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ne s'arrête pas devant cette difficulté : il ne produit plus de ***r *r>u\ eaiix , car il est défendu à l'homme de produire un mot nouveau qui <* n*prë>enle pas une idée nouvelle ; — mais il combine des mots anciens» emrTamé» ci et là, et souvent employés au hasard, pour exprimer un nouveau *it,**a pour en modifier le nom par de nouvelles acceptions. Telle* «unit en général les nouvelles nomenclatures scientifiques, et ce n'est k î le lieu de chercher quel intérêt ont les sciences à traduire leurs nomen- • irffures dans les langues mortes, quand la langue vivante est devenue trop «ulçaire. Ce qu'il y a de certain, c'est que tous ces mots survenus à la suite langues faites composent des aignts plus ou moins utiles dans l'usage des i*r»£ws techniques, mais qu'ils n'appartiennent plus à la série, d'ailleurs assez é.B» île a fixer, des voc ables naturels.
L'Académie française, instituée pour régler et pour conserver la langue, eut la tt£r«se de c irconscrire son travail, et de rester dans ses véritables attributions. Elle laissa une large part à la féconde industrie du lexicographe qui croissait née tontes les autres, une large part au néologisme et à la fantaisie. Elle se prrscri\it de ne rien accueillir qui n'eut l'autorité d'un livre avoué par le pu- Wir, on d'une manière de parler confirmée par l'habitude.
Son plan, ainsi restreint , n'admet que la partie exacte de la langue, et c'est peut-être a»ee cette sobriété scrupuleuse que devait être exécuté le Dictionnaire de fttsase. Il ne nous appartient pas de décider, cependant, si l'Académie aurait
pa faire mieux quand elle entra dans l'exercice de son mandat, entre une bo^ne admirable qui n'était déjà plus, et une langue également admirable qui attendait encore set maîtres et ses modèles. Quoiqu'il en soit, son Dictionnaire, sans doute un peu prématuré , influa d'une manière essentielle sur la langue française, dont il est resté la règle, et dont il sera pour l'avenir le plus précieux document.
Renfermé dans le cadre dont nous parlons, le Dictionnaire, de l'académie est e*corr,par son étendue, un de ces livres d'étude qui demandent pour être consultés les facilités du pupitre et du bureau ; il ne peut guère mieux s'accommoder à la chaise de poste du voyageur riche qu'à la poche du piéton; il a dû pourvoir d'ailleurs à une multitude de difficultés de détail , qui surgissent à toot moment dans une conversation très-développée , ou dans une lecture trèsattentive , mais qui ne sont que d'une importance fort secondaire dans les comjftnnirations essentielles de la parole. On ne saurait s'en passer pour écrire avec ;usîe*e; on peut trouver dans un Abrège fait avec soin tous les renseignements attewaires pour s'exprimer correctement. Telle est l'origine de ces Vocabulaires, * multipliés dans le commerce de la librairie , sous des noms justement estiez, m auxquels des additions plus ou moins heureuses ont donné quelquefois un *r de nouveauté , mais qui sont toujours calqués, en dernière- analyse , sur k Dinmnaire de r Académie.
ti INTRODUCTION
L'éditeur du Dictionnaire de V Académie a dû penser, par conséquent, à le résumer dans un Vocabulaire usuel et portatif, qui aurait, pardessus les autres, l'autorité du grand ouvrage dont il est la plus simple expression possible, et qui serait, en quelque sorte, exécuté sous les yeux de I Académie ellemême. C'est une œuvre d'autant plus difficile que, partout où il y a concurrence, il y a nécessité d'enchérir, et que les Vocabulaires privés dont nous parlons n'ont pas manqué d'enchérir sur l'Académie , en suppléant à l'exiguïté de la définition par des illustrations dont l'Académie , si elle l'avait voulu, pouvait aisément leur enlever l'initiative , comme VÊtymalagie et la Prononciation.
Ces deux grandes questions que l'Académie a laissées, presque partout , à l'arbitre du lecteur de son Dictionnaire, en attendant qu'elle eût le loisir ou la volonté de leur consacrer un travail plus vaste et plus lumineux qui l'occupe, dit-on, dès aujourdhui, sont en effet élémentaires dans la connaissance des langues; et on peut même dire absolument que personne n'a le droit de proférer le mot avec autorité, nue personne n'est capable de lui donner sa valem virtuelle, sans en connaître Y Etxmologie et la Prononciation ; mais les auteurs de Vocabulaires ont jusqu'ici tranché cette question plutôt que de la résoudre, parce qu'elle est insoluble dans beaucoup de points, et qu'il fallait que la saine raison, qui émane pour nous de quelques excellents écrits, la dégageât d'abord de ses exceptions nécessaires.
Nous admettrons donc ce système d'additions, malgré sa hardiesse, dor»1 aucune théorie écrite n'a pu encore régler les écarts; nous l'admettrons, dis-je, pour ne pas rester en arrière avec les Vocabulaires nui nous ont précédés, et pour jeter un peu de clarté , si nous en sommes capables , dans ce chaos de fait: douteux auxquels manquent à la fois les principes et les signes; mais nous avons besoin pour cela de trouver quelque attention dans l'homme qui sent h nécessité d'apprendre, parce qu'il a conçu la ferme volonté de savoir. Cest poui lui seul que ces pages sont écrites, car nous les tenons pour inutiles à l'usa g« habituel et aux communications vulgaires de la parole.
Nous dirons donc d'abord ce que nous entendons par les Étymologies d'un< langue', et de la langue française 'en particulier.
Nous chercherons ensuite a faire comprendre ce que nous croyons compren dre nous-mêmes de sa Prononciation.
Nous réduirons enfin ces dernières notions à leur expression la plus abrégée pour fournir à l'étude autant «le renseignements qu'il nous est possible de lu en offrir par un rappel commode à l'ordre alphabétique du Vocabulaire.
DE L'ÉTYMOLOGIE
L/Étymologie , suivant les racines de sou nom, c'est laririté de la langue ; e on conçoit à merveille l'intérêt que les hommes ont pu trouver à remonter d plus en plus aux origines de leur parole, pour se rendre compte de ce mvst«M qu'ils ne connaîtront jamais. I/Étvinologie, raison du langage, a donc nécessaj rement occupe les bon» esprits, et son étude a tant d'attraits pour les inlelli gences inventives et curieuses, qu'il n'est pas élouuant qu'elle en ait égar plusieurs.
Nous n'entendons rien h PÉtymologîc, prise dans son sens absolu, puîsqu la langue primitive est encore a découvrir. C'est une solution qui résoudrai tout en lexicologie , mais qu'on n'obtiendra point.
Quant aux étymologies d'une langue actuelle, quant à la manière dont le mots s'y sont introduits, c'est une recherche vulgaire, et que nous pouvon entreprendre. Le plan de notre ouvrage ne demande rien de plus.
Soit que tous les peuples aient puisé leurs langues à une source commune •oit cjue la faculté de les produire et de les modifier ait été subordonnée pai tout a de certaines conditions de localité qu'on peut assujettir, sans trop d'eflorl à des circonscriptions géographiques assez bien déterminées , partout où il s*ei formé une société d'hommes il s'est formé une langue. C'est ce qu'on appel 1 la langue autochthnne , la première langue de la patrie. C'est , relativement chaque langue en particulier, la seule langue primitive où il lui soit permis d chercher *cs titres et ses origines.
Mais aucune laugue n'avait pu se renfermer dans des limites infranchissable
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Le commerce lui rapportait à chacune de ses investigations autant de mots noumai que de produits inconnus. La guerre lui imposait des formes nouvelles, s>è*ue quand elle« ne parvenait pas à lui substituer une langue toute faite. La irtruce passait aur le tout avec ces habiles nomenclatures dans lesquelles elle se complot toujours à envelopper ses secrets.
Crtle action progressive ou destructive, comme on voudra l'appeler, l'action lible des temps et des choses, qui change incessamment la première forme e du langage, ne peut guère s'exprimer que par des exemples; et cette uté nous l'ait rentrer naturellement dans notre sujet • en nous ramenant s la langue française en |»arliculier.
Nou* accordons volontiers qu'une très-grande partie de cette unité géographique, fort composée d'ailleurs , qui est aujourd'hui l&Fbaxcx, a eu pour baçue antochthone le «elle, gaulois ou breton , et nous ne connaissons aucune langue congénère à celle-là qui paraisse lui disputer cet avantage. H ne sera dooe pas étonnant qu'on y retrouve un grand nombre de nos radicaux.
La conquête romaine (car je ne m'arrête ici qu'aux époques historiques et décides) produisit une révolution considérable dans les usages de la parole. Les Romains, dont l'antipathie pour tout ce qui n'était pas romain forme un acs caractères les plus dislinctits, avaient dans un profond mépris toutes les Usines barhtires ; mais le bon sens de cette nation lui faisait sentir l'impossibi- Ere de les détruire. Ils acceptèrent le mot en le soumettant à quelques-unes de lears flexions et de leurs désinences. Par manière de compensa I ton , ils introduisirent, sans le savoir, dans notre langue naissante, une multitude d'expressions, recommandées par la nécessité ou accréditées par l'euphonie, (''est probablement ainsi qrc se forma cette langue intermédiaire qu'on appelle la langue romane , et que M. Raynouard a fixée par d'admirables travaux , mais qui n'avait jamais fourni avant lui des théories classiques aux langues nouvelles. L'invasion franque dut exercer beaucoup moins d'inlluence. Il était du naturel de ces vainqueurs, qui avaient à peine un langage et des dieux, d'adopter facilement l'idiome et la religion des pays conquis. Jamais un déluge d'hommes, à travers les peuples, n'a laissé moins de traces de son irruption et de
ses ravages.. C'était une matière propre à la civilisation qui se moulait dans la nôtre, comme un métal en ébullition qui jaillit de la fournaise en torrents de feu, sous l'œil impassible d'un ouvrier intelligent.
D'autres siècles arrivèrent: l'élément latin fut fortifié parles sciences de Char- Lemagne; il s'agrandit de règne en règne, jusqu'à ce que des femmes italiennes, assises au trône de France, vinssent l'assouplir, par l'exemple de la cour et r obséquieuse imitation des provinces, à des articulations plus molles, à des vocalisations sans diphthongues. Le Français abdiqua dès lors sa belle et sonore gravité: il sacrifia son énergie à la grâce, et la sacrifia en pure perte, car il fut bien loin de gagner en froide et inexpressive harmonie ce qu'il perdait en vigueur. L'Étymologie avait déjà péri dans cette prononciation puérile; M. de Voltaire, à la suite de quelques mauvais grammairiens des deux siècles précédants, la poursuivit jusque dans l'orthographe, qui devait être l'autorité invariable du mot, et non pas la vague et mobile figure de son émission orale. Telle est cependant chez nous la puissance tyrannique des noms (car il est impossible de reconnaitre dans l'occasion dont nous parlons la puissance légitime du saet de l'esprit), que celte orthographe, tout-à-fait dénuée de raison ortho-
çrnphjque , prévalut aux yeux de l'Académie française, et que nous obligés de l'adopter dans X Abrégé de son Dictionnaire. Jar
»pter dans X Abrégé de son Dictionnaire. Jamais révolution ne jeta uo désordre plus grave que celui-ci dans l'histoire généalogique des étymolo^ies naturelles. Nous venons de voir que les sauvages du Nord eux-mêmes avaient respecté ce qu'un philosophe a détruit.
Au milieu des grands mouvements du corps politique , l'action de clergé et <f université, l'action littéraire et technique, allaient toujours en croissant, et immatriculait le grec dans tous nos titres de. langue, le grec qui était devenu saturrllement la langue savante d'un peuple dont le latin était presque devenu b langue vulgaire. Les nomenclatures allèrent plus loin. Elles mirent le grec partout où la facilité de cohérence et de composition qui se trouve entre ses leur permit de substituer une contraction , ou, pour parltr
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«lies, une. synérèse grecque à la diffusion analytique, mais verbeuse et languissante, de notre langue descriptive. La méthode scientifique parla grec, et elle aurait peut-être bien fait si elle s'était renfermée dans les attributions de la méthode. La part du grec en français se compose donc , en premier lieu , de ce qui nous en a éié transmis par le latin, etc.; secondement, de ce qui nous eo a été imposé par l'érudition ; car il serait absurde au dernier degré d'attribuer sa large invasion à l'influence progressive de quelques colonies, qui n'ont jamais agi que fort médiocrement sur la langue nationale.
Ceci nous conduit à des influences plus immédiates, plus prolongées, plus incontestables: celles de la langue autochlhonc de la Bretagne sur l'Ouest, du néerlandais sur le Nord, du basque sur le Midi pyrénéen, du vieil allobroge sur nos Alpes orientales. Et il faudra bien laisser une part à des possessions quelquefois séculaires, comme celle des Anglais dans une partie de nos provinces, des Allemands en Lorraine, des Espagnols en Franche-Comté.
Convenons maintenant qu'il n'est donné à personne de débrouiller ce fatras savant d'origines et de dérivations, tirées plus ou moins hasardeusement du celle de l'Armorique, et du prétendu punique de la Biscaye; et puis du roman , de l'italien, du latin, du grec; et puis peut-être dé l'hébreu , comme le pensaient Guichart , Bergier, Thomassin; ou du sanskrit, comme plusieurs savants ne sont pas loin de le penser aujourd'hui; et puis enfin de la langue primitive quand on la trouvera, si Court de Gébelin ne l'a pas trouvée. Il n'y •a pas un de ces systèmes qui n'ait eu ses partisans; et, ce qu'il y a de singulier, c'est qu'il n'y en a pas un qui ne leur ail fourni des inductions extrêmement spécieuses. Nous en dirons la raison en peu de mots :
C'est que les langues qui vieillissent sont composées comme le vaisseau d'ftgée, on, pour nous servir d'une comparaison beaucoup moins ambitieuse , comme l'habit d'Arlequin. Il n'y a donc point de système étymologique qui ne repose sur un certain nombre de faits très-véritables; mais, par la même raison, il n'y a point de svstème absolu, point de système exclusif en étymologie qui ne soit essentiellement absurde. On ne connaît aucune langue qui
f>rocède tout entière d'une autre; et cela ne pourrait pas même se dire de 'italien relativement au latin, quoiqu'il n'y ait point de filiation mieux établie. Cpla serait encore beaucoup moins vrai du français , dans la promiscuité de ses nations et de ses dialectes.
Les nécessités de YElymofagic, appliquées au dictionnaire de la langue, ne demandent pas d'ailleurs des recherches si savantes. Pour l'homme qui veut parler rationnellement , et se rendre un compte exact de la valeur de sa parole, il suffit de savoir d'où elle dérive, en dernier lieu, et ce qu'elle a exprimé dans le langage quand elle y a été introduite. Quant à la poursuivre d origine en origine, jusqu'au moment où l'investigation s'arrête devant une difficulté insoluble, c'est une oeuvre d'érudition et souvent de fantaisie qui n'a rien de commun avec la prise de possession d'une langue donnée. Terre vient de 7Vrw, Ciel vient de Crtlum , voilà le fait étymologique. D'où viennent Orlum et Terra? c'est une question detymologie latine, et quand celle-là sera résolue en latin, elle ne se reproduira que dans la langue antérieure qui en a fourni les radicaux. L'étvmologie essentielle dans le Vocabulaire , c'est Vétyntologie immédiate.
La seule objection à faire à ce principe se ferait au nom du roman, qui est, à la vérité, un dialecte intermédiaire entre le latin et les langues qu'on appelle néo-latines; mais le roman, c'est déjà du français, et de l'excellent français, à lage de formation. L' Ètymologie immédiate /comme nous l'avons comprise , serait trop immédiate si elle ne s'appuyait sur une langue exacte et fixée, f Celte théorie qu'il a fallu éclaircir, et qui laisse de côté une multitude d'élymologies douteuses-ou arbitraires, se développera 'mieux dans ses applications ; et nous croyons fermement qu'elle ne perdra rien à être comparée, sous le rapport de l'exactitude et «le l'utilité, au système étymologique des anciens Vocabulaires.
DE LA PRONONCIATION
Si V Etymologie réduite , comme elle doit l'être dans le dictionnaire de la langue usuelle, à la dernière origine du mot; si le radical exprimé, pour
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JÔnsi dire, à sa dernière génération, ne paraissent pas l'objet d'une recherche trop laborieuse ; si, à quelques exceptions près, à beaucoup d'exceptions près, peut-être, mais il faut s'y soumettre sans hésiter plutôt que de tomber dans le h tu . cette généalogie lexique n est guère plus embarrassante que celle d'un fait de Tétai civil appuyé sur des actes patents; si ou peuUeu faire, dans ce mode et avec cette réserve , une, sorte de science exacte, il n'en est pas de meme à l'égard de la Prononciation , qui est certainement la plus arbitraire de toutes 1rs sciences de l'homme, la plus difficile à formuler, celle qui se refuse le plus irrésistiblement à une démonstration écrite. Et la raison en est si sensible, que l'on comprend à peine qu'elle ait échappé aux innombrables vocabulistes qnî ont entrepris de figurer la prononciation française.
Eu effet, on est toujours parti dans cette entreprise d'un principe absolument faux, c'est-à-dire de I opinion que l'orthographe est l'image de la prononciation, tandis qu'elle n'est réellement, comme l'indique l'étymologie du mot, que la nnon de l'errienre. Or il n'y a souvent rien de plus contraire à la raison de récriture que l'usage de la prononciation. Vortho^rnphie , vieux terme qui rend mieux ma pensée, est une méthode tout à fait distincte de Yorthophonic. Ce sont deux genres de signes différents.
Pour que l'orthographe pût devçnir l'image parfaite de la prononciation, il fjidra't que tous les signes de la parole fussent représentés par un signe correspondant de récriture, et c'est ce qui n'est arrivé dans aucune langue. S'il en r>t quelques-unes qui offrent , jusqu'à un Certain point , celte heureuse appropriation du signe écrit au signe vocal, ce n'est certainement pas la langue framaise, dans laquelle Honorai Rambaud comptait déjà, en 1578, quarantetrors éléments de prononciation contre vingt-trois éléments d'écriture. Encore faut-il rabattre de ceux-ci les signes composés , comme le X, les signes doubles, comme TY ou le K, les signes équivoques, comme le C si (liant qui est un S, et 2e S doux qui est un Z, les signes .nuls, comme l'H, hiéroglyphe insignifiant d'une valeur inconnue. Et, au contraire, faudrait-il ajouter, pour être complet, au calcul d'Honorat Rambaud, quatre ou cinq éléments fie prononciation dont il n'a pas tenu compte, mais qu'on trouverait dans nos dialectes.
1! s'en faut donc des deux tiers au moins que l'orthographe de la langue française ait la monnaie de sa prononciation, et l'idée de ligurer une cinquantaine de sons par une quinzaine de signes est une des plus absurdes qui soient jamais entrées dans la téta des hommes. Tout grammairien qui a pu s'a\iser de rendre l'orthographe conforme à la prononciation n'a prouvé qu'une chose, mai» je conviens qu'il l'a prouvée d'une manière irrésistible : c'est qu'il ne savait ni ce qué c'est que l'orthographe, ni ce que c'est que la prononciation, ai ce aue sont les voix de la parole , ni ce que sont les signes de I écriture.
I a nonne prononciation s apprend dans le commerce oral des personnes bien élevées qui parlent bieo,-et il n'y a point d'autre moyen de l'apprendre. La bonne orthographe s'enseigne par la lecture réfléchie des bons livres, imprimés avec l'intelligence que donne aux bons imprimeurs l'étude des radicaux ou de I étymologie , et il n'y a point d'autre moyen de l'enseigner.
Pour qui est faite d'ailleurs cette traduction du mot écrit qui tente d'exprimer h valeur du mot prononcé? Pour l'homme du pays? il l'apprendra cent fois mieux au prône, si son curé est convenablement lettré, ou au barreau, si par basard son avocat parle français. Il l'apprendra au théâtre, dans les cercles 9 dans les rues. Il ne l'apprendra pas dans les livres.
Pour l'étranger qui voyage ( cl dans ce cas seulement je ne pourrais en contester l'utilité)? mais s'est-on jamais flatté de donner aux étrangers une aotion exacte de notre prononciation par la cacographie misérable dont nu se •ert ponr la représenter? Cela ne serait praticable qu'autant que nos signes écrits seraient reçus du consentement unanime des nations dans l'acception que fcoo* sommes convenus de leur attribuer en prononçant , et tout le monde sait parfaitement qu'il n'en est rien. Ainsi l'Italien, l'Espagnol, l'Anglais, l'Allemand consultent nos dictionnaires de prononciation figurée, pour former la leur, t»*Wont d'une erreur dans une antre, sur la loi de celte explication qui ©'explique rien , parce que la valeur virtuelle de la lettre ne saurait être définie qae par des communications verbales, par lusagc de la convention, par
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l'exercice médité de la parole ; parce qu'ils prononcent autrement que nous plut de la moitié de nos voyelles, plus de la moitié de nos articulations.
Depuis qu'on invente tant de belles choses dont la plupart ont déjà été inven» tées, comment n*a-l-on pas inventé encore un instrument qui laisserait fort en arriére toutes les découvertes de tous les siècles, sans en excepter l'imprimerie: une phonopee de la voix humaine (voilà déjà son nom), qui rendrait, sous les soixante-quinze ou quatre-vingts touches de son merveilleux clavier, toutes les vocalités «impies ou consonnantes des langues, et qui pourrait, suivant le goût et l'érudition de l'artiste philologue, les soumettre à toutes les variation.:» de leur mélopée? Ce novum organttm aurait plus de portée que celui de fiacon.
Tant que ceci ne sera point fait, il ne faut pas penser à expliquer la prononciation par des signes.
11 suflit, pour se faire une notion juste de cette impossibilité invincible, de jeter les yeux sur les livres où l'on s'est efforcé de la vaincre, et de les comparer avec le Dict on noire de V Académie française , où elle a été si sagement évitée. M. Gattel et M. Landais se croient, par exemple, bien autorisés à reprocher au Dictionnaire de V Académie de n'avoir défini le double LL mouillé âçjiltc et de famille que par ce nom vague de double LL motallé, qui ne donne aucune idée au lecteur du mécanisme ou de l'artifice de sa prononciation; et il est certain que ce serait une faute grave s'il y avait moyen de définir autrement celte articulation dans une explication écrite. Mais ce moyen, ce serait un signe simple bien convenu , et ce signe n'existe pas.
Qu'ont fait- dans cet embarras nos phonographes de vocabulaires ? Le plus habile a écrit mouyé, qui se rapproche un peu de la prononciation naturelle, mais qui ne l'exprime point, I*) grec de moyen et de moyeu , qui est une vraie consonne, étant toutefois la consonne douce du double LL mouillé, et ne pouvant eu représenter la valeur rude ; un autre, moulié, qui est une faute énorme de prononciation; M. Gattel, mouglié, autre barbarisme qui ne revient à la valeur propre de l'articulation que dans la bouche d'un Italien, et que je me garderais bien de condamner dans un dictionnaire à l'usage exclusif des Italiens; M. Landais, mau-i-é, innovation annoncée avec beaucoup de pompe dans un livre imprimé avec beaucoup de luxe, mais qui prouve, à mon grand déplaisir, que le dernier des Dictionnarixtes de la langue française n'en savait . pas tout l'alphabet. Ces quatre orthographes sont presque également absurdes.
Qu'est-ce donc que le double LL mouillé? C'est tout bonnement le double LL* mouillé, comme l'Académie vous l'a dit, et je crois que l'Académie serait bien embarrassée de le mieux définir a\ec nos signes, (/est en effet une articulation qui n'a point de signe propre; qui ne s'est jamais exprimée dans l'orthographe néo-latine que par des signes composés , et qu'il serait impossible d'exprimer autrement, tant que la néographie ne nous aura pas dotés d'un alphabet complet , si elle est capable d'en faire un , et surtout de le faire recevoir-» L'Académie a donc pris le seul parti qu'il y eût à prendre quand elle s'est renfermée dans une phrase technique au lieu de se perdre en fausses approximations, qui n'aboutiraient en dernier lieu qu'à vicier la prononciation d'une manière irréparable, comme je l'ai prouvé tout à l'heure par quelques exemples.
Si la définition de l'Académie ne vous suffit pas (et je conviens qu'elle ne peut suffire), demandez au premier Italien venu comment il prononce le gli article, à un Espagnol comment il prononce le double LL de l/amar. Faites mieux encore : prenez la peine de vous en informer auprès de Vécaillère du coin , chez Xémailleur, chez le quincaillier, chez le taillandier, chez votre tailleur; de l'homme qui donne la paille à vos chevaux, de la bonne qui donne la bouillie à vos enfants. Toute émission de la parole qui n'a point de signe écrit dans l'alphabet ne saurait s'enseigner par d'autres moyens que la parole.
Il me paraît évident, d'après ces principes (et je suis encore à chercher quelques objections possibles contre une théorie aussi claire), qu'une orthographe conforme à la prononciation , dans une langue qui n'est pas parvenue à représenter par des signes propres le tiers de ses éléments, est le caprice extravagant d'un grammairien sans logique. Cependant un dictionnaire de prononciation est en grande partie, c'est-à-dire pour plus de moitié, la malheureuse application de cette idée inexécutable, qu'il faut reléguer au nombre des chimères scîenli-
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Éqwsivec la pierre philosopbale , la quadrature du cercle, et le mouvement
perpétuel.
ii cette proposition est démontrée pour tout le monde comme pour moi, teat le inonde en lirera la même induction nue l'Académie, dont je crois l'or oioi) implicite assez manifestée par son silence : c'est que la prononciation fcînreepar des signes éqtii\oques (et je ne pense pas quelle puisse l'être autrement) o'est qu'une superfétalion vaine et trompeuse dans les vocabulaires.
Mats comment lutter aujourd'hui, dans une entreprise littéraire même que I autorité dont elle émane destine à devenir classique, avec ces innovations de b presse qui ont pourvu à tout , sans excepter l'impossible, et dont on n'oserait taiiner l'initiative, sous peine d'être accusé de maladresse ou d'impuissance ? Eja d'ailleurs des considérations à garder dans les résolutions extrêmes , et H-Tialrinent dans celle-ci, car le système de prononciation , le plus vicieux poa» vU? , repose sur un principe utile, et il peut éclairer l'usage de la parole de piques lumières précieuses. Ce n'est certainement pas une chose indifférente, yïr ample, que de représenter la prononciation de certains mots difficiles par quelque» sijçnes plus précis, quand ou les trouve dans l'alphabet sans être obligé deies tordre à des acceptions nouvelles, cl que cette leçon auxiliaire du mot w proente aucune ambiguïté à l'expression. Par malheur , cela n'arrive pas souvent.
Nous admettons par conséquent la méthode tant de fois essayée de représenter U prononciation avec une orthographe qui n'a jamais été faite pour cela, et boqj sommes réduits à cette extrémité, comme je l'ai dit, par une concurrence fi nous effrayerait inoins si elle ne pouvait pas avoir des résultats fort danpreai pour la pureté du langage. On a vu toul-à-l'heure que les dictionnaires <k prononciation avaie nt fourni, sur le premier mot venu, quatre autorités difieientes à quatre différents barbarismes, et on se demande avec inquiétude ttwnent une de ces quatre erreurs officieuses ne prévaudrait pas tôt ou lard , ornaient elles ne prévaudraient pas toutes ensemble, peut-être, sur la pronon- «tjoo vraie qui ne peut s'écrire. Cependant il est non-seulement probable. t certain, que cela doit arriver; car un fait sensible et matériel qui est con- *Tt 6ms 1rs livres classiques d'uue science prévaudra toujours sur un fait Entrait que les livres n'ont aucun moyen d'exprimer, surtout dans les temps 4* vrpticisme universel qui correspondent infailliblement à la décadence des
Lî mhf prononciation de la langue française est donc mise en grand péril par i m dictionnaires de prononciation.
Il wmble qu'il appartenait a l'Académie française (et je lui soumets cette opinion avec toute la déférence que je dois à ses lumières) de réprimer cette fré- ^«poono^rapliique dont l'influence n'est pas aussi méprisable qu'on l'imagine, tcait beaucoup de s'abstenir, sans doute, et l'Académie l'a fail presque toujours; nui» i| fallait peut-être condamner hautement, il fallait proscrire le bar- Uusmede h parole dans sa vocalisation et dans son articulation comme dans ^foosiroctioi, lexique. Si l'écriture est le corps visible et persistant du langage , '* pn..j»t»ni talion en est l'âme. C'est elle qui le vivifie, qui le soutient, qui règle rt «cdrre ses progrès , qui l'use enfin , et qui l'abandonne après l'avoir usé. Le (•onurr symptôme de mort des langues qui finissent, c'est l'altération capric*«< et systématique de la prononciation , et nos linguistes de vocabulaires 8tT»rp»e„i r|en p„ur hâter cette catastrophe.
lo Traité tU Prononciation, appuyé sur un alphabet philosophique où toutes ** *akur% positives de notre prolntion française seraient représentées par des *3*s propre* , éclairci par des analogies et ues comparaisons empruntées à nos congénères, et surtout émané de haut, serait donc, selon moi, avant 't3,*xo** et magnifique travail auquel l'Académie vient de se dévouer, le mot%fl1 If plus utile et le plus imposant que l'homme eût jamais élevé à sa pa- *• uéoué de tout ce qui serait indispensable pour produire et pour accréditer *P*r*il ouvrage, le temps, les facultés, l'autorité, la mission ; justement nî* dune entreprise qui excéderait de beaucoup les bornes d'une préfect, J0^.'*yx* ^«n volume; convaincu d'ailleurs qu'elle exigerait, pour développer résultats à tous les esprits, des signes ou des caractères qui nous
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manquent el nous manqueront probablement toujours , j'ai dû renoneer à de tables de prononciation inexiM -niables , me rapprocher de la routine commun* autant que cela est possible sans tomber dans I absurde, réduire enfin ces pré liminaires à l'exposition de quelques combinaisons d'orthographe, imilative qti me sont particulières, el à l'explication de certains signes conventionnels qui les vocabulaires antérieurs expliquent mal ou n'expliquent point. '
J'ai donc regardé comme admis tous les principes vulgaires de notre épclla tion, même quand ils sont radicalement ridicules, comme an, in, on, un, ett, on ch, etc., et surtout quand ils ne peuvent se remplacer par de». signes vrai* e spéciaux qui en rendent plus explicitement la valeur; je me suis soumis san scrupule à celte nécessité, parce qu'il n'est pas présumablc qu'on arrive à con sulter le Vocabulaire sans avoir acquis au moins la science indispensable de Petites Tablettes d'école primaire. Dans les cas très-nombreux où le signe con venu a manqué de netteté, j'ai cherché à le caractériser par une acception tl propriété qu'il a bien fallu laisser dans le vague de sa définition , et dont 01 n'acquerra la perception nette que par le commerce tic la parole. Dans les cas enfin, plus nombreux qu'on ne le croit , où les f'ocabutistes mes prédécesseur ont trompé leurs lecteurs sur la prononciation véritable de certaines lettres ou de certaines alliances de lettres, parce qu'ils se trompaient eux-mêmes, j\» fait mes efforts pour remédier à leur méprise , avec l'aide des hommes de moi temps qui se sont acquis dans la chaire, à la tribune, au barreau ou au théâtre la réputation de prononcer la langue française d une manière à peu près inc préhcnsiblc. Quelques détails sur ce sujet occuperont la dernière partie de moi Avertissement.
DE L'ORTHOGRAPHE FIGURÉE DU VOCABULAIRE
La diphthongue oi est certainement , de toutes les vocalisations de la langu française, celle qui a donné le plus à faire aux phonographes, car elle ne signifi pas du tout dans ses éléments ce qu'elle a la prétention de signifier. Déjà, di temps de Henri Estienne, elle avait été remplacée par le son è dans la pronnn ciation de la cour, qui finissait toujours par de\enir celle tle la ville; el Laurcn JouImtI, grand promoteur de celle révolution italienne qui essayai! de s'iittro duire dans la parole, est le plus ancien écrivain, je crois, qtii ail substitué ai signe simple que je viens d'écrire le signe composé ai , qui a pré-alu. Duuiarsai reprit le premier, Voltaire reprit le second, qui était le plus mauvais, et m proie inconnu du Moniteur, qui a suivi machinalement Voltaire, parce qu'il nvai imprimé à Kehl , a élé suivi par lotit le monde, ou peu s'en faut. C'est un question jugée.
Le seizième siècle n'a pas manqué «Poseurs en néographie, qui, tout en admet tant la diphthongue oi, cherchaient à la rapprocher de sa valeur par *a flgiue et c'est dans le petit nombre de mots où la délicatesse italienne a permis tle l conserver, comme dans mémoire, histoire, gloire el victoire, qu'une singulier faveur de l'usage nous a laissé le droit d'en chercher les éléments , si graves si euphoniques, si admirés de M. de Voltaire lui-même, si tiignes de ses regret dans tant de belles expressions où son déplorable exemple les a détruits. Pelle lier, Meigrel , Taillcmont , l'un Manteau, les autres I.yonmtès, la représente!] par ce digramme oè, que les f'acobuluirrs n'ont pas accepté, ou qu'ils ont aban donné pour on, sous le prétexte aussi faux que bizarre tpi'à Mois on pronom Dloas, el que la prononciation de liions est essentiellement la meilleure «Je prononciations du momie.
lt faut donc choisir pour prononcer ffloiiv, qui est heureusement un me universellement français, entre le gfoère de nos vieux Lyonnoès, et le gftxirr de habitants du Blaisois, qui ne prononcent pas gloare. La première de ces pm noncintions est provinciale ou patoise ; la seconde est emphatique et alfet té« J'ai toujours enlrndu prononcer glou-are, en synropant Von et va dans ce me nosyllabc, ce qui est la forme propre de la diphthongue. Cest ainsi que j'ai éoril et, |K>ur cette approximation comme pour toutes celles dont je me suis son pour figurer aussi bien que possible la valeur du mot prononcé! je n'ai pu eorj sulter que l'usage qui m'a paru le plus général et le plus correct. En qualifiai] ce qui me sera propre dans ce travail du nom $ approximation , je crois établi
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positivement qu'il n'a rien d'absolu, car la prononciation est de sa nature tne cboMf arbitraire et presque individuelle, (jui restera toujours équivoque, ratrr deux personnes, el surtout entre cent mille. I ne induction essentielle :« résulte de ceci , c'est que l'orthographe exactement appropriée à la prononoation, même dans un langue à faite qui posséderait un alphabet complet , vnit le chaos de la parole. Quand chacun écrira sa prononciation au lieu 'écrire la langue orthographique, il n'y aura plus de langue.
Cette remarque se répétera dès l'acception de prononciation figurée que j'ai doooée au B, première de nos consonnes, devant les consonnes fortes. II est reconnu de tous les grammairiens qui se sont occupés de la prononciation que cf contact fortifie la consonne faible, et la fait passera la valeur de sa tout lie «iure. Il n'y a rien de plus sensible dans les mots formés du latin. Ainsi atteinte, attendre , atténuer , ne sont certainement pas composés sur la disjonctive «'.mais sur la préposition ad, dont la consonne s'est affermie par sa contingente a*ec l'initiale suivante. Il en est de même du b placé au devant des con- *aanantes rudes qui lui imposent la rudesse de leur articulation. Je ne crois fa* qu'on prononce ni absurde, ni obtus, parce qu'il serait impossible de proooactx de cette manière sans appuyer le b sur une voyelle qui n'est pas écrite, <t qui augmenterait vicieusement le nombre des syllabes du mot, mais apsurde tt f'ptut; el c'est sous cette forme que j'en ai figuré la prononciation, tout en tu Vu référant à ce que j'ai dit ci-devant sur le crédit que méritent ces approximations plus nu moins capricieuses. Un lexicographe qui se propose de peindre a prononciation par des équivalents ne peut jamais peindre que la sienne, ou iwt au plus celle des gens qui prononcent le mieux selon lui. C'est un t eiisciawuetit , mais ce n'est pas une garantie, et c'est encore moins une règle.
La prononciation du gy el du c, A , ou qu , sa lettre forte, est aussi une des ptas mobiles et des plus équivoques de notre alphabet parlé. On en jugera par la seule épellation de ce signe, telle qu'elle est enseignée aux petites écoles, «in» la leçon ga , ge , gi . go , gu. Il est évident que devant Va et Vo le g a la valeur éclatante d'une gutturale; que devant IV et IV son articulation ne fait f ins que doubler surabondamment celle de la soufflante ou chuintante }\ comme file se prononce dans Jérôme ; que devant Vu elle acquiert une troisième puissance, presque généralement inconnue ou innommée des grammairiens. Quand jr dw Gauthier , Germain, Guillaume , on ne saurait nier que j'emploie trois initiale* distinctes de propriété , qui demanderaient chacune un signe spécial <bt» on alphabet régulier. La première a le son propre du g gamma ; la seconde peut «e représenter facilement par le y, qui ne diffère en rien dans Germain de ce qu'il est dans Jérôme; la troisième est une de ces consonnes auxquelles un caractère propre a failli , et qui ne sauraient s'enseigner que par l'oreille. Elle est toutefois usitée par les Italiens, qui l'emploient sous la double figure du gh dan* on grand nombre de mots. Je l'ai appelée g mouillé, avec plus d'égards pour les routioes de l'analogie que pour l'analyse et la physiologie grammaticales.
Il en est précisément de même des lettres rudes c, k, ou au, si variées, quoique identiques, dans la prononciation de Carohne , de Cécile et de Cuirasse, de Ktmba et de Kyrielle , de Quentin et de Quintilien. Ou voit que leur contact avec 1rs mêmes voyelles produit sur elles les mêmes métamorphoses; et cela dexait être dans des'sons Je même formation qui ne diffèrent entre eux que par le plus ou le moins de fermeté de la touche. Cette troisième acception de la gutturale de la touche forte, comme elle se remarque dans Cuirasse, dans Kyrielle, dans QutMtdien, est la variété que j'ai désignée par le nom de c mouillé , à défaut fane autre dénomination plus philosophique, parce que toutes les dénominations Mat à peu près également bonnes quand elles sont comprises et convenues.
Le g, ou gutturale douce, acquiert une quatrième propriété par l'adjonction 4*U M*ale n , ainsi qu'on le lit dans Charlemagne. C'est celle que les Italiens eiprinent par la même combinaison de lettres, et les Espagnols par le n tilde, * mrmonté d'une barre horizontale. J'en ai fait le n mouillé, appellation qui fcfot auez bien « selon moi, la nature de cette -articulation, en attentat qu'on la caractérise mieux. Ce qu'il est important d'observer ici, r ot mie cefte articulation, non plus que celle du double II mouillé, n'est jamais mtalen français, si ce n'est diins quelques patois auxquv'j 'ocabutatre ne
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pouvait avoir égard, et qu'elle reprend à la tête d'un mot la double valeur « tes deux élément* , comme dans gnome et gnosttqne.
Je ne me crois pas obligé à répéter ici ce que j'ai dit du double // mouL en traitant ci-dessus de la pinaonciation , au sujet des abus les plus criants de prononciation figurée. Je me contenterai d'y renvoyer le lecteur. Dans tout reste, j'ai dû suivre l'exemple de mes prédécesseurs, soit en adoptant des sign barbares, mais universellement avoués, pour représenter des sons qu'il est if possible de représenter autrement, comme la combinaison abusive par laque 1 on a rendu nos voyelles nasales, celle de la consonne ch , et quelques autr
fieut-élre; soit en substituant le signe vrai de la langue parlée au signe élvm< ogique de la langue écrite , comme dans nation doui le / est un s oral, el dai maison, dont l'.f est un s. Il n'y avait pas d'autre parti à prendre dans I enoi ciation du mot prononcé, el je ne saurais trop redire à ce propos une ces an< malies inévitables n'impliquent aucune objection contre l'orthographe étyinol gique des langues écrites, qui est leur seule orthographe rationnelle. L'idée qi l'orthographe, c'est-à-dire ta saine et bonne éciiture , sera d'autant meilleui
au'elle se rapprochera davantage de la prononciation, est une erreur énoru ont j'ai tâché de faire justice ailleurs. Il n'y a pas une langue capable de r< •ister pendant cinquante ans à un principe pareil, quand on le réduira en appl cation.
L'accentuation est un des moyens convenus pour modifier la prononciatio si diverse des différentes voyelles que nous avons représentées par la figure de I'. Sans accent cette lettre est ce que nous appelons muette ; avec l'accent penché ti droite à gauche, comme dans cène, elle est grave. Avec l'accent penché de gaucl: à droite, comme dans l/onté, elle est aiguë. Avec l'accent en chevron, qui marqu presque toujours une stippression de lettre étymologique, et une plus grand tenue de vocalisation, comme dans même, elle est emphatique ou circonflexi lien existe une espèce encore pour laquelle d'illustres typographes, dont l'élog serait ici encore plus superflu qu'inconvenant, n'ont pas inventé sans necessii l'accent vertical. Notre antipathie pour les innovations inutiles , même dar. un système de prononciation figurée où quelques innovations étaient absolt ment indispensables , nous a décidé à adopter de préférence l'accent tréma, qU l'Académie a consacré dans ces mots spéciaux pueme et poète, et qui nous para également propre à caractériser la valeur de IV dans couenne, leste, modeste, etc mais plus particulièrement après les voyelles, comme il a dû s'écrire dar boète aviint que ce mot eût changé d'orthographe.
Je ne finirai pas ces longs préambules sans déclarer que le travail du Foct< bulalre exigeait le concours d'un homme aussi éclairé que patient, qui s'associt rail à ma pensée avec plus de conviction encore que de complaisance ; qr l'affermirait incertaine, qui l'éclaircirait confuse, et qui en accomplirait le projets avec une exactitude et une netteté dont j'ai peut-être cessé d'être capabl moi-même. Tel est le collaborateur que j'ai trouvé dans mon ami M. Pau Ackermann, qui m'a secondé dans cet ouvrage de toute la chaleur de son cœur de toutes les lumières de sa brillante instruction, qui en est l'auteur plu que moi, et à qui devrait s'en rapporter le principal honneur, s'il y avai quelque honneur attaché à la modeste composition d'un Vocabulaire. Celui -i n'a sans doute d'autre mérite que d'offrir, sous une forme plus portative c plus vulgaire l'abrégé consciencieux d'un excellent livre.
Cm. NODIER.
AVERTISSEMENT
En joignant à ce Vocabulaire la prononciation figurée, nous nous sommes efforcés, autant que notre alphabet le permet , de bannir les signes conventionnels , par conséquent d'employer pour figurer les sons, les signes les plus spéciaux ; surtout nous avons eu pour régie d'attacher toujours au même son le même signe. Ainsi , pour représenter le son fort de s , nous avons conservé ce signe et rejeté le c. Le c (excepté daus le digramme c/t), a toujours la valeur de k et de que, le g, toujours la valeur du gamma , c'est-à-dire de gue. Le on et le an ont toujours le son nasal , et in représente seul et uniquement le sou nasal que dans notre orthographe nous figurons tantôt par in , tantôt par ain ou ein.
Partout où le mot se prononce dans le bon usage, tel qu'il s'écrit, nous n'avons point figuré la prononciation, excepté lorsque le mot est terminé en ant , ou est un infinitif terminé en er. Cet er se prononce habituellement é, et ant toujours an ; l'orsqu'il n'y avait que cela à indiquer pour représenter la prononciation du mot, nous avons jugé l'indication inutile.
Du reste, le lecteur est prié de recourir à Y Introduction nécessaire pour les simplifications et distinctions nouvelles de Prononciation et de Figuration qui appartiennent - en propre à ce vocabulaire.
LISTE DES ABREVIATIONS.
Abs., ahsol. — absolu » ou absolument.
Adj., adject. — adjectif, ou adjectivement.
Ail. — allemand.
Ar. — arabe.
Archit. — architecture.
B. I. — ba<se latinité.
fi las. — blason.
Bot., botan.— botanique.
Brêsr — brésilien.
Chim. — chimie.
Chin. — chinois.
Coll., colleet. — collectivement.
Conj. — conjonction.
Dënigr,— dénigrement.
Dim., dimin. — diminutif.
Ec. — écossais.
Emp.— empereur.
Empr. — emprunté.
Esp. — espagnol.
Ex. — exemple.
Expr. — expression.
Fam.— familier*, ou familièrement.
&g'* figur>— figuré , ou figurément.
Fin. — finance.
Flam. — flammand.
Fortif. — fortification.
Holl.— hollandais.
Hongr.— hongrois.
Ind. — indien.
Indic. — indicatif.
Interj.— interjection.
/nus.— inusité.
it. — italien.
Jur., jurispr. — jurisprudence.
N. — neutre.
Neutr.— neutralement.
s\. p., n. /;/•.— nom propre.
N. aut.t n. autr.— nommé autrement.
Ordin. — ordinairement;
Part. — participe.
Per.— péruvien.
Pers. — persan.
Pl., ptitr. — pluriei.
Poét. — poétiquement.
Pop. — populaire, populairement.
Port. — portugais.
Prat. — pratique.
Pron. — pronominal t pronominalement.
Prov. — provençal.
Qcq . — q uelronque.
Qq. — quelque.
Qqn. — quelqu'un. Qqns. — quelques-uns.
Qqs. — quelques.
Sax. — saxon.
Subst., substant. — substantif, ou substa
vement.
Tort. — t art are.
T.— terme.
T. de blas. — terme de blason.
T. de de'v. — terme de dévotion.
T. de fort. — terme de fortification. .'
T. de gramm. — terme de grammaire.
T. de man. — terme de manège*
T. de mar. — terme de marine:
T. de mus. — terme de musique.
T. de peint. — terme de peinture.
T. de prat.— terme de pratique.
T. did. — terme didactique.
T. d'iitj. — terme d'injure.
T. eccks.— terme ecclésiastique.
fi.— vieux.
rulg.— vulgairement.
ABA
A. §. m. La première lettre de notre alphabet, cl la première des ▼ocelles, j Fam Ne s^oir ni AnïB, îïe savoir pas Ure, et Être fcrt ignorant.
A. pren. ( ad. ) Il sert à marquer Tendance ou direction vers un terme quelconque. | Marque Distance , intervalle. De Paris à Genève il y a tant de lieues. Être rtin de noir de la tête atsjc pieds. A deux de date, j Marque Relation entre les ou les choses- De marchand à ._ a n'y a que la main. | L'endroit oà est, où se fait q. q. ch. Sa maison est au faubourg Saint-Germain, f Indique l'époque. A la fin du mots. | Marque Apparteainee, po^^siioo. Ce livre est à ma saur. La ùr^ur à Caron. | Indique L'instrurxrni dont oa se sert. P^her à la ligne. f Le prix. Placer ses fonds a cinq pour cent. ] La disposition morale. A plaisir. A refret, j Le résultat, fendre a perte, j Sucrmkn, cradaûon. 1 Jonction, proximité, rencontre , opposition, j Conformité, con- *manr«; et se prend pour Selon , suivant.
Sui*i d'un infinitif- A le 'voir, onJuge.de **m état. En le voyant, etc. [Avec un infcartiL Pou à lier. | Avec un subst. Indulgent
* ABAISSE, s. f. Pite <nii fait la croûte de
pièces de pâtisserie.
ABAISSEMENT. §. m. Action d'abaisser, W ajrvJt.it de cette action. f Fig., Affaiblis- Aimissement de fortune. Abaissecourage. | Absol-t Humiliation vo- ( A-be-se-snan. ) ABAISSER, v. a. Faire aller en bas. I T. de Abaisser la cataracte, La guérir. | U hauteur d'une chose, j Abais-
ABA
ser une équation , Réduire a un moindre degré une équation d'un degré supérieur. | f pisser de la pâte, La rendre mince.
(A-bè-sé.)
ABAJSSEUR. adj. m. Se dit De différents muscles dont la fonction est d'abaisser les parties auxquelles ils sont attachés. | Subst. Labaisseur de la lèvre. (A-bèseur. ) /
ABAJOUE, s. f. Poche située dans l'épaisseur des joues de certains animaux.
^ ABANDON, s. m. £ tat d'une personne , d'une chose abandonnée. Il est dans l'abandon de Dieu, de ses amis. | Oubli bUmable de soi, de ses intérêts. Renoncement, sacrifice, résignation, j Acte judiciaire ou conventionnel par lequel un débiteur délaisse ses biens à ses créanciers. | Facilité, négligence heureuse qui ne laisse jamais sentir l'effort ni le travail. | Confiance entière. A l'abaudou. loc. ad. Sans soin
ABANDONNEMENT. s. m. Action* de délaisser entièrement | État d'une personne entièrement délaissée. | Action de se livrer sans aucune réserve, j Dérèglement excessif. ( A-ban-do-ne-man.)
ABANDONNER, v. a. Quitter, délaisser entièrement. | Renoncer à une chose, j Laisser en proie. \ Confier, remettre, | Absol. et pron., Perdre courage ; se négliger. I Ababdok-
t «a. Subst., Homme perdu de libertinage ; Femme qui se prostitue. (A-ban-do-né. )
t ABAQUE, s. m. ( Abacus. ) La partie supérieure du chapiteau des colonnes , sur laquelle porte l'architrave. ( A-bac-e. )
ABASOURDIR, v. a. Assourdir par un grand bruit, j Consterner, accabler. Cette nouvelle l'a tout abasourdi. ( A-ba-zour-dir.)
ABATACE. s. m. Action de couper des
ABC
bois ; ou Les frais que ce travail nécessite. L'action de mettre à mon les bestiaux, etc. A-ba-ia-je.)
ABATARDIR, v. a. Faire déchoir une chose de son état naturel, la faire dégénérer.
ABATARDISSEMENT, s. m. Altération d'une chose. ( A-ba-tar-di-se-man. )
ABATÉE. s. f-T. de marine. Mouvement horizontal de rotation par lequel l'avant d'un navire en panne ou à la cape s'écarte de la ligne du vent pour y revenir ensuite.
ABATIS. s. m. Amas de choses abattues.
Faire un grand altatis de gibier^ En tuer beaucoup. | Les pattes, les ailerons, etc., d'une volaille. ( A-ba-li. )
ABAT-JOUR. s. m. Sorte de fenêtre dont l'appui est en talus , afin que le jour qui vieut d'en haut se communique plus verticalement. Ne prend point d'S au pl. ( A-bajour. )
ABATTEMENT, s. m. Diminution de forces, ou de courage. ( A-ba-te-man. )
A BATTEUR, s. ni. Celui oui abat. | Fig. et fam., Homme qui a fait des choses difficiles. ( A-ba-teur. )
ABATTOIR, s. m. Bâtiment où l'on tue le* bestiaux pour les boucheries. ( A-ba-touar.)
ABATTRE, v. a. ( Abatare. b. I. ) Renverser à terre. | Abattre un vaisseau, Le mettre sur le coté pour y travailler. | Au j« u de trictrac, Abattre du bois, Jouer beaucoup de dames de la pile. | Assommer, tuer. | Affaiblir. | Fig., Se dit d'un cheval quitoiubo tout d'un coup. Son clieval s'est abattu sous lui. D'un oiseau qui fond. L'épervicr s'abattit sur sa proie. | Le vent s'abat , Il s'apaise. (A-ba-tre.)
ABATTURES. s. f. pl. Foulures qu'un cerf laisse dans les broussailles où il a passé. (A-ba-tu-re.)
ABAT-VENT. s. m. Assemblage de petits auvents inclinés et parallèles, qui garantit les ouvertures d'une maison , etc., sans empêcher la circulation de l'air. Il ne prend pas d'S au pluriel. (A-ba-van.)
ABAT-VOIX. s. m. Le dessus d'une chaire à prêcher. (A-ba-voua.)
ABBATIAL, ALE. adj. ( Abbatia/is.) Appartenant à l'abbé ou à l'abbcsse, ou bien à l'abbaye. ( A-ba-si-al. )
ABBAYE, s. f. Monastère d'hommes, qui a pour supérieur un abbé , ou de filles, qui a pour supérieure une abbesse. | Bénéfice attaché au titre d'abbé. ( A-bë-ie. )
ABBÉ. s. m. {Abbas. ) Celui qui possède une abbaye. ( A-bé. )
ABBESSE. s. f. ( Abbatissa. ) Supérieure d'un monastère de filles , qui a droit de porter la crosse. ( A-bë-se. )
A B C. s. m. Petit livret contenant l'alphabet et la combinaison des lettres. | Fig. et la m , Le commencement d'un art , d une (À-bé-sé.)
ÀBI
ABCÉDER. n. (Abeedére. ) Se ner par abcès. (Ap-sé-dé. )
ABCÈS, s. m. (Abccssus.) Amas de pu*.
( Ap-sè. )
ABCISSE. s. f. F. Abscisse.
ABDALAS. s. m. pl. Nom général qtio les Persans donnent à leurs moines.
ABDICATION, s. f. ( Abdicatio. ) Action par laquelle on renonce volontairement <à une dignité souveraine. | L'acte par leqtie.l un père privait son fils des droits que celui-ci avait , à ce titre , dans sa succession. (Ab-di-ca-sion.)
ABDIQUER, v. a. (Abdicare.) Re loncer 1 une dignité souveraine. | Absol. Ce print* a abdiqué. (Ab-dic-é.)
ABDOMEN, s. m. T. lat. Le ventre. T^a partie postérieure du corps des insectes. ( Ab-do-më-ne. )
ABDOMINAL , ALE. adj. Qui appartient A l'abdomen.
ABDUCTEUR, adj. m. (Abductor.) Se dit De différents muscles. \ Subst., L'abducteur de l'eril , de la cuisse.
ABDUCTION, s. f. ( Abductio. ) T.
d'anat. Action des muscles abducteurs.
( Ab-due-sion. )
ABÉCÉDAIRE, adj. des i g. Qui concerne l'alphabet. ) Ignorance abteedaire , complète. I Subst. m., se dit d'un Abc dans lequel on apprend à lire. ( A-bé-sé-dè-re.)
ABECQUER ou ABÉQUER. v. a. Donner la becquée à un jeune oiseau. (A-béc-é.)
A BÉE s. f. ( Abitus. ) Ouverture par laquelle coule l'eau qui fait moudre un mou- Un.
ABEILLE, s. f. (Apicula.) Sorte de mouche oui produit la cire et le miel. ( A-bè-lle [ 11. m.].)
ABERRATION, s. f. { Aberrath. ) Mouvement apparent observé dans les astres , et qui résulte du mouvement de la lumière combiné avec celui de la terre. | En termes d'optique, Dispersion qui s'opère entre les divers rayons lumineux émanes d'un même point , lorsqu'ils rencontrent des surfaces courbes qui les réfléchissent. \ Écart d'imagination, erreur de jugement. (A-bcr-ra-sion.)
ABETIR, v. a. Rendre stupide. | V. n.t Devenir bète. Fam.
AB HOC ET AB HAC loc. lat., loc adv. et fam. Confusément. // raisonne ah hoc et ab luic. ( A-boc-o-ta-bac. )
ABHORRER, v. a. {Abltorrere. ) Avoir en horreur. ( A-bo-ré. )
AB1GÉAT. s. m. (Abigeatus. ) Délit th celui qui s'approprie les troupeaux d'autrui. (A-bi-jc-a.) (Vi.)
ABlME. s. m.(Abussos, gr.) Gouffre très-profond. | Fig., Un abttne de ma//teur{ de science. j Choses qiu sont impénétrablcJ à la raison. | L'enfer.
ABlMER. v. a. Précipiter dans un abîme | Fig., Ruiner enUcrcment, Cette affaire l e
ABO
*iW. | Fie;., et par exagération, Gâter, en- .,-xnaS«r beaucoup. | V. n., Tomber soudai- Moest en état de destruction , en ruine 4iie. | Fïg., Périr. J V. pron.. S'abandonner 4. S'abîmer dans ses pensées.
AB INTESTAT, loc lat. Qui n'a point ait de testament. ( A-bin-tës-ta. )
Al* IRATO. loc. lat. Par un homme en -->=ere.
ABJECT, ECTE. adj. {Abjcctus.) Mé- IffiaWe.nl. (Ab-jéct.)
ABJECTION, s. f. (Abjectio.) Abaisseoral , étal de mépris. ) Rebut. ( Ab-jëc-sion.) ABJURATION, s. f. (Abjuratio.) Acpar UoiieUe on renoue? à une religion, i '-ar doctrine. ( Ab-ju-ra-sion. )
14JURER. ▼. a. ( Abjurer e. ) Renoncer * s^î religion, a une doctrine.,
ABLATIF, s. m. ( Abtativus.) Le sixième cas dn d'-elinaisons latines.
ATLATJON. s. f. {Abtatio.) Action de -rtrincher une partie quelconque du corps. 4A-U*-riaa. )
AK-VTnrO. T. adv. et pop. Ablativo ■j- « an tas. Tout ensemble , avec con- Usi» et désordre.
ABLE. s. m., ou ABLETTE, s. f. ( ,#7ï-Jji. \ Petit poisson dont les écailles Sérient i te* l'essence d'Orient, ( A-blé-te. )
AtLÉGAT. i. m. {Ablegatus.) Vicaire . :a lerat. (Ab4é-ga.)
ALLER ET. s. m. Filet carré attaché au !ost d'une perche. ( Ab-le-ré. )
ARLL'ER. a. {Abluere.) Laver. Faire mïTTe récriture ( Ab-lu-é. ) ABLUTION, s. f. ( Ablutio. ) Action d'a- Le rîn que le prêtre prend après la union , ainsi que le vin et l'eau qu'on <erse ior ses doigts et dans le calice après <f» 3 a comonmié. ( Ab-lu-sion. )
ABNÉGATION, s. f. (Abnegatio.) L'abmfeîioa de soi-même , Détachement de tout ce qui n a point rapport à Dieu. | Renonceoeat , sacrifice. ( Ab-né-ga-sion. )
ABOL i. m. Bruit que fait le chien en «ferrant. j Au nlur., se dit de L'extrémité où le cerf est réduit quand il est sur ses fins.
Fig., Être aux abois , Être près de sa &&. être réduit à la dernière extrémité.
AjLft(>U3tE>T on ABOÏMENT. », m. Cri chien. (A-boua -tnan.) ABOLOL a. (Abolere.) Mettre à
ABOUSSEMENT. s. m. Action d'abolir.
'. A-W-ti-se-man. )
ABuLriTON. i. f. ( AboGtio. J Extinction <?én>e par un acte de la volonté législative, ^ par U longue désuétude. Se dit Des lois , et des institutions. | Pardon
H*2*! W prtace accordait d'autorité absolue, para* %* crime qui , par les ordonnances , l'eta* pas rhaissible. ( A-bo-li-sioo. ) ABOMINABLE, adj. des * g. (Abomi-
ABO
nabi/is.) Qui mérite d'être en horreur. { Qui est très-mauvais en son genre.
ABOMINABLEMENT, adv. D'une manière abominable. ( A-bo-mi-na-ble-man. )
ABOMINATION, s. f. { Abominatio.) Détestation, exécration. | Action abominable. ( A-bo-roi-na-sion. )
ABONDAMMENT, adv. En abondance.
( A-bon-da-mant)
ABONDANCE, s. f. ( Abundantta. ) Grande quantité. | Absol. se dit des biens de la terre. | Dans les collèges et les pensions : mélange de peu de vin et de beaucoup d'eau. ( A-bon-dan-se. )
ABONDANT , ANTE. adj. ( Abandons.) Qui abonde. | D'aboxdavt. loc. adv. De plus. ( Vi. )
ABONDER, v. n. ( Abondare. ) Avoir en grande quantité; être en grande quantité. J Fie-, Abonder dans son sens, Etre fort attaché à son opinion.
ABONNEMENT, s. m. Marché qui se fait a un prix déterminé , inférieur au prix ordinaire. | Convention à prix fixe pour l'acquittement d'une redevance. (A-bo-ne-man.)
ABONNER, v. a. Contracter au nom d*un autre l'engagement qu'on appelle Abonnement. | Faire un abonnement pour son propre compte. Composer à un prix certain d'une taxe. Subst. Ce journal a beaucoup d'abonnés. ( A-bo-né. )
ABONNIR, v. a. Rendre bon. (A-bo-nir.)
ABORD, s. m. Accès. | L'action d'aborder à une côte, dans un port. | D'abord, tout d'abord, au rniMiia abord, ds primr abord, des l'abord. loc. adv. Sur-le-champ. (A-bor.)
ABORDABLE, adj. des * g. Qu'on peut aborder.
ABORDAGE, s. m. Action d'aborder un vaisseau. Se dit des combats de mer. | De deux bâtiments qui viennent à s'entre-choquer. ( A-bor-da-je. )
ABORDER, v. n. Arriver & bord , prendre terre. | Approcher, joindre. | Aborder un vaisseau ennemi, T monter par force dans un combat, j Fig., Aborder une question, une difficulté.
ABORIGÈNES, t. a*, plur. (Aborigines.) Les naturels d'un pays. ( A-bo-ri-jè-ne. )
ABORNEMENT. s. m. Action d'aboiner. Le résultat de cette action. (A-borne-man. )
ABORNE&. Mettre des bornes à un terrain.
ABORTIF, IVE. adj. (Abortivus.) T.
did. Avorté.
ABOUCHEMENT, s. m. Conférence de plusieurs personnes. (Vi.)) En t. d'anat., La jonction de deux vaisseaux. ( A-bou-che-
ABOUCHER, v. a. Faire trouver deux ou plusieurs personnes dans un lieu , pour qu'elles confèrent ensemble. f
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ABOUT. $. m. L'extrémité par laquelle un morceau est assemblé avec un autre.
( A-bou. )
ABOUTIR, v. n. Toucher par un bout.
Ce champ aboutit à un marais. | Se dit Des abcès , lorsqu'ils viennent à crever.
ABOUTISSANT, ANTE. adj. Qui aboutit. | Subst. , Les tenants et aboutissants d'un lufritage, etc., Les pièces de terre, etc., qui le bornent de divers côtés. ( A-bou-tiaan. )
ABOUTISSEMENT, s. m. Action d'aboutir. ( A-hou-ti-se-man. )
AB OVO. loc. adv. lat. Dès l'origine.
ABOYANT, ANTE. adj. Qui aboie.
( A-boua-ian. )
ABOYER, v. n. Japper. ( A-boua-ié. )
ABOYEUR. s. m. Chien qui aboie à la vue du sanglier, sans eu approcher. | Celui qui fatigue par des criaillerics importunes. ( A-boua-icur. )
ABRACADABRA. s. m. Mot auquel on attribuait anciennement des vertus magiques.
ABRAXAS. s. m. Pierre précieuse sur laquelle étaient gravés des caractères hiéroglyphiques , et qu'on portait comme un amulette. ( Ab-rac-sas. )
ABRÉGÉ, s. m. Écrit, discours dans lequel on rend d'une manière courte ce qui est ou ce qui pourrait être plus étendu. | En abh rgb. loc. adv. Sommairement. | Par abréviation. ( A-bré-jé. )
ABRÉGER, v. a. ( Abbreviare. ) Rendre plus court. | Absol. Prenez ce chemin , il abrège. ( A-bré-jé. )
ABREUVER, v. a. Faire boire. Se dit partie Des chevaux. | En parlant des personnes , et par plaisanterie. J'ai abreuvé toute la troupe. |Fig., Abreuver quelqu'un de chagrins. | Abreuver des tonneaux , Les remplir d'eau pour s'assurer qu'ils ne coulent point. | T. d arts , Mettre sur un fond poreux une couche d'encollage, pour en boucher les pores.
ABREUVOIR, s. m. Lieu où l'on mène les bestiaux boire et se baigner. ( A-breuvouar. )
ABRÉVIATEUR. s. m. (Abbreviator.) Auteur qui abrège l'ouvrage d'un autre.
ABRÉVIATION, s. f. Retranchement de lettres dans un mot., pour écrire plus vite. | Certains signes destinés à représenter des mots. ( Ab-re-vi-a-sion. )
ABRI. s. m. Lieu où l'on peut se mettre à couvert. Cette rade est un bon abri. J En agric, se dit De tout.ee qui sert à garantir. A l'abri, loc. prép. A couvert.
ABRICOT, s. m. Sorte de fruit à noyau , dont la chair et la peau tirent sur le jaune. (A-bri-co.)
ABRICOTIER, s. m. Arbre de la famille des Rosacées, qui porte les abricots. (Abri-co-tié. )
ABRITER, v. a. Mettre à l'abri.
ABROGATION, s. f. ( Abrogatio. ) Annulation d'une loi , d'une coutume. (Ab-roga-sion. )
ABROGER, v. a. (Âbroçare.) Mettre hors d'usage. Abroger une loi. ( A-bro-jé. )
ABROUTI, IE. adj. Il se dit Des bois dont les premières pousses ont été broutées parle bétail.
ABRUPT, UPTE. adj. (Abruptus.) Se dit Des terrains et des rochers bizarrement coupés. | Fig., Style abrupt.
ABRUPTO (ÈX). loc. lat. Brusquement.
Parler ex abrupto. ( Ëc-sab-rup-to. ;
ABRUTIR, v. a. Rendre stupide.
ABRUTISSANT, ANTE. adj. Qui abrutit.
( A-bru-ti-san. )
ABRUTISSEMENT, s. m. L'état d une personne abrutie. ( A-bru-ti-se-man. )
ABSCISSE, s.f. L'une des deux coordonnées rectilignes par lesquelles on définit la position de chaque point d'une courbe plane. ( Ap-si-se. )
ABSENCE, s. f. (Absentta. ) Éloignement d'une personne qui n'est point dans le lieu de sa résidence ordinaire. Défaut de présence. J Fig., Absence d'esprit, Distraction. Absol. // a souvent des absences. ( Ap-san-se. )
ABSENT , ENTE. adj. et subst. (Absens.) Qui est éloigné de sa demeure ordinaire. | Se dit De quiconque ne se trouve pas où il devrait être, f Fig., Distrait , et adj. inattentif. | Subst. Se dit, en' jur., Des personnes dont on n'a point reçu de nouvelles depuis un certain temps, et dont la résidence actuelle n'est point connue. ( Ap-san ; an-te. )
ABSENTER (S*). pron. ( Absentare. ) S'éloigner du lieu où Ton est habituellement. ( Sap-san-té. )
ABSIDE, s. [.(Hapsis, gr.) Voûte, niche, partie circulaire. [Le sanctuaire d'une église. Peu usité. ( Ap-si-de. )
ABSINTHE, s. f. ( Absinthium. ) Planlc à fleurs composées , qui est très -arrière et aromatique. | Liqueur de table qu'on prépare en faisant infuser des feuilles a absinthe dans de l'eau-de-vie. ( Ap-sin-te. )
ABSOLU, UE. adj. {Abiolutus.) Indépendant , souverain , sans contrôle.' Maître absolu. | Impérieux. Un caractère absolu. | Complet , sans restriction. ( Ap-so-lu. ^
ABSOLUMENT, adv. Sans restriction , sans bornes , sans partage, j Malgré toute opposition. Jlndispensablement. | En grani t Sans complément (Ap-so-lu-raan.)
ABSOLUTION. (Absolutio.) Jugement qui renvoie de l'accusation un accusé coupable , parce que le crime ou le délit n'est puni par aucune loi. | Improp., L'acquittement d'un innocent. | L'action par laquelle le prêtre remet les péchés. ( Ap-so4u-sion. ï
ABSOLUTOIRE. adj. des -a g. {Absolu-
ABS
) Qui porte absolution. (Ap-so-lu-
AESORBANT , ANTE. adj. ( Absorbent.) V? dit Des substances ayant la propriété fû&xber. j Subst. On mi a <£m/2<r d£* aJ-
beats. ) Système absorbant , L'ensemble >ki vaisseaux et des glandes qui concourut à l'absorption. ( Ap-sor-ban. )
ABSORBER. a. (Absorbere. ) Engloutir i Se dit Des couleurs , des sons , des oirurs , des saveurs. | Fig., Consumer entkruaent. Les procès ont absorbé tout son i**u ] Attirer à soi en entier. | Pron. Les fUUs s'absorbent dans les sables. (Ap-
ABSOR.PTION. s. f. {Absorptio.) Actka d absorber. ( Ap-sorp-sion. )
ABSOUDRE. T.a.(iWwt.)[M jw , nous absolvons. J'absolvais, J'ai ab~ setu. J'absoudrai. J'absoudrais. Absous, ^"d absolve, absolvez. Que j'absolve. Ab- *oif%ne. Absous , te. ] Renvoyer de l'accusatM» une personne dont le crime ou le délit a est pas qualifié punissable par la loi. | faaprop., Déclarer un accusé innocent. | Remettre les péchés dans le tribunal de la pénitence. ( Ap-sou-dre. )
ABSOUTE, s. f. Absolution publique et fcjleontUe qui se donne en général au peuple, et dont la cérémonie se fait le jeudi surit au matin , ou le mercredi au soir dans Va cathédrales. (An-sou-te.)
ABSTÈME. s. des a g. ( Absteminus. ) Celui ou celle qui ne boit poiut de vin. Pra usité. ( Aps-tè-me.)
ABSTENIR (S'), t. pron. ( Abstinere. ) Se prhrer de l'usage de qq. ch. S'abstenir de jurer. S'abstenir devin. | Absol. Dans le doute , *k' tiens-toi. ( Saps-le-nir. )
ABSTENTION, s. f. {Abstentio.) Acte par Jequd un juge s'abstient, se récuse luimêzne. { Apvtan-sion. )
ABSTERGENT , 4 ENTE, adj. et subst.
( Abstcrçens. ) Se dit Des remèdes extérieurs qui serrent à nettoyer les plaies. ( Aps-lér-jan. )
ABSTERGER. v. a. {Abstcrgere.) T. de chir. Nettover. ( Aps-tër-jé. )
ABSTERSIF, IVE. adj. (Abstersivus.)
à nettoyer. ( Aps-ler-sif. ) ÂBSTERSIÔN. s. f. ( Abstersio.) Action (Tabsterger. (Aps-têr-sion.)
ABSTINENCE, s. f. ( Abslinentia. ) Action de s'abstenir. | Absol. , se dit en parlant Du boire et du manger. J Chez les Catholiques, /«f * d'abstinence, Ceux où l'on doit s'abstenir de manger de la viande. ( Aps-ti-
ARS I INENT , ENTE. ( Abstinens. ) Mo a«ré dans le boire et le manger. (Aps-ti un ; an-te. )
ABSTRACTION, s. f. ( Abstractus. ) Opération par laanelle l'esprit considère séocs choses qui sont réellement
ACA
unies. J Idées générales. [Dans un sens défavorable. C est un esprit chimérique qui se perd dans les abstractions. | Au plur., Préoccupation. (A ps-trac-sion. ) *■
ABSTRACTIVEMENT. adv. Par abstraction. (Aps-trac-ti-vc-man.)
ABSTRAIRE, v. a. t(Abstrahere.) Se conj. c. Traire. Considérer séparément des choses qui sont réellement unies. | Abstrait, te. adj. Qui désigne une qualité considérée séparément du sujet. | Nombre abstrait, nombre non concret. | Très-métaphysique. | Plongé dans la méditation ou dans la* rêverie. (Apstrè-rc.)
ABSTRUS , USE. adj. ( Abstrusus. ) Qui demande une extrême application pour être bien conçu. (Aps-lro; ze. )
ABSURDE, adj. des a g. (Absurdus.) Qui est évidemment contre la raison. Raisonnement absurde* Conduite absurde. \ Un raisonneur absurde. J S. m. Absurdité. Tomber dans l'absurde. ( Ap-sur-de.)
ABSURDEMENT. adv. D'une manière absurde. (Ap-sur-de-man.)
ABSURDITÉ, s. f. Vice de ce qui est absurde. I La chose même qui est absurde. (Apsur-di-té.) 1
ABUS. s. m. (Abusus.) Usage mauvais, ou excessif. | Erreur. (A-bu.)
ABUSER, v. a. Tromper. J V. n. User mal. // a abtué de votre bonté. \ Consommer. La propriété consiste dans le droit d'user et d'abuser. (A-bu zé.)
ABUSEUR. s. m. (Abusor.) Celui qui abuse. Fam. Peu usité. (A-bu-zcur.)
ABUSIF , IVE. adj. {Abusivus.) Qui est contraire aux règles', aux lois. (A-bu-zif.)
ABUSIVEMENT, adv. Dune manière abusive. (A bu-zi-ve-man.)
ABYME. s. m. K Abîme.
ABYMER. v. a. V. Abîmer.
ACABIT, s. m. Qualité bonne ou mau vaise des fruits et des légumes, j Fig. et fam. Ce sont gens de même acabit. (A-ca-bi.)
ACACIA, s. m. (Acaciâ.) Nom do deux espèces de mimosa , qui croissent l'une en Égvpte, l'autre au Sénégal, et qui fournissent la gomme arabique et la gomme dti Sénégal. | Arbre/Tagrément , espèce de robinier à rameaux épineux, cl à fleurs blanches et odorantes disposées par bouquets. (A-casi-a.)
ACADÉMICIEN, s. m. (Academicus.) Philosophe de la secte de l'Académie. | Celui qui fait partie d'une compagnie de gens de lettres, de savants ou d artistes, nommée Académie. (A-ca-dé-nii-siin. )
ACADÉMIE, s. f. (Academia.) Jardin près d'Athènes , où s'assemblaient quelques philosophes qui prirent de là le nom d'Académiciens. | La secte même de ces philo^ sophes. j Se dit , par extension , D'une compagnie de personnes qui se réuuissent pour s'occuper de belles-leltrcs , de sciences ou
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de beaux-arts. | Se dit absol. De l'Académie française. | Académie royale de musique , Le théâtre de l'Opéra à Paris. | Lieu où les jeunes gens apprennent l'équitation, et d'autres exercices du corps. | Divisions de l'université de France , dont chacune est dirigée par un recteur. | Université. | Figure isolée et entière , qui est peinte ou dessinée d'après un modèle nu.
ACADÉMIQUE, adj. des a g. (Acadcmicus.) Qui appartient ou qui convient à des académiciens. (A-ca-dé-inic-c.)
ACADÉMIQUEMENT. ady. D'une manière académique. (A-ca-dé-mic-e-man.)
A CA 1)1. MIS TE. t. m. Celui qui, dans une académie, apprend ses exercices. | Celui qui tient une académie.
ACAGNARDER. v. a. Accoutumer quelqu'un à mener une vie fainéante. ( A-canar-dé [ n. m. ].)
ACAJOU, s. m. Arbre d'Amérique, dont le bois est blanc , et qui porte une noix en forme de rein , contenant une amande émulsive et savoureuse. | Sorte de bois rougeâlre , qu'on emploie dans l'ébénisterie , etc., et qui est fourni par un arbre de l'Amérique méridionale.
ACANTHE, s. f. (Achanthus.) Plante à fleur labiée, dont l'espèce commune est vulgairement nommée Branclie-ursine. | Ornement d'architecture imité de la feuille d'acanthe. (A-can-te.)
ACARIÂTRE, adj. des a g. Qui est d'une humeur fâcheuse et criarde.
ACATALEPSIE. s. f. (Acatalepsia, gr.) Doctrine de qq. philosophes anciens , qui n'admettaient aucune certitude dans les connaissances humaines.
ACATALEPTIQUE. adj. des a g. (Acalaleptos, gr.) Se dit Des partisans de la doctrine philosophique appelée Acatalepsie , et De cette doctrine même. (A-ca-ta-lép-tic-e.)
ACAULE. adj. {Akaulos, gr.) Se dit Des plantes dont la tige est tellement courte ou rabougrie qu'elles semblent en être dépourvues. (A-cô-le.)
ACCABLANT, ANTE. adj. Qui accable, ou qui peut accabler. ] Importun, incommode. ( A-ca-blan. )
ACCABLEMENT, s. m. État d'une personne accablée par la maladie ou par l'affliction. (A-ca-ble-man.)
ACCABLER, v. a. Faire succomber sous le poids. ( A-ca-blé. )
ACCAPAREMENT, s. m. Action d'accaparer, ou Le résultat de cette action. (A-capa-re-man.)
ACCAPARER, v. a. Acheter une quantité considérable d'une denrée , pour la rendre plus chère en la rendant plus rare. | Fig. et fam. , Accaparer les suffrages f Se les assurer. ( A-ca-pa-ré.)
ACCAPAREUR, EUSE. s. Celui, celle qui accapare. (A-ca-pa-reur; xe.)
ACC
ACCÉDER, t. n. (Accedere.) Entrer dans les engagements contractés déjà par d'autres. | Accéder à une proposition, Y adhérer. (Acsé-dé.)
ACCÉLÉRATEUR, TRÏCE. adj. Qui accélère. (Ac-sé-lé-ra-teur; tri -se.)
ACCÉLÉRATION, s. f. ( Acccleratio.) Augmentai ion de vitesse. (Ac-sé-lé-ra-sion. )
ACCÉLÉRER, v. a. ( Accelerare. ) Augmenter la vitesse.) (Ac-sé-lé-ré.)
ÀCCENSES. s. m. pl. {Accensus.) T.
d'antiq. Officiers oublies à Rome qui avertissaient le peuple de s'assembler, marchaient devant le consul lorsqu'il n'avait point de faisceaux , etc. (Ac-san-se.)
ACCENT, s. m. (Accentus.) T. de grain.
Élévation ou abaissement de la voix sur certaines syllabes ; modification de la voix dans le ton des syllabes et des mots. | Se dit Du langage même. Les accents de la douleur. | Petite marque qui se met sur une voyelle , soit pour indiquer l'accent tonique, soit pour distinguer le sens d'un mot d'avec celui d'un autre mot qui s'écrit de même. (Ac-san.)
ACCENTUATION, s. f. Manière d'accentuer. (Ac-san-tu-a-sion.)
ACCENTUER, v. a. Marquer d'un accent. // ne sait pas accentuer^ Prononcer suivant les véritables règles de l'accent tonique ; ou Augmenter les tons de la voix , pour donner plus de force à son langage. (Ac-san-tu-é.)
ACCEPTABLE, adj. des a g. (Acceptabilis.) Qui peut être accepté. ( Ac-sép-ta-ble.)
ACCEPTATION, s. f. Action par laquelle on reçoit volontairement ce qui est propose. (Ac-sèp-ta-sion.)
ACCEPTER, v. a. (Acreptare.) Agréer ce qui est offert. | S'emploie aussi absol. (Acsëp-té.)
ACCEPTEUR, s. m. (Acceptor.) T. de banque. Celui qui accepte. (Ac-sep-teur.)
ACCEPTION, s. f. {Acceptio.} Égard, préférence, j En termes de grammaire, sens clans lequel un mot se prend. (Ac-sëp-sion.)
ACCÈS, s. m. (Acccjsus.) Abord. Place de facile accès , de difficile accès. | Se dit De ce qui se pratique au conclave, lorsque, dans le scrutin aucun cardinal n'ayant eu le nombre de voix requises pour être élu pape , on fait un ballottage entre ceux qui ont été proposés au scrutin. ! En médecine, Certains phénomènes morbides qui se montrent à des intervalles ordinairement réguliers. | Au sens moral, Mouvement intérieur et passager en conséquence duquel on agit. (Ac-sè.)
ACCESSIBLE, adj. des a g. Dont on peut approcher. Se dit Des lieux et des personnes. (Ac-së-si-ble.)
ACCESSION, s. f. (Accessio.) Consentejnent par lequel une puissance entre dans un engagement déjà contracté par d'autres. | Action par laquelle on adhère à un acte,
ACC
i on contrat quelconque. | Droit que le propriétaire d'une chose a sur ce qu'elle produit ou sur ce qui s'y unit comme dépeniàote. î Choses mêmes sur lesquelles ce droit est exercé. (Ac-së-sion.)
ACCESSIT, s. m. {Accéder*.} Se dit D'rae distinction accordée, dans les écoles , j crus qui ont le plus approché du prix.
[Af-SC-sit.)
ACCESSOIRE, adj. des a g. Qui n'est regardé que comme l'accompagnement de ijq. ch. de principal. J Subst. L accessoire suit 't principal. j En anat. , Les accessoires Cumins neHs ou muscles dont l'action fartée ou corrige celle d'autres nerfs ou muscles ^u'iU actiiiTi) épient. (Ac-së-soua-re.)
ACCESSOIREMENT, adv. D'une manière «teessoire. (Ac-se-soua-re-man.)
ACCIDENT, s. m. (Accidens.) Ce qui arme jnr hasard. Il se prend en mal. j Eu trao de philosophie , signifie Ce qui est daa* un sujet, mais qui pourrait n'y pas to* uns que le sujet fût détruit. | En termes tir théologie , et en parlant Du saint sacrement de l'eucharistie, il se dit de La figure, 4e b saveur , etc. , qui restent après la contmiioa. i Pas a codas t. loc. adv. Par cas fartait. (Ac-si-dan.)
ACCIDENTÉ, EE. adj. Se dit D'un terrain inéçal , d'aspects variés. (Ac-si-dan-té.)
ACCIDENTEL, ELLE. {Accidentalis.) Q> amve par accident, j En termes de muaq.. Lignes accidentelles , Lignes ou traits q&'oa ajoute au-dessus ou au-dessous de la portée pour y placer les notes qui excèdent ■on étendue. (Ac-si-dan-tcl ; ë-le.)
ACCIDENTELLEMENT, adv. Par accident.' Se dit en philosophie par opposition a Essentiel Usinent. (Ac-si-dan-të-le-man.) ACCISE, s. f. {Accisia.) Nom d'une taxe
(Ae-*i-ïe.)
ACCLAMATION, s. f. {Acclamatio.) Cris par lesquels des personnes marquent leur pie . ou leur haute estime. | Pau acclamation, (oc. adv. f A-cla-ma-sion.)
ACCLIMATER, v. a. (A'/ima, gr.) Accoutumer à la température d'un nouveau climat. A-di-ma-té.)
ACCniNTANCE. s. f. Habitude, familiarité. (A-couin-lan-se.) ACCOINTER (S*), v. proo. {Ad et co-
Se lier intimement. (Sa-couin-té.) ACCOLADE, s. f. Embrasscment. [Céréswaie de la réception d'un chevalier, el qui tttûstait à donner trois coups du plat de <*p*e sur répaulc ou sur le cou de celui |p"oa armait chevalier, après quoi on l'cm- *mit. | Sorte de trait en forme de cro-
truc à son milieu ( ), qui
"n, tluti récriture, à embrasser plusieurs Acctttaefr lapereaux , Deux lape- **>v»u» ensemble. (A-co-la-de.)
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quelqu'un en signe d'affection. Fam. | Acco* ter la vigne, La relever et la lier à l'échalas. (A-co-lé.)
ACCOMMODABLE. adj. des a g. Qui se peut accommoder. Cette querelle est accommodante. (A-co-mo-da-ble.)
ACCOMMODAGE. s. m. Apprêt que les cuisiniers donnent aux viandes. | Travail de ceux qui arrangent les cheveux. (A-co-inoda-je.)
ACCOMMODANT, ANTE. adj. Avec oui l'on peut traiter aisément. (A-co-mo-dan.)
ACCOMMODEMENT, s. m. L'accord que l'on fait d'une querelle entre des personnes. | Expédients qu'on trouve pour concilier les esprits. | Embellissements que l'on fait dans une maison. (A-co-mo-dc-man.)
ACCOMMODER, v. a. {Accommodare.) Donner delà commodité. (Mettre en meilleur état. \ Apprêter a manger. (Ti.) | Se dit Des affaires qu'on termine à l'amiable, et Des personnes que l'on met d'accord. | Conformer. | Avec le pronom personnel, Prendre ses commodités. Se conformer. S'accommoder au temps, | S'accommoder d'une chose , S'en arranger. (A-co-mo-dé.)
ACCOMPAGNATEUR, TRICE.s. Celui, celle qui accompagne avec la voix ou avec qq. instrument. (A-con-pa-wa-teur [ n m.]. )
ACCOMPAGNEMENT, s. m. Action d'accompagner dans certaines cérémonies.
|En termes de musique, se dit Des parties secondaires qui servent à accompagner la mélodie principale. | Accessoire nécessaire de certaines choses, soit pour la commodité, soit pour l'ornement. | T. de blason, Tout ce qui est hors de l'écu. (A-con-pa-«e-man [ n m.]. )
ACCOMPAGNER, v. a. Aller de compagnie avec quelqu'un. | Fig. La fortune /* ac-
qni se 1ère sur les objets de consommation, compagne, Il est heureux. | Suivre par hon-
neur. | Conduire en cérémonie, j Escorter. | Assortir, convenir à. ] Ajouter, j Jouer ou chantcr.les parties accessoires d'une pièce de musique. (A-con-pa-//é [ n m. ]. )
ACCOMPLIR, v. a. {Ad, complere.) Achever entièrement. | Pron., S'effectuer. | Accompu, ik. adj. Qui est parfait en son genre. (A-con-plir.)
ACCOMPLISSEMENT, s. m. Achèvement, réalisation complète. (A-cou-pli-scman.)
ACCON. s. m. Bateau à fond plat oui cale fort peu d'eau , et qui sert principalement, dans les Antilles , au chargement des navires de commerce. (A-con.)
ACCOQUIN A NT, ACCOQUINER. Voy* AcoçutffANT, AcoQuiivan.
ACCORD, s. m. {Ad, cor.) Convention, accommodement que l'on fait pour terminer un différend. | Au pl., Les conventions préliminaires d'un mariage. I Consentement, union d'esprit , etc. I Par ellipse , D'accord , J'y ACCOLER. a. Jeter les bras au cou de consens. | Juste rapport de plusieurs choses
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ensemble. | Le bon effet qui résulte de l'harmonie des couleurs et de celle des lumières et des ombres. | L'union de plusieurs sons entendus à U fois , et formant harmonie. | État d'un instrument de musique dont les cordes sout montées juste au ton où elles doivent être. | Rapport des mots entre eux , expri-né par le genre et le nombre, et le cas. (Ac-or.)
ACCORD ABLE. adj. des a g. Qui peut s'accorder. (A-cor-da-ble.)
ACCORDAILLES. s. f. pl. Réunion qui se fait pour signer les articles ou le contrat d'un mariage. (Pop.) (A-cor-da-Uc [Il m.J.)
ACCORDANT, ANTE. adj. T. de musiq. Qui s'accorde bien. (A-cor-dan. )
ACCORDÉ, s. m. , ACCORDÉE, s. f.
Celui et celle qui sont réciproquement engagés pour le mariage par des articles sigués de part et d'autre. ( A-cor-dé.)
ACCORDER, v. a. Mettre d'accord. | Concéder. | Reconnaître pour vrai. ( Acor-dé. )
ACCORDEUR, s. m. Celui qui fait métier d'accorder certains instruments de musique. (A-cor-deur.)
ACCORDOIR. s. m. Outil qui sert à accorder certains instruments de musique.
(A-cor-douar.)
ACCORE. s. m. Pièce de bois qu'on dresse pour étayer un objet. (A-co-re. )
ACCORER. v. a. Étayer. (A-co-ré.)
ACCORT , ORTE. adj. Qui s'accommode à l'humeur des autres. (A-cor.)
ACCORTISTE. s. f. Humeur complaisante.
Fam. (A-cor-tfs-te.)
ACCOSTABLE. adj. des a g. Qui est facile à aborder. Fam. Peu usité. (A-costa-ble.)
ACCOSTER, v. a. (Ad, costa.) Aborder quelqu'un pour lui parler. Fam. | Il s'emploie avec le pronom personnel , et se construit avec la préposition De, pour Hauter. Je ne sais de quelles gens vous vous accostez. Fam. et se dit en mauvaise part. | En ternies de marine, se dit D'une embarcation qui vient se placer le long d'un objet. (A-cos-té.)
ACCOTER, v. a. (Ad, costa.) Appuyer de côte. Fam. Peu usité. ( A-co-té. )
ACCOTOIR, s. m. Ce qui sert à s'appuyer de côté. (A-co-touar.)
ACCOUCHÉE, s. f. Femme qui vient de mettre un enfant au monde. (A-cou-ché-e.)
ACCOUCHEMENT, s. m. Enfantement.
| Action d'aider une femme à accoucher. (Acou-che-man.)
ACCOUCHER, v. n. (Ad, culcita.) Enfanter. | Fig., Accoucher d'un projet. | V. a. Aider une femme à accoucher. (A-cou-ché.)
ACCOUCHEUR , EUSE. s. Celui, celle dont la profession est de faire des accouchements. On dit plutôt Sage-femme. (A-coucheur; ze.)
ACC
ACCOUDER (S'), r. pron. (Ad, cubilum.) S'appuyer du coude. ( Sa-cou-dé. )
ACCOUDOIR, s. m. Ce qui est fait pour qu'on s'y accoude. (A-cou-douar.)
ACCOUPLE, s. f. {Ad, copula.) Lien avec lequel on attache les chiens ensemble. ( Acou-ple. )
ACCOUPLEMENT, s. m.' Assemblage par couples. | Accouplement de colonnes , Arrangement de colonnes disposées deux à deux. En parlant Des animaux : Le mulet vient de l'accouplement d'un âne et d'une jument. ( A-cou-ple-man. )
ACCOUPLER, v. a. ( Ad , copulare. ) Joindre deux choses ensemble. J Apparier ensemble le mâle et la femejle pour qu'ils fassent des petits. (A-cou-plé.)
ACCOURCIR. v. a. (Ad, curtare.) Rendre plus court. | AbsoL Prenez le bois , vous accourant, j Pron. Devenir plus court. (Acour-sir.)
ACCOURCISSEMENT. s. m. Diminution d'étendue ou de durée. ( A-cour-si-sc-man. )
ACCOURIR, v. n. (Accurrere.) J'ai accouru , je suis accouru, j Venir promptement en un heu. (A-cou-rir.) - ACCOUTREMENT, s. m. Habillement.
(A-cou-tre-man.)
ACCOUTRER, v. a. Parer d'habits. Vi.
et Fam. ; se dit par moquerie. (A-cou-lré.)
ACCOUTUMANCE, s. f. Coutume que l'on prend de faire ou de souffrir, qq. ch. (Vi.) (A-cou-tu-man-sc.)
ACCOUTUMER, v.a. (Ad, custuma.b. ).) Faire prendre une habitude. | V. n. Avoir coutume. Faites comme vous aveu accoutume. | Pron. Contracter une habitude. } A l'accoutumée, loc. adv. A l'ordinaire. Fam. (A-cou-tu-mé.)
ACCRÉDITER, v. a. (Accredere.) Mettre en crédit. Accréditer un ministre auprès d'une cour étrangère , L'y faire reconnaître. ( A-cré-di-té. )
ACCROC, s, m. Déchirure. | Fig. et fam., Embarras qui apporte du retard dans une affaire. (A-cro.)
ACCROCHEMENT. s. m. Action d'accrocher. Peu usité. (A-cro-che-man.)
ACCROCHER, v. a. Suspendre quelque chose à un clou. | Arrêter en déchirant. ( Jeter des grappins et des crocs d'un vaisseau à un autre , pour venir à l'abordage. | Se dit aussi D'une voiture qui , passant trop près d'une autre , la heurte. | Fig. et fam. , Retarder. | Obtenir qq. ch. | Fig. et fam., S'accrocher à quelqu'un, S'attacher à sa fortune. (A-cro-cné. )
ACCROIRE, v. a. (Accredere.) H n'est usité uu'à l'infinitif avec le verbe Faire ; et il signifie Faire croire ce qui n'est pas. Ce n'est pas un liomme à qui l'on puisse est faire accroire. \S'en faire accroire, Présumer trop de soi-même. (A-croua-re.)
ACCROISSEMENT, s. m. Augmentation,
A. CC
«nndisseraenl. j Le droit par lequel une
oo*c accroît au profit du possesseur. (A-
r^M-se-man.)
ACCROITRE, v. a. {Accrescere.) Auger uîer. ; Neutre , signifie , Aller en augmentai. A-eroua-tre.)
ACCROUPIR (S*), x. pron. Se tenir dans sae posture où le derrière touche presque a-u tiioas. ( Sa-crou-pir. )
ACCROUPISSEMENT. s. m. État d une personne accroupie. (A-croup-i-se-man.)
ACCRUE, s. f. Augmentation que reçoit i errai n par atterris sèment. (A-crue.)
ACCUEIL, s. m. Réception que l'on fait i sne personne par qui l'on est aborde. | Ab- «L. Faire accueil, se prend toujours en Ixaae part. ( Ac-eull [11 m.]. )
ACCUEILLIR, v. a. {Ad, colligere.) Re- 'cvoir quelqu'un oui vient à nous. | Fig. // sczanUit fart mal cette proposition. (Ac-
ACCUL, s. m. {Ad , euliu.) Lieu où l'on <k accolé. ^ Se dit, surtout, Du fond du terrer où les chiens poussent les renards. ( Pttjte anse, trop petite pour de grands bàtii*ats. ' Piquets qu'on enfonce en terre pour repêcher le recul du canon. (A-cul.) ACCULER, v. a. Pousser dans un en- »l d'où l'on ne puisse plus reculer. J T. de maacge. Le cheval s'accule. Il ne va pasassca «a i«ant à chacune des voltes. ( A-cu-lé.)
ACCUMULATEUR, TRI CE. s. {Accu- **Utor. * Celai , celle qui accumule. Peu usité. • A-ru-ma-Ia-leur ; tri -se, )
ACCUMULATION, s. f. Amas de plus*ors choses ajoutées les unes aux autres, j En rhétorique , figure qui consiste à rasttso&er dans le même mouvement oratoire ■m grand nombre de détails. (A-cu-mu-la-
ACcU HITLER, v. a. {Accumulare.) Amasser et mettre ensemble. | Absol., Thésauriser. ( A-eu-mu-lé. )
ACCUSABLE. adj. des a g. {Accusabilis.) Qm ptut être accuse. ( A-cu-za-ble. )
ACCUSATEUR , TRICE. s. (Accusator.) Cdui, cclkqtû accuse qqn. en justice. (Aana-teur, tri -se.)
ACCUSATIF, s. m. {Accusativm.) T. de (m. Il se dit, dans les langues où les totos se déclinent , Du cas qui sert principaV»ent à indiquer le régime direct des **rt*s. A-cu-za-lif.)
ACCUSATION", s. f. (Accusatio.) Action Q justice, par laquelle on accuse qqn. | Repv.hr , imputation. (A-cu-za-sion.)
ACCUSER, v. a. ( Accusare. ) Imputer •» crime à qqn., déférer qqn. à la juspour un crime. | Reprocher une faute, «a déLtut. ! Dans le stj' le élevé, reprendre. Jcaarr le sort. | Sen îr de preuve. Ce fait voix tecuse. | Déclarer ses péchés au prêtre <laa* le tribunal de la confession. [ A ceruios jntx oc cartes f Accuser son jru , En
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faire connaître ce que les règles veulent qu'on déclare. J Donner avis. [En termes de peinture, Indiquer, faire sentir certaines parties des corps recouvertes par qq. enveloppe. | Accusé, ée. subst., Celui qui est accusé en justice. | Accusé de réception, Mot d'écrit par lequel celui à qui on adresse un paquet reconnaît qu'il l'a reçu. (A-cu-zé.)
ACENS. s. m. {Ad, censtu.) Terre ou héritage tenu à cens. (A-sans.)
A CENSEMENT, s. m. Action de donner à cens. (A-san-se-man.)
ACENSER. v. a. Donner sous la redevance d'une rente. (A-san-sé.)
ACÉPHALE, adj. des a g. {At képhalé, gr.) Qui n'a point de tète. | Fig., Qui n'a point de chef. Concile acéphale.]Suhst. masc. Les huîtres sont des acéphales. (A-sé-fa-le.)
ACERBE, adj. des a g. {Accrbus.) Qui est d'un goût âpre, j Sévère , dur, amer. (Asèr-be.)
ACERBITE. s. f. {Accrbitas.) Qualité de ce qui est acerbe. Peu usité. (A-sér-bi-té.)
ACÈRER. v. a. Souder de l'acier à la pointe ou au tranchant d'un iuslrument de fer, pour le rendre susceptible d être trempé. |Fig., Des traits acérés, Des traits de satiie qui doivent blesser profondément. (A-sé-ré.)
ACESCENCE. s. f. Disposition à devenir légèrement acide. (A-së-san-se.)
ACESCENT, ENTE. adj. T. did. Qui s'aigrit. (A-së-san; an-te.)
ACÉTATE, s. m. {Acetum.) Sels produits par la combinaison de l'acide acétique avec différentes bases. (A-sé-ta-te.)
ACÉTEUX, EUSE. adj. {Acetum.) Qui a le goût du vinaigre. (A-sé-teu ; ze.)
ACÉTIQUE, adj. m. Se dit De l'acide qui fait la base du vinaigre. (A-sé-tic-e.)
ACHALANDER. v. a. Procurer des chalands. J Pron. Cette boutique commence à s'achalander.
ACHARNEMENT, s. m. Action d'un animal qui s'attache opiniâtrement à sa proie. | Fig. , Animosité opiniâtre. (A-charne-man.)
ACHARNER, v. a. {Ad, caro.) Donner aux chiens , aux oiseaux de proie l'appétit de la chair. | Plus ordinairement, Exciter, animer. | S'attacher avec fureur, avec excès.
ACHAT, s. m. {Ad, captare.) Acquisition faite à prix d'argent. I La chose achetée. (A-cha.)
ACHE. s. f. Plante ombcllifcre qui ressemble au persil.
ACHEMINEMENT, s. m. Ce qui est propre à faire parvenir au but qu'on se propose. (A-che-mi-ue-mau.)
ACHEMINER, v. a. Mettre en état de
Eouvoir réussir. | Acheminer un cheval, Haitucr un jeune cheval à marcher droit devant lui. | Fron. , Se mettre en chemin. | Fig. Cette affaire s'achemine, Elle est en bon train.
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ACHÉRON. s* m. (Acluron.) Fleuve dei enfers. L'enfer même.
ACHETER, v. *.(Adt captare.) (J'achète , J'achetais* J'achèterai.) Acquérir qq. du à prix d'argent. | Acheter un fwmme, Lui payer une somme convenue pour qu'il remplace un autre homme dans le service militaire. [Acheter une chose à qqn.t L'acheter de lui ou pour lui. | Figj, Obtenir qq. ch. avec beaucoup de peine et de difficulté.
ACHETEUR, s. m. Celui qui achète. | Celui quia l'habitude et la passion d'acheter.
ACHÈVEMENT, s. m. Fin, accomplissement d'une chose. JTig. , La perfection dont un ouvrage est susceptible. (A-chè-ve-man.)
ACHEVER, v. a. (Ad, caput.) Finir une chose commencée. | Terminer ses jours. | Porter Je coup mortel à qnn. qui est déjà blessé. I Fig. et fam. Voilà de quoi t achever. Voilà de quoi consommer sa ruine, son malheur. ( Acmevb, è.r. adj. , Accompli.
ACHILLÉE. s. f. Genre de plantes à fleurs radiées et disposées en corymbe. (Achi-lé-c.)
ACHTT. t. m. Espèce de vigne sauvage qui croit dans l'île de Madagascar. (A-chi.)
ACHOPPEMENT. ». m. Pierre d'achoppement. Occasion de faillir. | Obstacle imprévu. (A-cho-pe-man.)
ACHORES. s. m. pl. (Acftdr, gr.) Nom donné par les anciens auteurs tantôt aux croûtes de lait , tantôt à des ulcérations superficielles qu'on observe à la tète et aux joues. (A-co-re.)
ACHROMATIQUE, adj. des i g. (A , cfwoma, gr.) Qui fait voir les images des objets colorées exactement comme les objets mêmes. (A-cro-ma-tic-e.)
ACHROMATISME, s. m. Propriété ou effet des lunettes achromatiques. (A-croma-tis-me.)
ACHRONIQUE. adj. V. Acrowyoci.
ACIDE, s. m. (Acidus ) Substance solide, liquide, ou gazeuse, qui imprime sur la langue une saveur plus ou moins analogue à celle du vinaigre, et qui fait passer au rouge les couleurs bleues des végétaux. (A-si-de.)
ACIDE, adj. des a g. Qui a une saveur aigre. (A-si-de.)
ACIDITÉ, s. f. (Aciditas.) Qualité de ce qui est acide. (A-si-di-té.)
ACIDULE, adj. des i g. (Acidulus.) Qui est légèrement acide. (A-si-du-le.)
ACIDULER. v. a. Rendre une substance légèrement acide. (A-si-du-lé.)
ACIER, s. m. (Aciarium.) Nom que l'on donne au fer combiné avec le charbon, et devenu susceptible d'acquérir un grand degré de dureté. (A-sié.)
ACIÉRER. v. a. Convertir du fer en acier. (A-si-é-ré.)
ACIÉRIE, s. f. Usine où l'on fabrique acier. (A-si-e-ne,)
ACOLYTE, s. m. (Aktitutos, gr.) Clerc
ACQ
promu à l'un des quatre ordres mineurs , et dont l'office est de porter les cierges, etc. | En plaisautant , Personne qui en accompagne une autre. (A-co-li-te.)
ACOMAS ou ACOMAT. s. m. Arbre des Antilles dont le bois est propre à la menuiserie et aux constructions navales. (A-co-ma.)
ACONIT, s. m. (Akoniton% gr.) Plante fort vénéneuse. (A-co-ni-te.)
ACOQUINANT, ANTE. adj. Qui acoquine. Fara. ( A-coc-i-nan [c m.]. )
ACOQUINER, v. a. (Ad, coquin a.) Attirer, faire contracter une habitude. Fam. | S'attacher trop. (A-cooi-né [c m.].)
ACOTYLÉDONE. adj. des a g. (Ay kotu- Itdôn, gr.) Se dit Des niantes dans les semences desquelles on n a point encore découvert de lobes ou cotylédons. [Subst. , au fém. La classe des acotyUdones. (A-co-ti-lcdo-ne.)
A-COUP. s. m. invariable. Mouvement saccadé , temps d'arrêt brusque. Agir par à-coup. (A-cou.)
ACOUSTIQUE. (Akoustikos, gr.) Science qui traite des sons. | Adj. des a g., se dit De ce qui sert à produire, a modifier, ou à percevoir les sons. (A-cous-tic-e.)
ACQUEREUR, s. m. Celui qui acquiert des bieus immeubles. (Ac-é-reur.)
ACQUÉRIR, v. a. (Acqmrcre.) (7'acquiers , nous acquérons , ils acquièrent. J~ acquérais. J'ai acquis. J'acquis. J'acquerrai. Acquiers. Que j'acquière. Que l'acquisse. Acquérant.) Devenir propriétaire a une chose par achat ou par échange, j Se dit Û£. , r>e toutes les choses qui peuvent être mises au nombre des biens et des avantages réels. Acquérir des droits à l'estime publique. {Augmenter en bonté, en valeur. J/r vous suis acquis, Vous êtes assuré de mon attachement. | Acquis, subst. masc, se dit Des connaissances acquises. (Ac-é-rir. [cm.].)
ACQCÊT. s. m. T. de jurisp. Chose acquise. Peu usité. | Au pluriel, Biens acquit pendant le mariage par l'un ou l'autre des époux, et qui tombent dans la communauté. |Fam. , Avantage, profit. Vi. (Ac-è[c m. ].)
ACQUÊTER. v. a. Acquérir un immeuble par un acte quelconque. Vi. (Ac-è-té [c m.].)
ACQUIESCEMENT, s. m. Action par laquelle on se confonne aux volontés, aux sentiments d'autrui. (Ac-i ë-se-man [c m.].)
ACQUIESCER, v. n. (Acquiesça e.) Déférer, céder. (Ac-i-ë-sé [c m.].)
ACQUISITION, s. f. (Acauisitio.) Action d'acquérir. | La chose acquise. (Ac-i-zi-sion [c m.].)
ACQUIT. ». m. Quittance, décharge. | Fam., Faire qq. ch. par manière d'acquit % Négligemment , et seulement parce qu'on ne peut s en dispenser. | Au jeu de billard , pre-, mier coup ou l'on ne fait que placer sa bille, sur laquelle l'adversaire doit jouer. ( Ac-i [c m.J.)
ACT
ACQUIT- A-CAUTION, s. m. Autorisais» que les employé» d'une administration hait délivrent sur papier timbré, pour quo teik marchandise qui n'a point encore payé a droits de consommation puisse Uoret?at circuler d'un entrepôt a un autre, «ri- la garantie qu'elle parviendra à sa des» tut ion. ( Ar -i-ta-cô-sion [c m.].)
ACQU TT-P ATENT. s. m. Pateht.
ACQUITTEMENT, s. m. Action d'acq :iner des obligations pécuniaires, f En droit (xisuneJ , Le renvoi d'un individu déclaré »o coupable. (Ac-i-te-man [c m.].)
ACQUITTER, v. a. Rendre quitte, libérer de dettes. Se dit Des personnes et des 'Loses. | Fig., Acquitter sa promesse, La remfss. • Acquitter sa conscience, Faire ce qu'on croit être obligé de faire. | Payer. | Renvoyer ihvms. 1 Fig. et pron.. Satisfaire à un devoir.
Aux différents jetix , Regagner ce mi'on a yrdn et rester quitte à quitte. J Au jeu de kZbrd, Jouer le premier coup pour placer U bille sur laquelle l'adversaire doit jouer, le-i-té [c m ].)
ACRE. s. L (Acer.) Mesure de terre émisée en divers pays, et d'une étendue différente selon les localités.
ACRE. adj. des a g. Qui a qq. ch. de nouant, de corrosif, etc. | Fig., Un ton acre.
Â CRETE. ». f. Qualité de ce qui est âcre.
ACRIMONIE s. f. (Acrimonia.) Àeretc.
ACRIMONIEUX, EUSE. Qui a de IV rimonie. (Ac-ri-mo-ni-cu ; ze.)
ACROBATE, s. des a g. {Ahrobatcin, gr.) Danseur, danseuse de corde.
ACRONTQL'E. adj. des a g. {Akros, *ux, £r. j T. d'astron. On appelle Ixvcr acro- *rqtte. Celui d'un astre qui se lève lorsque lé v/. se couche; et Coucher acronyque, Celui d'un asire qui se couche lorsque le so- '^às %« Vve. (A-cro-njc-e.)
ACROSTICHE, s. m. et adj. des a g.
{Acro*6chis.) Ouvrage composé d'autant de 'en qu'il y a de lettres dans le nom qu'on i pris pour sujet , et dont chaque vers commence par une des lettres de ce nom prises de suite.
ACROTÊRE. s. m. (Acroteria.) Piédestal q*te Ton met d'espace en espace dans les tiafastrades. | Piédestal de figures que les années plaçaient sur les extrémités rampantes et au sommet des frontons des temples.
ACTE. s. m. (Acta.) Action d'un agent, opération. J Capacité d'agir qui n'agit pas en- '«*e. Réduire la puissance à l'acte. [Action Ijaone ou mauvaise. | Action considérée par apport a ses conséquences , à ses résultats jviataçrux ou nuisibles, j Actedc folie. 1 Mou- *e»e*t vertueux, j Acte de foi , Actcdecontr&**. Certaines formules où ces divers •eatawait religieux sont exprimés. | Acte artitrait [Tout ce qui se fait entre particule^ &Wiration faite devant un tribunal, « dort oo a constaté l'existence. | Acte sous
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seing privé, Acte fait etatre particuliers et signé par eux, sans l'intervention d'un officier public. | Actes de l'état civil. Ceux par lesquels des officiers publics constatent les naissances , etc. | Acte d'accusation , L'exposé des faits qui sont imputés à un accusé. JAu plur., Décisions de 1 autorité publique.
/>* Actes des apôtres, Livre canonique écrit par saint Luc. | Dispute publique où l'on soutient des thèses. | Chacune des parties principales dont une pièce de théâtre est composée.
ACTEUR , TRICE. s. (Actor.) Celui, celle qui représente un personnage dans une pièce de théâtre. J Celui qui a une part active dans l'exécution d'une affaire. (-Tri-sc.)
ACTIF, IVE. adj. ( Activus. ) Qui agit , ou qui a la vertu d'agir. | Dettes actives, Les sommes dont on est créancier. | Se dit Des verbes qui expriment une action.
ACTION, s. f. ( Actio.) L'opération d'un agent. | Acte de l'homme, soit physique soit intellectuel. | Action de grâces , Remerciment. | Combat. | Véhémence. | Les gestes de l'orateur. | Poursuite en justice. | La part cni'on a dans les bénéfices d'une compagnie ae commerce. ( Ac-sion. )
ACTIONNAIRE, s. des a g. Celui ou celle qui a une action dans tine compagnie de commerce. ( Ac-sio-nè-re.)
ACTIONNER, v. a. Agir contre qqn.
en justice. ( Ac-sio-né. )
ACTIVEMENT, adv. D'une manière active. (Ac-ti-ve-man.)
ACTIVITÉ, s. f. {Activus^ Faculté active. J Promptitude, vivacité dans le travail.
ACTUEL, ELLE. adi. (Artns.) Effectif, réel. | Présent. | T. did., s emploie Par opposition à potentiel, -virtuel, a haùitucl, ©riginel. ( Ac-tu-ël ; ë-le. )
ACTUELLEMENT, adv. Présentement.
( Ac-tu-c-le-man. )
ACUMINÉ , ÉE. adj. (Acumen.) Rot. Il se dit des feuilles dont l'extrémité offre une pointe allongée et très-aiguë.
ACUPONCTURE, s. f. (A eus, punctnrn.) Opération chirurgicale qui consiste à piquer une partie saine ou malade avec une aiguille d'or ou d'argent.
ACUTANGLE, adj. ( Acutus , angulus. ) Se dit D'ua triangle dont les trois angles sont aigus.
ADAGE, s. m. (Adagium.) Sentence populaire. ( A-da-je. )
ADAGIO, adv. T. de mus. it. Lentement.
JSubst. L'air même. (A-da-ji-o.)
ADAPTATION, s. f. Action d'adapter.
( A-dap-ta-sion. )
ADAPTER, v. a. {Adaptare.) Ajuster une chose & une autre.
ADATIS. s. m. Mousseline des Indes orientales.
ADDITION, s. f. (Additio.) Ce qu'on ajoute. | La [première règle d'arithmé-
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tique, qui sert à trouver la somme totale de plusieurs nombres. ( A-di-sion. )
ADDITIONNEL , ELLE. Adj. Qui doit être ajouté, qui est ajouté. ( A-di-tio-nël ; ë-le. )
ADDITIONNER, v. a. Ajouter plusieurs nombres l'un à l'autre , pour en trouver le total. ( A-di-sio-né. )
ADDUCTEUR, adj. m. et subst. (Adducêre.) Se dit Des muscles dont la fonction est de rapprocher de Taxe du corps les parties auxquelles ils sont attaches.
ADDUCTION, s. f. Action des muscles adducteurs. ( Ad-duc-sion. )
ADEMPTION. s. f. (Adernptio.) T. de jurispr. Révocation. ( A-danp-sion. )
A DEFIE, s. m. et f. ( A de p tus. ) Celui nui croyait être parvenu au grand oeuvre. [ Celui qui est initié dans les mystères d'une secte ou dans les secrets d'une science. ( A-dëp-te. )
ADEQUAT, ATE. adj. (Admquatus.) Entier, d'une compréhension égale. (Adé-couat. )
ADHÉRENCE, s. f. Union, jonction.
( A-dé-ran-sc. )
ADHÉRENT , ENTE. ao> Qui est attaché. ] Subst., Du parti de. (A-dér-an; an-te.)
ADHÉRER, v. n. (Adhœrere.) Être attaché à. | Fig., Être du'senliment ou du parti de qqn. ( A-dé-ré. )
ADHÉSION, s. f. (Adhasin.) Union, jonction. | L'action d'adhérer. (Adéz-ion. )
AD HONORES. (Ad, honores.) Fam., Sans fonction et sans émoluments. ( A-dono- rès. )
ADLiNTE, s. f. (Adiantum.) Genre de plantes de la famille des Fougères, Capillaires.
ADIEU. ( Ad, Deus. ) T. de congé. Adieu, je m'en 'vais. |Fig., en parlant D'une personne ou d'une chose qui court un grand risque. Si la fièvre vient a redoubler, adieu le malade, j Subst. m. Un éternel adieu.
ADIPEUX, EUSE. adj. (Adiposus.) Se dit De certaines parties du corps qui sout de nature graisseuse. (A-di-pcu; ze. )
ADIPOCIRE. s. {.(Adeps, cera.) Substance qui tient de la graisse et de la cire. ( A-di-po-si-re. )
ADIRER, v. a. Perdre. T. de jur.
ADITION. s. f. ( Aditio. ) Adition d'hérédité. Acceptation d'uue succession. (Adi-sion. )
ADJACENT, ENTE. adj. ( Adjacens.) Situé auprès. Les rues adjacentes , etc. | Angles adjacents. Angles continus. (Ad-ja-san; an-te.)
ADJECTIF, adj. m. et subst. (Adjectivus.) Se dit Des noms que l'on joint aux substantifs pour les qualilier. (Ad-jéc-tif.)
ADJECTIVEMENT, adv. En manière d'adjectif. ( Ad-jcc-U-ve-man. )
ADJOINDRE, v. a. ( Adjungtre. ) Joindre une personne à une autre personne,
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pour le soin d'une affaire. | Adjoint, subs masc, Personne établie pour aider un prin cipal fonctionnaire dans les travaux de s charge. ( Ad-jouin-dre. )
ADJONCTION, s. f. (Adjunctio. ) Jonc tion d'une personne à une autre. ( Ad jonc-sîon. )
ADJUDANT, s. m. ( Adjuvant. ) Officir ou sous-officier d'état-major destiné à se. conder les chefs dans le commandement ( Ad-ju-dan. )
ADJUDICATAIRE, s. des a' g. Celui 01 celle à qui on adjuge. ( Ad-iu-di-ca-tè-re. )
ADJUDICATIF, IVE. adj. Qui adjuge.
ADJUDICATION, s. f. (Adjudicarc.
Acte par lequel on adjuge. (Ad-ju-di ca-sion
ADJUGER, v. a. (Adjudicarc. ) Déclare) en jugement qu'une chose contestée entn deux parties appartient de droit à l'wm d'elles, | Il se dit Des fournitures, des travaux qui sont proposés au rabais. | De certaines choses qui sont accordées à un de ceus qui pouvaient y prétendre. ( Ad-ju-jé. )
ADJURATION, s.f. (Adjuratio.) Formule dont l'Église catholique .se sert dans les exorcismes. ( Ad-ju-ra-sion. )
ADJURER, v. a. (Adjuraret) Commander au nom de Dieu de faire ou de dire qq. ch.
AD LIBITUM, t. lat. A volonté. ( Adli-bi-tom. )
ADMETTRE, v. a. (Admit 1ère.) Recevoir à la participation de qq. avantage. I Permettre. | Reconnaître pour véritable. ( Ad-më-tre. )
ADMINICULE. s. m. (Adminicu/um.) Jurispr. Ce qui contribue à faire preuve.
ADMINISTRATEUR, TRICE. s. (Administrât or. ) Celui , celle qui régit les biens d'un établissement. \ Homme charge de qq partie du gouvernement. ( -Tn-se.)
ADMINISTRATIF, IVE. ad. (Administratifs.) Qui appartient à l'administration.
ADMINISTRATION, s. f. ( Administratio.) Direction, couduitc des affaires publiques ou particulières. | Corps d'administrateurs et d'employés. | Exercice. | L'action de conférer. ( Ad-mi-nis-tra-sion. )
ADMINISTRER, v. a (Administrée.) Régir les affaires. | Administrer la justice, Rendre la justice. | Administrer les sacrements, Conférer les sacrements. | AnatrxriSTaâ, xk. subst., se dit Des citoyens par rapport aux administrateurs.
ADMIRABLE, adj. des a g. ( Admirabilis. ) Qui mérite , qui attire l'attention.
ADMIRABLEMENT, adv. D'une manière admirable. ( Ad-mi-ra-ble-man. )
ADMIRATEUR, TRICE. s. (Admirafor.) Celui, celle qui admire. (-Tri-se.)
ADMIRATIF, IVE. adj. (Admirath-us.) Qui exprime l'admiration. Point admirait/. Signe de ponctuation qui se marque ainsi !
ADO
ADMIR ATION. *: f. (Admiraiio.) Senâ*at de celui- qui regarde une chose jsuk belle. j L'objet même qu'on admire. ÎAd-ttt-ra-sion. )
ADilIRF.R. a. (Admirari.) Considérer n« nn étonneinent mêlé de plaisir. | Se dit, par ironie, De ce qui paraît extrême. J'admire la folie des hommes.
ADMISSIBLE, adj. des a g. Valable, retenïÂe. (Ad-mi-si-blc.)
ADMISSION. «. f. (Admissio.) Action par laquelle on est admis. (Ad-mi-sion.)
ADMONÉTER. t. a. (Admonere.) T. de ri. Se disait d'une remontrance faite par Vjoçr. à huis dos', avec défense de réciter. ÀDMO*iT*. s. m. | Action d'admo-
ADMONITION, s. f. (Admonltio.) Ac toa d'admonéter. ( Ad-mo-ni-sion.)
ADOLESCENCE, s. f. ( Adolescentia.) L'âge qui suit la puberté jusqu'à l'âge viril. • Se dit Des garçons. ( A-do-lë-san-se. )
ADOLESCENT , ENTE- s. et adj. (Ado- Useens.) Celui, celle qui est dans l'âge de r adolescence. Un jeune adolescent. (A-
^ATONŒN ou ADONIQUE. adj. et s. m ' Adonis, ) Se dit D'un vers composé d'un fertile et d'un spondée. ( A-do-ni-in ; a-dottk-e.)
ADONIS, s. m. ( Adonis. ) Jeune homme «îcbre par sa beauté, et qui fut aimé de Tïhbv | Jeune homme qui fait le beau.
Plante à fleurs rouges ou citrincs, qui aporoeke de la renoncule.
ADONIS ER. a. (Adonis, n. pr.) Parer arec un extrême soin. ( A-do-ni-te. ) ADONNER (S'), v. pron. Se plaire à chose, s'y appliquer avec chaleur
tSADOFrANT. s. m. Celui qui adopte qqn. fA-dop-tan.)
ADOPTER, v. a. (Adoptare.) Choisir ipieJqa'aa pour fils ou pour fille. | Considérer et rr-axder comme sien. | Choisir de pre-
\J)OPTTF, ITE. adj. (Adoptivtts.) Qui a été adopté. I Qui a adopté.
ADOPTION, s. f. (Adoptio.) Action <f adopter. ( A-dop-sion. )
ADORABLE, adj. des i g. Digne d'être *loTt. i Se dit De ce que l'on estime ou que 17» *i\ue extrêmement. t ADORATEUR, s. m. (Adorator.) Celui q*à adore.
ADORATION, s. f. (Adoratio.) Action par laquelle on adore. | Cérémonie qui se pratique à l'égard d'un pape nouvellement anVAmoor, attachement extrême. (A-do-
fi-*l<1U-) 1 « 1
ADORER, a. (Adorare.) Rendre a la ùnnûté le culte qui l«" eSl dû. [Rendre des rc»Mcu extraordinaires en se prosternant.
ADU i3
ADOS. s. m. ( Ad, dorsum.) Terre qu'on élève en talus.- (A-dô.)
ADOSSER, v. a. Appuyer le dos contre quelque chose. Placer une chose contre une autre. (A-do-sé.)
ADOUBER, v. n. (Adobare.) T. du trictrac et des échecs. J'adoube, Je touche une pièce pour l'arranger. . . . . „ •
ADOUCIR, v. a. (Ad, du/as.) Renlre doux. | Polir. | Rendre plus supportable.
I Apaiser. ( A-dou-sir. ) ADOUCISSANT, ANTE. adj. et s m.
II se dit Des substances capables de diminuer la douleur ou l'irritation. ( A-don- M-.san. )
ADOUCISSEMENT, s. m. Action par laquelle une chose est adoucie. Etat d u:ie chose adoucie. | Expédient propre à concilier. I Procédé far lequel on rattache un ornement saillant et anguleux au nu du mur. ( A-dou-si-se man.) ., ADOUÉ, ÉE. adj. Accouplé, apparu».
AD PATRES, loc. lat. Fam., Aller ad patres. Mourir. (Ad-pa-tres.)
ADRAGANT ou A DR AG ANTE. Adj.
Nom d'une sorte de gomme.
AD REM. loc. lat. A la chose. (Ad-rem.) ADRESSE, s. f. Indication, désignation.
I Bureau d'adresses , Bureau de renseignements Fig. et fam.,Maison où l'on débite beaucoup de nouvelles. | Écrit ayant pour objet une demande, une félicitation , etc. (Aôre-se.) ADRESSE, s. f. Dextérité. Finesse d es-
^"aDRESSER. v. a. Envoyer directement à. | Tourner vers. | Concerner. | Toucher droit où l'on vise. (A-drë-sé.)
ADROIT , OITE. adj. Qui a de 1 adresse. ( A-droua ; oua-tc. )
ADROITEMENT, adv. D uue manière
adroite. (A-droua-te-man.)
ADULATEUR, TRICE. s. et adj. (Adulator.) Flatteur, flatteuse par bassesse et par intérêt. (-Tri-sc.)
ADULATION, s. f. (Adulatio.) Flatterie
basse. ( A-du-la-sion.)
ADULER, v. a. (Adtdari.) Flatter lusse-
ADULTE, adj. des a g. (Adultus.) Qui est parvenu à l'adolescence, à l'âge de rai-
son. , f . N
ADULTÉRATION, s. f. (AduheraUo.) T. de jur. Action de gâter ce qui est pur. (A-dul-té-ra-sion. )
ADULTÈRE, adj. des a g. (Adulteta.) Qui viole la foi conjugale. | Se dit Des choses qui offrent un mélange vicieux. | oubsi., Celui on celle qui viole la foi conjugale. ADULTERE, s. m. Violement de la foi
C° ADULTÉRER, v. a. (Adulterare.) Frelater les médicaments.
ADULTÉRIN, INE. adj. et subst, (Aduiterinitf.) Qui est né d'adultère.
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ADUSTE. adj. des a g. Qui est comme
brûlé.
ADUST10N. ». f. (Adustio.) Brûlure ou cautérisation.
ADVENIR, v. n. V. Avkwir.
ADVENTICE, adj. des a g. (Adventitius.
Qui n'est pas naturellement dans une chose. (Ad-van-ti-se.)
ADVENTIF, IVE. adj. Se dit , en droit romain, D'une sorte de pécule concédé aux fils de famille.
ADVERBE, s. m. (Adverbium.) Partie indéclinable du discours, qui modifie les verbes et les adjectifs. (Ad-ver-be.)
ADVERBIAL, ALE. adj. Qui tient de l'adverbe. (Ad vcr-bi-al.)
ADVERBIALEMENT, adv. D'une manière adverbiale. ( Ad-vër-bi^le-man.)
ADVERBIALITE. s. f. Qualité d'un mot qui est considéré comme adverbe. (Ad ver )
ADVERSAIRE, s. m. et f. (Adwrsarius.) Celui sur lequel on veut remporter l'avantage. ( Ad-vër-sè-re. )
AD VERS ATIF, IVE. adj. (Adversatio.) T. de gram. Qui marque opposition. (Ad-vcr-)
ADVERSE, adi. des a g. (Advenus.) Contraire, oppose. (Ad-vër-se.)
ADVERSITÉ, s. f. (AdvenitasA État, situation de celui qui éprouve les rigueurs du sort. | Malheur. ( Ad - \er-si-tc.)
AD YN AMIE. s. f. (A, dunamis, gr. ) État morbide caractérisé par l'abattement de la physionomie et des chairs, la difficulté du mouvement ou son impossibilité , l'affaiblissement des sensations, etc. ( A-di-na-mie. )
ADYNAMIQCE. adj. des a ç. Qui appartient à ladynamie. ( A-di-na-mic-c. )
AÉRER, v. a. ( Acr. ) Donner de l'air.
AÉRIEN, IENNE. adj. Qui est d'air, qui appartient à l'air. (A-é-ri-in; ë-ne.)
AE RI F ERE. adj. des i g. V . Arrikx.
AÉRIFORME. adj. des * g. {Acr, forma.) Se dit Des fluides qui diffèrent et ressemblent par leur constitution physique à l'air atmosphérique.
AÉROGRAPHTE. s. f. (Aér, graphé, gr.) Description, théorie de l'air. ( A-é-rogra-fie. )
AÉROLÏTHE. ■. m. {Aêrt ÎUUos , gr.) Pierre tombée du ciel. ( A c-ro-li-te. )
AÉROLOGIE. s. f. (Aér, logos, gr. ) Traité sur l'air. (A-é-ro-lo-jie.)
AÉROMANCIE. s. f. ( Aér, ma n (n'a, gr.) Art prétendu de deviner par le moyen de l'air. ( A-c-ro-man-sie. )
AÉROMÉTRIE. s. f. (Ae'r, mefron. gr.) Science de l'air.
AÉKONAUTE. s. des a g. ( Aér, nantis, gr. ) Celui , celle qui parcourt les airs dans un aérostat. ( A-c-ro-nô-te. )
AEROSTAT, s. m. (Aér, stasis, gr.) Espèce de ballon , au moyen duquel on peut s'élever dans l'atmosphère. (A-é-ros-ta. )
AÉROSTATION, s. f. Art de faire des
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aérostats et de les employer. ( A-é-rosta-sion. )
AÉROSTATIQUE, adj. des a g. Oui a rapport à l'aérostation. ( A-c-ros-ta-tic-e. )
AÉTITE. (Aèùtés, gr. ) Espèce de pierre nommée aussi Pierre d'Aigle.
AFFABILITÉ, s. f. ( Affabilitas. ) Qualité de celui qui reçoit et qui écoute avec bouté et douceur. (A-la-bi li-té.)
AFFABLE, adj. des a g. (Affabilis. ) Qui a de l'affabilité. (A fa ble.)
AFFABLEMENT. adv. Avec affabilité.
( A-fa-ble-man. )
A F F AB LTL ATION. s. f. ( Affabulatto. ) Partie d'une fable qui en explique le sens moral. ( A-fa-bu-la-sion. )
AFFADIR, v. a. ( Ad, fatuus. ) Rendre fade. | Causer une sensation désagréable au palais, àlYstomac, parqq.ch.defade.(A-fa-dir.)
AFFADISSEMENT, s. m. Effet que produit la fadeur ( A-fa-di-se-man. )
AFFAIBLIR, v. a. Rendre faible. (A-feblir.)
AFFADTÎLISS ANT , ANTE. adi. Qui affaiblit. (A-fë-bli-san.)
AFFAIBLISSEMENT, s. m. Diminution de forces. ( A-fc-bli-se-inan. )
AFFAIRE, s. f. '( A/farium. ) Ce qui rst le sujet de quelque occupation. | J'en fais mon ajfaîrc , Je m'en charge , Je réponds du succès. | Tout ce qui se traite en juridiction. | Toutes les choses qu'on a à démêler avec quelqu'un. I A/faire d' honneur, ou simpl., affaire , Duel. | Affaire de corur% Commerce de galanterie, j Chose pénible ou malaisée. | Action de guerre. ( Convention, transaction commerciale, entreprise d'industrie. | Au plur. La profession de commerçant. | Événements. | Avoir affaire de, Avoir besoin de. | // faut prendre garda à qui on a affaire. | Poiwt d'affaire, loc. adv. En aucune manière, ( A-fè-re. )
AFFAIRE , ÉE. adj. Qui a bien des affaires. Fam. (A-fè-ré.)
AFFAISSEMENT, s. m. État de ce qui est affaissé. (A-fë-sc-man.)
AFFAISSER, v. a. Faire que des choses
3ui sont l'une sur l'autre tiennent moins 'espace en hauteur. | Faire ployer. (A-fë-sé.) AFFAITER. v. a. (Ad, factilare.) Apprivoiser un oiseau de proie. (A-fé-tc.)
AFFALER, v. a. Manier, soulager un cordage pour l'aider à courir dans sa poulie, et à descendre plus facilement. | Se dit Ou vent qui pousse un bâtiment vers la côte et le met en danger d'échouer, j Pron., Se laisser glisser le long d'un cordage , etc. , pour descendre plus vite. (A-fa-lé.)
AFFAMER, v.a. (Famés.) Retrancher les vivres, causer la famine. | Affamk. adi. Qui a de l'avidité pour qq. chose. (A-fa-me.)
AFFÉAGEMENT.s. m. Action d'affeager.
(A-fé-a-je-man.)
AFFÉAGLK. v. a. Aliéner une partie de
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m fief à tenir en arriére-fief ou en roture.
î-fc-a-jê.)
AFFECTATION, s. f. (AJfectaHo.) Cersôe manière de parier ou d'agir , qui s'éàrçae du naturel. (A-fec-ta-«iou.)
AFFECTER, t. a. ( Affectare. ) Marquer tae espèce de prédilection et d'attachement. 'Faire on usage fréquent, et même vicieux, le certaines clioses. | Chercher à montrer des "on n'a pas. [Prendre quelque a tâche. | Rechercher une chose avec | Destiner. I Faire une impression fârheme , rendre malade. | Fig. , Émouvoir. | XfTmcrm, sa. adj. Qui a de l'affectation, où ii y a de l'affectation. (A-fëc-té.)
AFFECTIF, IVE. adj. Qui inspire, mii e. propre a inspirer de l'affection. (A-fec-Uf.)
AFFECTION, s. f. {Affectio.) Sentiment epi fait qu'on aime, qu'on préfère qqn., çj on se niait à qq. en, | Mouvement de TW.iT. de méd., Maladie. (A-fec-*ion.) AFFECTIONNER, v. a. Avoir de l'affecqqn. (A-fëc-sio-né.)
sa. Terme de civilité emd.aa* la souscription des lettres. Votre ^•luunhU et très - affectionné serviteur. A-fec-aio-oé.)
AFFECTUEUSEMENT, adv. D'une ma- ~*r* affectueuse. ( A-fec-tu-eu-ïe-man. )
AFFECTUEUX, EUSE. adj. {AJJectuosus.) Qui montre ou qui marque beaucoup d'afaîetîoa. ( A-feo-tu-eu ; ze.)
ENTE. adj. (Afferens.) , pan a(fértntey La part qui revient * ciueun des intéressés dans un objet indin» oa dans un partage. (A-fé-ran; an- te.) AFFERMER. a. (Firma.) Donner à
AFFERMIR, v. a. ( Firmare. ) Rendre .f;rme et stable. (A-fer-mir.) AFF ERMISS EMENT. s. m. Action par st affermie. État d'une | Action d'améliorer. (A-féraa-w-man )
AFFÉTÉ, EE. adj. (Àffeetattu.) Qui est sleta d'affectation. (A-fé-té.)
AFFETERIE, s. f. Manière af fêtée de parier oa d'agir. (A-fé-te-rie.)
AFFETTUOSO. (Affetuoso , it) T. de m ta. Expression tendre. (A-fé-tu-o-ro.)
AFFICHE, s. f. Feuille que Ton applique -g aire les murs , pour avertir le public de oa. ek. { Petius Affiche*, Feuille périodique £ ia nonces. (A-fi-che.)
AFFICHER, v. a. (Affigere.) Appliquer aex murs un placard, j Fif. , Affecter. | PuiitJT. (A-fi-cbé.)
AFFICHEUR, s. m. Celui qui affiche.
'LA-frcbeur.)
AFF1DÉ, ÉE. adj. et subst (Jd,jUus.) A ^ on se fie. (A-6-dé.)
Af FILER, v. a. (Aa*, JS/am.) Aiguiser le traattunr «-moussé d'un instrument. (A-fi-lé.) AfiiUiïION. ê. L Association à une
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comi
mpagme,a une communaute.(A-fi-li-a-sion.) AFFILIER, v. a. (Adfiliare.) Associer à soi. Se dit Des corporations, etc.| Ajtiljé, ii. subst. Cette corporation a des affiliés. (A-fi-li-c.)
AFFINAGE, s. m. Action par laquelle on débarrasse les métaux, etc. , de matières étrangères. (A-fi-na-je.)
AFFINER, v. a. T. d'arts. Purifier. | Fig. et pron., Devenir plus fin , plus délié. ( Aû-nc.)
AFFTNBRDX s. f. Lieu où l'on affine.
(A*fi-ne-rie.)
AFFINEUR. s. m. Celui qui affine. (A-fineiup.)
AFFINITÉ, s. f. (A/finitas.) Alliance, degré de proximité que le mariage fait acquérir. | A) finit è spirituelle. Celle qui se contracte entre les parrains et les marraines , et les personnes dont ils ont tenu les enfants. | Conformité , convenance. | Liaison. | En chimie, La tendance que les parties constituantes d'une substance, ou de substances de nature différente , ont & s'unir ensemble. (A-fi-ni-té.)
AFFINOIR. s. m. Instrument au travers duquel on fait passer de lin ou le chanvre pour l'affiner. (A-fi-nouar.)
AFFIQUET. s. m. Parure. Au plur., Petits ajustements d'une femme. Fam. | Petit bâton creux qui sert aux femmes qui trico* tent pour soutenir l'aiguille. (A-fic-é [c. m.]. )
AFKFRMATIF, IVE. adj. Qui affirme.
(A-fir-ma-tif.)
Affirmativc. Subst. et absol., Toute proposition par laquelle on affirme.
AFFIRMATION, s. f. ( Ajfirmatio. ) Action d'affirmer. |T. de proc. , Assurance avec serment et dans les formes .juridiques. (Afir-ma-sion.)
AFFIRMATIVEMENT, adv. D'une manière affirmative. (A-fir-ma-ti-ve-man.)
AFFIRMER, v. a. {Ajfirmare.) Assurer, soutenir qu'une chose est vraie. | En log. , Exprimer qu'une chose est. | T. de palais , Jurer, assurer avec serment (A-fir-mé.)
AFFLEURER, v. a. Réduire deux corps contigus à une même surface, sans saillie de l'un sur l'autre. | Ncut. Ces pièces de bois affleurent bien. (A-fleu-ré.)
AFFLICTIF, IVE. adj. Il n'est usité qu'au féminin. Les peines ajjticttves sont Les
Seines corporelles et physiques qui frappent irectemenl la perso une du condamné. ( Aflic-tif.)
AFFLICTION, t. f. (Afflictio.) État de tristesse et d'abattement d'esprit. | Accident. (A-flir-sion.) #
AFFLIGEANT, ANTE. adj. Qui afflige.
(A-fli-jan.)
AFFLIGER, v. a. (A/fligereA Causer de l'affliction. | Mortifier son corps, f Désoler un pays par des calamités. (A-Ûi-jé.)
ArrLiGS, ia. subst Consoler les affligés.
i6 AFF
' AFFLUEXCE. ». f. Concours et chule d'eaux , d'humeurs, etc. J Fig. , Grande abondance de choses. (A-flu-an-se.)
AFFLUENT, ENTE. adj. Se dit Des litières qui se jettent dans une autre. |Subst., La Seine et ses affluents. | Humeurs qui affluent. [Fluide qui se porte dans un sens détermine. (A-flu-an ; au-te. )
AFFLUER, v. n. (Affluere.) Couler vers.
| Fig. , Abonder. (A-flu-é.)
AFFLUX, s. m. (Fluxus, a<{.) T. de méd., Concours des liquides vers une partie. (A-flu.)
AFFOLER, v. a. Rendre excessivement passionné. ¥*m.\Aigui/le affolée, Aiguille d'une boussole lorsqu'elle est dérangée de sa direction naturelle. (A-fo-lé.)
AFFORAGE. s. m. Droit qui se payait à un seigneur pour la vente du vin. (A-fo-ra-je.)
AFFOUAGE, s. m. Droit de prendre du bois dans une forêt pour se chauffer. (Afou-a-jc.)
AFFOURCHE. s. f. T. de mar. Qui sert à affourcher un bâtiment. (A-four-che.)
AFFOURCHER. v. a. {Ad, furca.) Disposer deux ancres en les jetant à la mer, de manière que leurs cAbles forment une espèce de fourche. | Fam., Se mettre à califourchon. (A-four-ché. )
AFFRANCHIR, v. a. {Prakt ail.) Rendre libre, exempter.] Affranchir une lettre, En payer le port au bureau. (A-fran-chir.)
Affranchi, xb. subst. Esclave a qui on a donné la liberté.
AFFRANCHISSEMENT, s. m. L'action par laquelle on affranchit un esclave. État de la personne affranchie. | Exemption. | Délivrance de la tyrannie. (A-fran-chi-seraan.)
AFFRE. s. f. Extrême frayeur. Les affres de la mort. (A-fre.)
AFFRÈTEMENT, s. m. Convention pour le louage d'un bâtiment. (A-fré-te-man.)
AFFRÉTER, v. a. {Ad, fretum.) Prendre un bâtiment à louage, en totalité ou en partie. (A-fré-té.)
AFFRÉTEUR, s. m. Celui qui prend un bâtiment a louage. (A-rré-teur.)
AFFREUSEMENT, adv. D'une manière affreuse. (A-freu-ze-roan.)
AFFREUX, EUSE. adj. Qui cause ou qui est propre à causer de l'effroi. | Extrêmement laid. | Fort dépravé. (A-freu ; ze.)
AFFRIANDER. v. a. Rendre friand. | Attirer par qq. ch. d'agréable au goût. (Afri-an-dé.)
AFFRIOLER, v. a. Attirer par qq. ch.
d'agréable au goût. | Fig. , Attirer par qq. ch. d'aile ou d'agréable, j Fam. ( A-fri-o-lé.)
AFFRONT, s. m. ( Ad frons.) Injure , outrage. (Déshonneur, honte. (A-fron.)
AFFRONTER, v. a. Attaquer avec hardiesse, avec intrépidité.
Affromte. t. de blas. , se dit De deux animaux qui se regardent (A-fron-té.)
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AFFRONTERIE. s. f. Action d'affront* ( A-fron-te-ric.)
AFFRONTEUR, EUSE. s. Celui, cel qui affronte. ( A-fron-teur ; ze.)
AFFU BLEME NT. s. m. Toile, habill ment. (A-fu-ble-man.)
AFFUBLER, v. a. {Affibulare.) Couvri envelopper la tête , le visage, le corps. Fan (A-fu-blé.)
AFFÛT, s. m. Machine servant à suppo ter ou à transporter une pièce d'artillerie. L'endroit où Von se poste pour attendre gibier. (A-fû.)
AFFUTAGE, s. m. Action d'affûter u canon. (Vi.)| Action d'aiguiser des outils. Assortiment de tous les outils nécessaires un ouvrier. | Façon que le chapelier donne un vieux chapeau. (A-fû-ta-je.)
AFFÛTER, v. a. Disposer le canon pou tirer. (Vi.) | Aiguiser un outil. (A-fù-té.)
AFFUTIAU. s. m. Bagatelle, afliquet (Pop.) (A-fù-tiô.)
AFIN. {Ad, finis.) Conj. qui sert à mar quer La fin pour laquelle on fait qq. chose
AGA. s. m. Titre que les Turcs donnen •aux chefs militaires.
AGAÇANT, ANTE. adj. Qui agace, qu excite. (A-ga-san.)
' AGACE, s. f. Oiseau qu'on nomme plui communément Pie. (A-ga-se.)
AGACEMENT, s. m. Sensation désagréable due , en général , a l'impression des acides sur les dents. Légère irritation. (A-gase-man.)
AGACER, v. a. Causer aux dents une sorte de sensation désagréable. | Fig. , Picoter, provoquer par des paroles , par des gestes. | Causer une irritation légère. Ce bruit agace les nerfs. | Animer. (A-ga-sé.)
AGACERIE, s. f. Les petites manières dont une femme se sert pour attirer l'attention deqqn. qui ne lui deplait pas. Fam. (Aga-se-rie.)
AGAME. adj. des a g. {Agamos, gr.) Se dit Des plantes auxquelles on ne connaît point d'organes sexuels.
AGAMI, s. m. Oiseau de l'Amérique méridionale, de la classe des Gallinacés.
AGAPE. s. f. {Agapé, gr.) Nom des repas que les premiers chrétiens faisaient en commun dans les églises.
AGAPÈTES. s. f. pl. ( Agapêtos , rr. ) Filles qui vivaient en communauté sans faire de vœux. ( A-ga-pè-te. )
AGARIC, s. m. (Agarieon, gr.) Genre de champignons, dont le caractère principal est d'avoir le dessous du chapeau garni de lames.
AGASSE. s. f. r. Acack.
AGATE, s. f. {AchaUs, et.) Pierre fort dure qui prend parfaitement Te poli. | Instrument dans lequel est enchâssée une agate, et qui sert à brunir l'or.
AGAVÉ. s. m. (Agaué, gr. ) Arbre de U
AGG
fcaîBe des Ananas , qui est originaire d'Awrvjtie.
ÂGE. s. m. {&vum.) La durée ordinaire lit U tïc. | Tous les différents degrés de la tk de l'homme. | Le bel âge, la jeunesse. ] 1* temps qu'il y a qu'on est en vie. // est it km âge. \ Âge requis par les lob , pour nrtkios ac tes, pour certaines fonctions de la «cKtecùile. j Avancement dans la vie. I Vieille*. \Ce cheval est hors d'âge. Il na plus le» marques par lesquelles on connaît l'âge iet chevaux, j Temps auquel les choses dont r\ parle sont ou ont été. | Un certain nombre de siècles. J Fig., L'âge d'or, Un temps brcrax. ] Moyen âge , Le temps qui s'est ecculc depuis. '475 jusqu 'à 14 5 3.
D Â%,t ta JLgi. loc. adv. Successivement.
AGE. É£. adj. Qui a un certain âge. J 11*. . Qui a beaucoup d'âge. (A-jé.) AGENCE, s. f. Charge d'agent. (A-jan-se.) AG ENCEMF/NT. s. m. Action d'agencer.
Fiat de ce qui est agencé. | L'arrangement des groupes dans une composition , la dispoubon des accessoires, etc. (A-jan-se-man.)
AGENCER, v. a. (Agere.) Ajuster, acmniDoder. [ Arranger les groupes d'une composition ; ajuster les draperies, j Se dit Des nts d'architecture empruntés aux , etc. (A-jan-sé.) AGENDA, s. m. Petit livret destiné pour » errir* les choses qu'on se propose de faire. \-jin-da.)
AGENOUILLER (S*), v. pron. Se mettre à grnoax. ( Sa-je-noo-Ué [11 m.]. )
AG EN OU ILLOIR. s. m. Petit escabeau «r lequel on s'agenouille. (A-jc-nou-Uouar
AGENT, s. m. (Agens.) Tout ce qui agit, Uwt ce qui opère. | Celui qui fait les affaires d autrui , qui est chargé d'une fonction. [ Agent de change , Celui qui est dûment autorise a sientremettre entre les négociants pour faciliter le commerce de l'argent.
AGGLOMERATION, s. f. Action d'agçiomërer. Etat de ce qui est aggloméré. (As^o-ac-ra-.ûon.)
AfXiLOMÉRER. v. a. ( A gglomcrare.) Brunir , entasser. ( A-glo-mé-ré.)
AGGLUTINANT , AN TE. adj. et subst.
T. de médec. Il se dit Des remèdes que l'on • cru» propres à recoller les parties divisées. iA-çh§-ti-nan.)
AGGLUTTN ATIF , IVE. adj. Se dit Des *»pJâtres qui s'attachent fortement à la peau. I A-çlo—ti-na-tif. )
AGGLUTINATION, s. f. (Agglutinatb.) ActioQ d agglutiner, de s'agglutiner. (A-glu-
AGGLUTINER, v. a. (Agglntiaare.) Rejoindre |« parties du corps divisées. (A-
-AC'G&AVANT, AJS*TE. adj. Qui rend
AGN
plus grave, Circonstance aggravante. (Agra-van.)
AGGRAVATION, s. f. Ce qu'on ajoute à un châtiment. (A-gra-va-sion.)
AGGRAVE, s. f. La seconde fulmination solennelle d'un monitoirc à chandelles éteintes. (A-gra-vc.)
AGGRAVER, v. a. {Aggravare.) Rendre plus grave. (A-gra-vé.)
AGGRÉGAT, AGGRÉGATION AO- CRÉGER. V.X
gregat, Agrégation, Agréger.
AGILE, adj. des a g. (Agilis.) Qui a uuc grande facilite à agir. (A-ji-le.)
AGILEMENT, adv. Avec agilité. (A-ji-leman.)
AGILITÉ, s. f. (Açititas.) Grande facilitô. à se mouvoir. (A-ji-h-té.)
AGIO. s. m. (Aggio, it.) Bénéfice qui résulte de l'échange aune monnaie contre uuc autre , ou de l'échange de l'argent contre les effets de commerce. (A-ji-o.)
AGIOTAGE, s. m. Trafic qu'on fait des effets publics. [Manœuvres clandestines employées pour faire hausser ou baisser les fonds publics. (A-ji-o-ta-je.)
AGIOTER, v. n. {Aggio, it.) Faire l'agiotage. (A-ji-o-té.)
AGIOTEUR, s. m. Celui qui fait l'agiotage. (A-ji-o-teur.)
AGIR. v. n. (Agere.) Faire, prendre du mouvement. | Faire impression. | Négocier, j Poursuivre en justice.] Se comporter. J Avec le pron. Se , et impers., il sert à marquer di: quoi il est question. (A-jir.)
AGISSANT, ANTE. adj. Qui agit. J Qui opère avec efficacité. (A-ji-san.) '
AGITATEUR, s. m. {Agitator^ Celui qui excite de la fermentation dans le public. (A-ji-ta-teur.)
AGITATION, s. f. (AgUatio.) Ébranlement prolongé, mouvement en sens opposés. | Inquiétude pénible. | Trouble qui règne dans une assemblée. (A-ji-ta-sion.)
AGITER, v. a. (Agi/are.) Ébranler, remuer en divers sens. | Discuter de part et d'autre. fA-ji-té.)
AGLOMÉRATION, AGLOMÉRER. T'oy.
Agglomération , Agglomérer.
AGLUTINANT, AGLUTINATIF, AGLU- TINATION, AGLUTINER. Voyez Ac-
GLCTÎSAST, ACGLUTIlf ATIF , etc.
AGN AT. s. m. (Agnatus.) T. de dr. Un membre d'une famille. | Au plur., Collatéraux descendant par mâles d'une même souche masculine. (Ag-na.)
AG NATION, s. f. (Agnatio.) Qualité des agnats. (Ag-na-sion.)
AGNATIQUE. adj. des a g. Qui appartient aux agnats. (Ag-na-tic-e.)
AGNEAU, s. m. (Agnus.) Le petit d'une brebis. | I.'agnean pascal , L'agneau que les Juifs mangeaient à la fête de PAques. [ t'A- Igncau sans lachv , Jéscs-Curist considéré
AGR
comme vielime des péchés des hommes.
AGNEL. s. m. (Agnut.) Ancienne monnaie d or de France, el dont le type était un agneau pascal. (A-wèl [n m.]. )
AGNELER. v. n. Se dit De la brebis qui met bas. (A»//e-lé [u ni.].)
AGNELET, s. m. (Agaellus.) Petit agneau. (A-/ie-lë [n m.]. )
AGNELINE. adj. f. Se dit De la laine qui vient des agneaux. (A-//e-H-ne [n. m.] )
AGNÈS, s. f. {Agnès, gr.) Jeune fille trèsinnocente. Fam. (A -nés [n m.].)
AGNUS. s. m. (Agnus.) Une cire bénite par le pape, sur laquelle est imprimée la ligure dun agneau. [ Petites images de piété ornées de broderie. (A-nus [n m.]. )
AGNUS-CASTUS. s. m. (Agnus-castus.) Espèce de gattilier, arbrisseau dont les branches sont pliantes. (Ag-nus-cas-tus.)
AGONIE, s. f. (Ago'nia , gr.) La dernière lutte de la nature humaine contre la mort. | Fig. , Extrême angoisse.
AGONISANT, ANTE. adj. et subst. Qui est à l'agonie. (A-go-ni-zau.)
AGONISER, v. n. ( Agània, gr. ) Être à l'agonie. (A-go-ni-ié.)
AGONISTIQUE. s. f. Partie de la gymnastique où les athlètes luttaient tout armés. (A-go-nis-tic-e.)
AGONOTHÈTE. s. m. (Agartothctès, gr.) Officier qui présidait, chez les Grecs, aux jeux sacres. (A-go-no-tè-te.)
AGOUTI, s. m. Quadrupède de l'ordre des Rongeurs, cnii a la physionomie et les habitudes du lapin.
AGRAFE, s. f. {Grajfa, b.l.) Sorte de crochet qui nasse dans un anneau appelé la Porte Je l agrafe. J Crampon de fer qui sert à retenir des pierres. | Ornement sculpté , placé à la téte des arcs.
AGRAFER, v. a. Attacher avec une agrafe.
AGRAIRE, adj. des a g. (Agrarius.) Nom donné aux lois qiû avaient pour objet la distribution des terres conquises. (A-grè-re.)
AGRANDDl. v. a. ( Grandire. ) Rendre plus grand. Faire paraître plus grand. | Exagérer. Fam.
AGRANDISSEMENT, s. m. Accroissement, augmentation. (A-gran-di-se-raan.)
AGRAVANT, AGRAVATION, AGRA- VER. Fuyez Agoravaht, Aggravation, Aggraves.
AGRÉABLE, adj. {Gratus.) Qui plaît, qui agrée.
AGRÉABLEMENT. Adv. D'une manière agréable. t A-gré-a-ble-man. )
AGRÉÉ, s. m. (Gratus.) Défenseur admis à plaider habituellement devant un tribunal de commerce.
: AGRÉER, v. a. {Gratus.) Recevoir favorablement. | Trouver bon, approuver. | Plaire, être au gré. (A-gré-c.)
AGU
AGRÉER, v. a. Gréer. (VI.)
AGRKEUR. s. m. Celui qui prépare, qui fournit les agrès d'un bâtiment.
AGRÉGAT, s. m. (Aggrcgatus.) T. diJ.
Assemblage. (A-gré-ga.)
AGRÉGATION, s. f. ( Aggregatt'o.) Association, admission dans un corps. { Dans l'Université, se dit absol. Du grade, du titre d'agrégé. Cor/cours public pour /* agrégation. j Assemblage d'un certain nombre de parties homogènes ou hétérogènes. (A-gré-ga -si on.)
AGREGER, v. a. {Agçrcgare.) Associer à un corps, à une compagnie. | |Agiux.k. s. m. Docteur en droit dont la principale fonction était d'assister aux thèses et aux examens de droit, j Se dit De certains gradués de l'Université qui aspirent au professorat. (A-gré-jé.)
Agrégé, adj. Se dit Des parties d'une plante qui naissent plusieurs ensemble d'un môme point, et qui sont rassemblées en paquet.
Agrégé, subst. V. Agrégat.
AGRÉMENT, s. m. Approbation, consentement. | Qualité par laquelle on plait. | Avantage, sujet de satisfaction. | Au plur.. Certains ornements qu'on met aux vêtements et aux meubles. | Sons accessoires ajoutés au chant. ( A-gré-man.)
AGRÈS, s. m. plur. Tous les objets qui tiennent à la mâture d'un bâtiment. (A-grè.)
AGRESSEUR, s. m. ( Agressor. ) Celui qui attaque le premier. (A-grë-seur.)
AGRESSION, s. f. {Agrvsûn.) Action de celui qui est le premier à attaquer. Agre-sion. )
AGRESTE, adj. des a g. (Agrcstis.) Rustique; sauvage. | Fig. Humeur agreste.{\çvvi-\c.)
AGRICOLE, adj. des a g. ( Agr'wota. ) Qui s'adonne à l'agriculture. | Qui appartient à l'agriculture.
AGRICULTEUR, s. m. {Agrkultor.) Celui qui cultive la terre.
AGRICULTURE, s. f. (Agricultura.) L'art de cultiver la terre.
AGRIE. s. f. ( Agria , gr. ) Dartre rongeante.
AGRIFFER (S*), v. pron. S'attacher avec les griffes. (Sa-gri-fé.)
AGRIPAUME. s. f. {Agrioalmn.) Plante labiée à fleurs pourpres ou blanches , pourvues de bractées épineuses , et à feuilles laciniées. ( A-gri-pô-me.)
AGRIPPER, v. a. Saisir avidement. (Agri-pé. )
AGRONOME, s. m. (Agros, rwmos, gr.) Celui qui est versé dans la théorie de l'agriculture.
AGRONOMDZ. s. f. Théorie de l'agriculture.
AGRONOMIQUE, adj. des i g. Qui a rapport à l'agronomie. ( A-gro-no-mic-e. )
AGUERRIR, v. a. Accoutumer à la guerre. | Fig., Accoutumer à qq. ch. qui parait pénible. ( Ag-c-rir [g m.]. )
AIG
s. m. ptur. Être aux aguets, x u»ir aux aguets, Épier, observer le tenp*. L Ag-e [g m ]. )
AIL iuterj. qui sert à marquer la joie , b doulrur, l'admiration , l'amour, etc. ( À.)
AHaN. s. m. Peine de corps , grand effort. Suc r d ation , Faire qq. cL. de IrèsplatlJe- A-au. )
MIANER. r. n. Avoir bien de la peine ea fu>aot quelque chose. ( A-a-nc. )
AH El R1XMENT. s. m. Obstination, i^^rbemenl opiniâtre. ( A-cur-tc-man. )
AHEVRTEK (S'), v. pron. S'opiniâtrer, t't&tlioer. (A-exir-lc.) AliL intvrj. qui exprime la douleur.
AHIRIR. v. a. Jeter dans le trouble, a rrdire, étonner. Fam.| Anvax, ix. subsl. Sî^taiL (A-u-rir. )
AÏ. s. tu. Quadrupède pourvu d'une tptite. qui se meut avec une extrême lenteur.
AIDE. s. f. Secours , assistance. | Celui daal en rrçoit du secours, et la chose dont « ta tire. | Chapelle bâtie pour être la saccnrsale d'une église paroissiale. | Au tiur., se disait Des impôts levés sur les *ienrre» et marchandises. J Moyens que le t?*ûbex emploie pour bien manier un cheval, j En arc hit., Petites pièces ménarto» pré* des grandes pièces qui ont besoin »k drçageroeat. ( E-de. )
AIDE. s. des a g. Personnes qui sont auprès de quelqu'un pour travailler conjointer*at avec lui et sous lui.
AIDER, v. a. ( Adjuvare. ) Donner plus ou moins de secours. | Prêter une assistance Sjoaratanée. Aidez-lui à soulever ce far- Jmn. | Aider à la lettre , Suppléer à ce qui manque dans une phrase. | Fig. Eutrer dans r intention de relui qui écrit, altérer la nrîlè. ; Se servir d une chose. On s'aide de cr an' on a. ( È-dé. )
AlE. interj. Exclamation de douleur.
AEICL. p. m. ( A violas.) Grand-père. | Aïeuls, Le grand-père paternel et le grandpère maternel. | Aïeux % Ceux qui ont vécu dans La siedes passés , Les personnes dont aa descend. J Le mot & Aïeul n'a point de coKpmé au-delà de ceux de Bisaïeul et de Trùmetd. (A-ietil.)
AÏEULE, s. f. Grand'mère.
AIGLE, s. m. {Aquila.) Très-grand et très-fort oiseau de proie. | Fig., Homme <f mv talent supérieur, j Aici.e, en t. d'armoitws et de devwes, est fém. j Absol., L'aifie nspénalr, L« armes de l'empire d'Autriche. |£raW aigle, désigne Le papier du plus grand format. | Constellation de l'hcmi- *fberr trptrotrional. ( È-glc. )
AKiLETTE s. f. Alkrxoxt. (È-glë-te.) AIGLON. «. m.. Le petit de l'aigle.
AlGUiN. s. m. T. de bl. f. Alériox.
AJGKLadj. des a g. {Acer.) Acide, piquant
AIG 19
au goût , à l'odorat , etc. | Couleurs aigres , Celles qui ne sont pas liées par des passages qui les accordent. | Se dit des métaux qui ne sont pas ductiles et malléables. | Figur. , Rude, fâcheux. Avoir l'esprit aigre. Dire des paroles aigres. | Subst. m. Un goût, une odeur d'aigre. I Aigre de cèdre, de limon, de bigarade, Sorte de liqueur qui se fait avec du jus de cédrat, etc., du sucre et de l'eau. ( E-gre. )
AIGUE-DOUX, OL'CE. adj. Qui a un goût mêlé d'aigre et de doux. (È-grc-dou ; se.)
AIGREFIN, s. m. T. de mépris. Homme qui \it d'industrie. Fam. (E-gre-iin.)
AIGRELET, ETTE. adj. Un peu aigre.
(È-gre-le.)
AIGREMENT, adv. Dune manière aigre.
( È-gre-man. )
AIGREMOINE. s. f. Plante de la famille des Rosacées , à fleurs jaunes disposées en épis, et à feuilles ailées. ( È-gre-moua-ne. )
AIGREMORE. s. m. Espèce de charbon pulvérisé. (È-gre-mo-rc.)
AIGRET, ETTE. adj. Un peu aigre.
(Èg-re; ë-te.)
AIGRETTE, s* f. Faisceau de plumes effilées et droites qui orne la tète de quelques oiseaux , les chevaux , les dais et les lits de parade. | Sorte de pompon de crin, qui sert d'ornement à une coiffure militaire. | Bouquet de diamants, de perles, etc., disposés en forme d'aigrette. | En physiq., Aigrettes lumineuses, Faisceaux de rayons lumineux , divergents eutre eux. | Espèce de pinceau de poils qui surmonte les graines de certaines plantes. | Espèce de héron blanc qui porte une aigrette. ( Egrë-te. )
AIGRETTÉ, ÉE. adj. T. de bot. Pourvu d'une aigrette. ( Êg-rë-té. )
AIGREUR, s. f. Qualité de ce qui est aigre. | Au plur., Rapports que causent quelquefois les aliments mal digérés. | l ig., Disposition d'esprit et d'humeur qui porte à offenser les autres par des paroles piquantes. | En grav., Tailles où l'eau forte a trop mordu. (E-grcur.)
AIGRIR, v. a. Rendre aigre. | Irriter. (Kgrir.)
AIGU, UË. adj. {Acutus.) Qui se termine en pointe ou en trauchant. | Accent aigu , Petit accent qui va de droite à gauche ('). | Angle aigu, Angle qui est moins ouvert que l'angle droit. | Se dit fig. Des sons clairs et perçants. (E-gu.)
AIGUADE. s. f. (Aqna.) Provision d'eau douce que l'on va prendre sur le rivage de la mer pour les bâtiments. | Endroit où l'on petit faire aiguade. (È-ga-de.)
AIGUAIL. s. m. Rosée qui demeure sur les feuilles des herbes et des arbres. ( Ègall [ Il m. ]. )
AIGUAYER. v. a. (Se conj. c. Payer.)
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Baigner, laver. Aiguayer un cheval, du linge. (Ê-gë-ié.)
AIGUE-MARINE. s. f. Émcraude d'une couleur bleuâtre presque semblable à celle de l'eau de iner. ( Èg-e-ma-ri-ne. )
AIGUIÈRE, s. f. Sorte de vase fort ouvert, qui a une anse et un bec , et dans lequel ou met de l'eau pour le service ordinaire. (Èg-iè-re [g m.]. )
AIGU1ÉRÉE. s. f. (îe que contient une aiguière pleine. ( Èg-i-é-rée [g m.]. )
AIGU1LLADE. s. f. ( Acus. ) Gaule dont on se sert pour piquer les bœufs. (É-guilla-de [ g et 11 m.] ).
AIGUILLAT, s. m. Espèce de chien de mer, qui a une épine cornée au devant des nageoires dorsales. (É-gui-lla [g et 11 m.]. )
AIGUILLE, s. f. {Acus.) Petite verge de métal, pointue par un bout, et percée par l'autre pour y passer du fil. | Prov. et lig., Disputer sur la pointe (tune aiguille, Élever une contestation sur un très-léger sujet. | De fil en aiguille, De propos en propos. | Espèce de clochers en pyramide, qu'on appelle autrement Flèches. | Obélisque antique. Il se dit également Des ornements de pierre , en forme de petits obélisques , qui surmontent diverses parties des édifices gothiques. | Se dit De plusieurs espèces de poissons de mer, longs et menus, et qui ont la tète pointue. (É-gui-lle [g et 11 m.]. )
AIGUILLÉE, s. f. Certaine étendue de fi!, etc., de la longueur qu'il faut pour travailler à l'aiguille. (É-gui-llée [g et H m.]. )
AIGUILLER, v. a. Abaisser la cataracte de I œil. (Vi.) ( Ég-ui-llé [ g et II m.]. )
A1G U1LLETAGE. s. m. Action d'aiguilleter, ou Le résultat de cette action. ( Égui-Ile-ta-je f g et II m.].)
AIGUILLETER. v. a. Attacher ses chausses à son pourpoiut avec des aiguillettes. I Aiguiltcter des lacets. Les ferrer. | Joindre au moyen d'un petit cordage. ( Ég-ui- He-té[get*ll m.]. )
AIGUILLETTE, s. f. Cordon, etc., ferré par les deux bouts. ] Fig., Morceaux delà peau ou de la chair arrachés ou coupés en longs. | Petit cordage d'une certaine longueur, servant à aiguillcter. (Ég-ui-llè-te [g et II m.]. )
AIGl.ILLETDZR. s. m. Artisan dont le métier est de ferrer les aiguillettes et les lacets. (É-guMIe-tié [g et 11 m.] ).
AIGUILLIER. s. m. Petit étui où l'on met des aiguilles. (Vi.) (É-gui-llé. [g et 11 m.]. )
AIGUILLON, s. m. {Acus.) Pointe de fer au bout d'un grand bâton, et dont on se sert pour piquer les bœufs. | Petit dard des mouches à miel, porté à l'extrémité de l'abdomen. | Fig., Tout ce qui incite. | Bot., Piquant qui adhère seulement à l'écorce. (É-gui-llon [g et 11 m.])
AIGUILLONNER, v. a. Piquer un bœuf avec l'aiguillon pour le faire aller. | Fig., Inciter. (F-gui-llo-ué [g et 11 m.].)
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AIGUISEMENT, s. m. Action d'aiguiser.
(E-gui-ze-man [g m.]. )
AIGUISER, v. a. ^Actttus.) Rendre aigu , plus tranchant. (É-gui-zé fg m.]. )
AIL. s. m. ( Allium. } Oignon d'une odeur et d'un goût très-forts , composé de petites gousses réunies sous une enveloppe commune. Au plur., on dit aulx, et en bot. ails. (AU [Il m.].)
AILE. s. f. {A/a.) Partie du corps des oiseaux , de quelques mammifères et des insectes, oui leur sert à voler. | Prov. et fig.. Il en a dops f aile , se dit D'un homme à qui il est survenu quelque altération grave dans la santé ou quelque disgrâce; — Qui est devenu amoureux. | Rogner les ailes, Retrancher du crédit. | L'aile du Seigneur, La protection de Dieu. | Partie charnue qui prend depuis le haut de l'estomac jusque sous les cuisses, se dît Des oiseaux préparés pour être mangés. | Par anal., Les ailes a un moulin à vent. \ I*s ailes a" un édifice, Les deux parties de chaque côté.
Les ailes d'une armée, Les deux extrémités. | Les ailes d'un pignon, Les dents d'un pignon. | Les ailes d un tour et, Les deux planchettes en croix qui servent à retenir le fil sur le touret. | Ailes de mouche, Les ancres employées aux angles des coffres de cheminées de brique. ( È-le. )
AILE. s. f. {Aie, angl. ) Espèce de bière qui se fait sans houblon. (È-le.)
AILÉ, ÉE. adj. Qui a des ailes, (ft-lé.)
AILERON, s. m. L'extrémité de l'aile.
| Nageoires. | Petits ais qui garnissent les roues des moulins à eau. (F-le-ron. )
AILLA DE. s. f. Sauce faite avec de l'ail. (A-lla-de [Il m.]. )
AILLEURS, adv. ( Aliorsum. ) En un autre lieu. | D'ailiers , D'une autre cause, par un autre motif. I De plus. (AU-cur [Uni.].)
AIMABLE, adj. des a g. {Amabihs.) Qui est digne d'être aimé. J Qui plait. (É-ma-ble.)
AIMANT, s. m. {Adamas, gr.) Minéral qui a la propriété d'attirer le fer, et dont chaque masse, étant suspendue à un fil sans torsion, possède la propriété. de se tourner toujours , suivant une même direction , dans le heu où on l'observe. ( Ë-man. )
AIMANT, ANTE. adj. {Amans.) Porté à aimer. (Ë-man.)
AIMANTER, v. a. Communiquer la propriété de l'aimant à un autre corps. (Ëman-té. )
AIMANTIN, INE. adj. Qui appartient à l'aimant. (Vi.) (Ë-man-tin.)
AIMER, v. a. {Amare.) Avoir un sentiment d'affection , d'attachement. J Absol., se dit De la passion de l'amour. | Se dit de ce qui plait. | Prendre plaisir à. | Ancc que, Trouver bon. ( Ë-mé. )
AINE. s. f. (Inguctt.) La partie du corps
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tanuia qui est entre le haut de la ru Use et k Las-ventre. ( K-nc. )
aINTLÉE. adj. et subst. (Atttè natus.)Lc prrfluer né des enfants. J La branche ai net f une maison , Olle qui a un aîné pour tige. Toute personne plus âgée qu'une autre.
AINESSE, s. f. Priorité d'âge entre frères rt wurs. Droit tf aînesse. ( E-nè-sc. )
AJNS. eonj. Mais. ( Vi. ) (Ins.)
AJNM. adv. En cette manière. | Conj., Par conséquent . | Arxsi qle. loc couj. De ■ww que- | De kl façon que. (In-si.)
AIR. ». m. ( Aer. ) Fluide élastique , pesiûl. dont la masse totale forme l'atiuo- •ptere qui enveloppe la terre de toutes paru. | Température , qualité de l'air. Air mx. J Prendre l'air, Être dans un lieu où foa respire un air plus pur. | Changer d'air, 'iunger de séjour. | Prov. et fig., Battre l'air, V donner inutilement de la peine. | Tout tbîic élastique et invisible. | Le vent, j Fig. et Iwl, L'air du bureau , Ce qui parait des vutîmenU de ceux qui doivent décider une aflairr. j Manière , façon. | La simple apparence. \ Un homme du grand air, Qui vit a h manière des grands. | Se donner des *m , Prrndre un ton au-dessus de sa condition. Vouloir s'attribuer sans raison une autorité de maître, etc. Fam. \ Avoir Cair, Semparaître. Elle a l'air contente. Cette matuéie c Cair d'être sérieuse. | Ressemblance, lia krtujoup de votre air. \ Un air de tête, L'atti- Mt d'une tète. (T. de manège, Allures d'un cbevaL \ T. de mus. ( Aria , it. ), Suite de notes qui composent un chant. | N'être pas J**s rair. Détonner. | Se dit du chant et de» paroles tout ensemble. Un air à boire. \ Es l'ai», loc. adv. Sans aucun but, et inuûWmenL Fam. ] En mouvement. | Sans vérité , sans fondement ( Êr. )
AIRAIN, s. m. {jEs.) Métal composé de cuivre pane , mêlé avec du zinc , de l'étain et one petite quantité d'antimoine. | Le siècle £ tùraut, Jjc temps qu'on suppose avoir existé «ntre le siècle d argent et le siècle de fer. j Fig. . Un temps malheureux et dur. (Ë-rain.)
AIRE- s. f. ( Area. ) Place uute et préparée pour y battre les grains. | Toute surface plane, j L'espace superficiel embrassé par une fe^ure plane rentrante sur elle-même. j Nid 4r* oiseaux de proie. | T. de mar. , Aire dé t*nt , Toute direction selon laquelle souûle k vent. ( É-re. ) AIRÉE. *. f . La quantité de gerbes qu'on
a*4 en une fois sur l'aire. ( È-rée. ) AIRELLE, s. f. Sous-arbrisseau à fleurs
rcifsitres, qui porte une petite baie bleue
« te>t«nent acide. ( È-rc-lc. )
AIRER. v. n. Faire son nid, en parlant
J> ttrtaius oiseaux de proie. ( È-ré. ) Ail j. ni. {Assis.) Planche de bois. (È.) AJSiNCK s. f. Facilité. | Liberté d'esprit
et de corps. I État de fortune suffisant pour
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se procurer les commodités de la vie. | Au plur. , Lieu pratiqué dans une maison pour y satisfaire les besoins naturels. (Ë-*an-se.)
AISE. s. f. (Aisios, gr. ) Contentement, émotion douce et agréable, j Commodité, état commode et agréable. | Fam. , Se mettre à son aise, En user avec trop de liberté, de familiarité, j Au plur. , Les commodités de la vie. On n'a pas toutes ses aises en ce monde, j À l'aisé, loc. adv. Commodément , facilement. ( Ë-zc. )
AISE. adj. des a g. Qui a de la joie , qui est content.
AISÉ, LE. adj. Facile. | Commode, où Ton est à l'aise. (Qui est à son aise. ( K zé. )
AISEMENT, s. m. Commodité. À .«»t point et aisément , À son aise , à son loisir. [ Vi. ] ( È-ze-man. )
AISÉMENT, adv. Facilement. 1 Commodément. ( É-zé-man. )
AISSELLE, s. f. (Ajcilla.) Le dessous du bras à l'endroit où il se joint à l'épaule. | L'angle que forme avec la tige un rameau ou une feuille. ( Ë-së-le. ) AISSIEU. s. m. V. Essipu.
AITIOLOGIE. s. f. V. ÉTroi.oc.re.
AJONC, s. m. (Juncus.) Arbuste fort épineux , à fleurs légumineuses et jaunes , et à feuilles petites. ( A-jon. )
AJOURNEMENT, s. m. Assignation qu'on fait donner , par officier public , à une personne, pour qu'elle se présente devant la justice à un jour désigné, j Rem ni d'une affaire à un autre jour fixe ou indéterminé. ( A-jour-ne-man. )
AJOURNER, v. a. (Ad, ditirnare.) Assigner qqn. à certain jour en jtistice. | Reuvover à un certain jour indéterminé.
AJOUTAGE. s. m. T. d'arts. Chose ajoutée à une autre. (A-jou-ta-je. )
AJOUTER, v. a. Mettre de plus ; Joindre une chose à une autre. | Ajouter foi , Croire. AJOUTOIR. s. m. r. Aji ta<;f, AJUSTAGE, s. m. Action d'ajuster, de donner à-une piècele poids légal. ( A-jus-la-je.)
AJUSTEMENT, s. m. Action par laquelle on ajuste. [Accommodement, j Parure. ( A-jus-te-man. )
AJUSTER, v. a. ( Justus. ) Rendre un poids ou une mesure juste , conforme à l'étalon. | Accommoder. |I'rov. et fig., Ajustez vos flûtes , Soyez d'accord avec vous-même. [Concilier. | l'aire ce qu'il faut pour frapper juste , pour atteindre au but. | Absol., Yiscr juste. | Ajuster un cheval, Lui enseigner ses exercices. | Fmbellir par des ajustements.
AJUSTEUR, s. m. Celui qui ajuste les flans et les met au poids que doivent avoir les espèces.
AJUSTOIR. s. m. Petite balaucc où l'on pèse et ajuste les monnaies avant de les marquer. On dit Treùttchet. (A-jus-touar.)
AJUTAGE ou AJUTOIR ou AJOUTOIR.
s. m. {Ad.jnxta.) Tuyau de métal que l'on
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soude à l'extrémité du tuyau d'une fontaine , pour en former le jeL ( A-ju-la-je ; A-ju-touar ; A-jou-touar. )
ALAMBIC, s. ra. ( Al, anbia., ar. ) Sorte de vaisseau oui sert à distiller , et dont les pièces essentielles sont uuc cucurbite et un chapiteau. | Fig. Cette affaire a passé par f alambic , Ello a été examinée avec un grand soin. ( A-lan-bic. )
ALAMBIQUER. v. a. S'alambujuer l'esprit. Épuiser son esprit par une trop grande Application à des choses abstraites. | Absol. , Rafliner, subtiliser. ( A-lan-hic-é. )
ALANGUIR. v. a. ( Ad, langucre.) Rendre languissant. ( A-lang-ir [g m.] ).
ALARGUER, v. n. ( Largo, it. ) Se mettre au large , s'éloigner de la côte. ( A-larg-é [g m.]. )
ALARMANT, AME. adj. Qui alarme.
ALARME, s. f. ( Ad arma. ) Cri , signal pour faire courir aux armes. | Emotion causée dans un camp , sur le bruit de l'approche des ennemis. | Figur. , Tonte sorte de frayeur et d'épouvante subite. | Inquiétude , souci , chagrin.
ALARMER, v. a. Donner l'alarme , causer de l'émotion , de l'épouvante , de l'inquiétude.
ALARMISTE, s. des a g. Celui , celle qui se plaît à répandre des bruits alarmants.
ALATERNE. s. m. Arbrisseau, espèce de nerprun dont les feuilles sont rangées alternativement le long des tiges. ( A-Ia-tcr-ne.)
ALBÂTRE, s. m. ( Alabastrr. ) Pierre d'une pâte homogène, d'un grain (in, demitransparente, susceptible d'un beau poli. | Fig , t/n sein d'albâtre , Un sein extrêmement blanc.
ALBATROS, s. m. Genre d'oiseaux palmipèdes , qui habitent les mers australes , et qui sont tres-vorares. (Al-ha-trôs.)
ALBERGE. s. f. {Al, brg, ar.) Sorte de pèche on d'abricot. ^ Al-bér-je. )
ALBERGIER. s. m. Arbre qui porte des alberges. ( Al-bèr-jié. )
ALBINOS, s. m. {Albhw, port.) Homme qui a la peau blafarde, les cheveux et le poil presque blancs , et les yeux d'un gris pale ou rougeàtre. ( Al-bt-nôs'. )
ALBRAN. s. m. V. IIai.br a x.
ALBRENE. adj. Y. Halbi\f.kk.
ALBUGINÉ, 1ÎE. adj. ( Albugo. ) Se dit De certaines membranes dont la couleur est blanche. ( Al-bu-ji-né. )
ALBUG1NEUX , El SE. adj. Qui est formé par la fdirc albugim'e. (Al-bu-ji-neu; ze.)
ALBliGO. s. f. {Àlbugo.) Taelie blanche qui se forme à l'œil , el qui e.-st eauséc par le dépôt d'une matière blanche dans les lames de la cornée.
ALBUM, s. m. {Album.') Cahier que portent les voyageurs, et sur lequel ils engagent les personnes célèbres à écrire leur nom. J Cahiers sur lesquels certaines per-
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sonnes invitent des gens de lettres et des artistes à écrire, à faire quelque dessin, ou à noter quelque air de musique. ( Al-bom. )
ALBUMINE, s. f. ( Albumen. ) Blanc d'oeuf; substance de même nature qu'on trouve dans diverses matières végétales et animales.
ALBUMEVEUX , EUSE. adj. Qui contient de l'albumine. (Al-bu-nn-neu ; ze.)
ALCADE, s. m. {Alcade, esp. ) Certain juge ou magistral d'Espagne.
ALCAÏQl E. adj. des a g. {Alcaîctts.) Se dit D'une sorte de vers ou mètre grec inventé par Alece et adopté par les Latins. jSubst. , Un afcaïaue. ( Al-ca-ic-e. )
ALCALESCENCE. s. f. État d'un coi-ps alcalescent. ( Al-ca-lë-san-sc. )
ALC A LESCENT , ENTE. adj. Se dit D'une substance dans laquelle les propriétés alcaliucs se développent. ( Al-cal-ës-an.)
ALCALI, s. m. ( Al , qalf , ar. ) La plante marine qui fournit la soude du commerce; produit salin de l'incinération de ce végétal, j S'applique A toutes les substances qui ont des propriétés chimiques analogues à celles de la soude.
ALCALIN, INE. adj. Qui a rapport aux alcalis. Qui appartient à la classe des alcalis; qui jouit des propriétés alcalines.
ALCALISER. v. a. Faire développer dans une substance les propriétés alcalines. ( Alca-li-zé. )
ALCANTARA. s. ra. Ordre militaire d'Espagne, institué en 1170.
ALCARAZAS. s. m. Mot espag. Vase de terre très-poreux , et dans lequel l'eau se rafraîchit lorsqu'il est exposé à un courant d air.
ALCÊE. s. f. Genre de plantes de la famille des Malvacées, qui comprend trois espèces : l'Aleée rose , l'Aleée à feuilles île figuier, et l'Aleée de la Chine. ( Al-séc. )
ALCHIMIE, s. f. (Al% ar. , clu-iméia, gr.) Art qui consistait dans la recherche d'un remède universel , et d'un moyen propre à opérer la transmutation des métaux.
ALCinMILLE. s. f. Voyez Pied de-lion, art. Pied.
ALCHIMIQUE, adj. des u g. Qui appartient à l'alchimie. ( Al-chi-mie-e. )
ALCHIMISTE, s. m. Celui qui s'occupe d'alchimie.
ALCOOL, s. m. ( Al, cohol, ar. ) Liquide léger et volatil, qui est le principal résultat de la fermentation du sucre , et que, par des manipulations diverses , ou dégage des substances étrangères.
ALCOOLIQUE, adj. des a g. Qui contient de l'alcool. ( Al-co-o-lic-c. )
ALCOOLISER, v. a. Dégager l'csprit-de vin de sa partie aqueuse ; Mêler de l'alcool à un autre liquide. ( Al-co-o-li-zé. j
ALCORAN. s. m. ( Al, Koran, ar. ) Le
ALE
litre qui contient la loi de Mahomet. Mieux,
Le Coran. J La loi de Mahomet.
ALCÔVE, s. f. ( Alcoba , esp. ) Enfon- (tîùuxt pratique dans mie chambre pour y placer nu lit.
ALCYON, s. m. ( Ualkuôn, gr. ) Oiseau dç mer de l'ordre des Passereaux. (Al-si-on.)
ALCYON IF.N. adj. m. Appartenant à l'a! noo. Les jours atcyoniens. ce sont sept jours «aal le solaice d'iiiver, et sept jours après. \ Al-îi-o-ni-in. )
ALDKP.ARAX. s. m. T. arabe. Nom i une étoile Oxe de la première grandeur , y-û est dans l'œil du Taureau.
AIDÉE, s. f. ( Aldény port. ) Les bourgs ?t 1rs tiRa^es des possessions européennes , «a Afrique et dam» les Indes.
ALDERMAN. s. m. ( A/drrman , angl. ) Nota qu'on donne, en Angleterre, à certes ofuYiers municipaux chargés de la peîict. (Aklér-ma-ne.)
ALÉATOIRE, adj. des * g. (Aleatorius.) Coateotion dont les effets dépendent d'un cHaenwnt incertain. ( A-lé-a-toua-re. )
ALÈGRE. adj. V. Allègre.
AUTREMENT, adv. F. Allégremkott.
ALEGRESSE. s. f. . Allégresse.
ALÉGBETTO. adv. V. Allégretto.
ALÉGRO. adv. V. Allégro.
ALENE, s. f. ( Alcsnay esp. ) Espèce de poiaçoQ de fer, et dont on se sert pour per- «r le cuir et pour le coudre.
ALÊN1ER. s. m. Celui qui fait et vend <iei alênes. (A-lé-nié.)
AU.NOIS. adj. m. Cresson alénois. Plante rrarifÎTe, qui a, comme le cresson, une sat«r piquante. ( A-lé-noua. )
ALENTOIR. adv. Aux environs. (A4an-
ALENTOURS, s. m. pl. Les lieux cîrtoaîotiia». Gens qui vivent familièrement qqo. , qui soul en liaison avec lui.
f A-bn ,our )
ALERION. $. m. T. de blas. Petit aiglon TJ'wi représente avec les ailes étendues , et ijfls fcec ni pieds.
ALERTE, adv. Debout, prenez garde à l>*. Subst. fcm., Donner une iwe alerte. A4eMc. ) •
ALERTE, adj. de* a ^. ( All'erta , it. ) Q^i «t TÎ^ilaut, et qui se lient sur «es J Habile à voir et prompt à saisir. | ^i.tif, a^ilc.
ALETLN. s. m. Meuu poisson qui sert * peopler les étants.
ALEVIN AGE. s. m. Menu poisson que I«*s î-nicjrs rrjeilent dans l'eau. (A-le-vi-na-je.)
UEY1NER. v. a. Jeter de l'alevin dans
ACLlAXDRIN. adj. m. ( Alejrander. ) Trr* tirTendrin , Vers français de douze 'jkU* quand la rime est masculine, et de Xrrt** i*Ral>es quand elle est féminine. U-Wan-àrin. )
ALI
ALEX1PHARMAQUE. adj. des a gen.
( Alcxôy pliât maçon , gr. ) Remèdes que l'on croyait propres à expulser du corps les principes morhifiques, ou à prévenir l'effet des poisons pris à I intérieur. (A-lcc-si-fnr-mac-c.)
ALEXITÈRE. adj. des a g. ( Atexô , iher , gr. ) Médicaments qu'on employait pour prévenir l'effet des poisons , des venins mis en contact avec l'extérieur du corps. ( A-lëc-si-tè-re. )
ALEZAN , ANE. adj. De couleur fauve , tirant sur le roux. Un cheval de poil alezan. | Subst. , Un cheval de poil alezan.
ALEZE. s. f. Drap ou lé de toile, plie en plusieurs doubles, dont on se sert pour soulever les malades et les tenir propres.
ALGALIE. s. f. (A/galia.) Sonde creuse.
ALGANON. s. m. Chaîne qu'on met aux galériens.
ALGARADE, s. f. ( A parada , esp. ) Insulte faite brusquement , avec un certain éclat, sans sujet. Fam.
ALGÈBRE, s. f. (Algebra.) Partie des mathématiques qui, considérant les grandeurs d'une même nature sous la seule acception abstraite de leur inégalité, les exprime par des caractères communs à toutes leurs valeurs particulières , et développe ainsi leurs relations de quantité les plus générales. |F1g. et fam., C'est de f algèbre pour lui% Il n'entend rien à la chose. (Al-jè-bre.)
ALGÉBRIQUE, adj. des a g. Qui appartient à l'algèbre. (Al-jé-bric-e.)
ALGÉBRISTE. s. m. Celui qui sait l'algèbre. (Al-jé-bris-te.)
ALGIDE. adj. des a g. (Algidus.) Qui fait éprouver une sensation de froid glacial. (Alji-dc.)
ALGUAZIL. s. m. {Algttazil, esp.) T. de mépris, Gens que la police ou la justice charge de faire des arrestations. (Al-goua-zil.)
ALGUE, s. f. (A/ga.) Sorte d'herbe qui croit dans la mer, et qu'elle jette qqf. sur ses bords. (Alg-e.)
ALIBI, s. m. {Alibi.) Présence d'une personne dans un lieu autre que celui où a été commis le crime ou le délit. Ne preud pas d'S au plur.
ALIBIFORAIN. s. m. ( Alibi, foras. ) Propos qui n'a point de rapport à la rho>e dont il est question. Fam. (A-li-bi-fo-rin.)
ALIBILE. adj. des a g. (Alibilis.) Qui est propre à nourrir.
ALIBORON. s. m. (Aliborum.) Fam.
Maître aliboron , Homme ignorant, stupide, ridicule.
ALIDADE, s. f.(Al, fiada, av.) Règle mobile qui tourne sur le centre d'un instrument avec lequel on prend la mesure des angles.
ALIÉNABLE, adj. des a g. Qui se peut aliéner.
ALIÉNATION, s. f. {Alicnatio.) Transport de la propriété d'un fonds. |l;.loi^neincnt de personues les unes pour les aulnre.
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| Aliénation mentale, Folie. (A-li-é-na-sioti.)
ALIÉNER, v. a. (Alienarc.) Transférer à un autre la propriété d'un fonds. | Fig., Aliéner Us caurs, Faire perdre l'affection. | Subst., Qui a perdu l'esprit.
ALIGNEMENT, s. m. Ligne qu'on tire, pour diriger en liçne droite. [ La ligne indiquée par la voirie pour la direction d'une rue. | L'action d'aligner. (A-li-ne-man [n m.].)
ALIGNER, v. a. (Ad, linea.) Ranger, dresser sur une même ligne droite. (A-li-wé [n m.]. )
ALIMENT, s. m. (Alimentum.) Nourriture. | L'action de nourrir. | Au plur., Ce qu'il faut pour nourrir et entretenir une personne. (A-li-man.)
ALIMENTAIRE, adj. des 2 g. (Aiimcntarins. ) Qui est propre à servir d'aliment. (A-li-maïa-tè-rc.)
ALIMENTATION, s. f. Action de nourrir. (A-li-man-ta-sion.)
ALIMENTER, v. a. Nourrir, fournir les aliments nécessaires. (A-H-man-té.)
ALIMENTEUX, EUSE. adj. Qui nourrit. (A-li-man-teu ; zc.)
ALINÉA, loc. adv. ( Ad, linea. ) A la ligne. | Observez les alinéa. | S. m. Passage , ]>aragraphe compris entre deux alinéa.
ALIQUANTE. adj. des a g. (Aliquantus.) Se dit Des parties qui ne sont pas exactement contenues dans un tout. (A-li-couan-te.)
ALIQUOTE. adj. f. (Aliqnotus.) Partie aliqnote , Partie contenue un certain nombre de fois juste dans un totit. | Subst. Dctur est une aliqnote de six. (A-li-co-te.)
ALI TER, v. a. (Lcctus.) Forcer à se mettre au lit , à garder le lit. | Pron., Se tenir au lit.
ALIZE, s. f. Sorte de fruit aigrelet , de la grosseur d'une petite cerise.
ALIZÉ, adj. m. Se dit De vents réguliers qui régnent entre les deux tropiques, et qui souflleut de l'est à l'ouest.
ALIZIER. s. m. ( Alisaria. ) Arbre de la famille des Rosacées, qui porte des alizés. (A-li-zié.)
ALKALI, et dérivés, V. Ajxu.i , eui.
ALKÉKENGE. s. m. (Alcambium.) Plante de la famille des Solanées , dont le fruit est une baie légèrement aigrelette , renfermée dans une vésicule rougeâtre. (Alc-é-can-je.)
ALKERMÈS. adj. des 2 g. et subst. {Al, _ chermes, ar.) Nom donné à diverses préparations dans lesquelles il entre du suc de kermès. (Alc-cr-mès.)
ALLAH, s. m. {Allah , ar.) Nom que les mahométans donnent à Dieu , et qui est leur exclamation ordinaire de joie. (Al-là.)
ALLAITEMENT, s. m. Action d'allaiter.
(A-lé-te-man.)
ALLAITER, v. a. (Al.'actarc.) Nourrir de son lait. (A-lc-té.)
ALLANT, s. m. Celui qui va. | Les allants et les Tenants. (A-lnn.)
ALL
ALLANT, ANTE. adj. Qui aime à aller, à courir. (A-lan.)
ALLANTOÏDE. s. f. (Allantes, eidos, gr.) L'une des membranes qui appartiennent au fœtus de certains animaux.
ALLÈCHEMENT. s. m. Moyen par lequel on allèche. (A-lè-che-man.)
ALLÉCHER, v. a. ( Allieere. ) {J'allèche. J'allécherai.) Attirer par qq. appât. |Fig. , Attirer par le plaisir, par l'espérance, etc. (A-lé-cbé ; ja-lé-chc ; ja-lc-che-ré.)
ALLÉE, s. f. Passage entre deux murs parallèles, qui conduit de l'entrée d'une maison dans l'intérieur. | Lieu propre à se promener, qui s'étend en longueur, et qui est borde d'arbres ou de verdure. | Plur., Action d'aller. (A-lée.)
ALLÉGATION, s. f. (Allegatio.) Citation d'un passage, d'un fait, etc. | Proposition d'une chose qu'on met en avant. (A-lé-gasion.)
ALLÈGE, s. f. (Ad, fais.) Embarcation qui sert à alléger un bâtiment. | Mur d'appui d'une fenêtre, moins épais que l'embrasure. (A-lè-je.)
ALLÉGEANCE, s. f. Soulageincut, adoucissement. (A-lé-jan-se.)
ALLÉGEMENT, s. m. Soulagement. (A- Ic-jc-man.)
ALLÉGER, v. a. (Allcvare.) (J'allège.
J'allégerai.) Soulager d'une partie d'un fardeau. I Diminuer un poids, un fardeau. | Calmer l'inquiétude, diminuer le mal. (A-lé-jé.)
ALLÉGIR. v. a. (Alleviare.) Diminuer eu tons sens le volume d'un corps. (A-lé-jir.)
ALLÉGORIE, s. f. (Allogoria.) Espèce d« fiction dont l'artifice consiste à présenter un objet à l'esprit de manière à lui donner l'idée d'un autre. [Métaphore prolongée. | Ouvrage dont le fond est cette espèce de fiction. (A-lé-go-rie.)
ALLÉGORIQUE, adj. des a g. Qui tient de l'allégorie, qui appartient à l'allégorie. (A-lé-go-ric-c.)
ALLÉGORIQU EMENT. adv. D'une manière allégorique. (A-lé-go-ric-e-mau.)
ALLÉGORISER. v. a. Expliquer selon le sens allégorique, donner un sens allégorique. (A-lé-go-ri-zc.)
ALLÉGORISEUR. s. m. Celui qui allégorise. (A;Ié-go-ri-zeur.)
ALLÉGORISTE. s. m. Celui qui explique un texte dans uu sens allégorique. (A-lé-goris-te.)
ALLÈGRE, adj. des 1 g. (Alacer.) Dispos, agile, gai. Fam. (A-lc-gre.)
ALLÈGREMENT, adv. D'une manière al lègre. (Vi.) (A-lé-grc-man.)
ALLÉGRESSE, s. f. Joie qui éclate au dehors. | Joie publique. | Les sept Allégresses, Certaines prières à la Vierge. (A-lé-gré-se.).
ALLÉGRETTO, adv. (Allegretto, il.) Dimin. d'Allégro. (Al-lé-grè-to.)
ALLÉGRO, adv. (Allegro, il.) On le met
ALL
m commencement d'un air, pour indiquer <ç*e cet air doit cire joué vivement et gaiezzenL Subit. , L'air même.
ALLÉGUER, v. a. {Allegare.) Cilcr une mxanXt, on passage, un fait , etc. | Mettre
AMFLLTA. s. m. {Alléluia, hébr.) T.
brbr. , Louez le Seigneur. | Petite plante qui 4reht *cr* le temps de Pâques, dont les imSln ont un goût aigrelet, et qui fournit le mV faille. (Al-lé-lui-ia.)
ALLEMAND, s. m. {AU, mann.) Une querelle J Allemand, Suscitée sans sujet. (A-le-
AULEMANDE. s. f. Espèce de danse vive * caie. I Airs sur lesquels on exécute cette -xie de danse. (A-le-man-de.)
ALLER, v. n. {Fadere.) {Je vais, tu vas, t3. ra; nous allons, vous allez, ils vont. J'ai- (six. Je suis allé. J'allai. Tirai. J'irais. Fa. Qx faille. Que j'allasse. Allattt. Allé.) Se aoovotr, se transporter, être transporté d'un Ifra à un aîitre. | Aller à Rome. I Aller bien , Etre dans le bon chemin. | Aller de pair, tire cçal, pareil. J Aller au bois, etc., Aller se foenotr de bois, etc. | Résister à. Cette fivfie va à la lessive, etc. | S'adresser à. \Al- Ut eus voLr, Recueillir les voix. (Être sur U point de. Ils vont partir. Exprime L'idée f <;ae certaine durée de l'action. Un ruisseau >cn va serpentant. | Marque L'écoulement du i<mps. Ces ouvriers vont bien lentement. L'étendue. Son manteau va jusqu'à terre. On mène un chemin. Ce sentier va à la fontai*r. 1 La manière dont une chose est située on figurée. Cette étoffe va de biais. | La manière dont on agit. Aller vite en besogne. | S'adapter à, s'ajuster à. Cette clef ne %a pas a cette serrure, j 11 sert À affirmer avec plus de forée. Allez, nous en viendrons à bout. \ Se dit Dr ce que l'on hasarde au jeu. J'y nij de cinq francs, j Marque De quoi il s'a- OL Soogez qu'il y va de votre fortune. \ Faire ses nécessités naturelles. Un remède fat fa/t aller par haut et par bas. | Précédé du terbe laisser, Ne plus retenir , lâcher. Je le ItLsst oUer oii il veut. | Avec en , Partir, soriir <Tnn lieu. // s'en va. j Fig. , Aller son chemui, Potirsuivre son entreprise. | Subst. U pis aller , Le pis qu'il puisse arriver, f A-le ; je-vè ; lu-va ; nou-z-a-lon.)
ALLEU. ». m. (Allodium.) Franc-alleu, Fnads déterre, soit noble, soit roturier, foi est exempt de tous droits seigneuriaux. U-lw.)
ALLIACÉ , ÉE. adj. Qui tient de l'ail.
'A-fi-a-sé.)
ALUAGE. s. m. Combinaison d'un métal m ou plusieurs autres métaux. | Métaux Ion combine avec un métal plus préonax,lVig. H y a peu de vertus humaines **es ulliage. (A-li-a-je.) ALUAIRF. ». f {Altieria.) Plante de la
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famille des Crucifères, qui a une odeur d'ail* (A-li-è-re.)
ALLIANCE, s. f. Union par mariage. (La confédération qui se fait entre deux ou plusieurs États, j Affinité spirituelle. I Mélang* de plus, choses différentes, j Bague d'or ou d'argent composée de deux cercles réunis. (Ali-an-se.)
ALLIER, v. a. (Alligare.) Mêler , combiner. | Unir , joindre. | Joindre par mariage. | Allié, te. subst. Celui qui est jointà un autre par affinité. | Celui qui est ligué avec un autre. (A-li-é.)
ALLIER, s. m. Sorte de filet à prend*» des perdrix. (A-lié.)
ALLITÉRATION, s. f. {Allitcratio.)\cpétition recherchée des mêmes lettres ou des mêmes syllabes. (Al-li-té-ra-sion.)
ALLOBROGE. s. m. {Allobrox.) Nom d'un peuple ancien; il sert à désigner Un homme grossier , qui a le sens de travers. Fam. (Al-lo-bro-je.)
ALLOCATION, s. f. {Ad, localio.) Action d'allouer. (Al-lo-ea-sion.)
ALLOCUTION, s. f. {Allocutio.) Harangue que les généraux et les empereurs romains faisaient à leurs troupes. | Médailles au revers desquelles ces généraux sont représentés parlant a des soldats. | Discours adressé par un chef à ceux qu'il commande. (Al-lo-cusion.)
ALLODIAL , ALE. adj. {Allodialis.) Qui est tenu en franc-alleu.
ALLODIALITÉ. s. f. Qualité de ce qui est allodial.
ALLONGE, s. f. Ce qu on ajoute à un vé> tement , à un meuble , pour l'allonger. (A- Ion-je.)
ALLONGEMENT, s. m. Augmentation de longueur, ee qui est ajouté à la longueur. | Fig. , Lenteur affectée et recherchée dans les affaires. (A-lon-je-man.)
ALLONGER, v. a. {Elongare.) Augmenter la longueur d'une chose. Déployer. Porter. J Augmenter la durée, j Am.oîïgk, adj. Un fruit de forme allongée. (A-lon-jé.)
ALLOUABLE. adj. des a g. Qui se peut accorder. (A-lou-a-ble.)
ALLOUER, v. a. {Ad, locare.) Approuver , passer une dépense employée dans un compte. Donner. (A-lou-é.)
ALLUCHON. s. m. Pointe ou dent placée à la circonférence d'une roue. (A-luchon.)
ALLUMER, v. a. {Ad, lumen.) Mettre le feu à. |Fig. , Allumer la guerre, Être cause de la guerre. | Fig., Un teint allumé, Un teint rouge, échauffé. (A-lu-mé.)
ALLUMETTE, s. f. Brin de bois ou de chanvre, soufré par le bout, et servant à allumer. (A-Iu-më-te.)
ALLUMEUR, s. m. Celui qui est chargé d'allumer régulièrement. (A-lu-mcur.J ALLURE, s. f. Façon de marcher. | Fig. et
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en mauvaise part, La manière dont qqn. se conduit dans-une affaire; La tournure que prend une affaire.
ALLUSION, s. f. {Allttsio.) Figure par laquelle on dit une chose qui a du rapport avec une autre dout on ne parle pas. (Al-lurion.)
ALLIJYION. s. f. (Alluvio.) Accroissement de terrain qui se fait à l'un des bords d'une rivière.
A LM A 0 ESTE. s. in. {AU ar., meçislos, gr.) Collection d'observations astronomiques. (Alnw-jes-te. )
ALMANACII. s. m. {Al, manah, ar.) Calendrier qui contient tous les jours de l'année, les fêtes, les lunaisous, etc. I Le tableau dis diverses administrations et la liste des personnes qui y sont attachées , etc. |Fig., Pronostics en l'air. (Al-ma-na.)
ALOÈS. s. m. {Aloê.) Plante de l'Afrique et de l'Asie , dont on tire une résine amère, employée en méd. comme tonique et purgative. | Arbre des Indes, dont le bois est odoriférant. (A-lo-ès.)
ALOÉ TIQUE, adj. des a ç. Se dit Des préparations dont le suc d'aloes est un des principaux ingrédients. (A-lo-c-tic-e.)
ALOI. s. m. Le litre nue l'or et l'argent doivent avoir. | Fig., Un homme de bas aloi, de basse condition. (A-loua.)
ALONGE, ALONGEMENT, ALONGER.
Voy. Ai.roifr.E, Allongement, Allonger.
ALOPÉCIE, s. f. {Alôpékia.) Chute des rheveux , et quelquefois des sourcils , de la barbe , etc. , avec dénudation de la peau. (A-lo-pé-sie.)
ALORS, adv. {Ail, liora.) En ce temps-là. (A-lor.)
ALOSE, s. f. {Alosa.) Poisson de mer qui remonte au printemps dans les rivières. (Alo-ze.)
ALOUETTE, s. f. (Alauda.) Petit oiseau dont le rhant est agréable , qui vit de grain, et qui fait son nid à terre daus les campagnes. (A-lou-ë-le.)
ALOURDIR, v. a. {Ad, litrdus) Rendre lourd, appesantir.
ALOYAU, s. m. Pièce de bœuf coupée le long do dos. (A-loua-iô.)
ALPAGA, s. m. Grosse étoffe de laine.
ALPESTRE, adj. des i g. Qui a rapport aux Alpes, ou qui est propre, qui appartient aux Alpes. Maurs afpalrrs. Plantes alpestres. (Al-pës.tie.)
ALPHA, s. m. [Alpha, gr.) L'alpha e! l'oméga , Le commencement et la fin. (Al-fà.)
ALPHARET. s. m. {Alpltabetum.) Réunion de toutes les lettres d'une langue, rangées dans l'ordre établi pour cctlc langue. I Fig. et fam. , Premiers commencements d'une science, j Petit livre qui contient les lettres de l'alphabel. (Al fa-bé.)
ALPHARLIIQt E. adj. des a g. Qui est selon l'ordre de l'alphabet. (Al-fa-bé-tic-e.)
ALU
ALPHABETIQUEMENT, adv. Dans l'o dre alphabétique. (Al-fa-bé-tic-c-man.)
ALPINE, adj. f. ( Alpinus. ) Sa dit I). plantes qu'on ne trouve que sur le somu. des hautes montagnes.
ALPISTE. s. m. Plantes graminées do:
les graines peuvent servira la nourriture <!t petits oiseaux.
ALSINE. s. f. Plante. V. Morcelle.
ALTE. s. f. V. Halte.
ALTÉRABLE, adj. des 2 g. Qui peut ctr altéré.
ALTÉRANT, ANTE. adj. Qui altère, qu cause de la soif. | Subst. , Certains mé-dir.i roents auxquels ou attribue la propriété d» produire, à la longue, q«|. changeuieut avait tageux dans l'état des solides et des liquides.
ALTÉRATION, s. f. {A In ratio.) Changement dans l'état d'une chose, j De bien en mal. | Agitation intérieure qui se mauiio.'e par l'air du visage ou le son de la voix. | La falsification des monnaies par l'excès du l'alliage. | Grande soif. (Al-té-ra-siou.)
ALTERCAS. s. m. {Altercari. ) Altercation. (Vi.)(AUer-cû.)
ALTERCATION, s. f. ( Altercaùo. ) Débat, contestation. (Al-tér-ca-sion.)
ALTÉRER, v. a. {Altcrare.) Changer l'état d'une chose. Ordin., De bien en mal | Falsifier. (Causer de la soif.
ALTERNAT, s. m. ( Alternalus. ) Action ou droit d'alterner. (Al-tér-na.)
ALTERNATIF, IVE. adj. Se dit De deux choses qui agissent continuellement et tour a tour.
A LTERN ATFVE. s. f. L'option entre deux choses, j Succession de deux choses qui reviennent tour à tour.
ALTERNATIVEMENT, ndv. Tour à lotir, et l'un après raiilio.(Al-tër-na-ti-ve-man.)
ALTERNE., udj. des -x g. (Altsrrtus.) Se dit Des angles foriris par deux droites parallèles avec ta eôlés opposés d une uu n:c sécante. | Des feuilles qui croissent de dci/x côtés de la tige cl des branches , et qtii ne sont pas en face les unes des autres. (Altèr-ne.)
ALTERNER, v. n. (Alternare.) Faire succès*, et tour à tpur une même chose, j Se succéder tour à tour , et avec régulai ilé. ter-né.)
ALTESSE, s. f. {Altissime.) Titre d'honneur qui se donne à différents princes, en parlant et eu écrivant. (Al-tè-*e.)
ALTILEA. s. m. {Althaa.) Espèce de pimauve. (Al-té-a.)
ALTIER , 1ÈRE. adj. {Altus.) Supcibe , qui a de la fierté. (Al-tié.)
ALTO. s. m. {Alto, it.) Sorjc de vioîo» plus grand qu'un violon ordinaire, et monte a une quinte au-dessous.
ALI DE. s. f. {AInta.) Basane coWc dont 0:1 couvre les livres.
A LU DEL. s. m. Espèce de pots ou ^'e
A MA
ouverts, et qui peuvent 'jrz 1rs uss dans les autres. (A-lu-del.) iI.L Mfc.LLK. s. f. ( Istmella. ) Lame de ou dépée. (Vi.) [Petites plaques de dont an garnit intérieurement la morum du gouv ernatl , d'un, cabestan , etc. fcA-iu-«e-le.)
ALI MT^E. s. f. (Alitmen.) Sorte de terre, ^aj lût U base de l'alun.
iUMlSECX, EUSE. adj. (Aluminosus.) Qsi contient de l'alun. (A-lu-mi-neu ; ze.)
ALI N. a. ra. ( A lumen. ) Sel de saveur rii«ït et astringente.
ALL NAGE, s. m. Opération qui consiste » oraper noe étoffe dans une dissolution /ahtA. t A-4u-na-je.)
AIL >* Al ION. s. f. Opération par la- T*3e on forme l'alun. (A-lu-na-sion.)
ALL NER. v. a. Tremper dans une taûoa dalnn.
ALL MERE. s. f. Liéu d'où l'on tire de faii'i.
ALVLOLALRE. adj. des a g. Qui ;ip parlerai aux alvéoles. ( Al-vé-o-lè-re. )
ALVEOLE, s. m. (Alveoltis.) Chaque petite cellule où les abeilles déposent leurs rtiîi h leur miel. I Cavité de l'os maxillaire iaa* laquelle une dent est enchâssée.
ALVi\\ INE. adj. (Ahus. ) Qui a rapport au bats-ventre.
AMABILITÉ, s. f. ( Amalililer. ) Carac-
AMB
AMADLS. s. m. Sorte de manche de chede robe, qui s'applique exactement 5or le bra* y rt se boutonne sur le poignet.
AMADOU, s. m. Mèche faite d une espeee de ruamptçnou , et qui s'embrase ai- •rsieut lorvrju on fait tomber dessus une t-tmctlle de feu.
AMADOLER. t. a. Caresser quelqu'un pour le disposer à ce qu'on désire de lui.
AMAIGRIR, v. a. (Mactr.) Rendre mairrr. ;"V. d.. Devenir maigre. | Amaigrir une f-rrrr. En diminuer l'épaisseur. (A-mc-çrir.)
AMAIGRISSEMENT, s. m. Étal d'une personne qni passe de I'embonpoiut à la sa^rrar. ( A-më-gri-se-man. )
AMALGAMATION, s. f. Opération qui tmstste à extraire l'or et l'argent de leurs pnçues, par le moyen du mercure. (A-mal-
A-SIOQ.
AMALGAME. s. m. (Hanta, gamein , gr.: t aioo dn mercure avec un autre métal.
AMALGAMER, v. a. Combiner le mer- 'wr avec un autre métal. [ Fig. et fam. , tapyrocher et unir des choses différentes.
AMANDE. 5. f. ( Amaitdala. ) Fruit de Tasuaditr, d'une substance blanche et com- P*r*\ d'une saveur douce ou amère, et *'*w forme oblongue. | Toute graine con- Illtj tlais un novau.
AMaNDÈ. s. m. Sorte de lwisson faite irec do lait et des amandes broyées.
s. m. Aibre qui porte les
amandes : de la famille des Rosacées. (A*
man-dié.)
AMANT , ANTE. s. ( Amans. ) Celui , celle qui a de l'amour pour une personne d'un autre sexe. ) Fig. , Un amant de la gloire^ etc., qui l'aime avec passion.
AMARANTE, s. f. (Amaranthus.) Fleur d'automne , qui est ordinairement d'un rouge de pourpre velouté. | Genre de plantes auquel appartieut l'amarante. | Adj. des ag., De couleur d'amarante.
AMARINAGE. s. m. Action d'aroariner un bâtiment pris sur l'ennemi. ( A-ma-rina-je. )
AMARINER. v. a. ( Adt mare. ) Envoyer des gens pour remplacer l'équipage d'un bâtiment pris sur l'ennemi. | Habituer à la mer.
AMARRAGE, s. m. Action d'amarrer un bâtiment. | La jonction de deux cordages par un autre plus petit. ( A-ma-ra-je. )
AMARRE, s. f. Cordage servaut à arrêter un bâtiment à terre. | Tout cordage.
AMARRER, v. a. Attacher avec une amarre. ( A-ma-ré. )
AMARYLLIS, s. f. (Amaryllis, gr. ) Plante de la famille des Narcisses. ( A-maril-lis. )
AMAS. s. m. ( Massa. ) Assemblage de plusieurs choses accumulées. | Se dit Du concours de beaucoup de personues. ( A-mà. )
AMASSER, v. a. ( Massare. ) Faire amas. | Absol. , Thésauriser. | Relever de terre ce qui est toml)é. ( A-ma-sé. )
A MATELOT AGE. s. m. Action d'amaleloter. ( A-ma-te-lo-ta-je. )
AMATELOTER. v. a. (Malus.) Classer deux à deux tous les hommes d'un équipage, pour qu'ils s'aident.
AMATEUR, s. m. ( Amator. ) Celui qui a beaucoup de goût pour qq. ch. | Celui qui aime les beaux-arts sans les exercer ou sans en faire profession.
AMATIR. v. a. Rendre mat l'or ou l'argent.
AMAUROSE. s. f. ( Amaurdsis. ) Affection caractérisée par la perle de la vue, sans altération appréciable des parties constituantes du globe de l'a il. ( A-mo-ro-ste. )
AMAZONE, s. f. ( A , mazos , gr. ) Femme d'un courage mâle et guerrier. | Robe que les femmes portent pour monter à cheval.
AMBAGES, s. f. pl. (Ambages.) Circuit et embarras de paroles. ( Au-ba-je. )
AMBASSADE, s. f. La fonction d un homme envoyé par un prince ou par un état souverain à un autre , avec le caractère de représentant. | Dépu talion. | L'ambassadeur et les conseillers. | L'hotel et les bureaux d'un ambassadeur. | Fam. , Message entre particuliers. ( An-ba-sa-de. )
AMBASSADEUR, s. m. ( Ambasciatar , b. I. ) Celui qui est envoyé en ambassade. \ Le membre d'une députalion | F 'S"»', et
gur.
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fora. , Toute personne que Ton emploie à faire qq. message. (An-ba-sa-deur.)
AMBASSADRICE, s. f. La femme d'un ambassadeur. J Fig. et fam. , Une femme chargée de qq. message. (An-ba-sa-dri-se.)
AMBE. s. m. ( Ambo. ) Combinaison de doux numéros pris ensemble à la loterie. | Au loto , La sortie de deux numéros placés sur la même ligne horizontale. ( An-be. )
AMBESAS. s. m. Deux as amenés par le joueur. T. du jeu de trictrac. ( An-l>e-zas. )
AMBIANT , ANTE. adj. (Ambiens.) Qui circule autour. ( An-bi-an. )
AMBIDEXTRE, adj. des a g. et subst.
( Ambidexter. ) Qui se sert des deux mains. ( An-bi-dëcs-tre. )
AMBIGU , UÊ. adj. ( Ambiguus. ) Qui peut être pris en deux sens. ( An-bi-gu. )
AMBIGU, s. m. Repas où Ton sert à la fois les viandes et le dessert | Fig. , Mélange de choses différentes.
AMBIGU ME NT. adv. Dune manière ambiguë. ( An-bi-gu-man. )
AMBIGUÏTÉ, s. f. ( Ambiguitas. ) Défaut d'un discours équivoque. ( An-bi-gu-i-té. )
AMBITIEUSEMENT, adv. Avec ambition. ( An-bi-sieu-ze-man. )
AMBITIEUX, EUSE. adj. ( Ambitiosus. ) Qui a de l'ambition. | Tout ce qui renferme ou marque de l'ambition. | Recherché. | Subst , Celui qui a de l'ambition. ( Anbi-si-eu ; ze. )
AMBITION, s. f. ( Ambitio. ) Désir immodéré d'honneur, d'élévation. (An-bi-sion.)
AMBITIONNER, v. a. Rechercher avec ardeur. ( An-bi-sio-né. )
AMBLE, s. m. ( Amoulare. ) Allure d'un cheval , dans laquelle il avance à la fois et alternativement les deux jambes d'un même côté. ( An-blc. )
AMBLER. v. n. Aller l'amble. (An-blé.)
AMBRE, s. m. ( Ambrum , b. 1. ) On en distingue deux sortes : Ambre jaune, ou Sttcc'm , Substance solide , trausnarente , jaunâtre; Ambre gris. Substance molle, d'une couleur cendrée , et d'une odeur tres-forte. ( An-bre. )
AMBRER, v. a. Parfumer avec de l'ambre gris. ( An-bré. )
AMBRETTE. s. f. Plante dont les grains ont une odeur d'ambre. ( An-brë-te. )
AMBROSIE ou AMBROISIE, s. f. (Ambrosia , gr. ) Nourriture d'un goût et d'un parfum délicieux , qui était destinée aux divinités de l'Olympe. (Au-bro-zic; Anbroua-zie. )
AMBROSIEN, 1 EN NE. adj. Chant ambrosien , Chant de l'office divin , qui est attribué à saint Ambroise. ( An-bro-zi-in ; c*nc. )
AMBULANCE, s. f. Sorte d'hôpilal militaire qui suit uni; armée. | T. de coulrib. , L'emploi d'un commis qui est obligé d'aller de coté et d'aulre. ( An-bu-!an-se )
AME
AMBULANT f ANTE. adj. ( Ambulant. ) Il est opposé à Fixe , sédentaire. Hôpital am" butant. Comédiens ambulants. (An-bu-Ian. )
AMBULATOIRE, adj. des a g. ( Ambulalorius. ) Se disait D'uue juridiction dont le siège n'était pas fixe. ( An-bu-la- toua-rc )
ÀME. s. f. ( Anima. ) Le principe de la vie dans tous les êtres vivants. | L âme du monde, L'esprit universel. \ L'âme raisonnable , l'âme de l'homme. | L'âme considérée comme séparée du corps. | La pensée intime, et La conscience. | Cœur et senliment.JUne personne, soit homme, femme, ou enfant. | Fig. , Celui qui est le principal agent d'une entreprise. | Chose qui est le principal fondement d'uue autre. | Fig. , Paroles qui servent à expliquer la figure représentée dans le corps d'une devise. | L'âme d'un violon , Le petit morceau de bois qu'on met dans le corps de l'instrument , sous le chevalet, etc. '
AMÉ , ÉE. adj. ( Amatns. ) Aimé. [ Vi. ] T. de chancellerie.
AMÉLIORATION. S. f. ( Mcltoratio. ) Changement en mieux. ( A-mé-li-o-ra-sion.)
AMÉLIORER, v. a. ( Melhrare.) Rendre une chose meilleure.
AMEN. ( Amen , hébr. ) T. hébreu , Ainsi soit-il. ( A-më-ne. )
AMÉNAGEMENT, s. m. Action d'aménager, et Le résultat de cette action. ( A-mé-na-jc-man. )
AMÉNAGER, v. a. Régler les coupes, le repeuplement et la réserve d'in bob. ( A-mé-na-jé. )
AMENDABLE. adj. des a g. ( Amendabilis. ) Qui est susceptible d'amélioratiou. | Qui est sujet à l'amende. (Vi.) (A-manda-ble. )
AMENDE, s. f. Peine pécuniaire imposée par la justice. | Fig. , Faire amende ho~ norable d'une chose, En demander pardon. ( A-man-de. )
AMENDEMENT, s. m. Changement en mieux. | Modification faite à un projet de loi , d'arrêté. ( A-man-dç-man. )
AMENDER, v. a. {Emendare.) Corriger, rendre meilleur, modifier. | Condamner à l'amende. (Ti.) J Faire des progrès vers un meilleur état. | Baisser de prix. ( A-man-dé. )
AMENER, v. a. (Ad, minore. ) Mener, conduire à , vers. | Tirer à soi. | Abaisser, faire descendre. | Absol. , Amener, Baisser son pavillon pour marquer qu'on se rend à l'cnuemi. | Introduire, faire adopter.
AMÉNITÉ, s. f. ( Amanitas. ) Ce qui fait qu'une chose est agréable.
AMENTACÉES. s. f. pl. ( Amentum. ) Famille de plantes à sexes séparés , dont les fleurs maies naissent autour d'un axe ou filet appelé Chaton. ( A-roan-la-sée. )
AMENUISER, v. a. [Minuere. ) Rendre plus menu. ( A-me-nui-ze. )
AMER , ERE. adj. ( Amants. ) Qui a une
AMI
rt désagréable, | Fie., Triste, | Aigre, dur, offensant. | \Jx£L L'amer et le doux sont deux qualités I Fie! de quelques animaux , des (A-mer.)
ST. adv. Avec amertume.
A-MFJvS. s. ni. plur. T. de mar. Marques ers-apparentes sur les côtes , telles que clo- ^ers, rte- ( A-raèr.) AMERTUME, s. f. {Amaritudo.) La sain? de ce qui est amer. | Fig. , Affliction , [j^iae d'esprit. J Ce qu'il y a de piquant , ittfïeasant dans des discours. (A-niér-
s. f. ( Améthustos , gr. ) , de couleur violette. ( A-mé-
AMECBLEMENT. s. m. (Alobilis.) La cr istïit et rassortiment des meubles nétrssacrs pour garnir une chambre , etc.
A-ffico-bJe-raan. )
AMEUBLIR, v. a, {Mobilis.) Faire enla communauté conjugale les inities époux. | V. n. Rendre plus léger.
AMEUBLISSEMENT. s. m. Action d'a- Ci«bîir, Ce qui est ameubli. (A-mcu-bli-
AMEUTER, v. a. (3/ôttu, ad.) Mettre due ai en état de bien chasser enseini-k. j Attrouper et animer plusieurs perwoaes.
AMI . IE. s. ( Arnicas. ) Celui , celle avec on est lie d'une affection réciproque, i ami , bonne amie , fam., Amant , maîtresse. Celui qui a la passion d'une chose. . dit Des personnes qui sont liées entre <?les par qq. intérêt; — De* puissances, Ct-* maison* qui sont unies entre elles. l'rs coaltars Qui s'accordeut bien,
^ai conforte. Le vin est /* ami du cacur. | Pro-
AMIABLE. adj. des i g. Doux , gracieux, î A t Aju&aLc. loc adv. Par voie de concifaanoa.
AMIABLEMENT. adv. D'une manière
s. m. ( Amiantos , gr. ) Pierre Ouwftteuse dont on fait de la toile et des a«ches incombustibles.
AMICAL , ALE. adj. ( Amicabilis. ) Qui
AMICALEMENT, adv. D'une manière uâcale. ( A-mi-ca-le-man. )
AMICT. s. m. ( Amie tus. ) Linge bénit , <r*e W prêtre catholique met sur sa tête , ou
AMIDON, s. m. ( Amylon , gr. ) Espèce & fccule tirée surtout du blé, et qu'on fait
AfclDONNDZR. s. m. Faiseur et marchand f unidon. ( A-mi-do-nié. )
AHiCDAUi. s. f. F . Amygdale. .
A-MI-LA. La note la. Le ton </'a-mi-la. (Yi.)
AMTXCIR. v. a. Rendre plus mince. (Amin-sir.)
AMINCISSEMENT, s. m. Action d'amincir. État de ce qui est aminci. (A-niin-sise-man.)
AMIRAL, s. m. {Émir, ar.) Chef suprême des forces navales d'un État. | L'officier qui commandait une armée navale. | Le titre du grade le plus élevé dans la marine militaire. | Joli coquillage univalve qui se trouve sur les côtes de la mer des Iudes.
AMIRAUTÉ, s. f. État et office d'amiral. | Le tribunal qui connaissait de toutes les affaires contentieuses relatives à la marine et à la navigation. | L'administration supérieure de marine. (A-mi-rô-té.)
AMITDI {Amicitia.) Affection que l'on a
rur qqn., et qui d'ordinaire est mutuelle. Fam., Bon office, plaisir. | Affection, sympathie, j Au plur., Caresses , ou paroles obligeantes.
AMMAN, s. m. ( Amt , mann, ail. ).Tilre de dignité qu'on donne, en Suisse, au chef de qq. cantons.
AMMEISTRE. s. m. {Amtt me'tster, ail.) Échevin, dans plusieurs villes d'Allemagne. (A-mës-tre.)
AMMI. s. m. (Ammi, gr.) Genre de plantes ombellifères, dont qq. espèces ont des semences d'une odeur aromatique.
AMMON. V. Ammonite.
AMMONIAC, AQUE. adj. (Ammos, gr.) Ski ammoniac , Sel produit par la combinaison de l'acide du sel marin avec l'ale;i!i volatil. | Gaz ammoniac , Alcali volai il à lctat de gaz. | Gomme ammoniaque , Gommerésine d'une odeur fétide. (A-mo-ni-ac; ac-e.)
AMMONIACAL , ALE. adj. Qui a rapport à l'ammoniaque , qui en contient. (Amo-ni-a-cal.)
AMMONIAQUE, s. f. Chim. L'alcali volatil. (A-mo-ni-ac-e.)
AMMONITE, s. f. ( Ammos. ) Genre de coquilles fossiles qui ressemblent à des cornes de bélier.
AMNIOS. s. m. ( Amnion, gr. ) Une des enveloppes du fœtus.
AMNISTIE, s. f. {Amnistia.) Pardou que le souverain accorde.
AMNISTIER, v. a. Comprendre dans l'amnistie. | Amnistié, kk. subst. Les amnistiés rentrèrent dans le pays.
AMODIATEUR. s. m. Qui prend une terre à ferme.
AMODIATION, s. f. Bail à ferme d'une terre. (A-mo-di-a-sion.)
AMODIER, v. a. ( Modius. ) Affermer une terre.
AMOINDRIR, v. a. {Minor.) Rendre moindre. | V. n. Devenir moindre. (Amouiu-drir.^ . .
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AMOINDRISSEMENT, s. m- Diminution. ( A-mouin-dri-se-mau. )
AMOLLIR, v. a- (Emoi/ire.) Rendre mou et maniable . | Fig., Rendre mou et cHeminé. (A-mo-lir.)
AMOLLISSEMENT, s. m. Action d'amollir. (A-mo-li-se-man.)
AXIOME, s. m. ( Amômon. ) Genre de plantes originaires de l'Asie, à peu près semblables à nos roseaux.
AMONCELLEMENT, s. m. Action d'amonceler, ou Le résultat de cette action. ( A-mou-së-le-man. )
AMONCELER, v. a. ( Mans. ) ( J'amoncelle. J'amoncelais. J amoncellerai.) Mettre plusieurs choses en un monceau. ( A-monse-lé; ja-mon-se-le; ja-mon-se-le.)
AMONT, ad. ( Ad montent. ) Le côté d'où \ient la rivière. Le vent est d amont, j Fmt d'amont , Tout veut qui souffle de l'un des points compris entre le nord-est et le sudcsl , passant par l est.
AMORCE, s. f. Appât pour prendre des oissons , etc. j Fig., Tout ce qui attire. La poudre à canon , le pulvérin. qu'on met dans le bassinet d'un fusil , etc. | Grain de poudre fulminante qui sert à faire partir une arme à piston. (A-mor-se.)
AMORCER, v. n. ( Admorsus.) Mettre l'amorce. | Attirer. (A-nior-sé.)
AMORÇOIR. s. m. Outil dont l'artisan qui travaille en bois se sert pour commence:- I; , trous. (A-mor-souar.)
AMORTIR, v. a. (Ad, mors. ) Rendre moins ardent. | Affaiblir. | Amortir une dette.
AMORTISSABLE, adj. des i g. Qui peut être amorti. (A-mor-ti-sa-ble.)
AMORTISSEMENT, s. m. L'extinction d'une pension , d'une redevance. | La faculté donnée par le roi pour faire que des peu; de mainmorte pussent devenir pro-
Kriélaires , à charge de ne pouvoir vendre î fonds amorti. | Tous les ornements qui terminent des ouvrages d'architecture. ( Amor-ti-se-man.)
AMOUR, s. m. ( Amor.) Sentiment par lequel le cœur se porte vers ce qui lui parait aimable, et en fait l'objet de ses affections, de ses désirs. | Objet vers lequel l'amour se porte. L'amour du prochain. | Sujet dans lequel l'amour réside. L'amour des pères. \ Amour-propre, ou Amour de soi t Le sentiment qui attache chaque homme à son existence, à ce qui lui est personnel, j La passion d'un sexe pour l'autre. | Avec amour, Avec plaisir, avec soin. | Au plur., La personne que l'on aime passionnément, j Les choses qu'on airne passionnément | Le nom de la dUinité à qui les païens attribuaient le pouvoir de faire aimer.
AMOURACHER, v. a. Engager dans de folles amours. | V. pron. Prendre une passion folle, Fam.
4 AMOURETTE, a. f. Amour de pur amu-
AMP
sèment. Fam. | Au plur., La moelle qui se trouve dans les reins du veau ou du moutou, quand elle est cuite. (A-mou-rë-tet)
AMOUREUSEMENT, adv. Avec amour, avec affection , avec grâce. (A-mou-reu-ieman.)
AMOUREUX , EUSE. adj. Qui aime par amour. | Enclin à l'amour. | Qui marque de l'amour, qui est plein de sentiments d'amour , qui est propre à inspirer de l'amour. | Qui a une grande passion pour qq. ch. [ Subst. , Amant. fA-mou-reu, ze.)
AMOVIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est amovible.
AMOVIBLE, adj. des a g. (Ad , moliris.) Qui peut être place ou déplacé à volonté. ,
AMPHIBIE, adj. des a g. (Arnpfii, ths, gr.) Qui vit sur la terre et dans l eau. | Subst. en parlant Des animaux. | Fig. et fam. , Homme qui exerce deux professions disparates; qui ménage deux partis opposés.
(An-fi-bie.)
AMPHIBOLOGIE, s. f. (AmplMos, logos , gr.) Vice du discours qui le rend ambigu. (An-fi-bo-lo-jie.)
AMPHIBOLOGIQUE, adj. des a g.
Ayant double sens. (An-fi-bo-lo-jic-e.)
A M PI IIBOLOGIQU EME N T. adv. Dune manière amphibologique. (An-û-bo-lo-jic-eman.)
AMPHICTYONIDE. adj. f. Se dit I)»* villes de la Grèce qui avaient le droit d amphiet vonie. (A n-lic-si-o-ni-de. )
AMPHICTYONIE. s. f. Se dit Du droit que les principales villes de la Grèce avaient d'envoyer un député au conseil des amphktyons. "(Au-Gc-si-o-nie.)
AMPHICTYONIQUE. adj. des a g. Qui a rapport au conseil des amphictyous (Au- Gc-si-o-nic-e.)
AMPHICTYONS. s. m. pl. (Amphihuôn , gr.) Nom que les Grecs donnaient aux représentants des villes qui avaient droit de suffrage dans le conseil des nations helléniques. (An-fic-sion.)
AMPHIGOURI, s. m. (Amphi, guros, iy.) Discours burlesque et inintelligible. (\\\fi-gou-ri.)
AMPHIGOURIQUE, adj. des a g. Qui a lecaraclèrederamphigouri. (An-fi-gou-rir-e. ;
AMPHISCIENS. adj. m. pl. (Ampfd. die.
gr.) Se dit Des habitants de la zone torride. (An-fi-si-in.)
AMPHITHÉÂTRE, s. m. (Antphi , theatron, gr.) Grand édifice de forme ronde ou ovale, dout le milieu était une arène drainée aux combats de gladiateurs on de b" tes féroces. | Un lieu élevé par degré» vis-à-vis de la scène, au-dessus du parterre. jLieu gunii de gradins, où un professeur fait ses démonstrations. (An-ti-lé-à-tre.)
AMPHITRYON, s. m. Fam., Le mn!:re d'une maison où l'on drne. (An-fi-trt-on.)
AMPHORE, s. f. {Amphora.) Vase à àv\\\
AMU
ai» dans lequel on mettait le vin pour le carder, j Mesure de capacité pour les liquides, ri contenait enriroa quarante" de nos pint-N. An-fo-rc.)
AMPLE, adj. des s g. (Amplus.) Qui est rt*«»lu en longueur et en largeur au-delà li la mesure ordinaire. (An-ple.)
AMPLEMENT, adv. D'une manière amj4e. (An-ple-man.)
AMPLEUR, s. f. Étendue de ce qui est :>3r4e. (An-pleur.)
ÂM PLI ATI F, EVE. adj. Qui augmente, <\ ii SjOfite. (An-pli-a-tîf.)
AMPLIATION. s. f. (Ampliatio.) Le doud'une quittance, etc., que l'on garde.
la-pii-a-sion.)
AMPLIFICATEUR . s. in. (Amplïjicator.) Ci'ai qui amplifie. (An-pli-fi-ca-teur.)
AMPLIFICATION, s. \.(AmpliJicatio.)Ti\$par lequel on étend le sujet qu'on traita f An-pli-fic-a-sion.)
AMPLIFIER, v. a. {Amplificare.) étendre, a ;;nrnîer par le discours. (An-pli-fi-é.)
AMPLI SSIME. superl. des a g. (Amplisi'..mta.) Très-ample. Fam. | Titre d'honneur 72 on donnait au recteur de l'université de hri». {An-piis-si-rac.)
AMFLrTUDE. s. f. (Amplitudo.) La ligne ^oitecomprUe entre les deux extrémités de (f une parabole. | L'arc compris, sur ta «7'iïére céleste , entre le point est ou le point ' est de l'horizon, et le point du même <~rit dans leaucl un astre se lève ou se raehe à jour donné. (An-pli-tu-de.)
AMPOULE, s. f. (Ampulla.) Fiole. La ycîn'.t ampoule , Fiole où Ton conservait i Luîle qui servait à l'onction des rois de frart. ; Petites tumeurs formées par une fnliine quantité de sérosité accumulée sous lfpid#TH*e. (An-pou-le.)
AMPOULE, FX adj. (Ampullatus.) Enflé.
Dùews ampoulé, f An-nou-lé.)
AMPUTATION, s. f. (Amputath.) Opcntiua par laquelle on enlève , à l'aide d'm- ^roiBcots tranchants, une partie saillante C'i forpv [ An-pu-ta-sion.)
AMPUTER, v. a. (A mouture.) Faire nne -wpaiation. J Amputé, sunst., Homme qui a «jU une amputation. (An-pn-té.)
AMULETTE, s. m. (AmuUtum.) Objet îcrtitîf auquel on attache une confiance su- [ -rititieuv. ( A mu-lë-te.)
AMT'RE. s. f. Manoeuvre, cordage ser- 'tol i fixer le coin d'une basse voile.
AMURER. v. a. Tendre l'amure d'une
AMUSARLE. adj. des a g. Qui peut être îsai*. < A-mu-za-blc.) AMUSANT, A NUE. adj. Qui divertit.
*-«*-on.)
AMlSEMENT. §. m. Ce qui divertit.
f^dMemp*. | Tromperie. (A-mu-ze-man
AV.vskh. v. a. Faire perdre le temps. ( lmrriir par des choses agréables. | Repaitre j
AN A
de vaines espérances. | Pron. , S'occuper par simple divertissement , et pour ne pas s ennuyer. | Absol. , S'amuser, Perdre le temps. (A-mu-zé.)
AMUSETTE. s. f. Petit amusement.
Fam. (A-mu-zé-te.)
AMUSEUR, s. m: Celui qui amuse. (Amu-zeur.)
AMUSOIRE. s. f. Moyen d'amuser, dan* le sens de Distraire. (A-m«i-zoua-rc.)
AMYGDALE, s. f. (Amugdalé, gr.) Chacune des deux glandes qui sont aux drnx côtés de la gorge. (A-mig-da-le.)
AMYGDALOlDE. s. f. (Amugdalf, ados, cr.) Pierre qui, au milieu d'une paie, renferme d'autres parties ayant la forme d'une amande. (A-mig-da-lo-ï-de.)
AMYLACÉ, ÉE. adj. Qui ressemble à l'amidon. (A-nii-la-sé.)
AN. s. m. (Annus.) Le temps que le soleil met à parcourir le zodiaque , et qui comprend douze mois. | Les ans, L'Age en général. | L'an de grâce. Depuis la naissanrede Jésus-Christ.] Le jour de Tan, Le premier jour de l'an.) T. de jur., An et jour, L'année révolue , et un jour par-delà.
ANA. s. m. Terminaison ajoutée au nom d'un auteur pour indiquer Un recueil de se* pensées détachées, etc. Le Carpcntcriana. Le Fureter iana. I Isolé , désigne Un recueil «le ce genre. | Les drogues qu'on mêle ensemble en égale quantité.
ANABAPTISTE, s. et adj. des a g. (Ana, baptiités, gr.) Nom d'une secte de chrétiens qui soutiennent qu'on ne doit pas baptiser les enfants avant l'irge de raison. (A-na-hatis-te.)
ANACARDE, s. m. (Anakardia, gr.) Fruit en forme de cœur , dont l'amande est bonne à manger.
ANACARDIER, s. m. Arbre des Indes orientales, qui produit les anacardes. (A-nacar-dié.)
ANACHORÈTE, s. m. (AnachoWtês, gr.) Religieux qui vit seul dans un désert. (A-naco-rc-te.)
ANACHRONISME, s. m. (Ana, chronos, gr.) Faute contre la chronologie, j Toute erreur qui consiste à attribuer des usages, des idées, etc. , aux hommes d'une époque où ces idées, ces usages n'étaient pas connus. (A-na-cro-nis-me.)
ANACOLUTHE, s. f. (A, aholouthos, gr.) Ellipse par laquelle on omet, dans une phrase, le mot qui est le corrélatif ordinaire de l'un des mots exprimés. (A-na-co-lu-te.)
ANACRÉONTIQUK. adj. des a g. Qui est dans le genre des odes d'Anacréon. (Ana-rré-on-tic-e.)
ANAGALLIS. s. m. V. Mouron.
ANAGNOSTE. s. m. (Anagnôstês, gr.) Nom que les Romains donnaient à celui de leurs esclaves qui faisait la lecture pendant les repas. (A-nag-nos-te.)
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ANAGOGIQUE. adj. des a g. (Anagôge\ gr.) Interprétation anagogique. Interprétation qu'on tire d'un sens littéral, pour s'élever à un sens mystique. (A-na-go-gic-e.)
ANAGRAMMATISER. v. n. S'occuper de l'anagramme des mots. ( A-na-gra-inati-zé.)
ANAGRAMMATISTE. s. m. Celui qui fait des anagrammes. (A-na-gra-ma-tis-tc.)
ANAGRAMME, s. f. (Ana, gramma, gr.) Transposition des lettres qui composent un mot , disposées de (elle sorte , qu'elles forment un ou plusieurs autres mots ayant un autre scus. (A-na-gra-me.)
AN AGYRIS. s. m. ( Anaguris , gr. ) Arbrisseau de la famille des Légumineuses, dont les feuilles purgent violemment. (A-najir-is.)
ANALECTES. s. m. pl. (Analecta.) Fragments choisis d'un auteur ou de plusieurs. (A-ua-lëc-te.)
ANALÈME. s. m. (Analémma, gr.) Projection orthographique de tous les cercles de la sphère sur les colurcs des solstices.
ANALEPTIQUE, adj. des a g. et subst.
(Analtptikos , gr.) Se dit Des remèdes ou des aliments propres à rendre les forces aux convalescents. (A-na-lëp-tic-e.)
ANALOGIE, s. f. (Analogia , çr.) Il se dit D'une sorte de rapport , de similitude qui existe entre plusieurs choses différentes. [Le rapport que divers mots d'une langue ont ou doivent avoir ensemble pour leur formation. | Rapport , proportion. (A-na-lojie.) ;
ANALOGIQUE, adj. des a g. Qui a de l'analogie. (A-na-Io-jic-e.)
ANALOGIQUEMENT, adv. D'une manière analogique. (A-na-lo-jic-c-man.)
ANALOGI E, adj. des a g. et subst. (Ana, logos , gr.) Qui a de l'analogie avec uue autre chose. (A-na-log-e.)
ANALYSE, s. f. ( Analusis. ) Résolution d'un tout en ses parties. | La méthode de décomposition qui remonte des effets aux causes, des propositions générales aux fuils dont elles sont déduites. | Analyse grammaticale , Décomposition d'une phrase en ses éléments. | Méthode de résoudre les problèmes eu représentant les quantités inconnues
1»ar des signes généraux dont on détermine es valeurs, j Le précis raisonné d'un ouvrage d'esprit. (A-na-li-ze.)
ANALYSER, v. a. Faire une analyse; Procéder par voie d'analyse. (A-na-li-zé.)
ANALYSTE, s. m. Celui qui est versé dans l'analyse. (A-na-lis-te.)
ANALYTIQUE, adj. des a g. Qui procède par voie" d'analyse. (A-na-li-tic-e.)
AN ALYTIQU EMENT. adv. Par analyse.
(A-na-li-tie-c-man.)
ANAMORPHOSE, s. f. (Ana, marp/uîsis.) TaMeau fait de marin re à ne présenter 1 image régulière d'un objet qu'autant qu'on
ANC
le regarde d'une certaine dislance, etc. | I^ui de faire ces sortes de tableaux. (A-na-ntoi
fo-ze.)
ANANAS, s. m. Plante originaire des In des , qu'on élève en Europe dans des serre chaudes ; son fruit.
ANAPESTE, s. m. (Anapaistos p gr.
Pied, dans là poésie latine, composé de deu: brèves et une longue. (A-na-pës-te.)
ANAPESTIQUE. adj. Se dit D'une sort, de vers dans lequel peut entrer 1 anapeste (A-na-pés-tic-c.)
ANAPHORE. s. f. (Anaphora, gr.) Qu consiste à répéter le même mot au couiinen cernent de plusieurs phrases. (A-na-fo-re.)
ANAPHRODITE. adj. des ■> g. {A, api,rodite, gr.) Impuissant. ( A-na- fro-di-te.)
ANARCHIE, s. f. (Anarchia, gi;) JÊf«i d'un peuple qui n'a plus d'autorité à laquelle on obéisse. (A-nar-chie.)
ANARCHIQUE. adj. des a g. Qui tient de l'anarchie. | Favorable à l'auarchie. (Anar-cluc-e.)
ANARCHISTE, s. des a g. Partisan de l'anarchie.
ANASARQUE. s. f. (Ana, sarx , gr. ) Infiltration séreuse de tout le tissu cellulaire. (A-na-zarc-e.)
ANASTOMOSE, s. f. (Anastomosa , gr.) L'abouchement d'un vaisseau dans un autre. (A-nas-to-mo-ze.)
ANASTOMOSER (S'), v. pron. S'emboucher l'un dans l'autre. (Sa-nasto-mo-zé.)
ANA STROPHE, s. f. (Anastrophê gr.) Renversement de la construction naturelle ou ordinaire. (A-na-slro-fe.)
ANATHÉMATISER. v. a. Frapper d'anathème. | Fig. , Blâmer avec force, vouer à l'exécration. (A-na-té-ina-ti-zé.)
ANATHÈME. s. m. (Anathêma, gr.) Retranchement de la communion de l'Église . j Fig., Réprobation, blâme solennel. | Adj. des a g. Excommunié. (A-na-tè-me.)
ANATIFE. s. m. Nom d'un genre de coquillage multivalve.
ANATOM1E. s. f. (Anatomia , gr.) L'action ou l'art de disséquer un corps, ou un végétal. | L'ensemble des connaissances que l'on acquiert par la dissection ; La scieneo qui s'occupe de la structure du corps humain. [Corps disséqué , L'imitation qu on eu fuit eu plâtre, j Figur. , Analyse méthodique et exacte. (Vi.)
AN ATOMIQUE, adj. des a g. Qui appartient à l'anatomie. (A-na-to-inic-c.)
ANATOMIQL EMENT. adv. D'une manière anatomique. (A-na-to-inic-c-man.)
AN ATOMISER, v. a. Faire l'anatomie .
la dissection. | Fig. , Examiner toutes les partics en détail. (A-na-lo-mi-zé.)
ANATOMISTF.. s. m. Celui qui s'occupe (l'anatomie . ( A-na-!o-mis-!e.)
ÀNClVlT.ES. s. m. pl. (Au fixes sor.) Ceux de qui on dcscciul ; Qui sont au-dessus du
AND
Jçrè de grand-pc/e, / Tous ceux qui nous « dr^3ncîs. (An-sé-tre. )
ANCHE, s. f. ( Agc/tJ, gr. ) Petit bec f-at. forme do deux lames, pur lequel on w5k dans les haiilliois , etc. | Petit conduit par lequel U farine coule dans la huche du
ANCH1LOPS. s. m. {Agcliddps, gr.) Tu- »-\r qni est située à l'angle interne de
ANTUOIS. s. m. {Anchioa, it. ) Petit aV mer, que l'on sale. ( An-choua. ) ANCIEN . 1ENNE. adj. Qui est depuis I>^-C 'Uip.s. ! Dans l'administr. forestière, se U*> arbres réservés, qui ont atteint ou
ANG
H«r crut ans. J Qui n'existe plus. | Subst , < *' n qui a >écu dans des temps fort éloignes. L A^en des jours, Dieu. | Vieillard choisi i'-o- rx^mphr le> premières places. J Celui ^ i i rt e rrru avant uu autre dans une charge, '3 îçrjis. y An-siin. )
ANCIENNEMENT, adv. Autrefois. (An- * sr-man. )
A \ C { F. N N ÉTÉ- s. f. Qualité de ce qui m ioutn. | Priorité de réception dans une nHjpaçttie. ( An-siè-ne-té. )
ANX1LE. s. m. ( Ancde. ) Nom d'un kwrlur sacre <pic les Romains croyaient r;re tnml>é du ciel. ( An-si-lc. )
ANCOLIE. s. f. Plante dont la fleur est pra** de cinq nectaires en forme de cornets rwx/rbés et alternant avec les pétales.
ANCRAGE, s. m. Lieu commode pour «ocrer. ' Aa-cra-je. )
ANCRE, s. f. ( Anchora. ) Instrument de fcr qni a un de ses bouts terminé par un agneau , et l'autre par deux branches for mant one espèce d'arc. | Grosse barre de fer «yn oïi tut passer dans laril d'un tirant pour
ANCRER- r. n. Jeter l'ancre. J Fig. et frcoL. , .Va/Termir dans qq. situation. | Adjec. , «e dit D un vai&seau retenu par des aucres. | • ï'ira établi.
ANDABATE. s. m. ( Anlabatès. ) Gla- 4s*rar qui combattait avec un bandeau sur W ynix.
ANDAJV s. m. L'étendue de pré qu'un tradiriir peut faucher à chaque pas qu'il 3TMwr- { An-din. )
ANDANTÉ, adv. ( A ridante , it. ) T. it. L ie met à la tète d'un air , pour marquer f4* cet air doit être joué d'un mouvement aadrré. j Subst. masc. , L'air qui doit être Ï** de ce mouvement. ( An-dan-tc. )
ANDELLE. r. Bois.
ANDO CILLE, s. f. ( Edulium. ) Boyau ~T F*** , farci d'autres boyaux , ou de la w hachée du même animal. ( Au-dou-lle
. ANooerLLER. s. m. Petite corne qui vient «n bois du cerf, du daim et du chc- ^ ! AiMiou-lIé [11 ni.].) ANDotHJ.ErrK. s. f. Chair de veau
hachée et pressée en forme de petite andouille. ( An-doti-llë-le. )
ANDROGYNE s. m. (Ane'r, guné, gr.) Personne qui réunit les deux sexes, f Adj. , Se dit D'une plante qui a des fleurs mâles et des fleurs femelles sur le même réceptacle. (Andro-ji-ne. )
ANDROJDE. s. m. (Ane'r, eidos, gr. ) Automate à Ogurc humaine.
ANDROMEDE, s. f. Constellation de rhemisphère septentrional.
ANE. s. m. ( Asinus. ) Bête de somme qui a de longues oreilles. | En dos d'àne , En talus à deux côtes. |I"ig. et fam., Esprit lourd et grossier, homme très-ignorant.
ANEANTIR, v. a. {Ad , ne, eus.) Réduire au néant. | Détruire absolument. | Pron. , Se dissiper, devenir à rien. | S'abaisser et s'humilier. I Je suis anéanti, Excédé de fatigue ; stupéfait, confondu.
ANÉANTISSEMENT, s. m. Réducljon au néant. |Fig. , Abaissement d'une fortune élevée , destruction d'un empire, f L'abaissement dans lequel ou se met. f Fig. , État d'abattement et de faiblesse extrême. ( Ané-an-ti-se-man. )
ANECDOTE, s. f. Particularité secrète d histoire. | Récit de qq. fait particulier. ( A-nëc-do-te. )
ANECDOTIER. s. m. Celui qui recueille et raconte des anecdotes. ( A-nëc-do-tié. )
ANECDOTIQUE. adj. des a g. Qui tient de l'anecdote , qui a rapport aux anecdotes. ( A-nèç-do-tic-e. ) ÀNÉE. s. f. La charge d'un Ane.
ANÉMOMÈTRE, s. m. Instrument qui sert à mesurer la force du vent.
ANÉMONE, s. f. Plante printanière dont la tige est une hampe droite , garnie ordinairement de trois feuilles.
ANERIE. s. f. Grande ignorance. | Faute commise par l'effet de cette ignorance.
ANESSE. s. f. La femelle de line.
( A-në-se. )
ANETH. s. m. ( Anêthon , gr. ) Plante ombellifère dont la semence est cmplovée en médeciue comme tonique et carminative. ( A-në. )
ANÉVRISMAL, ALE. adj. Qui tient de l'anévrisnie , qui a rapport à l'anévrisme.
ANÉVRJSME s. m. (Aneurusma, gr. ) Tumeur contre nature , causée par la dilatation d'une artère ; lésions des veines et des artères ; dilatations morbides du cœur.
ANFRACTUEUX , EUSE. adj. ( Anfractttosus. ) Plein de détours et d'inégalités. ( Anf-rac-lii-eu ; le. )
AN FRA CTti OSITÉ. s. f. Au plur. , Détours et inégalités. | Cavités inégales qui so rouvent à la surface de certains os.
ANGAR. s. m. V. Hangar.
ANGE. s. m. ( Angélus. ) Créature purenent spirituelle qu'on représente sous la figure humaine, avec des ailes. | Se dit Des e»-
ANO
prits bienheureux qui composent la hiérarchie céleste; Des anges qui sont du dernier choeur, j Fig. , Personne d'une piété extraordinaire , d'une grande vertu , a une extrême douceur. J Projectile formé d'un boulet coupé en plusieurs parties enchaînées ensemble. | Ange de mer, Poisson du genre des Squales. (An-je.)
ANGÉLIQUE, adj. des a g. Qui est propre à l'ange. |Se dit fig. pour exprimer Une perfection extraordinaire , une qualité excellente. ( An-jé-lic-e. )
ANGÉLIQUE, s. f. Plante ombellifère odoriférante , dont on confit dans le sucre les tiges encore vertes.
ANGÉL1QUEMENT. adv. D'une manière angelique. ( An-jé lic-e-man. )
ANGELOT, s. m. ( Angélus. ) Petit fromage qui se fait en Normandie. | Monnaie qui avait cours en France sous Philippe de Aralois, et dont le type était un ange tenant l'oriflamme. ( An-je-lo. )
ANGELUS, s. m. ( Angélus. ) Prière qui commence par le mot Angt lus , en l'honneur du mystère de l'Incarnation. ( Anje-lus. )
ANGINE, s. f. ( Angina. ) Toute difficulté d'avaler ou de respirer. Inflammation des amygdales , etc. ( An-ji-ne. )
ANGINEUX, EUSE. adj. Qui est accompagné d'angine. ( An-ji-neu ; ze. )
ANGIOGRAPHIE, s. f. ( Aggeiou , graphe , er. ) Description des vaisseaux du corps humain. ( An-ji-o-gra-fic. )
ANGIOLOGIE. s. f. ( Aggrion , logos , gr. ) Traité des vaisseaux du corps humain. ( An-ji-o-lo-jie. )
ANGIOSPERME, adj. des a g. {Aggeion, sperma, gr. ) Se dit Des plantes à fleurs personnées, dont les semences sont contenues dans une capsule bien distincte. ( Anji-o-spër-me. )
ANGIOSPERMIE. s. f. Ordre qui comprend les plantes angiospermes. (An-ji-o-spërmie. )
ANGLAISE, s. f. ( Anglus. ) Espèce de danse d'un mouvement très-vif. | Air sur lequel on exécute celte danse. | Gros galons de fil. ( An-glè ze. )
ANGLAISER, v. a. Couper la queue d'un cheval à l'anglaise. ( An-elè-zé. )
ANGLE, s. m. ( Angtuits. ) Ouverture de deux lignes qui se rencontrent en un point.
ANGLET. s. m. Petite cavité en angle droit , qui sépare les bossages , et en forme d'un V couché [> ]. (An gle.)
ANGLEUX, EUSE. adj. Se dit Des noix dont la substance est renfermée en de certains petits angles. ( An-gleu; zc. )
ANGLICAN, ANE. adj. (Anglicanus.) Qui a rapport à la religion dominante en Angleterre. | Subst. , se dit Des personnes.
ANGLICISME, s. m. Façon de parler
particulière à la langue anglaise. ( An-gli
sis-me.)
ANGLOMANE. adj. des a g. et suhs Imitateur ou admirateur outré des manie res anglaises.
ANGLOMANIE, a. f. Enthousiasme € admiration ridicules pour tout ce qui op partient à l'Angleterre.
ANGOISSE, s. f. ( Angustia. ) Anxlvt extrême, j Grande affliction d'esprit mêle d'une vive inquiétude. | Poire d'angoisse Poire âpre et revèche au goût ; Fig. et fam Mortification. | Instrument de fer en form de poire, et à ressort , que des voleurs mel taient par force dans la bouche des persor nés, pour les empècherde crier. (An-goua-s«*,
ANGON. s. m. {Ango.) Javelot, demi pique à l'usage des Francs. | Crochet eiu manché au bout d'un bâtou, qui sert an pécheurs.
ANGORA, adj. des a ç. Se dit De cw taines races d'animaux qui sont originaire d'Angora. | Subst. , en parlant Du chat, L > bel angora.
ANGIÎILLADE. s. f. Coup qu'on tloun avec une peau d'anguille , un fouet, un mou choir tortillé, etc. (Ang-ill-a-de fg et 11 m.] )
ANGUILLE, s. f. {Anguilla.) Pois>oi d'eau douce de la forme d'un r serpent ( Ang-ill-e [ g et 11 m. ]. )
ANGULAIRE, adj. des a g. {Angularii,*. Qui a un ou plus, angles, j Qui est à l'anal* d'un édifice. J Pierre angulaire, La pre mière pierre fondamentale qui fait l'an^N d'un bâtiment. | Dents angulaires, Les dent: canines. ( An-gu-lè-re. )
ANGULEUX, EUSE. adj. ( Angutosus.
Dont la surface a plusieurs angles. (An-gu leu , zc. )
ANGUSTICLAVE. s. m. ( Anpustida vum. ) Tunique que portaient les cheval i« i s romains, et qui était ornée de bandes de pourpre étroites.
ANGI STIÈ , ÉE. adj. ( Angustus. ) Étroit , serré.
ANICROCHE, s. f. Difficulté, embarras.
À NIER , 1ÈRE. s. Celui , celle qui conduit des ânes. (A-nié.)
ANIL. s. m. Plante dont on tire l'indigo. ( A-ni. )
ANIMADVERSION. s. f. {Animaliersio. ) Iuiprohation , censure. ( A-ni-uiad-\ti sion.)
ANIMAL, s. m. ( Animai ) Être organisé et doué de sensibilité. | Figur. et fam. , Personne stupide ou grossière.
ANIMAL, ALE. adj. (Animalis.) <Jui est propre à l'animal. \Règne. animal, LVnsemble de tous les animaux connus. J Chimie animale, Celle qui s'occupe de l'anal) se des matières animales. J Sensuel, charnel.
ANIMALCULE, s. m. Petit animal.
ANIMALISATION. s. f. Transformation des aliments en la propre substance de la-
ANN
ùul qui s'en nourrit. ( A-ni-raa-li-za -si on . )
ANIMALISER ( S* y. v. prou. Acquérir *w qualités des substances animales ; s'asaùkr à la substance de l'animal. (Sa-niaa-fi-zé )
ANIMALITÉ, s. f. L'ensemble des attributs et des facultés qui distinguent l'animal. ANIMATION, s. f. ( Animatio. ) Action
ANIMER. v. a. (Animare). Mettre l'âme, l* principe de la vie dans un corps organisé, j Encourager. | Donner de la vivacité i* faction
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ou payer par année. I Au plur., se dit Des différents âges de la vie. (A-née.)
ANNELER. v. a. J onncr en anneaux. | Airszt.É , £e. adj. Qui a un anneau , des anneaux. (A-ne-Ié.) ANNELET. s. m. Petit anneau. (A-ne-lc.) ANNLLIDES. s. m. pl. Nom d'une classe d'animaux qui comprend les vers à saur
| Irriter, j Fig., Donner de la lm H de la chaleur à un ouvrage d'esprit, | Marquer La force et l'air de vie que W sculpteurs et les peintres donneut à !r*jfs ûgures.
ANOlQSfTÉ. s. f. ( Animoùtas. ) Motivaient de dépit , de haine. | Chaleur exwsne , certaine violence dans un débat.
A-ai-ino-zi-té.)
ANÎ5. s. m. (AnLsum.) Plante ombcllifère * odoriférante qui porte une graine de nom, dont on fait de Panisette, etc.
L espèce de dragées que l'on fait avec de
ra-s. ;a-oL)
ANISER. v. a. Donner à une chose le pét de l'anis. (A-ni-zé.)
ANISETTE. s. f. Liqueur spiritueuse ctopoiee avec de l'essence d'anis.' ( A-ni-
ANKTLOSE. s. f. (Agkulôsis, gr.) Priniîioa do mouvement dans les articulations, ^o-ze [c m]. )
ANNAL, ALE. adj. (Annalis.) Qui ne éVire qu'un an.
ANNALES, s. f. pl. Histoire qui rapporte événements année par année, j Histoire.
l»-ua4e.)
ANNALISTE, s. m. Historien qui écrit «-•■s annales.
ANNATE. s. f. ( Annus. ) Revenu d'une ^née que ceux qui ont obtenu des benéb** pavent à la chambre apostolique en
ANNEAU, s. m. {Annulas.) Cercle qui irrr a attacher qq. ch. j Fig., Boucles formées !■ frisure des cheveux. [Anneau de Sa- 'trfi< , Corps lumineux, en forme de cercle, 1* erciroone la planète de Saturne. | Saillie, ?^i*zoe on rangée circulaire. | Ouverture i-'roliUT qui sert priuci paiement au pasét qq. partie. L'anneau ombilical.
ANNÉE, s. f. (Annus.) Le temps que la aei à faire une révolution entière dans «bile. | Durée de douze mob. j Année ' "**r* , Esoaee de douze ou treize révolu- V** k «me autour de la terre. | Année ^wr^, Celle qui, dans notre calendrier, ^>au«ai troû cent soixante-six jours; les &mmunes n'ont que trois cent jours. | Ce qu'on doit recevoir J
rouge, dont le corps estannelé transversalement. (A-né-li-de.)
ANNELURE. s. f. Frisure de cheveux par boucles. (A-nc-hi-re.)
ANNEXE, s. f. (Annexus.) Se disait Des domaines attachés a une seigneurie , dont ils n'étaient pas dépendants. | Se dit D'une succursale où l'on fait les fonctions paroissiales. [Ce qui est uni à une chose principale. (A-nëc-se.)
ANNEXER, v. a. Joindre, attacher. (Anèc-sé.)
ANNIHILATION, s. f. Anéantissement.
(An-ni-i-la-sion.)
ANNIHILER, v. a. (Ad, nihilum.) Anéantir. (An-ni-i-lé.)
ANNIVERSAIRE, adj. et subst. des a g.
(Annhrrsarius.) Se dit D'une époque qui ramène le souvenir d'un événement arrive à pareil jour une ou plusieurs années auparavant; Du service que l'on fait pour un mort au retour annuel du jour de son décès. (Ani-vër-sè-re.)
AN NON AIRE. adj. (Annonarius.) Voyez Loi annonaire. (A-no-nè-rc.)
ANNONCE, s. f. Avis par lemiel on fait savoir qq.ch. au oublie. | Publications de mariage qui se font dans la religion protestante. (A-non-se.)
ANNONCER. (Annuntiare.) Faire savoir une nouvelle. | Annoncer qqn. , Annoncer sa venue. | Donner avis. | Annoncer F Évangile, Prêcher. | Prédire, j Être la marque de. j Être le précurseur, le symptôme de. | Faire espérer. (A-non-sc.)
ANNONCEUR, s. m. Comédien qui venait, vers la fin du spectacle, faire l'annonce des pièces qu'on devait jouer le lendemain. (A-non-seur.)
ANNONCIADE. s. f. Nom de certains ordres religieux, qui rappelle l'annoncialion de l'ange Gabriel à la Vierge. ( A-non-sia-de.)
ANNONCIATION, s. f. ( Annuntiatio.) Le message de l'ange Gabriel à la Vierge pour lui annoncer le mystère de l'incarnation ; Le jour où l'Église célèbre ce mystère. (A-non-si-a-sion.)
ANNOTATEUR, s. m. (Adnotator.) Celui qui fait des annotations.
ANNOTATION, s. f. (Adnotatio.) Note, remarque faite sur un texte. | L'état et inventaire des biens saisis par autorité de justice. (An-no-ta-sion.)
ANNOTER, v. a. ( Adnotare. ) Faire des remarques sur un texte. J Dresser l'état et in-
ANS
vent aire des biens saisis par autorité de justice.
ANNUAIRE, s. m. Ouvrage que l'on public chaque année , et qui contient divers renseignements. (An-nu-è-re.)
ANNUEL, ELLE. adj. (Annualis.) Qui dure un an. | Qui se fait tous les ans. | Qu'on perçoit , qu'on paye chaque année. | Qui vit un an. (An-nu-ël , ë-lc.)
ANNUEL, s. m. Messe que l'on fait dire tous les jours, pendant une année, pour une personne défuule.
ANNUELLEMENT, adv. Par chaque année. (A-nu-ë-le-iuan.)
ANNUITÉ, s. f. Sorte d'emprunt par lequel le débiteur s'engage à l'aire anuuellevment un payement.
ANNULAIRE, adj. des * g. (Atumtaris.) Qui est propre à recevoir un anneau , Qui ressemble à un anneau. \ Doigt annulaire, Le V doigt. (A-nu-lè-re.)
ANNULATION, s. f. Action d'annuler.
(An-nu-la-sion.)
ANNULER, v. a. Rendre nul.
ANOBLIR, v. a. Faire nohle. | Aicohm.
Subst. Celui quia été fait noble depuis peu de temps.
ANOBLISSEMENT, s. m. Faveur du prince par laquelle on est anobli. (A-no- Lli-se-man.)
ANODIN, INE. adj. (Anodynus.) Se dit Des remèdes qui ont Impropriété de calmer les douleurs. jFig., Faible et presque insignifiant.
ANOMAL , ALE. adj. (Anomalus.) Irréçulier , qui s'écarte de la règle.
ANOMALIE, s. f. (Anomalia. ) Irrégularité. J La distance du lieu vrai ou moyen d'une planète à l'aphélie ou à l'apogée.
ANOMALISTIQI F. adj. f. Année ano mafiititjnc , Le temps que la terre emploie à revenir d'un point de son orbite au même point. ( A-no-ma-lis-tic-e.)
ANOMIE. s. f. Genre de coquillage dont plusieurs espèces sont ornées de \ives couleurs.
ÂNON. s. m. Le petit d'un âne.
ÂNONNEMENT. s. m. Action d'ànonner.
(Â-no-ne-inan.)
ANONNER. v. n. et act. Ne lire, ne répondre qu'avec peine, qu'en hésitant. (Àno-né.)
ANONYME, adj. des 2 g. ( Anonymus.) Qui est sans nom. | Subst. , se dit Des personnes. | Secret que fait de son nom l'auteur d'un ouvrage d'esprit. (A-no-ni-me.)
ANSE. s. f. (Ansa.) La partie de certains vases par laquelle on les prend pour s'en servir.) Très-petite baie qui s'enfonce peu dans les terres.
ANSE. s. f. Ligue. Xoyez Hanse.
* ANSÉATIQUE. adj. f. Foy. IUxsk atique.
ANSPECT. s. m. Barré de bois, en forme de pince , qui sert à remuer des far-
ANT
deaux. | Levier qui sert à la manœuvre de» canons. (Ans-pèe.)
ANSPESSADE. s. m. Se disait D'un basofficier d'infanterie subordonne au caporal. (Ans-pë-sa-de.)
ANTAGONISME, s. m. Action des muscles qui agissent en sens inverse 1 un do l'autre.
ANTAGONISTE. s. m. (Antagonistes, gr.) Celui qui soutient une lutte. | Musc.'es arn.igonistes, Qui sont attachés à la même purrii»*. et qui la tirent en sens inverse l'un de l'autre.
ANTAN. s. m. ( Antc , annmn. ) L'ai un e qui précède celle qui court. (Vi.)
ANTAN ACLASE. s. f. {Antanaclasis, Répétition d'un même mot pris en différents sens. (An-ta-na-cla-ze.)
ANTARCTIQUE, adj. des a g. (Antarctictts.) Qui est opposé au pôle arctique. (Antarc-tic-e.)
ANTÉCÉDEMMENT. adv. Antérieurement. (An-té-sé-da-man.)
ANTÉCÉDENT, ENTE. adj. ( Antécédent.) Qui est auparavant. ( An-té-sé-ilan , an-te.)
ANTÉCÉDENT, s. m. Fait pas*é qu'on rappelle à propos d'un fait actuel. | Se dit Des noms et des nrouonis quand ils précèdent et régissent le relatif qui.\Ln première partie d'un argument qu'on appelle Etttîtymème.
ANTÉCESSEUR. s. m. (Antecessor.) Se disait D'un professeur en droit dans une université. ( A n-té-sc-scur.)
ANTECHRIST, s. m. ( AmïMslus. ) Celui qui est l'ennemi de Jfsit«-Ch» ist. j L'imposteur qui cherchera à établir uni» religion opposée à celle de Jtsus-CiiiusT. (Ante-cri.)
ANTÉDILUVIEN, 1ENNE. adj. (An/ , diluvium.) Qui a existé avant le déluge. (Anté-di-lu-vi-io , i-ë-ne.)
ANTENNE, s. f. (Antenna.) Sorte de vergue longue et flexible qui s'attache à une poulie vers le milieu ou vers le haut du màf. | Filaments mobiles et arlict.':\s que h s insectes portent sur la tête. (Au-të-ne.)
ANTÉPÉNULTIÈME, adj. des a g. (.-/•?-
ttpenulhmus.) Qui précède immédiat* un n»t la pénultième. | L'antépénultième syllabe d'un mot.
ANTÉRIEUR, EURE. adj. (AnUrior.) Qui est avant , qui précède.
ANTÉRIEUREMENT, adv. Précédemment. (An-té-ri-cu-re-man.)
ANTÉRIORITÉ, s. f. Priorité de temps.
ANTHÈRE, s. f. (Aathêros . gr.) Petit sac membraneux qui constitue la partie essentielle de l'étamiue. (An-tè-re.)
ANTHOLOGIE, s. f. (Antholog'mm.) Collection de fleurs, j Fig. , Recueil d« petites pièces de poésie choisies. (An-to-lo-jic.)
ANTHRAX, s. m. ( Anthrax , gr. ) inflammation circonscrite , et gangreneuse, du
A NT
- 3 «-HiiLirf sous-cutané. ( An-tracs. )
ANTHROPOLOGIE, s. f. {Anthrvpos, loc . çt.) Histoire naturelle de l'homme. |
- n- par laquelle on attribue à Dieu des • • des aiïeclious humaines. (An-tro-
A M HROPOMORPIÏTSME. s. nu (An.
-y?ft r,<.rp!tî , gr.) Doctrine ou opinion et am\ C|iiî attribuent à Dieu une figure i.u-Aiw. An-tro-po-mor-Os-mc.)
ANTIIROPOMORPHITE. s. des a g.
t rv'ircpK*morphita .) Celui ou celle qui altri- . à Dieu une Cgure humaine. (An-tro-po-
ANTHROPOPHAGE, adj. des a g. et nù-?. { 4ittLropof)hagus.) Homme qui mange
la rh-ir humaine. ( A n-tro-po-fa-je.)
ANTHROPOPHAGIE, s. f. (Anthropo- ;■->. Habitude de manger de la chair hrx ,iar. (An-tro-po-fa-jie.)
AMI. [Ami, gr.) Prcpos. qui s'emploie Un plusieurs mot» composts , pour marvr Opposition , contrariété, j Anùscorbn- L'.-t-, Au:i*epti<jt&.\Se joint à plus, mots le sens d'Anlè, pour marquer Antérioni--. Antidate et Antichambre.
ANTIAPOPLECTIQUE, adj. des a g.
t*:i . apoplèxia , gr. ) Se dit Des remèdes < s'.rr l'apoplexie. (An-li-a-po-plëc-tic-e.)
ANTICHAMBRE, s. f. Celle des pièces J'ii» appartement qui est immédiatement -iiS.t la chajubre.|FamM Faire, antichambre, Anmdre dan* une antichambre le moment ». rire introduit f An-ti-chan-bre.)
ANTKJHRÈSE. s. f. ( Antichrèùs , gr. ) ' '*nrî:îion par laquelle un débiteur remet r£ a*iî is^tnient à sou créancier un immeudvcit !e> revenus doivent servir à l'acijiuttctaml de la dette. (An-ti-crè-ze.)
ANTICHRÉI IEN , IENNE. adj. Qui est ..j-rposé a la religion chrétienne. (An-ti-cré* tua. icTie.1!
ANTICIPATION", s. f. (Anticipatio.) Acîmt par laquelle on anticipe. | L'action de t |^a.-T ud revenu avant qu il soit échu. | AM«*re de fouib sur une consignation de Lvimhaadiies. \ Usurpation. | Figure par laloraieur réfute d'avance des objecta*, i An-li-si-pa-siou.)
ANTICIPER, v. a. (Anticipare.) Prévenir, .'<■%,. jerr. | V. n. avec Sur, Usurper, cmjr^e-. Anticiper sur son -voisin. ] Aïïticir? , »t. adj. Qui est prématuré. (An-tr-si-pc.)
A VÎTDARTRECX , EUSE. adj. Se dit Ikrt remeties contre ks dartres. (An-ti-dar- \>**i ; *e.)
ANTIDATE, s. f. (Anle , ttuta.) Fausse
asiUTieure à la véritable.
ANTIDATER, v. a. Mettre, etc., une tai^r dite . antérieure à la v éritable.
ANTIDOTE, s. m. (Antu/otus. ) Contre poison.
A MIEN NE. s. f. Sorte de verset que le cUntre dit, dans l'office de l 'église , avant
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un cantique , et qui se répète après tout entier. (An-tië-iie.)
ANTIFÉBRILE, adj. des a g. /'. F»nnrriiGE.
ANTILAITEUX , EUSE. adj. Tropre à faire passer le lait et à guérir les njaladies qu'on lui attribue. (An-ti-Ic-tcû ; ze.)
ANT1LOGIE. s. f. ( AntUoginm. ) Contradiction entre qq. idées d'un même discours. ( An-ti-Io-jie. )
ANTILOPE, s. f. Genre de mammifères de la famille des ruminants.
ANTIMOINE, s. m. ( Antîmoniimi. ) Ali tai dont on fait différentes préparations. Il est très-fragile , brillanf , d'un blanc bleuàtre et d'une texture lamellcuse. (An-timoua-ne. )
ANTIMONIAL, A LE, ou ANTÏMONIK , ÉE. cdj. Qui appartient à l'antimoine , qui eu contient.
ANTINOMIE, s. f. ( Anthomla. ) Contradiction entre deux lois.
ANTIPAPE, s. n.. ( Anùpfpa. ) Celui qui se porte pape sans être légitimement élu.
ANTIPATHIE, s. f. ( Antipathia. ) Aversion , répugnance naturelle. (An-ti-pa-tie.)
ANTIPATHIQUE, adj. des a g. Contraire, opposé. (An-ti-pa-tic-e.)
ANTIPER IST A LTI Q L E. adj. ( Ami, pcriilattikos, gr. ) Se dit d'un mouvemeitt des intestins, par lequel ces organes se contractent de haut eu bas. (Au-li-pc-ris-tal-lic-i.)
ANTI PÉRISTA SE. s. f. {Antiperislasis , gr. ) Action de deux qualités contraires , dont l'une augmente la force de l'autre. ( An-ti-pé-ris-ta-ze.)
ANTI PESTILENTIEL, ELLE. adj. {Pest<:
/entas. ) Se dit des préservatifs employés contre la peste. ( Au-ti-pès-ti-lan-siel, e-le. )
ANTIPHILOSOPHIQUE, adj. des a g.
Qui est opposé à la philosophie. (An-ti-lilo-so-fic-e. )
ANTTPIPONAIRE ou ANTTPHONIEft.
s. m. (Antiphonarittm.) Livre d'église où les parties de 1 oflicc sont notées avec des notes de plain-chant. (An-ti-fo-uè-re; an-lî-fo-nié.)
ANTIPHRASE, s. m. (Autiphrasis.) lig.
par laquelle on emploie un mot , une phrase, dons un sens contraire à sa si^nilicalion ordinaire. ( An-li-fra-zc.)
AN1IPODE. s. m. {Antipodes.) Ceh.i qui habite dans un endroit de la terre diamétralement opposé à un autre. | Fig. et fain., se dit De deux choses , de deux personne; diamétralement opposées.
ANTIPSORIQL'E. adj. des a g. et >nl*J.
m. (Anti. pso'ra, gr. ) Se dit des médteameuts qu'on euiploie contre la gale. ( Anti-pso-ric-e. )
ANTIPUTRIDE, adj. et s. V. AnTs.sr.r-
TIQVE.
ANTIQUAILLE, s. f. Chose antique, usée et de peu de valeur. (An-ti-ca-lle [11 m.].) ANTIQUAIRE, s. m. {Antiquarius.) Ce-
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lui qui est savant dans la connaissance des antiques. (An-tic-è-re [c m.].)
ANTIQUE, adi. des » g. {Antiquus. ) Fort ancien, j Se dit des choses ; Des personues avancées en âge. | Subst. m. , Ce oui nous reste des anciens en productions des arts. J Subst. fém., se dit Des monuments curieux qui nous sont resté* de l'antiquité. | À i.'antiqub. loc. adv. À la manière antique. (An-tic-e.)
ANTIQUITÉ, a. f. (Antiquitas.) Ancienneté reculée. | Les hommes qui ont vécu dans les siècles fort éloignés du nôtre, j Monument des arts, qui reste de l'antiquité. | La connaissance de l'antiquité sous le rapport des usages, des langues, etc. ( An-tic-i-té fc m.]. )
ANTISCIENS. s. m. pl. (Anti, skia, gr.) Peuples qui habitent, les uns en deçà, les autres au delà de l'équateur. ( An-ti-si-in.)
ANTISCORBUTIQUE, adj. des a g. et subst. m. Propre à guérir le scorbut. (Anti-scor-bu-tic-e. )
ANTISEPTIQUE, adj. des a g. et subst.
m. (Ami, sepd, gr.) Propre à arrêter les progrès de la putréfaction ou de la gan grène. ( An-ti-sëp-tic-e. )
ANTISOCIAL, ALE. adj. Contraire à la société. (An-ti-so-si-al.)
ANTISPASMODIQUE, adj. des a g. et subst. m. {Aiiti, spajmos, gr.) Se dit De* remèdes que l'on emploie contre les spasmes, les convulsions. ( An-ti-spas-mo-dic-e. )
ANTISTROPHE, s. f. ( Antistrôphê, gr. ) Nom que portait, chez les Grecs, une des stances des chœurs dans les pièces dramatiques. ( An-ti-stro-fe.)
ANTISYPHILITIQUE. adj. et s. Antivénérien. (An-ti-si-G-li-lic-e.)
ANTITHESE, s. f. {Antithesis.) Fig. par laquelle l'orateur oppose des choses contraires les unes aux autres. ( An-ti-tè-ze.)
ANTITHÉTIQUE, adj. de* a g. Qui tient de l'antithèse. ( An-ti-té-tic-e.)
ANTIVÉNÉRIEN , IENNE. adj. et subst. m. Propre à guérir les maux vénériens. ( An-ti-vé-né-ri-in, ë-ne.)
ANTIVERMINEUX, EUSE. adj. et subst. m. Propre à combattre les vers. (Vi.) (An-ti-vër-mi-neu , ze.)
ANTONOMASE, s. f. (Antonomasta.) Trope qui consiste à mettre un nom com mun ou une périphrase à la place d'un nom propre, ou un nom propre a la place d'un nom commun. ( An-to-no-ma-ze.)
ANTRE. ». m. Caverne, grotte naturelle.
ANTRUSTIONS. s. m. pl. Volontaires oui chez les Germains suivaient les princes dans leurs entreprises. ( An-trus-tion.)
ANUITER (S*), v. pron. S'exposer à être surpris en chemin par la nuit.
ANUS. s. m. {Anus.) L'ouverture extérieure par laquelle se termine
APE
ANXIÉTÉ, s. f. (Anxielas.) "Travail, peine et embarras d'esprit. | Malaise général, accompagné d'un resserrement à Pépigastre. (Anc-si-é-té.)
AORISTE, s. m. (Aorisfosy gr. ) Indefini. Se dit, dans la conjonction grecque, D'un temps qui présente l'action comme passée. ( O-ris-te ou a-o-ris-tc. )
AORTE, s. f. (Aorte', gr.) Artère qui s'élève du ventricule gauche du cœur.
AOÛT. s. m. (Augustus.) Le huitième mois de l'année. Premier jour d'août. j La moisson. Faire l'août. ( Où.)
AOÛTER. v. a. Aoûté, é«, Mûri par la chaleur du mois d'août. Citrouille aoûtéc. (A-oû-té.)
AOÛTERON. s. m. Ouvrier loue pour les travaux de la campagne dans le mois d'août. ( Oû-te-ron.)
APAISER, v. a. (Ad, pas.) Adoucir, calmer. | Calmer l'émotion , l'agitation.
APALACHINE. s. f. Arbrisseau qui croit sur les monts Apalaches, et dont les feuilles se prennent en infusion comme le thé.
APANAGE, s. m. {Apanaçium , b. L) Ce que les souverains donnent a leurs puînés pour leur tenir lieu de partage. | Fij*., Ce qui est le propre de qqn. | Choses qui sont les suites et les dépendances d une autre. ( A-pa-na-je.)
APANAGER. v. a. Donner un apanage.
(A-pa-na-jé.)
APANAGISTE. adj. et s. m. Qui possède un apanage. (A-pa-ua-jis-te.)
APARTÉ, s. m. {A, parte.) Mot lat. Ce qu'un acteur prononce de mauière a être entendu des spectateurs, mais non des autres acteurs qui sont en scène. | Se dit aussi adv.
APATHIE, s. f. (Apathêia, gr. ) Élit d'une âme qui n'est susceptible d'aucune émotion. | Insensibilité, nonchalance. (Apa-tie.)
APATHIQUE, adj. des a g. Qui est insensible à tout. (A-pa-tic-e.)
APEPSIE. s. f. {Apepsia, gr. ) Défaut de digestion. (A-pëp-sie.)
APERCEVABLE. adj. des a g. Qui peut être aperçu. ( A-për-se-va-ble.)
APERCEVANCE. s. f. Faculté d'apercevoir. (A-për-se-van-se.)
APERCEVOIR, v. a. {Ad, percipere.) Commencer à voir, découvrir. | Prou., Connaître, remarquer. | ArzRçc. | Subst., Une première vue. | Une estimation au premier coup d'œil. | Un exposé sommaire des principaux points d'une affaire. ( A-per-sevouar. )
APÉRITIF, 1VE. adj. et subst. m. {Ape rire. ) Propre à entretenir la liberté de* voies biliaires, urinaires, etc.
APÉTALE. (A, petalon, gr.) Sans pé-
APETISSEMENT. s. ni. Diminution. (Ape-ti-se-man.)
APO
APTTISSER. v. a. Rendre plus petit. | T a. . Devenir plus petit. (A-pc-ti-se.)
APHÉLIE. ». m. et adi. des a g. (Apoy Jïvi , gr. ) Le point de l'orbite d une pla- ►-rtt oc elle se trouve à sa plus grande liunrc du soleil. (A-fé-lie.)
APHÉRÈSE- s. f. (Ap/iairesU, gr.) Fi g., Lf trancher une syllabe ou une lettre au ûCHDeUcrinent d'un mot. ( A-fé-rè-ze.)
APHONIE, s. t ( Apfwniaypr.) Privation ^ b «mx- ( A-fo-nie.)
APHORISME s. m. (Aphorismos, gr. ) .valence ou maxime énoncée en peu de Hhi?*- ' A-fo-ris me.)
APHRODISIAQUE, adj. des a g. et subst.
g. Ap'irod'ti 'takoi , gr.) Propre à exciter ja pian 1rs de l'amour. ( A-fro-di-zi-ac-e. )
APHÏHE. s, m. (Apfitlmi, gr. ) Petit ulrrtf qui Ment daus la bouche. Éruption a-utuW. (Af-te.)
APHYLLE adi. des a g. {A, pliullon, gr.) I>'-po»irvu de feuilles. ( A-û-le. )
ATI. s. m. { Ap'tum. ) Pomme petite , et crtiinairvni» ut colorée d'un rouge vif.
APITOYER, v. a. Toucher de pitié. | Pron.. Compatir, témoigner sa pitié, ( A-pil.aa-îe .)
APLVNIR. v. a. (fYa/ï/M. ) Rendre uni, ;jaae. : Fig., Lever les empêchements.
APLATISSEMENT, s. m. Action d'aplatyr; État de ce qui est aplani. (A-pla-ni-
APL ATIR, v. a. Rendre plat.
APL ATISSEMENT, s. m. Action d'aplatir; LUI de ce qui est aplati. (A-pIa-ti-se-man.)
APLOMB, s. m. {Ad , piumbum.) Ligne perpendiculaire au plan de l'horizon, j Fig., A wr-nncf dans la manière de se présenter, aa^ir. • la pondération des figures, j D'arut^i Joc. ad*. Perpendiculairement, sans *ar»uVr. ,'A-plon.)
APOCALYPSE s. f. (Apokalupais, gr. ) Rn< beion- Le livre canonique qui contient le» rrw la lions faites à saint Jean PÉvangéliite. ( A-po-ca-lip-se. )
AH>CA LYPTIQUE. adj. des a g. Fort cJ*r::r. { A-po-ca-lip-tic-e.)
MtCO. s. m. {Dapoco, Un homme >ie pt-u d'tiprit ou de sens.
APOCOPE- *. f. (Apokopé, gr.) Retran- ArjDcnJ d'une lettre ou d'une syllable à la la d un mot.
APOCRISIAIRE. s. m. (Apolcrhiarios, gr.) Ouz les Crers du Bas-Empire, Nom des eu- '«h qui portaient les réponses des empermv \ Officier public chargé de l'expédition ♦•dit» et des actes, j Envoyé ecclésiastique roadani auprès de qq. cours, j Dans les an- ^«fii Eionasteres , Celui qui avait la garde à* Ttior. [ Sous Charlemagne , Le grand «u&ùûct portait ce titre. (A-po-cri-zi-c-re.)
APOCAYPIIE adj. des a g. ( Apokru- /^w, çr.) Inconnu , caché. Se dit De certains qut PÉglisc ne reçoit pas pour cano-
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niques. | Dont l'autorité est suspecte. | Dont on doute. (A-po-cri-fe.)
APOCYN. s. m. (Apokunon, gr.) Genre de plantes exotiques, à cinq étamines. (Apo-siu. )
APODE, adj. des a g. et subst. m.
(Apoiu, gr.) Qui est sans pieds, Sans nageoires ventrales.
APODICT1QUE adj. des a g. (Apodèiktikos, gr.) Démonstratif, évident. (A-podic-tic-e.)
APOGÉE, s. m. et adj. des a g. ( Apo, gâta , gr. ) Le point où une planète se trouve à la plus grande distance de la terre. | Fig., Le poiut le plus élevé. ( A-po-jée.)
APOGRAP1IE. s. m. {Apo«rapUô.) Copie d'un écrit, d'un original. ( A*po-gra-fe.)
APOLLON, s. m. (Apotlo.) Dieu du Parnasse, qui présidait aux beaux-arts, et particulièrement à la poésie.
APOLOGÉTIQUE, adj. des a g. (Apologcticus.) Qui contient une apologie. J Subst. m., L'Apologie de TcrtuIJieu pour les chrétiens. ( A-po-lo-je-lic-e. )
APOLOGIE, s. f. (Apo/o#ia.) Discours pour la justification, pour la défense de qqn. | Tout ce qui est propre à justifier. (A-po-lo-jie. )
APOLOGISTE, s. m. Celui qui fait une apologie de qqn. ( A-po-lo-jis-te.)
APOLOGUE, s. m. (Apotogus.) Petit récit d'un fait daus lequel on a pour but de présenter d'une manière indirecte une vérité morale et instructive. ( A-po-log-e. )
APONÉVROSE, s. f. ( Aponctirdsis t gr.) Sorte de membrane ferme, blanche et luisante , qui forme l'extrémité des muscles , qui les enveloppe. ( A-po-nè-vro-ze.)
APO N É V ROT I Q U E. adj. des a g. Qui appartient, qui a rapport aux aponévroses. ( A-po-né-vro-tic-e, )
APOPHTHEGME s. m. ( Apophthrgma, gr.) Dit notable de qq. personne illustre, j ( A-pof-tëg-me. )
APOPHYSE s. f. (Apopfutsis, gr.) Saillie qui s'avance hors du corps d'un os. (A-po-fi-ze. )
APOPLECTIQUE, adj. des a g. Qui appartient à l'apoplexie. | Qui parait menacé d'apoplexie, Qui eu a eu des attaques. | Se dit Des remèdes qu'on emploie contre l'apoplexie. ( A-pop-Icc-tic-e. )
APOPLEXIE, s. f. (Apoptéxia, gr.) Maladie caractérisée par la perte plus ou moins complète du sentiment et du mouvement, sans cpic la respiration et la circulation soient interrompues. ( A-pop-Ièc-sie. )
APOSTASIE, s. f. (Apoitasia.) Abandon public, d une religion pour une autre, d'une doctrine, etc. | L'action d'un religieux qui renonce a ses vœux et à son habit. ( A-posta-zie. )
APOSTASHïR. v. n. Tomber dans l'apostasie. (A-pos-ta-zié.)
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APOSTAT, atlj. m. et subst. m. (Apostata.) Qui a quitté sa religion pour une autre. | Qui renonce à ses vœux et à son habit. ( A-pos-ta. )
APOS1EME. s. m. V. ArosTuair.
APOSTER. v. a. {Ail, posittts.) Mettre q<|n. dans un poste.
À POSTERIORI. 1r. Postkmom (À).
APOSTILLE, s. f. Addition faite à la niaise d'un écrit ou au bas d'une lettre. | Recommandation qu'on écrit à la marge ou au bas d'un mémoire, d'une t pétition, (A-pos-ti-lle [ Il m.]. )
APOST1LLER. v. a. Mettre une apostille.
( A-pos-ti-llé [H m.].)
APOSTOLAT, s. m. ( Aposlolatus.) Le ministère d'apôtre. ( A-po$-to-la. )
APOSTOLIQUE, adj. des a g. (Aposto- Jùur.) Qui \ieut, qui tient des apôtres. Qui appartient à la propagation de la foi. Ce qui concerne le samt-siége, ce qui eu émane. ( A-pos-to-lic e.)
APOSTOLIQLF.MENT. adv. A la façon des apôtres. (A-pos-to-lic-e-man.)
APOSTROPHE, s. f. ( Apostrophé, gr.) Fig. par laquelle on adresse momentanément la parole à. j Kam., Interpellation vive. | Petite marque en forme de virgule (') dont on se sert pour indiquer l'élision d'une voyelle. (A-pos-tro-fc.)
APOSTROPHER, v. a. Adresser la parole. | Fam., Pour dire qq. ch. de desagréable. (A-pos-tro-fé.)
APOSTUME ou APOSTÈME. s. m.
(Apostêma.) Abcès. (Vi.)
APOSTUMER. v. n. Se dit D'un abcès qui perce.
APOTHÉOSE, s. (.(Attothedsis, gr.) Déification. Cérémonie par laquelle les anciens Romains déifiaient les empereurs. | Réception des anciens héros parmi les dieux. | Honneurs extraordinaires rendus à un homme. (A-po-té-o-ze.)
APOTHICAIRE, s. m. {Apothecarius.) Celui dont la profession est de préparer et de vendre des médicaments. (A-po -tic-ère [c m.].)
APOTHIC AIRERIE. s. f. Pharmacie. | L'art de l'apothicaire. ( A-po-tic-è-re-rie [c m.] )
APOTRE. {Apostolus.) Nom donné aux douze persouues que Noire-Seigneur choisit pour prêcher l'Évangile. | En apôtre , Avec onction , et d'abondauce de cœur. | Qui a le premier prêché la fui dans qq. pays. | lion a/totre, Homme de bien. Iron. ) Nom qu'on donne aux enfants dont on lave les pieds le jendi saint, à la cérémonie de la ce ne. | Qui se voue à la propagation et à la défeusc d'une doctrine.
APOZÈME. s. m. (Apozema, gr.) Décoction de substances végétales.
APPARAITRE
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et avoir.) Devonir visible. | Qui se montre inopinément. | Faire apparaître de, Douuer communication. (A-pa-rc-tre.)
APPARAT, s. m. ( Apparatus.) rouipe. | Ostentation. (A-pa-ra.)
APPAR AT. s. m. Livres rédigés en forme «le dictionnaires, et propres à faciliter lclude d'une langue , d'une science.
APPARAUX, s. m. pl. Les voiles, les manœuvres, 1rs vergues, etc., d'un bâtiment. (A-pa-rô.)
APPAREIL, s. m. Apprêt, préparatif <le tout ce qui a de la pompe. | La chose ainsi préparée. | Machine, etc., disposée pour faire qq. opération. | Manière de pratiquer la lithotomic. | Médicament, compresses, etc., qu'on applique sur une plaie. | Assemblage d'organes qui concourent à une même fonction. | L'art ou l'action de tracer les pierres, etc. | La hauteur des assises d'un, bâtiment. (A-pa-rel! [11 m.].)
APPAREILLAGE, s. m. Action d'appareiller. (A -pa-rë-lla-je [Il m.].)
APPAREILLEMKNT. s. in. Action d appareiller deux objets. ( A-pa-rè-l!e-uiau [Il m.]. )
APPAREILLER, v. a. {Ad, imrilis.) Mettre ensemble des choses pareilles. | Se joinilre avec un pareil à soi. Fam. | Tracer h s épures sur un plan, etc.|V. n., Mettre à la voile. (Ap-pa-ré-llé. [ 11 m.]. ) f
APPAREILLEUR. s. m. Chef- ouvrier <iui trace la coupe de la pierre. (Ap pa-rclleur [11 m.] .)
APPAREILLEUSE. s. f. Femme qui fait métier de favoriser des amours illicites. (Ap-pa-rë-lleu-/.c [Il m.].)
APPAREMMENT, adv. Selon les apparences. (A-pa-ra-man.)
APPARENCE, s. f. (Apparat tin.) Ce qui parait au dehors. | Vraisemblance , probabilité. | Marque, vestige. | Es ArnRKvr t. loc. adv. D'après ce qui paraît. ( A-pcran-se.)
APPARENT, ENTE. adj. Qui est visible, manifeste. | Qui est remarquable et considérable. | Spécieux. (A-pa-ran, an-te. )
APPARENTER, v. a. ( Ad, parc/s ) Donner des pareuts par alliance. | l'ion., Entrer dans une famille. (A-pa-ran-té.)
APPARIEMENT ou APPARjVïENT.
s. m. Action d'apparier. (Ap-pa-ri-man. )
APPARIER, v. a. {Ad, par.) Assortir, unir par paires , par couples.
APPARITEUR, s. m. {Apjtaritor.) Kspèce de sergent dans les cours ecclésiastiques. | Huissiers attachés aux diverses facultés. (A-pa-ri-teur.)
APPARITION, s. f. (Apnaritio.) Vue d'un objet invisible. | Manifestation subite d'un objet, d'un phénomène. (A pa-ri-sion.)
APPAROIR, v. n. (Apparere.) Être évident , être manifeste. (A-pa-rouar.)
APPARTEMENT, s. m. {Ad, partitu*.)
APP
loçefteirt compose de plusieurs pièces de »niic. | Cercle, chez le roi, auquel sont invitées les personnes de la cour. (A-par-tetaan.)
APPARTENANCE, s. f. Dépendance, ce qui appartient à une chose. (A-par-teuan-je.)
APPARTENANT, ANTE. adj. Qui appartient de droit. Une motion à lui appartenante. ^A-par-te-nan.)
APPARTENIR, v. n. (Ad, pertinere.) Ëire la propriété légitime de qqn. j Être le «Voit , la prérogative de qqn. | Le propre , t faraefère particulier de. | Faire partie de. i Avoir une relation nécessaire ou de couvcaanre. | Èlrejiarcnt de. | Être attaché à rçu. ! Impers., Etre de droit , de devoir, de Uïterauce. (A-par-te-nir.)
APPAS, s. m. pl. Agréments extérieurs doue femme. | Choses qui attirent , qui wlàienL (A-pâ.)
APPÂT, s. m. (Ad, pastus.) Pâture, fcicgtaille qu'on met à des pièges , à des baierons, f Fig-, Tout ce qui attire, qui «apge. (A-pi.)
APPÂTER, v. a. Attirer avec un appât, i Douner à manger. (A-pâ-té.)
APPAUMÉ. adj. Se dit D'un écu'ehargc d'une main qui est étendue et qui montre
U paume, ;A-pô-™ )
APPAUVRIR. T. a. ( Ad , pauperarc.) Rendre pauvre. [ Épuiser. | Pron., Devenir p^avre. (A-pô-vrir.)
APPAUVRISSEMENT, s. m. L'état de perreté où l'on tombe. (A-pô-vri-se-man.)
APPEAU, s. m. ( Appcllare. ) Sifflet avec Iflroel on contrefait la voix des oiseaux pour les attirer dans qq. piège. J Oiseaux «ioat on se sert pour attirer les autres. (A-po.)
APPEL, s. m. (Appellare.) Action d'appeler. ' L appellation à haute voix, f Appel no- Action d'appeler à haute voix chaque ■ttmljre d'une assemblée. | Signal qui se fait am lr tambour ou la trompette pour assem- Ifct le soldats, j L'action d'appeler sous les drapeaux. | T. d escrime, Attaque qui se fait i uu simple battement du pied, j Provocation 'a d;:eL | Faire un appel à, Demander, invo- 1««r. i Recours au juge supérieur. (A-pël.)
APPELANT, ANTE. adj. et subst. Qui »?f*ue d*ut jugement. | Oiseau qui sert rwr appeler les autres. (A-pe-lan.)
APPELER. a. {Appellare. ) [J'appelle, ï ttfxlau. J'ai appelé. T appellerai. Appe- Nommer; dire le nom dune personne, 'cae chose , lui donner un nom. | Donr<* en tirre d'honneur, d'amitié, etc. | ^"«•oiKtT à haute voix le* noms de ceux I** doivent te trouver présents. | Appeler tK'J« , Lire tout haut le nom des par- Utx ! Se servir de la voix ou de qq. signe venir. I Mander, faire venir. | ww<r, dé&er. \ Sommer de se rendre
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sous les drapeaux. | Attirer. | Nécessiter, réclamer, exiger. | Exciter et captiver. | Faire choix. |V. n., Recourir à un tribunal supérieur. | Fig. et fam., J'en appelle, Je ne me soumets pas à votre décision. ( A-pele; ja-pé-le.)
APPELLATIF. adj. m. (Appellat'n-tts.) Nom appellatif; on dit plus souvent Nom commun, Nom qui convient à toute une espèce. (A-pcl-la-tif.)
APPELLATION, s. f. (Appellatio.) Action d'appeler. | De nommer. | Appel d'un jugement. (A pèl-la-siou.)
APPENDICE, s. m. {Appendix.) Sunplement qui se joint à la fin d'un ouvrage. | Partie qui sert de prolongement à une partie principale. (À-pan-di-se.)
APPENDRE. v. a. (Aopendere.) Pendre, suspendre. Aopendre des étendards à la route d'une église. ( A-pan-dre.)
APPENTIS, s. m. Demi-comble, toit en manière d'auvent à un seul égout. (Apan-ti.)
APPERT (IL), v. imp. Apparoir.
APPESANTIR, v. a. ( Pensare. ) Rendre plus pesant. | Rendre moins propre au mouvement, à l'action. | Traiter longuement , S'arrêter trop long temps sur. (Ape-zan-tir.)
APPESANTISSEMENT. s. m. L'état d'une personne appesantie. ( A-pe-zan-tise-man.)
APPÉTENCE, s. f. (Appetentia.) Désir instinctif. (Ap-pé-tan-se.)
APPÉTER. v. a. ( Appetere. ) Désirer vivement par instinct. (Ap-pé-té.)
APPÉTISSANT, ANTE. adj. Qui excite l'appétit. (A-pé-ti-san.)
APPETIT, s. m. (Appetitus.) Dis position par laquelle l'âme se porte à désirer qq. eh. pour la satisfaction des sens. | À l'appétit, loc. adv. et fam., Par envie d'épargner. (A-pé-ti.)
APPLAUDIR, v. n. et a. (Applaudere.) Battre des mains eu signe d'approbation. | Fig., Approuver et manifester sa satisfaction. | Pron., Se vanter, se glorifier. | Se féliciter de qq. ch. (A-plù-dir.)
APPLAUDISSEMENT, s. m/Grande approbation manifestée, soit par des battements de mains, soit par des acclamations, soit par la voix publique. (A-plo-di-se-man.)
APPLAUDISSEUR. s. m. Celui qui applaudit. (A-plô-di-seur.)
APPLICABLE, adj. des a g. Qui doit ou peut être appliqué. (A-pli-ca-ble.)
APPLICATION, s. f. (Applicatio.) Action par laquelle on applique une chose .sur une autre. | Fig., L'action d'employer une chose dans les cas où son usage coimenl. | L'emploi spécial. J Attention suivie. (Apli-ca-sion.)
APPLIQUE, s. f. Chose qu'on applique sur d'autres , dans certains ouvrages. ( Aplic-e.)
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APPLIQUER, v. a. ( AppVtcare.) Mettre une chose sur une autre. J Employer une chose dans les cas où son usage convient. | Faire usage de. | Affecter, destiner. | Pron., S'attribuer, prendre pour soi. (A-phc-é.)
APPOINT, s. m. La monnaie qui se donne pour compléter une somme. | Toute somme qui fait le solde d'un compte.
(A-pouin.)
APPOINTEMENT. s. m. Règlement en justice sur une affaire, pour parvenir à la juger par rapport. | Règlement. (Vi.) | Au plur. Le salaire annuel attaché à uri emploi , etc. (A-pouin-te-man.)
APPOINTER, v. a. {Appunctare , b. 1.) Régler par un appointement en justice. (Vi.)
Donner des appointements à un employé. | Imposer, f ArroiNTK, subst. Souscaporal. Appointement. (A-pouin-té.)
APPORT, s. m. Marché. (Vi.) V Apport- Paris , La place du Châtelet , à Paris, j Pièce dont on fait le dépôt. | Acte, d'apport, Le récépissé qu'on donne des pièces déposées. | Les biens qu'un époux apporte dans la communauté conjugale. | Ce qu'un associé met à la masse sociale. (A-por.)
APPORTER, v. a. {Apportare.) Porter au lieu où est une personne. | Fournir. | Fi g. Les dispositions que nous apportons en naissant. | Employer, mettre. | Alléguer, citer. | Causer, produire. (A-por-té.) | APPOSER, v. a. (Appositus.) Appliquer, mettre. (A-po-zé.)
APPOSITION, s. f. ( Appositîo. ) Action d'apposer. | Jonction. (A-po-zi-sion.)
APPRÉCIARLE. adj. des i g. Qui peut être apprécié par les sens ; dont on peut évaluer le poids , etc. (A-pré-si-a-ble.)
APPRÉCIATEUR, s. m. Celui qui apprécie. (A-pré-si-a teur.)
APPRÉCIATIF, IYE. adi. Qui marque l'appréciation. (A-pré-si a-tit.)
APPRÉCIATION, s. f. Estimation de la valeur d'une chose. (A-pré-si -a-sion.)
APPRÉCIER, v. a. (Appretiare.) Estimer, évaluer une chose. (A-pré-si- é.)
APPRÉHENDER, v. a. ( Appréhender e. ) Prendre , saisir. On ta appréhendé au corps. | Craindre , redouter. (A-pré-an-dé.)
APPRÉHFNSIF, I VF. adj. Timide , porté à la crainte, (A-pré-an-sif.)
APPRÉHENSION, s. f. (Apprehensio.) Crainte. | L'idée qu'on prend d'une chose, sans en porter alors aucun jugement. (A-préan-sion.)
APPRENDRE, v. a. Acquérir qq. connaissance. | Contracter volontairement l'habitude de. I Être informé, averti de. | Retenir dans sa mémoire. | Enseigner, faire savoir. (A-pvan-dre.)
Arrais. subst. Mut appris, Personne qui n'a pas reçu d'éducation. Fam. (A-pri.)
APPRENTI, 1E. s. Celui, celle qui apprend un métier. | Fig. et fam., Personne
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peu habile dans les choses dont elle se mêle. (A-pran-ti.)
APPRENTISSAGE, s. m. L'état, l'occupation d'un apprenti. | Temps qu'on met à apprendre un métier. | Fig., L'essai que I on fait de ce que l'on a appris. Épreuve que l'on hasarde. ( A-pran-ti-sa-je.)
APPRÊT, s. m. (Apparat us.) Pré para tif. Faire des apprêts. | Manière d'apprêter. I Ce qui sert à apprêter. | Fig., Affectation. I L'assaisonnement des mets. | La peinture sur verre. (A-prô.)
APPRETE, s. f. Petite tranche de pain étroite et longue , avec laquelle on mange des œufs à la coque. (Vi.) (A prè-tc.)
APPRÊTER, v. a. ( Apparatus.) Préparer, mettre en état. | Absol., Assaisonner les mets. | Apprêter à rire, Se rendre ridicule, donner occasion de rire. (A-nrè-té.)
APPRÊTETJR. s. m. Celui qui apprête.
( A-pré-teur.)
APPRIVOISER, v. a. ( Ad , prUattis. ) Rendre doux, moins farouche. | Pron., S'accoutumer, se familiariser. (A-pri-vouazé.)
APPROBATEUR , TRICE. s. ( Approhator. ) Celui , celle qui approuve par qq. témoignage d'estime. | Censeur qui donnait son approbation publique à un livre. (A-pro-ba-teur ; tri-se.)
APPROBATIF, 1VE. adj. Qui contient ou qui marque approbation. ' A-pro-ha-lif.)
APPROBATION, s. f. ( Approbatio.) Agrément, consentement. | Jugement favorable , témoignage qu'on rend au mérite. (A-pro-ba-sion.)
APPROCHANT , ANTE. adj. Qui a qq.
ressemblance, qq. rapport. | Approc hant de. prép. Environ , à peu près. Fam. (A-prochan.)
APPROCHE, s. f. Mouvement par lequel une personne s'avance vers une autre, f Tout ce qui avance ou parait avancer vers nous. | Au plur., Travaux que l'on conduit jusques au corps de la place qu'on assiège. | L'abord, l'accès. | La distance, le blanc qui se trouve entre les lettres lorsqu'elles sont mises les unes contre les autres. | La réunion fautive de deux mots qui devraient être séparés, etc. (A-pro-che.)
APPROCHER, v. a. { Afipropinquare. ) Avancer auprès , mettre proche. |Se placer , se trouver auprès de. } Avoir un accès libre et facile auprès de. |V. n., Devenir proche , être proche. | Avancer. | S'avancer du côté , se mettre près de. | Avoir qq. convenance , qq. rapport. J Pron., Se mettre auprès, ou Devenir proche. ( A-pro-ché. )
APPROFONDIR, v. a. ( Profundus. ^ Rendre plus profond , creuser plus avant. [ Fig. , Pénétrer bien avant dans la connaissance de qq. eh. ( A-pro-fon-dir. )
APPROPRIATION, s. f. {Appropriatio.) Action de s'approprier. | L'état où sont mis
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corps qui ne peuvent «'unir ensemble <pie par le concours d'un troisième corps. ( TL ) ( A-pro-pri-a-siou, )
APPROPRIER, t. a. (Appropriare.) Profvortionner, rendre propre à une destination. | Pron. , Usurper la propriété de qq. ch. ( A-pro-pri-é. )
APPROPRIER. a. Ajuster, mettre dus un état de propreté.
APPROUVER, v. a- (Approbare.) Agréer use chose, y donner son consentement.
Jurer louable. | Autoriser par un témoignage -atlantique, j Absol. , se met Au bas d'un acte, etc. Lu et approuvé. ( A-prou-vé.)
APPROVISIONNEMENT, s. m. Action de niifmbler les choses nécessaires à la tabritfance d'une ville. J L'amas des choses r*»emùJees. ( A-pro-vi-zio-ne-man. )
APPROVISIONNER, v. a. ( Provisio. ) Faut un approvisionnement. ( A-pro-vilio-oè. )
APPROXIMATIF , IVE. adj. Qui est fait par approximation. ( A-proc-si-ma-tif. )
APPROXIMATION, s. f. (Approsimare.) Opération par laquelle on approche de la drtmniaation d'une quantité inconnue. J Lsiuoatîon qn'on fait pour avoir une idée de la somme qu'on cherche à connaître.
(A-proe-si-ma-sion.)
APPROXIMATIVEMENT, adv. Par appeosimation. ( A-proc-si-ma-ti-ve-man. )
APPUL s. m. Soutien, Support. | A hauts*- £ appui , Qui est élevé jusqu'à la haulear ordinaire du coude. | Appui , Le point du levier qui est fixé. J Fig. , Faveur, aide , [-"Section. 1 La sensation que fait éprouver à h main du cavalier l'action du mors sur les barres du cLeval. (Temps pendant lequel, 'laaa la marche , le pied du cheval poie sur W sot ] L'élévation plus ou moins sensible de la voit, J À L**ppur. Inc. prép. Pour appuyer. J Fig. et fcm.. Seconder celui qui -a cosunencé dans qq. affaire. ( A-pui. )
APPC1-MAIN. s. m. Espèce de canne dont ks peintres se servent pour appuyer la qui tient le pinceau. ( A-pui-min. )
APPUTER. v. a. ( Appodiare, b. 1.) Souteasr par le moyen d'un appui, j Poser sur. | faire peser une chose sur une autre. | Appmjce la boite y Appuyer le fleuret sur le wp* de mq adversaire après l'avoir touché. ! Ftg. rt fam., Adresser a qqn. un trait qui le presse et rembarrasse, j Protéger, aider. | Appuyer tes chiens, Les animer du cor et de la v*x. [Fortifier une chose par une autre. | Fig., ^VKurer sur ou de la faveur, etc., de qqn., Nreioodsur. Se servir de...., poursoutenir * f»" on dit. j V. n., Poser, être porté, sou- ' *aa. \ Peser sur qq. ch. J Appuyer s tu-, ou à, aorter Ter». J Insister. ( A«pui-ic. ) •y^F. ad), des a g. ( Asper. ) Qui a des ^I^nies. jQui est rude au toucher. |Àcreté qui fuosr uae sro.salion désagréable au goût
Q*à affecte désagréablement l'organe de
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l'ouïe. | Fig. , Rude , trop ardent , violent , avide.
ÀPREMENT. adv. D'une manière âpre.
( À-pre-man. )
APRÈS. ( Appresso , it. ) Prép. qui sert à marquer ce qui suit Après le déluge. \ Puisque, | Ensuite. | Se met devant les verbes avec la couj. Que. J II indique Le rapport qui existe entre des objets dont l'un tend à s approcher de l'autre, à se trouver auprès. Les gendarmes courent après ce voleur. Il soupire après cette succession. \ Être après qq. ch. , Y travailler. J Crier après , Gronder , quereller, j N'attendre pas après qq. ch. , Pouvoir s'en passer facil fin ont. I Précédé de la prép. De, exprime Un rapport de tendance à imiter une chose qu'on a prise pour modèle. Ce portrait est fait d'après nature. | Adv. Vous irez devant, et lui après. jLe jour qui suivra , le jour d'après. | Aprks tout. loc. adv. Cependant , en dernier résultat. I Après coup, loc adv. Trop tard. | Ci-aprxs. loc. adv. Ensuite , plus loin ( A-pré^ )
APRES-DEMAIN, adv. et subst. Le second jour après celui où l'on est. (A-pré* de-min. )
APRÈS-DiNÉE. s. f. L'espace de temps qui s'écoule depuis le dîner jusqu'au soir.
APRÈS-MIDI. s. f. La partie du jour qui est depuis le raidi jusqu'au soir.
APRÈS-SOUPÉE. s. f. Le temps qui s'écoule depuis le souper jusqu'au coucher.
ÀPRETÉ. s. f. ( Asperitas. ) Qualité de ' t qui est âpre.
À PRIORI. V. Priori (À).
À-PROPOS, s. m. V. Propos.
APSIDE, s. f. V. Abside.
APSIDES, s. m. pl. ( Hapsides , gr. ) Les deux points de l'orbite d'une planète dans lesquels elle se trouve, soit à la plus grande, soit à la plus petite distance du Soleil ou de la terre. (Ap-si-de.)
APTE. ad), des a g. ( Aptus. ) Propre à. Apte à posséder.
APTÈRE, s. m. et adj. des a g. ( A, pteron, gr.) Se dit Des insectes sans ailes.
APTITUDE, s. f. ( Aptitude. ) Disposition naturelle à.
APUREMENT, s. m. Vérification définitive d'un compte rendu , d'après laquelle le comptable est reconnu quitte. ( A-pure-man. )
APURER, v. a. ( Punis. ) S'assurer , par un examen définitif, que toutes les parties d'un compte rendu sont en règle. (A-pu-ré.)
APYRE. adj. des a g. ( Apuros. ) Se dit Des substances minérales qui résistent à l'action du feu. ( A-pi-re. )
AQUARELLE, s. f. ( Acaucrclla , it. ) Dessin au lavis. ( A-coua-rë-le. )
AQUA-TINTA. s. f. Mot ilal. Espèce de gravure à l'eau-forte, imitant les dessins au lavis. ( A-cou a-tin-ta. )
AKB
AQUATIQUE, adj. des s g. (Aqtiaticus.) R'amageux , plein d'eau. | Qui croit et qui se nourrit dans l'eau. ( A-coua-tic-c. )
AQUEDUC, s. m. { Aquœditctus.) Ornai construit de pierre ou de brique, pour conduire de leau d'un lieu à un autre. [ Certains conduits du corps. ( Ac-e-duc. )
A QUEL X, KUSE. adj. (Aquosus.) Qui est de la nature de l'eau. ( Ac-cu ; zc. )
AQl.ILIN. adj. m. (Aquilinus.) IV ez aqni- Hn, Nez courbé en bec d'aigle. (Ac-i-liu [c m. ]. )
AQUILON, s. m. ( Aquilo. ) Vent du nord. | Les aquilons, Tous les vents froids et orageux. ( Ac-i-lon [c m.].)
ARA. s. m. Gros perroquet à longue queue.
ARABE, s. m. ( Ai abus. ) Fam. , Homme qui prèle son argent à un intérêt exorbitant, ou qui vend excessivement cher. | Adj., Chiffres arabes , Les chiffres en usage dans notre système de numération.
ARABESQUE, adj. des 2 g. Se dit D'un genre d'architecture que les Arabes introduisirent en Europe au moyen âge. ( A-rabèse-e. )
ARABESQUES, s. f. pl. (Arabeschi, il.) Sortes d'ornements qui consistent en des entrelacements de feuillages , d'animaux , etc. ( A-ra-hcsc-e. )
ARABIQUE, adj. des a g. ( Arabicas.) Qui est d'Arabie. ( A-ra-bic-e. )
ARABLE, adj. des l 'g. (Arabilis.) Labourable.
ARACHNOÏDE, s. f. (Arachnd, eidos, gr. ) Membrane mince et transparente qui enveloppe* le cerveau. ( A-rac-no-i-de. )
ARACK ou RACK. s. m. Ligueur spirit ueuse qu'on tire du riz fermente. | Liqueur qu'on tire du sucre dans les Indes orientales. (A-rac; ou Rae.)
ARAIGNÉE, s. f. ( Araneus. ) Genre d'insectes à huit pattes et sans ades, qui tirent de leur corps un (il auquel ils se suspendent , et dont ils forment une toile pour prendre d'autres insectes. | Fig. et fam. , Des pattes d'araignée , Des doigts longs et maigres. ( A-rë-wee [n m.]. )
ARASEMENT, s. m. Action de mettre de niveau les diverses pièces d'un même ouvrage; Le résultat de ce travail. (A-raze-man. )
ARASER, v. a. Mettre de niveau un mur, en élevant les parties basses à la hauteur de celle qui est la plus élevée. ( A-ra-zé. )
ARASES, s. f. pl. Pierres de bas appareil qui servent à araser un cours d'assises à la hauteur des planchers ou des plinthes d'un bâtiment. (A-ra-ze. )
ARATOIRE, adj. des 'k g. (Aratorius.)(Juï appartient à l'agriculture. ( A-ra-toua-re. )
ARBALÈTE, s. f. ( Arbalista , b. 1. ) Are d'acier qui est monté sur un fût , et qui se bande avec un ressort.
ARB
ARBALÉTRIER, s. m. Homme de guerre qui tirait de l'arbalète. ( Ar-ba-lé-trié. )
ARBALÉTRIER, s. m. Se dit Des pièces de bois qui servent à former le comble d*un bâtiment. •
ARBITRAGE, s. m. Jugement d'un différend par arbitres. | Calcul fondé sur le cours du change de diverses places. ( Arbi-tra-je. )
ARBITRAIRE, adj. des 1 g. ( Arbitrarius. ) Qui est produit par la seule volonté de l'homme , sans avoir de règle ni de fondement naturel. | Qui dépend de la volonté de chaque personne. | Qui dépeud de la volonté des juges. | Qui est despotique. | Subst. masc. , se dit Des actes de gouvernement où la volonté des personnes remplace celle de. la loi. ( Ar-bi-trè-re. )
ARBITRAIREMENT, adv. D'une façon arbitraire , despotique. ( Ar-bi-trè-re-nian. )
ARBITRAL , ALE. adj. ( Arbitrai!*. ) Sentence arbitrale , jugement arbitral , Sentence rendue, jugement prononcé par des arbitres.
ARBITRAIREMENT, adv. Par arbitres.
( Ar-bi-tra-le-man. )
ARBITRATION. s. f. Estimation faite en gros. ( Ar-bi-tra-sion. )
ARBITRE, s. m. (Arbilrr.) Celui «ni est choisi pour termiuer un différend. | Maître absolu. | Libre arbitre , Faculté par laquelle l'âme se détermine à une chose plutôt qu'à une autre.
ARBITRER, v. a. (Arbi/rare.) Estimer, régler, en qualité déjuge ou d'arbitre. (Arbi-tré.)
ARBORER, v. a. (Arbor.) Planter, élever droit comme un arbre. | Déployer au vent. | Fig., Se déclarer ouvertement pour qq. doctrine, pour qq. parti. ( Ar-bo-ré.)
ARBORISÉ, ÉE. adj. Se dit De certaines pierres sur la coupe desquelles on voit des représentations d'arbres. ( Ar-bo-ri-zé. )
ARBOUSE, s. f. Fruit de l'arbousier. ( Arbou-ze. )
ARBOUSIER, s. ni. (Arbutus.) Arbrisseau du midi de l'Europe, qui produit des fruits doux et presque semblables à des fraises. | Arbrisseau traînant et toujours vert, qui porte des baies aigrelettes. ( Ar-bou-zic. )
ARBRE, s. m. (Arbor.) "Végétal ligneux dont la tige ne se garuit ordinairement de branches et de feuilles qu'à une certaine hauteur. | Arbres verts. Qui conservent leurs, feuilles toujours vertes. [ V Arbre de la croix, La croix où Notre-Seigncur fut attache, j Arbre de Diane, ou philosophique, Cristallisation rameuse et symétrique u argent pur. | Grosse et longue pièce de bois. | Axe de bois ou de métal.
ARBRISSEAU, s. m. Petit arbre. | Végétal ligneux dont la tige se divise en rameaux des sa l>asc. ( Ar-bri-sô.)
ARBUSTE, s. m. ( Arbustum. ) Espèce
ARC
d'arbrisseau qui ne s élève guère. Piaule lipensedont les branches ne naissent point de boutons formés l'aimée précédente.
ARC s. m. (Arctis.) Arme servant à lancer ia flèches." Arc de carrosse, se dit De deux pièces de fer courbées en arc? qui joignent le bout de la flèche à l'essieu des petites races. (Une portion du cercle, lorsqu'elle est moiaire que sa moitié. | Arc diurne, La portion de cercle qu'un astre parcourt sur 1 horuon; Arc nocturne, La portion de cercle «p il parcourt sous l'horizon. | La courbure d'une voûte.
ARCADE, s. f. Ouverture en arc.
ARCANE. s. m. (Arcanum.) Opération ttiTit< rieuse d'alchimie. | Remède dont on ûeaJ la composition secrète.
ARCASSE. s. f. Le derrière de la poupe.
ARC-BOl TANT. s. m. Construction de ■aroonerie qui finit en demi-arc, et qui sert » «oofruir par dehors une voûte. | Principal **rtj«id"uii parti. ( Ar-bou-tan.)
ARC-ROUTER. v. a. Soutenir au moyen f un arr-boutant. ( Ar-bou-té. )
ARÇ-DOUBLEAU. s. m. Arcade formant sa* ^'Hie sur la courbure intérieure d'une 'Mr. ( Ar-dou-blô. )
ARCEAU, s. m. (Arcutus.) La courbure dtiGc Toù'e en berceau, la partie cintrée 4 nne porte ou d'une fenêtre. | Ornemeut de ^Ij iiire en forme de trèfle, j Châssis courbé *«c.;Ar-*V)
ARGEN-CIEL. s- m. Météore en forme J-fr. offrant diverses couleurs , qui est causé par ta réfractions des rayons du soleil dans k> jouîtes de pluie. ( Arc-an-siel. )
ARCHAÏSME, s. m. {Ai xhaismus. ) Mot »tiqw, tour de phrase suranné. | L'afwrUtwn J un écrivain à faire usage d'ar- «■axitfw ' Ar-ca-is-me.)
ARU/AL f\ Fir..
ARCHANGE, s. m. (A rcliangeltts.) Ange « «a ordre supérieur. ( Ar-can-je. )
ARCHE. ». f. (Arca.) La partie d'un pont aqueDe l'eau passe. | Vaisseau que Noc w roiisrruire pour se sauver du déluge. J Fig., | L'Arche (fa/fiance, Coffre fait par « rotantaademcnt de Dieu , et daus lequel Subies de la loi étaient gardées.
ARCHÉE. s. f. (Archd, gr. ) Principe, ttua«««cemenL ( Vi.)
ARCHEOLOGIE, s. f. (Archaios logos, gr.) ***** des monuments de l'antiquité. (Arcr-*Vjie, \
ARCHÉOLOGIQUE, adj. des a g. Qui apr*njent t l'archéologie. (Arc-é-o-lo-jic-e.)
ARaiEOLOGUE.s. m. Celui quiest versé ^l'archéologie. ( An>c-o-log-e.)
ARCHER. ». m. (Archarius. b. I.) Homme
* 5*rre, combattant avec l'arc, | Officier i
* ^Kroe de justice ou de police, qui portait ^T^.elc.CAr-chê.) I
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ARCHEROT. s. m. Petit archer. (Vi.) ( Ar-che-ro. )
ARCHET, s. m. (Arcits.) Baguette droite
ceaux des enfants, aux lits, pour tenir la •couverture soulevée. | Arc de baleine ou d'acier, dont les ouvriers se servent pour tourner et pour percer. ( Ar-chë. )
ARCHÉTYPE, s. m. et adj. d.a g. {Arche typus.) Original, patron, modèle. Les idée* archétypes, j L'étalon primitif et général dos poids et mesures. (Vi.) ( Arc-é-ti-pe. )
ARCHEVÊCHÉ, s. m. Le territoire qui est sous la juridiction , sous l'autorité spirituelle d'un archevêque. | La ville où est un siège archiépiscopal. | La dignité d'archevêque , les droits et les revenus temporels, | La demeure de l'archevêque.
ARCHEVÊQUE, s. m. ( Archiepiscopns. ) Prélat métropolitain, qui a un certain nombre d'évèques pour suffragants. ( Ar-chcvêc-e. )
ARCHL (Arche , gr. ) Mot grec que l'on joint à d'autres pour marquer La prééminence : Archiduc; ou, fam., Un grand excès dans la chose : Archi/ou.
ARCHICHANCELIER. s. m. (Arche4, gr., canceilarius.) Grand chancelier. ( Ar-chichan-se-lié. )
ARCHIDIACONAT. s. m. La dignité d'archidiacre. ( Ar-ehi-di-a-co-na. )
ARCH1DIACOXÉ. s- m. L'étendue du territoire soumis à la juridiction spirituelle d'un archidiacre.
ARCHIDIACRE, s. m. ( Archidiaconus.) Ecclésiastique qui a qq. juridiction sur les curés de la campagne.
ARCHIDUC, s. m. (Archidtix.) Titre de dignité. Archiduc d'Autriche.
ARCH1DLCHÉ. s. m. Seigneurie d'Autriche.
ARCHIDUCHESSE, s. f. La femme d'un archiduc , ou La princesse qui est revêtue de cette dignité par sa naissance. ( Ar-chi-duchë-sc. )
ARC1UÉPISCOPAL , ALE. adj. ( Ai cldepiscopus.) Appartenant à l'archevêque. (Arci-c-pis-co-pal fc m.]. )
ARCHIÉPISCOPAT. s. m. Dignité d'archevêque. | La durée du temps pendant lequel un archevêque a occupe le siège épiscopal. ( Arc-i-é-pis-co-pa [c m.].)
ARCHLMANDRITAT. s. m. Le bénéfice nue possède un archimandrite. (Ar-chi-manclri-ta. )
ARCHIMANDRITE, s. m. (Archiman* drita.) Nom du supérieur de qqs. monas-
ARCHIPEL. s. m. ( Archipelagus. ) Étendue de mer parsemée d'iles. | La partie de la Méditerranée qui est située entre la Grèce, la Macédoine et l'Asie. ( Ar-chi-pèl. )
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ARCHTPRESBYTÉRAL, ALE. adj. (Archipresbyter. ) Qui concerne l'archiprètre. ( Ar-chî-prës-bi-té-ral.)
ARCHI PRÊTRE, s. m. Titre en vertu duquel certains curés ont prééminence sur les autres.
ARCH1PRÊTRÉ. s. m. Étendue de la juridiction d un archi prêtre.
ARCHITECTE, s. m. ( Architectes. ) Celui qui exerce l'art de l'architecture. ( Ar-chitëc-te. )
ARCH1TECTOMQUE. adj. des * g (Architectoniats.) Qui a rapport à l'art de h construction. | Subst. fém. Enseigner i'architectonique. ( Ar-chi-tëc-to-nic-e. )
A R Cl UTECTON OG R A PUE. s. m. ( Architecttin, graphà% gr.) Celui qui s'occupe de la description et de l'histoire des bâtiments. ( Ar-chi-tëc-to-no-gra-fe. )
ARCHITECTONOGR APHIE. s. f. Description des édifices. (Ar-chi-tëc-to-no-grafie.)
ARCHITECTURE, s. f. ( Architectura.) L'art de construire les édifices. | La disposition et l'ordonnance d'un bâtiment. (Archi-tëc-tu-re. )
ARCHITRAVE, s. f. (Arche, £r., trabs.) Membre d'architecture qui pose immédiatement sur le chapiteau des colonnes.
ARCHITR1CLIN. s. m. [ Architriclinus.) Celui qui était chargé de l'ordonnance du festin. | Fam. , Celui qui arrange un repas.
ARCHIVES, s. f. pl. (Archivum.) Anciens titres , Chartres , etc. | Lieu où l'on garde ces sortes de titres. | Pièces et documents que l'on rassemble et que l'on garde pour les consulter au besoin. | Lieu où ils sont déposés. ( Ar-chi-ve. )
ARCHIVISTE, s. m. Garde des archives.
ARCHIVOLTE, s. f. Bande large qui fait saillie sur le nu du mur, qui suit le cintre d'une arcade , et qui va d'une imposte à . l'autre.
ARCnONTAT. s. m. Dignité de l'archonte. ( Ar-eon-ta. )
ARCHONTE, s. m. ( Archân , gr. ) Titre des principaux magistrats des républiques grecques. ( Ar-con-tc. )
ARGON, s. m. ( Arcione , it. ) L'une des deux pièces de bois coupées en cintre qui servent à faire le corps de la selle d'un cheval. J Instrument en forme d'archet. (Ar-son.)
ARCTIQUE, adj. des a g. ( Arcticus. ) Septentrional. Pôle arctique. ( Arc-uc-e, )
ARCTURUS. s. m. T. lat. Nom d'une étoile fixe de la première grandeur, située dans la constellation du Bouvier , à la queue de la grande Ourse.
ARDÉLION. s. m. ( Ardclio. ) Homme qui fuit le bon valet , qui se mêle de tout , qui a l'air toujours affaire. Fam. (Ar-dé-li-on.)
ARDEMMENT, adv. Avec ardeur. ( Arda-man. )
„ ARDENT , ENTE. adj. ( Ardent. ) Qui
ARE
est en feu, allumé. | Qui enflamme, qui
brûle. |Fig., Violent, véhément. { Qui a une grande activité. |Roux. Poil ardent. | Subst. masc, se dit Des exhalaisons enilammées qui paraissent près de terre pendant la saison chaude. | Malade attaqué d'une espèce d'érésipèle, au ia*s., en France. (Ar-dau ; an-te.)
ARDER ou ARDRE, v. a. Brûler. Le feu saint Antoine tous ardel (Vi.)
ARDEUR, s. f. ( Ardor. ) Chaleur vive , extrême. | La chaleur acre et piquante qu'où éprouve dans de certaines maladies. | Excès d activité. ] Passion amoureuse.
ARDILLON, s. m. Pointe de métal , faisant partie d'une boucle , et servant à arrêter la courroie. ( Ar-di-llou [Il m.].)
ARDOISE, s. f. ( Ardosia. ) Espèce de pierre tendre, et de couleur bleuâtre, qui est propre à couvrir les maisons. ( Ardoua-ze. )
ARDOISÉ , ÉE. adj. Qni tire sur la couleur d'ardoise. ( Ar-doua-zé. )
ARDOISIÈRE, s. t. Carrière d'où l'on tire de l'ardoise. ( Ar-doua-ziè-re. )
ARDRE, v. a. r. Ardkr.
ARDU, UE. adj. (Ardttus.) Escarpé, de difficile accès-
ARE. s. m. (Area.) Mesure de superficie pour les terrains, qui contient cent mètres carrés.
AREC. s. m. Genre de palmiers auquel appartiennent les espèces qui portent les choux-palmistes et celle qui produit le cachou. ( A-rëc. )
ARÈNE, s. f. ( Arena. ) Menu sable. J Le terrain de l'amphithéâtre où se faisaient les combats des gladiateurs. I Fig. , Descendre dans t arène , S'engager dans une dispute.) Au plur., Ancien amphithéâtre romain.
ARÉNEUX , EUSE. adj. ( Arcnosus. ) Sablonneux. (Vi.) (A-ré-ncu; ze. )
ARÉOLE, s. f. ( Areola. ) Petite surface. | Cercle coloré qui se forme autour des boutons de la vaccine , etc.
ARÉOMÈTRE, s. m. (Araios , metron , gr. ) Pèse-liqueur.
ARÉOPAGE, s. m. ( Areopagus. ) Tribunal d'Athènes, célèbre dans l'antiquité
Car sa réputation de sagesse. | Fig. , Asserulée de magistrats, d'hommes de lettres, etc. (A -ré-o-pa-je. )
ARÉOPAGITE. s. m. ( Areopag'ttes. ) Membre de l'aréopage. ( A-ré-o-pa-ji-te. )
ARÉOSTYLE. 8. m. (Araios , s tu /os , gr.) Édifice dont les colonnes sont très-éloiguées les unes des autres. ( A-ré-o-sti-le. )
ARÉOTECTONIQUE. s. f. (Areos, tech ton, gr. ) Partie de la science de l'ingénieur qui concerne l'attaque et la défense des places. ( A-ré-o-tëc-to-nic-e. )
ARÊTE, s. f. (Arista.) Os long , mince et pointu qui se trouve dans la chair de certains poissons. | Le squelette entier du poisson. | Barbes qui accompagnent l'épi de
ARG
certaines graminées. {Tout filet sec, grêle, qui ressemble aux barbes des graminées. | Angle «aillant que forment deux faces d'une pierre. [ C are te d'une route , L'angle qu elle tonne.
ARÊTIER, s. m. Pièce de charpente qui m place à la partie saillante et rampante d'un comble formée par la rencontre de sa face arec sa croupe. ( A-rè-tié. )
ARGAN'EAU. s. m. V. Orcajceau.
ARGÊMONE. s. f. ( Argcmoné , gr. ) Plante armée d'épines, et qui ressemble au piTot. { Ar jé-mo-ne. )
ARGENT, s. m. ( Argentum. ) Métal Ihmc, brillant et très-ductible , (jui est le pins précieux après l'or et le platine. J La monnaie faite de ce métal. | Toute sorte de monnaie, j Fig. et farn., Bouneau d'urgent , Homme excessivement prodigue, j Un des métaux employés dans les armoiries, et <ju'oa représente par de l'argent , ou simplement avec du blanc. ( Ar-jan. )
ARGENTER. v. a. Appliquer des feuilles forgent >ur des ouvrages de métal , de hcî*. etc. | Fig. , Donner à (jq. ch. l'éclat, U blancheur de l'argent. | An gexté, it. adj. Qui rappelle I'écbt et la blancheur de Fardent ; Ar-jan-té. )
l ARGENTERIE, s. f. Vaisselle et autres meubles d'argent.] La croix, les chandeliers, et loti* les vases d'argent qui servent pour î» cérémonies du culte. ( Ar-jan- te-rie. )
ARGENTEUR. s. ni. Ouvrier qui argenté le» métaux , etc. ( Ar-jan-teur. )
ARGENTEUX , EL SE. adj. (Argentosus.) Qui a beaucoup d'argent. ( Ar-jan-teù; ze. )
ARGENTIER- s, m. Nom qu'on donnait, ehex les princes souverains, à l'officier préposé poux distribuer certains fonds d'argent:— au ministre des finances. (Ar-jan-tié.)
ARGENTIN, INE. adj. Qui a un son dai* et retentissant comme celui de l'argent. ! Qui a ledat et la blancheur de l'argent. { Ar-jan-tin ; i-ne. )
ARGENTINE, s. f. ( Argentina. ) Plante de U famille des Rosacées, qui a le dessous des feuilles d'un blanc luisant. ( Ar-
ARGENTURE, s. f. Argent en feuilles très-minces applique sur la superficie de
r|- ouvrage, J L'art d'appliquer les feuilles argent. \ Ar-jan-tu-re. ) ARGILE- s. I (Argt/ia.) Glaise, terre mofle. (Ar^ji-le.)
ARGILEUX, EUSE. adj. (Arçillostis.) rfu tient de l'argile , qui est forme d'argile. I Ar-jî-lcû ; te.)
1RGO. 4. m. ( Argo. ) Constellation de rtaii&pbere austraL
ARGONAUTES, s. m. pl. (Argonauta.) ^•>« (Ses héros grecs qui s'embarquèrent ^ »àMre Argo pour aller en Colchide «"^rwir U toixrn d'or. | Mollusque uui- ▼*ht. (Ar-go-DÔ-te. )
ARI
ARGOT, s. m. Certain langage des gueux et des voleurs, qui n'est intelligible qu entre eux. | Mots particuliers qu'adoptent entre eux les gens de certaines professions. ( Ar-eo. )
ARGOT, s. m. ( Erectus. ) T. de jardinage, se dit Du bois qui est au-dessus de l'a*il.
ARGOTER. v. a. Couper l'extrémité d'une branche morte.
ARGOULET. s. m. {Areulus.) Homme de néant. Fam. ( Ar-gou-lè. )
ARGOUSIN. s. m. {Al, çhazd, ar. ) Bas officier des bagnes , charge de la garde des galériens. ( Ar-gou-zin. )
ARGUE, s. f. Marin m- servant à dégrossir les lingots d'or, etc. j Bureau public où les tireurs d'or portent leurs lingots à dégrossir. ( Arg-e. )
ARGUER, v. a. (Ai guère.) Reprendre, contredire, accuser. \ V. n. , Tirer une conséquence d'un fait, d'un principe. (Ar-gu-é.)
ARGUMENT, s. m. ( Argumentum. ) Raisonnement par lequel on tire une conséquence. J — Ad liomî/irm , Propre à convaincre une personne. J Conjecture, indice, preuve. J Le sujet en abrégé d'un ouvrage. ( Ar-gu-man. )
ARGUMENTANT, s. m. Celui qui aigumente dans un acte public contre le répondant. ( Ar-gu-man-tan. )
AR G U M K N TAIE U R . s. m. (Argttmentator. ) Celui qui aime à argumenter. ( Argu-man-ta-teur. )
ARGUMENTATION, s. f. ( Argitmentatio. ) Action, art d'argumenter. ( Ar-guman-ta-sion. )
ARGUMENTER, v. n. ( Argumentai t. ) Faire un ou plusieurs arguments ; prouver par arguments. ( Ar-gu-man-lé. )
ARGUS, s. m. Nom d'un prince argien qui avait ccut jeux. | Fig. et fam.. Personne chargée d'en surveiller une autre continuellement, j Espèce de faisan , de deux espèces de poissons, de plusieurs papillons, etc., remarquables par des taches rondes.
ARGUTIE, s. f. (Argutiii. ) Raisonnement pointilleux , vaine subtilité. ( Ar-gusie. )
ARGYRASPIDES. s. m. pl. ( Ar*uros, aspis , gr. ) Nom d'un corps d'élite de l'armée d'Alexandre, dont les soldats portaient un bouclier d'argent. ( Ar-ji-ras-pi-de. )
ARIANISME. s. m. ( Arius. ) Doctrine des ariens.
ARIDE, adj. des a g. ( Aridus. ) Qui est dépourvu de toute humidité. | Fig. , Qui ne produit rien , qui manque de sensibilité.
ARIDITÉ. -s. f. (Aridiias.) Sécheresse. | État d'une âme qui ne sent point de consolation dans les exercices de piété.
ARIEN, IENNE. s. et adj. (Ariani.) Se dit Des sectateurs d'Anus. ( A-ri-in; ë-ne. )
ARIETTE, s. f. (Arietta, il. ) Air léger, qui se chante avec des accompagnements.
( A-ri-ë-U. ")
ARM
ARISTARQUE. s. m. ( Aristarchus. ) Nom d'un grammairien célèbre d'Alexandrie. | Fig. , Un critique judicieux et sévère. ( A-ris-tarc-e. )
ARISTOCRATE, s. des a g. et adj. Partisan de l'aristocratie.
ARISTOCRATIE, s. f. {Aristocratia.) Gouvernement politique où le pouvoir souverain est possédé et exercé par un certain nombre de personnes considérables. | Pouvoir possède et exercé par une des chambres législatives , composée d'hommes que la constitution a revêtus de certains privilèges. ] la classe noble. ( A-ris-to-cra-sie. )
ARISTOCRATIQUE, adj. des a g. Qui appartient à l'aristocratie. (A-ris-to-cra-lic-e.)
ARISTOCRATIQUEMENT. adv. D'une manière aristocratique. ( A-ris-to-era-tic-eman. )
ARISTOLOCHE, s. f. ( Aristolochia. ) Genre de plantes à fleurs monopétales et irrégulières , en forme de cornet renflé à la base.
ARISTOTÉLICIEN, IENNE. adj. (Aristofe ficus. ) Conforme à la doctrine d'Aristote. | Subst. , Partisan d'Aristote. ( A-ris-toté-li-siin; ié-ne. )
•■ ARISTOTÉL1SME. s. m. La doctrine d'Aristote.
ARITHMÉTICIEN, s. m. (Arithmeticus.) Qui sait l'arithmétique. ( A-rit-mé-ti-siin.)
ARITHMÉTIQUE, s. f. ( Arithmetica. ) Science des nombres, art de calculer. (A-ritmé-tic-c. )
ARITHMÉTIQUE, adj. des a g. ( Arithmrtiau. ) Qui est fondé sur les nombres, j Rapport arithmétique , La différence.
ARITHMÉTIQUEMENT. adv. D'une manière arithmétique. ( A-rit-mc-tic-e-man.)
ARLEQUIN, s. m. {Arlecchino, ital. ) Personnage de comédie, dont le vêtement est forme de pièces de diverses couleurs. ( Ar-lec-in [c m.]. )
ARLEQUIN ADE. s. f. Bouffonnerie d'arlequin. | Genre de pièces de théâtre où l'arlequin joue le pnncipal rôle. ( Ar-lec-ina-de [cm.].)
!: ARMADILLE. s. f. {Armadilla, esp. ) Petite flotte que le roi d'Espagne entretenait dans le nouveau monde.j Frégate légère
3ui faisait partie de cette flotte. (Ar-mai-lle[llm.]. )
ARMATEUR, s. m. Celui qui équipe à ses frais un bâtiment pour l'envoyer en course, ou pour commercer. | Capitaine qui commande un navire armé en course; le navire même.
ARMATURE, s. f. ( Armature, ) Assemblage de barres pour soutenir ou contenir les parties d'un ouvrage de maçonnerie, etc.
ARME. s. f. ( Arma. ) Instrument qui sert à attaquer ou à se défendre. | Homme d'armes , se disait D'un cavalier armé de toutes pièces. \ Capitaine d'armes, Sous-ofii-
ARM
cier de la marine militaire , qui a la garde des menues armes du vaisseau. | Porter tes armes , Servir, faire la guerre. | En venir aux armes, Commencer la guerre. | Poser les armes, Se rendre. Faire la paix ou une trêve. | Rendre les armes, S'avouer vaincu. | Faire passer par tes armes, Faire fusiller par jugement du conseil de guerre. | Au plur. , La profession de la guerre, | Les exploits militaires. | Un fait d'armes. Un exploit guerrier. | Au plur., L'escrime. [Les différentes espèces de troupes qui composent une armée. | Au plur. , Toute l'armure d'un homme de guerre. | Fig. , Tout ce qui sert à combattre q<jn. , une erreur, etc. j Se dit Des signes héraldiques peints sur l'ecu et sur la cotte d'armes.
ARMÉE, s. f. Troupes assemblées en un corps , sous la conduite d'un général, j Le Dieu des armées, Dieu, j Toutes les troupes qu'un État lève et entretient pour sa sûreté.
ARMELINE. s. f. Peau très-fine et fort blanche, qui appartient à l'hermine.
ARMEMENT, s. m. Appareil de guerre. J L'action d'armer. I L'ensemble des objets qui r. | L'
servent 4 armer. J L'action d'équiper. ( Armc-man. )
ARMER, v. a. ( Armare. ) Pourvoir d'armes, j Revêtir d'armes défensives. I sirmer atjn. chevalier, Recevoir qqn. chevalier. ] Armer sur un vaisseau , S'y embarquer. | Absol. , Lever des soldats. | I«ig. , Donner occasion de prendre les armes. I Animer , soulever. | Garnir une chose avec une autre qui la fortifie, qui la met plus en état de servir. | Armer un fusil, Tendre le ressort. J Armer C oiseau , Lui attacher des sonnettes. | Armer la clef, Mettre à la clef le nombre de dièses ou de bémols convenables. | Pron., Se munir d'armes. | Faire la guerre. | Se précautionner contre les choses qui peuvent nuire, j Ce cheval s'arme contre le mors , Il place sa langue de manière à empêcher l'effet du mors.
ARM ET. s. m. Petit casque fermé qui fut en usage du 14* au 16* s. ( Ar-inë. )
ARMILLAIRE. adj. f. ( A rmillaris.) Sphère armillaire. Espèce de machine ronde et mobile , composée de divers cercles. ( Armil-lè-re. )
ARMEL LES. g. f. pl. (Armilla.) Petite» moulures qui entourent le chapiteau dorique , au-dessous de l'ove. ( Ar-mi-le. )
ARMISTICE, s. m. (Armistitium.) Sus* pension d'armes. ( Ar-mis-ti-se. )
ARMOIRE, s, f . ( Armarium. ) Meuhl* de bois , fermé par une ou deux portes , garni de tiroirs dans l'intérieur. ( Ar-moua-re. )
ARMOIRIES, s. f. pl. Armes , t. de blas. ( Ar-moua-rie. )
ARMOISE, s. f. Genre de plantes corynr- Infères et à fleurs composées. (Ar-moua-zeJ
ARMOISIN. s. m. Taffetas faible et »ej lustré. (Ar-moua-wn.) 1
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ARMOX. s. m. Une des deux pièces du train d'un carrosse t entre lesquelles le gros bout du timon est placé.
A RM OR 1 AL. s. m. Livre contenant les armoiries de la noblesse d'un royaume.
ARMORIER, v. a. Peindre où appliquer des armoiries sur.
ARMORISTE. a. m. Celui qui fait des arenseigne le blason.
ARM l' RE. s. f. (Armura.) Les armes iWf3>iTrt qui garantissent le guerrier. | Haqne de fer qu'on attache à un aimant , et qui en augmente la force.
AKMCRIKR. s. m. Ouvrier qui fabrique ■*i rj'n vend des armes. ( Ar-inu-iié. )
\ROMATE. s. m. ( Aroma. ) Toute sul>- 'i:r..c- qui appartient au règne végétal, et t-\hale une odeur forte et agréable.
AROMATIQUE, adj. des a g. Qui est de li ûiïîjrc des aromates. (A-ro-ma-tic-e. )
AROMATISAI ION. s. f. Action d'aro- DWistr. ( A-ro ma-ti-za-sion. )
AROMATISER, v. a. Mêler qq. substance aronuiique à un remède, à un aliment.
( A-ro ma-li-zé. )
AROME, s. m. ( Aroma. ) Le principe odorant des substances végétales qui ont une
appelé
A RONDE, s. f. À ^ neue eCaronde, se dit B'une pièce de bois taillée par un bout en forme de queue d'hirondelle. | Genre de iLolltisqucs acéphales , auquel appartient le coquillage qui fournit les perles et la nacre. L-peer de pobson volant.
ARPÈGE ou ARPÉGEAIENT, s. m.
Mamrre de frapper successivement et rapidement tous le* sons d'un accord. (Ar-pé-je; ar-pé-je-nian. )
ARPt GFR. v. n. ( Harpagarc. ) Faire des arpège.*» ( Ar-pé-jé. )
ARPENT, i. m. (Arpendium , b. 1.) Étendue de terre, contenant cent perches carrées à* «upfTÛVie. ( Ar-pan. )
ARPENTAGE, s. m. Mesurage de terres par ^rp^nts ou autres mesures. | La science <k mesurer le* terres. ( Ar-pan-taje. )
ARPENTER, v. a. Mesurer des terres. | *\%. e» fam. , Pair ourir un espace avec vitesse tt à p-and* pas. ( Ar-pan-tc. )
ARPENTEUR, s. m. Celui dont le métier on r office est de mesurer et d'arpenter les t«rres. ( Ar-pan-teur. )
ARPENTEUSE. adj. et s. f. Se dit De rkrtuTlrt dont le corps est très-long , et qui peo\cnl marcher qu'en pliant et allonalternativement leur abdomen. (Arp^a-tea-ze. )
ARQUERUSADE. s. f. Coup d'arquebuse.
(An* -Aw-za-de. )
ARQUERUSE. s- f. (Archibuso, ilal. ) A*vaac arme à feu qui se portait sur l'cpi\lr. i Arquebuse rayée, Arnuebuse dont •e cuiua est raye en dedans, f Arquebuse à Grotte et lourde arquebuse qu'on tirait
en l'appuyant sur un instrument Fourchette. ( Arc c-bu-zc. )
ARQUER USER. v. a. Tuer à coups d'arquebuse. <\i) ( Arc-e-bu-zé. )
ARQl ERUSERIE. s. f. L'art , le métier de celui qui fait des armes à feu portatives. ( Arce-bu-ze-rie. )
ARQUEBUSIER, s. m. Homme de guerre armé d une arquebuse. | Celui qui fait partie d'une compagnie de bourgeois formée pour s'amuser et s'exercer nu jeu de t'arquc!)u<;i-. J Celui qui fait des armes à feu portatiu-». ( Arc-e-bu-zié. )
ARQUER, v. a. (Arcuari) Courber en arc. | V. n. , Fléchir, se courber. ( Are é. )
ARRACHEMENT, s. m. Action d'arracher. | Pierres qu'on arrache d'un mur pour y en mettre d'autres en saillie. | Arrachements d'une i-oùte. Les premières retoml>ées liées et engagées dans un mur. ( A radie ma n. )
ARRACHER, v. a. ( Ab , radicari.) Détacher avec effort. Ôter de foire. | Fig. et fam., On se l' arrache, On se dispute à qui l'aura. | T irer, obtenir avec peine. | Détourner, écarter, éloigner avec effort. | D'à hr acBE-ptFD. loc. adv. et fam. Tout de suite. ( A-rn-ché. )
ARRACHEUR, s. m. Celui qui arrache.
Arracheur de dents. ( A-ra-cheur. )
ARRAISONNER, v. a. ( Ad, ratio. ) Chercher à amener qqn. à un avis , à une opinion. ( A-rë-zo-né. )
ARRANGEMENT, s. m. Action d'arranger ; État de ce qui est arrangé. | La disposition et l'ordre qu'on observe dans un discours. | Louable économie. | Conciliation. | Mesures qu'on prend pour finir ses affaires. ( A-ràn-je-man. )
ARRANGER, v. a. {Rand, ail.) Mettre dans l'ordre convenable. | Mettre en boa ordre. | Fam. et ironiq., Arranger qqn. , Le maltraiter. | Fam., Cela m'arrange, se dit D'une chose dont on s'accommode. | Pron. , Se mettre , se ranger dans un certain ordre.
Se mettre dans une position, dans une posture commode. J S'accorder, s'entendre avec une autre personne. | Terminer à l'amiable un procès , une querelle. | Avoir de l'apprêt, de la pédanterie. (A-ran-jé. )
ARRENTEMENT. s. m. Action de donner ou de prendre à rente. ( A-ran-le-man. )
ARRENTER. v. a. {Redditus.) Donner à rente. ( A-ran-té. )
ARRÉRAGER, v. n. (Ad, rctro, ogere.) Se dit Des renies en redevance annuelle qui ne sont pas payées. ( A-ré ra-jé. )
ARRERAGES, s. m. pl. Ce qui est dû, ce
qui est échu d'un revenu. ( A-ré-ra-je. )
ARRESTATION, s. f. Action d'arrêter.
L'action de se saisir d'une personne et de l'emprisonner. | L'état de celui qui est arrêté. (A-res-ta sion.)
ARRÊT, s. m. Jugement d une justice
ARR
souveraine , par lequel une question de fait ou de droit est décidée. | Fig. , Jugement de Dieu, décision des hommes qui ont qq.
autorité. | Saisie. |An plur., La défense qui est faite à un militaire de s'éloigner d'un lieu déterminé. | L'action du cheval quand il s'arrête. | L'action de la main pour arrêter le cheval. | Repos que l'on observe entre certains mouvements. | L'action du chien couchant lorsqu'il arrête le eibier. | La place du harnois où un chevalier appuyait et arrêtait sa lance.1 | Petit verrou qui retenait immobile le chien de certaines platines d'armes à feu. | Petite pièce oui empêche que le mouvement d'une horloge n'aille trop vile. | Ganse qu'on met à l'extrémité d'une ouver ture pour empêcher que le linge ne se dé chire. ( A-rê. )
ARRÊTÉ, s. m. ( Arrectus. ) Résolution prise dans une assemblée. | Décision de qq. autorité administrative. | Arrêté de compte, Règlement de compte. ( A-ré té. )
ARRÊTE- BOEUF, s. m. Espèce de bu grane, plante légumineuse. ( A-rê-tc-bcuf. )
ARRETER, v. a. ( Arrestetre , b. I. ) Empêcher la continuation d'un mouvement, le cours. | Fixer, assurer une chose. | T. de manège, Arrêter et rendre, Former des demi temps d'arrêt successifs. | Empêcher qqn d'agir. | Fixer, retenir, captiver. | Saisir par ▼oie de justice. I Prendre et retenir prison, a
nier.] S'assurer d'avance le service de qqn. , l'usage de qq. ch. | Résoudre et déterminer, demeurer d'accord. | Régler. | Pron. , Cesser d'aller, d'agir, etc. | Pron. , Tarder, s'amuser, rester dans un lieu. | Interrompre un voyage pour séjourner. I Fig. , Se déterminer, te fixer. | Avoir égard , faire attention. | V. n. , Cesser de marcher , etc. ( Arè-té. )
ARRETISTE. s. m. Compilateur ou c mentateur d'arrêts, etc. ( A-rê-tts-te. )
ARRHEMENT. s. m. Action d'arrher.
(Vi.) (A-reman.)
ARRHER. v. a. S'assurer d'un achat ou d'une location en donnant des arrhes.
(A-ré.)
ARRHES, s- f. pl. ( Arrhabo. ) L'argent qu'un acquéreur ou un locataire donne pour assurance de l'exécution d'un marché verbal, et qu'il perd s'il rompt le marché. ( A re. )
ARRIÈRE. Prén. et adv. Loin. Arrière tes médisants. | SubsL masc. , La moitié de la longueur d'un bâtiment , depuis le grand mât jusqu'à la poupe. | Prépos. inséparable L 'arrière-corps. Arrière-neveu. ( A-riè rc. )
ARRIERE (EN). {Ad, rétro.) Loc. adv.
qui indique Mouvement, position vers le lieu qui est derrière. Aller en arrière. J Derrière et à une certaine distance. } Figur. , marque Un retard. (An-na-riè-rc.)
ARRIÉRER AN. s. m. Convocation qu'un souverain faisait de tous les nobles de ses
ARR
Etats, pour les conduire à la guerre. | Le corps même de la noblesse.
ARRIÈRE BEC. s. in. Angle , éperon, de chaque pile d'un pont, du côte d'aval. ( A rière bëc. )
ARRIÈRE BOUCHE, s. f. Synonyme de
Pharynx.
ARRIÈRE-BOUTIQUE, s. f. rièce» placée immédiatement derrière la boutique.
( hou-tic-c.)
ARRIÈRE-CORPS, s. m. Partie verticale d'un bâtiment, qui est en retraite d'une
autre. ( cor. )
ARRIÈRE COUR. s. f. Petite cour qui sert à dégager et à éclairer les appartements.
ARRIÈRE -FAIX. s. m. Ce qui reste dans la matrice après la sortie du fœtus.
( fè. )
ARRIÈRE-FIEF. s. m. Fief mouvant d\m
autre fief. ( fief. )
ARRIÈRE-GARANT, s. m. Garant du
garant. ( ga-ran. )
ARRIÈRE-GARDE, s. f. La partie d'une armée qui marche la dernière.
ARRIÈRE GOUT. s. m. Goût que laissent dans la bouche certains aliments ou certaines liqueurs , différent de celui qu'on avait
éprouvé d'abord. ( goû. )
ARRIÈRE-MAIN. s. m. Coup du revers de la main, j Fém. Avoir l'arrière-main belle , Jouer bien du revers de la raquette. | I,a
partie postérieure du cheval. ( min
ARRIÈRE -NEVEU, s. m. Le fils du neveu. \Nos arrière-neveux, La postérité- In plus reeulée.
ARRIÈRE-PENSÉE. s. f. Pensée que Ton tient secrète, tandis qu'on en manifeste une
autre. ( pan-sée. )
ARRIÈRE PETIT-FILS. s. m., et AR- RIÈRE-PETITE-FILLE. s. f. Le fils ou la fille du petit-fils ou de la petite fille.
( pe-ti fis; pe ti te fi-Hc [Il m.]. )
ARRIÈRE-POINT, s. m. Point d'aiguille qui empiète sur celui qu'on vient de faire.
( pouin. )
ARRIÉRER, v. a. Retarder. Arriérer un payement, Le différer. | Pron. , Demeurer en arrière. |Ne pas payer aux échéances convcnues. | Arrikhk , subst. , Les dettes de l'État dont le payement est retardé. [Toute portion d'une dette dont le payement a été retardé. J La partie d'un travail que l'on n'a pu faire a temps.
ARRIÈRE-SAISON, s. f. La fin de l'automne. | Fig. , Le commencement de la vieillesse. | Le* derniers mois qui précèdent la
récolte ou les vendanges. ( së-zon. )
ARRIÈRE-VASSAL, s. m. Celui qui relevait d'un seigneur vassal d'un autre seigneur. ( va-sal. )
ARRIÈRE -VOUSSURE, s. f. Espèce de voûte pratiqué* derrière une porte ou
ARR
rae feaétro pour courodner l'embrasure.
»oa-su-r«. )
ARRIMAGE, s. m. Action d'arrimer, ou Le résultat de cette action. ( A-rima-je. )
ARRIMER, v. a. Distribuer, arranger, iioi I intérieur d'un bâtiment , les divers côjrt!. qui composent sa charge. ( A-ri-mé. )
ARRJMEUR. s. m. Celui qui arrime.
! A-ri-meur. )
ARRLSER. v. a. Prendre des ris; décadré U surface des voiles en les amenant 10 peu. ( A-ri-zé. )
ARRIVAGE, s. m. Abord des navire* <?vxi on port, j L'arrivée des marchandises ]*r les voitures d'eau. ( A-ri-va-je. )
ARRIVÉ K. s. f. L'action d'arriver; Le marnent où une personne arrive. | Le moreai ou de* marchandises sont apportées ta qq. tieu.(A-ri*vè>.)
ARRIVER, v. n. (Bipa.) Aborder, approcher de la rive, j Sedit D'un bâtiment. | Parvenir à un lieu où l'on voulait aller. | Se dit De îoate cliose qui parvient à sa destination. Arriver à ban port. Parvenir heureusement.
Veau* ? approcher, j Fig. , Parvenir , at- ■ ;adre à une chose. J Fain. , Arriver à srs / 7i . Obtenir le succès que l'on désirait. | Avoir lieu , survenir. ( A-ri-vé. )
ARROPE. s. f. (Arroba, esp. ) Mesure ]<■ \\oïdi usitée dans les possessions d'Espa- ; et de Portugal. (A-ro-bc. )
Ai; ROCHE, s. f. Plante potagère, dont W feuille, d'un vert glauque et d'un goût ce se mangent que mêlées avec les épiiiii ls. rîc. ( A-ro-che. )
AfcROG AVïMEN T. adv. Avec arrogance.
; \-iuÇj DM3n. )
ARRGGANt E. s. f. (Arrosantia.) Fierté, yfpivil, présomption. ( A-ro-gan-se. )
ARROGAM , AM E. adj. et suhst. (/*/•r.'jsvu.ï UmUin, lier, superbe, (A-ro-gan.)
\R7HJGER. v. a. et pron. (Arrogarr.) 6'aifri'j jrr mal à propos qq. ch. ( A-ro-jé. )
AKROI. m. ( Arramr.ntum , b. I. ) Train , équipage. ( Vi. ) | Être en mauvais :rr*i. Fam. : A-roua. )
ARRONDIR, t. a. (Rotundus.) Rendre rv*i. j fig. et fam. , Arrondir son champ , T faire des augmentations. | Fig. , Arrondir w phrases, Lttur donner du nombre. | Arr.-*Jir m cap , une ile , etc. , Naviguer en cwi^ani une route à peu près circulaire au- *m& d'un cap, etc. (A-ron-dir. )
UROVIMSSEMENT. s. m. Action par :*rolk on arrondit ; État de ce qui est ar- "Wdi i Fig.. L'arrondissement tC une période. i t:« partie du lerritoirc soumise à une auto--., i A-ron-di-se-man. )
ALP.OSAGE. s. m. Action de conduire T«s j «r de» terres trop seches. | L'eau qu'on **»ei <i« temps en temps dans lest mortiers pw W> salpêtre , le soufre et le charbon.
{ A-T© Z*jp.)
AKKUSLMENT. s. ra. Action d'arroser. |
ART 5f
L'action d'arroser au jeu. ( A-ro-ze-man. )
ARROSER, v. a. {Ad, rorare.) Humecter, mouiller qq. ch. en versant un liquide dessus. | Faire circuler de l'eau dans des terres , par des canaux. J Passer, couler. | Se dit , figur. , en parlant De la rétribution qu'un joueur doit à tous les autres dans certains jeux et dans certains cas. | Ajouter un supplément à une mise de fonds pour subvenir a des dépenses imprévues. ( A-ro-zé. )
ARROSOIR, a. m. Vase fait pour arroser. ( A-ro-zouar. )
ARRUGIE s. f. (Arrugia.) Canal pour faire écouler les eaux. (Aru-jie. )
AU S. s. m. pl. ( Artus.) Sat^m r un cite» cal des quatre ars , Aux quatre membres. ( Ar. )
ARSENAL, s. m. {Arsenale. \\.) Lieu où Von garde des armes et des muni lions de guerre.
ARSENIATE. s. m. Nom générique des sels composés d'acide îirsénique et d'une base.
ARSENIC, s. m. ( Arsenicnm. ) Métal qui a la propriété de se volatiliser au feu , sous la forme d'une fumée dont l'odeur est setr-ldable à celle de l'ail.
ARSENK AL, ALF.. wlj. Qui lient de* qualités de l'arsenic.
ARSENIQÏ'E. adj. Formé d'arsenic et d'oxygène. ( Ar-sé-nic-e. )
ARSKNITE. s. m. Nom génétique <îes sels composés d'oxyde d'arsenic cl d'une base.
ART. s. m. {Ars.) Méthode pour faire un ouvrage, pour exécuter ou opérer qq. ch. selon certaines règles. | Arts libéraux. Ceux où l'intelligence a le plus de part. Arts mécaniques , Ceux qui exigent surtout le travail de la main ou l'emploi des machines. | Beaux-arts, La peinture, la sculpture, l'architecture, la musique, et la danse. | Arts d'agrément, Le dessin, la musi-que, la danse, etc., enseignés et appris comme moyens de plaire. I Industrie , talent que Ton emploie pour.] Secret, talent, moyen. J Ouvrage
3ui renferme des préceptes sur un art. | Se it Au propre et au fig. , par opposition à Nature. | Artifice. | Se disait Des humanités et de la philosophie. ( Ar. )
ARTÈRE, s. f. (Artéria.) Vaisseau du corps de l'animal qui porte le sang du cœur vers les extrémités.
ARTÉRIEL, ELLE. adj. (Arterialis.) Qui appartient aux artères. ( Ar-té-ri -él; c-le.) ARTFRIOLE s. f. Petite artère.
ARTERIOLOGIE.*. f. (Artéria, hgos,çc.) Partie de l'anatomie qui traite des artères. ( Ar-té-ri-o-Io-jie. )
ARTÉRIOTOMIE. s. f. (Artéria, tomé, gr. ) Ouverture qu'on fait à une artère avec
la lancette.
ARTÉSIEN, adj. V. Pom. (Ar-té-zi-in.) ARTHRITIQUE, adj. des % g. ( Arthri-
ART
tis , gr. ) Se dit Des maladies qui attaquent les jointures , et Des médicaments qu'on emploie contre. ( Ar-tri-tie e. )
ARTICHAUT, s. ra. Plante potagère de la famille des Composées, qui porte une espèce de légume fait à pou pros en forme de eros chardon. | Pièce de serrurerie qui est hérissée de plusieurs pointes et de crocs, et dont on garnit une clôture. ( Ar-ti-chô. )
ARTICLE, s. m. ( Articulas. ) Jointure dos os. Les articulations mobiles. Amputation dans l 'article , Celle que Ion pratique en coupant un membre à l'endroit où il se joint au corps. J Se dit en parlant Des insectes, des différentes parties de leurs membres qui peuvent se mouvoir les unes sur les autres. | Se dit Des portions d'une tiçje ou d'un rameau comprises entre deux articulations. I Se dit lig. Des petites parties qui forment les divisions ou subdivisions d'un traité, d'un écrit, etc. | Se dit Des divers sujets sur lesquels roule une dissertation, etc. ( Sujet , matière. | Article de foi , Chaque point de la croyance en matière de religion.]/^ l'article de la mort, Au dernier moment de la vie. | Se dit Des objets qu'un marchand a dans son magasin. | Celle des parties du discours qui précède ordinairement les noms substantifs.
ARTICULAIRE, adj. des a g. ( Articnluris. ) Qui a rapport aux articulations. ( Ar-ti-cu-lè-re. )
ARTICULATION, s. f. ( Articulatio. ) Jonction , jointure des os. I L'action de prononcer distinctement les syllabes, les mots. | Articulation de faits, Énonciation de faits article par article. ( Ar-ti-cu-Ia-sion. )
ARTICULER, v. a. {Articularc.) Pronotieer distinctement les lettres, les syllabes, les mots. | Énoncer par article. | Affirmer positivement et circonstanciée ] Pron. , Se dit Des os qui se joignent , qui s'unissent par articulation.
ARTIFICE, s. m. ( Artificium. ) Art, industrie. | Ruse , déguisement , fraude. (Toute composition de matières aisées à s'enflammer. ( Ar-ti-fi-se. )
ARTIFICIEL , ELLE. adj. { Artificialis.) Qui se fait par art.|/owr artificiel , L'espace de temps compris entre le lever du soleil et ion coucher. (Ar-ti-fi-si-ël; é-le. )
ARTIFICIELLEMENT: adv. Avec art.
( Ar-ti-fi -si-ë-le-man. )
ARTIFICIER. ». m. Celui qui fait des feux d'artifice. ( Ar-ti-fi-sié. )
ARTIFICIEL' SEMENT, adv. D'une manière artificieuse. ( Ar-ti-fi-sieu-ze-man. )
ARTIFICIEUX, EUSE. adj. {Artificiosus.) Plein d'artifice, de ruse. (Ar-ti-G-sieu; ze.)
ARTILLÉ, ÉE. adj. Garni de son artillerie. (Vi.) ( Ar-ti-llé [Il m.].)
ARTILLERIE, s. f. ( Ars.) La partie du matériel de guerre qui comprend les canons, etc. | Troupes employées au service de l'artillerie. ( Ar li-lle-rie [ Il m. ]. )
ASC
ARTILLEUR, s. m. Militaire employé au service de l'artillerie. ( Ar-li-lleur [Il m. ] )
ARTIMON, s. m. ( Artimone , it. ) Nom du mât de l'arrière, le plus petit ou le troisième d'un grand bâtiment. | La voile aurique attachée au mât d'artimon , au-dessus de la poupe.
ARTISAN, s. m. ( Artigiano , it. ) Celui qui exerce un art mécanique , un métier. | Fig. , Celui qui est l'auteur, la cause de qq. ch. ( Ar-ti-zan. )
ARTISON. s. m. Insecte qui ronge les étoffes, etc.
ARTISONNÉ, EE. adj. Qui est troué par les insectes appelés Artisons. ( Ar-tizo-né. )
ARTISTE, s. m. et f. {Ars.) Celui qui travaille dans un art où le génie et la main doivent concourir.
ARTISTEMENT. adv. Avec art et industrie. ( Ar-tis-te-man. )
ARUM. s. m. ( Arum.) Genre de plantes dont les fleurs naissent sur un réceptacle cylindrique et allongé , s'élevant d nne spathe en forme de cornet. ( A-rô me.)
ARUSPICE. s. m. (Aruspex.) Ministre; de la religion chez les anciens Romains , dont la fonction consistait à cberclier des présages dans les mouvements de la victime avant le sacrifice , et après , dans l'inspection de ses entrailles. ( A-rus-pi-se. )
AS. s. m. {Assis.) Un point seul marqué sur un des côtés d'un dé , ou sur une carte, j Chez les Romains, Poids, monnaie particulière.
ASARET. s. m. ( Asaron , gr. ) Plante Je la même famille que l'aristoloche , dont la tige est très-courte. ( A-za-rë. )
ASBESTE. s. m. {Asbestos.) Pierre qui est composée de filets moins flexibles que ceux de l'amiante , et qui n'éprouve aucune altération dans le feu. ( As bés-te. )
ASCARIDE, s. m. ( Ascarides , gr. ) Petit ver rond qui ne se trouve que dans les grot intestins.
ASCENDANT , ANTE. adj. ( AscendrnsA Qui va en montant. | Se dit Des astres qtd montent sur l'horizon. | — Des personnes dont on descend. ( A-san-dan. )
ASCENDANT, s. m. Le point de l'éelii tique situé dans l'horizon oriental, j Point qi se lève, considéré par rapport à la nati des personnes. | Fig. , Penrliant honnête? vicieux qu'on supposait produit par Vii$ fluence d un astre. [Certaiue supériorité naj turelle. | L'influence, le pouvoir qu'une pet* sonne a sur une autre. | Les personnes dot on descend.
ASCENSION, s. 4. ( Ascensio. ) Acti< de monter , de s'élever. Les apôtres se trotà vèreut à l'ascension de Notre-Sciçneur. j jour auquel l'Église célèbre ce mystère. L'action de s'élever daus les airs au mov d'un aérostat. | Ascension d'un astre,
ASP
point de réfpiatcnr qui se lève en même temp* <r>e *rt astre. ( A-san-sion. )
ASCENSIONNEL, ELLE. adj. Force asctmhnnellc , La force par laquelle un corps tend à s'élever. ( A-san sio-nël ; ë-le.)
ASCÈTE, s. des a g. ( Asceta. ) Celui ou «ne qui se consacre d'une manière particulière aux exercice* de la piété. ( A-sc-le. )
ASCÉTIQUE, atlj. des a g. ( Ascctuus. ) Qui a rapport aux exercices de ln vie spiritT«lle. Subst. , Qui a embrassé la vie ascétique. ( A-sc-tic-e. )
ASCIENS. s. m. pl. (A, skia , gr. ) Sans ombre. Se dit Des babitants de la zone torride. { A-si in. )
ASCII E. s. f. (As kitts, gr.) L'hydropisie de l'abdomen. ( A-si-te. )
ASCXÉPLADE. adj. et subst. m. ( Asclefauteum. ) Se dit D'un vers grec ou latin , nwijiojé d'un spondée , de deux choriambes cl d'un ïambe.
ASOUÉPIADE. s. f., ou ASCLÉPIAS. s.
m, [ AikUpios , gr. ) Genre de plantes à fraities laineuses.
ASIARCHAT. s. m. ( Arcfw', gr. , Asia. ) Magistrature annuelle qui était jointe au sacerdoce , et qui donnait le droit de présidence aux jeux sacrés célébrés en commun par les \ ilies grecque* d'Asie. ( A-zi-ar-ca. )
ASLARQUE. s. m. Celui qui était revêtu de Fasiarcbat. ( A-zi-arc-e. ) *„ ASIATIQUE, adj. des a g. ( Asiaticus. ) Qui appartient à l'Asie. ( A-zi-a-tioe. )
ASILE, s. m. ( Asylus. ) Lieu établi pour vnir de refuge aux débiteurs , aux criminels. ) Tout lieu où Ton se met à l'abri d'un danger, etc. j Retraite, habitation. {Maison on «ne personne qui n'a pas de quoi subsista trouve une retraite dans sa mauvaise fortune, j Fi^., Les personnes et les choses qui proTrçmt. ( A-zi-le. )
ASINE. adj. f. ( Asinus. ) Il ne s'emploie que <kns cr-tte locution peu usitée, Dite *vat. I n 5ne ou une ânesse. ( A-zi-ne. )
ASPECT. *. m. ( Aspect us. ) Vue d'une prr^oiuie ou d'une chose. | I«a manière dont vue personne 011 un objet s'offre à la vue. I Kir . Face, point ^de vue sous lesquels se pr< -sente une chose , une affaire. | La situation reikOectiTc des planètes , par rapport à Hnâtience mie les astrologues lui attribuaient wr 1rs destiuées humaines. ( As-pë. )
ASPERGE, s. f. ( Asparagus. ) Plante potager* dont on mange la tige lorsqu'elle est «*care jr-une et tendre. (As-për-jc.)
ASPERGER, v. a. ( Aspergerc.) Jeter de r*ao ou qœkpie autre liquide sur une perwonr. 'As-për-jé.)
ASPERGES, s. m. Goupillon à jeter de T«B bénite. ! Moment de l'office où se fait la eêràeotûe de jeter de l'eau bénite. (As-pcr-
ASHaITE. s. f. ( Asperitas. ) Qualité de ce qui «« raboteux , inégal. | Petite éléva-
tion qui rend une surface rude, inégale.
ASPERSION, s. f. {Aspersio.) Action d'asperger. L'action de jeter de l'eau bénite avec l'aspersoir. (As-për-sion.)
ASPERSOIR. s. f. Goupillon à jeter de l'eau bénite. (As-për-souar.)
ASPHALTE, s. m. {Asphaltas, gr.) Es-
r»ècc de bitume solide, compacte, noir et uisant , que l'on trouve à la surface de qq. lacs. (As-fal-te.)
ASPHODÈLE, s. m. {Asphodelus.) Plante de la famille des Liliacées. (As-fo-dë-le.)
ASPHYXIE, s. f. (Asphyxia.) Etat de mort apparente et imminente, causé par la suspension de la respiration. (As-fic-sie.)
ASPHYXIER, v. a. Causer l'aspbvxie.
Pron., Se donner la mort au moyen d une vapeur qui asphyxie, j Asphyxié, ïe. subst. Secours pour les noyés et les asphyxiés. (Asfic-si-é.)
ASPIC, s. m. ( Aspis. ) Serpent dont la morsure est très-dangereuse.
ASPIC, s. m. Nom vulgaire de la grande lavande. Huile d'aspic.
ASPIC, s. m. Plat composé de viande et de gelée.
ASPIRANT, ANTE. adj. Qui aspire.
Pompe aspirante. Sorte de pompe qui elè\e l'eau en taisant le vide. (As-pi-ran.)
ASPIRANT, AME. s. Celui, celle qui aspire à une chose.
ASPIRATION, s. f. (Aspiratio.) Action d'attirer l'air extérieur dans ses poumons. | L'action par laquelle une pompe élève l'eau en faisant le vide. | La manière de prononcer en aspirant, j Mouvement de 1 âme vers Dieu. (As-pî-ra-sion.)
ASPIRER, v. a. {Aspirare.) Attirer Pair extérieur dans ses poumons. | L'action par laquelle une pompe aspirante élève l'eau en faisant le vide. | Prononcer plus ou moirw fortement de la gorge. | Fig., Prétendre à qq. ch., désirer vivement.
ASPRE. s. m. Petite monnaie d'argent chez les Turcs.
ASSA. s. f. Suc végétal coucret. ].'Assa dulcis , qui est la résine du benjoin , et ï'Assa ftrtida , autre résine d'une odeur désagréable , antispasmodique.
ASSAILLANT, s. m. Celui qui attaque. Un homme qui assiège une place. (A-sa-llan [11 m.]. )
ASSAILLIR, v. a. {Ad, salire.) {J'assaille, nous assaillons , ils assaillent. J'assaillais. J'assaillis. J'assaillirai. J'assaillirais. Que. j'assaille. Que J'assaillisse. ) Attaquer vivement. (A-sa-llir [Il m.].)
ASSAINIR, v. a. (Ad,sanus.) Rendre sain, ( A-se-nir.)
ASSAINISSEMENT, s. m. Action d'assainir, ou Le résultat de cette action. (A-sëni-se-man.)
ASSAISONNEMENT, s. m. Ce qui sert à assaisouucr. | L'action et la manière d'as-
soi sonner. | Ce qui rend une chose plus piquante , plus agrvable. (A-ftë-zo-ne-man.)
ASSAISONNER, v. a. Accommoder avec des ingrédients. | Fig., Accompagner ce qu'on dit, ce cju'on fait , de manières agréables. (Ase-zo-ue.)
ASSAKL s. f. Titre de la sultane favorite du Grand Seigneur.
ASSASSIN, s. m. ( Hatchischin, ar.) Celui qui assassine.) Fig., Petite mouche noire que les femmes se plaçaient autrefois au-dessous de l'œil. (A-sa-sin.)
ASSASSIN f INE. adj. Qui assassine. | Fig. et fam-, Des yeux assassins i Capables d'inspirer une grande passion.
ASSASSINAT, s. m. Action d'attenter, de dessciu formé , à la vie d'une personne. | Outrage fait de dessein formé. | Acte, discours qui porte un préjudice grave. (A-sa-si-na)
ASSASSINER, v. a. Attenter, de guetapens, à la vie de n^qn. I Outrager, exeed( t de coups en trahison. | Importuner avec excès. {A-sa-si-né.)
ASSAUT, s. m. (Assultus.) Attaque pour emporter de vive force une ville. | L'action de tout ce qui assaille avec violence. | Toute sollicitation vive et pressante. | Exercice qui s'exécute avec des fleurets , cl qui représente un véritable combat à l'épée. (A-sô.)
ASSEMBLAGE, s. m. Union, réunion. | La manière de joindre ensemble drs pièces de bois. | L'action de réunir les feuilles d'un volume selon l'ordre de leurs signatures. ( A-san-bla je.)
ASSEMBLÉE, s. f. coll. Réunion d'un nombre plus ou moins considérable de personnes dans un même lieu. | Corps délibérant. | Fig., Vassemblée des fidèles. L'Église. | Réunion de personnes en société. | Lieu où se rendent, les chasseurs. | La batterie de tambour , la sonnerie de trompette , par laquelle on avertit les soldats d'une troupe de ae réunir. (\-san-blce.)
ASSEMBLER, v. a. ( Simul. ) Mettre ensemble. | Réunir, convoquer. | Joindre plusieurs pièces de bois , en sorte qu'elles ne fassent qu'un corps. | Réunir les feuilles d'un volume selon l'ordre de leurs signatures. (Asan-blé.)
ASSEMBLEUR, EUSE. s. Ouvrier qui fait les assemblages , dans une imprimerie ou une librairie. ( A-sau-blcur ; ic.)
ASSENER, v. a. (Assignare.)(f assène.
J'assènerai. ) Porter un coup violent. ( A- •c-né.)
ASSENTIMENT, s. m. Consentement volontaire. | L'approbation intérieure et forcée qu'on donne à une chose évidemment vraie, évidemment bonne. (A-santi-man.)
ASSENTIR. v. n. {Assentire.) Est suivi de à. Donner son assentiment. (Vi.) (Asan-tir.)
ASSEOIR, v. a. ( Assidere.) {J'assieds , il
assied; nous asseyons, ils asseyent. J'asseyais J'assis. J'assiérai ou Tasseyerai. J'assiérai. ou JTasseyera'u. Assieds, asseyez. Que /as seye. Que j'assisse. Asseyant. Ou autrement j'assois, il assoit ; nous assoyons , "voit s assoyez, ils assoient, /assoyais. J'assoirai J'assoirais. Assois, assoyez. Que. j'assois Assoyant.) Mettre q/m. sur un siège. | Pron. Se mettre sur un siège. J Poser solidement ei à demeure. J Placer, établir. | Asseoir nr, cheval , Dresser un cheval à galoper avec U croupe plus basse que les épaules. | Asseoit les rentes, Marquer le canton de bois qui doit être coupé. (A-souar.)
ASSEBMENTER. v. a. (Sacramcntum.] Lier par un serment. (A-scr-man-té.)
ASSERTION, s. f. ( Assertio. ) Proposition qu'on avance et qu'on soutient comme vraie. (A-scr-sion.)
ASSERVIR, v. a. (Ad, servire.) Assujettir, réduire à une extrême dépendance. (A-sér-vir.)
ASSER VISSANT , ANTE. adj. Qui asservit; se dit Des choses. ( A-scr-vi-san.)
ASSERVISSEMENT, s. m. État de ce qui est asservi. (A-scr-vi-sc-man.)
ASSESSEUR, s. in. Officier de justice adjoint à un juge principal. (A-së-seur.)
ASSEZ, adv. Suffisamment, autant qu'il
faut. I II sert aussi à affaiblir la signification des mots auxquels on le joint , — Ou à renforcer le sens. 1 Explétif, As*ez peu,
Assez souvent. (A-sc.)
ASSIDU, UE. adj. (Assiduus.) Qui est exact à se rendre où son devoir l'appe lle. | Qui a une application continuelle. | Qui rend des soins continuels à qqu. | IWarqtic la continuité ou la fréquente répétition. (A-si-du.)
ASSIDUITÉ, s. f. (Assidnitas.) Exactitude à se trouver aux lieux où le devoir appelle. | Application continuelle a une chose. | La présence fréquente d'une personne dans un lieu , auprès de qqn. (A-sidui-té.)
ASSIDÛMENT, adv. D'une manière assidue. (A-si-dû-man.)
ASSIÉGEANT, ANTE. adj. Qui assiège.
| Su bsl. plur. Les assiégeants et les assiégés. (A-sié-jan.)
ASSIEGER, v. a. (Assidere.) Faire le siège d'une place de guerre, etc. I Se dit Des personnes qui sont enfermées dans nue place assiégée. | Se dit fig. Des choses. J Se dit D'une foule qui se présente avec empressement à l'entrée de qq. lieu public, etc. | Obséder, poursuivre, importuner. | Assitck, ée. subst. Ceux qui sont dans une place assiégée. (A-sié-jé.)
ASSIETTE, s. f. (Assidere.) Situation, manière d'être assis, couché, placé. | La situation du cavalier sur la selle. | La meilleure situation. | La situation d'un corps pose sur un autre. | Se dit D'une maison, d une
rifle, d'une forteresse, et fig. De la disposition de l'esprit. | La répartition des impots. [Vaisselle plate sur laquelle chacun, à tahle, reçoit ce qu'il veut manger. J Ce qu'une asuVtte rontient. (A-*ic-te.)
ASSIETTÉE, s. f. Plein une assiette. (Aaé-lée.)
ASSIGNABLE, adj. des a g. Qui peut être déterminé arec précision. ( A-si-wa- Mefnm/).)
ASSIGNAT, s. m. (Assignants.) Assignation d'une rente sur un héritage qui Jt-meure nommément affecté au payemeut annuel de cette rente. (Vi.) | Sorte de papier-monnaie dont le payement était assigné «r la tente des biens nationaux. (A- [n m.]. )
ASSIGNATION, s. f. (Assignatio.) Action d'affecter nn fonds au payement d'une I dette, etc. I Mandat délivré à qqn. pour recevoir une somme assignée sur un cerfiia fonds. | Exploit par lequel on assigne me personne à comparaître par-devant le jnçe. ] Rendez-vous. (A-si-/ia-sion f u m.].)
ASSIGNER, v. a. (Assignare.) Assigner un fouds au paiement d'une rente, etc. | Déterminer, taire connaître. | Fixer, donner, attribuer. | Sommer par uu exploit de comparaître devant le juge. | Assigwé. subst. Cdui qui a reçu un exploit d'ajournement. [ A-«-/îé [n m.].)
ASSIMILATION*, s. f. (Assimilath.) Action d'assimiler. | L'action par laquelle un corps vivant s'empare de certaines matières étrangères à sa substance, et se les approprie. (A-si-mi-la-sion.)
ASSIMILER, v. a. Rendre semblable. | PrnenteT comme semblable. I Pron., Se comparer à. [Se dit De l'acte par lequel les corps vivant* exercent leur faculté d assimilation.
ASSISE, s. f. Rang de pierres de taille qu'on pose horizontalement pour construire «ne muraille, j Au plur., Certaines séances 'Uraordinaiies que tenaient les officiers des «H^neurs de fiefs; — Les assemblées de setjueor* convoquées par le prince pour p^er des causes importantes et solennelles. jSe«kni d'une cour criminelle. — En France, Cour d'assises, Les tribunaux criminels. (A-
ASSISTANCE, s. f. Présence d'un of- Srier public à qq. opération, d'un ecclé- «ajtîqne dans qqne. des fonctions de son ■cmstëre. | Personnes assemblées en qq.
fci- j Corps de» assistants qui composent conseil d'un ordre. | Aide, secours.
• *-HMan-sc.)
ASSISTANT, ANTE. adj. (Assistons.) ^ est présent en un lieu. | Ecclésiastique ^ **«i»de l'officiant dans qq. grande céjuiMjûe religieuse. I Subst., Prêtre assis- \ Personne quelconque présente en un l Se dit De ceux qui sont établis pour
aider le supérieur général dans ses fonctions. (A-sis-tan.)
< ASSISTER, v. n. (Assistere.) Être présent par quelque motif, j Assister à un jugement, Faire partie du tribunal qui prononce un jugement. | Y. a., Secourir, aider» | Accompagner pour qq. action. (A-sis-tc.)
ASSOCIATION, s. f. Union de plusieurs personnes qui se joignent ensemble pour qq. intérêt commun , etc. (A-so-si-a-sion.)
ASSOCIER, v. a. (Associare.) Prendre qqn. pour compagnon, pour collègue. | Fig., Unir, joindre. | Hanter, fréquenter. | Associé, se. subst C'est mon associé. ( A-so-
ASSOGUE. s. f. Mot esp. Vif-argent.
Galion d'Espagne destiné k porter en Amérique le vit-argent dont ou se sert pour épurer l'or. (A-sog-e.)
ASSOLEMENT, s. m. Partage de terres labourables en grandes portions. ( A-so-le-
ASSOLER, v. a. (Solum.) Diviser des terres labourables par soles. (A-so-lé.)
ASSOMMANT, ANTE. adj. Qui est excessivement fatigant , ennuyeux. Fam. ( A-«oman.)
ASSOMMER, v. a. (Assumere.) Tuer avec qq. ch. de pesant. | Battre avec excès. | Se dit fig. De ce qui incommode , importune, ou afflige. (A-so-mé.)
ASSOMMOIR, s. m. Sorte de piège quo l'on tend surtout aux bêtes puantes , etc., et qui est disposé de manière à les assommer lorsqu'elles s'y prennent, j bâton garni, à l'une de ses extrémités, d'une ballo de plomb enveloppée de ficelle. (A-somouar.)
ASSOMPTION, s. f. (Assumplio.) L'enlèvement miraculeux de la sainte Vierge au ciel par les anges. | Jour auquel l'Eçlise célèbre la fête de cet enlèvement. | Tableau ou estampe qui représente l'assomption de la Vierge, j La seconde proposition d'un syllogisme. (A-sonp-sion.)
ASSONANCE, s. f. ( Ad, sonare. ) Ressemblance imparfaite de son dans la terminaison des mots. (A-so-nan-se.)
ASSONANT, ANTE. adj. Qui produit une assonance. (A-so-nan.)
ASSORATH ou ASSONAH. s. f. r.
Son n a.
ASSORTIMENT, s. m. Convenance de plusieurs choses entre elles. J L'assemblage complet de certaines choses qui vont ordinairement ensemble. | Supplément de différentes sortes de caractères, servant à compléter une fonte. | Fonds , collection de marchandises de même genre. (A-sor-ti-
ASSORTIR, v. a. (Ad, sortiri.) Mettre ensemble plusieurs choses qui se conviennent. J Fig., se dit Des personnes. | Fournir do
toutes les choses convenables. J Convenir. (A-sor-tir.)
ASSORTISSANT, ANTE. adj. Qui assortit bien. (A-sor-ti-san.)
ASSOTER. v. a. (Stultus. ) Infatuer d'une passion , rendre sottement amoureux.
Pron., Prendre un sot amour. (A-so-té.)
ASSOUPIR, v. a. {Sopire.) Endormir à demi , causer une disposition prochaine au sommeil, f Suspendre, affaiblir. | Fig., Empêcher l'éclat, le progrès, les suites de qq. ch. de fâcheux. (A-sou-pir.)
ASSOUPISSANT, ANTE. adj. Qui assoupit. (A-sou-pi-san.) *
ASSOUPISSEMENT, s. m. État d une personne assoupie. | Fig., Graude nonchalance, grande négligence. (A-sou-pi-se-man.)
ASSOUPLIR, v. a. (Supnfex.) Rendre souple. | Assouplir un cheval, L'habituer à se mouvoir avec souplesse. (A-sou-plir.)
ASSOURDIR, v. a. {Surdus.) Se dit D'un bruit très-fort, qui cause une surdité passagère ; — D'un grand bruit qui ne permet d'entendre aucun autre son. | Diminuer la lumière et les détails dans les demi-lcintes. (A-sour-dîr.)
ASSOURDISSANT, ANTE. adj. Qui assourdit. (A-sour-di-san.)
ASSOUVIR, v. a. {Ad, sopire.) Rassasier pleinement, apaiser une faim vorace. (A-sou-vir.)
ASSOUVISSEMENT, s. m. Action d'assouvir; État de ce qui est assouvi. ( A-sou-
vi-se-man.)
ASSUJETTIR, v. a. (Qqns. écrivent Assujetir.) (Ad, subjicere.) Soumettre*, ranger sous sa domination. | Astreindre, obliger à. Arrêter une chose de telle sorte, qu'elle soit stable et sans mouvement. (A-su-jë-tir.)
ASSUJETTISSANT, ANTE. adj. Qui astreint, qui exige beaucoup d'assiduité. (A-su-jé-ti-san.)
ASSUJETTISSEMENT, s. m. État de dépendance. | Fig., Sujétion, contrainte, obligation habituelle. (A-su-jë-ti-se-man.)
ASSUMER, v. a. (Assumrre.) Prendre.
Assumer sur soi la responsabilité a" une chose. (A-su-mé.)
ASSURANCE, s. f. Certitude. | Confiance. | Promesse, protestation, affirmation. | Hardiesse, j Sûreté. | Promesse, obligation , nantissement , etc. | Traité par lequel , moyeunant une somme convenue , on s'engage à rembourser la valeur de certains objets , dans le cas où ils seraient détruits. (A-su-ran-.«e.)
ASSURÉMENT, adv. Certainement , sûrement. (A-su-ré-man/
ASSURER, v. a. (Secunis.) Rendre stable , affermir. | Accoutumer à ne point trembler, à ne point s'effrayer. | Assurer ta bouche d'un cheval, Accoutumer un cheval à souffrir le inors. j Rendre une chose sûre. | Garantir un droit. | Garantir, par un
AST
acte , la propriété d'un bien. | Prendre des moyens sûrs pour qu'une chose ne manque pas au besoin. | S'engager, moyennant une somme convenue, à rembourser la valeur de certains objets , s'ils viennent à être perdus. | Affirmer, certifier une chose. | Engager fortement qqn. à regarder une chose comme certaine, à y croire. | Rendre certain d'une chose. | Pron., Être persuadé 9 avoir la certitude, la confiance que. | Avec dans et en , Établir sa confiance. | Se procurer la certitude d'un fait. [ S'assurer Je la protection, du suffrage. | S'assurer de qq. r//., Prendre ses précautions pour en être le maître. | Assurk, ff. adj. Qui est sûr, qui met en sûreté. | Infaillible , certain. | Hardi , sans crainte. ( Subst., Celui qui a fait assurer. (A-su-ré.)
ASSUREUR, s. m. Celui qui, pour taine somme, assure les na\ircs de merec, les maisons, etc. (A-su-reur.)
ASTER, s. m. ( Aster. ) Genre de plantes à fleurs radiées. (As-tèr.)
ASTÉRIE, s. f. {Aster, gr. ) Cenrc d'animaux marins de la classe des Zoophyles.
ASTÉRISME. s. m. {Aster, gr.) Constellation , assemblage de plusieurs étoiles.
ASTÉRISQUE, s. m. {Astériskos, gr. ) Signe en forme d'étoile ( * ), qui indique un renvoi , ou qu'on emploie pour qq. désignation convenue. (As-lc-risc-e.)
ASTHMATIQUE, adj. des a g. et subst.
m. Qui a un asthme , qui est sujet à l'asthme. (Az-ma-tic-e; ou As-ma-tic-e.)
ASTHME, s. m. {Asthma, gr.) Maladie nerveuse caractérisée par une grande difficulté de respirer, qui revient périodiquement. (Az-me ; ou As-mc.)
ASTICOTER, v. a. Contrarier, tracasser qq. sur de petites choses. Fam.
ASTRAGALE, s. m. (Astragalus.) Moulure [ronde qui embrasse l'extrémité supérieure d'une colonne. | L'un des os du tarse, le plus gros après le calcanéum.
ASTRAGALE, s. m. Genre de plantes légumineuses, dont quelques-unes donnent des sues gommeux.
ASTRAL, ALE. adj. Qui appartient aux astres, Qui offre quelque rapport avec les astres.
ASTRE, s. m. (Astrum.) Il se dit en général De tous les corps célestes. | Poétiq., L'astre du jour, Le soleil. | Corps ciïote
1>ar rapport à sou iulluenre préteudue. sur es corps terrestres.
ASTRÉE. s. f. ( Astnra.) Sorte de polypier pierreux dont la surface est parsemée d'étoiles.
ASTREINDRE, v. a. {Asti ingère.) Assujettir. ( Astrin-dre.)
ASTIUCTION. s. f. ( Astrictio. ) Action d'une matière astringente sur l'économie animale. (As-tric-sion.)
ATE
ASTWXGEVT, ENTE- adj. et subst. m.
4urta*eus.) Se dît Des substances , des
aa-te.) ^
ASTROÎTE. s. f. {Astrony gr.) Sorte de polypier. | Espèce de pierre à laquelle la
de grandes ver-
ts».
ASTROLABE, s. m. {Astrolabium.) In- .^-jntfnl astronomique qui servait autrefois nwir mr-urer la hauteur des astres au-des- >t» de I horizon. | Projection de la sphère.
ASTROLOGIE, s. f. {Astrologia.) Art •^•vuit les règles duquel on prétendait con- •j3ihT l'avenir par l'inspection des astres.
ASTROLOGIQUE, adj. des a g. Qui î.prtitrnt à l'astrologie. [ Figure astrolo- . La description du thème céleste.
\-tro-to-jic-e.)
ASTROLOGUE, s. m. {Astrologus.) Ccka qui s'adonne à l'astrologie judiciaire. 4<-tro-loç-e.)
ASTRONOME. ( Astronomtu. ) Celui qui masait et pratique l'astronomie.
ASTRONOMIE, s. f. ( Astronomia. ) Snrbre qui apprend à déterminer les posi-
w relatives des astres , à constater les lois
ASTRONOMIQUE, adj. des a g. (Asfro- ?twHtju. ) Qui appartient à l'astronomie. U-tro-oomie-e.)
ASTRONOMIQUEMENT. adv. Suivant fc* prinripes de l'astronomie. (As-lro-no- Quc-e-man.)
ASTUCE. ». f. (Astus.) Finesse, ruse qui a pour objet le mal. (As-tu-se.)
ASTLCIEtîSEMENT. adv. Avec astuce, r A«-t u<?tro-re-man .)
A5TUC1EU X , EUSE. adj. Qui a (te l'aslact-AHa-si-eû ; xe.)
AS Y LE. 5. m. V. Asile.
ASTMPTOTE. s. f. {A, sun , ptôtos, çf.} Ligne droite qui, indéfiniment proknvprt. s'approche continuellement d'une rourbe, sans pouvoir jamais la couper. ( A-
ASTMPTOTIQTJE. adj. des a g. Qui appanknt ou qui a rapport à l'asymptote.
< A-*inp-to-<ic-e, )
ATARAXIF. s. f. {A, laraxio, gr. ) ^•etode, calme, tranquUlité de l'ame.
^A'ia-fac-sie. )
ATAXIE. *. f. (Atasis.) Toute espèce «Je dtwdre ou d'irrégularité dans la marri* des maladies. | L'état de désordre de ce T»on appelait Fièvre nerveuse. (A-tac-sie.)
AÎA3UQUE. adj. des a g. Qui apparia* . qui a rapport à l'ataxie. (A-tac-sic-e.)
A1EL1FIL s. m. {Atillamentum , h. 1.) l*« oo travaillent réunis des artistes ou d*-* «.*ri*r«. | Lieu de travail d'un peinir. i Atelier du sculpteur, Constellation «le Hitinispherc austral. | La réunion
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de ceux qui travaillent dans ml atelier. | Réunion d'élèves travaillant sous un même maître . (A-te-lié.)
ATELLANES. s. f. pl. {Alellanus.) Espèce de farces , en usage sur le théâtre romain. ( A-tcl-la-ne.)
ATÈMADOULET. s. m. Titre du premier ministre de Perse. (A-té-ma-dou-le.)
ATERMOIEMENT, s. m. Accommodement d'un débiteur avec ses créanciers, qui lui accordent des délais ou la remise d'une partie de ses dettes. (A-tër-moua-mah.)
ATERMOYER, v. a. {Ad, terminus.) Reculer les termes d'un payement, j Pron., Faire un atermoiement avec ses créanciers. (A-tër-moua-ié.)
ATHÉE, s. m. ( Atlieus. ) Celui qui 11c reconnaît point de Dieu. | Adj. des a g. Qui nie la Divinité. ( A-tée.)
ATHÉISME, s. m. L'opinion, la doctrine des athées. (A-tc-is-me.)
ATHÉNÉE. ». m. {AlUenœum.) Lieu public où les rhéteurs et les poètes lisaient leurs ouvrages , et où ceux qui enseignaient les beaux -arts donnaient leurs leçons. | Établissement où s'assemblent des savants et des gens de lettres. (A-té-née.)
ATHLÈTE, s. m. {Athleta.) Celui qui combattait à la lutte ou au pugilat. | Fig., Homme fort et robuste , adroit aux exercices du corps. (At-lè-te.)
ATHLÉTIQUE, s. f. L'art des athlètes.
(At-lé-tic-e.)
ATHLÉTIQUE, adj. des a g. {Athleticns.) Qui appartient, qui est propre à l'athlète.
ATHLOTIHVTE. s. m. {Atldothetès , gr.) Officier qui, ch*z les anciens Grecs, présidait aux jeux gymnastique». (At-lo-tè-te.)
ATT N 1ER. v. a. Parer, orner avec trop d'affectation.
ATLANTE, s. m. {Atlantes.) Figure qui soutient sur le cou et les épaules une corniche , une tribune , etc.
ATLANTIQUE, adj. des a g. ( Atlantieus. ) Mer ou Océan Atlantique , Le grand Océan , qui est entre l'ancien et le nouveau monde. | Format atlantique , Celui où la feuille entière ne forme qu'un seul grand feuillet ou deux pages. | Subst. fém., La mer Atlantique. (At-lan-lic-c.)
ATLAS, s. m. {Atlas.) Recueil de caries géographiques; — De planches, etc., qu'on joint à un ouvrage. | La première vertèbre du cou.
ATMOSPHÈRE, s. f. ( Atmospfuvra. ) La masse d'air qui environne la terre. | Mesure de forces dans les machines. [ Tout fluide subtil et élastique qui enveloppe un corps et en suit les mouvements. ( At-uiosfè-rc.)
ATMOSPHÉRIQUE, adj. des a g. Qui appartient , qui a rapport à l'atmosphère. (At-mo-sfe-ric-e.)
ATOME, s. m. {Atomus.) Corps re-
gardé comme indivisible. I Grain de petite poussière qui voltige en l'air. | Fig., exprime L'extrême petitesse de certains corps relativement à d'autres. (A-to-rae.)
ATOME, s. f. {A, tonos, gr.) Défaut de ton , faiblesse des organes.
ATONIQUE. ad], des a g. Qui résulte de l'atonie. (A-to-nic-e.)
ATGL'R. s. m. Au plur., Parure des femmes. | Dame d'atour, Dame dont la charge est de présider à l'habillement et à la toilette de la reine ou des princesses.
ATOURNER. v. a. {Ad, tornare.) Orner, parer. (Vi.)
ATOUT, s. m. {Ad, totus.) Carte de la même couleur que celle qui retourne.
(A-tou.)
ATRABILAIRE, adj. des a £. et subst.
Nom donné par les anciens médecins aux mélancoliques et aux hypocondres. (A-trabi-lè-re.)
ATRABILE. s. f. {Atra, bilis.) Bile noire,
ÀTRE. s. m. (A ter.) L'endroit de la cheminée où l'on fait le feu. | L'dtre d'un four, La partie plane.
ATROCE, adj. des a g. (Atrox.) Énorme, excessif. | Très-violent. | Qui a beaucoup de cruauté. (A-tro-se.)
ATROCEMENT, adv. Avec atrocité. (Atro-se-man.)
ATROCITÉ, s. f. ( Atrocita s. ) Énormi té, excès. | Action atroce, très-crucllc. | Extrême miaulé. (A-tro-si-té.)
ATROPHIE, s. f. {Atrophia.) Amaigrissement excessif du corps, ou seulement d'une partie du corps. (A-tro-fie.)
ATROPHIÉ , ÉE. adj. Qui est dans l'atrophie. Membre atrophie. (A-tro-fi-é.)
AlTARLER (S'), v. pion. {Ad, tabula.) Se met Ire à table pour y demeurer longtemps. | Faire asseoir à table. | Fam. ( Sa-tablé.)
ATTACHANT, ANTE. adj. Qui attache, qui fixe fortement l'attention. (A-tachan.)
ATTACHE, s. f. Lieu, etc. Ce qui sert à attacher. | L'endroit où vient s'attacher, se fixer l'extrémité d'un muscle. | Lettres d'attache , Commissions expédiées pour l'exécution de qq. arrêt. (Vi.) | Fig., Consentement, agrément. | Tout ce qui occupe l'esprit, ou qui engage le cœur, et le tient en dépendance. (A-ta-che.)
ATTACHEMENT, s. m. Sentiment qui fait qu'on s'attache fortement et volontairement. | Grande application. (A-ta-che-man.)
ATTACHEMENTS, s. m. pl. Les notes des ouvrages de diverses espèces que l'on prend, lorsqu'ils sont encore apparents , pour y avoir recours dans le règlement des mémoires. ( A-ta-che- ma n. ) . ATTACHER, v. a. Joindre, fixer une chose à une autre. | Attacher les yeux, Cap-
tiver les regards. | Donner à. | Fig., Poursuivre , s'acharner contre. | Lier par qq. ch. qui engage ; Joindre par l'affection, | S'attacher à qqn., Se dévouer à son service; Concevoir pour lui de l'affection. | Appliquer, intéresser vivement, tenir à. ( A-ta-ché. )
ATTAQUABLE, adj. des a g. Qui peut être attaqué. ( A-ta-ca-ble. )
ATTAQUANT, s. m. Assaillant, celui qui attaque. ( A-ta-can. )
ATTAQUE, s. f. Action d'attaquer. L'action par laquelle on engage le combat. | Un assaut donué à une place. { Travaux qu'on fait pour s'approcher d'une place assiégée. | Fig., Agression, atteinte, insulte. | Parole làcnée comme sans dessein , pour sonder 1 intention de qqn. , ou pour le piauer. | l-'ig. , Apparition soudaine, accès subit. ( A-tac-e.)
ATTAQUER, v. a. Assaillir, être agresseur. | Attaquer qqn. en justice. Lui intenter une action judiciaire. Attaquer un acte, Eu contester la validité. | Avec le pron. pers. , S* attaquer à qqn. , L'offenser ouvertement , se déclarer contre lui. J Attaquer un cheval, Le piquer vigoureusement avec l'éperon, j Fig. , Porter atteinte à qq. ch. | Ronger, détériorer. | Entamer, entreprendre. Fain.
( A-tac-é. )
ATTEINDRE, r. a. {Attingere.) {J'atteins. J'atteignais. J'atteignis. J'atteindrai. J'atteindrais. Atteins. Que f atteigne. Que f atteignisse. Atteignant. ) Frapper de loin avec qq. ch. | Fig. , Atteindre son but, Réussir. | Fig. , Porter atteinte , léser, j Parvenir i un terme. | Attraper en chemin. | Égaler, j V. n. , Toucher à une chose qui est à une distance assez éloignée. ( A-tin-dre. )
ATTEINTE, s. f. Coup dont on est atteint. | Coup qu'un cheval se donne , on qu'il reçoit d'un autre cheval. | Fig. , L'effet de ce qui cause uu mal , un dommage, j Attaque do certaine maludie. | Impression, f A«ttn-tc )
ATTELAGE, s. m. Chevaux , uouifs, etc., qui sont nécessaires pour tirer la chimie ou pour traîner des voitures. I Six ou Luit chevaux propres à être attelé* ensemble à uu carrosse. ( A-te-la-je. )
ATTELER, v. a. ( Ad, tehm. ) Attacher des animaux de trait à une voiture , etc. | Pron., sedit De gens qui s'attachent à qq. v oiture pour la traîner. ( A-te-lé. )
ATTELLE, s. f. Morceau de bois chantourné qu'on attache au collier des chevaux de harnais. | Une petite pièce de bois . etc. , dont on se sert dans le traitement des fractures pour maintenir les fragments des os. ( Atè-le.)
ATTENANT , ANTE. adj. ( Attinens. ) Contigu, qui est tout proche, tout contre. Fam. ( A-te-nan. )
ATTENANT, prép. Joignant, tout proche, contre. (Vi. )
ATTENDRE, v. a. {Attendere.) Rester en un lieu où l'on compte qu'une personne
neadn, qu'une chose sera apportée, ameaec | Prov. , fi g. et ironiq. , Attendez-moi »tu forme, se dit D'uue promesse sur laçijrlle il ne faut pas compter, j Compter sur Farmée, sur la venue d'une personne ou d une chose. | Se dit De certaines choses qui mraarcnt une personne , ou qui lui sont destinres. ' Différer ou cesser de faire une chose jâ>qa a l'armée d'une personne , jusqu'à un frrt :m temps. I Se joint avec la prépos. A. A fendez k la ùcll< saison. \ Avec la prep. J,rii, U marque Le besoin qu'on a de la ner»onne ou de la chose qu'on attend, ou ! h;:dùence avec laquelle on attend. | Avec la pn-j». De . U signifie Esj>érer , se promettre <jq. ch. | Pron. , Se tenir comme assuré de <]t\. ch. , compter sur qqh. J E* att*hdaj»t. Kxl a»iv. Jusquà tel moment. ]Loe. ronj. , Jusqu à ce que. J Attendu, absol. , Vu, eu èzard L I Attendu qle. Ioc. conj. Vu que, euainwr, car. ( A-tan-dre. )
ATTENDRIR, t. a. ( Tener.) Rendre tadre et facile à manger. | Fig. , Émouvoir de ' oinpassion , de tendresse , toucher. ( Atajwirir. )
ATTENDRISSANT , AN TE. adj. Qui attendrit. ( A-lan-dri-san. )
ATFEN DRISSE.M E N T. s. m. Sentiment par lequel on * attendrit ; ou État d'une aine alleodne. ( A-lan-dri-se-man. )
ATI ENTAT, s. m. ( Attentare.) Entreprise trimineilr ou illégale contre les personne 01 les choses. ( A-lan-la. )
ATTENTATOIRE, adj dosa g. Qui al- Uritc. Se dit Des choses. | Qui va contre l'autoiiîc d'une juridiction. ( A-tan-ta-toua-re.)
ATTENTE, s. f. L'étal de celui qui attend , ou Le temps pendant lequel on est à aUtradrr. j L" espérance , l'opinion qu'on a conçue. { Pierres J'attente t Pierres qui saillent à f extrémité d'un mur. ( A-tan-te. )
ATTENTER, v. n. ( Attentare. ) Commettre un attentat. ( A-tan-té. )
ATTENTIF, IVE. adj. Qui a de l'att^iton. | Rempli d'attention, de politesse. { A-tan-tif. )
ATTENTION, s. f. ( Attentio.) Application d'esprit à. | Absol. , Sovea attentif. | Wn officiais , obligeant. | Disposition qui porte a rendre des soins. ( A-tau-sion. )
ATTENTIVEMENT, adv. Avec atten- ÙQ-i. , A-tan-ti-ve-man. )
ATTENTANT, ANTE. adj. (Attentions.) ilU nue. jQui diminue la gravité d'un crâne, d oo délit. ( A-té-nu-an. )
ATTÉNUATION, s. f. ( Attenuatio. ) Difeuratiaa de forces, j Diminution des charges ec^ir* un areusé. ( A-té-nu-a sion. )
* H EN 1ER. v. a. (Attenuare.) Dimife» forces , l'embonpoint. | Atténuer ^amsr wt , Les rendre plus fluides, j Di- H*S!*>r , rrndj-e moins grave. ( A-lé-nu-é. )
ATI EIK AGE. s. in. Proximité de la terre; voisin Je u terte, j i/action
d'arriver de la haute mer dans le voisinage d'une terre. ( A-lc-ra-je. )
ATTERRER, v. a. (Ad, terra.) Abattre, renverser par terre. | Fig., Ruiner entière ment. | Accabler, affliger excessivement. | Arriver de la haute mer dans le voisinage d'une terre, et la reconnaître. (A-té-ré.)
ATTERRIR, v. n. (Ad, terra. ) Prendre terre. ( A-tc-rir. )
ATTERRISSAGE. •. m. Action d'atterrir. ( A-té-ri-sa-je. )
ATTERRISSEMENT. s. m. Amas de terre formé par la vase ou par le sable le long d'un rivage. ( A-tè-ri-se-man. )
ATTESTATION, s. f. ( Attestatio. ) Certificat, témoignage donné par écrit. ( A-tcsta-sion. )
ATTESTER, v. a. ( Attestari. ) Assurer, certifier, j Prendre à témoin. ( A-tés-té. )
ATTICISME. s. m. ( Atticismtu. ) Délicatesse de langage , finesse de goût. | Forme de langage particulière au dialecte attique. ( At-ti-sis-me. )
ATTICIST E. s. m. Nom des auteurs grecs
3ui se sont étudiés à imiter en tout le style es écrivains attiques. ( A-ti-sis4e. ) ATTIÉDIR, v. a. ( Tepidus. ) Rendre tiède ce qui est chaud. I Fig. , Diminuer , amortir la vivacité. (A-tié-dir.)
ATTIÉDLSSEMENT. s. m. État dune chose qui passe de la chaleur à la tiédeur. | Diminution de ferveur dans la dévotion.
( A- tic di-sc-man. )
ATTIFER, v. a. Orner, parer. Fam. ( Ati-fé.)
ATTIFET. s. m. Ornement de téte pour les femmes. (A-ti-fé.)
ATTIQUE. adj. des a g. (Atticus.) Qui a rapport à la manière et au goût des aucun* Athéniens. J V"\%.,Sel attique, Ce qui porte le caractère d une plaisanterie délicate et line. (A-tic-e.)
ATTIQUE. s. m. Petit étage qui est audessus de la corniche supérieure d'un édifice.
ATTTQUEMENT. adv. Dans le dialecte attique. (A-tic-e-man.)
ATTIRAIL, s. m. coll. Grande quantité, grande diversité de choses nécessaires pour certains usages. I Fam. , Grande quantité de bagage inutile. (A-tt-rall [Il m.].)
ATTIRANT, ANTE. adj. Qui attire. ( Vti-ran.)
ATTIRER, v. a. (AttraJtere.) Tirer, faite venir à soi. (A-ti-ré.)
ATTIRER, v. a. (Ad, titio.) Attiser le feu, Approcher les tisons l'un de l'autre. [ Fig. , Attiser le feu, Aigrir les esprits déjà irrités. (A-ti-zé.)
ATITSEUR. %. m. Celui qui attise. (A-tireur.)
ATTITRER. v. a. (Titidus.) Donner- habit uelleuieut à qqn. la préférence sur d'autres. (At-ti-tré.)
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ATTITUDE, s. f. Position au corps. | La situation dans laquelle ou se trouve à l'égard de qqn. , dispositions où l'on payait être. (A-ti-tu-de.)
ATTOUCHEMENT, s. m. Action de toucher. (A-tou-chc-man.)
ATTRACTIF, TVE. adj. Qui a la propriété d'attirer. (A-trac-tif.)
ATTRACTION, s. f. (Attraclh.) Action d'attirer, force qui attire. (A-trac-sion.)
ATTRACTION NAIRE. adj. et s. des a g. Nom des partisans du système de l'attraction. (A-irac-sio-nè-re.)
ATT R A IRE. v. a. (Attrahere.) Attirer, faire venir par le moyen d'un appât. (A- Irè-re.)
ATTRAIT, s. m. Ce qui attire agréablement; ou L'inclination, le goût. | Au plur. , se dit Des agréments et des charmes d'une femme. (A-trè.)
ATTRAPE, s. f. (Trappa, b. 1.) Tromperie, appareuce trompeuse. (A-tra-pe.)
ATTRAPE-LOURDAUD, s. in. Voyez Attrape-nigaud.
ATTRAPE-MOUCHE, s. m. Nom donne à diverses plantes dont les feuilles ou les fleurs se ferment lorsqu'un insecte vieut s'y poser.
ATTRAPE-NIGAUD, s. in. Ruse grossière. ( ni-gô.)
ATTRAPER, v. a. Prendre à une trappe , à un piége. | Fam., Prendre sur le fait. | Fig., Surprendre artificieusement , tromper. | Occasioner un mécompte. | Atteindre en courant, ou Saisirait passage. [ Prendre, gagner, recevoir. I Fig., Obtenir par ruse, par adresse. | Il se dit également De ce qui échoit à. | Avoir en partage. | Frapper, heurter. | Ce cheval s'attrape, Il se donne des atteintes en marchant. | Fig., Saisir une pensée , etc. , pour l'exprimer, pour la rendre. (A-tra-pé.)
ATTRAPEUR, EUSE. adj. Celui, celle qui trompe, qui obtient par séduction. (A- Ira-peur ; rc.)
ATTRAPOIRE. s. f. Machine pour attraper les animaux. | Fig. et fam., Tour de finesse dont on se sert pour surprendre. (Vi.) (A-tra-poua-re.)
ATTRAYANT, ANTE. adj. (Attrafcns.) Qui a de l'attrait. (A-trè-ian.)
ATTRIBUER, v. a. (Attribuer*.) Attacher, annexer, conférer qq. prérogative, etc. | Prétendre. | Rapporter, référer une chose à celui qu'on prétend en être la cause. | Affirmer qu'une personne, qu'une chose a une certaine qualité. (A-tri-bu-é.)
ATTRIBUT, s. m. (Attributum.) Ce qui est propre et particulier à un être. | Ce qui sert à caractériser une figure mythologique ou allégorique. | Ce qui s'affirme ou se nie du sujet d'une proposition. (A-tri-bu.)
ATTRIBUTIF , IVE. adj. Qui attribue.
(A-tri-hu-tif.)
ATTRIBUTION, s. f. (Attributio.) Con-
AUB
cession de prérogative. Le privilège même. |Tout droit qu'une personne chargée de qq. fonction a de prononcer sur certaiues affaires, etc. (A-tri-bu-sion.)
ATTRISTANT, ANTE. adj. Qui attriste.
(A-tris-tan.)
ATTRISTER, v. a. (Tristis.) Rendre triste, affliger. (A-tris-té.)
ATTRITION. s. f. (Attritio.) L'action de deux corps durs qui s'usent par un frottement mutuel. | Regret d'avoir offense Dieu , causé par la crainte des peines. (A-tri-sion.)
ATTROUPEMENT, s. m. Rassemblement tumultueux. (A-trou-pc-man.)
ATTROUPER, v. a. (Turba.) Assembler plusieurs personnes en troupe et tumultueusement. (À-trou-pé.)
AU. Mot formé de à et de le. Il s'emploie avec les noms masculins qui commencent par une consonne ou par une h aspirée. Céder au torrent. | Au plur. Aux. (Ô.)
AUBADE, s. f. Concert donné en plein air, vers l'aube du jour , sous les fenêtres d'une personne. | Fig. et par ironie, Avanie, peur faite avec vacarme à qqn. Fam. (O-ba- 5e.)
AUB AIN. s. m. (Albanus, b. 1.) Etranger qui n'est pas naturalisé dans le pays où il demeure. (O-bin.)
AUBAINE, s. f. Succession aux biens d'un étranger qui meurt dans un pays où il n'est pas naturalisé. | Fig. et fam. , Tout avantage inespéré qui arrive à qqn. (O-bcne.)
AUBE. s. f. (Alba.) La pointe du jour. (Ù-be.)
AUBE. s. m. Vêtement ecclésiastique, de toile blanche , et qui descend jusqu'aux talons.
AUBÉPINE, s. f. (Alba, sfina.) Arbrisseau épineux du genre Néflier, qui produit de petites fleurs blanches. (6-be-pi-ne.)
AUBERE, adj. des a g. (Albellum.) Couleur de fleur de pèeher. |Subst. masc. , La robe d'un cheval aubère. (Ô-bè-re.)
AUBERGE. s.f. (Albergo, it.) Maison où Ton trouve à manger et à coucher en payant. |En -parlant De l'ordre de Malte. Lieu où les chevaliers de chaque langue étaient nourris en commun. (O-bër-je.)
AUBERGINE, s. f. F^pèce de morelle qui porte des fruits blancs semblables à des œufs, et de couleur violette, jaune, ou rougeâtre. (Ô-bër-ji-nc.)
AUBERGISTE, s. des a g. Celui ou celle qui lient auberge. (O-bèr-jis-te.)
AUBIER, s. in. (Albus.)ta partie tendre et blanchâtre qui est entre l'écorce et le corps de l'arbre. (6-bié.)
AUB! FOIN. s. m. (Album fœnum.) Plante
3ui croit ordinairement parmi les blés, et ont la fleur est bleue. (O-bi-fouin.) AUBIN, s. m. Allure d'un cheval, qui tient de l'amble et du galop. (O-bin.)
AUG
AUBINER. >. n. Il se dit D'un cheval «pi *a Taubin. (Ô-bi-né.)
AUCUN, UNE. adj. {A Hauts mus.) Nul, pu un. | Dans le style najf , Quelques-uns. O-eun; -u-ne [c m.J. ) J
AUCUNEMENT, adv. Nullement. | En f). sorte , par certaines considérations. (Ôco-B**-mau [c m.]. )
AUDACE, s. f. (Atuiacia.) Hardiesse exttsate. (O-da-se.)
A UD AdEUSEMENT. adv. Avec audace, «fane manière insolente. (Ô-da-si-eu-ze-man.)
AUDACIEUX , EUSE. adj. Qui a de l'au- <iace. | Subst. Vm jeune audacieux. | Qui a une noble hanlie-.se , une grande intrépidité. | ►ie.. se dit du style, etc. ((V-da-si-eu ; ze.)
AUDIENCE, s. f. (Audientia.) Attention qoe Ton donne à celui qui parle. | Se dit Des jnaees, etc. Temps emplo}é à écouter ceux «foi ont à leur parler. | La séance dans latptAt les juges écoutent les plaidoiries. | Uwemblée de ceux à qui on donne audience, q«i &w*tcnt à l'audience. (Lieu où se tient i aadiroce. Ouvrir l'audience. \ Dans le sens <4c Pwîoce T U audience de Quito. | Administration, j Tribunal d'Espagne. (Ô-di-an-se.)
AUDIENC1ER. adj. m. Huissier audiender, chargé d'appeler les causes dans les intimaux. | Subst., Grand audiencier, Un Js* principaux officiers de* la chancellerie do France. ( O-di-an-sié.)
AUDITEUR, s. m. (Auditor.) Celui qui (coûte un discours, une lecture. | Disciple. I Officier de judicalure qui assiste aux audaces , mais qui n'a point voix délibérjtive. i Fonctionnaire établi auprès du couvd d'Etat pour y faire une sorte de noviciat. ''jHiHeur.;
AUDITIF , ITE. adj. Qui appartient à f organe de l'ouïe. (Ô-di-tif.) AUDITION, s. f. (Auditio.) Action d'en- / L'action d'ouïr des témoins en jus- - et d'examiner un compte. (O-di-
AUM
AUDITOIRE, s. m. (Auditorium.) Le fco où une assemblée se réunit pour écou- 'a des discours prononces eu public. | Le ■en ou Ton plaide dans les tribunaux. | L'aslenblée de tous ceux qui écoutent une personne, i O-di-loua-ro.)
AUGE. s. f. (Afveus.) Pierre ou pièce de boa arasée, qui sert à donner à boire et à ■anger aux chevaux , etc. | Au plur. , Rigoles de bois ou de pierre, qui servent à faire l'eau sur la roue d'un moulin. (Ô-
AUGEE. s. f. Ce que peut «ç* de maçon. (Ô-jée.)
ACGET. s. m. Sorte de petite auge où Tw art la mangeaille des oiseaux. | Petit attaché à la circonférence des roues "T^ia^.JLextréimté de la trémie d'un
■••« lui ;Û»jê.)
AtOJC^T. h, m. (Augmentai*.) Aur-
aient de dot, La portion des biens du mari que la loi permettait de donner à la femme survivante. J Addition qui se fait au commencement d'un temps de verbe. | La période pendant laquelle les symptômes d'une maladie prennent de l'accroissement. (Ûg-man.)
AUGMENTATIF , 1VE. adj. Se dit De certaines particules et de certaines terminaisons, servant à augmenter le sens des noms ou des verbes. Très,fortt etc. (Ûg-manta-tif.)
AUGMENTATION, s. f. (Augmentatio.) Accroissement , addition d'une chose à une autre de même genre. (Ûg-man-ta-sion.)
AUGMENTER, v. a. (Augmentare.) Accroître, agrandir, j Augmenter un traitement, un salaire. | Croître en qualité, en quantité. | Hausser de prix. (Og-man-lé.)
AUGURAL , ALE. adj. (Auguralis.) Relatif aux augures , aux présages. (Ô-gu-ral.)
AUGURE, s. m. (Augur.) Présage, signe par lequel on juge de l'avenir. | Celui dout la charge était d'observer le vol et le chant des oiseaux, et la manière dont mangeaient les poulets sacrés, afin d'en tirer des présages. (Û-gu-rc.)
AUGURER, v. a. (Augurare.) Tirer une conjecture, un présage. (Û-gu-ré.)
AUGUSTE, adj. des a g. (Augustus.) Grand , imposant, digne de vénération, (ôgus-te. )
AUGUSTIN, INE. s. Religieux, religieuse qui suit la règle de Saint-Augustin. (O-gus-tin ; i-ne. )
AUJOURD'HUI, adv. et subst. m. (Ad, diurnum, hic.) Le jour où l'on est. | À présent. | Un temps quelconque par rapport à uu autre. (O-jour-dui.)
AULIQUE. s. f. Thèse que soutient un étudiant en théologie, lorsqu'on lui donne le bonnet de docteur. (O-lic-e.)
AULIQUE. adj. des a g. (Aulicus.) Se disait D'un tribunal qui avait une juridiction universelle et eu dernier ressort sur tous les membres de l'empire germanique.
AULNAIE. s. f. Voyez Auhaie.
AULNE, s. m. Voyez Avvz.
AULNÉE. s. f. V. AttirÉB.
AUMAILLES. adj. f. pl. (Armentum.) Se disait Des bétes à cornes, comme bœufs, vaches , taureaux. Un troupeau de bétes aumailles. (Ô-ma-lle [Il m.].)
AUMONE, s. f. {Eleemosyna.) Ce qu'on donne aux pauvres par charité. | Peine pécuniaire à laquelle la justice condamnait, en certains cas , ceux qui perdaient leur procès. (O-raô-nc.)
AUMONER. v. a. Payer une somme au profit des pauvres, en vertu d'une condamnation judiciaire, (ù-mô-né.)
AUMÛNER1E. s. f. Charge d'aumônier, (ô-mô-ne-rie.)
AUMÔNIER, niRE. adj. Qui fait souvent l'aumône aux pauvres. (Vi.) (ô-mô-mé.)
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AUMÙNIER. s. m. Ecclésiastique dont la" fonction est Ue distribuer les aumôues de ceux à qui il est attaché , de leur dire la nieasc. | Ecclésiastique attaché à certains corps, à certains établissements, pour y remplir des fonctions analogues à celles des curés.
A 11 MON 1ÈRE. s. f. Sorte de bourse qu'on portait anciennement à la ceinture. (Ô-môuiè-re.)
Al' MUSSE, s. f. (Almutium.) Fourrure dont les chanoines, les chapelains et les chantres se couvrent qqf. la tète , et qu'ils portent ordinairement sur le bras. (Ô-muse.)
AUNAGE. s. m. Mesurage à l'aune ; Nombre d'aunes que contient une pièce d'étoffe, etc. ((Vna-je.)
AU N AIE. s. f. Lieu planté d'aunes. (Onè-c.)
AUNE. s. f. (Ulna.) Mesure ancienne qui a trois pieds huit pouces de longueur, et dont se servent encore beaucoup de fabricants et de marchands. | Le bâton de même longueur dont on se sert pour mesurer. | La chose mesurée. | Prov. et fig. , Mesurer les autres à son aune, Juger d'autrui par soimême. | Fig. , Tout du long de l'aune, Excessivement. (O-ne.)
AUNE. s. m. (A (nus.) Arbre qui croit dans les lieux humides, dont le bois est trèsutile dans les arts.
AtlN'ÉE. s. f. Plante de la famille des Composées, dont la racine, aromatique et amere, est employée en médecine comme stomachique. (Ô-née.)
AUNER. v. a. Mesurer à l'aune. (Ô-né.)
AUNEUR. s. m. Officier établi pour avoir inspection sur Tannage, (û-ueur.)
AUPARAVANT. Adv. qui marque Priorité de temps, (ù-pa-ra-van.)
AUPRÈS. (Appresso, it.) Prép. qui marque Le voisinage , la proximité. | Se dit De la présence habituelle et fréquente d'une personne auprès d'une autre. | Fig., Dans l'esprit , dans l'opinion de qqn. | Au prix , en comparaison de. | Adv. Auprès, coulait une source d'eau rive. (0-pré.)
AURÉOLE, s. f. (Auréola.) Cercle lumineux dout les peintres entourent la tète des saints. | Fig. , Le degré de gloire qui dislingue les saints dans le ciel. (O-ré-o-le.)
AURICULAIRE.adj. des a g. (Aurictttaris.) Qui a rapport à l'oreille. | Doigt auriculaire, Le peut doigt de la main. J Témoin auriculaire, Témoin qui a ouï de ses propres oreilles ce qu'il dépose. Confession auriculaire , Confession qui se fait en secret à l'oreille du prêtre. ( O-ri-cu-lc-re.)
AURILLARD. F. Orili.au d.
AURIQUE. adj. (Auriche, it.) Se dit Des voiles qui ont quatre cotés sans être d'une forme carrée. (O-ric-e.)
AUT
AUROCHS, s. m. Espèce de taureau sauvage. ((Wocs.)
AURONE. s. f. Espèce d'armoise, arbuste dont les feuilles ont une odeur citronnée. (t)-ro-ne.)
AURORE, s. f. (Aurora.) La lueur qui parait dans le ciel , avant que le soleil soit sur l'horizon. | Aurore boréale, Phénomène lumineux qui paraît qqf. la nuit dans le ciel. | Commencement de certaines choses. | Poét., Le Levant, les pays qui sont à l'orient. (Ô-ro-re.)
AUSCULTATION, s. f. (Auscultatio.) Action de prêter l'oreille attentivement pour percevoir les sons, f . STâTuoseora. (0*culta-sion.)
Al'SPICE. s. m. (Auspicium.) Manière de consulter et de connaître l'avenir. (Ospi-se.)
AUSSI, adv. (Ad, sic.) De même. | Encore, de plus. | C'est pourquoi, à cause de cela. | Autant, également. | Tellement, à ce point. (Ô-si.)
AUSSITÔT, adv. et prép. Sur l'heuie.
(Ô-si-tô.)
AUSTER. s. m. (Auster.) Vent du midi.
(Ôs-tèr.)
AUSTÈRE, adj. des a g. (Austtrns.) Qui est rigoureux pour le corps, et qui mortifie les sens et l'esprit. | Sévère. Rude. | D une saveur âpre et astringente. (Os-tè-re.)
A USTÈREM ENT. adv. Avec austérité.
(Os-tè-re-man.)
AUSTÉRITÉ, s. f. Mortification des sens et de l'esprit. | Sévérité. (Os-tc-ri-lc.)
AUSTRAL, ALE. adj. (Austrafis. ) Méridional; qui est du côté d'où souffle le vent du midi. (Ùs-tral.)
AUTAN, s. m. (Altamu.) Vent du midi.
| Poét., Un vent violent. (Ô-tan.)
AUTANT, adv. (Ad, tantum.) Sert à marquer Égalité de valeur, d'étendue, etc. | S**lon, à proportion. | D'autawt. loc. adv. et fain. Dans la même proportion. | D'actaht que. loc. conj. et fani. Vu, attendu surtout que. | Et d'autant aue , Parce que , comme | D'autaïit nos. loc. adv. qui sert à relever l'importance d'un motif. | D'autaxt mieux, loc. adv. D'autant plus. ( D'actaiït Moiira. loc. adv. S'emploie dans nn sens contraire à celui des deux loc. précédentes. (Ôtan.)
AUTEL, s. m. (Altaro.) Sorte de piédes* tal ou de table de pierre destinée principalement à l'usage des sacrifices. | L'espèce de table où l'on célèbre la messe. I 1* sacrifice de (autel, La messe. | Fig. au plur., Ij* religion , le culte religieux. | Constellation do l'hémisphère austral. (Ô-tcl.)
AUTEUR, s. m. (Autor.) Celui qui est la première cause de qq. ch. | Les auteurs de nos jours, Notre père et notre mère. | Inventeur. | Celui qui a fait un ouvrage de littérature, de science ou d'art. { Absol,t Celui
AUT
«pi a écrit aq. ouvrage , ou qui écrit habiîj^Wuu-nl des ouvrages. | L'ouvrage même lun auteur. | Celui de qui on tient qq. droit, j Celui de qui on a appris qq. nouidîe. (O-teur.)
AUTHENTICITÉ. $. f. Qualité de ce qui t* authentique. (O-tan-ti-si-lé.)
AUTHENTIQUE, adj. des a g. (Authcnticas.) Se dit Des actes reçus , dressés par des officiers publics , et avec la solennité recai<*. | Subst. fém., La minute d'un acte authentique. Adj., Certain, J Dont la vérité ou Tàulorité ne peut être contestée. (iVtan-tic-c.)
AUTHENTIQUE, s. f. Nom de certains fragments de lois émanées de Justiuien.
AUTHENT1QUEMENT. adv. D une ma- Bicre authentique. (O-tan-lic-e-roan.)
AUTHENTIQUER, v. a. Rendre authentique. (O-lan-tic-c.)
AUTOCEPHALE. s. m. (Autos, képhalé, tr.l Nom des évèqiics qui n'étaient point KijeU à la juridiction des patriarches. (Ôte-sé-fa-k-.)
AITOCHTHONE. s. m. (Autos, chtôn, gr.) &i-*H;ue Les premiers habitants d'un pays.
Adj. des a g. Un peuple autoefithone. (Otoc-îo-oe.)
AUTOCRATE, s. m., et AUTOCRA- TMCE. s. {.{Autos, kratos, gr.) Celui, celle £->oi la puissance ne relève d'aucune autre: f empereur de Russie, ou la czarinc. (O- Uwra-te; o-to-cra-tri-se.)
AUTOCRATIE, s. f. Gouvernement d'un sr.il , exercé avec une autorité absolue. ( U-
AUTO-DA-FÉ. s. m. Motevp., Acte de foc. Cérémonie dans laquelle f inquisition faisait exécuter ses jugements, j Supplice du fe-a (O-to-da-fé.)
AUTOGRAPHE, adj. des a g. et subst.
m. {Autogrophus.) Qui est écrit de la main wiéme de fauteur. (O-to-gra-fe.)
AUTOMATE, s. m. et adj. des a g. (Au- \ ho-mmtn.) Machine qui a en soi les principes de «m mouvement. | Il se dit plus communément, aujourd'hui , D'une Machine qui mule le mouvement des corps animés. (O-toma-*e.)
AUTOMATIQUE, adj. des o g. Qui s'exé- *«> uds la participation de la volonté. (Otanamase.)
AUTOMNAL, A LE. adj. (Autumnaiis.) >r[ ir tient à l'automne, j Ce mot n'a p*s de piur. au masc. (O-tora-nal.)
AUTOMNE, s. m. et f. (AuHtmiuu.) Celle •es quatre faisons de Tannée qui est entre fi* «i limer. | Fig., L'âge qui précède la '»W. (iVto-ne.)
AUTONOME, adj. de» a g. (Autos, nop.) Qui se gouverne par ses propres
AUTONOMIE. ». f. Liberté de se gou- T*rneT r* *« propres lois. (O-to-no-raie.) AUTOPSIE. ». f. (Autos, ops'u, gr.) Vi-
AUX
sion intuitive. | Inspection de toutes la» parties d'un cada\re. (ô-top-sie.)
AUTORISATION, s. f. Action par laquelle on autorise. (O-to-ri-za-sion.)
AUTORISER, v. a. (Autor.) Donner autorité. | Accorder le pouvoir, la permission de faire qq. ch. | Mettre en droit de faire une chose , en fournir un motif, un prétexte. I Pron., Acquérir de l'autorité. | Prendre droit ou prétexte de faire qq. ch. (O-to-rizé.)
AUTORITÉ. ». f. (Autoritas.) Pouvoir ou droit de commander, d'obliger à. I Absol. , L'administration, le gouvernement. ( Les autorités. Les magistrats. | Crédit, considération , influence. | Le sentiment d'un auteur, ou d'un personnage important, que l'on rapporte pour confirmer ce que l'on dit. | foire autorité , Faire loi , servir de règle. (O-tori-té. )
AUTOUR. (Ad, tniris.) Prép. qui sert à marquer La situation de ce qui environne un objet, ou Le mouvement de ce qui eu fait le tour. | Auprès ; marque une idée d'Attachement, d'assiduité. | Adv., Ici autour. Dans le voisiuage. (O-tour.)
AUTOUR, s. m. (Astcrias.) Oiseau de proie, du genre de ceux qu'on nomme, en fauconnerie, Oiseaux de poing.
AUTOURSERIE. s. f. L'art d'élever et de dresser des autours. ( O-tour-se-rie. )
ALTOURSIER. s m. Celui qui fait profession de dresser des autours. (O-tour-sié.)
AUTRE, adj. des a g. (Aller.) Qui marque Distinction, différence entre les personnes ou les choses. | S'emploie avec Yarticle, comme une sorte de. relatif, et s'oppose à L'un , tes uns. | Fam. , L'autre jour, Un des derniers jours qui ont précédé celui où l'on parle. [ Fam., Nous autres. Nous. | Fam. , En voici bien d'un autre ou d'une autre, Yoici une chose encore plus surprenante. | Supérieur en mérite, plus important, j Exprime la ressemblance, l'égalité. |Absol., Une autre personne. | Pop., Comme dit Vautre , Comme on dit. (Ô-lre.)
AUTREFOIS, adv. Anciennement, jadis.
(Ô-tre-foua.)
AUTREMENT, adv. D'une autre façon.
1 Sinon , sans quoi. | Précédé de Pas, signifie, Guère. (Ù-tre-man.)
AUTRUCHE, s. f. (Avis, strutia.) Grand oiseau, fort haut sur jambes et à cou trèslong, dont les ailes, ainsi que la queue, sont garnies de plumes molles et flexibles, qui ne peuvent servir au vol. (0-tru-che.)
AUTRUI, s. m. (Alterius.) Les autres personnes, le prochaiu. Ce mot n'a pas de pluriel. (O-trui.)
AUVENT. ». m. (Fentus.) Petit toit en saillie pour garantir de la pluie. (O-van.)
AUVERNAT. ». m. (Arvernia.) Certain vin d'Orléans. (O-vër-na.)
AUXILIAIRE, adj, des a g. (Auxiliaris.)
AVA
Qui aide , dont on tire du secours. | Se dit Des vertes qui servent à former plusieurs temps des autres verbes. (Oc-si-li-è-re.)
AVACHIR (S'), v. pron. ( Facea.) Devenir lâche, mou, sans vigueur. Se dit des femmes, des étoffes, etc.
AVAL. s. m. Souscription qu'on met au bas d'un effet de commerce , et par laquelle on s'obliçe d'en payer le montant , s'il n'est pas acquitté par celui qui a souscrit ou accepté l'effet.
AVAL. s. m. (Ad, rallis. ) Le côté vers lequel descend la rivière. S'emploie avec De, et sans l'article. Pays d'aval. \ F eut d'aval. Tout vent qui souffle de l'un des points compris entre le nord-ouest et le sud-ouest. | À tau-l'kau. loc. adv. Suivant le courant de l'eau. | Prov. et fig., Va/faire est allée à Tau- l'eau, Elle n'a pas réussi.
AVALA1SON ou AVALASSE, s. f. Chute d'eau impétueuse qui vient des grosses pluies formées en torrents. | Vent d'aval qui dure depuis huit jours et plus sans varier. (A-va- -le-zon ; A-va-la-se.)
AVALANCHE. ». f. (Ad,vallis.) Masse considérable de neige durcie qui se détache du sommet glacé des hautes moutagues.
AVALASSE, s. f. F. Avalaisoi*.
AVALER, v. a. (Ad, rallis.) Faire passer par le gosier daus l'estomac. | Prov. et fig. , Avaler des couleuvres , Recevoir des dégoûts , des chagrins qu'on est obligé de dissimuler. | Croire, endurer. | Abaisser, faire descendre. | Avaler une brandie, La couper près du tronc. | V.n., Suivre le courant de la ri\ière. | Pron., Pen<lre, descendre trop bas. | Avalé, se. adj., Qui pend un peu.
A VALEUR, s. m. Celui qui a l'habitude d'avaler. | Prov. et lu*., A valeur de pois gris , Glouton. | Avaient de charrettes Jcrrécs, Fanfaron.
AVALOIRE. s. f. Gosier. Fam. | Pièce du harnais des chevaux , qui leur descend derrière les cuisses. (A-va-loua-rc.)
AVANCE, s. f. (Ab, unie.) Partie de bâtiment qui sort de l'alignement du reste du L'espace de chemin qu'on a de- Ce qui se trouve déjà de fait ou I Sert, avec De et Pat, à former
bâtiment, vaut qqn de prépare
des loc: adv. qui marquent Anticipation de temps. | Payement anticipé, déboursé que. l'on fait pour qqn. | Première recherche , première démarche pour amener une réconciliation , un traité , pour former une liaison. (A-van-se.)
AVANCÉE, s. f. Corps de garde avancé.
(A-van-sée.)
AVANCEMENT. ». m. Progrès. | L'action de monter en grade. J Avancement d 'hoirie , Ce qui se donne par avance à un héritier. (A-van-se-man.)
AVANCER. a. Porter en avant. | Rapprocher un objet d'un autre. | Est souvent opposé à Différer , retarder. | Faire du pro-
AVA
grès, j Payer par avance. ' Payer une somm pour le compte de qqn. , fournir aux frais d qq. entreprise. | Fig., Mettre en avant, pre poser une chose comme véritable. | Pi on Aller en avant. | Prolonger en dehors.
Mettre en avant qq. ch. qui fait contracte une sorte d'engagement. J Aller en avant. Aller trop vite. | Anticiper. | Sortir de W lignemeut. | Ouvrage avancé, qui n'est pt contigu au corps de la place, et qui contri bue à la couvrir. | Approcher de son tcrm< — de la fin. | Jeune homme avancé , Qui a fa de bonne heure de grands progrès dans *< études, qui a une raison précoce. (A-Van-sé.
AVANIE, s. f. (Havan , turc. ) Vexât io que les Turcs exercent envers ceux qui n sont pas de leur religion pour en extorque de l'argent. | Fig. et fam., Affront fait d gaieté de cœur, traitement hmniliaut qu'uni personne reçoit eu présence de plusieurs au 1res.
AVANT. (Ab, ante.) Prép. servant ; marquer Priorité de temps; — Priorité d'or dre et de situation I Avant tout, D'abord Principalement. | Auv., Le jour d'avant , L< jour précédent. | Prép. insép. Avant-propos | Avant, adv., s'emploie d'ordinaire a^e< les mots , bien y trop , plus , assez fort , et sert à marquer Mouvement ci progrès. | Subst. , La moitié de la lougueui d'un bâtiment, depuis le grand màt jusqu'à la proue. (A-van.)
AVANT (EN), loc. adv. Au-delà du lieu où l'on est. | Fig. , Mettre en avant, Avancer une proposition, j Devant et à une certaine distance. | I.oc. prep., // marchait en avant i!u roi. | Adv., Ensuite, après. (An-na-van.)
AVANTAGE, s. m. (Ah , otite.) Ce qui est utile, profitable, favorable. | Supériorité. ; Absol. Un succès militaire. | Prendre quclau'tut à son avantage, L'attaquer quand ou est plus fort ou mieux armé que lui. j A» jeu de la paume, L'avantage, se dit Lorsque, les joueurs ayant chacuu quarante-cinq, l'un des deux gagne ensuite le coup. | Tout te que l'on donne à qqn. au-delà de ce qu'il pouvait exiger ou attendre. | Ce que cède ou donne le plus habile à celui qui Test mui:i>. (A-van-ta-je.)
AVANTAGER, v. a. Donner des avauUges à qqn. (A-van-ta-je.)
AVANTAGEUSEMENT, adv. D une manière avantageuse. (A-van-ta-jeu-zc-inan.)
AVANTAGEUX, EUSE. adj. Qui produit de l'avantage. | Qui est à l'avantage de qq». | Conaant, présomptueux. ( A-van-ta-je») ; ze. )
AVANT-BEC. ». m. Angle, éperon de chaque pile d'un pont. (A-vau-bëc.)
AVANT-BRAS. ». m. Partie du bras depuis le coude jusqu'au poignet. (— bra.)
AVANT-CORPS, s. m. Tout ce qui excède le nu de l'architecture, (—cor.)
AVE
lVAsT-COUR. s. f. Cour qui précède la i M principale.
iVlNT-COUREUR. s. m. Celui qui va iTiiUqqn. et qui en annonce l'arrivée. | " ut qui annonce qq. ch. qui arrive bieu-
M iflftS.
AVANT-COIJRJUÊRE. s. f. Celle qui préfat. (— cou-riè-itO
AVANT-DER NIER , 1ÈRE. adj. et subst.
?■ liicœe. (— der-nié.) AVANT-GARDE, s. f. La partie d'une -tw qui marche la première.
AVANT-GoCT. s. m. Le goût qu'on a par
de qq. ch. d'agréable. ( — goû.) AVANT-HIER. adv. Lavant-veille du ;*rm l'on est. (A-vau-ièr.) AUNT-MAIN. s. m. Coup poussé du dcdr b raquette ou du battoir, j La partie "Titjre du cheval. (A-vau-miu.) WLNT-PECIIE. s. f. Espèce de petite fcftequi mûrit avant les autres.
AVANT-PORT, s. m. Entrée d'un grand wt.ea dehors de sou enceinte. ( — por.) AVANT-POSTE, s. m. Un poste avancé ,
i près de l'ennemi.
AVANT-PROPOS, s. m. Discours qui se U tète d'un livre , pour faire connaître 3 contient, j Ce qu'on dit avant de venir (— pro-pô.) AVANT-Ql ART. s. m. Le coup, que qq.
ïOtuitut un peu avant l'heure, etc.
-or.)
K ANT-SCÈNE. s. f. Chez les anciens, La ^«c du théâtre où .jouaient les acteurs, j La !«t* do théâtre qui est en avant des deco- | Fig., Événements que l'on suppose *w procède l'action , dans une pièce de ktafc (-se-oe.)
AVAXT-TOIT. s: m. Toit en saillie. ( —
ko.)
AVANT-TRAIN, s. m. Le trahi qui com- P^-ad l« dc« roues de devant et le timon. | ^ pairs de devant et le poitrail d'un che- -tria.)
Av"AYT- VEILLE, s. f. Le jour qui est butinent avant lav. ill.-. [— ve-lle[ll m.].) AVARE, adj. des a g. et subst. ( Avarus. ) a ta attachement excessif pour l'argent, ifiç., Qui ne prodigue point une chose.
V ARICE, s. f. (Avaritia.) Attachement ao»if * l'argent. (A-va-ri-se.)
AVAR!UEi:X,ECSE.adj. et subst. Qui u "f*- Fan». (VL) (A-va-ri-sieu ; ze.)
AIE. s, f. ( Avaria , it. ) Dommage bâtiment, ou au\ marchandises **a«*ehar8c.
*URIÉ, EE, adj. Endommagé par •Bit.
fJ^*C-L'EAU. loc. adv. V. Aval. (A-
AVÉ MARIA, i. m. T. lat. La «ngélique, la prière que l'on ' ^'-Tge. | Les jp-ainsdu chapelet on dit l'Ave. | L'endroit du
AVE
sermon où le prédicateur s'interrompt pour implorer les secours du Saint-Esprit par l'intercession de la sainte Vierge.
AVEC. prép. Ensemble , conjointement.
| Indique La matière qu'on emploie pour l'aire une chose ; — L'iustrument , le moven qu'on emploie; — La manière dont on fait
3q. ch. | Contre. | Malgré , sauf. | Précédé e la prép. De, marque La différence de deux choses ou de deux personnes d'une manière plus positive. (A-vcc.)
AVECQUE. (Vi.) Pour Avec. (A-vec-e.) AVE1NDRE. v. a. Tirer une cliose hors du lieu où on l'avait placée. Fam. (A-vin-dre.) AVEINE. s. f. F. Avoine.
AVELANÉDE. s. f. Godet qui entoure la base de certaines espèces de glands.
AVELINE, s. f. ( Avcllàna.) Espèce de grosse noisette.
AVELINIER, s. m. Arbre qui porte les avelines. (A-ve li-nié.)
AVÉNAGE. s. m. Redevance en avoine.
(Vi.) (A-vé-na-je.)
AVENANT, ANTE. adj. ( Advcniens.) Qui a bon air et bonne grâce. [ À l'avisant, loc. adv. et fam. À proportion, ou De même.
AVÈNEMENT, "s. m. Venue, arrivée.
L'élévation à une dignité suprême. | Temps auquel le Messie s'est manifesté aux hommes ; et Celui où il doit paraître pour les juger. (A-vé-ne-man.)
AVENIR, v. n. et imp. (qqns. disent Advenir.) (Advenire.) Arriver par accident.
AVENIR, s. m. Le temps futur. | L'état de fortune que l'on peut espérer. | La postérité. | À l'avenir, loc. adv. Désormais.
AVENIR, s. m. Sommation de l'avoué d'une partie à l'avoué de l'autre partie de cojiparailrc à l'audience au jour déterminé par l'acte.
AVENT. s. m. ( Adventtts. ) Le temps destiné par l'Église catholique pour se préparer à la fête de Noël. (A-van.).
AVENTURE, s. f. ( Adventnm. ) Ce qui arrive d'inopiué , d'extraordinaire à qqn. j Intrigue amoureuse. | Dire la bonne uventitre , Prédire ce qui doit arriver à qqn. | Entreprise extraordinaire , hasardeuse, j Au plur. Titre de certains ouvrages qui contiennent le récit d'aventures ordinairement imaginaires. | Hasard. | Mrltre à la groue avmture, , Mettre une somme d'argent sur qq. na\ il v de commerce. | Mal d'aventure. Nam \iilL;aiic du panaris. | A l'aventure, loe. adv. Vu hasard, sans dessein. | D'aventuru, par aventure, loc. adv. et fam. Par hasard. | A-\au-tu-re.)
AVENTURER, v. a. Hasarder, mettre à l'aventure. (A-van-tu-ré.)
AVENTUREUX, EL SE. adj. Qui s'atenture, (|ui hasarde. (A-van-tu-reu ; ze.)
AVENTURIER, s. m. Celui qui aime les aveiitures eAlraordinaircs, les entreprises ha-
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sardeuscs où il peut espérer qq. avantage. | S'est dit autrefois De ceux qui allaient volontairement à la guerre ; — De corsaires qui pirataient sur les mers de l'Amérique. | S. m. et f. Personne qui est sans élat , et qui vit d'intrigues. Ce n'est qu'une aventurière. \ Aventureux. (A-van-tu-rié.)
AVENTURINE. s. f. Pierre jaune ou hrunc semée de points brillants , dorés ou ar- 1 genlins. | Composition imitant l'avcnturine. (A-van-tu-ri ne.)
AVEN LE. s. f. Chemin par lequel on arrive en qq. lieu. | Allée plantée d'arbres.
AVÉRER, v. a. IJ'ersus.) S'assurer et faire voir qu'une chose est vraie.
AVERSE, s. f. Pluie subite et abondanle. Fam.| À veksr. loc. adv. V . Ve«sh (à).
AVERSION, s. (.(Aversio. ) Haine, répugnance extrême. (A-vèr-sion.)
AVERTI N. s. m. (Ad, verligo.) Maladie d'esprit qui rend opiniâtre , furieux. | Celui qui est tourmenté de celte maladie. J. La maladie des moulons dite Tournis. (Vi.)
AVERTIR, v. a. ^ Advertere. ) Donner avis; instruire. \ Avertir un cheval , L'exciter.
AVERTISSEMENT, s. m. Avis qu'on donne à qqn. de qq. ch. | Le titre qu'on donne à une petite préface. | L'avis que les percepteurs de l'impôt adressent aux contribuables. (A-vër-li-se-man.)
AVEU. s. m. (Advocarc.) Déclaration par laquelle on avoue avoir fait ou dit qq. ch. | La reconnaissance que fait une partie du droit préteudu par sou adversaire. | Témoignage qu'on rend de ce qu'uu autre a dit ou fait. J L'approbation, l'agrément qu'une personne supérieure donne à ce qu'un inférieur fait ou a uesseiu de faire. I Homme sans aveu , Vagabond. I Acte qu un nouveau vassal était obligé de donner à son seigneur , et par lequel il reconnaissait tenir de lui tel ou tel héritage.
AVEUER ou AVUER. v. a. Garder à vue, suivre de l'œil.
AVE Vf» LE. adj. des a g. (Abocuhts, b. 1.) Qui est privé de l'usage de la- vue. | Fig., Personne à qui la passion offusque l'entendement, qui manque de jugement. | Se dit des passions, etc., Qui privent de lumières, de jugement. | Subst., Un jeune aveugle. | À i.V vxuoi.e, r ar aveugle, loc. adv. A la manière d'un aveugle.
AVEUGLEMENT, s. m. Privation du sens de la vue. | Le trouble et l'obscurcissement de la raison. (A-veu-gle-man.)
AVEUGLÉMENT', adv. Sans réflexion, sans examen. (A-vcu-glé-man.)
AVEUGLER, v. a. Rendre aveugle. | éblouir, empêcher pour qq. temps la fonction de la vue. | Fig. , Oter l'usage de la raison. | Aveugler une voie d'eau, La boucher provisoirement. (A-veu-glé.)
AVO
AVEUGLETTE (ÀL'). loc. adv. À Û tons. (A-la-veu-glé-te.)
AVIDE, adj. des 2 g. ( Avidus. ) Qui dé sire qq. ch. avec beaucoup d'ardeur. | I ig et absol. , Qui a une grande cupidité.
AV1DEME1NT. adv. Avec avidité. (A-vi de-man.)
AVIDITÉ, s. f. (Aviditas.) Désir arden et immodéré.
AVILIR, v. a. ( Vtlis. ) Rendre vil, abjecl I Déprécier.
AVILISSANT, ANTE. adj. Qui aviUt. (A
vi-li-san.)
AVILISSEMENT, s. m. L'état d'une per sonne ou d'une chose avilie. (A-vi-li-se-man.
AVINER. v. a. (l'inum.) Imbiber de viu
AVIRON, s. m. Rame.
AVIS. s. m. ( Ady visas.) Opinion , sen liment. | Opinion et suffrage de chaque yip | Instruction, conseil nue l'on donne, j A ver tissement. I Avis au lecteur, Petite préfac qu'on met a la tête d'un livre. | Prov. et fig. Avis an lecteur, Conseil ou reproche ex p ri 11 1 d'une manière indirecte et géuérale. J .^e tli Des nouvelles qu'on mande ou qu'on reçoit (A-vi.)
AVISÉ, ÉE. adj. Prudent , circonspect 1 Subst., C'est un malavité, C'est unhonuu qui ne réfléchit pas à ce qu'il fait. (A vi-zé.)
AVISER, v. a. Donner avis, j Un /oua is bien un sage, II n'y a point d'homme s peu sensé dont on ne puisse recevoir qq bon avis. | Fam., Apercevoir d'assez loin | Faire réflexion, faire attention. | Trou. Penser, porter son atteuliou sur qq. cli | S'imaginer qq. ch., trouver qq. ch. | Êtr assrz téméraire, assez hardi pour. (A-vwt«.
AVISO, s. m. Petit bâtiment de guem* tel que brigantin , chargé de porter des j>a quets , etc. (A-vi-zo.)
A VIT AILLAIENT, s. m. Approvision nement de v ivres dans une place , etc. (A vi-ta-lle-man fil m.].)
A VIT AILLER, v. a. ( Ad, lictualis. ) Me! tre des vivres dans une place où dans »: vaisseau prêt à partir. (A-vi-ta-Ilê fil in.].
AVIVER, v. a. {Ad, vivus.) Donner de i vivacité, de l'éclat.
AVIVES, s. f. pl. Sortes de glandes qi sont à la gorge des chevaux , et qui , venu:, à s'enfler, leur causent une maladie appcKaussi Les avives. (A-vi-ve.)
AVOCASSER. v. n. Faire la profesiio d'avocat. Fam.
AVOCAT, s. m. (Advocatus.) Celui qr fait profession de défendre des causes en jn' tice. | Avocat général, Membre du min!; tère public qui porte la parole , dans l'intc rèt de la loi , devant une cour supérieur* Avocat du roi, Magistrat qui remplit \t mêmes fonctions dans les tribunaux de pn mière instance. | Fig. et fam., Avocat d diable , Celui qui , dans une conférence rel
AVO
oaae. propose les objections. I Fig., Avost , at*. Celui, celle qui intercède pour un nrre. qui en soutient les intérêts. [ L'avoir des pécheurs, La sainte Vierge. ( A-vo-ca.)
AVOINE, s. f. (On disait autrefois et qqns. -'■rat encore Aveine.") ( Avenu. ) Plante dont **ran sert principalement à la nourriture 4« eheraux. j Le grain même de cette lùnte. j Au plux., L'avoine quand elle est 'lever sur pied. (A-voua-ne; ou A-vë-ne.)
AVOIR, v. a. {Habere.) ( J'ai, tu as, il r. *xts avons, xous avez , ils ont. J'avais. : (as. J'aurai. J'aurais. J'ai eu. J'avais eu. r t^raj m. J'aurais eu. A \e ou aie , ayez. Ç^r /'are on que j'aie, que tu ayes ou que '~ airs, ai*/,* ^«e nous ayons, qu'ils
"esMu ^V/j aient. Que j'eusse. Que j'aye >a, oo eut j'aie en. Que j'eusse eu. Ayant. <*i*t eu. On écrit génér., Aie, que j'aie, Posséder de qq. manière que ce soit ; f'** ta jouissance de qq. ch. | Pop., Avoir l' i*n , Être dans l'aisance. | Se dit De V3îr rhose , qui est , a\ec une personne , :uh un rapport d'appartenance ou de dé- ^sdiure. j Avoir pour agréable , Approut«t. Fous en aurez , Vous serez châtié. | F&;tfiaK diverses relations entre les per- Avoir un maître. ] Fam., Nous . w*j qui..., On trouve des 'gens
«tI . Srrt à caractériser, à modifier, etc.
Se procurer, obtenir. [ Se met avec à, *vast on infinitif, et marque La nécessité, W di«|(o«itîon où Ton est de. J Impers., tire ; et %e joint avec y. Il r a un an. Fio-, Tant y a , Quoi qu'il en soit.
T. auxiliaire', sert à former les prétérits in astres verbe*. Avoir lu. \ J'ai eu raison. A-^ocar; Jé ; Tu -a-)
AVOIR, s. m. Ce qu'on possède de bien.
Pws<s<ion. | La partie d'un compte où \m porte les sommes dues à une pernane.
AVOKIVER. v. a. ( Ad, vieinus.) Être pwehe , voisin. ( A-voua-zi-né.)
AVORTEMENT. s. m. Action d'avorter.
' A-ror-te-man. *}
AVORTER. ▼. n. ( Abortare. ) Accoucheannt terme, surtout par des moyens crimit*k | Mettre bai avant terme. | Ne pas mûrir. I he*ter sans exécution.
AVORTON, s. m. Fœtus sorti avant »«raw. \ Animal fort au-dessous de la granileur aatoreile. | Petit homme mal fait. | Se 1L1 Dts *éçêtaux et de ce qu'ils produisent. , Fc-, Fait avec trop de précipitation.
AVOUÉ. 2w m. ( Advocatus. ) Officier de r«»a dont la fonction est de faire pour les parties , en leur nom , ton? les actes de proîtAms nécessaire*. ( Seigneur qui se chard'être le défenseur des droits d'une
AVOÇEJL ▼. a. {Advocare.) Confesser et recoD»uhrç qu'une chose est ou n'est pas, en tenearer d'accord. | Prov. et Cg., Avouer la
AZY
dette, Reconnaître qu'on a tort | Avouer un écrit, S'en reconnaître l'auteur. | Approuver, ratifier.
AVOYER. s. m. Titre du premier magistrat, dans qq. cantons suisses. (Avoua-ié.)
AVRIL, s. m. ( Aprilis. ) 4e mois de l'année grégorienne, j Prov. et fig., Poisson d'avril , Fausse nouvelle. (A-vrill [11 m.J. )
AVUER. v. a. V. Aveueii.
AXE. s. m. (Axis.) Ligne droite qui passe par le centre d'un globe , et sur laquelle il tourne. | La ligne qu'on suppose passer par le centre de la terre. | Tout pédoncule allongé autour duquel sont attachées plusieurs fleurs. (Ac-se.)
AXILLA1RE. adj. des a g. (Axilla.) Qui appartient a l'aisselle. | Qui naît dans l'espèce d'aisselle formée par la tige et un rameau. (Ac-sil-lc-rc.)
AXIOME, s. m. ( Axioma. ) Vérité évidente par elle-même; proposition générale, reçue, établie dans une science. (Ac-si-o-me.)
AXONGE. s. f. ( Axungia. ) Graisse plus molle que le lard et le suif. (Ac-son-je.)
AYAN. s. m. En Turquie, officier supérieur chargé , dans les provinces , de veiller à la sûreté des particuliers. (A-ian.)
AYANT, adj. verbal. Ayant cotise , Celui auquel les droits d'une personne out élé transmis. | Ayant droit, Celui qui a droit ou qui est intéressé à qq. ch.^É-ian.)
AZAMOGLAN. s. m. Mot turc. Enfant étranger. Dans le sérail , Enfant chargé des fonctions les plus basses et les plus pénibles.
AZÉDARAC. s. m. Arbre qui porte chs fleurs disposées en bouquets, et dont le fruit est vénéneux.
AZF.ROLE. s. f. ( Azerus. ) Petit fruit aigrelet contenant plusieurs petits noyaux.
AZEROLIER. s. m. Arbre épineux qui porte les azeroles. (A-zc-ro-lié.)
AZIMF. adj. V. Aztme.
AZIMUT, s. m. (Al, zemt, ar.) L'angle compris entre le méridien d'un lieu et un cercle vertical. Ce cercle vertical même.
AZ1MUTAL, ALE. adj. Qui représente ou qui mesure les azimuts.
AZOTE, s. m. ( A, zôolês , çr. ) Gaz qui entre dans la composition de l'air atmosphérique, mais qui, seul, ne peut entretenir ni la respiration ni la combustion. | Adj., Ga*. azote.
AZUR. s. m. ( Atzurro , il. ) Verre coloré en bleu par l'oxyde de cobalt , et réduit en poudre. | Bleu clair, comme celui de l'azur. | On dit aussi D'azur, serein , paisible, j Pierre d'azur, Nom du lapis-Iazuli. | L'émail bleu dos armoiries.
AZURÉ, ÉE. adj. Qui est de couleur d'azur. | Poétiq., La voûte azurée , Le ciel. Les plaines années , La mer.
AZYME, adj. (Azumos, gr.) Pains azy-
es
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mes , Pains sans levain que les Juifs man- «geul dans le temps de leur pâque. | Subst. plur. La fête des azymes, (A-zi-inc.)
B. suhst. masc. Prov. et fam., Être marque au fl,Êlre borgne , bigle , bossu ou boiteux.
BABA. s. m. Pâtisserie dans laquelle sont mêlés des raisins de Corinthe.
BABEL, s. f. {Babel, hébr.) Tour de Babel, Assemblée, où tout le monde parle à la fois et sans s'entendre. (Ba-bcl.)
BABEURRE, s. m. ( Butrrum. ) Liqueur séreuse et blanche que laisse le lait quand sa partie grasse est convertie en beurre. (Babeu-re. )
BABIL, s. m. Abondance excessive de paroles inutiles. Fam. (Ba-bill [H m.].)
BABILLAGE, s. m. Action de babiller.
Fam. (Ba-hi-lla-je [Il m.]. )
BABILLARD, ARDE. adj. et subst. Qui aime à caqueter. | Personne qui ne saurait gardVr un secret. Fam. (Ba-bi-llar [11 m.].)
BAB1LLEMENT. s. m. Action de parler beaucoup et avec volubilité. (Ba-bi-lle-man [U m.]. )
BKB1LLER. v. u. Parler beaucoup à propos de rien. (Ba-bi-llé [Il m.].)
BAB1 NE. s. f. Lèvre pendante de certains animaux.
BABIOLE, s. f. Jouet d'enfants. | Fig. et fam., Toute sorte de choses puériles ou de peu de valeur.
BÂBORD, s. m. I«c coté gauche d'un bâtiment , en partant de la poupe. (Bà-bor.)
B ABOUCHE, s. f. ( Paspousch , , pers. ) Pantoufle qui a un quartier de derrière. BABOUIN, s. ni. ( Babuiniu. ) Singe
nommé par les anciens Cynocèpliale. |. Fi ridicule. ! Fie. et fam., Un enfant ba
pure ridicule. | l-ïg din tt élourdi; fûn., Babouine
BAC. s. m. (Bakê, gr.) Grand bateau plat , qui c>t principalement destine à passer les voitures, etc., d'un bord de la rivière à l'antre , au moyen d'une corde qui la traverse.
BACCALAURÉAT, s. m. (Baccalaurcatus.) Le premier degré qu'on prend dans une f:icullé, et qui donne le titre de bachelier. (Ba-ca-lô-ré-a.)
BACCHANAL. s. m. Grand bruit, tapage. Fam. (Ba-ca-nal.)
BACCHANALE, s. f. (Baccfianalia.) Au plur., Fêles religieuses que les auciens célébraient en l'honneur de Bacchus. | La représentation d'une danse de bacchantes et de satyres. ! Danse bruyante et tumultueuse. | Fani., Débauche faite avec grand bruit. (Ra-ea-na-le.)
BACCHANTE, s. f. (Bacchans.) Prêtresse de Bacchus qui célébrait la fête des Bacchanales. ! Fig., Femme qui se livre aux
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plaisirs de la table sans retenue. ( Bacan-te.)
BACCIFÈRE. adj. des a g. (Baccifer.) Se dit Des plantes qui portent des baies. (Bac-si-fè-re.)
BACHA, s. m. V. Pacha.
BÂCHE, s. f. {Baga, b. 1.) Grosse toile dont on couvre les charrettes, etc. | Grande caisse vitrée dans laquelle les jardinier» mettent les plantes à l'abri du froid. | Cuvette où se rend l'eau puisée par une pompe aspirante , et où elle est reprise par d'autres.
BACHELETTE. s. f. Jeune fdle d'une figure gracieuse. (Vi.) (Ba-che-lë-te.)
BACHELIER, s. m. ( Baccalaureus. ) Celui qui est promu au baccalauréat. | Geutilhummequi, dans sa jeunesse, servait sous la bannière d'un autre, pour apprendre le métier des armes. | Il se disait aussi D'un jeune homme à marier . (Ba-chc-lié.)
BÂCHER, v. a. Couvrir d'une bâche.
BACHIQUE, adj. des a g. (Bacchicus.) Qui a rapport à Bacchus. | La liqueur bachique, Le vin. (Ba-chic-e.)
BACHOT, s. m. Petit bateau. (Ba-cho.)
BACHOTEUR. s. m. Batelier qui conduit un bachot.
BACILE. s. m. Plante ombellifère qui croit sur les roebexs des bords de la mer. (Ba-si-le.)
B AGI NET. s. m. r. Bassiiïet.
BÂCLER, v. a. (Bacu/us.) Fermer une porte ou une fenêtre par derrière , avec une barre. | Bâcler un bateau, Le mettre dans un lieu commode du iiort , pour la charge et la décharge des mareuandises. | Fig. et fam.. Expédier un travail à la hâte.
BADAUD , AUDE. s. ( Baduldus, h. 1. ) Celui , celle qui passe son temps à regarder niaisement tout ce qui lui semble extraordinaire ou nouveau. Fam. (Ba-dô ; ô-de.)
BADAUDER. v. n. Perdre le temps à regarder avec une curiosité niaise tout re qui semble extraordinaire ou nouveau. Fam. (Ba-dô-dé.)
BADAUDER D2. s. f. Action ou propos de badaud; puérilité, niaiserie. Fam. (Badô-dc-rie.)
BADERNE, s. f. Grosse tresse de troi> à cinq torons qui sert à garnir les endroits qu'on veut préserver du frotteincut ou de l'humidité. (Ba-dër-uc.)
BADIANE, s. f. Genre de plantes dont une espèce porte des fruits appelés An\$ étoiles.
BADIGEON, s. m. Couleur en détrempe dont on peint les maisons. (Ba-di-jon.)
BADIGEONS AGE. s. m. Action de badigeonner, ou L'ouvrage de celui qui a badigeonné. (Ba-di-jo-na-je.)
BADIGEONNER, v. a. Peindre une muraille avec du badigeon. (Ba-di-jo-né.)
BADIGEONNEUR. s. m. Celui dont le
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■riier t*t de badigeonner. (Ba-di-jo-neur.)
BADIX, INE. adj. et subst. {Paul nos , tr Folâtre, enjoué.
BADIN AGE. s. m. Action de badiner.
Ba-di-oa-je.)
BADINANT, s. m. Cheval surnuméraire <Lbs un attelage. (Vi.) (Ba-di-nan.)
BADINE. ». f. Baguette mince et souple.
Ao plue. Pincettes fort légères.
BADINER, v. n. Agir, parler on écrire d'une manière enjouée. | Ce chen al badine *»rc son mors , Il joue avec son frein. | Fig., Voltiger, s'agiter au moindre vent.
BADINERŒ- s. f . Ce qu'on fait ou ce qs'oa dit dans l'intention de badiner. Fam.
BAFOUER, v. a. {Beffare, it.) Traiter i**c une moquerie outrageante ou dédairaeosc.
BAFRE, s. f. Repas abondant.
rÂFRER. v. n. Manger avidement et iitr eirés.
BÂFRE UR. s. m. Celui qui n l'habitude •Jrtwngcr avec excès et gloutonnerie.
B AG ACE, s. f. r. Bigassi.
BAGAGE, s. m. ( Baga , b. 1. ) Équipage &e ceux qui sont en voyage ou à la guerre.
Fam., Mobilier de pauvres gens. | Fig. et fam.. Plier bagage, Déloger furtivement, S'enfuir, et fig. , Mourir. (Ba-ga-je.) f BAGARRE, s. f. Tumulte, grand bruit, encombrement. (Ba-ga-re.)
EAGASSE. s. f. Canne à sucre qu'on a pasve par le moulin pour en tirer le suc. 1 Ti^e de la plante qui fournit l'indigo «puni on la retire de là cuve après la fernratation. 'Ba-ga-se.)
BAGASSE. s. f. {Vagare.) Femme de
BAGATELLE, s. f. Chose de peu de prix et pea nécessaire. I Fig., Chose frivole et de j*u d'importance. J Fam., Amourette. J Ab*^ H par forme d'exclamation , exprime 1 Wrrlitude , ou Le peu de cas que l'on fait <fW menace. (Ba-ga-té-le.)
BAGNE, s. m. ( Dagno, it.) Lieu où l'on nrot de» forçats à la chaîne , où l'on rei»frrmt les forçats après le travail. ( Ba-ne
BAGUE, s. f. (Bacca. ) Anneau que l'on •art in doigt, | Bagues et joyaux , Les picr- "rie», etc., qui appartiennent à une femme ■sric*. et que son coutrat de mariage lui <J<w*v le droit de reprendre après la mort tie «mi mari. | Anneau. (Bag-e.)
BAGUENAUDE, s. f. ( Bacca. ) Finit du lu^jenaudier, espèce de gousse qui a la forme petite vessie pleine d'air. ( Bag-e-
RAGUENAUDER. v. \\.(Fagare.) S'a- *^rr à des choses vaines et frivoles. Fam. (*X-^6-dé. )
*A(il ENAUDIER. s. m. Genre de plante* * ttrwn papilionacées. (Bag-e-nA-dié.)
*AGtE\AUUD2R. s. m. Celui qui ba-
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guenaude. Fam. | Jeu qui consiste à enfiler et à désenfiler des anneaux.
BAGUER, v. a. ( Bagat b. I. ) Arrau&er les plis d'un habit, d'une robe, etc., et 1rs arrêter avec du fil ou de la soie. (Bag-é.)
BAGUES, s. f. pl. Bagages. | Sortir vie et bagues sauves , Sortir d'une place de guerre avec permission d'emporter sur soi tout ce qu'on peut. (Bag-e.)
BAGUETTE, s. f. (Baeulam.) Verge, bâton fort menu. | Petite moulure ronde eu forme de baguette. (Bag-ë-te.)
BAG LIER. s. m. Petit coffret pour serrer des bagues. (Bag-ié.)
BAH. interj. fam. qui marque 1 etonnement, le doute, l'insouciance , etc. (Bà.)
BAHUT, s. m. (Behùteh, ail.) Sorte de coffre dont le couvercle est en voûte. (Ti.) (Ba-u.)
BAHLTfER. s. m. Artisan qui fait des coffres et des malles. (Ba-u-tié.)
BAI, IE. adj. Oui est d'un rouge brun. Ce cheval a le pou bai. | Subst. ni use., Bai brun. (Bè.)
BAIE. s. f. ( Baia. ) Petit golfe dont l'entrée a moins de largeur que le milieu, et où les navires sont à l'abri ae certains vents. | Ouverture qu'on pratique dans un mur pour faire une porte, etc (Bè c.)
BAIE. s. f. ( Baia , it. ) Tromperie qu'on fait à qqn. pour se divertir.
BAIE. s. f. ( Bacca. ) Petit fruit mou et charnu qui 1 enferme des pépins ou de pe tits noyaux.
BAIGNER, v. a. (Balneare.) Faire prendre un bain. | Fig., St baigner dont le sang. Faire mourir beaucoup de monde, par cruauté. Se dit Des mers, des rivières etc., par rapport aux lieux qu'elles entourent 011 qu'elles touchent. | Le fleuve qui baigne ces murs. | Mouiller, arroser. | V. n. Être entièrement plongé et trempe dans un liquide. (Bé-wc [u m.].)
BAIGNEUR, RUSE. s. Celui, celle qui se baigne. | Celui , celle qui tient des bains publics. (Be-/?cur; ze [n m.].)
BAIGNOIRE, s. f. Vaisseau de métal, etc., dans lequel on prend des bains. | Dans les salles de spectacle , Loge saillante et arrondie en forme de baignoire. ( Bcnoua-re [n in.].)
BAIL. s. m. ( Balium. )' Contrat par lequel on donne à qqn. la jouissance d'une cbosi- , moyennant un prix convenu , et 'pour tut temps déterminé. (Bail [11 m.l.)
BaILE. s. m. Titre qu'où donnait à l'ambassadeur de Venise près la Porte. (Bè-Ie.)
BAILLE, s. f. Demi-futaille à un fond et en forme de baquet. (Ba-ile [11 m.].) "
BAILLEMENT, s. m. Action de bâiller. J L'effet que produit la rencontre de certaines voyelles. (BA-lle-man [Il m.].)
BÂILLER, v. n. Faire involontairement , et en écartant les mâchoires , une inspiration
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lente et profonde. J Fign S'enlr'ouvrir, être mal joint. | N'être pas assez tendu. (Bâ41é [Il m.].)
BAILLER, v. a. Donner, livrer. (VU BAILLERESSE, s. f. Celle qui baille à' ferme. (Inus.) (Ba-lle-rc-se [11 m.].)
BAILLET. adj. m. Il se dit D'un cheval
2ui a le poil roux tiraut sur le blanc. Clieval aitlet. (Ba-llë [Il m.].) BAILLEUL. s. m. Celui qui fait profession de remettre les membres démis , et de raccommoder les os rompus. (Vi.) (Ba-llenl [U m.].)
BÂILLEUR, s. m. Celui qui bâille, qui est sujet à bâiller souvent. (Bâ-lleur [11m.].)
BAILLEUR, s. m. Celui qui baille à ferme ou à loyer. | Bailleur de fonds, Celui qui fournit de l'argent.
BAILLI, s. m.Officierrovaîd'épée,aunom duquel la justice se rendait dans l'étendue d'un certain ressort, et qui avait droit de commander la noblesse de son district. J Officier royal de robe longue, qui rendait la justice dans l'étendue d'un certain ressort , et dont les appellations ressortissaient au parlement, j Officiel* de robe longue, qui rendait la justice au nom d'un seigneur. | Dans Tordre de Malte, Chevalier revêtu d'une dignité qui le met au-dessus des commandeurs, et ûjui lui donne le privilège de porter la grand croix. | En Allemagne et en Suisse, Magistrat préposé à l'exécution des lois. (Ra-lli [U m.].)
BAILLIAGE, s. m. Tribunal composé de î uges qui rendaient la justice au nom du bailli. | L'étendue de pays qui était sous la juridiction d'un bailli. | La maison dans laquelle le bailli ou son lieutenant rendaient la justice. | Partie de territoire dont l'administration est confiée à un bailli. (Ba~ llia-je [11 m.].)
BAILLI AGER, ÈRE. adj. Qui est propre à un bailliage. (Ba-llia-jé pi m.}.)
BAILLIYE. s. f. La femme d'un bailli.
(Ba-lli-ve [11 m.].)
BÂILLON, s. m. Morceau de bois, de fer, etc., qu'on met de force entre les mâchoires d'une personne pour l'empêcher de parler et de crier, ou dans la gueule d'un animal. (Bâ-llon [Il m.].)
BÂILLONNER, v. a. Mettre un bâillon.
A Bâillonner une porte, La fermer en deors avec une pièce de bois. (Bâ-Uo-né [U m.].)
B A IN. s. m. ( Balneum. ) Immersion et séjour du corps dans aq. fluide. Le liquide dans lequel on se plonge. | Demi- loin, Celui où Ton ne se baigne que jusqu'à la ceinture, j Une baignoire. | Fond de bain, Liuçe dont on revêt l'intérieur d'une baignoire. | Au plur., L'appartement destiné pour se Iwiigner. | Établissement public où l'on prend des bains. ) Eaux naturellement chaudes, où l'on va se baigner. | L'ordre
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du Bain, Ordre de chevalerie en Angleterre , institué par Richard II. | Cuve où il y a de l'eau et des drogues pour la teinture, j Toute substance par l'intermédiaire de laquelle on chauffe uu vase. Bain-marie, Eau chaude. (Bin.)
BAÏONNETTE, s. f. Anne pointue qui s'ajuste au bout du fusil. ( Ba-io në-te.)
BAIOQUE. s. f. Petite monnaie des Étals romains, qui vaut un peu plus de cinq centimes de France. (Ba-ioc-e )
BAIRAMou BEI RAM. s. m. (Beiram, turc. ) Féle solennelle chez les Turcs , à la fin du Ramadan.
BAISEMAIN, s. m. Hommage que le vassal rendait au seigneur du fief en lui baisant la main. | Cérémonie usitée dans qq. cours , qui consiste à baiser la main du prince, j Au plur., Civilités, recommandations. | Fém., À belles baisemains. Avec empressement et reconnaissance. (Bé-xe-min.)
BAISEMENT. s. m. Action de baiser.
(Bè-ze-man.)
BAISER, v. a. (Basiare.) Appliquer w bouche sur le visage, sur les lèvres d'une personne, sur qq. ch., par amitié, par amour, par civilité , par respect. | Fig. et fam., Se dit des choses qui se touchent, qui sont en contact. | Fig. et fam., Baiser les mains à qqn.y Lui faire ses compliments. (Bë-zé.)
BAISER, s. m. Action de celui qui balsr\
BAISKIJR , EUSE. adj. Celui , celle qui se plaît à baiser. Fam. (Bé-zeur; ze.)
BAISOTTER. v. a. Diminutif cl fréquentatif de Baiser. Fam. (Bë-zo-té.)
BAISSE, s. f. (Bassus.) Diminution de prix, de valeur. (Bè-sc.)
BAISSER, v. a. Abaisser, mettre plus bas. I Rendre plus bas. | Fig. et fam. , Baisser l'oreille, Paraître découragé , mortifié. \ Boisser la main à un c/urval , Pousser son cheval à toute bride. J Pron., S'abaisser, j Aller ra diminuant de hauteur. | Fig., Diminuer. S'affaiblir. | Tète baissée, loc adv. et fig. Se dit de ceux qui s'exposent au péril audacieusement;— Qui se portent à qq. ch. avec ardeur, sans rien examiner. (Bè-sé.)
BAISS1ERE. s. f. 1* reste du vin quand il approche de la lie. (Bè-siè-re.)
BAISURE. s. f. L'endroit par lequel un pain en a touché un autre dans le four. (Kèzu-re.)
BAJOIRE. s. f. Médaille ou monnaie empreinte de deux tètes affrontées ou superposées. (Vi.) (Ba-joua re.)
BAJOUE, s. f. Partie de la tète du cochon qui s'étend depuis l'œil jusqu'à la mâchoire.
B\L. s. m. (Batlare.) Réunion, assemUltc où l'on danse.
BALADIN, s. m. I n danseur de théâtre. Un farceur de place. | Homme qui , par d«-s bouffonneries, s'efforce de faire rire. | On dit qqf., dans ce sens, au fém., Une balatLne,
BAL
BALADENAGE. s. m. Plaisanterie boufaae et de mauvais goût. Fam. (Ba-la-di-
la-je.)
BALAFRE, s. f. ( Mala-fracta. ) Blessure
• n^w, faite au visage j>ar une arme tranchante. ( La cicatrice qui reste quand la Jjles- Kn est guérie.
P-ALAJTILR. v. a. Blesser en faisant une
halafe.
BALAI, s. m. ( Betula. ) Ustensile qui sert a nettoyer, à pousser les ordures hors du b«i où elfes sont. | Prov. et fig. , Rôtir le ■ ai. Passer sa %ie dans qq. emploi de peu it considération ; — Dans îe désordre. | La nwe des oiseaux ; — Le bout de la queue des ■Airas. JBa-lé.)
BALALS. adj. m. ( Belascia. } Rubis balais. Sorte de rubis de couleur de vin paillet. ( Ba-
BALANCE, s. f. (Bilans.) Instrument dont t a se sert pour peser, composé de deux bassi ns -^ptaJus a un fléau. | Fig., Mettre dans la la- **ce% Mettre en parallèle. j Mettre en balance, fc*er <has son esprit le pour et le contre. | Tiç., Ftrt en balance, Etre en suspens. | Fig., L t^uibbredes Etats, La pondération des pou- '«xs politiques. | Le chiffre qui représenle U difurcoce de compte entre le débiteur el
* créancier. | L'action d'arrêter , à une cer- Uiae époque , les écritures d'une maison de onaerce, pour qu'elle se rende compte de « utoaiion. j Constellation zodiacale <jui , *m le temps d'Hipparque, coïncidait avec '^■noxe d'automne. Signe dont le comc-encement répond à ce même equinoxe , i*^» le zodiaque mobile. (Ba-lan-se.)
F. A LANCÉ, s. m. Pas de danse où le corps *e balance d'un pied sur l'autre en temps *pax. (Ra-lan-sé.)
RA1ANCELLE. s. f. Embarcatinn napolitaine i on mat , gréée d'une voile à an- » ti montant de dix-huit à vingt avi- Ba-lan-se-le.)
BALANCEMENT, s. m. Mouvement par ' on rorp* penche alternativement d'un et de l'autre. (Ba-lan-se-man.) MLWCER. v. a. Tenir en équilibre. | un corps de manière qu'il penche «i un cote, tantôt de l'autre. | Fi?. , I examen et la comparaison de choses | Compenser une chose par une | Empêcher de prévaloir, égaler en im- «. I V. n. Exécuter le pas qu'on nomme é, j Hésiter. (Ba-lan-sé.) ÈALWCIER. s. m. Pièce qui a un mou- ! d'oscillation, et qui sert à régler le at général de toutes les pièces d'une . | Machine avec laquelle on frappe
* »»m.uir, et les médaillrs. | Long bâton
* danseurs de corde à se tenir en *V***- { ra-lan-sié.)
^LAV.iFJl. >. m. Artisan qui fuit et « «j /«id» et des balances.
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BALANCINE. s. f. Cordage qui soutient une vergue. (Ra-lan-si-ne.)
BALANÇOIRE, s. f. Pièce de bois mise en équilibre sur un point d'appui élevé, et sur laquelle se balancent deux personnes placées aux deux bouts. J Escarpolette. (Ba-lansoua-rc.)
BALANDRAN ou BALANDRAS. s. m.
(Batandrana, b. 1.) Espèce de manteau. (V'i.)
BALANDRE. s. f. Sorte de bâtiment de mer.
BALAUSTE. s. f. ( Balaustum.) Fleur desséchée du grenadier. (Ba-lôs-tc.)
BALAUSTIER. s. m. Nom du grenadier sauvage. (Ba-los-tié.)
BALAYAGE, s. m. Action de balayer.
(Ba-lë-ia-je.)
BALAYER, v. a. ( Se conj. c. Payfu. ) Nettoyer un lieu. |Oter les ordures ou autre chose avec le balai. | Traîner à terre. | Fig., Balayer la plaine , etc. , En chasser les ennemis. (Ba-Ië-ié.) '
BALAYEUR , EUSE. s. Celui, celle qui balaye. (Ba-lë-ieur ; ze.)
BALAYURES, s. f. pl. Les ordures qui ont été amassées avec le balai. | Balayures de mer, Les plantes marines et les menus d( bris que la mer jette sur ses bords. (Ba-lé-iu-re.)
BALBUTIEMENT, s. m. Action de balbutier. (Bal-bu-si-man.)
BALBUTIER, v. n. ( Balbutire. ) Prononcer avec peine les lettres B et L. | Articuler imparfaitement les mots , hésiter en parlant. | Fig. , Parler sur qq. sujet confusément. (Balbu-si-é.)
BALCON, s. m. (Balcone, it.) Saillie sur la façade d'un bAtiment , soutenue par des colonnes ou des consoles , et entourée d'une balustrade. | Ouvrage de serrurerie qu on met à une fenêtre pour servir d'ornement et d'appui. | Petite galerie placée près du théâtre , de chaque côté de l'avant-scène.
BALDAQUIN, s. m. ( Bafdacchino , it. ) Ouvrage de sculpture ou d'architecture , fait en forme de dais, et qui sert de couronnement à un trône , à un autel. | Sorte de dais .'.u ni d'étoffe , qu'on suspend au-dessus d'un it, el auquel tiennent les rideaux. (Baldac-in [c m.].)
BÀLE. s. f. T. de Botiû. V. Baî.le.
BAL1 INE. s. f. (Ilalœna.) Mammifère de 'ordre dr*. ( < t < ■ , le plus grand des animaux, qui a la forme extérieure d'un poisson, et qu'on pèche dans les mers du Nord. | Blanc de baleifn-, Matière grasse, concrète, blanche et cristalline. | I «mon de la baleine, dont on fait la mouton > parapluies, etc. | La Baleine, Constellation de l'hémisphère austral. ( Ba-le ne.)
BALEINÉ, l l . adj. Garni de baleine. (Baie-né.)
BALEINEAU, s. m. Le petit de la baleine. (Ba le-nô.)
I ALL1MER. s. m. et adj. Navire équipé
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pour faire la pêche de la baleine. (Ba-lè-nié.)
BALEXAS. s. m. Le membre génital dela baleine mâle.
BALÈVRE. s. f. (Labra.) Lèvre inférieure. (Vi.) | L'excédant d'une pierre sur une autre, prés d'un joint , dans la douelle d'une voûte ou dans le parement d'un mur. | Eclat près d'un joint , occasionné dans la pierre par une trop grande pression.
BÀLI. s. m. V. PÂr.r.
BALISAGE, s. m. Action de baliser, (Tali-za-je.)
BALISE, s. f. Fruit du balisier. (Ba-li-ze.) » BALISE, s. f. ( Palus. ) Perche, etc. , surmontée d'un petit baril , qu'on plante à l'entrée des ports , etc. , pour indiquer les endroits où il y a du péril. | L'espace qu'on laisse le long des rivières pour le halage des bateaux.
BALISER, v. a. Indiquer par des balises les hauts-fonds et les passes. (Ba-li-zé.)
BALLSETJR. s. m. Celui qui veille à ce que les riverains laissent un certain espace sur le bord des rivières pour le chemin de halage. (Ba-li-zcur.)
BALISIER, s. m. Genre de plantes, originaires des Indes, dont plusieurs espèces sont cultivées à cause de la beauté de leurs feuilles et de leurs fleurs. (Ba-Ii-zié.)
BALISTE. s. f. (Balista.) Machine de guerre qui servait à lancer des traits , des pierres, etc. | Genre de poissons , vifs , agiles , remarquables par l'espèce de cuirasse à compartiments dont leur corps est revêtu.
f BALISTIQUE, s. f. Art de calculer le jet des projectiles. (Ba-lis-tic-c.)
BALIVAGE, s. m. Choix et marque des baliveaux. (Ba-li-va-je.)
BALIVEAU, s. m. (T'allus.) Arbrequ'on réserve, lors de la coupe d'un bois taillis, alin qu'il puisse devenir arbre de haute futaie. (Ba-li-vô.)
BALIVERNE, s. f. Sornette, occupation futile. Fam. (Ra-li-vër-ne.)
BALIVERNER. v. a. S'occuper de baliverues. Fam. (Ba-li-vër-nc.)
BALLADE, s. f. {Ballein, gr.) Ancienne poésie française, composée de couplets faits sur les mêmes rimes , et se terminant tous par le même vers. (Ba-la-de.)
BALLANT, adj. m. Aller les bras ballants. Marcher en laissaut aller ses bras suivant le mouvement de son corps. (Ba-lan.)
BALLE, s. f. (Palla, gr.) Petite pelote ronde, faite de matière élastique, recouverte de drap ou de peau , et servant à jouer à la paume. | Couper la balU, La frapper avec la raquette inclinée. | Jouer à la balle , Se renvoyer une balle l'un à l'autre à l'aide seulement de la main. | Fig. et pop., Enfant de la balle, Enfant d'un mai tre de jeu de paume; Toute personne élevée dans la profession de son père. | Petite boule de plomb dont ou charge certaines
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arme* à feu , comme fusils , pistolets , ele (Ba-le.)
BALLE, s. f. (Palla, gr.) Gros paquet th marchandises, lié de cordes^ et enveloppé di grosse toile. | Marchandises de balle , Celle que vendent les marchands forains appelé Porleballes. | Fig. et fam., Un rimeur </< balle, etc., un mauvais poète, etc.
BALLE, s. f. Instrument avec lequel or applique l'encre sur les caractères. | C/targn les balles , Prendre de l'encre et la distribue! sur la peau des deux balles.
BALLE, s. f. ( Palea. ) L'espèce de calie( qui renferme les organes sexuels des grain i nées.
R ALLER, v. n. ( Ballare. ) Danser. (Vi.) f Se dit De certaines salutations qui se faisaient au chœur par le grand diantre, etc. (Ba-lé.)
BALLET, s. m. Danse figurée, exécutée par plusieurs personnes sur un théâtre. | Pièce de théâtre où l'action n'est représentée que par les gestes et les attitudes des danseurs. (Ba-lë.)
BALLON, s. m. (Ballein , gr.) Vessie enflée d'air, et recouverte de cuir, dont ou se sert pour jouer, en se la renvoyant avec le poing. | Ballon d'essai , Petit ballon qu'o i lance pour connaître la direction du vent. Petit ouvrage d'esprit donné par un auteur pour pressentir le goût du public. | Grand vase de verre de forme spherique destiné à recevoir et condenser des fluides. | Bâtiment à plusieurs rames dont on se sert pour naviguer sur les fleuves et les mers du pays de Siam. (Ha-lon.)
BALLONNÉ, ÉE. adj. Gonflé comme un ballon , distendu. (Ba-Io-né.)
BALLONNEMENT, s. m. État de l'abdomen lorsqu'il est ballonné. (Ba-lo-iie-man.)
BALLONMER. s. m. Celui qui fait, qui vend des ballons à jouer. (Ba-lo-nié.)
BALLOT, s. m. Petite balle de marchandises, j Fig. et fam., Cria fait bien votre btHlot, Voilà votre vrai fait. (Ba-lô.)
BALLOTIN. s. m. Petit ballot. (Bu-lo-tin ï
BALLOTTADE. s. m. Air relevé, saut dans lequel le chev al , ayant les quatre jamU s en l'air et à la même hauteur , présente les fers des pieds de derrière sani détacher la ruade. (Ba-lo-ta-de.)
BALLOITAGE. s. m. Action de ballotter deux candidats. (Ba-lo-ta-je.)
BALLOTTE, s. f. Petite balle dont on se sert pour donner des suffrages ou pour tirer au sort. (Vi.) (Ba-lo-te.)
BALLOTTE, s. f. Plante labiée, nomnico aussi Marrube noir.
BALLOTTEMENT, s. m. Action de ballotter. (Ba-lo-te-man.)
BALLOTi'ER. v. a. Agiter en divers sens, en des sens contraires, j V. n. Remuer, éprouver des secousses. | Se renvoyer la balle, jouer sans faire de partie réglée.'] Fig., Ballotter une afjaire, La discuter. | Se servir de bal-
lottes pour donner les suffrages ou pour tirer au sort. (Vi.) j Aller au scrutin pour décider kïjurl l'emportera de deux compétiteurs qui o:d eu le plus de voix dans un scrutin préo Jvnt. Tia-lo-té.)
BALOURD, OURDE. s. ( Balordo, it. ) Se dit fam. D'une personne grossière et stupide. '.fe-lour.)
BALOURDISE, s. f. Chose faite ou dite «us esprit . ou mal à propos, j Le caractère tftin balourd. (Ra-Iour-di-ze.)
EALSAMLER. s. m. V. Baumie».
BALSAMINE, s. f. ( Balsamina. ) Plante <}«'oa cultive dans les jardins, à cause de la braulé de sa fleur, et dont les capsules, quand oo en froisse l'extrémité, lancent les graines ^tTrlfr* renferment. (Bal-za-mi-ne.)
BALSAMIQUE, adj. des a g. et subst. (Balsœun.) Qui a une qualité analogue à celle do baume. (Ral-za-mic-e.)
f.ALSAMITE- s. f. Plante. V. Taitaisie.
BALUSTRADE, s. f. ( Balaustrala , it. ) R:î;,v de plusieurs balustres portant une Ui^-tte d'appui. | Toute sorte de clôture qui est à jour et à ha u leur d'appui.
BALI STRE. s. m. ( Ba/austro, it. ) Sorte de p-tit pilier façonné. | Un assemblage de phu>û iir> halustres servant de clôture.
BALI STREK. v. a. Entourer d'une balustrade
BALZAN, adj. m. ( Bahano , it. ) Se dit D'an rhrval noir ou bai , qui a des marques bkorhn aux pieds.
BALZANE, s. f. (Balzana, it.) Marque hborbe aux pieds d'un cheval.
BAMBIN, s. m. ( Bambino , it. ) Petit garçon. Fam. :Ban-bin.)
EAHBOCllADE. s. f. ( Bambocciata , it.) Genre <k peinture qui a pour objet la nature em&moae et grossière. | Tableau de ce genre. ( Ban-lm-cha-de.)
BUÎBOCJIK. s. f. (Bamboccio, it. ) Marionnette plus grande que les marionnettes ordinaires. | Personne mal faite et de petite tjitV. \ l*arlie de plaisir et même de déhanche, où Ton se livre à la grosse gaieté. (Ban-bo-che.)
BAMBOCHE. ». f. Jeune lige de bambou, dont on (ait des eau nés.
BAMROCHEUR , ECJSE. Celui , celle qui a Habitude de faire des bamboches. (Banbo-chenr; ze.)
BVMBOU. s. m. {Bambou, ind. ) Espèce d< msrau dont la lige s'élève à plus de soixante pieds , et qui croit dans les Indes. | La canne mr mt de roseau de l)ambou. (Ban-bou.)
F AN. s. ta. {Banmis.) Mandement public, pcjT ordonner ou défendre. qq. ch. ; — pour «rrUr. | Convocation que le prince faisait if b noblesse pour le servir à la pierre. | 1* '«j.s même de la noblesse qui pouvait ai:i4 convoquée, | Le ban et Carrièreri* , La division en deux classes de la popufa'iua Virile d'un pays : Tune , composée des
habitants les plus valides , prend les armes en certaines occasions ; et l'autre , formée des plus âgés , ne se lève que dans les grands périls de l'Etat, j Exil , bannissement.
BANAL, ALE. adj. (Banmis.) Se disait Des choses à l'usage desquelles le seigneur do lief était en possession d'assujettir ses vassaux. | Tig., Qui est à la disposition de tout le inonde. | Qui est extrêmement commun , trivial.
BANALITÉ, s. f. Droit qu'avait un seigneur d'assujettir ses vassaux à moudre à son moulin.
BANANE, s. f. Fruit du bananier : ils sont gros et longs comme des concombres, et disposés par régimes.
BANANIER, s. m. Genre de plantes dont plusieurs espèces sont cultivées dans les deux Indes. (Ba-ua-nié.)
BANC. s. m. (Bancus.) Long siège où plusieurs personnes peuvent s'asseoir ensemble. | Fig., Être sur les bancs. Suivre ou commencer à suivre les cours d'une faculté; Être ou entrer au collège. | Banc de tortwre, Place qui est réservée, dans les églises, auxmarguilliers et aux officiers de la fabrique, j Ijc grand banc , se di&feit , fig. , Du corps des présidents à mortier du parlement. | Banc du roi, en Angleterre, Cour souveraine où anciennement le roi siégeait en personne. | Banc d Hippocrate , Espèce de bois de lit dont on se servait autrefois pour réduire les luxations et les fractures. | Roche d'une certaine étendue , cachée sous l'eau, ou Grand amas de sable. | Banc de poisson, Grande quantité de poissons de la même espèce , réunis pour frayer. I Banc de pierre. Chaque assise naturelle de pierre, dans une carrière. (Ban.)
BANCAL, ALE. adj. et subst. Qui a les jambes tortues.
BANCO, adj. Sert à distinguer les valeurs en banque des valeurs courantes.
BANCROCHL. adj. et s. des a g. Bancal ; Rachitique. Fam.
BANDAGE, s. m. Application méthodique, des pièces destinées à maintenir un appareil sur une partie du corps. | La bande uièisn; dont on entoure quelque partie du corps. | Bande d'acier élastique, courbée en arc, garnie à son extrémité d'une ou deux pelotes , et qu'on attache avec une courroie autour dos reins pour contenir les hernies ou descentes. | Bande de fer ou d'autre métal. (Ban-da-je.)
BANDAGISTE. s. m. Ouvrier qui fait les bandages. (Ban-da-jis-te.)
BANDE, s. f. (Pannus.) Lien plat et large, pour envelopper qq. ch. | Morceau d'étoile qui a plus de longueur que de largeur. | En archit., Membre plat et uni qui a peu de saillie. | Une des pièces de l'écu , lauuelle va du haut de la partie droite au bas de la partie gauche. | Chose plus longue que large. J Bandes dt Jupiter, Bandes obscures qui traversent le disque de Jupiter, et qui sont
toutes parallèles entre elles et à l'wjiiateur de la planète. | Côté intérieur d'un billard, qui est rembourré.
BANDE, s. f. (Banda, it.) Troupe, compagnie. | Les bandes françaises , espagnoles , L'ancienne infanterie française, espagnole. | Parti, ligue. \ Faire bande à part, Se séparer de ceux avec lesquels on était en société.
BANDEAU, s. m. Bande qui sert h ceindre le front et la tète. | Morceau d'étoffe eu plusieurs doubles qu'on met sur les yeux de qqn. pour l'empêcher de voir. | Fig., L'espèce d'aveuglement moral qui naît d'une passion, etc. | Bande en saillie sur le nu du mur autour d'une baie de porte ou de fenêtre. (Ran-dà.)
BANDELETTE, s. f. Petite bande. | Petite bande dont les prêtres païens se ceignaient le front , ou qui servait à orner les victimes. | Petite moulure plate et unie, plus étroite encore que la plate-bande. (Ban-dele-te.)
BANDER, v. a. Lier et serrer avec une bande. | Mettre un bandeau sur les yeux. | Tendre qq. ch. avec effort. | Bander une batte, Pousser dans les filets, avec la raquette , une balle qui roule sur le pavé. | Poser les pierres d'une voûte. | Pron. et fig., Se roidir opiniâtrement contre qqn. | V. n., Être tendu. (Comrir de bandes. T. de blas.
BVNDEREAU. s. m. Cordon qui sert à porter une trompette en bandoulière. (Bande-rô.)
BANDEROLE, s. f. Petit étendard, en forme de guidon , que l'on met pour ornement à diverses choses. | La pièce de buffleterie, l'espèce de baudrier auquel est attachée la giberne d'un soldat | La bretelle d'un fusil.
BANOIÈRE. s. f. Bannière, pavois. (Vi.) I Le front de bandure d'un camp, La ligne des étendards et des drapeaux à la tête des corps campés.
BANDIT, s. m.(Bandito, it.) Malfaiteur vagabond. Homme sans aven. (Ban-di.)
BANDOULIF.R. s. m. Brigand qui vole dans les montagnes. (Ban-dou-lié.)
BANDOULIERE, s. f. (Baudoin rô , it.) Large bande de cuir qui passait de l'épaule gauche sous le bras droit. | Large baudrier de cuir ou d'étoffe. | Porter en bandoulière, En sautoir, derrière le dos.
BANDURR. s. f. Plante des Indes dont les feuilles sont terminées par un vase rempli d'une eau limpide et agréable h boire.
BANIANS, s. in. pl. Idolâtres des Indes orientales , qui croient à la métempsycose. (Ba-ni-an.)
BANLIEUE, s. f. ( Baiiîeuca , b. I. ) Une certaine étendue de pays qui est autour d'une ville , et qui en dépend.
BANNE, s. f. (Pauma.) Grosse toile servant à couvrir le* marchandises qui sont
dans les bateaux , etc. | Grosse toile qu'on tend sur un bateau, pour se garantir ue la chaleur ou de la pluie. | Tente que les marchands placent au devant de leurs hnutiui*s. | Grande manne faite communément e branches d'osier. Dimiu., Bantuau, et Bonnette. (Ba-ne.)
BANNEAU. s. m. V. V art. précèdent.
BANNER. v. a. Couvrir qq. ch. avec une banne. (Ba-né.)
BANNERET. adj. m. et subst. Qui a assez de vassaux pour en former, nue compagnie et pour lever bannière. (Ba-nc-ré.)
BANNETON. s. m. Coffre perré qui sert à conserver le poisson dans l'eau. (Bane-ton.)
BAN NETTE, s. f. V. B*kne. (Ba-ne-te.)
BANNIÈRE, s. f. ( Pannus. j Étendard.
L'enseigne que le seigneur de fief avait droit de porter à la guerre. J Fig. et fam., Parti. | Pavillon qui indique à quelle nation appartient le bâtiment qui l'arbore. | Sorte d'étendard que l'on porte aux processions, et qui sert à distinguer une paroisse ou une confrérie. (Ba-niè-re.)
BANNIR, v. a. (Bannirc.) Condamucr une personne à sortir d'un pays, j Expulser, éloigner, exclure. | Éloigner de son àrne, de son souvenir. | B\.t si. subst. Rappeler des bannis. (Ba-nir.)
BANNISS VBLE. adj. des a g. Qui doit être banni. (Ba-ni-sa-blc.)
BANNISSEMENT, s m. Peine infamante qui consiste à être banni. (Ba-ni-se-man.)
BANQUE, s. f. (Banco, i t. ) Commerce qui consiste à ouvrir des crédits, à recevoir des fonds à intérêt , à échanger des effets , ou à les escompter avec des espèces , moyennant une prime, | Caisse commune , ou publique, où les particuliers déposent leur argent pour en tirer un intérêt , avec faculté de le repreudre à leur volonté, f Chez les imprimeurs, Payement qui se fait aux ouvriers , chaque semaine. | Jeu où une seule personne joue contre plusieurs ; La somme que celui qui tient le jeu a devant soi. ;Banc-e.)
BANQUEROUTE, s. f. (Bancarotta , it.) Cessation de payement et de commerce de la part d'un négociant , pour cause d'insolvabilité réelle ou feinte. | Fig. et fam. , Fai/r banqueroute , Frustrer ses créanciers , Manquer à une promesse faite. (Bauc-e-rou-te.)
BANQUEROUTIER, ÈRE. s. Celui, celle qui a fait banqueroute. (Banc-c-routié.)
BANQUET, s. m. (Banquet t», it.) Festin , repas magnifique. | Le banquet des élus , La joie de la béatitude céleste. | Le sacre' ban'juef, La sainte communion. (Bane-ë.)
BANQUETER, v. n. Faire bonne chère.
Fam. (Banc-e-té.)
BANQUETTE, s. f. Banc rembourré, sans dossier. | Petite élévation ou large degré de pierre , etc., sur lequel on monte pour ti-
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rtr par-dessus le parapet d'un bastion ou le mm d'une tranchée. | Petit chemin pour les piétons , élevé de qq. pouces au-dessus de b voie où passent les voitures. | L'appui <f une fenêtre , lorsqu'il ne s'élève qu'à hauteur de siège et qu'il est surmonté d'un appoi de fer. | Palissade taillée à hauteur dappci. entre les arbres d'une contre - allée, {lane-é-te.)
BANQUIER, s. m. ( Banchicre , it. ) Celui qui tait le commerce de banque. | Celui (fui tient tejeu contre tous ceux qui veulent jouer avec lui. (Banc-ié [c m.].)
BANQUISE, s. f. Amas considérable de zbces flottantes qui forment une sorte de
Wc, et gênent la navigation. (Banc-i-ze [c
BANS. s. m. pl. Lits des chiens. (Ban.) BAN VIN. s. m. Droit qu'avait un seiçneur de vendre le vin de son cru , à l'exrhaon de tout autre, dans sa paroisse. | La froHamatîon qui indiquait le jour où les pourraient vendre leur vin uou-
BAOBAB. s. m. Arbre d'Afrique qui est W pin* çrand des végétaux connus.
BAPTÊME, s. m. (Bapdsmns.) Celui des >rpt sacrements de l'Église par lequel on et Cait chrétien , et qui consiste ordinaire- D«jJ à verser de l'eau sur la téle en nronoa^nt les paroles sacramentelles. j Le baptême <f une cloche , Cérémonie religieuse par lamelle on bénit et on nomme une cloche. ' Baptême du tropique, de la ligne. Cérémoaie burlesque qui consiste à mouiller d'eau ceux qui passent pour la première fois le tropique. (Ka-tè-nie.)
BAPTISER, v. a. (Baptizare.) Conférer le baptême, j Se dit qqf. Des seules cérémonies «in accompagnent le baptême. | Baptiser qqn., Lui donner an sobriquet. | Fig. et fam., Baptiur so* Y mettre de l'eau. (Ba-li-zé.)
BAPTISMAL, ALE. adj. Qui appartient «a baptême; que donne le baptême. (Ba-tisaul )
BAPTISTATRE. adj. m. Registre bnptistaire. Le registre où Ton inscrit les noms de oem qu'on baptise. I Extrait bapfistaire, Extrait de ce registre, qui indique l'époque où ane personne a été baptisée et les noms {n'eue a reçus au baptême. (Ba-tis-tè-re.)
BAPnSI ÈRE. s. m. {Baptisterium.) Petit «iifr* bâti auprès des cathédrales pour y administrer le baptême, et qui renfermait un *i pktsmro autels. (Ba-tis-tè-re.) BAQUET, s. m. Petit envier de bois qui
* te» bords fort bas. | Baquet magnétique ,
Appareil employé par les premiers magné-
ta*sr%. Tlar-e [c m.].) BABAGOUIN. s. m. Langage corrompu
et mmkfli^ye. I Langue qu'on n'entend
pas. Fa*.
BAIUGOGINAGE. s. m. Manière de par-
BAR 7 5
1er qui rend ce qu'une personne dit peu facile à comprendre. (Ba-ra-goui-na-je.)
BARAGOUINER, v. n. Altérer les mots d'une langue en parlant. | V. act. Mal articuler.
BARAGOUINEUR, EUSE. s. Celui, celle qui baragouine. (— eû-ze.)
BARAQUE, s. f. ( Baracca , esp.) Hutte que font les soldats en campagne pour se mettre à couvert lorsqu'ils n'out pas de tentes. I Abri que les |>èeheurs se construisent à la hâte eri revenant de la pêche. | Mauvaise échoppe de bois. | Fam. , Maison mal bâtie et de chétive apparence. (Ba-rac-e.)
BARAQUER. v. a. et pron. Faire des baraques. (Ba-rac-é.)
BARATERIE, s. f. Fraude commise dans un équipage, au préjudice soit des armateurs, soit des assureurs.
BARAT1E. s. f. (Barrulus., b. I.) Appareil dont on se sert pour battre le beurre. (Ba« ra-te. )
BAR\TTER. v. a. Agiter du lait dans une baratte pour faire du beurre. (Ba-ra-lé.)
BARBACANE. s. f. (Barbaccane, it.) Petite ouverture verticale pratiquée dans les murs des châteaux et des forteresses. | Ouverture au mur d'une terrasse pour l'écoulement des eaux.
BARBARE, adj. des a g. {Barbants) Cruel, inhumain. | Fig. , Sauvage, grossier. J Impropre, contraire à l'usage ou à l'analogie, j Qui choque l'oreille. | Subst., Cruel, inhumain. | Homme grossier, ignorant, privé de civilisation.
BARBAREMENT. adv. D'une façon barbare. (Bar-ba-re-man.)
B ARBARESQUK. adj. des i %.{Barbaresco% it.) Qui appartient aux peuples de Barbarie. | Subst., Ces peuples mêmes. (Bar-ba-resc-e.')
BARBARIE, s. f. Cruauté, inhumanité. | Acte de barbarie. | Manque de civilisation. | L'état d'un art avant qu'il ait été soumis aux règles du goût et de la raison.
BARBARISME, s. m. (Barbarismus.) Faute de langage qui consiste , soit à se servir de mots forgés ou altérés, soit à se sen ir de locutions choquantes et extraordinaires.
BARBE, s. f. [Barba.) Poil du menton et des joues. | Fig. et fam., Une jeune barbe. Un jeune homme. — Une barbe gri.w, Un vieillard. | Fig. et fam., Faire la barbe à qqn. , L'emporter sur lui. | Longs poils que certains animaux ont sous la mâchoire inférieure ou de chaque côté du museau, elc.\Barbe-(fecapuciu , Chicorée sauvage étiolée. | Barbede-moine, Plante parasite qui pousse des tiges rougeâtres fort déliées et dépourvues de feuilles, nom. antr. Cuscute. \ Barbe-de-Jupiter, Petit arbrisseau garni de feuilles argentées et soyeuses. | Barbt-dc'-bouc , Salsifis sauvage. | Barbc-de chèvre , Espèce de spiréc qui a de petites fleurs blanches à IVxtréinité de ses liges. | Barbc-de-renard, Espèce d'astra-
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gale épineux d'où U découle de la gomme adragant. | Au plur., Bandes de toile ou de dentelle qui pendent à certaines coiffures de femme. | Petites inégalités qui restent à certains o»n rages de métal, et qu'on enlève.
BARBE, s. m. et adj. des a g. Cheval de relte partie de la côte d'Afrique qu'on appelle Barbarie.
B ABBE AU. s. m. (Barbus.) Poisson d'eau douce , qui a quatre barbillons. | Plante qui vient dans les blés, et qui porte des fleurs bleues. | Bleu barbeau, Espèce de bleu clair. (Bar-bô.)
BARBELÉ, ÉE. adj. Qui est garni de dents ou de pointes.
BABBERIE. s. f. L'art de raser et de coiffer. (Vi.) | Lieu où l'on faisait la barbe.
BAKBET, ETTE. s. et adj. Chien à poil long et frisé, qui va à Peau. (Bar-bé ; c-te.)
BARBETTE, s. f. et adj. Batterie d'où Ton tire le canon à découvert. (Bar-bë-tc.)
BARBEYER. v. n. Se dit d'une voile qui bat, s'agite et ondule, parce que le vent n'y donne pas bien. On dit auvsi Barboter, et plus souvi nt Fasicr. (Bar-bé-ié.)
RARBK HON. s. m. Diin. de Barbet.
BARBIER, s. m. Celui dont le métier est de faire la barbe. (Bar-bié.)
BARBIF1ER. v. a. Faire la barbe. Fam.
(Bar-bi-fi-é.)
BARBILLON, s. m. Dim. de Barbeau et de Barbe. [Au plur., Replis membraneux de la bouche du cheval, du bœuf, «lacés sous la langue et destinés à faciliter les mouvements de cet organe. (Bar-bi-llon [Il m.].)
BARBON, s. m. ( Barba. ) Fam. et par dénier. , Un vieillard.
BAR OIE. s. f. Nom de la lotte et de la loche.
BARBOTER, v. n. Exprime le mouvement et le bruit que certains oiseaux aquatiques fout avec leur bec quand ils cherchent leur nourriture dans l'eau ou dans la bourbe. J Marcher dans4ine eau bourbeuse.
BARBOTEUR. s. m. Le canard domestique.
BARBOTEUSE, s. f. Femme ou fille de mauvaise vie. (Bas.) ( Rar-bo-teû-ze. )
BARBOTINE. s. f. Santoliue , qui est la graine de l'armoise de Judée.
BARBOUILLAGE, s. m. Enduit de couleur, fait grossièrement à la brosse. | Mauvaise peinture. | Écriture mal formée, j Fig. , Discours confus, embrouillé. Fam. ( Barbou-lla-je [Il m.]. )
BARBOUILLER, v. a. ( Barbula. ) Salir, souiller. | Pron., Se barbouiller le visage. Fig. et fam. , Barbouiller du papier. Écrire.
Peindre grossièrement avec une brosse. | Abs. , Écrire d'une manière indéchiffrable , ou Peindre mal. | Fig. et fam. , Prononcer mal , d'une manière peu distincte. | Exprimer ses idées d'une manière confuse. ' Bar-
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boitiller un récit, L'embrouiller. { Barbou-llé [Il m.].)
BARBOUILLEUR, s. m. Artisan qui peint grossièrement avec la brosse des muraille* , etc. | Mauvais peintre. | Kîg. et fam.. In barbouilleur , Un mauvais écrivain. | Fig. et fam. , Bavard dont les paroles sont confuses, inintelligibles. ( Bar-bou-Ucur [Il m.].
BARBU, UE. adj. Qui a de la barbe. [Se dit des touffes de poils.
BARBU, s. m. Genre d'oiseaux grimpeurs qui habitent la zone lot ride, et qui vivent en société.
BARBUE, s. f. Poisson de mer plat, nommé aussi Carrelet.
BARCALON. s. m. Premier ministre de Siam.
BARCAROLLE. s. f. ( Barcaruola , il. ) Chanson italienne, que chantent les gondoliers. ( Bar-ca-ro-le. )
BARÇELON NETTE, s. f. Lit d'enfaut , monté sur deux pieds en forme de croissants. ( Bar-se-h>-nè-te. )
BARD. s. m. (Balne, ail.) Machine à bras propre à transporter des pierres , etc. ( Bar. ;
BARD ANE. s. f. (Bardana.) Plante à fleurs composées , dont le calice est formé de folioles crochus, et qui croit le long des chemins.
BARDE, s. f. ( Barda , it. ) Ancienne armure, faite de lames de fer, pour couvrir le poitrail et les flancs d'un cheval. | Tranche de lard fort mince, dont ou enveloppe les chapons, etc. , au lieu de les larder.
BARDE, s. m. ( Bardus. ) Toète, chez les anciens Celtes. | Pocte héroïque et lyrique.
BARDEAU, s. m. ( Barda, it. )" Petit ai* mince et court. ( Bar-do. )
BARDEIXE. s. f. ( Barda , it. ) Selle faite de grosse toile piquée de bourre. (Bardé-le. )
BARDER, v. a. Couvrir un cheval de l'espèce d'armure appelée Barde. | Envelopper de bardes de lard. | Charger des pierres, etc., sur un tard.
BARDEUR. s. m. Celui qui porte le tard.
BARDIS. s. m. Séparation de planches qu'on fait à fond de cale , dans un navire de commerce. (Bar-di.)
BARD1T. s. m. Chant de guerre des anciens Germains.
BARDOT, s. m. ( Biirdns. ) Petit mulet qui marche à la tète des autres , et qui porte le muletier avec ses provisions. | Fig. et fam. , Homme sur qui les autres se déchargent oY leur tâche, ou qu'ils prennent pour sujet de leurs plaisanteries. ( Bar-dô. )
BARÉGE. s. m. Étoffe de laine, légère et non croisée, qni sert à faire des châles , etc. ( Ba-ré-je. )
BARGUIGNAGE. s. m. Hésitation. Fam.
( Barg-i-/ïa-jc [g et n m.]. )
BAR
BARGUIGNER, v. n.(Ftarcaniare.h.l) Avoir de la peine à se déterminer. Faïu. (Burj;.i.«é [g et n m.].)
BARGUIGNEUR, EUSE. s. Celui, celle <pù larguigne. Fam. ( Barg-w<eur ; ze [g et
B.VRIGFX. s. m. ( Bard^ella , h. ) Nom du chef des archer3 ou sbires, à Rome. ( Ba-ri-ja )
BARIL, s. m. ( Barde , it. ) Petit tonneau. ( Ba-ri. )
BARILLET, s. m. Petit baril; Petite boite
prtit bijou en forme de baril. | Boite cyliubique qui renferme le grand ressort montre ou d'une pendule. ( Bari* [B m.]. )
BARIOLAGE, s. ni. Assemblage de di *«r»es couleurs mises sans règle. Famil. [ Bâ*i-o-la-je. )
Barioler, v. a. {variolare, b. i. )
rnodre de diverses couleurs, d'une manière kiûrre. Fam. | Babiole, ta. adj. Qui est de d»*mes couleurs mal assorties ou fort trantbanies.
BARLONG, ONGLE, adj. (Lo„gus.) Q*i a la figure d'un carré long, mais irré- ^ter et défectueux. | Qui a le défaut d cire M«* long d'un côté que de l'autre. ( Bar
«ùO, 005-e. )
BARNABITE. s. m. ( Barnabiti , il.) f-krt régulier de la congrégation de Su in t- PauL
lVRNACHF. s. f. Oiseau de passage qui «>t one espèce d'oie sauvage.
BAROMÈ1HE. s. m. ( Haros, me trôner. ) lastroment qui mesure la pression de l'at- ■••plierê, ainsi les changements de temps.
barométrique, adj. des a g. Qui a
apport ao baromètre. ( Ba-ro-mé-tric-e. )
BARON, s. m. ( Baro , b. 1. J Grand seigneur du royaume. [Tout gentilhomme pos- *daut aoe terre avec titre de baronnie. | «■trede noblesse conféré par le roi.
BARON \.\GE. s. m. Qualité de baron.
( Ra-ro-ua-je. )
BARONNE, s. f. Femme noble possédant «a* baronrue; ou La femme d'un baron.
I Ba-ro-œ. )
BAROYNET. adj. m. et snbst. Titre af- ■^"««i Angleterre, à un ordre de chevalcn*^* le roi confère, et qui se transmet aux ««frais maies du titulaire. ( Ba-ro-ne. )
I \KoNNII*. >. f. Seigneurie (|ni donne « pB*-SM-ur le titre de baron. ( Ba-ro-nic.
BAROQUE, adj. des a g. Irrégulier , bi- ^tAPerUt bar**attes, qui ne sont pas bien Ra roc. )
*UQUE. ». f. ( Earca. ) Petit bâtiment f l'eau. ( Se dit De la nacelle
■JfcjjbeUe les anciens poêles supposaient la mort les âmes traversaient le 1 ' rarr-t-. )
^^U.KdLl.E. s. f. r,,tl l^tUucm
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sans mât qui ne va jamais en haute mer. (Barc-e-i o-le.)
BARRAGE, s. m. Barrière qui ferme un chemin, une rivière, j Barrière qu'on ne peut passer qu'en payant un droit de péage. | Droit que l'on paye an barrage. ( Ba-ra-je. )
BARRAGER. s. m. Celui qui reçoit le droit de barrage. ( Ba-ra-jé. )
BARRE, s. f. (f ara. ) Pièce de bois , de fer , etc. , étroite et longue. | Pièce de fer longue et carrée qui se pose, dans le foyer, en iravers des chenets. | Pièce de bois traits versale qui serre et soutient les fonds d'un tonneau par le milieu, j Longue pièce de bois ronde qu'on suspend horizontalement à deux cordes , pour séparer les chevaux , dans les écuries, j Petite barrière qui ferme l'entrée de l'enceinte où siègent les membres d'un tribunal, d'une assemblée politique. | Fig., Trait de plume, etc., que l'on fait pour annuler, ou souligner, etc. | Se dit Des premiers exercices que loti fait faire aux écoliers pour leur apprendre l'écriture. I Une des pièces de l'écu, laquelle va du haut de la partie gauche au bas de la partie droite, j Amas de sable qui barre l'entrée d'une rivière ou d'un port. | Lame que la marée montante pousse impétueusement de* vaut elle. | Au plur. , Jeu de course entre des écoliers qui se partagent en deux camps opposés. — Barres forcées, Celles où l'on ne délivre point les prisonniers. | Fig. et fam. , Partir de barres , Faire une première démarche. I Partie de la mâchoire du cheval sur laquelle le mors appuie. ( Ba-re. )
BARREAU, s. m. Barre de bois ou de fer qui sert de clôture. | Les barreaux d'une chaise, Les petits bâtons qui servent à maintenir les montants d'uue chaise. | Fig. , L'enceinte réservée où se mettent les avocats pour plaider. | La plaidoirie; la profession d'avocat. | L'ordre, le corps des avocat*. N ( Ba-i ô. )
BARRER, v. a. Fermer avec une barre par derrière. | Fermer, obstruer. | Garnir, fortifier d'une barre. | Tirer un trait de plume sur qq. écrit pour le biffer. | Dents barrées, Denis molaires dont les racines sont écartées ou tortueuses. ( lia-ré. )
BARRETTE, s. f. ( Berretta , it. ) Espèce le pelit bonnet plat. | Le bonnet carré rouge que portent les cardinaux. ( Ba-re te. )
BARRICADE, s. f. Retrancbenient qu'on ait avec des barriques remplies de terre , avec des pavés , etc. ( Ba-ri -ca-de. )
BARRICADER, v. a. Faire des baniades. | Pron. , Opposer au devant de soi oui ce (jue l'on peut pour faire obstacle ù eunemi. | Fig. et fam. , S'enfermer pour ne \oir personne. ( Ba-ri -ca-dé. )
BARRIÈRE, s. f. Assemblage de plusieurs >icces de bois servant à fermer un passage.
Bureau garni de barrières, établi aux portCI des villes pour percevoir les droits
d'entrée. | Porte d'entrée de la ville. [ L'enceinte fermée de barrières où se faisaient les joutes, etc. | Ce qui sert de borne et de défense naturelle à un État. | Fig. , Empêchement , obstacle. ( Ba-ri-è-re. )
BARRIQUE, s. f. ( Barica. ) Sorte de futaille ou de tonneau. I Mesure de vin , d'eau-de-vie , etc. , qui tient le quart d'un tonneau. ( Ba-ric-e. )
BARTAVRf.fE. s. f. Espèce de grosse perdrix rouge. ( flar-ta-vë-le. )
BARYTE, s. f. ( Borates , gr. ) Substance métallique, solide, poreuse, d'une couleur grise et d'une saveur caustique. ( Ba-ri-te. )
BARYTON", s. m. et adj. ( Barntonos , gr. ) Sorte de voix entre la basse-taille et le second ténor. J Qui se conjugue sans contraction. ( Ba-n-ton.)
BAS, BASSE, adj. (Bassus,b. I.) Qui a peu de hauteur. I Basse marée , basse mer, Le moment où la mer est vers la lin de son reflux. | Chose située au-dessous d'autres. | Ce bas monde , Ce monde où nous vivons. J Places basses , Les casemates et les flancs de bastions. | Les Pays-lias , La Belgique et la Hollande. | La basse Seine , Toute la partie de la Seine qui est au dessous de Paris , en allant vers la mer. | Baissé. | Fam. , Faire main -basse , Piller, prendre. | Tuer. | Critiquer sans ménagement. J Grave, par opposition à Aigu. | Fig. , Inférieur, moindre, subalterne. | Maître des busses arums, Vidangeur. | Ix Bas Empire , L'empire romain à son temps de décadence. ] Qui est de moindre valeur, de moindre prix. | En bas âge , Dans un âge fort tendre. | Vil et méprisable. | Qui est sans courage , sans élévation. | Ignoble, trivial. |Subst. , La partie inférieure de certaines choses. | Les sons graves. | Adv. , Dans la partie basse , dans la partie inférieure. | Mettre pavillon bas, Baisser le pavillon ; figur. , (.^éder , se rendre. ) Absol. , Mettre bas , Faire un petit , des petits. | Ce cerf a mis bas, Son bois est tombé. Plus bas. Ci-dessous, ci-après. | Très-mol. Adv., D'un ton bas, ou Dans un ton bas. | À ius. lor. prép. et adv. Se jeter à bas du lit.\ Mettre à bas, Renverser, abattre. | À bas. Descendez de là. — Cri d improbalion. | En •as. loc. adv. Dans le lieu qui est plus bas , qui est au-dessous. \En bas de. Au bas de. | Par bas. loc. adv. Dans le bas. | Là-bas. loc. adv. Indique Un lieu moins élevé que celui où l'on est , Un lieu plus on moins éloigné. | Ici-bas. loc. adv. En ce monde. (RA; bâ-se.)
BAS. «. m. (Bassus.) Vêtement qui sert à couvrir le pied et la jambe. (Kâ.)
BASALTE, s. m. (Basaftns.) Roche volcanique très-dure et vilriliable. (Ba-zal-te.)
BASALTIQUE, adj. des 2 g. Formé de basalte. (Ba-zal-tic-e.)
BASANE, s. f. (Bisus.) Peau de mouton
préparée qui sert à couvrir les livres , etc. (Ba-za-ne.)
BASANE, ÉE. adj. Noirâtre, hàlé. Teint basané. (Ba-za-né.)
B AS-BORD. s. m. V. Bâbord.
BASCULE, s. f. (Bassus, culeur.) Pièce de bois soutenue par le milieu de manière qu'en pesant sur fun des bouts on fait lever l'autre. | Jeu où deux personnes, étant chacune sur le bout d'une pièce de bois mise en équilibre, s'amusent à se balancer.
BAS-DESSUS* s. m. Voix plus basse que le dessus ordinaire. (Bâ-de-su.)
BASE. s. f. (Basis.) Toute chose sur laquelle un corps est assis. | Ce qui soutient le fut de la colonne. | Ij\ surface sur laquelle on conçoit que certains corps solides sont appuyés, j Le côté du triangle opposé à l'angle qui est regardé comme le sommet. | Toute matière qui a la propriété de s'unir aux acides, et de les neutraliser. [ Ce qui entre comme ingrédient principal dans un mélange. | Fig., Ce qui est le principe, la donni e fondamentale d'un chose. | Appui, sonlien. (Ba-ze.)
ftASEIXE. s. f. Genre de plantes exotiques, à tige grimpante et à feuilles charnues, que l'on mange, aux Indes, comme nos épinards. (Ba-zè-le.)
BAS-FOND. s. m. Terrain bas et enfoncé. Endroit de la mer où il y a peu d'eau. Élévation an fond de la mer, par-dessus laquelle tout bâtiment peut passer, et qu'on ne trouve qu'au moyen delà soude. (Bà-fon.)
BASILAIRE. adj. des 1 g. Se dit De; parties qui concourent à former la base d'autres parties, ou qui sont placées à celte base. ( nazi-lè-re.)
BASILIC, s. m. (Basilictts.) Sorte de lézard, reptile de l'ordre des Sauriens, auquel on attribuait anciennement la faculté de tuer par son seul regard.
BASILIC, s. m. (Basi/icitm.) Herbe odoriférante qu'on met dans les ragoûts (Ba-zi-lic.)
BASILICON ou BASILICUM. s. m. {Dasi/icum.) Onguent supuralif. ( Ba-ai-lî-con ; ou Ba-zi-li-co-me.)
BASILIQUE, s. f. (Basilica.) La demeure d'un roi. Chez les Romains, Édifice public où l'on rendait la justice, et où les marchands s'assemblaient pour traiter d'affaires.' Église principale , construite selon le plan des anciennes basiliques. (Ba-zi-lic-e.)
BASILIQUE, adj. et s. f. Qui monte le long de la partie iuterne de l'os du bras jusqu'à l'axillaire.
BASILIQUES, s. f. pl. Code rédigé en grec par ordre des empereurs Basile le Macédonien et Léon le Philosophe, au 9* siècle. (Ba-zi-lic-e.)
BASiN. s. m. Étoffe croisée dont la chaîne est de. fil et la trame de coton. (Ba-zin )
BASOCHE, s. f. Juridiction qri »'t.Mt
tenue par les clercs des procureurs du parlement de Paris. (Ba-zo-che.)
BASQCE. s. f. [V asco.) Pan d'habit, partie découpée et tombante de certains vèteûents. (Basc-e.)
BAsQl E. s. m. (rtuco.) Nom de nation. | >'am., Courir comme un Basque , Courir fort vite.
BASQUINE. s. f. (Vasquina, csp.) Jupon des femmes espagnoles. (Basc-i-ne [c ni. J.)
BAS-RELIEF, s. m. Ouvrage de sculpture où les objets représentés ont peu de saillie et sont en partie engagés dans le bloc. (Bàrt-liet)
BASSE, s- f. Celle des parties qui ne fait «tendre que les sons les plus graves des accord*. 1 Basse contrainte. Celle dont le chant, Lomé à un petit nombre de mesures, ne fait «tendre qu'une même phrase, qu'elle recooimencc toujours. | Genre de voix propre i rlianter la partie de basse. | Instrument à cordes en forme de grand violon, j Au plur., Grosses cordes de ceilaius instruiieuls. Bi-se.)
BASSE, s. f. Endroit où il y a peu de Auteur d'eau et où se trouve caché un petit banc de sable, etc.
BASSE-CONTRE, s. f. Sorte de voix qui a W même timbre que la basse-taille , avec ncins d'étendue à l'aigu, et davantage au gnvr. ( La partie de chant que la basseeontre exécute.
BASSE-COUR. s. f. Cour d'une ferme, <Tcar maison, où l'on entasse le fumier, et où Von nourrit la volaille, etc.
i BASSE-FOSSE, s. f. y oyez Fosse.
I BASSEMENT, adv. D'une manière basse.
Fig. (Ba-se-man.)
BASSESSE, s. f. Vfce. OUI porte à des sentiments, à des procédés indignes d'un boruwie homme, ou d'un homme de cœur.
I Sentiment, action qui marque la bassesse aime J Basse naissance , condition très obscure, j Trivialité ignoble, choquante. (Ba-
BASSET. s. m. Chien de chasse qui a les jambes fort courtes. | Fam., Petit homme Aonl les jambes et le» cuisses sont trop courtes pour sa taille. (Ba-së.)
BASSE -T MLLE, s. f. La voix qui est eatre le second ténor et celle qui ne fail entendre eue les sons graves de l'harmonie. | G*nr« de voix propre à chanter la basse. TA-fce-ta-ûe [H m.].)
BASSE-TAILLE, s. f. Bas-relief.
BaSSETTE. s. f. Jeu de hasard qui se Jssae avec des cartes, espèce de pharaon. (Be-asMe.)
BASSIN, s. ta. (Baccinus, b.\.) Grand plat ema, de forme ronde ou ovale. | Plat où r«n ranit les offrandes à la messe. | Prov., «*Wa , Cracher au bassin, Contribuer * 1°^'* dépense. | Pièce d'eau , bordée de pmrt «q Je marbre. 1 Le Ueu où les bà-
timents jettent l'ancre. | Grande enceinte pratiquée dans un port à marée , et fermée par des portes ou des vannes. I Vaste plaine entourée de montagnes ou de collines élevées. | Grande cavité osseuse qui forme la paroi inférieure de l'abdomen.
(Ba-sin.)
BASSINE, s. f. Bassin large et profond dont on se sert pour y faire chauffer, etc. , diverses substances. (Ba-si-ne.)
BASSINER, v. a. Chauffer avec une bassinoire. | Humecter, fomenter en mouillant avec une liqueur tiède ou chaude. (Ba-si-né.)
BASSINET. S. m. (Bacinetum, b.l ) Petite pièce creuse de la platine d'une arme à feu, dans laquelle on met l'amorce. | Chapeau de fer cnie portaient les hommes d'armes. | Cavité dans laquelle aboutissent tous les entonnoirs du rein. | Renoncule à longs jets rampants. (Ba-si-ne.)
BASSINOIRE, s. f. Bassin à manche, servant à chauffer le lit. (Ba-si-noua-re.)
BASSON, s. m. Instrument de musique à vent, qui, dans les orchestres, sert à exécuter des parties de basse. J Musicien qui joue de cet instrument. (Ba-son.)
BASTANT, ANTE. adj. (Bastarc, it.) Qui suffit. (Bas-tau.)
BASTE. s. m. L'as de trefGe, aux jeux de l'hombre, du quadrille, etc.
B ASTER, v. n. (Bustare, it.) Suffire. (Vi.) Buste pour ce/a, ou Baste, Passe pour cela. | // dit cela : bastt! il n'en fera rien.
BASTERNE. s. f. {Basterna.) Char attelé de bœufs, en usage chez d'anciens peuples du Nord. (Bas-ter-ne.)
BASTIDE, s. f. (Bastita, it.) Dans te midi delà France, petite maison de campagne.
BASTILLE, s. f. [Btuttm, b. L) Construction passagère ou permanente, qu'on élevait soit pour fortifier une place, soit pour l'assiéger. | Château fort flanqué de plusieurs tours rapprochées, construit à Paris, sous Charles V et Charles VI, et démoli par le peuple en 1789. (Bas-ti-lle [Il m.].)
BASTILLE, EL. adj. Qui a des rréneaix renversés et tournés ^ers la pointe, delécu. (Bas-ti-llé [Il m.].)
BASTINGAGE. S. m. Parapet qu'on forme autour du pont supérieur d'un v aisseau, avec les hamacs de l'équipage, pour se garantir de la niousqueterie. L'action de former ce retranchement. | Filets tendus verticalement sur le vibord , et destinés à rece- \oir les hamac* dont on forme le baMiugage. (Bas-tiu-ga-je.)
BAS1 IM.l Eh s. f. Toile malclassée dont on se servait pour le bastingage. Bas-ting-e.)
BAS 1 IM.l EB [SE), \. prou. Faire un bastingage. (Bas-ting-é.)
BAS I ION. s. m. (Bastione, it.) Ouvrage qui fait partie de Fenteinte du corps d'une place: il présente en saillie deux Bancs et deux laces, et lient des deux cotés à la courtine.
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BASTION NÉ, ÊE. adj. Qui a des Laslions. (Bas-ti-o-né.)
BASTONNADE. s. f. {Bastum,b.\.) Coups de bâton. Fam. (Bas-to-na-de.)
BASTRINGUE, s. m. Bal de guinguette.
(Bas-lring-e.)
BASTUDE. s. f. Filet pour pêcher dans le* étangs salés.
BAS-VENTRE, s. m. La partie inférieure du ventre. (Bâ-van-trc.)
BAT. s. m. Queue de poisson. Le poisson est mesure entre ail et bat. (Bat.)
BÂT. s. m. {Bastum , b. 1.) Selle pour les bêles de somme. | Fig. et fam. t Cheval de bat, Sot, lourdaud. Homme chargé de la grosse besogne que les autres refusent. (Bâ.)
BATACLAN, s. m. Attirail, équipage embarrassant.
BATAILLE, s. f. {Batuere.) Combat général de deux armées. | L'ordre dans lequel on range une armée pour se disposer au combat. | L'ordre dans lequel est disposée une troupe déployée. | Corps de bataille, Partic de l'armée qtn est entre les deux ailes. | Fig. et fam., Cheval de bataille, Chose dont qqn. s'appuie le plus fortement. | La représentation d'une bataille en peinture ou en sculpture. | Espèce de jeu de cartes, qui est le plus simple de tous. (Ba-ta-lle [Il m.].)
BATAILLER, v. n. Donner bataille. Fig.J Contester. (Vi.) (Ba-ta-llé [11 m.].)
BATAILLEUR, EUSE. adj. Qui aime à batailler, à disputer. (Ba-ta-lleur; ze [11 m.|.)
BATAILLON, s. m. Troupe composée de plusieurs compagnies, et faisant partie d'un régiment. | Au plur., Armée. | Fam., Un grand nombre. (Ba-ta-llon [Il m.].)
BÂTARD, ARDE. adj. Qui n'est pas de la véritable espèce, et oui en est une degénération. | Subsl. Bâtarde, Écriture penchée, à jambages pleins et à liaisons arrondies. { Adj. et subst. Enfant né hors mariage. (Bâ-tar.)
BATARDEAU. s. m. Digue faite de pieux, d'ais et de terre , pour détourner un cours d'eau. (Ba-tar-dô.)
BÂTARD 1ÈRE. s. f. Plant d'arbres greffés qu'on élève dans des pépinières.
BÂTARDISE, s. f. État de celui qui est bâtard. (Bà-tar-di-ze.)
BATAVIQUE. adj. f. V, Larme.
BATEAU, s. m. {Batellus, b. 1.) Espèce de barque dont on se sert ordinairement pour les rivières. | Bateau de loch. Le morceau de Irais plat et triangulaire qui forme le loch. | Bateau de sel» etc., Chargé de seU, etc. | Bateau volant, L'espèce de nacelle qu'on attache audessous d'un aérostat. | La menuiserie d'un corps de carrosse. (Ba-tù.)
BATELAGE. s. m. Métier ou tour de bateleur. | Allées et venues de bateaux chargeant ou dcebargeaul des bâtiments. (Ba-tela-je.)
HATELEE. s. f. La charge d'un bateau.
(Bu te lé.)
BAT
BATELEUR, EUSE. s. Celui , celle qui fait des tours de passe-nasse. | Qui monte sur des tréteaux dans les places publiques. | Fam. , Bouffon. ( — eur; ze.)
BATELIER, 1ÈRE. s. Celui, celle dont la profession est de conduire un bateau. (Bate-lié.)
BATÈME , etc. V. Baptême , etc.
BÂTER, v. a. Mettre un bât sur une bête de somme. | Prov. et fig. , Ane bâté. Lourdaud.
BÂTIER. s. m. Ouvrier qui fait et vend des bats. (Bâ-tié.)
BàUFOLAGE. s. m. Action de batifoler.
Fam. (Ba-ti-fo-la-je.)
BATIFOLER, v. u. Se jouer à la manière des enfants.
BATIFOLEUR, s. m. Celui qui aime à batifoler.
BÂTIMENT, s. m. Toute construction destinée à l'habitation. I Bâtiment en cours de construction ou de réparation. | Bâtiment de graduation, Hangar très-long et garni de fagots d'épines, j Vaisseau , navire. (Bà-tiinan.)
BÂTIR, v. a. {Bastum, b. 1.) Établir, construire , ou faire construire. | Fig., Établir. | Agencer , disposer les pièces d'un vêtement en les faufilant. | Fig. et fam., Un homme bien bâti, Bienfait. | Bâti, ie. subst. Un grand mal bâti, | Fig. et fam. Voilà comme je suis bâti, Tel va\ mon caractère. | Bâti. s. m., La disposition des pièces d'un vêtement,
3uc l'on faufile ensemble avant de les coure, j L'assemblage des montants et des traverses qui contiennent un ou plusieurs panneaux.
BÂTISSE, s. f. Construction d'un bâtiment, quant à la maçonnerie. (Bâ-ti-se.)
BÂTISSEUR, s. m. Celui qui a la roaide de faire bâtir. (Bà-ti-seur.)
BATISTE, s. f. Toile de lin très-fine.
BÂTON, s. m. {Bastum, b. 1.) Long morceau de bois qu'on peut tenir à la main. J Fig., Bâton de licil fesse, Celui ou celle qui sert d'appui à un vieillard, j Bâton de commandement, Bâton qui est le signe de l'autorité. | Le bâton, Bâton de commandement qui est l'insigne de la dignité de maréchal de France. Fig., Cette dignité même. | Bâton pastoral, La crosse d'un évèque. | Bâton Je mesure, Rouleau de papier avec lequel un chef d'orchestre iudique le mouvement et marque la mesure. J Fig., Le bâton de Jacob, La baguette des escamoteurs. | Fig. et fam. , Sauter le bâton, Faire qq. ch. malgré soi. | A bâtons rompus, Avec de fréquentes interruptions. | Fig. et fam. , Tour du bâton, Profit secret et illégitime. | Chose qui a la forme d'un petit bâton.
BÂTON NER. v. a. Donner des coups de bâton. | Fig. , Rayer, biffer. (Kâ-to-né.)
BÂTONNET, s. m. Petit bâton taillé cq pointe par les deux bouts, (Bâ-to-né.)
BAT
BÂTONNIER, s. m. Celui qui a eu dé- |*t le bâton d'une confrérie, (Bà-to-nic.)
BÀTOXS1STE. s. ni. Celui qui sait jouer h bilan, i Bâ-lo-ois-te.)
BATRACIENS, s. m. pl. (Batrachos, gr.) Ordre de reptiles à corps nu qui subissent
tlosieors métamorphoses dans le cours de tr\ie, rt che* lesquels la respiration est xxnsise à la volonté. (Ba-tra-si-in.) BATTAGE, s. m. Action de battre le blé.
BATTANT, s. m. Marteau en forme de Buu»ue, qui frappe de côté et d'autre dans ! ultérieur d'une cloche, quand on la met eu branle.) Chaque partie d'une porte qui s'oum en deux. | Le battant d'un pavillon, Sa iacçueur. (Ba-tan.)
BATTANT, A?iTE.adj. Qui bat. j Aieur butant. Métier à ourdir qui est actucl- Vmrat en activité. | Porte battante. Porte >e referme d'elle-même ; Châssis. | Pluie r. Forte pluie.
ÏATTANT-L'OEIL. s. m. Bonnet de femw. coiffure négligée. (Ba-tan-leu// [Il m.].)
BATTE, s. f. Plateau de bois fixé obliquemat à l'extrémité d'un long manche , et dont on se sert pour aplanir la terre. | Petit banc sur lequel les blanchisseuses battent tt savourent le linge. | Le sabre de bois ioot « «rt Arlequin. (Ba-te.)
B ATELLEM ENT. s. m. Double rang de tiufcs qui termine un toit par en bas. (Bate-le-man.)
BA1TEMENT. s m. Action de battre.
Mouvement en l'air que l'on fait d'une jambe tandis que le corps est posé sur l'autre, i Ba-te-man.)
BATTERIE, s. f. Querelle où il y. a des coups donnés. | Ouvrage où l'on place un «nain nombre de pièces pour tirer ; Ces pièces mêmes. | Fig. et fam. , Dresser ses ïatterûs, Prendre ses mesures pour faire ré- Vfeir un projet. Une forte batterie. | Compaçuir d'artillerie, et son matériel. | Battent électrique. Assemblage de plusieurs boulottes de Levde. | Pièce d'acier qui couvre tr bassinet des armes à feu portatives. | Bcuerîe de cuisine , Les ustensiles qui ser- >eaî à la cuisine. \ Manière de battre le tambo*3-. | Manière de jouer sur la guitare, qui consiste a battre les cordes avec les doigts. . Suite d'arpèges à notes détachées. (Bate-ri*.)
BATTEUR, s. m. Celui qui aime à battre, » frapper. Fam. , Un batteur de gens. \ Ouvrier qui bat qq. ch. j Y&m.,Battcur de pavé, I aaeant qui passe son temps à courir les r«et \ Batteurs d'estrade , Gens détachés à âne trompe pour aller à la découverte. | H*n»iae employé à battre le bois ou les reçu** poar en faire sortir le gibier. (Ba-
B ATTOnt. s. m. Palette à manche. | Grosse pa&tle de tob, à manche rond et court, avec
BAU
laquelle on bat le linge lessivé. (Ba-touar.) BATTOLOGIE. s. f. ( Battologia. ) Ré»
Iiélition inutile d'une même chose. (Ba-too-jie.)
BATTRE, v. a. (Batuere.) (Je bats, il bat ; nous battons , ils battent. Je battais. Je battis. Je battrai. Je battrais. Bats. Battant. Battu.) Frapper, donner des coups pour faire du mal. | Prov. et fig. , Battre le chien devant le lion, Faire une réprimande à qqit. devant une personne plus considérable, alin qu'elle se l'applique. | Prov. et fig. , Battre te chien devant le loup , Feindre d'être désunis pour mieux tromper qqn. | Vaincre. | Mener battant, Poursuivre, presser sou adversaire. | Battre en brèche , Tirer avec de l'artillerie contre une muraille, et d'assez près pour y faire brèche. | Frapper sur certaines choses avec divers instruments. | Battre l'or, l'argent, etc., Réduire ces métaux en feuilles très-minces. \ Battre monnaie, Fabriquer de la monnaie. | Fig. et fam. , Battre monnaie, Se procurer de l'argent. | Battre ta terre, La rendre unie avec une batte. | Battre le tambour, battre la caisse, Donner un signal en frappant sur le tambour avec les baguettes. | Battre la mesure. Marquer la mesure par des mouvements égaux. | Fam., Battre le fer, Tirer souvent des armes. | Fam. , Battre le pavé, Aller par les nies, sans but déterminé, sans occupation sérieuse. | Fig. et fam., Battre la campagne. Divaguer. | Fig. et pop. , Se battre ï'ceil de qa. ch. , S'en moquer. | Les vagues battent ce rocher, Elles viennent s'y briser, j Agiter fortement. | Battre les cartes, Les mêler. | Pron. , Combattre. | Se battre à la perche, S'agiter sur la perche. | V. n. Etre agité.
V. n. Fig. et fam., Ne battre que d'une aile, Avoir beaucoup perdu de sa vigueur , Être mal dans ses affaires. | Le soleil bat, Il darde. | Le tambour bat, On bat le tambour. | Tambour battant, Au son du tambour. | Fig. et fam., Sans aucun ménagement. I Battre en retraite, Se retirer du combat en doii ordre. \ Fig. et fam. , Battre froid, Traiter avec froideur, j Avoir Us yeux battus, Avoir le tour des yeux noir et comme meurtri. | Chemin battu, Chemin fort fréquenté. (Ba-tre.)
BATTUE, s. f. Action de plusieurs personnes qui battent les bois avec grand bruit pour eu faire sortir les loups, etc. | Bruit que produit le pied du cheval, en frappant sur le sol, dans la marche.
BATTURE. s. f. Dorure qui se fait avec du miel, de l'eau de colle et du vinaigre. > BAU. s. m. Poutre posée dans le sens de la largeur du bâtiment pour soutenir les ponts. (Bô.)
BAUD. s. m. Chien courant originaire de Barbarie, et qui chasse le cerf. (B6.) BAUDET, s. m. Ane. | Fig. , Un homslupide. (Bô-dc.)
8* BÀV
BAUDIR.v. a. Exciter du cor et de la
voix. (Bô-dir.)
B AUDRIER. s. m. ( BaMrellus , b. I.) Bande qui pend en écharpe, et qui sert a porter le sabre ou ïépéc. (Bô-dri-c.)
BAUDRUCHE, s. f. {Baldringum,b.\.) Pellicule de boyau de lxeuf , qui sert aux bat teurs d'or. (Bô-dru-chc.)
BAUGE, s. f. Lieu fangeux où le sanglier se relire. I Mortier fait de terre grasse, mêlée de paille. (Bô-je.)
BAUGUE ou BAUQUE. s. f. Mélange de plantes marines que la mer Méditerranée rejette sur ses cotes. (Bô-je ; ou Bôc-c.)
BAUME. «. m. (Balsamum.) Substance mi lieuse et odorante qui coulo de certains végétaux. | Médicament compose, qui s'emploie à l'extérieur, et qui a une odeur balsamique. | Baumi, se dit, figurcment, De ce qui adoucit les peines. | Plante odoriférante plus connue sous lo nom de Menthe. (Bo-iue.) .
BAUMIER. s. m. Arbre qui donne du baume, celui qui fournit le baume de Judée.
(Bomié.)
BAUQUE. s. f. y. Bacgui.
BAVARD, ARDE. adj. et subst. {Babus.) Qui parle sans mesure ou sans discréliou.
(Ba-var.) , .
BAVARDAGE, s. m. Action de bavarder.
| Discours insigniûant et prolixe. (Ba-varda-je. )
BAVARDER, v. n. Parler excessivement de clioses vaines et frivoles. \ Parler de choses qu'on devrait teuir secrètes. | Fam.
BAVARDERIE. s. f. Défaut du bavard.
| Bavudage. , ,
BAVAROISE, s. f. Infusion de tlie ou l'on met du sirop de capillaire au heu de sucre. (Ba-va-roua-se.)
BAVE. s. f. {Babus) Salive épaisse et visqueuse qui découle de la bouche. | Salive écumeuse que jettent certains animaux.
BAVER, v. n. Jeter de la bave.
BAVETTE, s. f. Petite pièce de toile qu'on attache sur la poitrine des petits enfants pour recevoir la bave. (Ba-ve-le.)
'BAVEUSE, s. f. Poisson de mer qui est couvert d'une sorte de bave. (Ba-veû-ze.)
BAVEUX, EUSE. adj. Qui bave. (Baveu * ze )
BAVOCHÉ , ÉE. adj. Il se dit Des traits de burin qui ne sont pas nets, etc.
BAVOCHER. v. n. Imprimer d'une ma
nierc peu nette.
BAVOCHURE. s. f. Défaut de ce qui est
bavoché.
BAVOIS. s. m. Tableau qui contenait l'évaluation des droits seigneuriaux suivant le prix courant des espèces. (Ba-voua.)
B A VOLET, s. m. Coi ffure villageoise. (Bavo-lè.)
BAVURE, s. f. Petite trace que les joints
BErY
des pièces d'uu moule laissent sur l'objet moulé.
BAYADÈRE. s. f. {Balladera, port.) Femme, dans l'Inde, dont la profession est de danser devant les temples ou pagodes. (Baia-dè-re.)
BAYART. s. m. Sorte de bard en usagf dans les ports. (Ba-iar.)
BAVER, v. u. (Seconj. c. Payer.) Tcmrla bouche ouverte en regardant long-temps. J Fig., Bayer aux corneilles, Regarder en l'an niaisement. Fam. (Be-ié.)
BAYEUR, EUSE. s. Celui , celle qm regarde niaisement. Fam. (Vi.) (Bè-ieur ; ze.) BAYOXNETTE. V. Bvïonwhte.
BAZAR, s. m. (Bazar, hi .) Marché public en Orient. J A Paris, Lieu eoincrt ou sont réunis des marchands tenant boutique.
BDELLIUM. s. m. (Bdellium.) Gommerésine qui vient du Levant et des Inde» orientales. (Bdé-lio-ine.) >
BÉANT, AME. adj. verbal. Qui présente une grande ouverture.
BÉAT , ATE. subst. et adj. ( Bratas. ) Dévot , ou Qui fait le dévot. Fam. | Homme qui, dans une partie, est exempt de jouer avec les autres , cl de payer sa part. (Vi.) (Bc-a.)
BÉATIFICATION, s. f. Acte par lequel le pape , après la mort d'une personne, déclare qu'elle est au uombre des bienheureux. ( Bé-a-li-li-ca-siou.)
BÉATIFIER, v. a. (Beali/irare.) Mettre au nombre des bienheureux. | Rendre heureux. Fam.
BÉATIFIQUE. adj. Qui rend heure 'i*.
La vue que les élus ont de Dieu dans le ciel. (l?é-a-ti-fic-e.)
BÉATILLES. s. f. pl. Menues chose!
délicates que l'on met dans les pâtés, etc. (Bc-a-ti-lle [11 m.].)
BÉATITUDE, s. f. (Beatitudo.) Bonheur La félicite dont les élus jouissent dans le ciel BEAU ou BEL, BELLE, adj. {B.lh>.
Qui plait aux yeux et fait naître l'admira* lion. (Bel s'emploie devant tout subst. au sing. , commençant par une vojelit excepté dans Plùtiftpe le Bit, Charles » Bd.) | U beau sexe, Le sexe féminin.
Se dit D'un air pur et d'un ciel serein I Les beaux jours , Le bel âge, la jetme&<< | Se dit De tout ce qui plaît au sens la vue on au sens de l'ouïe, de tout qui fait éprouver un plaisir mêlé d'à miralion. | Fam., Le beau monde, La *i ciété la plus brillante. | Adv., Ce cheval por beau. Il porte bien sa tète. | Se dit De l'e. prit et de ses conceptions. | Un bel Un homme dont l'esprit est orne < naissauces agréables. Qui a des prêtent k à l'esprit. | Noble, élevé, céuéreux. ((Jlorïet honorable. | Bienséant, hounète |Bon, l reux , favorahle , avantageux. I Au je»* paume. Donner l>ea<,, Jouer la balle de m
ÏÏEC
»tre qu'elle soit facile à prendre. | Fig. et -o.. L'unir beau, ou L'avoir belle, Avoir -*m occasion favorable de faire qq. ch. | <>r»J . considérable dans son genre | Qui r***dr une certaine qualité à un degré peu binaire, î Se dit par ironie et fam. | Fous U boitte z belle , Vous voulez m'en faire accroire, f II se joint à divers autres termes wr mîorkia nce. J Coucher à la belle étoile, i/ïirhrr en plein air. | Absol., Tout ce qui r'.r\* i iroe, en lui faisant éprouver un sentirai de plaisir mêlé d'un sentiment d'admi-
rircL. ; BlCX. ET BEAU, Bit. ET UIEH, BlEW ET
i«ic. loe. ad*, et fam. Tout a fait, entière- ' -"jL Dt riars belle, loe. adv. et fam. Tout ■:■ tiouveau. j Ex beau. Ioc. adv. Sous un W tsyrtt. | Tuer beau. Ioc. adv. et fam. i: arguent , modérez-vous. | Se dit, à la rLuie, Pour mettre et tenir les chiens en ^d^aut le gibier. (P.6; bel ; bë-le.)
Haï Cuti», adv. {Bellacopia.) Unnomune quantité plus ou moins considénbir.. i Marque L'intensité, la prolongation ♦ i ta fréquence d'une action. | Avec les adj. d Ws ad*., il exprime Une augmentation ou
•x différence considérable. | Marque Éloge au approbation. (Bô-con.)
BEAU-FILS, s. m. Terme qui exprime ! i&ance entre l'enfant mile né d'un mariage i&Urieitr et le second mari de sa mère ou j «ronde femme de son père. (Bô-fis.)
BEAU-FRÈRE, s. m. Nom d'alliance qui k donne par un mari au frère de sa femme, « par une femme au frère de son mari , ou far an frère ou une sœur au mari de sa wrj- , ou à deux hommes qui ont épousé les irui so-un.
BEAU-PERE, s. m. Terme qui exprime iî&tzncc entre un mari et le père de sa but . ou entre une femme et le père de *oa mari , on entre des enfants et le second atan ce Ifor mère.
BEAUPRÉ, s. m. Mât qui est placé à l'adu navire, et qui est très incliné sur la jodaine ou l'éperon. (Eo-pré.)
BEAUTÉ, s. f. Réunion de formes, de fropm-tion» cl de couleurs qui plaît aux veux « ; qui fait naître l'admiration. | Une belle paionne. | Ab«ol. , La beauté. Les belles femmes ca général. J La qualité de ce qui touche Azrrabluaent les sens, l'esprit, l'âme, de ce <pi est exceJieot en son genre. | Au plur. , ftosèeurs belles choses réunies dans un même fie», ptosieur» beaux détails qu'on remardans un même objet. J Au plur. , Titre de
«nain» livres composés de récits ou de traits
imanmabfcs. (Bô-té.)
_ fc&C i. m. La partie saillante et dure qui
uni bcs de bouche aux oiseaux. | Prov. et Avxnr bon bec, Parler avec vivacité,
harfc&e. j Avoir le bec bien affilé, Parler
av/«c frottpûtudc et facilité. | K avoir que du
*ec, ]^z*ur que du babil. J Être prit par le
bec, Etre oavaiacu par ses propres paroles.
BEC
|Prov. et fig., Tenir le bec dans fea/i, Laisser, tenir dans l'incertitude, j Faire le bec à qqn., L'iuslruire de ce qu'il doit dire.] Fam., Caquet bon bec, La pie. Fig., Femme jaseuse et médisante, j Blanc-bic, Jeune homme sans expérience. ] Bec de lièvre, se dit De la bouche d'une personne dont la lèvre supérieure est fendue comme celle du lièvre. \'Bcc- de-grue , ou Géranium. | Bec-de-cane , bec-de cygne , bec-de-vautour, bec-de-corbeau ou de-corbin, elc., Instruments de chirurgie qui ont quelque ressemblance de forme avec le bec des oiseaux. | Bec de-corbin , Ce qui est courbé et terminé en pointe. J La saillie cornée quo certains insectes ont a la tôle, et qui leur sert de bouche ou de suçoir. | La pointe de certains objets. | Pointe de terre qui se trouve au continent de deux rivières. | Masse de pierre de taille disposée en angle saillant, qui couvre la pile d'un pont de pierre. En ce sens il ne s emploie que dans les expressions Avant-bec et Arrière-bec. (Bée.)
BÉCABUNGA. s. m. Véronique qui croit dans l'eau avec le cresson , et qui est antiscorbutique. (Bé-ca-bon-ga.)
BÉCARRE, s. m. et adj. Caractère de musique en forme de petit carré ( t{ ) : on le met au devant d'une note haussée ou baissée d'un demi-ton , pour rétablir cette note dans son ton naturel. (Bé-ca-re.)
BÉCASSE, s. f. Oiseau de passage qui a le bec fort long, et qui est bon à manger. | Fig. et pop., Cest une bécasse, C'est une femme sans esprit. (Bé-ca-se.)
BÉCASSEAU, s. m. Soite de bécassine.
| Petit de la bécasse ou de la bécassine. (Béca-sô.)
BÉCASSINE, s. f. Oiseau plus petit que la bécasse. (Bé-ca-si-ne.)
BECCARD. s. m. Femelle du saumon.
(Bè-car.)
BEC-DE-CORBIN, ETC. V. Bec.
BEC FIGUE, s. m. Petit oiseau qui recherche les figues. (Bec-fig-e.)
BÉCHAMEL, s. f. Sauce blanche qui se fait avec de la crème. (Bé-cha-mèl.)
BÊCHA RU. s. m. Aucicn nom du Flamant , oiseau de passage.
BECHE. (Bccca, b. I.) Outil de jardinage, formé d'un fer plat , large et tranchant , auquel s'adapte un manche de bois.
BÊCHER, v. a. Couper et remuer la terre avec une bêche.
BÉCHIQUE. adj. des a g. et subst. {Bcchikos, gr.) Qui est employé contre la toux. (Bé-chic-e.)
BECQUÉE ou BÉQUÉE. s. f. La quantité de nourriture qu'un oiseau peut prendre avec le bec pour le donner à ses petits. (Bëcée ; ou Béc-ée.)
BECQUETER ou BÉQUETER. v. a. Donner des coups de bec. | Prou., Se battre à coups de bec, Se caresser avec le bec. (Bcce-té; ou Bée té.)
BÉCUNE. s. f. Poisson de mer trcs-voracc , qui ressemble un peu au brochet.
BEDAINE, s. f. Panse, gros ventre. Fam. ^Be-dc-ue.)
BEDEAU, s. m. (Bedelius, b. 1.) Bas officier d'une église, portant verpe ou masse. | Dans les Universités, Officier subalterne. (Bc-dô.)
BÉDEGAR. s. m. Tumeur produite sur les églantiers par la piqûre d'un insecte.
BEDON, s. m. Tambour. Fig. et fam. , Un gtot bedon , Un homme gros et gras. (VU
BÉDOUIN, s. m. et adj. ( Badwon% ar. ) Arabe qui vit dans le désert , qui exerce le brigandage.
BÉE. adj. Gueule be'e, se dit Des tonneaux vides ouverts par un de leurs fonds.
BEER. v. n. f. Bayer.
BEFFROI, s. m. {Betfredus, b. 1.) Tour d'où l'on fait le guet, et où il v a une cloche pour sonner l'alarme. | La cloche qui est dans le beffroi. (Bé-froua.)
BÉGAYEMENT ou BÉGAIEMENT, s.
m. Action de bégayer; vice de prononciation de celui qui bégaye. (Bé-gè-man.)
BÉGAYER, v. n. et act. (Scconj. c. Payer.) Articuler mal les mots , les prononcer en hésitant , et en répétant la syllabe avant de prononcer celle qui suit. | Fig. , Parler de.qq. ch. d'une manière très-vague. (Bé-gc-ié.)
BÉGU, UË. adj. Se dit D'un cheval qui marque toujours, quoiqu'il ait passé l'âge.
BÈGUE, adj. des a g. et subst. Qui bégaye. (Bég-e.)
BÉGUEULE, s. f. et adj. (Bella gula.) Femme prude avec hauteur , ou dédaigneuse avec impertinence. Fam. (Bég-eu-lc.)
BÉGUEULERIE. s. f. Le caractère , les airs , le ton d'une bégueule. Fam. (Bég-cule-rie.)
BÉGUIN, s. m. Coiffe pour les enfants , qui s'attache sous le meuton avec une petite bride. (Bég-iu.)
BÉGUINAGE, s. m. Couvent de béguines. | Fam., Dévotion puérile et affectée. (Bég-i-na-jc [g m.].)
BEGUINE, s. f. {Bègue, n. p.) Nom de certaines religieuses des Pays-Bas catholiques. | Dévote superstitieuse et minutieuse. (Bég-i-nc [g m.].)
BEIIEN. s. m. Espèce de racine médicinale. (Bé-ë-ne.)
BEIGE, adj. des a g. et subst. Qui a sa couleur naturelle. Laine beige. (Bë-je.)
BEIGNET, s. m. Pâte frite à la poêle, et qui enveloppe une tranche de qq. fruit. (Bë- «ë [n m.].)
BEIRAM. s. m. V, Bairam.
BÉJAUNE. s. m. Oiseau jeune et niais.
Fig-, Uu jeune homme sot et niais. | Fig. et fam., Montrer à qan. son béjattne , Lui faire voir sa sottise, son inepiie. (Bé-jô-ue.)
BEL. adj. F. Bs.au.
BÉLANDRE. s. f. Petit bâtiment de transport à fond plat.
BELANT, ANTE. adj. Qui béle.
BÊLEMENT, s. m. Cri des moutons, des agneaux et des brebis. (Bc-le-man.)
BÉLEMNITE. s. f. {Belemnun , gr.) Coquille fossile., de forme allongée, (lié-lciiini-te.)
BELER, v. n. (Bulare.) Se dit Du cri naturel des moutons , des agneaux et des brebis.
BELETTE, s. f. Petit mammifère sauvage , de forme allongée et de couleur rousse, cjuî a le museau pointu. (Be-lë-te.)
BÉLIER, s. m. (Qqns. écrivent Hc/ier.) ( Belarius. ) Quadrupède portant lai ne , et oui est le mâle de la brebis. | Machine de guerre des anciens, faite d'une longue poutre, et qui servait à battre les murailles des places assiégées. | Constellation zodiacale mû, vers le temps d'Hipparque, coïncidait avec l'équinoxe du printemps. Signe dont le commencement répond à ce même équinoxe. (Bé-lié; ou Bc-lié.)
BELIÈRE. s. f. Anneau oui est au dedans d'une cloche pour tenir le battant suspendu.
BELlTRE. s. m. {Balatro.) Coquin, gueux.
BELLA-DONA ou BELLADONE, s. f.
Plante vénéneuse, de la famille des Solauét s. V. Bci.le-Dame.
BELLÂTRE, s. m. et adj. Celui qui a un faux air de beauté , une beauté mèlee de fadeur. (Bë-là-tre.)
BELLE-DAME. s. f. Nom vulgaire de Farroche, appelée aussi Bonne-dame , et Belladone. | Papillon du chardon, (Bë-lc-da-me.)
BELLE-DE- JOUR. s. f. Liserou dont le* fleurs ne s'épanouissent que pendant le jour.
BELLE-DE-NUIT. s. f. Plante exotique dont les fleurs ressemblent à celle du litron et s'épanouissent après le coucher du soleil. V. Jalai». ( — Nui.)
BELLE-D'UN-JOUR. s. f. Plante cultivée dans les jardins, à fleurs jaunes, V. 1U-
MÉROCAI.LI.
BELLE-FILLE, s. f. Terme qui exprime l'alliance entre la fille née d'un premier mariage et le second mari de sa mère ou la seconde femme de son père. | Bru. (Bc -len-lle [Il m.].)
BELLEMENT, adv. Doucement, avec modération. (Bë-le-man.)
BELLE-MÈRE. s. f. Terme qui exprime l'alliance entre un mari et la mère de sa femme , ou entre une femme et la mère de son mari, ou entre des enfants et la seconde femme de leur père.
BELLE-SOEUR, s. f. Nom d'allianre qui se donne par un mari à la sœur de sa femme, ou par une femme à la sœur de son mari, ou par un frère ou uuc sœur à la femme de sou
BEN
frère, on à deux femmes qui ont é àeax frères. (Bè-le-seur.) BELLIGÉRANT , ANTE. adj. (BelRgem.) Qui est en guerre. (Bèl-li-jé-ran.) BELLIQUEUX, ELSE. adj. {Bellicosus.) Goerrîer, martial. (Bel-lic-eu; ze.)
r.FLLISStME. adj. des a g. {Bellissimus, k L. Très-beau- Fani. (Bcl-li-si-mc.)
TFLLOT, OTTE.adj. et subst. Diminutif tir 2tau/. (Be-lo ; o-te.)
BELVÉDÈRE ou BELVÉDER. s. m. {Bel icdere, il.) Pavillon ou terrasse d'où l'on dean loin.
BEMOL, s. m. et adj. des a g. {B, mollis.) Caractère de musique en forme de petit b, (p. oa met au devant d'une note pour indiquer qu'elle doit être baissée d'un demi-ton.
BEN. s. m. Arbre de la famille des LéguauBTuses q«*> croit dans les Indes orientales. ÇBè-oe.)
BÉNARDE, s. f. et adj. {Benard, n. p.) Vrrare qui peut s'ouvrir des deux eôtés.
BÉNÉDICITÉ, s. m. Mot lat. La prière çv'ca fait avant le repas. (Bé-né-di-si-té.)
BXNTIDICTLN, INE. s. {Benedictus.) Relipeu , religieuse de l'ordre de Saint-Benoit.
BENEDICTION, s. f. {Bénédictin.) Action df roasaerer, de bénir. | L'action d'un prélat r*j <Tun prêtre qui bénit des assistants, etc., *t» faisant sur eux le signe de la croix. | L'ac- >»a par laquelle les pères et les mères bésdurnt leurs enfants. | Grâce et faveur partKsàwre du ciel. | Fam., Bénédiction, Grande aboadance. ) Au plur., Tœux qu'on fait pour b prospérité de qqn. (Bé-né-dic-sion.)
BÉNÉFICE, s. m. {Bénéficiant.) Gain, pronL 1 Privilège , avantage. | Bénéfices de Mfar* T Évacuation extraordinaire. | Se dit I>» terres eonqaiscs dans la Gaule par les francs , et que les chefs distribuaient a leurs compagnons d'armes. | Titre , dignité eeclé- »ia»lique, accompagnée d'uu revenu, j Le bri même où est l'église et le bien du bés^fine. ( Bé-oé-u-se. )
BÉNÉFICIAIRE, adj. des a g. et subst.
• Semeficiarias.) Sous bénéfice d'inventaire. | FtTK>nne pour qui on donne une représentation théâtrale à bénéfice. (Bé-né-fi-st-è-re.) BÉNÉUCLAL, ALE. adj. Qui concerne bénéfices ecclésiastiques. (Be-né-fi-si-al.) BENEFICIER, s. m. Celui mû a un bénefce ecclésiastique. (Bé-né-fi-sie.)
BÉNÉFICIER, v. n. Faire qq. profit. (Bé- •)
\ adj. m. et subst. {Bonus.) Niais, «*- CBe-nè.)
*É5ÉVOLE. adj. des a ç. {Bencvolus.) tj'n «t CnCirabU.Dient dispose.
fcËNtVOLEMENT. adv. Volontiers, par Ide bienveillance. (Bé-né-vo-le-
BENGaLI. ». m. et adj. Lançue que parkal les pcjpia du Bengale. (Bin-ga-li.)
BER
BENGALI, s. m. Espèce de pinson dont le chant est agréable.
BÉNIGNEMENT. adv. D'une manière bénigne. (Bé-nwïe-man [n m.].)
BÉNIGNITÉ, s. {.'{Benignitas.) Douceur, bonté du supérieur à l'égard de l'inférieur. (Vi.) (Bé-ni-/ii-té [n m.].)
BÉNIN , IGNE. adj. {Benignus.) Doux , humain. | Qui tient de la faiblesse. | Fig. , Favorable , propice, j Qui n'offre rien d'alarmant. (Be-nin ; i-ne [n m.].)
BÉNIR, v. a. {Benedicere.) Consacrer au culte, au service divin, avec certaines cérémonies. | Bénir des époux, Consacrer leur union suivant le rite religieux. | Bénir les assistants, etc. , Faire sur eux le signe de la croix, en leur souhaitant Ma grâce divine. | Appeler sur qqn. la protection divine. | Louer, glorifier , remercier. | Combler de faveurs , faire prospérer. | Beîjit, ite. part. Se dit Des choses sur lesquelles la bénédiction du prêtre a été donnée. | Ban r , ie. part. , a toutes les significations de son verbe.
BÉNITIER, s. m. {Benediclarinm.) Vase destiné à contenir l'eau bénite. (Bé-ni-tié.)
BENJAMIN, s. m. {Beniamin, n. p., héb.) Le fils qu'un père et une mère aiment plus que leurs autres enfants. Fam. (Bin-jn-min.)
BENJOLN. s. m. {Benzouiniun.) Substance* aromatique et résineuse qui découle d'un arbre des Indes orientales. (Bin-jouin.)
BENOlTE. s. f. {Benoit, n. n.) Plante à fleurs rosacées, qui croit dans les lieux incultes. (Be-noua-tc.)
BENZOÏQTJE. adj. m. Extrait du benjoin ou d'autres substances analogues. (Bin-zoic-e.)
BEQUÉE. s. f. V. Becquée.
BÉQUETER. v. a. V. Bfcquetri\.
BÉQUILLARD. s. m. Vieillard courbé et cassé, qui se sert d'une béquille. Fam. (Bécill-ar [c et 11 m.].)
BÉQUILLE, s. f. {Baculus.) Bâton surmonté d'une petite traverse , sur lequel on s'appuie pour marcher. (Instrument en fonne de ratissoire. (Béc-ill-c [c et 11 m.].)
BÉQUILLÉR. v. n. Marcher avec une béquille. Fam. | V. a., Faire un petit labour avec la béquille. (Béc-ill-é [c et 11 m.].)
BER. s. m. Appareil de charpente et de cordage qui glisse sur la cale lorsqu'on lance un bâtiment à l'eau. (Bcr.)
BERCAIL, s. m. {BcrbU.) Bergerie. | Fig., L'Église. (Bcrc-all fil m.].)
BERCE, s. f. Genre de plantes -ombcllifères , dont l'espèce la plus connue est appelée Branche ursine bâtarde. (Ber-se.)
BERCEAU, s. m. Petit lit où l'on couche les enfants à la mamelle. | Fig., Lieu où certaines choses ont commencé. — Leurs commencements. | Charmille taillée en voûte, treillage de même forme sur lequel on fait
monter du jasmin, etc. | Voûte en plein cintre. (Bcr-sô.)
BER
BERCER, v. a. Balancer le berceau d'un I enfant. | Fig. , Amuser d'espérance* fausses ou éloignée.*. | Pron. , Se flatter de qq. ch. (Ber-sé.)
BERCEUSE, s. f. Femme chargée de bercer un enfant. (Bër-seu-ze.)
BÉRET, s. m. Toque de laine , ronde et plate. (Bé-rè.)
BERGAME. 8. f. (Bergamum.) Ancienne sorte de tapisserie fort commune et de peu de valeur, (liër-ga-mc.)
BERGAMOTE, s. f. (Bergarnoua'i, ar.) Poire fondante d'un très-bon goût. | Orange qui a une fort bonne odeur, et dont ou tire une essence agréable. | Boubouniére doublée avec des écorces de cette espèce d'oranges. (Bcr-ga-mo-te.)
BERGE, s. f. (Berg, ail.) Bord relevé ou escarpé d'une rivière, d'un chemin. (Hèr-je.)
BERGE, s. f. (Baixa.) Espèce de chaloupe étroite.
BERGER, ÈRE. s. (Bergarius, h. 1.) Celui, celle qui garde les moutons. |, Fig. , Amant , amante, (Rër-jé.) ,
BERGÈRE, s. f. Espèce de fauteuil plus large et plus profond que les fauteuils ordinaires, et garui d'une espèce de coussin sur lequel on s'assied.
RERGERETTE. s. f. Jeune bergère. (Bërjc-rë-te.)
BERGERETTE. s. f. Tin mixtionné avec du miel.
. BERGERIE, s. f. Le lieu où l'on enferme les bétes à laine. I Au plur., Petits poèmes dont les amours de bergers sont le sujet. (Vi.) (Ber-je-rie.)
BERGERONNETTE, s. f. Ancien diminutif de bergère. (Bër-je-ro-në-te.)
BERGERON NETTE, s. f. Petit oiseau noir et blanc qui se plaît daus le voisinage des troupeaux.
BER IL. s. m. Voyez BcRYr..
BER LE. s. f. (Berula.) Genre de plantes ombellifères à racines nourrissantes. (Ber- Ic.)
BERLINE, s. f. (Berlin, n. p.) Voiture suspendue, à deux fonds et à quatre roues. (Rcr-li-ne.)
BERLINGOT, s. m. Berline qui n'a qu'un fond. (Bër-lin-gô.)
BERLOQUE ou BRELOQUE, s. f. Batterie de tambour qui annonce les repas, etc. (Ber-loc-e.)
BERLUE, s. f. (Vario fumine.) Sorte d'éhlouissement. Avoir la berlue. (Bër-lue.)
BERME. s. f. Chemin étroit entre le pied du rempart et le fossé. | Chemin qu'on laisse outre une levée et le bord d'un canal. (Bcrmc.)
BERMUDIENNE. s. f. (Bermwhana.) Plante dont la fleur est très -belle, et qui vient des iles Bermudes. (Rër-mti-di-e-nc.)
BERNA BLE. adj. des a g. Qui mérite d'être berné, f Ber-an-ble.)
BES
BERNACLE. s. f. (Bernicla.) Coquiuagc à cinq valves, qui s'attache aux rochers et à la carene des bâtiments. V . Akatifs. (Bcrna-clc.)
BERNARDTN, INE. s. Religieux , rvhgieuse de l'ordre de Saint-Benoit , réforme par saint Bernard. (Rcr-nar-din ; i-nc.)
BERNE, s.f. Tour mie l'on joue à qqn.
en le faisant sauter en l'air sur nue couverture dont plusieurs personnes tiennent les coins et les côtés. (Bër-ne.)
BERNEMENT. s. m. Action de berner, manière dont on berne. (Bër-ne-man.)
BERNER, v. a. Faire sauter qqn. en Luir par le mouvement d'une couverture. | Tourner en ridicule. (Rër-né.)
BERNEUR. s. m. Celui qui berne. (Rcrneur.)
BERNIQUE. Adv. par lequel ou exprime que l'espérance de qqn. est ou sera deruc. (Bér-nic-c.)
BER R ET. s. m. Voyez Bérrt.
BÉRYL, s. m. Pierre précieuse, d'un vert bleuâtre, et transparente, nommée aussi Aivue-marine. (Bé-ril.)
BESACE, s. f. (Bissaccus.) Sac ouvert par le milieu , et fermé par les deux bouts , on sorte qu'il forme deux poches. (Be-za-sc.)
BES ACIER, s. m. Celui qui porte nue besace. (Re-za-sié.) # .
BESAIGRE.adj. (Acer,) de» a g. Qui s aigrit. jSubsl. Ce vin tourne anUsttigre. {• czè-gre.)
BES AIGUË s. f. (Bh, acuta.) Outil de fer, taillant par les deux bouts, dont l'un est en bec d'àne, et l'autre en ciseau. (B«-zè -£i-<\ BESANT. t. m. Ancienne monuau- *1< l'empire de Byzance. | Pièce d'or ou d ar gent. (Re-zan.)
BESET. s. m. {Bis, assis.) Coup de à' par lequel un joueur amène deux as. (Ue-n*.
BESI. s. m. Nom générique de plusie.fr espèces de poires. (Be-zi.)
BESICLES, s. f. pl. (Bicyclus.) LmirlK à brauches qui se fixent à la tète. (Be-*i cle.)
BESOGNE, s. f. Travail, ouvroge; art m par laquelle on fait une o uvre. | Atmer /" sogne faite, N'aimer pas à travailler. | /'•'' âpre à la besogne, Mettre à son travail beat coup d'activité. (Re-zo-/ie [u m.].)
BESOGNER, v. n. Faire une besoin Fam. (Vi.) (Be-zo-ner [n m.].)
BESOIGNEUX, EUSE. adj. Qui est da le besoin. (Be-zoua-//cu ; zc [n m.].)
BESOIN, s. m. Privation de qq. ch. q est meessaire. | InJigcnce , dénûtnent.
Manque de nourriture. | Mouvement i stinctif qui porte à rechercher ou à faire < ch. | Besoins du corps qui résultent de digestion. | La chose même qui est FoV du besoin. | Au bcsoi». loc. adv. ton., le l)csoin se fait senlir. (Be zouin.)
BET
BESSON, ONNE. adj. {Bis, tiomo.) Juatrau. (Bé-son; o-nc.)
BESTIAIRE, s. m. (Bestiaritts.) Chez les wwm Romains , homme destiné à combattre dans le cirque contre les bètes féroces. (Bes-ti-è-re.)
BESTIAL. ALE. adj. (Bestialis.) Qui beat de la béte , qui appartient a la béte.
BES1 L\LEMENT. adv . En vraie béte CF**-fi-a le-man.)
BESTIALITÉ, s. f. Commerce contre natwt a»ec une béte. (Bés-ti-a-li-té.)
HESITASSE, s. f. Personne stupide.
D*s-tLa-se.)
BESTIAUX., s. m. pl. Bétail. (Bcs-tiù.)
BESTIOLE, s. f. (Bestiola.) Petite béte. Fiç. et fam. , Enfant , jeune personne qui * pM d esprit. (Bcs-ti-o-le.)
EÈTA. s. ni. (Bestia.) Qqn. qui est très- Lttt. Fa ni.
BÉTAIL, s. m. coll. (Bestia.) Troupeau àt bêtes à quatre pieds, qu'on mène paitre. Be-tall [11 m.].)
BÊTTL s. f. (Bestia.) Animal privé de ration. .' Pop., Béte épaulée, Béte de somme qui oe vaut plus rien. J Fig., Personne sans esprit , sans capacité. | Fig. et fam. , lia. béte noire, Qqn. pour qui on éprouve nue forte aversion, j Tout animal qu'on rhaue à cor et à cri. J Bétes fauves. Les rtxii. 1rs rhevreniU, les daims. | Bétrs noires, Les sançbers , etc. | Betes puantes , Les rea*nl% le» blaireaux, etc. | Abs., au pl., Béte» saatagei, animaux féroces. | Fig. et fam., ftrtoane stupide , ou qui n'a que peu des wit , de bon sens, j Faire la béte. Affecter b UW. | Adj., Sot, stupide. | BItb , Sorre de jeu de cartes , auquel on joue à tro-U, * quatre, ou à cinq. | La somme que I en dépote quand on a perdit un coup, et aui mie au jeu pour être pajée à celui qui ppera tu! a>3 coups suivants.
BÉTEL, s. m. Plante de l'Inde , et qui çrimpe comme la vigne. (Bc-tël.) BETEMENT, adv. En béte, sottement.
. Bé-te-man.) BÊTISE. »• f« Défaut d'intelligence, de «ns. | Action, propos béte. Fam. (Bé-
BETOINE. s. f. (Betonia.) Plante labiée, qui a une odeur pénétrante. (Bé-toua-ne.)
BÉTON, s. m. (Béton, angl. ) Mortier Ca:t de chaux, de sable et de gravier, qui a b propriété de se durcir dans l'eau.
BETTE, s. f. ( B/itum. ) Plante potagère, an$si Poirée , dont les feuilles ont cote épaisse et large. (Bc-te.) rYlTERAVE. s. f. Bette dont les racine», a^prir*:* également Betteraves, sont grosars «*4«ie saveur sucrée. (Bè-tc-ra-ve.)
RÉTtlEs. vnJDetylut.) Pierre employée à fcrro la plus anciennes idoles , auxquelles
; ou
ti-ze.
fiiB 8?
on attribuait des vertus merveilleuses. (Bé-
tî-le.)
BEUGLEMENT, s. m. Le cri du boeuf et de la vache. (Beu-gle-man.)
BEUGLER, v. n. (Bas.) Meugler, mugir. | Jeter de hauts cris.
BEURRE s. m. Substance alimentaire, grasse, que Ton extrait de la crème en la battant, j Beartc noir, Beurre fondti qu'on a laissé noircir dans la poêle. | Substance grasse et concrète que 1 on retire de différents végétaux. | Se disait improprement de préparations qui sont des chlorures métalliques. (Beu-re.)
BEURRÉ, s. m. Sorte de poire fondante.
(Beu-ré.)
BEURRÉE, s. f. Tranche de pain sur laquelle ou a étendu du beurre (Bcu-rée.)
BEURRER, v. a. Étendre du beurre sur du pain. (Beu-ré.)
BEURRIER, 1ERE. s. Celui, celle qui vend du beurre. (Bcu-rié.)
BÉVUE, s. f. Méprise par ignorance, par inadvertance.
BET. s. m. (Bcyg, turc.) Seigneur, titre que Us Turcs donnent au gouverneur d'une province ou d'une ville. (Bë.)
BEZESTAN. s. m. (Begest'm, turc.) En Turquie, marché public, dans une balle couverte.
BEZET. s. m. V. Besbt.
BÉZOARD. s. n). (Bcdzahar, pers.) Concrétion pierreuse à laquelle on attribuait jadis de grandes vertus. | Bézoard végétal. Concrétion pierreuse que l'on trouve dans les cocos. (Bé-zo-ar.)
B-FA-SI. Ancien terme par lequel ou désignait le ton de si. (Bé-fa-si.)
BIAIS, s. m. (Bieco, il.) Obliquité; ligne oblique, sens oblique, j Fig. et fam. , Face d'une affaire, moyen qu'on peut employer pour réussir. (Biè.)
BI AISEMENT, s. m. Manière d'aller en biaisant. | Fig., Détour pour tromper. (Bièze-man.)
BLA.ISER. v. n. Être de biais, aller de biais. | Fig. et fam. , User de liuesses, employer dos moyens détournés. | Prendre qq. tempérament dans une affaire. (Biè-zé.)
BIBERON, s. m. Petit vase qui a mi bec par lequel on fait boire un petit enfant ou un malade.
BIBERON, ONNE. s. Celui, celle quiaime le vin. Pam. (Bi-be-ron ; -o-ne.)
BIBLE, s. f. (Biblia.) L'Ancien et le Nouveau Testament.
BIBLIOGRAPHE, s. m. (Bibliographe.) Celui qui est versé dans la connaissance des livres, des éditions, etc. , qui écrit sur cette matière. (Bi-bli-o-gra-fe.)
BIBLIOGRAPHIE, s. m. (Bibliographia .) Science du bibliographe. (Ri-bH-o-gra-fie.)
BIBLIOGRAPHIQUE, adj. des » g. Qui
BIE
a rapport à la bibliographe. (Bi-bli-o-grafic-e.)
BIBLIOMANE. s. m. Celui quia la manie des livres.
BIBLIOMANIE. s. f. (Billion, mania, gr.) Manie d'avoir des livres.
BIBLIOPHILE, s. m. (Billion, philos, gr.) Celui qui recherche les livres rares et précieux, les éditions bonnes et correctes. (Bibli-o-fi-le.)
BIBLIOTHÉCAIRE, s. m. (Bibliothecarius.) Celui qui est préposé au soin d'une bibliothèque. (Bi-bli-o-tec-ère.)
BIBLIOTHÈQUE, s. {.(Bibliotheca.) Lieu où l'on tient un grand nombre de livres rangés en ordre. | Les livres mêmes qui sont contenus dans une bibliothèque. | L'assemblage méthodique d'une certaine quantité de livres, j Fig., Recueil, extrait, catalogue raisonné d'ouvrages. (Bi-bli-o-téc-e.)
BIBLIQUE, adj. des a g. Qui appartient à la Bible. (Bi-blic-c.)
BIBUS. S'emploie avec De pour désigner Une chose qui mérite peu d'attention. Fam.
BICEPS, s. m. T. lat. Muscle dont la partie supérieure est divisée en deux. (Bi-seps.)
BICHE, s. f. (Buccus.) 1a femelle du cerf. | Picd-dc-biclie, Instrument de dentiste. — Objet dont l'extrémité ressemble au pied d'une biche.
BICHET. s. m. (Buccus.) Ancienne mesure de capacité pour les grains, contenant en blé-froment environ vingt-deux livres. (Ki-chè.)
BICHON, ONNE. s. Petit chien, qui a le nez court, et le poil long, ondoyant, (-o-ne.)
BICHONNER, v. a. Boucler "la chevelure, attifer, pomponner. Fam. (Bi-cho-né.)
BICOQUE, s. f. (Ficus.) Petite ville de peu d'importance et de peu de défense.
| Fam., Très-petite maison. (Bi-coc-e.)
BIDET, s. m. Petit cheval. | Petit cheval qui n'est point destiné à être attelé à la voiture. | Meuble de garde-robe, dans lequel est renfermée une cuvette longue. (Bi-dé.)
BIDON, s. m. Broc de bois qui contient environ cinq pintes. | Vase de fer-blanc propre à contenir, un liquide, à l'usage des hommes de troupe.
BIEF. s. m. F. BrEZ.
BIEN. s. m. (Benè.) Ce qui est utile , avantageux, agréable. | Les biens du corps, La santé, la force, j Les biens de l'esprit. Les talents, j Les biens de tâme, Les vertus. | Les biens terrestres. Les biens de ce monde. | Biens étemels , La béatitude éternelle, j Le bien public , L'avantage de tous. | Dire du bien. Parler avantageusement. | Ce qui est juste, honnête, louable. | Ce qu'on possède en argent, en fonds de terre. | Absol., Bien de campagne, propriété rurale. | Fam. , Avoir du bien an soleil , Avoir des biensfonds, des maisons. J Adv., Marque Lu degré de perfection , un état heureux,
BIE
agréable, avantageux, convenable. | Impers., // est bien, Il est juste, il est convenable, il est bienséant. J Absol., Bien, Marque Adhésion , approbation ; *— Exprime Qu'on a compris un avis, une explication, oti qu'on ne veut pas continuer l'entretien sur l'objet dont il s'agit. | Beaucoup, fort, très, j Formellement , expressément. | À peu près , environ. | Par rédoudance , donne plus de force à ce qu'on dit. | Hé bien, Marque ex-
| Bel et ntt.v,
Bieh qoe. loc.
Si BlEIt QUE. loC.
hortalion ou interrogation
BIE!» ET BEAU. V. BEAU
conj. Encore que, quoique, conj. Tellement que, de sorte que. (Biin.)
BIEN-AIMÉ , ÉE. adj. et subst. Qui est aimé de préférence à tout autre. (Biin-iK.mé.)
BIEN-DIRE. s. m. Fam. Se mettre sur son bien-dit e , Affecter de bien parler. Hors de la , il s'écrit sans trait d'union. Le bien faire vaut mieux que te bien dire.
BIEN-DISANT, ANTE. adj. Qui parle bien et avec facilité. ( di zan. )
BIEN-ETRE. s. m. Ce qui contribue à une existence agréable ; Cette existence même. | Situation agréable du corps et de l'esprit. (Biin-nè tre.)
BIENFAISANCE, s. f. Inclination à foire du bien aux pauvres; pratique des bienfaits. ( Biin-fc-zan-se; fam. , Biin-fe-zan-ce. )
BIENFAISANT, ANTE. adj. Qui aime à faire du bien aux autres , et qui en fait. | Salutaire. ( Biin-fc-zan. )
BIENFAIT, s. m. ( Benefactum. ) Bien qu'on fait; service, grâce, faveur. (Biin-fe.)
BIENFAITEUR , TRÏCE. ( Benefactor.) Celui , celle qui a fait qq. bien. ( Biiufe-tetir; tri-se.)
BIEN-FONDS, s. m. Biens immeubles.
( Biin-fon. )
BIENHEUREUX, EUSE. adj. et suint.
Fort heureux. | Qui jouit de la béatitude éternelle. | Ceux que l'Église reconnaît et déclare avoir été admis à jouir deJa béatitude éternelle. ( Biin-neu-reu ; ze. )
BIENNAL, ALE. adj. (Bicnnalis.) Qui dure deux aiis. (Bi-ën-nnl. )
BIENSÉANCE, s. f. Convenance, rapport de ce qui se dit ou se fait , avec ce qui est dû aux personnes, à l'âge, et avec les usages reçus , etc. ( Biin-sé-an-se. )
BIENSÉANT, ANTE. adj. ( Benè, sedens. ) Qu'il sied bien de faire, de dire, etc. ( Biin-sé-an. )
" BIEN-TENANT, ANTE. s. Celui, celle nui possède les biens d'une succession, ou des biens grevés d'hypothèques. (Biin-te-uan.)
BIENTÔT, adv. Dans peu de temps, incessamment. ( Biin-tô. )
BIENVEILLANCE, s. f. ( BenevolenHa. ) Affection, disposition favorable envers qqn. ( Biin-vë-llan-se [il m.]. ) _ BIENVEILLANT, ANTE. adj. ( Bette ro-
BIG
rtx.j Qui a de la bienveillance , Qui en ■arque. • Riin-vë-llan [ H m. J. )
BIENVENU , UE. adj. et subst. Que l'on «rucine avec plaisir. (Biin-ve-nu.)
BIENVENUE, s. f. L'heureuse arrivée ht qqn. i Première arrivée en qq. endroit.
BIEN VOULU, UE. adj. Qui est aimé, a qui Ton veut du bien. [Vi.J
BIERE, s. f. ( Bier, ail. ) Boisson ferwaire qui se fait avec du blé ou de l'orge * du boublon. j Bière de mars , Bière brasy< dans le mois de mars.
BIERE, s. f. {Bahre, ail. ) Cercueil.
BIÈ VRE. s. m. ( Beârus. ) Ancien nom
castor.
BtEZ. s. m. Canal qui conduit les eaux ><?ttr les I ii ire tomber sur la roue d'un svmlin. ( Bié. )
BIFFER, t. a. Effacer et annuler ce qui ca «rit- { Bi-fé. ) BIFIDE, adj. des a g. (Bi/îdus.) Qui
i'à la moilié de sa
kxeuear
jusqu
BIFTECK, s. m. ( Berf-iteak , angl. ) Tranche de bœuf grillée. ( Bif-tcc. )
BIFURCATION, s. f. L'endroit où une rbose fonrebe et se divise en deux. ( Bi-fur-
BIFURQUER (SE), v. pron. {Bis, ftrzs. ) Se diviser en deux , fourcher.
BIGAME, adj. des a g. et subst. ( Bigornai. ; Qui a commis le crime de bigamie. J Qui a été marié deux fois, i BIGAMIE s. f. (Bigamia.) Crime qui consiste à être marié avec deux personnes en amnr temps. | T. de droit canon , L'état de ceux qui ont passé à un second mariage.
BIGARADE, s. f. Orange aigre et un peu ancre , sur la peau de laquelle il y a qqs.
BIGARREAU, s. m. [Bigarella, b.l.) Cerise iouge et blaorhe, de la forme des guignes, mu d'nne chair plus ferme. ( Bi-ga-rô. )
BIGARREAUTIER. s. m. Arbre qui porte aVs bigarreaux. ( Bi-ga-rô-tié. )
BIGARRER, v. a. {BU, variâre.) AssembW des couleurs qui tranchent ou qui «ont nul assorties. ( Bi-ga-ré. )
BIGARRURE, s. f. Variété de couleurs franchantes ou mal assorties, j Mélange de eboses disparates. ( Bi-ga-ru-re. )
BIGLE adj. des 2 g. et subst. Louche.
BIGLER, v. n. Regarder en bigle.
BIGNE s. f. Tumeur au front qui pro- **at <Tua coup ou d'une chute. ( Yi. ) » Bi-.'îe [n. m. ]. )
BIGORNE, s. f. Enclume à deux cornes.
BIGOT , OIE. adj. et subst. Dévot outré « séditieux. ( Bi-gô. )
KWIERIE. s. f. Dévotion outrée.
Bir^ni^jiE^ g> m> Caractère du bigot.
BIGLE, i. f. Mit qui a à son extrémité
BIL
des poulies garnies de cordages , et qui sert à élever des fardeaux. ( Big-e. )
BUON. s. m. Térébenthine commune.
BIJOU, s. m. Petit ouvrage de luxe, précieux par le travail ou par la matière, j Petite curiosité qui sert à orner une chambre. | Fig. et fana. , Petit ouvrage achevé dans son genre et délicatement travaillé. | Femme jeune et jolie ; Enfant aimable et docile.
BIJOUTERIE, s. f. Profession de celui qui fait commerce de bijoux. { Objets de ce commerce.
BIJOUTIER , 1ÈRE. s. Celui , celle qui fait et vend des bijoux. ( Bi-jou-tié. )
BILAN, s. m. (Bilanx.) Etat iudiq uant la situation de l'actif et du passif d'un négociant en faillite. |La balance que l'on établit entre ce qu'on possède et ce qu'on doit.
BILBOQUET, s. m. ( Pila , jocus. ) Jouet de bois ou d'ivoire, formé d'un petit bâton tourné , dont un bout est pointu et l'autre terminé par une espèce de petite coupe , et auquel est suspendue , par une cordelette , une boule percée d'un trou. J Le jeu. j Petite figure qui a deux plombs aux deux jambes , en sorte que, de qq. façon qu'on la tourne, elle se replace toujours debout. (Ril-boc-é. )
BILE. s. f. ( Bilu. ) Liquide , humeur sécrétée par le foie, d'un jaune tirant sur le vert , et d'une saveur amère. | Fig. , Colère.
BILIAIRE, adj. des a g. (Blliaris.) Qui a rapport à la bile. ( Bi-li-c-re. )
BILIEUX , ELISE, adj. et subst. ( BiUosus. ) Qui abonde en bile , qui y a rapport , qui en résulte. | Fig. , Morose et colère. ( Bi-lieû; ze. )
BILL. s. m. ( Bill, angl. ) Projet d'acte du parlement d'Angleterre. ( Bil. )
BILLARD, s. m. ( Pila.) Jeu qui se joue avec des boules d'ivoire sur une table garnie de rebords ou bandes rembourrées. | La table sur laquelle on joue. | La salle où est le billard ; lieu public où l'on donne à jouer au billard. | Instrument recourbé avec lequel on poussait les boules d'ivoire , et qui a été remplacé par la queue. ( Bi-llar [ Il m. ]. )
BILLARDER. v. n. Toucher deux fois sa bille avec la queue , ou Pousser les deux billes à la fois. y. Queutes. (Bi-llar-dé [Il m.].)
BILLE, s. f. ( Pila. ) Boule d'ivoire avec laquelle on joue au billard. \ Fa ire une bille, La mettre dans la blouse, j Petite boule de pierre ou de marbre qui sert à des jeux d'enfants. | Pièce de bois de Joute la grosseur de l'arbre , séparée du tronc par deux traits de scie. | Bille d'acier, Morceau d'acier carré. (Ri-Ile [Il m.].)
BILLEBARRER. v. a. Bigarrer par un mélange bizarre de diverses couleurs. Fam. (Bi-lle-ba-ré [Il m.]. )
BIL1.EBALDE. s. f. Confusion, désordre. Fam. | Partie de chasse où chacun se place et lire a sa fantaisie. ( Bi-lle-bode [11 m.]. )
9o BIL
BILLET, s. m. (Billetlus, b. 1.) Petit écrit que Ton adresse à'qqn. ; petite lettre missive dans laquelle on peut se dispenser des formules de compliments usitées dans les lettres. | Billet doux, Billet d'amour. | Écrit par lequel on informe les particuliers ou le public de diverses choses. | Billet de garde , Ordre de service. I Papier de crédit qui a cours dans le public. | Écrit, promesse par laquelle on s'oblige de payer une certaine somme. | Carte ou petit écrit qui donne entrée dans qq. lieu. | Petit papier qui sert pour donner les suffrages ou les votes, j Petit rouleau de papier avec lequel on tire an sort. | Billet de logement , Ecrit portant injonction à un habitant de loger un ou plusieurs militaires. | Billet de confession , Attestation par laquelle un prêtre certiùe qu'il a entendu qqn. en confession. ( Bi-llë [ Il m. ]. )
BILLETER. v. a. Attacher des étiquettes, etc., sur des marchandises (Vi.) V. Étiquefer. ( Bi-Ile-tc [ 11 m. ]. )
BILLETTE. s. f. Petit écriteau qu'on met aux endroits où un péage est établi pour avertir les passants d'acquitter le droit. | Petit carré long, qui est qqf.de métal, cl qqf. de couleur. T. de Blas. (Bi-llë-te [Il m.]. )
BILLEVESÉE, s. f. (Pitapvesica.) DUrours frivole, conte vain et ridicule. | Idée creuse. Fam. (Bi-lle-ve-zée [11 m. ]. )
BILLION, s. m. Mille millions. Milliard. (Bi-lion.)
BILLON. s. m. Monnaie tîe cuivre pur, ou de cuivre mêlé avec un peu d'argent. | Toute sorte de monnaie décriée ou défectueuse. | Lieu où l'on porte toutes les monnaies défectueuses. (Bi-Ilon. [Il m.].)
BILLON. s. f. Ados qu'on forme dans un terrain avec la charrue, et qui sont séparés par des raies profondes. | Verge de vigne taillée de la longueur de trois ou quatre doigts.
BILLONNAGE. s. m. Délit de celui qui fait un trafic illégal de monnaies défectueuses. (Bi-llo-na-je fil m.].)
BILLONNAGE. s. m. Action de faire des biilons dans un champ; L'ouvrage qui en résulte.
BILLONNEMENT. s. m. Action de billonner. (Bi-llo-ne-man [11 m.].)
BILLONNER. v. n. Faire un trafic illégal de monnaies défectueuses. (Bi-llo-né [Il m.J.)
BILLONNEUR. s. m. Celui qui se rend coupable de billonnage. (Ri-llo-neur [Il m.].)
BILLOT, s. m. {Pila.) Gros tronçon de bots cylindrique ou taillé carrément , s'élevant ordinairement à hauteur d'appui. | Bloc de bois sur lequel on appuyait la tète d'une personne condamnée à la décapitation. I Bâton que l'on suspend en travers au cou Ans chiens, j Pièce de bois qu'on attache au eou des ba ufs et des vaches. | Fig. et fam., livre très-gros. (Pi-!lù [11 m.J.)
BIS
BIMBELOT. s. m. Jouet d'enfants. (Bin-
be-lô.)
BIMBELOTERIE, s. f. Profession de celui qui fait , qui vend des bimbelots. f Se dit aussi Des marchandises qui consistent eu bimbelots. (Bin-be-lo-te-rie.)
BIMBELOTIER. s. m. Fabricant, marchand de bimbelots. (Bin-be-lo-tié.)
BINAGE, s. m. Action de biner. | L'action d'un prêtre qui cél élire deux messes le même jour en deux endroits différents. (Bina-je.)
BINAIRE, adj. des a £. (Binarius.) Qui est composé de deux unités. (Bi-nè-re.)
BINARD. s. m. Chariot à quatre roues d'égale hauteur, avec un plancher. (Hi-nar.)
BINER, v. a. (B'uwre.) Donner une seconde façon aux terres labourables. [Célébrer deux messes le même jour dans deux églises différentes.
BINET. s. m. Petit ustensile eu forme de bobèche pour brûler la chandelle ou la bougie jusqu'au bout. (Bi-nc.)
BINOCLE, s. m. (Binus , oeuf us.) Lunette qu'on tient à la main, qui est formée de deux branches réunies dans une seule charnière, et qui sert à voir des deux yeux en même temps. | Télescope double.
BINOME, s. m. (Dis, nome, gr.) Quantité algébrique composée de deux termes unis entre eux par les signes plus (-f-) ou moins ( — ).
BIOGRAPHE, s. m. (Bios, graphd, gr.) Auteur qui a écrit une ou plusieurs vies particulières. (Bi-o-gra-fe.)
BIOGRAPHIE, s. f. Genre d'ouvrage qui a pour objet des vies particulières, j La science et les écrits relatifs à ce genre d'ouvrage. (Bi-o-gra-fic.)
BIOGRAPHIQUE, adj. des a g. Qui appartient à la biographie. (Bl-o-gra-fic-e.)
BIPÈDE, adj. des a g. et subst. m. (Blpet.) Se dit Des animaux à deux pierls. | Bipède antérieur. Les pieds de devant du cheval.
BIQUE, s. f. (Bikc, gr.) La femelle du bouc. Fam. (Bic-e)
BIQUET, s. m. Le petit d'une bique. ! Il se dit aussi D'une espèce de trébuchet qui sert à peser de l'or ou de l'argent. (Bic-ë.)
BIRÈME. s. f. (Biremis.) Galère qui avait deux rangsde rames de chaque côté.
BIRIBI. s. m. Jeu de hasard qui se joue avec des boules creuses dans lesquelles sont des numéros correspondants à ceux d'un tableau.
RIRLOrR. s. m. Tourniquet qui sert à retenir un châssis de fenêtre levé. (Birlouar.)
BIS, ISE. adj. (Bisus, b. I.) Brun. (Ri ; *c.) BIS. adv. subsl. et adj. (Bis.) Une seconde fois. Il s'emploie pour avertir de répéter.
(Bis.)
BISAÏEUL, s. m. Père de l'aïeul ou de l'aïeule. (Bi-za-kul.)
BIS
BISAÏEULE, s. f. Mère de l'aïeul ou de raie«»e. ( Bi-xa-ieu-le. )
BISANNUEL, ELLE. adj. (Bis , nnnus) Qui périt après avoir subsisté pendant deux tuner». ( Bi-za-nu-el ; ë-le. )
BISBILLE. ». f. Petite querelle sur des obfutile. Pam. (Bis-bille (U m.].)
BISCAÏES. s. m. et adj. Gros mousquet (pi porte plus loin que les fusils ordinaires. I Balle de fonte ou de fer de la grosseur à an petit œuf. (Kis-ca-iin.)
BISCORNU, UE.adj. (Bis,eormttus.) Qui a une forme UTéeulicrc, baroque, | Se dit. l$„ IV l'es prit, f Fam.
riSCOl lN. s. m. Petit biscuit ferme et cawnl.
B'SCUIT. s. m. (Bis, cocttis.) Pain en firme de galette ronde ou carrée atiquel on a cloTîé deux cuissons. \ Pâtisserie faite avec de la farine, des œufs et du sucre. | Ouvrage de porcelaine cuit au four , et qui n'a point de couverte, (Bis-cui.)
BISE. s. f. Vent du nord. | Fig., L'hiver.
BISEAU, s. m. Extrémité ou bord coupé en biais.) Outil dont le tranchant est en bi- *r-u. | Principales faces qui environnent la taNJe d'un brillant. ( Morceaux de bois entwirint les pages de caractères. (Bi-zô.)
B15EII. v. n- Qui dégénère d'année en antwi. ;Se dit Des grains. (Bi-zé.)
hLSET. s. m. et adj. Pigeon. qui a la ebair plus noire que les autres, et qui s'écarte du colombier pour chercher sa nourriture. {Vite.)
BLSETTE. s. f. Petite dentelle de bas prix. (Bi-zc-te.)
BISMUTH, s. m. (Bismuth ton.) Métal fragile, d'un blanc jaunâtre , et formé de grandes lames brillantes. (Bis-mu-te.)
fclSON. s. m. (Bison , gr.) Bœuf sauvage de l'Amérique septentrionale. (Bi-zon.)
BISONNE. s. f. Toile grise qui sert à faire des» doublures. (Bi-zo-ne.)
BISQUACf. s. m. Peau de mouton en laine. ^BbcHit)
CLIQUE, s. f. Avance qu'un joueur accorde au jeu de paume à un autre lorsqu'il hii donne quinze. (Bisc-e.)
BISQUE, s, t Potage fait avec un coulis décrcvUse», et garai de différents ingrédjf^its. (Biso-e.)
MSSAC. s. m. ( Bis , soectu. ) Sac ouvert m long par le nùlieu et fermé par les deux bwts. (Bute.)
WSSECTION. s. f. (Bis, sectio.) Division a àn\ parties égales (Bi^ëc-sion.)
MSSEXE. adj. des a g. V. Bissexuel. (Bnet-ie.)
RWSEXTE. a. m. L'addition qui se fait dus joor, tons les quatre ans, au mois de fafi*f lequel est alors de vingt-neuf jours.
BLA
BISSEXTIL, ILE. adj. (Bissextilis.) Où se rencontre le bissexte. (Ri-sër s-til.)
BISSEXUEL, ELLE. ndj. (Bis, sexuatis.) Qui a l'organe mâle et l'organe femelle réunis dans la même fleur ou sur le même pied. (Bi-sëc-su-el; ë-lc.)
BISSUS. s. m. V. Brises.
BISTOQUET. s. m. Sorte de masse avec laquelle on jouait pour éviter de biUarder. (Vi.) (nis-toc-ë.)
BISTORTE. s. f. Espèce de renouée dont les racines sont tortues et repliées en forme d'S.
BISTOURI, s. m. Instrument de chirurgie qui a la forme d'un petit couteau.
BISTOURNER. v. a. Courber un objet dans un sens contraire au sens naturel. Fam. | Tordre les vaisseaux d'un animal pour le rendre incapable de procréer.
BISTBE. s. m. Suie détrempée dont la couleur est d'un jaune de rouille
BITORD, s. m. (Bis , tortta.') Petit cordoge composé de plusieurs fils de caret goudronnés et tortillés ensemble. (Bi-tor.)
BITUME, s. m. Matière inflammable, jaunâtre ou noire, qui se trouve dans le sein de la trrre.
BITUMINEUX, EUSE. adj. Qui contient du bitume, qui en a les qualités. (Bi-tu-mineû ; ze.)
BFVAC ou BIVOUAC, s. m. (Bey, xache, ail.) Garde extraordinaire faite la nuit en plein air. | Toute station qu'une troupe fait en plein air pour prendre du repos. | La troupe même, Le lieu où elle s'arrête.
BIVAQUER ou BIVOUAQUER, v. n.
Camper en plein air. | Fam. , Passer une nuit en plein air. (Bi-vac-é ; bi-vouac-é.)
BIVALVE, adj. des a g. et subst. m. (Bis, valvœ.) Qui est formé de deux pièces ou valves.
BIVOUAC, BIVOUAQUER. V. Brvxc,
BlVEQUER.
BIZARRE, adj. des a g. et subst. (Biztarro, it.) Fantasque, capricieux. | Extraordinaire. (Bi-za-re.)
BIZARREMENT, adv. D'une façon bizarre. (Bi-za-rc-man.)
BIZARRERIE, s. f. Caractère de ce qui est bizarre. | Humeur bizarre, extravagance. (Bi-za-re-rie.)
BLAFARD, ARDK. adj. Pâle, terne, (Bla-far.)
BLAGUE, s. f. Petit sachet dans lequel les fumeurs mettent le tabac dont il* tout usage. (Blag-c.)
BLAIREAU, s. m. (Gliris.) Mammifère d'Europe, sorte de béle puante qui se creuse un terrier. (Blë-ro.)
BLÂMABLE, adj. des a g. Digne de blâme.
BLÂME, s. m. Sentiment ou discours par lequel on condamne une personne, une artion, une opinion. J Réprimande faite par
BÎA
le juge ensuite d'une sentence ou d'un ar- ! rôt. (Vi.)
BLÂMER, v. a. (Blasphemare.) I m prouver, reprendre, condamner. | Réprimande publique que faisait le juge à une personne.
BLANC, ANCHE, adj. (Dlancus, b. 1.). Qui est de la couleur du lait , de la neige , etc. | Qui est presque blanc. | Blanc-manger, Gelée qui se fait avec du lait, des amandes, du sucre et de la colle de poisson. I Subst. , Avoir blanche , N'avoir aucune ligure dans son jeu. | Faire une coupe à blanc, Sans y laisser de baliveaux. | Prov. et fig. , C'est bonnet blanc et blanc bonnet , Il n'y a presque point de différence. I Propre , par opposition à Sale. | Blatte de lessive. Le linge propre, tel qu'il est au sortir de la lessive. | Fig. et fam., Innocent. | Subst., La couleur blanche, Ce qui est de cette couleur. I Blanc de lait, blanc de oerlcs, Nuance du blanc semblable à celle du lait , des perles. J Blanc sale, Couleur blanche dont l'apparence est terne , sans éclat. | Mets au blanc, Mets accommodé à une sauce blanche. [ Blanc d'au/, La substance glaireuse de l'œuf qui entoure le jaune. | La chair de l'estomac dun oiseau quand elle est cuite. I Blanc d'Espagne, Craie très-diviséc qui fait une vive effervescence avec les acides. | Blanc de chaux , Eau dans laquelle on a délayé de la chaux , et dont on peint les murailles. | Tout intervalle plus grand que les espaces ou les interlignes ordinaires. | Papier signé que l'on donne pour servir de quittance. (Vi.) j Espace réservé dans une pièce d'écriture pour être rempli plus tard. | Blanc signe, ou Blanc seing, Papier ou parchemin siçné que l'on conGe à qqn. pour qu'il le remplisse à sa volonté. | Un coup qui ne produit rien. | Le but auquel on tire. | Fig. et fam. , De but en blanc. Inconsidérément, brusquement. | Petite monnaie qui valait cinq deniers. Au plur., Six blancs, Deux sous six deniers de notre ancienne monnaie. | Blanc, akchz, subst. Qui a le teint blanc , ou même olivâtre. (Blan.)
BLANC-BEC. s. m. Jeune homme sans expérience. Fam. (Blan -bec.)
BLANCHAILLE, s. f. Fretin, menu poisson. (Blan-cha-lle [U m.J.)
BLANCHÂTRE, adj. des a g. Tirant sur le blanc.
BLANCHE, s. f. Note qui vaut la moitié d'une ronde ou deux noires.
BLANCHEMENT. adv. D'une manière propre. | Tenir blanchement, Changer souvent de linge. (Blan-che-man.)
BLANCHERIE. s. f. V. Blanchisse* te.
BLANCHET. s. m. Morceau d'étoffe de laine ou de soie dont on garnit le tviupan d'une presse. | Morceau d'étoffe de laine au travers duquel on filtre les liquides épais. (Blan-chc.)
BLANCHEUR, s. f. I* couleur blanche, la qualité de ce qui c,t blanc.
BLA
! BLANCHIMENT, s. m.' Action de Mani cliir. Le résultat de celte action. (Blau-chi-
BLANCHIR, v. a. Rendre blanc. | Enduire d'une couleur blanche. | Nettoyer, rendre propre. | Fig. et fam., Blanc/tir yyr., Le justifier. | Dégrossir, ôler les inégalités les plus saillantes. | V. n. Devenir blanc. | Se dit Des personnes dont les cheveux deviennent blancs. | Fig., Passer un long temps de sa vie dansqq. occupation. | Fig. et fam. , Ne pas réussir.
BLANCHISSAGE, s. m. Action de blanchir le linge , ou Le résultat de cette action. (Ulan-chi-sa-je.)
BLANCHISSANT , ANTE. adj. Qui blanchit , qui parait blanc (Blan-chi-san.)
BLANCHISSERIE, s. f. Lieu où Ton blanchit des toiles ou de la cire. (Blan-chise-rie.)
BLANCHISSEUR , EUSE. s. Celui , celle qui blanchit du linge. (Blan-chi-scur ; *e.) BLANC-MANGER, s. m. V. Blakc BLANQUE. s. f. Jeu en forme de lote rie , où ceux dont les billets ou les numéro.-, correspondent à certains chiffres, à ccr. laines figures , gagnent qq. lot. (Blanc-e.)
BLANQUETTE, s. f. Petite poire d'clô qui a la peau blanche. I Raisin qu'on nomme autrement Chasselas doré. | Petit vin blanc de Languedoc. | Ragoût fait de veau oti d'agueau, et dont la sauce est blanche. (Blanc-ë-te.)
B LAQUE, s. f. F. Bi.Acrr..
BLASER, v. a. (Blax.) Émousscr, altérer par des excès le sens du goût. | Fig., Rendre , à la longue , incapable d'émotions , de sentiments, soit au physique, soit au moral. (Bla-zé.)
BLASON, s. m. Armoirie , assemblage de tout ce qui compose l'écu armoriai. | La connaissance de tout ce qui est relatif aux armoiries. (Hla-zon.)
BLASONNER. v. a. Peindre les armoiries avec les métaux et les couleurs qui leur appartiennent. | En gravure, Faire des hachures , pour représenter les métaux et les couleurs. | Expliquer les armoiries dans les termes propres à la science du blason. | F'ig. et fam.. Médire, critiquer. (Bla-zo-né.)
BLASPHÉMATEUR, s. m. {Blasphemator. ) Celui qui blasphème. ( Blas-fé-mateur. )
BLASPHÉMATOIRE, adj. des a g. Qui contient des blasphèmes. (Blas-fc-ma-touarc.)
BLASPHEME, s. m. Parole ou discours qui outrage la Divinité , ou qui insulte à la religion. | Fam., Propos injuste, déplacé. ( Blas-fè-me. )
BLASPHÉMER, v. n. et act. ( Blasnhemare.) Proférer un blasphème, des blasphèmes. | Fam., Tenir des discours injustes, déplacés. (Blas-fé-mé.)
BLE
BLATTER. s. m. {Bladum, b. 1.) Marchand de blé. Qui transporte du blé sur ées chevaux d'un marché a l'autre. (Bla-tié.)
BLATTE- s. f. Genre d'insectes qui courrot la nuit, et vivent dans les maisons, •û Us dévorent le» aliments , les étoffes , etc. (Bla-te.)
BLAUDE. s. f. (Blialdus.) V. Blouse.
BLÉ. >. m. ( Bladum , b. 1. ) Plante qui produit le grain dont on fait le pain. [ Gr**d, bU* , Les blés-froment et les blèssetçle. Blé mcteil, Le blé moitié froment , moitié seigle. Petits blés, L'orge et l'avoine. ; Prov. et Gg., Manger son blé en vert , ou em herbe y Dépenser son revenu d'avance. | Pièce de blé. | Le grain seul. J Blé noir, ou BU sarrasin , Espèce de renouée qui porte , par petites grappes , un grain noir et angu- **t» v j Blé de Turquie , Blé d'Espagne , ou Mais . Plante dont la tige ressemble à celle de la canne à sucre , et dont le grain , qui a le* mêmes noms , vient sur de longs et jro* épi* enveloppés de feuilles.
BLECHE. adj. des a g. et sub.t. ( Blax. ) T. d"iuj., fam., Homme mou , et sur la parole duquel on ne peut compter.
BLÊCMR. v. n. Devenir bléche.
BLÊME, adj. des a g. Pale.
BLÊMIR, v. n. Pâlir, devenir blême.
BLESSER, v. a. ( Plectcre. ) Donner ua coup qui fait une plaie ^ une fracture ou xok contusion. | Occasionner, par un choc , ou. plaie on contusion. | Causer de la géne , ce la douleur. | Fig., Causer une impression désagréable à la vue , à l'ouïe. | Offenser, choquer, déplaire. | Faire tort, porter dommage, j Pron., Se faire du mal à soi-même. 1 Se dit D'une femme grosse que qq. accident (ail accoucher ou met en danger d'actoucher avant terme. | Fig., S'offenser de qq. eh. j Butfisi. subst. Les morts et les bléssis. (Ble-se.)
BLESSURE, s. f. Plaie, impression que fut nn coup lorsqu'il entame ou meurtrit les duirs. \ Fig., Chose qui offense l'honneur, la réputation , f amour-propre. | Fig., Doufcur morale que font éprouver certaines passons nolentes. (Blé-su-re.)
BLETTE ou BLÈTE. s. {.{Blitum.) Espèce d'amarante fort commune, et qu'on «ploie comme plante potagère. | Genre de plante* dont les fruits ont qq. ressemblance avec la fraise. (Blë-te.)
BLETTE, adj. f. ( Bios. ) Poire blette , IJoir« molle , qui n'est pas encore gâtée , etc. CHéHe.)
BLEU, EUE. *à\.(Btaveust b. 1.) Qui es* de couleur d'azur. J Se dit De la coule» que certains épanchemenls de sang, w certaine* contusions, font prendra à la P«a. J Subit, La couleur bleue. | Sorte de - lx>uilk>n qui donne une couleur bleoi&t ^ poissons. | Eau imprégnée à'um couleur bleue, où l'on trempe le
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linge. | Bleu d'azur, Verre coloré en bleu par. l'oxyde de cobalt, et réduit en poudre. I Bleu de montagne , Carbonate de cuivre naturel. I Bleu d'outremer, Poudre bleue qu'on retire de la pierre appelée Lapis-lazuli. | Bleu de Prusse , Matière d'un bleu foncé.
BLEUÂTRE, adj. des a g. Tirant sur le bleu.
BLEUET, s. m. V. Br.urr.
HLEUETTE. s. f. V. Bluetti.
BLEUIR, v. a. Paire devenir bleu.
BLINDAGE, s. m. Action de blinder, ou Le résultat de cette action. (Blin-da-je.)
BLINDER, v. a. Garantir le dessus d'un ouvrage de fortification au moyen d'un plafond recouvert de terre. J Couvrir de vieux câbles ou d'autres matières le pont supérieur d'un vaisseau pour le garantir de l'effet des bombes.
BLINDES, s. f. pl. (Biind, ail.) Pièces de bois soutenant des fascines , etc., et mettant à couvert des travailleurs, des canomiiers, etc. (Blin-de.)
BLOC. s. m. (Block, ail.) Masse, gros morceau d'une matière pesante et dure, non encore travaillée. | Bloc de plomb, Billot de plomb sur lequel les graveurs posent et arrêtent les ouvrages qu'ils veulent graver. | Amas, assemblage. | Ex bloc. loc. adv. En gros , en totalité.
BLOCAGE, s. m., ou BLOCAILLE. s. f.
Menu moellon. | Lettre renversée que l'on met dans la composition pour tenir provisoirement la place d'une autre lettre qui manque. (Blo-ca-je ; Blo-ca-lle [11 m.]. )
BLOCKHAUS, s. m. {Blockaus, ail.) Fortin élevé , construit en bois sur un bout de colonne ou sur un gros mât bien scellé en terre. (Bloc-ôz.)
BLOCUS, s. m. Investissement par lequel on bloque une ville, etc., pour qu'il n'y puisse entrer aucun secours.
BLOND , ONDE. adj. ( Bladum. ) Qui est d'une couleur moyenne entre le doré et le châtain clair. | Subst., La couleur blonde. J Blond ardent, Couleur bloude qui tire sur le roux. J Courtiser la brune et la blonde , Courtiser beaucoup de femmes. (Blon.)
BLONDE, s. f. Espèce de dentelle de soie.
BLONDIN , INE. s. Celui , celle qui a les cheveux blonds. | I<ig. et fam., au maso., Un jeune homme qui fait le beau , et qui est sans cesse à courtiser les dames.
BLONDIR, v. n. Devenir blond. (Yi.)
BLONDISSANT , ANTE. adj. Qui blondit. (Vi.) (Blon-di-san.)
BLOQUER, v. a. Occuper avec des troupes toutes les avenues d'une place, d'un camp , ou , avec des vaisseaux , toutes les approches d'un port , de manière qu'il n'y puisse tinlivr aucun secours d'hommes 11 do vivre?. \ Remplir de blocage l'entre-
BOC
KOI
deux des parements d'un mur, etc., | Mettre à dessein dans la composition une lettre retournée , à la place de celle oui devrait y être. | Pousser droit et avec force la bille de son adversaire dans une des blouses. | Bloqué, subst. Coup par lequel on a bloque la bille de son adversaire. (Bloc-é.)
BLOTTIR (SE), v. pron. S'accroupir, se ramasser de manière à tenir le moins d'espace qu'il est possible. (Bio-tir.)
BLOUSE, s. f. Chaque trou des coins et des côtés d'un billard. (Blou-ze.)
BLOUSE, s. f. Espèce de surtout de grosse toile que les charretiers portent par-dessus leurs autres vêtements. | Tout vêtement taillé comme une blouse de charretier.
BLOUSER, v. a. Blouser une bille , La faire entrer dans une des blouses. | Fig. et fa ni., Tromper, faire tomber dans quelque méprise , décevoir. (Blou-zé.)
BLUET. s. m. ( Dlaveus. ) Espèce de centaurée qui croit dans les blés, dont la variété la plus commune a les (leurs bleues. On l'appelle aussi Barbeau. (Blu-ë.)
BLUETTE. s. f. Étincelle. | Petit trait d'esprit. | Petit ouvrage , Badiuage d'esprit. (Blu-ë-te.)
BLUTE AU. s. m. {Bultellus.) V. Blutoir. BLUTER, v. a. Passer la farine par le blutoir.
BLUTERIE. s. f. Lieu où l'on blute la farine.
BLUTOIR ou BLUTEAU. s. m. Sas ou tamis qui sert à passer la farine pour la séparer du son. (Blu-touar ; Blu-tô.)
BOA. s. m. ( Boa , brés. ) Genre de serpents qui sont les plus forts et les plus grands que l'on connaisse. | Fourrure étroite et longue que les dames portent autour du cou.
BOBÈCHE, s. f. (Balus.) Petite pièce cylindrique et à rebord qu'on adapte aux chandeliers, etc., et dans laquelle on met la chandelle. | Il se dit également De la partie supérieure d'un chandelier lorsqu'elle a un rebord comme celui des bobèches mobiles.
BOBINE, s. f. Petit cylindre de bois qui est garni d'un rebord a ses deux extrémités , et qui sert à filer au rouet, à dévider du fil, de la soie , de l'or, etc.
BOBINER, v. a. Dévider du fil , de la soie , etc., sur la bobine.
BOBO. s. m. Mot enfantin , Petit mal.
BOCAGE, s. m. (Boscus.) Petit bois, lieu ombragé et pittoresque. (Bo-ca-je.)
BOCAGE R , ERE. adj. Qui appartient aux bois, qui hante les bocages. (Boca-jé. )
BOCAL, s. m. ( Baucalis. ) Bonteille de verre ou de grès dont le col est court et l'ouverture large. | Globe de cristal ou de verre rempli d'eau dont plusieurs artisans se serveut pour rassembler sur leur ouvrage
la lumière d'une chandelle placée derrière. 1 La petite pièce qu'on adapte aux cors, etc., pour mieux les emboucher, et qui ut évasée eu forme de godet.
BOCARD. s. m. Machine au moyen de laquelle on écrase la mine avant de la fondre. (Bo-car.)
BOCARDER. v. a. Passer au bocard.
(Bo-car-dé.)
BODRUCIIE. s. f. r. Baudsuchi.
BOEUF, s. m. {Bos.) Taureau cliàlré. | Absol., Le bauf gras , Bœuf très-gras que les bouchers promènent en pompe par la ville pendant les derniers jours du carnaval. | La chair de bœuf. | Pièce de bauT bouilli. | Bœuf à la mode , Bœuf assaisonné et cuit dans son jus. | Taureau. | Fig. et fam., Homme très-corpulent. (Beuf. — Au pluriel on ne prononce pas l'F. )
BOGHEL s. m. Petit cabriolet découvert.
(Bog-ë.)
BOHÈME, ou BOHÉMIEN, IENNE. s. (Le premier mot est des a g.) {haioliemum.) Sorte de vagabonds qui couraient le pays, disant la boune aventure , et dérobant avec adresse.
Fig. et fam., Une bohémienne, Femme adroite qui sait employer la ruse et les cajoleries pour arriver à ses fins. I Femme dont les manières sont trop libres. (Bc-è-me; ou Bo-é-mi-in; ë-ne.)
BOÏARD. s. m. V. Botahd.
BOIRE, v. a. (Bibere.)(Je lois; nous buvons , vous buvez , ils boivent. Je buvais. Je bus. Je boirai. Je boirais. Bois. Que je boive. Que je busse. Buvant. Bu. ) Avaler un liquidi'. | Donner à boire , Tenir cabaret. | Boire bien, boire sec, boire d'autant , Boire beaucoup. | Prov. , Boire à tire-larigot, boire comme un Templier, boire comme un trou , comme une éponge, Boire excessivement. | Fam., Boire ensemble, Faire un repas ensemble. [ Fig., Boire le cr.lice , Se soumettre à faire ou à souffrir ce qu'on ne saurait éviter. | Fig., Boire an affront, Souffrir une injure sans en témoigner de ressentiment, f Boire avec excès , s enivrer. J Prov. et fig., Qui a bu boira, se dit D'un défaut dont on ne se corrige jamais. | Absorber. | Bu, us. subst. Trop bu, Sorte de droit sur les boissons. (Boua-re; je-boua.)
BOIRE, s. m. Ce qu'on boit à ses repas.
BOIS. s. m. ( Boscus.) La substance dure et compacte des arbres , des arbrisseaux. | Fig. et pop., // est du bois dont on fait Us flûtes , se dit D'un homme qui ne veut ou n'ose contredire personne. J Bois de Brésil ou de Fernambouc , Arbre des Indes occidentales , dont le bois sert à {aire des meubles et donne une belle couleur rouge. | Bois de Sainte- Lucie , ou hlahahb, Espèce de cerisier dont le bois est odorant, j Bois à brûler, bois de chauffage. | Bois neuf, Celui qui a son écorce et qui est venu par
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voiture ou par bateau; Bois flotté, Celui q*i est venu en jtrain ou à flot perdu. | tbis cmMmrds , Ceux qui , clan! jetés à bois perdu , tombent au /und de l'eau , ou s'arrkitnl sur les bords. J Prov. et fig., On verra dt lois je me ctuwffe , Ou verra de quoi je «lis capable , quel homme je suis. | RruojoD d'arbres qui couvrent un certain espace de terrain ; Le terrain même où ils croient. I Fig., C'est un bois que cette maison dt Jeu, Il s'y fait dea escroqueries fréquentes. \ Les arbres en général , réunis ou isolés. | fou ptfard, Celui dont ou a enlevé I'écorce pour fairv du tan. | Bois vif, Los arbres qui faussent des branches et des feuilles. | Bois «on, Les branches qui ne reçoivent plus de tete , et en général tout arbre sèche sur le pir-i. | Mort-bois , Les espèces de bois de peu de valeur, comme les ronces, etc. \Bois nanrvteaux , Arbres de haute futaie mis ra réserve, qui servent d'ornement à uite propriété,. | Menues branches, rejetons que la arbres poussent chaque année. | Objet fait de bois. | Bois de. lit , Tout ce qui compte U menuiserie d'un lit. | I<c bois d'une tanct. Le bâton d'une lance. | Bois de eunu , se dît De morceaux de boi9 qui servent, dans le travail de l'imposition, h af- !mmr les caractères dans la forme, j Plein i*it , La partie du navire qui est au-dessus A" Teso. j Les cornes rameuses du cerf, du daim, etc., qui tombent à certaines époques t et qiù repoussent ensuite. (Boua.)
BOISAGE, s. m. Tout le bois dont on l'est servi pour boiser. (Boua-za-je.)
BOISER, v. a. Garnir de menuiserie. | B-tub , ir. adj. Qui est bien garni de bois. [YtOuz-zé.)
BOLSERIE. s. f. Ouvrage de menuiserie doat on rouvre les murs des appartements. (Boua-xe-rie.)
BOîSEt X , ECSE. adj. Ligneux , de la nature du bots. (Boua-zeù ; ze.)
BOLSSEAU. s. m. ( Bussellus% b. 1. ) Ancxnae capacité pour les matières sèches. 5e dit et Du vaisseau et De ce qu'il peut rantenir. (Boua-»ô.)
BOISSELÉE. s. f. La mesure d'un boisiez. (Bona-sc-lée.)
BOISSEUER. s. m. Artisan qui fait des ■«sures de capacité pour les choses seca« . h divers ustensiles de bob. (Boua-
EOÎSSELLERIE. s. f. L'art , le métier du tasâeHer. | Objets mêmes mie fabrique le bouviier ; Commerce qui s'en fait. (Boua- «ne.)
lOISSON. s. f. Liqueur à boire; ce qwvi boit.] Eau passée sur le ripé, ou sur W (»c b vendange, i Cn mélange d'une gruvl qtiintité d'eau avec qq. parties de i Boua-son.)
BOTTL ». f. (BiHrum.) (La ir« syllabe est
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brève. ) Le degré auquel le vin devient bon à boire. (Boua-te.)
BOÎTE, s. f. (Buxetta.) Ustensile à couvercle, qui est destiné à contenir différentes choses, et qu'on peut transporter aisément. | Fig. et fam., La boîte à Perrette, Caisse secrète d'une association non avouée. [ Boite aux lettres , Espèce de coffret où le public met les lettres que la poste se charge de faire parvenir a leur adresse. | Boite fumigatoire , Boite qui contient tous les objets nécessaires pour secourir les noyés et les asphyxiés , au moyen de fumigations. | Absol. , Tabatière. J Ce qui est contenu dans une boite. J Petit mortier de fonte ou de fer qu'on charge de poudre , et auquel on met le feu par une lumière. (Bouâ-te.)
BOITER, v. a. Incliner à chaque pas son corps plus d'un côté que de l'autre, ou alternativement de l'un et de l'autre côté. (Boua-
té.)
BOITEUX, EUSE. adj. et subst. Qui boite. | Fig., Qui a un de ses pieds plus court que l'autre. | Fig., Chàle boiteux, Châle qui n'offre de dessin qu'à l'un de ses bords ou de ses bouts. | Fig. et fam., Phrase boiteuse, Qui a un de ses membres trop court. Vers boiteux. Auquel il manque des syllabes. jProv. et fig., // faut attendre le boiteux, Pour être hien assuré d'une nouvelle, il faut en attendre la confirmation. (Boua-teû ; ze.)
BOITIER, s. m. Boite à plusieurs compartiments dont les chirurgiens se servent pour serrer les diverses pièces d'appareil. (Bouatié.)
BOL ou BOLTJS. (Bolus.) Petite boule composée de substances médicinales.
BOL. s. m. Terre argileuse colorée, tonique et astringente.
BOL. s. m. (Bowl, angl.) Vase demi-sphérique qui sert à prendre certaines boissons. | Ce qu'un bol peut contenir.
BOLAIRE. adj. des a g. Terre bolairc, Bol, argile très-fine et rougeâtre. (Bo-lè-re.)
BOLET, s. m. (Boletus.) Genre de champignons dont de petits tubes garnissent la surface inférieure du chapeau. (Bo-lé.)
BOLLAN DISTES. s. m. pl. Jésuites d'Anvers qui ont travaillé à la collection des actes et des vies des saints, et dont Bollandiu fut un des principaux rédacteurs. (Ro-I.uidis-te.)
BOLUS. s. m. V. Bot..
BOMBANCE, s. f. (Pompantia.) Bonne chère abondamment servie. Fam. (Bon-banse.)
BOMBARDE, s. f. (Bombarda.) Machine de guerre dont on se servait pour lancer de grosses pierres. | Nom de qqnes des premières pièces d'artillerie. | Bâtiment construit pour porter des mortiers et lancer des bomhes. | Orgue qui diflcre du jeu de trompette ou qui sonne l'octave au-dessous. (Bon-barde.)
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BOMBARDEMENT, s. f. Action de jeter des bombes. (Bon-bar-de-man.)
BOMBARDER, v. a. Jeter , lancer des bombes.
BOMBARDIER, s. m. Artilleur qui lance des bombes. (Bon-bar-dié.) .
BOMBASIN. s. m. {Bombassinum .) Étoffe de soie dont la fabrique a été apportée de Milan en France, j Espèce de futame à deux envers. (Bon-ba-iui.)
BOMBE, s. f. Globe de fer creux, qu'on remplit de poudre, qu'on lance avec un mortier , et qui , en arrivant à sa destination , éclate au moyen d'uuc fusée qui y est adaptée. (Iton-be.)
BOMBEMENT, s. m. État de ce qui est bombé, convexité. (Boo-be-man.)
BOMBER, v. a. et n. Rendre convexe.
(Bon-bé.)
BOMBEUR. s. m. Celui qui fabrique et qui vend des verres bombés.
BON , ON NE. {Bonus.) Adj. qui a pour comparatif Meilleur. Il se dit, au sens physique et au s<;ns moral, De ce qui a les qualité convenables à sa nature, à sa destination, à l'emploi qu'on en doit faire, au résultat qu'on en veut obtenir, etc. | Il se dit même Des choses nuisibles, mais qui sont propres à produire l'effet qu'on en attend. J Pror. Qui bon racheté , bon le boit. Fig. , Il ne faut point plaindre l'argent à de bonne marchandise. | Trouver tout bon , S'accorder presque également de tout. | Fam. , Avoir bon pied, Marcher bien. J Fig. et fam., Avoir bon pied , bon œil. Être vigoureux, se porter bien. Bon pied, bon et il, Prenez garde à vous, j Au jeu, Faire bon , Répondre qu'on payera rc que l'on perdra au-delà de ce qu'on a au jeu. | Un bon mot, une bonne plaisanterie , (Jn mot spirituel , une plaisanterie de bon goût. | Un bon tour, Un tour malin et plaisant | Fam., // m'en a dit de bonnes, Il m'a dit des choses singulières, extraordinaires, peu vraisemblables. | Fam., Il est bon là , se dit D'un mot, d'un conte qui cause quelque surprise agréable à ceux qui l'entendent. | Bon cela, se dit Pour approuver une chose, après en avoir désapprouvé une autre. | C'est bon, Bon , Marque approbation, satisfaction, ou exprime que l'on a compris, entendu. | Parcxclam., Bon.' exprime I étonnement, le doute, l'incrédulité, l'insouciance. | Qui est conforme à la raison, à la justice, à la morale, au devoir, à l'honnêteté. J Bonne société, bonne compagnie, Société composée de personnes distinguées par leur éducation, leur bon ton. j Prov. et fig., À bon chat, bon rat, Bien attaqué, bien défendu, j C'est un bon sujet, Il a tout le talent , toute la canacité nécessaire pour tel emploi ; ou II est d'une conduite sage et réglée. | Clément, miséricordieux. | Bon Dieu! Exclam, qui marque la surprise, j Humain, qui aime à faire du bien, ou Indulgent, affectueux, facile à vivre. | Bon homme, se dit, par
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éloge, D'un homme d'esprit, plein de droi ture, de candeur, d'affection ; — Par dérision, D'uu homme simple, peu avisé, qui se laisse dominer et tromper. | Fam., Un bonliomme, une bonne femme , Un homme , une femme qui sont déjà dans un âge avancé. | Ironiq., // est bien bon, je le trouve bon de prétendre, de dire, de faire, etc., U n'a nulle raison, il ne lui sied pas de prétendre, etc. | Sûr. | Propre à. | C'est bon a vous, à lui, etc., C'est à vous, à lui qu'il appartient, qu'il couvient de faire , de dire cela. | En impr. , Bon à tirer , subst. et adj. Mots que l'on écrit sur une épreuve pour ordonner ou pour permettre de tirer ta feuille. | Bon pour telle somme. Formule qu'on met au bas de certains effets de commerce pour rappeler la somme ni en • tionnée dans le corps de l'écrit. | Avantageux, favorable, utile, convenable. | Bonne année Année fertile et abondante. | Bon jour, Jour où l'Église célèbre <jq. fête. | Pop., Faire son bon jour, Communier. | Prov. et pop., Bon jour, bonne œuvre, Bonne action faite eu un jour solennel. | Grand, considérable dans son genre. | Fam., Une bonne fois, Franchement, nettement , de manière à n'y plus revenir. | Subst. absol., Ce qui est bon. | Bonnes qualités. J Ce au'il y a d'avantageux , d'important, de principal en qq. ch. | Avoir du bon dans une affaire, Y trouver du profit. | An plur., Gens de bien. | Adv., Sentir bon, Avoir une odeur agréable. Tenir bon, Résister avec fermeté. Coûter bon, Coûter extrêmement cher, j Prov., Il fait bon dans cet endroit, On y est agréablement et à son aise. | Tout dk nosr. loc. adv. Sérieusement. (Bon; bo-ne. )
BON. s. m. Ordre, autorisation par écrit adressée à un fournisseur, i un caissier, etc., de fournir ou de payer pour le compte de celui qui l'a signée.
BONACE. s. f. TranquiUité. L'état de la mer quand elle devient calme. (Bo-na-sc.)
BONASSE, adj. des a g. Simple et sans aucune malice. Fam. (Bo-na-se.)
BONBON, s. m. Toute sorte de sucreries, de friandises faites avec du sucre.
BONBONNIÈRE, s. f. Boite à bonbons.
| Fig. et fam., Petite maison arrangée a\cc beaucoup de propreté et de goût. (Bon-Luniè-rc.)
BON-CHRÉTIEN, s. m. Sorte de grosse poire. (Bon-cré-tiin.)
BOND. s. m. Le saut, le rejaillissement que fait une balle, etc., lorsque, étant tombée à terre, elle se relève plus ou moins haut. | Prov. et fig. , Prendre la balle au bond , Saisir vivement et à propos une occasiou favorable. | Faire faux bond, se dit Lorsque la balle, en bondissant, ne suit pas sa direction naturelle. | Prov. et fig., Faire faux- bond à qqn., Manquer à l'engagement qu'on a pris envers lui, ou à ce qu'il était en droit d'attendre de nous. J L'action d'un animal ou
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d'une personne qui s'élève subitement par un saut. (Bon.)
BONDE- $. f. Pièce de bois qui sert a retenir et à lâcher Teau d'un étang. | Fig. et f-m., Lâcher la bonde. Donner un libre cours. I Trou rond fait à un tonneau pour verser h liqueur dedans. | Tampon de bois qui sert & boucher ce trou. V. Boxuox.
BCVNDER. t. a. Remplir un bâtiment autant qu'il est possible.
BONDIR, v. n. Faire un ou plusieurs bonds, j Sauter.
BONDISSANT, ANTE. Qui bondit. (Bondi-tan.)
BONDISSEMENT. s. m. Mouvement de te qui bondit. (Bon-di-sse-man.)
RONDO N. s. m. Morceau de bois court et o Undrique avec lequel on bouche la bonde fan tonneau. | La bonde même , l'ouverture où Ton place ce morceau de bois. Mieux, Monde.
BONDONNER. v. a. Boucher avec un Union. (Bon-do-né.)
BONDUC. s. m. Arbrisseau épineux , à nrars légumineuses, qui croit aux Indes.
BON-HENRI, s. m. Plante herbacée qui ressemble à répinard , et qui croit dans les lieux incultes. Épinard sauvage. ( Bo-nanri.)
BONHEUR, s. m. {Botta hora.) Félicité, état heureux t prospérité. | Événement heureux , chance favorable, j Avoir du bonheur. Être favorisé par les circonstances. | Fam. et pop., An petit bonheur, Arrive ce qu'il pourra. | Avoir le bonheur de. T. de civilité. | Par ■Bavera, foc. adv. Heureusement. (Bo-neur.)
BONHOMIE, s. f. Manière d'être et d'agir qai laisse voir la bonté du cœur urne à la simplicité extérieure. | Simplicité excessive, extrême crédulité. Fam. (Bo-no-mie.)
BONHOMME, s. m. V, Bow, adj. (Bono-iîie.)
BONL s. m. La somme qui excède la dépense faite ou remploi de fonds projeté. | Au Mml-de-Piété , Ce qui revient sur un gaçe qu'on a laissé vendre, passé les treize mois.
BONIFICATION, s. f. Amélioration, augmentioo du produit d'une aJ faire. (Bo-ni-fiti^ion.)
• BONIFIER, v.a. {Bonion facere.) Mettre en aeilleur état, rendre meilleur. | Suppléer déficit.
BONITE, s. f. Poisson de mer à peu près de li çmsMMir d'une morue.
BONJOUR- s. m. T. dont on se sert pour ^uer.
BONNE, s. f. FiUe ou femme chargée de soi-
ua enfant et de le promener. (Bo-ne.) -
BONNE-DAME. s. I. Plante potagère, n.
«■tr. Betledame ou Atroche.
BONNEMENT, adv. De bonne foi , naïve-
ivtç simplicité. Fam. | Précisément;
fl •'«rW alors avec la négative. (Vi/ fBone-mjjL
BOR
BONNET, s. m. Coiffure faite d'étoffe , de peau ou de tricot J Coiffure de femme faite de gare, de tulle, etc. j Fam., Mettre la main au bonnet, ôter son bonnet, Mettre la main au chapeau , ôter son chapeau par respect, j Fig. et fam. , Avoir la tête près du bonnet, Être* prompt, colère. | Prov.etfig., Il a pris cela sous son bonnet, C'est, une chose qu'il a imaginée. | Prov. et Og., Jeter son bonnet pardessus les moulins, Braver les bienséances, l'opinion publique. | Fig. et fam. , Un gros bonnet, Uu personnage important. | Bonnctde-prêtre ou à-çrctre, Ouvrage extérieur dont le front du côté de la campagne est à redans, et qui se rétrécit du côté de la place. T. de fortif. | Bonnct-à'prêtre. V. Fusain. (Bo-né.)
BONNETADE. s. f. Coup de bonnet, salut qu'on fait enôtant son bonnet. (Vi.) (Bone-ta-de.)
150NNETER. v. a. Rendre des respects et des devoirs assidus à des personnes dont on a besoin. (Bo-ne-té.)
BONNETERIE, s. f. L'art et le métier de >onnetier, ou La marchandise qu'il vend. [Bo-ne-te-rie.)
BONNETEUR. s. m. Celui qui prodigue es révérences et les compliments. Fam. | S'est dit De certains filous qui, à force de civilité, tâchaient d'attirer les gens pour leur gagner leur agent. (Bo-ne-teur.)
BONNETIER, s, m. Celui qui fait ou qui vend des bonnets, des bas, etc. ^Bo-ne-tié.)
BONNETTE, s. f. Ouvrage composé de deux faces qui forment un angle saillant, avec parapet et palissade au devant. [Bo-në-te.)
BONNETTE, s. f. Petite voile qu'on ajoute aux grandes.
BONNE-VOGLDL s. m. {Buonavoglia, it.) Homme qui se louait pour ramer sur les galères de Malte. V. Rame. ( Bo-ne-vo-Ile [11 m.].)
BONSOIR, s. m. T. dont on se sert pour saluer qqn. sur la fin du jour et dans la soirée. Fam. | Fig. et fam. Exprime Qu'une affaire est finie ou manquée. | Fig. et pop., Dire bonsoir à la compagnie, Mourir. (Bon-souar.)
BONTÉ, s. f. (Bonitas.) Qualité de ce qui est bon , ce qui fait qu'une chose est bonne dans son genre, j Qualité morale qui porte à faire du bien , à être doux , facile , indulgent. | Sert à exprimer Ce qiû n'est que de simple bienveillance, ou même de pure politesse. | Simplicité, trop grande facilité.
BONZE, s. m. Prêtre chinois ou japonais.
BOQUILLON. s. m. (Boscus.) Bûcheron.
(Vi.) (Boc-ill-on [c et 11 m.].)
BORACIQUE. adj. V . Borique.
BORAX, s. m. (Borax.) Sel très-propre à faciliter la fusion des métaux. (Bo-racs.)
BORBORYGME, s. m. {Borborugmos 9 gr.) Bruit que font entendre les gaz contenus dans l'abdomen. (Bor-bo-rig-me.)
BORD. s. m. (Bordus, b. 1.) L'extrémité
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d'une surface, on ce qui la termine. | Fam., Un rouge bord * Un verre de vin plein jusqu'aux bords. (Vi.) | Tout ce qui s'étend vers les extrémités de certaines choses. | Terrain, sol qui est le long de la mer , d'un fleuve , etc. [ Arriver à bord, Atteindre le rivage. J Poét., Les sombres bords , Les bords du Cocyte , l'enfer. | Au plur. , poét. , Contrées environnées d'eau. | Ruban ou galon , bande d'étoffe , dont on borde certaines parties de l'habillement. | Le côté d'un bâtiment, d'un vaisseau. — Le navire, le bâtiment même. | Bordre. | Courir bord sur bord* Louvoyer à petites bordées , tantôt à droite , tantôt à enuchc. | Fig. et fam., Être du bord de qqn.% Etre de son parti, de son avis. | Bord à bord dr. loc. prép. Se dit Des liquides qui rem* plissent toute la capacité de ce qui les contient. (Bor.)
BORDAGE. s. m. Planches épaisses qui revêtent d'un bout à l'autre le corps d'un bâtiment. (Bor-da-je.)
BORD AILLER ou BORDATER. v. n. Louvoyer à petits bords. (Vi.) (Bor-da-llé [U m.] ; ou Bor-dë-ié.)
BORDÉ, s. m. Galon qui sert à border.
BORDÉE, s. f. La décharge simultanée de tous les canons rangés d'un des côtés du vaisseau. | Fig. et fam. , Beaucoup d'injures rapidement accumulées. ( La route que fait un Là liment sur un même bord lorsqu'il est obligé de louvoyer.
BORDEL, s. m. (Bordelltts* b. I.) Lieu de prostitution. (Bor-dël.)
BORDER, v. a. Garnir le bord d'une étoffe, d'un meuble, etc., en y cousant un ruban, un galon, etc. | Border un filet* Attacher une corde autour d'un filet | Border un lit, Engager le bout des draps et de la couverture entre le bois de lit et la paillasse, ou le matelas. | Border un bâtiment* Revêtir sa membrure de bordages. j Border une planche , Relever , avec le dos de la bêche, la terre des bords. | S'étendre le long de certaines choses. | Côtoyer, naviguer le long des côtes. (Vi.)
BORDEREAU, s. m. État ou note des espèces diverses qui composent une certaine somme. | Bordereau de compte* Récapitulation des sommes du débit et du crédit. | Bordereau de courtier * d'agent de change * Écrit constatant les opérations, les négociations faites, j Bordereau d'inscription * Acte dressé par un créancier et remis par lui à un conservateur des hypothèques. (Bor-de-rô.)
BORDIER. adj. et s. m. Qui incline plus d'un côté que de l'autre. (Bor-dié.)
BOR DIGUE, s. f. Enceinte formée avec des claies, etc. , sur le bord de la mer, pour prendre ou retenir du poisson. (Bor-dig-e.)
BORDURE, s. f. Ce qui garnit et qui orne ou renforce le bord de qq. ch. | Cadre dans lequel on met un tableau, etc. | La bordure <f un bois* <t une foret* Les arbres qui en forment la lisière.
BOS
BORE. s. m. Corps élémentaire qui, combiné avec l'oxygène, constitue l'acide borique.
BORÉAL , ALE. adj. (Boreafis.) Qui est ou qui se montre du côté du nord.
BORÉE, s. m. {Boreas.) Le vent du nord. Poét.
BORGNE, adj. des a g. et subst. Qui ne voit que d'un œil , à qui il manque un ail. I Fig. et fam., Sombre et obscur. | Ancre borgne* Ancre qui n'a qu'une patte, ou qui est mouillée sans avoir de bouée. ( Bor-/ie [n ml)
BORGNESSE. s. f. T. bas. femme ou fille borgne. (Bor-wë-se [n m.).)
BORIQUE, adj. m. Formé de bore et d'oxygène. (Bor-ic-e.)
BORNAGE, s. m. Action de planter des bornes. (Bor-na-je.)
BORNE, s. f. Pierre, arbre, ou autre maque qui sert à séparer un champ d'avec un autre. | Bornes militaires * Bornes qui indiquent les lieues , les milles , etc. | Pierre plantée debout qu'on met à côté des portes, le long des murailles , etc. j Borne-fontaine, Petite fontaine en forme de borne, j Au plur.. Tout ce qui sert à séparer un État, une province d'une autre. J Fig., Limites. | Absol. , Passer les bornes* Aller trop loin.
BORNER, v. a. Mettre des bornes pour marquer des limites. | Limiter, resserrer, j Fig., Modérer, restreindre.
BORNOYER. v. a. (Se conj. c. Employer.) Regarder d'un œil , en fermant l'autre/pour mieux, connaître si un alignement est bien droit. | Placer des jalons pour tracer la ligne des fondations d'un mur ou celle d'une rangée d'arbres. (Bor-noua-ié.)
BÔSAN. s. m. Breuvage fait avec du m\\let bouilli dans de l'eau. (Bo-ian.)
BOSEL. s. m. Membre rond qui est h base des colonnes, n. autr. Tore. {Bo-zëV\
BOSPHORE, s. m. (Bosphorus.) Détroi qui sépare la Thracc de l'Asie Mineure ; ce lui qui forme l'entrée de la mer d'Azof. (Bo> fo-re.)
BOSQUET, s. m. {Boscus.) Petit bois, touff d'arbres. (Bosc^è [c m.].)
BOSSAGE, s. m. Toute saillie laissée et près à la surface d'un ouvrage, soit cotnui ornement , soit pour y faire qq. scuJptur (Bo-sa-je.)
BOSSE, s. f. {Pusa.) Grosseur ou saill contre nature qui se forme au dos ou à poitrine par la déviation de l'épine dorsa ou du sternum. | Grosseur que qas. animai ont naturellement sur le dos. | Éra menée s rondie qu'on remarque à la surface des plats. | Protubérance du crâne con&idêr comme indice des penchants, des disno lions morales. | Enflure, tumeur qui provit d'un coup, d'une chute. | Élévation d; toute superficie qui devrait être plate et un | Relief. J Ouvrages de ronde bo*scr (
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Ta»rs de plein relief, les statues. Ouvrages de iemi-bour^ Le» bas-reliefs dont qqs. parties »t»t saillantes et entièrement détachées du fond. | Dessiner a'aprè* la bosse , Dessiner d'après une fipire ou une portion de figure Bouté* en plâtre. \ Rrlrver en basse. Donner an relief el qq. convexité à certaines parties <ftm ouvrage. | Endroit de la muraille du «Je de la grille qui renvoie la halle dans le <i«iam par bricole. | Fig. et fam., Donner état In bo\sr% fetre dupe. J (Cordage très-court qui fait dormant d'un bout mu- un point soumet qui sert a tenir tendu un cable, etc. (îo-sr.*
BOSSELAGE. s. m. Travail en bosse. (Bo-
BOSSELER, v. a. Travailler en bosse. Bos- *tirr de Ut raisse/le. PronM Rossuer. j Dosait, ii. adj. Qui a des éminenees ou saille rrpus^s en dessous. Les feuilles de choux iMtf hosuVcs. (Bo-selé.)
BOSSEM AN. s. m. Autrefois, sons-officier 4e marine a^ant le grade intermédiaire enta ceux de contre-maitre et de quartier-maître. ( Ro-*e-man.)
BOSSER, v. a. T. de mar. Retenir avec <te bosses. (Bo-sé.)
BïJSSETTE. s. f. Ornement attaché aux drot colé* dn mors d'un cheval , et fait en bo,*e_ 'Ro-*ë-te.)
BOSSOIR, s. m. Chacune des deux gros ses piec« de Ik>îs qui se prolongent en saillie a t'arant du bâtiment, et qui servent à sus pendre les ancres. (Bo-souar.)
BOSST , UE. adj. et subst. Qui a une ou
rasû-tir* basses, par un vice de conformation In^aJ ou montueux. (Ro-su.) BOSSUER. v. a. Faire des bosses, des creux, par accident, à de la vaisselle, etc. (Ro-
fBOU
BOSTANGL s. m. {Boston, ar.) Nom des aobiiti d'un des corps de ta milice turque. | Imangi-bachi , Chef des bostangis. (Bostaafi.)
BOÎTrON.'s. m. Jeu de cartes qui se jone à quatre personnes , et qui diffère peu du
BOT. adj. masc. et subst. masc. Pied bot, Pied contrefait. | Homme qui a le pied contrebif. Faro. fBo.)
BOTANIOUE. s. f. (Botanîciis.) Science e«i » pour objet la connaissance, la description et la déification des végétaux. (Bo-tanic-e.)
BOTANISTE, s. m. Celui qui étudie la ttauique, qui est savant en botanique.
f* H ARGUE, s. f. V. Boutargob.
BOTTE, s. f. (Botuhts.) Assemblage de yui»i>ft choses de même nature liées enf*hle. J Botte de soir , Assemblage de plu* ■^èdîereaux de soie liés ensemble. | Fam. ^nminruantilé <je plusieurs choses. (Bo-te.) BOTTE, t. f. Chaussure de cuir qui cn- L'ie ^ J*ai et la jambe , qqf. même une
partie de la cuisse. | Fig. et fam., Preruire srs bottes de sept lieues, Se disposer à voyager rapidement. | Prov. et fig., Graisser ses bottes. Se préparer à partir. | Prov. et fig. , Mettre du fom dans ses bottes, Amasser beaucoup d'argent dans un emploi. | Prov. et fig. , J propos de hottes. Hors de propos, j Serrrrla botte, Serrer les jambes contre les flancs du cheval pour 1 exciter à marcher. | Batte de carrosse. Marchepied fixe et placé en dehors, à l'aide duquel on montait dans un carrosse. I Fig. et fam., La terre qui s'attache à la chaussure quand on marche dans uu terrain gras et humide. | La partie d'une manche fermée qui est la plus voisine du poignet, j Sorte de tonneau.
BOITE, s. f. {Botta, it.) Conp que Ton porte avec un fleuret, ou avec une épée , à celui contre qui on se bat.J Fig. et fam., />orter une ftottr à qqn., Lui taire une demanda indiscrète, ou une objection pressante.
BOTTELAGE. s. m. Action de lier en boites du foin, etc. ( Bo-te-la-je. )
BOTTELER. v. a. Lier en bottes. ( Bote-lé. ) v
BOTTELEUB. s. m. Celui qui fait des bottes de foin, de paille, etc. ( Bo-te-leur. )
BOITER, v. a. Pourvoir de bottes, ou Faire des bottes à qqn. | Mettre des bottes à qqn. | Pron. et fig. , Amasser beaucoup de terre autour de ses pieds, en marchant dans un terrain gras et numide. Fam. ( Ro-té. )
P.OTTIER. s. m. Cordonnier qui fait des bottes, (Ro-tié.)
BOTTINE, s. f. Petite botte d'un cuir fort mince; botte dont la tige a peu de hauteur. | Chaussure semblable a de petites bottes , et qui sert a corriger les vices de conformation du pied ou de la jambe. ( Bo-ti-ne. )
BOUC. s. m. ( Bnccus, b. 1. ) Animal à cornes, qui est le mile de la chèvre. | Bouc émissaire, Bouc que l'on chassait dans le désert après l'avoir chargé des malédictions qu'on voulait détourner de dessus le peuple. Fig. et fam. , Un homme sur lequel on fait retomber les torts des autres. J Fig. , Les boucs , Les méchants. | Peau de noue pleine de vin ou d'huile.
BOUCAGE. s. m. Plante ombeflifere dont on extrait une huile bleue. (Bou-ca-je. )
BOUCAN, s. m. {Bouc, ind.) Lieu où 1rs sauvages de l'Amérique fument leurs viandes. — Le gril de bois sur lequel ils les fument et les font sécher.
BOUCANER, v. a. Faire sécher de la viande ou du poisson en les exposant longtemps à la fumée. J Fig. , Boucaner des cuirs. \ V. n. Aller à ta chasse des bœufs sauvages, ou autres bêtes, pour en avoir les cuirs.
BOUCANIER, s. m. Celui qui va à la chasse des bœufs sauvages. | Pirate. V. AvKRTumaR. | Gros et long fusil dont sa
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servaient les boucaniers. ( Bou -ca-nié. )
BOUCARO. s. m. (Boucaro, esp.) Terre odorante et rougeâtre qui vient des Indes, et dont on fait différents vases.
BOUCASSIN. s. m. ( Bocassino , ital. ) Étoffe de coton dont on fait des doublures. ( Bou-ca-sin. )
BOUCAUT. s. m. Tonneau, futaille grossièrement faite, qui sert à renfermer certaines marchandises sèches. ( Bou-cô. )
BOUCHE, s. f. (Bucca.) Partie du visage de l'homme par où sort la voix , et par où se reçoivent les aliments. | La partie extérieure de la bouche. | Flux de Souche, Abondance inaccoutumée de' salive. | Fam. , Faire la bouche en cœur , Donner à sa bouche une forme mignarde, affectée. | La bouche considérée comme organe de la voix et de la parole. | Fig. , Fermer la bouche à qqn., Le faire taire d'autorité, ou le réduire a ne savoir que répondre. | Demeurer bouche béante \ Rester étonné, très-attentif, etc. | Absol. , Faire la petite bouche, Faire le dédaigneux sur qq. ch. | A lier, passer, etc. , de bouche en bouche, se dit De ce qui devient public. | Poétiq. , La déesse aux cent bouches , La Renommée. | Prov. et fam., // dit cela de bouche, mais le coeur n'y touche, Il parle contre sa pensée. | Avoir la bouche amere, etc., Y éprouver une sensation d'amertume, etc. | Fam. , Laisser qqn. sur la bonne bouche , Terminer le repas qu'on lui donne par qq. ch. d'exquis; fig. , Le laisser avec qq. espérance flatteuse, ou avec qq. pensée agréable. | Prov. , Cria fait venir l'eau à la bouche. Cela excite l'appétit quand on en parle ; fig. , — excite les désirs. | Fig. , Prendre sur sa bouche, Épargner sur la dépense de sa nourriture, j Fig. et pop. , Être sur sa bouche, Être gourmand.] Vin de la bouche, Vin destiné à êti-e servi sur la table du prince. I La bouche, Les officiers qui apprêtent à manger pour le roi. | Les offices mêmes où l'on apprête à manger pour le roi. | Les personnes, par rapport à la nourriture qu'elles consomment. | Se dit en parlant Des chevaux , et de qqs. autres bêtes de somme et de voiture. I Ce cheval est fort en bouche , il ri a point ae bouche, Il n'obéit point au mors. | Fig. et fam. , N'avoir ni bouche ni éperon , Être stupide et insensible, j Se dit en parlant De certains poissons, des grenouilles , etc. | Fig. , Sorte d'ouverture. Bouche à feu, Les canons, mortiers, etc. Au plur. , Embouchures par où de grands fleuves se déchargent dans la mer.
BOUCHÉE, s. f. Morceau d'aliment solide qu'on met dans la bouche en une seule fois.
BOUCHER, v. a. Fermer une ouverture.
| Boucher 1rs vues d'une maison, Murer celles de ses fenêtres qui voient de trop près siir une propriété voisine. | Bouclier la vue d'un objet, Empêcher de l'apercevoir. |
BOU
Fi^. , Se bouclier les yeux, Ne vouloir point voir; et, Se boucher Us oreilles, Ne \ou\oir point écouter. J Fig. et fam., Être bouché, Avoir peu d'intelligence.
BOUCHER, s. m. ( Buccarius. ) Celui qui tue des bœufs , etc. , et qui eo vend la chair crue en détail. | Fig. , Homme crue! et sanguinaire. | Chirurgien maladroiL(Bou-ché.)
BOUCHÈRE, s. f. Celle oui vend de h viande crue, ou La femme d'un bouclier.
BOUCHERIE, s. f. L'endroit où un bouclier tue les bœufs, etc. , et L'étal où il en vend la chair en détail. Aoattoib. | Fig., Tuerie, carnage.
BOUCHE-TROU. s. m. Personne qui ne sert qu'à faire nombre, à laquelle on n'a recours qu'au besoin. Fam.
BOUCHOIR. s. m. Grande plaque de 1er qui sert à fermer la bouche a'un four. (Bou-chouar.)
BOUCHON, s. m. ( Buxus. ) Ce qui sert à bouclier une bouteille, etc. j Bouchon de litige, Paquet de litige tortillé. I Rameau de verdure, couronne de lierre, etc. , qu'on attache à une maison pour faire connaître qu'on v vend du vin. | Le cabaret même.
BOUCHONNER, v. a. Mettre eu bouchon, chiffonner. | — un cheval, Le frotter avec un bouchon de paille. \ Fam. , Cajoler. (Vi.) ( Bou-cho-ne. )
BOUCHONNIER. s. m. Celui qui fait, qui vend des bouchons de liège. (Boucho-nié. )
BOUCLE, s. f. ( Pluscula. ) Anneau garni d'une ou de plusieurs pointes mobWes uxcei sur un axe, et qui sert à tendre une courroie, etc. j Anneau que les femmes portent à leurs oreilles comme ornement. \ Se dit Des anneaux de cuivre qu'on met aux cavales pour les empêcher d'être saillies. | Gros anneau de fer où l'on attache un cable, etc. \ Fig., se dit Des anneaux que forment les cheveux , naturellement ou par la frisure. | Petit cercle eu moulure d'anneau qui sert d'ornement à uni forme ronde.
BOUCLER, v. a. Mettre une boucle ; at tacher, serrer avec une boucle. )\. a., prov et n. , Faire prendre la forme de boucles des cheveux. ] Se dit D'un mur dont les p* rements s'écartent.
BOUCLIER, s. m. ( Buccularium, b. I Arme défensive ancienne que les gens « guerre portaient au bras gauche , cl dont se servaient pour se couvrir le corps. | Ln de boucliers , Démonstration par laquelle soldats romains témoignaient leur rêsistar aux volontés de leur général. | Fig. , Op» sition ou attaque contre une personne , U avec éclat et sans succès, j Fig. , Sauxcgar protection, défense. ( Bou-cli-é. )
BOUCON. s. m. ( Docconc , il. ) Me\s breuvage empoisonné. ( Vi. )
BOUDER, v. n. Se dit Des enfant* témoignent qq. chagrin peur la mine q
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font* J V. a. , pron. et n. , Laisser voir, par >on silence, et par l'expression de son viva^.- . qu'on a de l'humeur, du ressentiment. | Fam., Bouder contre son yentre, Ne vouloir pas manger. Fig. , Refuser ce qu'on désire. | Au jeu du domino, N'avoir point de numéro à placer. | Refuser de répondre à une attaque. { Se dit D'un arbre ou d'un arbuste qui ne profite pas.
BOUDERIE, s. f. Action de bouder; État où est une personne qui boude.
BOUDEUR, EUSE adj. et subst. Qui Loudt habituellement, fréquemment. (-eu-zc.)
BOL7 Dr*, s. m. ( Budellns. ) Boyau rempli de sang et de graisse de porc, avec l'as- » bonnement nécessaire. | Boudin blanc , Boudin fait avec du lait et du blanc de vo- Uil!e. | Chose qui a, par sa forme, qq. ressemblance avec le !>oudin. | Le gros cordon de la base d'une colonne. | Petit portemanteau de cuir, en forme de valise. | Ressort qui est formé d'une spirale de fil de fer. | Boucle de cheveux en spirale qui est ferme et et un peu longue. | Mèche avec laquelle on met le feu à la mine. V . SAucrssoir.
BOUDINE s. f. Masse de verre qui forme une espèce de noyau au milieu d'un plateau de verre.
BOUDOIR, s. m. Cabinet orne avec élégance, à l'usage particulier des dames.
( Bou -douar. )
BOUE s. f. La fange des rues et des chemins. | Fig., Tirrr qqn. de la boue, Le tirer d'un état bas et abject. | Traîner qqn. dans la boue, Proférer ou écrire contre lui des injures graves. | Fig. , Àme de. boue , Ra*<e et vile. { Dépôt d'encre épaisse qui se forme au fond de l'écritoire. | Pus qui sort <Tun abcès. (Vi.) [ Limon qui se trouve près de certaines eaux minérales, et qui est imprégné des matières que ces eaux charrieut avec elfes.
BOUEE, s. f. Morceau de liège, baril vide, etc., qui flotte au-dessus d'une ancre pour indiquer l'endroit où elle est mouillée. — Toute marque semblable qui sert à indiquer les pacages difficiles, etc. | Bouée de sauvetage , ou Sa/va nos , Grand plateau de hèçe qu'on jette à la mer lorsqu'un homme y «t tombé.
BOCEUR. s. m. Charretier payé pour enlever les boues des rues avec un tombereau.
BOUEUX, EUSE. adj. Plein de boue.
' pHju-fù \ 2e. )
BOUFFANT, ANTE. adj. Qui bouffe, qui parait gonflé. (Subst. fém. , Petit panier 9m «errait aux femmes à soutenir et à faire wwfler leurs jupes. | Filet léger et gaufré tes femmes se nouaient autour du cou.
( ko-W )
BRIFFE, s. m. {Buffo, it.) Bouffon.
fiouBnece dit que des Acteurs qui jouent d'0* fe» opéras italiens. | Absol. et fam., Les
Bouffes, Le théâtre italien à Paris. (Bou-fe.)
BOUFFÉE, s. f. Souffle de vent ou courant de vapeur qui arrive brusquement et qui dure peu. | Halenéc. | Fig. et famil. , Accès subit et passager, en parlant De la fièvre , des passions , etc. ( Bou-fée. )
BOUFFER, v. n. {Buffo, it.) Enfler, gonfler ses joues en soufflant. Fam. | Se courber en rond. ( Bou-fé. )
BOUFFETTE. s. f. Petite houppe qu'on attache à divers objets pour servir d'ornement. | Nœud de ruban un peu renflé qui fait partie de certains ajustements. (Boufé-te. )
BOUFFIR, v. a. et n. Rendre enflé. | Fig., Être bouffi d'orgueil, Plein d'orgueil , etc. ( Bou-fir. )
BOUFFISSURE, s. f. Enflure des chairs , molle, sans rougeur, causée par un épanchement de sérosité , ou de sang , ou d'air. | Fig. , Bouffissure du style, L'emploi des termes ampoulés. ( Bou-h-su-re. )
BOUFFON, ONNE. s. m. et fém. {Buffo, it.) Personnage de théâtre dont l'emploi est de faire rire. [ Homme qui prend à tâche de faire rire par ses plaisanteries. | Servir de bouffon, Être dans qq. «ociété un objet de moquerie, de risée. (Bou-fon; o-ne. )
BOUFFON, ONNE. adj. Plaisant, facétieux. | Bourroi». subst. masc Le style bouf • fon , le genre bouffon.
BOUFFONNER. v. n. Faire ou dire des
{)laisanteries qui seutent le bouffon. ( Boub-né. )
BOUFFONNERIE, s. f. Ce qu'on fait ou ce qu'on dit pour exciter le rire. ( Boufb-ne-rie. )
BOUGE, s. m. ( Bulga. ) Petit cabinet auprès d'une chambre, f Logement étroit et malpropre. ( Bou-je. )
BOUGEOIR, s. m. Chandelier sans pied qu'on porte au moyen d'un manche ou d'un anneau. | Petit chandelier d'or qu'un valet de chambre portait au coucher du roi.
( Bou-jouar. )
BOUGER, v. n. Se mouvoir de l'endroit où l'on e>t. | Fam. , Ne bouger d'un lieu , Y être fort assidu. | Fig. , S'agiter d'une manière hostile. (Bou-ié.)
BOUGETTÈ. s. f. Petit sac de cuir qu'on porte en voyage. (Vi.) (Bou-jë-te.)
BOUGIE, s. (.{Bugia, n. pr.) Chandelle de cire. \Pain de bougie , Bougie mince et flexible, pliée, qu'on porte dans sa poche pour s'en servir au besoin; n. autr. Bat de cave. | Petit cylindre flexible et saus cavité qu'on introduit dans le canal de l'urètre pour le dilater et le tenir ouvert. (Bou-jic.)
BOUGIER. v. a. Passer sur la cire fondue d'une bougie allumée les bords de quelque étoffe pour empêcher qu'elle ne s'effile. (Bou-ji-é.)
BOUGONNER, v. n. Gronder entre ses dents. Fam. (Bou-go-né.)
ioa BOU
BOUGKAN.8. m. (Boqucramts, b. 1.) Toile I forte et gommée que les tailleurs mettent j dans qqs. parties d'un habit , afin de les tenir plus Termes.
BOUILLANT, ANTE. adj. Qui bout.l Fig., Prompt, vif, ardent. (Bou-llan [Il m.].) BOUILLE, s. f. Longue perche dont les écheurs se servent pour troubler l'eau.
Bou-lle [11 m.].)
BOUILLER. v. a. Troubler l'eau avec une bouille. | Bouifler une étoffe, La marquer suivant les règles prescrites. (Bou-llé [Il m.].)
BOUILLI, s. m. Viande cuilc et qui a servi à faire du bouillon. Bœuf. (Bou-lli [Il m.].)
BOUILLIE, s. f. Aliment fait de lait et de farine bouillis ensemble. | Chiffons bouillis et réduits eu pâte liquide. (Bou-lli* [Il m.].)
BOULLIR. v. n. et act (But/ire.) (Je bous, tu bous, il bout; nous bouillons , vous bouillez , ils bouillent. Je bouillais. Je bouillis. Je bouillirai. Je bouillirais. Bous. Qu'il bouille. Que je bouille. Que je bouillisse. Bouillant.) Se dit Des liquides lorsque la chaleur y produit un mouvement , et qu'il se forme des bulles a la surface. | Prov. et fig. , Bouillir du lait à aqn. , Lui Caire plaisir. | Fig. , Cela fait bouillir le sang, Cause une vive impatience. I Faire cuire dans qq. liquide. | Se dit Bu vaisseau où Ton fait cuire qq. ch. (Bou-
Jlir [Il m.].)
BOUILLOIRE, s. f. Vaisseau destiné à faire bouillir de l'eau. (Bou-llouar [11 m.].)
BOUILLON, s. m. Petite onde qui se forme à la surface d'un liquide lorsqu'il bout. | L'eau qu'on a fait bouillir avec de la viande ou avec des herbes. | Bouillon coupé. Bouillon affaibli par un mélange d'eau. [ Onde que forme un liquide lorsqu'il est agité, lorsqu'il tombe ou jaillit. | Se dit Du sang qui son abondamment d'uue blessure ou par la bouche. | Gros plis ronds qu'on fait à qqs. étoffes, soit dans les vêlement*, soit dans les meubles. | Bulle d'air qui se trouve eugagée dans le verre. (Bou-llon [Il m.].)
BOUILLON -BLANC, s. m. Espèce de raolène dont les fleurs sont employées comme pectorale*. ( — blan.)
BOUILLONNANT, ANTE. adj. Qui bouillonne. (Bou-llo-nan [II m.].)
BOUILLONNEMENT, s. m. Agitation d'un liquide qui bouillonne. (Bou-llo-ne-man [Il m.].)
BOUILLONNER, v. n. Jaillir, tomber ou s'agiter en formant des bouillons. | V. a. Faire des bouillons. (Bou-llo-né [Il m.].)
BOUILLOITE. s. f. y. Bouilloire.
BOUILLOTTE, s. f. Brelan à cinq personnes , où l'on cède sa nlare quand on a perdu sa cave. (Bou-llo-te [Il m.].)
BOUJARON. ». m. Petite mesure de ferblanc qui sert, dan* la cambuse, à distribuer les divers liquides à l'équipage, et qui contient le teiûenie d'une pinte.
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BOULAIE. s. m. (Betula.) Champ planté de bouleau. (Rou-lèc )
BOULANGER, ÈRE. s. (Po/entarius.) Celui, celle dont le métier est de faire et de vendre du pain. ( Bou-lan-jé. )
BOULANGER, v. a. Pétrir du pain et le faire cuire. (Bou-lan-jé.)
BOULANGERIE, s. f. L'art de faire le pain , ou Le commerce du boulanger. | Lieu où se fait le pain. | L'établissement d'un boulanger. ( Bou-lan-je-rie.)
BOULE, s. f. ( Bulla. ) Corps sphérique.J Boule de Mars, ou de Nancy, Tartre chalybé, ou tartrate de potasse et de fer, qu'on a mit en boule. | Jeu de boule. Jeu où plusieurs personnes font rouler des boules vers un Lut, en cherchant à les faire arriver le plus près de ce but qu'il est possible. | Prov. et fig. , Ija boule noirf lui tombe toujours, Le sort lui est toujours défavorable. I Arbrisseau taillé en forme de boule, | Boule-de-neige, Espèce de viorne dont les fleurs blanches sont rassemblées en boules. | À la boule vue , ▲ boule vue. loc. adv. et fam. Précipitamment, avec peu d'attention.
BOULEAU, s. m. ( Betufa.) Arbre de nos foréLs dont le bois est blanc. (Rou-lo.)
BOULEDOGUE, s. m. Espèce de chien dogue dont les dents sont en crochets. (Boule-dog-e.)
BOULET, s. m. Boule de fer fondu dont on charge les canons. | Boulet ra>»é, ou à deux têtes. Boulet de canon divisé en deux parties qui tiennent l'une à l'antre par une chaîne ou par une barre de fer. | Boulet rouge. Boulet qu'on a fait rougir au feu avant que de le mettre dans le canon. | Fig. et fam., Tirer à boulets rouges. Dire les choses les plus offensantes; tourmenter par des railleries. | Peine afïlictive et infamante qui consiste à traîner le boulet. | Jointure qui est aitdessus du paturon de la jambe d'un cheval. (Rou-lë.)
BOULFTE , ÉE. adj. Se dit D'un cheval dont le boulet est hors de sa situation naturelle.
BOULETTE, s. f. Petite boule. | Petite boule de pâte ou de chair hachée. (Boulè-te.)
BOULEUX. s. m. Se dit D'un cheval trapu, qui n'est propre qu'à des services de fatigue. ( Bou-W'û.)
BOULEVARD, s. m. ( BoU'eik , ail. ) Le lerre-plain d'un reniparl, tout le terrain d'un bastion ou d'une court inc. j Promenade plantée d'arbres qui fait le tour d'une ville. | Fip., Place forte qui met un grand pays à couvert de l'invasion des ennemis. | Tout ce qui offre à une grande réunion d'hommes sauvegarde et protection. (Rou-le-var.)
BOULEVERSEMENT, s. m. Renversement qui produit un grand désordre. (Bou-
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BOULEVERSER. v. a. (Bolus, vertere.) Ruiner, «battre. | Agiter, troubler. | Déranger, mettre sens dessus dessous.
BOULEVTJE (À LA ou À), loc adv. V .
Boru.
BOULIER, s. m. Filet qu'on tend aux embouchures des étangs salés. (Bou-Iié.)
BOULIMIE, s. f. (Bulimia.) Faim excessive et si pressante , qu'elle cause des défaillances.
BOULIN, s. m. ( Bolinai, gr. ) Trou pratiqué dans un colombier afin que les pigeons s'y retirent et y fassent leurs petits. | Pot de terre fait exprès pour servir de retraite à des pigeoas , pour attirer des pigeons étrangers, i Trou qu on a fait a un mur pour recevoir les pièces de bois qui portent les échaffaudage* ; Ces pièces de bois mêmes.
BOULINE, s. f. ( Bou lin , «ngl. ) Cordage narré vers le milieu de chaque côté d'une '«le carrée. | Courir ta bouline, Faire passer le condamné entre deux haies de matelots qui le frappent avec des garcettes.
BOCLINER. v. a. et n. Haler la bouline, les boulines. { Naviguer avec un vent de Inak.
BOULINGRIN. s. m. (Bowlingreen , artd.) Pièce de gazon que l'on entretient dans on jardin, etc.
R> >ULINtER. .«. m. Bâtiment qui va bien ou mal à la bouline. (Vi.J (Bou-li-nié.)
BOULOIR. s. m. Instrument avec lequel on remue la chaux quand on l'éteint et *]«uttd on la mêle avec le sable. (Bou-Iouar.)
BOULON, s. m. Grosse cheville de fer qui a mie tète à un bout , et à l'autre une ouveroù Ton passe une clavette pour l'ar-
BOtJLONNER. v. n. Arrêter avec un bouton. (Bou-lo-né.)
BOUQUE. s. f . ( Bueca. ) Une passe , une Whc . un canal. (Vi.) (Bouc-e.)
BOCQUER. v. a. et n. (Bcugen, ail. ) Se dit D'un singe ou d'un enfant lorsqu'on les force à baiser ce qu'on leur présente. Fara. (Eouc-é.)
BOrQUET. s. m. ( Boscus. ) Assemblage «e fleurs liées ensemble. | Fig. , Petite pièce de vers adressée à une perso une le jour de sa féte. { Cadeau que I on fait à une perwnne à l'occasion de sa fête. | Assemblage de certaines choses qui tieunenl l'une avec Tautre. I Bouquet de hou , Petite touffe de bois dr hante futaie. | Fig. et fam. , Bcservsr *nr chose pour U bouquet , Réserver pour la fia ce qu'il y a de mieux dans un récit, dans Meféif, etc. J Parfum qui distingue certaine* qualités devio. | Au plur,, E>pèce de qui vient au museau des moutons.
■Ol'OUETIER. s. m. Vase propre à mettre da fleurs. (Bouc-e- lié.) £0UOt*ETIÈRE. s. f. Celle qui fait des
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bouquets de fleurs naturelles pour les vendre. (Bouc-e-tiè-re.)
BOUQUETIN, s. m. Sorte de bouc sauvage qui vit sur les plus hautes montagnes. (Bouc-e-tin.)
BOUQUIN, s. m. ( Buccus. ) Vieux bouc. | Lièvre mâle, j Cornet à bouquin, Sorte de trompe recourbée faite ordinairement d'une corne. (Bouquin, s. m. (Buch, ail.) Vieux livre, dont on fait peu de cas. (Bouc-in.)
BOUQUINER, v. n. Chercher de vieux livres, des livres d'occasion, j Fam., Lire de vieux livres. | Se dit en outre Des lièvres qui couvrent leurs femelles. (Bouc-i-né fc m 1 )
BOUQUINERIE. s. m. Amasde bouquins, de livres peu estimés. Fam. (Bouc-i-nc-rie [c m.].)
BOUQUINEUR. s. m. Celui qui aime à bouquiner. Fam. (Bouc-i-ncur [c m.].)
BOUQUINISTE, s. m. Celui qui achète et revend de vieux livres. (Bouc-i-nis-te [cm.].) BOURACAN. s. m. Sorte de gros camelot BOURBE, s. f. ( Borboros , gr. ) La fange de la campagne ; Le fond des eaux croupissantes des étangs et des marais.
BOURBEUX, EUSE. adj. Plehi de bourbe.
(Bour-bcû; ze.)
BOURBIER, s. m. Lieu creux et plein de bourbe. | Fig. et fam., Mauvaise affaire. (Bour-bié.)
BOURBILLON, s. m. Corps blancbâtre et filamenteux, portion de tissu cellulaire gangrené qu'on trouve au centre d'un furoncle , d'un javart (Bour-bi-Hon. [Il m.l.) BOURCtn'E.s.f.^MÀcHE.
BOURDAINE ou BOU R GÈNE. s. f. Arnisseau dont l'écorce est purgative, et dont le bois , blanc et tendre , fournit le charbon le plus propre à la fabrication de la poudre à canon. (Bour-dè-ne ; bour-jc-ne.)
BOURDALOU. s. m. Tresse qu'on attache avec une boucle autour de la forme d'un chapeau. | Sorte de pot de chambre de forme oblongue.
BOURDE, s. f. (Burrœ.) Mcnsouge, défaite.
BOURDER. v. n. Se moquer , dire des mensonges , des sornettes.
BOURDEUR. s. m. Menteur , celui qui donne des bourdes.
BOURDILLON. s. m. Bois de chêne re-
fendu et propre à faire des futailles. (Bourdi-Ilon [Il m.].)
BOURDON, s. m. (Borda, b. 1.) Long bâton fait au tour , surmonté d'un ornement en forme de pomme, et que les pèlerins portent dans leurs voyages.
BOURDON, s. m. Genre d'insectes semblables aux abeilles, et qui ont à peu près les mêmes mœurs. | Se dit Des abeilles mâles, que les abeilles tuent dès que la reine est fécondée. [Ton qui sert de basse continue dans divers instruments. La corde qui donne ce ton. | Faux-bourdon, Pièce de musique dont toutes
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les parties se chantent note contre note. Grosse cloche. | Faute d'un compositeur qui a passé un ou plusieurs mots de ta copie.
BOJURDONNEMENT. s. m. Bruit que font entendre qqs. petits oiseaux et beaucoup d'insectes. | Fig. , Le murmure sourd et confus d'un grand nombre de personnes réunies. | Bruit sourd et continuel que l'on croit entendre , et qui est un effet de qq. altération de l'oreille interne. ( Bour-do-uemau.)
BOURDONNER, v. n. Bruire sourdement. | Se dit Du bourdonnement des insectes , etc. ;— Du murmure sourd et confus d'un grand nombre de persouncs réunies. | V. a. Chanter à demi-voix , entre ses dents. J Fig., Faire entendre des discours importuns. Fam. (Bour-do-né.) y BOURDONNET. s. m. Rouleau de charpie de forme oblongue. (Bour-do-në.)
BOURG, s. m. {Burgus.) Grand village où il se tient des marchés. (Bourc.)
BOURGADE, s. f. Petit bourg.
BOURGÈNE. s. f. V. Bourdaine.
BOURGEOIS, EOISE. s. Citoyen d'une ville. | Autrefois tout le corps des citoyens ou bourgeois d'une ville. | Se dit , parmi les ouvriers , Des personnes pour lesquelles ils travaillent; — Du maître ou de la maîtresse chez qui ils travaillent. J Se dit par opposition à Noble, ou à Militaire; Ou pour reprocher à un homme , ou qu'il n'est pas nof)le, ou qu'il n'a aucun usage du grand monde. | Caution bourgeoise, (Caution solvable et facile à discuter. (Vi.) | Comédie bourgeoise , Représentation donnée par des personnes qui jouent la comédie pour leur amusement. | Cuisine bourgeoise , Cuisine bonne et simple. | Fin bourgeois , Vin non frelaté , et qu'on a dans sa cave. (Bour-joua.)
BOURGEOISEMENT, adv. D'une manière bourgeoise, en simple bourgeois. (Bour-jouaze-man.)
BOURGEOISÎE. s. f. Qualité de bourgeois. | Le corps des bourgeois, les bourgeois en général. (Bour-joua-zic.)
BOURGEON, s. m. ( Turio. ) Bouton un peu développé qui (tarait aux arbres et aux arbrisseaux , et d'où il doit sortir des branches , des feuilles ou du fruit. | Le nouveau jet de la vigne lorsqu'il est déjà en scion. | Fig., Bouton qui vient au visage. (Bour-jon.)
BOURGEONNER, v. n. Jeter des bourgeons, pousser des bourgeons au printemps. (Bour-jo-né.)
BOURGMESTRE, s. m. ( Bûrger-Mcistcr, ail. ) Titre des premiers magistrats de qqs. villes de Belgique , de Suisse , etc. (Bourgc-mes-tre.)
BOURLET. s. m. r. Bourrelet.
BOURRACHE, s. f. ( Borrago. ) Plante potagère qu'on emploie à faire des tisanes pectorales. (Bou-ra-chc.)
BOURRADE. ». f. Atteinte donnée par
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le chien au lièvre qu'il court. V. Bourrer. | Fig. et fam., Coup que l'on donne à qqn. avec la crosse d'uu fusiL j Attaque ou repartie aigre et dure.
BOURRAS, s. m. V. Bure.
BOURRASQUE, s. f. (Burrasca, it. ) Tourbillon de vent impétueux et de peu de durée. | Fig., Se dit Du redoublement subit de qq. mal, ou D'une vexation imprévue et de peu de durée. | Mouvement de colère brusque et passager, accès de mauvaise humeur. (Bou-rasc— e.)
ROURAE. s. f. Amas de poils détachés de la peau de certains animaux à poils ras. | Bourre de /aine , de soie , La partie la plus grossière qui provient de la laine , de la soie. | Fig. et fam., Chose inutile. I Ce qu'on met dans les armes à feu , par-dessus la charge, pour la retenir et la presser. | Duvet qui couvre les bourgeons de qqs.
arbres lorsqu'ils commencent à pousser.
(Bou-re.)
BOURREAU, s. m. Exécuteur des arrêts rendus en matière criminelle. | Fig., Tourment. | Fig., Homme cruel , inhumain. (Bou-rô.)
BOURREE, s. f. Fagot de menues branches. | Sorte de danse. — L'air sur lequel on l'exécute. (Bou-réc.)
BOURRELER. v. a. Tourmenter, ne se dit que fig. (Bou-re-lé.)
BOURRELERIE. s. f. Le métier, le merce du bourrelier. (Bou-rc-lc-rie.)
BOURRELET ou BOURLET. s. m. Coussin rempli de bourre ou de crin, fait en rond, et \ide par le milieu. | Gaine étroite et longue, faite de toile et remplie de bourre ou de crin. | Bourre/et d'enfant , Bandeau rembourré dont on ceint la tétc des enfants. | Rond d'étoffe qui est au haut du chaperon que les docteurs, etc., portent sur l'épaule. | L'enflure qui survient autour des reins à une personne attaquée d'hydropisie. | Rendement circulaire qui se forme à la tige ou aux rameaux d'un arbre , d'une plante. (Bou-re-lë; ou Bour-lë.)
BOURRELIER, s. m. Ouvrier qui fait les harnais des chevaux et des bêtes de somme. (Bou-re-Iié.)
BOURRELLE. s. f. La femme du bourreau. (Vi.) (Bou-rë-le.)
BOURRER, v. a. Enfoncer la bourre dan* une arme à feu que l'on vient de charger. | Fig. et fam., Faire manger de qq. ch. avec excès. I Pron. , Manger de qq. ch. avec excès. I Se dit d'un chien qui, en poursuivant un lièvre, lui donne un coup de dent , et lui arrache du poil. | Fig. et tam~. Maltraiter de coups ou de paroles. | V. n. T. de manège. S'élancer brusquement en avant. (Bou-ré.)
BOURRICHE, s. f. Panier long dont on se sert pour envoyer du gibier, etc. (Bou-rîche.)
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BOTORIQUE. s. f. (Buricus.) Àncsse. | Toute sorte de petits mauvais chevaux dont on se sert à divers usages. (Vi.) | Fig. et pojjL, Personne très-ignorante. (Bou-ric-e.)
BOURRIQUET. s. m. Peut ânon, ou Âne d'une petite espèce. | Civière qui sert à < okvert an moyen d'une grue , des moellons ou du mortier dans des baquets. (Bourvc-ê.)
BOURRU , UE. adj. Qui est d'une hu- ■tur brusque et chagrine. | Moine bourru , Fantôme. — Fam., Un homme de mauvaise humeur. J Vin bourru, Vin blanc nouveau fxi n'a point fermenté. (Bou-ru.)
BOURSE, s. f. ( Dursa , b. I.) Petit sac uns lequel on met l'argent qu'on veut por- Vr sur soi. j Coupeur de bourses , Filou. | Fit. et fam., Se laisser couper la bourse , tire dupe ou trop facile dans une affaire furent, j L'argent dont on peut disposer actuellement bu habituellement, j Fig. et {un.. Avoir la bourse, etc., Avoir le maniement de l'argent. | Fig. et fam., Loger le dans sa bourse , N'avoir point d'aremf. j F|g. et fam., Ne pas laisser voir le fond Vr sa boarse , Cacher l'état de ses affaires. | liemrse à jetons, Bourse destinée à contenir 4rs jetons. Bourse de jetons , Bourse pleine de jetons. { Fig., Pension fondée dans un 'otieçe, etc., un séminaire, pour l'entretien d on écolier, d'un élève , durant le cours des etades qu'il y doit faire. | Dans le Levant , femme ou monnaie de compte évaluée à rinq cents piastres (1781 fr. 38 cent.) | Fig., Édifice, Ucu public où s'assemblent les négociants, etc., pour traiter d'affaires.— La réunion même des négociants, etc.; — Temps pendant lequel dure leur assemblée.] Sac de cuir que l on met de chaque côté au devant é> la seSe d'un cheval ; n. aulr. Sacoche. | FVtit sac de taffetas noir dans lequel les hommes enfermaient autrefois leurs chemtix par derrière. | Longue poche faite de réseau , qu'on, met à l'entrée d'un terrier, jmor prendre les lapins qu'on chasse au furet ) Double carton, dans lequel on met les eorporaox qui servent à la messe.
Membrane qui enveloppe les champignons fanqn "di sont encore jeunes; n. autr. Volva. \ Bottrse-à'pasteur , Plante crucifère qui porte des sîlicules aplaties en forme de cœur renversé. | Au phir., La peau qui enveloppe les testicules.
FOLRSICAUT. s. m. Petite bourse. | Petite somme amassée avec économie , et twoe en réserve. Fam. (Bour-si-cô.)
BOURSIER, s. m. Celui qui jouit d'une W*e dans un collège , dans une école pu- ^T-r iïfts un séminaire. (Bour-sié.)
**H'R5IER , 1ÈRE- s. Ouvrier, ouvrière qni Utt et qui vend des bourses. Peu usité. m ^On^lLLER. v; n. Contribuer chacun à' une priât somme pour qq. dépense comfUL (Bour-si-llc [Il m.]. )
BOU io5
BOURSON. s. m. Petite poche au dedans de la ceinture d'une culotte. (Vi.) On dit Gousset,
BOURSOU FLAGE. s. m. Enflure. Se dit Du slyle. (Bour-sou-fla-je.)
BOURSOUFLER, v. a. (Bursa, sufftare.) Rendre enflé. Se dit Des chairs. ; — Fig., Du style. | Subst., Homme replet, qui a de grosses joues. (Bour-sou-flc.)
BOURSOUFLURE, s. f. Enflure.
BOUSCULER, v. a. Mettre seus dessus dessous. | Pousser en tous sens. | Fam.
BOUSE, s. f. (Bos.) Fiente de bœuf ou de vache. (Bou-ze.)
BOUSILLAGE. s. m. Mélange de chaume et de terre détrempée, dout on se sert pour faire des murs de clôture. | Fig. et fam. C'est du bousillage, se dit De tout ouvrage mal fait et quj doit durer peu. (Bou-zi-lla-je [11 m.].)
BOUSILLER, v. n. Maçonner en bousillage. | Act. et fig., Travailler avec précipitation et sans soin. (Rou-zi-Ué [Il m.].)
BOUSILLEUR, EUSE. s. Celui, celle qui travaille en bousillage. j Fig. et fam., Mauvais ouvrier. (Bou-zi-lleur; ze [Il m.].)
BOUSIN. s. m. Surface tendre des pierres de taille. (Bou-zin.)
BOUSSOLE, s. f. ( Buxola. ) Cadran au centre duquel est fixée une aiguille qui tourne librement sur son pivot , et dont la pointe aimantée se dirige toujours vers le nord. | Fig., Guide, conducteur, j Constellation de l'hémisphère austral. ( Bou-so-lc. )
BOUSTROPHÉDON. s. m. ( Bousfrophe'don, gr.) La manière d'écrire alternativement de droite à gauche, et de gauche à droite, sans discontinuer la ligue. fBoustro-fc-don.)
BOUT. s. m. L'extrémité d'un corps, d'un espace. | Fig. et fam., Toucher du bout du doigt, Toucher légèrement, ne pas trop appuyer. | Prov. et fig., Avoir, tenir le bon bout par devers soi, Etre nanti, avoir déjà des avantages assurés dans une affaire ou l'on cherche encore à en obtenir d'autres. | Fig. et fam., On ne sait par quel bout le prendre, Son caractère est difficile. | Le haut bout, La place qui est regardée comme la plus honorable ; et, Le bas bout, Celle qui est regardée comme la moins honorable. [Fig., Tenir le haut bout, Exercer de l'influence. J Prov. et fig., Au bout le bout, la chose durera ce qu'elle pourra. | Fig., Aux deux bouts de la terre, Par toute la terre. | Ce qui garnit l'extrémité de certaines choses. | Bout de fleuret, Boutou de cuir rembourré qu'on met à la pointe d'un fleuret, j Petite partie de certaines choses, comme ruban, etc. | Un bout de bougie, etc., Morceau qui reste d'une bougie, etc. | Un bout d'homme, Un homme extrêmement petit. | Petite portion de certaines choses qui se mangent , comme saucisses , etc. | Bout
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soigneux, Le cou d'un mouton. | La fin, le terme. | Absol. et fam., // n est pas au tout, Ses peines ne sont pas finies. | Petite partie de certaines choses qui ne devraient point se diviser. | Fam., Un bout de le.'tre, etc., Une lettre fort courte. | L'avant, la proue du bâtiment. | Au bout du compte, locut. adv. et fam. Tout considéré, après tout. | À bout, loc adv. Être à bout, Se trouver dépourvu de toute espèce de ressource.
Mettre qqn. à bout. Le réduire à ne savoir plus que faire ni que dire. Pousser qan. à bout, Le mettre en colère à force d'anuser de sa patience. | À bout de. loc. prép. Être à bout de voie. Ne savoir plus quel moyen employer, Venir à bout, Réussir. Venir à bout de qqn., Le réduire à faire ce qu'on veut. | Bout à bout. loc. adv. Se dit De choses qui sont jointes par les extrémités. | De bout ew bout. loc. adv. D'une extrémité à l'autre (Vi.) | D'un bout a l'autre. loc. adv. et prép. D'une extrémité à l'autre. | Et haie au bout. loc. adv. et fam. El qq. ch. de plus. (Vi.) (Hou.)
BOUTADE, s. f. (Pu f ratum.) Caprice, saillie d'esprit et d'humeur.
BOUTANT, adj. m. T. qui a le même §ens que Butant, et qui ne s'emploie qu'avec le mot Arc. V. Arc - boutant. ( Itoutau.)
BOUTARGUE ou BOTARGUE. s. f.
(Botarga, it.) Sorte de mets qu'on prépare aans le midi de la l'rauce, avec des œufs de poisson salé, confits dans le vinaigre. (Boutarg-e; ou Bo-targ-e.)
BOUT-DEHORS ou BOUTE-HORS. s.
m. Pièce de bois longue et ronde qu'on ajoute à chaque bout de vergue du grand mat et du mât de misaine.(Bout-de-or; Boute-or.)
BOUTÉ, ÉE. adj. Se dit D'un cheval qui a les jambes droites depuis le genou jusqu'à la couronne.
BOUTE-EN-TRAIN. s. m. Cheval entier dont on se sert pour mettre les juments en chaleur. J Petit oiseau qui sert à faire chanter les autres. | Fam., Homme qui excite les autres à la joie. (Bou-tau-triu.)
BOUTE-FEU. s. m. Baguette garnie à son extrémité d'une mèche d'étoupe qui sert à mettre le feu à certaines pièces de canon. | Celui qui met le feu au canou ou à des pièces d'artifice. (Vi.) | Un incendiaire. | Fig., Celui qui excite des discordes et des querelles.
BOUTE-HORS. s. m. Espèce de jeu qui n'e t plus en usage. | Fig. et fam., Ils jouent au boute-ftors, Ife tâchent de se débusquer l'un l'autre de qq. emploi. (Uou-tc-or.)
BOUTE-HORS V. BOUT-DEUOKS
BOUTEILLE, s. f. (Buticula.) \ ase a
Soulol , d'une capacité plus ou moins grane, destin<' à contenir du vin, ou d'autres liquides. J Vider une bouteille Boire le via
BOU
u'elle contient. | Fig. et fam., C'est la outeille à C encre, C'est une affaire tresobscure. I Bouteille de Leyde, Appareil qui produit une commotion électrique. | La liqueur qui est contenue dans une bouteille. | Fam., Aimer ta bouteille, Aimer le vin. | Bulle, petit globe rempli d'air, qui se forme sur un liquide. (Vi.) | ( Boute-Ile [Il m.].)
BOUTEILLER. s. m. V. Boutii.uee.
BOUTEILLES, s. f. pl. Les lieux d'aisance dans un vaisseau. (Bou-tè-lle [11 m.].)
BOUTER, v. a. {Pultare.) (Vi.) Bouter an large, Pousser une embarcation au large.
BOUTER, v. n. Se dit D'un via qui pousse au gras.
BOLTEROLLE. s. f. Garniture qu'on met au bout d'un fourreau d'épec. ( Bouic-ro-le.)
BOUTE-SELLE, s. m. Signal qui se donne avec la trompette pour avertir les cavaliers de seller leui-s chevaux et de se tenir prêts à monter à cheval (Bou-te-së-le.)
BOUTILLIER. s. m. Échanson. | Grand boutillier de France, Grand officiçr de la couronne qui avait l'intenJance de tout ce
aui concernait la bouche , et spécialement u vin. (Bou-ti-ilé [11 m.].) BOUTIQUE, s. I. (Botheca) Lieu où un marchand élale et vend sa marchandise , où un artisan travaille. J Toutes les marchandises dont une boutique est garnie. |Tous les instruments d'un artisan. [ Prov. et fi"., Faire de son corps une boutique d'apothicaire, Prendre trop de remèdes. I Bateau de pécheur dont le fond est percé de trous , et Jans lequel le poisson se conserve vivant. (Bou-tic-e)
BOUTIQUIER, s. m. Artisan ou marchand qui est en boutique. ( Bou-tic ié [c m 10
BOUTR. s. m. L'endroit où un sanglier a fouillé avec son boutoir f et Les traces de celte fouille. (Bou-ti.)
BOUTISSE. s. f. Pierre taillée qu'on place dans un mur suivant sa longueur, de manière que sa largeur parait en dehors. (Bou-ti-se.)
BOUTOIR, s. m. Instrument avec lequel les maréchaux enlèvent la corne superflue du pied d'un cheval avant de le ferrer. I Groin d'un sanglier. | Fig. et fam., Coup de boutoir, Trait d'humeur, propos dur. (Boutouar.)
BOUTON, s. m. Petit corps arrondi ou allongé que poussent les arbres et les arbustes , et d'où naisscut les branches, les feuilles ou les fleurs. | Fleur qui n'est pas encore épanouie. | Petite tumeur arrondie qui se forme sur la |teau. ] Boutons de farcin, Certaines butas qui viennent aux chevaux lorsqu'ils ont le farcin. j Le bouton du sein, Le l>out du sein. | Petite pièce ronde et plaie, qqf. bombée, qui sert à attacher ensemble différentes parties d'un vêtement. | Prov. et fig. , Serrer
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le bc-nton à ean,, Le presser virement sur <jq. chose, j Cuose qui a la Cgure d'un boutoo. | En ciurur. , Bouton de feu, Instrument de fer en forme de bouton, qui sert à cautériser. ( Boulon de fin , La petite portion d'or m d'argent qui reste après l'opération de la coupelle. \ Bouton-d'or, Variété de la renoncule des près, dont les fleurs sont doubles et S un beau jaune doré, j Bouton-d'argent, Variété à fleurs doubles de la matricaire des
BOUTONNER, t. n. Commencer à pousser des boutons, j V. act., Attacher, arrêter ira * élément au moyen des boutons que Ton passe dans les boutonnières ou dans les gantes. 1 Fig. et fam. , Homme boutonné , Qui ne laisse pas pénétrer sa pensée. (Bou-to-né.)
BOUTOXNERIE. s. f. Marchandise ou tsmmerce du boutonnier. ) Fabrique , atelier ou Ton fait des boutons. (Boil-to-ne-rie.)
BOUTON iV 1ER. s. m. Celui qui fait et qa tend de* boutons. (Bou-4o-nié.)
tOUTONNIÈRE. s. f. Petite fente faite à ca bêtement pour y passer un bouton. | Bottàmaiirw ftrmee , Bout on ui ère qui n'est que fcnrée sur le vêtement. | Fig. et fam., Blesrarr an peu large. (Bou-to-niè-re.)
BOUTS-RIMÉS. ». m. pl. Rimes données pour taire des vers. (Bou-ri-mé.)
BOUTURE, s. f. Branche coupée à un arfcrr , et qui , étant plantée en terre, y prend racine.
BOUVARD, s. m. Marteau dont on se serrait pour frapper les monnaies. (Bou-var.)
BOUVERIE. s. f. Étable à bœufs. | Étable atwe dans les environs des marchés publics.
BOUVET, s. m. Rabot à faire des rainures. (Bou-vé.)
BOUVIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui coudait Ves bœufs et qui les garde. | Fig. et fam. , Homme grossier. { Constellation de l'héiui- «phére boréal , dont l'étoile principale se nomme Arcturus. (Bou-vié.)
BOUVILLON. s. m. Jeune bœuf. (Bouxi-Don fil m.).)
BOUVREUIL, s. m. Oiseau de volière qui a le bec noir, et qui chante assez agréablrmeot. ( Bou-vreull (Il m.].)
BOVINE adj. Les bêtes bovines , la race w/*r. Les bœufs, les vaches, les taureaux.
BtWX. s. m. r. Bot.
BOXER. n. et pron. (Box, angl.) Se ttttw à coups de poing. (Boc-sé.)
BOXEUR, s. m. ( Boxer ; angl.) Celni qui kxr Boc-seur.)
BOYARD, s. m. Ancien feudataire de Rus- ** » & Transi Kanie. (Bo-iar.)
*>1 AU. s. m. ( Botetlus. ) Intestin qui «rt k recevoir les aliments au sortir de 1 eslooat, ainsi qu'à rejeter du corjis les excrérn<-nH j pQp ^ siimtr yqti. comme ses petits *°Ta**, L'aimer beaucoup.! Ce cheval a du h*»,. & l beaucoup de flanc | Corde de
BRA 107
boyau , Corde faite des loyaux de certains animaux et servant à garnir divers instruments de musique. | Fig. et pop. , Racler U boyau, Jouer mal du violon, etc. | Long conduit de cuir adapté à une machine hydraulique. | Chaque partie des chemins en ligne droite qui composent les zigzags par lesquels on communique d'une parallèle à l'autre dans une tranchée. | Prov. et fig., Boyau, espace long el peu large. (Boua-iô.)
BOYALDERIE. s. f. Lieu où l'on nettoie et où l'on prépare des boyaux. (Boua-io-derie.)
BOYAUDIER. s. m. Celui qui prépare et file des cordes à boyau. (Boua-iô-dié.)
BRACELET, s. m. (Braciletum.) Ornement qui se porte au bras. (Bra-se-lë.)
BRACHIAL, ALE. adj. {Brachialis.) Qui appartient au bras. (Brac-i-al[c m.].)
BRACONNAGE, s. m. Action de braconner. (Bra-co-na-je.)
BRACONNER, v. n. Chasser furtivement et sans permission sur les terres d'autrui. (Bra-co-né.)
BRACONNIER, s. m. Celui qui braconne, pour vendre le gibier qu'il tue. | Crlui qui, sans ménagement, tue le plus de gibier qu'il peut. (Bra-co-nié.)
BRACTÉE, s. f. (Bractea.) Nom de petites feuilles qui naissent avec la fleur de certaines plantes, et qui différent des autres feuillus par la forme, la couleur et la consistance. BRAGUF1TE. s. f. V. Bra ykitk.
BRAHMANE, s. m. ( Bracfimauœ.) Nom de ceux qui forment la première des quatre grandes castes chez les Indiens. (Bru-mane.)
BRAHMANIQUE, adj. des a g. Qui appartient aux brahmanes. (Bra-ma-nic-e.)
BRAHMANISME. s. m. Doctriuedesbranmanes. (Bra-ma-nis-me.)
BRAI. s. m. Suc résineux et noirâtre qu'on tire du pin et du sapin ; résine refondue dont on a extrait la térébenthine. (Brc.)
BRAIE. s. f. (Vi.) (Bracca.) Linge dont on enveloppe le derrière des enfants. | Au plur., Culotte, caleçon. (Brèe.)
BRAILLARD, ARDE. adj. et suhst. Qui parle ordinairement beaucoup, fort haut et mal à propos. Fam. (l'.ra-llar [U m.].)
BRAILLER, v. n. Parler très-haut, beaucoup et mal à propos. | Crier d'une manière importune et ridicule, j Fam. (Bra-llé[ll m.].)
BRAILLEUR, EUSE. adj. et suhst. Qui braille, qui ne fait que brailler. Fam. ( Bralleur ; /.e [ Il m.j.)
BRAIMENT, s. m. Cri de l'âne. (Brèman.)
BRAIRE, v. n. (Bragere.) (Braire. H brait, ils braira t. Il braira, ils brairont. Il brairait , ils brairaient. ) Il se dit D'un âne qui crie. (Bre-re.)
BRAISE, s. f. Bois réduit en charbons ardents. | Prov. et fig. , Tomber de la poêle
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dans la braise , Tomber d'an fâcheux état dans un pire. j Charbon que les boulangers tirent de leur four, et qu'ils éteignent ensuite pour le vendre. (Brè-ze.)
BRAISER. v. a. (Brazein, gr.) Faire cuire de la viande dans une braisière. (Brè-zé.)
BRAISIER. s. m. Huche où le boulanger met la braise quand elle est étouffée. (Brène.)
BRAISIÈRE. s. f. Vaisseau dans lequel on fait cuire à la braise différents mets. (Brèziè-re.)
BRAME ou BRAMINE. s. m. V. Brahmane.
BRAMER, v. n. {Bremein% gr.) Crier. Se dit Du cerf.
BRAN. s. m. Matière fécale. Bas. I Bran de son. Partie du son la plus grossière, j Bran de scie. Poudre qui tombe du bois lorsqu'on le scie. (Vi.} | Marque du mépris pour qqn.f pour qq. ch. (Vi.)
BRANCARD, s. m. ( Brachium.) Civière à bras et à pieds sur laquelle on transporte un malade couché, ou des meubles, etc. j Les deux nièces de bois qui se prolongent en avant d'une charrette , et entre lesquelles est placé le cheval qui la traîne. | Les deux pièces de bois ou de fer qui dans une voilure à timon et à quatre roues, réunissent le train de derrière et celui de devant. (Brancar.)
BRANCHAGE, s. m. L'ensemble des branches d'un arbre. (Bran-cha-je.)
BRANCHE, s. f. {Brachium.) Bois que pousse le tronc d'un arbre, d'un arbrisseau, et
2ui s'allonge comme une sorte de bras. | Mère ranche , Grosse brandie d'où sortent plusieurs autres branches. | Branche à bois. Celle oui ne donne ni fleurs ni fruits. J Prov. et fig. , Sauter de brandie en branche , Passer brusquement d'un sujet à un autre. | Fig. et fam. , S'accrocher à toutes les branches, Se servir de tous les moyens, bons ou mauvais,
}>our se tirer d'embarras. | Chose qui a avec es branches des arbres un rapport de forme et de position. | Les branches d'une rivière , Les rivières moins considérables qui s'y jettent. | Branche de tranchée, Boyau d'une tranchée. | Fig., se dit Des familles différentes qui sortent d'une même tige; — Des différentes parties ou divisions de certaines choses.
BRANCHER, v. a. Pendre , attacher à une branche d'arbre. Vi. et fam. | V. n. Se percher sur des branches d'arbre.
BRANCHE-URSI NE. s. f. V. Acakthc et Bruns. (Bran-chur-si-ne.)
BRANCHIER. adj. m. Oiseau branchier, Celui qui n'a encore que la force de voler de branche en branche. (Bran-chié*)
BRANCHIES, s. f. pl. (Branchi*.) Organes en forme de peignes , qui servent à la respiration de l'eau, dans les poissons; n. aulr. Ouies. | Organes analogues, dont les têtards I
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et les mollusques aquatiques sont pourvus. (Bran-chie.)
BRANCHU, LTE. adj. Qui a beaucoup de branches.
BRANDADE, s. f. Manière d'apprêter la morue, qui consiste à l'émincer et à la faire cuire avec de la crème, des blancs d'œufs, etc.
BRANDE. s. f. ( Branda, b. 1. ) Sorte de bru v ère qui croit dans les campagnes incultes. | Lieu inculte où croissent ces petits arbustes.
BRANDEBOURG, s. m. Ornement de broderie ou de galon qui entoure les boutonnières de certains habits. [ S. fém., Casaque à longues manches qui était à la mode du temps de Louis XIV. (Rran-de-bour.)
BRANDEVIN. s. m. (Branntwein.) Eaude-vie de vin.
BRANDEVIND2R, 1ÈRE. s. Celui , celle qui vend et qui crie du brandevin daus uu camp, etc. r*Vi.) (Bran-de-vi-nié.)
BRANDÏLLEMENT. s. m. Mouvement u'on se donne en se brandillant. Fam. (Braui-lle-man [II m.].) BRANDILLER. v. a. Agiter deçà et delà.
| Pron., S'agiter en l'air par le moyen d'une corde , d'une escarpolette, etc. Fam.
BRANDILLOIRE. s. f. Branches entrelacées, etc. , sur quoi on peut s'asseoir poui se braudiller. Fam. (Bran-di-IIoua-rc [Il m.}.)
BRANDIR, v. a. Agiter dans sa main un*! lance, etc., comme si on se préparait à frap per. | Affermir deux pièces de bois l'un* contre l'autre, sans qu'elles soient entaillées | Prov. , Enlever un gros ballot tout brandi L'enlever tout d'un coup. (Vi.)
BRANDON, s. m. {Branda, b. I.) Main beau fait avec de la paille tortillée, j Corp. enflammé qui s'élève d'un incendie. | Fig. Les brandons de la discorde. \ Lt dimanch des brandons, se disait Du premier dimancli* de carême. | La paille tortillée au bout d'm bâton qu'on plante aux extrémités d'm champ pour marquer que les fruits en on été saisis judiciairement.
BRANDONNER. v. a. Mettre des bran dons aux extrémités d'un héritage où To a fait une saisie de fruits. (Bran-do-né.)
BRANLANT, ANTE. adj. Qui branle qui penche tantôt d'un côté, tantôt de l'av Ire. | Fig., Mal assuré , et qui parait près» il tomber.
BRANLE, s. m. Mouvement qui porte vi corps tantôt d'un côté, tantôt de l'autre. Fig. , Première impulsion donnée à qq. c] ou à qqn. | Danse où plusieurs personnes : tiennent par la main , et se mènent tour tour. | L'air sur lequel on danse un braxx] | Hamac. (Vi.)
BRANLE-BAS. s. m. Action de détexui tous les hamacs d'entre les ponts pour disposer au combat. (Bran-le-ba.)
BRANLEMENT. s. m. Mouvement de qui branle. (Bran-le-mau.)
TRANLF.R.
MA
- Agiter ,
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mouvoir, re- | V. n, Être ^çitr , osdlkr. \ Se remuer, se mouvoir.
KRANLOIRK. s. f. Planche ou solive awce m travers et en équilibre sur un point l'appui nn peu élevé- (Bran-loua-re.)
BRAQUE. ». des a g. fBraccus, b. 1.) Espèce de chien de chasse. \ Fig. et fana., Jeune Même très-étourdi . (Brac-e.)
BRAQUEM ART . s. m. {Braché'ta, matWo, çr.) Epée courte et large qu'on portai iuirvio» te Vont; de la cuisse. (Brac-e-
sRAQTJEME^ST. s. m. Action de braquer, mr.-e-man.)
RRAQUEK. v. n. Placer dans une directe» déterminée , une pièce de canon , une toafUe, etc. (Brac-é.)
BRAS. s. m. {Brachium.) Membre du corps taaain qui tient à Vêpaule. La partie du Sras qui «'étend depuis l'épaule jusqu'au covde ; celle qui va du coude au poignet se nomme Avant-bras. \ Donner, offrir t tendre le bras à qq.. Lui prêter le bras, de façon «mil % en aide et s'appuie dessus , soit pour se relever s'il est tombé , soit pour marcher pin» facilement. ] Fig. et fam., Bras de fer, Tres-fbrt, tres-vi goitreux. Fig., Rigueur. | Ne virrt que ée se* bras , Du travail de ses bras, j Demeurer les bras croises , Sans rien taire, j Fig. et fam., Traiter qq. fie monsieur, comme le bras, Lui donner ce» titres ment et avec emphase. | Fig. , tes bras à qq., L'aider. | Implorer son recours. | Fig., À bras ouverts, Avec p itjde joie. | Fig. , Arrêter le bras à qqm. , L'empécber de punir. | La personne qui travaille. Fig. , Être le bras droit principal agent. | Fig., Le pouvoir \ la puissance. 1 Le bras séculier , La puisuaee temporelle. | Fig. et fam., Avoir les Inès ttmgt. Avoir un pouvoir qui s'étend Lien loin. | Chandelier qu'on attache au mur. ) Chose qui a avec les bras ' de l'homme un certain rapport de forme ou de destination. | Les bras a une baleine. Ses nageoires. | Bras de balance. Chaque moitié de la verge transversale qui est posée en équilibre sur le point d'appui. | Bras de rivière, se dit de Chaque brandie d'une rivière qui se sépare en deux , etc. | Bras de mer. Partie de la qui passe entre deux terres assez pro- ♦hesl une de l'autre, j À force dk bras, A ms. loc. adv. Où l'on n'emploie que la seale force des bras. | À tour dk bras. loc. acV De toute sa force. | À bras raccourci. k*. adv. Hors de mesure, et de toute sa '•te. j À bras-le-corm. loc. adv. Porter ?». à bras-le-corps. Le porter au moyen du ^ on des deux bras passes autour du CT rp*- : Brai dessus, bras dissous, loc. adv. ^ tant- En se donnant le bras avec amitié. (i'ri.)
£&A5££. v. a. {B rate in gr.) Joindre
ensemble deux morceaux de fer, etc., au moyen d'une soudure. (Bra-zé.)
BRASIER, s. m. Feu de charbons ardents. | Grand bassin de métal où l'on met de la braise pour échauffer une chambre. (Brazié.)
BRASILLEMENT. s. m. Effet de la mer qui brasillc. | L'éclat électrique des flots. (Bra-zi-He-man [11 m.].)
BRASILLER. v. a. et n. Faire griller q<j. ch. un peu de temps sur de la braise. | Se dit De la mer lorsque les rayons du soleil ou de la lune la frappent obliquement, et qu'on voit à la surface comme une traînée de lumière éblouissante et scintillante; — Lorsque, dans l'obscurité, la trace du bâtiment ou d'un poisson brille d'une certaine lueur. (Brazi-llé [Il m.].)
BRASQUE. s. f. Mélange d'argile et de charbon pilé. (Brasc-e.)
BRASQL'ER. v. a. Enduire de brusque la surface des creusets. (Brasc-é.)
BRASSAGE, s. m. La somme que prenait le maître des monnaies, sur chaque marc d'or, etc., ouvré en espèce, pour les frais de fabrication et les décfiets. (Bra-sa-je.)
BRASSARD, s. m. Armure qui couvrait le bras d'un homme de guerre. I Garniture de cuir, ou cylindre de bois, dont on se couvre le bras pour jouer au ballon. (Brasar.)
BRASSE, s. f. ( Brachium. ) Mesure de la longueur des deux bras étendus, qui est de cinq à six pieds. J Pain de brasse, Fort grand pain de vingt à ving-cinq livres. (Bra-sc.)
BRASSÉE, s. (. Autant que les bras peuvent entourer, contenir et porter. (Bra-sée.)
BRASSER, v. a. (Braciare, b. 1.) Remuer à force de bras plusieurs matières ayant quelque fluidité, pour qu'elles s'incorporent ensemble. | Brasser de la bière , du cidre , En faire, j Fig. et fam. , Pratiquer , tramer, négocier secrètement. | Mouvoir les bras d'une vergue pour changer la direction de la voile qu'elle porte. (Bra-sé.)
BRASSERIE, s. f. Lieu où l'on brasse de la bière. (Bra-se-rie.)
BRASSEUR, EL" SE. s. Celui, celle qui brasse de la bière et qui en vend en gros. (Bra-scur; zc.)
ËRASSEYER. v. a. F. Brasser. (Brasë-ié.)
BRASSIAGE. s. m. Mesure à la brasse, j La quantité de brasses d'eau que l'on trouve dans un endroit qcq. de la mer. (Bra-si-a-je.)
BRASSIÈRES, s. f. pl. Petite camisole qui sert à maintenir le corps , et qui est en usage pour les femmes et les enfants. (Brasiè-re.) ^
BRASSIN. s. m. Cuve où les brasseurs font la bière. | La quantité de bière qu'on tire de la masse de grains sur laquelle on opère. | La quantité de savon que l'on cuit à la fois, (Bra-sin.)
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BRASUHE. s. f. Endroit où deux pièces de métal sont b rasées. (Bra-zu-re.)
BRAVACHE, s. va. Faux brave. Fam.
BRAVADE, s. f. Action, parole, manière par laquelle on brave qqn.
BRWE. adj. des i g. (Bravium.) Qui a beaucoup de valeur, de courage. | Fam., Honnête, bon, obligeant. | Vêtu, paré avec soin. Fam. | Suhst., Homme courageux, vaillant. | Spadas>in. (Vi.)
BRAVEMENT, adv. D'une manière brave.
| Habilement. (Bra-ve-man.)
BRAVER, v. a. Témoigner ouvertement qu'on ne craint pas qqn.
BRAVERIE. s. f. Magnificence en babils.
Fam. et vi.
BRAVO, adv. et subst. (Bravo, il.) T. dont on se sert en français pour applaudir.
BRAVOURE, s. f. Courage guerrier. | Au plur. , Actions de valeur. | Air de bravoure, Air de ebant d'une exécution difficile.
BRAYER. s. m. Bandage destiuc à contenir les bernies. (Brë-ié.)
BRAYER. v. a. Enduire de brai liquide et ebaud. (Rre-ié.)
BRA YETTE. s. f. Fente de devant d'une culotte à l'ancienne mode. (Bre-ic-le.)
BRAYON. s. m. Pi^e pour prendre les bêtes puantes. (Brë-ion.)
BRÉ A NT ov BRUANT, s. m. Oiseau de la grosseur du moineau franc, qui a le plumage jaune. (Hré-an; bru-an.)
BREBIS, s. f. [Berbix, b. I.) Quadrupède portant laine, et nui est la femelle du bélier. I Prov. et lig., La brebis du bon Dira, Un être tres-inolfensif. | Prov. et fig., Brebis comptées , le loup l, s mange, Les précautions ne garantissent pas toujours d être trompé, ou L'excès de précaution est dangereux. | Fig., Un chrélien, en tant qu'il est sous la conduite de son pasteur. (Bre-bi.)
BRÈCHE, s. f. ( Brechen, ail. ) Ouverture faite à ce qui sert de clôture. | L'ouverture que les assiégeants font aux murailles de la place assiégée. | Chose qui ressemble à une brerhe. | Fig. , Le tort , le dommage que l'on fait à qq. ch.
BRÈCHE, s. f. Marbre qui semble formé d'un amas de cailloux unis ensemble.
BRÈCHE- DE NT. adj. des a g. et subst. Qui a perdu une ou plusieurs dents de devant. (Rre-che-dan.)
BRECHET, s. m. L'os de la poitrine, celui annuel aboutissent les côtes par devant; L'extrémité inférieure de cet os. Fam. (Brèche.)
BREDI-BREDA. Expr. adv. et fam. Trop précipitamment.
BREDINDIN. s. m. Palan moyen dont on se sert pour enlever de médiocres fardeaux.
BRÉDISSURE. s. f. Impossibilité d'écarter les mâchoires. (Bré-di-sti-rc.)
BREDOUILLE, s. f. T. du jeu de trictrac. Jeton ou pavillon qui serveut à marquer, le
BRÉ
premier qu'on a pris douze points de suite , le second qu'on a ^ris de suite six trous : l'a^ vantage qui en résulte pour le joueur est de doubler son gain. | Adj., Gagner la partie bredouille , Gagner la partie double er* faisant douze trous de suite. (Bre-dou-Ue [Il m.].)
BREDOU ILLEM ENT. s. m. Action de bredouiller Fa-m. (Bre-dou-lle-man [Il m.]. )
BREDOUILLER, v. n. et act. Parler d'une manière précipitée et peu distincte. Fam. (Bre-dou-llé [Il m.J.)
BRF.DOl ILLEUR, ElSE. s. Celui, celle qui bredouille. (Bre dou-lleur; ze [Il m.).)
BREF, BRÈVE, adj. ( Brevis. ) De peu de durée ou d'étendue. | Pépin le Bref, — De petite taille. | Subst. fém. Syllabe brève. | Avoir le parler bref, S'exprimer en peu de mots ; Parler d'une manière précipitée. | Adv., Eufin , pour le dire en peu de mots. | En bk£f. loc. adv. En peu de mots. (Bref.)
BREF. s. m. Letire pastorale du pape. | Petit calendrier ecclésiastique qui indique l'office de chaque jour.
BREOIN. s. m. Espèce de filet à mailles étroites. (Brc-jin.)
BRÉHA1GNE. Adj. f. Stérile. Se dit De* femelles des animaux. | Subst., Femme stérile. (Bré-e-«c (n m.J.)
BRELAN, s. m. Jeu qui se joue à trois, à quatre ou à cinq , et où l'on rte donne que trois cartes à chaque joueur. | Avoir brelan , Avoir trois cartes de même figure ou de même point. | Lieu, réunion où l'on joue habituellement a différents jeux de cartes.
BRELANDER. v. n. Jouer continuellement aux cartes. F'am.
BREL ANDIER, 1ÈRE.' s. Celui, celle qui fréquente les maisons de jeu; Celui, celle qui joue continuellement aux cartes. (Bre-lan-dié.)
BRELLE. s. f. Assemblage de pièces de bois en radeaux , dont on forme un train pour le faire flotter. (Brë-lc.)
BRELOQUE, s. f. Curiosité de pou de valeur. | Petit bijou qu'on attache aux chaînes de montre. Fam. (Bre-loc-e.)
BRELOQUE, s. f. Berloqu».
BRELUCHE. s. f. Droguet de ûl et de laine.
BRÈME, s. f. (Brema.) Poisson d'eau douce qui est large et plus plat que la carpe.
BRENEirx, EUSE. adj. Sali de matière fécale. Bas. (Bre-nen ; zc.)
BRÉSIL, s. m. Bois rouge qui est propre à la teinture. (Bré-zil.)
BRÉSILLER. v. a. Rompre par petits morceaux. (Rré-zi-llé [Il m.J.)
BRÉSILLET. s. m. LVsj>èce de bois de Brésil la moins estimée. (Bré-zi-lle [Il ni.].')
BRÉT AILLER, v. n. Être dans l'hal.itude de fréquenter les salles d armes et de tirer l'épée. (Bré-ta-llé [Il m.J.)
BRÉTAILLEUR. s. m. Homme qui met
BRI
i rpée & U main pour la moindre bagatelle. F a m. (Bré-ti»-llcur [U m.].)
BRETACDER. v. i. Tondre inégalement.
I Bretouder tin cheval , Lui couper les oreille*. (Bré-tô-dé.) BRETELLE, s. f. Bande plate que Ton t sur les épaules et qui sert à porter une» choses. | Double bande, qui porte sv Tune et l'autre épaule, et qui soutient k> rai<lalon. (Bre-tc-lc.)
EKETTE, », f. {Brette, n. pr.) Épée.
"Pjê-te. )
BRETTELER. v. a. Tailler une pierre ou patirr un mur avec des instruments à dents. Bre-te-léO
BRETTEUR. s. m. Celui qui aime à se Wrre à IVpée. Fam. (Bré-teur.)
BREUIL- s. m. {Broilus, b. 1.) Bois taillis ou buisson enfermé de haies, dans leavd les bétes se retirent. (Breull [U m.J.)
ERECVAGE- s. m. Liqueur à boire. | Vébnge de rin et d'eau qu'on donne quelquefois en mer aux gens ac l'équipage , inli^eodasnment de la ration. | Tout médicaliquîde qu'on administre aux chevaux ,
BREVET, s. m. ( Brève. ) Expédition non wefiée par laquelle le roi accordait qq. pire, ou qq. titre de dignité. | Titre ou diplôme délivré au nom d'un gouverneneal. | Brevet d'invention, Brevet que le {owcrnemeat délivre à l'auteur d'une nouvdfe déconTcrte pour lui en assurer la pro- ' et l'exploitation exclusive , pendant tain nombre d'années. | Brevet d'appar lequel un apprenti et -n naître s'engagent réciproquement. I Acte em brevet , Acte dont le notaire ne garde pas h anraie , et qu'il délivre sans y mettre la formule exécutoire. (Bre-vé.) BREVETER, v. a. Donner un brevet a
^ . ... EKETIAIPkE. s. m. ( Brevtariwn. J Livre
contenant l'office que ceux oui sont dans les
orires sacres sont obligés de dire tous les
tours. \ L'office même que disent chaque
jour ceux qui v sont obliges. I Fig. et fam.,
Lme dont on lait sa lecture habituelle. (Bré-
fcRIRE. s. f. Gros morceau de pain. I Au phar~, Rentes d'un repas. | Fig. et fam., Citatau prise ça et là sans discernement.
BRIC-À-BRAC s. m. Marchand de bricirbrec, Marchand qui acheté et qui revend toute sorte de vieille ferraille , de vieux ta- ÏAmïix, etc.
l&ICX. s. m. Bâtiment à deux mâts , qui » **> grand mat incliué vers l'arrière.
fcRIODLE. s. f. Partie dit harnais d'un de trait contre laquelle s'appuie son * tonqu'i) va en avant. | Lanière de cuir dan « servent les porteurs de chaises
etc.; n. autr. BretclUs.
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| Au jeu de paume, Retour de la halle lorsqu'elle a frappé une des murailles des côtés. | Se dit , au jeu de billard , Lorsqu'on envoie sa bille frapper une des bandes, de manière qu'elle rencontre ensuite la bille sur laquelle ou joue. | De bricole, fig., Indirectement. | Au plur., Espèce de rets pour prendre des cerfs.
BRICOLER, v. a. Jouer de bricole. | Fig. et fam., Biaiser dans une affaire.
BRIDE, s. f. {Bridel, sax. ) La partie du harnais d'un cheval , qui sert à le conduire, et qui est composée de la têtière, des rênes et du mors. ] Les rênes seules. | Fig. et fam., Tenir qqn. en bride, Le contenir, surveiller sa conduite. | À toute bride, à bride abattue, Au grand galop. | Fig. et fam., Brides à veaux , se dit De sottes raisons , de sots raisonnements. Conte absurde. (Vi.) I Tourne-bride. V . Tourkebiude. | Lien qui sert à retenir certaines coiffures. | Se dit De points à chaînette qu'on fait à l'extrémité d'une ouvert urc en long. I Bontonuiere formée d'une suite de points à cliainette. | Petit tissn de fil qui sert à joindre les fleurs les unes avec les autres dans la dentelle. | Lien de fer avec lequel on ceint une pièce de bois. | Filament membraneux qu'on rencontre dans le foyer des abcès, etc.
BRIDER, v. a. Mettre la bride à un cheval, à un mulet, etc. | Prov. et fig., Brider son chrval par la queue, S'y prendre maladroitement et à contre-sens dans une affaire. | Attacher de manière à serrer.
BRIDON. s. m. Bride légère dont le mors brisé n'a point de branches.
BRIEF, 1ÈVE. adj. (Brevis.) Court, de peu de durée, prompt. (Bri-êf.)
BRIÈVEMENT, adv. En peu de mots.
(Bri-è-ve-man.)
BRIÈVETÉ, s. f. Courte durée.
BRIO. s. m. V. Bricx.
BRIGADE s. f. Corps de troupes composé de plusieurs bataillons ou escadrons, sous le commandement d'un officier général. | Corps formé de deux régiments. | Autrefois , Escouade de cavaliers. | Gendarmes réunis sous les ordres d'un sous-officier, dans une localité déterminée. | Certain nombre d'ouvriers ou de matelots canonniers réunis pour travailler.
BRIGADDZR. s. m. Brigadier des armées du roi, Officier supérieur dont le grade tenait le milieu entre ceux de colonel et de maréchal de camp. | Militaire qui a, dans la cavalerie, le grade correspondant à celui de caporal dan> l'infanterie. | Brigadier de gendarmerie, Celui qui commande une brigade de gendarmerie. | Le premier des matelots d'une embarcation.
BRIGAND, s. m.{Brigantes, n. pr.) Celui ui exerce habituellement le brigandage.] elui qui fait des exactions et des concussions. (Bri-gan.)
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' BRIGANDAGE, s. m. Pillage, crime cornmu avec violence et à main armée. | Fani. , Concussion, déprédation. (Bri-gan-da je.)
BRIGANDEAU. s. m. Praticien fripon,
>n» H'"f*"»ires qi i vole ses clients. | Fam. (Bri-gan-do.)
B1UGANDER. v. n. Se livrer au brigandage, se conduire en brigand. Fam.
RRIGANDINE. s. f. Armure ancienne en forme de corset ou de cotte de mailles.
BRIGANTIN. s. m. Petit bâtiment à un ou deux mâts, gréé comme un brick, et qui n'a qu'un pont.
BRIGANTINE. s. f. Petit bâtiment en usage dans la Méditerranée. | Voile particulière au brigantin.
BRIGNOLE. s. f. (Brttniotacum.) Sorte de prune desséchée qui vient de Br\gnoles. (Bri- /ïo-le [n m.].)
BRIGUE, s. f. {Briga, b. 1.) Manœuvre secrète et détournée, poursuite vive pour obtenir qq. ch. par le moyen de personnes qu'on engage dans ses intérêts. | Cabale , faction. (Brig-e.)
BRIGUER, v. a. Tâcher d'obtenir qq. ch. par brigue. I Solliciter, rechercher avec ardeur. (Brig-c.)
BRJGUEUR. s. m. Celui qui brigue. (Brigeur.)
BRILLAMMENT, adv. D'une manière brillante. (Bri-Ua-man [Il m.].)
BRILLANT, ANTE. adj. Qui brille. Qui frappe vivement et agréablement les regards. jQui frappe l'oreille d'une manière vive, éclatante et agréable. | Fig., Qui est très-remarquable dans son genre, ou oui frappe et saisit vivement l'esprit, l'imagination.! Une santé brillante, Une belle santé. | Subst. Eclat, lustre. { Diamant taillé à facettes par-dessus et par-dessous. J Fig. , Faux brillants, Pensées ingénieuses qui sont dépourvues de justesse. (Bri-llan [Il m.].)
BRILLANTER. v. a. Tailler des diamants a facettes , par-dessous comme par-dessus. | Fig. , Brillanter ton style , Le charger d'ornements recherchés. (Bri-llan-té [Il m.].)
BRILLER, v. n. Reluire, jeter une lumière ciincelante, avoir de l'éclat. | Fig., Attirer et fixer agréablement les regards, par l'éclat des couleurs, par la beauté des formes , etc. | Attirer et fixer l'attention, frapper l'imagination. | Exceller. | Se dit D'un chien qui quête et qui bat beaucoup de pays. (Bri-llé [U m.].)
, BRIMBALE, s. f. Levier oui sert à faiie aller une pompe. (Brin-ba-Ie.)
BRIMBALER, v. a. (Bambalein, gr.) Agiter, secouer par un branle réitéré. (Brin-balé.)
BRIMBORION, s. m. Colifichet, babiole.
Fam. (Brin-bo-rion.)
BRIN. s. m. Ce que le grain ou la graine pousse d'abord hors de tetre. | Pousse grêle et allongée des arbres , des plantes. | Toute
BRI
petite partie de certaines choses longues et minces. | Un brin de phone, Une plume d'autruche. (Vi.)|Fam., Un brin, Une très-petite quantité. | Arbre de brin, Arbre qui n'a qu'une tige et qui provient de semence. | Bois de brin. Bois qui n'a point été fendu par la scie. | Fig. et fam., Beau brin d'homme, Jeune I homme grand et bien fait. J Brin d* estoc , Long bâton ferré par les deux bouts. ÇVi.)
BRIN DE. s. f. (Bringen, ail.) Coup qu on boit à la santé de qqn., et qu'on porte à un autre. |Prov. et fig., // est dans tes triades, Il est ivre.
BRINDILLE, s. f. Branche d'un arbre, mince et courte. (Brin-di-lle [11 m.].)
BRINGUEBALE, s. f. F . Brimbale.
BRIOCHE, s. f. Sorte de pâtisserie.
BRION. s. m. Mousse qui croît sur l'ccorce des arbres.
BRIQUE, s. f. Terre argileuse et rougeâtre, pétrie, moulée en forme de carreau, puis séchec au soleil ou cuite au feu, et dont on se sert pour bâtir. | Ce qui a la figure d'une brique. (Bric-e.)
BRIQUET, s. m. Petite pièce d'acier dont on se sert pour tirer du feu d'un caillou. | Chose au moyen de laquelle on obtient du feu. | Sabre court et un peu recourbé , à l'usage de l'infanterie. (Bnc-è.)
BRIQUET AGE. s. m. Maçonnerie de briques, j Enduit sur lequel on trace des joints et des refends. (Bric-e-ta-je.)
BRIQUETER. v. a. Appliquer un enduit sur une muraille, et y tracer des joints et des refends pour imiter la brique. | Adj. Briaueté, Qui est de couleur de brique. (Bnc-e-té.)
BRIQUETERIE, s. f. Lieu où l'on fait de la brique. (Bric-e-te-rie.)
BRIQUETIER. s. m. Celui qui fait ou qui vend de la brique. (Bric-e-tié.)
BRIQUETTE, s. f. Petite masse faite de houille, ou de tourbe, ou de tan, et qui sort de combustible. (Bric-è-te.)
BRIS. s. m. Rupture faite avec violence d'un scellé ou d'une porte fermée. | Fractura. |Les pièces d'un bâtiment qui s'est brisé en donnant contre les rochers ou sur les bancs.
BRISANT, s. m. Ecueil à fleur d eau, sur lequel la mer se brise en formant des va» eues écumeuses.|Tout corps qui fait briser la mer. (Bri-zan.)
BRISCAMBILLE. s. f. r. Beusqiem-
•IX.LC.
BRISE, s. f. Tout vent, quand il n'est pas très-violent. | Brise carabinée. Vent qui souffle avec une violence extraordinaire. (Bri-ie.)
BRISÉES, s. f. pl. Branches que le veneur rompt aux arbres , ou qu'il sème dan* son chemin, pour reconnaître l'endroit où est la bête, et où on l'a détournée. J Fig. et fam. , Exemple, concurrence, rivalité. | Branches que l'on coupe, pour marquer les bornes des coupes. (Bri-xce.)
BRO
s. m. Arc-boutant qu'on en avant des piles d'un pont pour briser glaces et les séparer. (Bri-zc-gla-se.) BRISEMENT. $. m. Choc violent des flots qui *e brisent contre un rocher, etc. I Fig. , BrisememI de cœur, Douleur profonde causée fmr le regret d'avoir offensé Dieu. | Une àotàaw vive et profonde. (Bri-ze-man.)
RRLsER. v. a. {Bris are.) Rompre, mettre en pièces, j Fatiguer , incommoder. J Pron. , V plier, s'allonger, se raccourcir sans se disjoindre.} V. n. Se briser, j Ajouter une pièce £ arootrie a l'écu des armes d'une maison, •fa de distinguer les branches cadettes de i» branche aînée, j Être brisé, Sentir une exlassitude dans tous les membres.
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BRISE-RAISON, s. m. Personne qui parie ordinairement à tort et à travers, (lu i-
BRI5E-SCELLÉ. s. m. Celui qui rompt Je xrOé apposé par l'autorité légale. (Bri-ze-
ir k.)
BRISE-TOUT, s. m. Étourdi qui brise tovt ce qui lui tombe sous la maiu. Fam. [Bri-zë-tou.)
BRISEUR, s. m. Celui qui brise, qui reveapt qq. ch. (Bri-zeur.)
BRISE- VENT. s. m. Clôture, etc^ destinée à garantir des arbres et des plantes de
BRISLS. s. m. L'angle que forment les <>ui plans d'un comble brisé. (Bri-zis.)
Î.RISOIR. s. m. Instrument qui sert à t-Tw-r. (P.ri-zouar.)
KKJSQUE. s. f. Sorte de jeu de cartes. ! A ce jeu, Une carte qui est atout. (Brisc-e.)
BRISURE, s. f. ParUe brisée, cassée. | Pirtie qui se replie au moyen de charnières. \BrUure it la courtine, Prolongement de la lieoe de défense dans le renfoncement d'un t*>t»oo à oriUons. | Toute pièce d'armoirie T-*1 « cadets ajoutent à l'écu des armes pleiî*s de la maison dont ils sortent. (Bri-zu-re.)
BROC. s. m. (Brochas.) (On ne pro- *j0t* te C que lorsqu'il rime avec Froc, rte.; Vaisseau portatif, garni de cercles de ■r on de cuivre, qui a une anse et un bec «asè, et dont on se sert pour tirer ou transporter du vin. | Ce qu'un broc peut contenir.
| Broche orou. broc). Manger de la viande * troc en bouche, Sortant de la broche. fin. ûi amie et de broc. loc. adv. et fam. ftaeàetdda, d'une manière et d'une autre.
BROCANTAGE. s. m. Action de brocanter, oanju<*rce de celui qui brocante. (Bro-
ÏIOCANTER. v. n. «Acheter, revendre ou trotter de5» marchandises de hasard. *
BROCANTEUR, EUSE. s. Celui, celle qui bon*, (-Eu-ze.)
MU X. a ad. s. m. Parole de moquerie, raillerie piquante. (Bro-car.)
BROCARDER, v. a. Piquer par des paroles plaisantes et satiriques. Fam.
IiROCARDEUR, EUSE. s. Celui, celle qui dit des brocards. (-Eu-ze.) - BROCART, s. m. (Brocare.) Étoffe de soie brochée d'or ou d'argent. (Bro-car )
BROCATELLE. s. f. Étoffe fabriquée à la manière du brocart, mais de moindre valeur | Sorte de marbre de diverses couleurs. fBn> ca-tc-Ie.) v
BROCHAGE, s. m. Action de brocher un livre ; Le résultat de cette action. (Brc-chaje.)
BROCHANT. V. Baocaaa.
BROCHE s. f. (Beruca.) Instrument de jer long, étroit, pointu par un bout, et que 1 on passe au travers de ta viande qu'on veut faire rôtir. | Petite verge de fer , etc., sur laquelle le fil, etc., se roule à mesure qu'il est file. | Petite verge de fer, etc., dont on se sert pour former les mailles d'un tricot. | Baguette de bois dont on se sert pour enfiler divers objets. | Cheville de bois pointue qui sert à boucher le trou d'un tonneau qu'on a percé. J Pointe dé fer qui fait partie de certaines serrures et qui doit entrer dans le trou d une clef force. | Petite verge de fer qui sort du milieu d'un carton où l'on tire au blanc. I Au plur., Les défenses du sanglier. '
BROCHÉE, s. f. Toute la quantité de viande qu'on fait rôtir à une broche en une fois.
BROCHER, v. a. {Brochas.) Passer l'or, la soie, etc., dans une étoffe , en y figurant un dessin. | Brochant sur le tout. Passer d'uncôté de 1 ecu a l'autre, en couvrant une partie des pièces dont l'écu est chargé, (t. de blas.) | Fig. et fam., Augmentant le mal. | Assembler et plier les feuilles d'un livre de manière que les pages se suivent, puis les coudre ensemble et les couvrir d'un papier. J Fig., Faire un ouvrage à la hâte. J Enfoncer à coups de brochoir les clous qui servent à fixer le fer d'un cheval.
BROCHET, s. m. (Brochas.) Poisson d'eau douce qui a la chair blanche et ferme, la tète longue et les dents pointues. (Bro-dië.)
BROCHETON. s. m. Petit brochet.
BROCHETTE, s. f. Petite broche. [Petite pièce de gibier, etc., rôtie ou grillée à la brochette. (Bro-chë-te.)
BROCHEUR, EUSE. s. Ouvrier, ouvrière qui broche des livres. (-Eu-ze.)
BROCHOIR. s. m. Marteau de maréchal propre à ferrer les chevaux. (Bro-chouar.)
BROCHURE, s. f. Act ion de brocher un livre, des livres; ou Le résultat de ce travail. | Ouvrage imprimé, qui a peu d'étendue, et qui n'est que broché.
BROCOLI, s. m. {Broccoli, it.) Espèce de chou qid nous vient d'Italie.
BRODEQUIN, s. m. (Borzacchino , it.) Chaussure antique qui couver le pied et une partie de la jambe. | Fig., La
BBO
| Espèce de bottines ouvertes et lacées par devant. I Question qui se donnait avec des planches et des coins dont on serrait fortement les jambes de l'accusé. (Brodec-in.)
BRODER, t. a. Travailler avec l'aiguille sur qq. étoffe, et y faire des dessins. | Fig. et fam. , Amplifier un récit.
BRODERIE, s. f. Ouvrage que l'on fait en brodant, j Détails que l'on ajoute à un récit poor l'embellir. | Fig. , Notes de goût qu'on ajoute dans l'exécution à un morceau de musique.
BRODEUR, EUSE. s. Celui, celle qui brode. ( Eu le.)
BROIE, s. f. Instrument propre ù briser la tige du chanvre et du lin, pour détacher la filasse de la chènevotte. (Brouae.)
BROIEMENT ou BROlMENT. s. m. Action de broyer. (Broua-man.)
BRONCHADE. s. f. Action de broncher.
BRONCHE, s. f. (Bronchia.) Chacun des deux conduits qui naissent de la bifurcation de la u aohéc-artère.
BRONCHER, v. n. (Bronciare, it.) Faire un faux pas, chopper. | Fig., Faillir.
BRONCHIES. s. f. pl. K. Baa!»ciiiis.
BRONCHIQUE, adj. des a g. Qui a rapport ou qui appartient aux bronches. (Bronchic-e.)
BRONCHOTOMIE. s. f. (Bro*chos,tànié, gr.) Opération qui consiste à faire une ouverture aux voies aériennes. (Bron-eo-tomie.)
BRONZE, s. m. Alliage de enivre, d'étain et de zinc.) Tout morceau de sculpture de brome. | Médaille de bronze. | Le cuivre pur, et le cuivre allié. | Fig. , Avoir un cœur de bronze , Dur, insensible*.
BRONZER. ?. a. Peindre en couleur de bronze. | Donner, par le moyen du feu , une couleur bleuâtre, qui sert à préserver de la rouille. | Bronze', Couleur de cuivre.
BROQUART. s. m. Béte fauve d'un an.
(Bro-car.)
BROQUETTE. s. f. Petit clou de fer à tête. | Uue certaine quantité de ces petits clous. (Broc-o-tc.)
BROSS AILLES, s. f. pl. F. Broussailles.
BROSSE. S. f. {jBruscus.) Ustensile servant à nettoyer les vêtements , les meubles, etc. , et fait d'un assemblage de poils de cochon, de crins de cheval, etc. | Sorte de pinceau. (Bro-se.)
BROSSER, v. a. Frotter avec une brosse, nettoyer avec une brosse. | Brosser qqn, , Brosser le vêlement qu'il a sur luk (Rro-sé.)
BROSSER, v. n. Courre à cheval ou à pied au travers des bois les plus épais et les plus fort1*.
BROSSERIE, s. f. Art ou commerce du broker. | Lieu où l'on fabrique des brosses. (Bru-se-rie.)
BRO
BROSSIER. s. m. Celui qui fait ou vend
des brosses. (Brosié.)
BROU. s. m. L'enveloppe verte des noix.
BROUÉE. s. f. Bruine, brouillard.
BROUET. s. m. Bouillon au lait et au sucre. | Brouet noir , Mets simple et grossier des anciens Spartiates. ( Mauvais ragoût. (Brou-ë.)
BROUETTE, s. f. (Broeta , b. 1.) Petit tombereau qui n'a qu'une roue en avant, et qu'on pousse devant soi. (Dans certains pays, Travaux forcés, de fortification et de terrassement. [ Sorte de chaise fermée, à deux roues, tirée par un homme. (Vi.) n. autr. Vinaigrette. (Brou-e-te.)
.BROUETTER, v.a. Transporter dam une brouette. | Mener dans une petite chaise à deux roues. (Brou-ë-té.)
BROUETTEUR. s. m. Celui qui traînait les vinaigrettes. (Brou-è-tcur.)
EROL ETTIER. s. m. Celui qui transporte des terres , etc., dans une brouette. (Brou é-tié.)
BROUHULV. s. m. {Baraha, hébr.) Bruil confus qui s'élève dans une assemblée nombreuse, et qui est signe d'approbation on d'improbation. Fam. (Brou-a-a.)
BROUILLAMINI, s. m. Désordre, brouillerie, confusion. | Masse de bol de la grosseur et de la longueur du doigt. (Brou-lla mi-ni [H m.].)
BROUILLARD, s. m. Vapeur plu* or moins épaisse, et froide, qui obscurcit l'air | Fig., Chose vaine et obscure. [Livre sur le quel on prend note des opérations de ban que ou de commerce, à mesure qu'elles » font. | Adj., Papier brouillard Sorte de pa pîer non collé. (Brou-llar fil m.].)
BROUILLE, s. f. BrouilIcrie.Fam. (Brou lie [11 m.].)
BROUILLEMENT. s. m. Mélange , con fusion. Fam. (Brou-lle-man [Il m.].)
BROUILLER, v. a. {Bwgliare, il.) Mt ttr péle-mèle, mêler. | Brouiller du vin , Le re muer, en sorte que la lie et le sédiment » mêlent avec la liqueur. | Fig. et fam., Broun 1er le teint. Causer une légère altération dau le coloris du visage. | Mettre de la confusioi: du désordre, dans les affaires ou dans h idées. ( Mettre la désunion, la mésiulelli gence, entre plusieurs personnes. | Le temf. se brouille, Le ciel se couvre de nuages. | J brouiller en parlant. S'embarrasser, se Iroi hier en parlant. | Absol. , Faire les chos< avec confusion. Fam. (Brou-llé [II m.].)
BROUILLERIE. s. f. Désunion, mésii telligeoce, dissension. (Brou-lle-rie fil m.\.
BROUILLON , ON NE. adj. et suhsL. Q met , qui se plaît à mettre le trouble et confusion dans les affaires. | Homme ij manque de netteté dans les idées, et ij s'embrouille dans ses discours. (Brou-lloi o-ne [Il m.]. )
BROUILLON, s. m. Ce qu'on écrit d
BRU
S ré , pour le mettre ensuite au net ; Le papier même sur lequel on a écrit le brouillon. Dans la Tenue des livres. K Brouillard. BROC IK. t. a. Sécher et brûler les projetions végétales. | Se dit Du soleil. (Brou-ir.)
BROITISSURE. s. f. Dommage que la gelée cause aux fleurs, etc. (Brou-i-su-re.) BROUSSAILLES, s. f. pl. ( Bruscus. ) Épi-
ronces, etc. (Brou-sa-lle [Il m.j.) IROCSSrV. s. m. Exeroi ssance ligneuse qûî «wrnt sur le tronc ou sur les branches de
ERUL T. s. m! Pousse des jeunes taillis an pinîcmps. (Brou.)
BROUTAIT, AXTE. adj. Qui broute.
fcSOLTER. v. a. et n. {Bruttein, gr.) Paître; •Aiçrr l'herbe ou les feuilles des arbres.
BROLTILXES. s. f. pl. Menues branches Saibrei do ut on fait des fagot*. | Fig. et fam., Hiisiruj-a petites chose» mutiles et de peu •V *akur. (lirou-ti-llc [U m.J.)
BROYER, v. a. (Se conj. c. Employer.) Thîurer de manière à rt'duire en poudre ou f5 fMe. j Fig. et fam., Broyer du noir , Se <-*t*t 4 des pensées sombies, mélancoliques.
BROYEUR, s. m. Celui qui broie. V.
Bsoia.. £Broua-ieur.)
B&O TON. s. m. Espèce de molette de bois <jx* éert à prendre l'encre et à l'étaler, quand ii bit usa^e de balles , au lieu d'employer le rouleau. (Broua-ion.)
1RL*. s. f. La femme du fils par rapport •o perc et à la mère de ce fils, m autr. Belle-
BRL'ANT. s. m. F. Baéaht.
BRL CELLES, s. f. pl. Petites pinces dont les branches font ressort. (Bru-së-le.)
LhL'OGN. s. m. Espèce de pèche ou de ftnt qui a la peau lisse et fine. ( Bru-won
BRUINE, s. f. ( Pruina. ) Petite pluie très- 'k, et qui tombe lentement.
BK.UINER. v. impers. Se dit De la bruine Loiohe. | Lu bli* ont été bruinés , Gâtés M b brume.
fcF.URE. n. (Burrire.) (Temps usités :
Bra.rt. Il bruit, il bruyait, ils bruyaient.) Rendre un son confus.
trtSSEMENT. s. m. Bruit confus. (Bru- ~>
tRUIT. j, m. Son ou assemblage de sons , abstrartion faite de tonte articulation disks**, et de toute harmonie. J Loin du bruit, ÎAlu ^ tumulte et du commerce du monde. | bruit, Sans qu'on soit entendu. J Fam., Fcve b*au bruit, Gronder, s'emporter. I t7waff « &**U bruit, Chasser à cor et à cri a»er im rzniw. et des piqueurs. | Tumulte, rrouMe, DMttement séditieux. | Querelle, *"°*e. fam. j Nouvelle qui circule dans le pubuc. I Ida que font certaines choses dans i U awude. / J grand bruit avec ostentation. |
éclat | Ré-
BRU
| À petit bruit, Secrètement , t putation. (Vi.) | (Brui.)
BRÛLANT, ANTE. adj. Qui brûle, qui a une extrême chaleur. | Très-vif, très-ardent , très-animé.
BRÛLEMENT. s. m. Action de brûler; ou Etat de ce qui brûle. (Brû-le-man.)
BRULER, v. a. (/Vrwjlw/ar*.) Consumer ou endommager par le feu. | Il se dit De l'impulsion douloureuse et de l'altération que produit à le peau le contact du feu ou d un corps chaud. | Faire du feu de qq. ch. | Prov. et fig. , Brûler ses vaisseaux , S'engager dans une affaire de manière i s'ôter tout moyen d'y renoncer. | Brûler de la cire, etc., Se sertir de bougie, etc., pour éclairer. | Brûler du vin, Mettre du vin sur le feu pour en faire de l'eau-de-vie. | Fig. et pop. , Brûler la politesse à qqn., s'en aller sans le prévenir. 1 Fig. , Brûler une carte, La mettre de côté.
Agir comme le feu , en consumant et corrodant les matières animales ou végétales. | Echauffer excessivement , dessécher par une chaleur excessive. | Fig. , Ce cheval brûle le. pavé. Il court très-vite, | Son style brûle le papier, Son style est plein de chaleur. | Brûler les planches. Jouer avec beaucoup de chaleur. | Se dit De l'effet d'un froid excessif. | Etre consumé par le feu. | Mettre le feu à; cuire. | Être allumé. | Fig., Désirer, être impatient. | Prov. et fig. , Le tapis brûle, Uu des joueurs a oublié de mettre au jeu. | Se dit Des mets auxquels l'action du feu donne une couleur rousse ou noire, et un goût désagréable. | Être possédé d'une violente passion. I A certains jeux d'enfants , S'approcher de l'objet qu'on cherche. | Pron„ Être brûlé ; Etre atteint par le feu , par uu corps très-chaud. J Pin brûlé, Vin qu'on a mis sur le feu avec des épiceries. | Gème brûlée, Mets délicat, qui se fait avec du lait, des œufs et du sucre passé au feu. | Fig. et fam. , Cerveau brûlé, Homme extravagant , qui porte tout à l'excès. | Brou*, subst. Ce qui a été brûlé.
BRÛLERIE, s. f. Lieu où 1 on brûle du vin pour en faire de l'eau-de-vie ; fabrique d'eau -de-vie.
BRÛ LE-TOUT, s. m. Petit cylindre d'ivoire ou de métal sur lequel on met un bout de bougie ou de chandelle qu'on veut brûler entièrement. (Brû-le-tou.)
BRÛLEUR, s. m. Un brûleur de maisons.
Un incendiaire.
BRÛLOT, s. m. Bâtiment rempli d e matières combustibles, et destiné à incendier d'autres vaisseaux. | Fig. et fam., Homme de parti, ardent, inquiet. | Morceau d'aliment très-noivré ou très-salé. (Brû-lô.)
BRÛLURE, s. f. Impression que le feu, ou toute substance échauffée a un haut degré , fait sur la peau , etc. j Altération produite sur les végétaux , soit par l'action du soleil , soit par 1 effet de la gelée ou du vent.
ii6 BRU
BRUMAIRE, s. m. {Bruma.) Le second mois du calendrier républicain. (Bru-mè-re.)
BRUMAL, ALE. adj. {Brumalis.) Qui tient l'hiver, qui appartient à l'hiver. Il est peu usité.
BRUME, s. f. {Bruma.) Brouillard.
BRUMEUX, EUSE. adj. Couvert de brume. (Bru-meû ; ze. )
BRUN , UNE. adj. {Braun, ail.) Qui est d'une couleur sombre , entre le roux et le noir. | Subst., Personne qui a les cheveux bruns. | S. m. La couleur brune. | S. f. Le commencement de la nuit.
BRUNELLE. s. f. {Brunella.) Plante laqui passe pour astringente. (Bru-në-le.) BRUNEI", ETTE. s. Diminutif de Brun.
(Bru-në; ë-tc.)
BRUN ETTE. s. f. Petite chanson tendre. (Vi.)
BRUNI, s. m. Poli. Par opposition a Mat.
BRUNIR, v. a. Rendre de couleur brune.
| Polir. | V. n. ou pron. Devenir de couleur brune.
BRUNISSAGE, s. m. Action de brunir, de polir; Le résultat même de ce travail. (Bru-ni-sa-je.)
BRUNISSEUR, EUSE. s. Celui, celle qui brunit les ouvrages d'or et d'argent. (Bru-niseur; ze.)
BRUNISSOIR, s. m. Outil qui sert à brunir. (Bru-ni-souar.)
BRUNISSURE. s. f. Le poli d'un ouvrage qui a été bruni. | L'art du brunisseur. | Façon donnée aux étoffes que l'on teint , pour diminuer et brunir leurs teintes. (Bru-nisu-re.)
BRUSQUE, adj. des a g. {Brusco, it. ) Prompt et rude. | Subit et inopiné. (Brusc-e.)
BRUSQUEMBILLE. s. f. Jeu de cartes qui peut se jouer à deux, trois, quatre ou cinq personnes. | À ce jeu , Les dix et les as. (Brus-can-bi-Ue [il m.].)
BRUSQUEMENT, adv. D'une manière brusque. (Bnisc-e-raan.)
BRUSQUER, v. a. Offenser qqn. par des paroles rudes , inciviles. | Brusquer une affaire , La faire vile , sans préparation ou sans ménagement. (Brusc-ê.)
BRUSQUERIE, s. f. Caractère d'une personne brusque; Qualité de ce qui est brusque. I Action ou discours brusque. ( Brusce-rie.)
BRUT, UTE. {Brutus.) Qui est dans l'état grossier où la nature l'a produit, j Qui n'a nas encore été taillé, poli. | Qui n'est qu'ébauché. | Qui n'a reçu aucune éducation, ou qui n'a aucun usage du monde. | Bête brute y Animal privé de raison. | Corps bruts. Minéraux. I Produit brut, La quantité totale de productions que rend un sol cultivé, ou La valeur totale Je ces productions avant qu'on en ait défalqué les frais de culture et autres. | Brut. adv. Se dit par opposition à Net. (Brut.)
BÙC
BRUTAL, ALE. adj. Tenant de la brute.
| Adj. et subst. Grossier, violent.
BRUTALEMENT, adv. Avec bru\a\\\k (Bru-ta-le-man.)
BRUTALISER, v. a. Traiter durement 0 grossièrement. Fam. (Kru-ta-li-zé.)
BRUTALITÉ, s. f. Vice de l'homme bru tal , grossièreté accompagnée de violence. | Passion brutale. | Action brutale, ou Pa rôle dure et brutale.
BRUTE, s. f. ( Brutus. ) Animal privé d< raison. J Fig. et fam., Personne qui n'a v esprit m raison.
BRUYAMMENT, adv. Avec grand bruii (Brui-ia-man.)
BRUYANT, ANTE. adj. Qui fait d bruit, ou qui est accompagné de bruit.
Où il se fait , où l'on entend beaucoup d bruit. (Brui-ian.)
BRUYÈRE, s. f. Plante ligneuse dont !
feuillage est toujours vert , et qui croit dai des terres incultes et stériles. | Lieu où cru la bruyère. (Brui-iè-rc.)
BRYON. s. m. V. Bmoic.
BRYONE. s. f. V. Coitlecvrée.
BUANDERIE, s. f. {Baucften, ail.) Lu où sont établis un fourneau et des cuva pour faire la lessive.
BUANDIER, 1ÈRE. s. Celui, celle q fait le premier blanchiment des toiles neuvi | S. f. La femme oui est chargée de fai les lessives. (Bu-an-aié.)
BUBALE, s. m. {Bubalus.) Antilope à\ frique dont les cornes sont à double coi bure, et ont la pointe en arrière, n. au Buffle.
BUBE. s. f. {Bubo.) Pustule qui vient * la peau.
BUBON, s. m. {Bubo.) Tumeur infla matoire qui a son siège dans les glani lymphatiques sous-cutanées. — Celle qui forme aux glandes de l'aine , de l'aisselle du cou.
BUBONOCÈLE. s. m. {Bubonoctle.) H nie inguinale. (Bu-bo-no-sè-le. )
BUCCAL, ALE. adj. {Bucca.) Qui rapport à la bouche.
BUCCIN, s. m. {Buecina.) Genre de n lusques à coquille univalve en forme cornet et tournée en spirale. (Buc-aiu.)
BUCCINATEUR. adj. et s. m. ( Ûucci tor.) Se dit D'un muscle qui occupe ï ralement l'espace compris entre tes d mâchoires. (Buc-si-na-teur.)
BUCENTAURE. s. m. {Bucentaur Vaisseau que montait le doge de *Ve quand il faisait la cérémonie d'épouse mer. (Bii-san-tô-rc.)
BUCÉPHALE. s. m. (BucepitaJus.) val d'Alexandre. | Fig., Cheval de parai de bataille. | Rosse. (Bu-sé-fa-le.)
BÛCHE, s. f. {Busca, b. I.) Morceai gros bois de chauffage. | Fig. et fam., st upide, lourde, indolente.
BUI
SECHER, s. m. Lieu où l'on serre le bois • brûler. { Amas de bois sur lequel ou mêlait aurieiinement les corps morts pour les ùruler. | L'amas de bois sur lequel on plaçai ceux qui «raient été condamnés au supfi« du feu. (Bû-ché.)
BUCHER, v. a. Dégrossir une pièce de irfis. ( Détruire une pièce qu'où veut remj**>t par une meilleure.
BUCHERON, s. m. Celui qui travaiUe à battre du bois dans une forêt.
BÛCHETTE, s. f. Petit morceau de bois »t et menu. | Petit brin de bois ou de paule. fBu-chè-te.)
BUCOLIQUE, adj.de* a g. (Bncolica.)
dit Des poésies pastorales. | Subst. fém. La Bucoliques de Virgile , Les Églogues de tirrile. | Fig- et fain., Ramas de choses de pr«* de conséquence. (Bu-co-lic-e.)
Ht DCET. s. m. T. empr. de l'anglais.
tVbt annuel des dépenses qu'on présume avoir à faire et des fonds affectés à ces défenses. | Absol., Le budget de l'État. | Les aVpnses et les revenus. (Bud-jë.)
BIEE. ». f. (Bauchen, ail.) Lessive.
BUFFET, s, m. Armoire pour enfermer h vaisselle et le linge de table. ( La table ou f on met une partie de la vaisselle qui «*dt servir au repas , etc. j Table où sont des •eu, des vins, etc. | Fins du buffet , Vins thoiû*. { Assortiment de vaisselle. | Toute Li ntrtm tserie où sont renfermées les orgues ; La an naiserie de chaque jeu en particulier. 1 Buffet d'orgues , Petit orgue tout entier. ^Ba-fc.)
FtFFXE. s. m. {BubalusA Espèce de bnrf plos gros et d'un naturel moins traitaUe que ïe betuf ordinaire, j Fig et fam., Hoame qui n'a point d'esprit. | La peau da boIDe et de qqs. autres animaux , préparée comme le chamois. | Justaucorps de baffle. ^Bo-fle.)
BUFFLETERIE. s. f. Dénomination générique des diverses bandes de buffle qui foaf partie de l'équipement d'un soldat. (Bs-fte-te-ne.J BUFHJETIN. s. m. Jeune buffle. (Bu-
BUGLE. s. f. Plante labiée, à rejets ram-
Bl GLOSE. ». f. {Buglotls.) Plante potagère qui a du rapport avec la bourachc. (Bu-
BUGRA5E. s. f. Genre de plantes légunimmsn. F . Aa&CTE-aoaur.
BURE. s. f. Vase à mettre des liqueurs.
BCîS. t. m. (Buxus.) Arbrisseau toujours vert t dont le bois est jaunâtre et dur. 1 cet arbrisseau employé à divers
omracr*- 'Buv.) Bt 1SS03. t, m. (Burm.) Touffe d'ar-
BUR
| Arbre en buisson , ou Buisson , Arbre fruitier nain, auquel on a donné .la forme d'un buisson. | Buisson ardent, Néflier dont les fruits, rassemblés en gros bouquets, sont d'un beau rouge écarlale. | Bois de peu d'étendue. (Bui-son.)
BUISSONNEUX, EUSE. adj. Couvert de buissons. (Bui-so-neu; te.)
BUISSONNIER,IÈRE. adj. Qui se retire dans les buissons. | Prov. et fig., Faire l'école buisson nière , Manquer à aller en classe. (Bui-so-nié.)
BULBE, s. f. ( Bulbus. ) Oignon de plante. | S. m. Partie renflée.
BULBEUX, EUSE. adj. (Bulbosus.) Qui est formé d'une bulbe. | Qui est pourvu d'une bulbe, ou qui forme bulbe. (Bul-beû; ze.)
BULLAIRE. s. m. Recueil de plusieurs bulles des papes. (Bu-lè-re.)
BULLE, s. f. (Butta.) Globule rempli d'air. | Bulle d 'air , Petite quantité d'air qui reste enfermée dans une matière jetée en fonte ou coulée, j Bulle de savon. Petit globe transparent et rempli d'air. | Petite boule d'or, etc., que portaient au cou les jeunes patriciens de Rome. (Bu-le.)
BULLE, s. f. (Butta, b. I.) Lettre du pape expédiée en parchemin et scellée eu plomb, f Une constitution générale, j Au plur., Provisions en cour de Rome de certains bénéfices.
BULLE, ÉE. adj. Qui est en forme authentique. (Bu-lé.)
BULLETIN, s. m. (Bullettino, it.) Petit papier sur lequel on donne par écrit sou vote. | Petit écrit par lequel on rend compte chaque jour de l'état actuel d'une chose qui intéresse le public. | Récit officiel. | Bulletin des lois , Recueil officiel des lois et des ordonnances royales. | Écrit servant à constater certaines choses. (Bu-le-tin.)
BUPRESTE, s m. Genre d'insectes co- It-optères qui sont remarquables par la richesse des couleurs. (Bu-pres-te.)
BURALISTE, s. des a g. Personne préposée à un bureau de payement , etc.
BURAT. s. m. Étoffe commune de laine. (Bu-ra.)
BURATINE. s. f. Popeline dont la chaîne est de soie , et la trame de grosse laine.
BURE. s. f. (Barra.) Étoffe grossière de laine. | Puits de mines.
BUREAU, s. m. (Burellum. ) Bure. (Vi.) (Bu-rô.)
BUREAU. (Burretfum.) Table destinée au travail des affaires. ( Table à tiroirs et à tablettes, où l'on enferme des paniers, et sur laquelle on écrit. | Tout endroit où travaillent habituellement des employés. | Endroit où se distribuent les billets d'entrée pour tout lieu dans lequel on n'est admis qu'en payant. | Les employés mêmes qui travaillent dans un bureau. I Fig. et fam., L'air du bureau , Ce que l'on connaît des disposition»
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où sont le§~personnes chargée» de prononcer sur une affaire, | Établissement destiné à qq. service public, | Bureau de placement, Établissement où l'on ae charge de procurer diverses places d'employés et des employés. I Fig. et fam.. Bureau d'esprit, Société où Ton t'occupe de littérature et d'ouvraçrs d'esprit. I Personnes tirées d'une assemblée, pour s occuper spécialement d'une ou de plusieurs affaires. | La réunion du président, des vice-présidents et des secrétaires de certaines assemblées. (Bu-rô.)
BUREAUCRATIE, s. f. L'influence abusive des commis dans l'administration. Fa m. (Bu-rô -cra-sie.)
BURETTE, s. f. Petit vase à goulot. (Bure-**-)
BURGANDINE. adj. et s. f. Sa dit De la plus belle espèce de nacre , qui est Té caille du coquillage appelé Burgau.
BURGAU. s. m. Mollusque des Antilles dont la coquille en limaçon fournit la nacre burgundine. (Bur-gô.)
BURGRAVE. s. m. Seigneur d'une ville ancien tilrc de dignité en Allemagne.
BURGRAVIAT. s. m. Dignité de bur grave. (Bur-gra-vi-a.)
BURIN, s. m. Instrument d'acier dont on se sert pour graver sur les métaux. | La manière de graver.
BURINER, v. a. Travailler avec le bu fin, graver. | Ecrire avec une grande per fection. | Se dit, fig., D'un écrivain éuer gique et profond.
BURLESQUE, adj. des a g. (Burlesco, it.) Qui est d'une bouffonnerie outrée et hors de nature, j Qui est plaisant par sa bizarrerie. | Subsl., Le genre, le style bur lesque. (Rnr-lëse-e.)
BURLESQUEMENT. adv. D'une ma lïicrc burlesque. (Bur-lcsc-c-mnn.)
BURSAL, ALE. adj. (Bursa, b. I.) Qui a ponr objet un impôt extraordinaire.
BUSARD, s. m. ( Buseardus.) Oiseau de proie qui fait la chasse aux poulets. (Bu-zar.)
BUSC s. m. (Boscum.) Lame d'ivoire, etc., qui sert à maintenir le devaut d'un corps de jupe, d'un corset.
BUSE. s. f. (Busea.) Oiseau de proie fort stupide. I Fig. et fam., Personne ignorante el incapable d'être instruite. (Bu-ze.)
BUSQUER. v. a. Mettre un buse. | Busqué, part. Arqué. (Busc-é.)
BUSQUIÈRE. s. f. L'endroit d'un corpi de jupe où l'on met le buse. (Vi.) (Busciè-re ("c m.].)
BUSSARD. s. m. (Buta, b. I.) Mesure de caparité, qui contenait près d'un muid de Paris. (Bu-sar.)
BUSTE, s. m. (Busto% il,) Ouvrage de sculpture, représentant la tète et la partie supérieure du corps d'une personne. I La Ute et la partie lupéitcure du corps d'une personne.
BUT. s. ta. (Butta, b. 1.) Point où l'on vise. | Fig. el fam., De but en blanc , Incouaidërémeiit, brusquement. | Terme où Ton s'efforce de parvenir. I La tin que l'on se propose. | But à but. loc. adv. Sans aucun avantage de part ni d'autre. (Bu.)
BUTANT, adj. m. Qui soutient la poussée d'une voûte , etc.
BUTE. s. f. Instrument qui sert à couper la corne des chevaux.
BUTER, v. n. Frapper au bot. (Vi.) \ V. prou., fig. et fam., Se tenir a qq. ch. avec obstination. | Etre contraire b qqn. | Tendre à qq. fui. (Vi.) | Buter un mur, Soutenir un mur par le moyen d'un pilier butanL
BUTIERE. adj. f. Avec quoi on lire au blanc
BUTIN, s. m. sans plur. (Beute, ail. ) Ce u'on prend sur les ennemis, | Profit, riliesse. | Fig., Ce donl on s'empare comme d'une conquête.
BUTINER, v. n. (Beutcn, ail.) Faire du butin, j Fig., v. a. Le* abeilles ivttt butiner sur 1rs fleurs.
BUTOR, s. m. ( Bos taurus. ) Gros oiseau de proie qui vit dans les marécages. ( Fig. et fam., Homme grossier et stupide. J Féui., pop., BuToana.
BUTTE, s. f. (Butta, b. I.) Petit tertre. | Petite élévation de terre ou de maçouno rie où l'on place un but pour tirer au blanc. ( Colline. (Bu-te.)
BUTTÉE. *• f. Massif de pierre aux deux extrémités d'un pont ( Bu-tce. )
BUTTER, v. a. Garnir le pied d'un végétal avec des molles de terre. I Broncher. (Buté.)
BLTYREUX, EUSE. adj. ( Butyrum. ) Qui est de la nature du beurre. ( Uu-ùreû; ze. )
BUVABLE, adj. des a g. Potable. Fam.
BUVANT, ANTE. adj. Qui boit. Fnxn.
BUVETIER. s. m. Celui qui tenait la buvette. (Bu-ve-tié.)
BUVETTE, s. f. Sorte de cabaret qui ctait situé près du palais. ( Bu-vë-te. )
BUVEUR, s. m. Celui qui boit. Fam. ( Homme qui aime le vin, et qui boit beau coup. | Buveur d'eau , Personne qui ne boi que de l'eau, ou du vin fort trempé. J Fésu. Buveuse.
BUVOTTER. v. n. Boire à petits coups c fréquemment. Fam. (Bu-vo-té. )
BTSSUS. s. m. ( Byssus. ) Matière don les anciens se servaient pour fabriquer Us plus riches étoffes. | Espèce de lichen qu se développe en filaments très-déliés et en trelacés. (Bi-sus.)
C. s. m. On le nomme £7 ou Ce. (Se ou Se> | Il se prononce comme le iC devant a t o et «
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C*leret, colonne, cuve; devant * et /, il se prononce comme YS, Ciment, cêdrr; et on V prononce de la même manière devant a, -'. et «, quand il a une cédille au-dessous, romme dans les mots Façade, façon, reçu.
Lorsque C doit se faire entendre devaut rjic consonne, ou à la fin d'un mot, on le 1 rownee comme K : Accès (akcès), Cneïtis îvot iu»), crcJ'tt (krédit), trictrac (triklrak), Ja Hcnc an noir (du blank au noir), elc.
Ci adv. Ici. Vunt çà. Fam. | Çà et là, Décelé et d'autre. | De çà. V. Deçà. | En • ur. jusqu'à prisent. ( Vi.) J Ci, interj. (Sa) po«r evriter. fajn. j C*, fam., Cela.
CAR.VLE. s. f. {Càbata.) Tradition parmi <•« Juif», touchant l'interprétation mystique rt afif-sorique de l'Ancien Testament. ] L'art rtinurique d'avoir commerce avec les êtres < «tient aires, tels que les gnomes, etc. | J'^, Complot formé par plusieurs personnes 7ui oai un même dessein. ( La troupe même «Je reux qui ont formé une cabale.
CABALER. v. n. Faire une cabale, être fane cabale CARALEtTl. s. m. Celui oui cabale.
CADALISTE. s. m. (Cabafista.) Celui qui et savant dans la cabale des Juifs.
CAP.ALISTIQt E. adj. des a g. (Cabaf'ulchi. ) Qui appartient à la cabale des Juifs. 1 Science qui a pour objet de communiquer i*«c fes êtres élément aires. (Ca-ba-lis-tie-e. )
CAP. ANE. s. f. {Kapané, gr.) Petite maih» grossièrement constniite et couverte de tàaume. | Réduit formé de planches.
CAP. A NO V. s. m. Petite cabane. Cachot trè*-oh*nir. (Ca ba-non.)
CABARET, s. m. {Kapeleios, gr. ) Maison où Ton vend du vin en détail. | Petite table on plateau sur lequel on met des tassa pour prendre du tué, etc. | L'assortitdcia de tasses qu'on met sur le plateau. I Plan'** m»m- autrement Asaret. ( Ca-ba-rë. ;
CABAKETIER, 1ÈRE s. Celui, celle qui tient cabaret (Ca-ha-retié.)
CAP. AS. s. m. Panier de jonc qui sert à mettre des û^ucs. | Fam., Vieille voilure à l ànri«-nr>e mo le. (Ca-ba.)
CA BASSET, s. m. Petit casque. ( Vi. ) (Ca-ba <ê. )
C\ BEST AN. s. m. Cylindre de bois, posé verticalement, qu'on fait tourner au m<r.en de leviers, et sur lequel se roule à fats ire an câble qui sert à tirer de gros ïardeaux. ' Ca-hês-lan. )
CABILLAUD, s. m. Morue qu'on pêche «r les rôtes de l'Océan. (Ca-bi-ilô fil m.]. )
CABINE, s. f. Petite cabane, à bord de certains bâtiments de commerce.
CAfcI>Er. s. m. ( Cavum. ) Lieu de retraite your travailler ou converser en parti muer. \ Cabinet d'affaires , Établissement formé ^ m homme qui se charge de diriger des fcfbirrs contentieuses. | Cabinet de lecture, Lieu où Ton donne à lire, moyen-
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nant une rétribution, des journaux et de* livres. I Fig., Clientèle, l'ensemble des affaires dout on est charçé. | Conseil où se traitent les affaires générales de l'État. J Petite pièce d'un appartement plus retirée que les autres. | Lieu où l'on expose des objets d'étude ou de curiosité. { Tout ce qui est contenu dans un cabinet d'objets précieux, etc. | Buffet à plusieurs layettes, qui servait autrefois à décorer les appartements. | Cabinet (tordue, Armoire dans laquelle il y a un orgue, j Petit lieu couvert dans un jardin. (Ca-bi-në.)
CÂBLE, s. m. Gros cordage dont on se sert pour tirer ou élever des fardeaux, pour attacher les ancres des bâtiments, etc.
CÂBLE, s. m. Gros cordon qui sert i attacher les tableaux et à relever les tentures.
CÂBLEAU ou CÀBLOT. s. m. Petit câble qui sert d'amarre aux embarcations.
( Câ-blô. )
CÂBLER, v. a. Assembler plusieurs cordes , et les tordre ensemble pour u'en faire qu'une seule.
CABLIAU. s. m. V. Cabillaud.
CÂBLOT. s. m. V. CIbi.kau.
CABOCHE, s. f. Tète. Fam.
CABOCHON, s. m. et adj. Pierre précieuse qu'on n'a fait que polir sans la tailler.
CABOTAGE, s. m. Navigation le long des côtes. ( Ca-bo-ta-je. )
CABOTER, v. n. Naviguer le long des côtes, de cap en cap, de port en port.
CABOTEUR, s. m. Marin qui fait le cabotage.
CABOTIER. s. m. Bâtiment dont on se sert pour faire le cabotage. (Ca bo-tié. )
CABOTIN, s. m. Comédien ambulant, Tout comédien sans talent.
CABRER (SE), v. pron. ( Capta. \ Se dit Du cheval ; Se dresser sur les pieds de derrière. | Fig. , S'emporter.
CABRI, s. m. ( Capra. ) Un chevreau.
CABRIOLE, s. f. ( Carra. ) Le saut d'une personne qui s'éleve agilement. | Se dit Du saut que le cheval exécute lorsque , étant en l'air, le devant et le derrière à la même hauteur, il détache la ruade.
CABRIOLER, v. n. Faire la cabriole ou des cabrioles.
CABRIOLET, s. m. Voiture légère , montée sur deux roues. | Petit fauteuil. ( Cabri-o-lë. )
CABRIOLEUR. s. m. Faiseur de cabrioles.
CABUS. adj. m. ( Caput.) Pommé. Se dit Du chou. (Ca-bu.)
CACA. s. m. ( Cacare.) Excrément, or* dure des enfants.
CACA DE. s. f. Décharge de ventre. (Bas.) | Fi;». » Imprudence, lâcheté.
CAC AO. s. m. ( Cacao esp. ) Sorte d'a-
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mande enfermée dans une capsule, et qui fait le principal ingrédient du Chocolat.
CACAOYER ou CACAOTIER, s. m.
Arbre d'Amérique, qui produit le cacao ( Ca-ca-o-ié; —lié. )
CACAOYERE. s. f. Lieu planté de cacaoyers. ( Ca-ca-o-iè-re. )
CACATOIS, s. m. ( Qqns. disent Catacou. ) Nom des plus petits mâts qu'on grée au-dessus des mâts de perroquet ( Caca-toua. )
CACHALOT, s. m. Grand mammifère marin de la famille des Cétacés. (Ca-cha-lô.)
CACHE, s. f. Lieu secret propre à cacher. Fam.
CACHE-CACHE, s. m. Jeu d'enfants, n.
aussi Cligne-musette.
CACHECTIQUE, adj. des a g. ( Cacîiecticus. ) Qui est attaqué de cachexie , ou Qui appartient à la cachexie. ( Ca-chëc-tic-e. )
CACHEMIRE, s. m. Tissu très-Gn fait avec le poil des chèvres ou des moutons du petit Thibet.
CACHER, v. a. Mettre une personne ou une chose en un lieu où l'on ne puisse pas la voir, la découvrir. | Couvrir une chose, j Fig. et fam., Cacher son jeu , Dissimuler son habileté. | Taire, celer, dissimuler. 1 Se cachera <fan. y Ne pas se laisser voir à lui. J Se cacher Je qqn. , Lui cacher ce qu'on fait. | Se cacher de qq. ch. , N'en pas convenir.
CACHET, s. m. Petit sceau qu'on applique sur de la cire, etc. | La matière qui porte l'empreinte formée avec un cachet; Cette empreinte même. | Lettre de cachet, Lettre du roi , qui contenait un ordre de sa part. | retite carte sur laquelle on met son cachet ou son nom. | Fam., Courir le cachet , Donner des leçons en ville. | Fig., Caractère particulier qui distingue les ouvrages d'un auteur, d'un artiste, etc. (Ca-chë. )
CACHETER, v. a. ( Je cachette. Je cachetais. Je cachetterai. Cachetant.) Fermer avec un cachet; appliquer un cachet sur qq. ch. ( Ca-che-té ; ca-cnë-te ; ca-che-tè ; ca-chëte-ré. )
CACHETTE, s. f. Petite cache. Fam. J E» bûchette, loc. adv. En secret (Ca-chë-te.) ; CACHEXIE, s. f. (Cachexia.) Mauvaise disposition du corps. | Dépérissement qui survient daus certaines affections chroniques, et qui en marque la période la plus avancée. ( Ca-chëc-sie. )
■ CACHOT, s. m. Prison basse et obscure. (Ca-chô.)
CACHOTTERIE, s. f. Manière mystérieuse d'agir ou de parler , pour cacher des choses peu importantes. Fam. ( Ca-chote-rie. )
CACHOU, s. m. (Cachou, ind.) Substance brune, concrète et astringente, qu'on tire d'un arbre des Indes, el dont on fait des pastilles,
CACIQUE, s. m. Prince du Mexique et
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autres régions de l'Amérique. (Ca-sic-e.)
CACIS. s. m. V. Cassis.
CACOCHYME, adj. des a g. et subst.
( Cacoschymus. ) Sensible aux moindres causes de maladie. | Fiç. , Exprime La bizarrerie de l'esprit, ou l'inégalité de l'humeur. ( Ca-co-chune. )
CACOCHYMIE. s. f. Mauvais état du corps , mauvaise complexion. ( Ca-cochi-mie. )
CACOGRAPHIE. s. f. (Kakos, grapluf, gr.) Orthographe vicieuse. ( Ca-co-gra-fie. )
CACOLOGIE. s. f. (Kakobgia, gr.) Locution vicieuse. ( Ca-co-lo-jie. )
CACOPHONIE, s. f. (Kakophoma, gr. ) Rencontre de syllabes, de paroles qui forment un son désagréable à l'oreille. [Discordance musicale. ( Ca-co-fo-nie. )
CACTIER. s. m. Genre de plantes grasses dont la tige est charnue, garnie d'aiguillons en faisceaux , et dépourvue de feuilles. ( Cac-tié. )
CADASTRAL, ALE. adj. Qui est relatif au cadastre.
CADASTRE, s. m. Registre public daus lequel la quantité et la valeur des biensfonds sont marquées en détail. | L'opération qui consiste à déterminer l'étendue et la valeur des biens-fonds.
CADAVÉREUX, EUSE. adj. ( Cadarerosus. ) Qui tient du cadavre. ( Ca-da-véreû; ze. )
CADAVERIQUE, adj. des a g. Qui a rapport au cadavre. ( Cania-vé-ric-e. )
CADAVRE, s. m. (Cadaver.) Corps mort On le dit surtout Du corps humain.
CADEAU, s. m. Repas, féte que l'on donne à des femmes. (Vi.) J Chose que l'on donne à qqn. dans l'intention de lui être agréable. ( Ca-dô. )
CADENAS, s. m. Serrure mobile qui sert à fermer une malle, etc., au moyen d un anneau passé dans deux pitons. | Coffret d'or ou de vermeil contenant le couteau , la cuiller, etc. , qu'on sert à la table du roi et des princes. (Ca-de-na. )
CADENASSER, v. a. Fermer avec un cadenas. ( Ca-de-na-sé. )
CADENCE, s. f. ( Cadens. ) La mesure qui règle le mouvement de celui qui danse, f Le mouvement réglé. | Mouvements qu'opère la basse lorsqu elle vieut se reposer à la fin d'uue phrase sur l'un des degrés h\*s l'échelle. [ Impropr., Trille. [Agrément qui résulte d'un vers ou d'une période dont l'harmonie flatte l'oreille. ( Ca-dan-se. )
CADENCER. v. a. Conformer ses mouvements à la cadence. | Donner du nombre à ses phrases, à ses vers, les rendre agréables à l'oreille par des repos habilement ménagés. (Ca-dan-sé. )
CADENE. s. f. (Catena.) Chaîne de fer à laquelle on attache les forçats. ( Vi. )
CADENETTE. s. f. Longue tresse qui
CAD
Umbe plus bas que le reste des cheveux. ( Ca-<le-ne-te. )
CADET, Elit. adj. Puîné, puînée. Second frère. Chacun des puînés par rapport à tous Va frères nés avant lui. | Cadet, subst. , Même sens. | Le dernier des fils. | Qui est moins âgé qu'un autre ; moins ancien dans un corns. | Jeune gentilhomme qui serrait d'abord comme simple soldat, et bientôt après comme bas officier. ( Ca-dë ; ë-te. )
CADETTE, s. f. Pierre de taille propre poïir paver. (Ca-dë te.)
CADETTE, s. f. La moins longue des dmx grandes queues qui servent au jeu de
CAD!, s. m. ( KàJt\ ar. ) Juge chez les
| Codilesiter, Un juge d'armée.
CADIS. s. m. Serge de laine, de bas prix.
CAD M IF. s. f. Oxyde de zinc, qui s'at- \v\vt anx parois intérieures des fourneaux où Ton fond des minerais contenant une certaine quantité de ce métal.
CADOGAN. s. m. V. Catooaw.
CADOLE. s. f. Le loquet d'une porte, es]iece de pêne.
CADRAN, s. m. ( Quadrant. ) Superficie sur laquelle sont tracés les chiffres des heures, et où la marche du temps est indiquée, soit par on style , soit par une aiguille que mentent des ressorts intérieurs. | Absol. , Cadran molaire.
CADRAT, s. m. Petit morceau de fonte , plu» bas que les lettres et de la largeur de trois ou quatre chiffres, qui maintient les caracu-res et ne marque point sur le papier. (Ca^ra.)
CADRATTN. s. m. Petit cadrât de la largeur de deux chiffres.
CADRATURB. s. f. ( Quadratura. ) Assem\>Ug»r de, pirces qui servent a faire marcher le* aiguilles du cadran , et aussi à faire aller la répétition.
CADRE, s. m. Bordure de bois, de bronze, etc., dans laquelle on place un tableau, etc. I Y\%. , Le plan et l'agencement des parties d'an ouvrage. { Les officiers et sous-officiers attaches aux compagnies, en tant qu'ils sont destinés a diriger et unir ensemble les soldats qui les composent. | Sorte de lit qui «rt, sur les bâtiments, aux officiers, aux jkawaçers, et aux malades de l'équipage.
CADRER, v. n. (Quadrare.) Avoir de b convenance, du rapport.
CADUC ( UQUE. adj. (Caducus.) Vieux, nat, qui perd des forces tous les jours, j Se dit h a» mai ton qui est près de tomber en ruine. I Le mai caduc , L'épilepsic. j Legs caduc , Legs
rW légataire ne peut recueillir. On dit Bkàoe. Donation caduque. \ Lot caduc ,
I Loi
L« qui n'est point réclamé. [ y ois cadu- 1*** Qû n'est point comptée dans un scru tin. | Qai tombe tres-proinpteraent. T. de J»t (C*shjc;uc-e.)
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CADUCÉE, s. m. {Caduceum.) Verge accolée de deux serpents, f Bâton couvert de velours et fleurdelisé que portaient le roi d'armes et les hérauts d'armes dans les grandes cérémonies. (Ca-du-sée.)
CADUCITÉ, s. f. État d'une personne caduque , de ce qui est caduc. (Ca-du-si-té.)
CAFARD, ARDE. s. et adj. {Caphar , hébr. ) Hypocrite, bigot. | Damas cafard, Mêlé de soie et de fleuret. (Ca-far.)
CAFARDER 1E. s. f. Hypocrisie , dévotion grossièrement affectée.
CAFARDISE. s. f. Acte de dévotion affectée. (Ca-far-di-ze.)
CAFÉ. s. m. ( CalCouè, ar.) Graine d'un arbre originaire de l'Arabie, que l'on rôtit, et que l'on réduit eu poudre , pour en faire un breuvage , auquel on donne le même nom. | Couleur café, Couleur de café au lait. | Café de chicorée , Poudre faite avec des racines de chicorée rôties. | Lieu public où l'on va, pour son argent, prendre du café ou d'autres breuvages. | Moment où l'oh prend le café après le dîner.
CAFÉIER, s. m. V. Catch.
CAÎ É1ÈRE. s. f. Lien planté de cafiers.
CAFETAN, s. m. Robe de distinction en usage cbez les Turcs.
CAFETIER, s. m. Marchand qui vend du café tout fait, et d'autres boissons, n. autr. Limonadier. (Ca-fe-tic.)
CAFETIÈRE, s. f. Pot d'argent, de terre, etc. , qui sert à faire ou à contenir le café.
CAFIER ou CAFÉIER, s. m. Arbre de la famille des Rubiacées , dont le fruit , rouge et de la grosseur d'une cerise , contient des grains , qui sont le café. (Ca-fié ; fé-ié.)
CAFTAN, s. m. V. Cafetan. %
CAGE. s. f. (Cavea.) Petite loge portative, faite de fils de fer ou de menus bâtons d'osier, et dans laquelle on enferme des oiseaux. | Fig. et fam. , Prison. | Loge portative d'assez grande dimension, garnie de barreaux d'un ou de plusieurs côtés. | En archit. , La cage d'une maison, Les quatre gros murs. | La cage d'un clocher , L'assemblage de charpente qui forme le corps d'un cloclicr* ^CjA^jc )
CAGNARD, ARDE. adj. et subst. (Canis.) Fainéant, paresseux. | Lâche, poltron. Fam. (Ca-nar [n m.].)
CAGNARDER. v. n. Vivre dans la paresse , mener une vie obscure et fainéante. (Ca-nar-dé [n m.].)
CAGNARDISE. s. f. Fainéantise, paresse.
Fam. (Ca-/iar-di-ze [n m.l.)
CAGNEUX , EUSE. adj. Qui a les genoux et les jambes ou les pieds tournés en dedaus. (Ca-ireû ; ze [n m.].)
CAGOT, OTE. s. et adj. Celui, celle qui a une dévotion fausse ou mal entendue.
(Ca-gô.ï
CAGOTERIE. s. f. Action du cagot, nière d'agir du cagot.
laa CAI
CAGOTISME. s. m. Esprit, caractère, manière de penser du cagot.
CAGOUILLE. s. f. Volute qui sert d'ornement au haut de l'éperon d'un vaisseau. (Vi.) (Ca-gou-lle [Il m.].)
CAGUE. s. f. Petit bâtiment hollandais qui sert à naviguer sur les canaux. (Cag e.)
CAHIER, s. m. Asscuiblaee de plusieurs feuilles de papier ou de parchemin réunies, j Cahiers tfe philosophie , etc., Écrits qu'un professeur de philosophie , etc. , dicte à ses élèves durant son cours. | Mémoire, contenant les demandes , propositions ou remontrances adressées au souverain par les membres d'un corps de l'État. | Cahier des charges, État des clauses et conditions auxquelles sera faite une adjudication publique. | Cahier tir frais. Mémoire ou état des frais. (Vi.) (Ca-ié.)
CAHIN-CAHA. adv. {Qud hinc, quâ Iwc.) Tant bien que mal. j Inégalement. | Difficilement. | De mauvaise grâce. (Ca-in-Ca-a.)
CAHOT, s. m. Saut que fait une voiture en roulant sur un chemin pierreux ou mal uni. | Chemin qui fait faire des cahots. | Fig. et fam., Interruption contrariété. (Ca-ô.)
CAHOT AGE. s. m. Mouvement fréquent causé par les cahots. (Ca-o-ta-je.)
CAHOTANT, AME. adj. Qui fait faire des cahots. (Ca-o-tan.)
CAHOTER, v. a. Causer dos cahots. | Éprouver des cahots. | Fam. et fig. , Ballotter, tourmenter. (Ca-o-4é.)
CAHUTE, s. f. Petite loge, cabane. (Cau-te.)
CAÏEtl. s. m. Petite bulbe, rejeton que produit une bulbe déjà formée et mise en terre. | I.atleur qui nait d'un caïeu. (Ca-ieu.)
CAILLE, s. f. Petit oiseau de passage uni a le plumage grivelé , et dont la cliair est délicate. (Ca-lle [11 m.].)
C A I LLEBOTT E . s. f. Masse de lait caillé. (Ca-lle-bo-te [11 nu].)
CAILLE-LAIT. s. in. Cenre de plantes; on attribue à ses diverses espèces la vertu de cailler le lait. Autr. Gaillet.
CAILLEMENT. s. m. Élat d'une liqueur qui se caille. (Ca-lle-man [11 m.].)
CAILLER, v. a. et pron. (Coagtdare.) Figer, coaguler, épaissir. | Caillé, kr. Subst. Lait caillé. (Ca-llé [11 m.].)
C.AILLETAGE. s. m. Bavardage de caillettes. Fam. (Ca-lle-ta-je [Il m.].)
CAILLETEAU. s. m. Jeune caille. (Ca- Ile-tôpim.].) •
CAILLETTE, s. f. La partie d'uu chevreau , etc. , qui contient la présure à cailler le lait. (Ca-llé-te [Il m.].)
CAILLETTE, s. f. Femme frivole et ha- J>illarde. Se dit aussi D'un homme. Fam.
CAILLOT, s. m. Grumeau de sang, petite masse de sang caillé. (Ca-llô [Il m.].)
CAILLOT-HOSAT. s. m. Poire pierreuse, et qui a un gout de rose. ^Ca-Uo-ro-za [I! m.].)
CAILLOU, s. m. {Calculas.) Pierre tres-
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dure, qui varie parla couleur, et dont il iai'Iii. des étincelles quand on la frappe avec du f«r ou de l'acier. (Ca-llou [11 m.].)
CAILLOUTAGE. s. m. coll. Ouvrage fait de cailloux. (Ca-llou-ta-jc [Il m.l.)
CAILLOUTEUX, EUSE. adj. ricin de cailloux. (Ca-llou-teû ; ze [Il m.].)
CAÏMACAN. s. m. ( Kaîm-makam , ar. ) Lieutenant du grand-vizir.
CAÏMAN, s. m. {Cayman. ) Espèce de crocodile.
CAJMANDER. v. n. V. Quémahoer.
CAIMAÎiDEUR, EUSE. s. V. Qcémax-
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CAlQUE. s. m. (Kaika, turc. ) Petite embarcation en usage dans l'Archipel et à Constantinoute. I (Chaloupe qui semait avec les galères dans la Méditerranée. (Ca-ic-e.)
CAISSE, s. f. (Capxa.) Coffre de bois où l'on met diverses sortes de marchandises pour les transporter. | Assemblage de planches en carré, que l'on remplit de terre, et où l'on met des arbres. | Boite dans laquelle on renferme des instruments ou des médicaments. | Coffre-fort dans lequel les bauquiers, etc., serrent leur argent et leurs effets de commerce. | Bureau où les banquiers, etc., font et reçoivent les payemeuts. | Tous les fonds qu'un banquier, etc., peut avoir à sa disposition. | Caisse des pensions, Les fonds qu'une administration, etc., affecte au payement des pensions accordées pour d'anciens services. | Établissement où Ton dépose des fonds pour différentes destinations. | Le corps d'une voiture. | Le cylindre d'un tambour; Le tambour même. } Cauw roulante , Caisse plus allongée que le tnmbour, et qui rend un sou plus gravent moins fort. | Caisse du tambour , Ca\ilé demi-sphérique qui se trouve au fond du trou auditif externe de l'oreille. | Caisse catoptriqiie, Instrument d'optique propre à grossir à la vue de petits corps U «-rapprochés. | Papier plié en carré avec rebords, daus lequel on fait cuire les biscuits et certains mets délicat». (6c-sc [c m.].)
CAISSIER, s. m. Celui qui tient la caisse chez un banquier, etc. (c?è-sié [e m.l)
CAISSON, s. m. Grande caisse sur tin train à quatre roues, qui sert pour porter des vivres et des munitions à l'année. J Renfoncement orné de moulures, dont on décore les plafonds et les voûtes. ( Ce-son
[cm.]-) , ,
CAJOLER, v. a. Entretenir qqn. «e choses qui lui plaisent et qui le touchent. Fam.
CAJOLERIE, s. f. louange où il y a qq. affectation , ou qui sent la flatterie. | Langage flatteur dont on se sert pour tacher de séduire une femme on une line.
CAJOLEUR, EUSE. s. Celui, celle qui cajole, (-cu-ze.)
CAL. s. m. Durillon qui vient aux pied", aux mains , aux genoux. | Soudure naturelle
CAL
Tu i rejoint les fragments d'un os rompu. Autr. Cattts.
CALA DE. ». f. (Chalare.) Pente d'un terrain devé par où l'on fait descendre plusieurs fois on cheval au potit galop.
CALAISON. s. f. État d'un bâtiment dont b canne est plus ou moins enfoncée dans leaii. (Ca-lë-zon.)
CALA3LBOUR. s. m. Bois odorant qui vient des Indes. (Ca-lan-bour.)
CALAMENT. s. m. ( Calamentum. ) Plante labiée dont l'odeur est agréable, et qui est d'usage en médecine. (Ca-la-man.)
CALAMI.NAIRE. ad]. V, tort. suiv. (Cala-mi- nê-re.)
CALAMINE, s. f. On donnait ce nom, et . cehii de Pierre calaminaire , à L'oxyde de zinc natif.
CALA M LSTRER. v. a. ( Calamùtrare. ) Friper les cheveux et les mettre en boucles, i iiu. et vi.
CALAMITE, s. f. ( Calamité.) Espèce de coaanc-résiuc, qui est la qualité de storax la motos estimée.] Calamité blanche. Argile blanche qui a la propriété d'attirer la sauve quand on la met dans la bouche.
CALAMITÉ, s. f. ( Calamitas. ) Grand malheur, malheur public.
CALAMITEUX, EL'SE. adj. ( Calamité iuu ) Qui abonde en calamités. Se dit Des choses. (Ca-la-mi-teu ; ze.)
CALANDRE. ». f. {Chalandra, gr.) Sorte <T alouette. | Espèce d'insecte qui ronge le blé dan» les greniers.
CALANDRE, s. f. {Calandre, b. 1.) Machine dont on se sert pour presser et lustrer les draps , les toiles.
CALANDRER. v. a. Faire passe.]- par la ca-
CALATR A VA. s. m. Ordre militaire d'Esftjnc. institué en 1 558.
CALCAIRE, adj. des u g. ( Calcarita.) Se dit Des pierres, etc., que l'action du feu peut changer en chaux. J Subst. , Terrain calcaire on ramenant des matières calcaires. (Cal-cè-
CALCAXÉl'M. s. m. T. lat. L'os du talon. (Cal-ca-néo-me.)
calcédoine, s. f. Agate d'une couleur
hitent* et remplie comme de nuages. ( Cal-
CALCÉDONIEUX, EUSE. adj. Se dit Des ! >'Tre» précieuses qui ont qq. tacbc blanche. (Cal-sé~do-ni-eu ; ze.)
CALCINATION. s. f. Action de calciner, «» Le résultat de cette action. (Cal-si-na- ««.)
CALCINER, v. a. {Calx.) Transformer ta carbonate calcaire en chaux %ive, à laide f»1* forte chaleur. | Soumettre des matières v^im à faction du feu. | Éprouver une ***** action du feu. (Cal-si-né.)
CALCUL, s. m. (Calculu.*.) Supputation, Compte. I De calcul fait% Tout bien compté.
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| Moyens que l'on combine , mesures que l'on prépare pour le succès de qq. affaire. | Concrétion pierreuse qui se forme dans le corps de l'homme. | La maladie qui résulte de la présence d'un calcul dans les reins ou dans la vessie. V, Pierre.
CALCULABLE, adj. des a g. Qui peut se calculer.
calculateur, s. m. oiui qui s'occupe de calcul. | Adj. et fig., Se dit de l'esprit.
CALCULER, v. a. et n. Supputer, compter. | Faire toute opération de l'esprit qui a pour objet une combinaison ou une appréciation.
CALCULEU*. EUSE. adj. (Calatloius) Qui a rapport aux calculs de la vessie. [ Adj. et subst. Qui a une affection calculeuse. (Cal-cu-leû ; ze.)
CALE. s. f. ( Chalare. ) La partie la plus basse dans l'intérieur d'un bâtiment. ] La partie d'un quai qui forme une pente douce jusqu'au bord de l'eau. J Espace incliné vers le rivage, sur lequel on construit on l'on répare les bâtiments. J Abri entre deux pointes de terre ou de rocher (Vi.); n. autr. Une Crique. | Châtiment infligé à bord des* aisseaux, qui consiste à suspendre un homme à la vergue du grand mât, et à le plonger plusieurs fois dans la mer. | Cale sèche , Celle dans laquelle le patient est arrêté dans sa chute, avant d'arriver à la mer. | Morecau de bois, de pierre , etc. , qu'on place sous un objet pour le mettre de niveau ou pour lui donner de l'assiette.
CAUSASSE, s. f. Le fruit des diverses espèces de courges, etc., lequel a à peu près la forme d'une bouteille , et sert , vidé et séché, à contenir des boissons, etc. (Ca-le-ba-se.)
CALERASSJER. s. m. Arbre de l'Anurique, dont le fruit est semblable à la courte. (Ca-le-ba-sié.)
CALÈCHE, s. f. Toiture à ressorts, et à quatre roues, fort légère et découverte. ] Coiffure de femme qui se. repliait sur ellemême.
CALEÇON, s. m. Vêtement qu'on met sous le pantalon ou la culotte, et qui couvre depuis la ceinture jusqu'aux genoux. (Cale-son.)
CALÉF ACTION. ( Catefacllo.) Chaleur causée par l'action du feu. (Ca-lé-fac-sion.)
CALEMBOUR, s. m. Mauvais jeu de mots fondé sur une similitude de sons, sans égard à l'orthographe. Fam. (Ca-lan-bour.)
CALEMBREDAINE, s. f. Bourde, vains propos , faux - fuyants. Fam. (Ca-lan-bredc-ne.)
CALENÇAR. s. m. Toile peinje des Indes. (Ca-lan-sar.)
CALENDER. s. m. Nom de religieux turcs ou persans , la plupart vagabonds. (Calan-dèr.^
CAL
' CALENDES, s. f. pl. {Calendœ.) Premier jour de chaque mois chez les Romains. | Prov. et fig., Renvoyer aux calendes grec* aues, Remettre une chose à un temps qui ne viendra jamais. | Assemblée des curés de campagne, convoquée par l'ordre de l'évéque. (Ca-lan-de.)
CALENDRIER, s. m. Livre ou tableau qui contient Tordre et la suite de tous les jours de Tannée. | Vieux calendrier. Celui dont on se servait avant la réformalion qui en fut faite par le pape Grégoire XIII. | Calendrier perpétuel, Suite de calendriers calculés sur les différents jours où doit tomber la féte de Pâques. | Calendrier de Flore, Table des diverses époques de Tannée où certaines plantes fleurissent. (Ca-lan-dri-é.)
CALENTURE. s. f. Maladie qui attaque souvent les marins lorsqu'ils naviguent entre les deux tropiques, et qui cause un délire violent. (Ca-Ian-tu-re.)
CALEPIN, s. m. Vieux vocabulaire 'polyglotte, composé par Ambroise Calepin. | Tout recueil de mots, de notes, d'extraits, qu'une personne compose pour son usage.
CALER, v. a. Baisser. Se dit Des basses vergues , des mâts de hune ou de perroquet. | Fig. et fam., Caler la voile , ou caler, Se relâcher de ses prétentions, se radoucir. I Mettre de niveau ou assujettir au moyen d'une cale. | V. n. Se dit D'un bâtiment dont la carène enfonce plus ou moins dans Teau.
CALFAT. s. m. Ouvrier qui calfate les bâtiments. (Cal-fa.)
CALFATAGE, s. m. Action de calfater, ou L'ouvrage même qui en résulte. (Cal-fata-je.)
CALFATER, v. a. Boucher avec de Tétoupe les joints, etc., d'un bâtiment, et Tenduire de poix, etc., pour empêcher que Teau n'y entre.
CALFEUTRAGE, s. m. Action de calfeutrer une porte , une fenêtre ; L'ouvrage qui en résulte. (Cal-feu-tra-je.)
CALFEUTRER, v. a. Boucher les fentes d'une porte , d'une fenêtre , avec du papier, etc., pour empêcher que le vent n'entre dans une chambre. | Pron., S'enfermer bien chaudement
CALIBRE, s. m. Diamètre intérieur d'un tube. I Diamètre intérieur des armes à feu , des pièces d'artillerie. | La grosseur du projectile , proportionnée à l'ouverture du pistolet, du fusil , du canon. | L'instrument qui sert à donner ou à mesurer le calibre. | T. d'archit., Volume, grosseur. | Profil découpé sur une plaque de métal ou sur une planche de bois, qui sert à traîner les corniches de plâtre ou de stuc. | Tout instrument destiné i servir de mesure , de moule , de patron. | La qualité , l'état , etc., d'une personne.
CALIBRER, v. a. Donner le calibre, la
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grossenr convenable. | Mesurer le calibre.
CALICE, s. m. ( Calix. ) Le vase sacré où se fait la consécration du vin dans le sacrifice de la messe. | Prov. et fie., Boire le calice. Souffrir qq. ch. de fâcheux, d'humiliant. I L'évasement en forme de coupe qui , dans beaucoup de plantes, forme l'enveloppe extérieure de la corolle. (Ca-li-se.)
CALICOT, s. m. Toile de coton moins fine que la percale. (Ca-li-cô.)
CALIFAT, s. m. Dignité de calife. ( Cali-fa.)
CALIFE, s. m. {Khalife.) Nom des souverains musulmans successeurs de Mahomet, qui réunissaient le pouvoir temporel et le pouvoir spirituel.
CALIFOURCHON (À), loc. adv. et fam.
Jambe deçà, jambe delà. | Subst., fam. et fig., C'est son califourchon. C'est sa manie.
CÂLIN, INE. s. et adj. Niais et indolent | Cajoleur. Fam.
CÂLINER (SE), v. pron. Demeurer dans l'inaction , dans l'indolence. Fam.
CÂLINER IE. s. f. Cajolerie. Fam.
CALLEUX, EUSE. adj. {Callosns.) Où il y a des callosités. | Corps cal/eux , Longue et large bande de substance médullaire qui réunit les deux hémisphères du cerveau. (Ca-lcu ; 2e.)
CALUGRAPHE. s. m. Celui qui s'applique à la calligraphie, (Ca-li-gra-fe.)
CALLIGRAPHIE, s. f. {Calligraphia.) L'art de bien former les caractères d'écriture. (Ca-li-gra-fie.)
CALLOSITÉ, s. f. {CaUositas.) Endurcissement et épaississement de Ténidernie dans les endroits où ils éprouvent aes frottements réitérés. | Excroissance de chair solide et sèche qui s'engendre sur les bords d'un ulcère. (Ca-lo-zi-té.)
CALMANDE. s. f. Étoffe de laine lustrée d'un coté.
CALMANT, ANTE. adj. et subst. masc Qui calme les douleurs.
CALMAR, s. m. Étui où Ton met des plumes à écrire. (Vi.) | Mollusque du genre des Sèches, n. autr. Cornet.
CALME, adj. des a g. Sans agitation.
CALME, s. m. Cessation complète du vent | Tranquillité , absence d'agitation.
CALMER, v. a. Apaiser, rendre calme. | S'emploie absot. | Pron., Devenir calme, s'apaiser. | V. n. a le même sens , en t. de* marine.
CALOMNIATEUR, TRICE. s. {Catstmniator. ) Celui, celle qui calomnie, (-tri-se.)
CALOMNIE, s. £ {Calumnia.) Fausse imputation qui blesse la réputation et l'honneur. | Absol., Les calomniateurs.
CALOMNIER, v. a. ( Calumniari) Attaquer, blesser l'honneur de qqn. par de mu imputations. | Se dit aussi Des actions, | Se prend absol.
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CALOMNŒUSEMENT. adv. Avec calomnie. (Ca-lom-ui-eu-re-mau.)
CALOMNIEUX, EUSE adj. ( Calumniouu. ) Qui contient une calomnie, des calomnies. (Ca-lom-ni-cû ; ze.) CALONIÈRE. s. f. Jouet d'enfant V. Ca-
CALORIFERE. s. m.(Calor, /erre.) Grand poêle qui porte la chaleur dans plusieurs parties d'une maison.
CALORIQUE, s. m. (Calor.) Principe de U chaleur. (Ca-lo-ric-c.)
CALOTTE, s. f. Petit bonnet qui ne couvre que le haut de la tète, et qui n'est plus guère en usage que parmi les gens d'Église. [ T. de chir. Bonnet, matière qu'on applique sur la téte , pour le traitement de diverses maladies. | Chose qui a qq. rapport de forme ou de destination avec une calotte. I Petite voûte sphérique qui a peu d'élévation. (Ca-lo-te.)
CA LOYER, s. m. (Katogéroi, gr.) Moine grec de l'ordre de Saint-Basile. (Ca-loua-ié.)
CALQUE, s. m. Trait léger d'un dessin oui a été calque, j Fig. Toute production de l'esprit qui n'est que l'imitation servile d'une autre. (Calc-e.)
CALQUER, v. a. (Calcare.) Prendre le trait d'un dessin eu suivant exactement ses contours avec une pointe, une plume ou un crayon. I Fig., Imiter avec exactitude.
(Cak>é.)
CALUMET, s. m. ( Calamm. ) Espèce de grande pipe en usage chez les sauvages , et «w*ik présentent comme un symbole de paix. (Ca-lu-me.)
CALUS. s. m. Soudure naturelle, cicatrice qui réunit les fragments d'un os rompu. V. Cal. j Durillon qui vient aux pieds, aux mains, aux genoux. | Fig., Endurcissement d'esprit et de cœur qui se forme par b longue habitude.
CALVAIRE, s. m. Élévation où l'on a planté une croix , pour figurer le véritable Calvaire. (Cal-ve-re.)
CALVILLE, s. m. Espèce de pomme.
(Cal-ri-le.)
CALVINISME, s. m. La doctrine de Calvm ; La »ecte qui suit cette doctrine.
CALVINISTE, s. et adj. des a g. Celui O) celle qui suit la doctrine de Calvin.
CALVITIE, s. f. État d'une tète chauve, «fet de la chute des cheveux. (Cal-vi-sie.)
CAMAÏEU, s. m. Pierre fine de deux couleurs. | Tableau peint avec une seule «wleor. (Ca-ma-ieu.)
CAMAIL. s. m. Petit manteau epu couvre drpuu les épaules jusqu'à la ceinture, et les ecclésiastiques pri\ ilegica portent pir-tlrisus le rochet dans les cérémonies. | Mauillf ment qui couvre la téte et les <M«ju«jua la ceinture, el que le clergé port* *i ftiver. (Ca-mall [Il m.].)
CAiULDLLE. s. m. Religieux d'un or-
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dre qui fut fondé par saint Romuald à Ca-
maldoli , eu Toscane , et qui suit la règle de Saint-Benoit. | SubsL fém. Maison de l'ordre des ramaldules.
CAMARADE, s. des a g. (Caméra.) Compagnon de profession. | Camarade de voyage, etc., Gens qui voyagent ensemble, etc. J Fam. Employé envers des personnes fort inférieures.
CAMARADERIE, s. f. La familiarité, l'union qui existe entre camarades. Fam.
CAMARD, ARDE. s. et adj. Camus, qui a le nez plat et écrasé. Fam. (Ca-mar.)
CAMBISTE, s. m. (Cambium. ) Celui qui fait sur la place le commerce des lettres de change. (Vi.) On dit maintenant Agent de change. (Can-bis-te.)
CAMBOUIS, s. m. Vieux oing devenu noir par le mouvement des roues qui en out été graissées. (Can-bout.)
CAMBRER, v. a. (Camerare.) Courber légèrement en arc. (Can-bré.)
CAMBRURE, s. f. Courbure en arc. (Canbru-re.)
CAMBUSE, s. f. L'endroit d'un bâ»iment où Ton distribue aux gens de l'équipage les rations de vivres. (Cau-bu-ze.)
CAMBUSIER. s. m. Celui qui est charge de distribuer les rations de vi\res a l'équipage d'un bâtiment (Can-bu-zié.)
CAME. s. f. T. Chamb.
CAMÉE, s. m. Pierre composée de différentes couches , et sculptée en relief. | Imitation de camées faite en grisaille.
CAMÉLÉON, s. m. (Chamailcôn , gr.) Espèce de lézard auquel on attribuait la faculté de prendre la couleur des objets dont il approche. | Fig., Homme «pii change d'humeur et de discours au gre de l'intérêt. | Petite constellation de l'hémisphère austral.
CAMÉLÉOPARD. s. m. ( Kame'los , pardalis , gr.) Ancien nom de la Girafe. (Camé-lé-o-par.)
CAMELINE. s. f. Plante crucifère dont on extrait une huile bonne à brûler, qu'on appelle impr. Huile de camomille.
CAMELOT, s. m. ( Came (us. ) Étoffe faite de poil de chèvre, ou de laine, mêlée qqfois de soie en chaîne. (Ca-me-lo.)
CAMÉRIER. s. m. (Camerarius.) Officier de la chambre du pape. (Ca-mé-rié.)
CAMÉRISTE. s. f. Femme qui sert les princesses dans leur chambre.
CAMERLINGAT. s. m. Dignité de camerlingue. (Ca mër-lin-ga.)
CAMERLINGUE, s. m. Officier de la cour de Rome , dont la fonction ordiuaire est de présider à la chambre apostolique; il a l'autorité pour le gouvernement temporel quand le siège est vacant. ( Ca-mërling-e.)
CAMION, s. m. Fort petite épingle. | Petite charrette traînée par un cheval ou par deux hommes.
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CAMIONNEUR, s. m. Celui qui conduit ou qui traîne un camion. (Ca-mi-o neur.)
CAMISADE. s. f. Attaque faite la nuit ou de grand matin, par des gens de guerre, pour surprendre les ennemis. (Vi.) (Ca-miza-<k.)
CAMISARD. s. m. Nom qui fut donne aux calvinistes des Cévennes pendant leur révolte sous Louis XIV. (Ca-iui-zar.)
CAMISOLE, s. f. (Camisium.) Chemisette. | Camisole de force. Camisole qu'on met à certains aliénés pour leur ôter l'usage de leurs bras. (Ca-mi-zo-le.)
CAMOMILLE, s. f. Plante odoriférante dont la fleur, qui est radiée , porte le même nom et s'emploie souvent en médecine, j Huile de camomille. V. Came un*. (Ca-momi-lle [11 m.].)
CAMOUFLET, s. m. Fumée épaisse qu'on souffle malicieusement au nez Je qqn. avec un cornet de papier allumé. [ Fig. et fam., Grande mortification , sanglant affront. (Camou-fle.)
CAMP. s. m. ( Campus.) L'espace de ter» rain où une armée dresse des tentes ou construit des baraques , pour s'y loger en ordre, ou pour s'y retrancher. | L'armée campée. | Au plur., Les armées en général. | Camp volant t Petite armée composée surtout de cavalerie, qui tient la campagne pour faire des courses sur les ennemis ou pour les observer. | Camp de manœuvres , Celui où l'on rassemble des troupes pour les instruire en les faisant manœuvrer, j Jide-de-camp , Officier attaché à un chef militaire, et chargé surtout de porter ses ordres. ] Lice où l'on faisait entrer des champious , pour y vider leur différend par les armes. | Fam., Prendre le camp, Déguerpir. (Can.)
CAMPAGNARD, ARDE. adj. Qui vit ordinairement à la campagne. | Subst., Personne qui n'a pas les manières et la politesse qu'on acquiert dans le grand monde. (Can-pa-nar [n m.].)
CAMPAGNE, s. f. (Campus.) Plaine, grande étendue de pajs plat et découvert. Tenir la campagne , Etre maître du pays. Battre la campagne , Se répandre dans une plaine, pour en faire lever le gibier. — Marcher en avant d'une armée pour découvrir l'ennemi. | Fig. et fam.t Divaguer; Répondre vaguement, avec dessein d'éluder une <ptcstion, une objection. | Les champs en général. | Il se dit par opposition à La ville. | Comédiens de campagne , Comédiens qui ne jouent que dans la province. J Le campement et l'action des troupes. | Pièces de campagne, Les pièces légères d'artillerie qu'on mène aisément en campagne. | Fig. et fam., Se mettre en campagne , Se donner des mouvements pour découvrir qq. ch. | Le temps durant lequel les armées sont en campagne, qui est le printemps, l'été et
CAM
l'automne. | Le service de mer. | La saison propre aux travaux de certains ouvriers. (Can-pa-//e|nin.].)
CAMPAGNOL, s. m. Souris des champs, brune et à queue courte. ( Can-pa-/iot [n m.].)
CAM PANE, s. f. (Campana.) Ouvrage de soie, d'argent filé, etc., avec de petits ornements en forme de cloches , faites auss* de soie, d'or, etc. | Ornement de sculpture, d'où pendent des houppes en forme de clochette. I Le corps du chapiteau corinthien et celui du chapiteau composite. (Can-pa-ne.)
CAMPANILE, s. m. (Campanile.) Clocher h jour; petite tour ouverte et légère, haute, et souvent isolée , dans laquelle sont suspendues des cloches. (Can-pa-ni-lc.)
CAMPANULE, s. f. Genre de plantes, qui toutes portent des fleurs en forme de cloche. (Can-pa-nu-Ie.)
CAMPANULÈ, FE. adj. En forme de cloche. (Ca n-pa-nu-lé.)
CAMPÊCHE. s. m. Arbre d'Amérique, dont le bois, très-dur et trèvpesant, fournit une belle teinture rouge. (Can-pè-che.)
CAMPEMENT, s. m. Action de camper, ou Le camp même. | Détachement qu'on fait partir qqs. jours à l'avance, potir s'emparer du terrain où doit camper l'armée, et pour tracer le camp. (Can-pe-man.)
CAMPER, v. n. et a. Dresser des tentes ou construire des baraques, pour s'y loger en ordre, on pour s'y retrancher. I Fig., Faire une courte station dans un lieu. J Fam., Il campe, H n'a point de logis assuré.! Fig. et *am" Camper là qqn., Le laisser, lorsqu'on l'a mis ou qu'il s'est mis dans une situation embarrassante. | Pron. et fam., Se placer.— Se mettre en certaine posture» (Can-pé.)
CAMPHORATA. s. f. V. Camiurke.
CAMPHRE, s. m. (Camphora.) Substance concrète, blanche et demi - transparente , d'nnc odeur très-forte, d'une saveur amère et brûlante, qu'on extrait de certains végétaux. (Can-fre.)
CAMPHRÉ, ÉE. adj. Qui contient du camphre. (Can-fré.)
CAMPHRÉE, s. f. Plante du midi de la France , dont on fait usage en médecine , et qui a une forte odeur de camphre. (Canfréc.)
CAMPHRIER. a. m. Laurier dont on retire du camphre. (Can-frié.)
CAMPINE. s. f. Petite poularde fine.
(Can-pi-ne.)
CAMPOS. s. m. Mot lat. Le congé qu'on donne à des écoliers. | Heures, jours où des personnes d'étude et de cabinet se donnent qq. relâche. Fam. (Can-pô.)
CAMUS, USE. adj. et subst. (Oamarns.) Qui a le nez court et plat. | Fig. et fam., // est bien camus, Il a été trompé dans Fattente de qq. ch. (Ca-mu ; te.)
CAN
CANAILLE, s. f. coll. (Omis.) U plus vile populace. | Gens de toute condition pour lesquels on vent témoigner du mépris, j Par badincrie, Petits enfants qui font du bruil. (Ca-na-lle [Il m.].)
CAN" AL. ( Canalis. ) Conduit par où l'eau pa*>e. { Voie naturelle par laquelle les eaux , les vapeurs, les gaz. etc., circulent dans le sein de la terre, y pénètreul, ou s'en échappant. | T. d'anal., Vaisseau, couloir. | Lama l médullaire, Le creux qui est au centre df la tige de certains végétaux ligneux, et qui en contient la moelle. { Cours d'une ri- *«re. i Rivière creusée de main d'homme. , Canal latéral, Canal alimenté par les eaux d'un fleuve dont il suit le cours, j Ornai de d*rt* aùoa , Canal qui sert à détourner en partie les eaux d'un ruisseau , etc. j Pièce «Teau étroite et longue qui sert d'ornement <bns les jardins. | Lieu où la mer so reslerre entre deux rivages. | Faire canal , Sdoigner de la terre pour traverser un çoile , ttc , ou s'écarlcr assez de la côte pour être perdu de vue. J Fig., La voie dont on se sert pour qq. ch.
CANAMELLE. s. f. {Canna, mel.) Genre de plantes dont ta Canne à sucre est une des principales espèces. (Ca-na-me-le.)
CANAPÉ, s. m. Grand siège à dossier, ©a plusieurs personnes peuvent être assises ensemble.
CAN APS A. s m. Sac de cuir que porte •or les épaules un goujat , ou uu pauvre artisan, quand il vovage. (Vi.) j L'homme qui portait ce sac.
CANARD, s. m. Sorte d'oiseau aquatique. I trov.. Plonger comme un canard , Monger habilement; et fig., S'esquiver, j Adj., Oùens canards , Chiens dresses à aller rbrreher dans lean les canards qu'on a tirés, y. Ha r bat. J Bois canards. Ceux qui, étant jetés à bois perdu dans un canal , dans une miere , vont au fond de l'eau , ou s'arrêtent ht les bords. | Bâtiment canard, Bâtiment qui tangue beaucoup et qui reçoit des innés sur son avant (Ca-nar.)
CANARDER, v. a. Tirer sur qqn. d'un lieu où Ion est à couvert. Fam. | Tirer on haut-bois ou de la clarinette un son nasillard et rauqne. Fam. | Se dit D'un bâtiment qai plonge le nez dans la mer et qui
CAN ARDÎÈRE- s. f. Lieu qu'on prépare dan» un marais on sur un étaug pour prendre des canards sauvages dans des nasses. | Long fosil propre h la chasse des oiseaux T> ne peut approcher que difficilement, j Garrite , endroit d'où l'on pouvait tirer «* rtreté.
CANARF. s. m. Serin des îles Canaries.
CàNCAN. s. m. (Çitanquam.) Faire un «•«a Je aa. cit., Faire beaucoup de bruit d 9» tkcmt qui n'en vaut pas la peine. Dans
*fm, on écrit aussi, Quan-ju&i. | Au
CAN
plur., Bavardages où il entre de la médisance. Fam.
CAACEL. s. m. ( Q(jns. disent Chance!. ) ( Cancelii. ) L'endroit du chœur d'une église qui est le plus proche du grand autel. (Vi.) On dit maintenant Sanctuaire, j Lieu dans lequel ou tenait le sceau de l'état. (Can-sei.)
CANCELLER. v. a. (Cancellare.) Annuler une écriture en la barrant ou croisait à traits de plume, ou en passant le canif dedans. (Can-sé-lé.j
CANCER, s. m. (Cancer.) Tumeur qui dégénère en ulcère, et qui vient surtout au seiu chez les femmes. | Constellation zodiacale, qu'on a coutume de représenter par la figure d'uue écrevisse. | La quatrième division du zodiaque mobile , qui , vers le temps d Hipparque, coïncidait avec la constellation du Caucer. | Le tropique du Cancer, Le tropique septentrional. (Cnn-sèr.)
CANCÉREUX. , EUSE. adj. Qui lient de la nature du cancer, qui appartient au cancer. (Can-sé-reù; ze.)#
CANCRE, s. in. Écrevisse de mer. V.
Crabe.
CANCRE, s. m. (Cancer.) Homme sans fortune , et qui ne peut faire ni bieu ni mal à personne. | Écolier qui ne fait aucun progrès. | Homme méprisable par son extrême avarice.
CANDÉLABRE, s. m. (Candelabrum.) Grand chandelier fait à l'antique. | Chandelier à plusieurs branches , plus grand que les chandeliers ordinaires, j Couronnement en forme de balustre qui figure une torchère.
CANDEUR, s. f. (Candor.) Pureté d aine.
CANDI, adj. m. et subst. (Couder e.) Sucre candi, Sucre dépirré et cristallisé. | Fruits candis, ou Candis, Confitures de fruits sur lesquels on a fait candir du sucre.
CANDIDAT, s. m. (Caudidatus.) Celui qui, chez les anciens Romains, aspirait à ou. charge. | Toute personne qui postule uu titre honorable, une place éminente ou lucrative. (Cau-di-da.)
CANDIDATURE, s. f. L'état d'un candidat, la poursuite que fait un candidat
CANDIDE, adj. des a g. (Caudidtu.) Qui a de la candeur.
CANDIDEMENT, adv. Avec candeur.
(Can-di-de-man.)
CANDIR (SE). (Candere.) Pron. se dit Du sucre que Ton fait cristalliser. Faire candir du sucre. | Se dit Des confitures, lorsque le sirop qu'elles contiennent vient à s'épaissir et a former au-dessus une espèce de croûte,
CANE. s. f. La femelle du canard. | Fam., Marcher comme une cane, se dit D'une femme qui se balance en marchant. | Fig. et fam., Faire la cane , Marquer de la peur.
CANEFICIER. s. m. C*ss«.
CANEPËT1ÈRE. s. f. Espèce d'outarde.
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CANEPIN. s. m. Épidémie des peaux d'agneau et de chevreau.
CANÉPHORE. s. f. (Canephora.) Jeune fille qui, aux fêtes de Minerve, de Bacchus et de Gérés, portait dans des corbeilles les choses destinées au sacrifice. | SUtue ayant une corbeille sur la tète , et qu'on emploie dans la décoration de l'architecture. (Cané-fo-re.)
CANETON, s. m. Le petit d'une cane.
CANETTE, s. f. Le petit d'une cane. | Une petite cane. [Mesure de liquide qui s'emploie pour la bière. (Ca-nè-te.)
CANEVAS, s. m. (Cannabis.) Grosse toile claire, sur laquelle on fait des ouvrages de tapisserie. | Fig., Paroles qu'on fait d'abord sur un air , sans avoir égard au sens t et pour représenter seulement la mesure et le nombre des syllabes que l'air demande. | Paroles suivies qui se font sur un air. [ Projet, ébauche de qq. ouvrage d'esprit. (Cane-va.)
CANEZOU. s. m. Vêtement de femme, sorte de corps de robe sans manche.
GANGRÈNE. F. Gahorewe , etc.
GANGUE, s. f. Carcan portatif, dont on fait usage en Asie : il consiste en deux pièces de bob, au'on réunit après y avoir introduit le cou du condamné. (Cang-e.)
CANICHE, adj. des a g. et subst (Canis.) Chien barbet.
CANICULAIRE, adj. des a g. (Canicularis.) se dit Des jours pendant lesquels la constellation du Chien se lève et se couche avec le soleil (Ca-ni-cu-lè-re.)
CANICULE, s. f. (Canicula.) Constellation n. autr. le Grand Chien; se lève et se couche avec le soleil, durant les mois de juillet et d'août. | Le temps dans lequel , selon les idées astrologiques, on suppose que domine cette constellation.
CANIF, s. m. Petite lame de fer emmanchée de bois, etc. , et dont on se sert pour tailler des plumes.
CANIN, INE.adj. (Caninus.) Qui tient du chien. Faim canine. Faim dévorante qu'on a
tues qui servent à rompre les corps durs CANIVEAU, s. m. Pierre creusée dans le
milieu pour faire écouler l'eau. (Ca-ni-vô.) CANNAGE, s. m. Mesurage des étoffes,
rubans, etc., qui se fait à la canne. (Ca-
na-je.)
CANNAIE. s. f. (Cannettm.) Lieu planté de cannes et de roseaux. (Ca-nëc.)
CANNE, s. L {Canna.) Nom générique donne à plusieurs espèces de roseaux. | Canne de sucre ou à sucre, L'espèce de roseau dont on extrait le sucre. | Jonc, bâton léger, dont on se sert pour s'appuyer en marchant. [ Instrument long et cylindrique. | Canne a vent, Fusil à vent V. Fusil. | Mesure de longueur qui vaut deux me 1res vingt-trois (Cane.)
CAN
CÀNNEBERGE. s. f. Airelle qui croit dans les lieux humides, et qui porte de petites baies. (Ca-ne-bër-je.)
CANNELAS. s. m. Dragée faite avec de la canuelle. (Ca-ne-la.)
CANNELER. v. a. {Canna.) Orner de cannelures. (Ca-ne-lé.)
CANNELLE, s. f. Écorce odoriférante d'une espèce de laurier qui croit aux Indes orientales. | Fig. et fam. , Mettre qqn. en canne/le , Le déchirer impitoyablement par ses discours. | Écorce dont l'odeur et la saveur ont qq. rapport avec celle de la cannelle véritable. (Ca-në-le.)
CANNELLE, ou CAN NETTE. ». f. (Canna.) Robinet formé d'un morceau de bob creusé, qu'on met à une cuve, à un pressoir, pour en faire écouler le vin, après qu'on a foulé la vendange. | Robinet de cuivre, (Ca-në-le; Ca-ne-te.)
CANNELŒR. s. m. L'espèce de laurier dont on tire la cannelle. (Ca-ne-lié.)
CANNELURE, s. f. (Canna.) Sillon creusé du haut en bas à la surface d'une colonne, d'un pilastre, etc. | Strie profonde qu'on remarque sur la tige de certaines plantes. | Gouttière ou sillon pratiqué sur divers instruments. (Ca-ne-lu-re.)
CANNETILLE. s. f. Petite lame très-fine d'or ou d'argent tortillé. (Ca-ne-ti-lle [11 m.].)
CANNETTE. s. f. V. Caito bllk.
CANNIBALE, s. m. Anthropophage d'Amérique. I Tout homme cruel et féroce.
(Ca-ni-ba-le.)
CANON a. m. (Canon, it.) Pièce d'artillerie oui sert à lancer des boulets. | Les canons d'une armée ou d'une place. I Partie des autres armes à feu où l'on met la noudre et la balle ou le plomb. | Le corps (l'une seringue. | Pièce de toile, ronde, fort large, et souvent ornée de dentelle, qu'on attachait au-dessous du genou. | Chacune des deux parties d'un pantalon, d'une culotte, d'un caleçon. | La partie de la jambe du cheval comprise entre le genou et le boulet. | Chacune des deux parties du mors qui appuient sur les barres. | Objet en général ou cylindrique ou foré. | Triple canon, double gros canon, gros canon. Les trois plus gros caractères après la Grosse nonpareUle. On appelle Petit canon Le sixième caractère en partant de la grosse nonpareille. (Vi.) K.
POIWT.
CANON, s. m. (Canon.) Règle, décret, décision d'un concile touchant la foi et la discipline, j Canon des Écritures, Le catalogue des livres qui sont reconnus pour divinement inspires. | Catalogue des saints reconnus et canonisés par l'Edise. | Canon pascal, Table des fêtes mobiles, dressée pour plusieurs années. | Les prières qui commencent immédiatement après la préface de la messe. | Tableau que l'on met vb-à vb du prêtre , et qui
CAN
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tent
qqs. prière* de la messe. J Sorte de qu'on appelle perpétuelle , parce que 1rs *oix, partant l'une après l'autre, répètent sans cesse le même chant | Méthode pour déterminer les intervalles des sons ; I. instrument qui servait à déterminer ces intervalles. *V. Moiiocorde.
CANONIAL, ALE. adj. Heures canoma- Irt^ Certaines parties du bréviaire que l'Eglise récite à diverses heures du jour. | Office mnoniaf, Tout l'office que les chanoines chantent dans l'église. | Maison canoniale, Maison affectée à une prébende de chanoine. ( Pie canoniale, Celle qui est prescrite aux chanoines rassemblés en communauté.
CaNONICAT. s. m. (Canonicus.) Bénéfiee d'un chanoine dans une église cathédrale ou collégiale. (Ca-no-ni-ca.)
CANONICITÉ. s. f. Qualité de ce qui est canonique. (Ca-no-ni-si-té.)
CANONIQUE, adj. des a g. (Canonicus.) Qui est selon les canons. (Ca-no-nic-c.)
CvNONIQU EMENT. adv. Selon les canons. 'Ca-no-nir-e-man.)
CANONISATION, s. f. Cérémonie, déclaration solennelle par laquelle le pape met dan* le catalogue des saints une personne morte en odeur de sainteté. (Ca-no-nixaW)
CANONISER, v. a. Mettre dans le Catalogne d*>s saints , suivant les règles et avec lei cérémonies pratiquées par l'Église. | louer comme une chose sainte ou digne d'un saint. Faro. (Ca-no-ni-zé.)
CANONISTE. s. m. Celui qui est savant en droit canon.
CANONNADE, s. f. Plusieurs coups de canon tirés à la fois ou de suite. (Cano-aa-de.)
CANONNAGE. s. m. Art du canonnier.
(Ca-no-na-je.)
CANONNER. v. a. Battre à coups de canon. 'Ca-no-né.)
CANONNIER. s. m. Celui dont la profession est de servir le canon. (Ca-no-nie.)
CANONNIÈRE, s. f. Meurtrière ouverte dan* une muraille pour tirer des coups de fusil sans être vu. f Sorte de tente qui sert ir«tagcdes canonnière. (Vi.) | Petite tente taile en forme de toit , et qui n'a point, de «oraiBo comme les tentes ordinaires. | Adj., Chaloupe canonnière; ou, subst., Canonnière, rVtit bâtiment à fond plat, armé d'un ou de puisieun canons. | Espèce de jouet fait d'un peut bâton de sureau dont on a ôté la moelle, cl dont les enfants se servent pour chasvr , nar le moyen d'un piston , de petits 1 Binons de filasse ou de papier. (Ca-no-
CANOT. s. m. (Cannetts.) Petit bateau tfttnrce d'arbres ou du tronc d'un seul ***** rrrusé. J Embarcation légère, sans P0^ » toiles et à rames , destinée au ser- *i«<ruab4ument.(Ca-nô.)
CANOTIER, s. m. Matelot de l'équipage d'un canot. (Ca-no-tié.)
CANTABILE. (On fait sentir légèrement un accent aigu sur l'E.) adj. Facile a chanter. ] Subst. masc. indique Le caractère d'un morceau de musique dont la mélodie, agréable et expressive , procède par des sons un peu lents.
CANTAL, s. m. Sorte de fromage d'Auvergne.
CANTALOUP, s. m. Melon à côtes saillantes et rugueuses. (Can-ta-lou.)
CANTATE, a. f. (Cartlata, it.) Petit poëme fait pour être mis en musique , composé de récitatifs et d'airs. | La musique composée pour un poème de ce genre.
CANTATILLE. s. f. Petite cantate. (Canta-ti-l!e [Il m.].)
CANTATRICE, s. f. (Cantator.) Chanteuse de profession , qui a de la célébrité. (Can-ta-tri-se.)
CANTHARIDE. s. f. (Cantharis.) Insecte coléoptère, dont on fait usage en médecine pour les vésicatoires. j Adj. Mouclœ cantharide. (Can-ta-ri-de.)
CANTINE, s. f. (Cantfius.) Petit coffre divisé par compartiments, pour porter des bouteilles en voyage. | Lieu où l'on vend du vin ou d'autres boissons aux soldats, aux prisonniers, etc.
CANTINIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui tient une cantine. (Can-ti-nié.)
CANTIQUE, s. m. (Canticum.) Chant consacré à la gloire de Dieu , en action de grâces. | Cantiques spirituels. Chansons faites sur des sujets de dévotion. (Can-tie-e.)
CANTON, s. m. (Cantlius.) Certaine partie d'un pays, considérée comme distincte du reste de ce pays. | L'une des suhdixtsions administratives du territoire français. | Chacun des États qui composent le corps helvétique. | Quartier qui est moindre que le quartier ordinaire de l'écu. — Partie dans laquelle un écu est partage par les pièces dont il est chargé.
CANTONADE, s. f. L'intérieur des coulisses.
CANTONAL , ALE. adj. Qui appartient au canton.
CANTONNÉ , ÉK. adj. Orné d'une colonne, d'un pilastre, de chaînes d» pierres dont les assises sont marquées par des refends, des bossages. | T. de blas. Accompagné, dans les cantons de l'écu, de qqs. autres figures. (Can-to-né.)
CANTONNEMENT, s. m. État des troupes cantonnées , ou Lieu dans lequel elles se cantonnent. (Can-to-ne-man.)
CANTONNER, v. a. Distribuer des troupes dans plusieurs villages. J V. n. Se cantonner. I Pron. Se retirer dans un canton pour y être en sûreté. I Se fortifier en petit nombre contre un plus grand nombre, f Can-to-né.)
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CANTONNIER, s. m. Homme employé par l'administration pour travailler à l'entretien des roules. (Can-lo-nié.}
CANTONNIÊRE. s. f. Pièce de tenture qui couvre les colonnes du pied du lit, et qui passe par-dessus les rideaux. | Tenture qui passe par -dessus les rideaux d'une fenêtre. (Can-to-niè-re.)
CANULE, s. f. (Canna.) Petit tu yau qu'on adapte au bout d'une seringue, j Robinet de bois qu'on met à un tonneau en perce. | Tout instrument allongé, cylindrique, creux, qui sert à injecter, etc.
CAOLIN. s. m. V. Koaliw.
CAOUTCHOUC, s. m. Gomme élastique.
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CAP. s. m. (Caput) Téte. De pied en cap. Ciœval cap de more , Cheval d'un poil rouan, dont la tête et les extrémités sont noires. | Promontoire. [ L'Avant d'un bâtiment considéré par rapport à la direction qu'on lui donne quand on navigue.
CAPABLE, adj. des i e. (Capax.) Se dit Des choses par rapport à leur capacité intérieure. | Qui est en état de faire une chose. | Qui a de l'aptitude, des dispositions à qq. ch. | Il est capable de tout, l! neut s'acquitter très-bien de toutes sortes d'emplois.— Il peut se porter aux plus grands excès. | Qui a de la capacité légale. | Absol., Habile, intelligent, f Fam. subst. , Faire le capable, Faire l'habile homme. | Qui peut produire tel ou tel effet; se dit Des choses.
CAPACITÉ, s. f. (Capacitas.) La profondeur et la largeur d'une chose, considérée comme contenant ou pouvant contenir. | Habileté, aptitude. | La capacité de t esprit , L'étendue et la portée de I esprit, j La faculté qu'une personne a de contracter, de disposer, soit par actes entre-vifs, soit par testament, etc. | Les titres et capacités a" un ecclésiastique. Les actes et pièces qui servent à montrer qu'il est capable de posséder le bénéfice qu'il demande. (Ca-pa-si-té.)
CAPARAÇON, s. m. (Caparazon, e;p.) Sorte de couverture qu'on met sur les chevaux. (Ca-pa-ra-son.)
CAPARAÇONNER, v. a. Mettre un caparaçon. (Ca-pa-ra-so-né.)
CAPE. s. f. (Caput.) Manteau h capuchon. ] Prov. et fig. , Rire sous cape, Eprouver une satisfaction maligne , qu'on cherche à dissimuler. | Couverture de tète dont les femmes se servent en qqs. provinces contre le vent et la pluie. | Situation d'un bâtiment qui a ta barre au gouvernail sous le vent, et qui ne conserve que très-peu de voiles.
CAPELAN. s. m. Prêtre pauvre ou cagot, qui ne s'attire pas le respect dû à son caractère. (Vi.)J Petit poisson de mer. dont la chair est douce, tendre et de bon goût.
CAPELET. s. m. Tumeur qui vient au train de derrière du cheval, À l'extrémité du jarret. (Ca-pe-le.)
CAP
CAPELINE, s. f. (Caput.) Espèce de chapeau dont les femmes se servaient contre le sOleil.
CAPENDU. s. m. Espèce de pomme rouge.
(Ca-pan-du.)
CAPERON. s. m. F. Capio*.
CAPILLAIRE, adj. des a g. (Capiflaris.) comme des cheveux. | Se dit Des tubes, des vai>seaux qui sont d'un très-petit calibre. | Capillaires, Fougères dont on fait usage en médecine. (Ca-piWè-re.)
CAPILOTADE, s. f. Ragoût fait de plusieurs morceaux de viandes déjà cuites. J Fig. et fam., Mettre aqn. en capilotade, L'accabler de coups, Médire sans ménagement.
CAPISCOL. s. m. (Caj>ut sc/io/at.) Dignité de chapitre, qui répond au titre de doven.
CAPITAINE, s. m. (Capnt.) Chef d'une compagnie de gens de guerre. | Capitainelieutenant, dans la Maison du roi ou de> princes, Celui qui commandait une compagnie dont le roi, la reine, ou un prince, était censé capitaine.— Autrefois, lieutenant de la compagnie colonelle d'un régiment d'infanterie. I Celui qui commande un bâtiment ce guerre ou de commerce. J Capitaine de pavillon, Celui qui commande le vaisseau monté par un contre-amiral ou par un vice-amiral. J Capitaine déport, ORicier préposé à la police maritime d'un port de commerce. | Celui qui commandait dans certaines maisons royales ; on dit aujourd'hui Gouverneur. J Capitaine de voleurs, etc. , Le chef d'une troupe de voleurs, etc. | Général d'armée par rapport aux qualités nécessaires pour le commandement. (Ca-pi-tè-ne.)
CAPITAINERIE, s. f. Charge de capitaine d'un château, etc | Capitainerie des cfutsus, L'étendue de la juridiction d'un capitaine des chasses. | Dans qqes. maisons royales , désignait Le lieu affecté au logement du capitaine du château et des chasses. (Ca-pi-tè-ne-rie/)
CAPITAL, A LE. adj. (Capita/is.) Principal. | Tableau capital, Tableau d'un peintre célèbre, qui se distingue des autres productions du même artiste par son ('tendue, sa perfection ou son prix. | Les srpt pécha capitaux , Les sept péc lés mortels. | Crime capital, Crime qui mérite le dernier supplicc. Peine capitale , Toute peine <mi entraîne la mort naturelle ou la mort civile, j Ville capitale, ou, subst , Capitale , La ville principale d'un État, d'une province. | ////« capitale, ou, subst., Capitale , Lettre majuscule. ( Subst., Le principal d'une dette, d'une rente. ] Fonds commercial , somme que l'on fait valoir dans qq. entreprise. | Ai plur., Les sommes en circulation, les valeurdisponibles. | Fig , Ce qu'il y a de principal de plus important.
CAPITALISTE, s. des a g. Celui ou ceîi qui a des capitaux, et qui les fait valoir dan les entreprises de commerce , etc
CAP1TAN. s. m. Rodomout ,
uignize
CAP
CvPITANE. s. et adj. f. Nom qu'on don- ■^t autrefois à la première galère d'une ar-
: e uvale.
LiPITA N-PACH A . f. m. Amiral turc.
CAPITATiOV. ». f. ( Capitaùo.) Taxe par ic (ùt-pi-o-sion.)
(APriECX, El'SE. adj (Capùosus.) Qui
rte i la tète. (Ca-pi-teû ; ze. )
L IPITOLE. s. m. ( CaiHtol'mm. ) Ancien -ilxt de Rome , consacre à Jupiter.
UPITOUX. edj. m. (Capitolùtus.) Du •'ifitole.
HPITOV. s. m. Soie grossière.
UPlTOULs. m. (Ca/>itt>uf, prov.) Ancien --m tic* crbevius ou officiers municipaux if TouWse.
CAplTul LAT. s. m. Dignité de capitoul. i>fH*Mi4a )
UPll 'CLAIRE, adj. des » g. (Capitufum.) Amenant au chapitre , à une assemblée • fiwtoioes ou de religieux. (Ca-pi-lu-
UPITL'LAIRE. s. m. (Cavitularia.) Rèiraeoi wr les matière* civile* , criminelles •< «vlrfcustiques , rédigé par chapitres.
CtPIITLAlREMENT. adv. Eu chapitre.
u-pi-tii4e-re-man.)
CAPITULANT, adj. ra. et suhst. ( Capi- Qy» a voix dans un chapitre. (Ca-pi-
CAPITULATION, s. f. ( Capitnftim. ) Le Tut* qu'on lait pour la reddition d'une place, i ■*» ptttc . ou pour mettre bas les armes, j cooJitioQs que les électeurs , dans la vaf*.Tfr 4t OjBptre, proposaient à celui qui ^litèkdacsapereur, et qu il signait avant ^••dfm; reconnu. J Convention en vertu ^ «Hk les sujets d'aine puissance jouisd* certains privilèges dans les États J *«ae antre, j Fam. , Moveus de rapprocherai et de eoaciliation qu'on propose dans l* affaire. (Ca-pi-tu-la-sion.)
ClPiTlLE. s. m. ( Cstpitulum. ) Petite le- Ç« <pri se dit à la ûn de certains offices.
CAPITULER, v. n. ( CapUulum. ) Parlefi^aer, traiter de la reddition d'une place , <I «a poste, j Fam,, Entrer en traité sur qq. " ure, venir à aeconuuodement. | Capitw
' *• comeience , l*rendre une résolum pw dé&cate ♦ en s'eflbreant de se per- *-der qu'on est dans un cas d'exception.
CAPUX. m Poison. F.
<-APON. s. as. Hypocrite qui dissimule >*« «mver à ses fins. { Joueur rusé. | Pol-
tAPov s. m. Palan muni d'un crochet * sert • hisser l'autre au bossoir. C*PUX>ER. v. n. User de finesse au jeu, prendre toute sorte d a- 1 Montrer de la poltrounerie. (Ca-
Mh»V\^tx v. a. Caponner l 'ancre , La
'"1lfr1Jc cl la hisser au bossoir, à
1 *>U du rapoa.
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CAPONNTÈRE. s. f. Logement creusé en
terre , où il peut tenir quinze on vingt fusiliers qui tirent presque à rez-de-chaussée
sans être tus. (Ca po-niè-re.)
CAPORAL, s. m. ( Caporale , it, ) Sousofficier de la moindre classe, dans l'infanterie : il commande une escouade.
CAPOT, adj. des a g. et des deux nombres. ( Caput. ) Se dît D'un joueur qui ne fait aucune levée. | Fiç. et fam., Demeurer capot t Cou fus et interdit. { Faire capot, Faire toutes les levées, j Faire capot , se dit D'un petit bâtiment qui chavire. (Ca-pô.)
CAPOTE, s. f. \ Caput. ) Espèce de cape ou de grand manteau d'étoffe grossière, auquel est attaché uu capuchon. ] Redingote à 1 usage des soldats. | Mante que les femmes mettaient par-dessus leurs habits. | Sorte de chapeau de femme , fait d étoffe.
CAPRE, s. f. ( Capparis. ) Bouton à fleurs du câprier, que Ton confit dans le vinaigre.
CAPRE, s. m. Sorte de vaisseau corsaire. | Matelot qui allait en course sans solde.
CAPRICE, s. m. ( Copra. ) Fantaisie, boutade. | Saillie d'esprit et d'imagination. ] Irrégularité, changement auxquels certaines (hoses sont sujettes, j Composition musicale où l'auteur s'al>andonne à son inspiration, et ne suit point d'autre guide. Fajt- TAfsjs. (Ca-pri-se.)
CAPRICIEUSEMENT, adv. Par caprice.
( Ca-pri-sieii-ze-man.)
CAPRICIEUX, EUSE. adj. et suhst. Qui a des caprices. (Ca-pri-sieû ; ze.)
CAPRICORNE, s. m. {Capricornus.) Constellation zodiacale qui est entre le Sagittaire et le Verseau, et qu'on représente par la figure d'un bouc. | La dixième division du zodiaque mobile, qui, vers le temps dHipparque , coïncidait avec la constellation du Capricorne. | Genre d'insectes coléoptères qui sont pourvus de très-longues autennes , et dont une espèce a une forte odeur de rose.
CÂPRIER, s. m. Arbrisseau qui porte les câpres. (Câ-prié.)
C A PRISANT, adj. m. ( Capritans.) Se dit D'un pouls dur et inégal. ( Ca-pri-zan.)
CAPRON ou CAPERON. s. m. Sorte de grosse fraise.
CAPSE. s. f. (Capsa.) Boîte servant au scrutin d'une compagnie. (Vi.)
CAPSULAIRE. adj. des a g. ( Capsula.) Qui forme capsule. J T. d'anat. Qui dépend de certaines parties nommées Capsules. (Capsu-lè-re.)
CAPSULE, s. f. ( Capsula. ) Enveloppe sèche qui renferme les semences ou graïues de certaines plantes. | Partie en forme de sacs, enveloppe membraneuse. | Vase en forme de calotte, dont on se sert pour -l'évapora lion des liquides. | Amorce pour les fusils à pis* Ion.
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CAPTAL. s. m. (Capitalis.) Titre qui, dans notre histoire, signiliait Chef.
CAPTATEUR. s. m.{Captator.) Celui qui, par des manœuvres artificieuses, tâche de se procurer un avantage.
CAPTATION. s. f. ( Captatio.) Insinuation artificieuse dont on se sert pour se procurer qq. avantage. (Cap-ta-sion.)
CAPTATOIRE. adj. des a g. Se dit De toute disposition testamentaire quon tait pour provoquer une libéralité. (Cap ta-
toua-re.) . , %
CAPTER, v. a. ( Captare.) Chercher a obtenir par voie d'insinuation.
CAPTIEUSEMENT. adv. D'une manière captieuse. (Cap-sicu-se-man.)
CAPTIEUX, EUSE. adj. ( Captiosus.) Qui tend à induire en erreur et à surprendre par qq. belle apparence. (Cap-tieù; te.)
CAPTIF, IVE. adj. et fubst. (Cantivus.) Oui a été fait esclave à la guerre. [ Toute sorte de prisonniers. | Qui est dans une grande contrainte, dans une grande sujétion.
CAPTIVER, v. a. {Captivare.) Rendre captif. I Assujettir.
CAPTIVITE, s. f. ( CaptivUas.) Privation de liberté. | Fig., Grande sujétion.
CAPTURE, s. f. {Captura.) Prise au corps I Prise de navires marchands qui appartien nent à des nations avec lesquelles on est en ruerre. I Les navires qui ont été pris. | Prise que les soldats font à la guerre. | La saisie des marchandises prohibées.
CAPTURER, v. a. Faire capture; saisir une personne pour l'arrêter. | Prendre un bâtiment.
CAPUCE. s. m. Capuchon. (Ca-pu-se.)
CAPUCHON, s. m. {Capucium, b.l.) Couverture de tète qui fait une partie de 1 habillement de certains moines. | Prolongement creux et conique qui se trouve à la partie postérieure de certaines fleurs. V. Eproh.
CAPUCHONNÉ, ÉE. adj. En forme de capuchon. (Ca-pu-cho-né.)
CAPUCIN, INK. s. (Oapucwus, b. ï.) Religieux, religieuse de l'un des ordres fondes par saint François. | Fig-, Homme qui affiche une grande dévotion. Fani. (Ca-pu-sin.)
CAPUCIN ADE. s. f. Plat discours de mo raie ou de dévotion. Fam. (Ca-pu-si-na-de.)
CAPUCINE, s. f. ( Capucinus , b. I. ) Plante potagère ejt d'ornement dont la fleur est terminée par un prolongement en forme de capuchon. | La fleur que porte cette plante. | Câpres capucines , Routons à fleurs de la capucine confits au vinaigre. | Anneau de fer ou de cuivre qui assujettit , sur son bois, le canon d'une arme à feu à l'usage des troupes. (Ca-pu-si-ne.)
CAPUCIN1ÈRE. s. f. Maison, demeure de capucins. Fam. (Ca-pu-si-niè-re.)
CAPUT-MORTUUM. s. m. ( Caput^Jnrtuum.) Les résidus d'opération dont on croyait
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ne pouvoir tirer aucun parti. (Vi.) (Ca-putmor-tu-o-me.)
CAQUAGE. s. m. Façon qu on donne aux harengs lorsqu'on veut les saler. (Ca-ca-je.)
CAQUE, s. f. ( Cadus. ) Espèce de barrique ou de baril. | Prov. et fig., la caque lent toujours le hareng, Il reste toujours qqs. traces de l'état où l'on s'est trouve. (Cac-e.)
CAQUER. v. a. Préparer le poisson pour l'encaquer. | Mettre des harengs en caque. V. EncAQuaa. (Cac-é.)
CAQUET, s. m. Babil. Fam. | Prov. , Le caquet de l accouchée, La conversation qui se fait dans les visites qu'on rend aux femmes en couche. | Fam., Caquet bon bec. la pie. Fig., Femme bavarde et médisante. I Au plur., Discours futiles, propos malins sur le compte d'autrui. Fam. (Cac-è.)
CAQUETAGE. s. m. Action de caqueter. I Caquets. Fam. (Cac-e-ta-je.)
CAQUETE, s. f. Baquet où les harengeres mettent des carpes. (Cac-e-te.)
CAQUETER, v. n. Bruit que font les poules quand elles veulent pondre. | Fam. , Babiller. (Cac-e-té.)
CAQUFTERIE. s. f. Action de caqueter.
Au plur., Caquets. Fam. (Cac-e-te-rie.)
CAQI ETEUR, EUSE. s. Celui, celle qui caquette et babille beaucoup. (Cac-eteur ; te.]
CAQUEUR , EUSE. s. Celui , celle qui ca que les harengs. (Cac-eur; ze.)
CAR. conj. (Quare.) Marque quon va donner la raison d'une proposition énoncée. CARABÉ. s. m. L'ambre jaune ou succin.
CARABIN, s. m. Cavalier qui portail une carabine. | Fig. et fam. , Homme qui se contente de hasarder qq. ch. au jeu, et qui se r*« tire ensuite, soit qu'il ait perdu , soit quii ait gagné, j Homme qui, dans une conversalion, dans une dispute, ne fait que jeter qqs, mots vils , et puis se tait, ou s'en va.
CARABIN, s. m. { Carabina , il. ) Frater Karçon chirurgien. | Etudiant en médecine. CARABINADE. s. f. Tour de carabin
CARABINE, s. f. ( Carabina , il. ) Fum dont le canon est rayé en dedans. | Mous queton dont la cavalerie est armée.
CARABINER. v. a. Creuser des raies m dedans du canon d'une arme à feu porta tive. | Brise carabinée, Vent qui souffle au une violence extraordinaire.
CARABINER. v. n. Combattre à la ma nière des carabins. (Vi.) On dit tiradter. \ V u et fam., Se dit D'un joucurqui , sans s attacw au jeu, hasarde qq. coup comme en passao CARABINIER, s. m. Soldat arme d u»
carabine, ou qui dans 1 origine était arw ainsi. (Ca-ra-bi-nié.)
CARACH. s. m. Cakatc*.
CARACO, s. m. Vêlement de femme qt est passé de mode.
CARACOLE, s. f. (CaracvUo, .it.)Mou*<
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rent en rond , ou en demi-rond , qu'on fait tiécuter à un cheval.
CARACOLER, v. n. (Caraco/tar, it.) Faire
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CARACTÈRE. ». m. ( Character. ) Empreinte , marque : figure tracée sur une surface, et à laquelle on attribue une certaine ugniû ration. (Lettre, figure dont on se sert i*ns récriture ou dans l'impression. | L'écriture d'une personne. | Caractères a^éirzqars^ caractères astronomiques, Caractères dont les algébristes et les astronomes se servent.) Caractères , Les signes dont les chinées se servent pour représenter en abrégé fcs substances qu'ils emploient dans leurs ^cratiori-s. I Le-s lel 1res ou ligures auxquelles « attribuait jadis une certaine vertu , en cottséqoence d'un pacte prétendu fait avec le table. | Se dit Des types dont se servent les imprimeurs. L'ensemble des types de même rrosseur ou force de corps. f Fig. , Titre , tbçnité, qualité, puissance, vertu attachée ê eertaius étaU. | Mission, autorité. | Ce qui
«ustiugue une personne des autres à l'égard <fe* morars , de Time ou de l'esprit. I Tour d'esprit , qualité bonne ou mauvaise qui distingue un peuple des autres. | Absol., Avoir du caractère , Avoir de la force d'âme, de la fermeté. ] Les caractères de , etc. Titre de certains ouvrages qui ont pour objet la peincaracteres , des mœurs. | Expression, J Danse de caractère , Danse qm consiste en attitudes expressives et nobirs. [ En général. Ce qui est le propre d'une chose , ce qui la distingue. | Certaines marques essentielles qui distinguent un auimal , une substance , une plante, de toute autre. I Caractère générique , Celui qui convient a tout un genre. Caractère spécifique , Celui qui ne convient qu'à une espèce.
CARACTÉRISER, v. a. Déterminer, faire connaître le caractère d'une personne ou <f ane ebose. (Ca-rac-te-ri-zé.)
CARACrtRISME. s. m. Ressemblance et conformité des plantes avec qqs. parties du corps humain.
CARACTERISTIQUE, adj. des a g. Qui caractérise. [ Lettre caractéristique, ou Caractèristiaae, subst., Lettre qui dénote la formation d un temps. La lettre qui se conserv e dans les dérivés d'un mot. | La caractéristique d'un logarithme j La partie d'un logarithme qui
♦ xprime des unités entières. (Ga-rac-lé-ns-
C\RAFE. s. f. ( Caraffa , it. ) Bouteille àft verre ou de cristal , plus large par le bas •f* par le haut, qui sert à contenir l'eau,
* >m , que I on boit à ««eaue dans une carafe.
jARAFON. s. m. Vaiueau de liège ou de boù 4uu lequel on met un flacon avec de k çbre pour faire rafraîchir du vin , de l'eau, on «T,
table. | La liqueur
| La carafe qu'on «ko* te carafon. | Très-petite carafe, con-
I tenant à peu près le quart d'une bouteille. La quantité de vin qu'elle peut contenir.
CARAGNE. s. f. ( Caragna. ) Gommerésine aromatique dont on use en médecine. | Adj. , Gomme caragne. ( Ca-ra-/*c [ n m. ]. ;
CARAÏTE. s. m. Juif qui s'attache à la lettre de l'Écriture , et qui rejette les traditions , le Talmud , etc.
CARAMBOLAGE, s. m. Action de caramboler. ( Ca-ran-bo-la-je. )
CARAMBOLER, v. n. T. du jeu de billard. Toucher deux billes avec la sicuuc du même coup. ( Ca-ran-bo-lé. )
CARAMEL, s. m. ( Carameio, esp.) Sucre à demi brûlé et durci. ( Ca-ra-mèl. )
CARAPACE, s. f. Le test, l'espèce de cuirasse qui couvre le dos de la tortue. (Cara-pa-se. )
CARAQUE. s. f. ( Caraca, port.) Bâtiment portugais qui fait les voyages du Brésil et des Indes orientales. ( Ca-rac-c. )
CARAT, s. m. ( Karat, ar. ) Chacune des parties d'or fin contenues dans une quantité d'or quelconque que l'on suppose partagée en viugt-quatrc parties égales. | Or à vingttrois, à -vingt carats y etc., Or dans lequel vingt-trois parties, ou vingt, etc., sur vingtquatre, sont sans alliage. | Le poids de quaUc grains; Se dit Des perles, etc. | Petit diamant qui se vend au poids. ( Ca-ra. )
CARATCH. s. m. Espèce de capitation que les chrétiens et les juifs payent au Grand- Seigneur^
CARAVANE, s. f. ( Caraonan , pers.) Troupe de marchands, de voyageurs, ou de pèlerins, qui, dans le Levant, vont de compagnie pour se garantir des voleurs ou des corsaires. | Fam. , Plusieurs personnes qui se réunissent pour aller de compagnie, j Au plur. , Les campagnes que les chevaliers de Malte étaient obligés de faire sur mer contre les mahométans pour s'acquitter du service qu'ils devaient à leur ordre. | Fig. et fam. , Faire ses caravanes, Mener une vie dis-
pce.
CARAVANIER, s. m. Conducteur des animaux qui portent les bagages dans les caravanes. ( Ca-ra-va-nié. )
CARAVANSÉRAI. s. m. (Qqns. disent Caravansérail. ) ( Caraouan , serai, pers. ) Hôtellerie, dans le Levant, où les caravaucs soit reçues gratuitement, ou pour un prix modique. ( Ca-ra-van-sé-re. )
CARAVELLE, s. f. {Caravrîîa, port.) Gros vaisseau de guerre turc fort mal construit. | Petit bâtiment à voiles latines dont se servent les Portugais. ( Ca-ra-vé-le. ) •
CARBATINE. s. f. Peau de béte fraîchement écorchée.
CARBONATE, s. m. ( Carbo. ) Nom générique des sels composés décide carbonique et d'une bas»; quelconque.
CARBONE, s. m. {Carbo.) Substance élé-
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mentairë, tantôt pure, tantôt unie à d'autres principes.
CARBONÉ, ÉE. adj. Qui contient du carbone.
CARBONIQUE, adj. Qui est formé de carbone et d'oxygène. ( Car-bo-nic-e. )
CARBONISATION, a. f. Opération par aquelle on réduit un corps en charbon.
( Car-bo-ni-za-sion. )
CARBONISER. v. a. Réduire en charbon. ( Car-bo-ni-zé. )
CARBON NADE. s. f. Manière d'apprêter les viandes en les faisant griller sur des charbons. ( Car-bo-na-de. )
CARBURE, s. m. Résultat de la combinaison du carbone avec une substance simple.
CARCAN, s. m. Cercle de fer avec lequel en attachait par le cou à un poteau relui qui avait été condamné à cette peine. | Chaiue ou collier de pierreries.
CARCASSE, s. f. Les ossements du corps d'un animal lorsqu'il n'y a plus guère de chair, et qu'ils tiennent encore ensemble. | Carcasse de c/uu>ony etc., Ce qui reste du corps lorsqu'on en a ôté les cuises et les ailes. [Fig. et par mépris, Personne, animal extrêmement maigre | Navire dont il n'y a encore que la charpente de faite. | Vieux navire en démolition. | Les branches de fil de fer, couvertes de cordonnet, dont ou j»e sert pour monter les coiffures. | Bombe , composée de différents cercles de fer, qui ressemblait à une carcasse d'animal . ( Car-ca-sc. )
CARCINOMATEUX, EUSE. adj. Qui tient de la nature du cancer. ( Car-si-noma-teû ; ze. )
CARCINOME, s. m. (Carcinoma.) Cancer. ( Car-sî-no-ine. )
CARDAMINE. s. f. (Kardamîné, gr.) Piante crucifère qui croit dans les lieux humides, et dont le goût approche de celui du cresson. Nom. autr. Cresson tirs prés.
CARDAMOME, s. m. ( Cardamnmum. ) Plimle (jtii produit des graines aromatiques, employées d.ms la composition de la thériaque, et nommées également Cardamome.
CARDASSE, s. f. Nom vulgaire de la plante appelée /Vo/W. (Car-da-se. )
CARDE, s. f. ( Curdo et Carduus. ) La côte qui est au milieu des feuilles de certaines plantes, et qui est bonne à manger. | Peigne d'un cardeur, instrument qui consiste en une planchette munie d'un mouche et garnie, d'un côté seulement, de petites pointes de fil d'archal très-lin lcgiTement courbées. | Machine , garnie de chardons à bonnetier , dont on se sert pour peigner le drap.
CARDER, v. a. ( Carmhtarc. ) Peigner avec des cardes ou a>ec des chardons à bonnetier.
CARDEUR, EUSE. s. Ouvrier, ouvrière qui carde, (-eu-ze.)
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CARDI ALGIE, s. f. (/Cardia, atpos, gr.) Douleur de l'estomac. ( Car-di-al-jie. )
CARDIAQUE, adj. des a g. et subst. m.
( Cardiactts.) Médicament tonique ou stimulant dout on croyait que l'action se portait sur le cœur. | Qui appartient au coeur. ( C«r-di-ae-e. )
CARDINAL, s. m. ( Cardinalis. ) Un des soixante et dix prt lats qui composent le sacré collège, qui ont voix active et passive dans rélectiou du pape. | Cardinal in petto , Celui que le pape a élevé à la dignité de cardinal en se réservant de ne 1 instituer que dans la suite. | Nom donné à des oLeaux de différents genres, chez lesquels la couleur rouge domine.
CARDINAL, A LE. adj. {Cardinalis.) Principal. | Il désigne Les quatre points de
I horizon auxqueU on rapporte tous les autres points, et qui sont le nord, le sud , l'est et l'ouest. Les quatre points cardinaux, j Veuls cardinaux , Les vents qui soufflent des quatre points cardinaux de la sphère. | Fig. , Vertus cardinales , Les quatre vertus priucii»alcs auxquelles toutes les autres peuvent se rapporter: la justice, la prudence, la tempérance et la foice. | l\ ombres cwdtnaujc, Les nombres qui désiguent une quantité, sans inarquer l'ordre.
CARDINALAT, s. m. Dignité de cardinal. ( Car-di-ua-la. )
CARDINALE, s. f Nom de deux plantes d'Amérique cultivées dans les jardins à cause de U beauté de leurs (leurs.
CARDON, s. m. ( Carduus. ) Plante potagère, du même genre que l'artichaut, et dont les feuilles «ont bonnes à manger.
CA K DON NETTE, s. f. V. Chardosmbttk.
CARÊME. •. m. (Quadragesima. ) Temps d'absliuenee , qui comprend quarante -six jours entre le mardi gras et le jour de I àques , et pendant lequel les catholiques jeûnent tous les jours, hors les dimanches. | Faire carême , S'abstenir des viandes dt fendues pendant le temps du carême. | Lecméme est bas, se dit Quand le carême commence dans les premiers jours de février ; et , Le carême c*( haut, Quand il commeuee au mois de mars. | Fig. et fam. , Mettre le carême bien haut, Exiger des choses trop difficiles. Promettre une chose qui u arrivera pas de longtemps, j Prov. , Ce/a vient comnw mort ru carême, se dit D'une chose qui ne manque jamais d'arriver à une certaine épo<me. J Prov. , Arriver comme marée en carême , Arriver à propos. | Fig et fam. , Une Jace de carême, Un visage blême. | Tous les sermons qu'un prédicateur prêche pendant un carême.
CARÊME-PRENANT, s. m. Les trou jours gras qui précèdent immédiatement l« mercredi des Cendres. Fam. | Mardi gras. |
II se dit aussi, par extension, Des gens
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et déguisés qui courent les rues les jours gras, j Fig. et fa m. , Personne relue d une manière extravagante.
( Ca-rè-me-pre-nan. )
CARENAGE, s. m. Lieu où Ton donne la carène à un bâtiment. | L'action de carénrr, ou Le résultat de cette action. V. Caixsk. { Ca-ré-na-je. )
CARENCE, s. t. (Careas. ) ProcÀS'Verfra/ Jë carence , Procès-verbal qui constate qu'un débiteur ou qu'une personne décédée n'a laissé aucun effet mobilier. ( Ca-ran-se. )
CARENE s. f. ( Caiina. ) La quille et les ihnes du oaTirv jusqu'à la ligne de flottaison. J Mettre un navire et» carène. Le mettre sur le côté pour le raccommoder dans ses œuvres vire», j Le travail qu'on fait pour raccommoder h carène d'un navire. | Le pétale inférieur des Heurs papilionacées.
CARÉNÉ, ÉE. adj. Qui a la forme d'une
CARÉNER, v. a. ( Carinare. ) Donner caâ un bâtiment.
aune a
CARESSANT, ANTE. adj. Qui ranger. | Se dit aussi Del air, des les, etc. ( Ca-rc-san. )
CARESSE, s. f. Témoignage d'affection que l'on donne à qqn. par ses actions ou par •es paroles. ( Ca-re-se. )
CARESSER, v. a. ( Cartts.) Faire des caresses, j Fig. , Flatter, cajoler. | Caresser une chimère , S'y complaire. | Caressé, sa. Part. Adj. et fig. , se dit De tableaux d'un fini préœux. f Cavre— se. )
CARET, s. m. Sorte de tortue dont l'écaillé kti i Caire des peignes , etc. ( Ca-re. )
CARET, s. m. Dévidoir à l'usage des corèxrs. \ Pii de caret, Gros fil qui sert à fabriquer tous les cordages employés dans la aurine.
CARGAISON, s. f. ( Caricare. ) L'cnvtubk? de tontes les marchandises qui corn- Ut charge principale d'un navire de ( Care-c-aon. ) C AR(; CE. s. t Cordage qui sert k plier, à retroussrr les voiles contre leurs vergues. (Carg-e.)
CARGIjER. v. a. Plier, retrousser les contre leurs vergues , par le moyen des cargo». ( Carg-é. )
1 CARIATIDE, s. f. (Cariatides.) Figure de feimne, ou même d'homme, qui soutient ut* corniche sur sa tète.
CARIBOU. m. Animal sauvage du Ca- *w<U qui a de grands rapports avec le
CARICATURE, s. f. (Caricatura, il.) hi satirique dans laquelle l'artiste repré- **** d une manière grotesque les personnes w Us é \fncments qu'il veut tourner en dérto*°*- \ Charge. J Fig., Personne ridicule- ««outrée.
CARn. s. f. ( caries. ) Ulcération des os. J Maladie des blés et des arbres.
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CARIER, v. a. Gâter, pourrir.
CARILLON, s. m. Battement de cloches à coups précipités , avec mesure et accord. | Réunion de cloches accordées à différents tons ; L'air qu'on exécute sur ces cloches. | Montre, etc., à cari/ha , Montre, etc., qui sonne des airs à de certains intervalles. | Fig. et fam., J double, à triple carillon, Très-fort, excessivement, j Fig. et fani., Crierie, grand bruit. (Ca-ri-llon [11 m.].)
CARILLONNER, v. n. Sonner le carillon.
| Exécuter un air sur un carillon. | Fam., Fête carillonnée , Une grande féto de l'Église catholique. (Ca-ri-Ilo-né [11 m.J.)
CARILLONNEUR. s. m. Celui qui carillonne. (Ca-ri-llo-ncur [Il m.J.)
CARISTADE. s. f. Aumône. Fam.
CARLIN, s. m. (Carlino, il.) Monnaie d'Italie.
CARLIN, s. m. Petit doguln, petit chien à poil ras et à museau noir et écrasé.
CARLINGUE, s. f. Sorte de quille intérieure , qui régne presque tout le long du navire, au-dessus de la quille proprement dite, | L'assemblage de. charpente qui reçoit le pied d'un bas mât. ( Car-lmg-e. )
CARMAGNOLE, s. f. Sorte de veste.
( Car-ma-fto-le [n m. J. )
CARME, s. m. Religieux de l'ordre du Carmel. | Eau des carmes, Eau spiritueuse. V. Mslissk. | Carmes déchaussés ou déchaux, Carmes de la réforme de Sainte-Thérèse, qui ne portent point de bas.
CA RM ELI NE. adj. f. Se dit D'une laine qu'on tire de la vigogne.
CARMÉLITE, s. f. Religieuse de l'ordre du Carmel.
C Ait MES. s. m. pL Coup de dé par le* quel on amène les deux quatre. ( Car me. )
CARMIN, s. m. Matière colorante du rouge éclatant, rouge très-vif.
CARMIN ATIF, IVE. adj. et subst. m.
( Car minore. ) Qui est employé contre les maladies venteuses.
CARNAGE, s. m. ( Caro. ) Massacre , tuerie. ( Car-na-je. )
CARNASSIER, 1ÈRE. adj. Qui se pait de chair crue, et qui en est fort avide. | Subst., Carnassiers, Ordre d'animaux mammifères qui se nourrissent de chair crue, j Qui mange beaucoup de chair. ( Car-na-sié. )
CARNASSIÈRE, s. f. Petit sac où Ton met le gibier qu'on a tué à la chasse. ( Car-na-siè-re. )
CARNATION
un
s. f. ( Carnatio. ) Repré-
sentation de la chair de l'homme par le loris. | L'ensemble des parties de chair i
co-
| L'ensemble des parties de chair que présente un tableau. | Le teint d'une personne. | T. de blas., Toutes les parties du corps humain qui sont représentées au naturel. ( Car-na-sion. )
CARNAVAL, s. m. Temps destiné aux divertissements, lequel commence le jour des Rois et finit le mercredi des Cendres.
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CARNE, s. f. L'angle extérieur d'une pierre, etc.
CARNÉ, ÉE. adj. Qui est de couleur de chair.
CARNET, s. m. Petit livre de compte que Ton porte avec soi, et dans lequel on recueille des notes. | Carnet d'échéances , Livre sur lequel les négociants inscrivent les effets qu'ils ont à payer. (Car-né.)
CARNIFICATION. s. f. ( Carnificare. ) Altération morbide qui fait prendre au tissu d'un organe la consistance des parties charnues et musculeuses. ( Car-ni-fi-ca-siou. )
CARNIFIER (SE), v. pron. ( Carnificare. ) Acquérir la consistance des parties charnues.
CARNIVORE, adj. des a g. et subst.
( Caruivorus. ) Qui peut se nourrir de chair.
CARNOSITE. s. f. ( Carnosus. ) Excroissance charnue qu'on croyait développée accidentellement dans le canal de l'urètre. ( Car-no-ri-té. )
CAROGNE. s. f. Femme débauchée , une méchante femme. Bas. (Ca-ro-ne [n m.].)
CAROLUS. s. m. ( Caroius , n. pr. ) Monnaie qui valait dix deniers d'argent.
CARONADE. s. f. ( Carronade , angl. ) Gros canon court , originairement en Usage dans la marine.
CARONCULE, s. f. ( Caruncula. ) Petite chair. Caroncules myrtif ormes , Petits tubercules rougeàtres situés vers l'orifice du vagin ; Caroncule lacrymale , Petite émineucc rougeâtre placée dans le grand angle de l'œil.
CAROTIDE, adj. et s. f. (Carotides.) Chacune des deux principales artères qui conduisent le sang au cerveau.
CAROTTDIEN. adj. m. Canal carotidien , Conduit de l'os temporal qui donne passage à l'artère carotide. ( Ca-ro-ti-di-in. )
CAROTIQUE. adj. des i g. Qui a rapport au carus. ( Ca-ro-tic-e. )
CAROTTE, s. f. (Carota. ) Plante potagère de la famille des Oinbellifèrcs , dont la racine, pivotante et charnue, a le même nom et s'emploie comme aliment. | Fig. et fa m. , Ne vivre que de carottes , Vivre mesquinement. | Carotte de tabac , Assemblage de feuilles de tabac roulées les unes sur les autres en forme de carotte. ( Ca-ro-te. )
CAROTTER, v. n. Jouer mesquinement.
Fuin. ( Ca-ro-té. )
CAIUVITEUR, EUSE. s. Celui, celle qui joue timidement, et ne hasarde que peu d'argent à la fois. Fam. On dit aussi , Carottirr, ière. (Ca-ro-teur; ze. )
CAROUBE ou CAROUGE. s. m. Fruit du caroubier; gousse longue et plate, contenant une pulpe qu'on mange et qui a une savur très-douce. ( Ca-rou-je. )
CAROUBIER, s. m. Arbre de la famille des Légumineuses, qui porte des caroubes, et dont le bob , rouge et dur, est propre aux
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ouvrages de menuiserie et de marqueterie. ( Ca-rou-bié. )
CAROUGE. s. m. V. Caroube.
CARPE, s. f. ( Carpa , b. 1. ) Sorte de
Coisson d'eau douce , couvert de grandes et rges écailles. |Fig., Saut de carpe, Certain saut que les baladins exécutent & plat ventre en s'élevant horizontalement.
CARPE, s. m. (Karpos, gr. ) La partie qui est entre lavant-bras et la paume de la main; nom. autr. Poignet.
CARPEAU. s. m. Petite carpe. | Variété de la carpe , que l'on pèche dans le Rhôue et dans la Saône. ( Câr-pô. )
CARPILLON. s. m. Très-petite carpe.
( Car-pi-llon [11 m.].')
CARQUOIS, s. m. ( Carcaissum, b. I. ) Étui à flèches. ( Car-coua. )
CARRARE, s. m. Marbre blanc tiré des environs de Carrare, en Toscane. (Ca-ra-rc.)
CARRE, s. f. (Quatlratus.) La carre d'un chapeau , Le haut de la forme d'un chapeau. d'un habit, Le haut de la taille.
d'un soulier. Le bout d'un soulier qui
se termine carrément | Pop. , Cet homme a une bonne carre , 11 a les épaules larges et fortes, ce qui lui donne de la prestance. | Je vois la carre , Je tiens ce que propose de jouer celui qui s'est carré. ( Ca-re. )
CARRÉ , ÉE. adj. Qui a quatre côtés et quatre angles droits. | Bonnet carré. Bonnet à quatre ou à trois cornes, que portaient les docteurs , etc. , dan* l'exercice de leurs fonctions. | Bonnet pyramidal , surmonté d'une houppe, que les ecclésiastiques portent dans les cérémonies religieuses. | Jeu de paume carré, ou Carré, Jeu de paume où il \ a un petit trou et un ais au lieu de deJaus. | foi les carrées, ou ï'oiles à trait carré. Voiles quadrangulaires dont les vergues sout hissées par le milieu, et croisent le mât à angles droits. | Bataillon carré, Bataillon qui avait autant de files que de rangs, autant de profondeur que de front. | Subst. , Carré d'infanterie, Régiment d'infanterie disposé de manière à faire face de quatre côtés , soit intérieurement , soit extérieurement, j Pied carré, tic, Surface cairée dont le côte a un pied, etc. | A 'ombre carré, ou Carré, Le produit «pu résulte d'un nombre multiplié par lui-même. | Racine carrée, Le nombre qui , multiplié par lui-même , produit un certain nombre carré assigné. | Période carrée. Période de quatre membres ; Toute période nombreuse et bien soutenue. | Brelan carre ou quatrième , Celui que le joueur a dans la maiu lorsque la carte qui retourne est de même sorte que les trois qui forment sou brelan. | Fam., Partie carrée, Partie de plaisir faite entre deux hommes et deux femmes, j Fig. et fam.. Té te carrée, Homme qui a beaucoup de justesse et de solidité dans le jugement. | Subst. , Figure carrée, j Un carré de papier, Un morceau de papier
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curé. | Espace de terre en carré , dans Ic- <pid on plante des fleurs, etc. | Carré d'eau, l oe pièce d'eau en carré. | Palier. | Carré de notion. Pièce du quartier de devaut d'un mouton, lorsque le collet et l'épaule en sont «•parcs ; autr. , Un haut coté. | Carré de toilette, Petit coffre dont les femmes se servaient
* letir toilette, | Morceau d'acier fait eu forme de de, où est gravé eu creux ce qui doit être en relief sur la médaille ou sur la monnaie.
Vi. j Ou dit Coin. | Adj. et subst., se dit ik différents muscles dont la ligure se rap proche de celle du carré. | Dimension de pa- {•icr qai est celle qu'on emploie , dans l'nnfrimerie, pour le plus grand nombre des orages. ( Ca-ré. )
CARREAU, s. m. Pavé plat, fait de terre rwtef de pierre, etc. , dont on se sert pour pror le dedans des maisons, etc. | Franc terreau. Jeu où l'on jette en l'air une pièce dr monnaie , et où celui dont la pièce tombe h pins loin des bords du carreau gagne le foip. | Sol, plancher pavé de carreaux. | Fç., Couclter qqn. sur le carreau, L*etendre wr la place , mort ou très-blessé. | Carreau étrttrt, ou Carreau, Pièce de verre qu'on reiploi»* aux fenêtres , etc. | Carreau é/cc'trifu, Carreau de verre dont les surfaces sont ^ouvertes d'une lame métallique. | Carreau ierUlète, Flèche dont le fer avait quatre paas. I ne des couleurs du jeu de cartes , Jcanj'jre par de petits carreaux rouges. Rç. rt fam., Valet de carreau, Homme qui
* mente point de considération. | Coussin furt dont on se sert pour s'asseoir ou pour
* nettre à genoux. | Fer à repasser dont les k servent pour rabattre les couhabits. | Carré ; se dit en parlant
D** plusieurs carrés formant un assemblage n«rtriqiie. \Droclut carreau, Brochet trèsgros. (Ca-ro.)
ClRREAl'. s. m. Maladie qui rend le «eatrr des enfants dur et tendu.
CARREFOUR, s. m. (Quadratum forum.) I. endroit où se croisent plusieurs nies , deux •a plaWeur» chemins. (Ca-re-four.)
CARRELAGE, s. m. Action de carreler ; *^n^cde celui qui pose le carreau ; ou Le
RRrLP.P». v. a. Pawr avec (1rs r.u- | Rart ouimoder de vieux souliers.
4*ue !«■ dit, en ce sens, que Des savetiers •■AnUti. (Ca-re-lé.)
£**RLLET. *. m. Poisson de mer qui est f**i *t oui a de petites taches rouges. | *> Q (orme de nappe carrée dont ou se J^r*** prendre le poisson. | (irosse anjgiaydaire du côté de la poiute. (Ca
viRRELEXTE. s. f. Lime plate et fine.
s. m. Celui qui pose le
CARRELA î
«tir.;
^WCRUtRE. s. L Les semelles neuves
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qu'on met à de vieux souliers, à de vieille» bottes. (Ca-re-lu-re.)
CARRÉMENT, adv. En carré, à angle droit. (Ca-ré-man.)
CARRER, v. a. (Quadrare.) Donner une figure carrée. | Trouver un carré équivalant à une surface terminée par des lignes d'une courbure quelconque. [ Former le carré d'un nombre en multipliant ce nombre par lui-même. | Pron., Marcher avec un maintien qui annonce de la prétention, de l'arrogance. Fam. | Pron., Au jeu de bouillotte, exprime L'action de celui qui s'assure la priorité en doublant sa mise. (Ca-ré.)
CARRICK. s. m. Sorte de redingote fort ample qui a plusieurs collets ou un collet très-long. (Ca-ric.)
CARRIER, s. m. Homme de journée qui travaille à tirer la pierre des carrières ; ou L'entrepreneur qui fait ouvrir une carrière pour eu tirer de la pierre. (Ca rié.)
CARRIÈRE, s. (.(Carriera, b. I.) Lice, lieu fermé de barrières , et disjMjsé pour toute sorte de courses. | Poét., Mouvement périodique des astres. | L'étendue de terrain où l'on peut faire courir un cheval sans qu'il perde haleine. | Donner carrière à un cheval, Lui lâcher la bride. | Fig., Laisser pleine liberté d'agir. | Fig. et fam., Se donner carrière, Se réjouir, se laisser emporter à l'envie qu'on a de tfin ou de faire qq. ch. | Le cours de la vie, le temps qu'où exerce un emploi, une charge, etc. ] La profession que I on embrasse , les entreprises où l'on S'engage, etc. | Fig., Ouvrir à qqn. une carrière, Lui donner une occasion de paraître et d'exercer ses talents. | Le lieu d'où I on tire de la pierre. (Ca-riè-re.)
CARKIOLE. s. f. ( Cornu. ) Petite charrette couverte et suspendue. (Ca-ri-o-le.)
CARROSSE, s. m. ( Carruca. ) Espèce de voiture à quatre roues, suspendue et couverte. Aujourd'hui on dit plutôt Voiture. } Prov. et fig., C'est un vrai cheval de carrosse, se dit D'un homme grossier, brutal ou stupide. (Ca-ro-sc.)
(\R ROSSEE, s. f. La quantité de perlonnea que contient un carrosse. Fam. ( Caro-sée.)
CARROSSIER, s. m. Faiseur de rarrosscs.
Cheval épais, traversé, et propre à bien irer lr «arrosse. (Ca-ro-sié.)
CARROUSEL s. m. (Carrosctto.) Espèce Je tournois qui consiste en courses de bagues, de têtes, etc., entre plusieurs che\aiera partagés en différentes quadrilles disingiices par la di\crsité des livrées et des tabits. | Le lieu, la place où l'on a fait un < su rousei (Ca-rou-zël.)
CAR ROUSSE, s. f. (Caraus , ail.) Faire enrrousse, Faire débauche, boire avec excès. Vi (Ca-rou-se.)
( \ K KL RE. s. f. La largeur du dos à l'en-
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droit des épaules. | Il se dit aussi en parlant
D'un habit. (Ca-ru-re.)
| CARTAYER. v. n. Se dit D'un cocher
qui met une ornière entre les deux chevaux
et entre les deux roues de la voiture. ( Car-
tè-ié.)
CARTE, s. f. (Ctiarta.) Assemblage de plusieurs papiers collés l'un sur l'autre. Dans ce sens, on dit plutôt Carton. | Pelit carton fin, coupé eu carré long, qui est marqué, d'un côté, de qq. ligure et de qq. couleur, et dont on se sert pour jouer à divers jeux. | Le dosons des cartes, La partie colorée des cartes, qui reste cachée quand on donne ou
3u'on coupe. | Demander carte, Proposer e mettre de côté un certain nombre de cartes pour en prendre de nouvelles. | Fig. et fam., Le dessous des cartes. Les ressorts secrets d'une affaire. | Fig. et fam., Brouiller les cartes , Chercher à mettre du trouble, à embrouiller les affaires. | Fig. et fam., Cartes sur table. Sans dissimuler. [ Tirer les cartes:, Chercher l'avenir dans la disposition fortuite des caries. J Fig. et fam., Château de cartes, Petite maison de campagne fort enjolivée et peu solidement bâtie. | Au plur., De ce que les joueurs laissent pour le payement dts cartes : on dit aujourd'hui Mettre au flambeau. | L'espèce de billet, ordinairement imprimé , qu'on délivre à une personne pour qu'elle soit admise en qq. heu, ou pour qu'elle puisse, au besoin, taire reconnaître sa qualité, etc. | Carte de visite , ou carte. Petite carte sur laquelle on a écrit ou fait graver son nom , et qu'on laisse à la porte des personnes qui se trouvent absentes lorsqu'on va pour leur rendre visite. | Carte d adresse , Carie sur laquelle un fabricant, un marchand fait imprimer son adresse et une note des objets qu'il fabrique ou qu'il vend. J Prov. et lie , Do/mer carte blanche, Plein pouvoir. | Chez les traiteurs, Liste des mets qu'on peut demander. | Le mémoire de la dépense du repas. | Feuille de papier sur laquelle est représentée qq. partie de la surface du globe terrestre. | La connaissance géographique d'un pays. | Carte universelle. V. Mappemonde. f Carte générale, La carte de toute une contrée, par opposition à Carte particulière. \ Carte hydrographique , ou marine , Carte qui représente les côtes, les mouillages, les sondages et les rumb» de vent. | Carte astronomique ou céleste, Carte qui représente les constellations dans la situation qu'elles ont les unes à l'égard des autres. | Carte généalogique. Tableau qui contient toute la généalogie d'une maison. | Fig. et tam., Perdre la carte , Se troubler.
CARTEL, s. m. (Chartella.) Défi par écrit pour un combat singulier. | Défi par écrit pour un combat dans une fête , comme aux tournois. | Règlement fait entre deux partis ennemis pour la rançon ou l'échange
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des prisonniers. | L'ornement qui entoure le cadran de certaines pendules portative* faites pour être appliquées à la muraille, dans un appartement; La pendule même.
(Car-tel.)
CARTERON s. m. V. Quaitmo».
CARTÉSIANISME, s. m. Philosophie de Descartes. (Car-té-zi-a-nisme.)
CARTÉSIEN, 1ENNE. adj. Qui a rapport , qui appartient à la doctrine de Descartes. | Adj. et subst., Qui a adopté celte doctrine. (Car-té-zi-iu; ë-ne.)
CARTHAME. s. m. ( Carthamus. ) Plante, n. autr Safran bâtard, dont les fleurs servent à teindre en rouge , et qui porte des semences purgatives, appelées G raina de perroquet. (Car-ta-me.)
CARTIER, a. m. Celui qui fait et vend des cartes à jouer. ^Car-tié.)
CARTILAGE, s. m. ( Cartilage) Partie blanche, dure, lisse, élastique, privée de sentiment , qui se trouve surtout aux extrémités des os , et qu'on appelle vulg airement le crotfuant dans la viande de boucherie. (Car-ti-la-je.)
CARTILAGINEUX t EUSE, adj. ( Carli; lag'mosus. ) Qui est de la nature du carulage, qui est composé de cartilages. (Car-tila-ji-neû ; ze.)
CARTISANE. s. f. Petits morceaux d« carton fin , autour desquels on a tortillé du fil , etc., et qui font relief dans les dentelles et les broderies. (Car-ti-za-ne.)
CARTON. m. Carte grosse et forte, faite de panier broyé , battu et collé. | Carton fin, Celui qui n'est fait que de plusieun
Eapiers collés les uns sur les autres. | hotte kite de carton , dans laquelle on serre drf papiers ou des bonnets, etc. | Carton di destins. Grand portefeuille de carton, dan* lequel on serre des dessins. | La pile roèm< dont on fait le carton ordinaire. | Vn ot plusieurs feuillets d'impression détacha d'une feuille entière. | Feuillet qu'on refait a cause de qq. changement qu'on veut y faire | Se dit De dessins en grand, tracés sur du |« pier, d'après lesquels le peintre fait «fresque ou qu'on donne aux ouvriers en tapisserie pour servir de modèles. J T. d'arcait.
Feuille de carton ou de fer-blanc chan tournée qui sert à tracer des profils.
CARTONNAGE, a. m. Action de eai tonner un livre , de le relier en carton ; o L'ouvrage qui en résulte. (Car-to-na-ie, )
CARTONNER, v. a. Relier un livre e carton. (Car-to-né.)
CARTON NIER. a. m. Celui qui fabriqi et vend du carton. | Celui qui travaille t carton. (Car-to-nié.)
CARTOUCHE, a. m. ( Cartoccio , il.
Ornement de sculpture ou de peinture , r présentant un carton roulé et tortillé p les bords.
CARTOUCHE, s. f. Charge pour le c
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noo , composée de clous , de balles de fusil et de morceaux de fer enveloppés dans du carton ou enfermés dans une boite de mitraille. | La charge entière d'une arme à feu portative, qui est dans un rouleau de papier | Subst masc Toute sorte de boite dans laquelle on renferme les matières inflammables pour en déterminer et en varier les effets.
CARTOUCHE, s. f. Il se disait autrefois Du congé absolu ou limité donné à un mi Ut j ire par un écrit scellé du sceau du régiment. | Cartouche jaune , Cartouche qu'on oeuvrait à un soldat dégradé ou renvoyé fur punition.
CARTULAIRR. s. m. ( Cartularium.) Recueil d'actes, titres et autres principaux paniers, concernant le temporel d'un moaustère, d'un chapitre, ou de qq. église. CartuJaJre de Ciuny, etc. (Car-tu-lè-re.)
CARUS. s. m. {Karos, gr.*> Affection soporeuse, profond assoupissement accomplie d une complète insensibilité.
CAR VI. s. m. Plante ombellifère dont \<y% cemences sont employées en médecine comme vermifuges et carminatives , et dont on mange les racines, les feuilles et les jeunes pousses.
CARYATIDE, s f. V. Camatîdz. CARYOPH YLLÉE. adj. f. ( Caryoph yllum.) Se dit Des fleurs de l'œillet , et de toutes celles qui y ressemblent par leur structure. | Sub4_, Toute plante qui porte des fleurs caryophy liées. (Ca-rio-fi-lée.)
CAS. s m. ( Casus. ) Se dit Des différentes désinences que prennent les substantif», les adjectifs et les participes, dans les bogues où ils se déclinent. | Accident , aventure, conjoncture, occasion; fait arme ou qui peut arriver. | Cas metaphy thpothese, supposition par impossible, dont on lire qq. induction. | F;*m., Etre dans Le cas de Ja/re une chose , Avoir octtiioo ou pouvoir de la faire. | l'a m., En cms, En fait de, en matière de. (Vi.) | En rej, suhM., Supplément, chose préparée pour senir en cas de besoin. | En tout cas, Quoi qui] arrive. | Cas, se disait pour Fait, action, crime, j Cas privU.^iës, ou Co» watts , Crimes dont les juges ro.atix potnireut seuls connaître, quelle que fût la fondit iou de l'accusé. | Cas privilégies , T. dé jiuispr. canoni<piet ('as dans lesquels le juge téctilier prenait connaissance des crimes d'un ecclésiastique, et le jugeait conjointement avec le juge ecclésiastique, nonobstant le privilège clérical. | Cas spéciaux, Lts crimes déférés à la chambre des pairs, ftostiluée en haute cour de justice. | Cas r**'t>é%t Les péchés dont on ne peut être *W« mie par le pape ou I eveque , ou p ir prêtres qui ont reçu d'eux un pouvoir »P^uL | Cas de coiucieme, Difiiculté ou «jutstioa sur ce que la religion permet ou
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défend en certains cas. — Scrupule. J Faire cas de qqn. ou de qq. ch., L'estimer, en avoir bonne opinion, j Fam., Excrément , ordure.
(Cà.)
CAS, CASSE, adj. Qui sonne le cassé.
(Vi.) (Cà ; Ca-se.)
CASANIER , 1ERE. adj. et subst. ( Casa.) Qui aime à demeurer chez lui. | Pur analogie : Mener une vie casanière. (Ca-za-nié.)
CASAQUE, s. f. Sorte d habillement dont on se sert comme d'un manteau , et qui a des manches fort larges. | Fig. et fara., Tourner casaque, Changer de parti. (Ca zac e.)
CASAQLTN. s. m. Déshabillé court, qu'on porte pour sa commodité. ( Vi.) | Vêlement à lusage des femmes du peuple ou de la campagne, j Fig. et pop., Donner sur te casaquin a qqn., Le battre. (( )a-zac in.)
CASCADE, s. f. ( Cascata, it.) Chute d'eau ; eau qui tombe de rocher en rocher. | Fig.* Par cascades, Sans aucune liaison.
C A SC AT EL LE. s. t ( Mot emprunté de l'italien. ) Petite cascade. Ijes cascatelles de Tivoli. (Cas-ca le-le.)
CaSE. s. m. Maison. Se dit surtout Des cabanes où logent les nègres employés à la culture des plantations, dans les colonies, f Fam., L* patron de fa case, Le maître de la maison; Celui qui a toute autorité dans la maison, quoiqu il n'en soil pas le maître. | Au jeu du trictrac, Chacune de ces places qui sont marquées par une espèce de flèche. | Faire une case , Remplir une case a\oc deux dames. | Au jeu des échecs et des dames, Chacun des carrés de l'échiquier -tir lequel on joue. | Se dit Des divisions pratiquées dans un rayon, uu tiroir, etc., pour y mettre séparément différents objets. | So dit Des divisions d'un registre formées par les lignes qui coupent les colonnes transversalement. (Ca-ze.)
CASÉE L'X , FUSE. adj. ( Caseus. ) Qui est de la nature du fromage. ( Ca-zé-eû ; ze. )
CASEM \TE. s. f. {Casamatta, it.) Sou terrain voûté à l'épreuve de la bombe, pour défendre la courtine et les fossés , ou pour loger des troupes au besoin. (Ca-zc-ma-te.)
CASEM VIF, Et. adj. Bastion casemate , Bastion eu il y a des casemates. (Ca-zoma-lé. )
CASER, v. n. ( tesa.) T. du jeu de trictrac. Faire une case, remplir une case avec deux dames. | V. a. Placer quelqu'un, lui faire avoir une place. Fam. | Pron-, S'établir comme on peut en un lieu. Fam.
(Ca-zé.)
CASERNE, s. f. ( Casrrma, it. ) Bâtiment destiné au logemeut des troupes. (Ca-zér-ne.)
CASERNEMENT, s. m. Action de caserner. fCa-zér ne man.)
CASER NER. v. n. Loger dans des casernes. | V. a. Faire caserner. (Ca-zer-né.)
CASIER, s. m. Garniture do bureau,
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composée de plusieurs cases , dans lesquelles on place les papiers et autres objets que Ton veut tenir en ordre. (Ca-zié.)
CASJLLEUX. adj. m. Se dit Du verre qui se casse au lieu de se couper quand on y applique le diamant. (Ca-zi-lleû [Il m.].}
CASIMIR, s. m. Étoffe de laine croisée , G ne el légère. (Ca-zi-mir.)
CASOAR. s. m. Oiseau de l'Inde , moins grand que l'autruche, dont la téte est couverte d'une espèce de casque osseux , et dont le plumage ressemble à du crin. (Cazo-ar.)
CASQUE, s. m. ( Cassis. ) Arme défensive qui garautit la téte , et qui sert de coiffure, f Fleur en casque. Fleur qui, par sa forme, ressemble à cette armure. | La représentation d un casque sur l'écusson des armoiries. (Casc-c.)
CASQUETTE, s. f. ( Cassis. ) Coiffure d'homme, faite d'étoffe ou de peau, qui a qqf. un bord sur le devant. (Casc-é-te.)
CASSADE. s. f. Mensonge pour plaisanter, ou pour servir d'excuse, de défaite. Fam. et vi. | À certains jeux de renvi , Faire une cassade , Faire un renvi avec vilain jeu, afin d'obliger les autres joueurs à quitter. (Ca-sa-de.)
CASSANT , ANTE. adj. Fragile , sujet à se casser, à se rompre; qui se casse aisément. | Se dit De certains métaux aigres , et particulièrement du fer. | Poires cassantes, qui ont la cliair cassante, Poires qui cassent, qui font uue légère résistance sous la dent. (Ca-san.)
CASSATION, s. f. Acte juridique par lequel on casse des jugements, des actes et
des procédures. | La décision par laquelle un arrêt ou un jugement en dernier ressort est annulé. | Se pourvoir en cassation ,
Se pourvoir pour faire casser un arrêt ou un jugement en dernier ressort. | Leur de cassation , Le tribunal suprême investi du droit de casser et d'annuler les arrêts ou jugements eu dernier ressort. (Ca-sa-sion.)
CASSAVE. s. f. Farine faite de la racine de manioc séchée. | Pain que l'on fait avec cette farine. (Ca-sa-vc.)
CASSE, s. f. (Kassia, gr. ) Genre de plantes légumineuses , dont plusieurs espèces sont employées en médecine. | 4La pulpe noire, douce et un peu sucrée, contenue dans les gousses longues et ligneuses d'une espèce de casse qui croit en Egypte et aux Indes, et que l'on nomme Cassier ou Cancfu icr. | Casse en bâton , La casse qui est encore en gousse. (Ca-se.)
CASSE, s. f. Peine militaire qui consiste dans la perte d'un grade. | Lettres de casse, Ordre écrit que donnait le roi pour casser un ofiicier.
CASSE, s. f. ( Capsa.) T. d'impr. Sorte de caisse ou de boite plate et découverte , composée de deux parties qui forment en-
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semble un carré , et divisée en petites contenant, chacune, tous les caractère* d'une même lettre. | Haut de caue , La partie supérieure de la casse, celle qui contient les capitales et différents autres caractères. I lias de casse , La partie inférieure de la casse, celle qui contieut les minuscules ou lettres ordinaires. | Bassin formé vis-à-vis de l'œil ou de l'ouverture d'un fourneau , dans lequel est reçu le métal fondu qui découle du fourneau.
CASSEAU. s. m. T. d'impr. Moitié de casse dont les compartiments sont plus grands et plus profonds , et qui sert de réserve pour différents caractères. (Ca-sô.)
CASSE-COL*, s. m. Endroit où il est aisé de tomber, si l'on n'y prend garde. | Au jeu de colin-maillard, Le cri par lequel on avertit la personne qui a les yeux bandes qu'elle s'approche d'uu endroit où elle pourrait se blesser. | Se dit Des gens employés à monter les chevaux jeunes ou vicieux ; Un homme qui monte à cheval avec plus de hardiesse que d'habileté. | Fig. et fam., personnage peu important qui est chargé d'une négociation hasardeuse. | Espèce d'échelle qui n'est soutenue que par une queue. (Ca-se-cou.)
CASSE-NOISETTE ou CASSE-NOIX. s.
m. Petit instrument avec lequel on casse des noisettes ou des noix. (Ca-se-noua-zc-le.)
CASSER, v. a. ( Quassare. ) Briser, rompre. | V. n. Se casser. | Fig. et fam., Casser tes vitres, Ne rien ménager dans ses propos. | Fig. et fam. , Casser la téte 9 Assourdir par un grand bruit. | Fig. et fam., Se casser la téte, S'appliquer à qq. ch. avec une grande contention d'esprit. | Se casser le nez, Ne point réussir dans ses projets. | Se casser le cou, Ruiner ses affaires, sa fortune.] Annuler, déclarer nul. | Casser un officier, Le chasser du service. | Casser un sergent , tt» caporal, Les priver de leur grade, et les réduire à la condition de simples soldats. | Casser aux gages, Ùter à quelqu'un son emploi et les appointements qui y sont attaché». 1 Affaiblir, débiliter. (Ca-sé.)
CASSEROLE, s. f. ( Cassis. ) Ustensile de cuisine qui sert à divers usages. (Ca-se-ro-le.)
CASSE-TÈTE. s. m. Massue, faite de pierre ou de bois très-dur , dout plusieurs peuples sauvages se servent dans les combats. | Fig. et fam. , Vin gros et fumeux qui porte a la tète. | Travail qui exige une forte application; calcul long et embrouillé; jeu où il y a beaucoup de combinaisons. (Ca-se-lè-tc.)
CASSETIN. s. m. Chacune des petites cases ou cellules de différentes grandeurs qui divisent une casse d'imprimerie. (Co-seMin.)
CASSETTE, s. f. Petit coffre où l'on serre des objets précieux et de peu de volume. | La cassette du roi, Son trésor particulier. (Ca-së-te.)
CASSEUR, s. m. Un gr-and casseur de raquettes t Un homme vert et vigoureux. |
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Un casseur d'assiettes, Un tapageur, uu cfuerrlletir. (Ca-seur.)
CASSrER. s. m. Arbre qui porte la casse, n. aulr. Caneficier. (Ca-sié.)
CASSINE- s. L {Cassina, b. 1.) Petite maison détachée au milieu des champs, où l'on peut s'embusquer, se retrancher.j Petite maison de plaisir. hors de la ville. (Ca-si-ne.)
CASSIOPÉE. s. f. ( Cassiopeia.) Constellation de l'hémisphère septentrional. (Ca-si-
CASSIS, s. m. (Quelques-uns écrivent Cac'u.) Espèce de groseillier dont les fruits noirs et aromatiques viennent en grappes. | Sorte de ralaûa qui se fait avec le fruit du rassis. (Ca-sis.)
CASSOLETTE, v. a. "Vase dans lequel on fait brûler on évaporer des parfums. | L'odenr même qui s'exhale de la cassolette. I Fam. et iron. , Mauvaise odeur. (Ca-so-le-te.)
CASSON. s. m. Pain informe de sucre fiu.
(Ca-son.) .
CASSONADE, s. f. Sucre qui na ete raffioé qu'une fob. (Ca-so-na-de.)
CASSURE, s. f. U se dit De l'endroit où un objet est cassé. (Ca-su-re.)
CASTAGNETTE. s. f. Instrument composé de deux petits morceaux de bois creu- ^7 que Ton tient dans la main, et que l'on l'un contre l'autre en cadence, en mettant les deux concavités l'une contre l'autre. (Cas-ta-në-te [n m.].)
CASTE- s. L Se dit Des tribus dans les- «nelks sont divisés les peuples de l'Inde. j Se dit De certaines classes de personnes , pour let distinguer du reste de la nation à laquelle des appartiennent.
CA5TEL. s. m. {CasteUum.) Château. Vi.
et fam (Cas-tel.)
CASTILLE. s. f. Débat, démêlé, différend de peu d'importance. (Cas-ti-Ue [11m.].)
CASTINE. s. f. Pierre calcaire , d'un gris blanchâtre, qui , mêlée avec certains minerait de fer , en facilite la fusion.
CASTOR, s. m. ( Castor. ) Quadrupède maauniiere de Tordre des Rongeurs qui hahi te dans les lieux aquatiques. \ Le chapeau mène qui se fait avec le poil du castor. | Demi-castor, Chapeau qui n'est pas fait entièrement de' poil de castor. | Fig. et fam., Demircastor, Homme dont la conduitejist pins qu'équivoque.
CASTORÉCM. s. m. ( Castoretan.) Substance grasse et odorante que l'on tire des junrs du castor, et qu'on emploie en médecine comme antispasmodique. (Cas-to-réo-uie.^
CASTORIXE. s. f. Étoffe de laine légère t\ ioteuse.
CaSTRAMÉTATION. ». f. ( Castrametat».) L'art de camper. (Cas-tra-mé-ta-sion.)
CASTRAT, s. m. {Castrato, it.) Chanteur ipi'on a châtré dans l'enfance pour lui con-
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server une voix semblable à celle des enfants et des femmes. (Cas-tra.)
CASTRATION, s. f. ( Castralio. ) Opération par laquelle on châtre, j Opération analogue par laquelle on ôte à une plante la faculté de produire des semences. (Cas-trasion.)
CASUALITÉ. s. f. Qualité de ce qui n'a rien de certain , d'assuré. (Ca-zu-a-li-té.)
CASUEL , ELLE. adj. ( Casttalis. ) Fortuit , accidentel , qui peut arriver ou n'arriver pas. \Emplois casuels , se dit Des emplois révocables. | Droits casuels, Certains profits de fief qui arrivaient fortuitement. | Parties ca sue Ile s , Droits et revenus éventuel» qui étaient perçus au profit de l'État. | Subst. m. Le revenu, le gain casuel que l'on retire d'une chose, par opposition au revenu, au gain fixe. (Ca-zu-cl ; ë-le.)
CASUELLEMENT. adv. Fortuitement, par hasard. (Ca-zu-ë-le-man.)
CASLTSTE. s. m. ( Casus. ) Théologien qui enseigne la morale religieuse , et qui résout les cas de conscience. (Ca-zuis-te.)
CATACHRÈSE. s. f. ( Catachresis. ) Métaphore qui consiste dans l'abus d'un terme. (Ca-ta-crè-ze.)
CATACLYSME, s. m. ( Cataclysmus. ) Grande inondation. (Ca-ta-clis-me.)
CATACOIS. s. m. V. Cacatois.
CATACOMBES, s. f. pl. ( Kata, humbos, gr.) Cavités souterraines ou excavations d'anciennes carrières , dans lesquelles on enterrait les corps morts. (Ca-ta-con-bc.)
CATACOUSTIQUE, s. f. (Kata , akottstikos , gr. ) Partie de l'acoustique qui a pour objet les propriétés des échos. ( Ca-ta-coustic-e.)
C ATAD IOPTRIQUE. s. f. et adj. (Kata , (lia, optron, gr.) Partie de l'optique qui s'occupe des effets réunis de la lumière réfléchie et de la lumière réfractée. (Ca-ta-diop-tric-e.)
CATADOUPE ou CATADUPE. s. f. (Caladupa. ) Cataracte, chute d'un fleuve.
CATAFALQUE, s. m. (Catafatco, it.) Estrade, décoration funèbre qu'on élève au milieu d'une église pour y placer le cercueil ou la représentation d'un mort à qui l'on veut rendre les plus grands honneurs. (Ca-tafalc-e.)
CATAIRE, s. f. ( Cataria.) Genre de plantes labiées dont une espèce a reçu le nom vulgaire à* Herbe aux chats. (Ca-tè-re.)
CATALECTES. s. m. pl. (Catalecta.) Recueil de fragments , de morceaux détachés. (Ca-ta-lëc-te.)
CATALECTIQTJE. adj. ( Catalecticus. ) Se dit D'un vers grec ou latin auquel il manque une syllabe. (Ca-ta-lëotic-e.)
CATALEPSIE, s. f. ( Catale'psis, gr.) Maladie caractérisée par la suspension complète des sensations et des mouvements volontaires, et par la faculté qu'ont les membres de con-
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server la position qu'on leur donne. (Ca-talëp-sic.)
CATALEPTIQUE, adj. des a g. ( Cataleplikos , gr.) Qui est attaqué de ta catalepsie, ou qui a rapport à la catalepsie. (Ca-la-lép-tic-e.)
CATALOGUE, s. m. {Catalogus.) Liste, dénombrement. (Ca-talog-c.)
CATALPA, s. m. Arl>re d'agrément , originaire de la Caroline , dont les (leurs, d'un beau blanc ponctué de rouge, sont disposées en corymbe à l'extrémité des rameaux.
CATAPLASME, s. m. ( Cataptasma.) Espèce d emplâtre propre à fomenter , à fortifier une partie débilitée, à amollir et résoudre les duretés.
CATAPULTE, s. f. {Catapulta.) Machine de guerre dont les anciens se servaient pour laneer des pierres ou des traits.
cataracte. » f. {Caiaraeta.) opacité
plus ou moins complète du cristallin ou de sa membrane , qui s'oppose à la vision en interceptant le passage des rayons lumineux.
cataracte, s. f. ( Caiamtta.) saut ,
chute des eaux d une grande rivière lorsqu'elles se précipitent d'un lieu très-élevé. | Grande abondance d'eaux qui tombent du ciel. I Prov. et fig. , Lâcher tes cataractes , Laisser débonder sa colère, sou indignation.
CATARACTE, ÉE. adj. Qui est affecté de la cataracte.
CATARRHAL, ALE. adj. Qui appartient ou qui a rapport au catarrhe. (Ca-ta ral.)
CATARRHE, s. m. f Catarrhus.) Tout écoulement d'un liquide, plus ou moins clair ou épais, par une membrane muqueuse. | Gros rhume. (Ca-la-re )
CATARRHEUX, EUSE. adj. {Catarrhosus. ) Qui est sujet aux catarrhes ; Calarrhal. (Ca-ta-reù; ze.)
CATASTROPHE, s. f. ( Catastrophe.) Le dernier et principal événement d'un poème dramatique. Le dénoument funeste d'une tragédie. |Graud malheur, révolution funeste, iin déplorable. (Cu-ta-stro-fe.)
CATÉCHISER, v. a. ( Catcchizarc. ) Instruire des mystères de la foi et des principaux points de la religion chrétienne. | Fig. et fam. , Tâcher de persuader qq. ch. à qqn. | Rien instruire qqn. de ce qu'il doit faire ou dire. (Ca-té-chi-zé.)
CATÉCHISME, s. m. ( Catechismus. ) Instruction sur les principes et les mystères de la foi. | Le livre qui contient cette instruction. | Fig. et fam. , Faire le catéchisme à
S 77., Le mettre au fait, l'endoctriner. | Titre onné à certains ouvrages qui contiennent l'exposition abrégée de qq. science , et qui sont rédigés par demandes et par réponses.
•CATÉCHISTE, s. m. ( Catechista.) Celui qui enseigne le catéchisme aux enfants.
CATÉCHUMÈNE, s. des a g. ( Catechumerta.) Personne qu'on instruit pour la disposer au baptême. (Ca-lé-cu-mè-ue [c m.J.) |
CAT
C ATÉGORIE, s. f. ( Categoria. ) Classe dans laquelle on range plusieurs choses qui sont d'espèce différente , mais qui appartiennent à un même genre. | Toute classe dans laquelle on range plusieurs objets d'une même nature, j De mente catégorie, De même nature.
CATÉGORIQUE, adj. des a g. Qui est selon la raison , qui 1 st à pro|>os ; ou Qui est clair, précis. (Ca-té-go-rie-e.)
CATÉGORIQUEMENT, adv. Pertinemment , à propos ; ou D'une manière claire , précise. (Ca-té-go-ric-e-man.)
CATHARTIQL'E. adj. des a g. ( Catharticus.) Qui est très-purgatif, mais moins que les distiques. (Ca-lar-tic-e.)
CATHÉDRALE, adj. f. et subst. ( Cathedra. ) Se dit De la principale église d'un évèché, de IVglise où est le siège de la résidence de l évéque. (Ca-té-dra-le.)
CATHÉDRANT. s. m. ' C athedra.) Celui qui préside à une thèse de théologie ou de philosophie. <"Vi.) ((Vté-dran.)
CAnil RÉTIQUE, adj. des 2 g. (Kataircti* S1* ) Q"» ronge , qui détruit les excroissances charnues. (Ca-te-ré-tic-e.)
CATHÉTER, s. in. {Cathéter.) Sonde creuse et recourbée, faite pour être introduite dans la vessie. (Ca té-ter.)
CATHOLICISME, s. m. Communion ou religion catholique. (Ca to-li-sis-me.)
CATHOLICITÉ, s. f. La doctrine de FJÉglise cnthoh'que ; Les personne> qui en font profes ion. | Tous les pays catholiques. (Cato-li-si té.)
CATHOLICON. s. m. ( Catho/icus. ) Kspèce de remède composé de plusieurs sortes d'ingrédients, et qu'on croyait autrefois propre à toutes sortes de maladies. (Ca-toli-con.)
CATHOLIQUE, adj. des a g. ( Cattiofieus.) Qui est universel, qui est répandu partout. Il ne se dit que De la religion romaine, et De ce qui n'appartient qu'à elle, j Fig. et fam., Ci /a n'est pas catholique. Cela n'est pas conforme à la morale.
Sa Majesté Catholique , I* roi d'Espagne.
Subst, se dit Des personnes. (Ca-lolic-è.)
CATHOLIQUEMENT. adv. Conformement à la foi de l'Église catholique. (Ca-tolic-e-man.)
CATI. s. m. Apprêt propre à rendre les étoffes plus fermes et plus lustrées.
CATIMINI (EN), loc. adv. En cachette t à la manière des chats. Fam.
CA 1 IN. s. f. Femme ou fille de mauvaises moeurs. Fam.
CATIN. s. m. Bassin qui sert à recevoir un métal fondu.
CATIR. v. a. Donner le lustre à une étoffe.
CATISSEUR. s. m. Ouvrier qui donne le cati aux étoffes. (Ca-ti-seur.)
CAU
CATOGAN, s. m. Nœud qui retrousse les cfeewux et les attache près de la tête.
CATON. §. m. (Caioy n. pr. ) Nom d'un Romain célèbre par l'austérité de ses mœurs. Fïç. et hmM Homme très-sage, ou qui affecte de l'être.
CATOPTRIQUE. s. f. {Katoptron, gr.) Partie de l'optique qui explique les effets de la réflexion de la lumière. | Adj. des a g. Qui a rapport à la catoptrique. ( Ca-toptric-e.)
CA UCHEM AR. s. m. ( Calca, mala.) Oppression ou élouflement qui survient quelfjiefois durant le sommeil, en sorte qu'on fruit avoir uti poids énorme sur l'estomac , mais qui cesse dès qu'on vient à se réveiller.
r i^. et fam.. Homme très-ennuyeux , trèstQicortun. (Co che-mar.)
CAUCHOIS, adj. m. Pigeons cauchois, Gros pigeons. (Cô-choua.)
CAL' DATA IRE. s. m. et adj. (Caudatart», it. ) Celui qui porte la queue de la robe «fan cardinal. (Co-da-fè-rc.)
CaUDEBEC s. m. Espèce de chapeau de tliae dont la première fabrique fut établie éàm ta viUe de Caudebec. (Vi.) (Cô-deber.)
CALXICOLES s. f. pl. (CattRcufiu.) Tigr» qiu sortent d'entre les feuilles d acanthe, et qui sont roulées en volutes sons le tailluo du chapiteau corinthien. ( Cô-li-co-le.) !
GAI RIS ou CORIS. s. m. Petite coquille «pu sert de monnaie dans plusieurs contrées <lr llnde et de l'Afrique. (Co-ris.)
CvUSAL , A LE. adj. {Causatis.) V. Cad- SâTtr, it».
CAUSALITÉ, s. f. Manière dont une came açit. (Cô-za-li-té.)
CAISATIF, IVE. adj. (Causativus.) Se Ail Des mots , des conjonctions qu'on emploie quand on veut énoncer la raison de ce qui a été dit. ;Cô-za-tif.)
CvUSE. t. f. ( Causa.) Principe, ce qui Lit qn'une cho*e est , a lieu. I Causes secotrdts , Le» êtres créés, considérés comme ■tant reçu de Dieu la faculté dè produire des eflfirti. J Cause finale , Ce qu'on se propose pour but. — La ûn, le but pour lequel •a suppose que chaque chose a été faite, rrée*-. j fjre cause , ou la cause , Occasionner, j Motif, sujet, occasion, raison. | Lo iorispr.. Motif pour lequel une personne « feteruine ê contracter. | Avec connaisi39cr de cause. Avec pleine connaissance de « qu'on dit, de ce qu'on fait, j T. de rhsareftrrit f A ces causes , En considération ce qui vient d'être exposé, j Procès qnâ * pUide et qui se juge à l audicnce. J Eift. rtt cause, Être partie au procès. Mettre hors i» cause , Déclarer qu'une personne ne doit point être partie au procès, j En tout état de M„„ f q„c| (jue soit l'état du pror<*- f Fig-, A«oir gain fie cause , Obtenir lavant*^ d^ry, une discussion. | Ayant
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cause. V. Ayant. | Cause grasse, Cause que les clercs du palais choisissaient ou inventaient pour plaider entre eux , aux jours gras, et dont le sujet était plaisant. | Intérêt, parti. | Faire cause commune avec q<jn.t Unir ses intérêts aux siens, se liguer avec lui. J À c*us« de. loc. prép. Pour l'amour de, en considération de. | À cause ode. loc. conj. Parce que. (Cô-ze.)
CAUSER, v. a. ( Causari. ) Être cause, occasionner. (Cô-zé.)
CAUSER, v. n. S'entretenir familièrement avec qan. J Fig. et fam., Caustr de la pluie et du beau temps , Causer de choses peu importantes. | Elliptiq., Causer littérature, voyages, etc, Causer de littérature, de voyages, etc. | Fam., Parler trop, parler inconsidérément. | Parler avec malignité.
CAUSERIE, s. f. Babil , action de causer. | Propos indiscret Fam. (Cô-ze-rie.)
CAUSEUR, EUSE. adj. et subst. Qui aime à causer. | Se dit Des personnes nui parlent indiscrètement, qui ne gardent point le secret. Fam. (Cô-zeur; zeû-ze.)
CAUSEUSE, s. f. Petit canapé où peu* vent s'asseoir deux personnes.
CAUSTICITÉ, s. f. Qualité, propriété des substances/austiques. | Fig., Malignité, incliuation à dire ou à écrire des choses mordantes, satiriques. | Se dit Des traits mordants. (Cos-ti-si-té.)
CAUSTIQUE, adj. des * g. et subst. inasc. ( Causticus.) Brûlant , corrosif, f Fig., Mordant, satirique, malin. (Los-tic-e.)
CAUSTIQUE, s. f. La courbe sur laquelle concourent les rayons successivement réfléchis ou rompus par une surface.
CAUTELE. s. f. ( Cautela. ) Finesse, ruse. (Vi.)|T. de droit canon, Précaution; Absolution à cautèfe. (f ô-tè-le.)
CAUTELEUSEMENT. adv. Avec rase, avec finesse. (Cô-te-leû-ze-man.)
CAUTELEUX , EUSE. adj. Rusé, fia.
(Cô-le-leû; ze.)
CAUTÈRE, s. m. {Coûter.) Médicament qui brûle ou désorganise les parties vivantes sur lesquelles on l'applique. | Cautère actuel , Chaleur très-vive concentrée sur qq. partie au moyen d'un instrument de métal rougi au feu. L'instrument même. | Cautère potentiel, Toute composition qui a constamment et par elle-même la faculté de brûler et de corroder. | L'espèce de plaie ni résulte de l'application d'un cautère , et ont ou entretient à dessein la suppuration. |Prov., fig. et pop., C'est un cautère sur une jambe de bois, se dit D'un remède qui r ne peut servir à rien. (Cô-tè-re.)
CaUTFRÉTIQUE. adj. des 2 g. Qui brûle, qui consume les chairs. V. Calstiql*. (Coté-ré-iic-e.)
CAUTÉRISATION, s. f. Action de eau-
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tériser; Effet d'un caustique. (Cô-tc-ri-zasion.)
CAUTÉRISER, v. a. Appliquer un cautère, brûler au moyen d'uu cautère. | Conscience cautérisée, Une conscience corrompue, endurcie. (Vi.) (Cô-té-fi-zé.)
CAUTION, s. f. {Cautio.) Celui qui s'engage à satisfaire à l'obligation contractée par un autre , dans le cas où celui-ci n'y satisferait pas. | Caution bourgeoise , se disait D'une caution solvable et facile à discuter. | Caution judicatum solvi , La caution qu'on peut obliger un étranger à fournir lorsqu'il veut intenter une action devant les tribunaux de France contre un Français. | Fig., Être caution d'une chose , Assurer, garantir que telle nouvelle est vraie, etc. | Prov. et fig., Sujet à caution , À quoi il ne faut pas trop se fier. | Caution juratoire. V. Jcra- Tome. (Cô-sion.)
CAUTIONNEMENT, s. m. Contrat par lequel la caution s'oblige; L'acte même qui constate l'existence de ce contrat. | Le gage ou la somme que les lois obligent certaines personnes à déposer comme garantie de la responsabilité à laquelle elles sont soumises. ( Co-sio-ne-man. )
CAUTIONNER, v. a. Se rendre caution pour qqn. ( Cô-sio-né. )
CAVAGNOLE. s. m. Espèce de biribi où tous les joueurs ont des tableaux et tirent les boules chacun à son tour. ( Cava-rto-le fn m.].)
CAVALCADE, s. f. ( Cabalgata , esp. ) Marche pompeuse de gero à cheval. | Promenade que plusieurs personnes réunies font à cheval.
CAVALCADOUR. adj. m. ( Cabafgador, esp. ) Êcuyers cavalcadours , Écuyers qui ont la surveillance des chevaux et de tous les équipages de l'écurie, dans la maison du roi et des princes.
CAVALE, s. f. ( Caballus. ) Jument , la femelle du cheval.
CAVALERIE, s. f. Les différentes espèces de troupes servant à cheval. | Grosse cavalerie , Cavalerie pesamment armée ; par opposition k Cavalerie légère. I Entendre fa cavalerie y Savoir la commander, la faire combattre.
CAVALDTR. s. m. Homme qui est à cheval. J Être bon cavalier. Être bien à cheval , savoir bien conduire un cheval ; et , dans le sens contraire, Être mauvais cavalier ; — en parlant D'une femme , Elle est bonne cavalière, mauvaise cavalière. \ Cest un beau cavalier , Il a bonne grâce à cheval. | Homme de guerre dans une compagnie de gens de cheval. I Gentilhomme qui suivait la profession des armes. | Homme , par opposition à "Dame ou Demoiselle. | Au jeu des échecs , Pièce dont la marche est d'aller du blanc au noir , et du noir au blanc , en sautant obliquement et en laissant une case entre deux.
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| Elévation de terre sur laquelle on met de l'artillerie, soit pour l'attaque, soit pour la défense d'une place. | Papier d'impression dont le format est intermédiaire entre le carré et le grand raisin. ( Ca-valié. )
CAVALIER, 1ÈRE. adj. Libre, aisé, dégagé. Se dit De l'air, des manières.] Brusqua et hautain, ou Inconvenant, trop leste. | A i.a cavaliers:, loc. adv. En cavalier. (Vi.)
CAVALIÈREMENT, adv. D'une façon cavalière, plus en homme du monde qu'en maître de l'art. (Vi.) | D'une manière brusque, hautaine, inconvenante; sans égard.
( Ca*va-liè-re-man. )
CAV ATI NE. s. f. (Cavatina, esp.) Sorte d'air, assez court, qui n'a ni reprise ni seconde partie.
CAVE. s. f. ( Cavea. ) Lieu souterrain et voûté où Ton met ordinairement du vin et d'autres provisions. | Fig. et fam. , Rat de cave, Espèce de bougie mince qui est roulée sur elle-même , et dont on se sert pour descendre à la cave. | Fijj. , pop. et par injure, Rats de cave, Certains commis des contributions indirectes, qui visitent les boissons dans les caves.) La quantité et le choix des vins qu'on a en cave. | Coffre pratiqué au-dessous de la caisse d'une voiture. | Caisse à compartiments où l'on met des liqueurs , ou des eaux de senteur , pour les transporter aisément d'uu lieu à un autre.
CAVE. s. f. Le fonds d'argent que chacun des joueurs met devant soi à certains jeux de cartes.
CAVE. adj. des a g. ( Cavus. ) Creux. | V eine cave, Chacune des deux grosses veines qui aboutissent à l'oreillette droite du cœur , et qui se dirigent en sens inverse J Lune cave, Mois lunaire de vingt-neuf jours.
CAVEAU, s. m. Petite cave. | Petite cave pratiquée sous une église, dans un cimetière, etc., pour servir de sépulture. | Espèce, de cabaret , de café , où se réunissaient des gens de lettres. ( (^a-vô. )
CAVECÉ, ÉE. adj. Un elieval rouan cavecé de noir, Qui a la tète noire. (Ca-ve-sê.)
CAVEÇON. s. m. Demi-cercle de fer, monté de têtière et de sous-gorge , que l'on met sur le nez des jeunes chevaux pour les dompter et les dresser. ( Ca-ve-son. )
CAVÉE. s. f. Chemin creux.
CAVER. v. a. ( Cavare. ) Creuser, miner. | V. n Retirer le corps, en portant uue botte et en avançant la tète.
CAVER. v. a. Faire fonds d'une certaine quantité d'argent à un jeu de renvi. I Caver au plus fort , Mettre au jeu autant d'argent que celui qui en a le plus. | Fig. et fam., Porter tout à l'extrême dans les entreprises, le» opinions, etc.
- CAVERNE, s. f. ( Caverna. ) Lieu creux dans des rochers , dans des montagnes , sous terre. | Fig. , Un rendez -vous de scélérats. (Ca-vér-ne.)
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CAVERNEUX , EFSE. adj. ( 6Wrm>ixi?: Plein de cavernes. | Fig., Voix cavcr- Voix sourde et rude. | Qui a de peïiiei cavités ou cellules, comme une éponge. Ca-\er-otû ; ze.)
CAVET. s. m. Motdure concave dont le profil est d'un quart de cercle. (Ca-vë. )
<AVI\R. s. ni. (Caviatr, it.) Nom qu'on itwc a «les œufs d'esturgeon salés.
CVYILLATION. s. f. ( Caviilaiio.) So- :4iUixi<- . raisonnement captieux , fausse sub- ;.Kt»-. Dérision , moquerie. ( Ca-vil-la-sion. )
CAVIlt. s. f. ( Cavitas.) Un creux, un datu un corps solide.
CE. CET. m. CETTE , f. sing, CES, m.
vi f. plur. ( Ce. ) Adjectif démonstratif , (|?îi indique les personnes ou les choses. On iw t C*c devant les noms qui commencent par k.» couronne ou par une // aspirée , et tVî irvant ceux qui commencent par une vî.tU- ou par une // non aspirée. | Ce, p 'îom démonstr. invariable, La chose ou : la personne dont on parle. | C'est-àt-.!f, c'est à savoir. V. Dcrk , Savoir. | Cest . uryrtoi, Telle est la raison, le motif pour U: 'A , etc. [ Dans certaiues plirases où Ce, jrn\t du vitIhî A7rr, se rapporte à un subi'iTïîif ou à un pronom au pluriel , on met ce tantôt au singulier, tantôt au pluriel, viim 1rs cas. Ce sont vos frères. Ce sont iv i conseils que je demande. Ce sera vous , nrti.'enrs . qui le ferez. | Fam. , Ce dit-il, ce &~clle . Dit-il , dit-elle. | Fam. , Quand ce rïm a, Quand il fut question de. (Se; sot ; ; se. )
t CEINS, adv. Ici dedans. (Vi.) (Sê-an.)
CECI. Pron. démonstr., qui se dit, par opposition a Cela, pour indiquer , de deux ri*»*-», La plus proche de celui qui parle. | Fan»., Ceci, cela. Tantôt une chose, tantôt une antre. J Indique Un objet présent, un fait actuel , la chose dont on parle ou dont on va parW. ( Se-si. )
CÉCITÉ, s. f. [Caeitas.) L'état d'une personne avftiçle. Cécité se dit au propre , et Aveuglement au figuré. ( Sé-si-té. )
CEDANT. ANTE. adj. et subst. (Ccdens.) Qui cède son droit. ( Sé-dan. )
CEDER, v. a. ( Cedere. ) Laisser, abandonner une chose à qqn. | Transporter une rl*o*e à une autre personne, lui en donner la propriété, j V. n. Se rompre, s'affaisser. ( Fig. , Se soumettre , ne pas s'opposer , ne tvî? résilier, j Se reconnaître ou être reconnu «ofcrienr à un autre en qq. ch. j Se dît , dans h même sens , avec un nom de chose pour utjet. Les intérêts particuliers doivent céder à t intérêt général. ( Sé-dé. )
CÉDILLE, f. f. Petite marque en forme de r tourné de droite à gauche, qu'on met sou* a bore C, quand elle précède un A, un O, <muu Ut pour indiquer qu'elle doit être nrotmirée comme une S. Garçon.
(Sé-di4fe[llB.L)
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CÉDRAT, s. m. Espèce de citron d'une odeur fort agréable. | L'arbre qui porte cette espèce de citron. (Sé-dra.)
CEDRE, s. m. ( Cedrus. ) Espèce de mélèze odoriférant qui acquiert une très-grande hauteur, et dont le bois passe pour incorruptible. | Aigre de cèdre, Sorte de liqueur qui se fait avec du jus de cédrat. (Sè-dre.)
CÉDRIE. s. f. {Cedria.) Résine qui coule naturellement du cèdre. (Sé-drie.)
CÉDULE. s. f. (Schedula.) Écrit, billet sous seing privé, par lequel on reconnaît devoir qtj . somme, j Cédule évocatoire, Act« qu'on faisait signifier à sa partie adverse pour lui déclarer qiùon entendait se pourvoir au conseil, afin d'être renvoyé à un autre parlement. | Cédule de citation, Acte par lequel un juge de paix permet d'abréger les délais. (Scniu-le.)
CEINDRE, v. a. (Cingere.) (Se conj. c.
Atteindre.) Entourer, environner, j Se dit Des choses qui serrent et entourent qq. partie du corps. | Ceindre qqn. d'une chose, La lui mettre autour du corps. | Absol., Se ceindre le corps , les reins , Se serrer le corps, les reins, avec une écharpe, une corde, etc. | Fig., Ceindre le diadème, Devenir roi ou reine. Ceindre la tiare , Être élevé au pontificat. | Ceindre Vépée à un chevalier, Lui mettre une é|>ée au côté. (Sin-dre.)
CEINTRAGE. s. m. Tous les cordages qui servent à ceindre, à lier un bàtimeut , lorsqu'il menace de s'ouvrir. (Sin-tra-je.)
CEINTURE, s. f. (Cintura.) Ruban de soie ou de fil , cordon , bande de cuir , etc. dont on se ceint le milieu du corps. | Fig. , Ceinture de la reinct Droit qu'on levait autrefois, pendant un certain temps, sur les marchandises qui venaient à Paris par la Seine. | Le bord d'en haut d'une culotte, d'un pantalon , ou d'une jupe. | L'endroit du corps où l'on place la ceinture, f Se dit De certaines choses qui en environnent d'autres. | Ceinture de deuil, ou ceinture funèbre, Large bande noire qu'aux funérailles d'un personnage éminent on met autour de l'église. On l'appelle aussi Litre. \ Ceinture d'une colonne y Petite moulure carrée au haut et au bas du fût d'une colonne, auquel elle se joint par un congé. (Sin-tu-rc.)
CEINTURIER. s. m. Faiseur ou marchand de ceintures et de baudriers. (Sintu-rié.)
CEINTURON, s. m. Sorte de ceinture qui a des pendants auxquels on suspend un sabre, une épée, un couteau de chasse. (Sin-tu-ron.)
CELA. Pron. démonstr., qui se dit, par opposition à Ceci, pour indiquer, de deux choses, La plus éloignée de celui qui parle. | Indique Un objet présent, un fait actuel, la chose dont on parle ou dont on va parler. | F«m. , Comme cela, Ni bien ni mal , plutôt , mal que bien. | Fam. , // est comme cela ,
CEL
C'est son caractère , sa manière habituelle d'être ou d agir. | Fam., se dit Des persounes. (Se-la.)
CÉLADON, s. m. et adj. Vert pale tirant sur la couleur du saule ou de la feuille du pêcher. (Sé-la-dou.)
CÉLADON, s. in. Amant deheat et passionné. Fam.
CÉLÉBRANT, s. m. Celui qui dit la messe, qui célèbre la messe, ou qui oflicie.
(Sé lé- bran.)
CÉLÉBRATION, s. f. Action de célébrer
(Sé-lé-bra-sion.)
CÉLÈBRE, adj. des a g. Fameux, renommé. (Sé-lè-bre.)
CÉLÉBRER, v. a. (Cclebrare.) Exalter, louer avec éclat, publier avec éloçe. | Solenniscr. | Célébrer un mariage, Faire uu mariage avec les cérémonies requises. | Célébrer ta messe , les mystères ; et , absol., Célébrer, Dire la messe. | Célébrer pont.ficalement Célébrer la messe eu habits pontiticaux
(Sé lé-brc.) ....
CÉLÉBRITÉ, s. L (Celebritas.) Réputation qui s'étend au loin. | Pompe, solennité. (Vi.) Ou dit , Solennité. (Sc-lébri-té.)
CELER, v. a. (Celarr.) Taire, cacher. \ Se faire celer , Faire dire qu'on n'est pas chez soi, bien qu'on ne soit pas sorti (Se-lé.)
CÉLERI, s. m. Plante potagère dont on fait des salades, et qu'on mange aussi cuite.
(Sé-!e-ru)
CÉLÉRITÉ, s. f. (Ctlerilas.) Vitesse, diligence. (Sé-lc-ri-lé.)
CÉLESTE, adj. des a e. (Calestis.) Qui appartient au ciel. | Se dit De tout ce oui appartient au ciel , pris pour le séjour des bienheureux. | La céleste patrie, Le ciel, considéré comme le séjour des bienheureux. \ Le père céleste. Dieu. (Divin, qui vient de Dieu. | Qui est d'uue nature excellente. (Sé-!ës-te.)
CÉLESTIN. s. m. Religieux d'un ordre institué par le pape Célostin. (Sé-léstin.)
CELIAQUE. adj. des a g. Se dit D'un flux de venire.— D'une des artères du basvente. (Sé-li-ac-e.)
CÉLIBAT, s. m. (Caelibatus.) L'état d'une personne qui n'est point mariée. (Sé-li-ba.)
CÉLIBATAIRE, s. m. Celui qui vit dans lecéliliat, quoiqu'il soit d'âge à n (Sé-li-ba-tè-re.)
CELLE, prou. V. Cwu.
CELLÉRJER, 1ÈRE. s. (Cellnris.) Titre d'oflice q l'on donne dans un monastère au religieux, à la religieuse nui prend soin de la dépense de bouche. (Sé-lé-ric.)
CELLIER, s. m. {Ceîhrutm.) Lieu au rez-de-chaussée d'une maison dans lequel on serre le vin et d'autres provisions. (Sé-lié.)
CELLULAIRE, adj. des > g. Tissu cellulaire , 1 issu composé de ûlaineuts 1res- li us
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et entrelacés, qui entoure et pénètre lotis les organes du corps. | Membrane cellulaire y Membrane formée par du ti^u cellulaire.
| En bolan., Enveloppe, tissu cellulaire , La couche verte qu'on trouve sous l'épidémie des \égétaux. (Se-lu-lè-re.)
CELLE' LE. s. f. {Cvl'uia.) Petite chambre d'un religieux ou d une religieuse. | Chacun des petits logements qu'on fait pour les cardinaux assemblés dans le conclave. | Fig., Retraite qu'on aime à habiter, petit appartement. | Petite alvéole où les abeilles renient leu
ferment leur miel et leur couvain. | Se dit Des cavités de certains fruits, où les semences sont logées et comme enchâssées. | Se dit Des petites cavités que présentent les lames du tissu cellulaire, etc. (Se-lu-le.)
CELLULEUX. adj. m. Qui est divisé en cellules. (Së-lu-leû.)
CELTIQLE. adj. des a ç. (Celtar.) Qui appartient aux Celtes , anciens peuples de la Gaule. La langue celtique , ou, sub^t., Le celtique. (Sël-tic-e.)
CELUI, m. CELLE, f. Pron. demonstr., qui fait au plur. Ceux et Celles. Se dit Des personnes et des choses. [ Celui-ci, qbiasci;et, au plur., Ceux-ci , celles-ci. Proii. démoustr. , Cet homme-ci, cette chose-ci, cette personne-ci. | C*lui-la, ttoiru; et, au plur., Ceux-là, celles-là. Pron. dêuionstr., Cel homme-là, cette chose-là, celte personne-là. | Il s'oppose à Celui-ci, etc. (Se-lui ; se-le ; seus ; se-le.)
CEMENT, s. m. (Carmen tum.) Poudre au milieu de laquelle on chauffe certains corp pour leurdonuer de nouvelles propriétés.
(Sé-man.)
CÉMENTATION, s. f. Sorte de stratification qui consiste à entourer d'une poudre , un métal, qu'on expose ensuite à une très-forte chaleur. (Sé-man-la-tion.)
CÉMENTATOIRE. adi. des a g. Qui est relatif à la cémentation, j Cuivre cémenta-
is-
toire, Cuivre qui a été précipité d'une di< solution de sulfate de cuivre par le moyen du fer. (Sc-man-ta-toua-re;
CÉMENTER, v. a. Faire la cémentation.
(Sé-man-té.)
CÉNACLE, s. m. (Ccenaculiim.) T. du langage de l'Écriture sainte. Lue salle à manger. (Sé-na-cle.)
CENDRE, s. f. {Cinis.) La poudre qui reste du bois et des autres matière» combustibles, après qu'eHes oui été brûlées et confiances par le feu. | Mettre en cendres une ville, un pars, X mettre tout à feu et à sang I La cendre d'une ville* Les restes d une ville qui a été incendiée et ravagée. | Fie. , C es! un feu caché sous la cendre, se dit D une passiou qui n'est pas bien éteinte. | Kig. , C'est un f< u quicouve sous la cendre. se dit D'une personue qui dissimule un désir de veugeance. | Fig. . Henaûre de cendres, Prendre une existence nouvelle.
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f Au phxr. , La cendre faite de linges qui ont servi à l'autel ou de branches de buis bénites, et dont le prèlre marque le front des fidclei eu forme de croix, le premier jour de carême. | Les restes de ceux qui ne sont plus. | Fie., Les mânes , la mémoire d'une personne. | Certaines pouou résidus qui sont le produit de la m ou de qq. autre décomposition analogue. I Cetulres bleues , Carbonate de rui\rv artificiel. J Cendre tir plomb, Le plus iifnu plomb dont on se sert pour tirer sur le petit gibier. (San-dre.)
CENDRÉ, ÉE, adj. Qui est couleur de «■adn?. (San-dré.)
CENDREE, s. f. Écume de plomb. | La dragée ou le menu plomb dont on se sert à h chasse du menu gibier. (San-drée.)
CENDREU X , EUSE. adj. ( Csnerosus.) Qui est plein de cendre. (San-dreû ; ze.)
CENDRIER, s. m. La partie du fourneau qui est au-dessous de la grille ou du foyer, et dans laquelle tombent les cendres du oois •« du chu bon. ^San-dric.)
CÈNE s. f. (Cerna.) Le souper que Notre- S*içaeur fit avec ses apôtres la veille de sa passion. | En pariant Des souverains, du pape, etc.. Faire la Cène te jeudi saint. Sertir les pauvres après leur avoir lavé les pied*. | Chez les Protestants, La ru on qu'ils font sous les deux (Se-mM
CENOBITE, s. m. (CamobUee.) Moine qui vit en communauté. (Sc-no-bi-te.)
CÉNOBIT1QUE. adj. des a Qui appartient au cénobite. (Sé-no-bî-tic-e.)
CÉNOTAPHE. (Cenotaphium.) Tombeau v*de, dressé à la mémoire d'un mort. (Sé-
CENS. s. m. {Census.) Dénombrement des citoyens romains; déclaration authentique qu'ils faisaient, tous les cinq ans, de leurs sws&s, bien.», résidence, etc. , par-devant des magistrats préposés pour la recevoir, et qu'on uammait Ce meurs. | Redevance en argent que certains biens devaient annuellement au seigneur du fief dont ils relevaient. | La qooUtr d'imposition nécessaire pour être clceteor ou éligible. (Sans.)
CENSE s. f. (Censa.) Métairie , ferme.
CENSÉ, ÉE. adj. (Censunu) Réputé.
(Sar;-*é.)
CENSEUR, s. m. (Censar.) Chez les auoeas Romains, Magistrat qui tenait un registre du nombre des citoyens et de leurs b«3K et qui avait en outre le droit de reclierrWleur» morurs et leur conduite. | Celui qui i^preod ou qui contrôle les actions d'autrui ;
yrxi»i souvent en mauvaise part. C'est un frmrmr, C'est un homme qui trouve a redire à tout | Critique qui juge des ouvrages o*V*pra. | Personne qu'un gouvernement prepes* i IV vaine n des livres, etc., avant d'en frrcirttre la publication. | Dans l'an-
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cienne Université, officier nommé pour examiner la capacité des récipiendaires. | Dans les Collèges royaux, Celui qui est chargé de surveiller les études et de maintenir le bon ordre et la discipline. (San-seur.)
CENSIER. adj. m. Il se disait De celui à qui le cens était dû. | Adj. et subst. , se disait Du livre où s'enregistraient les cens. (San-sié.)
CENSIER, 1ERE. •. Celui, celle qui tient une censé à ferme.
CENSITAIRE, s. m. (Ctnsitus.) Celui qui devait cens et rente à un seigueur de fief. (San-si-tè-re.)
CENSIYE. s. f. (Cè/tsio.) Redevance, en argent ou en denrées, que certains biens devaient annuellement au seigneur du fief dont Us relevaient. | L'étendue des terres roturières qui dépendaient d'un fief, et qui devaient lods et ventes. (San-si-ve.)
CENSORIAL , A LE. adj. (Censorius.) Qui est relatif a la censure exercée par le gouvernement. (San-so-ri-al.)
CENS URL, ELLE. adj. (Censualu.) Qui a rapport au cens. (San-su-el ; ë-le.)
CENSURABLE. adj. des a g. Qui peut être censuré, qui mérite censure. (Sansu-ra-ble.)
CENSURE, s. f. (Censura.) La dignité et la fonction de censeur, chez les anciens Romains. | Correction, répréhension. | L'examen qu'un gouvernement fait faire des U» vres, des pièces de théâtre, etc., avant d'en permettre la publication ou la représentalion. | Le corps des personnes commises à cet examen. | En matière de dogme , jugement qui porte condamnation. | Excommunication, interdiction ou suspension d'exercice et de charge ecclésiastique. | La peine de discipline que les corps de magistrature, l'ordre des avocats, la chambre des notaires et des avoués , prononcent contre ceux de leurs membres qui manquent d'une manière grave aux devoirs de leur profession. (San-su-re.)
CENSURER, v. a. Blâmer, critiquer , reprendre. | Se dit De la peine disciplinaire que certains corps prononcent coutre leurs membres. | Censurer un livre , une proposition, Déclarer qu'un livre, qu'une proposition contient des erreurs. (San-su-ré.)
CENT. adj. numéral des a g. et subst. m. (Centum.) Nombre contenant dix fois dix. On dit Onze cents, douze ccuts, et ainsi de
suite jusqu'à Dus-neuf cents. \ Exprime Un grand nombre. I Centième. \ En termes de e et de finance, Cinq pour cent,
etc., se dit D'un profit, d'un intérêt, d'un escompte qui est, avec la somme avancée ou le capital prêté, dans la proportion de cinq francs pour cent francs , etc. | Centaine. ) Un cent pesant. Cent livres. | Jouer un cent de piquet, Jouer une partie de cent points au piquet. (San.)
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CENTAINE, s. f. coll. Nombre de cent ou environ. | Fig. , À centaines, par centaines, En grande quantité. (San-lè-ne.)
CENTAINE, s. f. ( Cent en us. ) ( Quelquesuns écrivent Sentène.) Le brin de fil ou de soie par lequel tous les fils d'un échevau sont liés ensemble.
CENTAURE, s. m. {Centaurus.) Être fabuleux, moitié homme et moitié cheval. | Constellation de l'hémisphère austral.
(San-tô-re.)
CENTAURÉE, s. f. {Centaurea.) Genre de plantes à fleurs composées , dont une espèce , la Centaurée commune , ou Grande centaurée, s'emploie en médecine. | Se dit, impropr. De certaines plantes qui appartiennent à des genres très-différents; telle est la Petite centaurée, espèce de -gentiane. (San-tô-rée.)
CENTENAIRE, adj. des a g. (Centenarius.) Qui a cent ans, qui contient cent ans. j Subst. , Une personne qui a cent ans. (San-te-nè-re.)
CENTENIER. s. m. {Centenarius.) Dans 1 tenture, désigne L'officier qu'on appelait Centurion chez les Romains , et qui commandait une troupe de cent hommes. | Celui qui commandait cent hommes de garde bourgeoise. (San-te-nié.)
CENTÉSIMAL, ALE. adj. (Centesima.) Toute valeur qu'on présente comme partie de la centaine considérée collectivement. (San-té-zi-mal.)
CENTIARE, s. m. Nouvelle mesure de surface, qui vaut la centième partie de l'are, ou un mètre carré. (San-ti-a-re.)
CENTIÈME, adj. des a g. {Centesimus.) Nombre ordinal de cent. | Fam. , fous n'êtes pas le centième à gui cela soit arrivé, Il y en a plus de cent à qui cela est arrivé avant vous. | La centième partie , Chaque partie d'un tout qui est ou que l'on conçoit divisé en cent parties égales. | Subst. masc. La centième partie. (San-tiè-me.)
CENTIGRADE, adj. des a g. (Centum, gradus.) Divisé en cent degrés. (Santi-gra-de.)
CENTIME, s. m. (Centesimus.) Nouvelle monnaie , la centième partie du franc.
(San-ti-me.)
CENTIMÈTRE, s. m. Nouvelle mesure de longueur, la centième partie du mètre. (San-ti-mè-tre.)
CENTINODE. s. f. (Centinodia.) Espèce de renouée qui croît dans les lieux incultes et le long des chemins ; n. autr. Renouée des oiseaux, et vulg. Traînasse. (San-ti-no-de.)
CENTON. s. m. (Cento.) Pièce de poésie composée de vers ou fragments de vers pris de qq. auteur célèbre. | Ouvrage rempli de morceaux dérobés. (San-ton.)
CENTRAL, ALE. adj. (Centralis.) Qui est dans le centre , qui a rapport au centre. | Feu central , Feu que qqs. philosophes ont
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! cru être au centre de la terre. J Force centrale, La force par laquelle un corps qui se meut , tend à s'éloigner ou à s'approcher d'un centre, j Se dit D'un pavs , d un lieu situé au milieu d'un autre , ou a peu près. | Fig., Principal. (San-tral.)
CENfRALISATION. s. f. Action de réunir dans un même centre. (San-tra-li-za-sion.)
CENTRALISER, v. a. Concentrer, réunir dans un même centre. (San-tra-li-zé.)
CENTRE, s. m. (Centrum.) C'est, dans un cercle ou dans une sphère, Un point tel aue tous les points de la circonférence, ou de la surface sphérique , en sont égalcmeut éloignés. J II s'applique aux figures non circulaires et aux surfaces non sphériques , lorsqu'il existe dans ces figures ou dans l'intérieur de ces surfaces un point tel que toute droite, menée par ce point, rencontre la figure ou la surface à des distances égales des deux côtés du point. | Le milieu d'une espace quelconque. | Le centre d'une armée, d'une troupe, La partie d'une armée , d'un troupe rangée en bataille , qui occupe le milieu, qui est entre les deux ailes. | Le centre d'une assemblée , Le milieu d'une assemblée délibérante. | Désigne Plusieurs choses que l'on peut considérer comme étant le point autour duquel , vers lequel , dans lequel s'opèrent ou se rassemblent certains effets. | Centre ovale, Partie du cerveau. | Lieu où les choses tendent naturellement comme au lieu de leur repos. | Fig. et fam., Être dans son centre, Être où l'on se plaît. | Lieu où se trouvent , où se font , où se pratiquent habituellement certaines choses. ] Chose à laquelle plusieurs autres se rapportent ou sont subordonnées. On le dit qqf. Des personnes. (San-tre.)
CENTRIFUGE, adj. des a g. (Centrum, fugere.) Qui teud à s*éloigner d'un centre. (San-tri-fu-je.)
CENTRIPÈTE, adj. des a g. {Centrum, petere.) Qui tend à approcher d'un centre. (San-tri-pè-te.)
CENT-SUISSES. s. m. pl. Partie de la garde du roi qui était composée de Suisses, au nombre de cent. Au singulier, Un Cent- Suisse , pour Un des Cent-Suisses. (Sansui-se.)
CENTUMVIR. s. m. (Centumpiri.) Magistrat de l'ancienne Rome établi pour juger de certaines affaires civiles. (San-tom-vir.)
CENTUMVIRAL, ALE. adj. (Cetttumviralis.) Qui appartient aux centumvirs. (Santom-vi-rol.)
CENTUMVTRAT. s. m. {Centumrirattts.) Dignité de centumvir. (San-lom-vi-ra.)
CENTUPLE adj. des a g. et subst. m.
(Centuplez.) Qui vaut cent fois autant.
(San-lu-ple.)
CENTUPLER, v. a. {Centupla. ,) Rendre cent fois plus grand ; multiplier un nombre par cent. (San-lu-plé.)
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CENTURIATEUR. s. m. (Centuriator.) Se dit De certains aateurs allemands luthériens, qui ont composé une Histoire ecclésiastique, divisée par centaines d'années. (Sao-tu-ria-teur. )
CENTURIE, s. f. {Centuria.) Centaine.
Le peuple romain fut distribué par centuries. Les Centuries de Nostradamus , Les prédictions de cet auteur, rangées par centaines de quatrains ou de sixains. Centurie, Chacun de ces quatrains ou sixains ; Faire une centurie , Faire un quatrain ou qq. autre pièce de vers dans le genre de ceux de Nostradamus. (Sati-tu-rie.)
CENTURION, s. m. {Centurie) Celui qui commandait une compagnie de cent hommes dans la milice romaine. (San-
CEP. s. m. {Cippus.) Pied de vigne. | Au plnr. , Lien, ou espèce de chaîne. (Sep.)
CEPE. s. m. {Cippus.) Nom de certains champignons dont la plupart sont bons à ■uutçer. (Sc-pe.)
CrlPÉE. s. f. {Cippus.) Touffe de plusieurs liges de bob qui sortent d'une même souche. vSc-pée.)
CEPENDANT, adv. {Ce, pendens.) Pendant cela , pendant ce temps-là { Conj. , Néanmoins, toutefois, nonobstant cela.
(Se-pan-dan.)
CÉPHALALGIE, s. f. {Cephalalgia.) Toute sorte de douleur de tête. (Sé-fa-lal-gie.)
CÉPHAUQUE. adj. des a g. {Cephalicus.) Qui appartient à la tête. | freine cép/taitfv*. Une des veines du bras, qu'on croyait venir de la tete. | Propre à soulager les maux dp tète. (Sé-fa-lic-c.)
CEPHEE. s. f. {Cepheus.) Constellation de l'hémisphère septentrional. (Sé-fée.)
CERASTE, s. m. {Cerasla.) Vipère d'Éçypte qui a sur la tète deux éminences eu forme de cornes , et dont la morsure est danç»Tcose. (Sé-ras-te.)
CÉRAT. s. m. Espèce de pommade ou d'onguent où il entre ordinairement de la cire. /Sé-ra.)
CERBERE, s. m. {Cerùems.) Chien à trois tètes qui, selon la Fable, gardait la porte des enfers, j Fig. et fam., Portier brutal, gardien sévère, intraitable. (Sër-bè-re.)
CERCEAU, s. m. {Circulus.) Lame de 1er mince , ou tringle de bois flexible , forre mt un cercle, dont on se sert pour maintenir le» douves des tonneaux, des cuves, etc. { Orde de bois léger que les enfants font e&orir devant eux comme une roue, en le poussant avec un petit bâton. | Bois courbé qui sert à soutenir la toile dont on couvre ose voiture, nnc barque, ou à former le einirr d'un cabinet de verdure, etc. | Filet dont tra se sert pour prendre des oiseaux. | Au plw., Plumes du bout de l'aile des oiseaux de pmie. (Sér-sô.)
CERCLLLE. s. f. Sarcxi.l*.
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CERCLE, s. m. {Circulus.) Surface plane limitée par une ligne courbe que l'on nomme Circonférence, et dont tous les points sont également distants d'un même point, qu'on appelle Centre. | Impropr. , La ligne circulaire qu'on appelle Circonférence. | Cerceau. I Toute pièce de métal ou d'autre matière, formant un cercle , qu'on met autour d'une chose pour la serrer, la lier ou l'orner. | Objet , instrument , qui a une forme circulaire. | Pièce de forme circulaire qui entre dans la composition de la sphère armillaire. | Se dit Des lignes circulaire* fictives qui servent à représenter le mouvement des astres , etc. | La ligne circulaire décrite par le cheval entre les deux murs. | I.a réunion des princesses et des duchesses assises rircuiairement en présence de la reine. | Se dit Des assemblées d'hommes et de femmes qui se tiennent dans les maisons des particuliers pour le plaisir de la conversation. | Fig. , Sphère, étendue, limites. | Se dit, fig. , Des choses qui reviennent, qui se succèdent continuellement. | Cercle vicieux y Manière défectueuse déraisonner, ui consiste à supposer d'abord ce qu'où oit prouver et ensuite à donner pour preuve ce qu'on a supposé. | Se disait autrefois Des divisions de l'empire d'Allemagne. (Sèr-cle.)
CERCLER, v. a. Garnir, entourer de cerceaux, de cercles. (Scr-clé.)
CERCUEIL, s. m. Bière; espèce décaisse de bois ou de plomb, etc. , dans laquelle ou met un corps mort, j Fig. , La mort.
(Sërc-cull [Il m.].)
CÉRÉALE, adj. f. et subst. {Ccrcalis.) Se dit Des plantes qui produisent les grains dont on se sert pour faire du pain. — Ces grains mêmes. (Sé-re-a-le.)
CÉRÉBRAL, A LE. adj. {Cerebrum.) Qui appartient au cerveau. | Qui affecte le cerveau. (Sé-ré-bral.)
CÉRÉMONIAL, s. m. {Cœrcmonialis.) L'usage réglé, dans chaque pays, dans chaque cour , touchant les cérémonies religieuses ou politiques. | Les cérémonies que les particuliers observent les uns envers les autres, ou par devoir ou par civilité. j Le livre où sont contenus l'ordre et les régies des cérémonies, tant ecclésiastiques que politiques et civiles. (Sé-ré-mo-nial.)
CÉRÉMONIE, s. f. (ÇWrmo///V?.)Scdit Des formes extérieures et régulières du culte religieux. | Suppléer les cérémonies du baptême, Faire à l'église la cérémonie du lwptènio pour un enfant qui a été ondové. | Se dit De certaines formalités qu'on 'obsene dans les actions solennelles , pour les rendre plus éclatantes. I Grand maître des cérémonies, maître des cérémonies, aide des cérémonies. Officiers qui président aux cérémonies, et qui les dirigent. | En cérémonie, Avec pompe * et grand appareil. | Se dit Des actes de
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civilité, de* témoignages convenus de déférence que les particuliers se donnent les uns aux autres. | Civilité gênante, importune. | Tam., Sans cérémonie, point de cérémonies, Sans contrainte, sans façon. | Fig. et fara. , Faire des cérémonies, Faire des façons, des difficultés. (Sé-ré-mo-nie.)
CÉRÉMONIEUX, EUSE. adj. {Caremoniosus.) Qui fait trop de cérémonies. (Séré-mo-ni-eû ; ze.)
CÉRÈS. s. f. {Ceres, n. pr.) Planète qui est placée entre Mars et Jupiter, et dont la révolution est d'environ quatre ans et sept mois. (Sé-rès.)
CERF. s. m. (Ccrvus.) Espèce de bête fauve , très-rapide à la course , et qui porte sur la tôle des cornes ramifiées , appelées Bois. (Serf.)
CERFEUIL, s. m. riante potagère dont les feuilles sont assez semblables à celles du persil, mais plus grandes, et qui est employée dans la cuisine comme assaisonnement. J Cerfeuil musqué. V, Myrrhis.
(Ser-feull [11 m. J.)
CERF - VOLANT, s. m. Gros insecte volant, n. autr. Escarbot. I Machine en forme de grande raquette, faite avec du papier étendu et collé sur des baguettes , qui sert de jouet aux enfants, et qu'ils font monter en l'air, à l'aide du vent, en la retenant par une libelle, j En Physique, Cerf-volant électrique, Cerf-volant surmonté d'une pointe aiguë, et dont la corde est entourée d'un lil de métal. (Scr-vo-lan.)
CERISAIE, s. f. Lieu planté de cerisiers. ( Se-ri-zce. )
CERISE, s. f. ( Cerasum. ) Espèce de polit fruit à noyau , dont la chair est fort aqueuse et la peau rouge et très-mince. | Rouge-cerise ; Rouge très-vif et un peu clair. ( Se-ri-zc. )
CERISIER, s. m. Arbre de la famille des Rosacées, qui porte des cerises. (Se-ri-zié.J
CERNE, s. m. ( Circinus. ) Rond trace sur la terre , sur le sable , etc. | Rond livide qui se fait autour d'une plaie lorsqu'elle n'est pas en bon état, ou autour des yeux quand ils sont battus. (Vi.) | Cercle concentrique que Ton aperçoit sur la tranche d'un arbre coupé horizontalement. Le nombre des cernes indique celui des années de Carbré.
( Sér-ne. )
CERNEAU, s. m. La moitié du dedans d'une noix tirée de la coque avant sa maturité. I Vin de cerneaux , Vin rosé qui est bon à boire dans la saison des cerneaux. ( Sêr-nô. )
CERNER, v. a. ( Circinare.) Faire un cerne autour de qq. eh. | Détacher, séparer une chose de ce qui l'environne. | Entourer, investir un Utu de manière à ôter tout moyen de secours extérieur ou de fuite k ceux qui s'y trouvent. | Avoir les yeux cernés % Avoir les yeux battus, (Scr-né.)
CER
CERTAIN, AINE. idj. ( Chiot.) Indubitable, vrai, sûr. | Préfix et déterminé. | Qui est assuré d'une chose» qui en a la certitude. | Se dit , dans un «eus vague , Des personnes et des choses qu'on ne peut pas ou qu'on ne veut pas nommer, caractériser, déterminer. | S'emploie pour atténuer, pour restreindre ce qu'une expression aurait de trop absolu. | Un certain , suivi d'un nom propre, s'emploie par dédain. | Subst. ma se. Chose certaine. ( Ser-lin ; è-ne. )
CERTAINEMENT, adv. En vérité, assurément. | Indubitablement, d'uue manière certaine. ( Sër-tè-ne-man. )
CERTES, adv. ( Certo. ) Certainement , sans mentir , en vérité. ( Sër-tc. )
CERTIFICAT, s. m. ( Certus, faccre. ) Écrit faisant foi de qq. ch. | Certificat de vie, Certificat qui a pour objet de constater l'existence d'un rentier. ( Ser-li-fi-ca. )
CERTIFICATEUR. s. m. Celui qui certifie une caution, une promesse, un billet. | Certificateur de criées , Celui qui attestait en justice que les criées avaient été faites dans les formes judiciaires. | Notaire ccriificatritr. Notaire choisi par le gouvernement pour délivrer les certificats de vie aux rentiers. ( Sër-ti-fi-ca-teur. )
CERTIFICATION, s. f. Assurance par écrit. ( Vi. ) ( Sër-ti-fi ca-sion. )
CERTIFIER, v. a. ( Certus ,facere.) Témoigner qu'une chose est vraie , l'assurer. ) Certifier une caution , Se rendre caution de la caution. Certifier des criées, Attester que les criées ont été faites dans les formes. ( Scr-ti-fi-é. )
CERTITUDE, s. f. ( Certitude) Assurance pleine et entière. ( Stabilité. ( Scrti-tu-de. )
CÉRUMEN, s. m. T. emprunté du latin.
Matière épaisse et jaunâtre qui se trouve dans l'oreille, à l'intérieur du conduit auditif externe. ( Sé-ru-me-ne. )
CÉRUM1NEUX, EUSE. adj. Qui forme le cérumen, qui est relatif au cérumen. ( Sé-ru-mi neu; ze. )
CÉRUSE. s. f. ( Ceruha. ) Carbonate de plomb , dont la couleur est blanche. ( Séru-ze. )
CERVAISON. s. f. ( Ce/vus. ) Le temps où le cerf est gras et bon à chasser. ( Servë-zon. )
CERVEAU, s. m. ( Cercbrum. ) Masse de substance molle , enfermée dans la capacité osseuse du crAne. | Fig., Esprit, entendement, jugement. I Fût. et fam., S'alambiquer le cerveau, Se fatiguer l'esprit par une trop grande application à des choses abstraites , trop subtiles. | Avoir le cerveau timbré, plé, Être un peu fou. | Cerveau brûlé, Personne extravagante, qui porte tout à l'excès. | Cerveau creux, Visionnaire. ( Sër-vô. )
CERVELAS, s. m. Espèce de grosse et
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courte saucisse remplie de chair salée et épicév. ( Sër-ve-la. ')
CERVELET, s. m. ( Cereètlfnm.) La parti* postérieure du cerveau. ( Ser ve-lë.)
CERVELLE, a. f. ( Cerebellum. ) Nom vulgaire du cerveau. ] Brûler ta cervelle à Ifi-, Lui casser la tète d'un coup de pisto- M m 4e fusil tiré à bout portant. | Fig. , Espnt, entendement, jugement | Fig. et fani. , Ce il une banne cervelle, C'est un homme de sens , de bon jugement. | Prov. rt fig. , Mettre qyjn. en cervelle , le tenir en etnelle. Le mettre en inquiétude, lui tenir Tesprit en suspens, j Cerveau des animaux siorts, destine à servir de mets. | Cervelle de palmier. Moelle douce qui se trouve dans Je tronc de certains palmicrc. ( Scr-vc-le. )
CERVICAL, AXE. adj. { Cervix.) Qui Mf\ irtien» au cou. ( Ser-vi-cal. )
CERVIER. adj. f. f. Lovr-ccnvna.
CERVOISE. s. f. (Ort'Uia.) Boisson faite ater do grain et des herbes. ( Scr-voua-xe. )
CESAR, s. m. ( Corser, n. pr. ) Nom romain u à Jules César et aux onae princes fui héritèrent de sa puissance. | Titre que portèrent les empereurs et les princes romains. ] Qualibcation oratoire des motarrjoes qui ont le titre d'empereur. | Prov. et fig. , // faut mulre à César ce qui appartient d César, H faut rendre à chacun ce qaî lui est dû. ( Sé-zar. )
CÉSARIENNE, adj. f. Se dit D'une opéntioo qui consiste à tirer l'enfant du corps d* la mère en faisant une incision à la
CESSANT , ANTE. adj. (Cessons.) Qui fesse. (Se-san. )
CESSATION, s. f. ( Cessatio. ) Intennission, dtscontinualion. (Se-sa-sion. )
CESSE, s. f ( Cessum. ) Mot devant lequel on ne met jamais l'article , et qui s'enif lciie mrlout dans cette loc. : Sans cesse , Toujours, continuellement. | Fam., N'avoir peint ée cette. Ne cesser point. (Së-se.)
CESSER, v. n. et a. ( Cessarc. ) Discontinuer, f Sé-sé. )
CESSIBLE, adj. des i g. Qui peut être cédé. ( Sé-M-blc. )
CESSION, s. t ( Cesùo. ) Action de ceder , dr transporter à un autre ce dont on est propriétaire. | Cession de biens, Abandon ou un débiteur fait de tous ses biens à ses •roncier* lorsqu'il est hors d'état de payer as dettes. J Cession ^volontaire , Celle que lr* créanciers acceptent volontairement. | Ccuia* judiciaire , Celle que la justice per- ■a à io débiteur de faire , et que les creanrénw peuvent refuser. (Se-sion.)
CESSION NAIRE. s. des a g. Celui ou c*Be«i accepte une cession, un transport, 'tda qui « fait cession de ses biens à ses
ertnam. ( Se-sio-»»**-™'- )
COTE, s. ro. (CrstÊts.) Gantelet gami. de fer ou de phmb , dont le* anciens athlètes
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se serraient dans les combats du pugilat. | La ceinture de Vénui. ( Sës-le. )
CÉSURE, s. f. ( Cœsura. ) liepos qui dans le vers alexandrin est marqué après la sixième syllabe, et après la quatrième dans les vers de dix syllabes. | La syllabe qui termine un mot et qui commence un pied. ( Sé-au-re. )
CET. aojectif démonstratif. F. Ce.
CET ACE. ÉE. adj. et subst. ( Cctacens.) Se dit Des grands mammifères qui ont la forme de poissons. { Sé-ta-sé. )
CÉTER AC. s. m. Espèce de fougère qu'on emploie en médecine; n. anlr. Doradille. ( Se-tc-rac. )
CHABLIS, s. m. Bois abattus dans les forêts par le vent. ( Cha-bli. )
CHABOT, s. m. Poisson qui est trèscommun dans les eaux douces d'Europe, et dont la chair est agréable à manger ; n. autr. Meunier. ( Clia-l)ô. )
CHAR RAQUE, s. f. V. Schabhaqvs.
CHACAL, s. m. Espèce de chien d'Orient, qui rit dans t'eut sauvage, et qui est très-féroce.
CHACONNE. s. f. ( Ciiacona, esp.) Ancien air de danse d'une longue durée et d'un mouvement modéré , qu'on écrivait à trois temps ou à quatre. | Chaconne chantante , Paroles faites sur un air de chaconne. I Danse sur un air de chaconne. (Cha-co-ne.)
CHACUN, UNE. pron. distributif, sans pluriel. ( Quisqne ttnns. ) Chaque personne , chaque chose. | Au masc. , d'une manière indéfinie, Toute personne, qui que ce soit. On disait souvent autrefois Un chacun. \ Se prend pour On, Chacun en parle. ( Chacun; cu-ne [c m.].)
CHAFOUIN, 1NE. s. Personne maigre, de petite taille, et qui a la mine basse. Fam. j Adj. , se dit De la mine, des manières, etc.
CHAGRIN, s. m. Peine, affliction, déplaisir. | Colère , dépit.
CHAGRIN, INE. adj. Mélancolique, triste; de fâcheuse, de mauvaise humeur.
CHAGRIN, s. m. (Zigrino, it. ) Cuir grenu, fait de peau de mulet ou d'âne. | Fig. et fam. , Awir une peau de chagrin , Avoir la peau rude.
CHAGRINANT, ANTE. adj. Qui chagrine.
CHAGRINER, v. a. Attrister, rendre chagrin.
CHAGRINER, v. a. Préparer, travailler une peau de mauière à la rendre grenue , à la convertir en chagrin.
CHAÎNE, s. f. ( Catena.) Lien de métal, composé d'anneaux engagés les uns dans les autres. | Mettre à la chaîne , Enchaîner , mettre aux fers. | La chaîne d'un port, La chaîne, ou l'espèce de radeau, d'estacade qui ferme l'entrée d'un port J Huissiers à fa chaîne j de la chaîne, Huissiers du conseil
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du roi. | Chaîne de diamants. Chaîne garnie de diamants. | La chaîne d'une montre, L'espèce de petite chaîne d'acier qui sert à tendre le grand ressort en se roulant sur la pièce qu'on nomme fusée. | La peine des galères. ( Vi. ) | Toute la troupe des gens condamnés aux travaux forcé*. | Fig. , Servitude , captivité. | Se dit De deux personnes qu'unit une vive ailecliou. | Fig. , Enchaînement, continuité, succession. | Suite non interrompue d'objets semblables. | Suite de personnes disposées de manière à faire passer rapidement de main en main un fardeau, etc. | Chaîne électrique, Suite de personnes qui se tiennent par la main, ou qui sont mises en communication par un corps intermédiaire, pour recevoir toutes en même temps la commotion électrique. | Figure dans laquelle les danseurs se donnent la main en passant, lorsque, dans une contredanse, ils traversent pour changer de place. | Pilier de pierre de taille qui entre dans la construction d'un mur, et qui sert à le fortifier et à le lier. | Les fils tendus sur les deux rouleaux d'un métier pour faire de la toile ou de l'étoffe, et entre lesquels passe la trame. ( Chè-ne. )
CHAlNETLER. s. m. Ouvrier qui fait des agrafes , de petites chaînes. ( Chè-nc-tié. )
CHAtNETTK. s. f. Petite chaîne. | Points de chaînette, Points dont l'assemblage imite une chaînette. | Espèce de voûte dont le cintre est semblable à la courbe d'un chaîne suspendue par les deux extrémités. (Chè-uë-te.)
CHAINON, s. m. Anneau d'une chaîne.
( Chê-non. )
CHAIR, s. f. (Caro. ) Substance molle et sanguine qui est entre la peau et les os de l'homme et des animaux. | Chairs baveuses , Les chairs spongieuses d'une plaie qui ne va pas bien. | Être en chair , Avoir , prendre de l'embonpoint, j Prov. , Pester entre cuir et chair , Etre mécontent sans oser le dire. | L'humanité , la nature humaine , un corps humain. | L'homme terrestre et animal , opposé à L'homme spirituel , éclairé par la foi. .] La concupiscence. |La peau, en parlant Des personnes. | Fig. et fam. , Cela fuit venir la chair de poule, Cela fait frissonner. | Au plur. , Toute imitation de la chair de l'homme. | Couleur de chair, Certaine couleur rouge-pâle, j Toutes les parties musculaires des animaux terrestres et des oiseaux , en tant qu'elles servent d'aliment, j Se dit qqf. Des poissons.. | Chair Hanche, La chair des chapons, des poulardes, des dindons, etc. Chair noire, Celle des lièvres, des bécasses, etc. | Prov. et fig. , On ne sait s'il est chair ou poisson, ou // n'est ni chair ni poisson , se dit D'un homme sans caractère. (La substance imbibée de sucs , et cependant assez ferme , de certains fruits et même de <icis. plantes qui sei vent d'aliment. (Cher.) I
CÏIA
CHAIRE, s. f. ( Cathedra. ) C'est , dans les églises, Une tribune élevée et surmontée d'un dais ou baldaquin, dans laquelle on se place pour prêcher, etc. | La chaire de vérité, la cliaire évangélique , La chaire où Ton prêche l'Evangile. | Fie. , Être assis dans la chaire de mensonge, de pestilence, etc. , Professer l'hérésie. | Fig. , La prédication. I Dans les écoles publiques, tribune où se place le professeur lorsqu'il fait sa leçon, j Fig. , Place de professeur dans une école publique. | Siège qu'un éveque a dans son église, au haut du chœur. — Il se dit fig., en ce sens, Du siège apostolique. | Chaire eurule. V. Chaise. ( Chc-re. )
CHAISE, s. f. ( Cathedra.) Siège à dosr sicr, et ordinairement sans bras. | Chez le.> anciens Romains , Chaise ou chaire enraie*: Chaise d'ivoire sur laquelle siégeaient les principaux magistrats de la république. - Chaise de choeur. V. Stali.e. | Chaise longue. Espèce de lit ou de canapé qui n'a de dossier qu'à l'une de ses extrémités. | Chain: percée. , ou Chaise , Siège sur lequel on se met pour satisfaire aux besoins naturels. | Siège fermé et couvert , dans lequel on se fait porter par deux hommes. | Voiture légère à deux ou quatre roues, traînée par un ou deux chevaux ; petite voiture pour une ou pour deux personnes. | Assemblage de quatre fortes pièces de charpente , su r lequel on établit la caec d'un clocher, d'un campanile, d'un moulin à vent. (Chè-ze. )
CHAKO. s. m. V. Siiaxo.
CHALAND, ANDE. s. Se dit de Ceux qui achètent ordinairement chez un même marchand. | Acheteur. | Adj. , Pain chaland \ se disait D'une sorte de gros pain assez blanc et fort massif. ( Cha-lan. )
CHALAND, s. m. {Chalandum, b. 1.) Grand bateau plat dont on se sert pour transporter les marchandises.
CHALANDISE. s. f. Habitude d'acbetei chez un marchand. | Se Dit de ceux à qui un marchand débite ordinairement ses marchandises. ( Vi. ) F. Pratique. ( Chalan-di-ze. )
CHALASTIQUE. adj. des a g. ( Citalasticus. ) Se dit Des médicaments que l'on croyait propres à relâcher les fibres. ( Calas-tic-e. )
CHALCOGRAPHE. s. m. ( Chalkoçraphos, er. ) Graveur en airain. | Tout graveur sur métaux. ( Cal-eo-gra-fc. )
CHALCOGRAPHIE, s. f. L'art de graver sur les métaux. | Lieu d'un établissement destiné à l'exercice de cet art. | L'imprimerie du pape, à Rome. ( Cal-co-gra-fie. )
f.HALDAÏQl'E. adj. des a g. ( Chahtatcus. ) Qui appartient aux Chaldéens, ancien peupledc la îtabylonie. La langue chaldaiq ne , ou Le chaUJcn , La langue de ce peu nie. 'CaUia-ic-c. )
CHA
CHALDÉEX. s. m. ( Chaldaus. ) Voyez i article précédent. ( Cal-dé-in. )
CHALE, a. m. Longue pièce d'étoffe dont les Orientaux s'enveloppent la tète, et qui entre aussi , de diverses manières , dans leur vêtement. { Grande pièce d 'étoffe dont les femmes se couvrent les épaules. | Chdle boiteax , Châle carré qui n'a des palmes qu'à \ un de bouts.
CHALET, s. m. En Suisse, maison de pavsan. j Se dit Des cabanes où se font les ironises , et qui , dans l'été , servent de retraite aux vachers des montagnes. ( Cha-lé. )
CHALEUR, s. f. ( Cator. ) Qualité de ce <pû est chaud, sensation produite par un corps chaud, j Plur., Sensations de chaleur interne LBcvimnoJe. | Fig. et fam. , Chaleur de Joie, .M ouvement de colère prompt et passager. (Vi.) | Être en cltaleur, en parlant des anibuu , Désirer rapproche du mâle, j Température produite par l'action du soleil. | Fig. , se dit Des passions , des sentiments , ou de ce qui sert à les manifester , et signifie . Ardeur, feu , véhémence. | Dans la chalemr de. Au fôrt de.
CHALEUREUX, ECSE. adj. Qui a beaucoup de chaleur naturelle. Se dit Des personnes. | Fig. , au sens moral, se dit Des choses. (Cha-Ieu-reû ; ze.)
CHALIT, s. m. ( Capsa lecti ) Bois de lit. (VL) (Chi li.)
CHALOIR, v. n. ( Calere. ) S'emploie impers. // ne m'en cita ut , Il ne m'importe. (Vi). (cha-Joaar.)
CHALON. s. m. Grand filet que les pécheurs traînent dans les rivières, par le moyen de deux bateaux au bout desquels les côtés du Met sont attachés.
CHALOUPE, s. f. Petit bâtiment non ponté dont on se sert dans les ports et les rades , et qu'on embarque aussi pour le service drs navires qui vont en mer. I Chaloupe canonnière , Petit bâtiment à tond plat , armé d'un ou de plusieurs canons.
CHALUMEAU, s. m. ( Calamus. ) Tuyau dtr paîtie, de métal , etc. | Tuyau recourbé, fait de «livre , d'argent ou de verre , dont on se sert pour diriger la flamme sur les matières qu'on veut échauffer ou fondre. | Toute sorte de flûtes et d instruments à vent qui composent une musique champêtre. (Cha-Iu-mô.)
CHALYBÉ f EE. adj. ( Chalybs. ) Se dit Ikt préparations où il entre du tartrate de potasse et de fer. ( Ca-li-bé.)
CHAMADE, s. f. (Cfuamata, it. ) Signal que des assiégés donnent avec la trompette ou le tambour , qqf. en arborant un drapna blanc, pour avertir qu'ils veulent paii^œeQier.
CHAMAILLER, v. n. {Chiamare, it.) Se dit I» punieurs personnes qui se battent confuséneat arec grand bruit. Fam. | Pron. et % , St àsputer avec beaucoup de bruit.
(Ou-aê-tklli mJO
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CHAMAILLLS. s. m. Mêlée, combat où l'on chamaille; dispute bruyante. Fam. (Chama-lli [Il m.].)
CHAMARRER, v. a. ( Chamarra , esp.) Orner un habit , un meuble, de passements, de dentelles , etc. | Se dit aujourd'hui D'une parure de mauvais goût, d'un assemblage de couleurs éclatantes et mal assorties. | Fig. et fam., Chamarrer qqn. de ridicules, Le charger , le couvrir de ridicules. (Cha-ma-ré.)
CHAMARRURES, s. f. Manière de chamarrer; Ornements avec lesquels on chamarre. | Se dit par dénigrement. (Cha -niant-iv.)
CHAMBELLAOE. s. m. Droit en argent que devaient certains vassaux à leurs seigneurs. (Chan-bé-la-je.)
CHAMBELLAN, s. m. ( Caméra.) On appelle ainsi, chez qqs. princes, Les gentilshommes qui les servent dans la chambre, en l'absence du premier gentilhomme de lu chambre. | Grand chambellan , I,e premier officier de la chambre du roi , celui qui M i t le roi préférablement aux premiers gentilshommes. | Une des tables que le roi teuait
Eour les courtisans , et dout le grand cliainellan faisait les honneurs. (Chan-bel-lan.) CHAMBOURIN. s. m. Espèce de pierre qui sert à faire le faux cristal. (Chan-bourin.)
CHAMBRANLE, s. m. Ornement de bois ou de pierre qui encadre, qui borde les
[>ortes , les fenêtres et les cheminées. (Chan- >ran-le.)
CHAMBRE, s. f. ( Caméra.) Se dit De la plupart des pièces d'une maison , et principalement De celle où l'on couche. | Garder la chambre. Être assez indisposé pour ne pouvoir sortir de sa chambre. | Travailler en chambre, se dit D'un artisan, d'un ouvrier qui ne tient pas boutique. ( Fam. , Mettre une fdle en chambre, Louer des meubles, une chambre , pour une fille qu'on entretient. | Fig. et fam., Mettre, tenir qij/t. en chambre , L'obséder pour le faire jouer, et le tromper au jeu. | Prov. et figM II a bien des chambres à louer dans la tête, Se dit D'un homme qui est un peu fou , qui a des visions. | Dans les monastères , Chambre noire , Chambre qui n'est point éclairée, où l'on renferme ceux que l'on met en pénitence, et où l'on fait aussi des retraites volontaires. | Chambre noire, ou Chambre obscure. F. Nom, adj. | Chambre du conseil, La chambre où les juges se retirent pour délibérer, j Ahsol., La chambre, La chambre du roi. } Maître de chambre, Le premier officier de la maison du pape ou d un cardinal. | Se dit , dans les vaisseaux, De certains retranchements où couchent les principaux officiers, où se lient le conseil, etc. | Se dit fig., De certaines assemblées législatives. | Nom commun À différentes juridictions, distinguées par un second titre propre à chacune d'elles. J Cham-
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brrs de Mit, Chambres institué** par l'édît de Nantes, et qu'on nommait aussi Chambres-mi-parties , parce qu'elles étaient composées , par moitié , de juges catholiques et de juges prolestants. I Chambre des comptes, Cour supérieure établie pour connaître, en dernier ressort, de tout ce qui était relatif au maniement des finances, et à la conservation des deniers du roi. | Chambre apostolique , Tribunal qui connaît des revenus de l'État ecclésiastique , et qui en a l'administration. | Cfutmbr* ecclésiastique, Tribunal où l'on connaissait des affaires qui avaient rapport aux décimes. | Cfiambre impériale , Tribunal de l'Empire, où se jugeaient les affaires des différents États d'Allemagne , et , par appel , celles des particuliers. | Chambre de justice, ou Chambre ardente , Assemblée de juges commis pour connaître des malversations de ceux qui avaient manié les deniers publics. — Cliambre ardente, s'est dit De deux autres tribunaux qui connaissaient , l'un des crimes d'hérésie, l'autre des crimes d'empoisonnement. | Chambre aux deniers, Bureau où l'on réglait tout ce qui regardait la dépense de bouche de la maison du roi. |Sc dit Des sections, des divisions de certains tribunaux. | Chambre des vacations , Chambre composée d'un président et de plusieurs conseillers ou juges, tirés des différentes chambres, dans laquelle on administre la justice pendant les vacances des tribunaux. | Assemblée qui s'occupe d'intérêts spéciaux , ou de ce qui est relatif à la discipline d'un corps. | Désigne Certaines cavités accidentelles ou pratiquées à dessein. J Chambre d'un mortier, d'un obusier t Espace ovale au'on pratique en fondant un mortier, un obusier, et où Ton met la poudre pour lui donner plus de force. | Chambred' une mine, L'endroit destiné à recevoir la charge de la mine ; n. autr. Fourneau. I Ciiambre a écluse , L'espace compris entre Aïeux portes d'écluses. | Chambres de t cei/t se dit De deux cavités qui sont remplies par l'humeur aqueuse. (Chan-bre.)
CHAMBRÉ, ÉE. adj. Se dit Des pièces d'artillerie qui ont des chambres. (Chanbré.)
CHAMBREE, s. f. Certain nombre de soldats qui logent et mangent ensemble, j Dans les théâtres, La quantité des spectateurs, et le ptoduit de la recette.
CHAM BRELAN, s. m. Ouvrier oui tra vaille en chambre. | Locataire qui n occupe qu'une chambre dans une maison, j Pop.
(Chan-bre-lan.)
CHAMBRER, v. n. Être de la même chambrée. (Vi.) | Chambrer qqn. , Le tenir enfermé par une sorte de siolence ou de séduction, pour le faire jouer. | Fam., Tirer qqn. à l'écart, l'entretenir en particulier.
(Chan-bré)
CHAMBRETTE. s. f. Diminutif de Cliambre. Fam. (Chau-bre-te.;
CHA
CHAMBRIER. s. m. Certain officier claustral dans qqs. monastères rentes, et dans qqs. chapitres. | Grand chambrier, Un des grands olhciers de la couronne de France, qui avait l'intendance de la chambre du roi , etc. J Conseiller de crand'cliambre. (( Jian-bric.)
CHAMBRIERE, s. f. Servante de personnes de petite condition, j Bâton au lnwit duquel est attachée une courroie, pour châtier les chevaux. (Chan-bri-e-re.)
CHAME ou CAME. s. f. ( Chôma.) Genre de coquilles bivalves qui comprend un grand nombre d'espèces , toutes mariues.
CHAMEAU, s. m. (Carnets.) Quadrupède ruminant, haut de jambes , oui a le cou fort long , la tète petite, les oreilles courtes, et deux bosses sur le dos. | Grand ponton qui sert à soulever un bâtiment pour le faire passer sur de petits fonds. (Cha-mô.)
CHAMELIER, s. m. ( Camelarius. ) Celai qui est chargé de conduire et de soigner des chameaux. (Cha-me-lié.)
CHAMOIS, s. m. (Kemas, gr.) Espèce de chèvre sauvage , qui vit dans les rochers et dans les montagnes. | La peau de cet animal corroyée et passée en huile. | Couleur chamois, Couleur d'un jaune très-clair. (Chamoua.)
CHAMOISERIE. s. f. Lieu où l'on prépare les peaux de chamois, j La marchandise que prépare le chamoiseur. (Cba-moua-ze-
rie.)
CHAMOISEUR. s. m. Ouvrier qui prépare les peaux de chamois. (Cha-moua-zeiir.) ' CHAMP, s. m. (Campus.) Étendue, pièce de terre labourable , qui n'est pas fermée de murailles. ) Fig., Cultiver, féconder le champ de t histoire. \ En plein cltamp , An milieu des champs , de la campagne. | Champ de Mars, 1 ieu consacré à des exercices militaires. | Champ de mars et Champ de mai , Certaines assemblées que les principaux de la nation française tenaient au mois de mars ou de mai, pour régler les affaires de l'État. | Champ du repos. Un cimetière. | Au plur. , Toutes sortes de terres, tant les terres labourables que les prés, les bois, les bruyères, etc., pris tous ensemble. J À travers champs, Hors des routes battues. | Fam., Courir 1rs champs. Se promener , errer dans les champs. | Prov. et fig. , Se sauver à travers champs , Essayer, par différents discours, d'échapper à une question pressante. | Champs Élrsées, É/r— sims ou Elyséens , Lieux, où, seloii les ancieus païens, étaient reçues, après la mort , les âmes des hommes justes. | Au plur., Tous les lieux qui ne sont point dans les villes ou dans les fauliourgs. | Fig. et fam. , Un rien le met aux champs, Il se fâche ou s'inquiele aisément. | Fig. et fam., La cfej f des champs , La liberté d'aller où I on veut. | Battre arejg cham/fs, Battre le pas ordinaire soit pour rendre les honneurs , soit pour se mettre en marche. J La place où combattent deux ar-
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•H-es. On dît , dans le même sens , Champ ,r utmntrur. /«r champ ou les champs de Mars. Lice, lieu fermé de barrière*, dans lequel Vu* ou plusieurs personnes vidaient autrefois leur» différends par les armes, avec la permission du prince ou du magistrat. | Se dit également en parlant Des tournois, j Carrière , r>u sujet , occasion. | Laisser à qrjn. te champ Ibre, Ne point s'opposer à ses prétentions. " 1> c*ir le champ libre, Avoir la liberté de laire nnr ( bose. ] Fig., Fond sur lequel ou peint, on :,raie , on représente qq. ch. | L'étendue «jt^ mibrasse une lunette d'approche. | Mettre •i cltamp , poser de champ des brique*, des pierres , des solives , Les mettre , les poser - 'j hre l.i moins large, j Roue tic champ, Oi!e qui est horizontale, et dont les dents sont perpendiculaires. | 5va-LK-CHAMP , loc. tdr. Sur r heure même, «ois délai. | D'abondance. | À tout bout de chamt. loc. adv. et km. À chaque instant, à tout propos. (Chan.)
CHAMP ART. s. m. Droit des seigneurs de ûet de lever une certaine quantité de prrU-s sur les terres qui étaient en leur cmiiir. Chan- par.)
CHAMPARTER. v. a. (Campus, partire.) Exercer le droit de champart. (Chan-par-té.)
<"H\MPARTEIR. s. m. Celui qui levait W rhampart au nom du seigneur. (Cban-par-
IMT.)
( HAMPE AL~X. s. m. pl. Prés , prairies. :T. <l,an-pô.)
f HAMPE 1 RE. adj. des a g. (Campestris.) Qut appartient, q^ui a rapport aux champs; f>n Qui est éloigne des villes. | Garde chamfi'tre. Agent préposé à la garde des récoltes et de* propriétés rurales. j Dieux champêtres , at* uiife'j champêtres , Les divinités qui plaidaient aux biens de la terre. (Chanl'é-tre.)
CHAMPIGNON, s. m. Nom générique d'uiH- famille nombreuse de plantes sans orçanri sexuels apparents, d'une consistance m ile , spongieuse ou coriace , dénuées de feviii\«-i n de racines, et dont la forme et la raideur varient beaucoup. \ Prov. et fig., // est venu en une nuit, comme un champignon, se dit D'un homme qui s'c>t élevé ea peu de temps. | Support dont le haut a [a forme d'ua champignon, et sur lequel on pose des chapeaux ou des bonnets de femme, des perruques , etc. I Bouton qui * forme au lumignon d'une chandelle ou à «r* mérite qui brûle, j Excroissance de «iiJr spongieuse qui se forme dans les plaies rt darw qqs. parties du corps. V, Foïcgis. iQua-pi-mm fn m.].)
CHAMPION. ». ni. Celui qui combattait en cfeaiup clos pour sa querelle ou pour la qœrelk- d'autrui. I Toute personne qui roadn*. Jroniq. et ïam., C'est un vaillant cMmpion, r. dit D'un homme qu'on croit peu cotutpux. | Fig. , Défenseur. (chauffe;
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CHANCE, s. f. (Cadere.) Sorte de jeu de dés. | Le point qu'on livre à celui contre lequel on joue aux dés , ou Le point qu'on se livre à soi-même. | Fig. , Livrer chance à q pi.. Le délier, le provoquer à qq, discussion. | Fig., Tout événement, heureux ou malheureux , qui peut résulter d'un ordre de choses donné, j Fam., Bonne chance, se dit, en forme de souhait, Aune personne ui nous quitte pour faire qq. démarche ont le succès paraît douteux. | La chance a tourné , Les choses ont changé de face. | rrov. , Conter sa cftance, Conter ses malheurs, ses déplaisirs, ses aventures. (Chan-sc.) CHANCEL. s. m. V. CxirctL.
CHANCELANT, ANTE. adj. Qui chancelle. | S'emploie fig., au sens physique et au sens moral. (Cliau-se-lan.)
CHANCELER, v. n. (Je chancelle. Je chancellerai.) Être peu ferme sur >es pieds, pencher de côté et d'autre, comme si on allait tomber. | Fig. , N'être pas fi rme, n'être pas assuré. (Chan-sc-lé ; sc-le ; sc-le-ré.)
CHANCELIER, s. m. (Canccl/antuA Officier chargé de garder les sceaux, et qqf. d'administrer les biens d'un prince, d un corps, etc. | Chancelier de t Académie française, Celui qui gardait le sceau de 1 Académie, et qui aujourd'hui remplit les fonctions de président en l'absence du directeur. | Premier officier de la couronne, chef de la magistrature en France, et ordinairement gardien des sceaux. | Chancelier de j.istice, Titre du chef de la justice dans certains Étals d'Allemagne. | Chancelier de l'Échiquier , l'n des juges de la cour des finances d'Angleterre. | Dans certains consulats , Celui qui a la garde du sceau et la tenue des registres. | Dans lT'glise de Paris, Chanoine dignitaire qui présidait aux étude* de l'Université. | Chancelier de l'Université, Celui qui conférait les degrés et délivrait les diplômes. (Chan-se-lié.)
CHANCELIERS, s. .f. La femme dit chancelier. | Petit meuble de bois ou de cuir, garni intérieurement de peau d'ours ou de mouton , qui sert à mettre les pieds pendant l'hiver. CChan-se-lic-re.)
CHANCELLEMENT. s. m. Mouvement de ce qui penche de côté et d'autre, et qui menace de tomber. (Chan-së-le-man.)
CHANCELLERIE, s. f. (Canccflaria.) Lieu où l'on scelle certains actes tfCC le sceau du prince, de l'État. | Grande chancellerie, Celle où le chancelier scellait avec, le grand sceau. — Administration chargée de tout ce qui a rapport à l'ordre de la Légion d'honneur. | Petite chancellerie, dans les parlements , Celle où un maître des requêtes , ou un autre officier commis pour cette fonction , scellait avec le petit sceau. | La chancellerie de Rome, Le bureau où se font les expéditions des bulles, brefs, etc.| Chancellerie de l'Université, Lieu
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où l'on scellait les lettres de maître es arts, de docteur, etc. | L'iiôtel qu'habite uu chancelier ou le garde de* sceaux. (Chanse-le-rie.)
CHANCEUX, EUSE. adj. Qui a uuc cuauce favorable, qui est en bonheur. Fam. flroniq. , Voilà un homme bien clianccux, C'est un homme malheureux, à qui rien ne réussit. (Chan-seù; ze.)
CHANCIR. v. n. (C 'a ndere.) Moisir. Se dit Des choses qui se mangent , comme des confitures, des pâtés, des jambons, etc. (Vi.) (Chan-sir.)
CHANCISSLRE. s. f. Moisissure. (Chansi-su-rc.)
CHANCRE, s. m. Nom vulgaire de plusieius espèces d'ulcères qui rongent. | Ulcère vénérien. | Ulcère qui attaque le gros bétail, et qui commence par occuper le dessous de la langue. | Maladie qui survient aux arbres, et qui les ronge. | Pop. , Manger comme un chancre , Manger excessivement. I Fig. , Vice d'administration, fléau public qui appauvrit l'État sensiblement.
CHANCREUX, EUSE. adj. Qui tient de la nature du chancre ou du cancer.
J Qui est attaqué du chancre. (Chan-creù ; ze.)
CHANDELEUR, s. f. La féle de la présentation de Notre-Seigneur au temple , et de la purification de la Vierge,
CHANDELIER, s. m. Artisan qui fait et vend de la chandelle. (Chan-dc-lié.)
CHANDELIER, s. m. Ustensile qui sert à mettre la chandelle, la bougie, ou les cierges. | Fig. et fam. , Être sur le chandelier, Être en vue, occuper une place éminente. | T. de mar. , Support de fer ou de bois, à une ou deux branches.
UIANDELLE. s. I. (Candela.) Petit flambeau de matière grasse et combustible. La chandelle de suif. | Prov., Venir se brûler à la chandelle, Sur des apparences décevantes, s'engager dans une situation embarrassante ou périlleuse. | Prov. et fig., Donner une chandelle à Dieu, et une au Diable, Se ménager entre deux partis opposés. | Prov. et fig., Économie de bouts de chandelles, Épargne sordide en de petites choses. | Prov. et lig. , Le jeu ne vaut pas ta chandelle, La chose dont il s'agit nç mérite pas les soins qu'on prend, la dépense qu'on fait. | Fig. et fam. , Voir des chandelles, mille chandelles , Avoir un grand éblouissement d'yeux, causé par un coup. | Prov. et fig.. Brûler la chandelle par les deux Itouts, Consumer son bien en faisant différentes sortes de dépenses également ruineuses ; ou Se livrer à la fois à des excès de genres différents. | Fig. et fam., La chandelle brûle, Le temps presse. I Fig. , Tenir la chandelle, Se prêter à de honteuses complaisances, pour favoriser un commerce de galanterie. | Chandelle des Rois, Grosse chandelle cannelée , et peinte de différentes couleurs,
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dont les marchands chandeliers faisaient présent à leurs pratiques le jour des Rois. | Chandelle romaine, Pièce d'artifice en forme de grosse chandelle , qui lance perpendiculairement, et à certains intervalles, des étoiles d'un éclat très-vif. (Chan-dè-lc.)
CHANFREIN, s. m. (Camus , frenum.) La pièce de fer qui couvrait le devant de la tète d'un cheval ai mé. | Le devant de la tète du cheval, la partie de la tète qui est entre les sourcils, depuis les oreilles jusqu'aux naseaux. | Petite surface que l'on forme en abattant l'arête d'une pierre ou d'une pièce de bois. (Chan-frin.)
CHAN FREI N ER. v. a. Abattre l'arête d'une pierre ou d'une pièce de bois , pour former un chanfrein. (Chan-frë-né.)
CHANGE, s. m. (Cambium, b. I.) Troc d'uue chose contre une autre. Cogner au change. Perdre au change. | P.anquc, la profession de celui qui fait tenir , qui fait remettre de l'argent d'une ville à une antre, de place en place. V. Acejît. | Le prix que le banquier prend pour l'argent qu'il fait remettre. | Coter le change, Marquer le taux du change. | Prov. et fig. , Rendre le change à qqn. , Lui faire une réplique ingé*nieusc ou vive, lui rendre la pareille. | Le profit, l'intérêt de l'argent qu'on prête scion le cours de la place. I Le commerce du changeur, et le prix qu'il prélève sur les valeurs pour lesquelles il donne de l'argent on des billets de banque. | Le lieu où l'on va chauger les pièces de monnaie pour d'autres. | Payer comme au change , Paver surle-champ. | Lieu destine aux rénious des négociants, nomme aujourd'hui Bourse. J La bête donne, le change, Elle fait lever une autre bête, dont les chiens suivent la voie. | Fig., Donner le change à qqn., Détourner adroitement qqn. du dessein, des vues qu'il peut avoir, en lui donnant lieu de croire une chose pour une autre. Prendre le change, Se laisscV tromper de cette manière. (Chan-je.)
CHANGEANT, ANTE. adj. Variable, muable, inconstant, qui change facilement. | Couleur changeante, Couleur qui change selon les différentes expositions. \ Taffetas changeant, Taffetas qui parait de différentes couleurs. (Chan-jan.)
CHANGEMENT, s. m. Mutation , conversion, action de changer. (Chan-je-mao.)
CHANGER, v. a. Céder une chose pour une autre. | Prov. et fig. , Changer sort cheval borgne contre un aveugle, Changer une chose défectueuse contre upc autre plus défectueuse encore. | Changer des pièces de monnaie pour la même somme eu pièces de valeur différente. | Remplacer un objet par un autre ; Rendre une chose différente de ce qu'elle était. | Prov., // faut qu'il ait été changé en nourrice, se dit D'un enfant qui ue ressemble point à ses parents pour le»
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traits , pour le caractère. | Convertir, transmuer, métamorphoser. jV. n. Quitter une chose pour uue autre. On l'emploie avec la pré p. de j Changer de main , Porter la lètc du cheval d'une main à I autre, pour le r à droite ou à gauche. | Fig. et fam., de batterie. Se servir de qq. nouveau moyen dans une affaire , le premier n'avant {tas réussi. ( Prov. et fam. , Changer de note , Clianger de façon d'agir ou de parler. \ tlhanger de linge. | Absol. , Changer dï tal. | Fig. , Changer de mœurs , de caractère, j Changer du tout au tout, du liane au noir , Changer entièrement. | Cet UufBme tit changé , Il a le visage hien changé ; ou, fig., Il a changé entièrement de ma urs et de conduite. | Se dit De l'incontfmce dans les projets, les goûts, les affection*. Chan-jé.)
CHANGEl R. s. m. Celui qui fait comiarrcc de changer des pièces de monnaie pour d'autres pièces, des billets de banque pour du numéraire, ou du numéraire pour de* billets de banque. (Cban-jeur.)
CHANOINE. {Canonicus.) Celui qui possède un canon icat dans une église cathé*
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drale ou collégiale. | Chanoines réguliers, Cha noines qui misaient des vœux de religion n qui \ liaient en communauté. | Prov. et fig. , Mener uue vie de chanoine , Mener une tic douce et tranquille. (Cha-noua-ne.) CHANOINESSE. s. f. Celle qui possède prébende dans un chapitre de filles.
C1IANOIN1E. s. f. Canonicat. (Vi.) (Cha -noua-nie.)
CHANSON, s. f. (Cantio.) Pièce de vers que l'on chante sur qq. air, et dont les tfances sont appelées Couplets. | Fig. et fasu. Il n'a au une chanson , Il répète toujours b même chose. | Fig. et fam. , Voilà éien une autre chanson , Voilà une chose à laquelle on ne s'attendait pas. | Fig. et fam., Sornette, discours ou raison frivole.
CH AN SONNER . v. a. Faire des chansons satiriques sur qqn. (Chan-so-né.)
CHANSONNETTE, s. f. Petite chanson.
CHANSONNIER, 1ÈRE. s. Faiseur ou faiseuse de chanson*. Fam. | Recueil de rhjoiork.. 'Chan-so-nié.)
CHANT, s. m. (Cantus.) Élévation et inflexion de voix sur différents tons , avec nn.iduLifjon. | Toute musique qui peut s'exécuter avec la voix, j Plain-chant , citant grégorien , chant d'église , Le chant ordinaire de rëgHse. j La partie mélodieuse ou prin- « ip *ie d'une musique , celle d'où dépend fotfe l'expression. | Le ramage des oiseaux. | , Chant du cygne , Dernier ouvrage q<j'«a ausiaen célèbre, un grand poète, un htm** éloquent , a fait peu de temps avant sa cari | Le cri du coq. | I* cri de la ci-
gale. | Pièce de poésie qui se chante ou peut se chanter. | Chant royal , Ancienne pièce de poésie française, composée de six strophes de onze vers chacune, et où le onzième vers de la première strophe était répété à la fin de tous les autres. | Fig. , Toute composition en vers. | Chacune des divisions d'un poème. (Chan.)
CHANTANT, ANTE. adj. Qui se chante aisément. | V ers chantants, paroles chantantes, Paroles, vers qui sont propres à être mis en chant. | Fort accentué. | Déclamation chantante, Déclamation qui manque de naturel, parce que les intonations se rapprochent du chant.
CHANTEAU. s. m. Morceau coupé à un grand pain. { Chanteatt de pain bénit, ou Chanteau , Le morceau de pain bénit qu'on envoie à celui qui doit rendre le pain bénit le dimanche suivant ou le jour de fêle lo plus prochain. | Morceau d'étoffe coupé à une plus grande pièce. (Chan-tô.)
CHANTEPLELRE. s. f. Sorte d'entonnoir qui a un long tuyau percé de plusieurs trous par le bout inférieur, pour faire couler qq. liqueur dans un tonneau sans la troubler. I Fente qu'on pratique dans les murs de clôture ou de terrasse pour laisser les eaux pénétrer ou s'écouler facilement. V. Barbacaxe.
CHANTER, v. n. {Cantare.) Former avec la voix une suite de sons variés , selon les règles de la musique. | Chanter à livre ouvert, Chanter à la première inspection des notes un air qu'on n'avait jamais vu. | Fig. et fam. , Chanter sur un autre ton , Parler, se conduire autrement, offrir davantage. J Fig. et fam. , Je le ferai chanter, Je le réduirai à la raison. | Fam. , C'est comme si tous chantiez, Témoigne qu'on ne fait aucun»
attention à ce que qqn. dit, qu'où n'en fait aucun cas. J Pain à chanter, Petit pain sans levain , coupé en rond et très-mince, qui porte l'empreinte de la figure ou de qq. symbole de Jésus-Christ, et que le prêtre consacre pendant la messe. | Se dit, qqf. Des instruments qui exécutent la partit» mélodieuse d'un morceau de musique. | Se dit Des oiseaux et de la cigale. | Réciter, déclamer ou lire d'une manière qui n'est pas naturelle, et qui approche du chant. | V. a. Exécuter une partie ou un morceau de musique vocale. | Fig. et fam. , // chante toujours ta même chanson, la même an»
tienne, H répète toujours la même chose. | Prov. et fig. , Chanter à qqn. sa gamme. Lui faire une forte réprimande, lui dire ses vérités, j Fig. et fam. , Chanter la palinodie, Se rétracter., dire du bien d'une personne ou d'une chose dont on avait dit du mal. j Publier, célébrer, raconter. | Fig. et fam. , Cfutnter victoire , Se glorifier du succès. | Fam., Dire. | Prov. et fig., C'est bien chanté, se dit A une personne qui dit
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qq. ch. qu'on n'approuve pas, qu'on ne
trouve pas à propos.
CHANTERELLE, s. f. (Canterella, it.) La corde d'un violon, d'une basse, etc., qui est la plus délice, el qui a le son le plus aigu. | Bouteille de verre fort mince , dont on tire des sons très-agréables en soufflant dessus. | oiseau que Ton met dans une cage, afiu que par son chant il attire les autres oiseaux dans les filets tendus pour les prendre. ( Chau-tere-le.)
CHANTEUR , EUSE. s. Celui, celle qui chante. — Qui fait métier de chanter, y. caxitatiuci. | Adj., se dit Des oiseaux qui chantent, (-eu-ze.)
CHANTIER, s. m. (Clianterius.) Grande enceinte où l'on arrange, où l'on entas>e des piles de gros bois à brûler, de bois de char-
5 ente, ou de charronnage. | Lieu où l'on écharge le bois ou la pierre pour les travailler. | Endroit où Ton construit des vaisseaux , des navires. | Se dit Des blocs de bois sur lesquels porte la quille d'un vaisseau, d'un navire en coustructioo ou en radoub. I Se dit Des morceaux de bois ou de pierre dont se sert un maçoii , un charpentier, pour maintenir dans une certaine position la pièce de bois qu'il taille ou qu'il équarrit. | Fig. et fam. , Mettre un ouvrage, avoir un ouvrage sur le chantier, en parlant D'un artiste ou d'un auteur, Commencer un ouvrage, y travailler. | Les pièces de bois couchées en long, sur lesquelles on pose des tonneaux de vin ou d'autre liqueur dans le cellier , dans la cave, j Les pièces de bois qui serveut , sur les navires, à tiuter et assujettir les boucauls, barriques, ballots, etc. (Chan-tié.)
CHANTIGNOLE. s. f. Pièce de bois qui soutient les pannes d'une charpente. (Chantwfo-le [uni,],)
CHANTONNER, v. n. Chanter à demivoix. (Chan-to-ué.)
CHANTOURNE, s. m. Pièce d'un lit, qui est de bois bien travaillé, ou couverte d'étoffe , et qui se met entre le dossier et le chevet.
CHANTOURNER, v. a. Couper en dehors ou évider en dedans une pièce de bois, etc., suivant un profil donné.
CHANTRE, s. m. ( Cantor.) Celui dont la fonction est de chanter dans l'église au service divin. | Dignitaire qui est le maître du chœur, et qui préside au chant, dans une église cathédrale ou collégiale, et dans qqs. monastères, j Fig., Poète. | Fig. et poétiq., Les chantre* de* hou, Les rossignols et les autres oiseaux.
CHANTRERIE. s. f. Bénéfice, dignité de chantre , dans une église cathédrale ou collégiale.
CHANVRE, s. m. (Mm.) Plante dioique qui porte le chènevis , et dont reçoive sert à taire de la li lasse. | La filasse de cJiauvre.
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CHAOS, s. m. {Chaos.) Confusion de tontes choses. | L'état où toutes choses étaient au moment de la création, avant que Dieu leur eût donné l'arrangement et l'ordre. | Fig., Toute sorte de confusion. (Ca-ô.)
CHAPE, s. f. (Kappa, gr.) Vêtement d'église, en forme de manteau, qui s'agrafe par devant, et va jusqu'aux tab»ns, et que portent l'évêque, le prêtre officiant, les chantres, etc.» durant le service divin. | Prov. et fig. , Disputer, se débattre de ta chape à Cé~ vêque , Disputer à qui appartiendra une chose qui n'est et ne peut être à aucun de ceux qui se la disputent. | Prov. et fig. , Chercher chape-chute. Chercher occasion de profiter de la négligence ou du malheur de qqn. (Vj.), | L'habit que portent les cardinaux, et qui a un capuce doublé d'hermine. | Grand manteau de drap ou de serge que les chanoines séculiers et réguliers portent au chœur durant l'hiver. | Se dit De certaines choses qui s'appliquent sur d'autres, qui servent à les couvrir, à les envelopper, telles que le couvercle d'un alambic, etc. \Chupe de poulie, La monture d'une ou de plusieurs poulies. J La chape d'une boucle, La pallie de la boucle par laquelle elle tient au soulier, à la ceinture , etc.
CHAPEAU s. m. Coiffure d'homme, qui est ordinairement d'étoffe foulée, de laine ou de poil, et qui a une forme avec des bords. J Chaneaude soie, Chapeau de feutre recouvert d une peluche de soie. | Chapeau bordé, Chapeau dont les bords sont ornés d'un galon. | Ôter son chapeau à qqn. , Le saluer en se découvrant la tète. J Fig. et fam., Coup de chapeau , Salutation qu'on fait en étant son chapeau. | Fig. et fam. , Enfoncer son chapeau , Prendre une résolution courageuse, hardie, dans qq. circonstance difficile, j Mettre chapeau bas, Oter son chapeau. — EllipL, Chapeau bas, Découvrez-vous. | Chapeau de cardinal , Sorte de cltapeau rouge, qui a la forme très-plate et les bords très-grands , et d'où pendent de grands cordons de soie rouge. | Fig., La diguité de cardinal. ( L'étoile avec laquelle on fait les chapeaux. | Se dit De certaines coiffures de femme, dont les formes sont très-variées , et qui ont sur le devant un bord plus ou moins large, appelé Passe. \ Chapeau de fleurs, Couronne de fleurs qu'on porte sur la tète dans qq. réjouissance. | Chapeau de fleurs , ou Cltapeau , Le bouquet de fleurs qu'on met aur la tète d une fille le jour de ses noce*. { Fig. et fam. , Elle s'est donné un mauvais chapeau, se dit D'une femme qui n fait tort à sa réputation. | Fam., se dit qqt Des hommes , par opposition Aux femmes. | Frère chapeau , Moiue subalterne qui en accont]>agne un autre. | Fig. et fam. , Frère chapeau, Vers oiseux, qui n'est fait que pour la rime. | La partie supérieure d'un chanipiguou, lorsqu'elle forme une espèce
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de disque ou de calotte. | Se dit De ceiiai nés choses qui ont quelque rapport de forme ou de destination avec la coifTure qu'on nomme Chapeau. | Chapeau chinois, Instru ment en usage dam la musique militaire : il consiste en un disque ou chapeau de cuivre panu de clochettes, et fixé au haut d'un uwiràe qui sert a l'agiter en mesure. (Cha-
CHAPELAIN, s. m. (Capellanus.) Bénéficier titulaire d'une chapelle. | Prêtre qui reçoit des appointements pour dire la m es Ne dans une chapelle domestique. | Prêtre officier du roi, dont la fouction est de dire la messe au roi , à la reine, etc. (Cha-pe-Uu.)
tHAPELER. v. a. Chapeler du pain, Oter le dessus de la croûte du pain.
CHAPELET, s. m. Certain nombre de p^ini enfilés, sur lesquels ou dit des Ave Maria , et à chaque dizaine desquels il y eu s un plus gros , sur lequel on dit le Pater. | Frç. et tain. , Dvfdcr son chapelet , Réciter en détail et de suite tout ce qu'on sait sur une matière. Faire à qqn. tous les reproches Q,ioa peut avoir à lui faire. | Kaguctte déeoapec et formant une suite de perles , d'olives ou de grains ronds. | Cercle de petites Uli— d air qui se forme au-dessus de l'eau eV«ie que l'on verse, lorsqu'elle est de bonne (pauté. I Se dit De certaines pustules qui viennent autour du front , et qu'on regarde tombe symptôme de la maladie vénérienne. (VL) V. CoeaoKHP. | Machine qui sert à élever eaux, et qui est composée, de pluii«" us «odets ou plateaux attachés de suite a unechaine. | Couple delrivières , garnies chacune d'un étrter, qui s'attachent au pomsaean de la selle, pour monter à dictai.
CHAPLLIER , 1ÈRE. s. Celui , celle qui fait on qui vend des chapeaux. (Cha-pe-lié.) CHAPELLE. »- f- (Cape/ fa.) Petite église,
sent rdtàce consacré à Dieu. | Se dit Des «rTèretrU lieux où l'on dit la messe dans uno éçu-e. lieu où l'on célèbre l'office divin , àa&» uro grande maisou , dans un hospice, etr. | La chapelle du roi, ou La chapelle, Le 'm*»! fm lé roi entend ordinairement h eMais, — Le corn* des ecclésiastiques ein- H*f^> * la chapelle du roi. [ Maître de citafme. Celui oui est chargé de diriger le chant ém one église , et de former les enfants de -b> jr. Maître de musique, en parlant Des *»ri**tre» d'Italie. | Sainte chapelle, s'est dit <jev clupelles où des princes avaient fcad* le service et déposé des reliques. | ^Bp* simple, dans lequel le titulaire •■âj» de dire ou de faire dire la messe à •Râo* jours. | Toute l'argenterie dont on •emlàns une chapelle. | Chapelle ardente , rt nombreux qui brûle autour d'un ou de la représentation d'un corps Tenir chapelle, $e dit Du pape lorsque. «14M accompagné des cardinaux, il as-
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siste a l'office divin. Se dit aussi De l'empereur d'Autriche et du roi d'Espagne lorsqu'ils assistent en cérémonie à l'office divin. I Fig. et fam., Jouer à la chape/le, S'occuper sérieusement de choses inutiles ou frivoles. | Faire chapelle, Virer de bord vent devant, malgré soi. (Cha-pe-le.)
CHAPELLENIE. s. f. Chapelle, bénéfice d'un chapelain. (Cha-pé-le-nie.)
CHAPELLERIE, s. f. Art de fabriquer les chapeaux. | Commerce des chapeaux. (Chape- le-rie.)
CHAPELURE, s. f. Ce que l'on a ôté de la croûte du pain en le chapeluut ; Croûte de pain râpée ou pulvérisée.
CHAPERON, a. m. (Capidulum.) Coiffure de téte autrefois commune aux hommes et aux femmes, qui avait un bourrelet sur le haut et une queue pendante ]>ar derrière. | llandc de velours, de satin, de camelot , que les femmes et les filles attachaient sur leur téte. | Fig., Personne âgée ou grave qui accompague une jeune demoiselle ou une jeune fanon dans le monde. | Chapiroji, se dit encore aujourd'hui D'un ornement particulier au costume des gens de robe, des docteurs , etc. , qui a qq. ressemblance avec l'ancien chaperon. ) L'ornement relevé en broderie qui est au dos d'une chape. I Espèce de coiffe de cuir, dont on couvre la téte et les > eux des oiseaux de proie. | Pièce de cuir qui recouvre les fourreaux des pistolets pour les garantir de la pluie. | Le haut d'une muraille de clôture, fait en forme de toit , pour l'écoulement des eaux. | La quantité de feuilles ajoutées au nombre fixé pour l'impression d'un ouvrage, et destinées à remplacer les feuilles qui peuvent être gâtées pendant le tirage. (Vi.) Ou dit Main de passe.
CHAPERONNER, v. a. Coiffer d'un chaperon : se dit Des oiseaux de proie dressés pour la fauconnerie, j Fig. , Chaperonner une jeune personne , La conduire dans le monde. | C haperonner une muraille , Y faire un chaperon. (Cha-pe-ro-né.)
CHAPIER. s. m. Celui qui porte chape.
Tha-pié.)
CHAPITEAU, s. m. {Capitetlum.) La partit' du haut «If la colonne qui pose sur le fût.
Se (lit De cjqs. ornements d'architecture qui forment la partie supérieure , le couronnement de ( ertaines choses. | Se dit Des corniches et autres couronnements qui se poseut au-dessus des buffets. | I ;i ( ouverture mobile d'un moulin. | La partie supérieure d'un alambic , dans laquelle se condensent les vapeurs qui s'élèvent de la cuenrbito. | Morceau de carton en forme d'entonnoir, qui se met vers le haut d'une torche pour recevoir ce qui en dégoutte de cire ou de poix. (Cha-
CM MMTRK. s. m. (C aptiufum.) Une des parties qui lervent à diviser certains livres.
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Par analogie, Chapitre de recette , Chapitre de dépense, etc. | Trait de l'Écriture, que l'officiant chante ou récite entre le dernier psaume et l'hymne. On dit plus communément Capitule. | La matière, le sujet dont ou parle, le propos .sur lequel on est. | Le corps des chanoines d'une église cathédrale ou collégiale. | L'assemblée que les chanoines tiennent pour traiter de leurs affaires. | Pain de chapitre , Le pain qu'on* distribuait tous les jours aux chanoines , dans qqs. chapitres. | Fi g cl fam. , A voir voix au chapitre , en chapitre, Avoir du crédit dans une compagnie, dans une famille, auprès de qq. personne considérable. | L'assemblée que des religieux tiennent pour délibérer de leurs affaires, j S'est dit Des assemblées des ordres royaux , des ordres militaires. | Lieu où se tiennent les assemblées, soit de chanoines, soit de religieux , soit de chevaliers.
CHAPITRER, v. a. Réprimander un chanoine ou un religieux en plein chapitre. | Fig. et fam. , Réprimander une personne, lui remontrer sa faute en termes un peu sévères.
CHAPON, s. m. (Capo.) Coq châtré que l'on engraisse. | Prov. et fig. , Ce sont deux chapons de rente, se dit De deux personnes dont l'un»; est grasse et l'autre maigre. | Fam., // a les mains faites en chapon rvti , se dit D'un homme qui a les doigts crochus, retirés; et, fig., D'un homme qui a l'habitude de dérober, j Prov. et fig., Qui chapon mange, chapon lui vient, Le bien vient plutôt à ceux qui en usent qu'à ceux qui l'épargnent; ou Le bien vient à ceux qui eu ont déjà. | Le vol du chapon , se disait D'une certaine étendue de terre qui était autour du château ou principal manoir. | Gros morceau de pain qu'on met bouillir dans le pot, et qu'on sert sur un potage maigre. | Croûte de pain frottée d'ail qu'on met dans une salade.
CHAPONNEAU. s. m. Jeune chapon.
\ Cha-po-nô.)
CHAPON NER. v. a. Châtrer un jeune coq. (Cha-po-né.)
CHAPON NIÈRE. s. f. Vise de cuisine pour faire cuire un chapon en ragoût. (Chapo-niè-rc.)
CHAQUE, adj. distributif des a g. (Quisque.) Il se met toujours avant le substantif, et n'a point de pluriel. | Prov. , Chaque tête, chaque avis, Chacun a sa manière de penser. (Chac-e.)
CHAR. s. m. (Carrus.) Voiture à deux roues dont les anciens se servaient dans les triomphes, dans les jeux, dans les combats, etc. | Toute espèce de voitures, de chariots, etc. | Voiture remarquable par son élégance ou sa richesse. | Char à bancs, "Voiture longue et légère, garnie de plusieurs bancs, et ouverte de tous côtés, ou fermée par des rideaux de toile. | Char de deuil, Chariot à quatre roues, couvert d'un pocle,
CHA
dans lequel on transporte les corps des rois, des princes, etc. | Poétiq. , Char funèbre. Toute espèce de corbillard.- 1 Fig. , se dit Des personnes ou des choses qui asservissent, qui tiennent dans une dépendance volontaire ou forcée.
CHARADE, s. f. Espèce de logogriphe qui consiste à décomposer un mot de plusieurs syllabes en parties dout chacune fait un mot. | Charade en action, Espèce de divertissement où plusieurs personnes donnent à deviner à d'autres chaque partie d'un mot et le mot entier, en exécutant des scènes qui en expriment la signification.
CHARANÇON, s. m. Genre d'insectes coléoptères , dont plusieurs rongent les blé» dans les greniers. (Cha-ran-son.)
CHARANÇONNÉ, ÉE. adj. Il se dit Du grain attaqué par les charançons. (Cha-ranso-né.)
CHARBON, s. m. (Carbo.) Morceau de bois qui est entièrement embrasé, qui ne jette plus de flamme. | Fig. , Amasser des charbons ardents sur la tète de ton ennemi. Le rendre plus inexcusable, et attirer sur lui la vengeance de Dieu, en lui rendant le bien pour le mal. | Fig. et fam., Être sur les charbons, Éprouver une vive impatience, être dans uue grande inquiétude. | Fig. , H brûle comme un charbon , il a une fièvre ardente. | La braise éteinte. | Tronçon de jeune bois qu'on brûle à demi , et qu'on éteint pour le rallumer au besoin. J Se dit Des matières animales noircies' et calcinées par le feu. | Charbon de terre, ou Charbon muterai, Sorte de fossile dur et inflammable dont on se sert à la forge et dans les usines, etc. | T. de inéd. Est synonyme d'Anthrax, mais désigne plus particulièrement Les inflammations gangréneuscs de ce genre qui sont dues à une cause interne. | Tumeur inflammatoire et gangreneuse qui attaque les chevaux, les bœufs , les moutons , les poules , etc. I Ma- . ladie des blés et autres céréales. V . Ca*ic et Nielle.
CHARBOXNÉE. s. f. Petit aloyau, côte de bœuf. | Morceau de porc ou de bœuf grille sur le charbon. (Char-bo-néc.)
CHARBONNER. v. a. Réduire en charbon. | Noircir avec du charbon. Dessiner ou écrire dessus avec du charbon. | Fig., Esquisser , peindre grossièrement. | Blés charbonne's, Blés attaqués par le charbon. (Ghar-bo-nc.)
CHARBONNEUX, EUSE. adj. Qui est de la nature du charbon. (Char-bo-ncû ; zc.)
CHARBONNIER, 1ÈRE. s. {Carbonarius.) Celui , celle qui fait ou qui vend du clarhon. | Prov., La foi du charbonnier, la foi d'un homme simple, qui croit sans aucun examen tout ce que l'Église enseigne. | Prov. et fig., Charltonnicr est maître chez soi, Chacun vit chez soi comme il lui plaît. [ Lieu où Ton serre le charbon. (Char-bo-nic.)
CHA
CHARBONNIÈRE. $. f. (Carbonaria.) Le lieu où I on fait du charbon dans les bois.
CHA RBO CILLER, v. a. Se dit De l'effet que la nielle produit sur les blés. (Charbou-llé fil m.].)
CUARCLTER. v. a. Découper de la chair et la mettre en pièces. (Vi.) Fig., Couper ma.'pn.prrjnent de la viande à table. | Se dit D'un chirurgien maladroit, qui, dans une opération, découpe, taillade les chairs d'un rn«iLJe, d'un blessé.
CHARCUTERIE, s. f. L'état et le commerce de charcutier.
CHARClTIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui prqiare et qui vend de la chair de porc, des boôdins. etc. (Char-cu-tié.)
CHARDON, s. m. Genre de plantes à A^jts composées , dont les nombreuses espars ont des feuilles épineuses, et un calice larme d'écaillés terminées par des piquants tres-ai^us. J Se dit abusivement De qqs autre* plantes à fleurs composées, qui sont de entres différents. | Chardon à bonnetier ou • foc/o-t , Plante dont les tètes sont armées J une espèce de petits crochets , et servent aux bonnetiers et aux foulons pour carder la laine , pour rendre le poil des draps plus lisse et plus uni.
CHARDONNERET, s. m. Petit oiseau qui a la léte rouge autour du bec, les ailes «urquHées de jaune et de brun, qui aime la graine de chardon, et qui a un joli ramage. (Char-do-ne-re.)
CHAR DON NETTE, s. f. Espèce d'artiekaut sauvage, dont la fleur sert à faire cailler k lait; n. aulr. Cardonnetfe. (Char-dotte-fe.!
CHARGE, s. f. Faix , fardeau. | Payer tes rharges d* un mur , Indemniser le voisin, a raison de la nouvelle charge qu'on met wr U- mur mitoyen lorsqu'on l'élève à une pins çrande hauteur. | Ce que peut porter une personne, un animal, un bâtiment, etc. { L'ac;k»n de charger un bâtiment. | Certaine mesure ou quantité déterminée de certaines chose-». / Fig. et pop.., L'ne charge de coups de bâton, Plusieurs coups de bâton dr mite. ,' I ig.. Toute dépense, tout ce qui met d*n> la nécessité de faire qq. dépense. | Les charges de fÉiat, Sa dette et ses dépenses. | Erre à charge à qyn.. Lui causer de la dépense on de l'incommodité. | Imposiiion. \ t »bIi^aiiont condition onéreuse. | Charges ftsmnneUes , Celles qu'on supporte person- **Taoit , comme la tutelle , le serv ice miîiUiir. tir. } Prov. et fig., // Jout prendre k bénéfice'" avec les charges, Il faut se ré- ^ir» à essuyer le* uicommodités d'une «W tjni d ai/leurs est avantageuse. | A la rhar;t, w j charge, À condition, avec (MpafiWi. | nSfteftce à charge d'âmes. Celui (fin \ nhh*e t être prêtre, j Magistrature, di- &tt, foocûoa publique. |Ofûcc pour lequel *ftmh de* provision. 1 ioequtt
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de sa charge , En remplir le devoir fidèlement. | Aller au-delà de sa charge , Eu excéder les droits et les devoirs. | Commission, ordre qu'on donne à qqn. ( Vi. ) | Cela est à ma charge, etc., On m'en a donné le soin, la garde, j Femme de charge, Femme attachée au service d'une grande maison , pour avoir* soin du linge,elc. | Preuve, indice qui s'élève contre un accusé. | Informer à charge et à décharge , Informer pour et contre l accusé, j Témoins à charge, Témoins assignés par le ministère public ou la partie civile pour déposer sur les faits qui paraissent être à la charge de l'accusé, j Attaque impétueuse d'une troupe. | Fig. , Revenir , retourner à la charge, Réitérer ses démarches, ses prières, ses reproches, etc. | Ce qu'on met de poudre et de plomb, etc., dans une arme a feu , pour tirer un coup. | Ce qu'on met de poudre dans un canon, dans un mortier, etc., pour lancer un boulet , une bombe , etc. | L'action de charger un fusil. J Représentation exagérée, imitation bouffonne, j Fig. , Daus qqs. arts d'imitation. Ce que vient de dire, de faire cet acteur, est une charge , Il l'ajoute à son rôle. | Application de qq. topique sur qq. partie du corps d'un animal malade ou blessé. (Char-je.)
CHARGEMENT, s. m. Tout ce qui est chargé sur un bâtiment. | La quantité de marchandises chargées sur un navire de commerce. | L'action de charger un bâtiment. | L'action de faire constater, sur les registres de la poste l'envoi d'une lettre , d un paquet. (Char-je-man.)
CHARGER, v. a. ( Caricare.) Mettre une charge sur. | Il a souvent pour régime le nom de la charge , du fardeau. Charger un fagot sur ses épaules. | Charger une roiite , "Y joindre le poids des matériaux nécessaire pour en contenir l'effort. | Le temps se. charge, Il se couvre de nuages, et se dispose à la pluie. | Fig., Charger un homme de coups, Le battre avec excès. | Fig., Charger sa conscience de qq. ch., Prendre qq. ch. sur sa conscience , et s'en rendre responsable devant Dieu. | Fig., Charger qqn. d'un crime, etc.. L'en accuser. Se charger d'un crime , d'une faute , En prendre la responsabilité. | Fig., Charger sa mémoire deqq. ch., S'appliquer sérieusement à la retenir. | Charger un registre de telle et telle, ch., La marquer sur le registre. | Charger un compte, un article, Exagérer le montant des frais, dans un compte, etc. | Charger un mot, Écrire un mot sur un autre sans effacer celui-ci. | Peser sur. Cette nourriture charge l'rstomac, File pèse trop sur l'estomac, parce qu'elle est difficile à digérer. | Déposer contre qqn., dire des choses qui tendent à le faire condamner. | Mettre avec profusion certaines choses sur une autre. | Se dit fig., dans le même sens, surtout en parlant Des ouvrages d'esprit. | 1m-
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poser qq. charge, qq. condition onéreuse. | Donner commission, donner ordre pour l'exécution de qq. ch., pour la conduite de
3q. affaire. | Pron., Prendre le soin , la conuite de qq. ch. | Se clutrger de qqn., Se charger de le nourrir, de 1 élever, etc. | Marcher vert l'ennemi et l'attaquer avec impétuosité. | Frapper une personne. Fam. | Mettre dans une arme à feu ce qu'il faut de poudre, de plomb, etc., pour tirer un coup, j Charger une bouteille de Leyde , une batterie électrique , etc., Y accumuler une quantité d'électricité assez considérable pour que les effets eu deviennent sensibles. I Charger une pif>e , La remplir de tatac. I Représenter avec exagération les traits , la figure d'une personne , pour la rendre ridicule, sans qu elle cesse d'être reconnaissable. (Exagérer avec malignité les défauts de qqu. I Se dit De toute exagération. | Charger un récit , une histoire , une description , Y ajouter, l'amplifier beaucoup. |Charok,ée. part. Pop., Chargé comme un baudet, se dit D'un homme qui est excessivement chargé ; et , fig., D'un homme trop chargé de travail. J Ce cheval est chargé de gunaclte, est charge d'encolure, Il a trop de ganache, il a l'encolure trop grosse. | Cet homme est chargé de ganache, Il a de grosses mâchoires. On le dit fig. D'un homme qui, étant épais de corps, a aussi l'esprit lourd et grossier. ( Prov. et fig., Être chargé de cuisine , Être fort gras et avoir un gros ventre. | Lettre chargée, vaque t chargé, Lettre, paquet dont on tait constater l'envoi sur les registres delà poste. | Adj., Rempli, couvert de. | Avoir les yeux chargés. Les avoir en-' fiés , remplis d'humeurs. \ Couleur chargée, Couleur trop forte. | Dés chargés , Faux dés , des piqués. | Fig., Qui a beaucoup, qui a trop de certaines choses, j T. de blas., se dit Des pièces sur lesquelles il y en a d'autres. ) Chargé d' affaires , subst., Celui qui, au défaut ou en l'absence d'un ambassadeur ou d'un ministre plénipotentiaire, est chargé de veiller aux intérêts de son gouvernement dans une cour étrangère. (Char-jé.)
CHARGF.UR. s. m. Celui qui charge des marchandises ou autres fardeaux. | Adj., Commissionnaire chargeur % Celui qui se charge de l'expédition des marchandises par bateau. J Celui à qui appartient tout ou partie d'une cargaison. | Celui qui charge une pièce. (Char-jeur.)
CHARIOT, s. m. {Cornu.) Sorte de voiture à quatre roues , propre à porter diverses choses. | Char. j Constellation de la grande ou de la petite Ourse. Le grand Chariot, qu'on appelle communément Le Chariot , ou Le Cliariot du roi David. Le petit Chariot. (Cha-riô.)
CHARITABLE, adj. des a g. Qui a de la charité pour son prochain. | Qui fait l'aumône. | Qui part d'un principe de charité.
CHA-
CHARITABLEMENT, adv. D'une manière churilable, par charité. (Cha-ri-tablc-man.)
CHARITÉ, s. f. (Caritas.) L'une des trois vertus théologales : amour par lequel nous aimons Dieu comme notre souverain bien. | L'amour qu'on a pour le prochain en vue de Dieu. | Aumône qu'on donne aux pauvres; et, dans ce sens, il a un 'pluriel. | Prov., Charité bien ordonnée commence par soi-même, Il est juste, ou du moins il est naturel de songer à ses pro-
Sres besoins avant de s'occuper de ceux es autres. | Prov. et fig., Prêter une charité, des charités à qqn., Chercher à faire; croire qu'il a dit on fait qq. ch. de mal qu'il n'a ni dit ni fait. | Une charité de cour, Une perfidie de courtisan. | Abs., Congrégation de personnes pieuses qui se vouent au soulagement des pauvres et des malades. | 80 dit De certains hôpitaux où les malades sont soignés par des sœurs de la Charité. | Bureau de charité, Lieu où l'on fait des distributions de secours aux indigents , et où s'assemblent les commissaires des pauvres. La réunion de ces commissaires. | Dames de charité, Dames bienfaisantes qui secondent les bureaux de charité.
CHARIVARI, s. m. {Carimarium, b. I.) Bruit tumultueux de poêles, poêlons, chaudrons, etc., accompagné ae cris et do huées, aue l'on faisait, la nuit, devant la maison des femmes du petit peuple, veuves et âgées, qui se remariaient. | Tout bruit semblable par lequel des gens attroupés témoignent à qqn. leur désapprobation de ce qu'il a fait. | Musique bruyante et discordante. | Fig., Toute sorte de criailleries, de querelles. Fam.
CHARLATAN, s. m. (Ciarlatanc , il.) Celui qui vend des drogues, de l'orviétan , et qui les débite dans les places publiques , monté sur des tréteaux. | Médecin qui est hâbleur, qui se vante de guérir toutes sortes de maladies, j Toute personne qui se vante de posséder qq. secret merveilleux , et qui tire de l'argent des personnes crédules en promettant de le leur communiquer. | Fig., Homme qui cherche à en imposer, h se faire valoir par un grand étalage de paroles , par le faste de ses actions.
CHARLATANER. v. a. Tâcher d'amadouer, de tromper par des flatteries , par du belles paroles. Fam.
CHARLATANERIE. s. f. Hâblerie, flatterie, discours artificieux pour tromper qqn. Fam.
CHARLATANISME, s. m. Se dit Des ruses, des artifices, des tromperies de charlatan.
CHARLOTTE, s. f. Plat d'entremets , fait de marmelade de pommes, qu'on entoure de morceaux de pain grillés et frits. | Charlotte russe , Charlotte faite d'une sorte de
au
crème fouettée qu'on entoure de petits biscuits. ;Cbar-]o-te.)
CHAJLMaNT , ANTE. adj. Agréable, qui plait extrêmement, qui ravit.
CHARME, s. m. (Carmen.) Ce qu'on «appose fait par art magique pour produire im «Ket extraordinaire. f Fie., Le ch arme est rvmifU% L illusion est détruite. | Fig., Attrait, appas ; ce qui plaît beaucoup, ce qui touche sensiblement.
CIJAR31E, s. m. (Carpinus.) Arbre de haute tige qui pousse des branches des sa racine, et qui sert à faire des palissades.
CHARMER. . v. a. JYoduire un effet extraordinaire sur qqn. ou sur qq. ch. par <b?rme, par un prétendu art magique. j Fariner. ( Fig., Plaire exlréinement , ravir «n admiration. ( Charmer la douleur, la pe.me , f ennui , etc., de aan.t Suspendre en lui :e sentiment de la douleur, etc. | Charger tet loisirs de qqn., Les lui faire passer <nablement. | Fig. et fara., Causer une <he satisfaction.
CHARMILLE, s. f. coll. (Carpinus.) Pîaat de petiit charmes. | Haie, palissade', ifcr plantée de charmes. ( Char-rai-lle
CHA
tn
CHARMOIE. s. f. Lieu planté de charmes. Char-mona-e.)
CHARNAGE. s. m. Temps pendant le- <n-H fl est permis de manger de la chair, de la tiande. Pop. (Char-na-je.ï
CHAR.VEL, ELLE. adj.'Ç Carnalis.) Qui «t de la chair, qui appartient à la chair. ! H^nnu citâmes". Homme sensuel, par Portion à Homme spirituel. (Char-neJ;
CHARNELLEMENT, adv. Selon la chair Uiâr-ue-fe-man.)
CHARNEL*, EUSE. adj. (Carmsus.) Qui est principalement composé de chair. (TL). On dit Clutmu. (Char-neu; ze.)
CHARNIER, s. nu ( Carnarium.) Lieu où Ion garde les viandes salées. | Lieu couvert où I on met les ossements des morts. [Char-rue.)
CHARNIERE., t. f. Assemblage mobile •Je deux pièces de métal , etc., enclavées lui* dans /autre, et jointes ensemble par «ne broche , par un clou qui les traverse. 1 La partie où son! attachées ensemble les <*«rt d'une coquille , et sur laquelle
CHARNU, UE. adj. ( Camosus. ) Bien 1 «rai de chair. | Formé de chair. J Se dit Ife plantes et de leurs parties quand elles •ow f i!p-u*es et succulentes.
CHARXURE. s. f. La chair, les parties «"tenu», considérées selon les différentes quitte, qu'elle» peuvent avoir. Se dit Des perso ts»v
QUKûCJuE. s. f. ( Caro. ) Corps de , ***** exposé et corromou. (Cha-ro-
j CHARPENTE, s. f. (Carpentum.) Assemblage de pièces de bois servant à une construction, ou en faisant partie. | Bois de c/tarpeute , Bois propre à la construction, j Fig., La cUrprnie du corps, L'ensemble des parties osseuses du corps. | Fig., Le plan, les parties principales d'un ouvrage d'esprit. (Char-pan-te.)
CHARPENTER. v. a. Tailler, équarrir de* pièces de bois avec la hache. I Fig., Couper, lailler d'une manière maladroite. I Tailler grossièrement. (Char-pan-té.)
CHARPENTERIE. s. f. L'art de travailler en charpente. | Charpente; surtout lorsqu'il s'agit de la manière dont le travail est exécuté. (Char-pan-te-rie.)
CHARPENTIER, s. m. (Carpentarius.) Artisan qui travaille en charpente. ( Charpan-tié.)
CHARPIE, s. f. (Carpia, b. 1.) Amas de petits filets tirés d'une toile usée, que l'on a coupée par morceaux.
CHARRÉE. s. f. Cendre qui a servi à faire la lessive. (Cha-rée.)
CHARRETÉE, s. f. La charee d'une elinrrette. (Cha-re-tée.)
CHARRETIER , 1ERE. ( Carrectarhts , b. 1. ) Celui, celle qui conduit une charrette, un chariot. On disait autrefois ( t'f - | Prov. et fig., // n'y a si bon charretier qui ne verse. Les plus habiles font quelquefois des fautes. J Celui qui mène une chamie. (Cha-re-tié.)
CHARRETIER , 1ÈRE. adj. Par où peuvent passer les charrettes. | Foie charretière, L'espace compris entre les roues d'une charrette.
CHARRETTE. S. f. (Carrela, b. 1.) Voiture à deux roues , qui a deux limons et deux ridelles, et dont on se sert pour transporter des fardeaux. I Prov. et fig., C est un a va leur de charrettes ferrées, C'est un fanfaron. | Charrette à bras, Petite charrette traînée par un ou deux hommes. (Cha-re-te. )
CHARRIAGE s. m. Action de charrier.
(CJta-ri-a-je.)
CHARRIER, s. m. Pièce de grosse toile dans laquelle on met la cendre au-dessus du envier quand on fait la lessive. (Cha-rié.)
CHARRIER, v. a. Voiturer da ns une charrette, dans un chariot, etc. | Fig. et fam., Charrier droit, Se bien conduire. | Emporter, entraîner, en parlant D'un courant d'eau , etc. | Se dit absol. D'une rivière , d'un fleuve , couvert de glaçons qu'eutraîne le courant. (Cha-ri-é.)
CHARROI, s. m. ( Carrus.') Charriage, transport par chariot, charrette, tombereau, etc. I Corps de troupes chargé de transporter les bagages de l'artillerie. (Charoua.)
CHARRON, s. m. Ouvrier, artisan qui
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fait des trains de carrosse, des chariots, des charrettes, etc. (Char-on.)
CHAR RONN AGE. s. m. Art du charron; Ouvrage de charron. | Bois de charronnage, Bois propre aux ouvrages de charron. (Cnaro-na-jc.)
CHARROYER. v. a. Transporter sur des chariots, etc. (Cha-roua-ié.)
CHARRUE, s. f. (Carras.) Instrument d'agriculture composé d'un train monté sur deux roues, oui porte un gros fer pointu et un soc tranchant pour ouvrir et couper la terre, et qui est tiré par des chevaux ou par des bœufs. | Prov. et fig., Mettre fa dtarrue devant 1rs bœufs , Commencer par où l'on devrait Cnir, faire avant ce qui devrait être fait après. | Fig. et fam., Tirer la charme y Avoir beaucoup de peine. | L'étendue de terre qu'on peut mettre en valeur avec une charrue. (Cha-rue.)
CHARTE ou CHARTRE. s. f. (Charta ; Cliartula.) Ancien titre, lettres patentes, loi fondamentale, constitution, j Charte ou chartrr normande, lettres oatentes qui avaient rl< accordées aux Normands pour la confirmalion de leurs privilèges. | La grande charte d\tnglcteire, ou La grande aiarte, Charte par laquelle Henri III, roi d'Angleterre , accorda certains privilèges à la nation, et qui est regardée, avec la Charte des forêts, comme la base des libertés anglaises, j La charte constitutionnelle , ou La charte, La loi fondamentale qui établit en France le régime constitutionnel. | Charte partie. Acte par lequel on loue , on affrète un navire.
CHARTRE. s. f. (Vi.) ( Carcer. ) Saint- Denis de la Chartre , Lieu où saint Denis fut autrefois en prison. | Chartre privée, Tout lieu ou l'on détient, où l'on emprisonne qqn. sans autorité de justice. | Dépérissement du corps, maigreur.
CHARTREt'SE. s. f. Couvent de char treux. | Fig., Petite maison de campagne isolée, solitaire. | Mets composé du mélange de plusieurs légumes. (Char-lteù-ze.)
CHARTREUX, s. m. Religieux de l'ordre fondé par saint iiruno. (Char-treu.)
CHARTREUX, s. m. Chat dont le poil est d'un gris bleuâtre. | Adj., Un chat cliartretir.
CHARTRIF.R. s. m. Lieu où l'on conserve les chartres d'une abbaye , rte. | Celui qui garde les chartres. (Char-trié.)
CHARYBDE. s. m. Nom que les anciens donnaient à un gouffre situé dans le détroit de Sicile, vis-à-vis d'un écueil appelé Scylla. \ Prov. et fig., Tomber de Charybdc en Scjrlia , En voulant éviter un mal , tomber dans un autre. (Ca-rib-de.)
CHAS. s. m. Le trou d'une aiguille.
(Châ.)
CHASSE, s. f. ( Capsa. ) Sorte de caisse, de coffre où l'on garde les reliques de qq. saint, j Se dit De certaines choses qui scr- |
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vent 'à en tenir d'autres enchâssées. rf La chasse d'une balance, Le morceau de fer par lequel on soulève , on soutient une balance, lorsqu'on pèse qq. ch. J La châsse d'une lancette, Sorte de manche compose de deux pièces mobiles , réunies seulement l'un/ à l'autre vers la partie qui tient à la lame de l'instrument. (Chà-se.)
CHASSE, s. f. Action de chasser, de poursuivre. Se dit De la poursuite des bêtes. | Citasse aux chiens courants , an lévrier, au furet , à f oiseau , etc., Avec les chiens courants , avec le lévTier, avec le furet , avec l'oiseau , etc. | Rompre la chasse, Tordre delà chasse, Troubler ta chasse, ou l'interrompre. | Habit de chasse , L'habit d'uniforme que portent les chasseurs qui accompagnent à la chasse le roi, les princes ou les grands seigneurs. | Se dit Des parties d'une terre, d'un domaine, qui sont réservées pour la chasse. | Les chasseurs, les chiens , et tout l'équipage de chasse.. | Le gibier que l'on prend. | Sorte d'air qui a le caractère des fanfares que l'on sonuc à la chasse. | Donner la chasse, Poursuivre. | Donner chasse, Poursuivre un navire , un vaisseau qu'on veut reconnaître, ou dont on veut s'emparer. Appuyer une chasse, Poursuivre vigoureusement. Prendre chasse, Se retirer à pleines voiles pour éviter le combat, pour se dérober à l'ennemi. Soutenir la chasse. Seconder le vaisseau qui donne chasse ; ou Fuir à égalité de marche sans être joint par l'ennemi. | Se dit Du plus ou du moins de facilité qu'une voiture , etc., a de se porter en avant. I Certaine liberté de course qu'on laisse a qqs. parties d'une machine pour qu'elle puisse se prêter à des irrégularités accidentelles de force ou de mouvement, j Au jeu de
(>aume, Le lieu où la balle finit son premier >ond. Citasse morte, Coiip perdu. — Fig. et fam., Chasse morte, Affaire commencée, qui demeure là. | Prov. et fig., Marquer une chasse , Relever une parole , remarquer dans une affaire, dans la conduite d'un homme, une circonstance dont on veut tirer avantage. | Écluses de chasse, Écluses destinées à nettoyer un port, un chenal, un bassin. | Huîtres de chasse, Celles qu'apportent les chasse - marées. ( Cha-sc f a bref].)
CHASSÉ, s. m. Pas de danse qui aVxécute en allant de coté, soit à droite, soit à gauche. (Cha-sé.)
CHASSE-COUSIN, s. m. Fam. Se dit D'un mauvais vin , et d'autres choses propres h éloigner les parasites. ( Cha-secou-zin.)
CH\SSELAS. s. m. Sorte de raisin.
(Cha-se-la.)
CHASSE - MARÉE, s. m. Voiturîer qui apporte la marée. | Toiture qui sert à transporter la marée. | Fig. et fam., Aller
CHA
KH trait OU d'un train de chasse - marée , lll«-r fort rite. | Petit bâtiment à deux mâts et d'une forme très-avantageuse à la marche. (Cha-se-.)
CHASSE - MOUCHE, s. m. Petit balai avec lequel on chasse les mouches. | Filet à cordons pendants , dont on couvre les chevaux dans la saison des mouches.
CHASSER, v. a. (Quassare.) Mettre dehors avec violence , contraindre, forcer dt «orîir de qq. lieu. | Prov. et fig., La faim classe le loup hors du bois , La nécessité u* termine un homme à faire beaucoup de choses pour se procurer de quoi vivre.
Chasser le mauvais air , Purifier l'air. Congédier, remoyer une personne dont on est mal satisfait. | Mener, faire marcher détint soi. Se dit surtout Des bestiaux.
Ckasser V ennemi devant soi , Le faire retirer de poste en poste. | Pousser qq. ch. en jvant. | Prov. et fig., Un clou chasse t autre , Une nouvelle passion, un nouveau goût, de nouveaux soins en font oublier d'autres. | Ckasser son cheval, Le porter en avant en serrant les jambes. | Poursuivre , tâcher de pendre à la course avec des chiens certaines Mies, comme lièvre , renard , etc. | Chasser n navire, un vaisseau. Lui donner chasse, )e poursuivre. Chasser la terre, S'en approcher, b reconnaître. I V. n. Poursuivre tante sorte de pbier. ) Ce chien chasse de haut vent. Il chasse contre le vent. | Fig. et fam., Cet homme chasse bien au plat , Il a boa appétit , il aime à manger le gibier q»:c les autres tuent. | Prov. et fig. , Bon chien chasse de race , Ordinairement les eniftots tiennent des mœurs et des inclinations de leur» parents. Cette fille chasse de race , Elle est coquette , comme l'était sa mère. | Fig. et fam., Chasser sur les terres de qqn., Entreprendre sur ses attributions, sur ses droits, etc. J Ce bâtiment chasse sur ses ancres , Il les entraine et leur fait labourer Je fond. On dit qu'Une ancre chasse, lorsqu'elle ne tient pas le fond. | Les nuages chassent du nord , du sud, etc., Ils viennent du nord , du sud , etc. | Cette voiture chasse bien. Elle n'est pas lourde, elle roule avec facilité. | T. d'rmpr. Espacer fortement les BfOes, remplir beaucoup d'espace avec peu èt caractères. | Exécuter le pas du danse appelé Chassé. (Cha-sé.)
CHASSERESSE, adj. et s. f. Chasseuse.
I de poésie. (Cha-se-ré-se.)
CHASSEUR , Et'SE. s. Celui , celle qui •"batte actuellement , ou qui aime à chasser. ) ttoamique occupé, dans une terre, à thaœr pour son maître. | Domestique , en hafcèt de chasse, qui monte derrière la toiture. \ s* disait De? soldats choisis entre les plus lerteset les plus agiles, et formant une comparra* d'élite dans un bataillon. | Soldat d itt/aaterie légère. On le dit également Le ceut oui forment les compagnies du
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centre de chaque bataillon dans la garde natiouale. I Se dit De certains corps de cavalerie légère. | Bâtiment qui en poursuit un autre. Adj., Le vaisseau chasseur. ( Chaseur; zc.)
CHASSIE, s. f. Humeur gluante qui s'amasse sur le bord des paupières. (Cha-sie.)
CHASSIEUX , EUSE. adj. Qui a de la chassie aux yeux. (Cha-si-eû; ze.)
CHÂSSIS, s. m. ( Capsa. ) Ouvrage de menuiserie, composé de plusieurs pièces qui forment des carrés où Ion met des vitres, de la toile, ou des feuilles de papier huilé, pour empêcher le vent, les injure-, du temps , etc. } Châssis dormant , L'assemblage de montants et de traverses qui encadre les parties mobiles d'une fenélre , et qui est fixé dans la feuillure de la baie. { Espèce de cadre sur lequel on attache , on applique, ou fait teuir uu tableau, etc. | Ce qui enferme et enchâsse qq. ch. | Châssis d'imprimerie, Cadre de fer, traversé d'une barre , dans lequel on place les caractères assemblés en pages , en les serrant de tous côtés avec des coins, j Châssis d'une table , Ce qui soutient le dessus d'une table. | Châssis de pierre , Dalle de pierre qui en reçoit une autre en feuillure. | Châssis de serrurerie , L'assemblage des montants et des traverses d'une porte de fer, ou Le bâti d'une rampe d'escalier. (Châ-si.)
CHASTE, adj. des a g. ( Casttts. ) Qui s'abstient des plaisirs d'un amour illicite. } Pur, éloigné de tout ce qui blesse la pudeur, la modestie.
CHASTEMENT, adv. D'une manière chaste. (Chas-tc-man.)
CHASTETÉ, s. f. Vertu par laquelle on est chaste. | Entière abstinence des plaisirs de l'amour. ,
CHASUBLE. (Casubula, h. I) Ornement que le prêtre met par-dessus l'aube et l'étole pour célébrer la messe.
CHASUBLIEH. s. m. Ouvrier qui fait toute sorte d'ornements d'église. ( Chasu-blié.)
CHAT, CHATTE, s. (Catus.) Animal domestique qui prend les rats et les souris.
Chat sauvage. Chat qui vit dans les bois.
Fam. et fig., C'est une chatte , se dit D'une, ft- m nie très-friande. | Bass., Elle est amoureuse comme une chatte, se dit D'une femme qui est de complexion amoureuse. | Prov. et fig. , A bon c/utt bon rat , Bien attaqué , bien défendu. | Prov., Ces gens s'accordent, vivent comme chiens et chats, Ils ne peuvent s'accorder, ils ne sauraient vivre ensemble. | Prov. et fig., La nuit tous chats sont gris , La nuit il est aisé de se méprendre , de ne pas reconnaître ceux à
a ni on parle. Dans l'obscurité, il n'y a nulle ifïerence, pour la vue, entre une personne laide et une belle personne. | Prov., fig. et fa/H., payer en chats et en rats, Payer
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en bagatelles. | Prov. et fig., Emporter le chat , Sortir d'une maison sans dire adieu à personne. | Prov. et fig., Musiaite de chat, Musique dont les voix sont aigres et discordantes. | Prov. et fig. , Bailler le chat par le* patte* , Présenter une chose par l'endroit le plus difficile. | Acheter chat en
{*oche, Conclure un marche sans connaître 'objet dont on traite. V endre chat en poche. Vendre une chose sans l'avoir montrée. | Prov. et 6g., Éveiller le chat qui dort. Réveiller une affaire qui était assoupie, chercher un danger qu'on pouvait éviter. | Prov. et ûg., Appeler un chat un chat. Appeler les choses par leur nom. | Prov. et fig., // n'y « pa* un chai , Il n'y a absolument personne. | Prov. et fig., Avoir un chat dan* la gorge, se dit D'un chanteur qui éprouve qq. embarras dans le gosier. | Tout animal qui appartient au même genre que le chat. I Se dit De plusieurs objets de formes et a'usages très-divers. Par ex., Chat, Instrument à branches de fer élastiques et pointues, dont on se sert pour visiter l'âme d'une pièce de canon , afin de découvrir les chambres qtii s'y trouvent. (Cha; cha-tc.)
CHÂTAIGNE, s. f. ( Castanea.) Fruit farineux dont l'écorce est de couleur brune tirant un peu sur le rouge, et oui est renfermé dans une capsule hérissée. ) Châtaigne d'eau, Plante aquatique dont le fruit ressemble à la châtaigne ordinaire. (Châ-të-/ie fn m.].)
CHÂTAIGNERAIE, s. m. Lieu planté de châtaigniers. (Châ-tè-«e-rèc [n m.].)
CHATAIGNIER, s. m. Grand arbre de la famille des Amentacées , qui produit des châtaignes. (Châ-të-né [n m.].)
CHÂTAIN, adj. m. (Ceutaneu*.) Qui est de couleur châtaigne. Poil châtain, cheveux châtain*. Il est invariable quand il est suivi d'un adj. qui le modifie. De* cheveux châtain clair. (Châ-tin.)
CHAT AIRE. s. f. Plante. V. Cataire.
CHÂTEAU, s. m. {Castellum. ) Forteresse environnée de fossés el de gros murs flanqués détours ou de bastions. | Prov., Fille prise , château rendu, On ne peut guère tenir dans la forteresse quand la ville est prise. | Prov. et fig., Faire de* châteaux en Espagne, Former des projets en l'air, se repaître de chimères. | Habitation seigneuriale. | Toute maison de plaisance vaste et magnifique] Se dit De certaines résidences royales. | Château du carte* , Petit édifice que les enfants s'amusent à construire avec des cartes. | Prov. et fig., Petite maison de campagne fort enjolivée et peu solidement bâtie. | Château d eau, Bâtiment qui ne renferme que des réservoirs d>au. | Château de poupe , ou Château d'arrière, et Château de proue, ou Château {Tapant , Espèce de logement qui était élevé sur la poupe ou sur la proue d'un navire audessus du dernier pont. (Châ-tô.)
CHA
CHÂTELAIN, s. m. ( Castrl/antu.) Celui qui commandait dans un château. | Celui qui avait droit de fortifier son manoir, et de rendra la justice dans. une certaine étendue de pays. | Adj», Seigneur châtelain de tel endroit. Au . fém. , La châtelaine . la dame châtelaine , La femme du châtelain , ou la maîtresse du château. | Juge châtelain, Châtelain , Le juge d'un seigneur châtelain. (Châte-lin.)
CHÂTELÉ, ÉE. adj. Se dit D'une hor dure ou d'un lambel chargé de plusieurs cha tcuux.
CHÂTELET. s. m. (CasteUtun.) (Vi.) Petit château. J A Pans, la juridiction, le tribunal où les affaires civiles et criminelles se jugeaient en première instance. | Se disait Des juridictions de qqs. villes. (Châ-te-lë.)
CHÂTELLBNIE. s. f. La seigneurie et la juridiction du seigneur châtelain. | L'étendue de pays placée sous la juridiction d'un châtelain. (Châ-të-le-nie.)
CHAT-HUANT. s. m. ( Catus ululons.) Sorte de hibou , de chouette. (Cha-u-an.)
CHÂTIER, v. a. ( Castigare. ) Punir , corriger qqn. nui a failli. | Châtier un cheval, Lui donner des coups de cravache ou d'éperon lorsqu'il refuse de faire ce qu'on exige de lui. | En parlant Des ouvrages d'esprit , Polir, rendre plus pur, plus correct. (Châti-é.)
CHA1TERE. s. f. Trou qu'on pratique aux portes pour laisser passer les chats.
CHÂTIMENT, s. m. Punition, correction , peine que l'on fait souffrir à celui qui a failli. (Châ-ti-man.)
CHATON, s. m. Petit chat. | L'assemblage des fleurs mâles ou femelles de certains arbres, disposés sur un pédoncule grêle.
CHATON, s. m. La partie d'une bague dans laquelle une pierre précieuse est enchâssée. | La pierre montée.
CHATOUILLEMENT, s. m. Action de chatouiller, ou La sensation qni en résulte. | Se dit De certaines impressions agréables que reçoivent les sens. ( Cha-tou-lle-man [11 m.].)
CHATOUILLER, v. a. ( Catulirt. ) Causer en certaines parties du corps , par un attouchement léger, un mouvement involontaire , un tressaillement qui provoque ordinairement à rire. | Prov. et fig., Se chatouiller pour se faire rire, S'exciter à la gatté pour un faible sujet, ou même sans sujet. | Chatouiller un cheval de l'éperon, Le toucher légèrement avec l'éperon. | Produire sur les sens des impressions agréables. | Fig., Plaire, flatter. (Cha-tou lié [11 m.].)
CHATOUILLEUX, EUSE. adj. Qui est fort sensible au chatouillement. | Se dit aussi Du cheval. | Fig. et famM Cet Itomwr est bien chatouilleux , Il s'offense aisément. | Fig.» Cette affaire, cette question est Sien-
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atomileuse , Il faut la traiter avec beauvup de circonspection. (Cha-tou-Ileû ; ze
CHATOYANT , AMIE. adj. Il se dit Des objets qui , vus sous différents aspects , mUenl changer de couleur, comme l'œil du chaL (Cha-toua-ian.)
CHATOYER, v. n. Changer de couleur clou les différents aspects. (Chalona-ié.)
UIÀTRER. v. a. ( Castrare. ) Oter les : >licult^. J Châtrer une truie, une chienne , Uar faire une opération qui les metle hors ii«tat d'avoir des petite. | Châtrer des cotreù, des fagots. En ôter qqs. bâtons. 1 ( Urer des ruches , Enlever avec un coueau de fer fait exprès la cire et le miel à'uae ruche, j Châtrer un fraisier. En oter les rejetons superflus. | Châtrer des melons, (Us concombres , En retrancher qqs. fleurs. . Châtrer une roue , Oter une faible partie des jantes , pour en resserrer les mies. Fiç. et fam., en parlant Des ou\ rages d'esprit, En retrancher ce qui choque les ooaes mœurs , la religion ou le gouverne- «tteaL | (.hàtiié, ta. subst. C'est un chdf*. oit de citât ré.
CHÂTRE UR. s. m. Celui qui fait métier : ciiitrer les animaux.
CHATTT3IITE. s. f. (Cattus mitis. ) Per- Kiane qui affecte une contenance douce , ■nUe et flatteuse, pour tromper qqn. Fam. Qu-te-mi-te.)
CHATTER. r. n. Il se dit D'une chatte \u fait se* petits. (Cha-té.) CHAUD, AL DE. adj. (CaCdas.) Qui a : b chaleur, qui donue de la chaleur. | ienrer a chaudes /armes, Pleurer tweessi- ' >abent. J Tempérament chaud, TemnéranezA ardent. | Prov. et lig., // faut battre I* fer pendant qu'il est chaud, Il ne faut ycim »e relâcher dans la poursuite d'une Claire quand elle est en bon train. 1 fif. et fam.. Avoir les pieds chauds , Jouir » c ooiiDodilcs de la vie. | Prov. et fig., // i «a moût clteude, se dit De celui qui gagne .»lu»*eurs partka de suite, à certains jeu Mt le ^a^aant fait toujours. | Mai* chaude, où une personne, courbée sur les geint- autre et le» yeux fermés, reçoit tlau» une de ses mains, qu'elle
CllrV
tend «lerikJt elle, et doit deviner qui l'a | Prov. et fi g., Le rendre tout rendre chaud comme braise , Se promptement de qq. tort qu'on a 00 Faire une repartie vive et prompte * 9 propos piquant. | Être chaude , se dit lhm Iraorli*** de qq». animaux , Etre en ^Êtmm. 1 Qui conserve ou qui augmente la Hbriav ânlérieure du corps. | Fièvre chaude, 1 *ew* «rdexate , fièvre accompagnée de dé- Ju*. \ Pnr^. et fig., Tomber de fièvre en cUmma *W, Tomber d'un état lïirheux dans un pirw- ) Fiç,. Ardent, passionné , zélé. | Fam Xonr tkamd de 'pin , Avoir un peu trop bu.
| Stylé chaud, Style animé. J Ton chaud, coloris chaud, Ton , coloris brillant et vigoureux. | Action , affaire chaude , attaque chaude, Action, affaire, attaque où le combat est sanglant. | A/arme chaude, Grande et soudaine alarme. | Fig. et fam., La donner bien chaude , Donner une grande alarme, en faisant le mal plus grand qu'il n'est. | li'.. Prompt , qui se met facilement en colère. | Récent. Fam. | Subst., Chaleur. | Tenir chaud , se dit Des vêtements qui protègent contre le froid, ou qui augmentent la chaleur naturelle du corps. J Prov. et fig., Souffler le chaud et le froid , Louer et blâmer uue même chose , parler pour et contre une personne, être tour à tour d'avis contraiies. | Fig. et fam., Cela ne lui fait ni chaud ni froid , se dit D'un homme qui reste indifférent sur une affaire. I Fig. et fam., Cela ne fait ni chaud ni froid , se dit De ce qui ne sert ni ne nuit à une affaire. | À LA chaude, loc. adv. Sur l'heure, dans le premier moment. Fam." et vi. (Chô ] chô-<Je.)
CHAUDEAU. s. m. Brouet ou bouillon chaud, que l'on portait quelquefois aux mariés le matin du lendemain de leurs noces. | Toute boisson chaude. (Vi.) (Chô-do.)
CHAUDEMENT, adv. De manière que la chaleur se puisse conserver. | Fig., A%ec ardeur, avec vivacité. (Chôd-e-man.)
CHAUDIÈRE, s. f. {Caldarium.) Grand vaisseau de cuivre, etc., où l'ou fait cuire, chauffer qq. ch. | Chaudière bouillante , Chaudière où il y a un liquide bouillant. | Chaudière à vapeur, Vaisseau de cimre, de tôle ou de fonte, dans lequel l'eau se Irans» forme en vapeur. (Cho-diè-re.)
CHAUDRON, s. m. ( Caldarium. ) Petite chaudière qui a une anse, et oui sert principalement à la cuisine. (Chô-dron.)
CHAUDRONNÉE. s. f. Ce qu'un chaudron peut contenir. (Chô-dro-née.)
CHAUDRONNERIE, s. f. L'art, le commerce du chaudronnier, et Toute marchandise de chaudronnier. (Chô-dro-ne-rie.)
CHAUDRONNIER, 1ÈRE. s. Artisan qui fait , qui vend des ustensiles de cuisine, de fer ou de cuivre. (Chô-dro-nic.)
CHAUFFAGE, s. m. La quantité de combustible que Ton consomme dans une année pour se chauffer. | Le droit de eouper dans une forêt une certaine quantité kde bois pour se chauffer. (Chô-fa-je.)
CHAUFFE, s. f. Lieu où se jette et se brûle le bois qu'on emploie à la fonte des pièces. (Chô-fe.)
CHAUFFE-CIRE. s. m. Officier de chancellerie qui avait la charge de chauffer la c ire pour sceller. ( — si-re.)
CHAUFFER, v. a. (Calefacere. ) Rendre chaud. | Fig. et fam., Allez lui dire cela et POUi hauffer au coin de son feu, Vous ne seriez pas bien venu à lui tenir ce langage dans un lieu où il serait le maître, | Prov.
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et fig.. On verra de quel bois je me chauffe. On verra de quoi je suis capable, qutl homme je suis. [ Prov. et fig., Mous ne nous chauffons pas du mime bois , Nous n'avons pas les mêmes sentiments, les mêmes opinions. | Absol., Ce bois chauffe plus que tri autre, Il brûle mieux, et donne plus de chaleur. | Chauffer un poste. Faire tirer vivement l'artillerie sur ce poste. | Fig. et fam., Chauffrr qqn., L'attaquer vivement par des raisonnements ou des plaisanteries.
I Fig. et fam , Faire une ehose avec promptitude ou avec action. | V. n. Fig. et fam., C'est un bain qui chauffe , se dit D'un gros nuage qui menace de la pluie. | Prov. et fig., Ce n'est pas pour -vous que le four chauffe , Ce n'est nas pour vous que la chose est préparée. (Cho-fé.)
CHAUFFERETTE, s. f. Boite percée de plusieurs trous par le haut , dans laquelle on met du feu pour se tenir les pieds chauds.
II V a aussi des chaufferettes de terre cuite. (Cbô-fc-rc-te.)
CHAUFFERIE, s. f. Forge destinée à forger le fer qu'on veut réduire eu barres. (Chô-fc-rie.)
CHAUFFEUR, s. m. Ouvrier chargé d'en- Iretenir le feu d'une forge, d'une machine à vapeur, etc. Adj., Ouvrier chauffeur. (Chôfeur.)
CHAUFFOIR. s. m. Lieu d'un monastère où les religieux, religieuses vont se chauffer. | Endroit où les comédiens et les spectateurs vont se chaufTer. On dit maintenant Foyer. | Linge chaud avec lequel on couvre , on essuie un malade , une personne qui est en sueur. I Linge de précaution pour les femmes. (Cnô-fouar.)
CHAUFOUR. s. m. ( Calx , furnus. ) Grand four à cuire la chaux ; n. aulr. Four à chaux. (Chô-four.)
CHAUFOURNIER, s. m. Ouvrier qui fait la chaux. (Chô-four-nié.)
CH AULAGE. s. m. Action de chauler du blé. (Chô-la-je.)
CHAULER, v. a. ( Calx.) Faire tremper du blé dans de l'eau de chaux avaut de le semer. (Chô-lé.)
CHAUMAGE. s. m. Action de couper le chaume , ou Le temps auquel on le coupe. (Chô-ma-je.)
CHAUME, s. m. (Calamus.) Tige herbacée, creuse, simple, garnie de nœuds, qui est propre aux graminées , telles que le blé , etc. | La partie de la tige des blés qui reste dans le champ quand on les a coupés. | Champ où le chaume est encore sur pied. | La paille qui couvre les maisons de villaçe, les habitations des paysans. | Une chaumière quelconque. (Chô-me.)
CHAUMER. v. a. et n. Couper, arracher du chaume. (Chù-mé.)
CHAUMIÈRE, s f. Petite maison couverte de chaume. (Chô-miè-re.)
CHA
CHAUMTNE. s. f. Petite chaumière.
(Chô-mi-ne.)
CHAUSSANT, ANTE. adj. Qu'on chausse facilement. Se dit Des bas. (Chô-sau.)
CHAUSSE, s. f. Pièce d'étoffe que les membres des universités portent sur l'épaule dans les fonctions publiques, et qu'on nomme aussi Cltaperon. | Pièce de drap taillé en capuchon pointu, dans laquelle on passe des liqueurs qui ont besoin d'êlru clarifiées. | Chausse d'aisance , Le tuyau des latrines. | V. Chausse. (Chô-se.)
CHAUSSÉE, s. f. ( Culcea, b. 1. ) Levée de terre qu'on fait au bord d'uue rivière , d'un étang , pour retenir l'eau. | Levée qui se fait dans les lieux bas , humides et marécageux, pour servir de chemin de passage. | La partie bombée d'une rue ou d'un grand chemin , qui est entre deux revers ou deux ruisseaux , ou entre deux bordures de pierres rustiques, j Ponts et chausser*. Dénomination sous laquelle on comprend tout ce qui concerne l'administration publique dans la confection et l'entretien des routes , des ponts , des canaux , etc. | École des ponts et chaussées, École spécialement destinée à former des sujets pour les travaux de cette partie de l'administration. | Rez-de-chaussée , Le niveau du terrain. | La partie d'une maison qui est au niveau du terrain. (Cliô-sée.)
CHAUSSE-PIED. s. m. Instrument de corne ou long morceau de cuir dont on se sert pour chausser plus facilement un soulier. (Chô-se-pié.)
CHAUSSER, v. a. ( Calceare. ) Mettre des bas, des souliers, etc., ou mettre des bas, etc., à qqn. | Fig., Chausser le cothurne, Se mettre à composer des tragédies. Se dit aussi D'un acteur qui s'essaye dans la tragédie. I Chausser le cothurne, Enfler son style, f Fig., Chausser le brodequin , Se mettre à composer des comédies. On le dit également D'un acteur qui s'essaye dans la comédie. | Cltausscr les étriers,' Enfoncer trop avant ses pieds daus les étriers. | Chausser les éperons à qqn.. Lui mettre les éperons eu le faisant chevalier. | Fig. et fam., Se chausser une opinion dans la tête, S'entêter d'une opinion. | Ce cordonnier chausse bien, chausse mal, H fait bien, il fait mal les chaussures. Ce cordonnier chausse un tel, Il fait des chaussures pour un tel. | Cette personne n'est pas aisée à chausser. Il est difficile de lui faire des chaussures qui lui aillent bien. | Fig. et fam., On ne la persuade pas aisémeut | Ce bas, ce soulier chausse bien , Il va bien sur la jambe , sur le pied. | Cluiusser un arbre, une plante, Entourer de terre le pied d'un arbre , d'une plante, pour les soutenir et favoriser leur accroissement. | V. n. Chausser à six points, à sept points; chausser à tant de points. Porter des souliers de telle ou telle lou-
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pueur. j Fig. et fam., Cm //ei/x personnes chaussent à même point, Elles ont même humeur, etc. | Prov. et fig., Les cordonmurs sont les plus mal chaussés. Ou néglige les avantages qu'on est le plus à portée de se procurer. \ Fig. et fam., Elle est toute des mieux chaussées y se dit D'une femme du bon ton , d'une petite maîtresse. | Prov., S'enfuir un pied chaussé et f 'autre nu, S'enfuir en toole béte , sans prendre le temps de s'habiJier. Cbo-sé.)
CHAUSSES, s. f. pl. {Calceus.) Une culotte, on caleçon , la partie du vêtement des hommes qui couvre depuis la ceinture jusqu'aux genou*. (Vi.) | Chausses de page , Chaus-es courtes et plissées que portaient k* page* , et qu'on appelait aussi Trousses. \ Pro*. et fig., // n'a pas de chausses, il est fort pauvre. J Prov. et bass., Tirer ses chausses , S'en aller, s'enfuir. | Prov. et fig., Cette femme porte les chausses, Elle est piu» maîtresse dans la maison que son mari, j Prov. et fie., Faire dans ses cluiusses, Avoir «ne grande peur. | Prov. et fig., // a la de* de ses chausses. Il n'est plus en âge d'être rhàiié. { Se disait De ce qui sert ordinairement à couvrir les jambes et les pieds , et qu'un nomme aujourd'hui Bas. (Cliô-se.)
CHAUSSET1ER. s. m. Marchand qui fait et qui vend des bas, des bonnets, etc. (Chô-
CHAUSSE-TRAPE. s. f. Petite nièce de fer à quatre ou plusieurs pointes fortes et ai?>e>, dont il s en trouve toujours une eu haut , de qq. manière <jue la pièce de fer soit jetée, j Sorte de piège que l'on tend pour prendre les bêles puantes. | Plante bx^rommune dans les lieux incultes et le Inng des chemins, qui a sés fleurs armées aut. Chardon étoile. ( Chô-se-
ta-pe.)
CHAUSSETTE, s. f. Demi-bas de toile , de fil, rte., que l'on met sous des bas. (Chôse-te.)
CHAUSSON, s. m. {Catceus.) Chaussure qu'on met au pied par-dessous les bas, et qqf. par-dessus. Fig. et fam., Tout son équipage ttt*Jrcù dam un chausson, se dit D'un homme qui n'a guère de linge , de bardes. | Espère de soulier plat à semelle de feutre, de baffle , etc., dont on se sert pour jouer * U paume, pour faire des armes, etc.
\Chamsotti de bai, de danse. Des souliers fort légers qui servent pour danser. | Sorte <k pâtisserie qui contient de la marme- 1*1*. de la compote ou des confitures, et qto «t dite d'on rond de pâte replié snr ^Haèmr. (Chô-son.)
CHAUSSURE, s. f. Ce que l'on met au p^wairsechauwr. | Prov. et Fig., Trouver cUmutre à son pied, Trouver justement ce qu'il Unt , ce qui convient. II se dit aussi D'une mrsaone qui en trouve une autre capa&Je de Joi tenir tête. (Cbô-su-re.)
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CHAUVE, adj. des a g. (Calvtis.) Qui n*a plus de chexeux, ou qui n'eu a guère. | Prov. et fig., L'occasion est chauve, Elle est difficile à saisir , on n'a qu'un moment pour la saisir. (Chô-ve.)
CHALTVE-SOURJS. s. f. Mammifère volant qui a des ailes membraneuses , et qui ressemble à une souris pour la forme et la grosseur du corps. | Il se dit De plusieurs autres animaux qui , pourvus d'ailes membraueuscs comme la chauve souris, ont, ainsi qu'elle, la faculté de s'élever dans l'air. (Chùve-sou-ri.)
CHAUVETÉ. s. f. État d une personne enauve. (Vi.) (Chô-ve-té.)
C1HUVIR. v. n. Chauvir des oreilles.
Dresser les oreilles; se dit Des chevaux, des mulets, et des àues. (Chô-vir.)
CHAUX, s. f. ( Calx. ) Alcali qui se trouve ordinairement combiné avec certains acides, et surtout avec l'acide carbonique, j Ua pierre à chaux qu'on a fait cuire dam des fours. Ainsi préparée, elle s'échauffe dans l'eau, s'v dissont , et forme une pâte fine et blanche qui, étant mêlée avec du sable ou du ciment, compose le mortier dont on se sert dans les constructions de pierres et de brinues. J Chaux vive, Chaux qui n'a point été imprégnée d'eau. Chaux éteinte , Celle qui a perdu ses propriétés en restant ex|K>séc à l'air, ou qu'on a délayée dans de l'eau. I Lait de chaux , blanc de chaux, Eau dans laquelle on a délayé de la chaux. | Eau de chaux, Eau qui tient de la chaux en dissolution, j Se disait Des substances auxquelles on donne aujourd'hui le nom d'Oxydes. (Chô.)
CHAVIRER, v, n . Tourner sens dessus dessous. Se dit D'un bâtiment qui tourne sur lui-même , de manière à montrer sa quille au-dessus de l'eau. On le dit aussi D'un bateau.
CID2BEC. s. m. Bâtiment de la Méditerranée, à trois mâts et pointu des deux bouts, qui va à voiles et à rames. (Chebec.*
CHEF. s. m. ( Captif. ) Tête. | Se' dit au propre, en parlant De reliques. |Sedit dans la poésie badine. | Tant de chefs de bétail, Tout de pièces de bétail. On dit plutôt Têtes de bétail. } Kig., Celui qui est à la tête d'un corps , d'une assemblée, etc. , qui y a le premier rang et la principale autorité. | Se dit Des officiers et sous-officiers de divers grades qui commandent une troupe. | Général d'armée, j Abbaye chef d'ordre , Chef d'ordre . La principale maison de l'ordre, celle dont toutes les autres dépendent. | Chef du nom et des armes , Chef de nom et d'armes, Celui qui est le premier de la branche aînée d'une grande maison. | Chef d'escadre. L'officier supérieur de marine qu'on nomme aujourd'hui Contre-amiral. \ Chef d 'escadron , Officier de cavalerie qui commande un escadron. | Clwf de bataillon, Officier d'infanterie qui commande un bataillon. | Chef de poste,
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Officier ou sous-officier qui commande un poste , une garde. | Clief de pièce, Le canonnier qui pointe , et nui commande la manoeuvre d'une pièce de canon. | Chef <fe file, L'homme qui est le premier d'une file de gens de guerre, soit à pied, soit à cheval. Vaisseau qui est le premier de la ligne de bataille , qui lient la tôle de l'armée. | CheJ de division, Celui qui est à la tôte de tous les employés d une division dans un ministère, dans une administration. | Chef d'atelier, celui qui dirige les travaux d'un atelier dans une manufacture. J Clief d'orchestre, Celui nui dirige un orchestre. | Chef d'emploi , se dit, au théâtre, par opposition à Double, Le plus ancien des acteurs qui remplissent les rôles d'un même emploi. [ Chef de cuisine, d office , Le principal omeier de cuisine, d'office. | Commander une armée en chef, Y avoir te principal commandement en qualité de général. I Lire en chef, travailler en chef dans une affaire, En avoir la principale direction. | De son chefv De son côté, par soimême. De sa téte, de son propre mouvement, de son autorité privée. [ Article, point principal. J T. d'ancienne jurispr. Crime de lèse-majesté au premier chef, Attentat, conspiration contre la personnedu prince. Crime de Use-majesté au second chef Attentat contre l'autorité du priuce ou contre l'intérêt de l'État j T. de blas. , Pièce qui est au haut de l'écu , et qui en occupe le tiers. | Le bout par lequel on a commencé à fabriquer une étoffe. | Les chefs d'un bandage, Ses bouts , ses extrémités. (Chef.)
CHEF-D'ŒUVRE, s. m. Ouvrage difficile que faisaient autrefois les ouvriers pour prouver leur capacité dans le métier où ils voulaient se faire passer maîtres. | Fig., Ouvrage parfait ou très-beau. J Prov. et en plaisantant, Il a fait là un beau chef-d'œuvre , il a causé qq. désordre. (Chë-d'eu-vre.)
CHlil'ECIER. s. m. V. Chivecier.
CHEF-LIEU. s. m. I vieil principal. Se disait Du principal manoir d'un seigneur, d'un chef d'ordre. | Se dit maintenant Des villes principales de certaines divisions administratives du territoire français. (Chef-lieu.)
CHE1K. s. m. ( Cheik , ar. ) Chef de tribu chez les Arabes. (Chëic.)
CHÉLIDOINE. s, f. {C/telidonia.) Genre de plantes dont l'espèce commune , appelée Grande c/télidoine ou Éclaire, conticut un suc jaune et caustique propre à détruire les verrues. (Cé-li-doua-ne [c dur.].)
CHÊMER (SE,1, v. pron. Maigrir beaucoup , tomber en chartre.
CHEMIN, s. m. Voie, roule pratiquée pour communiquer, pour aller d'un lieu à un autre. | Chemin de fer, Chemin dont la voie est formée par deux lignes parallèles de barre» de fer ou de fonte scellées dans des I soubassements de pierre, et sur lesquelles des chariots garnis de roues de fonte roulent avec I
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tres-peu de frottement. | Chemin de ha logo Chemin sur le bord d'une rivière ou d un canal , servant au passage des chevaux ou des hommes qui baient les bateaux. | Chemin des rondes ou de ronde, Chemin entre le rempart et la muraille du corps de la place , par où passent les officiers qui font la ronde. | Cliemin couvert, Chemin sur le bord extérieur du fossé , et où le soldat est à couvert du feu des assiégeants. | Chemin de Saint- Jacques, Nom vulgaire de la voie lactée. I Toute ligne ou voie qu'on parcourt, ou qu'on peut parcourir , pour aller d'un lieu a un autre. | Fig. , Moyen, conduite qui mène à qq. fin. | Il a su trouver le chemin de
eœur, Il a su s'en faire aimer. | Prov., Bonne terre , mauvais chemin , Dans les terres grasses, les chemins sont mauvais. | Fig., Chemin de velours. Chemin sur une pelouse. — Fam., Voie facile, agréable, pour parvenir i qq. ch. | Fam. , Vieux comme les chemins , Fort vieux. | Prov. et fig., A chemin battu il ne croit point a* herbe, Il n'y a point de proGt à faire un négoce dont trop de gens se mêlent. | Fig. , Suivre le chemin battu , S'attacher aux usages établis. | Prov. et fig. , Le .grand chemin des vaches , L'usage commun et ordinaire. | Tout chemin mène à Honte , Divers chemins mènent au même endroit ; et, fig. , Divers moyens conduisent a la même lin. | Prov. et fig. , // ne faut pas aller par quatre chemins , 11 faut s'expliquer franchement , il ne faut pas chercher tant de détours. J Prov. et fig., Trouver une pierre en son cliemin , Trouver qq. obstacle à ce qu'on a dessein de faire, j Prov. et fig. , Prendre le chemin de l'école, des écoliers, Prendre le chemin le plus long. | Prov. et fig. , S'arrêter en beau c/iemin, à mi-chemin, Abandonner une entreprise dont la réussite paraissait assurée. | l'iç. et fam., Faire son chemin, Parvenir, obtenir de l'avancement, s'enrichir, etc. | Fig. et fam., Aller te droit cliemin, Procéder avec .sincérité, avec loyauté, sans nul artifice, | Fig. et fam., Aller son grand chemin, N'entendre point de finesse a ce qu'on fait, a ce qu'on dit , Aller son cliemin , aller toujours son chemin, Poursuivre son entreprise, ne se pas détourner de la conduite qu'on a commencé à tenir. | Fig. , Chemin faisant , En même temps, par occasion. | Fig., Couper chemin à qq. ch. , En arrêter, en empêcher le cours , le progrès.
CHEMINÉE, s. f. (Camintts.) L'endroit où Ton fait le feu dans les maisons, et où il y a un tuyau pour donner issue à la fumée. | La partie de la cheminée qui avance dans la chambre. | La partie du tuyau qui s'élève au-dessus du toit. | Fig. et fam., Sous la cheminée, en cachette, et sans observer les formes.
CHEMINER, v. n. Marcher, aller, faire du chemin pour arriver qq. part. | Fig. et fam., Cheminer droit, Ne point tomber en
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faute. ( Fig. et fa m. , Cet homme sait cheminer. Il sait aller à ses Gns. J Fig. , en parlant D'un poème, d'un discours, CV/a chemine b'ttn , L'ouvrage est bien suivi , les parties en vrotbien enchaînées.
CHEMISE, s. f. Vêtement de linge qu'on porte sur la chair, et qui prend depuis le cou ei les épaules jusqu'au genou. J Être en clxmise, N'avoir que sa chemise sur soi. | Fig. et fam. , N'avoir pas de chemise , Être for! pauvre. Mettre qq. en chemise , Le miner entièrement. | Prov. et fig., La peau est plus proche que la chemise , Les intérêts personnel* sont plus forts que les autres. I Prov. et fir. , Entre Us c/utir et la chemise il faut cacher le bien au%on fait, Il faut faire le bien uns ostentation, j Chemises de mailles, Corps de chemise qui était fait de petits annelcts d'acier, et dont on se servait pour se couvrir comme d'une arme défensive. | Morceau de tuile qui sert d'enveloppe à certaines marchandises. | Feuille de papier qui renferme et qui couvre d'autres papiers. | Crépi , revêtement de maçonnerie, enveloppe de mortier, etc. | La chemise d'un bastion , La muraille de maçonnerie dont un ouvrage est revêtu. (Che-mi-zr.)
CHEMISETTE, s. f. Sorte de vêlement qui se met sur la chemise, et qui prend d'ordinaire depuis les épaules jusqu'aux hanches. (Cbe-mi-ie-te.)
CHENAIE, s. f. Lieu planté de chênes.
(Ché-née.)
CHENAL, s. m. Conrant d'eau bordé de terres par lequel les navires peuvent passer, et qui sert à les faire entrer dans un | Courant d'eau pratique pour l'usage moulin ou d'une forge. | L'espèce de canal pratiqué le long d'un toit pour l'écoulement «t la décharge des eaux de pluie. V. Ckéaeau,
CHENAPAN, s. m. (Schnapphahn, ail.) l-n brigand des montagnes Noires. Un vaurinj , un bandit. Pop.
CHENE, s. m. (Quercus.) Arbre qui porte le gland, et dont certaines espèces , très-communes dans nos forêts, acquièrent une grosseur et uue hauteur considérables. J Chêne txrt. Espèce de chêne qui conserve ses feuilles vertes en foute saison ; n. autr. Yeuse. | Prov. et fig. , Payer en feuilles de cJténe, Paver en effets de nulle valeur.
Oit NEAU. s. m. Jeune chêne. (Chê-nô.) CHÉXEAU. s. m. Conduit de plomb ou de bois qui recueille les eaux du toit , et les porte dans la gouttière ou dans le tuyau de ownte. (Ché-nô.)
CHENET, a. m. Ustensile de cuisine et 4e chambre qu'on place par paire dans les *be»iaecs pour élever le bots et le faire brûler plus facilement. (Che-në.)
CHTOVIEKE. s. f. Champ semé de chcnevis, cfcnp où croit le chanvre, | Épouvantai/ à j&enrviàre. Vieux morceau de linge
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etc., qu'on place sur un bâton, dans une chènevière, pour faire peur aux oiseaux. J Prov. et fig. , Se dit D'une personne laide et mal bâtie, ou D'une personne habillée ridiculement. | Chose qui n'est propre qu'à épouvanter des personnes timides.
C1IÉNEYIS. s. m. Graine de chanvre. (Chëne-vi.)
CI1È.NEVOTTE. s. f. Brin, morceau de la partie ligneuse du chanvre dépouillé de son écorce. (Ché-ne-vo-te.)
CHÈNEVOTTER. v. n. Pousser du bois faible comme des chènevottes. (Chë-ne-vo-té.)
CHENIL, s. m. (Canite.) Lieu où Ton met les chiens de chasse, j Fig. et fam., Logemeut fort sale et fort vilain. | Tous les bàtimculs nécessaires pour contenir un équipage de chasse , et pour les officiers de la vénerie. (Che-ni.)
CHENILLE, s. f. Nom générique des larves de tous les papillons : elles ont le corps formé de douze anneaux , et rampeut à l'aide de plusieurs pattes. | Fig. et fam. , Homme qui se ptaitàmal faire. | Importun. | Fam., Laid comme une dienille. D'une laideur repoussante. [Tissu de soie velouté, qui imite la chenille , et dont on se sert dans 1rs broderies et dans d'autres ornements. | Habillement négligé que les hommes portaient avant d'avoir fait leur toilette. (Che-ui-lle [Il m.].)
CHENILLETTË. s. f. Plante légumineuse qui produit une gousse roulée sur elle-même et de la ligure d'uue chenille. (Che-ni-lle-te [H m.].)
CHENU , UE. adj. (Canus.) Qui est tout blanc de vieillesse. | Fig., Montagnes chenues, Montagnes couvertes de nei^e. ^4rbre chenu. Arbre dont la cime est dépouillée. (Vi.)
CHEPTEL, s. m. Rail de bestiaux, ou contrat par lequel l'une des parties donne à l'autre des bestiaux pour les garder, les nourrir et les soiguer, sous les conditions convenues entre elles. | Il se dit aussi Des bestiaux mêmes donnés à cheptel. (Che-tél.)
CHER, ÈRE. adj. (fiants.) Qui est tendrement aimé, auquel on tient beaucoup. | S'emploie dans certaines façons de parler familières. Mon cher monsieur. Ou dit aussi subst. , entre personnes qui se traitent familièrement, Mon cher , ma chère. | Qui coûte beaucoup. | Chère année, Année où le blé est beaucoup plus cher qu'à l'ordinaire. { Prov. et fig. , C'est chère épice , Marchandise qui est plus chère quelle ne devrait l'être. | Fig., Le temps est cher, les moments sont citer s , Le temps presse. J Celui oui vend à plus haut prix que les autres. I À haut prix. ] Vendre bien cher sa vie, Se bien défeudre avant de succomber. (Cher.)
CHERCHER, v. a. (Circare.) Se donner du mouvement, du soin, de la peine pour trouver , pour découvrir qqn. ou qq. ch. | Prov. et fie. . C'est chercher une aiiiuille dans une botte de foin , se dit D'une chose que 1 on
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cherche parmi beaucoup d'autres » et qui est très-difficile a trouver , à cause de sa petitesse. | Prov. et fig., Chercher midi à quatorze heures. Chercher des difficultés où il n'y en a point. | Chercher l'ennemi, Aller à la recherche de l'ennemi pour lui livrer bataille. | Tâcher de se procurer qqn. ou qq. ch. faire des efforts pour obtenir un certain résultat. | Chercher femme , Chercher à se marier, j Chercher son pain. Mendier. | Chercher sa vie , Chercher les moyens de subsister. | Prov. et fig. , Le bien cherche le bien , Le bien vient à celui qui en a déjà beaucoup. | Chercher noise, chercher a itère lté , Se mettre de propos délibéré dans le cas de se brouiller avec qqn. | Précédé de Aller ou Venir , signifie souvent Aller trouver, venir trouver
aqn. | Aller chercher qqn. , Aller auprès 'une personne pour la conduire ensuite qa. part , ou pour l'avertir de s'y rendre. — Aller visiter qqn. | AtUr chercher qq. ch. , Aller en qq. lieu pour y prendre ou y recevoir qq. ch. | Accompagné de à , suivi d'un infinitif, il signifie» Tâcher, s'efforcer de. (Chcr-ché.)
CHERCHEUR, ECJSE. s. Celui, celle qui cherche. (Chër-cheur ; zc.)
CHERE, s. f. (Ca.ro.) Tout ce qui regarde la quantité, la qualité, la délicatesse des mets, et la manière de les apprêter. | Il est homme de bonne chère, Il aime la bonne chère et il s'y connaît. | Chère entière, Grand repas suivi de plusieurs divertissements. | Chère de commissaire, Repas où l'on sert de la viande et du poisson. ( Fnire chère lie , Faire bonne chère en se livrant à la gaîté. | Prov. , // n'est clière que de vilain. Lorsqu'un avare se résout à donner un repas , il y met plus de profusion qu'un autre. | Accueil, réception. // ne sait quelle chère lui faire , Enchanté de recevoir un de ses amis , il ne sait quel bon accueil lui faire.
CHÈREMENT, adv. Tendrement, avec beaucoup d'affection. | À haut prix. | Vendre clièrement sa vie, la faire acheter chèrement, Avant de périr, tuer ou blesser plusieurs de ceux qui attaquent. fChè-re-man.)
CHÉRIE, s. m. (Clièrif, ar.) Nom que l'on donne à un descendant de Mahomet par Fatime , fille de Mahomet et femme d'Ali. | Prince^ chez les Arabes et chez les Maures. CHERIR, v. a. Aimer tendrement.
CHÉRISSABLE. adj. des a g. Digne d'être chéri. (Ché-ri-sa-ble.)
CHERSONKSE. s. f. (Chersonesus.) Presqu'île. ( èr-so-nè-ze [c dur.].)
CHERTÉ, s. f. (Caritas.) Prix qui excède de beaucoup le prix ordinaire des choses. (Cher-té.)
CHÉRUBIN, s. m. (Cherttbim, hébr.) Ange du second chœur de la première hiérarchie. J Fam. , Face de chérubin , Visage rond et |Ones colorées. // est rouge comme un chérubin, II a (envisage rouge et ^uflammé. | Se
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dit Des têtes d'enfants avec des ailes que les peintres placent dans leurs tableaux et les sculpteurs dans leurs ornements pour figurer des anges.
CHER VIS. s. m. {ServUla , b. 1.) Plante ombellifèrc , dont la racine , qui porte le même nom , est bonne à manger. ( Chér-vi.)
CHÉTIF, IVE. adj. ( Captivus.) Vil , méprisable. | Mauvais, qui n'est pas de la bonté, de la qualité dont il devrait être dans sou genre, j Fam., Avoir chétive mine , Avoir la mine basse; ou Avoir l'air d'un homme malade.
CHLTIVEMENT. adv. D 'une manière chétive. (Ché-ti-ve-man.)
CHEVAL, s. m. (Caballus.) Animal qu'on emploie à porter et à tirer ; que l'homme monte. | Bon fiomme de cheval, Homme qui sait bien manier un cheval. Bel homme de cheval, Homme qui a bonne grâce à cheval j Monter à cheval, signifie qqf. Apprendre i monter à cheval. | Mettre qqn. à cheval, Lui enseigner l'équitation. I Aux enseignes des hôtelleries , on met ordinairement , Un tel loge à pied et à cheval, ou Bon logis à pied et à cheval, pour indiquer qu'on y reçoit les voyageurs qui vont à pied et ceux qui vont à cheval. | Prov. t Après bon vin, bon c/ieval. Quand on a un peu bu, on fait aller son cheval meilleur train; et, fig., Quand on a un peu bu , on est plus hardi. | Prov, , L'trtl tfa maître engraisse le cheval, Quand le maître va voir souvent ses chevaux , les valets eu, prennent plus de soin. I Fig. , Quand on surveille soi-même ses affaires, elles en vont mieux. | Fig. et fam., Fièvre de cheval. Fièvre violente, j Médecine de cheval, Médecine trèsforte. | Prov. et fig. , H n'est si bon cheval qui ne devienne rosse, Il n'y a point d'homme si robuste, si vigoureux, ou d'un esprit si fort , qui ne s'affaiblisse par l'âge. On dit dans un sens contraire, Jamais bon chevul ne devint rosse. | Prov. et fig. , // n'est si bon cheval qui ne bronche, U n'y a point d'homme si sage, si habile, qui ne fasse qqf. des fautes. | (Test son cheval de bataille, se dit De la chose dont qqn. s'appuie le plus fortement. | Fig. et fam., C'est un cheval pour le travail, C'est un homme qui travaille beaucoup. | C'est uh cheval, un gros cheval, un cheval de carrosse, un cheval de bât, se dit D'un homme stupide, grossier, brutal. | C'est le cheval de bàt% se dit D'un homme chargé de la grosse besogne que les autres refusent. | Cheval échappé, Jeune homme qui est emporté. | Prov. et fig., Brider son cheval parla queue \ S'y prendre maladroitement et à contre-sens dans une affaire. J Prov. et fig., // fait toujours bon tenir son cheval par la bride, Il fait bon être maître de son bien, d'une affaire où l'on a intérêt! Fermer récurie quand les chevaux sont dehors , Prendre des précautions quand le mal est arrivé, i Fig., Écrire à qqn* une lettre à cheval, Lui écrire avec hauteur.
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avec menace, j Monter sur ses grands chevaux. Prendre les choses avec hauteur, mettre de la fierté, de la sévérité dans ses paroles. | Être mal à cheval, Être mal dans ses affaires. | Être à cheval, se dit De celui qui est monté sur qq. autre animal qu'un cheval, et mène D'une personne qui se tient jambe deçà . jambe delà , sur une poutre , sur une muraille , etc. | Fig. et fam. , Être a cheval sur quelque cfiose , S'en prévaloir , ou N'en pis démordre. — Être à cheval sur un fleuve, se dit D'une armée oui a des troupes sur Tune et sur l'autre rive d'un fleuve, etc. | Tirer un criminel à quatre cltevaux , Écartrkr un criminel , en attachant chacun de ses membres à un cheval , et faisant tirer les quatre chevaux chacun de son côté en même temps.) Cheval marin, Animal fabuleux qu'on rrprésente ayant le devant d'un cheval et le derrière d'un poisson. | Cheval fondu, Sorte de jeu où plusieurs enfants sautent l'un après l'autre sur le dos d'un d'entre eux oui se tient courbé dans l'attitude d'un cheval. | Cheval de bois, Figure de bois qui ressemble à peu ras à un cheval, et sur laquelle on apprend a voltiger. J Pièce de bois placée sur des tréteaux, et taillée en arête, dont on se servait pour punir des soldats. | Cheval de frise, Grosse pièce de bois longue de dix à douze pieds, traversée en sens divers par des pieux pointus el ferrés aux evtrémites , pour défendre une brèche, ou pour couvrir un bataillon contre la cavalerie. | Petit Cheval , Constellation de l'hémisphère septentrional. I Au pl., se dit De gens de guerre à cheval. ] Chevaas-legers. V. Cbkvau-lbkbrs.
CHEVALEMENT, s. m. Espèce d etai qui teri i soutenir des parties de bâtiment qu'on reprend sous œuvre. (Che-va-le-man.)
CHEVALER. v. n. Faire plusieurs allées et venues, plusieurs démarches pour une afiairr. (Vi.) | T. de man. , se dit Lorsque le cheval, marchant par des pas de côté, tait passer les jambes du dehors par-dessus celles du dedans. Dans ce sens, on dit aussi Chevaucher. ) V. a. Étayer avec des chevalements, j V. n. et a. Faire usage d'un chevalet.
CHEVALERESQUE, adj. des a g. Qui appartient à la chevalerie , ou qui lient de b chevalerie. (Che-va-le-resc-e.)
CHEVALERIE, s. f. Le rang, la qualité d*- chevalier. ( L'institution, l'ordre, le corps de* chevaliers. | Chevalerie errante, La profession , Tordre des chevaliers errants. | Fine fi'w de chevalerie , se disait De l'élite des *ir\aiiers , ou D'un chevalier accompli. | SVa dit Dca divers ordres militaires et retiSwtimi l'on faisait profession de prendre ua «nain habit , de porter les armes contre infidèles . efc. | Ordre de chevalerie, v *hi Ites associations militaires ou autres créées par des souverains. | Extraction , no-
OfETALET. s. m. Instrument de supplice
CHE i73
I ou de torture chez les anciens. Ce mot est usité parmi nous en parlant Des supplices que les persécuteurs faisaient endurer aux martyrs. [ Morceau de bois fort mince qui sert à tenir élevées les cordes d'uu violon, etc. | Instrument de bois sur lequel les peintres posent et appuient les tableaux auxquels ils travaillent. I Tableau de chevalet , Petit tableau , ou tableau de moyenne grandeur, qu'on a travaillé et fini avec grand soin. | Ce qui sert aux artisans, dans différents métiers, à tenir l'ouvrage élevé ou baissé , pour travailler plus commodément. (Che-va-lë.)
CHEVALIER, s. m. Celui qui avait reçu l'ordre de la chevalerie. | Armer qqn. chevalier, Le recevoir chevalier. | Chevaliers errants , Chevaliers qui allaient par le monde cherchant les aventures, châtiant les méchants , protégeant les opprimés , et soutenant l'honneur et la beauté de leurs dames envers et contre tous. | Fig. , // est le chevalier de telle dame , Il lui est attaché , il lui rend des soins. | Celui qui a été reçu dans un ordre militaire et religieux. I Titre de noblesse donné à des personnes qui n'appartiennent à aucun ordre de chevalerie. | Celui qui a été reçu dans une association militaire ou autre, établie par un prince souverain. I Chevalier des ordres du roi, Chevalier de Saint-Michel et du Saint-Esprit. Chevalier de tordre du roi, Chevalier de Saint-Michel ; et, simplement , Chevalier de V ordre. Chevalier du Saint-Esprit, j Chevaliers ès lois, Ceux qui avaient obtenu la chevalerie à cause de leur capacité dans la science des lois. | Chevalier d'honneur, Conseiller d'épée qui avait séance et voix délibérativc dans les cours souveraines. | Chevalier d'honneur , chez la reine et chez les princesses de la famille royale, Le principal officier qui leur donne la main quand elles marchent. | Chevalier du guet, Commandant d'une compagnie de gardes qui faisaient le guet la nuit dans Paris. | Fig. el fam., Chevalier d'industrie , Homme ui vit d'adresse , d'expédients. | Chevaliers re l'arquebuse , Bourgeois qui forment une compagnie , et dont l'objet est de se perfectionner dans l'art de tirer l'arquebuse en disputant un prix. | En parlant Des anciens Romains , se dit De ceux qui composaient le second des trois ordres de la république. I Se disait, au jeu des échecs, pour Cavalier. (Che-va-lié.)
CHEVALINE, adj. (Caèallinus.) Bête chevaline, Un cheval ou une jument.
CHEVANCE. s. f. Le bien qu'on a. (Vi.) (Che-van-se.)
CHEVAUCHÉE, s. f. Se disait Des voyages à cheval que certains officiers étaient obligés de faire pour remplir des devoirs de leur charge. (Che-vô-chée.)
CHEVAUCHER, v. n. Aller à cheval. (Vi.) | Chevaucher court , chevaucher long , Se servir d'étriers courts ou longs. | T. de man.
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V . Chevaler. I Se dit De certaines choses disposées de manière quelles vont les unes sur les autres , qu'elles se croisent. | Se dit Des mots qui vont de travers, Des bouts de lignes qui montent ou descendent. (Che-\ô-ehe.)
CHEVAU- LÉGERS, s. m, pl. Se disait De certaines compagnies de cavalerie légère qui faisaient partie de la maison du roi. Ou disait , au sing. , Un chevau-léger , Un des cavaliers dont ces compagnies étaient composées. (Che-vô-lé-jé.)
CHEVECIER. s. m. Titre de dignité dans qqs. églises. (Chë-ve-sié.)
CHEVELE, ÈF. adj. Se dit D'une téte dont les cheveux sont d'autre émail ou d'autre couleur que la tète.
CHEVELU, L'E. adi. Qui porte de longs cheveux. | Gaule chevelue* Partie des Gaules dont les habitants portaient de longs cheveux, j Cuir chevelu, La peau qui couvre le crâne et oui donne naissance aux cheveux. | Comète chevelue , Comète dont le noyau brillant et arrondi parait entouré d'une auréole de lumière diffuse. | Graine chevelue , Graine qui porte une touffe de longs poils déliés. [Racine chevelue , Racine composée de filaments déliés. [Subst. , Le chevelu d'une racine , ou Le chevelu.
CHEVELURE, s. f. coll. Les cheveux. | Les ratons de certaines comètes. V. Chevelu. | Chevelure de Bérénice, Constellation de l'hémisphère septentrional, voisine de la Queue du Lion.jPoct., Les feuilles des arbres.
CHEVET, s. m. ( Caput.) Traversin, long oreiller sur lequel on appuie sa tète quand on est dans le lit. |Prov. et fig., // a trouvé cela sons son chevet* Il l'a rêvé. | Prov. et fig., C'est son êpée de chevet. C'est la personne dont il se sert dans toutes sortes d'affaires , soit pour le conseil , soit pour l'exécution. Cela se dit également Des choses. | Droit de chevet. Somme qu'un officier des compagnies supérieures payait à ses confrères quand il se mariait. ] La partie qui termine le chneur d'une église. (Che-vc.)
CHEVÊTRE. s. m. ( Capistrum. ) Licou.
(Vi.) | Pièce de bois dans laquelle ou emboîte les soliveaux d'un plancher, j Bandage dont on se sert pour la fracture ou la luxation de la mâchoire inférieure.
CHEVEU, s. m. {CapUlns.) Poil de la tète. Se dit De l'homme. | Être coiffée en cheveux, se dit D'une femme qui est coiffée sans avoir de bonnet , de chapeau , etc. J Fig., C/ieveux d'éhène, Cheveux très-noirs, j Prov. et fig., Fendre un cheveu en quatre , Faire des distinctions, des divbions subtiles, j Fig., Cela fait dresser les cheveux à la téte , fait dresser les c/teveux, Cela fait horreur. I Fam., Ils étaient près de se prendre aux cheveux , Us étaient fort animés l'un contre l'autre , ils étaient près de se battre. | Fig., prendre l'occasion aux cheveux , Saisir l'occasion, en
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profiter. [Fig. et fam.t Cette pensée est tireç par les cheveux , Elle est amenée, présentée d'une manière forcée.
CHEVILLE. s.f. {Clavilla, b. 1.) Morceau de bois, de fer, etc., rond ou carré, qu'on fait entrer dans un trou pour le boucher, pour faire des assemblages, etc. | Cheville ouvrière, Grosse cheville de fer qui joint le train du devant d'un carrosse avec la llèche ou avec les brancards. | Fig. et fam., Le principal mobile, le principal agent d'un affaire. | Cheville à tourniquet, Raton qu'on pas* dans une corde , et dont on fait une espèce de tourniquet pour serrer la corde qui assure la charge d'une charrette. | Prov., fig. et pop., Autant de trous, autant de chevilles , Trouver à tout des excuses, des réponses, des expédients. ] Aux jeux de l'homl>re, du quadrille et du tri, Être en cheville% ^Télre ni le premier ni le dernier en carte. | Fig. , Tout ce qui n'est mis dans un vrrs que pour la mesure ou pour la rime. I rVtit morceau de bois ou de métal qui, dans les in struutents à cordes, sert à tendre ou à défen dre les cordes. | Cheville du pied, Partie dm chacun des deux os de la jambe qui s'élève en bosse aux deux côtés du pied. (Chevi-lle [il m.].)
CHEVILLER, v. a. Joindre, assembler avec des chevilles. \ Fig. et fam. , Cheviller des vers , "Y mettre des mots inutiles. | Prov. et fig., Avoir f àme chevillée dans le corpjf Résister à de grandes maladies , à des blessures dangereuses. | Chevillé, t. de blas.t se dit Des ramures d'un bois de cerf. { Tète de cerf bien chevillée, Qui a beaucoup d'an* douillers bien rangés. (Chc-vi-llé [Il m.].)
CHEVRE, s. f. (Capra.) La femelle du bouc. I Barbe de chèvre, Barbe qu'on laisse, venir longue , grande , sous le menton. { Pied-ile-chevre, Iyevier de fer dont une extrémité est faite en pied de chèvre. | Prov. et fig. , Prendre la chèvre , Se fâcher pour un léger sujet, mal à propos. | Prov. et fig. , •er la chè
Ménager, sain
vre et le chou, User
d'adresse pour se conduire entre deux partis, entre deux adversaires, de manière à ne blesser ni l'un ni l'autre. I Prov. et ûg., Il serait amoureux d'une chèvre coiffée , Il s'éprend de toutes les femmes , qq. laides qu'elles soient, j Une machine propre à élever des fardeaux, des poutres, etc. | Une des ronstellalious septeutrionales. | Une étoile du Cocher.
CHEVREAU, s m. {Capreolus.) Le petit d'une chèvre; n. autr. Cabri. (Che-vrô.)
CHÈVREFEUILLE, s. m. (Caprifolium.) Arbrisseau grimpant qui porte des fleurs odoriférantes, et dont on se sert pour les Immtchux de jardiu, et dans les palissades. (Chè-vre-feu-lle [Il m.].)
CHÈVRE-PIED. adj. m. Qui a des pieds de chèvre. Se dit Des satyres , qu'on appelle Dieux chèvre-pieds, (Chc-vre-pié.)
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CHKVRK1TE. s. f. La femelle du chevreuil- | Sorte de petites écrevisscs de mer ; n. autr. Crevettei. (Che-vrè-le.)
CHEVRETrE. s. f. Petit chenet bas qui n'a point de branche devant.
CHEVREUIL, s. m. (Capreolus.) Espèce de bêle (auve qui est beaucoup plus petite tpiêlecrrf, au genre duquel elle appartient, et qui a qq. ch. de la figure de la chèvre. (Cbe-rreull [11 m.J.)
CHEVRLER. s. m. Celui qui mène paître lesrhesTes. (Cbe-vrié.)
CHEVRILLARD. s. m. Petit chevreuil, façon de chevrette. (Cbe-vri-llar [Il m.J.)
CHEVRON, s. m. {Caprone.) Pièce de bois <jui sert à la couverture d'une maison, rt qui soutient les lattes sur lesquelles on pose la tuile ou l'ardoise. J T. de blas., As- «emljia^c de deux pièces plates dont la poiule est tournée vers le haut de l'écu. ! Chevron brisé ' , Celui dont la pointe est tendue, en sorte que les pièces ne se touchent que par nn de leurs angles. | Se dit De deux morceaux de galon assemblés en angle, que les militaires ont le droit de porter sor la manche gauche de leur habit après un certain temps de service.
CHEVRONNÉ, ÉE. adj. Se dit Des pièces on de tout l'écu chargés de chevrons. (Che- *TO-oé.)
CHEVROTANT, ANTE. adj. T. de mus.
Qui chevrote.
CHEVROTEMENT, s. m. T. de mus.
Action de chevroter. (Che-vro-te-mon.)
CHEVROTER, v. n. Faire des chevreaux.
iT. de mus. , Chanter d'une voix tremblante. On le dit aussi de la voix.
CHEVROTIN. s. m. Peau de chevreau corroyée.
CHEVROTINE, s. f. Gros plomb dont on »e yrî pour tirer les bêles fauves.
CHEZ. prvp. Dans la maison de , au logis de, : Se dit Du pays natal , du lieu qu'on habite ordinairement, j Parmi, j Fig. , En, daus. i De cette prep., jointe a un pron. per». , û se forme un nom subit Avoir un chtz-soi. (Ché.)
UilAOlX. s. m. Espèce d'huissier chez les Tares. (Chia-ou.)
CHIASSE. s. f. (Cacare.) Écume de mélam. I CUlasse de mouche , de ver , Excrément* de moue lie, de ver. j Fig. et bass. , To'rte chose vile , méprisable, qui ne vaut p» la peine qu'on la ramasse. (Chia-se.)
CHICANE, s. f. Se dit , Des procès en pearr»!, et De l'abus que font certaines l«Tsoones des ressources et des formalités de U procédure. I Subtilité captieuse en matière de procès. ( Fam. t Gens de chicane, Les
praticiens subalternes. | Fam. , Toute objection sophistique ou trop subtile , toute contention mal fondée. | Manière de jouer au maiL Oa le dit également au billard et à la paume.
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CHICANER, v. n. User de chicane en
procès, j Se servir de subtilités captieuses, contester sans fondement j V. a. Intenter un procès à qqn. mal à propos. | Fig. et fam., Il clùcane sa vie, se dit D'uu accusé qui se défend bien. | Cela me chicane, se dit D'une chose qui n'est pas importante, mais qui ne laisse pas de tourmenter, j T. de guerre , Chicaner le terrain. Le disputer pied à pied. I Chicaner le vent, Gouverner au plus près du vent , de manière à laisser dans les voiles le moins de vent qu'il est possible. | V. a. Reprendre , critiquer mal à propos et sur des bagatelles.
CHICANERIE, s. f. Tour de chicane, Fam.
CHICANEUR, EUSE. s. et adj. Celui, celle qui chicane, qui aime à chicaner, principalement en affaires. (Chi-ca-ueur ; eù-ze.)
CHICANIER, 1ÈRE. s. et adj. Celui, celle qui conteste, qui vétille sur les moindres choses. Fam. (Chi-ca-nié.)
CHICHE, adj. des a g. (Cher.) Trop ménager, qui a de la peine à dépenser ce qu'il faudrait. Fam. |Prov., Il n'est Jestin que de gens chiches , Ceux qui vivent avec uue grande épargne aiment à paraître magnifiques dans les occasions d'éclat. | Fig. , Être chiche de ses paroles, etc., N'aimer guère à parler, etc. | Chélif, mesquin. | Pois chiche, Espèce de pois, n. autr. Pois giis.
CHICHEMENT, adv. Avec avarice, d'une niauière chiche. (Chi-che-man.)
CHICON. s. m. Laitue romaine.
CH1CORACÉES. s. f. plur. Famille de plantes laiteuses et à fleurs composées dont la Chicorée est un des genres les plus remarquables. Il peut s'cmplover au sing. Le pissenlit est une chicoracee, Le* plantes chicorace'es. (Chi-co-ra-sée.)
CHICORÉE. s.f. (Chicorea.) Plante polagère qu'on met ordinairement au pot et dans les salades.
CHICOT, s. m. (Ciccum.) Ce qui reste hors de terre d'un arbre cassé par le vent ou coupé. | Petit morceau de bois rompu. I Morceau qui reste d'une dent rompue.
(Chi-eô.)
CHICOTER. v. n. Contester sur des bagatelles.
CHICOTIN, s. m. Suc amer tiré de la coloquinte, et dont les nourrices se frottent le bout des mamelles quand elles veulent sevrer les enfants. | Dragées de chicotin, ou Chicotins, Certaines dragées fort amères ou l'on a mêlé du chicotin.
CHIEN, CHIENNE, s. (Canis.) Quadmpède, le plus familier et le plus intelligent des animaux domestiques. | Chien traître, Chien qui mord sans aboyer, j Chien sage, Chien qui ne s'emporte point après le gibier. | Chien savant, Chien dressé à certains exercices qui semblent exiger plus que de l'instinct | Rompre tes clùens, Les em-
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pécher de suivre une voie. Fig. et fam., Empêcher qu'une conversation qui pourrait avoir qq. inconvénient ne continue. | Prov., // est fou comme un jeune chien, se dit D'un jeune garçon étourdi et folâtre. | Prov. et fig., // fait un temps à ne pas mettre un chien dehors , I) pleut à verse, il fait un temps affreux. | Prov. et fig., Mener une rie de chien, Mener une vie misérable. Vivre comme un chien , Vivre dans la débauche et le libertinage. Mourir comme un chien. Mourir sans vouloir témoigner le moindre repentir de ses fautes. | Fig. et fam., Cela ne vaut pas les quatre ftrsd'un chien, Cela ne vaut absolument rien. | Fig. et fam. , C'est saint Bach et sou chien, se dit De deux personnes que l'on voit toujours ensemble. | Prov. et fig., Qui m'aime aime mon chien , Lorsqu'on aime qqn. , on aime tout ce qui lui appartient. | Prov. et fig. , C'est une charrue a chiens , se dit D'associés qui ne s'accordent pas. | Prov., Ils s'accordent, ils vivent comme chiens et chais, Ils ne peuvent s'accorder, ils ne sauraient vivre ensemble. | Prov. et fig. , // n'est chasse que de vieux chiens , Il n'v a point d'hommes
{>lus propres au conseil et aux affaires, que es vieillards. | Prov. et fig., Faire le chien couchant, Flatter qan., tâcher de le gagner par des soumissions basses et rampantes. | Prov. et fig., Jeter sa langue aux chiens, Renoncer à qq. ch. | Recevoir qan. comme un chien dans un jeu de quilles , Lui faire un trèsmauvais accueil. I Prov. et fig., C'est un clùen qui aboie à ta lune, Il crie inutilement contre un plus puissant que lui. | Fig. et fam., Entre chien et loup , Le moment du crépuscule où l'on ne fait qu'entrevoir les objets sans pouvoir les distinguer. | Crand Chien et Petit Chien, Nom qu'on donne à deux constellations de l'hémisphère austral. | Se dit, iig. et fam., Des personnes et des choses, par injure et par mépris. | Prov. et bass., Cela n'est pas tant chien, Cela n'est pas trop mauvais. | Fig. et fam., C'est un métier de chien, se dit D'une profession, d'un travail qui donne beaucoup de peine et peu de profit. | Se dit Du genre de mammifères auquel appartient le chien. I Chien marin ou Chien de mer, Poisson de mer dont la peau est si rude, que, lorsqu'elle est séchée , les menuisiers s'en servent pour polir leur ouvrage. | La pièce qui tient la pierre d une arme à feu. (Cniin.)
CHIENDENT, s. m. Plante graminée qui a une grande quantité de racines longues , traçantes, noueuses par intervalles, et entrelacées les unes dans les autres. (Chiin-dan.)
CH1E-KN-L1T. s. m. Nom que les enfants et les gens du peuple donnent par raillerie aux masques qui courent les rues pendant les jours gras. (Chi-an-li.)
CHIENNER. v. n. Se dit Des chiennes quand elles mettent bas. (Chie-né.)
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CIIIER. v. n. et a. ( Cacare.) Se décharger le ventre des gros excréments. Bas.
CHIEUR , EUSE. Celui , celle qui se décharge le ventre des gros excréments. Bas. [Chi-eur ; eû-ze.)
CHIFFE, s. f. (Sc/uf, ar.) Vieux morceau d'étoffe qui sert à faire du papier, et qu'on nomme plus ordinairement Chiffon». | Étoffe faible et mauvaise. | Fig. et fam.. Mou comme chiffe, Un caractère faible»
qui ne résiste à rien. (Chi-fe.)
CHIFFON, s. m. Mauvais linge, ou mauvais morceau de qq. vieille étoffe. | Un chiffon de papier, Un morceau de papier froisse, sali ou néchiré. | Fig. et famM Écrit dont le contenu n'est d'aucune importance, d'aucune valeur. | Fig. et fam.. Tout ajustement de femme qui ne sert qu'à la parure. (Chifon.)
CHIFFONNER, v. a. Bouchonner, froisser. | Fam., Déranger l'ajustement d'une femme. | Fig. et fam., Cela le chiffonne , Cela le chagrine, le contrarie. | Fig. et fam., Une petite mine chiffonnée , Un visage peu régulier qui n'est pas sans qq. agrément. (Chi-fo-né.)
CHIFFONNTER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui ramasse des chiffons par la ville. | Fig. et fam., Chiffonnier, Homme qui débite sans choix tout ce qu'il entend dire par la ville. | Homme vétilleux et tracassier. (Chifo-nié.)
CHIFFONNDZR. s. m. Petit meuble à plusieurs tiroirs, dans lequel les femmes mettent des morceaux d'étoffe et tout ce qui sert à leurs ouvrages d'aiguilles.
CHIFFRE, s. m. ( Sifr, ar. ) Caractère dont on se sert pour marquer le* nombres. | La somme totale, Le total. | Prov. et fig., Zéro en chiffre , Homme nul , qui n'est d'aucune considération. | Manière secrète d'écrire par le moven de certains mots ou de certains caractères dont on est convenu avec ceux a qui l'on écrit. | La clef du chiffre , L'alphabet dont on est convenu , et qui sert à chiffrer ou à décriffrer les dépêches secrètes. | Fig., Façons de parler que qqs. personnes ont entre elles, et qui ne sont point entendues des autres. | L'arrangement de deux ou de plusieurs lettres initiales de noms, entrelacées l'une dans Vautre. (Chi-fre.)
CHIFFRER, v. n. Marquer par chiffres , compter avec la plume. [ Numéroter, distinguer par des chiffres. | Ecrire en chiures. [Écrire au-dessus ou au-dessous des notes de la basse des chiffres qui désignent k-s accords que ces notes doivent porter. (Chifré.)
CHIFFREUR. s. m. Celui qui compte bien avec la plume. (Chi-freur.)
CHIGNON, s. m. Le derrière du cou. | Cette partie de la coiffure des femmes que
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formaient les cheveux de derrière relevés en double. (Chi-non [n m.].)
CHOIÈRE. ( Chimeera.) Monstre fabuleux , avant le devant d'un lion , le milieu du corps d'une chèvre, et le derrière d'un dragou. ( Se dit , fig., Des imaginations vaines, et qui n'ont aucun fondement.
CHIMÉRIQUE, adj. des a g. Yision- Bâire, plein de chimères, d'imaginations ridirulrs et vaincs. | Se dit Des imaginations, des prétentions, des espérances ou des minfes nui n'ont aucun fondement solide et réel. (Chi-mê-ric-e.)
CHIMIE, s. f. ( Chimia. ) Science qui a pour objet la connaissance de l'action réciproque et moléculaire de tous les corps de la nalure les uns sur les autres.
CHIMIQUE, adj. des a g. Qui appartient i b chimie. (Chi-mic-e.)
CHIMISTE, s. m. Celui qui sait bien la rhijsie , qui s'occupe de chimie.
CHINA s. m. T. de botan. V . Squixb.
CHIN CILLA ou CHINCHILLA, s. m.
Animal du Pérou dont la fourrure est trèsestimee. (f.hin sil-la ; ou Chin-chil-la.)
CHINER, v. a. («S/wa, n. pr.) Chiner une itoffe. Donner des couleurs différentes aux 6L> J<- la chaîne , avant de tisser une étoffe, de manière qu'il en résulte un dessin quand Fétoffe est fabriquée.
CHINOIS, OISE. adj. (Situe. ) Qui vient de ta Chine , qui est dans le goât des outrages de h Chine. | Ombres chinoises , Petit spectacle d'enfants , qui consiste à faire passer derrière un transparent des figures drrnrfpées. (Chi-noua; te.)
CHIOURME. s. f. coll. ( Ciurma , il. ) Il se disait De tous les forçats et autres qui rimaient sur une galère. J Tous les forçats renfermés dans un bagne.
CHIPOTFR. v. n. Faire peu à peu, leni<*m.tu , et à diverses reprises , ce qu'on a à feire; «êbOer, barguigner, lanterner. Fam.
CHJPUIIKR , DZRE. s. Celui , celle qui vétille , q> ne fait que barguigner. Fam. (Chi-po-fjé.;
CHIQUE, s. f. Espèce d'insecte fort petit qui s'insinue sous U peau des pieds et y <^n_«^ une «ive douleur. | Tabac en feuilles qn'on met dans sa bouche pour chiquer.
X.bie-e
CHIQUENAUDE, s. f. Coup que l'on dense du doigt du milieu , lorsque , après tV-oir pfié et roidi contre le pouce, on le lie h* «n- le visage, sur le nez, etc. (Cliic-
CHIQUER. n. Mâcher du tabac en fruit, Chic-é.)
CRIQUET. ». m. Adv. et fam., Cliquet à chiq*Kt% peu ^ peu par petites parcelles.
CHniAGRE. s. f. (Chiragro.) Goutte qni attaque les mains. | Adj. et subst. des
CHO
a g., Qui est attaqué de la chiragre. (Ci-ragre fc m.].)
CHIROGRAPHAIRE. adj. des a g. (Chirographarius.) Qui est créancier en vertu d'un acte sous seing privé , qui dès lors ne peut emporter hypothèque. ( Ci-ro-gra-fo-ru [c m.].)
CHIROLOGIE. s. f. ( Cheir, logos, gr. ) Art d'exprimer les pensées par des mouvements et des figures qu'on fait avec les doigls. (Ci-ro-lo-jie [cm.].)
CHIROMANCIE, s. f. ( Chiromantia.) L'art prétendu de deviner, de prédire par l'inspection de la main. ( Ci-ro-man-sie [c m.].)
CHIROMANCIEN, s. m. Celui qni fait profession de prédire par l'inspection de la main. (Ci-ro-man-siin [c m.].)
CHIRURGICAL, ALE. adj. Qui appartient à la chirurgie. (Chi-rur-ji-cal.)
CHIRURGIE, s. f. ( Chirurgie. ) Partie de la médecine qui consiste à (aire diverses opérations de la main sur le corps de l'homme, pour la guérison des blessures, etc. (Chi-rur-jie.)
CHIRURGIEN, s. m. Celui qui fait profession de la chirurgie, qui exerce la chirurgie. (Chi-rur-jiin.)
CHIRURGIQUE. adj. des a g. (Chirurgiens. ) Qui appartient à la chirurgie. ( Chirur-jic-e.)
CHISTE. s. m. T. de médec. V . Kystx. (Cis-te.)
CHIURE, s. f. Excrément de la mouche.
CHLAMTDE. s. f. ( Chlamyda. ) Espèce de manteau des anciens , retroussé sur l'épaule droite. (Cla-mi-de.)
CHLORATE, s. m. Nom générique des sels résultant de la combinaison de l'acide chlorique avec une base quelconque. f Clora-te.)
CHLORE, s. m. (Chlôros, gr.) Substance simple, gazeuse, d'un jaune verdâtre, et d'une odeur suffocante. (Clo-re.)
CHLORIQUE. adj. Se dit D'un acide formé de chlore et d'oxigène. (Clo-ric-e.)
CHLOROSE, s. f. Maladie des pâles couleurs. (Clo-ro-ze.)
CHLOROTIQUE. adj. des a g. Qui est affecté de chlorose, ou Qui appartient à la chlorose. (Clo-ro-tic-e.)
CHLORURE, s. m. Nom générioue des corps composés de chlore et d'une substance simple, autre que l'oxygène et l'hydrogène. (Clo-ni-re.)
CHOC. s. m. Heurt d'un corps contre un autre corps. | La rencontre et le combat de deux troupes qui se chargent. | Fig., Conflit, opposition. | Fig., Toute chose qui porte une atteinte grave à la fortune , à la santé , à la raison de qqn.
CHOCOLAT, s. m. (Chocollatl, ind.) Pâte alimentaire , composée de cacao , de sucre et de cannelle. | La boisson faite avec
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cette pâte dissoute dans de l'eau ou dans du lait. | Coulrur chocolat , Couleur brun-rouge foncé. (Cho-co-la.)
CHOCOLATIER, i. m. Celui qui fait et vend du chocolat. (Cho-co-la-tié.)
CHOCOLATIÈRE, s. f. Vase d'argent, de terre , etc., pour faire fondre et bouillir le chocolat, lorsqu'on le veut prendre en
CHOEUR, s. m. (Chorus.) Troupe de mu siciens qui chantent ensemble, j Les neuf cliœurs des anges, Les neuf ordres des anges. | En chœur, En chantant tous ensemble. | Morceau de musique à plusieurs
{>arties, qui est chanté par le chœur. | Chez es anciens , se dit De plusieurs personnages qui chantaient, soit dans le cours de la pièce , soit entre les actes , et qui prenaien une certaine part a l'action. | Ce que chan tait le chœur. | Se dit De certains intermèdes lyriques qui se chantent entre les actes de qas. tragédies modernes. | La par tie de l'église où l'on chante l'office divin , et qui est séparée de celle qu'on appelle la Nef. J Les prêtres du chœur, ceux qui chan tent au chœur, j Enfants de chœur. Enfants qui chautent au chœur. { Religieuses du chœur, dames du chœur, Toutes les religieuses qui ne sont point sœurs converses. (Ceur [c dur.].)
CHOm. v. n. (Cadere.) (Il est usité l'infinitif et au part. Chu , e.) Tomber, être porté de haut en bas par son propre poids , ou par impulsion. (Chouar.)
CHOISIR, y. a. Élire, préférer une personne ou une chose a une autre , à plusieurs autres. | Choisi , m , subst., C'est du choisi, C'est ce qu'il y a de mieux, de meilleur. Fam. (Choua-zir.)
CHOIX, s. m. Election , préférence donnée à une personne ou à une chose sur une ou plusieurs autres. | Le pouvoir, la faculté de choisir. | Élite , ce qu'il y a de meilleur, (Choua.)
CHOLÉDOLOGIE. s. f. (Chôlé, logos, gr.) Partie de la médecine qui traite de la bile. (Co-lé-do-lo-jie.)
| CHOLÉDOQUE, adj. m. Le canal cholédoque, Canal qui conduit la bile du foie dans l'intestin duodénum. (Co-lé-doc-e.)
j CHOLÉRA-MORBUS , ou CHOLÉRA, s. m. (T. lat.) Maladie caractérisée par des vomissements et des déjections de bile douloureuses et fréquentes, avec anxiété générale, altération profonde delà physionomie, crampes et syncopes. Cette maladie avait autrefois le nom vulgaire de Trousse-galaut. (Co-lé-ra-mor-bus ; Co-lé-ra.)
CHOLÉRIQUE, adj. des a g. et subst.
( Cholericus.) Qui appartient au choiera , ou Qui est atteint du choléra. V. Colchique. 1 Tempérament cltolcrique , Tempérament bilieux. QCo-lé-ric-e.)
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CHOMA BLE. adj. des a g. Qu'on doit
chômer. Fête chômante.
CHOMAGE, s. m. L'espace de temps, qu'on est sans travailler. | Se dit aussi Des choses. (Chô-ma-je.)
CHOMER, v. n. (Comessare.) Ne rien faire , faute d'avoir à travailler. Chômer de besogne, Manquer de travail. | Fam., Chômer de qq. ch., Manqncr de qq. ch. | Se dit Des terres cni'on laisse reposer, qu'on n'ensemence point. | Ce moulin chôme, Il ne va point, on n'y moud point. | V. a. Fêter, solenniser un jour en cessant de travailler. | Prov. et fig., Cest un saint au on ne chôme point, se dit D'un homme dont on ue fait nul cas.
CHONDROLOG TE. s. f. (Chondros, logos, gr.) Partie de l'anatomie qui traite des cartilages. (Con-dro-lo-jie.)
CHOPINE. s. f. {Cuppina.) Ancienne mesure de liquides , contenant la moitié de la pinte, à peu près la moitié d'un litre. | La quantité de vin , ou de tout autre liquide, contenue dans la chopine. | Prov., Mettre pinte sur chopinc, Faire débauche de vin.
CHOPINER. v. n. Boircdu vin fréquemment, boire chopine à chopine.
CHOPPER. v. n. Faire un faux pas en heurtant du pied contre qq. ch. (Vi.) | Fig. et fam., // a choppé lottrdemcnt, Il a fait une faute grossière. (Cho-pé.)
CHOQUANT, A3VTE. adj. OITcnsant , désagréable, déplaisant. (Cho-can.)
CHOQUER, v. a. Donner un choc, heurter. | Se dit De la rencontre et du combat de deux troupes de gens de guerre. | Fig., Offenser. | Fig., Déplaire. | Cela choque ie bon sens, la bienséance, C honneur, Cela est contraire au bon sens , à la bienséance , à l'honneur. (Choc-é.)
CHORAÏQUE. adj. Se dit D'un vers qui renferme des chorées. fCo-ra-ic-e.)
CHORÉE. s. m. ( Choreus.) T. de versification grecque et de versif. latine. Pied compose de deux syllabes brèves, n. autr. Trocltée. (Co-rée.)
CHOREGE. s. m. (Choragus.) Celui qui, chez les Grecs, réglait la dépense des spectacles. (Co-ré-je.)
CHORÉGRAPHE, s. m. Celui qui naît la chorégraphie, qui s'occupe de régraphie. (Co-ré-gra- fe.)
CHORÉGRAPHIE, s. f. Art de noter les pas et les figures de danse , de composer des ballets. (Co-ré-gra-fie.)
CHORÉGRAPHIQUE, adj. des a g. Qui appartient à la chorégraphie. (Co-ré-gfa-
CHORÉVÊQUE. •. m. ( Cttôra t cpUco- |WI , cr. ) On appelait aiasi, dans lu primitive Eglise, Certains prélats qui «ippltaietu les évéques diocésains dans uqs. un.es do eurs fonctions. | Certaines diguitès daUi
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q<7». chapitres d'Allemagne. (Co-ré-vêc-e.)
CHORIA3IBE. s. m. [C/tortambus.) T. de versification grecque et de versif. lat. Pied composé d'un chorée ou trochée, et d'un ûuhe. (Co-rian-bc.)
CHORIOIV. s. m. (Chorium.) Nom d'une de» membrane* du fœtus. (Co-rion.)
CHORISTE- s. in. Chantre du chœur. J S. des a g. Celui , celle qui chante au théâtre . dans les chœurs. (Co-ris-te.)
CHOROGRAPHIE. s. f. (Cfiorographia.) Description, représentation de pays. (Cori/v-ra-iie.)
CHOROGRAPHIQUE. adj. des a g. Qui appartient à la chorographie. (Co-ro-gra-
CJIOROÏDE. s. f. (Chôrion, eidos.) Une de» tue Vanes de l'œil. | Adj., La membraz* choroïde. (Co-ro-i-de.)
CHORUS. ( Cliorus.) Faire citants, se dit De plusieurs persounes qui chantent à table , et qui répètent en chœur et à l'unisson ce qu'une d'elles vient de chanter. | Fig. et foin.. Faire chorus , Donner sou assentiment 4 une opinion, à des éloges, etc. [Co-ros.)
CHOSE, s. f. ( Causa. ) Ce qui est. Il se dit indifféremment De tout; sa signification »* détermine par la matière dont on traite. | La chose publia ue , L'État. J Prov., À ei**e Jatte , conseil pris , Il n'est plus temps àf demander conseil Quand la chose sur laquelle on devait délibérer est faite. | Aller *xf+nd des choses, Ne pas s'arrêter à un examen superficiel. | Chuse est qqf. opposé à Personne. | Il s'oppose de même à Nom, mut, etc., et signifie, Objet, réalité, fait. Ouvrage , sty le fort de choses , Plein de uûu. diJées. J Fam., I T. de jurispr., Tout ce qui esl
rionurs et des actions , et qui peut être qq. usage à l'homme. | Chose jugée , Point de contestation qui a été décidé par les tribunaux, j Jugement passé en force de c^vse jugée, se dit D'une décision qui ne peut puis être réformée par aucune voie légale, Attendu que la partie condamnée ne s'est pa- pourvue dans le délai fixé, f Quelque c*o*m, «'emploie souvent comme un seul m< alors il est toujours masculin. Quelque durte m a été dit. Quand l'adj. suivant n est pas précédé d'un relatif, il doit l'être de la prép. de. Quelque c/iose de fâcheux.
CHOC s. m. Plante alimentaire , dont il iq grand nombre d'espèces, et qu'on ordinairement dans le pot. [ Chou-fleur , Ckaa dont les rameaux et les fleurs naissantes forment une masse blanche et tendre «V» «en d'aliment. | Chats-rave, Chou dont h» l'rpaissit , et forme une sorte de paonne qne l'on mange | Chou-navet , Chou dont h racine est ronde et charnue comme Ai atteL j Pro^. et fig. , Chou pour
Bien, possession, distinct des
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chou, JubervUliers vaut bien Paris, Chaque chose est recommandable sous qq. rapport. Chou pour chou , indique Une parfaite égalité entre deux personnes , entre deux choses. | Prov. et fig., Faire ses choux gras de qq. ch. , En faire ses délices , en faire son profit. J Fig. et fam. , Aller tout au travers des choux, Agir élourdiment, sans aucun égard. | Fam. , // en jait comme des choux de son jardin, Il dispose de cela comme s'il en était le maître , le possesseur. | Prov. et fig. , Faites-en des choux, des raves, Faitesen ce que vous voudrez. J Fig. et fam. , // a été trowé sous un c/utu , se dit D'un homme dont la naissance est inconnue. | Prov. , // s'y entend comme à ramer des choux, se dit D'un homme qui veut faire une chose à laquelle il n'entend rien, j Fam. , Mon chou, mon chou-chou, Mots de tendresse qu'on n'emploie guère qu'en parlant aux enfants. | Se dit De certaines plantes ou parties de plantes qui ont de la ressemblance avec le chou. | Espèce de pâtisserie. | Chou, chou-là ! se dit pour exciter un chien à quêter; et, C/èou-pil/e, pour exciter le chien à se jeter mr le çibier. | Chou pille , subst. , se dit D'un chien qui ne quête que sous le fusil. | Au jeu de quilles , Faire chou blanc , Ne
rien abattre. Ne point réussir, échouer
complètement dans une affaire.
CHOUCAS, s. m. Espèce de petite corneille ou de corbeau.
CHOUCROUTE, s. f. ( Sauerkraut , ail. ) Mets fait de choux hachés et légèrement acidulés par un commencement de fermentation.
CHOUETTE, s. f. Oiseau de nuit qui tient du hibou et du chat huant, j Aux jeux de piquet, etc., Faire la chouette, Jouer seul contre deux ou plusieurs personnes. | Fig. et fam., // est leur chouette, H est en, butte à leurs mépris et à leurs railleries. ( Chouë-te. )
CHOUQUET. s. m. Gros billot de bois servant à joindre un mât inférieur au mât supérieur qui en forme le prolongement. Il est percé de deux trou* : l'un, qui est carre, s'emboite dans la téte du bas mât; l'autre, qui esl rond, donne passage au mât supérieur. Les marins disent qqf. , Clwuq. ( Chouc-ë. )
CHOYER, v. a. ( Se conj. c. Employer. ) Conserver avec soin. Se dit Des personnes une l'on soigne avec tendresse , avec affection , et Des choses précieuses qui peuvent se casser ou se gâter. Fam. | Pron. , se dit Des personnes. J Fiç. , Choyer qqn. , Avoir pour lui de grands égards , chercher à lui plaire par toute sorte de prévenances.
( Choua-ié. )
CHRÊME, s. m. (Chrisma.) Huile sacrée, mêlée de baume , et servant aux onctions qu'on fait dans l'administration de qqs. sacrements, etc. | Prov. , Cela ferait renier
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chrême et baptême* se dit D'une chose capable de pousser la patience à bout. (Crè-me.)
CHRÉMEAU. s. m. Petit bonnet de toile fine qu'on met sur la tète de l'enfant après l'onction du saint chrême. ( Cré-mô. )
CHRESTOMATHIE. s. m. ( Chréstomatheia, gr. ) Recueil» écrit publié sur divers objets d'instruction. Choix de morceaux tire» d'auteurs réputé* classiques , dans une langue morte ou étrangère. ( Crcs-to-ma-sie , ou Cres-to-ma-tie.)
CHRETIEN, IENNE. adj. et subst {C/wtstianus. ) Qui est baptisé et qui fait profusion de la foi de Jésus-Christ. | Le Ilot Tris-Chrétien, Sa Majesté Très-Chréuctmc , Le roi de France. | Adj. , Qui appartient aux chrétiens, qui est particulier aux chrétiens. I Kg. et fam. , Cela n'est pas chrétien , Cela n'est pas conforme à la morale , à la justice. J Prov. et fig. , Parler chrétien , Parler clairement. (Vi.) | Bon-chrétien, Sorte de grosse poire. (Cré-liin; ë-ne. )
CHRÉTIENNEMENT, ndv. D'une manière chrétienne. ( Cré-lie-ne-man. )
CHRÉTIENTÉ, s. f. Toutes les nations chrétiennes, tous les pays où domine la religion chrétienne. | Prov. , fig. et pop. , Marcher sur la chrétienté, Avoir des souliers et des bas usés et percés. ( Cré-tiin-té. )
CHRIE. s. f. ( Chria. ) Narration . amplification qu'on donne à faire aux écoliers.
( Crie. ) . _ .
CHRIST, s. m. (Christus.) Ce mot, selon
son étymologie, veut dire Oint; on s'en sert pour désigner Le Messie, le Rédempteur. On le fait plu. ordinairement précéder du nom de Ikk», et alors il ne prend point l'article. Souvent on écrit, par abréviation, J. C. | Figure de Noire-Seigneur attaché à la croix. | Ordre du Christ, Ordre militaire fondé en i3t8, par Daniel 1", roi de Portugal, pour animer la noblesse contre les Maures. (Crist; Jé-zu-cri. )
CHRISTE MARINE, s. f. Nom donné vulgairement à trois niantes de genres différents, et dont h plus remarquable est le Passe-pierre ou Bacile. V. Racilx. (Cris-te-
ma-ri-ne. )
CHRISTIANISME. 8. m. ( Chnstiamsmtu. ) La loi et la religion de Noire-Seigneur Jésus-Christ. ( Cris-ti-a-nis-me. )
CHROMATE. s. m. ( Chroma. ) Nom générique des sels composés d'acide chronique et d'une base quelconque. ( Croma-te. )
CHROMATIQUE, adj. des a g. et subst.
{Chromaticus.) Qui procède par plusieurs semi-tons de suite. ( Cro-roa-tic-c. )
CHROME, s. m. (C/woma.) Substance métallique dont toutes les combinaisons avec d'autres corps sont colorées. (Cro-me. )
CHROMIQUE. adj. m. Se dit De l'acide formé de chrome et d'oxygène. (Cro-mic-e.)
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CHRONICITÉ, s. f. Qualité de ce qui est chronique. ( Cro-ni-si-té. )
CHRONIQUE, s. f. ( Chronica. ) Histoire rédigée suivant l'ordre des temps. Il ne se dit guère que De certaines histoires écrites anciennement. | Fig. et fam. , La chronique scandaleuse, Les mauvais bruits, les discours médisants. ( Cro-nic-e. )
CHRONIQUE, adj. des a g. (Clironicus.) Se dit Des maladies qui durent long-temps, et dont les symptômes ne se développent qu'avec lenteur.
CHRONIQUEUR, s. m. Auteur de chronique. ( Cro-nic-eur. )
CHRONOGRAMME, s. m. ( Cltrûnos , gramma , gr. ) Inscription dans laquelle les lettres numérales forment la date de l'événement dont il s'agit. Ain» les lettres numérales de ce vers latin , FronCorVM tVrbl* «ICVI.V» frrt (Tuera V«p*r.
rangées dans l'ordre suivant mcoi.vvwvvii , donnent la date des Vêpres siciliennes (i a8 a). ( Cro-no-gra-me. )
CHRONOLOGIE, s. f. ( Chronologia. ) Science des temps, connaissance des époques. ( Cro-no-lo-jie. )
CHRONOLOGIQUE, adj. des a g. (Chronotogictu. ) Qui appartient , qui a rapport à la chronologie. ( Cro-no-lo-jic-e. )
CHRONOLOGISTE. s. m. Celui qui sait la chronologie, qui enseigne la chronologie , qui écrit sur la chronologie. ( Cro-nolo-jis-te. )
CHRONOLOGUE. s. m. ( Cltronologus. ) Chronologisle. ( Vi. ) ( Cro-no-Iog-e. )
CHRONOMÈTRE, s. m. ( Chrônos, metron, p\) Nom générique des instruments qui servent à mesurer le temps. Se dit surtout De ceux de ces instruments qui marchent par l'action d'un ressort comme les montres ordinaires. ( Cro-no-mè-tre. )
CHRYSALIDE, s. f. ( Chrysalis. ) Etal d'un insecte qui s'est renferme dans une coque , où il est sous la forme d'une espèce de fève, et d'où il sortira transformé en papillon. ; n. aut. , Nymphe. ( Cri-za-li-de. )
CHRYSANTHÈME, s. m. ( Cftrysan tliem'im. ) Plante de la famille des Corn posées , que l'on cultive dans les jardins i cause de ses belles fleurs jaunes. ( Cri zan-tè-me. )
CHRYSOCAI 1 m. ( Chrusos , Kalos gr. ) Sorte de composition métallique au UDite l'or. ( Cri-zo-ca-le. )
CHRYSOCOLLE, s. f. ( Chrvsocofl*- Matière que l'eau entraine et détache d< mines de cuivre, d'or, d'argent et de plorul et qui était auparavant adhérente au meta ( Cri-zo-co-le. )
CHRYSOCOME. s. f. ( Chrysocom*.
Genre dv plantes exotiques, de la fan des Composées , qui portent des Qeurs d'v jaune doré fort éclatant. ( Cri-zo-co-me. > CHRYSOUTHE. s. f. ( ChrysoliÛi**.
Pierre précieuse , d'un jaune d'or mêlé d'une légère teinte de vert. ( Cri-zo-li-tc. )
CHRYSOPRASE. s. f. ( Chrusoprasos , gr. ) Pierre précieuse , d'un vert clair mêlé d'une nuance de jaune. ( Cri-zo-pra-ze. )
CHUCHOTEMENT. s. m. Action de chuchoter. Fana. ( Chu-cho-te-inan. )
CHUCHOTER, v. n. et a. Parler bas à remue de qqn. , pour n'élre pas entendu d'autres perso unes. Fam.
CHUCHOTERIE. s. f. Entretien de personnes qui se parlent à l'oreille , pour n'être pas enteudues des autres. Fam.
CHUCHOTEUR, EUSE. s. Celui, celle qui a coutume de chuchoter. Fam. ( Chutbo-teur; eii-ze. )
CUC P. Mot dont on se sert pour avertir ou ordonner de faire silence.
CHUTE, s. f. (Cadere.) Mouvement d'une chose qui tombe. ] Clutte d'eau, Nappe d'eau courante qui tombe brusquement d'un certain niveau dans un autre. { La chute des feuilles . La saison où les feuilles tombent. | Au théâtre, La chute du rideau, Le mouvement du rideau lorsqu'on le baisse. | La ektatt du jour, Le moment où la nuit arrive. ]T. de médec. , se dit Des parties du corpj qui s'en détachent tout-à-fait et qui tombent.! Se dit Du simple déplacement de certains organes qui abandonnent leur position naturelle, j Fig., Disgrâce, malheur, catastrophe , renversement. | Im chute d'une pièce de théâtre % Son mauvais succès, j Fig. , Faute cmers Dieu , faiblesse criminelle. | Fig. , La pensée qui termine une petite pièce de poésie, comme une épigramme, un couplet de chanson, etc. | La chute d'une pèriwte , La fin, le dernier membre d'une période.
CHYLE, s. m. ( Chylus. ) Liquide blnnehitre qui se sépare des aliments pendant Tacte de la digestion , et qui est porté , par les vaisseaux lactés et le canal thorachique , dans b « imitation. ( Chi-le. )
CHYLIFERE. adj. des a g. {Chylus, ferre. ) Sr dit Des vaisseaux qui portent le chvte. ( Chi-li-fe-re. )
CH TLinCATION. s. f. (Ch) lus, facere.) Formation du chyle par suite de la digestion. (Chi-li-G-ca-sion. )
CL adv. de lieu. Ici. Il indique L'endroit où est celui qui parle , ou du moins un lieu proche de lui , ou bien encore une chose présente. ) Dans les épitaphes, Ci-gît, etc. , ha est enterré, etc. | Il se met, dans les comptes , avant le chiffre qui indique le montant de chaque article : Quatre aunes
d'étoffes, à vingt francs, ci. 80 fr.
|U k joint à la loc. interrogative Qu'est-ce j* et se met immédiatement après. Qu'est-ce-ci ? f Se joint ou av ec le pronom démonstratif Celât : Celui ci ', Celle-ci, Ceux-ci, Celles-ci; ou a**e les subst. , quand ils sont précédés do démonstratif Ce ou Cet : Ce livre-ci, Cet hvame-ci, Cette femme- ci, A ces heures-ci ;
et alors il s'oppose qqf. à l'adv. Là , qu'on joint de même au prou, démonstr. , et aux noms subst. , pour indiquer que, la chose dont on parle est éloignée. Celui-ci est bon , mais cciii-tà est meilleur. | Se joint à la prép. Par ; et l'on dit : Par-ci , par-là . En divers endroits, de côté et d'autre. — À diverses reprises , à diverses fois , et sans aucune suite. | Ci se met devant les prép. Dessus t dessous, devant, après, et contre, pour former les loc. adv. : Ci-dessus, ci-devant, ciaprès, marquent, dans un discours, Ce qui précède ou ce qui suit. | Ci-devant, Autrefois. Les ci-devant récollets. J Ci-dessous , Le dessous du lieu où l'on est. | Ci-contre , désigne La page , la colonne , etc. , qui est vis-à-vis , à côté de celle qu'on lit. Sert à désigner qu'une somme sera rapportée en addition, j Ci se met après la prép. Entre , et sert à marquer Le moment où l'on parle. ( Si. )
CIBLE, s. f. Planche ou but contre lequel on tire avec un arc , un fu>il , etc. , et qui a au milieu un point noir où l'on vise. ( Si-ble. )
CIBOIRE, s. m. (Ciborittm.) Vase sacré où l'on conserve les saintes hosties pour la communion des fidèles. ( Si-boua-re. )
CIBOULE, s. f. ( Cœpula. ) Petit oignon bon à manger en salade et en ragoût. JProv. et pop. , Marchand d'oignons se connaît en ciboules, On est difficilement trompé sur les choses de son métier. ( Si-bou-Jc. )
CIBOULETTE, s. f. Nom vulgaire de l'espèce d'ail, n. autr. Civette. (Si-bou-lë-te. )
CICATRICE, s. f. ( Cicatrix. ) Marque des blessures, des plaies, qui reste après la guérisoii ; peau, tissu de nouvelle formation qui réunit ou recouvre les parties divisées ou ulcérées. | Fig., Tout ce qui affecte profondément noire âme. | Fig. , Les atteintes portées à l'honneur, à la réputation. ( Sica-tri-se. )
CICATRISER, v. a. Il se dit Des remèdes qui aident à fermer une plaie. | Faire des cicatrices. | Pron. , se dit D'une plaie presque guérie, qui commence à se fermer. (Sica-tri-zé. )
- CICERO. s. m. ( Cicero , n. pr. ) Caractère d'imprimerie qui est entre le saint-auguslin et la philosophie. ( Si-sé-ro. )
CICEROLE. s. f. ( Cicercu/a. ) . Nom donné par les botanistes au pois chiche. ( Si-sé-ro- le. )
CICERONE, s. m. ( Cicérone, it.) ( Mot ita.) Celui qui monde aux étrangers les curiosités d'une ville. ( Chi-ehé-ro-né. )
CICÉRONIEN, IF.NNE. adj. ( C'ueronianus.) Qui est imité de Cicéron. Se dit Du style , des phrases , etc. ( Si-sé-ro-ni-in ; ë-ne.)
CICISBÉE. s. m. V. Sroisnée.
CïCUTAtRE. s. f. (Cicutaria.) Plante ombcllifère qui ressemble beaucoup à la cigué,
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et qui est également un poison ; n. autr. Cigrue aquatique. (Si-cu-te-re. )
CID. 8. m. {Seïd, ar.) Chef, commandant, seigneur. (Sid.)
Ç1DKE. s. m. ( Sicera. ) Boisson faîte ordinairement avec du jus de pommes pic* surées. ( Si-dre. )
CIEL. s. m. , au plur. CIEUX. {Calum.) L'espace indéfini dans lequel se meuvent tous les astres ; La partie de cet espace que nous voyons au-dessus de nos tètes. | Fig. et fam., Être ravi au troisième ciel, au septième ciel , Éprouver uue satisfaction très-vive , une grande joie. | Fig. et fam. , Élever qqn. jusqu'au ciel, jusqu'au troisième cul, Le louer extraordinairenient. | Fig. , La voûte du cirl, des cieux, Le ciel, le firmament. | Fig. et fam. , Remuer ciel et terre , Faire tous ses efforts, employer toutes sortes de moyens pour parvenir a qq. ch. | Les astres; Les influences du ciel, Les prétendues influences des astres. | L'air , l'atmosphère. Le feu du ciel, La foudre. | Couleur bleu de ciel , Couleur d'un bleu tendre. | Fig., Un ciel, des cieux d'airain, Ln temps sec et aride, pendant lequel il ne tombe ni pluie ui rosée. | Climat, pays. I Au sing. et au plur. , Le séjour des bienheureux. , le paradis. | Fig. , Voir les deux ouverts, Avoir une grande joie , se trouver dans un grand bonheur. | La Diviuilé , la Providence. | Le dais sous lequel on porte le saint sacrement le jour de la Fête-Dieu. (Vi.) | Le haut d'un lit. Dans celte acception et dans les deux suivantes , on dit Ciels , et non pas Cieux , au plur. | Le liaut, le plafond d'une carrière de pierre. I La partie d'un tableau qui représente Pair ; Toute décoration imitant le ciel. ( Siël ; sien. )
CIERGE, s. m. (Cereus.) Chandelle de cire à l'usage de l'église. | Fam., Il est droit eumme un cierge , Il est ou se tient extrêmement droit. | Cierge du Pérou , Espèce de caclier dont la lige approche de la figure d'un cierge. ( Sièr-jc. )
CIGALE, s. f. {Cicada.) Insecte qui vole, et qui fait un bruit aigre et importun dans les champs pendant l'été. ( Si-ga-lc. )
CIGARE, s. m. ( Ciçaro , esn. ) Petit rouleau de feuilles de tabac que l'on fume comme une pipe. | Tabac à fumer de l'île de Cuba. (Si-ga-re. )
CIGOGNE, s. f. ( Ciconia. ) Gros oiseau de passage, qui a le plumage blanc et noir, un long bec, de longues pattes, et qui fait son nid sur le haut des maisons. | Prov. et fig. , Contes de la cigogne , contes à la cicogne , Coules ridicules et dépourvus de toute vraisemblance. (Si-go-wc [u m.].)
CIGUË, s. f. ( Cicuta. ) Genre de niantes ombellifères , dont une espèce, la Grande ciguë, est très-vénéneuse. | Poison extrait de la grande ciguë , dont les Athéniens se ser-
vaient pour donner la mort à ceux que l'aréopage avait condamnés. ( Si-gu-e. )
CIL. s. m. ( Cilium. ) Le poil des paupières. (Sill [Il m.J.)
CILICE. s. m. {Cilichim.) Large ceinture, faite d'un tissu de poil de chèvre , ou de qq. autre poil rude et piquant , et que l'on porte sur la chair par mortification. (Si-
l'-se- ) . , -,
CILIÉ, ÉE. adj. Qui est garni de poils
rangés comme des cils. (Si-li-é. )
CILLEMENT. s. m. Action de cilleT. Se dit Des yeux et des paupières. ( Si-lie-tnan [Uni.].)
CILLER, v. a. Se dit Des yeux et des paupières, Les fermer et les rouvrir dans le moment. | Absol. et fam. , Personne n'ose ciller devant lui , Personne n'ose remuer. | V. n. , se dit Des chevaux. Ce cheval cille, commence à ciller, Il commence à avoir qqs. poils blancs aux paupières, au-dessus des yeux. ( Si-llé [Il m.J. ;
CIMAISE, s. f. V. CvaiAisï.
C1MBALAIRE. s. f. Voyez Cywcaï.aire.
( Sin-ba-lè-re. )
CIME. s. f. ( Cimn. ) Le sommet , la partie la plus haute d'une montagne , d'un rocher, d'un arbre, etc. | Poétiq. , Le mont à double cime, ou La double time, Le Parnasse. Les nymphes de la double cime , Les Muses. | Cime, ou Cymk, Assemblage de fleurs dont les pédoncules , nés d'un même point de la tige , se ramifient ensuite irrégulièrement, et se terminent tous à peu près à la même hauteur. ( Si-me. )
CIMENT, s. m. ( Cœmenttm. ) Toult matière gluante, tenace, propre à lier et à faire tenir ensemble des pierres , des briques , elc. | Les briques ou les tuileanx pul vérisés dont ou se sert pour Taire du mor tier. | Prov. et fig. , Cela est fait à chaux et t ciment, se dit D'uue affaire qui est faite so lidement , et avec toutes les précautions e les formalités nécessaires. ( Si-man. )
CIMENTER, v. a. Lier avec du ciment enduire de ciment. | Fig. , Confirmer , al fermir. ( Si-man-lé. )
CIMETERRE, s. m. (Ctùmcftir, pers.
Espèce de sabre en usage chez les Turcs , 1 qui a une lame très-large recourbée à so extrémité. ( Si-me-tè-re. )
CIMETIERE, s. m. ( Carmeterium. ) l it découvert et ordinairement clos de mur) dans lequel on enterre les morts. | Fi 5 Ce pays est le cimetière des étrangers , I/« de ce- pays est mortel pour les étrangn ( Si-me-tiè-re. )
CIMIER, s. m. ( Cima. ) I/omenio qu'on porte au haut du casque. |T. d<% bln< La ligure de qq. objet, qui se place au-di sus du limbre. I Une pièce de Uriif vhi nue , prise sur le quartier de derrière. < dit aussi Pu cimier de enf (Si-niit». ) CLMOLÉE. s. f. ( Cimolm. ) Espèce d j
fdle qui se trouve principalement à Cimolis , île de l'Archipel , et qui servait dans les temps anciens aux usages pour lesquels on emploie aujourd'hui la Terre sigillée. | Adj. , Matière cimolée ou cimolic, Dépôt qui se trouve sur les meules à aiguiser. (Si-mo-lée.)
CINABRE, s. m. ( Cinnabariiim. ) Minéral ronge fort pesant, qui résulte d'une com- Jjiiujsoii naturelle ou artificielle du mercure arec le soufre. ( Si-na bre. )
CINÉRAIRE, adj. ( Cinerarius. ) Se dit D'une urne qui renferme les cendres d'un corps brûlé après la mort. ( Si-né-rè-re. )
CINÉRAIRE, s. f. Genre de plantes à fleurs composées, dont plusieurs espèces sont cnluvées dans les jardins d'agrément.
CINGLAGE. s. m. Le chemin qu'un bàtiaient fait on peut faire en vingt-quatre heures. ( Vi. ) ( Sin-gla-je. )
CINGLER, v. n. ( Cingula. ) Naviguer.
Cingler en haute mer. On le dit en parlant De |i route sur laquelle on gouverne. | V. act. , Frapper avec qq. ch. de délié et de pliant. | Se dit D'un vent froid et perçant ; — De la grêle, de la neige, de la pluie. (Sin-glé.)
CINNAMOME. s. m. ( Cinnamomum. ) Sorte d'aromate. ( Si-na-mo-me. )
CINQ, «dj. des a g. ( Quinque. ) Nombre impair qui est entre quatre et six. La lettre finale Q ne se prononce point quand Cinq est immédiatement suivi de son subst. commençant par une consonne. Cinq chevaux.
Dans' tous les autres cas le Q se prononce. | Cinquième- | Subst. masc. , Le produit de cinq multiplié par trois. Le nombre cinq, j Le tmq du mois, ou Le cinq, Le cinquième jour àn mots. | Subst. , Chiffre qui sert à représenter le nombre cinq. Le chiffre cinq (5). •Cane qui a cinq marques. (Sine.)
CINQUANTAINE, s. f. coll. Nombre de cinquante ou environ. ] Absol. , L'âge de cinquante ans. | Espèce de féte a l'occasion d'une nnqi lointaine d années écoulée dans Pétât de rcariaçe, dans l'exercice d'une place, etc. tSm-ran-te-ne.)
CINQUANTE, adj. num. des 2 g. ( Quiaquegùtt*. } Nombre composé de cinq dizaine»; «nq fois dix. | Cinquantième. | Subst. nui Cinquante multiplié par deux. Le nomère mquante. ( Sin-can-tc. )
CPiQUANTENIER. s. m. Celui qui mande cinquante hommes. (Vi.) te-mé. )
CINQUANTIÈME, adj. des a g. Nombre «rdioal de cinquante. | La cinquantième oarn* d'un tout, ou, subst., Le cinquantième , Ch»»pje partie d'un tout qui est ou que l'on mneoît divisé en cinquante parties égales, v $i»-on-tiè-me. )
CWQUIEMK. adj. des 1 g. Nombre ordi- ^ cinq. | // est arrivé, il est venu lui f**féht*, H est arrivé, il est venu en contienne de quatre autres. | Subst. et absol. , Udnqxùkme, La cinquième classe d'un col-
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lége. Un cinquième , Un écolier qui est en cinquième. | La cinquième partie a* un tout , ou, subst., Le cinquième, Chaque partie d'un tout qui est ou que l'on conçoit divisé en cinq parties égales. ( Sine-iè-me [c m.]. )
CINQUIEMEMENT, adv. En cinquième lieu. ( Sinc-iè-me-man [cm.].)
CINTRE, s. m. ( Centrum. ) Figure en arcade, en demi-cercle, j L'appareil de charpente sur lequel on bâtit les voûtes de pierre. | Dans un théâtre , Loges du c 'uttre, Le dernier rang de loges , celui <jui est immédiatement sous le plafond. ( Sm-tre. )
CINTRER, v. a. Faire un cintre, bâtir en cintre , faire un ouvrage en cintre. ( Sin-lré. )
CIOUTAT. s. m. ( Ciotat, n. pr. ) Sorte de raisin, à peu près semblable au chasselas. ( Si-ou-ta. )
CIPAYE. s. m. Soldat indien. (Si-pa-ye. A
CIPPE. s. m. ( Cippus. ) Demi-colonne sans chapiteau , sur laquelle on grave quelquefois des inscriptions. ( Si-pe. )
CIRAGE, s. m. ( Cera. ) Action de cirer, ou Le résultat de cette action. } La cire appliquée sur qq. ch. j Toute composition qui sert à rendre la chaussure noire et luisante. | Tableau peint en camaïeu de couleur de cire jaune. (Si-ra-je.)
CIRCÉE. s. f. {C'u cœa. ) Plante commune aux environs de Paris , et qu'on employait autrefois pour de prétendus charmes. ( Sir-sée. )
CIRCOMPOLAIRE. adj. des 2 g. ( Circum, polaris.) Qui environne les pôles terrestres. | En astron. , se dit , dans chaque lieu , Des étoiles et des constellations assez voisines du pôle pour que leur cercle diurne se trouve tout entier au-dessus de l'horizon. ( Sir-con-po-lè-re. )
' CIRCONCIRE, v. a. ( Circttmcidcre. ) ( Je circoncis, nous circoncisons. Je circon-> cirai. Que je circoncise. ) Couper le prépuce. | CiRCOMcis, rsa. Subst., Celui à qui on a couj»é le prépuce. ( Sir-con-si-rc. )
CIRCONCISION, s. f. ( Circumctsio. ) Action de circoncire. | 1m fête de la Circoncision , ou La Circoncision , Le jour où l'on célèbre la circoncision de Notre-Seigneur. | Fig. , La circoncision du cutur, la circoncision des lèvres, Le retranchement des mauvaises pensées, des mauvais désirs, des paroles qui peuvent blesser on la charité ou la pudeur. ( Sir-con-si-zion. )
CIRCONFÉRENCE, s. f. (Circumferens.) Le contour d'un cercle. [ Toute sorte d'enceinte , quoiqu'elle ne soit pas parfaitement ronde. | T. de med. , La surface extérieure du corps. ( Sir-con-fé-ran-se. )
CIRCONFLEXE, adj. ( Circwn Jlesus.) S'emploie surtout avec Y accent , et désigne Celui des trois accents de la langue grecque qui a la figure d'une S couchée ( «* ). | En parlant de la langue française , on appelé
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circonflexe l'accent qui est fait comme un V renversé { 4 ) , et dont on se sert pour marquer les voyelles qui sont restées longues après la suppression d'une lettre. | Se dit Des lettres mêmes qui portent l'accent circonflexe. | En gramm. grecque , Verbes circonflexes , Verbes contractés. | Subst. , L'accent circonflexe. ( Sir-con-flëc-se. )
CIRCONLOCUTION, s. f. ( Circumlocutio. ) Périphrase , circuit de paroles. ( Sircon-lo-cu-sion. )
CIRCONSCRIPTION, s. f. ( Circumscriptio. ) Ce qui borne, ce qui limite l'étendue d'un corps. | La division administrative , militaire ou ecclésiastique d'un territoire. | Action de circonscrire une figure à un cercle. ( Sir-con-scrip-sion. )
CIRCONSCRIRE, v. a. (Circumscribere.) Donner des limites , mettre des bornes alentour. J Circonscrire une figure à lui cercle , Tracer une figure dont les côtés touchent le cercle. | Circonscrit , ite. part. Très-resserré , fort peu étendu. I Tumeur circonscrite. Tumeur bien distincte aes parties auxquelles elle est conliguë. ( Sir-con-scri-re. )
CIRCONSPECT, ECTE. adj. ( Circumspectus. ) Discret , retenu , qui prend garde à ce qu'il fait , ù ce qu'il dit. j Se dit Des choses où il y a de la circonspection. ( Sircon-spëc ; ëc-te. )
CIRCONSPECTION, s. f. ( Circumspectio. ) Prudence , retenue , discrétion. ( Sircon-spec-sion. )
CIRCONSTANCE, s. f. ( Circumslancia. ) Certaine particularité qui accompagne un fait, une nouvelle , ou qq. ch. de semblable. | Circonstances et dépendances , Tout ce qui dépend d'une terre, d'une maison, d'un procès. | Se dit Des conjonctures présentes , de la situation actuelle des choses. | Pièce , ouvrage de circonstance , Pièce de théâtre faite pour la circonstance , écrit inspiré par les circonstances. ( Sir-con-stan-se. )
C1HCONSTANCIER. v. a. Marquer, détailler les circonstances. ( Sir-con-stan-si-é. )
CIRCON V ALL ATIO N. s. f. ( Circumvallatus. ) Tranchée à parapet , à redoutes , à place d'armes , etc., q«e des assiégeants font autour de leur camp , pour se garantir des attaques du dehors, et pour empêcher qu'il n'entre du secours dans la place assiégée. ( Sir-con-val-la-sion. )
CIRCONVENIR, v. a. ( Circumx-cnire.) Employer des movens artificieux auprès dé qqn. pour le déterminer à faire ce qu'on souhaite de lui. ( Sir-<on-\c-nir. )
CIRCON 1 ENTION. s. f. (Circumpettth.) Tromperie arlili» icusc. ( Sir-con-van->ion. )
CIRCON VOISIN, [NE. adj. ( Cireunmcintis. ) Il n'oit guère d'usage qu'au pluriel , et se uÛt Des lieux , des choses , et des personnes collectivement , qui sont proches et autour de celles dont on parle. ( Sir-con- \oua-sin. )
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CIRCONVOLUTION, s. f. ( Circumvolutus. ) Se dit De plusieurs tours faits autour d'un centre commun. | Se dit Des contours que forment les intestins dans l'abdomen, et Des saillies sinueuses du cerveau et du cervelet dans le crâne. ( Sir-con-vo-lu-sion. )
CIRCUIT, s. m. ( Circuitus. ) Enceinte , tour. | Détour. | Fig. , Circuit de paroles , Tout ce qu'on dit avant que de venir au fait. ( Sir-cui [cm.].)
CIRCULAIRE, adj. des a g. {Circulais.) Qui a la forme , la figure d'un cercle. | Ce qui se meut en décrivant un cercle, j Lettre circulaire , ou Circulaire, se dit De plusieurs lettres écrites dans les mêmes termes , et adressées à différentes personnes pour le même sujet. ( Sir-cu-lè-re. )
CIRCULAJREMENT. adv. D'une manière circulaire , en rond. ( Sir-cu-lè-re-man. )
CIRCULANT, ANTE. adj. {Circulons.) Qui est en circulation. ( Sir-cu-lan. )
CIRCULATION, s. f. ( Circulatio. ) Mouvement de ce qui circule. | La facilité de passer , d'aller et de venir, j Fig. , JLa circulation de l'argent , etc., Le mouvement de l'argent , des capitaux , etc. , qui passent d'une main à l'autre. | Par extension, Mettre un écrit en circulation , Le répandre , le livrer au public. | Fig. , Mettre en circulation des idées nouvelles, Les répandre dans le public. ( Sir-cula-sion. )
CIRCULATOIRE, adj. des a g. ( Circnlatorius. ) Qui appartient , qui a rapport à la circulation du sang. ( Sir-cu-la-toua-re.)
CIRCULER, v. n. ( Circulare. ) Se mouvoir circulaircment. Il se dit Des choses que leur mouvement ramène au point de départ. | Aller cà et là , aller et veuir. | Fig. , Passer, aller de main en main. | Se propager, se répandre. ( Sir-cu-lé. )
CIRE. s. f. ( Cera. ) Matière molle, trèsfusible et ordinairement jaunâtre, avec laquelle les abeilles construisent les gâteaux de leurs ruches , et qu'on emploie a différents usages dans les arts, dans l'économie domestique, etc. | Prov. , Ils sont égaux comme de cire, Ils ont les mêmes inclinations . les mêmes humeurs. | Fam. , Cet habit lui va comme de cire , Est fort juste. | La bougie qu'on brûle dans les appartements. | Droit de cire, Certain droit qui se payait dans la maison du roi , eu chancellerie cl ailleurs. Certains officiers ont droit de cire, Ou 1 doit donner tant de bougies, tant de Iim ■ | de bougie. | Le luminaire d'une église. | Si gnifiait autrefois, fig., Le sceau de la chancellerie. | Cire d'Espagne, ou Cire à rat ter, Compositiou laite de laque et d'autres matières, à laquelle on donne diverses couleurs, et dont on .se sert pour cacheter le» lettres, etc. | L'humeur épaisse et j.tune qui se forme dans les oreilles. / . Câauvajr. (Sire.)
CIRER, v. a. Enduire ou frotter Je cire.
Mettre du cirage sur une chaussure. (Si* ré.)
OR IKK. s* m. Celui qui travaille eu cire, oui fait et vend toutes sortes de cierges et oc bougies. (Si-rié.)
C1ROÊNE. s. m. (Kéros, oinos, gr.) Espèce d'emplâtre tonique principalement formé de cire et de vin (Si-ro-ë-ne.)
QflON. s. m. (Keirô, gr.) Sorte de petit infecte qui s'engendre entre cuir et chair, et <|ui est presque imperceptible. | Cela n'est fa* plus gros qu'un ciron, se dit D'une cfeose t-xlrcmemeut petite. I La petite ampoule qu'un ciron fait venu* à la main ou aiPcurs. (Si-ron.)
CIRQUE, s. m. (Circiu.) Lieu destine chez les Romains pour les jeux publics, et particulièrement pour les courses de chevet et de chars. | Enceinte circulaire et couverte, destinée aux spectacles donnes par des tan m. (Sirc-e.)
CIRRE ou CIRRHE. s. m. T. de bot.
«ynoayme de Vrille, mais moins usité.
ORS AXAS. s. m. F. Sirsacas.
CIRURE. s. f. Enduit de cire préparée.
(Si-ru-re.)
CISAILLER, t. a. (Cœsus.) Couper avec V% cisailles les pièces fausses ou légères. (Sé-aa-Ué [U m.].)
CISAILLES, s. f. pl. Gros ciseaux qui •erveot à couper des plaques ou des feuilles de métal. | Rognures qui restent de la monnaie qu'on a fabriquée. Dans ce sens, on dit znsxi, De la cisaille. (Si-za-lle [Il m.].)
CISALPIN, INE. adj. (Citalpinus.) Qui est en deçà des Alpes. (Si-zal-pin ; i-ne.)
CLSEAU. s. m. {Cœsus.) Instrument plat qui tranche par un des bouts, et qui sert à travailler le bois, le fer, la pierre, etc. | Oorraje de ciseau. Ouvrage de sculpture. \ Fîç., La manière de travailler d'un sculpteur. Si-*o.)
CISEAUX, s. m. pl. Instrument de fer compose de deux branches mobiles tranchantes en dedans , et jointes ensemble par une vis ou par un clou. S'emploie qqf. au sine.. Le chirurgien lui a donné trois coups de ciseau. (Si-rd.)
CISELER, v. a. Travailler avec le ciseîet; sculpter des figures , des ornements sur les nef aux. J F e tour s ciselé, Vélours à fleurs, à ra auges. (Sî-ze-lé.)
CISELET. s. m. Petit ciseau dont se servent les orfèvres , les graveurs, les armuriers, etc. (Si-ze-lë.)
CISELEUR, s. m. Ouvrier dont le métier tstde«i5der. (Si-ze-lcm .)
CISELURE, s. f. L'art de ciseler, ou L'ou- VTateqni se fait en ciselant. | Petit bord qu'w* fait avec le ciseau au parement d'une pw» pour la dresser. (Si-ze-lu-re.)
CISTE. ». m. (Cistns.) Genre de plantes dont une espèce, le Cistt de Crète, donne
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une sorte de gomme odorante qui est d'usage en médecine. (Sis-te.)
CISTOPHORE. s. f. {K'utê, pherô , gr.) Jeune fille qui portait des corbeilles dans les Orgies, ou tètes de Kacchus. F. Caitf.pnoiu. | S. m. Se dit aussi De médailles où l'on voit des corbeilles, et que l'on croit avoir été frappées pour les fêles célébrées en l'honneur de llacchus. (Sis-to-fo-re.)
CITADELLE, s. f. {Cittadetla, it.) Forteresse qui commande une ville. (Si-ta-dë-le.)
CITADIN, INE. (Cittadiiio, it.) Se dit Des habitants d'une ville, d'une cité, par opposition A ceux qui vivent habituellement à la campagne. | S'est dit, en parlant De certaines villes d'Italie, pour désigner Ceux des habitants qui n'étaient pas du corps de la noblesse. (Si-ta-din ; i-ne.)
CITATEUR. s. m. Celui qui cite habituellement, dans sa conversation ou dans ses écrits. (Si-ta-teur.)
CITATION, s. f. Ajournement. (Vi.) | Acte notifié à la partie qu'on veut obliger à comparaître devant un juge de paix ou devant un tribunal de police. | L'exploit de l'acte par lequel on assigne un témoin. | L'ordre que le grand-maitre envoyait à tous les chevaliers de se rendre à Malte en certaines occasions. | Allégation d'un passage, d'une autorité, soit que l'on rapporte le passage, etc., ou que l'on se contente d'indiquer où il se trouve. (Si-ta-sion.)
CITE. s. f. (Civitas.) Ville, grand nombre de maisons enfermées de murailles. | Fig., La cité céleste , Le ciel , le séjour des bienheureux. | Dans qqs. villes, La partie la plus ancienne de la ville, et où se trouve l'église cathédrale ou principale. J Portiou de territoire dont les habitants se gouvernent par des lois particulières. \ La collection des citoyens d'un État libre. | Droit de cité, Aptitude à jouir des droits politiques, conformément aux lois du pays.
(Si-té.)
CHER. v. a. (Ci/are.) Ajourner, appeler pour comparaître devant le magistrat. (Vi.) I Se dit Des personnes que l'on assigne à comparaître devant le juge de paix, devant un tribunal de police , ou devant une cour d'assises, comme prévenus ou comme témoins. | S'est dit De la sommation de se rendre à Malte que le grand-maître de l'ordre adressait à tous les chevaliers dans certaines occasions. | Alléguer , rapporter. | Citer son auteur, citer qan., Nommer celui de qui on tient une nouvelle, ou qq. ch. de semblable. | Signaler, indiquer une personne ou une chose qui mérite d'être remarquée. (Si-té.)
CITÉRIF.UR, EURE. adj. {Cit.rtor.) Qui est en deçà, de notre côté, plus près de nous. (Si-té-rieur.)
CITERNE, s. f. {Citcvna) Réservoir sous
terre pour recevoir et garder l'eau de pluie. |
(Si-ter-ne.)
CITERNE AU. s. m. Petite citerne où Teau s'épure avant de passer dans la citerne. (8i-lër-nô.)
CITOYEN, ENNE. s. (Civitas.) Habitant d'une ville, d'une cité. | Bon citoyen, Celui qui est zélé pour les intérêts de son pays. | Adj., Bon citoyen. J L'habitant d'une cité, d'un État libre, qui a droit de suffrage dans les assemblées publiques, et fait partie du souverain. | Citoyen romain, Celui qui était né à Home; Celui oui avait acquis le droit et les privilèges de citoyen romain, quoiqu'il fût d'un autre pays. | Citoyen français , se dit De quiconque jouit en France des droits politiques. (Si-toua-iin ; ë-ne.)
CITRATE, s. m. (Citratus.) Nom générique des sels formés par la combinaison de l'acide citrique avec différentes bases. (Sitra-le.)
CITRIN, INE. adj. (Citrinus.) Qui est de couleur de citron. (Si-trin ; i-ne.)
CITRIQUE, adj. Se dit d'un acide qu'on trouve dans le citron et dans certains autres fruits. (Si-tric-e.)
CITRON, s. m. (Citrium.) Sorte de fruits a pépins, de forme ovale , de couleur jaunepâle, et nui est plein de jus. | Adj. invar. , Qui est de la couleur de citrou. (Si-tron.)
CITRONÉ, ÉE. adi. Qui sent le citron, où l'on a mis du jus de citron. (Si-tro-né.)
CITRON ELLE. s. f. Nom donné à plusieurs plantes qui ont une odeur de citron. (Si-tro-në-le.)
CITRON 1ER. s. m. Arbre qui porte le citron. (Si-tro-nié.)
CITROUILLE, s. f. (Citretts.) Espèce de courge dont les tiges rampent à terre, et qui produit un fruit très-gros. | Le fruit même de cette plante, qui e»t employé comme aliment. (Si-trou-lle [Il m.].)
CIVADIÈRE. s. f. Voile qu'on suspend sons le mât de beaupré. (Si-va-diè-rc.)
CIVE ou CIVETTE, s. f. (Zebed, ar.) Espèce d'ail d'un goût fort et relevé qu'on emploie dans la salade et dans les ragoûts. (Si-ve: Si-vë-te.)
CIVET, s. m. Ragoût fait de chair de lièvre. (Si-vë.)
CIVETTE, s. f. V. C(ve.
CIVETTE, s. f. {Zebed, ar.) Animal qui ressemble à une grosse fouine, et dont on tire une sorte de liqueur épaisse et odoriférante. | La liqueur épaisse et odoriférante qu'on tire de la civette. (Si-vë-te.)
CIVIÈRE, s. f. {Ccenoveharia , b. I.) Espèce de brancard sur lequel on porte à bras de la pierre , du fumier, et toute sorte de fardeaux. (Si-viè-re.)
CIVIL, ILE. adj. (Civilis.) Qui regarde et qui concerne les citoyens. | État civil, La condition d'une personne, en tant qu'elle est naturel ou adoptif, de tel père ou de
telle mère, légitime ou bâtarde , mariée ou non mariée, vivante ou morte naturellement ou civilement. | Actes de [Mat civil, registres de l'état civil. Les actes, les registres qui constatent l'état civil des personnes, | Officier de r état civil, Fonctionnaires chargés de tenir les registres de l'état ci\il. | Droit civil t La collection des lois qui règlent l'état des personnes, les biens, et les différentes manières d'acquérir la propriété. | Droits civils, Ceux dont la jouissance est garantie par la loi civile k tout Français. | T. de jurispr. Se dit par opposition à Criminel. — Subst., Le civil et le criminel. 1 En matière criminelle, Partie civile, Celui qui açit en son nom contre un accusé, pour des intérêts civils. | Intérêts civils, Le dédommagement dû a une personne sur le bien d'un criminel, à cause du tort qu'elle a souffert par le crime commis. | Bequéte civile , Voie extraordinaire, admise dans certains cas déterminés par la loi, pour obtenir qu'un jugement ou un arrêt rendu en dernier ressort soit rétracté. | Mort civile , Cessation de toute participation aux droits civil*. J Se dit par opposition à Militaire, à Ecclésiastique. — Subst, Le civil et le militaire | Courtois, honnête, poli, bien élevé. (Si-vil.)
CIVILEMENT, adv. Eu matière civile , en procès civil. | Être mort civilement, Être frappé de mort civile. | Être civilement responsable d'un délit, Etre responsable du dommage qui résulte d'un délit commis par une personne sur laquelle on exerce quelque autorité. } Honnêtement , avec politesse. (Sivi-ie-man.)
CIVILISATION, s. f. Action de civiliser, ou État de ce qui est civilisé. (Si-vi-li-sation.)
CIVILISER, v. a. ( Civilis.) Rendre civile une matière criminelle; réduire une cause criminelle à une procédure ordinaire et civile. | Rendre civil et sociable-, polir les mœurs. | Fam., // se civilise, se. dit D'un homme qui se polit. J Pron. et fam., se dit D'une querelle qui commence à s'apaiser, ou D'une nouvelle moins fâcheuse qu'elle n'avait paru d'abord, (Si-vi-li-zé.)
CIVILITÉ, s. f. (Cmlitas.) Honnêteté, courtoisie , manière honnête de vivre et de converser dans le monde. | Se dit Des action», des paroles civiles, des compliments , et de tout autre témoignage semblable de bienveillance ou d'égard, y La Civilité puérile , Titra d'un vieux livre fait pour apprendre la civilité aux enfants. (Si-vi-h-té.)
CIVIQUE, adj. des a ç. (Civicus.) Qui concerne le citoyen, ou Qui appartient a un bon citoyen. | Dégradation civiqtte, Peine infamante qui consiste dans la destitution et l'exclusion du condamné de toutes fonctions et emplois publics, et dans la privation du droit d'être juré , expert , témoin , etc. J Couronne" civique, Couronne de chêne qu'on dounaii
chez les Romains à celui qui avait sauvé la vie à un citoyen dans un assaut, dans une bataille. (Si vic-e.)
CIVISME, s. m. Le zèle du citoyen pour les intérêts de son pays. (Si-vis-me.)
CLARA UI). s. m. Se dit D'un chien de ehaâse qui a les oreilles pendantes, et qui se rërhe mal à propos sur les voies, c'est-àdire, qui aboie sans être sur les voies de la bête. | Fig. et fam., C'est un ctabaud ', se dit, par injure , D'un homme qui parle beaucoup et mai à propos. | Fig. et fam., Ce chapeau fait le ctabaud, il est clabaud, Il a les bords pendants. (CJa-bô.)
CLARAUDAGË. s. m. Le bruit que font j lusirup» chiens qui dabtudent, qui aboient.
Fu*. et fam., Vaine criaillerie. (Cla-bôda-je.)
CLABAUDER. v. n. ( Clamare. ) Aboyer fréquemment. Se dit D'an chien de chasse
r aboie ordinairement sans être sur les voies la bête, | Fig. et fam., Crier, faire du bruit mal à propos et sans sujet. (Cla-bô-dé.)
CLARAUDERIE. s. f. Criaillerie importune et sans sujet. Fam. (Cla-bô-de-rie.)
CLABAUDEUR, ECSE. s. Criailleur , rriaiUeu>e ; celui , celle qui crie beaucoup et mal à propos. Fam. (Cla-bô-deur ; eû-ze.)
CLAIE s. f. (Cleta,b. 1.) Ouvrage à clairetote eu forme de carré long, et fait de brins d'osârr ou de branches d'arbre eutrelacées. (Clee.)
CLAIR, AIRE. adj. ( Clarus.) Éclatant, rnnuneus, qui jette, qui répand de la lusxuere. | Subst , Le clair de la /une, ou Clair de !u.t", La lumière, la clarté de la lune. | Clair dt lune , Tableau qui représente une vue prise au clair de la lune. | Qui reçoit brauroup de jour. | Absol. , // fait clair , Il fait jour , ou il fait clair de lune. | Luisant , pob. | Teint clair, Teint vif et uni. | En parUnt Des couleurs, Moins foncé , plus approchant du blanc. | Cheveux clair-bruns , Cheveu» d'un brun qui n'est point foncé. Cette fille , cette femme est clair-brune , Elle a les rneteui clair-bruns. | Sunst., se dit Des couleurs hautes qui représentent les jours, les parties les plus éclairées. | Se dit, dans les ctan;,-, Jf tapisserie , Des laines et des suies claires qui servent à rehausser l'ouvrage. | Transparent. | Qui n'est point trouble. | Le tvttps est clair, te ciel est clair et serein, Il n'y a aucun nuage en l'air. I Tirer du via au daw. Le mettre en bouteilles quand il a été bien rrpo>é. | Fig., Tirer au clair un fait, vt* difficulté', Leelaircir. j Prov. et fig., // * t fera que Jr Iran t faire. Il a entrepris •fi. fh. où il tir réussira pas. | Qui a peu de «*M.tar»r*î : >c dit Drs «ho ses liquides. | Lait d**r, Lepetit-lait. | Qui n'est pat bien serré, dr.mlM parties ne sont pas près à près. | Se dit I* Uvr.ii et des so:\s, Net et aigu. | l ig., Jn'clfijpble, aise à comprendre. | Fig., Avoir l'esprit clair, Avoir beaucoup de netteté
dans l'esprit, dans le jugement. | Évident, manifeste. | Qui n'est pas équivoque, mebrouillé. J Adv., D'une manière claire et dîstiucte. | Fig., Voir clair, voir fort clair, Avoir beaucoup d'intelligence, entendre à demimot. | Parler clair, Parler avec une voi x grêle et aiguë. | Fig., Clairet net, liant et clair, Franchemeut , nettement , et sans chercher d'adoucissement, de détours. | Clair et net, Tous frais déduits. | Semer clair. Répandre la çraine de loin en loin, et en moindre quantité qu'à l'ordinaire. (Clèr ; Clè-re.)
CLAIRE, s. f. Les cendres lavées ou les os calcinés dont on se sert pour faire les coupelles. (Cle-re.)
CLAIREMENT, adv. D'une manière claire, nettement, distinctement. | Fig., D'une manière intelligible, ou Franchement. | Évidemment, manifestement. (Clè-re-man.)
CLAIRET, adj. ( Clams. ) Vin d'une couleur faible. Vin clairet. | Subst., Boire du clairet. | Subst., Composition aromatique que l'on prépare en faisant infuser des plantes odorantes dans du vin , et en y ajoutant du miel et du sucre. (Cle-rë.)
CLAIRET, s. m. Pierre dont la couleur est trop faible.
CLAIRE-VOIE. s. f. {Clara-Via.) Ouverture faite à rez-de-chaussée dans le mur d'un parc ou d'un jardin , et qui n'est fermée que par une grille, ou par une espèce de fossé appelé Saut de loup. \ À claire-voif.. loc. adv. , qui se dit De tout ouvrage de charpente, de menuiserie ou d'osier, dont les pièces laissent du jour entre elles. | Se dit De tout tissu qui n'est pas serré. | Semer à claire- voie, Jeter la graine en terre en la dispersant le plus qu'il est possible. (Clè-revouae.)
CLAIRIÈRE. 1. f. Endroit d'une forêt tout à fait dégarni d'arbres. | Se dit Des endroits plus clairs que le reste dans les toiles. (Clëriè-re.)
CLAIR-OBSCUR, s. m. Imitation de l'effet que produit la lumière en éclairant les surfaces qu'elle frappe, et en laissant dans l'ombre celles qu'elle ne frappe pas. | Peinture, dessin en clair-obscur, de clair-obscur, Tableau , dessin fait sans mélange d'autres couleurs que du blanc et du noir, ou du blanc avec une seule couleur. | Effet de la lumière sur les corps qu'elle frappe. (Clèrops-cur.)
CLAIRON, s. m. ( Clara , b. 1. ) Sorte de trompette dout le son est aigu et perçant. (CJè-ron.)
CLAIR-SEMÉ, ÉE. adj. Qui nVst pas bien serré, qui n'est pas près à près. | Prov., L'argent est clairsemé chez lut, Il en a fort peu. | Fig. , se dit en parlant Des ouvrages d'esprit. (Clèr-se-mé.)
CLAIRVOYANCE s. f. Sagacité et péné tration dans les affaires. (Clcr-voua-ian-se.)
CLAIRVOYANT, ANTE. adj. (Clarè,
tùdcns.) Intelligent, éclairé, et pénétrant dans les affaires. (Cler-vona-ian.)
CLAMEUR, s. f. (Clamor.) Grand cri. Se dit De* cris confus de plusieurs personnes réunies. | Injure , outrage. | La clameur publique , L'indignation publique manifestée. | Clameur de haro, se disait , en Normandie , De la sommation de comparaître sur-lechamp devant le juge.
CLAN. s. m. {Klaan, ce. ) En Écosse et en Irlande , tribu formée d'un certain nom bre de familles.
CLANDESTIN, INE. adj. (Clandestinus.) Qui se fait en cachette et contre les lois ou la morale. (Clan-des-tin ; i-ne.)
CLANDESTINE, s. f. Plante ainsi nommée parce que ses tiges croissent dans la terre ou sous la mousse. (Clan-dcs-ti-iie.) I
CI.ANDESTINEMENT. adv. D'une manière clandestine , eu cachette. (Clan-des-tine-man.)
CLANDESTINITÉ, s. f. Le vice d'une chose faite en secret et contre la loi. (Clandes-ti-ni-té.)
CLAPET, s. m. Espèce de petite soupape qui se lève et se baisse par le moyen d'une simple charnière. (Cla-pc.)
CLAPIER, s. m. (Clepere.) Petits trous creusés exprès, où les lapins se retirent. | ]\la< hine de bois où Ton nourrit des lapins domestiques, et qui est faite à l'imitation des clapiers de garenne. | Lapins de clapier, ou Clapiers , Les lapins élevés dans ces sortes de machines. | Lapin de clapier , franc clapier. Mauvais lapin. (Cla-pié.)
CLAPIR (SE), v. pron. {Clepere.) Se bloilir, se tapir , se cacher dans un trou. Se dit particulièrement Des lapins.
CLA POTAGE ou CLAPOTIS, s. m. Agitation légère des vagues , qui se croiseut et s'eiilrc-choquent dans tous les sens. (Cla-pota-je; Cta-po-ti.)
CLAPOTER, v. n. Éprouver l'agitation qu'on nomme cla potage.
CLAPOTELSE. adj. f. Il se dit De la mer lorsqu'elle clapote après avoir été agitée par différents vents. (Cla-po-teû-/.c.)
CLAPOTIS, s. m. y. C»»AroTA<;E.
CLAQUE, s. f. Coup du plat de la main. | Espèce de sandale qu'on met par-dessus la chaussure pour se garantir de l'humidité et de la crotte. (Clac-e.)
CLAQUE, s. m. Chapeau aplati ou pouvant s'aplatir, qui -est propre à être mis sous le bras.
CLAQUEDEN*T. s. m. Se dit D'un gueux, d'un misérable qui tremble de froid. | Lu homme qui parle beaucoup de lui avec jactance, et souvent contre la vérité. (Clae-edan.)
CLAQUEMENT, s. m. | Claquement de dents , Le bruit que font les dents d'une personne qui tremble de froid ou de peur, j Claquement de mains , Le bruit que font les
mains lorsqu'on les frappe l'une contre l'autre. (Clac-c-man.)
CLAQUEMURER, v. a. (Clam , murttsJ) Renfermer, resserrer dans une étroite prison. | Pron. , JSe tenir renfermé. | Fam. vClac-e-mu-ré.)
CLAQUER, v. n. Faire un certain bruit aigu et éclatant. | Fig. et fam., Faire claquer son fouet. I Faire valoir son autorité, son crédit, etc.] Claquer des dents, se dit Quand, les dents se choquent par un tremblement que cause le froid ou la peur. | Activ. et fam., Claquer qan.. Lui donner une claque, des claques. — Fig., L'applaudir. (Clac-é.)
CLAQUET. s. m. Petite latte qui est sur la trémie d'un moulin, et qui bat continuellement avec bruit. (Clac-c.)
CLAQUEUR. s. m. Se dit, par mépris, Des gens payés pour applaudir les pièces ou les acteurs. Fam. (Clac-eur.)
CLARIFICATION, s. f. {Clarification Action par laquelle on rend une liqueur claire , on purifie une substance fluide. (Cla-ri-fi-ca-sion.)
CLARIFIER, t. a. {Clarificare.) Rendre claire une liqueur qui est trouble. | Purifier une substance lluide.
CLARINE, s. f. (Clarus.) Sonnette pendue au cou des animaux qu'on fait paître dans les forêts.
CLARINETTE, s. f. (Clarus.) Sorte de hautbois. | Celui qui joue de cet instrument. (Cla-ri-në-te.)
CLARTÉ, s. f. (Claritas.) Lumière, lueur, splendeur. J Poétiq., Jouir de la clarté du jour, de la clarté. Vivre. | Fig. , Tout ce qui éclaire l'esprit. Dans ce sens, on l'emploie souvent au pluriel. | Transparence. | Fig. , Qualité des idées, du discours, du style, qui les rend propres à être facilement compris
CLASSE, s. f. (Classts.) L'ordre suivant lequel on range , on distribue, on suppose rangées ou distribuées, diverses personnes ou diverses choses. | Se dit Des ordres, des rangs (jue la diversité, l'inégalité des conditions établit parmi les hommes réunis en société. | Se dit Des persounes ou des choses qui ont entre elles une certaine conformité, qui sont de même nature, etc. J C est un savant, etc., de la première classe, C'est un savant , etc., du premier mérite. | Fam. , Cest un Jripon , etc. , de la première classe. C'est un fripon fieffé, etc. | Se dit, dans les collèges et dan» d'autres établissements d'instruction publique, Des divisions entre lesquelles on répartit les écoliers, le* élèves, cl dont chacune reçoit les leçons d'un professeur particulier. | Basses cluses, Celles par où commencent les écoliers , jusqu'à la quatrième inclusivement. | Faire ses clastes, Foire ses études. | Les écoliers qui sont d'une même classe. | Se dit Des salles où les écoliers de chaque classe s'assemblent pour recevoir les leçons du professeur. | Le temps
que les écoliers sont assemblés pour prendre a leçon. | La rentrée des classes, Le temps où le» élèves reprennent leurs études , après 1rs vacances. | Ouvrir une classe \ Comnienerr à faire des leçons dans un lieu où il ne s'en faisait pas encore. (Cla-se.)
CLASSEMENT, s. m. Action de classer, de mettre dans un certain ordre ; Etal de ce qui e*t classé. (Cla-se-man.)
CLASSER, t. a. Ranger, distribuer par classes. | Mettre dans un certain ordre. | Aligner, indiquer la classe à laquelle une chose appartient ou doit appartenir.
fCU-sé.)
CXASSIFICATiqN. s. f. (Classls,facere.) Action de classer ; État de ce qui est classé. (Ch-si-G-ca-sion.)
CLASSIQUE, adj. des a g. (Classicus.) Se dit Des auteurs du premier rang, qui H»t devenus modèles dans une langue quelconque. { Snbst. , Les classiques /t ançais , tttxteis, etc. J Ouvrage classique , Ouvrage qui a soutenu l'épreuve du temps , et que W nommes de goût regardent comme un aodèJe. | Se dit qqf. De ce nui a rapport *Qi classes des collèges. | Se dit par opposition à Romantique, Des écrivains qui suivent les règles de composition et de st\le établies par les auteurs classiques. Il se dit également Des ouvrages de ces écrivains. J Le genre classique ou Le classique, Le genre des écrivains classiques. | Subst. , Les classiques et les romantiques , Les partisans du f^ure classique et ceux du genre romantique. { Se dit Des auteurs, des ouvrages qui iuvA autorité en qq. matière. | Se dit, dans la arts d'imitation , De ce qui rappelle la manière antique, ou De ce qui est conforme ans règles strictes de l'art, j Terre classique, sol classique. Pays qui fut habité dans les temps anciens par qqn. des peuples célèbres dont la littérature et les arts ont servi de modèles. La terre classique des beaux-arts, Le p*}« où les beaux-arts sont ou furent cultivés avec le plus de succès; et, fig., La terre classique de la liberté. Le pays dont l'histoire et Ves Vois offrent le plus de lumières aux hcnimr* qui cherchent les moyens d'étab/ir ou de conserver la liberté. (Cla-sic-e.)
CLA TIR. v. n. Se dit D'un chien qui redoulile son cri en poursuivant le gibier.
CLAUDE, s. et adj. Sot, imbécile. Fam.
(Oo-de.)
CLAUDICATION, s. f. (Claudicatio.) Action de boiter. (Clô-di-ca-sion.)
CLAUSE, s. f. (Clausum.) Disposition particulière faisant partie d'un traite , d'un «dit, d'un contrat, ou de tout autre acte pu- ™* ou particulier, etc. J La clause de sis Celle qui porte le pouvoir réciproque de ******* le bail d'une maison en avertissant *** awts auparavant, liait sans clause, Rail où cette clause n'existe point. (Clô-ze.)
CUCSTRAL, ALE. adj. (Claustnun.) Ap-
parlenant au cloître ou monastère. | Offices claustraux, Certains bénéfices qui sout du corps d'une abbaye ou d'un prieuré. | Prieur claustral, Le religieux qui est le supérieur des autres, dans un prieuré.
(Clos-fral.)
CLAVEAU, s. m. (Clavulus.) Maladie contagieuse qui attaque les brebis et les moutons. | Pierre taillée en coin, qui entre dans la construction des voûtes plates ou carrées. (Cla-vô.)
CLAVECIN, s. m. Instrument de musique, sorte de longue épinctte à un ou plusieurs claviers, dont les cordes sont de métal et doubles. | Clavecin à ravalement , Clavecin qui a plus de touches que les clavecins ordinaires. | Clavecin organisé, Clavecin dont le clavier fait jouer un petit orgue. (Cla-vcsin.)
CLA VÊLÉ, ÉE. adj. Qui aie claveau, qui a une maladie contagieuse.
CLAVELÉE. s. f. {Clavulus.) Claveau.
CLAVETTE, s. f. (Clavus.) Espèce de don plat qu'on passe dans l'ouverture faite au bout d'une cheville, d'un bouton, etc., pour les arrêter. (Cla-vè-te.)
CLAVICULE, s. f. (Clavicufa.) Chacun des deux os longs par lesquels les épaules tiennent en devant a la partie supérieure de la poitrine. | Petite clef. | Fig., La Clavicule de Salomon , C'est Le titre d'un livre attribué faussement à Salomon.
CLAVICULÉ, ÉE. adj. Pourvu de clavicules. Les animaux clavicules.
CLAVIER, s. m. {Clavarius.) Chaîne ou cercle d'acier ou d'argent, servant à tenir plusieurs clefs ensemble. | La rangée des touches d'une épinette, d'un clavecin, d'un piano, d'un jeu d'orgues. | Cet instrument a un clavier jort étendu, Il a beaucoup de touches, et fournit beaucoup d'accords. J Posséder son clavier, Être déjà familier avec les touches de l'instrument. (Cla-vié.)
CLAYON, s. m. {Cleta, b. 1.) Petite claie sur laquelle on fait ordinairement égoutter des fromages. | Claie ronde sur laquelle les pâtissiers portent diverses pâtisseries. (Clè-ion.)
CLAYONNAGE. s. m. Assemblage fait avec des pieux et des branches d'arbre en forme de claies, pour soutenir des terres et les empêcher de s'ébouler. ( Cléic na-je.)
CLEF. s. f. (Clavis.) (On prononce Clé, même devant une voyelle , et plusieurs l'écrivent de cette façon.) Instrument, fait ordinairement de fer ou d'acier , qui sert à ouvrir et à fermer une serrure. | Fausse clef, Clef qu'on garde furtivement pour en faire un mauvais usage. | Gentilshommes de la clrf d'or, Certains grands officiers de la cour de l'empereur d'Autriche ou du roid'Espngne, et d'autres princes, qui ont droit d'entrer dans la chambre de ces princes, et
qui portent «ne clef d'or à leur ceinture, pour marque de ce droit. J Prov. et fig. , Mettre les clefs sur la fosse , Renoncer à la succession ou à ta communauté d'une personne décedée. | Fig. et fam., Mettre la clef sous la porte, Quitter furtivement sa maison, parce qu'on a de mauvaises affaires. | Prendre la clef des champs, S'en aller, s'enfuir. | Fig., Les clefs de Saint-Pierre , L'autorité du saintf iége. | Les clefs des trésors de l'Église, Le pouvoir d'accorder des indulgences. | La puissance des clefs, les clefs du paradis, ïji
Euissance de lier et de délier. | Se dit, fig., >e certaines places fortes de la frontière, des endroits dont la possession procure une entrée facile dans le pays. | Science qui prépare à l'étude d'une autre , qui y sert d'introduciion. | Fig., L'explication des noms supposés et des termes obscurs. | La clef d'un ouvrage, ta clef d'un système, Ce qui est nécessaire pour l'intelligence d'un ouvrage, d'un système. | La clef d'une affaire, etc., Ce qui met à même d'en pénétrer le secret. | Clef de chiffre, L'alphabet dont onest convenu, cl qui sert à chiffrer ou à déchiffrer les dépèches secrètes. | Fig., Certaine marque qui sert à faire connailre l'intonation des notes par rapport à leur position. | Ce oui sert à ouvrir et à fermer , a tendre et à détendre certaines choses ; â monter ou à démonter, à serrer, à maintenir certains assemblages, etc. | La clef d'un robinet, La pièce mobile d'un robinet qui, selon la position qu'on lui donne, relient ou laisse échapper ce que renferme le vaisseau. | La clef d'un poète , Sorte de petite bascule placée dans le tuyau à une certaine, hauteur , et qu'on peut tourner à volonté pour maintenir la chaleur dans le poêle , lorsqu'il n'y a plus que de la braise. [ La clef d'un inslrumrnt à vent, Les pièces mobiles au moyen desquelles le musicien ferme et ouvre à son gré les trous de l'instrument. I Ctef d* épinette , de clavecin, de piano, de harpe. Instrument qui sert à tourner les chevilles d'une épinetle, etc. , pour tendre ou pour relâcher les cordes. | Clef de pistolet , de carabine, iT arquebuse à rouet, se disait autrefois De l'instrument avec lequel on bandait ces armes, j CUf de pendule , cltf de montre, Instrument avec lequel on monte une pendule, une montre. | Clef de pressoir, Vis qui sert à serrer ou à lâcher un pressoir. | Clef de lit, Instrument avec lequel on tourne les vis pour monter ou démonter le bois de lit. | Clef de voiture, Instrument qui sert à monter et à démonter les écrous et les crics qui tiennent les soupentes tendues. | Clef anglaise , Espèce de marteau à deux mâchoires, dont une se meut par une vis, et qui sert à serrer ou à desserrer. | Clef de wûte, La rèrrc du milieu qui ferme la voûte. Fig., C'est ta cUf delà -votilc, C'est le point capital de l'affaire. | Fig. , Clefs de meute,
Les meilleurs chiens d'une meute, qui servent à conduire les autres et à les redresser. | Fig. et fam., Clef de meute, Homme qui a beaucoup de crédit dans sa compagnie, dans son parti. (Clé.)
CLÉMATITE, s. f. (Ctematis.) Genre de plantes grimpantes , dont une espèce a reçu le nom d'Herbe aux gueux, parce que les mendiants se servent de ses feuilles pour faire paraître leurs membres Livides et ulcérés.
CLÉMENCE, s. f. (Ctementia.) Vertu qui consiste à pardonner les offenses, et à modérer les châtiments. Se dit Des personnes
3 ni ont une grande autorité. | L'indulgence 'un père pour ses enfants. (Clé-man-se.) CLÉMENT , ENTE. adj. Qui a la vertu de clémence, j Dieu est clément et miséricordieux, Il pardonne aux pécheurs qui ont recours à lui. (Clé-man; an-te.)
CLÉMENTINES, adj. f. ni. pris subst.
Recueil des décrétâtes de' Clément V, fait par Jean XXII. [ Recueil de pièces faussement attribuées à saint Clément. (Clé-nianti-ne.)
CLEPHTE. s. m. (Klepte's, gr.) (On écrit aussi K/rphte.) Nom tiré du grec , qui signifie Voleur, et qui a été douué aux montagnards libres de l'Olympe, du Pinde, etc. (Clef-te.)
CLEPSYDRE, s. f. ( Clepsydra.) Horloge qui indique la marche du temps par l'écoulement d'une certaine quantité d'eau, ou même de mercure. | Se dit aussi De plusieurs machines hydrauliques des anciens.
(Clëp-st-dre.)
CLERC, s. m. (Clcricus.) (LeC final se prononce dans la loc. De clerc à maître. ) Celui qui est entré dans l'état ecclésiastique en recevant la tonsure. En ce sens, il est opposé à Laïque ou Lai. | Conseiller-clerc , dans les anciens parlements , Conseiller qui était pourvu d'une charge affectée aux ecclésiastiques. | Clerc de chapelle , cliex le roi , chez la reine, etc., Officier de la chapelle, dont la charge e*t d'y servir à certaine* fonctions ecclésiastiques , sous les aumôniers et sous les chapelains, j À Rome , Clerc de la chambre , Prélat officier de la chambre apostolique. | Se disait anciennement De tout homme gradué ou du moins lettré. Les plus grands s clercs ne sont pas les plus fins. J Clerc du secret. Nom donné anciennement à ceux qu'on a appelés ensuite Secrétaires d'État. | Celui qui travaille dons l'étude d'un notaire ou d'un avoué. | Maùre clerc, Le premier des clercs qui travaillent dans une étude. | Vice de clerc , Faute qui se trouve dans un acte , par l'ignorance ou par l'inadvertance d'un clerc. (Vi.) j Ftot. et fig., Pas de clerc, Faute commise |>ar ignorance ou par imprudence, dans une affaire. I Se disait autrefois, dans les corps de marchands, etc., De ceux qui portaient
ïk billets et qui faisaient les autres commissions pour les affaires de ces corps. | Dans le* paroisses , Clerc de f œuvre , Celui qui a soin de certaines choses qui concernant l'cruvre de la paroisse. J Clerc tf office , L'officier qui avait la charge de coutrôler ce qu'on livrait pour la bouche du prince. | I*rav. et fig., Compter de clerc à -maître , Rendre compte des recettes et des dépenses qu'on a faites , sans autre responsabilité que celle de l'exactitude. (Clër.)
CLERGÉ, s. m. ( Clericus.) Le corps des ecclésiastiques. J Rentes du clergé, se disait autrefois Des rentes constituées sur le clergé. I Le corps particulier des ecclésiastiques qui desserrent une église ou une t paroisse. (Oer-jê.)
CLERICAL, A LE. adj. (Clericalù.) Appartenant au clerc, a l'ecclésiastique. | Titre ckricaJ, Le revenu dont chaque clerc dcnit autrefois faire preuve avaut d être ordonné.
CLÉRIC ALEME NT. adv. D'une manière dencjJe. (Clc-ri-ca-le-man.)
CLERJCATURE. s. f. (Clericatus.) L'état •a la condition du derc, de l'ecclésiastique.
CLI CH AGE. s. m. L'art ou l'action de dirber. (Oi-cha-je.)
• LUCHER. t. a. Faire des planches ao- Kdes qui reproduisent en relief l'empreinte d'une composition en caractères mobiles, ci qui peuvent servir à plusieurs tirages. J Cucac. subal. masc Planche , relief obtenu par le dichage. (Cli-ché.) , CLfCHEUR. s. m. Ouvrier qui cliché.
CLIENT, ENTE. (CGchs.) Il se disait an masc, chez les anciens Romains, De en» qui se mettaient sous la protection «1rs plus puissants citoyens. J Celui ou celle qui charge de la défense ou de la conservation de ses droits un avocat , etc. | Il s'est ait an&M Des parties à l'égard de leurs juges. (Cti-an ; an-te.)
CLIENTELE, s. f. coll. (Clientela.) Il se disait , chez les anciens Romains , De tous les clients d'un patron. J La protection que le patron accordait à ses clients. J Tous les chenu d'un avocat, d'un notaire, etc. (Cliin-te-le.)
CLI FOIRE, s. f. Espèce de seringue que fait les enfants avec un bâton de sureau. (Oi-foua-re.)
CLIGNEMENT, s. m. Action de cligner le» jeux. { Mauvaise habitude de cligner les T*u- (Qi-we-man [n m.].)
OIGNE-MUSETTE, s. f. Jeu d'enfants «uuu leqoel l'un d'eux ferme les yeux , tan- «i* que les autres se cachent en divers endroit! , où il doit ensuite les chercher pour Ie* prendre. (Clt-œ-mu-zë-te [n m.].)
C-LHi^ER. v. a. {Clino.) Cligner les yeux, cùfner (fxU t fermer l'cil, fermer les veux à demi pour diminuer l'impression d'une
CLI
lumière trop vive, ou pour considérer des objets très-petits. (Cli-/ie [n m.].)
CLIGNOTANT, ANTE. adj. Qui clignote.
| Membrane clignotante, Membrane qui, chez certains animaux , tels que les oiseaux , les chats, etc., se trouve placée entre le çjobe de l'œil et les paupières , et qu'ils étendent à volonté au devant de leur prunelle pour se garantir d'une lumière trop vive. (Cli-/»o-tan [n m.].)
CLIGNOTEMENT, s. m. Mouvement involontaire qui fait qu'on remue continuellement les paupières. (Cli-/io-te-man [n m.].)
CLIGNOTER, v. n. Remuer et baisser les paupières fréquemment, coup sur coup.
(Cli-«o-té [n m.].)
CLIMAT, s. m. {aima,) Partie du globe de la terre, comprise entre deux cercles parallèles à l'équateur, et telle que le jour du solstice d'été est plus long d'une demiheure , par exemple , sous le second de ces cercles , que sous le premier. I Chacune des lignes qui marquent sur le glol>e la division des climats. | Région , pays , principalement eu égard à la tempérât nie de l'air. (Cli-ma.)
CLIMATÉRIQUE. adj. des a g. (C/imactericus.) An elimatérique , année climatérique, Chaque septième année de la vie humaine, et particulièrement la soixante-troisième, qu'on appelle aussi La grande climatérique , et, ansol., La climatérique. | Se dit De certaines époques de la vie où il survient de grands changements, indépendamment de l'ordre numérique des années. T. de méd. ( Cfi-ma-té-ric-e.)
CLIN. s. m. Prompt mouvement de la paupière qu'on baisse et qu'on relève au ' même instant. Il se joint toujours au mot Œil. | Faire un clin d'ieil à qqn.% Lui faire un signe de l'œil. | Fam., En un clin d'ail, en moins d'un clin d'ail, En un moment, en fort peu de temps.
CLINCAILLE, CLINCALLLERIE, CLIN- CAILLIER. F. Quincaillz, Quihcau.lk-
S1E, QutNCAtLMtLR.
CLINIQUE, adj. des a g. (Clinice.) Qui appartient au lit. | Il se dit D'une secte de chrétiens qui recevaient le baptême au lit de la mort. — Subsl., La secte des cliniques. | MeUlecine clinique, Celle qui s'exerce auprès du lit des malades. |Subst., Clinique, au féminin , L'enseignement qui se fait auprès du lit des malades. | Se dit Des médecins qui visitent les malades, par opposition à Ceux que l'on consulte et a ceux qui écrivent. (Cli-nic-e.)
CLINQUANT, s. m. Petite lame d'or ou d'argent qu'on met dans les broderies, les dentelles , etc. I Se dit Des lames ou feuilles de cuivre qui brillent beaucoup. | Se dit, fig., Des fausses beautés d'un ouvrage.
(Clin-can.)
CLIQUART. s. m. Nom d'une pierre très-estimée pour bâtir. (Cli-car.)
CLO
CLIQUE, s. f. Société de gens qui s'unissent pour cabalcr, pour tromper. Fam.
(Clic-e.)
CLIQUETER, v. n. (Klingcn, ail.) Faire nn bruit qui imite le claquet d'un moulin quand il est en mouvement. (Clic-e-té.)
CLIQUETIS, s. m. Bruit que font les armes quand on les choque les unes contre les autres ; Bruit à peu près semblable que font certains autres corps sonores lorsqu'on les remue ou qu'on les choque. J Fig., Cliquait d'antithèses, Suite d'antithèses qui laissent trop voir le travail de l'esprit. (Chce-ti.)
CLÏOUF.TTE. s. f. Sorte d'instrument
CLO
celui qui a le plus de crédit dans une affaire. | FamM N'être pas sujet au coup de cloche % Être libre et maître de son temps. J Ustensile de cuisiuc fait de fer, de cuivre, ou de terre cuite , qui est en forme de cloche, et qui sert à faire cuire des fruits. ( Ustensile, à peu près de même forme, dont on couvre les mets, pour les empêcher de se refroidir. | Vase de verre qu'on met sur des plantes délicates, etc., pour les garantir du froid: | Vase de cmtal cylindrique dont on se sert pour recueillir les gaz, les mesures, etc. | Cloche de plongeur , ou Cloche à plonger, Machine dans laquelle on peut rester qq. temps sous l'eau et y respirer, j Ampoule
fait de deux os, de deux morceaux de bois , on vessie qui se forme sur la première peau, ou de deux tessons, etc., qu'on met entre | En botan., Fleurs encloclie, Fleurs 1110110les doigts , et dont on tire quelque son me- pétales qui ont à peu près la forme d'une suré en les battant l'un contre l'autre, cloche.
(Clic-ë-te.) j CLOCIIEMENT. s. m. Action de boiter.
CLISSE, s. f. Petite claie faite d'osier, de (Clo-che-man.) jonc, qui sert à faire égoutter des fromages, CLOCHE-PIED (A), loe. adv. Sur un seul elc. I Petite bande de bois ou de carton I pied. (A-clo-chc-pié.j
qui sert à tenir en état les os fracturés. On CLOCHER, s. m. Bâtiment de maçonnedit plus ordinairement Éclisse. (Cli-se.) rie ou de charpente dans lequel sont pen-
CLïSSF , ÉE. adj. Qui est garni , envc- | dues les cloches, et qui est ordinairement loppé d'une clisse. (Cli-sé.)
CLITORIS, s. m. (Klei organe charnu qui est placé à l'endroit le plus élevé des parties naturelle de la femme et de toutes les femelles d'animaux quadrupèdes.
CLIVER, v. a. (Clivum.) Fendre un dia mant suivant ses joints naturels , au lieu de
élevé au-dessus d'une église. J Fig. et fain., ni. (Kléitoris, gr.) Petit I 11 n'a vu que le clocher de son village, Il est
sans expérience, il ne connaît pas le monde.
Prov. et fig., Tirer du clocher. Employer de son mieux la dernière ressource qui reste. | Course au clocher, Course à travers champs, où l'on se dirige à vue de clocher, en franchissant tous les obstacles qu'on rencontre devant soi , pour arriver au but le premier. (Clo-ché.)
CLOCHER, v. n. (Claudicare.) Boiter en et malsain. | Fig. et fam., Cest tut cloaque, I marchant. Fam. | Prov. et fig., // ne faut se dit D'une personne sale et puante. | Fig., \pas clocher devant les boiteux, Il ne faut rien Cest un cloaque d'impureté , se dit D'une faire devant les gens qui semble leur repropersonne qui est souillée de toutes sortes | cher quelque défaut naturel. J Fig. et fam., Ce
CLOAQUE, s. m. (Cloaca.) Lieu destiné à recevoir les immondices. ) Lieu malpropre
eherquclqu loche.
d'impuretés. (Cavité qui, dans certains ani- \vers cloct maux , sert d'issue aux excrcmenis et à Tu- | et fam., line. (Clo-ac-e.)
La mesure n'y est
pas. | Fig.
dans cette
Dans cette affaire comparaison, etc., il y a qq. ch. qui cloche.
CLOAQUE, s. f. {Cloaca.) Conduit fait II y aqq. eh. de défectueux, de pierre, et voûté, par où s'écoulent les I CLOCHETTE, s. f. Petite cloche qui eaux et les immondices d'une ville. Se dit peut portera la main. (Clo-ché- te.)
en parlant Des ouvrages des anciens, fait
CLOISON, s. f. (Clatuum.) Espèce de pe-
CLOCHE. s. f. (Clocca, b. 1.) Instrument tit mur peu épais , fait de bois ou de ma-
.Jt de métal, ordinairement de fonte, creux, çonnciie, et servant à la distribution d'un
ouvert, qui va en s'élargissant par en bas, appartement. | Se dit Des membranes qui
et dont on tire du son au moyen d'un bat- divisent l'intérieur des fruits, et qui forment
tant suspendu dans l'intérieur. J Prov. et fig., Qui n'entend qu'tuie cloche n'entend qu'un son. Pour prononcer dans une affaire, il faut entendre les deux parties. | Prov. et fig., Fondre la cloche, Prendre une dernière résolution sur une affaire qui a été longtemps agitée. I Gentilshommes de la cloche, Nom des descendants des maires et des cchevins de certaines villes où qqs. charges munieiples anoblissaient. On disait également, No- Messe de la cloche. | Fig. et fam., Faire sonner la grosse cloche. Faire parler ou agir
des loges où sont renfermées les graines. J Partie destinée à séparer deux cavités Tune de l'autre , ou à diviser une cavité principale. T.d'anat. (Cloua-ion.)
CLOISONNAGE, s. m. Toute sorte d'ouvrages de cloison. | Cloison de charpente. (Cloua-zo-na-je.)
CLOISONNÉ, ÉE. adj. Qui a nne on plusieurs séparations dans son intérieur. (Cloua- 20- né.)
CLOlTRE. s. m. (Claustrium.) Cette partic d'un monastère où sont les cellule» et
CLO
<pii est faite en forme de galeries, avec un Hdiu ou une cour au milieu. | Monastère. J Enceinte de maisons où logeaient autrefois le> clianoines de, églises cathédraou collégiales, j En parlant De jardins, Espace carré borde d'arbres ou de charnulles taillées en arcades et imitant uucloitrt- . CJoua-tre.)
CLOITRE R. v. a. Contraindre à entrer fans un mona>tére, et à y prendre 1 habit. ' Part-, Réduit à garder la clôture ; se dit »rtoot Des rt* Hgieuies. (Cloua-tié.)
CLOlTRIER. s. m. Religieux fixé dans «a monastère ; à la différence de Ceux 2"i œ fout cjue passer, ou qui ont ailon bénéfice où ils >unl domirUiés.
□ouatrie.)
CLOPIN-CLOPANT, loc. adv. (Cloppus,
h. L) En clopiuanl. (Clo-pinr»o-paiL) 1
•CLOWM-R. ^. n. {Clopptu, b.|.)Marw avec peine et en clochaut un peu.
CLOPORTE, s. m. (Clusilis , porca.) Petit jmrte uns ailes, qui a une grande «uanlitc
. rt V1' e*1 très-commun dans les
humide* et obscurs.
CL<)Ql L. s. f . Espèce de maladie qui at-
« feuilles du pécher. (Cloc-e.) CU)RE. v. a- (Claudere.) (Ce verbe, aux temps simples, n'est usité qu'aux ■> personnes du singulier du présent de J—*^* cto'* tnclos, il clôt; au futur indicatif, Je clorai; et au conditionnel Je clorait.) Fermer , faire que ce K!?*,1 °VTfrt DtUt P,,,*• I F'g., Clore *2ÏLa. ' L cniPécner «« parler, ou ?J/ ^ * •ne Pouvoir répondre. J C/W •jjt Dormir, j Clore est qof. neutre à
I T Pm?0e' Cette porte ne clôt pas bien, ' *• tnfenneret entourer, environner de ■J^jfc «un, de fossés, etc. | Fig., Arré-
h ^S*' y Dérl*lvr terminé. | Clore dans les joutes, Terminer le tournoi.
A portes ferme. - et sans que P«*r soit admis. | Champ clos, Lice, lieu
* «niém, dans lequel deux ou plu- ■"WptTsoooti vidaient autrefois leurs dif-
• ; âr les armes, avec la permission du
du magistrat. ! Fi-. , ^TO/r /<•, , , ux 2*^* mort, j Lettre close, n. aut. Z.rtf/r f*''. Lettre du roi, contresignée par un d'Etat, et cachetée du sceau tic si ■Jj"». ) Fig. et fam., Ce sont lettres cl, s, s, «a *em?t qu'on ne peut on qu'on ne fm pénétrer. | Bouche dose, Il faut gar- ••■•eort sur l'affaire dont il s'agit. I l*Ç-, Les yeux clos, Sans avoir besoin |J*J»dr la Vue.— Fig., Aveuglément et , ^**°Tr- I Fig., Se tenir clos et cout * . en lieu de sûreté, de peur d'é-
peu commiinicatif, cacher ses et je» desseins. | Nuit close. Le moon u cwumeoce à faire tout à fait uuit.
CLU
ig3
| Pâques closes, Le dimanche qui suit immédiatement celui de Pâques.
CLOS. s. m. (Clausum.) Espace de terre cultive et fermé de murailles, ou de haies, de fosses, etc. (Clô.)
CLOSEAU. s. m. (Clausum.) Petit jardin de paysan clos de haies. (Clo-sô.)
CLASSEMENT, g. m. Cri naturel de la poule. F. Glousse m k nt. (Clo-se-mau.)
CLOSSER. v. n. Il se dit Du cri de la poule. V. Glousser. (Clo-sé.)
CLOTURE, s. f. (Claussura.) Enceinte de muraille», de haies, etc. J Fig. , L'obligation que les religieuses ont de ne point sortir de leur monastère, f Fig., L'action d'arrêter, de iner une chose, ou de déclarer qu'elle ost terminée.
CLOt 1. m. (Clavus.) Petit morceau de fcr ou d'autre métal qui a une pointe et ordinairement une tète, et qui sert à attacher OU à prendre qq. ch. | Clous d'or, clous d'argent, Petites pointes d*or ou d'argent dont on pique des boites , ne., pour les orner. J >!<■ rue, qu'un cheval rencontre en marchant, et qui lui entra dans le pied. I ( ela ne tient ni à fi r ni à clou, Cela est mal attache, ou n'est point scellé daus la mu- «Jjte. | Fig. et lani.. Cette affaire n'est pas sohdemenl faite, conclue. | Il ne manque pas un • lou ài ette maison, Il n'y manque rien. I PrOV. el Dg., Compter les clous Je la porte,
Attendre longtemps à une porte. | Prov. et rat comme un cent de clous, Être fort maigre. | Prov. et Gg., Hiver à qq„. son clou, Lui répondre fortement, vertement, de manière qu'il n'ait rien à répliquer. | PrOV. el lig. , i n clou chasse l'autre. Une nouvelle passion, un nouveau goût, en fait Oublier un autre. ; Clou de girofle, Sorte d'épicerie qui a la forme d'un clou, ou, absol.. Clou. I Furoncle. | En médee., Clou hystérique. Douleur vive, qui est bornée à uii seul mint de la tète.
CLOL ER. v. a. Attacher avec des clous, j Fixer un objet contre un autre, sur un autre. ! Fig. el fam., Assujettir qqn., le fixer dans une résidence, un état, une position. | Ce cavalier est cloué sur .son cheval, Il t'y tient ferme, il ne quitte point la selle.
(.LOI TER. v. a. Garnir, orner de clous. | Clouter un carrosse, Garnir l'impériale d'un carros.se de plusieui s run^s degros clous bronzés, pour un deuil de cour.
CLOUTERIE, s. f. Commerce de clous.
Lien où l'on fabrique des clous.
CI.OUTIER. s. m. Celui qui fait ou qui vend des clous. (Clou-tié.)
CLOI I Kl . 1, 1. (Cleta, b. 1.) Rspèce de panier dans lequel on apporte les huîtres. | I < •> huîtres contenues dansée panier. (Clouaiè-rtï.)
Ci l B. s. m. {Cluh, angl.) (Plusieurs prononcent Clvub ou Clob.) Société de person-
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nés qui s'assemblent à jours fixes pour s'entretenir de* affaires publiques.
CLURISTE. s. m. Membre d'un club.
CLYSOIR. s. m. gr.) Espèce de
loug entonnoir, fait de toile imperméable, qui *crt à prendre des lavements. (Cli-souar.)
CLYSl ÈRE. s. m. {Clyster.) Médicament liquide qu'on introduit dans le corps par le foudemeut , à l'aide d'une seriugue. On dit plus ordinairement Lavement ou Remède.
(Clis-te-re.)
COACCUSÉ, ÉE. (Cum, accusatu$.) Celui qui est accusé avec uu ou plusieurs autres. (Co-a-cu -zé. )
CO ACTIF, IVE. adj. Qui a droit ou pouvoir de contraiudre.
COACTION. s. f. {Coactio.) Contrainte, v iolence qui ôte la liberté du choix. (Co-acsiou.)
COADJCTEUR.s.m.(C«ro,a^/<tor.)Celui qui est adjoint à un prélat pour l'aider à remplir ses fonctions , et qui est ordinairement destiné à lui succéder après sa mort, j Parmi les religieux , se dit De certains pères ou frères qui ont différentes fonctions, selon la différence des ordres.
COADJUToRERlE. s. f. La charge et dignité de coadjuleur ou de coadjulrke.
COADJITRKE. s. f. Religieuse adjointe à une ahbcssc ou prieure |»our les fonctions de sa place, et qui est ordinairement destinée à lui succéder après sa mort. (Co-ad-jutri-ce.)
COAGULATION, s. f. (Coagulatio.) L'état d'une chose coagulée , ou L'action par laquelle elle se coagule. (Co a-gu-la-sion.)
COAGULER, v. a. {Coagulare.) Cailler, ftger, faire qu'une chose liquide preuue de la consistance.
COAGULUM. s. m. (Coagtdum.) Coagulation qui résulte du mélange de qqs. liqueurs. | Ce qui coagule. ^Co-a-gu-lo-flie.)
COALISER (SE), v. prou. {Coatescere.) Se liguer, former une coalition. (Co-a-li-zé.)
COALITION, s. f. {Coalttns.) Réuuion de ditférents partis, ligue de plusieurs puissances. | Concert de mesures pratiqué par plusieurs personnes , dans la vue de nuire à d'autres ou à l'État (Co-a-li-sion.)
COASSEMENT, s. m. Le cri des grenouilles. (Coa-se-inan.)
COASSER, v. u. (Cotuare.) Crier. Se dit Des grenouilles. (Co-a-sé.)
COASSOCIÉ, s. m. (Cum , ad, socius.) Celui qui est associé avec d'autres. (Co-aso-sié.)
COaTL s- m. Mammifère commun en Amérique, et qui est de la grosseur d'un chat.
COIVKA. s. m. Plante grimpante à grandes fleurs bleues et campanulées , qui croit très-vite , et que l'on cultive dans les jardins d'agrément, sur les fenêtres, etc. On dit aussi Codée, subst. fém. (Co-bé-a.)
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COBALT, s. m. (Xo/W/, ail.) Métal bip ne, dur et cassant , ordinairement combine avec l'arsenic , et dont l'oxyde a la propriété tle donner au verre une couleur bleue.
COCAGNE, s. f.[I'rov. et fig., Pays de cocagne , Pajs où tout abonde, où l'on fait bonne chère à bon marché. | Fôte donnée au peuple , où il y a des distributions de comestibles et des fontaines de vin. (Vi.) | Mat cocagne , Espèce de mât rond et lisse, planté en terre, au haut duquel sont suspendus des prix qu'il faut aller détacher en grimpant sans aucun secours. {Co-ca-ne [n m.].)
COCARDE, s. f. Signe qui diffère de couleur pour chaque nation, et que les militaires portent à leur coiffure : il consiste en un morceau d'éloffe taillé en rond et plissé, ou en une plaque de métal peinte, ou bien eu un simple nœud de ruban. |Fig., Prendre la cocarde y Entrer au service, se faire soldat. | Se dit Des nauds de ruban ou d'étoffe qui servent à orner certaines parties de la parure des femmes, et principalement leurs coiffures.
COCASSE, adj. des a g. Plaisant, risîble , ridicule, Pop. (Co-ca-se.)
COCCYX, s. m. {Coccyx.) Petit os qui est comme un appendice de l'os sacrum , à l'extrémité duquel il est attache. (Cor-sis.)
COCHE, s. m. {Kutschc, ail.) Il se disait autrefois D'uue espèce de chariot couvert , dont le corps n'était pas suspendu , et dans lequel on voyageait. | Fig. et fam. , Donner des arrhes an coche, Prendre quelque engagement dans une affaire*, j Manquer le coche, Perdre l'occasion de faire une chose utile , avantageuse. J Les personnes qui étaient dans le coche. | Coche d'eau, Râteau établi pour transporter d'une ville à une autre les voyageurs et les marchandises.
COCHF. s. f. Truie.
COCHE, s. f. ( Cocca, it. ) Entaille faite à un corps solide. | La coche d' une arùo/c/e. L'entaille qui est sur le fût , et qui sert pour arrêter la corde quand on bande l'arbalète, | La citche d'une flèche , L'entaille qui est au gros bout de la flèehe , et dans laquelle on fait entrer la corde de l'arc. | Marque qu'on fait sur une taille , à un morceau de bois , pour tenir le compte du pain , du vin, de 1a viande , etc. , qu'on prend à crédit.
COCHF.NILLAGE. s. m. Décoction faite avec la cochenille, pour teindre en cramoisi ou en écarlate. (Co-che-ni-lla-je [H m.}.)
COCHENILLE, s. f. {Caecums.) Insecte qui sert à teindre en cramoisi et en écarlate. (Co-che-ni-lle [Il m.].)
COCHENILLER. v. a. leindre une étoffa dans un bain fait avec de 1a cochenille. (Ca* che-ni-llé [Il m.].) ,
COCHER, s. m. {Kutscher, ail.) Celui qui mène un carrosse ou toute autre voiture Ai. même genre. | Cocher du corps , s'est dit LHti cocher qui ineuait le carrosse où était orM
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la personne du roi , de It reine , ttr. | Le Cocher, Constellation de l'hémitphere sep entrions]. (Couché.)
COCHER, t. a. Il se dil Du coq quand il courre la poule , et aussi Des auires oiseaux quand ils rouvrent leur» femelles.
COCHÈRE. adj. f. (Kutsche, ail.) Il se dit D'une porte par laquelle les voitures peuvent passer pour entrer dans la cour d'une maison . d'un hôtel.
COCHET, s. m. Petit coq, poulet à qui la crête vient et qui commence à chanter. (Co-chê.)
COCHEVIS. s. m. Sorte d'alouette ayant one huppe sur la tète. (Co-ehe-vi.)
COCHLÉARIA. s. m. ( Cochlearium.) Plante crucifère, 11. autr. Herbe aux cuillers, iwm- que srs feuilles ont la forme d'un cuil- Irton. ^Co-clé-a-ria.)
Ci /CHON. s. m. Porc, pourceau. | Cochon dr tatt. Petit cochon qui telle encore , ou •juVi ne nourrit que de lait. J Fig. et fam., A*uir des y eux, de petits j eux de cochon , A*oir de très-petits yeux. | Tarn., Sale comme sa cochon , gras comme un cochon , Trèstaie , très-gras, j Fig. et pop. , C'est un cocî*&» , on gros cochon , un vilain cochon , se dit D'un nomme qui ne fait que manger et dormir; D'un homme malpropre ou qui fait qq. ch. de sale. | Pop. , Mener une vie de tccUcn , Vi%re dans la crapule , dans la débauche. J Frov. et bass. , Camarades , amis cvmme codions , se dit De deux personnes qui \ ivent dans une extrême familiarité, qui foui touvent la débauche eusemble. j Co. hon d'Jade , Mammifère de l'ordre des Kougcnrs, qui r»l plus pelit qu'un lapin t et qui grogne
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COCHON, s. m. (Coctio.) Mélange impur de mêlai et de scories , qui bouche qqf. le» fourneaux où l'on fait fondre les métaux. |Dan*rafhuage,Gouflemenl ou soulèvemeut <fcs cendres dans la coupelle. *
COCHONNÉE, s. f. Ce. qu'une truie fait àr petits cochons en une portée. (Co-cho-
f OCHONNER. v. n. Il se dit D'une truie qui met bas. ! V. a. Faire salement ou gros - « ;er*wnî un ouvrage. Fam. (Co-cho-né.)
COCHONNERIE, s. f. Malpropreté. | Chose sale , gâtée , ou sans valeur. | Fig. , Action, pr< obscène ou sale. Fam. (Co-
(OCHONNET. s. m. Sorte de boule a douar faces, marquées chacune d'un point ou d'un chiffre , depuis un jusqu'à douze. | Ce qwe de* gens qui jouent à la boule ou aa palet jrttent devant eux pour leur servir ée ImL (Co-cho-né.)
COCO. «. m. (Cocos, améric.) Le fruit du mrotier : 3r*t composé d'une enveloppe fi- ?, d'une grosse coque ovale et Irès- , et d'une amande creuse, blanche et
succulente , contenant une liqueur laiteuse assez agréable au goût.
COCO. a. m. Espèce de boisson faite avec de l'eau et du bois de réglisse.
COCON, s. m. La coque qui enferme le ver à soie quand il a achevé de filer, et dont on obtient la soie en la dé\idant.
COCOTIER, s. m. Espèce de palmier trèsélevé qui porte le coco , et dont les feuilles ont jusqu'à quinze pieds de longueur. ( Coco-lié. )
COCTION. s. f. (Coctio.) Action soutenue de la chaleur sur des matières animales ou végétales , et L'effet de cetle action. | Se dit surtout D'une chose que Ton fait cuire dans un liquide bouillant. ] La digestion des aliments dans l'estomac. | /-« coction des humeurs. L'élaboration des humeurs qui se séparent de la masse du sang. Période de l coction, La période d'une maladie où s'opère la coction des humeurs. [ La coction des métaux % la manière dont les métaux se perfectionnent dans le sein de la terre. (Coc-
COCU. s. m. (Coculus.) Terme de dérision et un peu libre qui se ait De celui dont la femme manque à la fidélité conjugale.,
COCU AGE. s. m. Terme de dérision et un peu libre qui se dit De l'état d'un homme qui est cocu. (Co-cu-a-je.)
CODE. s. m. (Codex.) Recueil , compilation des loi*, constitutions, rescrits, etc., faite par ordre de certains empereurs romains. | Il s'est dit aussi De plusieurs recueils des ordonnances de nos rois , et même de qqnes. de ces ordonnances. | Divers traité» de droit qui contiennent les maximes et les règlements relatifs à certaine matière. | Toute loi, tout corps de lois qui renferme un système complet de législation sur certaine matière. | Recueil des formules médicales approuvées. On dit qqf. Codex. {Fig., Ouvrage qui contient un recueil de préceptes , un corps de doctrine sur une matière quelconque. | Fig., Le code de la morale, de l'honneur, etc., Les lois, les préceptes de la morale, de l'honneur, etc.
CODÉKITEUR. s. m. (Cum, debitor.) Celui qui a contracté une delte conjointement avec un autre.
CODÉCIM ATEUR. s. m. (Cum, decimare.) Celui qui percevait des dîmes avec un autre décimateur. (Co-dé-si-ma-leur.)
CODÉTENTEUR. s. m. (Cum, detentor.) Celui qui retient avec un autre une somme , une succession, un héritage. (Co-dé-tanteur.)
CODEX, s. m. T. de pharmacie, emprunté du latin. V. Code. (Co-dècs.)
CODICILLAIRE. adj. des a g. (CW/W/laris.) Qui est contenu dans un codicille. | Clause codicillaire , Clause d'un testament par laquelle le testateur déclare que , si son testament ne peut valoir comme tel, il en-
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tend qu'il vaille comme codicille. (Co-di-sillè-re.)
CODICILLE, s. m. {Codici/li.) Acte postérieur à un testament , qui a pour objet d'y ajouter ou d'y changer qq. ch. Dans notre législation actuelle, toute disposition de dernière volonté se nomme testament. (Co-dici-le.)
GODILLE, s. m. T. du jeu de l'homtire, du tri, du quadrille. Faire ou gagner codille, Gagner sans avoir fait jouer. (Co-di-lle [11 in.J.)
CODONATAIRE. adj. des a g. (Cnm, donatorius.) Associe, conjoint avec un autre dans une même donation. (Co-do-nalè-re.)
COECUM. s. m. (Cœcum.) T. lat. Le premier des gros intestins. (Cé-co-me.)
COEUAQUE. adj. V. Gki.iaquk.
COEFFICIENT, s. m. {Cnm, efficient.) Le nombre ou la quantité connue , ou censée telie , qui s'écrit au devant d'une quantité algébrique inconnue, et qui la multiplie. (Co-é fi-si-an.)
COEMPTION. s. f. {Cormptio.) T. de droit romain. Achat réciproque. (Co-anp-
COERCIRLE. adj. des a g. (Coerccre.) Qui peut être resserré et retenu dans un certain espace. (Co-ér-si-ble.)
COERCIIIF, IVE. adj. Qui renferme le droit de coercition. (Co-èr-si-tif.)
COERCITION, s. f. {Coercitio.) Action par laquelle on empêche qqn. d'agir contre sou devoir ; droit qu'on a de contraiudrc qqn. à faire son devoir. (Co-ër-si-sion.)
COÉTAT. s. m. État ou prince qui partage la souveraineté avec un autre. (Co-é-ta.)
COÉTERNEL, ELLE. adj. {Coœtemus.) Qui existe de toute éternité avec un autre. (Co-é-tér-nél ; ë-le.)
COEUR, s. m. {Cor.) Viscère qui est le principal organe de la circulation du sang , t- 1 qui est situé dans la poitrine : il consiste en un muscle creux dont la forme est à peu près celle d'un cône renversé. | Tant que te cœur me battra, Tant que je vivrai. [ // voudrait lui manger, lui arracher le cœur , .se dit Pour exprimer la haine mortelle qu'un homme porte à un autre. | Le cœur considéré comme susceptible de mouvements causés par les passions. | La partie de la poitrine où les battements du cœur se font sentir. | Fig. , Le cœur regardé comme le siège des passions, l'organe de la sensibilité morale. | Ijc cœur me le disait bien, me t'avait bien dit, J'en avais un pressentiment. | Parler au cœur, Parler de manière à intéresser le cœur. | Cela n'a au cœur, Cela touche, émeut. I Fam. , De gaieté de cœur, De propos délibéré et sans sujet. | Se ronger le cœur, ronger son cœur, S'affliger, se chagriner, se tourmenter. | Avoir qq. ch. sur le cœur, En avoir du resseniment. | Prov., Je irtu en avoir le cœur
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net, Je veux savoir ce qui en est, je veux me délivrer de mes doutes sur ce fait, j Faculté de l'âme qui nous rend capables d'alïcction , d'amitié, d'amour, de zele, etc. | Fig. cl fam. , Son cœur commence à parler, son cœut a parle, se dit D'une jeune personne qui éprouve les premiers sentiments de tendresse, de préférence pour qqn. | Prov. , Loin de* yeux, loin du cœur, Ordinairement l'absence détruit ou refroidit les affections. | L'ami , l'amie du cœur, Celui , celle que l'ou aime h; plus tendrement. | Fam., Affaire de cœur, Commerce de galanterie. | Mon cœur , mon petit cœur, mon citer cœur. Expressions de tendresse dont on se sert en parlant À une personne que l'on aime; ou, par hadinage, A une personne avec nui l'on vit familièrement. I Prendre une chose à cœur , S'en affecter, y être vivement sensible. Cette affaire lui lient à cœur, Il s'y intéresse fort. | Fanj., Avoir cœur, avoir te cœur au métier, Travailler avec zèle , avec ardeur; affectionner ce qu'on fait , ce qu'on doit faire. | De bon cœur, de grand cœur, de tout son cœur, Volontiers, avec pbiisir. \À contre-cœur, Avec répugnance, malgré soi. | Fam. , Si te acur vous en dit , Si vous êtes d'humeur à faire cela. | Prov. et pop. , Prendre ion cœur par autrui, Se mettre en la place de qqn.
(Vi.) | Se dit Des inclinations de l'âme. | Fig. et fam., C'est un cœur d'or, C'est un excellent cœur. | Avoir , porter un coeur d'homme , Être doué de sensibilité. | Fig., N'avoir point de cœur, Être dépourvu de toute sensibilité , n'avoir aucune noblesse , aucune générosité dans les sentiments, j Fig. Etre tout cœur , Etre très-généreux, très bienfaisant. | Se dit par opposition à L'esprit , dans les divers sens figurés qui précèdent. | Courage , fermeté d'âuie , constance, | Fig. , Un cttur de lion , Un grand courage ; et fam., Un cœur de poule, Une extrême
{poltronnerie. | Fig. et fain. , Mettre, remettre é cœur au ventre de qqn., Lui donner, lut redonner du courage. | Ce malade a le cœur bon, Son courage se soutient, il a encore des forces. | Avoir le cœur mort, Se sentir trèsfaible, épuisé, abattu. | La pensée intime, les dispositions secrètes de làme. J Se parler i-œur à cœur, Se parler avec la plus grande franchise , sans aucune réserve. | Prov. , // dit cela de bouche , mais le cœur n'y touche , Il parle contre sa pensée. | Fig., Avoir le coeur sur les lèvres , avoir le cœur sur lu main , Etre franc et sincère. | Ouvrir son cœur à qqn. y Lui confier ses plus secrets sentiments. 1 Parler d'abondance de cœur, Parler avec epanchement , avec une pleiue confiance. ) L'estomac. Mal de cœur. — Avoir le ceeur noyé, te cœur noyé d eau, Être incommodé pour avoir bu trop d'eau. | Fig. et fam., Cela lui fait mal au cœur, il en a mal au cœur, 11 ne voit cela qu'avec déplaisir , il eu est choqué. | Ce vin va au caur, Il réjouit, il est
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fort agréable au goûl. | Prov. , Se donner au exrur joie ou à cœur joie de qq. ch. , s'en donner à coeur joie, Eu jouir pleinement et abondamment , s'en rassasier. | Pop. , Cet homme a bon coeur, il ne rend rien, se dit D'un homme dont l'estomac ne rejette point ce qu'il a reçu ; et , fig. , D'un homme qui ne rend jamais ce qu'on lui prête. J Se dit De certains bijou\ , ornements , etc. , qui ont à peu près la forme d'un cccur. | Fam., Faire In itvuche en cœur, Donner à sa bouche une forme mignarde, affectée. | Une des quatre couleurs du jeu de cartes, dont les points sont ii.:iiri-* par des «rurs. | Le milieu de qq. ch., particulièrement d'un État ou d'une ville. | Au errur de Cluver, au cœur de l'été, Au plus fort de l'été, au plus fort de l'hiver, par le plus grand chaud , par le plus grand froid, j Cœur de cheminée , Le milieu de la chemiikt , où e>t ordinairement une plaque. | La partie intérieure du tronc d'un arbre. | Le milieu d'un fruit, particulièrement d'une pomme et d'une poire. | Par cobur. Ioc. adv. De mémoire. | Fig. et fam. , Savoir un homme pur coeur, Connaître parfaitement son caractère, »es habitudes. | Prov. et fig. , Dîner par cœur , Se passer de dîucr imolontairement. (Ceur [c m.].)
COEXISTANT, ANTE. adj. Qui coexiste.
(Co-êg-zis-tan.)
COEXISTENCE, s. f. ( Cum, existentia. ) Simultanéité , étal de plusieurs choses qui existent dans le même temps. (Co-eg-zistan-ce.)
COEXISTER, v. n. (Cum, existere.) Exister ensemble. (Co-ég-zis-té.)
COFFRE, s. m. {Cophinus.) Sorte de meuble, de caisse propre à serrer, à enfermer des ■tardes , de l'argent , etc. , et qu'où ouvre eu levant le convertie. | C offre -J ort , Coffre de ft r ou de l>ois fort épais, garni de bandes et de liens de fer , dans lequel on serre l'argent et ce qu'on a de plus précieux. | Prov., Cette fille est ùrlfe au coffre , se dit D'une fille qui s est pas belle, mais qui a beaucoup d'argent en mariage. | ?ig.t Les coffres du roi , s'est dit pour Le trésor ro\ al , l'Épargne. | Piquer te coffre , Attendre long-temps dans lautirltambre du roi, d'un grand seigneur, etc., \yï.) llYor. et fig., // s * entend à cela comme à faire un coffre, Il ne s'v eûlend point du lo*jt. j Prov. et fig. , Raisonner comme un coffre , Raisonner très-mal. | Prov. et fig., Rire comme un coffre , Rire à gorge dépU«j«'e. J Le coffre du carrosse, d'un < arroi U . La partie d'un carrosse sur laquelle ou met le» coussins pour s'asseoir, cl qui a un cou- «erde qui se lève et s'abaisse comme celui d'an coffre. J Coffre d'autel, la table d'un antd, avec l'armoire oui est au-dessous. | La t ajm itr, l'espace qui est enfermé sou> les cotes. ÇVu* 1 1 dm. , Avoir le co/jre bon, avoir un lu** cofjrr. Avoir un bon eslomae , une bonne poitrine. | Le corps de lu bêle fauve.
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I Cette jument a un grand coffre , un tuait coffre, Elle a les flancs fort larges et propres pour porter les poulains. (Co-fre.)
COFFRER, v. a. .Mettre dans un coffre. Il n'est point usité au propre; Emprisonner. Fam. (Co-fré.)
COFFRET, s. m. Petit coffre. (Co-fré.)
COFFRETIER. s. m. Ouvrier qui fait des coffres. (Co-fre-lié.)
COFIDÉJDSSELR. s. m. ( Cum,ftdejussor. ) Chacun de ceux qui ont cautiouiic un même débiteur pour une même dette. (Co-lidé-ju-seur.)
COGNASSE, s. f. (Cuncits.) Coing sauvage moins gros et moins jauue que l'autre. (Co-/ia-se [n m.].)
COGNASSIER, s. m. Arbre à fleurs rosacées , qui porte des coings ou des cognasse*. (Co-wa-sié [n m.].)
COGNAT, s. m. T. de jurispr. Se dit en général De ceux qui sont unis par des liens de parenté; et qqfs. De ceux qui sont parents du coté des femmes. (Cog-na.)
COG N ATION, s. f. ( Cogna tio.) Lien de parenlé entre tous les descendants d une même souche. (Cog-na-sion.)
COGNÉE, s. f. {Cuneata.) Instrument Iranchant fait en forme de hache , et qui sert à couper du gros bois. | Prov. et fig., Jetrr le manche après la cognée, Se rebuter, abandonner totalement une affaire , par chagrin, par dégoût. | Prov. et lig. , Aller au bois sans cognée , Entreprendre qq. ch. sans se munir de ce qui est nécessaire pour réussir. | Prov. et fig. , Mettre la cognée à l'arbre , Commencer une entreprise. (Co-/iée \ii m.)
COGNE-FÉTU. s. m. Homme qui se fatigue beaucoup à ne rien faire. (Co-ne-fé-tu tu m].)
COGNER, v. a. (Cuneare , b. 1.) frapper fort sur une chose pour la faire entrer ou pour la faire joindre avec une au tir. | Frapper. | Fig. et fam. , Se cogner la tête contre le mur, Entreprendre une chose impossible, ou dont on n'est pas capable. | Battra, rosser. Pop. (Go-né (u m.J.)
COHABITATION, s. f. (Cohabitatio.) État de deux personnes qui habitent ensemble; on le dit plus particulièrement D'un mari et d'une femme qui vivent ensemble en remplissant les de\oirs du mariage, et qqfs. du commerce charnel de deux personnes libres. (Co-a-bi-ta-sion.)
COHABITER, v. n. (Cohabitarc.) Vivre ensemble comme mari et femme. (Co-a-bi-té.)
COHÉRENCE, s. f. Liaison , union , connexion d'une chose avec une autre. (Co-éran-se.)
COHÉRENT, ENTE. adj. {Concertas.) Se dit Des parties d'un tout qui sont liées entre elles, et Du tout lui-même relativement a la liaison de ses parties. (Co-é-ran; an-te.)
COHÉRITIER, lÈKE.s. (Cohares.) Celui, celle qui hérite avec un autre. (Co-e-ri-lié.)
COI
COHÉSION, s. f. ( Cohœtus. ) Adhérence, force par laquelle les parties d'un corps adhèrent entre elles. (Co-é-zion.)
COHOBATION. s. f. Distillation d'un liquide déjà distillé. (Co-o-ba-tion.)
COHOliER. v. a. Remettre dans la cornue la liqueur qui a passé dans le récipient, pour la distiller de nouveau. (Co-o-l>é.)
COHORTE, s. f. ( Cuhors. ) Corps d'iufanterie parmi les Romains. | Poét. et surtout nu pluriel , Toute sorte de troupes- | Fam. , Troupe de gens quelconques. (Co-or-tc.)
COHUE, s. f. On appelait autrefois ainsi, dans qqs. provinces , Le lieu où se tenaient les petites justices. | Réunion de personnes où régnent le tumulte et la confusion. (Co-ue.)
COI, TE. adj. {Quiet us.) Tranquille, câline , paisible. Se tenir coi, demeurvr eut. J Chambre coite, Chambre bien fermée et tien chaude. (Vi.) (Coua.)
COIFFE, s. f. ( Ca/mt. ) Espèce de couverture de tète. Ajustement de tète des femmes. | Coiffe de nuit ou de bonnet de nuit, Coiffe de toile que les hommes mettent qqfs. dans leur bonnet de nuit. | Prov., Être triste comme un bonnet de mût sans coffe , Être chagrin et mélancolique. (Vi.) | Coiffe, de chapeau , Coiffe de taflelas ou de toile dont on garnit le dedaus des chapeaux. | Membrane que qqs. enfants ont >ur la tète en venant au inonde. | Enveloppe membraneuse qui recouvre l'urne des mousses. (Cona-fc.)
COIFFER, v. a. Couvrir la tète, j Fam. et
Ï>ar plaisanterie , Coiffer qqn. de qa. ch. , Le ui jeter , le lui appliquer sur la tète. | Fig. et fam., Cette femme coiffe sou mari, Elle lui est infidèle. I Fig. et fam., Se coiffer de ijqn., S'engouer , s entêter de qq. f Fig. et lam. , Coiffer qqn. d'une opinion , La lui faire embrasser. ] Fig. et fam. , Enivrer. | Orner, parer la tète avec ce qui sert k la couvrir , ou Arranger, friser les cheveux. | Coiffer bien, coi/fer à merveille , Arranger les coiffures de femmes avec beaucoup d'élégance et de goût. | Ce perruquier coiffe bien , Les perruques qu'il lait vout bien. | Coiffer une bouteille , Mettre une enveloppe par-dessus le bouchon, pour empêcher que le vin ne s'évente. | Les chiens ont coiffé te sanglier, Ils l'ont pris aux oreilles. \Unbdtiment coiffe, \otsf[\\e par une manœuvre ou un changement de vent subit, le veut frappe sur l'avant de* voiles. | Cet enfant est ne coiffé, se dit D'un enfant qui est venu au monde avec une sorte de membrane qu'on appelle Coiffe, et que le peuple regarde comme un présage d ~*. bonheur : Être né « oiffé, Être très-heureux. | Etre bien coiffé , Avoir une perruque, un chapeau qui sied bien ; ou Avoir les cheveux bien plantés, j Ce chien est bien coiffé, Il a les oreilles longues et pendantes. | Au jeu d'échecs, Un pion coiffé, Un pion auquel on attache un signe, et qui, d'après les legles du jeu, a un emploi particuber. (Coua-fé.)
COI
COIFFEUR, EUSE. s. Celui, celle qui fait métier de couper, de friser, d'arranger les cheveux. (Coua-feur; se.)
COIFFURE, s. f. Couverture et ornement de tète. | La manière dont les femmes se coiffent selon le pays et la mode. (Counfu-re.)
COIN. s. m. ( Cuneus. ) Angle, endroit où se fait la rencontre de deux lignes ou de deux surfaces, *oit en dedans, soit en dehors. | Absol. et fam., Le coin de la rue où I on se trouve, où l'on habite. I Les coins de la bouche, Les extrémités de la bouche. On dit, de même, Le coin de l'œil. \ Regarder du coin de Coril , Regarder à la dérol>ée et sans faire semblant de rien. | Fig., Les quatre coins de la terre , du monde, de la France, etc., Les extrémités de la terre, de la France, etc., les plus éloignées entre elles. | Fig., Les quatre coins et le milieu d'un pays, d'un bois, etc., Tout ce qui est contenu dans l'espace d'un pays, d'un .bois, etc. J Ut quatre coins , Jeu dans lequel quatre personnes vont d'un coin à un autre d'un es- |Miee carré, tamis qu'une cinquième, placée au milieu , tâche de s'emparer de l'un des coins lorsqu'il est vide. | Fig., Mourir au coin d'un bois, d'une haie, Mourir sans cccours et sans assistance. | Le coin du feu, Un des drux côtes de la cheminée où l'on s'assied ordinairement pour se chauffer. | IV 'aimer que le coin de son feu , Aimer la vie retirée. | Àu coin du feu , En famille , entre amis. | Au ieu de trictrac , Grand coin , ou Coin , La dernière case à la droite du joueur. Coin bourgeo's, La dernière case du petit jan. | Au jeu de paume , Te» nir son coin , se dit Lor que deux personnes qui jouent partie contre deux autres défendent chacune leur côté. | Fig. et fam., Tenir bien son coin dans une compagnie, S'y faire estimer, s'y faire remarquer. | Se dit De certains meubles en forme de petites armoires , qui se placent dans les angles des appartements. | Petite partie ou portion d'une maison ou d'un appartement. J En* droit qui n'est pas exposé à la vue. | Endroit quelconque, mais plus ordinairement l'a lieu retiré et peu fréquenté. | Pièce de fer ou de bois termiuée en angle aigu à l'une de ses extrémités , et dont on se sert pour fendre du bois, etc. J Coins de mire, Morceaux de bois qui servent à hausser ou à baisser un canon, un mortier. [Prov. et flg., Faire coin de même bois , Se servir, pour mettre une chose en ceuvre , d'une partie de cette même chose. | Chez les anciens , troupe d'infanterie formant un bataillon triangulaire dont . une pointe était tournée vers l'ennemi. I La partie d'un bas dessinée en pointe, et dont î'extn'mité inférieure répond a la cheville du pied. | Désigne Celles des dents incisives qui sont le plus près des crocs, de choque côté de la bouche du cheval. | Morceau
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iïtcitT gravé en creux, dont on se tcrl pour ■arquer de la monnaie, des médailles, j Cttir médaille est à finir de coin , hlle est parfaitement conservée. J Poinçon qui sert a «arquer de la vaisselle. | Fig., Cela ett frappé, est marqué à tel coin , Cela porte tH rjrhet, on y reconnaît tel caractère. (Couiu.)
OOhCTOENCB. s. f. État de deux choses qiri coïncident. | Se dit, lig., De choses qui arment en même temps. (lk)-insi-dan-se.)
GMNCIDENT, ENTE. adj. ((«m, inci- Arr.}Qui coïncide. | Sj mutâmes coïncidents , Cru qui se montrent simultanément. (< o- «-si-dan ; an te.)
0)1 M IDKR. v. n. (Cum, incidere.) S'ajwter I un sur l'autre dans toutes les parties. |SeJit, fig., De choses qui arrivent en ■eW temps. (Co-in-sî-dc.)
QiPTG. s. m. (Cuneus.) Gros fruit jaune rnfbniicde poire, qui a une odeur forte, H do it la peau est rouverte d'un duvet. | frov, tlrr jaune comme un coing , Avoir t Irint Ircs-jauue. (Coiiîn.)
OÂTIÉRESSÉ. s m. Gelai qui n avec m antre qq. intc'rôt commun dans une affaire, dans une entreprise. (Co-in-té-re-sé.)
CnlON. s. m. ( t'og'ionc t it. ) Poltron , We. qui a le carur bas , qui est capable ê"vwftnrUthi»menl des indignités. Fam. el
CCtON^ER. t. a. (Coglionare , it.) Trai- «an. de coîou; ou Se moquer de qqn., b' iatre de mauvaises plaisanteries. | V. n. 'jat eu dire de main aises plaisanteries. f»atdibre.(Co-io-nc.)
ŒtfWNFRlE. s. f. Bassesse de co ur, '•rWté, indignité, j Sottise, impertinence, "■aâatie. F*m. et libre. (Co-io-ne-rie.)
^Wî. i. m. [Coittsj.) Accouplement ani-
C01TE. ». f. r. Cocitti.
CWi>llSS.\NCE. s. f. (Cum, gaudere.) !l * dit en parlant D'une < hose dont la J0-**** est commune à deux ou plusieurs f^TiAuu». ^Co^ou-i-san-se.)
CWE.s. m. {Coke, augl.) Charbon de (trp défra».-, par la distillation, de. m.!>mtàa el gazeuses qu'il contenait.'
O'L ». m. (Collum.) La partie du corps <;ai joint la tête aux épaules. (Vi.) On le *J Jf. encore par euphonie. F. Coc. | Le de U tente , le col de la matrice , Ce TWejteooinie l'embouchure de ces parties beat d'un os, Le rétrécissement qui se ''••pie au-dessous de la tête ou de oq M1*** de certains os. | Col de clic bi partie de la chemise qui entoure | Force col% Col de chemise rap 7»^» s'attache autour du cou avec des 2[v**J Espace de cravate qui s'attache uemin le cou avec une boucle. | Col de ûr**fc»C« qu'on met daus une cravate
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pour lui donner de la fnmeté. | Passage étroit entre deux montagnes.
COLAO. s. m. Sorte de ministre d'État a
la Chine,
COLARIN*. s. m. Frise du chapiteau de la colonne toscane et de la colonne dorique.
COLATLRE. s. f. (Colatura.) Fillration , séparation d'une liqueur d'avec ce qu'elle contient de plus grossier. | La liqueur filtrée.
COLIUCK. s. f. Sorte de coiffure militaire, bonnet de peau d'ours sans plaque et dont la partie supérieure est plate. (Colbac.)
COLCHIQUE, s. m. (Cofchicum.) Plante bulbeuse app» lec aussi Tue-chien, cjui croit dans les prés humides, et qu'on cultive dans les jardins, à cause de la beauté de sa fleur. (Col-chie-e.)
COLCOTAR. s. m. {Cofcotar.) Oxvdo rouge de fer qui provient de la calcination du sulfate de fer.
COLÉOATAIKK. s. des 7 g. (Col, h salarias.) Celui ou celle qui est légataire avec un ou plusieurs autres. (Co-lé-ga-tè-rc.)
COLEOP1ÈRE. adj. et s. m. (Kotcns, pteron , gr. ) Se dit Des insectes pourvus de quatre ailes, dont les supérieures, qui sont solides et corners, recouvrent 1' - inférieures eu manière de gaines.
COLÉRA-MORBI S. s. m. /'. Cholèra-
MOrtBL'S.
D ILÈRE. I. f. [( Unlcra) Mouvement désordonné de l'âme par leqm I DOOI sommes excites, iivre violence, contre ce qui nous blesse, 1 Se dit, dans un sens Rntkigue, eu parlant Des animaux. | Fig.. La mer est en colère, Elle est forl agitée. | Adj. des a g. Qui est sujet à se mettre en colère.
* COLÉRIQ1 E. adj. des 1 g. (Choler';cus.) Enclin à la colère. V. CaotiaiQti, (Co-lérie-e.)
COLI. s. m. /". Couw.
COLIART. s. m. (Co/iat.) Poisson de mer qui ressemble à la raie. (Co-li-nr.)
COLIBRI, s. m. Genre d'oiseaux qui sont remarquables pu leur petites 1 1 par l'éclat de leurs couleurs; u. ;iutr. Oiseaux-mouches.
COUCITANT. s. m. (Cum, licitans.) S'emploie surtout au pluriel, et se dit De deux ou plusieurs cohéritiers on copropriétaires aux noms* desquels se fait une vente par licilation. (Co li-si-tan.)
COLIF14 I!! 1 . ^ m. Bal foie, bagatelle, petit objet de fantaisie. [ Se dit Des ajustent! de faune qui ne serrent qu'à In parure. I Se dit De c< rtaini petits ornements mal placés, et qui n'ont point de convenance ni de rapport avec les lieux où ils sont mis. j ., Tout ornement j : ni à propos J us qq. ouvrage d'esprit. I Sorte de pâtis-
i io seche et légère ^ faite sans beurre et
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■ sans sel , qu'on donne à manger aux oiseaux. | Petite machine dont se servaient les ajusteurs pour réduire les espèces au poids légal. (Co-li-fi-chc.) 1 COLIM AÇON, s. m. F. Limaçoic.
COLIN-MAILLARD, s. m. Sorte de jeu où l'un des joueurs , que l'on appelle colinmaillard, a les yeux bandés et cherche les autres à tâtons , jusqu'à ce qu'il en ait saisi un, doul il est obligé de dire le nom , et qui alors prend sa place. (Co-iin-ma-llar [Il m.J.)
COLIQUE, s. f. (Colica.) Toute douleur vive qu'on éprouve dans le ventrr, dans l'abdomen, et qui redouble par intervalles. On dit vulg., dans un sens analogue , Colique d'estomac. (Co-lic-e.)
COLIRou COLI.s. m. Officier de la Chine, qui est un censeur universel, et qui a droit d'entrer dans les maisons pour s'instruire de ce qui s'y passe.
COLIS, s. m. Caisse, balle de marchandises, ballot.
COLISEE. s. m. Nom d'un célèbre amphithéâtre de Rome , dont il subsiste encore de beaux restes, et que l'on appelait anciennement le Colossée , parce qu il fut construit non loin de la statue colossale de Néron. (Co-li-zée.)
COLLABORATEUR, s. m. (Collaborare.) Celui qui travaille de coucerl avec un autre, qui l'aide dans ses fonctions, dans l'exercice de sou emploi. [Se dit en parlant Des pièces de théâtre et des écrits périodiques | Fém. , Collaboratrice. (Col-la-bo-ra-teur ; tri-se.)
COLLAGE, s. m. Opération qui consiste à imprégner le papier de colle, pour qu'il ne boive pas, pour qu'il puisse recevoir l'écriture. {L'action de coller du papier de tenture dans les appartements. (Co la-je.)
COLLANT, A NIE. adj. Qui colle. Pantalon collant, Pantalon fort juste et qui dessine les formes. (Co-lan.)
COLLATAIRE. s. m. (Collatus.) Celui à qui ou a conféré un bénéfice. (Col-la-tè-re.)
COLLATÉRAL, A LE. adj. (Collatendis.) Il est d'usage eu parlant De parenté et de succession hors de lu ligne directe, soit descendante , soit ascendante, j Parents collatéraux , Ix's oncles , les frères , les sœurs , les cousins germains, etc. | Ligne collatérale, La ligne que forment les parents collatéraux. [Succession collatérale , La surcession qu'on recueille d'un parent en ligne collatérale. | Héritier collatéral ', Celui qui hérite d'un parent en-ligne collalérale. j Suhsl., Parent collatéral. | T. de geogr. , Points collatéraux , Les points qui sont au milieu de deux points cardinaux. | A<f collatérale , Nef des bas côtés au\ ailes d'une église. (Col-la-te-ral.)
COLLATEL'R. s. m. (Collaior.) Celui qui a droit de conférer un bénéfice. | Collatttir ordinaire, ou Ordinaire , Celui q.ii de droit commun conférait le bénéfice. (Col-la-leur.)
COLLATLF , 1VE. adj. (Coilatmts.) Qui
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se confère. Il se dit surtout en matières bvnéiiciales. (Col-la-lif.)
COLLATION, s. f. ( Collatio. ) Droit de conférer un bénéfice. | La provision du collateur. j Avoir de belles collations , de grandes collations, Avoir le droit de conférer plusieurs bénéfices considérables, j Action par laquelle: on confère la copie d'un écrit avec l'original, ou deux écrits ensemble, pour savoir s'il n'y a rien de plus ou de moins daus l'un que dans l'autre. (Col-la-sion.)
COLLATION, s. f. (Collatio.) Repas léger que les catholiques font les jours de jeûne , au lieu de souper. | Tout repas qu'on fart dans l apres-dinee ou dans la nuit. (Co-la-sion. )
COLLATION NER. v. n. Faire le repas qu'on appelle Collalion. (Co-la-tio-né.)
COLLATION NER. v. a. Conférer un écrit avec l'original, ou conférer deux écrits ensemble , afin de vérifier s'il y a qq. ch. de plus ou de moins dans l'un que dans l'autre. | Examiner si un livre est entier, s'il ne manque point quelque feuille ou feuillet. (Col-la-sio-né.)
COLLE, s. f. (Colla.) Matière gluante et tenace, dont on se sert pour joindre deux choses et pour faire qu'elles tieunent ensemble. | Pop. , Bourde, menterie, chose controuvée à plaisir. (Co-le.)
COLLECTE, s. f. (Collecta.) Il se disait autrefois De la levée des deniers de la taille et autres impositions qui se faisaient pat* assiette. | Temps pendant lequel un collecteur était en fonctions. | Quête faite pnir une cruvre de bienfaisance ou pour un objet d intérêt commun. | L'oraison (pie le prêtre dit à la messe avant l'épitre. (Co-lec-te.)
collecteur, s. m. (CoiUctor.) oim
qui était nommé , dans une paroisse , pour recueillir les tailles ou qq. autre imposition levée par assiette. (Co-lèc-tcur.)
COLLECTIF, IVE. adj. (Collectons.) Il se dit De tout mot au singulier qui désigne plusieurs personnes ou plusieurs rlio.tes. — Subst., Un collectif. Les collectifs. 1 Sens collectif, râleur collective , Le sens, la valeur que prend un mot au singulier qui n'est point collectif de sa nature, lorsqu'il sert à désigner une réunion , une classe entière d'objets. | Qui renferme, qui embrasse, plusieurs personnes ou plusieurs choses, j D'une manière collective, En considérant lc> objets dont on parle comme ne. formant qu'un tout. (Co-lèc-tif.)
COLLECTION, s. f. (Col/rctio.) Réunion de plusieurs objets qui ont ensemble qq. rapport. | Recueil , compilation de plusieurs ouvrages qui ont rapport à une même matière, qui appartiennent à un même genre. | Recueil de passages tirés d'un ou de plusieurs auteurs. (Co-léc-sion.)
C« >L!.KCT1YEMENT. ndv. D'une manière collective. (Co*lec-li-\e«man.)
COLLEGE, s. m. (Collegium.) Certain
COL
corps ou compagnie de personnes notables oui sont revêtues d'une même dignité. | Collège électoral , Assemblée d'électeurs convoquas pour élire des députés. | Établissement public où Ton enscigue les lettres , les sciences , Us langues , etc. , et où demeurent ordinairement plusieurs professeurs ou régents, j La réunion des écoliers qui sont en pension «tans on collège, j Fam. , Cela sent le collège, Ceïi a un air de pédanterie. // sent encore ton collège , se dit D'un jeune homme qui conserve encore dans le monde les manières du collège. J Amitié de collège, Amitié formée au collège et continuée dans l'âge mûr. | Collège tfe France, Institution fondée à Paris \ ir François V pour l'enseignement public v. çratuit des langues , de la poésie, de l'élofnieBce et des hautes sciences mathématiques ri pbvsiqucs. (Co-lé-je.)
I.OLLÉGIAL, ALE. adj. (Collegialis.) f^lise collégiale, se dit d Un chapitre de chanoines sans siège épiscopal. | Subst., Une coiitgiale. (Co-le-jial.)
COLLÉGIEN, s. m. Celui qui étudie au collège. (Co-lé-ji-in.)
COLLÈGUE, s. m. (Collega.) Se dit De ceux qui sont revêtus des mêmes fonctions ou de la même mission. (Co-lèg-e.)
COLLER, v. a. (Collare.) Joindre et faire tenir deux choses cusemble avec de la colle. | Se dit De choses qui sont fortement unies entre elles ou à d'autres. | V. n. Ce las, ce pantalon, cette culotte colle bien, Ce bas s'applique bien sur la jambe ; ce pantalon, cette culotte est juste et dessine bien les formes, j Fig. et fam.-, Se coller, être collé contre une chose, à une chose, sur une chose. Se Unir fortement appliqué contre une chose . etc.; ou Se tenir constamment auprès d"«ae chose. | Fig. , Être collé sur son cheval, collé sur la selic, Être ferme et droit sur son cheval. | Fig. et fam., Cet homme est colU sur ses livres , H s'applique coni Un) ment à l'étude. | Fig. , Avoir les yeux collés siw une chose, sur qqn., Regarder une chcec, regarder qqn. attentivement et longtemps. | Fig., au billard, Coller une bille, Pattx>er ou placer une bille de manière «raVfle s'arrête contre la bande ou fort près «Je la bande. | Enduire, imprégner de colle. | Coller du vin , Y mettre de la colle de poisson, ou qq. autre ingrédient , pour l'é- •tiircir. ^Co-lé.)
I.OLLEREITE. s. f. Sorte de petit collet «V linge , dont les femmes se servent qqf. f*M<ir *e couvrir la gorge et les épaules. | Aâsf-iublagc de petites leuilles qui entoure l* d'une oml>eJIe. (Co-le-rë-te.)
COLLIX s. m. Cette partie de rhabillcqm est autour du cou. J Ample mor- 4* drap ou d'étoffe , ordinairement Uiik ni rynd, qui e»t cousu, attaché aulour du colleLelqui tombe de manière ù couvrir les épaula. | Absol. , Cette pièce de toile
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fine qu'on mettait autrefois autour du cou par ornement , et qui s'appelait autrement Rabat. | Fan»., Les gens à petit collet , et, fig., Les petits collets, Les ecclésiastiques. Fig. , Le petit collet ', La profession ecclésiastique. | Collet monté, Collet de femme où il y avait de la carte ou du fil de fer pour le soutenir. | Fig. et lam., C'est un collet monté, se dit D'une personne qui affecte trop de gravité, qui a de la pédanterie. | Fig. et lam., Cela est collet monté, est bien collet monté, Cela est antique, ou Cela a un air contraint et guindé. | Sauter au collet de qqn., le prendre, le saisir au collet, Le saisir au cou pour lui faire violence.— L'arrêter et le faire prisonnier. | Fig. et fam., Prendre qqn. au collet , Le forcer de vous écouter. | Fain., Prêter le collet à qqn. , Se présenter pour lutter ou combattre corps à corps contre lui. — Fig., Être prêt à disputer contre lui.) Collet de buffle, Sorte de* pourpoint fait de peau de buffle, qui était à grandes basques et sans manches. | Collet de mouton, collet de veau, La pièce, la partie du cou de ces animaux qui reste après qu'on en a été le bout le plus proche de la tête. | Cette partie de la plante où finit la racine et où commence la tige. | Le collet d'une dent, La partie d'une dent qui est entre la couronne et la racine. | Sorte de lacs à prendre des lièvres, des lapins, etc. (Co-lë.)
COLLETER, v. a. Prendre qqn. au collet pour lui faire violence. | Il se dit aussi Des animaux, dans une acception analogue. Le dogue colleta le loup. | V. n. Tendre des collets pour prendre des lièvres, etc. | Se dit, en t. de blas., D'un animal qui a un collier d'un émail ou d'une couleur différente de celle du corps. (Co-le-té.)
COLLEUR, s. m. Celui qui fait des cartons ; ou Celui qui colle du papier peint sur les murs d'un appartement La première acception a vieilli ; on dit aujourd'hui Cartonnier. (Co-leur.)
COLLIER, s. m. Rangée de perles ou d'autres choses de même nature que l'on porte au cou pour se parer. | La chaîne d'or que portent les chevaliers de certains ordres, les jours de cérémonie, et à laquelle est suspendu le signe de l'ordre. | Prov. et fig., C'est un des grands colliers de la compagnie, se dit De celui qui a une grande autorité, un grand pouvoir dans une compagnie. | Cercle de fer, d'argent ou de qq. autre matière, que l'on met autour du cou des esclaves et de qqs. animaux. | Collier de force , Collier garni de pointes tournées en dedans, dont on se sert pour dresser les chiens d'arrêt. | Marque naturelle en forme de cercle qui se voit qqf. autour du cou des quadrupèdes, des oiseaux, et qui est différente par sa couleur du reste de leur poil ou de leur plumage. | La partie du harnais des chevaux de charrette ou de labour qm est faite de bob
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et rembourrée, et à laquelle les traits sont attaches. | Fig. et fam. , Collier de misère, Travail pénible qu'on ne peut interrompre que pour le reprendre bientôt. | Cheval de collier, Cheval propre à tirer, j Cluval franc du collier. Cheval q^ui tire de lui-même, sans qu'il soit besoin de lui donner des coups de fouet. | Prov. et fig , Être franc du collier, se dit De celui qui est toujours prêt à faire les choses que son devoir , son honneur, etc., exigent de lui. Il se dit aussi D'un homme brave et qui est toujours prêt à marcher au combat. | Fig. et fam., Donner un coup de collier, Faire un nouvel effort pour réussir dans qq. entreprise. | Astragale taillé en perles, en olives, ou en patenôtres. (Co lie.)
COLLIGER. {CoUi gère.) v. a. Faire des collection» des endroits notables d'un livre. (Vi.) (Col-li-jé.)
COLLINE, s. f. Petite montagne qui s'élève en pente douce au-dessus de la plaine. I Poétiq. , La double colline , Le Parnasse. (Co-li-ne.)
COLLIQUATIF, IVE. adj. Qui accompagne la colliquation , qui en résulte. (Col-
li-cowa-tif.)
COLLIQUATION. s. f. ( Colliquatio. ) Amoindrissement des parties solides, avec excrétion abondante et diminution de cohésion des liquides. ^Col-li-coua-sion.)
COLLISION, s. f. (Colluio.) Le choc de deux corps. (Col li-zion.)
COLLOCATION. s. f. ( Cotlocatio.) Action par laquelle ou range des créanciers dans Tordre suivant lequel ibdoixeul être payés. J L'ordre, le rang dans lequrl chaque ciéancier est colloque. | La somme qu'un créancier utilement colloqué a droit de loucher. | Collocation utile, Collocation pour le pavement de laquelle il y a suffisamment de deniers, j Collocaùon de l'argent, L'emploi qu'on fait de l'argent en le plaçant. (Col-lo-ca-sion.)
C< >LLOQUE. s. m.{< olloquium.) Dialogue, entretien de deux ou de plusieurs personnes. Fam. | Le colloque île Pousy, Conlérence célèbre qui fui tenue à Poi>sy entre les catholiques et les réformés. | Au plur., Titre de certains ouvrages qui contiennent des dialogues sur diverses matières. (Col-loc-e.)
COLLOQUER. v. a. {Collocare.) Placer, mettre qqn. en une place. Fam. | Se dit Des créanciers que l'on range dans l'ordre suivant lequel ils doivent être payés sur le prix de la vente, faite en justice, d'un objet qui appartenait à leur débileur commun. (Col-loc-é.)
COLLUDER.v. n.(Co/tuderr.) S'entendre avec sa partie adverse au préjudice d'un tiers. (Col-lu-dé.)
COLLUSION. s. f. (Collusio.) Intelligence secrète entre deux ou plusieurs parties au préjudice d'un tiers. | Toute intelligence secrète dans les affaires pour tromper un tiers. (Col -lu-iion.)
COL
COLLUSODAE. adj. des a g. (Colituor.) Qui se fait par collusion. (Col-lu-zoua-rc.)
COLLUSOIREMENT. adv. D'une manière collusoire. (Col-lu-zoua-re-marv.)
COLLYRE, s. m. {Colfyrium.) Remède extérieur qui s'applique sur les yeux. (Colli-re.)
COLOMBAGE, s. m. Rang de solives po- • ées à plomb dans une cloison de charpente, dans un pan de bois. (Co-lon-ba-je.)
COLOMBE, s. f. ( Columha. ) Pigeon.
Poét., ou de style religieux. (Co-lon-be.)
COLOMBIER, s. m. Bâtiment en forme de tour ronde ou carrée où l'on retire et nourrit des pigeons. ) Colombier à pied, Colombier qui a des boulins depuis le sommet jusqu'au rez-de-chaussée. | Prov. et fig., Faire venir, attirer les pigeons au colombier, Attirer des chalands, des personnes qui apportent du profit. (Co-lon-bié.)
COLOMBIER, s. m. Sorte de papier d'un grand format.
COLOMBIE, INE. adj. {Columbintts.) Qui est d'une couleur mélangée entre le rouge et le violet , approchant du gris de lin. (Vi.) On dit aujourd'hui Gorge de Pigeon.
(Co-lon-bin; i-ne.)
COLOMRINE. s. f. La fiente de pigeon ; et Celle des volailles. (Co-lon-hi-nc.)
COLON, s. m. (Co/onux.) Celui qui cultive une terre, dans qq. pays que ce soit. | Cul on partiaire. Cultivateur qui rend au propriétaire une portion convenue des récoltes et des autres produits de sa ferme. | Celui qui fait partie d'une colonie, qui habite une colonie.
CÔLON, s. m. {Colon.) L'un des gros intestins, qui suit le co?cum.
COLONEL, s. m. {Colonelle, it.) Celui qui commande un régiment. | Officier qui, tans avoir de régiment, alegrade de colonel. | Culo~ nel-génêral , Celui qui, en vertu d'un titre honorifique , est & la léte de tous les corps d'une même espèce de troupes. (Co-lo-ncl.)
COIX)NELLE. adj. f. 11 désignait autrefois La première compagnie d'un régiment, celle qui n'avait point d'autre capitaine que le colonel. La compagnie colonelle , ou, subst., Im colonelle. (Co-lo-në-le.)
COLONIAL, A LE. adj. Qui est relatif aux colonies , qui vient des colonies.
COLONIE, s. f. ( Colonia. ) Réunion d'hommes sortis d'un pays pour aller en habiter un autre. — La population oui s'est formée et qui se perpétue dans le lieu de leur établissement. | Lieu, pays, habité par une colonie. | Se dit absol. Des colonies des Antilles fa ne, aises.
COLONISATION, s. f. Action de coloniser, ou Le résultat de cette action. (Co-Joni-ra-sion.)
COLONISER, v. a. Former en colonie ; établir une colonie, des colonies, dans un pays. (Co-lo-ni-zé.) COLONNADE, s. f. coll. Suite de co-
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lenoet rangées avec symétrie pour servir d'ornement à un grand édifice, à une place publique, etc. (Co-lo-na-de.)
COLONNE, s. f. (Co/umna.) Sorte de pilier composé d'un fût cylindrique se rétrécissant par le haut , d'un chapiteau , et souvent d'une base : il est ordinairement destiné à soutenir un entablement, et à décorer les édifices. | Fig., Les cohnnes de tÈtat, de fighe. Ceux qui en sont les plus fermes soutiens. On le dit qqf. Des choses. | Col&tne monumentale, Monument qui n la forme d'une grande colonne isolée. | Fig., Les cohnnes d'Hercule, Les deux montagnes do détroit de Gibraltar. | Colonnes mtll.ùres. Bornes en forme de petites colonnes, placées^ de distance en distance, le long des grands chemins, pour indiquer les lieues, 1rs milles, etc. J Les colonnes d'un lit. Les piliers qui soutiennent le ciel des lits à l'anôrane mode. } Im colonne vertébrale , L'épine du dos. | Dans un livre, etc., donl 1rs pa^s sont divisées, de haut en bas, en deux ou plusieurs parties , se dit De chacune des parités de la paee. | Les colonnes tf un rcriifty, d'un tableau , Les divisions, le.< Contran imcnls d'un registre, d'un tableau, indiqués par des lignes tracées de haut en ht». ) Une cofonne de chiffre , Plusieurs chiffres placés les uns au-dessous des autre*. [ Corps de troupes disposé ou marchant dans OS ordre qui a peu de front et beaucoup de profondeur. I Colonne d'attaque , Celle qui ctf chargée oc commencer l'attaque. | Colo«*t mobile , Corps de troupes destiné à parcourir un pays, en différents sens, pour y maintenir la tranquillité, pour en chasser 4*s pi)riis ennemis. | Quantité de malieiv fl'iw^ de figure cylindrique, qui a une hauteur et ime ba.se déterminées réellement ou par la pensée. Co-lo-ne.)
COLOPHANE, s. f. (Colophonia.) Sorte <lr résine dont les musiciens qui jouent du Ti'otap , de la basse . etc., se servent pour frotter les crins de l'archet. (Co-lo-fa-ne.)
COLOQriME. s. f. (Colocynthis.) Espèce de conr ombre dont la pulpe est extrèasement amere et très-purgative. (Co-locùMe \t m.].)
COLORANT, ANTE. adj. Qui colore, qui donne de la couleur.
COLORER, v. a. {Cofnrare.) Donner la etwdeur, de la couleur. | Fig., Donner une befr apparence à qq. ch. de mauvais. | Vin «"fenr . Yro qui est plus rouge que paillet. i A+ttr fe feint colore' , Avoir le teint rouge, * BBM.it. j fiç., // n'a pat même un titre cofo*. ta titre apparent. | Se dit Des narres 4one plante qui ont une autre couleur •I^ M'e qui leur est ordinaire.
f'*lORfFR. v. a. Appliquer les couleurs convnuUu nrr um* estampe , sur un dessm, ctt. | Ettpfoyer les couleurs dans un ta-
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COLORIS, s. m. L'effet qui résulte du mélange et de l'emploi des couleurs dans les tableaux, principalement pour les figures humaines, j Un beau coloris , Un teint frais et vermeil. On le dit aussi des fruits. (Se dit , fig., Du style et des pensées. (Co-lo-ri.)
COLORISTE, s. m. Peintre qui entend bien le coloris. I S. f. et m. Celui qui colorie des estampes , des gravures.
COLOSSAL, ALE. adj. D'une grandeur extraordinaire. | Au plur., il n'est usité qu'au fém.jSe dit, fig., De certaines choses qui ont une force, une étendue extraordinaire. (Colo-sal.)
COLOSSE, s. m. (Colossns.) Statue d une grandeur extraordinaire. [ Fig., Un eob'sse , un grand colosse, Un homme de fort grande Staline. On le dit au-si Des animaux. I Fig., Empire, souverain très-puissant. (Co-lo-se.)
COLOSTRUM. s. m. T. lat. Le premier lait des femmes après leur délivrance. (Colos-tro-me.)
COLPORTAGE, s. m. L'action de comporter, ou La profession de colporteur. ( Colpor-ta-jc.)
COLPORTER, v. a. (Collum, portare.) Faire le métier de colporteur; porter, dans les rues et par les campagnes , des marrhandi ei, des livres, des papiers publics, etc., pour les vendre. | Colporter une nouvelle, une histoire scandait use , etc., La répandre en la racontant dans les diverses maisons où l'on m\.
COLPORTEUR s. m. Petit marchand ambulant qui porte sa marchandise sur le dos ou devant sot , dans des mannes , dans des caisses, etc. 1 Se dit De ceux qui crient et qui vendent dans les rues les bulletins , les arrêts , etc., avec approbation de l'autorité.
COLURI. s. m. (Coluri.) H se dit De deux grands cercles de la sphère, qui coupent l'équateiir et le zodiaque en quatre parties égales, et qui servent à marquer les quatre saisons de l'année.
COLZA, s. m. (Colzat, flam.) Espèce de chou qui ne pomme point , et dont la graine fournit une huile bonne à brûler, à faire du savon noir.
COMA. s. m. (Coma.) Sommeil profond d'où il est difficile de tirer le malade.
COMATEUX, EUSR. adj. (Comatns.) Qui concerne le coma , qui y est analogue. (Co-ma-tcù ; te.)
COMBAT, s. m. Action par laquelle on attaque ou l'on se défend. | Combat judiciaire. Manière de procéder en justice, qui consistait a soutenir son droit en se battant contre son adversaire. | L'action des animaux qui se battent ou que l'on fait battre les uns co'ilre les autres. | Être hors de combat. N'être plus en état de combattre. | Au plur., La guerre. | Se dit De certains jeux publics des anciens, où l'ou disputait
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de force et d'adresse dans les différents exercices du corps. | Fig., Toute sorte de contestation, de débat, de lutte. | L'opposition et la contrariété de certaines choses entre elles. | Fig., La lutte des sentiments intérieurs , des mouvements opposés que l'âme éprouve, j Se dit De certains états d'agitation, de trouble et de souffrance. (Con-ba.)
COMBATTANT, s. m. Homme de guerre marchant en campagne sous les ordres d'un général. | Celui qui prend actuellement part à un combat. | Prov. et fig., I.c combat finit faute de combattants , se dit Quand tout le monde se retire d'une partie de jeu , d'un bal, etc. | Chacun des soutenants ou des assaillants d'un tournoi. (Cou-ba-tan.)
COMBATTRE, v. a. {Cum, batuere.) (Il se conj. c. Battie.) Attaquer son ennemi , ou en soutenir, en repousser l'attaque. Il est souvent employé absol. et neutr. | Faire la guerre. | Combattre une maladie , Employer les remèdes que l'on croit propres à la faire cesser. | Combattre ses passions, etc., Y résister. | Combattre en soi-même. Ne savoir quelle détermination prendre , peser les, raisons pour et contre, en sorte qu'il y a combat dans l'esprit. | Combattre de civilité, etc., Faire assaut de civilité, etc. ( Conba-tre.)
COMBIFN. adv. de nuanlité. (Quàm, benè.) Quelle quantité, quel nombre. | Indique Une quantité, un nombre considérable. | Il s'emploie qqf. absol., lorsque le sens permet de suppléer aisément le subst. auquel il se rapporte. | Absol., Quel prix. | À quel point. | Subst. Il veut me vendre sa charge, nous en sommes sur le combien. Fam. (Con-biin.)
COMBINAISON, s. f. ( Combina tio. ) Assemblage de plusieurs choses disposées deux à deux ; Assemblage de plusieurs choses disposées entre elles dans un certain ordre. | Fig. , se dit Des mesures , des calculs par lesquels on prépare le succès de qq. affaire. | L'union intime par laquelle les parties de deux ou de plusieurs corps se joignent pour en former un nouveau. (Con-bi-uë-zon.)
COMBINER, v. a. ( Combinare. ) Assembler plusieurs choses en les disposant deux à deux; Les arranger, les disposer entre elles dans uu certain ordre. | Se dit, figur., De ce que l'on calcule ou qu'on dispose de manière à parvenir À un certain résultat. | Unir deux ou plusieurs corps de manière qu'ils n'en forment qu'un seul. | Armée combinée , Armée composée de troupes appartenant à deux ou plusieurs puissances alliées. | Combik*. subst. Tout corps qui est le résultat d'une combinaison. (Con-bi-né. )
COMBLE, s. m. ( Cumulus.) Ce qui peut tenir au-dessus des bords d'une mesure, d'un vaisseau déjà plein. | Toute construction de bois , de fer ou de maçonnerie , placée audessus d'un édifice , pour soutenir la couver-
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ture d'ardoises, de tuiles, etc. | De fond en comble , Entièrement , depuis le fondement jusqu'au faite. | Fig. et fam. , Ruiner qqn. de fond en comble , Lui faire perdre tous ses biens , ou son crédit et son honneur, ou tout cela ensemble. On dit aussi Ruiner un système, une doctrine, etc. , de fond en comble, En démontrer complètement l'erreur ou la fausseté. | Fig. , Le dernier surcroit , le plus haut degré de qq. ch. , particulièrement de l'honneur, de la joie , des désirs , des maux , des vices, etc. | Poun comble, loc. prépos. Pour dernier surcroît. ( Con-blc. )
COMBLE, adj. des a g. ( Cumulus. ) Qui est rempli jusque par-dessus les bords. Il se dit Des mesures de choses sèches , comme le blé, le seigle, la farine, etc. | Figur., La mesure est comble , se dit en parlant De celui qui, par ses crimes ou par ses fautes réitérées, s'est rendu coupable au point de ne devoir plus espérer de pardon. | Se dit , fig. , D'un lieu rempli de monde.
COMBLEMENT, s. m. Action de combler un creux , un vide. ( Con-ble-man. )
COMBLER, v. a. (Cumulare.) Remplir une mesure , un vaisseau , jusque par-dessus les bords, tant qu'il y en peut teuir. | Fig. , Combler la mesure, Se rendre coupable d'un dernier crime, ou de fautes réitérées qui ne permettent plus d'espérer de pardon. | Fig. , Combler une personne de biens, etc. , Lui faire de grands biens , etc. I Remplir un creux, un vide. jFig. , Combler les désirs , les vœuj , les souhaits de qqn., Les satisfaire, les remplir. | Combler un déficit, Faire eu sorte qu'il cesse d'exister. I Mettre le comble à qq. ch., Le rendre complet. (Con-blé.)
COMBLÈTE. s. f. ( Kumbos , gr. ) Fente qui est au milieu du pied du cerf. ( Conblè-te. )
COM RR 1ÈRE. s. f. Filet propre à prendre des thons et autres grands poissons. ( Con-bri-è-re. )
COMBUGER. v. a. Remplir d'eau des futailles pour les imbiber , avant que de les employer. ( Con-bu-jé. )
COMBUSTIBLE, adj. des a g. Qui a la propriété de brûler. | Subst. ma.se. , Toute matière avec laquelle on peut faire du feu. ( Con-bus-ti-ble. ]
COMBUSTION, s. f. ( Combust'to. ) Action de brûler entièrement , entière décomposition d'une chose par l'action du feu. I Incendie qui détruit totalement un édifice, j Fig. , Grand désordre , grand tumulte qui s'élève soudainement dans une nation , dans une assemblée , etc. Il se joint alors oixiiuairement avec la prép. en. (Con-bus-tion. )
COMÉDIE, s. f. (Comœdia.) Poeinc dramatique , pièce de théâtre où l'on représeute une action que l'on suppose ordinairement s'être passée entre des personnes de condition privée, et où l'on a pour objet de plaire, soit par la peinture des mœurs et des
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ridicules , soit par des situations comiques. | La haute comédie , se dit Des hautes conceptions comiques où Ton se propose la peinture des mœurs et des caractères. | ComéJie de mœurs, Celle qui a pour objet principal la peinture des mœurs. | Comédie de caractère , Celle qui a pour objet la peinture et le développement d'un caractère. | Comédie d'intrigue, Celle où l'auteur s'occupe surtout d'intéresser et d'amuser par ■me action fortement intriguée, et par la multiplicité et la variété des incidents. | Comédie larmoyante t Celle où il y a beaucoup de situations pathétiques. | Comédie-baf/et , v disait autrefois De certaines comédies dont chaque acte se terminait par un divertissement de danse, j Comédie héroïque, Celle qui représente une action sérieuse entre des personnages de haut rang. | Comédie pastomie , Celle dont l'action se passe entre des bergers. ( Comédie épisoJiaue, Comédie dont les scènes n'ont entre elles aucune liaison nécessaire. | Prov. et fig. , C'est ie secret de U comédie , se dit D'une chose qui est sue de tout le monde, et dont qqn. veut faire an secret, j L'art de composer des comédies. | La comedte ancienne , la comédie moyenne, et la comédie nouvelle , Noms donnés par les critiques aux trois périodes de l'art de la comédie chez les Grecs ancieus. | La représentation de toutes sortes de pièces de nVeirre. | Se dit , fig., Des actions qui ont oq. ch. de plaisant. | C'est une comédie, urne \raie comédie , se dit D'un événement plaisant. • Donner ta comédie au public, Teair une conduite scandaleuse qui attire l'attention du public. Donner la comédie , Se faire remarquer par des manières extravaet ridicules. J Fig. , Feinte. — Jouer ta Chercher â paraître ce qu'on n'est pa> rvrllt-ment j Le lieu où l'on joue la comédie pour le public. | La troupe des comédiens qui appartiennent à un même théâtre.
COMÉDIEN, DIN.NE. s. Celui, celle dont U profession est de jouer la comédie sur un théâtre public. | Fig. , Hypocrite , homme «fui , dans des vues intéressées , feint des passions et des sentiments qu'il n'a pas, oo cherche à donner aux autres une fausse idée de son mérite. ( Co-mé-diin; ié-ne. )
COMESTIBLE, adj. des a g. et s. m. (Co- Kfstms. ) Qui peut se manger. Il ne se dit ijie De ce qm convient à la nourriture de rhf.nime. ( Co-mes-ti-hle. )
COMÈTE, s. f. ( Cometa. ) Il se dit De certains astres qui se meuvent autour du soleil, warrant les mêmes lois que les planètes, maû dans des orbes tellement allongés, qu'ils ne ami deviennent visibles que dans la partie 6t leur cours la plus voisine de cet astre. | Tête ie ta comète , La nébulosité plus ou moins haineuse qui semble former le corps de ces litres ; par opposition â La traînée de vigne qui les accompague ordioai-
COM
ao5
rement du côté opposé au soleil , et que l'on appelle Queue de la comète. Qqf. celte lueur parait s'étendre au-delà de la téte , vers le soleil, et alors elle prend le nom de Barbe de la comète. D'autres fois aussi elle enveloppe toute la téte , et on l'appelle La chevelure de ta comète. La tèle des comètes, vue au télescope , présente souvent dans son intérieur une petite masse de lumière plus condensée ; c'est ce que l'on nomme Le noyau de fa comète. | T. de blas. , Étoile à queue ondoyante, qu'on représente avec huit rayons. | Fusée volante dont la tête et la queue sont également lumineuses. | Espèce de jeu qui se joue avec des cartes , dont une porte particulièrement le nom de Comète. | Espèce de ruban étroit et satiné, qui a ordinairement beaucoup d'apprêt.
COMICES, s. m. pl. ( Comitia. ) Assemblées du peuple romain pour élire des magistrats , ou pour traiter des affaires importantes de la république. ( Co-mi-se. )
COMINGE. s. f. Bombe d'une grosseur considérable. ( Vi. ) ( Co-min-je. )
COMIQUE, adj. des a g. ( Comicus. ) Qui appartient à la comédie , prise dans le premier des sens indiqués ci-dessus. | Troupe comique , Troupe de comédiens. | Plaisant , propre à faire rire. | Fig., Avoir le masque co~ mique, se dit D'un acteur comique, Avoir un visage qui se prête à tous les mouvements de physionomie nécessaires pour bien exprimer le caractère d'un rôle plaisant. [ Subst. masc. Le genre comique, la comédie. | Fig. , Avoir du comique dans la figure, Avoir uue physionomie plaisante. Avoir du comique dans l'esprit , Avoir une disposition à saisir et à rendre le ridicule. | Subst. , Auteur comique. | Comédien qui est habituellement chargé de représenter les personnages plaisants ou bouffons. | Jouer tes comiques, Tenir l'emploi de comique, j Fig. et fam. , C'est le comique de fa troupe , se dit D'une personne qui , dans uue société , amuse ordinairement les autres par ses bouffonneries. ( Co-mic-e. )
COMIQUEMENT. adv. D'une manière comique. ( Co-mic-e-man. )
COMITE, s. m. (Comito, it.) Officier préposé pour faire travailler la chiourme d'une galère.
COMITÉ, s. m. ( Comitatus. ) Réunion de personnes commises par une autorité, par une assemblée , etc. , pour la discussion de certaines affaires, de certains objets. | Comité de lecture , Comité devant lequel ou lit les pièces présentées , et qui juge si elles doivent être jouées. | Comité secret , se dit Des assemblées réglées, lorsqu'elles excluent le public de leur salle , pour délibérer en secret. | Fam., Société restreinte à un petit nombre de personnes entre lesquelles règne ordinairement uue certaine familiarité.
COMMA. », m. ( Comma. ) La huitième
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ou neuvième partie d'un ton , k peu près la moitié d'un quart de ton. { T. d'impr. Ponctuation qui se marque avec deux points l'un au-dessus de l'an Ire.
COM M AND. a. m. ( Commendatus. ) Celui que l'acquéreur d'un héritage s'est réserve de nommer , et pour lequel il déclare avoir acquis. ( Co-man. )
COMMANDANT, adj. et subst. ( Commendatus.) Qui commande dans une place, ou qui commande des troupes , une troupe. | Se dit , parlicul., Des rhets de bataillon ou d'escadron , et Des lieutenants de roi qui commandent dans les places. (Co-man-dan.)
COMMANDE, s. f. Ordre donné à un fabricant , à un ouvrier, de faire un certain ouvrage, qui doit ordinairement être achevé dans un temps prescrit. | Ouvrage de commande. , Tout ouvrage que Ton fait exprès pour une personne qui en a donné l'ordre. ) Fig. et fam. , Maladie , joie de commande , etc. , Maladie , joie , etc. , feintes et supposées. ( Co-man-de. )
COMMANDEMENT, s. m. Ordre que donne celui qui commande , qui a pouvoir de commander, j Secrétaires d* s commandements, Les principaux secrétaires des princes et des princesses de la famille et de la maison royale. | Secrétaire d'État et des commandements , Qualité que les secrétaires d'État prenaient autrefois dans leurs titres. I Lettres signées en commandement , Lettres , arrêts qui étaient signés par un secrétaire d'État. | Tout ordre bref qu'on donne à haute voix pour faire exécuter certains' mouvements , certaines manœuvres. | Exploit fait par un huissier, en vertu d'un jugement ou d'un litre exécutoire, par lequel il commande, au nom du roi, de la loi et de la justice, de payer, de vider les lieux, etc. | Loi, précepte. (Autorité, pouvoir de commander. I lé voir le commandement tCune province , d'une place , Y avoir la qualité, la place de gouverneur, décommandant. | Bâton de commandement , Bâton qui est le signe de l'autorité, et que portent certains officiers investis d'un commandement. | Action de commander, manière de commander. \ Il a le commandement beau, se disait autrefois D'un officier qui commandait de bonne grâce. Cela se dit encore, par ironie, D'un homme qui donne d'« ordres impossibles ou très-difficiles à exécuter; ou D'un homme qui n'a point d'autorité, et auquel on ne veut pas obéir. | Avoir qq. ch. à son command- ment , Pouvoir s'en servir à sa volonté. | Fig., Avoir la parole à commandement, avoir le latin à commandement , etc. , S'é no tirer avec facilité, parler le latin comme sa propre langue, etc. ( Co-man-de-man. )
COMMANDER, v. a. ( Commendnre. ) Ordonner, enjoindre qq. ch. à qqn. | Fig. , Commander le respect, l'estime, etc., Inspirer uu respect, une estime, etc., dont il est
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impossible de se défendre. | Commander qq.
ch. à un ouvrier, à un artisan , Lui donner ordre de faire qq. ch. de son métier. ( Fie. , Ce sentiment ne se commande fioint , Ne dépend pas de uolre volonté. | Fig. , en parlant Des choses, Dominer par son élévation. | Avoir le commandement , l'autorité. | Commander une expédition , un siège, etc., Être chargéde diriger une expédition, un siège, etc. | Mener à la guerre une troupe du commandement de laquelle on est chargé. | V. n. Avoir droit et puissance de commander , avoir autorité, empire. |Fig. et fam., Commander à la baguette , Commander avec un empire absolu : ou Commander avec hauteur et dureté. | Fig., Commander à ses passions, se commander à soi-même* Maîtriser, réprimer ses passions. ( Co-man-dé. )
COM MANDERIE. s. f. Bénéfice affecté à l'ordre de Malte ou à qq. autre ordre militaire. ( Co-man-de-rie. )
COMMANDEUR, s. m. Chevalier d'un ordre militaire on hospitalier, pourvu d'une commandeiïe. | Dans plus, ordres militaires et autres , grade plus ou moins élevé , qui est purement honorifique. | Commandeurs détordre, Ere) siastiquea qui avaient l'ordre du Saint -Esprit. | Commandeurs des croyants, Titre que prenaient les califes. ( Co-man deur. )
COMMANDITAIRE, s. m. Celui qui n'est que simple bailleur de fonds dans une société en commandite, et qui ne prend aucune part à la gestion. | Adj. , Associe commanditaire. (Co-man-di-lè-re.)
COMMANDITE, s. f. ( Commendare. ) Société formée entre un ou plusieurs associés responsables et solidaires, et un ou plusieurs associés simples bailleurs de fonds, qui ne prennent aucune part à la gestion de la société, et qui ne sont responsables que jusqu'à concurrence de leurs mises. (Co-mandi-te: )
COMME, adv. de comparaison. ( Quemad* modum.) De même que, ainsi que. | Un homme comme lui, lin homme de son mérite, de son rang, etc. | Fam., Comme cela, Ni bien ni mal. | Fan». , // est comme cela , C'est son caractère , sa manière, son usage, etc. | Se joint avec Considérer , reganler, etc. , pour marquer l'opinion que l'on a de qqn. ou de qq. ch. , le jugement que l'on en porte. 1 Comme si, De même que si. | Comme austi , Et pareillement, et de plus. | Comme en effet , Façon de parler dont ou se sert pour confirmer ce que l'on a dit. | Par exemple. | Presque, quasi. J En qq. façon. | De quelle manière. | Fam., Comme, quoi, Comment. j A quel point, combien. | Tant que, autant que. | En qualité de, en tant que. | Fam., Eu vertu de quoi. | Adv. de temps. Lorsque, dans le temps, no moine . I oû.|Conj. , Parce que, vu que, par le motif que. { Co-me. >
COMMÉMORAISON. s. f. {Commrmorm*
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tù.) .Mémoire, mention que l'élise fait d'u& laiol ou d'uoe sainte , le jour qu'on célèbre me autre féie. ( Com-mé-iuo-rë-zon. )
COMMÉMORATION. ». f. ( Commemonuio. ) Cérémonie établie pour rappeler le louneuir de qq. événement important. | La. commémoration des morts , la fête que l'É- (fce célèbre le jour des Morte. | La mention aut le prêtre fait de* trépassés , à l'endroit oe m messe appelé Mémento. | Fam. , Faire (ommcmocation de qqn. , En faire mention.
COMMENÇA NT\ ANTE. s. Celui, celle qui en e»l encore aux premiers éléments d'un tft, d'une science. (Co-man-sau.)
COMMENCEMENT, s. m. Ce par quoi nae chose commence ; la première partie d'une chose qui a ou qui doit avoir une dune, une suite, un progrès, une étendue. | tau. , Il y a commencement à tout , On ne peut bien faire tout de suite les choses auxqurJie, ou ne s'est poiut encore exercé. | Prrwire ton commencement , prendre corn- *t*emeut, Commencer. | Ahsol. , Au commenctmrnt, Au commencement du inonde. | Commencement de preuve, Ce qui fait pré- WTi*f U vérité d'un fait ou d'une promesse, uot iu jiiiaoins fotirnir une preuve suflisante. s 4« plur. , Premières leçons , premières intouchons dans un art, ou dans taie science. iPrinripe, cause première. (Co-man-sc-man.)
COMMENCER, v. a. {Commenciare , it.) Fure te commencement d'une chose , donaer à une chose un commencement d'existence, t Commencer de, désigne Une action qui lora de la durée- j Commencer à , désigne lue action qui aura du progrès de l'accroisttieal.i Commencer l'année , commencer la «watt, etc. , Être encore dans les premiers de l'aLnée, dans les premières heures «Ajournée, etc. { Commencer qqn., Lui donles premières leçons, les premiers comnmctateQU de qq. art, de qq science. | Cette nourrice a commencé cet enfant , E le ejl la première qui lui ait donné à téter. | Commrmcee un cheval , Lui donner les prévenu leçon* de manège. | Absol., Ce jeune ^me a mal commet» Prov., IV a pas Jait pi commence.— Il commence par où 1rs au- Mirent , Le* premières choses qu'il fait «pient les actions , les progrès de ceux qui travaillent depuis long-temps. | V. n. t e si r- *«» commence. \ Impers., // commence déjà à mr. (Co-man-sé.)
COMMENDATAIRF. adj. des * g. (Corn- +eadmrur.) Qui possède un béuéûcc eu «■Maeode. (Co-mau-da-tè-re. )
GOMMENDE. s. f. (Commendare.) Titre « l*ueûre que le pape donnait à un eccléftUk'nfie nommé par le roi , pour une abh*»e irmlière , avec permission au commendiUbt 4e disposer des fruits pendant sa vie. (Co-nwiMie )
COMMENSAL, s. m. {Cum, mensa.) Celui
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qui mange habituellement à m fane table avec un autre. | Il s'est dit Des officiers de la maison du roi qui ont bouche à la cour, pendant qu'il» sont de service. (Co-man-sal.)
COMMENS ALITÉ, s. f. Droit des commensaux de la maison du roi. (Co-mnn-sali-té.)
COMMENSITRABILITÉ. s. f. Rapport de nombre à nombre entre deux grandeurs qui ont une mesure commune. (Com-man-su-rabi-li-té.)
COM MENSUR ARLE. adj des a g. (Cum, mensurabilis.) 11 se dit De deux grandeurs qui ont un rapport de nombre à nombre, ou, ce qui revieut au même, une mesure commune. (Co-man-su-ra-ble.)
COMMENT, adv. (Quomodo.) De quelle sorte , de quelle manière. | Par exclamation , Eh quoi ! Est-il possible ! | Pourquoi , d'où vient que? | Subst., Savoir le pourquoi et te comment d'une chose. (Co-man.)
COMMENTAIRE, s. m. {Commentarium.) Eclaircissements, observations et remarques sur un livre, sur un texte, pour en faciliter l'intelligence, j Fig. et fam., Point de commentaire , se dit Pour imposer silence à un inférieur qui se permet de faire des observations sur ce qu'on lui ordonne ou sur ce qu'on lui défend. | Fig. et fam., L'interprétation, ordinairement maligne, qu'01 donne aux discours ou aux actions de rjqn. | Au plur., Titre de certaines histoires écrites par ceux qui ont eu la plus grande part aux faits qui y sont rapportes. (Co-man-te-re.)
COMMENTATEUR, s m.(Commentator.) Celui qui fait un commentaire, des commentaires. (Co-man-ta-teur.)
COMMENTER, v. a. (Commentare.) Faire un commentaire , des commentaires. | Tourner en mauvaise part , interpréter malignement ; et alors il se met avec la prép. Sur. | Absol. , Ajouter malignement a la vérité de la chose. (Co-man-té.)
COMMER. v. n. Faire des comparaisons, dire qu'une chose est comme une autre. Fam. (Co-mé.)
COMMÉRAOE. s. m. Propos, conduite de commère. Fam. et xi. (Co-mé-ra-je. )
C( >M M F.RÇA M.E. adj. des a g. Qui peut être commercé , négocié. Se dit Des effets publics, des lettres de change, etc. On dit plus souvent Négociable. (Co-mer-sa-ble.)
COMMERÇANT, ANTE. adj. Qui cornmerce, où il se fait un grand commerce. | Subst. , Négociant, marchand en gros. ( Corn ér-san.)
COMMERCE, s. m. (Commeràum.) Trafic, négoce de marchandises , d'argent , soit en gros, soit en détail. | Chambre de commerce, Réunion de négociants chargés de donner leur avis aux autorités locale-» sur ce qui concerne le commerce. | Fig. , Faire un mauvais, un méchant, un vilain commerce, un honteux, un infâme commerce, Se mêler de qq. pra-
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tique ou de qq. intrigue qui n'est pas nonne le. | Le corps des commerçants et négociants. | Se dit Des liaisons, des rapports, des communications que les personnes out les unes avec les autres, pour qq. objet que ce soit. | Avoir commerce, tire en commerce avec..., se dit, en mauvaise part , D'une liaison illicite entre deux persounes de sexe différent. | Être d'un commerce agréable , d'un bon commerce, Être d'agréable société. Être d'un commerce sûr, Êtie discret. | Jeu de commerce , Jeu de cartes entre trois, quatre , jusqu'à neuf personnes. (Co-mër-se.)
COMMERCER, v. u. (Commerçant Tra- Aquer, faire le commerce. (Co-mcr-sé.)
COMMERCIAL, ALE. adj. Qui appartient , qui est relatif au commerce. (Co-mérsi-al.)
COMMÈRE, s. f. (Cum, mater.) Celle qui a tenu un enfant sur les fonts : on lui donne ce nom tant à l'égard du parrain qu'à l'égard du père et de la mère de l'enfant. | Fam. , Femme de basse condition qui veut savoir toutes les nouvelles du quartier , et qui parle de tout à tort et à travers. | Toute femme qui a le même défaut On l'applique qqf. Aux hommes. | Fam. , C'est une bonne commère, une fine commère , une maîtresse commère , C'est une femme qui a de la tète, une femme hardie et rusée. (Co-mè-re.)
COMMETTANT, s. m. Celui qui charge un autre du soin de ses intérêts politiques ou privés. (Co-mc-tan.)
COMMETTRE, v. a. (Committere.) (Se conj. c. Mettre.) Faire. Daus ce sens, il se dit De ce qui est péché, crime ou faute. | Ein ployer , préposer ; cl alors il se dit Des personnes. | Commettre un rapporteur , Nommer un juge pour être rapporteur dans uue affaire. | Confier. | Compromet ire , exposer mal à propos à qq. danger, à qq. embarras, à qq. avanie , etc. | Commettre deux personnes l'une avec l'autre , Les mettre dans le cas de se brouiller ensemble. J Tordre ensemble
r usicurs torons pour en former un cordage. Avoir ses causes commises aux requêtes du palais, aux requêtes de l'hôtel, etc., se disait autrefois De ceux qui, dans certains cas, avaient le droit d'y plaider en première instaure, et d'v attirer les procès qu'on leur intentait en d'autres juridictions. (Co- mé-tre.)
COMMINATOIRE, adj. des a g. (Comminator.) Se dit D'une clause, d'une disposition légale, d'un jugement, etc. , qui renferme q<|. menace, en cas de contravention. (Coim-na-toua-re.)
COMMIS, s. m. (CommUsus.) Celui qui est chargé par un autre de qq. emploi , de qq. fonction dont il doit lui rendre compte. | Commis voyageur , Commis qui voyage pour les affaires d'une maison de commerce. (Co-mi.)
COMMISE, s. f. (Commissum.) Confiscation d'un fief au profit du seigneur , faute
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de devoirs rendus par le vassal. (Co-mi -ze.)
COMMISÉRATION, s. f. (Commiseratio.) Pitié, miséricorde, sentiments de compassion. (Co-mi-zé-ra-sion.)
COMMISSAIRE, s. m. (Commissus.) Celui qui est commis pour remplir des fonctions ordinairement temporaires, et relatives à un objet particulier j Commissaire départi , se disait D'un intendant de province. | Commissaire du gouvernement , s'est dit D«»s procureurs-généraux et des autres officiers du ministère public, j Commissaire des guerres , des vivres, d'artillerie, de marine, Officier préposé pour avoir soin des troupes , etc. | Commissaire-général de la cavalerie , Officier principal qui commandait la cavalerie légère sous l'autorité du colonel-général et du încstrcdo-camp-général , ou en leur absence : on appelait aussi son régiment Le commissairegénéral. | Commissaire de police, ou Commissaire, Officier public chargé, dans les villes , de faire observer les règlements et les ordonnances de police. | Commis iaire-prisear- vendeur , ou Commissaire -pri seur , Officier qui met le prix aux effets mobiliers dont la vente se fait eu public au plus offrant et dernier enchérisseur. | Celui qui était établi par autorité de justice pour administrer, pour régir des biens saisis ou mis en séquestre. | Juge délégué par le tribunal auquel il appartient pour procéder à certaines opérations. Ou dit plus souvent Juge commissaire. | Travailler de grands commissaires, se disait Lorsqu'un certain nombre de conseillers , avec le président , travaillaient cxtraordinairement , dans le palais même , à l'examen, à la discussion d'une affaire. Travailler de petits commissaires, se disait Lorsque c'était chez le président que les conseillers s'assemblaient pour travailler. (Comi-sè-re.)
COMMISSARIAT, s. m. La (jualité , l'emploi de commissaire. | La durée des fonctions d'un commissaire. (Co-mi-sa-ri-a.)
COMMISSION, s. f. ( Commissio. ) Fait, action , chose commise. Péché de commission , par opposition à Pécfté d'omission. | Charge qu'on donne à qqn. de faire qq. ch. | Message dont on charge un domestique , un subalterne, un commissionnaire. | Profession de celui qui fait habituellement des actes de commerce pour le compte d'autrui. | Ce qu'un commissionnaire perçoit pour son salaire. | Mandement du prince , ordonnance du magistral ou de qq. autre personne ayant autorité de commettre , de députer, j Commission rogatoire , Commission qu'un juge adresse à un autre juge pour l'inviter à faire uq. acte de procédure , d'instruction, dans l'étendue de son ressort. | Emploi qu'on exerce comme y ayant été commis pour un temps. | Lettre de marque. | Ce vaisseau est en commission, Il est eu armement. | Réunion de personnes commises
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pour remplir des fonctions spéciales, ou chargé» d'un travail préparatoire , de l'examen d'une chose , d'une affaire. | Se dit De certain» tribunaux d'exception. (Co-mi-sion.)
COMMISSIONNAIRE, s. m. Celui qui est chargé d'une commission pour qq. particulier. | Celui qui fait qq. acte de commerce pour le compte d'autrui. | Commissionnaire de roulage, Celui qui se charge de faire transporter des marchandises par voiture. | Commissionnaire chargeur, Celui qui se charge de l'expédition de marchandises par bateau. { Celui dont le métier est de faire des messages , de porter des fardeaux par la tilie. (Co mi-sio-nè-re.)
COMMISSIONNER. v. a. Délivrer à qq.
une commission par laquelle on l'autorise à faire qq. ch. (Co-mi-sio-né.)
COMMISSOIRE. adj. ( Commissorius. ) Pacte commissoirc , Clause par laquelle on ^ipule, dans un contrat de vente, que, si I" Acheteur ne paye pas le prix convenu dans un temps déterminé, la vente sera résilice. (Co-mi-soua-re.)
COMMISSURE, s. f. (Commissura.) Se dit Du point d'union de qqs. parties du corp». (Co-mi-su-re.)
COMMITTIMUS. s. m. (Mot lat. qui signifie Mous commettons.) On appelait autrefois Lettres de Committimus, ou simplement Commitùmus , Des lettres de chancellerie par lesquelles les causes qu'une personne avait, tant en demandant qu'en défendant , étaient commises en première gyvanec aux requêtes du palais ou aux requêtes de fhôl el. | Committimus du grand sceau , Celui qu'on ohtenait pour les causes qui étaient hors du ressort du parlement de Paris. | Committimus du petit sceau, Celui qui n'était valable que dans l'étendue d'un parlement. [ Le droit de committimus. (Com-
COMMITnTUR. s. m. T. lat. Se disait D'une ordonnance par laquelle le président d'un tribunal commettait un juge pour faire qq. uwlmctioD. (Com-mi-ti-iur.)
COMMODAT. s. m. ( Commodatum. ) Prêt gratuit d'une chose qu'il faut rendre en nature après un certain temps. (Coao-da.)
COMMODE, adj. des a g. ( Commodus. ) Qui e&t aisé, convenable, dont l'usage est utile et agréable : se dit Des choses. | Vie t<-im.<Je, Vie agréable et tranquille. | Être commode dans la société , être commode à *i»rtt Être d'une société douce et aisée, d'un bon commerce, j Fam., C est un homme atu m'est pas commode , se dit D'un homme sévère, exigeant, ou a\ec lequel on ne peut pas ptaanter. j Trop indulgent, trop facile. | C est an maître commode , C'est un homme pas , qui ne charge pas ses doj T. de morale, Relâché. | Se dit,
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fam. et iron. , De ce qui est contraire à la règle, à la politesse. (Co-mo-de.)
COMMODE, s. f. (Commodus.) Meuble à tiroirs , et en forme de bureau , servant particulièrement à serrer du linge et des habits
COMMODÉMENT, adv. Avec commodité, d'une manière commode. (Co-mo-déman.)
COMMODITE, s. f {Commoditas.) Chose commode; état , situation commode; moyen commode. | Prendre ses commodités , Prendre ses aises. | Voiture établie pour allerd'unlieu à un autre. | Tout moyen qui facilite qq. ch. J Le temps propre, l'occasion. | Facilité de jouir des choses. | Au pltur., Les lieux d'aisance, les privés d'une maison. (Co-mo-di-tc.)
COMMOTION, s. f. (Commotio.) Secousse violente. | Agitation excitée dans les es- "prits. | Ébranlement violent au dedans du corps, causé par une chute, ou par qq. coup, j Commotion électrique , La secousse plus ou moins violente que l'on éprouve par une décharge électrique. (Co-mo-sion.)
COMMUABLE. adj. des 2 g. ( Commutabilis.) Qui peut être commué.
COMMUER, v. a. {Commutare.) Changer.
Commuer une peine, La changer en une peine moindre.
COMMUN , UNE. adj. (Communis.) Se dit Des choses auxquelles tout le monde participe ou a droit de participer. J Se dit Des choses dont l'usage appartient à plusieurs. | Maison commune , L'hôtel où s'assemblent les ofticiers municipaux. | Qui est propre à différents sujets. | Sens commun , La faculté par laquelle la plupart des hommes jugent raisonnablement des choses. | Faire vie commune, Vivre à frais communs. | La vie commune, se dit en parlant Des religieux et des religieuses qui vivent en communauté; — Se dit Des mœurs générales, des événements ordinaires de la vie. | Nom, adjectif du genre commun, Nom, adjectif dont la terminaison est la même au féminin qu'au masculin. | Syllabe commune, Syllabe qui est tantôt brève, tantôt longue. | Général. | La langue corn- ■ mune, La langue qui est parlée le plus géné-
ralement établie. [Ordinaire, qui se pratique ordinairement. | Expédier en forme commune, Sans grâce, sans remise. | Qui se trouve aisément et en abondance. | Vulgaire, bas, par oppos. à Noble , distingué. | Se dit Des marchandises, des objets de peu de valeur et d'une qualité médiocre. | Cette terre donne tant de retenu, année commune, ou commune année , Bon an , mal an , en compensant les mauvaises années avec les bonnes. I Médiocre , peu estimable dans sou genre. [ Commun, subst. masc. Se dit D'une société entre deux ou plusieurs personnes. | Vivre sur le commun , Vivre aux frais d une so-
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ciété.— Fig., Vivre habituellement sur le tiers ou Selon la façon de parler ordinaire. (Coet sur le quart. | En commua , Ensemble , mu-né-man.)
commun
en société. | Subst., Le plus grand nombre, la plus grande partie. | Fig., Cette personne, cette choie est du commun , Elle n'est pas de grand mérite, de grand prix. | Une personne du commun , Une personne du peuple. | Le commun des apôtres, des martyrs, etc., L'office général des apôtres, des martyrs, etc., pour qui l'Église n'a poiut réglé d'office particulier. | Prov. et fig., Être du commun des martyrs, Ne se faire distinguer par aucun talent , par aucune qualité. \ Subst., se dit De* domestiques inférieurs, dans les grandes maisons, et Du bâtiment où ils logent. | Grand commun , Les offices destinées à la nourriture de la plupart de» officiers de la mai>on du roi ; et , Petit commun , Certaines offices détachées du grand commun pour la nourriture de qqs. officiers privilégiés du roi. | Grand commtut. Lieu où ces officiers travaillent , et qui est destiné pour leur logement. | Les communs, Les bâtiments consacrés aux cuisines, aux différentes parties du service. (Co-mun.)
COMMUNAL, A LE. adj. {Commune.) Qui concerne une commune ou les communes; qui appartient à une communr. (Co-mu-ual.)
COMMUNAUTÉ, s. f. {Communitas.) Société de plusieurs persounes qui vivent ensemble sous ceriaiues règles. | Dîner à ta communauté y Dîner au réfectoire a*ec les autres. | Maison religieuse où l'on vit en communauté. I S'est dit De certains corps laïques qui faisaient une société pour leurs intérêts communs. | S'est dit Du corps des habitants d'une ville, d'un bourg, d'un village. | Société de biens entre conjoints. | S'emploie en parlant De deux ou de plusieurs personnes auxquelles certaines choses sont communes. (Co-mu- no-té.)
COMMUNAUX, s. m. pl. Pâturages où les habitants d'une ou de plusieurs commîmes ont droit d'envoyer leurs troupeaux. On dit aussi Biens communaux. (Co-mu-nô.)
COMMUNE, s. f. {Commune.) On appelait autrefois ainsi Le corps des bourgeois d'une ville ou des habitants d'un bourg, d'un village. | La chambre des communes , ou Ijcs communes , La seconde des deux chambres du parlement d'Angleterre , qui est composée des députés des comtés et des villes du royaume. J Au plur., s'est dit, en général, Des habitants de la campagne. — Des milices bourgeoises et des milices de la campagne. | Riens communaux. | Aujourd'hui, Division du territoire administrée par un maire. I Ceux
3ui habitent une commune, en tant qu'ils ont es iutérèts et des droits communs. [ L'hôtel où s'assemblent les officiers municipaux d'une ville , d'une commune, (Co-mu-ne.)
COMMUNÉMENT, adv. Ordinairement , généralement. | A parler communément, communément parlant, Selon l'opinion
dation , corresponlequel deux choses Lignes de commit iiica-
COMMU NIANT, s. m. Celui qui communie. | Celui qui est capable de communier , eu âge de pouvoir communier. J Premiers communiants , Ceux qui vont faire ou qui viennent de faire leur première communion. Au féminin, Premières communiantes. (Comu-nian.)
COMMUNICARLE. adj. des a g. Qui se peut communiquer, dont on peut faire paît, j Ces deux rivières sont commun icab/es, Elles peuvent être jointes par un canal. (Co-rauni-ca-ble.)
COMMUNICATIF, IVF. adj. Qui se communique facilement. | Qui aime à se communiquer, à faire part aux autres de ses pensées , de ses lumières. (Co-mu-ni-ca-tif.)
COMMUNICATION. s. f. (Commun icatio.) Action de communiquer, ou l'effet de cette action. | Informations, renseignements. | Communication au ministère public , au i>arquet, Remise que l'on fait au parquet de toutes les pièces du procès, dans les causes où le ministère public doit ou veut être entendu. | Commerce , dance. | Moyen par se communiquent. |
tinn, Tranchées ou galerie» que l'on pratique afiu que deux quartiers de l'armée, deux attaques , puissent correspondre à couvert et se secourir mutuellement. | Figure de rhétorique, par laquelle l'orateur semble pi-emlie conseil de son auditoire. | Communication dans les paroles , Espèce de trône qui consiste à rendre commun à un ou plusieurs personnes ce qui ne se dit que pour d'autre*. (Co-mu-ni-ca-sion.)
COMMUNIER, v. n. (Communis.) Recevoir le sacrement de l'Eucharistie. | V. a. Administrer le saint sacrement. | Commuici*, éi. part. Qui a reçu le saint sacrement. (Co-mti-ni-é.)
COMMUNION, s. f. ( Communia.) Union de plusieurs personnes dans une même foi. | La réception du corps de Norrc-Scignettr J£sirs-CHHisT. | L'antienne, le verset que le chœur chante pendant que le prêtre communie. (Co-mu -ni on.)
COMMUNIQUER, v. a. ( Communicarr.) Rendre commuu à, faire part de, transmettre. | Donner communication de qq. cli. , Faire connaître, exhiber. | Ab*ol., Avoir commerce et relatiou. | Pron., Se rendre familier, entrer facilement en discours et en conversation avec qqn. | En parlant De qq. partie d'un bâtiment, etc., Conduire, aboutir, être en rapport. (Co-mu-nic-é.)
COMMUTATIF, IVE. adj. Qui e*t relttif à un échange, aux échanges. I Justice commutative , Celle qui regarde le commerce. | Contrat commuta tif, Celui par lequel chacune des parties s'engage à donner
m i faire une chose équivalente à ce qu'on
.; Jourif . fo-mu-ta-tif.) lOMMl TALION, s. f. ( Commuta tio.) Changement. Commutation de peine , Chan ;«tacht d'une peine en une autre moins pue. (Co-mii-ta-iion.)
COMPACITÉ, s. f. Qualité de ce qui est compacte. (Con-pa-si-té.)
COUPAtTE. adj. des a g. ( Compactas. ) Qui e»l condensé , dont les parties sout fort wwa. (Con-pac-le.)
COMPAGNE, s. f. (Compago.) Celle qui partage le sort de qqn. | Fille ou femme qui »fj. liaisou d'ami lit-, de familiarité, a\ec toc autre fille ou femme de même condition, ou qui sert avec elle daus la même BJison et dans le même emploi. | Une fc»a*pai rapport à son mari, j Se dit De> •^matu, et surtout des tourterelles, j Se dit. Des choses qui en accompagnant d'auûfc. Coo-pa-//e [o m.J.) COMPAGNIE, s. f. {Compara.) Réunion plusieurs |ktsoiiucs assemblées pour le P«*w d'être ensemble, de converser, de > w,etc. j // eu compagnie , se dit De qqn. '^tl'ua voit rarement, ou que l'on reçoit *** <fl. cérémonie. | // se croit compagnie , '< «lù D'un subalterne trop familier, f Plu- «n ptxsoQues que des habitudes ou des joéu cumuiuns rapprochent, et qui forait uv espèce de s«»ciété. | lionne com- , Société composée de personnes dislt!Çi*t* par leur éducation , leur politesse De personnes qui sont ensemble, H Éoal eoseuihle la même chose. | Dame , lt*Àitlli Jf compagnie , Dame ou demoi- ^ placée auprès d une autre dame ou de- "Midle pour lui tenir compaguie. | Être r<**f*{;»ie , Etre occupé avec qqs. per- | Etre mauvaise compagnie , de compagnie, Avoir un mauvais et. qqf.. E re triste, maussade.
cMHpajpt'ie de perdrix ou de per- 7*5*1 À faua/idcau-c , l'ne bande de i»»<irix, etc. | Ht te s de compagnie , Jeunes '«^iers qui \out encore par troupes. — Par ^ivmterie, Être bête de compagnie, Aimer •"^Klé.et se laisser facilement mener où ^ «"très veulent. | Se dit De certaines aslocnnona commerciales dont les membres •i unhaairement en graud nombre. | fièir •* compagnie, Règle d'arithmétique a aa je sert pour partager le gain ou la I sjsfcies, snivanl l'intérêt qu'ils
commerce , r se» associés, «trt Qtai'iairtinent , |>ar abréviation, fr* rt C*. j Réunion de personnes for- **** ** cari», une assemblée. | La com- ' me 4* luiu , Nom mie prenait la so- JÉ^ita. J Certain nombre de gens * **» un capitaine. | t endre une mP*fir, duu certains
feitf reprise. | Dans le c f *d et compagnie , l*n tel et se
pays
Se dé-
•tare, pour une certaine somme , du droit
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qu'on a sur une compagnie que l'on commande. | Compagnie franche, Compagnie qui n'est iucorporée dans aucun régiment.
( Con-pa-//ie fn m.J.)
COMPAGNON, s. m. {Compago.) Camarade, associé, qui est habituellement avec un autre, qui fait avec lui la même chose. | Compagnons d'armes. Chevaliers qui avaient tait eusemble amitié particulière, avec protestation de ne se quitter jamais.— Hommes qui ont fait la guerre ensemble. | Égal. | Homme qui est gaillard, drôle, éveille. | Fam., Faire le compagnon , Faire l'eutendu. J Fam., Ccst un hardi compagnon, Il est homme d exécution et déterminé. | Fam., Cest un petit corn- ' pagnon , se dit D'un homme qui est capable de faire de mauvais tours. | Fam., Compagnon , se dit d'un homme qui est pauvre et de bas lieu. | Garçon qui fait son apprentissage , mais qui travaille eucore pour le compte d'un maître. Ou dit plus souveut Ouvrier OU Canon. | Fig. et fam., Travailler à dépêche compagnon , Travailler vite et négligemment. | Se oit Des artisans qui font partie d'une société de gens de métier. | La mère des compagnons , Femme chargée d'héberger, aux frais d'une société de compagnons , les membres de cetlc société qui se trouvent momentanément sans ouvrage.
(Con-pa-/ïon [n m.].)
COMPAGNONNAGE, s. m. Le temps pendant lequel un jeune homme qui avait fini son apprentissage travaillait chez un maître axant de pouvoir travailler pour son propre compte. | La réunion des gens de métier en différentes associations. (Con-pa- «o-na-je [n m.].)
COMPARABLE, adj. des a Comparants.) Qui se peut comparer, qui peut être mis en comparaison. (Con-pa-ra-ble.)
COMPARAISON, s. f. (temparatio.) Action de comparer, de chercher les ressemblances ou les différences qui peuvent exister entre deux personnes ou deux choses.
Comparaison d'écritures, La confrontation qu'on fait de deux écritures l'une avec l autre, pour juger si elles sont de même main. | Pièce de comparaison , Pièce dont l'écriture et la signature sont reconnues pour certaine! , el que l'on compare à une pièce arguée de faux , pour \o\v si l'écriture est la même. <>n le dit , par extension t De ce pli peut servir de modèle pour juger de la <pj;ilite, (lu mérite d'autre* objets de même nature. | Cette chose est tant comparaison, hors de comparaison , Elle Ml excellente et
>.nh pareille. | En comparaison . Au prix, à l'égard. | Par comparaison, Relativement, par rapport. | Sans comparaison , se dit D'une personne ou d'une chose avec laquelle Ricane autre ne peut entrer en comparaison. | Discours par lequel on indique les ressemblances ou les différences qui
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existent, que Von croit apercevoir entre deux choses-, entre deux personnes. | Sans comparaison, se dit qqf-, dans ce sens , Pour adoucir nue comparaison qui a qq. ch. rte peu convenable, de choquant. | Degrés de comparaison, Le positif, le comparatif et ]c superlatif. 1 Adverbes de comparaison , Ceux qui servent à indiquer un rapport de supériorité, d'égalité ou d'infériorité. | Similitude, figure dont les orateurs et les poètes se servent en comparant une chose ou une personne à qq. autre. ( Con-pa-rc-ron.)
COMPARAITRE, v. n. {Comparere.) Paraître devant un juge. (Con-pa-ré-tre.)
COMPARANT, ANTE. adj. Qui comparait devant uu juge, devant un notaire, etc. | Subst., le comparant, h comparante, Us non-comparants. { Con-pa-ran.)
COMPARATIF, IVE. adj. {Comparatifs. ) Qui sert à comparer, qui met en comparaison. Se dit Des choses. | Adj. et subst, se dit Des mois qui expriment un rapport de supériorité, d égalité ou d infériorité.
(Con-pa-ra-tif.)
COMPARATIVEMENT, adv. Par comparaison à qq. ch. (Con-pa-ra-li-ve-man.)
COMPARER, v. a. ( Comparare.) Examiner les rapports et les différences qu'il y a entre une chose et une autre, entre une personne et une autre. | Égaler. | Marquer les rapports de ressemblance entre des choses ou des personnes qui sont de nature ou d'espèce uifTerente. | Comparer des dentures, Les confronter , et examiuer si elles sont de même main. | Anatomie comparée, Science qui établit les rapports et les différences qu'on découvre dans la structure de l'homme et celle des animaux. (Con-pa-rc.)
COMPAROIR, v. n. {Comparere.) Etre assigné à comparoir, Être assigné à se présenter en justice. (Vi.) On dit Comparaître.
(Con-pa-rouar.)
COMPARSE, s. f. Entrée des quadrilles dans un carrousel. | S. m. Se dit, au théâtre, Des personnages muets qui ne servent qu à figurer. (Con-par-se.)
COMPARTIMENT, s. m. ( Compartiri.) (Dérivé du verbe Compartir, qui n'est plus en usage.) Assemblage de plusieurs ligures , de plusieurs choses disposées avec symétrie. | Se dit De certaines dorures à petits fers qui se mettent sur le plat ou sur le dos des livres. J Case, division. (Con-par-ti-man.)
COMPARATEUR, s. m. ( Compartiri. ) Celui des juges qui avait ouvert un avis contraire à celui du rapporteur, et sur l'avis duquel la compagnie s'était partagée. (Con-parti-teur.)
COMPARUTION, s. f. {Comparere.) Action de comparaître devant le juge. (Con-paru-sion.)
COMPAS, s. m. ( Cum , passus.) Instrument composé de deux tiges métalliques, appelée» Branches ou Jambes, lesquelles sont
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terminées en pointe à l'une de leurs extrémités, et à l'autre jointes par une charnière nui permet d'ouvrir plus ou moins l'angle qu'elles forment. | Compas de proportion, Instrument , composé de deux règles plates, assemblées à charnière par un des bouts, comme un compas ordinaire , et portant sur leurs faces des lignes divisées , pour servir à divers usages de géométrie. | Compas a
de bois ou de fc
verge , Longue règle de bois ou de 1er qm porte deux poupées , dont chacune a sa pointe , et dont l'une est mobile le long de la règle, de manière à pouvoir embrasser des longueurs plus grandes que les compas ordinaires. | Fam., Par compas, Avec une grande exactitude, une grande circonspection. | Compas de route, ou Compas, La boussole. | Compas de variation, Roussole
{îréparce pour connaître les variations d« 'aiguille aimantée, j Compas azimttUil, Itou*sole munie de pinnules, etc., qui sert à ohserver des arimuts, des amplitudes, et à faut des relèvements. (Con-pa.)
COMPASSEMENT. s. m. Action de corn passer, ou Le résultat de cette action. | Ré gularité froide et trop étudiée. (Con pa-se man.)
COMPASSER. v. a. Mesurer avec le com pas. | Rien proportionner une chose, la fain avec une exacte symétrie. [ T. de guerre Compasser des feux, Les disposer de ma nière qu'ils fassent tous leur effet en màr. temps. J Fig. , Compasser ses actions , se démarches, Les bien régler. | Fig., Être com passé dans ses discours , dans ses actions etc., Y mettre bcaucoupdc régularité, d exa< titude; Une régularité, une exactilml poussée jusqu'à l'affectation. On dit, ab;ol, Être compassé. (Con-pa-sé.)
COMPASSION, s. f. ( Compassio. ) Pitié commisération, mouvement de l'Ame qui noc rend sensibles aux maux d'autrui. | Fi?. Faire compassion , se dit , par mépris l certaines choses qu'on désapprouve. (Cor pa-sion.)
COMPATIBILITÉ, s. f. Se dit Des qnal.l qui peuvent se concilier, s'accorder ci semble. | Se dit De deux charges, de uVi fonctions qui peuvent être exercées en ine" temps par la même personne. | lettres ■ compatibilité, Lettres patentes par ksqiiHl le prince permettait de posséder en mrr temps deux charges qui ne pouvaient , m vant la règle commune, être exercées par u même personne. (Con-pa-ti-bi-li-te.)
COM PATI RLE. adj. des a g. {ComyM biiis.) Qui peut exister, s'accorder, comj tir avec un autre. | Se dit D'une clwr: d'une fonction qui peut être exercée en iw temps qu'une autre. (Con-pa-ti-ble.)
COMPATIR, v. n. {Compati.) Être to n de compassion pour les maux d'autrui. | v frir les fautes, les faiblesses de son prorli
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lodulgence. | S'accorder, se concilier.
Con-pa-lir.)
(COMPATISSAIT, ANTE. adj. Qui comfitit.qni prend part aux maux d'autrui. | yui «prime la rompassion. (Con-pa-ti-san.)
COMPATRIOTE, s. des a g. ( Patriotes, j?. ) CHui ou celle qui est de même patrie , Ji: mtaie pat s qu'une autre personne. (Conpa-tri-o-k.)
COMPENDIUM. s. m. (Mot ht.) Abrégé.
Con-pen-di-o-me.)
COMPENSATION, s. f. (Compensatio.) Aftiou de compenser. | Libération récif ruqiie eafrc deux personnes qui se trouât être à la fois créancières et débitrices Iw de l'autre. | Dédommagement d'un fcal par un bien , etc. (Con-pan-sa-sion.)
COMPENSER, v. a. {Compensant.) Refcotailre, déclarer qu'une chose tient lieu *! une Autre , quant au prix ou à la valeur.
( fxptnsa' Us dépens , Ordonner, dans un •enflent, que chaque partie restera charin frais quelle a laits pour la pourmMq procès. | Se dit Des choses ou des K*Me* dont, le bien et le mal étant mis ;-iUUoee, le mal se trouve répare par le i-rc. Con-pan-sé.)
COUPER ACE. s. m. La relation, l'affiqui esiste entre deux personnes qui t it tenu euemble un enfant sur les fonts k baptême. ( La relation qu'il y a entre le \ ruui ou la marraine d'un enfant, et le pjv ou la mèr»; de l'enfant. (Con-pé-ra-je.)
COMPÈRE, s. m. ( Cum , pater.) Nom T > * donne par un homme et par une 'ii aie i cHui qui a tenu sur les fonts qqn.
* l«irs enfants, et réciproquement par le r^iiu et par la marraine à celui dont ils ' u' (tôt un des enfants ; comme aussi par i'- nurriioe à celui avec lequel elle a tenu u falant. < Prov. et fig., Tout se fait, tout ]•'• pv nmpire et par commère, Tout se t u par fcuwir tt par recommandation. | ^'Ç- el fam.. Compère, rusé compère, Homme adroit , subtil et artificieux. j Bon owrire, Ron compagnon, homme agréable
de bonne fumeur. | Celui qui est serre- ' d'intelligence avec un escamoteur, etc. I<*te porsonoe qui en seconde une autre \"vr <jq. supercherie. (Con-pè-re.)
COMPÉ1EMMENT. adv. D 'une manière ^nipétente^uffisjuunjeut, convenablement.
■-^afé-to-Bian.)
COMPÉTENCE, s. f. ( Competentia. ) I* urort ^u «o tribunal , qu'un juge a de con • ^;?re de telle ou telle matière, de telle ou cause. | Se dit D'une personne qui est rjP*bfe de juger d'un ouvrage, de parler w&oseat iur une matière. | Concurrence
• w mi** chose , ou prétention d'égalité.
COMPETENT , ENTE. adj. (Compétent.) fM appartient, qui est dû. Se dit D une ï^rtiou de qq. bien, de qq. héritage. | Suf-
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lisant, convenable, requis, j Se dit D'un tribunal , d'un juge qui a droit de connaître de telle ou telle affaire, de la juger. | Qui peut donner son avis sur une chose, sur une malière, qui est capable d'en bien juger. J Partie compétente , Celui qui a qualité pour contester en justice, pour être partie au procès. (Con-pé-tan; an-te.)
COM PÉTER, v. n. ( Competere. ) Appartenir en vertu de certains droits. |Ètre de la compétence. ( Con-pé-té. )
COMPÉTITEUR, s. m. ( Competitor. ) Concurrent, celui qui préteud à la même dignité , à la même charge ou au même emploi que veut obtenir une autre personne. [ Con-pé-ti-teur. )
COMPILATEUR, s. m. ( Compilator. ) Celui qui compile. ( Con-pi-la-tcur. )
COMPIL ATION, s. f. ( Compilatio. ) Recueil , réunion de plusieurs choses mises en corps d'ouvrage. ( Con-pi-la-sion. )
COMPILER, v. a. ( Compilare. ) Faire une compilation, des compilations. (Con-pi-lé. )
COMPIT ALES. s. f. pl. (Compitaiia.) Fêtes que les Romains célébraient, dans les carrefours , en l'honneur des dieux domestiques. ( Con-pi-ta-le. )
COMPLA1GN ANT , ANTE. adj. et subst.
( Cum , plangere. ) Qui se plaint en justice de qq. tort qu'il prétend qu'on lui a fait. (Con-plé-nan [n ni.]. )
COMPLAINTE, s. f. ( Cum, pianctus. ) Plainte en justice, ou action qu'on intente soit pour être conservé dans sa possession, soit pour y être réintégré. | Chanson ou cantique populaire dont le sujet est ordinairement tragique ou pieux. | Au plur. , Lamentations. Fam. ( Con-plin-te. )
COMPLAIRE, v. n. (Complacere.) S'accommoder, se conformer au sentiment , au goût , à l'humeur de qqn., pour lui plaire , acquiescer à ce qu'il souhaite. | Pron. , Se plaire , se délecter en soi-même , en ses productions, en ses ouvrages. (Con-plè-re. )
COMPLA ISAM MENT. adv. Avec complaisance. ( Con-plë-sa-man. )
COMPLAISANCE, s. f. Douceur, et facilité de caractère , qui fait qu'on se conforme, qu'on acquiesce aux sentiments, aux volontés d'autrui. | Se dit Des actes de complaisance. | Plaisir, satisfaction, et se dit en parlant Des personnes qu'on estime , qu'on aime , des choses dans lesquelles on se complaît. | Se regarder avec complaisance. , F.trc fort satisfait de sa personne , de son mérite. | Au plur., Amour, affection. ( Con-plczan-se. )
COMPLAISANT , ANTE. adj. Qui a de la complaisance pour les autres, j Substant., Personne qui a Iwaucoup de déférence pour une autre, qui est fort assidue auprès d'elle, et qui s'attache à lui plaire dans qq. vue d'intérêt. | Personne qui favorise les galan- \ tories d'une autre. ( Cou-plc-zan. )
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COMPLAIT, s. m. Plaht de vigne composé de pluiieurs pièces de terre. ( Conplan. )
COMPLÉMENT, s. m. ( Comptemenhim. ) Ce qui s'ajoute ou doit s'ajouter A une chose pour la rendre entière, complète. | Complément de béatitude. Le comble de la béatitude. I Complément d'un angle , Ce qui manque a un angle pour compléter l'angle droit, c'està-dire quatre-vingt-dix degrés. | Complément aritltmétiqne d'an nomore, La différence entre ce nombre et l'unité suivie d'autant de aéros qu'il y a de chiffres dans ce nombre. Le complément arithmétique de 760 est Mo.
(Se dit Des mots qui sont régis par d'nutres, ou qui servent à préciser , à déterminer la signification des mots auxquels on les joint , à compléter une proposition, j Le complément direct \ indirect a un verbe. Le régime direct, indirect d'un verbe. ( Con-plé-mau. )
COMPLEMENTAIRE, adj. des a g. Qui sert à compléter. I Jours complémentaires , s'est dit, dans le Calendrier républicain, Des cinq ou six jours que l'on comptait à la fin de l'année pour compléter le nombre de trois cent soixante -cinq ou trois cent soixante-six jours. (Con-plé-man-tè-re.)
COMPLET, ETE. adi. ( Complétas. ) Entier , achevé , parfait , a quoi il ne manque aucune des parties nécessaires. | Fleur complète. Fleur qui a un calice, une corolle, une ou plusieurs étamincs, et un ou plusieurs pblils. | Subst. , Le complet d'un régiment , etc. ( Con-plë; è-te. )
COMPLETEMENT, s. m. L'action de rendre complet. ( Con-plé-tc-man. )
COMPLÈTEMENT, adv. D une manière complète.
COMPLÉTER, v. a. {Completum.) {Je complète. Je compléterai. ) Réiidrc complet. ( Con-plé-té. )
COMPLÉTIF, IYE. adj. (Completio.) Qui sert de complément. ( Con-plé-tif. )
COMPLEXE, adj. des a g. (Complextu.) T. didact. , opposé à Simple. Qui embrasse plusieurs choses. | Nombres complexes, Nombres composés de différentes espèces d'unités , te's que : 3o livres 10 sous 6 deniers. ( Con-plëc-se. )
COMPLEXION. s. f. ( Complexio. ) Tempérament, constitution du corps. ) Inclination, humeur, etc. ( Con-p!ëc-sion. )
COMPLEXITÉ, s. f. Qualité de ce qui est complexe. ( Con-plèc-si-té. ")
COMPLICATION, s. f. ( Complicatio. ) Assemblage, concours de plusieurs choses différentes. | Se dit D'un tout dont les parties ont entre elles des rapports multipliés et difficiles à saisir. ( Con-pli-ca-sion. )
COMPLICE, adj. des a g. et subst. (Compter. ) Qui a part au crime d'un autre. ( Con-pli-sc. )
COMPLICITÉ, s. f. Participation au crime d'un autre. ( Con-pli-si-tè. )
COMPLTES. s. f. pl. (Complétas.) La dernière des heures canoniales, laquelle se dit ou se chante après vêpres. ( Con-plic. )
COMPLIMENT, s. m. ( Complimenta , it. ) Paroles civiles, obligeantes, flatteuses, par lesquelles on témoigne à qqn. le respect, l'affection, l'estime nu on a pour lui, ou la part ente l'on prend a ce qui lui arrive d'agréable ou de fâcheux. \Je vous en fais mon compliment, se dit qqf., fam. et par ironie, A celui qui a fait une faute, une maladresse. | Fig. et fam. , Rengainrr son compliment , Supprimer ou ne pas achever ce qu on avait envie de dire. | Discours désobligeant ou injurieux : alors il est accompagne d'une epithète.ltSa/iJi compliment, Franchement, sans flatterie. | Cowri.tMiifT, est qqf. oppose a L'intention réelle, aux promesses effectives, j Discours solennel adressé à une personne revêtue d'autorité. J Petit discours en vers ou en prose qu'on fait réciter ou présenter par un enfant à son père, à sa mère, etc., îe jour de leur fête ou le premier jour de l'an, pour les complimenter. (Con-pli-man.)
COMPLIMENTER, v. a. Faire compliment, faire des compliments. J Absol. , (faire des civilités. ( Con-pli-man-té. )
COMPLIMENTEUR , FXSE. adj. et subst. Qui fait trop de compliments. ( Conpli-man-tcur ; -ze. )
COMPLIQUER, v. a. ( Complicare. ) Former un tout dont les parties ont entre elles des rapports multiplies et difficiles à saisir, j Rendre confus , difficile à démêler , à eelaircir. | Compliqué, ék. part. Se dit Des choses embrouillées ou auxquelles d'autres sont mêlées ( Con-plic-é. )
COMPLOT, s. m. Mauvais dessein formé secrètement entre deux ou plusieurs personnes. ( Con-plô. )
COMPLOTER, v. a. Faire un complot, conspirer. ( Con-plo-lé. )
COMPONCTION, s. f. ( Compunciio. ) Douleur, regret d'avoir offensé Dieu. (Conpouc-sion. )
COMPONENDE. s. f. ( Comf wiere. ) Composition qui se fait sur les droits du* à la cour de Rome quand on veut obtenir qq. dispense, ou les provisious de qq. bénéfice. ( Con-po nan-de. )
COMPORTEMENT, s. m. Manière d'àgir, de vivre, de se comporter. (Vi.) (Conpor-tc-man. )
COMPORTER, v. a. ( Cum , portât*. ) Permettre, souffrir, en parlant Des choses. | Pron. , Se conduire et en us*»r d'une certaine manière. | rendre un immeuble ainsi ou tel qu'il se poursuit et comporte , Le vendre dans l'état où il se trouve. (Con-por-tr.)
COMPOSÉ, s. m. On tout formé de deux ou de plusieurs pariics. | Se dit Des mou composes , et , en versification , Des mot» qui ont la même termiuaison que ceux don t
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il< «ont forme*. | Corps formé de deux ou pliKinm éléments. ( Con-po-zé. )
COMPOSÉES. ». f. pl. Nom d'une grande funtlle de plantes, dont les fleurs sont composées. On dit qqf. , au sing. , Une composée. [ Con-po-zée. )
COMPOSER, v. a. ( Composition. ) Former, faire un tout de l'assemblage de plummt parties. jPron., Être composé. | Compact sa mine, son geste , etc. , Préparer , «rngrr sa mine, etc. | Assembler les caractères pour en former des mots, des lignes et des pages. | AbsoL. Travailler à qq. ouvrage <le*priL j Faire un devoir donné par le profrtirur. ) Produire qq. air, qq. citant. I Cornpour sur le clavecin, etc., Se servir au claîeeirt, ete., pour composer la musique. | V. n. SVrommodcr, s'accorder sur qq. difïïrcud. i Convenir que l'on se rendra , que l'on rendra une plare, un poste, sous de certaines conliîioos. On dit plus ordin. , Capituler. | Une rtàétèhien composée, Une société choisie, w il ne se trouve que des personnes esli- Bubles. 1 Mot composé , Mot tonné de deux plusieurs mots joints ensemble. I Fleurs cmfmsées. Celles qui sont formées de pluàenrs fleurons, ou demi -fleurons, réunis «Mi un raliee commun. ) Mouvement compost, Celui qui résulte de plusieurs autres ■otvements. | Raison composée, Celle qui nsuJle dri produit des antécédents de deux °o de plusieurs raisons , et de celui de leurs «««iéouenti. | Intervalle composé, Celui qui J«v<* IV tendue d'une octave, ou qui peut se di'ber en deux autres intervalles. | Être com- P*?f fort composé, Avoir ou affecter d'atoirunair grave, un air sérieux et modeste. Stm composé , Le sens qui résulte de tous 1** Vraies d'une proposition pris selon la kùsaxi qu fli ont ensemble. ( Con-po-zé. )
COMPOSITE adi. des t g. et subst masc. ( Comtfositus. ) Se dit De I un des cinq ordre» d'architec ture , parce que cet ordre est composé du corinthien et de l'ionique. | O'ére composite , désigne aussi Tout ordre •Pu est composé de plusieurs ordres, soit dorique, roriutbieu, ou ionique. (Con-pon'-te. j
COMPOSITEUR, s. m. ( Compoùtor. ) '>iri cnu compose en musique. | .Amiable. e^¥Oiuetr, Celui qui est chargé d'accom- ■•«run différend, un procès, par des voies de coorujalion. J Celui qui assemble les car**'w pour eu former des mots et des • "i-po-zi-teur.) COMPOSITION, s. f. ( Compositio. ) Ac- • de composer qq. ch. | Le résultat de action Je composer, de L'assemblage <l< parties qui ne foitt qu'un tout, j de* caractères pour en former , des lignes et des pages. | Action et d'unir certaines substances :
Le rrvjkat ^n,. action. | Se dit De diver- P^pmùon» faites pour imiter certaines
COM
choses. | L'action de composer un ouvrage d'esprit. | Se dit aussi en parlant De musique, de peinture , etc. | La composition d'un tableau , La manière dont un peintre traite le sujet d'un tableau. | L'art d'unir les différentes parties de la musique suivant les règles. | Se dit Des ouvrages d'un écrivain ou d'un artiste. | Le devoir que fait un écolier sur le? sujet qui lui ast donné par son professeur. J Accommodement dans lequel l'une des deux parties , ou toutes les deux ensemble , se relâchent plus ou moins de leurs prétentions. | C'est un homme de composition , C'est un homme d'accommodement | C'est une fille , une femme de bonne composition , se dit D'une fille ou d'une femme qui accorde facilement ses faveurs. | Les conventions que fait une place qui se rend. On dit plus souvent Capitulation. ( Con-po-zi-sion. )
COMPOSTEUR, s. m. Instrument sur lequel le compositeur arrange les lettres , pour former des lignes toujours égales , d'après la longueur déterminée. ( Cou-posteur. )
COMPOTE, s. f. Espèce de confiture qu'on fait avec du fruit et peu de sucre, et qui est moins cuite que les confitures faites pour être gardées. | Certaine manière d'accommoder des pigeons. | Pop., Avoir les yetu; la téte , etc. , en compote , Avoir la téte , les yeux , etc. , tout meurtris. ( Con-po-fe. )
COMPOTIER, s. m. Plat creux dans lequel on sert des compotes de fruits. ( Coupo-tié. )
COMPREHENSIBLE, adj. des i g. (Comprehensihilis. ) Concevable, intelligible, qui peut être compris , conçu , entendu. ( Conpré-an-si-ble. )
COMPRÉHENSION, s. f. ( Comprchensio. ) l'acuité de comprendre , de concevoir. | Connaissance entière et parfaite. | La totalité des idées renfermées sous un nom appeilatif ou générique. ( Con-pré-an-sion. )
COMPRENDRE, v. a. ( Comprehendere.) ( Se conjugue c. Prendre. ) Contenir en soi , renfermer en soi. | Mentionner, faire entrer dans une énumération, etc. | Figiir. , Avoir l'intelligence d'une chose, en saisir, en pénétrer le sens. | Concevoir, se faire une juste idée de qq. ch. | Se rendre raison d'une chose, en découvrir le motif. Dans en sens , il est qqf. suivi de la préposition à. | Comprendre aqn. , Comprendre les explications, les ordres qu'il donne, la langue qu'il parle, etc. — Se rendre raison de sa conduite, de ses discours, etc. | Y compris , En y comprenant; et Aon compris , Sans y comprendre. ( Con-pran-dre. )
COMPRESSE, s. f. {Compressum.) Morceau de linge simple, ou plié en plusieurs doubles, qu'on applique sur l'ouverture (le la veine, ou sur qq. partie blessée ou malade. (Con-prè-se.) | COMPRI SSIP.fL!TrL s. f. Li propriété
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d'un corps qui peut être comprimé. (Conprc-si-bi-li-té.)
COMPRESSIBLE, adj. des a g. Qui peut être comprimé. (Con-prë-si-ble.)
COMPRESSIF, IVE. adj. Qui sert à comprimer. (Con-prë-sif.)
COMPRESSION, s. f. ( Comprcssio. ) Action de comprimer, ou L'effet qui est produit dans ce qui est comprimé. ( Con-prësion.)
COMPRIMER, v. a. (Comprimere.) Presser avec force, serrer de manière à réduire à un moindre volume. | Fig., Empêcher d'agir, d'éclater. | Comprimé, ée. adj., Qui est aplati sur les côtés. (Con-pri-mé.) ~ COMPROMETTRE, v. n. (Compromittere. ) (Se conj. c. Mettre. ) Consentir réciproquement, par acte, de se rapporter au jugement d'un ou de plusieurs arbitres. | V. a. Commettre qqn., 1 exposer à se trouver dans qq. embarras, à qq. chagrin.
(Con-pro-me- tre. )
COMPROMIS, s. m. {Compromissum.) Artc par lequel deux ou plusieurs personnes promettent de se rapporter de leurs différends au jugement d'un ou de plusieurs arbitres. | Fig., Mettre en compromis, Commettre. (Con-pro-mi.)
COMPTABILITE, s. f. ( Computabilis.) Obligation de rendre compte; ou Ia manière, l'action de rendre et d'établir des comptes. (Con-ta-bi-li-té.)
COMFl'ABLE. adj. des a g. et subst.
(Computabilis.) Qui est assujetti à rendre compte. I Quittance comptable , Quittance revêtue des formes nécessaires pour être allouée par qui il appartient. (Con-ta-ble.)
COMPTANT, adj. m. Argent comptant , deniers comptants, Argent en espèce, argent compte sur-le-champ. — Fam., Chose promise, et qui ne peut manquer. | Fam., Prendre qq. ch. pour argent comptant, Croire trop facilement ce qu'on nous dit ; Faire trop de fond sur de simples apparences. | Subst., Argent comptant. Fam.
| Petit comptant, se disait, au Trésor royal , Du bureau où l'on payait les sommes au-dessous de mille livres ; et , Grand comptant, Ou bureau où Ton payait toutes les sommes au-dessus de mille livres, j Adv. Payer comptant. | Prov. et fig., Payer comptant , Rendre sur-le-champ les bons ou les mauvais offices qu'on a reçus. (Con-tan.)
COMPTE s. m. (Computum.) Calcul, nombre. | Bois de compte, I^c bois qui se vend à tant de bûches par corde. | Fam., Cela n'est pas de compte, Ne doit pas compter. J Compte rond, daus l'usage commun, Un nombre composé de dizaines, de centaines ou de milliers sans fraction. Quand on compte par espèces, Compte rond se dit D'un nombre de ces espèces sans fraction.) Fig. et fam.. Compte borgne , Compte dout les articles ne sout pas clairs. On le
COM
dit aussi par opposition à Compte rond. | De compte fait, En comptant bien. | Faire le compte à un domestique, lui donner son compte, Lui payer, en le renvoyant, ce qui lui est dû de ses gages. Donner à un ouvrier son compte, Lui payer ce qui lui est dû. | Fig. et tam., Donner à qqn. son compte, Le traiter d'action ou de paroles comme il le mérite. Se prend en mauvaise part. | Avoir à bon compte, faire bon compte, Avoir à bon marché, faire bon marche. I Vivre à bon compte, Vivre à bon marche. | Boire, manger, rire à bon compte, Sans s'embarrasser de ce qui se passe ni de ce qui peut arriver. | Fam., Faire son compte, Trouver du profit, de l'avantage. — Se proposer, ou S'attendre à, espérer que, etc. J Avoir son compte, Avoir ce qu'on désire, ou Etre bien dans ses affaires. | Ils sont encore tous deux loin de compte, se dit De deux personnes qui sont en marché de qq. ch., et qui ne peuvent tomber d'accord. | Fig., À ce compte-là, Selon celte supposition. | Petit nombre que l'on jette de la main , et qui, étant plusieurs fois réitéré, fait la somme, le nombre que l'on demande. | État ou écrit contenant le calcul , la supputation de ce qui a été reçu , dépensé, avancé ou fourni. | Avoir une chose en compte, L'administrer, en disposer, à la charge d'en rendre compte à qui de droit. | Cour des comptes, Cour supérieure établie pour examiner et juger les comptes de ceux qui ont manié les deniers de l'Etat : elle a remplacé la Chambre des comptes, qui avait les mêmes attributions. | Être de bon compte , Etre fidèle dans les comptes que l'on rend. — Fam., Parler sans feinte, sans aucune dissimulation. | Fig. et fam., Son compte est bon, On lui fera un mauvais parti. | À compte, Manière de prier abrégée, pour dire qu'On a donné ou reçu qa. ch. sur la somme due. | À-co^rrit. subst. Voilà un bon à-compte. \ Être décompte à demi avec qqn., Etre en société d'intérêt avec qqn., et partager par moitié les bénéfices et les pertes. I Cela est sur le compte , au compte d'un tel, C'est à lui à le payer, j Pour le compte de qqn., En vertu de la commission que l'on a reçue de lui. | Pour mon compte, Pour ce qui me regarde, quant à moi. | Fig., Sur le compte de
E., Sur ce qui le concerne. | Mettre une ttoire, etc., sur le compte de qqn., Le donner pour en être 1 auteur. — Faire croire qu'elle lui est arrivée, j Fig., Prendre sur son compte, Se charger de qq. ch., s'en rendre responsable. | Fig., Tenir compte à qqn. a" une chose , Lui en savoir gré. | Fig., Faire compte , tenir compte de qqn., de qq. ch., L'estimer, l'avoir en considération. | Cette femme ne tient pas compte d'elle , Elle néglige sa figure, sou ajustement ; — Llh; a pt u de soin de sa n pulsion.
COM
| %m 4u bout du compte, Tout considéré, après lout. Fam. J Fig., L'action de rapports ce qu'on a fait, ce qu'on a vu, etc., et d'en rendre raison, de l'expliquer. Dans ce lens , il s'emploie avec les verbes Rendre , devoir, demander. \ Se rendre compte de qq. ch., Se l'expliquer, j Compte rendu, Exposé ou récit de certains faits particuliers.
(CotHf.)
COMITE-PAS. s. m. V. Odom ÊTRE.
COMPTER, v. a. (Computare.) Nombrer, calculer, j Fig. , Compter les jours, les heures, Ui moments, etc., se dit qqf. Pour exprimer qu'on trouve les jours très-longs, ete. 1 Compter une somme à qqn., La lui payer, j Compter une chose à qqn. , Lui en tenir compte. | Compter ses pas , Marcher lentement. | Compter tous les pas de qqn., L'obsernx de fort près. | Compter tant d'années de «mre, etc., Avoir serv i pendant tant d'an- Btti | Compter tant de printemps, etc., Etre igé de tant d'années. | A compter de, A partir de, à dater de. | Fig., Marquer, w^uler; et alors il est suivi de la prép. par. | Comprendre dans un compte , dans line numération. | Compter parmi ses aïeux, etc., A«oir au nombre de ses aïeux , etc. | Être compte, j Calculer, supputer, venir à compte; et aJor* il s'emploie d'ordinaire absol. I Rendre compte ; et alors il se met avec la pftjp- de. | Se proposer. | Compter sur qqn., Faire fond sur lui , comme sur un homme dont on est assuré. J Répuler, estimer; et •w il se construit avec la prép. pour. (Conté.) 1 1 r
COMPTOIR, s. m. Sorte de bureau ou ■ kMe longue et étroite sur laquelle onrtale U marchandée que l'acheteur demande, *t où il y a communément un tiroir fer-
à def, pour serrer l'argent. | Lieu où tn^aillent les commis, où se font et se re- ÏW'cnt les payements , etc. ; on dit plus °/aiaairen>«-nt Bureau. J Fig., Bureau général de coaimerce d'une nation en pays clran-
'Con-touar.)
COMPULSER, v. a. (Compulsare.) Prendre commuoication des registres, des minute! d uû oJuaer public, en vertu de l'ordon- [anct du juge. [ Examiner des papiers, des ton* etc. (Con-pul-sé.)
COMPLLSOIRE. s. m. Action de pren- •* communication des registres, des minuta* un officier public, en vertu de l'ordonne du juge. (Con-nnl-soua-re.)
<-OMPl T. s. m. (Computum.) Supputa- JJ* de temps qui servent à régler le calen- •ij Mdétiastique. (Con-put.
«WCTISTE. s. m. Celui qui travaille
tomp.,t et a la composition du calen- (Con-pu-tis-te.)
C0*n,AT. g. m. (Comilatus.) Comté, j Le
"<// , u.( U c umtar, territoire
™ ■* dam la Provenee, «pii appartenait «rttû* tt pape. CCon-ta.)
CON Û
COMTE, s. m. (Cornes.) Celui qui est revêtu d'une certaine dignité supérieure à celle de baron. (Con-te.)
COMTÉ, s. m. (Comitatus.) Titre d'une terre, en vertu duquel celui qui est seigneur de la terre porte la qualité de comte. Il est fém. dans La Franche-Comté. (Con-té.)
COMTESSE, s. f. La femme d'un comte ou Celle qui par elle-même ou de son chef possède un comté. (Con-tè-se.)
CONCASSER, s. f. (Conquassarc.) Brider et réduire en petites parties avec le marteau ou le pilon qq. matière dure. (Conca-sc.)
CONCAVE, adj. des a g. (Concavus.) Se dit par opposition à Convexe , D'une surface creusée sphériquement. | Subst. niasc. Le concave d'un globe. (Vi.)
CONCAVITÉ, s. f. (Concavitas.) Le côté concave, le creux, la cavité d'un corps.
CONCEDER, v. a. (Concedere.) Accorder, octroyer. (Con-sé-dé.)
CONCENTRATION, s. f. L'action de concentrer, ou L'état de ce qui est concentré. | Opération par laquelle on rapproche sous un moindre volume les parties d'un corps qui étaient étendues dans un fluide. (Con-san-tra-sion.)
CONCENTRER, v. a. (Cum , centrum.) Réunir en un centre. | Concentrer un &m qiùde, Le dépouiller des parties d'eau qui l'affaiblissent. | Fig., Concentrer sa fureur, sa haine, etc., Conteuir, dissimuler sa fureur, sa haine , etc. | Concentrer ses forces , Rassembler, Réunir les divers corps de troupes sur un même point. | En médee., Pouls concentré, Pouls dont les battements se fout peu sentir. | Acide concentré, Acide trèstort. | Etre concentré, concentré en soi-même, Ne point se communiquer, ne laisser rien apercevoir de ce qu'on a dans l'âme. (Consan-tré.)
CONCENTRIQUE, adj. des a g. (Concentrictis.) Se dit Des cercles ou des courbes qui ont un même ceutre. (Con-.san-tric-e.)
CONCEPT, s. m. (Conceplits.) Idée, simple vue de l'esprit. (Con-sept.)
CONCEPTION, s. f. (Conceptio.) Action par laquelle un enfant est conçu dans Iesein de sa mère. | La fête de la conception de la sainte Fierté, ou simplement de la Concept don, | Se dit Des femelles des animaux. | Fig., Faculté de comprendre et de concevoir les choses. | Se dit Des pensées que IVsprit enfante, et, en général , De ce que l'intelligence crée , produit. (Con-sép-sion.)
CONCERNANT, part. prés, du v. Concerner, employé comme une sorte de prép. dans le sens de Touchant, relativement a. Il se rapporte toujours à un substantif qui précède. (( on-sër-nan.)
CONCERNLR. v.a. {Concernere.) Regarder, appartenir, avoir rapport à. | Cuacwi-
CON
xi k, *e. part. Il ne s'emploie jamais passivement (Con-sër-né.)
CONCERT, s. m. Harmonie formée par plusieurs voix ou par plusieurs instruments, ou par une réunion de voix et d'instruments. | Se dit De plusieurs sons ou bruits qui se font entendre à la fois. | Un concert de louanges , Louanges données en même temps par
(>lusieurs personnes. | Au plur., Les vers, es chants d'un poète. | Fig., Accord, union de plusieurs personnes qui conspirent , qui tendent à une même lin. | De conclut. Ioc. adv. D'intelligence. (Con-sèr.)
CONCERTANT, ANTE. s. Celui, celle qui chante ou joue sa partie dans un concert. | Adj. , Symphonie concertante, Celle dans laquelle deux ou trois instruments, ou même davantage, exécutent des parties principales avec de simples accompagnements.
A Duo concertant, Celui dans lequel un des eux instruments répète les passages que l'autre vient d'exécuter. (Con-ser-tan.)
CONCERTER, v. a. {Concertai*.) Répéter ensemble une pièce tic musique, pour la bien exécuter quand il sera temps. | V. n. Faite un concert. (Vi.) j Fig., Conférer ensemble pour préparer I exécution d'un dessein , pour convenir des moyens de faire réussir une affaire, une intrigue. | Coïicerté, ék. part. Signifie qqf. Ajusté, composé, trop étudié, afTecté. (Cori-ser-lé.)
CONCERTO, s. m. T. il. Pièce de sym phonie faite pour être exécutée par tout un orchestre, et dans laquelle un instrument joue seul de temps en temps avec un simple accompagnement. (Con-ser-to.)
CONCESSION, s. f. ( Concessio.) Don et octroi fait par un souverain ou un seigneur de qq. privilège, de qq. grâce, etc. | Se dit Des terres que l'Étal donne aux particuliers dans une nouvelle colonie, à condition de les défricher et cultiver. \ Cession. | Fig., Ce que l'on accorde à qqn. dans une contestation, dans un débat. | Figure de rhétorique riar laquelle on accorde à son adversaire ce qu on pourrait lui disputer. (Cou-së-sion.)
CONCESSIONNAIRE, s. des a g. Celui ou celle qui a obtenu une concessiou. (Consë-sio-nc-re.)
CONCFTTI. i. m. pl. Mol il. Il se dit Des pensées brillantes et sans justesse. (Consenti.)
CONCEVABLE, adj. des 9 g. Qui se peut concevoir, comprendre. (Con-se-va-ble.)
CONCEVOIR, v. a. (Conciperc.) (Seconj.
c. Recevoir.) Se dit D'une femme, Devenir enceinte. | Se dit Des femelles des animaux , en parlant De l'espèce en général. | Se dit, fig., De l'opération par laquelle l'es-
1>ritcrée, invente, imagine. | Se dit en parant Des passions, des sentiments, des mouvements de l'àmc. | Comprendre, enlendre bien qq. ch., en avoir une juste idée. | Exprimer en certains termes. (Con-se-vouur.)
CON
COTÎCHOlDE. s. f. {Kogcfios, eidosi jr.) Espèce particulière de ligne courbe. Con-co-i de.)
CONCHYLIOLOGIE, s. f. {Kogchnlion, logos, gr.) Partie de l'histoire naturelle qui traite des coquillages de mer, d'eau douce et de terre. (Couc-i-li-o-lo-jie [c m.].)
CONCHYLIOLOOISTE. s. m. Celui qui s'occupe de conchyliologie , qui est savant en conchyliologie. ( Conc-i-li-o-lo-jis-tc [c m.].)
CONCrtTTE. s. f. [Conchyta.) Pierre qui ressemble à une coquille. (Conc-i-tc [c m.].)
CONCIERGE, s. des i g. {Consergius , b. 1.) (ielui ou celle qui a la garde d un hôtel , d'une maison , d'un château , d'un palais, ou d'une prison. (Con-sier-je.)
CONCIERGERIE, s. f. La charge et commission de garder un château, un palais, une maison , un hôtel. | La demeure et le logement d'un concierge. ] Se dit, en qqs. endroits, De certaines prisons qui étaient autrefois celles où les parlements tenaient leurs prisonniers. (Consier-je-rie.)
CONCILE, s. m. (Concilïum.) Assemblée légitimement convoquée de plusieurs évèques de l'Eglise catholique, pour délibérer et décider sur des questions de doctrine et de discipline. | Les décrets et les canons faits dans un concile. (Con-si-le.)
CONCILIABLE. adj. des a g. Il se dit Des choses qui peuvent se concilier. (Con-sili-a-ble.)
CONCILIABULE, s. m. (Conciliatulrtm.) Assemblée de prélats hérétiques, schématiques, ou illégitimement convoqués, j Réunion secrète de gens qui ont ou à qui Ton
suppose de mauvais desseins. (Con-si-li-a-
bu-le.)
CONCILIANT, ANTE. adj. Qui est disposé, qui est p opre à concilier les < *priî> , les gens d'intérêts opposés. (Con-si-li-an,)
CONCILIATEUR, TRICE. s. ( ConcWator; atrix. ) Celui , celle qui concilie, ou oui s'efforce de concilier, de mettre d'accord des personnes divisées d'intérêt ou d'opinion Conciliateur des antinomies, JuHsconSU qui a travaille pour accorder ensemble !» lois qui paraissent contraires les unes mit autres. | Adj., Esprit conciliateur. ( Con-stli-a-tenr; tri-se.)
CONCILIATION, s. f. (Conciliatio.) Action de concilier, rapprochement de pt sonnes qui étaient divisées. | Se dit De ceux qui comparaissent devant un juge de paix . pour essayer de se concilier, axant de coin mencer un procès. | Se dit De l'action de faire concorder des textes ou des lois f \ \ paraissent en opposition. (Con-si-li-a-Mon.)
CONCILIER, v. a. (Concilia'*.) Arr der ensemble des personnes divist » > .1 nion, d'intérêt, ou des choses qui sont semblent être contraires. | Attirer, a
cox
rir; et ne se dit qu'en parlant De la disposition favorable des esprits. (Con si-li é.)
CONCIS, ISE. adj. (Concisns.) Qui est eourt, resserré, qui fait entendre beaucoup de rhoses en peu de mots. Il se dit Du sljle. (Coo-si; ae.)
CONCISION, s. f. (Concisio.) Qualité de « qui est roncis. (Con-si-zion.)
(JONCITOYEN, EN NE. s. (Cum , c'nit*s.) Citoyen de la même ville, du même État qu'un autre. (Con-si-toua-iin ; ic-ne.)
CONCLAVE, s. ni. {Conclave.) Le lieu où s'assemblent les cardinaux pour l'élection d'un pape | L'assemblée des cardinaux qui i'occujienl de l'élection d'un pape. | Le conclave de tel pape , Le conclave où tel pape a rte élu.
CONCLAVfSTE. s. m. Ecclésiastique qui «enferme dans le conclave avec un cardinal.
CONCLUANT , ANTE. adj. Qui prouve bien ce qu'on veut prouver.
CONCLURE, v. a. {Concluder-e.) (Je conchu , il conclut; nous concluons, ils concluent. Je concluais. Je conclus. J'ai conclu. Je conclurai, fe conclurais. Qu'il conclue. Qm je conclusse , qu'il conclut.) Achever, ■véttr définitivement, j Terminer, en parant D'un discours, d'un récit, etc. | Condure un mariage, Convenir d'un mariage, M arrêter les conditions. | Tirer une conséquence, et inférer une chose d'une autre. | Cela ne conclut rien , Cela ne prouve rien. I Cet argument conclut , conclut bien , Il est ■ bonne forme , la conclusion suit néces- Mirement des propositions précédentes.
T. de proeéd., Proposer les fins de sa demande, après avoir déduit le fait et les rai- *>ns. | Juger, donner son avis.
CONCLUSIF , rVE. adj. Qui marque induction, conclusion. (Con-elu-zif.)
COXCLUSIONf. i.f. {Corn tusio.) La fin d'nne affaire, d'une délibération, etc. | Ce q«i u-rmine un discours, un récit, etc. J l^èquence que l'on tire de qq. raisonet surtout d'un argument en forme.] An plur., Ce que les parties demandent par des requêtes, soit écrites, soit ver- Wb, on par d'autres actes. | Se dit Des a^i* et réquisitions du ministère ptU>lic. J Adf.et faro., Enfin, bref, etc. (Con-clu-zion.)
CONCOCTION. s. f. (Concoctio.) La di- 5**tion des aliments. On dit plus ordinaire- **ot Coction. (Con-eoc-sion.)
1 ' 'NCOMBRE. s. m. (Cucttmis.) Plante F**çère qui produit des fruits allongés, F^que cylindriques, dont la chair est f< r iiM* «t ncculeme. | Le fniit de cette plante. (Pw-ctm-bre.)
CONCOMITANCE. <. f. C«r\i>.tence, mnde deux ou de plusieurs choses. | Adv. , ^ «wp de JrSL'S-CuniNT est sons l'espèce du rai f*r concomitance. (Con-co-mi-tan-se.)
G>VX)MITANT, ANTE. adj. (, Loncomt*i.) Se dit D'une chose qui eu accom-
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pagne une autre, considérée comme principale. | La grâce concomitante , Celle (pie Dieu nous donne pendant le cours de nos actions pour les rendre méritoires.
CONCORDANCE, s. (. ( Concordantia.) Convenance , accord. | Se dit en parlant Des auteurs canoniques. | Se dit Des livres qui sont faits pour montrer la concordance des Écritures , des lois , des coutumes. | La concordance de la Bible, Index alphabétique qui contient tous les mots de la Rible, et marque les endroits où ils sont. | L'accord des mots les uns avec les autres , suivant les règles de la langue. (Con-eor-dan-se.)
CONCORDANT, s. m. Espèce de voix qui est entre la taille et la basse-taille , et qui peut chanter l'une et l'autre. (Con-cordan.)
CONCORDAT, s. m. Transaction, accord , convention. L'accord fait entre le pape et un souverain, concernant les affaires religieuses de l'État que ce souverain gouverne. | Concordat germanique , Le concordat qui fut fait entre la cour de Rome et l'Empire , sous le règne de l'empereur Frédéric III. | L'acte d'accommodement, d'atermoiement passé entre un failli et ses créanciers. (Con-cor-da.)
CONCORDE, s. f. (Concordia.) LTnionde cœurs et de volontés, boune iutelligeucc entre des personnes.
CONCORDER, v. n. (Concon/are.) Vivre en bonne intelligence | Se dit, fig., Des choses qui ont entre elles du rapport , de la convenance.
CONCOURIR, v. n. ( Concurrrre.) (Se conj. c. Courir. ) Coopérer , produire un effet conjointement avec qq. cause, qq. agent. | Se rencontrer. | Entrer ou être en concurrence pour obtenir un prix, un emploi , un litre, etc., promis au plus capable, au plus digne.
CONCOURS, s. m. (Concursus.) Action de concourir, de coopérer. | Réunion, rencontre. | A flluence de monde en qq. endroit. | Se dit en parlant De plusieurs personnes qui disputent de talent, de mérite, etc., pour un prix, une place, etc. (Con-cour.)
CONCRET, ETE. adj. [Concretus.) Terme concret, Terme qui désigne une quantité considérée dans un sujet. | Subst., L'abstrait et le concret. \Wombre concret, se dit, par opposition à Nombre abstrait, D'un nombre qu'on exprime en indiquant l'espèce de ses unités. | Se dit Des substances épaissies et solidifiées. (Con-crè.)
CONCRÉTION, s. f. (Concretio.) Action • le s'épaissir. | La réunion de plusieurs paries en un corps solide. | L'adhésion des parties qui naturellement doivent être séparées. Con-cré-sion.)
CONCUBINAGE, s. m. (Concubinus.) Commerce d'un homme et d'une femme qui ne sont point mariés, et qui vivent ensemble
comme s'ils l'étaient. (Con-cu-bi-na-je [c m.].)
CONCUBIN AIRE. s. m. {Conculinus.) Celui m»i entretient une concubiuc. (Concu-bi-nc-re [cm.].)
CONCUBINE, s. f. Concubina.) Celle qui, n'étant point mariée avec un homme , vit avec lui comme si elle était sa femme. (Concu-bi-ne (c m.].)
CONCUPISCENCE, s. f. (Concupiscent.) Inclination aux plaisirs illicites et sensuels. (Con-cu-pis-san-se [c m.].)
CONCUPISCIRLE. adj. des a g. (Concupiscdnlis. ) Appétit concupisciblc , Faculté par laquelle l'âme se porte vers ce qu'elle considère comme un bien; et on l'oppose à X Appétit irascible. (Con-cu-pis-si-ble [c m.].)
CONCURREMMENT, adv. Par concurrence. | Conjointement, ensemble. | Ces créanciers /viennent en ordre concurremment , Ils sont en même rang. (Con-cur-ra-man.)
CONCURRENCE, s. f. (Concurrens.) Prétention de plusieurs personnes à la même chose. | Commerce , Rivalité qui s'établit entre les fabricants, les marchands, etc. | Se dit aussi Des choses. | Égalité de droit , de privilège, d'hyjwlhèque entre plusieurs personnes , sur une même chose. | Jusqu'à concurrence de, Jusqu'à ce qu'une certaine somme soit remplie. (Con-cu-ran-se.)
CONCURRENT, ENTE. s. {Concurrens.) Compétiteur, qui poursuit une même cho>c, et en même temps qu'un autre. (Con-curan ; an-te.)
CONCUSSION, s. f. ( Concussio. ) Se dit Des exactions et malversations qui ont lieu dans l'administration ou la manutention des deniers publics. (Con-cu-sion.)
CONCUSSIONNAIRE, s. m. Celui qui fait des concussions | Adj., Un ministre concussionnaire. (Con-cu-sio -iiè-re. )
CONDAMNABLE, adj. des * %.(Condemnabilis.) Qui mérite d'être condamné. (Conda-na-ble.)
CONDAMNATION, s. f. (Condemnatio.) Jugement par lequel on condamne , ou par lequel on est condamné. | Fig. , Passer condamnation , Avouer qu'on a tort. | Au plur., Les choses mêmes auxquelles on est condamné, comme une somme d'argent, des dommages et intérêts. (Cou-da-ua-sion.)
CONDAMNER, v. a. (Condemnare.) Prononcer un jugement contre qqn. | Condamner un malade , Déclarer qu'il ne guérira point, que sa maladie est mortelle. | Condamner une porte , une fenêtre , etc. , Fermer une porte, une fenêtre, etc., de telle sorte qu'elle ne puisse plus s'ouvrir, en empêcher, en interdire l'usage. | Blâmer, désapprouver, rejeter. | Se co/tdamner, Reconnaître, avouer qu'on h tort. | Coîidamwk. subst. Celui coulrc lequel une peitie ajlliclive ou iufamante a été prononcée. (Con-da-né.ï
CONDENSA I El R. s. m. Instrument disposé de manière que l'électricité s y accu-
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mule et s'y condense beaucoup plus qu'elle ne le ferait , dans le même espace et sous la même pression de l'air extérieur, si elle était libre. | Condensateur de forces. Tout appareil qui accumule les efforts successifs d'un moteur, pour les dépenser ensuite selon le besoin. (Con-dan-sa-tcur.)
CONDENSATION, s. f. Se dit par opposition à Raréfaction ; L'action par laquelle un corps qui occupe actuellement un certain espace est réduit à un espace moindre.
(Con-dan-sa-sion.)
CONDENSER, v. a. (Condensare.) Resserrer dans un moindre espace. (Condan-sé.)
CONDESCENDANCE, s. f. Complaisance qui fait qu'on se rend aux sentiments, aux voloutés de qqn. (Con-des-san-dan-se.)
CONDESCENDANT, AME. adj. Qu^ condescend aux volontés de qqn. (Con-dessan-dan.)
CON DESCENDRE, v. n. (Cum, deseendere.) Se rendre, céder cora plaisamment aux sentiments , à la volonté de qqn. | Condescendre aux faiblesses, aux besoins de qqn. , Accorder qq. ch. à ses faiblesses , à ses besoins. (Con-dës-san-dre.)
CONDIMENT, s. m. {Condimcntum.) Assaisonnement. T. de méd. (Con-di-man.)
CONDISCIPLE, s. m. {Condiscipulus.) Compagnon d'étude, celui avec qui on étudie dans la même école, dans la même classe. (Con-di-si-ple.)
CONDITION s. f. (Condilio.) La nature, l'état et la qualité d'une chose ou d'une personne.) Se dit Des qualités d'un objet par rapport à sa destination. | L'état d'une personne considérée par rapport à sa naissance; et, en ce sens, on l'emploie ordinairement avec la prép. de. \ Absol. , Personne de condition y De naissance. | La profession, l'état dont ou est. | Domesticité. | Le parti avantageux ou désavantageux que l'on fait à qqn. dans une affaire, j Se dit Des clauses , charges, obligations, moyennant lesquelles on fait qq. ch. | Vendre, donner une chose sous condition , La garantir , s'engager à la reprendre , si elle n'est pas de la qualité qu'il faut. | baptiser sous condition , se dit De la manière a administrer le baptême à un enfant lorsqu'on doute s'il a été bapti>é , s'il e4 vivant, ou lorsque sa conformation est tellement monstrueuse, qu'on ne sait pas s'il est homme.— Fam., se dit, au prétérit, D'un homme extrêmement laid, ou dépourvu d'esprit. | Condition sine quâ non, Formule latine qui se dit D'une condition sans laquelle rien ue se fera ou ne sera considère comme ayant été fait. | À condition que. loc. conj. Pourvu que. (Con-di-sion.)
CONDITIONNE!,, ELLE. adj. Soumis à certaines conditions, subordonné à qq. événement incertain. I Qui marque ou exprime uue condition. | Subst. inasc. Mode de* verbes
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qui exprime ordinairement l'affirmation avec l'idée accessoire d'une condition. (Cou-disio-nel ; e-le.)
CONDITIONNELLEMENT. adv. À certain« conditions , à la charge de. (Con-disio-ne-le-man-)
CONDITIONNER, v. a. Donner à une chose les qualités requises. | Fig. et fam., // est bien conditionne t se dit D'un homme tout à fait ivre. (Con-di-sio-né.)
CONDOLÉANCE, s. f. (Condolere.) Compliment de condoléance , lettre de condoléance, Compliment qui se fait, lettre qui s'écrit pour témoigner la part qu'on preud i la douleur de qqn. (Con-do-lé an-se.)
CONDOR, s. DU. Oiseau du Pérou, le plut grand que l'on connaisse : il a jusqu'à vingt-cinq pieds d'envergure.
CONDOULOIR (SE), v. pron. (Condottrt.) Participer à la douleur de qqn., lémotiraer qu'on prend part à son déplaisir. Il ne s'emploie qu'à 1 infinitif , et il est vieux. (Con-dou-louar.)
CONDUCTEUR , TRICE. s. (Condactor.) Celui, celle qui conduit. | Se dit Des divers corps delà nature, en tant qu'ils sont plus ou moins propres à transmettre le calorique ou le fluide électrique. | Se dit adj., dans l'un et dans l'autre sens. | Suhst. masc. La pièce de cuivre, ordin. cylindrique et isolée , qui, dans la machine électrique , attire et retient le fluide. ( — tri-se.)
CONDUCTION, s. f. {Conductio.) Action de prendre à lo\cr. (Con-duc-sion.)
CONDUIRE." t. a. (Conducere.) Mener, guider, faire aller. Se dit Des personnes. CoaJuire les pas de qqn., Le conduire. | Se dit Des animaux.. | Se dit Des choses inanimées. | Conduire l'eau , La faire aller d'un «droit à un autre par des rigoles , par des fanaux. | Conduire une ligne , La faire passer par différents points. | Conduire la main 4*ffL, à qqn., Lui tenir la main pour lui faire mieux tracer des caractères , un dessin, «k. | S'emploie fig., au sens physique ao seas moral. | Conduire qq. cit., un outrage à sa perfection , Le rendre accompli, y mettre la dernière main, j Avoir inspection sur un ouvrage, en avoir la direction. | Se dit Des ouvrages d'esprit et des *nose» morales. | Commander et servir de tbef, régir, gouverner. — Se dit, dans ce , De la raison et des passions personnifiées. | Prov. et fig.. Conduire la barque , Conduire qq. entreprise, qq. affaire. | Pi on., Se comporter, avoir telle ou telle conduite. ! Accompagner qqn. par honneur, par civilité , par occasion , ou pour sûreté. | Une f**ce de théâtre , une intrigue bien conduite, ïtont Us incidents sont hieii amenés.
0)NUI it. s. m. ( Cunductum. , Tuyau , 2*1 par lequel coule et passe qq. ch. de '"pooe, de Onide. (Con-dui.) CONDUITE, s. f. Action de conduire, de
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mener, de guider. | Être^ chargé de la conduite d'un ambassadeur, Etre chargé de l'aller recevoir sur la frontière, ou de l'y reconduire. | Direction d'un ouvrage, d'une affaire. | La conduite d'un poème épique , dun poème dramatique , La manière dont les événements, les incidents y sont disposés et amenés. | Se dit Du commandement suites peuples; du gouvernement, soit politique, soit militaire, soit ecclésiastique | L'inspection qu'on a sur les mœurs, sur les actions de qqn. | La manière d'agir, la façon dont chacun se gouverne. | Avoir de la conduite, Avoir une conduite sage et prudente. | Suite de tuyaux ou d'aqueducs qui portent d'un lieu à un autre les eaux d'une fontaine, etc.
CON D Y LE. s. m. {Condylus.) Toutes les éminenees des articulations. (Con-di-le.)
CONDYLOME. s. m. (Condyloma.) Excroissance de chair. Se dit particulièrement De celles qui proviennent d'une maladie vénérienne. (Con-di-lome.)
CONE. s. m. (Conus.) La surface que décrit une ligne droite assujettie à passer toujours par un même point fixe, et obligée en outre de loucher toujours dans son mouvement une certaine courhe donnée, que l'on appelle directrice. | Cône tronqué, Celui dont la partie supérieure a été coupée par un plan. | Orne droit , Cône circulaire dont l'axe est perpendiculaire à la hase. | Coite oblique, Celui dont l'axe est ohlique sur la hase. | Cône de lumière , Faisceau de rayons lu mideux qui partent d'un point quelconque en divergeant, et tomhent sur une surface. | Cône d'ombre , L'omhre en forme de cône que projette une planète du côté où elle n'est pas éclairée par le soleil. | Moule do fer fondu, de forme conique, dans lequel on verse les métaux en fusion , pour séparer la partie métallique des scories. | Fruit des pins, des- sapins, etc., lequel consiste en un assemhlage ovoïde d'écaillés ligneuses ; se nomme aussi Strobile. | Genre de coquilles univalves qui renferme un trèsgrand noinhre d'espèces, remarquahles par leur élégance et par l'éclat de leurs couleurs.
CONFARULATION. s. f. (Con/abulatio.) Entretien familier. (Vi.) (Cou-fa-hu-la-sion.)
CONFABULER. v. n. ( Con/abulare. ) S'entretenir familièrement (Vi.)
CONFECTION, s. f. (Con/ectio.) L'action par laquelle on fait, on exécute qq. ch., etc. j Achèvement j Médicament composé d'un certain nomhrc de poudres tirées ordinairciii. nt du règne végétal , et de sirop ou de i > t i< I. ' C.on-fec-sion.)
CONI ECTIONNER. v. a. Faire. ( Confec-sio-né.)
COM ÉDÉRATIF, ITE. adj. Qui concerne nue confédération; où il y a confédération.
CONI ÉDÉRATION. s. f. (Cvnfocderat"
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ligue, alliance eutre des États indépendants. | Se dit Des ligues que font entre eux , dans qqs. États , lés sujets mécontents. (Con-fé-dé-ra-sion.)
CON FÉDÉRER (SE), v. pron. (Cum, fœderare.) Se liguer ensemble, s'unir par confédération. J Coh fédéré , kb. subst. Secourir, assister ses confédérés.
CONFÉRENCE, s. f. La comparaison que Ton fait de deux choses, pour voir en quoi elles s'accordent et en quoi elles diffèrent. | L'entretien que deux ou plusieurs personnes ont ensemble sur qq. affaire ou matière sérieuse. | Se dit Des diplomates réunis pour conférer ensemble. | Discours prononcé en chaire , dans lequel on examine qq. point de doctrine. | Réunion de jeunes a\ocats et d'étudiants, dans laquelle on discute des questions de droit, pour s'exercer à la plaidoirie. (Con-fé-ran-se.)
CONFÉRER, v. a. (Confère.) Comparer deux choses pour juger en quoi elles s'accordeut et eu quoi elles différent. | Donner, accorder. | Conférer un bénéfice, Pourvoir à un bénéfice vacant. | V. n. Parler ensemble, raisonner de qq. affaire, de qq. point de doctrine.
CON FER VE. s. f. (Conferva.) Nom générique de certaines plaïites aquatiques et marines, qui sont capillaires, articulées ou cloisonnée*. (Con-fër-ve.)
CONFESSE, s. La confession qu'on fait au prêtre. Il n'a point de genre, et ne s'emploie que précédé de à ou de. (Con-fè-se.)
CONFESSER, v. a. (Confrssus.) Avouer, demeurer d'accord. | Fig. et fam., Confesser la dett? , Confesser qu'on a tort , convenir d'un fait qu'on voulait cacher. | Confesser Jésus-Christ, confesser la foi de Jtsus- Cqrist, Avouer que l'on est chrétien, faire profession publique de la foi de Jésus- Ch a ist, jusqu'à s exposer aux persécutions | Déclarer ses péchés , soit au prêtre daus le sacrement de pénitence , soit à Dieu seul dans qq. prière particulière. | Prov. cl fig., Se confesser au renard. Découvrir son secret à un homme qui est intéressé à en tirer avantage contre nous. | V. n. Ouïr un pénitent en confession. (Con-fe-sé.)
CONFESSEl'R. s. m. (Confrssor.) Dans l'usage de la primitive Église, il signifiait Celui qui avait confessé constamment la foi de Jk&us-Christ, jusqu'à souffrir des tourments, mais suns mourir. Depuis, l'Église a honoré de ce nom tous les saints qui n'ont
S oint été martyrs. | Le prêtre qui a pouvoir 'ouïr en confession , et d'absoudre. (Confe-seur.)
CONFESSION, s. f. (Confessio.) Aveu, déclaration que Ton fait de qq\ ch. | La confession d'tut criminel, Ce qu'il confesse devant le juge. J Diviser la confession, Prendre une partie de ce qu'un homme confesse, et rejeter l'autre, | Confession de foi, ou
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Confession, Déclaration, exposition de la foi que l'on confesse. | Coarxssioas, au plur., A été donné À des mémoires où certains auteurs font l'aveu des erreurs de leur vie. | Déclaration que le pénitent fait de ses péchés, soit publiquement, soit à un prêtre, soit à Dieu seul, j Fig. , Confier qq. ch. à qqn. sous le sceau de la confession , À condition que le secret en sera inviolable. I Billet de confession, Attestation pur laquelle un prêtre certifie qu'il a eutendu qqn. eu confession. (Con-fé-sion.)
CONFESSIONNAL, s. m. Siège ou espèce de niche de boiserie où le prêtre se met pour entendre eu confession le pénitent qui est à genoux à l'un des deux côtés , sur une espèce de prie-Dieu. (Cou-fe-sio-nal.)
CONFIANCE, s. f. {Confidentia.) Espérance ferme en qqn., en qq. ch. | Assurance qu'on prend sur la probité, sur la discrétion de qqn. I Homme de confiance , (^elui qu'on emploie ordinairement dans les affaires les plus délicates et les ulus secrètes. | Liberté honnête qu'on prend en certaines occasions. | Sécurité, hardiesse. | Présomption. (Con-fi-an-se.)
CONFIANT, ANTE. adj. (Confident.) Disposé à la confiance. | Présomptueux.
CONFIDEMMENT. adv. En confidence.
(Con-fi-da-man.)
CONFIDENCE, s. f. {Confidentia.) Communication d'un secret. I Faire uue fausse confidence à qqn., Lui aire en secret qq. ch. de faux, dans le dessein de le tromper, j Coufiauce qui porte qqn. à faire part de tous ses secrets à un autre. J Eu confidence, Secrètement, sous le sceau du secret. I Convention secrète et illicite par laquelle une personne donne ou fait donner uu bcuéûce a une autre, à la charge que le titulaire lui en dounera ou lui eu laissera la disposition ou le revenu. (Con-fi-dan-se.)
CONFIDENT, ENTE. s. {Confident.) Celui, celle à qui Ion confie ses plus a cercles pensées. | Se dit, fig. et poét., D'objets inanimés. | Se dit, .-.'.» théâtre, De certaius personnages subalternes auxquels le poète donne plus ou moins de part à l'action et au dialogue, et qui communément sont chargés des récits. (Con-li-dan ; an-te.)
CONFIDENTIAIRE. s. m. Celui qui tient un bénéfice par confidence. (Cou-fidan-si-è-re.)
CONFIDENTIEL, ELLE. adj. Qui se dit, qui se fait en confidence; par opposition, à Officiel. (Cou-fi-dan->i-el ; e-lc.)
CONFIDENTIELLEMENT, adv. D'une manière confidentielle, en coufideuce. (< loni-dan-si-e-le-man.)
CONFffiR. v. a. (Confidere.) Commettre qq. cil. à la fidélité, au soin, à l'habileté de qqu. | Dire en confidence, j Se dit fig. , Dans l'un et dans l'autre sens , en parlant Des choses physiques ou morales, considê-
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rèes comme dépositaires , agents, ou confi dents. | S'a«»urer, prendre confiance.
CONFIGURATION. $ f. {Configu ratio.) La forme extérieure d'un corps , l'ensemble Je* surfaces qui le bornent et lui donneut une figure particulière. (Con-fi-gu ra-sion.)
CONFIGURER, v. a. ( Configurai.) Fisu ensemble.
CONFINER, v. n. Toucher aux confins dun pays, d une terre, etc. j V. a. Reléguer ians uu certain lieu.
CONFINS, s. m. pl. {Confine.) Les limite», les extrémités d'un pays. (Con-fin.)
CONFIRE, v. a. (Conficere.) (Je confis, il confit; nous confisons, Us confisent. Je confinais. Je confis. J'ai confit. Je confirai. Confis. Que Je confise. Confisant.) Faire cuire des fruits, des fleurs et des légumes, ttms certain suc, dans certaine liqueur, qui pénètre leur substance, et qui s'y incorpore.
Fruits confits sur t arbre, Fruits extrèmea»eut murs et cuits par le soleil. | Fig. et fan., Être tout confit en dévotion, Être dans les grandes pratiques delà dévotion.
CONFIKMATIF, IVE. adj. {Confirmati- » tu.) Qui confirme.
CONFIRMATION, s. f. (Confirmatio.) Ce qui rend une chose ferme et stable, f Certitude qu'on acquiert d'une chose qui â»ait déjà été donnée pour vraie. | Partie Ju discours oratoire qui suit la narration, et par laquelle on prouve ec qu'on \ ient d'alancer. | Dans la religion catholique, se dit Du sacrement par lequel les chrétiens «ont confirmés dans la grâce reçue au bap tàne. (Con-fir-ma-sion.)
CONFIRMER, v. a. {Confirmare.) Rendre plus ferme, plus stable. Il ne s'en ploie qu'au figure. | Faire persister qqn. Jaos une opinion, dans une résolution, l'affermir dans cette opiuion, dans celte résolution. | Approuver, sanctionner, ratifier. | Prouver plus fortement qq. ch. | Assurer U térité d uue chose. | Dans la Religion catholique. Conférer le sacrement qui fortifie dans L grâce reçue au baptême. | Être coufirme en grâce, recevoir de Dieu une surabondance de grâce qui met en état de persévérer dans la juatice, | Fig. et pop., Confir- **r f Lui donner un soufflet.
CONFISCARLE. adj. des a g. Qui est sujet à confiscation.
COXFISCANT. adj. T. de jurispr. féodale. S«r qui il pouvait échoir confiscation.
CONFIS* VI ION. s. f. (Confiscatio.) Ac- *»• 4t confisquer, adjudication au fisc. | L«* bien» confisqués. (Cou-fiVca-sion.)
CoHIsEUR, LI SE. ». Celui , celle qui *** «I «wd des confitures , des conserves , d« dragées , et toutes sortes de sucreries. (ÙMtteftr; eu-ie.)
( <<>NFlMvM ER. v. a. {Confiscare. Adju- V* " fisc pour cause de crime ou de conaux lois, aux ordonnances, i Se
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dit en pariant Des choses saisies à un particulier pour être adjugées à un autre, j Fam., C'eU un homme confisqué, se dit D'un homme dont la santé est désespérée, ou dont la fortune est détruite. (Cou-fisc-é.)
CONFITEOR. s. m. ( Confitere.) Prière que font les catholiques avant que de se coufesser, à la messe, et eu d'antres occasions. Dire son confiuor. (Con-fi-lé-or.)
CONFITURE, s. f. Fruits confits, racines confites au surre ou au miel.
CONFITURIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui vend des confitures. (Con-fi-tu-rié.)
CONFLAGRATION, s. f. ( Conflagratio.) Embrasement général. | Fig., Oi-ande révolution qui remue tous les esprits. (Cou-flagra-sion.)
CONFLIT, s. m. ( Conflictus.) Choc, combat. (Vi.) j Conflit de juridiction , Contestation entre deux ou plusieurs tribunaux dont chacun veut s'attribuer la connaissance d'une affaire; et, Conflit d'attribution , Contestation semblable entre uu tribunal et une autorité administrative. | Conflit négatif, Celui qui a lieu lorsque deux tribunaux se déclarent respectivement incompétents pour connaître d une même affaire. (Con-Ui.)
CONFLUENT. ». m. ( Confluais. ) L'endroit où se joiguent deux rivières. (Conflu-an.)
CONFLUENT, ENTE. adj. (Confluens.) Il se dit D'une éruption de boutons, de laihes, de pustules, etc. , qui se louchent et se confondent. ( — an-lc.)
CONFLUER, v. u. ( Confluere.) Il se dit De la réunion de deux grands cours d'eau.
CONFONDRE, v. a. ( Confimdere.) Réunir, mêler, brouiller plusieurs choses ensemble. | Prendre une personne ou une chose pour uue autre. | Mettre en désordre , déconcerter, humilier. | y os louanges me confondent, se dit Lorsqu'on reçoit quelque louange excessive, et qu'on veut s'en défendre. | Convaincre en causant de la honte, réduire à ne savoir que répondre, j C auser uu gnnd étonnemenl, uue sorte d'effroi, de stu|>eur. | Pron., S'embrouiller, se troubler, se déconcerter. | Fam. , Se confond» e en excuses, en respects y etc., Multiplier les cérémonies , etc.
CONFORMATION, s. f. ( Conformatio.) Manière dont une chose est conformée, (Cou-for-ma-sion.)
CONFORME, adj. des a g. ( Conformis. }
Qui a la même forme, qui est semblable Pour cof)ie conforme. Formule par laquelle celui qui délivre une copie assure qu'elle est conforme à l'original. | Qui convient, qui s'accorde.
CONFORMÉMENT, adv. D une manière conforme. (Con-for-mé-man.)
CONFORMER, v. a. ( Conformare. ) Rendre conforme. | CojîFORMt. xe, adj. Se dit
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De la manière dont les parties d'une chose sont disposées enlre elles.
CONFORMISTE, s. des i g. Celui ou celle qui fuit profession de la religion dominante en Angleterre. On y appelle par opposition Non- conformistes Tous ceux qui sont d'une autre communion.
CONFORMITÉ, s. f. (Conformas.) Rapport entre les choses qui sont conformes. | Im conformité à la volonté de Dieu , La soumission de sa propre volonté à celle de Dieu. | En conformité de. loc. prép. Conformément à.
CONFORT, s. m. Secours, assistance. (Yi). (Con-for.)
CONFORTANT, ANTE; ou CONFOR- TATIF, IVE. adj. , Synonymes de Fortifiant, qui est plus usité. |Subst., Un confortant, des confortants. Un confortatif.
CON FORT ATION. s. f. Corroboration , action de fortitier, état de ce qui est fortilié. (Con-for-ta-sion.)
CONFORTER, v. a. ( Confortarc. ) Fortifier, corroborer» | Encourager, consoler.
CONFRATERNITÉ, s. f. {Cum, f raterai tas.) La relation, le rapport qu'il y a entre les personnes d'une même compagnie, d'un même corps. (Con-fra-tër-ni-té.)
CONFRERE, s. m. ( Cum , fratcr.) Chacun de ceux qui composent une confrérie , une compagnie de personnes associées pour qqs. exercices de piété. | Se dit De ceux qui sont d'une même compagnie , d'un même corps, ou qui exercent une même profession.
CONFRÉRIE, s. f. Compagnie de personnes associées pour qqs. exercices de piété.
CONFRONTATION, s. f. Action de confronter des personnes les unes aux autres. Il se dit Des témoins cjue l'on confronte à un accusé, ou Des accuses que l'on confronte ensemble. | Fig. , Examen qu'on fait ou de deux écritures en les comparant ensemble , ou de différents passages en les conférant l'un avec l'autre. ( Con-fron-ta-sion.)
CONFRONTER, v. a. {Cum,frons.) Mettre des personnes en présence les unes des autres, pour voir si elles conviendront de qq. fait dont il s'agit. J Conférer une chose avec une autre, examiner deux choses en même temps, pour les comparer ensemble. | Confiner. T. de prat.
CONFUS , USE. adj. ( Confusus. ) Confondu! un avec l'autre, brouillé, mêlé ensemble sans ordre. | Se dit Des sons , des bruits qui se confondent et que l'on n'entend pas distinctement. | Fig., Bruit confus, Bruit incertain sur une chose, sur un fuit dont on ne sait aucune particularité bien distincte. | Confondu : Tels et tels droits sont confus et réunis en sa personne, se dit D'une personne qui réunit tles droits actifs et passifs concernant un même objet | Obscur, embrouillé. | Honteux, embarrassé. (Confuj le.)
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CONFUSÉMENT, adv. D'une manière confuse. (Con-fu-zé-man.)
CONFUSION, s. f. ( Confusio.) Désordre, mélange confus , embrouillemcnh J Se dit Des désordres d'un État , des troubles politiques. * | Défaut d'ordre, de méthode, de clarté dans les choses qui tiennent aux opérations de l'esprit , de l'entendement. | Action de confondre une chose avec une autre; Résultat de cette action. J Confusion de droits , ou Confusion , La réunion qui se fait en une même personne des droits actifs et passifs concernant un même objet. | Confusion de part, se dit Lorsqu'une femme , se remariant sur la fin du troisième mois de sa viduité , accouche six mois et un jour après le second mariage ; en sorte qu'on ne peut décider lequel du premier ou du second mari est le père de l'enfant. | Grande abondance de choses , grande multitude de personnes.
| Honte, humiliation, embarras. | En cosr us ion. loc. adv. Confusément , sans ordre , d'une manière confuse. | En abondance. (Confu-zion.)
CON FUT ATION. s. f. (Confutare.) V. Réfutation.
CONGE, s. m. (Congius.) Mesure des anciens pour les liquides. (Con-jc.)
CONGÉ, s. m. ( Comment t s.) Permission d'aller, de venir, de s'absenter, de se retirer. | Se dit D'un domestique qui demande à se retirer tout à fait , ou que son maître renvoie. | Exemption qu'on accorde aux écoliers d'aller en classe. | Fig. et fam., Donner à qqn. son congé , lui donner congé, Lut déclarer ou lui faire connaître qn il doit se retirer pour ne plus revenir, qu'il doit se désister de qq. ch. | Prendre congé. Aller , avant de partir , saluer les personnes à qui l'on doit beaucoup de respect, et prendre leurs ordres. Il se dit également en parlant Des adieux que l'on fait à ses amis, aux personnes de sa connaissance , quand on sYloi gne d'elles pour qq. temps. | Audience de congé , La dernière audience publique qu'un ambassadeur obtient avant son départ. [ L'acte, écrit ou verbal , par lequel le propriétaire ou le principal locataire d'une maison, d'une ferme, etc., signifie à un locataire ou fermier qu'il ait à vider les lieux dans tin certain temps. On le dit également D'un locataire à l'égard du propriétaire ou du locataire principal. | Permission de transporter la marchandise dont les droits ont clé acquittés. J Congé faute de plaider , l)£fat)t que le défendeur obtient à l'audience coni rv le demandeur qui ne se présente pas pour soutenir sa cause. | Adoucissement en port ton de cercle , comme celui qui joint le fut cl "une colonne à la ceinture. (Con-jé.)
CONGÉARLE. adj. des n g. Se dit D'un domaine dans lequel le seigneur pouvait toujours rentrer ; D'un domaine affermé pour nu temps indéfini, et dont le propriétaire peut
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(oujoors reprendre la jouissance. (Con-jc-
COÎfGI-DrER. a. Renvoyer qqn., lui donner ordre de se retirer. (Con-jé-di-é.)
CONGÉLATION, s. f. (Congela th.) Action par laquelle le froid durcit les liquides.
L'eut où sont les liquides par l'effet de la congélation. | Se dit De certaines concrétioos d'albâtre calcaire ou gypseux qui se forment en couches planes ou ondulées sur la paroi* des grottes, des cavernes. | Au plur., * dit Des ornements qui imitent une couche raboteuse de plaçons formes le long d'un mur oa d'un rocher. (Con-jé-la-sion.)
CONGELER, v. a. ( Congelare. ) Il se dit De l'action par laquelle le froid durcit les liquide». | Figer, coaguler. (Con-je-lé.)
CONGÉ\F.RE- adj. des a g. (Concerter.) Qoi est du même genre qu'un autre. | Muscles congénères, Ceux qui concourent à un même mouvement. (Oon-jé*nè-re.)
CONGÉNITAL ou CONGÉNI AL , ALE.
adj. ( Congenitus. ) Il se dit Des maladies qaon apporte en naissant. (Con-jé-ni-tal ; «Con-jé-oi-al.)
CONGESTION, s. f. (Conçestio.) Accutvriation plus ou moins rapide d'un ou de ploaeors liquides dans une partie quelconque do corps. (Con-jês-lion.)
COXGIAIRE. s. m. (Congiarium.) Distribution extraordinaire que les empereurs faiwient faire au peuple romain en argent ou en denrées. (Con-ji-é-re.)
CONGLOBATION. s. f. (Conglobatio.) Amnanlalion de plusieurs preuves, de plu- ^nrs arguments, pour démontrer une même r-r.jpoiilîon. (Con-glo-ba-sion.)
CONGLOBÉ, É E. adj. Il se dit De plu- «enrs çlandes réunies qui n'en font qu'une , doal la surface est unie. (Vi.)
CONGLOMÉRER, v. a. (Cong/omerare.) Mtf're ensemble, amasser. |CoKcr.oMKRK, ék.
Se dit Des glandes amassées en pelotons, et réunies sons une même enveloppe.
CONGLCTî DATION, s. f. (Conglutinàtlo.) Action par laquelle une chose est rendue gluante et visqueuse, ou Le résultat de cette artioi. (Con-glu ti-na-sion.)
CONGLUTINER. v. a. (Conglutinare.) Rendre one liqueur gluante et visqueuse.
CONGRATULATION, s. f. {Congratulais.) Action de congratuler. On le dit en plaisantant. (Con-gra-tu-la-sion.)
CONGRATULER, v. a. (Congratulari.) FéUeitcr qqn., se réjouir avec lui de qq. bonûwt. de qq. avantage qui lui est arrivé, et W en faire compliment. On le dit en plaisantant.
CONGRE, s. m. (Conger.) Poisson de me r «-inhtabk à une anguille.
CONGRÉG AN ISTE. s. des a g. Celui ou celle qui est d'une congrégation laïque, dirigée des ecclésiastiques réguliers ou séculier*.
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CONGRÉGATION, s. f. (Cbngregntio.) Compagnie, corps de plusieurs personnes religieuses ou séculières, vivant sous une même règle. | Se dit De certaines confréries de dévotion sous l'invocation de la sainte Vierge. | La congrégation des fidèles, Tous ceux qui appartiennent à l'Église romaine. J Assemblée de cardinaux et de prélats chargée d'examiner certaines affaires qui leur sont attribuées. (Con-gré-ga-sion.)
CONGRÈS, s. m. (Congressus.) Assemblée de plusieurs ministres de différentes puissances qui se sont rendus dans un même lieu pour y conclure la paix ou pour y concilier les intérêts de leurs gouvernements. | En parlant Des gouvernements rémibli* cains de l'Amérique, L'assemblée législative. (Con-grè.)
CONGRES, s. m. (Congressus.) Epreuve de la puissance ou de l'impuissance des gens mariés, que l'on faisait, dans certaines occasions , par ordre de justice, en présence de chirurgiens et de matrones.
CONGRU, UE. adj. (Congruus.) Suffisant, convenable, j Portion congrue , Pension annuellequc les gros déciniateurs étaient tenus de payer aux curés pour leur subsistance, j Fi g. et fam. , Traitement d'une rente peu considérable. J Béponse congrue, Réponse précise. Phrase congrue, Phrase correcte.-
CONGRl'ITÉ. ». f. (Congruitas.) Convenance | L'efficacité de la grâce de Dieu qui agit sans détruire la liberté de l'homme.
CONGRtMENT. ndv. D'une manière correcte. (Vi.J | Fig. , Parler congrument {l'une chose, d'une affaire, En parler pertinemment. (Con-grû-man.)
CONIFERE. adj. des a g. et suhst. frm. (Conifer.) Se dit Des végétaux dont le fruit est un cône , tels que le pin , le sapin, etc.
CONIQL'E. adj. des a g. Qui a la figure d'un cône. | Qui appartient au cône. ( Conic-e.)
CONJECTURAL, ALE. adj. (Conjecturales. ) Qui n'est fonde que sur des conjectures. (Con-jèc-tu-ral.)
CON J F.CTURA LEM ENT. adv. Par conjecture. (Con-jec-tu-ra-le-man.)
CONJECTURE, s. f. (Conjectura.) Jugement probable , opinion que l'un fonde sur qqs. apparences touchant une chose obscure et incertaine. (Con-jëc-tu-re.)
CON JECTl RER. v. a. (Conjecturare.) Inférer , juger sur des probabilités , par conjecture. (Con-jëc-tu-ré.)
CONJOINDRE. v. a. (Conjungere.) Joindre ensembre. Il ne se dit guère qu'en parlant De mariage. J Conjoint, ointe, adj. Se dit, en botanique. Des parties semblables qui sont comme soudées ensemble. | Marche par degrés conjoints , La marche d'une note là celle qui la suit immédiatement dans la 1 gamme , soit en montant , soit en deicen-
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dant. | Suhst. masc. Personne jointe à une autre par le mariage. (Con-jouin-dre.)
CONJOINTEMENT, adv. Ensemble, l'un avec l'autre, de eoueert. (Con-jonin-le-man.)
CONJONCTIF, IVE. adj. (Conjunctivus.) Il se dit De certaines particules qui servent à lier un mot , un sens à un autre.
CONJONCTION, s. f. (Conjunctio.) Union.
Union de l'homme et de la femme. | Partie d'oraison qui sert à lier un mot , un sens à un autre. | Rencontre apparente de deux planètes dans un même point de quelque signe. | Absol. , La conjonction de la lune , La rencontre de la lune avec le soleil dans un même point du zodiaque. (Con-jouc- •ion.)
CONJONCTIVE, s. f. ( Conjonctivus.) Membrane muqueuse qui unit le globe de l'œil aux paupières.
CONJONCTURE, s. f. (Conjunctus.) Occasion , rencontre de circonstances ; état , disposition où se trouvent diverses choses en même temps.
CO\ JOUIR (SE), v. pron. (Congauderc.) Se réjouir avec qqn. de qq. ch. d'agréable , d'avantageux, qui lui est arrivé. ÇVï.)
CONJOUISSANCE. s. f. Marque que l'on donne à quelqu'un de la joie qu'on a d'un boubeur qui lui est arrivé. (Vi.) (Con-jou-isan-se.)
CONJUGAISON, s. f. {Conjugatio.) Manière de conjuguer ; Assemblage des différentes terminaisons d'un verbe, distribuées en voix, modes, temps et personnes. \ En anal., Conjugaison des nerjs , La conjonction de certaines paires de nerfs. — Trous de conjugaison , Ouvertures situées sur les côtés de la colonne vertébrale, qui donnent passage aux nerfs de la moelle épinière et à certains vaisseaux. (Con-jug-ë-zon [g m.].)
CONJUGAL, A LE. adj. {Conjugalts.) Qui concerne l'union entre le mari et la femme.
CONJUGALEMENT, adv. Selon l'union qui doit être entre le mari et la leniine. (Con-ju-ga-lc-man.)
CONJUGUER, v. a. (Conjugare.) Assembler ou réciter les différentes inflexions et terminaisons que reçoit un verbe selon les voix . les modes , les temps et les personnes. | Pron., Être conjugué. | Feuilles conjuguées t Feuilles composées dont les folioles sont disposées des deux côtés du pétiole par paires. (Con-jug-c [g m.|.)
CONJURATEUR. s. m. Celui qui forme, qui conduit une conjuration. | Se dit De prétendus magiciens qui se servaient de certaines paroles , soit pour conjurer les démons , soit pour conjurer une tempête.
CONJURATION, s. f. ( Conjurât». ) Conspiration, complot contre l'État, contre le prince. J Paroles, cérémonies par lesquelles de soi-disant magiciens prétendent conjura- les démons, h pe.Ur, l'orage, de.
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| Exorcisme , prière pour éloigner le démon. | Instante prière. (Con-ju-ra-sion.)
CONJURER, v. a. (Conjurare.) Prier instamment. | Exorciser, se servir de certaines prières pour chasser les démons.) Se dit en parlant Des paroles , des cérémonies par lesquelles de soi-disant magiciens prétendent chasser les démous, détourner les maladies, etc. | Kig. , Conjurer la tempête , eu u jurer l'orage, Détourner par prudence , par adresse, un malheur dont ou est menace. | Se dit dans un sens analogue à celui qui j récède, en parlant Des cWes morale». | Décider, résoudre une chose, avec une ferme détermination de l'exécuter, de l'accomplir. | Former un complot avec une ou plusieurs personnes , contre l'État , contre le prince. | Conjurer contre qqn. , Agir de concert avee d'autres contre les intérêts de qqu.|Cu»icnÈ , êb. subst. Se dit De ceux qui sont entrés dans une conjuration.
CONNAISSANCE, s. f. ( Cognoscmtia.) L'cxercieo de celle faculté par laquelle l'âme connaît et distingue les objets. | Être en âge de connaissance , Avoir atteint l'Age où l'on agit avec discernement, j Idée qu'on a deqq. ch., de nq. personne. | Parler t agir en connaissance dé caisse, avec connuissance de cause, Parler, agir avec une entière eounaissauce de c* que l'on dit , etc. | Avoir une grande connaissance des affaires. S'entendre tres-bien en affaire*. | Avoir connaissance d'un navire, avoir coiinaissance de terre, Apercevoir uu navire, la terre. | Se dit Du droit de connaître de certaiues affaires. | Au plur. et absol., Savoir, instructions, lumières acquises. | Au plur.. Certaines marques imprimées par le pied de la bête que l'on chasse, et auxquelles on reconnaît l'âge et la grosseur de cette bêle. I Se dit Des habitudes , des liaisons, des rrlntiont qu'on a avec qqn. j Faire connahsancr . Se her, entrer en relation, j Se dit Des personnes avec lesquelles on a des liaisons ou «li* relations, j lam., Une figure de c-ossuaissance , Une personne que l'on connaît. | Prov., Être, se trouver en fiajs de connaissance, Se trouver narmi des gens do sa connaissance. Cela s applique aussi, mi général, À toutes les choses que Ton connaît. (Co-në-san-se.)
CONNAISSANT, adj. m. Qui se connaît à qq. ch. T. de prat. Ne se dit qu'au \1U1r., Gens à ce connaissants. Dans le langage- 01 diuaire, on dît Connaisseur. (Co-uc-sait \
CONNAISSEMENT, s. m. Déclarsuûm contenant un état des marchandise* cbarg« r> sur un navire, le nom de ceux à qui vU« s appartiennent, l'indication des lieux nù ^n les porte, et le prix du fret. (Co- ne* semait.)
CONNAISSEUR, EUSE. s. et adj. Celni celle qui se connaît à qq. ch. (^Co-nt. SL-ur; *e.)
CONNAITRE, v. a. ( Cognosccrr, ) j^xoi
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lïdée, U notion, d'une personne ou d'une cho-*. | Fam., Ae contint tre ni Dieu ni dialie, N avoir | oint de religion, j Fam., Je ne connais autre, se dit D'une personne que l'on ronnait beaucoup. | Fig., Ae point connaître, ne plus connaître qjn., qq. ch., N'en pas faire acception, ne point le prendre eu eojwderafioo. | Ne plu* connaître qqn. t Le traiter comme un inconnu, l'oublier, le mé- Fi>ff. f Pron. Ae /vint se connaître, ne ms u connaître, se dit D'une persouue tpie » passion met hors d'elle-même. | Se faire ctmwi,tre. Dire son nom, sa qualité aux gen* dont on n'est pas connu, j Se faire connaître, Faire on dire qq. cb. qui déeèle te» dispositions, les qualité bonues ou mautiiMtuue Ton a. J Fam., Je ne connais que ^w, se dit D'une chose qui ne peut être ji«d«e , ou qu'où ne doit pas balancer à faire. ] Se dit aus*i Des choses qu'on a rtudiées, dont on a une grande pratique. | «dit, datis un sens analogue, Des ]>er.sonj». j Absol., S'iiLstruire, s'éclairer, j Pi on., PrtaJre une juste idée de soi-même, de ses «tfcesde sa digiilé, etc. j H ne se connaît /*>'«/, L'orgueil lui fait oublier ce qu il est. i S* connaître à qq., en qq. Jt., Savoir en w« juger, j Avoir des liaisons, des relayons auc qqn. j Discerner les objets, les disjj^wr, les reconnaître. | Sentir, éprouver. | TOquer une rliose, l'admettre, s'y conforma*, i j soumettre. | // ne connaît plus rien, S* fttisiou le dotniue tellement, qu'aucune «waJiration n'est capable de l'arrêter. | -i^oir autorité pour juger de certaines maks». H se construit alors avec de ou un «JJitalnit ICosmo, ce.subst. Se dit, absol., 'te rboie, que l'on connaît. (Co-uè-tre.)
W>V\K, ÉK. adj. (Cotinatus.) Il se dit « di-iix jiartie* semblables qui naissent réu- •"f*- Xon-né.)
r<>NNtTABLE. s. m. (Contes stabuli.) On ain.i, en France, Le premier offi- °rr «diuire de la courofiue, qui avait le 7*"^ Vweut général des années. | Titre ed«Si»»te qui se donne, en d autres royauq<\i. personnes de qualité, dans la Quelles il est héréditaire. |Subst.
SJi) fw,une J ua co,m*:>ta,,l<■,• (Co-né-
< f>NNKTA«LE. s. f. La juridiction des ■*«aaitt de France sur les gens de guerre, n iJir * 4"« regardait la guerre, tant au tJlT JU cnmine'- I juridiction des de France pour les alTaircs
^Jj^rdaient le point d'honneur. (Co-nt
St daT*^*"- 4tl* * B* (Conmxus.) , Maires qui ont une certaine liai-
r/SiT avec ,e* a,,,res- (Co-néc-se.) QarÏÏt EXI°?- *' 1 <-°»»™io.) I uiison IZ f,»°**ont les unes avec les
"r* '«er-sion.)
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deux ou plusieurs choses; disposition réciproque qu'ont certaines choses a être jointes. ^Co-nec-si-té.)
CONNIVENCE, s. f. (Conniventia.) Complicité par tolérance et dissimulation d'un, mal quon doit ou qu'on peut empêcher | Complicité. (Co-ui-van-se.)
CONMVENT, ENTE. adj. Se dit Des parties d'une plante qui tendent à se rapprocher. (Co-ni-van ; an-tt.)
CONNIVER. v. n. (Connivere.) Participer, en dissimulant , à un mal qu'on peut et qu'on doit empêcher. (Co-ni-vé.)
CONOÏDE. s. m. ( Kônos , eidos , gr. ) Corps ou solide qui tient de la figure d'un cône. (Co-no-i-de.)
CONNUE, s. f. ( Coucha. ) Grande coquille concave. | Se dit De certaines coquilles en spirale dont, suivant la Fable, les tritons se servaient comme de trompettes. | Comptes anatifères, Espèce de coquilles, ainsi appelées parce qu'on croyait autrefois qu'il s'y formait des canards. V, Asatifi. j La cavité de l'oreille, au fond de laquelle est l'orifice externe du conduit auditif. ( Conc-e )
CONQUÉRANT, s. m. et adj. Celui' qui a conquis beaucoup de pays , qui a fait de grandes conquêtes. | Fig. et'fam., Avoir tair conquérant, se dit D'un homme, d'une femme qui se présentent avec une parure dont ils semblent tirer avantage. (Conc-c-ran [cm.].)
CONQUÉRIR, v. a. ( Conquirere, ) ( Se conj. comme Acquérir , cl n'est guère usité qu'à l'infinitif, au prétérit défini et aux temps composés. ) Acquérir par les armes , se mettre, subjuguer. J S'emploie fig. , surtout au sens moral. ( Conc-é-rir [c m.]. )
CONQUE T. s. m. ( Conquisitus. ) Acquêt fait durant la communauté entre le mari et la femme. Il se joint toujours avec Acquêt. ( Conc-é [c m.j. )
CONQUÊTE, s. f. (Conquisitus.) L'action de conquérir, ou La chose conquise. J l'ivr» comme dans un pays de conquête t Vivre à di>crétion. | S'emploie fig. , surtout au sens moral. | Se dit en parlant De l'amour. (Concé-te [c m.]. )
CONSACRANT, adj. m, et suhst. Qui sacre un évéque.
CONSACRER, v. a. ( Consecrare. ) Dédier à Dieu , à quelque divinité, avec certaines cérémonies. | Donner, dévouer à Dieu , sans observer aucune cérémonie particulière. 1 Figurément , Dévouer , destiner, employer. . Rendre sacré, saint, vénérable. J Sanctionner, rendre durable. | Se dit Des mots, des locutions que l'usage adopte , et qu'on ne peut clianger. } L'Église a consacré ce mot, Elle l'a déterminé à une signification particulière, hors de laquelle il n'est point d'usage. | Se dit De ce que fait le prêtre lorsqu'il prononce les paroles sacra ment aie* en vertu desquelles le corps cl le sang de J^us-Chuist
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sont réellement sous les espèces du pain et du vin.
CONSANGUIN, INE.adj etsubst. (Consangnineus. ) Parent du côte paternel. Frère consanguin, sœur consanguine , Frère, sœur de père seulement. ( Con-sang-in [g. m)]
CONSANGUINITÉ, s. f. ( Consanguinitas.) Se disait, chez les Romains, De la parente du côté du père. | Toute sorte de parenté, soit du côté du père, soit de celui de la mère. ( Con-san-gui-ni-tc. [g m.])
CONSCIENCE, s. f. ( Consciextia. ) Lumière intérieure, sentiment intérieur par lequel l'homme se rend témoignage à luimême du bien et du mal qu'il fait, j Cas de conscience, Difficulté ou question sur ce que la religion permet ou défend en certains cas. I Se faire un càs de conscience d'une chose , Répugner à la faire , par humauité , par loyauté, par délicatesse, etc. | Faire conscience d'une chose, Faire scrupule d'une chose , parce qu'on croit qu'elle est contre les bonnes mœurs, contre la raison, contre la bienséance. | Avoir de ta conscience , être homme de conscience , Être attentif à ne neu faire qui puisse blesser la conscience. | Fam., Avoir la conscience large. N'être guère scrupuleux sur ce qui concerne la probité, le devoir. | En conscience, en ho une conscience , En vérité , franchement , selon les règles de la conscience. I En conscit-ncè, sur ma conscience , Espèce ue serment en usage dans le langage fam. I T. d'impr. , se dit Du travail pour lequel on s'en rapporte à la conscience de l'ouvrier. | La réunion des ouvriers qui sout habituellement en conscience, et le lieu où il* tr «vaillent. | La connaissance qu on a d'une vérité par le scutiment intérieur. ( Con-si-an-se. )
CONSCIENCIEUSEMENT, adv. D'une manière consciencieuse , avec conscience , en conscience. ( Con-si-an-sicu-zc-man. )
CONSCIENCIEUX, EUSE. adj. Qui a la conscience délicate. | Se dit Des choses qui annoncent une conscience délicate. ( Con-sian-sieu ; ze. )
CONSCRIPTION, s. f. ( Conscnptio. ) Inscription et levée annuelle des citoyens qui sout appelés au service militaire. Dans là législation actuelle , on dit Recrutement. ( Cons-crip-sion. )
CONSCRIT, adj. m. ( Conscriptus. ) Il n'est d'usage qu'en parlant Des sénateurs de l'ancienne Rome, qu'on nommait Les pères conscrits. | Se dit, substant., De ceux qui sont appelés au service militaire. ( Cons-cri. )
CONSÉCRATEUR. s. m. ( Consecrator. ) Il signifie la même chose que Consacrant,
CONSÉCRATION, s. t. ( Consecratio.) Action par laquelle une chose est consacrée. | Se dit , absol. et par excellence , De l'action par laquelle le prêtre consacre quand il célèbre la messe. ( Cou-sé-cra-sion. ) à CONSÉCUTIF, IVE. adj. ( Consccutio. )
CON
Qui est de suite. Se dit De ce qui se nasse dans le temps. | Phénomènes consécutifs des maladies, Dérangements de fonctions qui persistent après les maladies, ou qui se montrent vers leur déclin, (-cu-tif [c m.].)
CONSÉCUTIVEMENT, adv. Tout de suite, immédiatement après, selon l'ordre du temps. ( Con-sé-cu-ti-ve-man [c m.J.)
CONSEIL, s. m. {Consdium.) Avis que l'on donne a qqn. sur ce qu'il doit faire ou ne pas faire. | Se dit, Ogur., Des choses, des passions , etc. , qui nous portent , qui nous déterminent à faire ou à ne pas faire qq. ch. | Prov., Ixt nuit pot te conseil, 11 faut prendre le temps de réfléchir. | Conseils évangéiïqnes, Les conseils que 1 Évangile donne pour parvenir à une plus grande perfection, j La personne dont on prend conseil. | Conseil judiciaire , Personne qu'on nomme pour assister dans certains actes celui qui a été déclaré en état de prodigalité. [Résolution, parti. | Au plur., Les vues, les principes qui dirigent une personne; et il s'emploie surtout en parlant Des rois, des gouvernements. | Lrs conseils de Dieu, Les intentions, les desseins de la I»rovidence. J Assemblée permanente on réunion extraordinaire, créée ou convoquée pour délibérer, pour donner son avis sur certaines matières. | Conseil d'État, Assem blée où se traitent les matières de haute politique et de haute administration. Le Conseil des dépêches était Celui où se traitaient devant le roi les affaires de haute administration intérieure. | Avocat au Cous, il d" État et à la cour de cassation, Avocat par le ministère duquel doivent être présentées et signées les requêtes adressées au (k>nscil d'État ou à la cour de cassation. J Conseil privé t Le conseil particulier d'un souverain. En France, La réunion des personnes qui portent le titre de ministres d'État. | Conseil cie cabinet, Le conseil le plus intime du prince. En France, Une réunion de ministres en titre, et de qqs. ministres d'État et conseillers d frétât, assemblés extraordinairement. | Grand conseil , Compagnie supérieure qui n avait point de territoire, et à laquelle ressortissaient les différends qui naissaient entre des présidiaux , les matières bénéficiales , les contrariétés d'arrêts, etc. | Conseil autiijue , était autrefois , en Allemagne , L'un des deux tribunaux suprêmes de l'Empire , où se jugeaient les procès des princes. | Conyrtl des On Cents , et Conseil des A m ira s , Noms des deux assemblées ou chambres législatives qui avaient été créées en i 7»>5 t lors de l'établissement du Directoire. | Consrel de guerre , Assemblée que tiennent le* officiers généraux d'une armée, ou les ofïïçîor-s,
Etriucipaux d'un détachement, etc. — l'Humai qui exerce la justice militait**», j Cltamhre du conseil, dans les Tribunaux , La chambre où les juges se retirent pour délibércr} et où ils prononcent nu* certaines
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affaires. [ Se dit Des séances un conseil , et Du lieu où siège un conseil. | Te nir conseil, se dit De gens qui délibèrent «Un* en\. (Con-sell [11 m.].)
CONSEILLER, v. a. (Consiliare.) Donner ■ il. (Con-së-llé [11 m.].)
CONSEILLER. ERE. s. ( Consiliarius.) Cdui , celle qui donne conseil. | Se dit Des membres de certains conseils. | Conseiller du roi , Titre d'honneur attaché autrefois à certains offices , et que prenaient aussi les évéques. [ S'est dit Des juges établis pour rendre U justice dans une compagnie réglée. [ Lu membre de la cour de cassation, d'une cour royale, de la cour des comptes, ou d'un conseil de préfecture. | Conseillers d'honneur, Conseillers qui avaient séance et voix délibérât ive dans certaines compagnies, quoiqu'ils n'eussent point décharge. [ Conseillers -nés, Ceux qui avaient droit de séance au parlement en vertu de leur dignité. | Cosseh.lèrs, La femme d'un conseiller. (Vi.)
CONSENTANT, ANTE. adj. ( Conseniwns ) Qui consent. (Con-san-tan.)
CONSENTEMENT, s. m. Acquiescement à qq. ch. (Con-san-lc-man.)
CONSENTIR, v. n. ( Cou senti re. ) Acquiescer à qq. rh., adhérer à la volonté de qqa ; trouver bon. | Coîtsr.i»Tin , v. a., n'est ipirre d'usage qu'au Palais et dans le lan- £açe diplomatique. | Se dit D'une pièce de bois qui plie, qui se courbe en cédant à qq. effort. ( Con-san-tir.)
GONSÉQUEMMENT. »dv. D'une manière qui marque la juste liaison que des proposition* on» les unes avec les autres. | j A/w cou seau smment, parler conséquent' meut. Agir, parler conformément a ses vues, à ses principes. [ Par une suite raisonnable et naturelle. (Con-sé-ca man.)
CONSÉQUENCE, s. f. (Consequentia.) Conclusion tirée d'une ou de plusieurs propoVuions: et, en général. Ce qui dérive, ce «ne l'on déduit d'un principe , d'un fait, etc.
Se dit Des suites qu'une action ou qq. jufre rbo«e peut avoir. | Cela tire à conséquence , On pourrait s'en autoriser, s'en prévaloir à l'avenir pour qq. ch. de pareil. | Faveur sans conséquence , Dont d'autres peuvent se prévaloir. [ Importance. | Ce fu'tl dit, ce qu il fait est sans conséquence , Ou ne doit pas s'en fâcher, on ne doit point J faire attention, parce que c'est un enfant, Hnbotnrne qui n'est nullement considéré, elc.
v-i^rEirci. loc. adv. et prép. Con- *ér|«»etnmenf. (Con-sé-ca n-sc.)
\SHU1\1, ENTE. adj. ( Conse- Oui raisonne, qui agit conséquent- (Coo-sé-can ; an-te.) CONSÉQUENT, s. m. {Conséquent.} La eoode proposition d un cnlhymèmc. j Le terme d'une raison ou d'un rapport. | Pa* coïitq ut5T. loc. adv. En conséquence,
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donc , par une suite naturelle et nécessaire. (Con-sé-can. )
CONSERVATEUR, TRICE. s. et adj.
{Cotisa vator.) Celui, celle qui conserve. | Titre que donnent certains emplois. | Ju»c conservateur, ou Conservât, ur, se disait autrefois D'un juge établi pour conserver les privilèges accordés à certains corps. J Sénat conservateur. Premier corps de l'Etat en France , sous le régime impérial. (Con-séïva-teur; tri se.)
CONSERVATION, s. f. ( Conservât io.) Action par laquelle une chose, une personne est conservée ; ou Le résultat de cette action. | En termes d'art, Un tableau , une statue , etc., d'une belle conservation , Un tableau , une statue , etc., qui sont bien entiers, bien conservés. | La conservation de Lyon, Très-ancienne juridiction qui avait été él.iblie à Lyon pour juger les affaires du commerce. | Conservation des forêts , se disait autrefois De l'administration généralu des forets. On appelle aujourd'hui Conservation forestière, Une division du territoire, placée sous la surveillance d'un conservateur des forêts. { Conservation des hypothèques , La tenue des registres publics' où s'inscrivent les hypothèques résultant de conventions faites entre particuliers. ( Con-sërva-sion.)
CONSERVATOIRE, adj. des a g. Qui conserve. (( 'on-sèr-va-toua-re.)
CONSERVATOIRE, s. m. École fatuité où l'on forme des sujets pour la musique et la déclamation. | Conservatoire des arts et métiers , Établissement public où sont exposés les modèles des machines, instruments, etc., dont on fait usage dans les arts, ainsi que les échantillons des divers produits de l'industrie. J S'est dit Des maisons où l'on relire des orphelines, des filles et des femmes, pour les préserver de la débauche.
CONSERVE, s. f. Espèce de confiture aite de substances végétales et de sucre. | Bâtiment qui fait route avec un autre pour 'e secourir ou pour en être secouru dans 'occasion. | Naviguer de conserve , aller de consente , être de conserve, se dit De deux ou de plusieurs bâtiments qui vont de com- >agnie, qui font route ensemble. | Au plur.. Sorte de lunettes qui grossissent peu les obéis, et qui conservent la vue. (Coti-sér-ve.)
CONSERVER, v. a. (Conservare.) Maiuenir en bon état, apporter le soin néee.» saire pour empêcher qu'une chose ne segàt«, ne dépérisse. | Se dit Des choses qui servent à en conserver d'autres. | Maintenir dan» un certain état; et alors le régime e>l accompagné d'un adjectif qui exprime cet état. | Faire qu'une personne ou qu'une chose existe , ne périsse pas. | Se dit De ceux qui ont !>eaucoup de soin de leur santé. | Fig. et absol., Se conduire si bien, si sagement , qu'on ue se mette mal avec per*
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tonne. ] Garder qq. ch., ne pas s'en défaire, «e pas y renoncer. | Ne pas perdre re qu'on a, ne oas en être dépossède , privé. J Conserver sa tête, Conserver son jugement. | l'ron., Être conservé, subsister. | Une teire bien conservée , Dont la chasse est bien gardée. (Vi.)
L Cette médaille est bien conservée , ce taeau est bien conservé , se dit D'une médaille, d'un tableau, etc., qui ont encore toute leur beauté. | htre bien conservé , se dit Des personnes d'un âge avnnré , qui ont encore un air de fraîcheur et de santé. (Con- *ër-vé.)
CONSIDÉRABLE, adj. des a g Puissant, éininent , digne de considération. | Se dit Des choses qui ont de rirnporlance par la grandeur, le nombre, la quantité, etc.
CONSIDÉRABLEMENT, adv. Beaucoup.
(Con-si-dé-ra-hle-man.)
CONSIDÉRANT, s. m. Il se dit collectivement Des remarques , des réflexions , des motifs qtii précèdent le dispositif d'une loi , d'un arrêt , etc. ; et qqf. De chacune de tes remarques , etc.
CONSIDÉRATION, s. !'. (Consideratio.) Action par laquelle on considère , on examine. | Cela est de peu de considération, Cela est de peu d'importance, n'est guère à considérer, f An plur. , Réflexions, observations. | Circonspection, attention dans la conduite. | Raison , motif. | L'égard qu'on a pour qqn. | Mettre , faire entrer , prendre qq. ch. en considération , Y avoir égard. En considération de,V.u égard à. | Se dit Des égards qu'obtiennent les talents , les dignités , etc. (Con-si-dé-ra-sion.)
CONSIDÉRER, v. a. ( Considerare.) Regarder attentivement. | Fig., Examiner attentivement-, faire attention à qq ch. | Avoir égard. I Estimer , faire cas. j Juger, reputer ; et, dans ce sens, il se joint avec l'adv. comme. j Tout bien considéré. Tout étant examiné.
COSIGNATAIRE, s. m. Celui qui est préposé à la garde des dépôts et consignations. | Le négociant ou commissionnaire auquel on adresse soit un navire, pour qu'il en opère le désarmement et le réarmement , •oit les marchandises chargées sur un bâtiment , pour qu'il les reçoive en dépôt ou se charge de les vendre. (Con-swia-lè-re [nm.p
CONSIGNATION, s. f. (Consignatio.) Dépôt d'une somme ou d'autre chose entre les mains d'une personne publique; et La somme ou l'objet que l'on dépose. | Au Pa lais, Consignation J'amende , Action de déposer, préalablement à certains actes, le montant de l'amende qui peut être encourue par l'événement d'un procès. | Ces marchandises sont à la consignation d* un tel , Il est chargé de les recevoir comme consignataire. (Con-si-Aa-sioii [n m.].)
CONSIGNE, s. f. Ordre, instruction que l'on donne à une sentinelle, à une vedette, au chef d'un poste, sur ce qui doit être l'ob-
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jet de sa surveillance , et sur ce qu'il doit faire ou empêcher, etc. | Se dit Des ordres, des inslruri ions qu'on donne à toute personne chargée de garder qq. lieu. | Dans les villes de guerre, Homme placé aux portes pour tenir un registre exact de tous les étrangers qui entrent dans la ville. (Con-si-/ie [n m.].)
CONSIGNER, v. a. {Consignare.) Dcposer une somme entre les mains de qqn. pour qu'elle soit délivrée er temps cl lieu a qui il appartiendra. | Consigner en papier , Donner un billet portant obligation delà somme que l'on doit consigner. | Dans le commerce maritime, Adresser à un consignataire. | Fig. , Rapporter , citer dans un écrit. | Donner des ordres, des instructions à une sentinelle, n une vedette, pour ce qu'elle devra faire en tel ou tel cas. | Consigner qqn., Donner des ordres pour empêcher qu'il ne sorte. J l ig. , Je l'ai consigné à ma porte, J'ni donné ordre qu'on ne le laissât point entrer. (Consi ne [n m.J.)
CONSISTANCE, s. f. L'état où sont certaines choses fluides lorsqu'elles deviennent très-épaisses. | L'état d'un corps dont les parties sont liées entre elles de manière à offrir une certaine résistance. [ 4ge ,{r consistance, état de consistance , Âge, état où les animaux, les arbres, etc., ont acquis tout leur développement et ne croissent ni ne diminuent. — >Se dit De tout ce tjui est susceptible d'accroissement , et ensuite de diminution. ! Fig. , Stabilité, fixité , permanence. | Ce bruit, cette nouvelle, etc., prend t acquiert de la consistance, Ce bruit, cette nouvelle, etc. .devient moins vague , commence à se confirmer. | Esprit sons consistance, Personne qui n'est pas ferme dans ses résolutions, dans ses opinions, etc., et <|iù en change aisément. ] Crédit, considération. | Ce en quoi consiste une succession ou un domaine et ses dépendances. (Con-sis-tan-se.)
CONSISTANT, ANTE. adj. Qui consiste.
iQui a qq. degré de solidité.
CONSISTER, v. n. {Consistere.) 11 se dit De l'état d'une chose considérée en son essence ou en ses propriétés et qualités. | Le tout consiste à savoir... se dit De ce qu'il y a de princi|ial dans une affaire, dans une question. | Etre composé, formé de.
CONSISTOIRE, s. m. ( Consistât iurn. ) Assemblée de cardinaux , convoquée par le pape, pour les consulter et leur demander leur avis sur quelques affaires importantes. | Lieu où se tient ordinairement celte asM'toblèe. | L'assemblée des ministres et «les anciens de la religion protestante, pour délibérer des affaires de leurs églises, j Coesjcistuireisraélite , Conseil qui dirige les affaires de la religion judaïque parmi les Israélites «A'uu pays. (Con-sis-toua-re.)
CONSISTORIAL, ALE. adj. Qui a|>par.
tient au consistoire que le pape lient. \ /jCflt:. fices consistoriaux , Les évéchés , *l>l»a£«a t
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COX
fl autres l>cuéGces , dont les bulles sont
dciiiaridées cl expédiées par voie de consistoire. [ Qui appartient à un consistoire protrstaot ou Uraelite.
CONSJSTORI \LEMENT. adv. En consistoire, selon les formes du consistoire. (Gn->is-to-ria-le-man.)
CONSOLABLE. adj. des a g. (ConsolaiiÙC Qui peut être consolé.
CO N S( ) 1 .A NT t AMI adj. ( Consolant. ) Qui console, qui est propre à consoler. | Kam., Crt Itomme-là n est guère consolant , Ce qu'il dit n'est pas fait pour consoler, pour rassurer.
COYSt )L ATFt'R, TRTCE. s. {Consolator.) rdtii. ccl.'e oui console, qui s'efforce de rr>n-oîcr. | Adj., se dit, tant Des personnes qui consolent que Des choses propres à trader. ) L'esprit consolateur, ou Le conso- Utmr , Le Saint-Esprit. ( — tri-.se.)
CONSOLATIF, IVE. adj. Propre à consoler. Se dit Des personnes et (les choses. Fani., on dit ordinairement Consolant.
CONSOLAI ION. s. f. (Consofa/io.) Souk;mml donne à l'affliction, à In douleur, arj déplaisir de qqn. | Véritable sujet de «(j^ctioQ et de joie, j Se dit Des discours, de*rai>om que I on emploie pour consoler qqn. | La chose ou la personne même qui console, j A certains jeux de cartes, Tribut que paye le joueur qtii a demandé à }ooer cl nui perd. [ Fam., Fiche de cnnsolnfcw, Dédommagement de qq perte, adoucisvinent à qq disgrâce. (Con-so-la-sion.)
CONSOLE, s. f. (Consolidas.) Pièce d'arrbi!«Tlure, saillante et ornée, qui sert à «mltair une corniche , un balcon, etc. j Lspéee de meuble eu forme de console, qui *ff'< à orner les appartements, et sur lequel <*i p *e des bronzes , une pendule, des vain. *tc.
CONSOLER, v. a. (Consotare.) Soulager, •dowir, diminuer l'affliction, la douleur d "ne personne. [ Se dit Des choses qui donnmt, qoi apportent de la consolation.
CONSOLIDANT, adj. m. et subst. Se dit Dei médicanients que l'on a crus propres à Aucnnir et à cicatriser les parties divisées «Tune blessure.
CONSOLIDATION, s. f. (Consolida tio.) Action par laquelle une plaie se cicatrise, ou P*" laqoeîle des os fracturés se réunissent ; râ^Ut de cette action. | Fig. , L'action par l*|nelle une dette publique est consolidée, « Ce résultat de cette action. | La consoiidin de C usufruit à la propriété1 , La rftfîtnn de l'usufruit h la propriété. (Con- »ni-d»-sion.)
CONSOLIDER, v. a. (Consolidai.) Ren- <k« fenne, rendre solide. | Se dit Des de» fractures , etc. | Consolider l'tts(>r<-uiti ta propriété, Réunir l'usufruit îi la propri^è. | Assigner un fonds pour assurer k dément d'une dette publique. | Conso-
lidé, subst. masc. Les consolidés , Çorle de fonds anglais.
CONSOMMATEUR, s. m. (Consummator.) Celui qui perfectionne. Jésus-Christ est l'auteur et le consommateur de notre foi. I Se dit De ceux qui achètent des marchandises pour leur usage, et non pour les revendre. (Con-so-ma-teur.)
CONSOMMATION, s. f. (Consnmmatto.) Action de consommer, achè\ement, accomplissement, perfection. | L'action par laquelle un patron, laïque ou ecclésiastique, consomme le droit qu'il a de nommer à un bénéfice. J La consommation des siècles , des temps, la fin des siècles, la fin du monde. [L'action de se servir des choses qui se détruisit par l'us ige. ( La vente le débit des marchandises. (Con-so-ma-sion.)
CONSOMME, s. m. Bouillon fort succulent d'une viande extrêmement cuite.
CONSOMMER, v. a (Consnmmnre.) Achever, accomplir, mettre en sa perfection. Consommer un inctifice. Consommer un crime.] Consommer son droit, se dit Quand le droit qu'on a en qq. ch. a eu sou effet. | Faire consommer de la viwide, La faire tellement cuire, que presque tout le soc, toute la substance soit dans le bouillon. | Se dit Des choses qui se détruisent par l'usage, comme vin, viande, bois, et toutes sortes de provisions. | Se dit D'une chose qui exige pour sa prénaration , pour son assaisonnement, une quantité assez considérable d'une antre chose, j Comsommr, f.e. part. Une soupe ttit n consommée. Qui a cuit long-temps. — Adj., Piirfait. —Très-savant , fort expérimente. (Con-so-mé.)
CONSOMPTIF, IVE. adj. S'est dit autrefois Des caustiques propres à consumer les chairs, etc. | Subst. masc. Un Con-sonp-tif.
CONSOMPTION, s. f. (ConsumpUo.) Il se dit en parlant De certaines choses rnii se consument. | Amaigrissement progressif qui précède la mort dans la plupart des maladies chroniques, et surtout dans la phthisie pulmonaire | Être malade, de consomption, se dit D une personne qui dépérit. (Consonp-tion.)
CONSONNANCE. s. f. (Consonantia.) Accord de deux sons entendus simultanément, et dont l'union plaît à l'oreille, j Uniformité, ressemblance de son dans la terminaison des mots. (Con-so-nan-se.)
CONSONNANT, ANTK. adj. (Cotisa.
nan.%.) Qui donne, qui produit une consonnance ; ou Qui est formé par des cousonnanecs. | Mots consonnants , Mots qui ont une terminaison semblable. (Cou-stwiian.)
CONSONNE, adj. des a g. et subst. fém. (Consona.) Se dit De toutes les lettres de l'alphabet qui n'ont point de son par ellesmêmes, et qui ne peuvent se prononcer qu'étant jointes à des voyelles. (Cou-so ne.)
CONSORTS, s. m. pl. (Consors.) Uux
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qui ont intérêt avec qqn. dans un procès, dans une affaire civile , etc. j Se dit , dans le langage ordinaire, De ceux qui sont liés à un chef de parti, de cabale. (Con-sor.)
CONSOUDE. s. f. (Consolida.) Genre de plantes, dont une espèce, la Grande con soude, ou Consolide officinale, est employée en médecine contre les hémorrhagies et les diarrhées.
CONSPIRANT, ANïE. adj. (Conspirons.) On appelle, en mécanique, Puissances conspirantes, Celles qui agissent sous la même direction, et qui concourent à produire le même effet.
CONSPIRATEUR, s. m. Celui qui conspire pour qq. mau vais dessein. | Celui qui conspire contre le prince, contre l'État, contre les personnes publiques.
CONSPIRATION, s. f. (Conspiratio.) Conjuration, dessein formé secrètement par
Iilusieurs personnes contre l'État, contre es puissances auxquelles on doit obéir. | Se dit De qqs. affaires particulières, et se prend presque toujours en mauvaise part. (Conspi-rn-sion.)
CONSPIRER, v. n. (ConspirareT) Etre uuis d'esprit et de volonté pour qq. dessein bon on mauvais. | Se dit Des choses qui contribuent au même effet. J V. a. Ils ont conspiré ta ruine de VÉtat. j Absol., l'aire une conspiration contre l'État ou contre le prince.
CONSPUER, v. a. (Conspuere.) Cracher sur qq. ch. 11 ne s'emploie qu'au figuré, pour dire Mépriser d'uue façon marquée.
Fam.
CONSTABLE. s. m. (Constate, angl.) En Angleterre, titre de certains officiers publics qui ont des attributions analogues a celles de nos commissaires de police.
CONSTAMMENT, adv. Avec constance, fermeté , persévérance. | Invariablement, toujours. | Certainement, indubitablement, assurément. (Cons-ta-man.)
CONSTANCE, s. f. (Constantin.) Vertu par laquelle l'Âme est affermie contre les choses qui sont capables de l'ébranler, telles que la douleur, l'adversité, les tourments, etc. | Persévérance. | Se dit, fam., D'une personne qui supporte un désagrément avec beaucoup de patience, ou qui met une persévérance opiniâtre à ce qu'elle fait. (Coustan- se.)
CONSTANT. ANTE. adj. (Constans.) Qui a de la constance, de la fermeté dans le malheur, dans les douleurs. | Persévérant, qui ne change pas. | Se dit Des choses qui demeurent toujours ou longtemps en même état. [ Vents constants. Vents qui sou filent toujours dans la même direction, tels que les vents alizés et les moussons. ) En géom.. Quantités constantes , Quantités «ni demeurent toujours les mêmes, j Certain, indubitable.
CON
CONSTATER, v. a. (Cumt statuere.) Établir la vérité d'un fait par des preuves certaines, s'en assurer. | Recueillir, consigner une chose dans un acte fait avec solennité. | Se dit Des actes, des écrits qui font foi de
qq. ch. . .
CONSTELLATION, s. f. (Ccnstrllatn.) Assemblage d'un certain nombre <J étoiles fixes, auquel on a supposé une figure, soit d'homme, soit d'animal, et donué un nom pour le distinguer des autres assemblages de même espèce. (Con-stël-la-siou.)
CONSTELLÉ, ÉE. adj. ( Constellât us.) Qui est fait sous l influeuce supposée de certaine constellation. (Con-stél-lé.)
CONSTER. v. n. impers. (Constare.) Etre évident , être certain. // conste de cela.
CONSTERNATION, s. f. (Co'isternatio.)
Etonnement accompagne
d'abattement de
courage. (Coti-ster-na-sion.)
CONSTERNER, v. a. (Consternare.) Frapper délonnement, et abattre le courage.
(Con-stèr-né.)
CONSTIPATION, s. f. (Constipa tio.) Etat de celui qui est constipé. (Con-sti pa-sion.)
CONSTIPER, v. a. , Constipare.) Resserrer le ventre de telle sorte qu'où ne peut aller librement à la selle.
CONSTITUANT, ANTE. adj. Se dit Des choses qui en constituent d'autres , qui entrent dans leur composition. | Adj. et subst , se dit D'uue personne qui constitue procureur, qui doune procuration; ou D'une personne qui crée , qui établit une rente , etc. , en faveur de qqn. | L'assemblée constituante, Nom que reçurent les états-généraux» formés en assemblée nationale, lorsqu'ils décrétèrent la constitution de i;yi.| Subst. m. Un membre de l'assemblée constituante.
CONSTITUER, v. a. (Constituer,.) Coin poser uu tout. I Se dit De ce qui fait l'essence d'une chose. | Faire consister. (Vi.) | Établir, mettre. | Constitua- qqn. prisonnier, Le mettre en prison. | Constituer qqn. frais, endent-nse, Être cause qu'il tait des frais, des dépenses. | Constituer une rente, une pension , Créer une rente , une pension. | Constituer une dot. etc., Établir une doi, etc. | Les autorités constituées , les corps constitués. Établis par La constitution ou les lois du pays. | Être bien ou mal constitué , avoir le corps bien ou mal constitué, Etre <ic bonne ou de mauvaise complexion j État , gouvernement bien constitué, Auquel de bonnes lois assurent de la stabilité.
CONSTITUTIF, IVE. adj. Qui constitue essentiellement une chose, J Se dit Des acte* qui établissent un droit.
CONSTITUTION, s. f. ( Consltiutlo. ) Composition. | La constitution de l'air, ^ ou La constitution atmosphérique, L'étal dcl'aîr. | L'ordre et l'arrangement des parties d'un tout. | Se dit Du tempérament . et de la coinplexiou du corps humain. [Se dit, fig.. De la
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furme d'un gouvernement. | Se dit D'une « Lus rte ou loi fondamentale qui détermine la forme du gouvernement , et qui règle les droits politiques des citoyens. | Constitution civile au clergé , Organisation du clergé fraisais, décrétée, par l'assemblée constituante, le i» juillet 1790. j Ordonnance, toi , règlement. | L'établissement , la création d'une rente , d'une pension ; et Les rentes mêmes s'appellent des Constitutions, I Constitution d'avoué , Déclaration que tel avoué occupera pour telle partie, dans un procès.
œNSlTriJTIOlVNAXITÉ. s. f. Qualité de ee qui est constitutionnel. (Cons-ti-tu-sioaa-li-tc.)
CONSTITUTIONNEL, ELLE. adj. Qui est soumis à une constitution. | Propre au gouvernement constitutionnel, ou Conforme à b constitution de l'État | Adj. et subst. , Qai est partisan de ta constitution. Le parti constitutionnel. | Se dit Des affections oui tiennent à la constitution de l'individu. (Cons-ti-tu-sio-nël; é-le.)
CONSTITirriON TELLEMENT., adverb.
Doue manière constitutionnelle. (Cons-titn-sio-nc-le-man. )
CONSTRICTEUR, adj. et s. m. Se dit Des différents mincies dont Faction est de marrer qq. partie.
CONSTR1CTION. s. f. (Constrictio.) Resserrement. (Con-stric-sion )
CONSTRTNGENT , ENTE, adj. Qui resvttp. 'Cons-trin-jan ; an-te.)
CONSTRUCTEUR, s. m. Celui qui conitrutt, qui connaît l'art de construire.
CONSTRUCTTION. s. f. ( Constructio. ) Action de construire | Se dit Des édifices min** que l'on ronslruit. | L'art de construire ée% édifice* ou des navires. | L'assemblage , b disposition de» matériaux , des diverses parties d'un édifice) , d'un navire , d'une machin*, «te | Se dît, fig., Des ouvrages d'esprit. | la figure qu'on trace , et les lignes qu'on tire pour résoudre un problème. | Fig., L arrangement des mots suivant les règles et l'usage de b langue. | Fairr la construction, Disputer, suivant l'ordre direct ou anal) tique, les bkXj d'une phrase qui renferme uue inversion. (Con-strac-sion.)
CONSTRUIRE, v. a. (Construere.) Bâtir, km? un édifice, un navire, etc. | En géora.. Construire une filtre , La faire , la tracer. 1 fitt. , Construire un poème , Arranger , «tsposer toutes les parties d'un poème. | Fi»., Arranger des mots suivant les règles et l'usage de la langue.
CONSCBSTANTI ALITÉ, s. f. Unité et identité de substance. (Con-sups-tau-siab-te.)
CO^SURSTANTIEL, ELLE. adj. (Conifonfvtfii.') On *>n sert en parlant Des de la trinité , pour dire qu'Elfes I
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n'ont qu'une seule et même substance. (Con* sups-tan-si-ël ; è-le.)
CONSUBSTANTIELLEMENT.adv.D'uue manière consubstantielle. (Con-sups-tan-siële-man.)
CONSUL, s. m. (Consul.) L'un des deux magistrats qui avaient la principale autorité dans la république romaine , et dont les fonctions ue duraient qu'un an. | H s'est dit , en France , Des trois magistrats suprêmes auxquels la constitution de l'an VI II avait confié le gouvernement de la république. | Officier ou agent établi dans un port étranger, pour y exercer une certaine juridiction sur les négociants et les marias de la nation qu'il représente , pour y défendre leurs intérêts , etc. | Dans certaines municipalités du royaume, se disait autrefois De ceux qu'on appelait Échevins à Paris et ailleurs | Il se disait à Paris , et dans qqs. autres villes , de Juges pris parmi les marchands et les négociants , pour connaître sommairement .de certaines affaires urgentes en matière de commerce. J Au plur. , il signifiait aussi La juridiction, le tribunal des consuls.
CONSULAIRE, adj. des a g. (Consularis) Qui appartient aux consuls romains. | Farriitte consulaire, Celle où il y avait eu un consul romain. Homme consulaire , personnage consulaire , ou Consulaire, Celui qui avait été consul. | Provinces consulaires, Celles où on n'envoyait pour commandants que des personnes ne drgnité consulaire. | Gouvernement consulaire , Celui qui fut établi en France par la constitution de l'an VIII, et dans lequel l'autorité suprême était exercée par trois rotvsuls. | Se dit De ce qui appartenait aux juges-consuls. (Coii-su-lè-re.)
CONSUL A IREMENT. adv. À la manière des juges-consuls. (Con-su-lè re-man.
CONSULAT, s. m. {Consuhtus.) Dignité de consul. (Le temps pendant lequel on exerçait la charge de consul, j Se dit ahsol., en France , Du gouvernement consulaire , et Du temps pendant lequel ce gouvernement a existé. | Se dit De la charge de consul dans un port étranger, j Se dit Du lieu où demeure un consnl , où il a ses bureaux, j S'est dit Do l'emploi des officiers municipaux qui portaient le nom de Consuls. (Con-su-la.)
CONSULTANT, adj. m. et subst. Qui donne avis et conseil. Avocat consultant, Celui qui ne plaide pas , qui donne seulement son avis et son conseil par écrit sur les affaires litigieuses. Médecin consultant , Celui qui donne des conseils aux malades, sans les suivre habituellement dans le conrs do leurs maladies. I Celui qui consulte , oui demande conseil a un avoeat, à un médecin.'
CONSULTATIF , IVE. adi. Que l'on consulte ; qui est institué pour donner des aus, des conseils, sur certaines matières. J Avoir toix consultative t Avoir le droit de dire son
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avis, mais sans que cet avis soit compte aans les délibérations.
CONSULTATION, s. f. ( Consulfatio.) Confidence que l'on tient pour consulter sur qq. alTa re , ou sur une maladie. | Le banc , la chenibre, le pilier des consultations , se disait Des lieux où Fou trouvait les avocats consultants, et où Pou allait pour avoir leurs avis. | L'avis par écrit que les avocats ou tes médecins donnent touchant l'affaire, touchant la maladie sur laquelle on les consulte. | Se dit Du mémoire à consulter. (Con-sul-ta-siou.)
CONSULTER, v. a. (Consultant.)- Prendre avis, conseil ou instruction, de qq. | Fig. et fam. , Consulter son chevet , Se donner le temps de délibérer sur une chose, passer la nuit avant que de se déterminer. | Se dit Des choses qu'on examine pour y chercher des éclaircissements, des indices, etc. | Consulter le miroir. Se regarder, s'ajuster au miroir. | Se dit Des choses qui peuvent inspirer ou régler nos déterminations. | Absol., Conférer ensemble, délibérer. I Se dit De la chose sur laquelle on prend conseil.
CONSULTEE R. s. m. Consnltettr du snint-ojfice , Docteur commis par le pape pour donner son avis sur qq*. matières qui regardent la Toi ou la discipline.
CONSUMANT, AN TE. adj. Qui consume.
CONSUMER, v. a. {Consuuicre.) Détruire, user, réduire à rien. | Se dit Des affections, des sentiments pénibles qui, à la longue , font lom!>er dans le dépérissement. | Employer sans réserve. | Dissiper son bien, détruire sa santé, épuiser ses forces, etc. | Employer son temps et sa peine à faire une chose difficile ou futile, f Absol., Cet homme se consume , Il dépérit , soit par le travail, soit par le chagrin, soit par qq. cause intérieure et active.
CON TACT. s. m. ( Contactas. ) Action ou étal de deux corps qui se touchent. | Fig. , Liaison , relation.
CONTAGIEUX, EUSE. adj. (Contagiosus.) Qui se prend et se communique par contagion. | Qui sert à la contagion , qui la favorise. | Se dit, fig., Du vice, etc., de toutes les choses moralement mauvaises ou fâcheuses qui se communiquent par la fréquentation ou par l'exemple. | Se dit aussi De certaines enosis qui n'ont rien de pernicieux. (Con-ta-jicu ; 7.e.)
CONTAGION, s. f. (Contngio.) Communication D'une maladie par le contact médiat ou immédiat. | Maladie qui se communique par contagion , et surtout la peste. | Se dit fig., dans l'un et dans l'autre «en-i , De toutes les mauvaises choses qui se communiquent par la fréquentation ou par l'exemple. (Con-ta-jion.)
CONTAMINATION, s. f. (Contaminatio.) Souillure. (Con-ta-mi-na-sion.). (Vi.)
( Contam'inare.)
CONTAMINER
Souiller. (Vi.)
CONTE, s. m. (Konton, gr. barb/) Récit d'aventures imaginaires, soit qu'elles aieat de la vraisemblance ou qu'il s'y mêle du merveilleux. | Conte de bonne ft mme, conte à dormir debout, conte bleu, conte borgne, etc., Fables ridicules et dépourvues de toute vraisemblance. | Histoire plaisante, vraie ou fausse, que l'on dit pour amuser, railler, médire, etc. | Pop., Conte gras , Conte licencieux. | Discours mensonger ou san> vraisemblance qu'une personne tient à une autre, sérieusement ou par plaisanterie.
CONTEMPLATEUR , TRICE. s. [Contemplator.) Celui, celle qui contemple. Il se dit surtout De celui qui contemple de la pensée seulement. (Con-tan-pla-teur; tri-se.ï
CONTEMPLATIF, IVE. adj. (Contemplativits.) Qui se plaît, qui s'attache à contempler de la pensée. | Fie contemplative , Celle qui se passe presque toute dans la méditation. | Subst. inase. Se dit De ceia qui se dévouent à la vie d'oraison cl de méditation. (Con-tan-pla-tif.)
CONTEMPLATION, s. f. (Contemplatio.) Action de contempler. | En contemplation , Signifiait, dans les anciens contrat* et traités, En considération. (Con-tan-pla-sioo.)
CONTEMPLER, v. a. ( Conlemplare.) Considérer attentivement , soit avec 1«* yeux , soit par la pensée. | Absol. , Méditer. (Con-tan-plé/i
CONTEMPOR AIN , AINE. adj. et subst.
(Conternporaneus.) Qui est du même temps, j Historiens contemporains , Ceux qui ont écrit les choses qui se sont passées daui leur temps. (Con-tan-po-rin ; ë-ne.)
CONTEMPORANÈ1TÉ. s. f. Existence de deux ou de plusieurs personnes daiuk même temps. (Con-tan-po-ia-nê-i-té.) ^ CONTEMPTEUR, s. m. (Contempler.) Celui qui méprise. Contempteur dti dieux. (Con-tanp-teur.)
CONTEM PTTBLE. adj. des a g. (Co* temptibilis.) Vil et méprisable* lls rslrtnh contemptihle. (Vi.) (Con-tanp-ti-hle.)
CONTENANCE. ». f. ( Continent* Capacité, étendue. | Le maintien, la ture, la manière de se tenir. | .\"avoir de contenance , Ne savoir de qu« manière se tenir. Perdre contenance Cesser tout à coup d'avoir sa cont< naturelle, par l'embarras que Ton « | i | Porter qq. ch. par contenance , Le \ seulement pour se donner bon air, avoir bonne grâce. | Fig. , Faire bonne tenance, Témoigner de la résolution, >!< fermeté. (Con-te-oan-âe )
CONTENANT , AN TE. adj. {Continem Qui contient, qui renferme en soi. ) S masc. Le contenant est plus grand qw contenu.
COMENDANT, AN 1 I . tfij. [0**
CON
itrc.) Concurrent, compétiteur, qui disfnle «juel(|uc chose o\ec un autre. ) Subst., jc dit surtout au pluriel maso. // y avait b~vu tontt n-iants. (Con-tan-dan.)
CONTENIR, v. a. (Continere.) (Se conj.
c. Tenir. , Comprendre dans rertain espace, dan» certaine étendue. | Se dit Délivres, de traités, etc. | Renfermer. | Retenir daus certaines bornes. | Contenir ses pass^'ts, Us réprimer. | Pron. , Se retenir, ♦Yiopérher de faire paraître qq. sentiment »if. sa rolere. |Se modérer sur les choses qui f-ewent être préjudiciables à la santé.
COVItVI , E\TE. adj. (Contentas.) l}uï a l'esprit satisfait. | Etre content île qqn., Ë'it *ali*tail de lui, de son procédé, de sa < ni?jite. | Être bien content de soi-nême, SViîiœer beaucoup, être fort satisfait de «it-méme. j Être content Je qq. ch. , Fn prouver de la satisfaction. — Ne rien dési* r.T de plus ou de mieux, j Etre content de. Agréer, acquiescer. Fam. (Cou-tau; an-te. )
• OVIEMIMENT. s. m. Joie, plai,ir, fetufaction. | Ce n'est pas contentement , ùia ne suffit pas , on ne saurait en être fc.ri*fait. (C.on-tan-te-man.)
CONTENTER, t. a. Satisfaire, rendre ^nlenr. | Apaiser qqn. en lui donnant, en hi accordant qq. eh. | Plaire, donner de -* satisfaction à «|qn. | Se dit Des sens et passions. | Pron., Etre satisfait d'une 'U*e, s'en accommoder, s'y tenir. | Ne vou- ' ou oe pouvoir pas faire plus que ce «ii on a fait, en demeurer là. ( Con-lan-té. ) CONTENTIEU SEMENT, ndv. Avecconn:ion, avec dispute, avec débat. (Con-tan- 1 va-te-man.)
COVIÏVI TELX, EITSE. adj. (Conten- :.-.jns,\ Qui est en débat, qui est ou qui l^vt être disputé, j Qui aime à disputer, * ronte*fer. J Juridiction contentiettse. s'est ^i! De la juridiction des juges naturels et <'-°ii»ara. | Subst. masc. Les affaires conuûruws administratives en général. (Cont :*-*ieu ; lea-ze.)
CONTF.NT1F. adj. m. Bandage contentif, T-mUge qui sert . soit à retenir les romf crues «xr le« parties malades, soit à main- •**i*t le* parties déplacées ou fracturées "m» la portion quelles doivent conserver. (*»4an-tïf.)
COTJ ÏNTTON'. s. f. (Cvntentin.) Débat, < -»;*le. } Chaleur, véhémence dans la dis- ; il*, f Contention despt />, on Contention, *'Caa4e, extrême application d'esprit. I L'en- * ittfcfc des moyens qu'on emploie pour mjjaiptûr une fracture ou une luxation qui a r<e réduite. (Con-tan-sion.)
CWH ENU. s. ru. Ce qui est renfermé î «n* qtj. ch. | Ce que contient un écrit, un t*roun.
CONTEH. v. a. Narrer, foire le récit A une ebose vraie on fausse, sériruse ou ( Se dit Des plaintes que le poêle
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I adresse aux objets inanimés. | En conter de belles , conter des sornettes , Dire des mensonges , ou des choses vaines et futiles. | Fam., Conter ses misons à qqn. , L'entretenir de ses affaires, lui expliquer les motifs de la conduite qu'on a tenue, j Fn conter à une femme , Lui dire des douceurs , des galanteries.
CONTESTABLE, adj. des i g. Qui peut être contesté. (Con-lës tn-ble.)
CONTESTANT, ANTE. adj. et subst.
Qui conteste enjmtice. fCon-tcs-taii.)
CONTESTAI ION. s.' f. [Contestât^.) Dispute, débat surqq. ch. (Con-tés-ta-sion.)
CONTESTE, s. f. Contestation, débal.
(Vi.) (Con-fes-te.)
CONTESTER, v. a. (Contestari.) Refuser de reconnaître le droit qu'une personne prétend avoir à qq. ch. | Nier la justesse d'un principe, d'une maxime, la vérité d'un fait, etc. | Débattre, disputer. (Cou té-té.)
CONTEUR, El SE. s. Celui, celle qui fait un coule, des contes. J Personne qui a l'habitude de faire des contes en société, j Absol. et fam. , Celui, celle qui débite des faits étés ou des choses frivoles. (Cou-leur; eu-ze.)
CONTEXTE, s. in. [Contestas.) Le texte d'un acte public ou sous seing priié; l'ensemble que forment par leur liaison mutuelle les différentes dispositions ou clauses dont un acte est composé. | Un texte quelconque, considéré surtout par rapport à l'ensemble d'idée» qu'il présente, ou au sens que certains passages empruntent de ce qui les précède ou de ce qui les suit. (Con-lërs-te.)
CONTE XTURE. s. f. (Conlextura.) Tissure , enchaînement de plusieurs parties qui forment un corps, un tout. | Fig. , La liaison des diverses parties d'un ouvrage d'esprit. (Con-lëcs-tu-re.)
CONTIGU, UË. adj. (Contenus.) Qui touche une chose sans qu'il y ait rien entre deux, fg m.]
CONTIGUÏTÉ, s. f. État de deux choses qui se touchent, fg m.)
CONTINENCE, s. f. (Continentia.) Empire, qu'exerce sur lui-même celui qui s'abstient des plaisirs de l'amour. (Conti-nan-se.)
CONTINENCE, s. f. (Continentia.) Capacité, étendue. On dit plus ordinairement Contenance.
CONTINENT, ENTE. adj. (Continens.) Qui vit dans la continence. | Fiècrr continente , Fièvre qui est d'une intensité à peu près égale pendant toute sa durée. (Couti-nan; an-te.)
CONTINENT, s. m. (Continens.) Se dit Des deux plus vastes espaces de terre ferme que la mer entoure de tous les côtés. | Se dit De promis espaces de terre ferme que la mer n'entoure pas de tous les côtés. J Ausol.,
a36 CON
Le continent européen par rapport à l'Angleterre el qqs. autres îles.
CONTINENTAL, ALE. adi. Qui appartient au continent européen. ] Système-continental, Système prohibitif que Napoléon imagina dans le dessein de fermer au commerce anglais tous les ports du continent. (Con-ti-nan-lal.)
CONTINGENCE, s. f. (Contingens.) Selon la contingence des affaires, des cas , Selon que les affaires tourneront, selon ce qui arrivera. | La possibilité qu'une chose arrive ou n'arrive pas (Con-tin-jan-se.)
CONTINGENT, ENTE. adj. [Contingens.) Cnsuel, qui peut arriver ou n'arriver pas, qui peut être ou n'être pas. | Portion contingente, 1a part et porlion qui peut appartenir à qqn. dans un partage; ou La prl des frais communs d'une société. | Subst. , masc.
La part que chacun doit recevoir ou fournir. ;Con-tin-jan; an-te.)
CONTINU, UK. adj. (Continuas.) Dont les parties ne sont pas séparées les unes des autres, et s'entretiennent. Il se dit De l'étendue d'un corps non divisé, et De la durée d'un temps non interrompu. | Qui dure constamment. | En arilhm. , P>opoition continue, Celle où le conséquent de la première raison est l'antécédent de la seconde, j Subst. m., Le continu est divisible à f infini.
CONTINUATEUR, s. m. Auteur qui continue l'ouvrage d'un autre.
CONTINUATION, s. f. (Continuatio.) Action par laquelle on continue, par laquelle une chose se continue ; et la durée de la chose continuée. | \a chose qu'on ajoute à une autre pour là prolonger. (Cou- U-nu-a-sion.)
CONTINUE (À LA) loc. adv. À la longue, à force de conliuuer. Fam.et Vi.
CONTINUEL, ELLE. adj. Qui duresans interruption. (Cou-li-nu ël ; c-le.)
CO NI I N UELLEMENT. adv. Assidûment, toujours. (Con-ti-uu-ë-le-man.)
CONTINUER, v. a. (Conlinuare.) Poursuivre ce qui est commencé. | Persévérer dans une habitude. ( Prolonger. | Prolonger à qqn. la possession de qq. ch. | Maintenir qqn. dans un emploi, par réélection ou autrement. | V. n. Durer, ne cesser pas. | S'étendre, se prolonger.
CONTINUITÉ, s. f. ( Confinait a s.) (U et * I font deux S)llabes.) Liaison non intt rrompue des parties d'un tout. | Solution de continuité, Toute division de parties auparavant continues. | Durée continue. | La loi de continuité, La loi suivant laquelle aucun changement ne s'exécute dans la nature que par degrés insensibles.
CONTINÛMENT, adv. Sons auctme interruption. | Continu et Continûment, différent de Continuel et Continuellement en ce que Continu et Continûment se disent Des choses qui ne sont pas divisées ni iulerrom-
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f>ues, depuis leur commencement jusqu'à eur lin ; et que Continuel et Contwuelltment se disent aussi De celles qui sont interrompues, mais qui recommencent souvent et à de courts intervalles. (Con-ti nù-mau.)
CONTONDANT, ANTE. adj. (Contundens.) Qui blesse sans percer ni couper, mais en faisant des coutusions, comme un bàtou, une massue.
CONTORNIATE. adj. f. (Cum, tornatus.) Se dit Des médailles de cuivre terminées, à leur circouféreuce , par un cercle d'une ou de deux lignes de largeur, coutinu av ec le métal, quoiqu'il semble en être détaché par une rainure assez profonde qui règne à 1 extrémité du champ de l'un et de l'autre coté de la médaille.
CONTORSION, s. f. Mouvement violent qui procède d'une cause intérieure , et qui tord les muscles, les membres d'une personne. | Se dit Des grimaces et des gestes forcés que certaines gens font qqf. en priant a ce véhémence , ou autrement. | T. de sculpture, Altitude outrée, motivemeul forcé des membres ou des traits du visage.
CONTOUR, s. m. {Cum, tornns.) Ce qui termine extérieurement un corps ou les parties d'un corps, j Le* contours d'une dra/urrie, Les tours qu'elle fait aux endroits où elle est relevée. | Toute sorte d'enceinte.
CONTOURNER, v. a. ( Cum, tornare. ) Donner à une figure ou à un ouvrage d'architecture le contour qu'ils doivent avoir, j Déformer, faire qu une chose soit de travers. | Se dit D'uue chose qui fait le tour d'uue autre. I Se dit qqf., fig.. Des formes de sty le qui ont un tour peu naturel et forcé.
CONTRACTANT, ANTE. adj. et suhst.
Qui contracte.
CONTRACTE, adj. des a g. (Contractus^ I) se dit Des déclinaisons et des verbes où il y a contraction.
CONTRACTER, v. a. (Contractai.) Faire une convention avec qqu. | Fig., Contracter des obligations envers qqn., En neerptev des services qui engagent à la reconnaissance, j Contracter des dettes, Faire ilc> dettes, s'endetter. | Se dit Des liaisons qui se forment entre deux personnes par une fréquentation habituelle. ( Se dit Des liahitudes qui s'acquièrent par des actions rvil tarées. | Se dit Des maladies qui se gagnant, surtout par une espèce de contagion, j l'retidre, acquérir, en parlant De l'état, des qualiu > accidentelles de certaines choses. | Resserrer, diminuer le volume d'uu corps par lv rapprochement de ses parties. | Réunir deux voyelles ou deux syllabes pour n'en forux^r qu'unc seule.
CONTRACTILE, adj. des a g. Qui e*t susceptible de contraction.
CONTRACTILIlrl. s. f. T. de physiologie. Facilité de se contracter.
CONTRACTION, s. f. ( Contracta. > s«
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dit flf. ]*>ur Resserrement , par opposition i Dilatation. J Raccourcissement des nerfs ou des muscles, lorsqu'ils viennent à se retirer. } Li réduction ou réunion tic deux *o\t4'w, de deux syllabes en une seule. iCotHrac-sion.)
a«IRACTUELf ELLE. adj. Qui est stipulé par coii(rat.(Con-trac-tuel ; c-le.)
COMHACIURE. s. f. {Contracture.) RétrttuiODCQt qui se fait dans la partie super*»'* d une colonne. J Maladie qui conduit dm la rigidité plus ou moins considérable et prolongée des muscles.
CONTR a DlLTEl R . s. m. (Contradictot.) Celui qui contredit, j Enjurisp., Lëgi- ;; ** contraJUteur, Celui qui a qualilé ou pour contredire. | Jctc sans contratitttttr, Acte par défaut , sans que les parte intéressées y aient été appelées.
œSTRADICTlON. s. f. ( Contradiciio.) Action de contredire; opposition aux scnliiw&u et aux discours de qqn. ; discours par Itqjjd oo combat l'avis d'un autre. | Es/ rit de contradiction, Disposition à contredire cesse, j Opposition, incompatibilité arre deux ou plusieurs choses, ou entre
«<i »enu d une même chose. (Con-tra-
ic-sion.)
M5TRAIHCTOIRE. adj. des a g. et R-wi. (em. Se dit Des propositions, de» ,fnr«s, etc., qui se contredisent, qui expriment des choses directement opposées f*"*» (autre, j Se dit Des jugements, des *'Teti rendus après que les parties ont rtf o«iej, ou après qu'elles ont produit.
^ dit De tout acte de procédure fait en r** des parties. ( Cou-tra-dic-toua-re.)
G>Yl"RADICT< UREMENT. adv. D'une ttïowte contradictoire. | Se dit Des juge- ***** rendus après avoir ouï les parties , ou ipfM^n'eUei ont produit, (llou-lra-dic-loua-
^VTRAIGNABLE. adj. des a g. Qui ^fj*** contraint , par oq. voie de droit , Va^* °° * (Con-trë-/ia-ble
CWTTUINDRE. a- ( Constringere.) A conbeUt , U contraint; nous contrail"BU*'» us contraignent. Je contraignais , "o* Astreignions. Je contraindrai. Con- ^«A Que je contraigne. Qurje contrai- P"». Contraignant. ) Obliger qqn. par ^ffg; pr violence ou par qq. grave consir"**80» à faire qq. ch. contre son gré. | Mccessité contraint la loi, La né- 't ;'é ol>!ige à passer par-dessus les lois. | ^jw, par qq. voie de droit, à donner aù> qq. rni> j oêoer, obliger par qq.
' ^ta*ratioo à s'abstenir de qq. ch., à se r' * ■» qq. ch. | Pron., Se gêner, se forcer, * ftew. | Serrer, presser, mettre à 1 c- "*l!vM>Con-triti-dre.) :**T*AINT, AINTE. adj. Gêné, forcé.
} Se & fjjj productions de l'esprit ou de
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l'art. (Serré, mis à l'étroit. (Vi.)| Basse contrainte, Celle dont le citant, borné à un petit nombre de mesures, ne fait entendre qu'une même phrase, qu'elle recommence toujours, tandis que les îwties supérieure* continuent leur chant ou leur harmonie, et les varient de diverses manières. (Con-triu; in-te.)
CONTRAINTE, s. f. Violence qu'on exerce contre qqu. pour l'obliger à faire qq. ch. malgré lui , ou pour 1 empêcher de faire ce qu'il voudrait. | L'état de celui à * qui on fait cette violence. | Retenue que le respect , la considération , etc., obligent d'avoir. | La gène où l'on est quand ou est trop serré dans ses habits, etc. j Tout acte par lequel on force qqn. à faire ou à donner une chose. | Contrainte par corps , Le droit de faire emprisonner une personne, principalement uu débiteur ; et L'action même d'arrêter, d'emprisonner en vertu de ce droit. I Mandement décerné contre un redevable ue deniers publics ou de droits dus au fisc. (Con-trin-te.)
CONTRAIRE, adj. des a g. (Contrarias.) Opposé. Se dit Des choses physiques et Des choses morales. | Propositions contraires, Celles qui énoncent des choses opposées, de manière cependant qu'elles peinent être fausses toutes deux, quoiqu'elles ne puissent pas être toutes deux vraies. | Se dit Des personnes. | Les parties sont contrains *n faits , Leurs allégations sont à faits rontradictoirvs.| Nuisible. |Subst. masc. Lue cliose opjioséc. — Fam., Aller au contraire d'une clto*c , S'y opposer, y contredire. \ Subst., se dit Des choses opposées entre elles, comme sont le froid et le chaud, etc. | Au cojitr aire. loc. adv. Tout autnmeut, d'une manière opposée. (Con-lrè-re.)
CONTRAIREMENT, adv. En opposition à qq. ch. (Cou-trè-re-man.)
CONTRALTO, s. m. T. it. La plus grave des voix de femme.
CONTRAPO NTISTE. s. m. Se dit D'un compositeur qui connaît les règles du contrepoint.
CONTRARIANT, ANTE. adj. Qui se plaît, qui aime à contrarier. J Qui est de nature à contrarier.
CONTRARIER, v. a. Dire ou faire le contraire de ce que les autres disent ou font. | Faire obstacle , s'opposer à qqn. dans ses desseins, dans ses volontés. | Se dit, fig., Des choses, tant au sens physique quau sens moral.
CONTRARIÉTÉ, s. f. Opposition entre des choses contraires; j Obstacle , empêchement , traverse.
CONTRASTE, s. m. Opposition. Il se dit au sens physique et au sens moral. | La différence et l'opposition que l'artiste établit entre le caractère ou l'attitude de ses figures, etc. | Se dit Des oppositions auxquelles l'écrivain ou le musicien a re-
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cours pour produire de l'effet. | L'art des contrastes , L'art d'établir, d'imaginer des oppositions qui produisent de l'effet.
CONTRASTER, v. n. ( Contrastare. ) Être eti opposition, en contraste. | V. act. Faire un contraste.
CONTRAT, s. m. ( Contractas.) Convention , p icte , traité entre detix ou plusieurs personnes , rédigé par écrit , sous l'autorité publique. | Toute convention faite entre deux ou plusieurs personnes. | Contrat social, Nom donné, pur des publicistes, à I^a convention, expresse ou tacite , par laquelle sont réglés les droits et les devoirs respectifs d'un peuple et de son gouvernement. ( Con-tra. )
CONTRAVENTION, s. f. ( Cuntraven- Utm. ) Infraction , action par laquelle on contrevient à une loi , à une ordonnance , à un règlement , à un traité , ou à uu contrat qu'on a fait. | Se dit Des infractions aux règlements de police. ( Con-tra-van-sion.)
CONTRE. {Contra.) Préposition qui sert à marquer Opposition, j Malgré, nonobstant , sans avoir égard à. J Par contre , Eu compensation. T. de commerce. | À certains jeux, Faire contre , se dit Lorsqu'un des joueurs faisant jouer , un des autres déclare ensuite qu'il joue aussi. On appM snbstant., Le contre, Celui (pli a fait contre. J Se dit, subst., Des raisons, «les faits, des circonstances défavorables en qq. affaire. Soutenir le pour et le contre. | Auprès, proebe. Adv. , J'étais tout contre. \ Attacher qq. ch. contre la mitraille, L'attacher a la muraille. | Cowtre entre dans la composition de plusieurs mots : on va rapporter ceux que lus ige a autorisés.
CONTRE-ALLÉE, s. f. Allée latérale et parallèle à une allée principale. ( Contra-lée. )
CONTRE-AMIRAL, s. m. Celui qui a le troisième grade doTI'icier-général dans la marine militaire. |Se dit Du vaisseau monté par un contre amiral. ( Con-lra-ini-ral. )
CONTRE-APPROCHES, s. f. pl. Travaux des assiégés pour aller au-devant de ceux des assiégeants. ( Con-tra-pro-che. )
CONTRE-BAL ANCER. v. a. Se dit De lieux forces opposées, dont l'une balance l'autre. | Se dit, lig., Oc l'égalité de l'orée, de valeur, de mérite, etc., qui c>t entre des choses opposées. ( Con-tre-ba-lau-sé. )
CONTRERA N DE. s. f. {Contra, hannnrn. ) L'action d'importer clandestinement dans un pays ha marchandises prohibées ; La fraude par laquelle on élude le pavement des droits imposes sur les marchandises nationales ou étrangères, soit aux frontières, soit à l'intérieur. | Se dit Des marchandises de contrebande. J l'ig. et failli I. , Ces/ on homme de contrebande , se dit D'un homme qui embarrasse dans une compagnie, ou auquel on ne se lie pont.
CONTKEllANDlEil , 1ÈRE. s. Celui,
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celle qui fait la contrebande. ( Con-treban-die. )
CONTRE-BAS ( KN ). loc. adv. Marque Direction ou position de haut en bas. ( A.11con-tre-ba. )
CONTRE-BASSE, s. f. Crosse basse sur laquelle on joue la même partie que celle de la basse, mais qui sonne une. octave audessous de la basse ordinaire, et par conséquent deux octaves au-dessous du violon.
( Con-lre-ba-se. )
CONTRE-BATTERIE, s. f. Batterie de canons opposée h une autre. | Batterie destinée à la protection d'une batterie de brèche. | Fig. et fam. , Ce qu'on fait pour s'opposer aux menées de ceux qui nous sont contraires. ( ba-te-rie. )
CONTRE-BOUTANT. s. m. Synonyme de Contre-fort. ( bou-tan. )
CONTRE- BOUTER, v. a. Appuyer un mur d'un autre mur posé à angles droits.
CONTRE-CALQCER. v. a. Faire la contre-épreuve d'un calque , ou calquer un calque en le retournant, afin d'obtenir un dessin en sens contraire du dessin original. ( calc-é [c m.].)
CONTRECARRER, v. a. ( Contra, quadrare. ) S'opposer directement à qqu. , à ses sentiments, à ses desseins. Fam. (Contre-ca-ré. )
CONTRE-CHARME, s. m. Charme contraire , qui détruit ou empêche l'effet d'un autre charme.
CONTRE-CHÂSSIS, s. m. Châssis de verre ou de papier qu'on met devant un chassia ordinaire. ( chà-si. ) /
CONTRE-CLEF. s. f. Le voussoir qui est posé immédiatement à gauche ou à droite de ta clef d'une voûte. ( clé. )
CONTRE-COEUR, s. m. Le fond de la cheminée, contre lequel se place le bois qu'on' sent briller. ) La plaque de fer qu'on attache contre le fond de la cheminée pour le conserver et pour renvoyer la chaleur. Contre cortir de cheminer. ( — ccur [c m.]. )
CONTRE-COEUR (À), loc. adv. A regret , avec répugnance, malgré soi. ( A-contre-ceur (c m. |. )
CONTRE-COUP. s. m. Répercussion d'un corps sur un autre. | L'impression d'un coup faite à une partie opposée à celle qui a été frappée. | Figur. , Evénement qui arrive par suite ou à l'occasion d'un autre. ( Con-tre-cou. )
CON I RE-COURANT, s. m. Courant inférieur dont la direction est opposée à celle du courant supérieur. ( Con-lre-cou-ran. )
CONTREDANSE, s. f. Sorte de ilansc vive et légère qui s'exécute ordinairement à huit personnes. | vir du eoulredau>c.
CONTREDIRE, v. a. ( O/W/Vrre. ) (Seconde pris, du plnr. du prés, de l imite. , f ai/y cort'ii Jii, : A l'égard du n s'r . il te eo.ij. eu. .une Uhe ) Dire le contrai, c, eon-
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tester. | Etre en opposition avec, j Faire des Tritures pour combattre les moyens ou les raisons dont la partie adverse se sert.
CONTREDISANT, A NT F. adj. Qui aime t contredire. ( Con-tre-di-zan. )
CONTREDIT, s. m. ( Contra dictas. ) Réponse que l'on fait contre ce qui a été dit. | \u plw. , Écrit contenant les réponses à la production de la partie adverse. (Vi. ) | S<5S carratDiT. loc. adv. Certainement , tan» difficulté. (Con-tre-di. )
CONTRÉE, s. f. Certaine étendue de pays.
<<)NTRE- ÉCHANGE, s. m. Échange.
Con-tré-chan-je.)
CONTRE-EN QUÊTE, s. f. Enquête opposée à celle de la partie adverse. (Contrane-é-te [c m.]. )
CONTRE-ÉPREUVE, s. f. Estampe ou ùeuii qu'on tire sur une estampe fraîchement imprimée, ou sur un dessin de crayon, el fj-ii reproduit les mêmes traits, mais à rebours, le côté droit paraissant à gauche. | . Ouvrage qui n'est qu'une faible imitation d'un autre. | Dans les Assemblées >1 libérantes, se dit De l'action de faire voter sur la proposition contraire à celle qui a d'abord te mue aux voix. ,'Con-trc-preu-ve.)
CONTRE-ÉPREUVER. v. a. T. de peint.
H de grav. Faire une contre-épreuve.
CONTRE-ESPALIER, s. m. Rangée d'arbres taillés en espalier, et plantés vis-à-vis im% espalier. ( Con-tres-na-hé. )
CONTREFAÇON, s. t. Action de copier, «limiter, du fabriquer une chose au préjudice dr celui qui a le droit exrlusif de la feire, de la fabriquer. | Se dit Des choses Eûtes par contrefaçon , principalement en fartant De livres, de musique, de gravures. ] 11 est qqf. synonyme de Contrefuclion. ( Con-trr-ta-son. )
Co\TRhFA<TEUR. s. m. Celui qui est ronpaMr de contrefaçon.
CoNTREF ACTION, s. f. Imitation ou Kbib«-alio.i dc> monnaies, des effets publies, de» ponçons, etc. On dit plus souvent t. | L'action d'imiter, dans des fVei roopobles , l'écriture ou la signature Ae Q*fn. ( Con-tre-fac-sioii. )
C 1 \ I R b f URE, v. a. ( Se conj. comme Hune. ) Imiter, représenter qq. personne, orj. eh. | Se dit, en mauvaise part, De celui 9«u tumt I» i autres, dam le dessein de les IfMfMr «H ri«li< u!«- I « - 1 r i li. d'être ce qu'on u'est pas. j Imiter par contrefaçon, par con- ^Kn. | Déguiser. J Pron., Déguiser son rararlere. j Rendit difforme, défigurer. | Go»r«tV4rr, a(tx. adj. Diffonne. ( Contrr-fc-re. )
ODNTRI ! VISEUR, s. m. Celui qui conrrrian 1rs personnes, les animaux. ( Conlrr-fé »f. )
P III". - f. I i- - •• de bois mise obûq'frar-A toutre u:i antre on contre un
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pan de bois , eontre un mur , etc. , pour le soutenir.
CONTRE-FINESSE, s. f. Finesse opposée à une autre. ( Con-tre-fi-në-se. )
CONTRE-FORT. s. m. Se dit, en architecture, D'un mur contre-bou tant, servant d'appui à un mur charge d'une terrasse ou d'un • voûte. | Se dit Des petites chaînes de montagnes latérales qui sont comme les appuis de la chaîne principale dont elles dépendent. | Pièce de cuir dont on fortifie le derrière de la botte au-dessus du talon. ( Con-tre-for. )
CONTRE-FUGUE, s. f. Fugue dont la marche est contraire à celle d'une autre qu'on a établie auparavant. (Con-tre-fug-e.)
CONTRE-GARDE, s. f. Pièce de fortification servant d'enveloppe à un bastion, à une demi-lune, ou à qq. autre ouvrage.
CONTRE-HACHER. v. a. Croiser les hachures d'un dessin par d'autres hachures. ( Con-tre-a-ché. )
CONTRE-HACHURE, s. f. Il se dit Des hachures qui croisent les premières hachures d'un dessin. ( Con-tre-a-chu-re. )
CONTRE-HÀTIER. s. m. Grand chenet de cuisine qui a des crochets ou des chevilles de fer en dedans comme en dehors. On dit aussi Hàtier. ( Con-tre-à-tié. )
CONTRE-INDICATION, s. f. Indication contraire aux autres indications. (Con-trindi-ca-sion. )
CONTRE-JOUR. s. m. L'endroit opposé au grand jour, où le jour ne donne pas à plein. | À cukth e-jouh. loc. adv.
CONTRE-LATTE, s. f. Latte qu'on pose perpendiculairement entre deux chevrons , et qui est plus longue et plus épaisse que les lattes ordinaires. ( Con-tre-la-te. )
CONTRE-LATTER. v. a. Garnir de contre-lattes. ( Con-tre-la-té. )
CONTRE-LETTRE, s. f. Acte secret par lequel on déroge en tout ou en partie à ce (pii est stipulé dans un premier acte public. ( Con-tre-lë-tre. )
CONTKE-M AlTRE. s. m. Troisième officier marinier de manœuvre, qui est au-dessous du maitre et du second maître d'équipage, j Dans les grandes manufactures. Celui qui dirige les ouvriers, qui a inspection sur eux. ( Con-tre-mè-lre. )
CONTREM ANDER. v. a. Révoquer l'ordre qu'on a donné. Se dit Des personnes et des choses.
CONTRE-MARCHE, s. f. Il se dit en parlant D'une armée qui fait une marche contraire ou opposée à celle qu'elle paraissait vouloir faire. | Évolution par laquelle une colonne fait volte-face. | T. de raar. Évolution qui s'exécute en virant vent devant.
CONTRE-MARÉE, s. f. Marée dont la
direction est opposée à celle de la marée or-
diiaiiv
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CONTRE-MARQUE, s. f. Seconde marque apposée à un ballot de marchandises , oti à des ouvrages d or ou d'argent. | Scrond billet que délivrent les contrôleurs d'un théâtre à ceux qui sortent pendant le spectacle, afin qu'ils aient la faculté de rentrer. ( Con-tre-marc-e. )
CONTRE-MARQUER. v. a. Apposer une seconde marque. ( Con-tre-marc-e [c m.].)
CONTRK-MINE. s. f. Ouvrage souterrain que Pou fait pour éventer la mine de l'ennemi , et pour en empêcher l'effet. I Mine pratiquée sous les bastions et sous les dehors d'une place pour faire sauter les ennemis s'ils venaient à s'y loger.
CONTRE-MINER. v. a. Faire des contre-mines.
CONTRE-MINEUR, s. m. Celui qui travaille à une contre-mine.
CONTRE-MONT. loc. adv. En haut. Gravir contre-mont. Gravir une montagne. ( Vi.) | C* bateau va à contre-mont, Il remonte la rivière. ( Con-tre-mon. )
CONTRE-MUR. s. m. Petit mur qu'on bâtit tout le long d'un autre pour le fortifier, pour le conserver.
CONTRE-MURER. v. a. Faire un contremur.
CONTRE-OPPOSITION, s. f. Ce mot du langage parlementaire s'entend D'une minorité de l'opposition qui se détache de la majorité, en certains cas, bien qu'elle y appartenue par les principes généraux qui fa dirigent. ( Con-lro-po-zi->ion. )
CONTRE-ORDRE, s. m. Révocation d'un ordre. (Con-tror-dre.)
CONTRE-PARTIE, s. f. Partie de musique opposée 4 une autre. | La partie qui sert de second dessus. | Fig., Opiuiou, sentiment . système contraire.
CONTRE-PKSER. v. a Contre-balancer, servir de contre-poids. (Vi.) On dit Contrebahtncer. ( Con-tre-pe-zé. ) • CONTRE-PIED. s. m. Se dit Lorsque les chiens , étant toml>és sui les voies de la bête, prennent, pour la suivre, le chemin qu'elle a fait, au lieu de prendre celui qu'elle tient. | Fig., I.e contraire de qq. ch. Il ne se dit point au plur. ( Con-trc-pie. )
CONTRE-PLATINE, s. f. Pièce de métal sur laquelle porte la tête des vis qui servent à fixer la platiue d'un fusil t d'un pistolet , etc. ; nom. autr. Porte- vis.
CONTRE-POIDS, s. m. Poids servant à contre-balancer une force opposée , ou à en modérer l'action. | Long bâton dont les danseurs de corde se servent pour se tenir plus aisément en émiilibrc quand ils dansent sur la corde. On dit ordinairement Balancier. \ Se dit, fig., Des affections, des qualités bonnes ou mauvaises , et, en général, De toutes les choses morales, politiques, etc., qui servent à en contre-balancer d'autres. (Contre-poua. )
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CONTRE-POUL s. m. Le rebours du poil, le ?ens contraire à celui dans lequel le poil est naturellement couché. | À coxtmpoil. loc. adv. Fig. et fam. , Prendre une affaire à contre-poil , La prendre dans un >ens contraire à celui qui serait convenable. | Fig. et fam. , Prendre qqn. à contre-poil, Parler ou agir de maniera à le choquer, à l'irriter. ( Con-tre-poual. )
CONTRE-POINT, s. m. L'art de composer de la musique à deux ou plusieurs parties. | Composition musicale faite selon les règles du contre-point. Contre-point simpif, Celui où les différentes parties vont toujours ensemble note pour note. Contrepointfiguré ou fleuri. Celui où les différentes parties procèdent par des valeurs et des rhvthmes différents. ( Con-tre-pouin. )
CONTRE-POINTER, v. a. Se dit en parlant De certains ouvrages de toile ou de taffetas qu'on pique des deux côtés avec du lil ou de la soie. | Opposer une batterie à une autre, j Fig. et fam. , Contredire, contrecarrer. ( Con-tre-pouin-té. )
CONTRE-POISON, s. m. Antidote, remède qui empêche l'effet du poison. ( Contre-poua-zon. )
CONTRE-PORTE, s. f. Il se dit Des secondes portes d'une place de guerre, j Porte , ordinairement faite de toile , qu'on met devant la porte ordinaire d'un uppartement pour mieux se garantir du veut et du froid.
CONTRE-RÉVOLUTION, s. f. Révolution politique qui tend a détruire les résultais de celle qui l'a précédée. ( Con-treré-vo-lu-sion. )
CONTRE - RÉVOLUTIONNA niE. adj.
des i g. et subst. Qui est favorable à la contre-révolution, qui tend à la contre-révolution. (Con-tre-ré-vo-lu -sio-nè-re.)
CONTRE-RUSF. s. f. Ruse opposée à une autre. ( Con-tre-ru-ze. )
CONTRE- S ANGLON. s. m. Courroie clouée sur l'arçon de la selle du cheval , et dans laquelle on passe la boucle de la sangle pour l'arrêter.
CONTR ESCARPE, s. f. La pente du mur extérieur du fossé, celle qui regarde la place. On comprend souvent son» ce nom Le chemin couvert et le glacis. (Con-trescar-pe. )
CONTRE-SCEL. s. m. Sorte de petit sceau , qui s'appose sur le tiret de parchemin dont on se sert pour attacher des lettres scellées en chancellerie. ( Con-tre-sëL )
CONTRE-SCELLER. v. a. Mettre le contre-scel. \_Con-tre-së-lé. )
CONTRE-SEING, s. m. Signature de celui qui contre-signe. I A\*oir le contre-seing d'un ministre. Avoir l'autorisation de signer en son nom. | Avoir le contreseing- . Avoir le droit de contre-signer les lettres et les
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/wjntfs, pour qu'ils soient exempts des (nu de porte. ( Con-tre-sin. )
CONTRE-SENS, s. m. Sens contraire au teas naturel d'un discours , d'une proposition, d'une phrase, etc. | Tout sens différent du sens véritable d'un texte. [Toute manière de lire , de prononcer, de acclamer, etc. , qui ne s'accorde pas avec le sens des parolev | Se dit Des étoffes, du linge, et d'autres choses , et signifie qu'elles ne sont pas dan* le sens, du côte où elles doivent être. | Se dit ûg., en parlant Des affaires. | À corctii-sih». loc. adv. qui signifie à Contreffu. { Con-tre-sans. )
CONTRE -SIGNER, v. a. Signer un acte, « vertu des fonctions qu'on exerce , après qoe «lui dont cet acte émane y a lui-même «pposé sa signature. | Se dit Des lettres qtii nenoent des bureaux d'une administration «perieure, et sur l'enveloppe desquelles on art le nom du ministre ou de l'administrateur qui les envoie. (Con-tre-si-/ié f n va.].) r CONTRE-TEMPS, s. m. Accident inopiné qui nuit au succès d'une affaire, et qui "«J|>t les mesures qu'on avait prises. | Cer- (aïo pas de danse. | L'action d'appuyer sur teniji, faible d'une mesure, et de passer plus ou moins légèrement sur le temps fort. I À co tt ri-temps, loc. adv. Mal à propos , « prenant mal son temps. ( — tan.)
CONTRE-TERRASSE, s. f. Terrasse appnyi* contre une autre plus élevée. ( — lelt*)
CONTRE-TIRER. v. a. Faire la contrete d'une estampe. | Contre-tirer un ta- , une carte , etc. , Les copier trait pour "M par le moyen d'une toile fine, etc. , q«'on net dessus.
CONTREVALLATION. s. f. {Contra, Fossé et retranchement qu'on fait autour d'une place assiégée pour empêcher fe» sorties de la garnison. (Con-tre-val-la-
CONTREVENANT , ANTE. s. Celui, qui contrevient.
CONTREVENIR, v. n. Agir contre qq.
loi , qq. ordre , etc. , ou contre qq. obligation que J on a contractée.
CONTREVENT. ». m. Grand volet de Ijoii qnj s'ouvre et qui se ferme du côté citcnW de la fenêtre , et qui sert à garantir d»*enl,dela pluie, etc. (Con-tre-van.)
CONTRE-VÉRITÉ, i. f. Ce qu'on dit pour *irr » -n tendu dans un sens contraire à que les paroles expriment
CONTRIBUABLE, s. m. Celui qui doit rnWrîfaaer , qui contribue au payement des "^Hytioos, des dépenses publique*.
Contribuer, v.n. <c»ntrit> uere.) Aider, ■MÎère que ce soit , à l'exécution , au Mteaftai dessein, d'une entreprise; avoir F** * «a certain résultat. | Payer une part "e V\ dépense ou charge commune. |Sc dit qu'on paye aux ennemis pour
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se garantir du pillage et des autres exécutions militaires.
CONTRIBUTION, s. f. (Contribution Ce que chacun donne pour sa part d'une dépense, d'une charge commune. | Ce que sont forcés de payer ou de donner les habitants d'un pays occupé par l'ennemi pour se garantir du pillage. ( — bu-sion.)
CONTRISTER. v. a. (Contristare .) Affliger, causer du chagrin.
CONTRIT , ITE. adj. Qui a un grand regret de ses péchés. | Par plaisanterie , Triste , affligé, mortifié. (Con-tn.)
CONTRITION, s. f. (Contritio.) Regret qu'on éprouve d'avoir péché, et qui a pour principe l'amour de Dieu. (Con-tri-sion.)
CONTROLE, s. m. Registre doidde qu'on tient pour la vérification d'un rôle, d'un autre registre , etc. Le registre double qu'on tenait des expéditions des actes de finances et de justice , pour en assurer davantage la conservation et la vérité. | Se disait Du droit de contrôle. | L'état nominatif des personnes qui appartiennent à un corps , à une troupe. | Vérification. | La marque qu'on imprime sur les ouvrages d'or et d'argent , pour faire foi qu'ils ont payé les droits, et qu'ils sont au titre fixé par la loi. | Le lieu où Ton met le contrôle, j Le bureau où se tiennent les contrôleurs d'un théâtre. | Fam. , Censure, critique.
CONTRÔLER, v. a. Mettre sur le contrôle. (Vi.)| Vérifier. | Mettre le contrôle sur les ouvrages d'or et d'argent , pour en constater le titre , etc. | Reprendre , critiquer , censurer les actions, les paroles d'autrui.
CONTRÔLEUR, s. m. Celui dont la charge est de tenir registre de certaines choses, ou d'en faire la vérification. | Dans la maison des princes , L'officier qui est chargé de Jonctions à peu près semblables à celles qu'exerce le maître d'hôtel dans la maisdn d'un particulier. | Fam., Celui qui se mêle de censurer, de contrôler les actions d'autrui. Au l'un., Contrôleuse.
CONTROUVER. v. a. Inventer une fausseté.
CONTROVERSE. 8. f. (Controversé.) Dél>at , dispute , contestation sur une question, sur une opinion , etc. | La dispute qui a pour objet des points de foi , entre les catholiques et les sectes dissidentes. | Étudier la controverse , Etudier les matières de controverse. (Con-tro-vër-se.)
CONTROVERSÉ, ÉE. adj. Disputé, débattu de part et d'autre. ( — vèr-sé.)
CONTROVERSISTE. s.m.Celui qui traite, par écrit ou autrement , des sujets de controverse. ( — ver-sis-te.)
CONTUMACE, s. f. (Contumacta.) Le refus , le défaut que fait un accusé de comparaître devant le tribunal où il est appelé. ( — ma-se.)
CON TU M ACER. v. a. Instruire la con-
CON
tumacc, poursuivre l'instruction de la contumace. (Con-tu-ma-*é.)
CONTUM A X . adj. des i g. et subst. (Contumnx.) Accusé ou prévenu qui est eu état , de contumace, qui s est soustrait par la fuite aux recherches de la justice , et auquel on fait son procès , sauf à le juger de nouveau s'il se représente en temps utile. ( — macs.)
CONTUS, USE. adj. (Contusus.) Meurtri, froissé , sans être entame. Se dit Des chairs , des muscles. | Plaie confuse, Plaie faite par -un instrument contondant. (Con-tu; ze.)
CONTUSION, s. f. (Contutio.) Meurtrissure. (Cou-tn-zion.)
CONVAINCANT, ANTE. adj. Qui a la force de convaincre. (Con-vin-eau.)
CONVAINCRE, v. a. (Se conj. c. Vaincre.) Réduire qqn. par le raisonnement , ou par des preuves seutibles et évideiite.H, à demeurer d'accorcTd une vériié. d'un fait. I l'ron., S'assurer, se rendre certain d'une eliose. j Donner des preuves suffisantes qu'une personne est coupable d'un crime, d'une faute. (Convin-cre.)
CONVALESCENCE, s. f. État d'une personne qui relève de maladie. (Con-va-lëssan-se.)
CONVALESCENT, ENTE. adj. el subst.
(jConvalcscrre.) Qui relève de maladie , et revient en santé. (Con-va-lrs-san ; an-te.)
CoNVENAHLK. adj. des a g. Propre, sortable , qui convient. (Conforme et proportionné. | Décent, qui e<t à propos, expédient.
CONVENABLEMENT, aav. D'une manière convenable. ( — ble-man.)
CONVENANCE, s. f. ( Convenientia.) Rapport, conformité, accord. | Bienséance, décence, j Raisons de convenance , Raison* de pure bienséance, j Commodité , utilité particulière. (— nan-sc.)
CONVENANT, ANTE. adj. Conforme, bienséant, sortable. (Vi.)
CONVENANT, s. m. F. Covrhaxt.
CONVENIR, v. n. (Convenir?.) Demeurer d'accord. (Dans ce sens et dans le suivant, il se conj. c. Venir avec l'auxiliaire Éh-e, et s'emploie avec la prép. Dr.) | S'accorder. | Faire un accord, une convention, j En parlant Des choses. Être conforme, avoir du rapport. | Être propre, sortable. (Dans ce sens et daas le suivant, il se conj. avec l'auxiliaire Avoir , et s'emploie avec la prép. J.) | Plaire, agréer. | Pron. , se dit De deux |iersonnes entre lesquelles il existe des rapports d'état, de goûts, de caractère, etc. | Être expédient, être à propos.
CON VENTICCLE. s. m. {Conventicuhtm.) Petite assemblée secrète et illicite. (Con-vanli-cu-le (c m.].)
CONVENTION, s. f. {Convenue.) Accord, pacte que deux ou plusieurs personnes font ensemble, j Clause , condition. J Conventions, Les articles stipulés entre les époux par le contrat de mariage. | De condition, adj., I
CON
Conventionnel, qui n'a de valeur, de sens, de réalité , que par l'effet de certaines conventions. (Con-van-sion.)
CONVENTION, s. f. {Conventio.) Se dit De certaines assemblées nationales formées pour établir une constitution, ou pour la changer, la modifier, etc. | Assemblée nationale qui se forma en France au mois de septembre 179a, et qui exerça tous K s pouvoirs jusqu'en octobre 1795. •
CONVENTIONNEL, ELLE. adj. Qui suppose convention, qui résulte d'une convention. (Con-van-sio-uél: è-le.)
CONVENTIONNEL, s. m. Membre de la convention nationale.
CONVENTIONNELLEMENT. adv. Sous convention. (Convan-sio-ne-le-man.)
CON VENTU ALITÉ, s. f. L'état d'une maison religieuse où l'on vit sous une règle. (Con-van-tu-a-li-té.)
CONVENTI EL. ELLE. adj. {Conventus.) Qui est du couvent, qui appartient au couvent. | Conventuels, Religieux qui ont droit de demeurer toujours dans le même couvent. (Con-van-tu-èl; r-le.)
CONVEN TIÎELLEMENT. adv. En communauté, selon les règles el l'usage de la société religieuse. (Con-van-lu-ë-h-man.)
CONVERGENCE, s. f. Disposition de deux ou de plusieurs ligues droites qui se dirigent vers un même point , soit qu'elles l'atteignent, soit qu'elles ne l'atteignent pas. (Con-\er-jan-se.)
CONVERGENT, ENTE. adj. Se dit Des lignes droites qui se dirigent vers un même point, qui convergent. (Con-vcr-jau ; nu-tc.)
CONVERGER, v. n. (Cum . yergrre.) Se dit Des lignes droites dont les directions différentes tendent vers un seul et même point. (Con-ver-jé.)
CONVERS, ERSK. adj. {Concersus.) Frère convers, sceur conta se% l'n religieux, une religieuse qui ne sont point du chernr, et qui ne sont employés qu'aux auivrcs servies du monastère. (Con-vèr ; cr-se.)
CONVERSATION, s. f. tCot*-*rsrtio.) F.ntrelien familier. | Etre à la conversation, Y prendre part, ou Écouter ce qui s'y dit. i La manière de converser. (Con-\èr-sa-sion.)
CONVERSE, adj. i t subst. f. (Con^rs**.) On dit qu'Une proposition est converse , est la converse d'une autre, lorsque de l'attribut de l.i première on fait le sujet de la satoikIc, el du sujet de la première l'attribut de la seconde, sans que la proposition ce&se d'être vraie. (Cou ver-se.)
CONVERSER, v. n. (Conversori.) s*en- Irelenir familièrement avec qqn. | lSaua \a théorie militaire , Exécuter une conversion. (Con-ver-sé.)
CONVERSION, s. f. {Conversion Transmutation. | Simple changement dn forme | Se dit Des rentes qui. étant à un certain taux, sout miÉes à un autre plus bam ou plu*
CON
iieri ) Changement d'un acte, d'une profîtfure en une autre. | Changement d une proportion en sa converse. | Mouvement pif lequel le front d'une troupe change de direction, en tournant ou pivotant sur l'une de ses cïtréinilés. I Changement de croyance, de sentiments et de mœurs, de mal en bien. (r.wHer-sion.) CONVERTIBLE, adj. des a g. {Converti- Se dit D'une chose qui peut ètrecontertiV en une autre, ou changée pour une autre. ; Se dit D une proposition qui peut Avenir la converse dune aulre. (Con-vér-
CONVERTIR, v. a. (Convertere.) Chan- Iraasniucr , transformer une chose en u>autn\ | Se dit Du changement qui se feit de certaines choses dans le commerce, JaasWi afTjircs. [Faire changer de croyance, (kttitioifQts et de mœurs, de mal en bien.
Fam., Convertir ar/n. , Le faire changer
r^lmion ou d'opinion sur qq. ch. | t'« drur termes se_ convertissent , Ils peuvent ie dire réciproquement l'un de l'autre. Cuiiiui, ie. suba. Une personne convertie » b religion catholique. (Con-vcr-tir.)
CONVERTISSEMENT. s. m. Changent. (Con-vèr-u-se-aian.)
CONVERTISSEUR- a. m. Celui qui réussit k& la convertion des âmes, j Celui qui i*dTw* de convertir les autres à sa religiou. .Coo-^j-ti-seur )
CONVEXE, adj. des a g. (Convenus.)
dit, par opposition à Concave, D'uue sur- '*e bombée spheriquement. (Con-vëcse.)
CONVEXITÉ, s. f. (Convexitas.) La aÛlie, la surface bombée de ce qui est '«woe, (CoQ-vëc-sité.)
CONVICTION. 1. f. (Comctio.) L'effet f W preuve évidente produit dans l'esr'"; la certitude que l'on a d'un fait, d'un FÈitipr. | La preuve évidente et indubitiUe d une vmle, d'un fait. (Con-vic-sion.)
CONVIER*. a, (Convocare.) Inviter à un foin, iaue&te, à une cérémouie, etc. | à faire qq. ch. | Se dit, flg., Des qui eteitent à qq. action. 1 Cowvié.
**l»L S* dit De ceux qui sont invités à un
CONVIVE.*, des a g. (Conviva.) Celui *"cl» qui se trouve à un repas avec d'autres. CONVtXlATION. ». f. (Convocaiio.) Ac-
convoquer. (— ca-sion.) CONVOI, s. m. (Cunt, via.) La réunion ^pnriomvs qui accompagnent un corps '•">rt (jnon porte à la sépulture avec les cé- "■"twiej funèbres, j Une réunion plus ou boni çriixjp de bâtiments de commerce na- «mu l'escorte d'un ou de plusieurs l'État.— La force qui escorte. | UBetputâé de munitions, de vivres, etc., <?i "*n «rariiporte dans un camp, dans une ayietr^ etç. | Qt convoi a été battit. L'es-
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corte qui raccompagnait a été défaite.
(Con-voua.)
CONVOITABLE. adj. dès deux g. Qui peut être convoite, qui est désirable*. (Yi.) (Con-voua-ta-ble.)
CONVOITER, t. a. (Cum, rotttm.) Désirer avec avidité, avec une passion déréglée. (Con-voua-té.)
CONVOTTEUX, Et" SE. adj. Qui convoite.
(Vi.) (Con-voua-teù; zc)
CONVOITISE, s. f. Désir immodéré, cupidité. (Con-voua-ti-ze.)
CONVOLER, v. n. ConvAr en srr ■>:><!, < noces, etc., Se marier pour In ?.r fois j..-:u' la Y fois, etc. | Ahsol., Se remarier.
CONVOLUTÉ, ÉE. adj. (Canvah>ti>.y; 4 • dit Des pallies dune plante qui sont iw'.hi . s en cornet.
CONYOLYUH S. s. m. T. lai. , *yiio:t .;; e de Liseron.
CONVOQUER, v. a. ( Cornet ./r. } I\.m.» assembler, avertir ou oi'donucr de <c réunir. (Cun-voc-é [c m.j.)
CONVOYER, v. a. (Se ronj. c. Fwployrr.) Accompagner, escorter. (Con-voua-ié. )
CONVOYEUR, s. m. lîâtiment qui en convoie d'antres. A<lj. , llàt'munt convoyeur. (Con-voua-icur. )
CONVULSÉ, ÉE. adj. Se dit Des membres ou des muscles qui sont attaqués de convulsions.
CONVULSIF, IYE. adj. Qui se fait ave*:
convulsion, qui est accompagné de convulsion. | Se dit De certains remcjc.t qui causent des convulsions.
CONVULSION, s. f. (Convuhio.) Mouvement irrégulier et involontaire de.s muscles, avec des secousses plus ou moins violentes. | Se dit Des mouvements violents causé* par les passions. ! Se dit De* grands troubles qui agitent les États.
CON VULSIONNAIRE. adj. et s. des a g.
Qui a des convulsions. Il s'est dit , dans le siècle dernier. De certains fanutiques auxquels l'exaltation religieuse causait des convulsions. ( Con-vul-sio-nè-re.)
COOBI.IOÉ. ». m. Celui qui est obligé avec un ou plusieurs antres dans un contrat , dan* une obligation. (Co-o-bli-jé. )
COOPÉRATEUR , TRI CE. s. (Caorcm.
tor.) Celui, celle qui opère avec <;<j ». ( — Iri-se.)
COOPÉRATION. S. f. (Coopéra tio.) \rtion de celui qui coopère. (— ra-sion.)
COOPÉRER, v. n. ( Coopérait. ) Oj . ' r conjointement avec qqn.
COOPTATION, s. f. (Cooptnfîo.) Admission extraordinaire dans un corps , aerompagnéc de dispense. ( — tn-sion.)
COOPTER, v. a. (Cooptare.) Admettre
3qn. dans un corps en le dispensant de qqne. es conditions nécessaires pour y entrer. COORDINATION, s. f. Action de coor-
COP
donner; Etat des choses qui sont coordonnées. ( — na-sion.)
COORDONNER, v. a. (Qm , ordo.) Arranger certaines choses entre elles suivant les rapports quelles doivent ou peuvent avoir; les disposer convenablement pour un but, une fin. | Coordonnées, subst. f. plur. Les abscisses et les ordonnées d'une courl>e , considérées ensemble , et relativement les unes aux antres, (—do-né.)
COPAHU. s. m. Espèce de baume ou de térébenthine qu'on tire , par incision , d'un arbre du Brésil appelé Copayer, et qui est employée en médecine contre les maladies des voies urinaires. (Co-pa-u.)
COPAÏER. s. m. V. Copater.
COPAL. I. m. CfOmme d'une odeur agréable qu'on tire par incision de plusieurs espèces d'arbres de la Nouvelle-Espagne.
COPA RTAGEANT, ANTE. adj. et s. Qui partage qui est appelé à partager , avec un ou plusieurs autres , une chose qcq. (Co-parta-jan. )
COPAYER. s. m. ( Qqns. écrivent Copaïer.) Arbre fort élevé, de la famille des Légumineuses, qui croit dans les forêts du Brésil , et dont on retire la térébenthine de copahu. (Co-pa-ié.)
COPEAU, s. m. ( Copis. ) Éclat , morceau de bois que qq. instrument tranchant fait tomber du bois qu'on abat ou qu'on met en œuvre. (Co-pô.)
COPECK. s. m. V. Kopeck.
COPERMUTANT. s. m. Chacun de ceux qui permutent ensemble leurs bénéfices, et en général de ceux qui prennent part à un échange. ( Co-per-mu-tau.)
COPMTE ou COPTE, s. m. Nom qu'on donne aux chrétiens originaires d'Égyptc, et qui sont la secte des jacobites ou eutyehéens. — Adj., Un moine cophte. \La langue coplite , ou Le cophte. L'ancienne langue des Egyptien*. (Cof-te; ou Cop-te.)
COPIE, s. f. Écrit fait d'après un autre. | Le devoir que l'écolier remet au professeur, j L'imitation exacte de qq. ouvrage de peinture , de sculpture ou de gravure, quand elle n'est pas de la même main que l'original. | Fam. , Un portrait, par opposition À la per- , sonne qui y est représentée. | Tout ouvrage dont l'idée, le plan, etc., sont empruntés d'un autre; se prend en mauvaise part. | Toute personne qui s'attache à en imiter une autre dans ses actions, dans ses manières, etc. | T. dimpr., L'écrit ou l'imprimé d'après lequel on compose.
COPIER, v. a. Faire la copie d'un écrit, limiter avec exactitude un tableau, une statue, ete. J Imiter, exprimer par l'imitation , les actions , les gestes , les manières , etc. , de aqn. | Copier un auteur, un artiste , Tâcher d'imiter sa manière. | Copier la natufe , Imiter la nature.) Contrefaire qqn. par dérision. ,| Pron., se dit D'un peintre qm se répète,
COQ
D'un auteur qui n'a point d'idées neuves ♦ qui ne sait point varier les formes qu'il emploie.
COPIEUSEMENT, adv. Avec abondance, beaucoup. ( Co-pieû-ze-man. )
COPIEUX, EUSE. adj. (Copiosus.) Abondant. (Co-pieû; ze.)
COPISTE, s. m. Celui qui copie. | Celui qui s'attache à imiter la manière d'un artiste, le style d'un auteur.
COPROPRIÉTAIRE, s. des a g. Celui ou celle qui possède par indivis, avec un autre, une maison, une terre, etc. ( — é-tè-re.)
COPTE, s. m. V. Cophte.
COFIER. v. a. {Koptô, gr.) Faire sonner une cloche en la frappant seulement d'un côté avec le battant.
COPLLATIF, IVE. adj. Qui sert à lier. | Subst. fém. La coputative Et.
COPULATION, s. f. ( Capulatio.) Accouplement du mâle avec la femelle. ( — la-sion.)
COPULE, s. f. (Copula.) Le mot qui lie le sujet d'une proposition avec l'attribut.
COQ. s. m. Oiseau domestique qui est le mâle de la poule. | Coq </' Inde ( on ne prononce pas le Q ) , Le dindon , le mâle de la dinde. Le mâle de la perdrix. | Cette figure de coq qu'on met sur la pointe des clochers des églises, et qui sert de girouette. J Fam. , Homme qui est le plus riche , le plus considéré d'un village, d'une paroisse de campagne. | Coq-d es-jardins , menthe de coq , ou herbe au coq , Plante corymbifère, dont l'odeur est agréable, et qui est employée en médecine. | Le coq d" une montre , La pièce d'une montre qui couvre et maintient le balancier. (Coc.)
COQ. s. m. (Coquus.) Sur les grands bâtiments , L'homme qui fait la cuisine de l'équipage. | Dans les corderies , L'ouvrier qui fait chauffer le goudron.
COQ-À-L'ÀNE. s. m. Discours qui n'a point de suite , de Uabon , de raison. ( Coca-lâ-ne. )
COQUE, s. f. ( Concha.) Enveloppe extérieure de l'œuf. | Œufs à la coque, Ctùif* cuits dans leur coque, et qu'on mange en y trempant des mouillettes. | L'enveloppe ligneuse de la noix, de l'amande, etc. | La coque d'un navire , Le corps d'un navire , abstraction faite du gréement et de b mâture. | Coques, Demi-perles qu'on réunit orditu deux à deux, de manière qu'elles imitent des perles entières. | L'enveloppe de certains fruits ou de certaines semences. | L'enveloppe où se renferment le ver à soie et autres larves d'insectes qui filent (Coc-e. )
COQUECIGRUE. s. f. Baliverne, conte en l'air. ( Coc-e-si'grue. )
COQUELICOT, s. m. Espèce de pavot.
( Coc-e-li-cô. )
COQUELOURDE. s. f. Nom vulgaired'une espèce d'anémone, j Autre plante qui sert à l'ornement des parterres. (Coc-c-lour-de.) #
COQ
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' COQUELUCHE, s. f. (Cucullus. ) Capu- I bon. ( Vu ) | // est fa coqueluche de toutes les femmes, etc., Toutes les femmes sont coiffées Je lui. | Maladie qui attaque prinripakment les enfants, et qui est caractérisée |vr une toux convulsive. ( Coc-e -lu-che. )
COQUELUCHON*. s. m. Espèce de capuchon. ( Coc-e-lu-clion. )
C<>Ql EMAR. s. m. ( Cucuma.) Espèce de pot tir terre vernissé, ou de cuivre, ou d'étain, on (fanant, etc., servant ordin. à faire bouillir ou chauffer de l'eau , etc. ( Coc-e-mar. )
COQUERET. s. m. Genre de plantes, dont lespècc la plus remarquable est l'Alke- Lrnge, qui porte une baie légèrement aigftirtte, renfermée dans une vésicule roupille. (Coc-c-rc. )
COQUERICO. s. m. Le chant du coq. Pop. (Coc-e-ri cô. )
COQUET, ETTE. adj.Qui a de la coquette-
qoi use de coquetterie. | S'emploie comme *ab«4., surtout en parlant Des femmes. (Cocf; e-te fc m.].)
COQUE 1ER. v. n. Etre coquet ou coquette, user de coquetterie. Fam. (Coc-e-té.)
COQUETIER, s. m. Marchand d œufs et b volailles en gros. | Petit ustensile de table, ^ lequel on met un œuf , pour le manger » U coque. ( Coe-e-t ié. )
COQUETTERIE, s. f. Désir de plaire, ♦Taltin-r, d'engager. J Se dit aussi Des manières, des parole», employées à dessein de r^rr. | Se dit Des moyens qu'une personne «"ploie pour faire valoir ses avantage.* | Certain** manière de i»arler ou d'écrire. (Coc- Mf-rie [c m.J.)
CKJU1LLAGE. s. m. Petit animal qui halite dans une coquille. | Coquille. (Coc-ik-je fc et II m.].)
COQITLLART. s. m. Dans les carrières , * pierres de taille parsemé de coquilles. (Coc-i-llar[cetll m.].)
COQL1LUE. s. f. ( Concha. ) Enveloppe «lurt et calcaire des mollusques testacés , tels que les linjaçons , les moules , etc. | Se dit De rrrtaius objets auxquels on donne la forme doue coquille, ou d'une conque marine. | CoyiùJtc d'escalier, Le dessous de l'assembla^ des marches d'un escalier, ou l'intrados 4e la toute rampante formée par cet assein- Se dit Des coques d'œufs, de noix , «Plaides, etc. | T. d'impr. Lettre qui a été '«plojée pour une autre dans la composilloot «t qu'il faut corriger. | Sorte de papier ^c.doot la marque est une coquille. Adj., P*P*er e<kjuit/e. (Coc-i-Ile [c et U m.].)
rOQUTLLIER. «. m. Collection de coquulo; Le Ueu où on les rassemble. (Coc-i- *t<Htlin.].)
QQQ11LLIER , 1ÈRE. adj. Se dit Des MRM ijui couticnucnl des coquilles luides.
C^HN, INE. s. T. d'injure. Fripon, *»»ud, bditre. | lufàu.e et lâche. | Adj. et
fam. , Métier coquin , emploi où l'on se plaît, parce qu'il n'y a presque rien à foire. Vie coquine, Vie douce, molle et fainéante, à laquelle ou s'accoutume. I Adj. et subst. , Vue femme débauchée, Une femme qui trompe beaucoup d'amants. | Un homme qui a ou qu'on suppose avoir qq. bonne fortune. | Enfant vif et espiègle. (Coc-in; i-uc [c m.].)
COQUINERIE. s. f. Action de coquin, de fripon. | Le carartère du coquin, du fripon. Fam. ( Coc-i-ne-rie [cm.].)
COR. s. m. (Cornu.) Sorte de durillon qui vicut aux doigts des pieds.
COR. s. ni. ( Cornu.) Instrument à vent , courbe en spirale, et dont l'embouchure cat conique.
CORAIL, s. m. (Corallium.) Production marine, pierreuse et caleaire, qui a la forme d'un arbuote plus ou moins rameux , et qui sert d'habitation à certains polypes. | Fait au plur. Coraux, et se dit D'une collecliou de pièces de corail. (Co-rall fil m ].)
CORAILLEUR. s. m. Celui qui va à U pèche du corail. — Adj. , Pécheur corailleur, ( Co-ra-IIeur fil ni.].)
CORALLIN, INE. adj. (Coral/is.) Qui est rouge comme corail. (Vi.) (Co-ra-Iin; i-nc. )
CORALLIÎSE. s. f. Espèce de polypier, substance marine , pierreuse comme le corail, branchue et composée de petites pièces attachées les unes aux autres.
CORAN, s. in. Le livre qui contient la loi de Mahomet.
CORBEAU, s. m. ( Corvus.) Gros oiseau d'un plumage noir, qui est carnassier, et qui vit ordinairement de charognes. | Se dit Des gens qui , daas un temps de contagion , enlèvent les pestiférés , soit pour les porter à l'hôpital , soit pour les enterrer. ( Vi. ) j Grosse pierre ou pièce de bois mise en saillie, pour soutenir une poutre. | Croc de 1er pour accrocher les vaisseaux de l'ennemi (Vi.) ; on dit, Grappin d'abordage. | Nom d'une constellation de l'hémisphère méridional. ( Cor-bo. )
CORBEILLE, s. f. ( Corbis. ) Espèce de panier fait ordin. d'osier. | Se dit, absol., Des parures et des bijoux que l'époux futur envoie dans une corbeille à la personne qu'il doit épouser. | Se dit De certaius ornement» en forme de corbeille. (Cor-be-lle [Il m.] )
CORBILLARD, s. m. Autrefois grand' bateau établi pour aller de Paris à Corbeil. Se dit De certains grands carrosses dont on se sert chez les princes pour voiturcr les gens de leur suite. [ Espèce de char dans lequel on transporte les morts au lieu de leur sépulture. (Cor bi-llar [Il m.].)
CORRILLAT. s. m. Le petit du corbeau.
( Cor-hi-lla fil m.].)
COBBILLOiS. s. m. Espèce de petite corbeille. | Es|>ècc de jeu où les joueurs sont
COK
obligé Je répondre en rimant en On. j [11 ni.]
CORMN. ». m. Corbeau. (Vi ) Bec décor Un t liec-à-corbin , se dit De ce qui est courbé et terminé eu pointe. | Espèce de hallebarde armée d'un crochet, que portait une compagnie particulière des gardes du roi , composée de cent gentilshommes.
CORCELF.T. s. ni. V. Coasaurr.
CORDAGE, s. m. Dénomination génériuue de toutes les cordes qui servent au greemeut et à la manœuvre des navires, j Se dit Des cordes qu'on emploie à des trains d'artillerie ou à des machines.] La manière de mesurer le bois qu'on appelle Bois de corde. ( (.or-da-jc. )
COUDE, s. f. {Chorda.) Tortis fait ordin. de chanvre et q(jf. de coton, de laine, de soie, etc. j Mettre une clw*e en corde t Lui donner lu forme d'une corde. | Gros câble tendu t u l'air, et attaché par le* d*?ux bouts, sur lequel certains bateleurs dansent. | Le supplice de la potence. | Fan)., Filer sa conte ; Faire des actions qui peuvent mener au gibet. | La conle ait cou, Avec une corde aulour du cou. | Le tortis de chanvre, de crin , un i! <:i;Jri's matières, dont ou garnit les arcs et les arbalètes pour les bander. | Se dit Des cordt •!. Ues, deslïlsde boyau ou de métal, etc., que l'on tend sur certain.* instruments de musique, et qtie l'on fait résonner. | Note, su ).] Accord. | La tension d'un muscle, causée par ulcère, inflammation, etc. | Portion de ligue droite traversant un cercle et terminée* a sa ciironlïrcucc, comme la corde d'un arc u;ila})le se termine aux extrémités de sa courbure, j Se dit Des bis dont le drap est tissu. 1 1 «un., Cria montre la corde, C'est une iines .e grossière et facile à découvrir. | Certaine quantité de bois à brûler, qu'on mesurait autrefois avec une corde, et qui équivaut à deux voies de bois. Bois de corde f Bois neuf.
CORDEAU, s. m. Petite corde. La petite corde dont se servent les maçons, les jardiniers, les ingénieurs, pour tiacer des ligues droites, pour aligner. (Cor-dô.)
CORDELER. v. a Tordre en forme de corde.
CORDELETTE, s. f. Petite corde. (Corde-lê-te.)
CORDELIER. <. m. Est dit, en Fruuce, De ceux des religieux de Saint-François u. aulr. Les frère-; mineurs. (Cor-de-lié.)
CORDELIÈRE, s. f. Corde à plusieurs ntruds. | Petite tresse à plusieurs nœuds,
Suc les femmes portaient au cou. | T. archit. , Raguelle sculptée eu forme de corde.
C.ORDELLE. s. f. Corde de moyenne grosseur dont on se .sert pour le halage des bâtiments, des bateaux. (Cordë-lc.)
CORDER, v. a. M< ttre en corde. | Affermir I'* uuMVjie d'un ballot, les ais d'une cause, etc., eu les entourant d'une corde
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fortemeut serrée. | Corder du bois, Le mesurer à la corde ou à la membrure.
CORDERIE. s. f. Lieu, atelier où l'on fait de la corde, des cordages, j L'art de faire des cordes.
CORDIAL, A LE. adj. (Cor.) Propre à couforter le cœur. | Subst. m. Un bon cordial. De bons cordiaux, j Qui est plein d'une véritable affection, j Qui vient du fond du cœur, eu Qui exprime une affection véritable. Pas de masc ptur.
CORDIALEMENT, adv. De tout sou cœur, affectueusement , d'une manière cordiale. | Hoir qqn. cordialement. Le haïr de grand cœur, et avec une sorte de plaisir. ( — le-raan.)
CORDIALITÉ, s. f. Affection tendre et sincère.
CORDIER. s. m. Artisan dont le métier est de faire de la corde, des cordes. (Cor-dié.)
COR DI FORME. adj. desa i.{CorJorma.) Qui a la forme d'un cœur.
CORDON, s. ni. Une des petites cordes dont une plus grosse corde est composée. | l'élite corde ou petite tresse ronde ou plaie, faite de fil, de soie, de coton, etc. | Ce qui sert à lier, à attacher, à tirer ou à prendre certaines choses, j Absol.,La petite corde au moyen de laquelle un portier ouvre à ceux qui veulent entrer ou sortir. | Le lacet de soie dont ou se sert , en Turquie, pour étrangler les personnages éminents dont le sultan veut se défaire. | Cn largo ruban, en parlant des ordres de chevalerie. | La petite cordelette bénite que portent les membres de certaiues confréries. l 'P. d'anat. Se dit De certaines parties qui ont de la ressemblance avec une petite corde. | Grosse moulure qui règne tout autour d'une muraille ou d'un bâtiment, ou le long d'une corniche dans un appartement , etc. | Le petit bord façonné qui est autour d'une pièce de monnaie. | Lue rangée, une file de plusieurs choses placées les unes à coté des autres. ' Suite de postes garnis de troupes, qui soul à portée de communiquer entre eux.
CORDON. XER. v. a. Tortiller en forme du cordon. | Cor donner des cheveux. Entourer d'un ruban des cheveux qui sont tortillés. (Cor-do-né.)
CORDONNERIE, s. f. I* métier de cordonnier. | Le lieu où l'on vend des souliers, des bottes. (Vi.) | Le lieu où se confectionnent, où sont déposées les chaussure», dans les collèges, c'e ^Cor-do-ne-rie.)
CORDONNET, s. m. Petit cordon, tresse, petit ruban, pour attacher ou pour enfiler qq. ch. I La marque qui est empreinte sur. la tranche des pièces d'or et d'argent. (Cordo-né.)
CORDONNIER, s. m. Artisan dont le métier est de faire des soulier*, bottes, ranloulles, et autres pareilles chaussures, (c;or*do-nié.)
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CORÉE, s. m. V. Chorîe.
CORELIGIONNAIRE, s. des a g. (Cum, religio.) Celui qui professe la même religion que certain» autres. (Co-re-li-jio-ne-re.)
COR I A CE. adj. des a g. Qui est dur comme du cuir. | Avare, dur, difficile. (Co-
IW-Se.)
CORIACÉ, ÉE. adj. (Cortaceus.) Se dit Des substances dont la consistance approche de relie du cuir. (Co-ri-a-sc.)
CORIAMRE. s. m. V. Choriambe.
CORIANDRE, s. f. ( Coriandrum.) Plante ombellifcrc dont 1ns semences ont une odeur de punaise lorsqu'elles sont fraîches, et un goût lrè»-agrèahle lorsqu'on les a fait sécher.
CORINTHIEN, EN NE. adj. {Corinthius.) Dcsiguc Celui des cinq ordres d'architecture qui , |iar sa projjorlioo et sa décoration , présente l'idée de la plus grande richesse. | Se dit Des différentes parties de l'acbilecture qui appartiennent à cet ordre. (Co-rintiiu; ic-ne.)
Ci >RLS. s. m. y. Cahris.
CORME, s. f. Fruit acide et fait à peu are» en forme de petite poire, qui croit sur le cormier ou sorbier domestique. On l'appuie aussi Sorbe.
CORMIER, s. m. Nom vujgairc du sorbier domestique, que l'on appelle aussi simplement Sorbier. (Cor-mié.)
CORMORAN, s. m. (6'orwtf, marinus.) F>j*re d oiseau aquatique, qui a le cou fort lonç, les jambes fort hautes, et qui vit ordiu. de poisson.
CORNAC, s. m. Celui qui est chargé de soigner et de conduire un éléphant.
CORNAGE. s. m. Rruit que font entendre en respirant certains chevaux, lorsqu'ils ewrent ou trottent avec vitesse. (Cor-na-je.)
CORNALINE, s. f. Pierre précieuse rouge et un peu transpareute.
CORN AR IL adj. et s. in. T. d'injure, qui « dit De celui dont la femme s'est abandonnée à un autre. Il est lias. (Cor-nar.)
CORNE, s. f. (Cornu.) Partie dure qui sort dr la tête de qqs. animaux , et qui leur sert de défense. | Fam., Montrer les cornes, Se mettre en état de se défendre. | Corne de cerf. Le bois du cerf, lorsqu'il est employé daas les arts. | Otrae-di'-crrft Nom de diverses plantes, et particulièrement D'une pUatc crucifère dont les feuilles sont divisées a peu près comme le huis du cerf. | Instrument s veut ou cornet rustique dont se servent les v»cbers,etqni est ordin. fait d'une corne. | là moitié d'une corne coupée dans sa lonfueor, et taillée de manière qu'on peut s'en »*rnr pour relc vit h quartier d'un soulier ♦iroiL | Se dit De cci Lunes pointe-, que les uc-iÇmm, qqs. serpents et tpp. iu-ei tes portent mrla tct,.. [ Se dit l)e> pointes, des «aillants que présentent certains objet*, j Se dit De certaines parties du corps iuuiiain qui resseniblent à des cornes. ] La
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partie dure qui est au pied du cheval, du mulet, de l'âne, etc. Sans plur.
CORNÉ, ÉE. adj. Qui est de la nature de la corne, ou qui a l'apparence de la corne. | Tissu corne, Celui qui forme les oncles.
CORNÉE, s. f. La première des tuniques de l'œil, qu'on nomme vulg. Le blanc de Cad.
CORNEE» NE. s. f. Substance piern use qui fait la base des diverses roches mélangées. (Corné-e-ne.)
CORNEILLE, s. f. (Cornix.) Oiseau noir comme un corbeau , mais de moindre grosseur. (Cor-nè-lle [Il m.].)
CORNEMUSE, s. f. Sorte d'instrument de musique à vent . composé de deux tuyaux, et d'une peau de mouton, qu'on enfle par le moyen du premier tuyau, appelé Porte-vent. (— mu-ze.)
CORNER, v. a. Sonner d'un cornet ou d'une corne. | Importuner en donnant du cor. | Parler dans un cornet, pour se faire entendre à un sourd. | Se dit Des oreilles, lorsqu'on y éprouve un bourdonnement.
CORNET, s. m. Petit cor, ou petite trompe. | Petit instrument en forme d'entonnoir ou de cor, dont un sourd met le petit bout dans son oreille pour entendre plus facilement. | Morceau de panier roulé en forme de cornet, de manière a pouvoir contenir qq. ch. | Espèce d'oublié à laquelle on donne la même forme. | Se dit De certaines la* mes osseuses très minces, roulées en forme de cornet, et qui sont dans les fosses nasales. | Espèce de petit vase de corne, d'ivoire ou de cuir, dans lequel on agite les dés, à certains jeux, avant de les jeter sur le tapis. | La partie de lïcritoire dans laquelle on met de l'encre. Mollusque du genre des Sèches, n. autr. Calmar. (Cor-ne.)
CORNETTE, s. f. Sorte de coiffure dont les femmes se servent dans leur déshabillé. | Longue et large bande de taffetas que les conseillers an parlement portaient autrefois au cou. | Sorte de long pavillon à deux pointes ou cornes, qui est la marque dist inclive du capitaine de frégate, du lieutenaut de vais>eau ou de frégate, commandant une division de trois bâtiments au moins. I Se disait De l'étendard d'une compagnie de ci valerie ou de chevau-lcgers de la troupe même. | Subst. m. Oflicier do certain corps de la maison du roi, mais qui ne portait point l'étendard. | L'oflicier d'une compagnie de cavalerie ou de dragons qui était chargé de porter l'éteudard. | Subst. f. L'emploi de cornette dans la maison du roi. (Cor-ne-te.)
CORNELR. s. m. Celui qui corne. Fam.
| Adj., Cîtcval conteur , Cheval qui fait entendre en respirant une espèce de sifUeuient.
CORNICHE, s. f. [Corona.) Partie essentielle del architecture, composée de moulures en saillie l'une au-dessus de l'autre ; ^
COR
elle sert de couronnement à toute sorte d'ouvrages. | Tout ornement saillant qui règne au-dessous d'un plafond, au-dessus des portes, des armoires, etc.
CORNICHON, s. m. (Corniculum.) Petite corne. | Se dit Des petits concombres propres à confire dans le vinaigre.
CORN 1ER. adj. Qui est à la corne ou à l'angle deqq. ch. (Cor-nié.)
CORNIÈRE, s. f. Canal de tuiles ou de plomb, qui est à la jointure de deux pentes de toit et qui en reçoit les eaux. — Adj., Une jointure cornière.
CORNIÈRES, s. f. pl. Équerres de fer qui sont attachées aux angles du marbre d'une presse d'imprimerie, et qui servent à maintenir la forme. (Cor-niè-re.)
CORN1LLAS. s. m. Le petit d'une corneille. | [11 m.]
CORNOUILLE. s. f. Le fruit du cornouiller. (Cor-nou-lle [Il m.].)
CORNOltfLLER. s. m. {Cornus.) Arbre dont le bois est très-dur, et oui, porte un fruit rouge de la forme et de la grosseur d'une olive. (Cor-nou-lle [Il m.].)
CORNU, UE. adj. (Cornutus.) Qui a des cornes. | Se dit De certaines choses qui ont plusieurs angles , plusieurs pointes. | Fam., Maisons cornues* Mauvaises raisons. Visions cornues, Idées folles, extravagantes.
CORNUE, s. f. Vaisseau dislillatoire , de verre, de terre ou de métal, renflé, arrondi et se terminant à sa partie supérieure par un tuyau recourbé que l'on nomme Col.
COROLLAIRE, s. m. (Corrollarium.) Ce qu'on ajoute par surabondance, afin de fortifier encore les raisons dont on s'est servi pour prouver une proposition. | Con séquence qui découle de qq. propositio* déjà démontrée, et dont la déduction n'exig pas de démonstration spéciale, n'ayant besoin que d'être énoncée pour être établie évidemment. (Co-ro-lè-rc.)
COROLLE. s.f. (Coro//<i.)La partie d'une fleur complète qui enveloppe immédiatement les organes de la fécondation, et qui est ordin. colorée. (Co-ro-le.)
CORONADAE. adj. {Coronarius.) Se dit De deux artères qui prennent leur origine de l'aorte, et qui portent le sang dans le cœur. (Co-ro-nè-re.)
CORONAL, ALE. adj. (Coronalis.) L'os coronal% ou, subst. , Le coronal, L'os qui forme la partie antérieure du crâne ou le front, d'où il est aussi nommé Frontal.
CORONER. s. m. Nom qu] on donne , en Angleterre, à un officier de" justice chargé de faire, au nom de la couronne et avec l'assistance d'un jury , des informations sur les causes de toute espèce de mort violente. (Co-ro-nèr.)
CORON ALLE, s. f. Genre de plantes légumineuses, contenant un assez grand nom-
ion
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bre d'espèces, dont plusieurs sont cultivées dans les jardins d'agrément | [Il m.]
CORONOÏDE. adj. f. (Koroné, eidos, gr.) Se dit De deux apophyses oui ont qq. ressemblance avec le bec d'une corneille, (-no-ï-dc.)
CORPORAL. s. m. (Corporalis.) Linge bénit que le prêtre étend sur l'autel pour mettre le calice dessus, et ensuite l'hostie.
CORPORATION, s. f. (Corporatio.) Association autorisée par la puissance publique et formée de plusieurs personnes qui vivent sous une police commune relativement h leur profession. ( — ra-sion.)
CORPOREL, ELLE. adj. (Corporalis.) Qui a un corps. | Qui appartient au corps, qui concerne le corps. (Cor-po-rel ; é-le.)
CORPORELLEMENT. adv. D'une manière corporelle, qui a rapport au corps. (Cor-po-re-le-man.)
CORPORIFIER. v. a. (Corpus, facere.) Donner, supposer un corps à ce qui n'en a point | Mettre, fixer en corps les parties éparses d'une substance.
CORPS, s. m. (Corpus.) Portion de matière qui forme un tout individuel et distinct | La partie matérielle d'un être animé. | Se dit souvent par opposition à Esprit, àme, etc. | Se dit par rapport à la taille et à la conformation. | Se dit par rapport à la santé, aux diverses impressions ou altérations que le corps peut éprouver. | Se dit
rr rapport aux mouvements, aux exercices. Corps mort, ou Corps, Cadavre, corps privé de vie. Se dit Du corps humain. | Corps mort, Tout objet établi sur le rivage, ou sur le fond d'une rade, pour l'amarrage des navires. I Fam., C est un pauvre corps, se dit D'un homme qui n'a ni esprit ni vigueur. | Pop., Cest un drôle de corps, se dit D'un homme plaisant, facétieux. \A son corps déjendant, Én repoussant une attaque. — Fam., Malgré soi, à regret, avec répugnance. ( Le sacrement de l'eucharistie. | La personne du roi. | Se dit Des personnes considérées par opposition Aux biens, aux marchandises, etc. {Se dit Des personnes considérées comme sujettes à être emprisonnées par ordre de justice, Subst, Le par-corps, La contrainte par corps. | La partie du corps humain qui est entre le cou et les hanches, et qui est comme le tronc. | La capacité de cette partie du corps. | La partie de certains habillements qui couvre depuis le cou jusqu'à la ceinture. | La principale partie de certaines choses. | Corps hérc~ ditaire, La masse des biens qui composent une succession. | Le corps d'une «/<?> vise, La figure qui y est représentée, j La solidité et l'épaisseur de certaines choses qui sont ordin. un peu minces. | La consistance des choses liquides, qu'on fait cuiie ou épaissir. | La force et la vigueur de certains vins , de certaines liqueurs, j La société , l'union de plusieurs per-
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qui meut soi» mêmes lois, mêmes coutumes, mêmes règles. | Se dit De certaines compagnies .ou communautés parucoiicres, dans l'État on dans l'Église. | Une armée entière on un certain nombre de gens de guerre. | La réunion, l'ensemble de x qui appartiennent à certaines armes cialtv. | Un régiment, une troupe qcq., rapport à ceux qui en font partie. } Corps de garde, Certain nombre de soldats placés en un lieu pour faire la garde. | Le lieu où te tiennent les soldats qui montent la garde. | Le recueil, l'assemblage de plusieurs pièces, de plusieurs ouvrages de divers auteurs, en an ou plusieurs tomes. | Corps de doctrine, Réunion de principes qui forment un système. | Corps de preuves, Réunion de plusieurs sorte» de preuves, qui toutes ensemble forment une preuve complète. | Se dit De certaines parues du corps dont la t-nne et la substance sont très-diverses. (Cor.)
CORPULENCE, s. f. (Corpulentia.) La taille de l'homme considérée par rapport à sa ^aiidrur et à sa grosseur. ( — lan-se.)
CORPULENT, ENTE. adj. (Corpulentes.) Qui » beaucoup de corpulence. (Cor-pu-lan ;
CORPUSCULAIRE, adj. Qui est relatif aux corpuscules, aux atomes. ( — cu-lè-re
CORPUSCULE, s. m. (Curousculum.)TrHpetit corps. (— cu-le. [c m.].)
CORRECT, ECTE. adj. (Correctes. ) Où il n'y a point de fautes. | tuteur correct, Auteur exact. | Dessin correct, Dessin où toutes les régies sont observées, et qui exprime bien L forme des objets. (Co-rëet ; ëc-te.)
CORRECTEMENT, adv. Sans faute , conformément aux règles. (Co-réc-te-man.)
CORRECTEUR, s. m. (Corrector.) Celui qui corrige , qui reprend. | Correcteur d'im? pnmerie, Celui qui corrige les épremes : nnnrimerie. | S'est dit De certains offi- U chambre des comptes. [Le supédun couvent de minimes. (Co-recteor.)
CORRECTIF, s. m. Ce qui a la vertu de tempérer, de corriger. | Se dit De certain •Jy.ciw ment qu'on emploiedansle discours, l'oor faire passer qq. proposition ou qq. expression trop forte ou trop hardie. (Co-rèc-
CORRECTION. s. f. (Correctio.) Action de corriger, d'ôter les défauts de qq. ch. ; °u Le résultat de cette action. | Se dit Des rh*agemenls qu'on fait dans les ouvrages de b maio ou de I esprit, pour les perfectionner.
dit Des additions et changements écrits a la Kvçe on entre les lignes d'une épreuve ou d oa manuscrit. [ La qualité de ce qui est rorrtet. j Le bureau où travaillaient les correcteurs des comptes. {Réprimande et adraoûitiua, sou d'un égal envers son égal, soit
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d'un supérieur envers son inférieur. | Châtiment , peine, j Maison de correction , Lieu où Ton enferme ceux qui doivent subir un emprisonnement, une détention. | Le pouvoir et l'autorité de reprendre, de châtier. | Figure de rhétorique , par laquelle l'orateur se reprend pour dire qq. ch. de plus fort , ou même toute autre chose que ce qu'il vient de dire. | L'opération par laquelle on affaiblit l'énergie d un médicament en le mêlant avec d'autres substances. (Co-rëc-sion.)
CORRECTIONNEL , ELLE. adj. Se dit De peines qu'on applique aux actes qualifiés de délits par la loi, ainsi que De ces délits mêmes, et Des tribunaux qui en connaissent. (Co-rëc-sio-nèl ; ë-le.)
CORRÉGIDOR. s. m. En Espagne, Le premier officier de justice d'une ville, d'une province. (Co-ré-ji-dor.)
CORRÉLATIF, TVE. adj. (forrelativus.) Qui marque une relation réciproque entre deux choses. | Se dit Des mots qui vont ordin. ensemble , er qui servent à indiquer une certaine relation entre deux membres de phrase. | SubsL , Des corrélatifs. (Co-ré-lafif.)
CORRÉLATION, s. f. Relation réciproque entre deux choses. (Co-ré-la-sion.)
CORRESPONDANCE, s. f. Conformité, rapport. | La relation que des négociants ont les uns avec les autres pour leur commerce. J Se dit Des différentes relations , des différentes liaisons que des personnes ont ensemble. J Un commerce réglé de lettres. | Se dit Des lettres mêmes. | Se dit Des relations, des communications entre divers lieux. (Corës-pon-dan-sc.)
CORRESPONDANT, ANTE. adj. Se dit Des choses qui correspondent , qui ont entre elles des rapports. (Co-rcs-pon-dau.)
CORRESPONDANT, s. m. Négociant ou banquier qui est en correspondance réglée avec un autre négociant ou banquier , sur des objets de commerce. | Se dit De toute personne avec qui on est en commerce réglé de lettres , pour affaires, pour nouvelles, etc. | Celui qui s'est chargé de pourvoir aux besoins d'un jeune homme envoyé dans qq.
ville pour y faire des études, etc.
CORRESPONDRE, v. n. (Cum, respondere.) Se dit Des choses qui se rapportent , qui symétrisent ensemble, j Se dit Des choses qui communiquent entre dJes. | Avoir des relations, des communications. I Avoir un commerce de lettres avec qqu. j Répondre par ses sentiments, par ses actions, etc., aux sentiments, aux intentions d'un autre. (Vi.) (Co-res-pon-dre.)
CORRIDOR, s. m. (Corredor, esp.) Espèce de galerie étroite qui sert de jtassage pour aller à plusieurs appartements, à plusieurs chambres. (Co-ri-dor.)
CORRIGER, v. a, (Corrigera) Oter un défaut , des défauts. | Eig. , Réparer. | Re-
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prendre , châtier , punir. | Tempérer. | Cor- | quelle un corps physique esl sujet a la corruption. (Co-rup-.)
CORRUPTIBLE, adj. des a g. (Corruptibilis. ) Sujet à la corruption. | Qui peut se
mua, subst. La composition en thème, en version , ou en vers , donnée en exemple par le professeur, sur un devoir que les écoliers ont fait eux-mêmes. (Co-ri-jé.)
CORRIGIBLE, adj. des a g. Qui peut être corrigé. (Co ri-ji-ble.)
CORROBORANT, AN TE. adj. (Corroborons.) Qui fortifie, qui donne du ton. Subst., Le rin est un corroborant. (Co-ro-bo-ran.)
COR ROBORATIF, IVE. adj. V. Corroborait.
CORROBORATION. s. f. Action de corrnW. r . ou L'état de ce qui est corroboré. (Go-ro-bo-ra-sion.)
CORROBORER, v. a. (Corroborare.) Fortifier, donner du ton aux organes. | Fig. , Corroborer des preuves. (Co-ro-bo-ré.)
CORRODANT, ANTE. adj. Qui est caable de ronger, de consumer les partiel soides. (Co-ro-dan.)
CORRODER, v. a. (Corrodere) Ronger, mangtr. Se dit Des humeurs malignes et des substances qui brûlent qq. partie du corps vivant, ou de qq. autre corps solide. (Co-ro-dé.)
CORROL s. m. (Corium.) La façon que le corro\eur donne au cuir. | Un massif de terre glaise* dont on garnit le fond et les côtés des bassins, des fontaines, etc., pour empêcher l'infiltration des eaux. (Co-roua.)
CORROMPRE, v. a. (Corrumpere.) (Se conj. c. Rompre.) Gâter, altérer, changer en mal. | Engager qq. , par des dons ou Autre* ment, à faire qq. ch. contre son devoir, sa conscience, etc. | Altérer la forme, la ligure, l'état de certaines choses. (Vi.) | Se dit en parlant D'un texte, d'un passage qu'on altère, j Troubler, diminua- qq. sentiment agréable. (Co-ron-pre.)
CORROSIF, IVE. adj. Qui corrode, qui ronge et altère les corps avec lesquels il esl en contact. | Subst. m. Employer les corrosifs. (Co-ro-zif.)
CORROSION, s. f. L'action ou l'effet de ce qui est corrosif. ( Co-ro-zion. )
CORROYER, v. a. ( Corium. ) Parer, rcrasser, manier, ratisser, adoucir des cuirs et leur donner le dernier apprêt. | Battre et pétrir de la terre glaise pour en faire un massif qui tienne l'eau. | Corroyer du fer, Le battre à chaud prêt à foudre.* Réunir, souder plulit urs morceaux de fer. | Corroyer du bois, En ôter la superficie grossière. (Co-roua-ié. )
COUROYEUR. s. m. Artisan dont le métier est de corroyer les cuirs. (Co-roua-icur.)
CORRUPTEUR, TRICE. s. ( Cvrruptor.) Celui, celle qui corrompt les nitrurs, l'esprit, le langage, le goût, etc. | Celui qui détourne quelqu'un de son devoir par des dons, etc. | Adj., Un langage corrupteur. (Co-rup-teur; tn-se. )
laisser corrompre pour faire quelqnc contre son devoir. ( Co-rup-ti-ble. )
CORRUPTION, s. f. (Corruptio.) Altération dans les qualités principales, dans la substance d'une chose ; et La putréfaction , la pourriture qui en résulte. | Toute dépravation dans les mœurs. I Se dit Des moyens que l'on emploie pour détourner qqn. de sou devoir, f Se dit encore Des changements vicieux qui se trouvent dans un texte. | Se dit Du langage, du goût. (Co-rnp-siou.)
CORS. s. m. pl. {Cornu.) Se dit Des cornes qui sortent des perches du cerf. (Cor. )
CORSAGE, s. m. ( Corpus.) La taille du corps humain depuis les épaules jusqu'aux hanches. | Se dit Du cerf et du cheval. | La partie de certains vêlements de femme qui embrasse la taille, le corsage. (Cor-sa-je. )
CORSAIRE, s. m. Bâtiment aune en course par des particuliers, avec, l'autorisation du gouvernement. Celui qui commande ce bâtiment. — Adj., Capitaine corsaire. | Pirate. | Fam., Homme que son extrême cupidité rend dur, impitoyable , inique. ( Cor-sè-re. )
CORSELET, s. m. Corps de cuirasse léuer que portaient les piqueurs. | la partie du corps des insectes qui esl située entre la tête et le ventre, et qui suppôt t< toujours la première paire de pattes. ( Cor-sr-le. )
CORSET, s. m. ( Corpus. ) Partie du Vêtement des femmes qui enveloppe et serre exactement la taille, et qui se met d'ordinaire sur la chemise. | Le corps d'une rot te de villageoise. | Se dit De certains bandages qui embrassent la plus grande partie du tronc. (Cor-se.)
CORTÈGE, s. m. ( Corteggio, it.) Suite de personnes qui en accompagnent une autre avec cérémonie, pour lui faire honneur. | Toute réuniou de personnes qui en suivent une antre pour quelque cause que ce soit, (Cor-té-je. )
CORTÈS. s. f. pl. Assemblée des États, en Espagne et en Portugal.
CORTICAL, ALE. adj. (Cortex.) Qui appartient , qui a rapport à l'érorce. | Substance corticale, La substance qui forme la partie extérieure du -cerveau. La partie extérieure des reins.
CORUSCATION. a. f. ( Coruscatio.) T.
did. Eclat de lumière. (Co-rus-ca-sion. )
CORVEABLE, adj. des a g. et subst. Qui est sujet à des corvées.
CORVÉE, s. f. (Corpus.) Travail et service gratuit qui était dû par le paysan ou le te-
son seigneur, soit en journées de corp$, soit eu journée-, de chevaux, de boeufs I et de harnais. | Se dit De certains travaux que
CORRUPTIBLLITÈ, i. f. Qualité par la- 1 font tour à Uur les soldats d une
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j Toute action , lout travail , soit du corps, soit du l'esprit, qu'où fait à rcgTct, avec peiuc et sans profit.
CORVETTE, s. f. ( Corbita. ) Petit bàtiment de guerre, petite frégate. (Cor-vé-te. )
COR Y 15 A ME. s. m. {Cory hautes.) Nom oWué aux prêtres de Cybèlc, qui dansaient au sou des Ûùtes et des tambours. ( Co-ribaa-te. ;
CORYMBE. s. m. ( Corpnùus.) As.<cni- Ll.ige de fleurs ou de fruits dont les pédoucules naissent de différents points de la tige, et s'élèvent tous à peu près à la même hauteur. ( Co-rin-be. )
CORYMBIFÈRE. adj. des a g. {Corym- Îhu% fero. ) Qui porte un corynmc, des corrmbes.|SuhsL , Famille de piantes, à fleurs composées, qui sont la plupart amères et aromatiques. ( Co-rin-bi-fe-re. )
CORYPHEE, s. m. {Corjphœus.) Chez les anciens, Celui qui était à la tète des chœurs, dius les pièces de théâtre J Celui cnii a le même emploi dans uos opéras. | Celui qui se distingue ie plus dans une secte, dans un parti, dans une profession. (Co-ri-fée. )
CORYZA, s. m. ( Coryza. ) T. de médec. Rhume de cerveau. ( Co-ri-za. )
COSAQUES, s. m. pl. Peuple de l'Ukraine, qui fournit aux armées lusses une sorte de «vaîcrie légère à laquelle on donne le même «un. j Fera., La cosaque , Sorte de danse imitée de la manière de danser des Cosaques. ( Co-iar-c. )
tOSL(;AXTE. s. f. La sécante du complément d'un angle.
C05EIGNEUR. s. m. Celui qui possède «me terre, uu fief avec un autre. (Co-sc-«eur [a «.J.)
COSINUS, s. m. Le sinus du complément d on angle.
GSMÉTIQUE, adj. des a g. et s. m.
{Kounctikos , gr. ) Se dit Des substances qui savait à entretenir, à embellir la peau. ( Cas-œè-lic-e. )
COSMETIQUE, s. f. {Kosmetikos, gr.) La partie del Djgiènc qui enseigne à faire usage Je» cosmétiques.
COSMOGONIE, s. f. (Xosmos, goneia,
COSMOGOWQUE. adj. des a g. Qui ■PH*««rt , qui a rapport à la cosmogonie.
(-Bîr-e. )
OKMOGRAPHE. s. m. (Cosmopraphus.) Celui qui sait la cosmographie. (Cos-mo-
COSMOGRAPHIE, s. f. {Cosmographia.) Description du inonde physique. (Cos-mo-
û*M(>GRAPHIQUE. adj. des a g. (Cvsypçriphicuj.) Qui appartient , qui a rapport a la rcKDiograpliir. ( — gra-fic-e. )
COSMOLOGIE, s. f. {Cosmos , logos, gr.)
cot ar>j
Science des lois générales par lesquelles le monde physique est gouveruc. ( — lo-jie.)
COSMOLOGIQUE. odj. des a g. Qui appartient , qui a rapport à la cosmologie. ( — lo-jic-e. )
COSMOPOLITE, s. m. {Kosmos, polilès , gr.) Citoyen du monde. Celui qui a pour tous les pays la même affection que pour sa natrie, qui s'intéresse à tous les hommes également. | Fam. , Celui qui parcourt tous les pays sans jamais a\oir de demeure fixe, ou qui se prête ai émeut aux usages, aux mœurs des pays où il se trouve. | Adj. des a g. Un philosophe cosmopolite.
COSSE, s. f. {Coucha.) Enveloppe d»* certains légumes, comme pois , fèves , etc. [ Pois sans cosse. Pois dont la cosse est tendre et se mange. Ou les nomme aussi Puis goulus, j Le fruit de quelques arbustes. (Co se.)
COSSER. v. n. {Koptd , gr.) Se dit Des béliers qui heurtent de la tète les uns centre les autres. ( Co-sé. )
COSSON. s. m. (Cossut.) Espèce de charançon qui attaque les pois, les fèves, la blé. ( Co-son. )
COSSON. s. m. Le nouveau sarment que donne la vigne «près qu'on l'a taillée.
COSSU, UE. adj. Qui a beaucoup de cosse. Se dit Des pois et des fèves. | Pop., En conter de cossues , Dire des choses invraisemblables. | Pop. , Qui est à son aise , riche , opulent. ( Co-su. )
COSTAL, ALE. adj. {Costa.) Qui appartient aux côtes.
COSTUME, s. m. {Costume, it. ) Les usages, les mœurs, les préjugés d'un pays et d'une époque, considérés par roj poil au soin que doit avoir l'historien, le noclc, etc., de les retracer fidèlement, ou de ne rien dire qui n'y soit conforme. |Se dit, en peinture, Des usages relatifs aux édifices, aux meubles, aux armes et surtout à l'habillement, dans les différents temps et chez les différents peuples. |La manière de se vêtir. I L'habillement même, j L'habillement et les insignes qui distinguent les personnes constituées en dignité, ou chargées de quelque fonction publique.
COSTUMER, v. a. Habiller selon le costume, revêtir d'un certuin costume.
COSTUMIER, s. m. Celui qui fait, qui vend ou qui loue des costumes de tlu'atre , de bal, etc. (Cos-tu-mié. )
COTANGENTE. s. f. La tangente du complément d'un angle. (Co-tan-jan-te.)
COTE. s. f. {Quota.) (L'O est bref.) Chacune des marques alphabétiques ou numérales dont on se sert pour classer les pièces d'un procès, d'un inventaire, etc. | Indication du taux des effets publics ,'du change, ctc.| Quote-part.
COTE. s. f. (Costa.) Os courbé et plat qui s'étend depuis l'épine du dos jusqu'à la poitrine. | fraies cotes, Cèdes d'en haut, qui
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aboutissent au sternum ; et Fausses côtes , Celles d'en bas, qui n'aboutissent point au sternum. | Côte à côte , À côté l'un de l'autre. [Ligne, extraction. | Se dit De plusieurs choses qui ont qq. ressemblance avec les côtes des animaux. | Se dit Des saillies qui divisent et ornent la surface concave d'une voûte sphérique , ou la surface convexe d'un dôme. | Se dit Des listels qui séparent les cannelures d'une colonne. | Le penchant d'une montagne, d'une colline. | A mi-côte, Vers le milieu du penchant d'une côte. | Se dit Des rivages de la mer. | Se dit Des approches de la terre, jusqu'à une certaine distance au large. [ Faire côte, Faire naufrage sur le bord d'une terre. | Gardes-côtes, Milice chargée de la garde des côtes. Vaisseaux armés pour défendre les côtes.
COTÉ, s. m. ( Costa.) La partie droite ou gauche de l'homme ou de I animal , depuis I aisselle jusqu'à la hanche. | Toute la partie droite ou gauche de l'homme ou de l'animal. {Fam., Être sur le côté , Être blessé ou malade au point de ne pouvoir se remuer que très -difficilement. Être mal dans ses affaires, commencer à perdre de sa faveur, de son crédit. | Se dit Des choses, dans une acception analogue au second sens de ce mot. | Les côtés 'if un vaisseau , d' un navire, Les flancs d'un vaisseau, d'un navire, à partir du plat- bord. | Se dit D'une chose ou d'un lieu considérés par rapport à la chose ou au lieu qui se trouvent daus une situation directement opposée. J Fam. , De Fautre côté, Dans la chambre voisine. | Se dit des divers pans, des différentes faces que présente un objet. | Se dit, (ig., Des personnes et des choses. | Se dit Des lignes qui forment le contour d'une chose. | Endroit, partie qcq. d'une chose. | te côté faible d' une chose , Ce qu'elle a de défectueux. — D'une personne , Le défaut habituel , la passion dominante d'une personne; ou Ce qu'une personne sait le inoins. | Parti. | Ligne de parenté. | Être du côté gauche, Être bâtard. | À côté. loc prép. et adv. Au côté, à droite ou à gauche, et auprès.) S'emploie pour marquer l'égalité de mérite , de naissance , etc. | Donner à côté, S'éloicner du but. | De côté. loe. adv. De biais, de travers, obliquement. | Regarder de côté, Regarder avec dédain, ou ressentiment, ou embarras. I Mettre une chose de côté, 1a mettre à droite ou à gauche, pOur que l'espace qu'elle occupait soit libre. — La mettre en réserve. — Ne pas parler d'uue chose.
COTEAU, s. m. Penchant d'une colline. | La colline même, prise dans toute son étendue. (Co-tô. )
COTELETTE, s. f. Côte de certains animaux, comme moutons, veaux, etc. Côte détachée de l'animal, et à laquelle on a laissé tenir une certaine quantité de chair. ( Côte-lë-te.*
COT
COTER, v. a. Marquer suivant l'ordre des lettres ou des nombres, numéroter. | Indiquer le prix , le taux de qq. ch.
COTERIE, s. f. Compagnie, société de personnes qui vivent entre elles familièrement. Se dit Des compagnies de ce genre où l'on cabale pour mettre une personne, une chose en créait , ou pour la decréditer.
COTHURNE, s. m. ( Cothurnus. ) Sorte de chaussure dont les acteurs se servaient anciennement dans la tragédie , pour paraître avoir une taille plus élevée. (Co-tur-ne. )
COTIER. adj. et subst. Qui a la connaissance, la pratique d'une côte, des côtes. | Navigation côtière, Celle qui se fait le long des côtes. ( Cô-lié. )
COTIÈRE. s. f. Suite de côtes de mer. | Une planche de jardinage , qui va un peu eu talus , et qui est ordinairement adossée à une muraille. On dit plus ordin. Ados.
COTIGNAC. s. m. Sorte de confiture faite avec des coings. (Co-li-zia [n m.].)
COTILLON, s. m. Cotte ou jupe de dessous. Le jupon des femmes du peuple et des paysannes.] Sorte de danse.(Co-li-llon [il m.].)
COIIR. v. a. Meurtrir. Pop. , se dit eu parlant Des fruits.
COTISATION, s. f. Action de cotiser, ou Imposition faite par cote. | Se dit en parlant De plusieurs personnes qui se cotisent. | Quote-part. (Co-ti-za-sion. )
COTISER, v. a. Taxer, imposer à qqnT, régler la part qu'il doit payer de qq. somme. I Se dit, pron., De plusieurs personnes qui donnent, chacune selon ses moyens, de quoi former une certaine somme. ( Co-ti-zé. )
COTISSURE. s. f. Meurtrissure, Se dit Des fruits. ( Co-ti-su-rc. )
COTON, s. m. ( Koton , ar. ) Espèce de laine qui vient sur unv arbuste appelé Cotonuier. I Fam., Porte-coton, Valet de garderobe. I Espèce de duvet formé de poils longs, entrecroisés et crépus, qu'on observe à la surface des fruits, des feuilles, etc. , de certains végétaux. | Certaine bourre qui enveloppe le bourgeon de la vigne et de quelques autres arbres. | Le poil follet qui vient aux joues et au menton des jeunes gens. | Fam. , Cet /tomme jette un vilain coton , Il perd sou crédit, sa réputation.
COTONNADE, s. f. Toute espèce d'étoffe faite de coton. ( Co-to-na-de. )
COTONNER ( SE ). v. pron. Se dit Des choses qui se couvrent d'un léger coton ou duvet. | V. a. et n. Se dit Des étoffes sur lesquelles s'élève certaine bourre. \ Cheveux catonnés, Cheveux très-courts et très-frises, comme ceux des nègres. (Se-co-lo-né.)
COTONNEUX, EUSE. adj. Se dit De parties de certains végétaux qui sont couvertes d'un duvet épais et serré. | Qui est devenu mollasse et comme spongieux. (Colo-ueû ; ze. ) """
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COTOTVIER. s. m. Arbuste qui porte le coton. ( Co-to-nié.)
COTON NI NE. s. f. Toile de gros coton, dont on fait des voiles pour certains bâtiment*. ( Co-to-oi-ne. )-
COTOYER, v. a. Aller côte à côte de qqn. | Aller tout le long de. ( Cô-toua-ié. )
COTRE, s. m. T. de marine. V. Cutter.
COTRET. «. m. Petit fagot, composé de morceaux de bois courts et de médiocre crosseur, lié par les deux bouts, j Chacun des Liions dont se compose le fagot. (Co-trë. )
COTTE, s. f. ( Crocota.) Jupe, la partie de rhabillement des femmes , qui est plissée le haut, et qui va depuis la ceinture jasqu *à terre. L'habillement des femmes de ta*-*» condition. | Cotte d'armes, Casaque que les chevaliers , les hommes d'armes mettaient autrefois par-dessus leurs cuirasses , et «pic portent encore les hérauts d'armes. | Cotte de mal lies , Chemise faite de mailles un pi tits anneaux de fer, qui servait aulrefoa d'arme défensive. | Cotte morte , Les habit» et les meubles qu'un religieux laissait en rnooraM , ainsi que tout ce qui était provenu de ses épargnes. ( Co-te. )
COT1ERON. s. m. Petite cotte courte et étroite. (Vi.) (Co-te-ron.)
COTUTEUR. s. m. Celui qui est chargé à i-.ot tutelle avec un autre.
COTYLE. s. f. (Coty/a.) T. d'antiq. Mesure de capacité pour les liquides et les choses
clrCS. { Co-tl-le» )
COTYLE. s. m. (Coty /a. ) Cavité d'un os dans laquelle un autre os s'articule.
COT YLÉDON, s. m. (Kotulédon, gr.) Chacun des deux lobes qui forment le placenta. |Se dit De certains corps charnus que i on remarque dans la plupart des semences , et qui accompagnent ordin. la tige lorsqu'elle «cl de terre. | Genre de plantes à feuilles charnue*, dont une espèce, appelée Nombril de t énus, orne les jardins d'agrément. ( Co-ti-lé don. )
COTYLÉDONÉ, ÉE. adj. Se dit Des végétaux pourvus de cotylédons. (Co-ti-lédo-né. )
COTTLOÏDE. adj. ( KotuU , eidos, gr. ) Se dit De la cavité de l'os iliaque, dans laquelle Tos du fémur s'articule. (Co-ti-lo-i-de.)
COI', s. m. ( Collum. ) ( Qqf. on dit , par euphonie. Col.) La partie du corps qui joint Il tête aux épaules. Se dit De l'homme et des aamaai. J Sauter au cou de qqn. , L'em- LrsMtx avec beaucoup d'empressement, de tftkWe, d'affection. | Fam., Se casser le cm. Se l>le<ser en tombant.
COCARD. s. m. ( Codardo, it.) Poltron, V»i point de courage. Fam. (Cou-ar.)
COUARDISE, a. f. Timidité, lâcheté, poJîrwweri*-. Kam. ( Cou-ar-di-ze. )
COOCHANT. adj. Qui se couche. | Cmair corrtATr, Espèce de cl)ien de chasse, qui se couche ordin. sur le ventre , pour arrêter le»
cou
perdrix, les cailles, les lièvres ét autre gibier. ] Solxti. couchait, Le soleil, quand il est prés de descendre sous l'horizon. Couru ax»t. stibst. m. La partie occidentale de la terre. | L'endroit de l'horizon où le soleil se couche.
COUCHE, s. f. ( Culcita. ) Lit. Poét. | Le bois d'un lit. | Le temps pendant lequel une femme demeure au lit à c ause de l'enfantement. | L'enfantement même. | F<Mmecoi/cAe,Couche avant terme. — Projet avorté. Fam. j Se dit Des linges dont on enveloppe les petits enfants. | Se dit Des planches relevées, et faites ordin. de fumier mêlé avec de la terre , pour semer certaines fleurs qui viennent de graines. | Toute substance qui est étendue , appliquée sur une autre, de manière à la couvrir.) Se dit Des enduits qu'on fait avec des couleurs ou des métaux pour peindre, bronzer ou dorer. | Se dit Des choses qu'on met par lits , surtout Des fruits , des viandes, des médicaments. | Se dit Des différents lits qui composent un terrain. | Au lansquenet , etc. , Ce qu'on met sur une carte.
COUCHEE, s. f. Le lieu où on loge la nuit en faisant voyage. J Le souper et le logement des voyageurs dans l'hôtellerie.
COUCHER, v. a. Étendre de son long sur la terre, sur un lit, etc. | Coucher qqn. par terre, L'étendre sur la place , mort ou trèsblessé. | Fam. , Coucher par écrit , Mettre par écrit. | Coucher en joue , Ajuster son fusil et viser, pour tirer sur qqn., sur qq. ch. | Fam., Observer, ne pas perdre de vue une personne ou une chose sur laquelle on a qq. dessein. ' Mettre qqn. au Ut , le déshabiller, l'aider
à se mettre au lit I Pron. , S'étendre tout de son long sur qq. en. { Se mettre au lit. | En parlant Des astres. Descendre sous l'horizon. V. n. Être étendu pour prendre son repos. V. n. Loger la nuit en qq. endroit. (Passer la nuit en qq. endroit, en y prenant du repos. | V. a. Pencher. [ Courber, incliner ce qui est naturellement droit. | Se dit Des dentelles , etc. , qu'on étend sur qq. étoffe. J Etendre une couleur, en mettre une couche sur qq. ch. | Mettre au jeu.
COUCHER, s. m. Action de se coucher. I L'heure à laquelle le roi reçoit ceux qu'il admet à lui faire leur cour avant qu'il se retire pour se coucher. | Le coucher d'un astre. Le temps où il descend et se cache sous l'horizon. | L'usage du lit, la façon dont ou est couché, soit bien, soit mal. | La garniture d'un lit, comme matelas, lit de plume, etc.
COUCHETTE, s. f. Petit lit, petite couche sans rideaux. ( Cou-chë-te. )
COUCHEUR, EUSE. s. Qui couche avec un autre. | Fam. , C ett un mauvais coucheur, se dit D'un homme difficile à vivre. ( Cou-
cheur; eû-ze. )
COUCHIS. s. m. Lit de sable et de terre qu'on met sur les madriers d'un ponl de bois, pour asseoir le pavé. ( Cou-ciu. )
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COUCT-COUCI. adv. À peu près, tellement cpiellemenl. Fam. ( Cou-si-cou-si. )
COUCOU, s. m; ( Cuculus. ) Oiseau de la grosseur d'un pigeon, qui a tiré son nom de .son chant. | Jouet d'enfant, qui consiste en un petit soufflet imitant le citant du coucou. { Pendule , ordin. de bois, où il y a une figure d'oiseau qui , lorsque les heures sonnent, parait à une petite fenêtre, et imite le chant du coucou. | fraisier oui fleurit beaucoup et ne produit point de fruit. | Fam. f se dit De petites voitures h quatre ou six places, qui parcourent les environs de Paris.
COUDK. s. m. ( Cubitus. ) La partie extérieure du bras à l'endroit où il se plie. I Pop. , Hausser le coude , Boire beaucoup. | L'endroit de la manrhe qui couvre le coude. {L'angle que présente un mur, une rivière, une allée, etc., à l'endroit où sa direction change brusquement.
CoU 1)1 P.. s. f. Toute l'étendue du bras depuis le coude jusqu'au bout du doigt du milieu. | Avoir ses coudées franches, Avoir la liberté du mouvement des bras, des coudes. — Fam., N'être point contraint ni gêné dans ce qu'on veut faire, j Mesure ou longueur prise sur l'étendue qu'il y a depuis le coude jusqu'au bout du doigt du milieu , et qui est d xn pied et demi.
COU- DE- PIED, s. m. ( Qqns. écrivent abusivement Coude-pied. ) La partie supérieure du pied, près de son articulation avec la jambe. (Cou-de-pié. )
COUDER, v. a. Plier en forme de coude. Couder u/ic manche , En faire le coude. Corné, ci. adj. Qui fait le coude, quia un coude.
COUDOYER, v. a. Heurter qqn. du coude, ( Cou-doua ié. )
COCDRAIE. s. f. Lieu planté de coudre* ou coudriers. ( Cou-drèc. )
COUDRE, s. m. Coudrier, noisetier.
COUDRE, v. a. ( Cou sucre. ) ( Je couds , il coud ; nous cousons. Je cousais. Je cousis. J'ai cousu. Je coudrai. Je coudrais. Couds. Que Je couse. Que je cousisse, qu'il cousit. Cousant. ) Attacher et joindre deux ou plusieurs choses ensemble avec du fil , de la soie, etc., passée dans une aiguille ou autre chose semblable. | Se dit en parlant Des ouvrages d'esprit. | Fainil. , Avoir le visage cousu , Fort marqué de petite vérole. | Fam. , Avoir les joues cousues , Avoir les joues creuses, le visage très-maigre.
COUDRETTE. si f. Coudraie. ( Vi. ) ( Coudrc-te. )
COIT DR 1ER ou COUDRE, s. m. Arbre de la famille des Amentacées, qui porte des noisettes; n. autr. Noisetier. (Cou-drié. )
COUENNE, s. f. ( Cutcnna. ) La peau du cochon , surtout lorsqu'elle a été raclée. ] La peau des marsouins. | La peau épaisse et grisâtre qui se forme sur le sang tiré des veines. ( Coua-ne. )
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COUF.NNEUX, EURE. adj. Se dit Du sang qui est couvert de la couenne inflammatoire. ( Coua-neu ; ze. )
COUETTE, s. f. Lit de plume. (Vi. ) ( Couë-te. )
COULAGE, s. m. Perte, diminution des liqueur» qui s'écoulent des tonneaux. (Coula-je. )
COULAMMENT. adv. D'une manière coulante, aisée, qui n'a rien de rude. (Coula-man. )
COULANT, ANTE. adj. Qui coule aisément. | Vin coulant , Vin agréable a boire, et qui passe aisément. Aaud coulant, Ncrmî d'une forme particulière o/ii le rend fmi!»* à dénouer. JQui est fait aisément, nature!lement, qui ne sent point le travail. | Fam. , Être coulant en affaires. Etre accommodant en matière d'intérêt.
COULANT, s. m. Diamant ou pierre précieuse nue les femmes portent pour ornement à leur cou , et qui est enfile à un cordon de soie, eu sorte qu'on petit le hausser et le baisser. | Anneau de fer au moyen duquel on rapproche les branches d'une tenaille, pour faire joindre les mâchoire*.
COULÉ, s. m. Pavsage d'une note à uue autre, qui se fuit, avec la voix ou sur un instrument , en liant c*»s notes par le mémo coup de gosier, de langue, d'archet, etc. { Nom d'Un pas de danse. | Tout ouvrage jeté en moule. | L'ensemble des prenycrrs teintes d'une ébauche.
COULÉE, s. f. Caractère d'écriture penché, dont toutes les lettres se tiennent et dont tous les jambages sont droits. | Adj. , Une écriture coulée.
COULER, v. a. ( Colare.) Fluer. Se dît Des choses liquides qui se meuvent en suivant une pente. | Cette chandelle coule, l.e* suif fond trop vite et coule sur les côtés, j Cette période, ce rers , etc., coule bien, Il ne s'y trouve rien qui blesse l'oreille. | Circuler. | V. n. et a. Se dit Du temps qui passe. | Se dit D'un tonnrau, d'un vase, etc. % quand il est pené ou qu'il n'est pas bien joint, en sorte que le liquide qu'il contient fuit. | S*, dit De la vigne, lorsque le raisin oui commençait à se nouer toml>e ou *« dessèche. | Se dit Des choses solides qui glissent, qui s'échappent. |V. n. et a. Se dit D'un vaisseau, d'un bâtiment qui s'enfouet* dans Peau. | Glisser le long de qq. ch. | ( V rasoir coule bien , Il coupe la barbe. sat« causer aucune sensation désagréable, j Se dît Des pas pour lesquels on glisse doucement sans anpuvér. j V. a. Couhr un pas, Le marquer légèrement. | V. a. Exécuter deux ou pb.Hsieurs notes en les liant par un même coup de gosier, de langue, d'archet, ete. | V. n. Passer sans faire de bniit , pour éviter d'èir*? aperçu. J V. a. Glisser adroitement , furtivement une chose en qq. endroit , ou parmi d'autres choses. | V. a. "
cou
quide au travers du linge, du drap, du sable, etc. j V. a. Jeter en moule,
COULEUR, s. f. (Color.) Impression que fait sur l'œil la lumière réfléchie par la surface des corps. | Masc., U couleur de feu, dt rose, de cttnui, etc., Ce qui a la couleur do feu,. de la rose, etc. .Apres uu snhst. ces W. l'emploient comme une sorte d'adi.: Un ruban couleur de feu. \ Les hommes de couleur, Les mulâtres, les hommes provenant do 0*Jange de la race blanche et de la race oo ire. | Se dit Des cinq couleurs, azur, gueules, sînople , sable et pourpré. | Se dit Détones et d'habits, pour désigner Toute autre couleur que le noir, le gris, le blanc, rte. j Au plur. , La livrée dont on habille le* pages, cochers, etc. (Vi.) On dit Livrée. J Le teint , la couleur du visage. | Se dit Des altérations suintes qu'éprouve la couleur du «Uaçc par l'effet de qq. douleur ou de qq. rxrottou violente. | La rougeur qui .survient an visage par qq. cause naturelle ou accidentelle. | Pâles couleurs, ou Chloro se, Maki ie qui se montre surtout chez les jeunes tilles, et leur rend le teint pâle. | Se dit De* viandes qu'on rôtit, du pain et des pâtisseries qu'on met au four, pour marquer La eonieur que ces choses doivent avoir quand ehVs sont cuites comme il faut. | L'affaire prend couleur, se dit D'une affaire dont on commence à espérer un bon rcsalf4L | Chacune des quatre marques appeler* Pique, trèfle, cœur et carreau. J Au lansquenet. Prendre couleur, Entrer au jeu et cnu\jer. | Se dit Des substances dont on se «ert pour donner aux objets une couleur artificielle. | Se dit Des couleurs employées dans on tableau. (Coloris. { Se dit Du style, des expressions considérées comme étant, pour relui qui écrit ou qui parle, ce que les couleurs sout pour le peintre, j Se dit Du stvle, lorsqu'on désigne la qualité qui le dWin^uc. | Sexiit Du caractère particulier de certaines choses. | Se dit du caraetère pi «pré à telle ou telle opinion. | Prétexte, apparence. \ Raison apparente dont on se sert pour couvrir et pallier qq. mensonge ou qq. mauvaise action, afin de persuader ce qu'on iJe> ire.
COf .LFUVHE. s. f. (Colubra.) Espèce de «erpeoL | Fig. , Avaler (les couleuvres , Recevoir des dégoûts, des chagrins, des mortifications qu'on est obligé de dissimuler.
COULEUVRE AU. s. m. Petit de couleuvre. (Con-lei»-vro.>
COULETJVRÉÉ. s. f. Plante sarmenteuse à laittrs palmées, qui est très-commune dans nos climats et dont la racine est purgative; o, autr. liryone.
COULE V RI NE. s. f. (Colubriaa.) Ancierrv d'artillerie plus longue que les canon* ordinaires. |Fam., Être sous In cou* IrrrtAr J« f}*.. Avoir son h^en dans le «ois<TU£* d un plus )Miissaikt que soi.— Etre
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dans la dépendance de qqn., l'avoir pour supérieur.
COULIS, s. m. Suc d'une chose consommée à force tîe cuire, passé par une étamine, par un linge, etc. (Cou-li.)
COI LIS. adj. m. Vent coulis, Vent qui passe par de petites ouvertures , qui se glisse au travers des fentes et des trous.
COULISSE, s. f. Longue rainure par laquelle on fait glisser, aller et revenir un châssis, une fenêtre, une porte de bois, etc. |Le volet qui va et vient dans ces rainures, et dont on se sert pour fermer. | Fam. , Faire les veux en coulisse , Faire les yeux doux en regardant de coté. J T. d'impfim. Petite planche très-plate qui sert à faire couler sur le marbre les pages trop grandes pour être enlevées avec les doipts. | Se dit Des châssis de toile mobiles qui forment la di coration des deux côté de la scène. | Se dit Des intervalles qui sont entre les coulisses. [ Se dit Des acteurs et de ceux qui vor.t habituellement dans les coulisses. ( La partie d'un vêtement ou d'une autre chose faite d'étoffe , qui se serre et se desserre au moven d'un ruban, d'un cordon passé dans un rempli. (Cou-li-se )
COULOIR, s. m. Écuellc qui a, au lieu de fond, une pièce de linge par où on coule le lait en le tirant. | Passage de dégagement d'un appartement à un autre. | Se dit, clans les salles de spectacles, Des passages pratiqués derrière les loges. | Se dit Des conduits par lesquels s'écoulent certaines humeurs. (Cou-louar.)
COULOIRE. s. f. Vaisseau propre à laisser passer, à faire égouttcrla partie la plus liquide ou le suc de qq. substance qu'on veut séparer. (Cou-loua-re.)
COULPE. s. f. Faute, péché. La souillure, la tache du péché qui prive le pécheur delà grâce de Dieu.
COULURE, s. f. Se dit Des grains de la grappe qui tombent ou se dessèchent quand le ranin commence à se nouer. | La portion du métal qui s'échappe du moule où la fonte est jetée.
COU P. s. m. (Knpfcin, gr.) Impression que fait un corps sur un autre en le frappant, le perçant, le divisant, etc. | Coup de canon, etc., Le coup que frappe le boulet , etc., lancé par un canon, ete | Fam., Coup dr bec, de dent, de langue, Médisance, raillerie piquante, etc. | La marque des coups qu'on a reçus. | Coup de feu, Rlessure que fait le coup d'une arme à feu. I Se dit en parlant Des choses qui nuisent, qui causent un sentiment pénible, etc. | Porter coup, se dit De certaines choses qui font une grande impression ou qui tirent à conséquence. [ La charge d'une arme à feu. I La décharge et le bruit que font les armes a feu lorsqu'on les tire. | Coup de tonnerre, Le bruit qui accompagne ou suit un éclair. | Le son que rendent certains
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corps lorsqu'ils Tiennent à être frappés. | L'action rapide et momentanée de certaines chose*. | Se dit en parlant De ce qu'on fait rapidement, légèrement, ou sans y apporter le même soin que de coutume. | Coup dr filet, Le jet du filet dans Peau, pour prendre du poisson. | FamM Coup de chapeau , Salutation qu'on fait en otant son enaneau. | Un mouvement impétueux , comme le vent qui soufle sur la mer, une tempête. | Se dit De certaines manières de jouer, et De certaines chances du jeu. | Coup de dés, Toute combinaison que les dés peuvent présenter.) Fam., Tout coup vaille, Qq. ch. qui arrive. Coup de partie, Ce qui décide du succès d'une affaire. | Coup de théâtre, Événement imprévu, quoique préparé, qui arrive dans une pièce. | Se dit Des actions humaines. I Faire un mauvais coup, Commettre un méfait, un crime. | Fam., Faire un coup de té te, Faire étotirdiment et sans réflexions une chose hardie ; et, Faire des coups de téte, Faire des étourderies. j Fam., Faire un coup de sa tête, Se déterminer de soi-même, sans avoir pris conseil de personne. — Faire une fausse démarche, faute d'avoir pris conseil. | Coup d'État, Mesure extraordinaire, et presque toujours violente, à laquelle un gouvernement a recours, lorsque la sûreté de l'État lui parait compromise. — Une action qui décide de qq. ch. d'important pour le bien de l'État.— Tout ce qui est décisif, dans qq. affaire importante. | Fois. | La quantité de vin, de liqueur, etc., que l'on boit en une fois. I Le coup du milieu, La liqueur, ou le vin Qfi liqueur qui se boit qqf. entre les deux services. | Tout a cour. loc. adv. Soudainement , en un moment. I Tout d'un cour, loc, adv. Tout en une fois, j A cour sur. loc. adv. Immanquablement, infailliblement. | Cour sur cour. loc. adv. Immédiatement l'un après l'autre. J Àraàs cour, loc adv. Trop tard, après qu une chose est arrivée, est faite. | À tous cours, loc. adv. et lam. À tous propos, à tous moments, souvent. | Pour le cour, loc adv. Pour cette fois-ci. | Encore uk cour. adv. Encore une fois. (Cou.)
COUPABLE, adj. des a g. {Culpabilis.) Qui a commis quelque faute, quelque crime. | Se dit Des choses qui rendent coupable, ou qui appartiennent à une personne coupable. | Se dit Des personnes. | Fam. , Celui qui a fait une chose et qui cherche à cacher qu'il en est l'auteur.
COUPANT, ANTE. adj. Qui coupe.
COUPE, s. f. Action de couper.] L'action de couper un bois sur pied. | Le bois destiné à être coupé. | En parlant De certains fruits que l'on coupe, que l'on ouvre pour voir s'ils sont bons. | il se dit dans le même sens en parlant Des monnaies. | L'endroit par où une chose a été coupée. | La représentation d'un édifice, d'un vaisseau, etc. v qu'on sup-
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{>ose coupé verticalement dans le sens de sa ongueur ou de sa largeur, ou même horizontalement. | La façon dont on taille l'étoffe , le cuir, etc. , pour l'employer. | L'art, la manière de tailler les pierres qui entrent dans la construction des édifices. L'action même de tailler des pierres, j La coupe d'une pièce de théâtre , La manière dont les parties en sont distribuées. | La coupe des vers, des phrases, La manière dont les repos sont ménagés dans les vers, dans les phrases. | La séparation
3u'un des joueurs fait d'un jeu de cartes en eux parties, après que celui qui donne a mêlé.
COUPE, s. f. Tasse, sorte de vase ordi • nairement plus large que profond. | Poét. , Toute espèce de vase à boire. | La communion sous l'espèce du vin. | Nom D'une constellation de l'hémisphère méridional.
COUPÉ , s. m. Pas de danse , mouvement de celui qui , en dansant , se jette sur un pied et passe l'autre devant ou derrière.
COUPÉ, s. m. Voilure dont la caisse n*a qu'un fond. — Adi. , Un carrosse coupé. J La partie en forme de coupé qui est sur le devant des diligences, des grandes voitures publiques de voyage
COUPEAU. s. m. Sommet, cime d'une montagne. (Vi.) (Cou-pô.)
COUPE-CUL. s. m. Se dit au lansquenet, Quaud celui qui donne ne fait pas une seule carte , et amène la sienne la première. (VL) On dit Coupe-gorge. \ Jouer à coupe-cul , Ne jouer qu'un coup , qu'une partie , sans donner revanche, (—eu [c m.].)
COUPE-GORGE, s. m. Tout endroit où l'on court risque d'être volé, d'être assassiné, | Toute sorte d'endroits où il se commet ordin. qq. injustice ou qq. friponnerie. | Au lansquenet, se dit Quaud celui qui tient les cartes amène sa carte la première , ce oui lui fait perdre tout ce qu'il peut perdre de cette main-là. (— gor^je.)
COUPE-JARRET, s. m. Brigand, assassin , qui ne porte l'épée qu'à dessein de ac battre, de maltraiter, ou de faire insulte à ceux qu'il rencontre. ( — ja-re.)
COUPELLATION. s. f. Action de mettre un métal à la coupelle. (Cou-pèl-Ia-sion.)
COUPELLE, s. f. {Cupella.) Petit vase en forme de tasse , fait avec des cendres lavées ou des os calcinés , dont on se sert pour séparer, par l'action du feu , l'or et l'argent (les autres métaux avec lesquels ils sont unis, j Or de coupelle , argent de coupelle , L'or et
l'argent du plus haut titre. (Cou-pe-lc.)
COUPELLER. v. a. Mettre à la coupelle.
(Cou-pèl-lé.)
COUPER, v. a. (Koptein, gr.) Trancher, séparer , diviser un corps continu , avec aq. cli. de tranchant. | Tailler suivant les régit- > de l'art. | V. n. Se dit Des instruments qui servent à couper certaines choses. | Couper un rocher, une maison, etc. 9 En enlever,
cou
en dnnolir une partie. J Couper un cheval, etc.,
Itchàlmr. | Entamer la chair, y taire une inùyioiL j Pron., Se dil Des personnes grasses, et surtout des enfants, lorsque leur chair se ftnd dans les plis qu'elle forme. J Ce drap, ttc, te coupe. S'use promptement aux endroits où il s'est formé des plis, j Se dit Du froid , lorsqu'il fait gercer les lèvres. | Traverser, diviser, partager. | Fig., Couper à <j!jt>., sa journée , Déranger le plan d occu- (âtioo qu'il s'était fait pour la journée. | Couper le cours d'un fleuve , Empêcher un fleuve de poursuivre son cours. | Couper qqn., \t traverser, le passer , le devancer. | Couper let ennemis, Se mettre entre une partie de leur armée et une autre partie. | Fam., Couj'tr court, Ahrégcr son discours. | Couper les /obi, Marquer un silence entre chaque son, tans les expressions de douleur , d'abattement ou d'admiration. ] Se dit D'une chose lui se croise avec une autre. | Pron., Se contredire, ft démentir soi-même dans ses dis- 'ours. | Se dit Des chiens qui abandonnent la li>w pour devancer la bête; ce qui est un Maul. | Pas qu'on nomme Coupé, f Mêler un '"îiiide avec un autre. | Séparer un jeu de >^\tt en deux, avant que celui qui a la Giiia dotinp. | Au jeu du lansquenet, Prenne earte et se mettre au nombre des joueurs.
Ptri coupé , Pavs traversé de fossés , k canaux et de rivières. | Style coupé , Vile dont les phrases sont courtes et peu \w.\Cette strophe est bien coupée , Les rep* y sont bien observés.
COUPERET, s. m. Sorte de couteau de S'Oiicheric cl de cuisine, fort large, qui sert
couper de la viande. | Outil d'acier pour '"iiper les filets d'émail. (Cou-pe-ré.)
COUPEROSE, s. f. Nom donné par les i&àfiu chimistes à différents sulfates mé- ^lLiqoes J Maladie dont le siège principal *^ le visage, et qui est caractérisée par des r-'Mules peu étendues, et entourées d'une •ri-ole rosée. (Cou-pe-ro-ze.)
COUPEROSÉ, ÉE adj. Qui est atteint de h maladie appelée Couperose, (-ro-zé.)
COUPE-TETE, s. m. Sorte de jeu que j-wnt les enfants, en sautant de distance n divtance les uns par-dessus les autres.
COUPEUR, EU SE. s. Celui , celle qui ^pe. Se dit De ceux qui coupent les jappes en vendange. J Se dit De ceux qui jcoeal au lansquenet. | Coupeur de bourses , F3ouqui dérobe avec adresse l'argent et h autre» choses qu'on peut avoir sur soi.
COUPLE, s. f. {Copula.) Deux chose de espèce mises ou considérées ensem- | Se te dit jamais Des choses qui VQot •ww^irrmoat ensemble, comme les bas, P1**, etc. On dit alors Une paire. \ Lr hea fo^ on attache deux chiens de rnasse euenhle. | Subst. m. Désigne Deux êtres inunés unis par la volonté , par un
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sentiment, ou par toute autre cause qui les rend propres à agir de concert. | Deux personnes unies ensemble par amour ou par mariage. | Deux membres ou cotes d un bâtiment qui s'élèvent d'un même point de la quille et sont opposés l'une à l'autre.
COUPLER, v. a. Attacher des chiens de chasse avec une couple pour les mener. | Loger deux personnes ensemble, dans les occasions où les logements étaient marqués par des manchaux des logis.
COUPLET, s. m. {Copula.) Certain nombre de vers, espèce de stanec qui fait -partie d'une chanson, et qui est qqf. la chanson entière. | Au plur., Chanson. | Se dit , au Théâtre, Des tirades, des morceaux de qq. étendue. | Deux pattes de fer à queue d'aronde, assemblées par une charnière, et ser- . vant à unir un châssis avec son dormant, un couvercle avec le corps d'une cassette, d'une boite, etc. (Cou-pie.)
COUPLETER. v. a. Faire une chanson, des couplets contre qqn. Fam. et peu usité : on dit Chansonner.
COUPOIR. s. m. Instrument dont on se sert dans la fabrication des monnaies, et rn différents arts et métiers, pour couperet rogner. (Cou-pouar.)
COUPOLE, s. f. L'intérieur, la partie concave d'un dôme. | Le dôme même.
COUPON, s. m. Petit reste d'une pièce d'étoffe ou de toile. | Se dit aussi en priant De certains papiers de crédit. | Coupon de loge, Chacun des billets qui donnent entrée dans une même loge.
COUPURE, s. f. Séparation, division faite dans un corps continu par qq. ch. de coupant et de tranchant. | Se dit Des suppressions, des retranchements que l'on fait dans une composition littéraire. — Se dit Des retranchements, fossés, etc., qui se font dans un ouvrage derrière une brèche pour s'y défendre. | Se dit Des rigoles que l'on pratique pour faciliter l'écoulement ou changer le cours des eaux.
COUR. s. f. (Cors.) Espace découvert qui dépend d'une maison, d'un hôtel, etc., et qui est environné de murs ou de bâtiments.
COUR. s. f. Les principaux personnages, les officiers qui accompagnent ordin. un roi, un souverain, qui sont ordin. auprès de lui. | La suite d'un çrand seigneur, d'un prince, quoiqu'il ne soit pas prince souverain. | Se dit, en parlant D'une personne qui est entourée de gens empressés à lui plaire. | Le lieu où est le souverain avec sa suite. | Ijc souverain et son conseil. | Le gouvernement, le cabinet du prince , considéré par rapport à la politique extérieure. | L'air, le ton de la cour, la manière de vivre de la cour. | Homme de cour, Celui qui a les manières, le ton, les habitudes que l'on prend à la cour. | Ami de cour, Celui qui
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n'a que de fausses apparences d'amitié. | Se dit Des respects qu'on rend à une jhtsomie, des assiduités qu'on a auprès d» Ile, dans la s ue de lui plaire, d'obi enir sa bienveillance, etc.
COUR. s. f. Siège de justice où Ton plaide. Dans l'ancienne organisation judiciaire, il se disait de la plupart des tribunaux. | La cour suprême , La cour de cassation. | Mettre hors de cour, Renvoyer les parties, ou une des parties, comme n'y ayant pas lieu de prononcer juridiquement, j Subst., Un hors de cour, Un jugement qui met hors de cour. | Le lieu où siège une cour de justice.
COURAGE, s. m. (Cor.) Disposition par laquelle l'Ame se porte à entreprendre qq. ch. de hardi, de grand, à repousser des dangers, à souffrir des revers ou des douleurs.) Se dit Des animaux hardis. | Se prend qqr. dans un sens défavorable qu'indique l'épithète dont ce mot est accompagné. | Se dit absol. et comme interj., pour animer, pour exciter. | Se dît Des personnes mêmes. | Un grand courage , Un homme qui se distingue par la noblesse d'âme, ou par une grande force de caractère. | Farn., Le zèle, l'ardeur avec laquelle on se porte à faire une chose. | Sentiment, passion, mouveuieut. | Dureté de cteur. (Cou-ra-je.)
COURAGEUSEMENT, adv. Avec courage , avec fermeté , avec constance. (Cou-rajeiVzc-maiO
COURAGEUX, EUSE. adj. Qui a du courage, de la fermeté, de la constance. | Se dit Des aetious, des discours, etc. (Coura-jeû; ze.)
COURAMMENT, adv. Rapidement, avec faciliiê. (Cou-ra-man.)
COURANT, ANTE. adj. Qui court. | Chien courant , Chien dressé à courir après le gibier. | Eau courante , Eau vi\e, eau qui coule 1 ou jours. J Présent, actuel ,en parlant D'années, de mois, etc. | Subsl., Le cinq , le six , etc., du courant , Du mois qui court, du mois actuel. | Mitrtnaic courante, Celle qui a un cours légal. | Courant , subst., Le lil de l'eau. | Courant d'eau, Ginal ou ruisseau qui court. | Endroit de la mer où l'eau a un mouvement propre indépendant de l'action du vent. | I- lui Je quelconque, lorsqu'il est en mouvement dans une certaine direction. | Courant d'air, fam., se dit Du vent lorsque, traversant un espace resserré, il souffle d'une manière uniforme et continue. | /,* courant du marché, Le prix actuel des denrées. | le courqnt des affaires , Les affaires ordinaires. | Courant d'affaires, La quantité d'affaires que Ion traite, ou dont on est chargé. { Mettre qqn. eu courant d" une chose , Au fait d'une chose. | Le courant du monde , La manière ordinaire du monde. | Le terme qui court. | TouT-cotiRAWT. loc. adv. Très-vite, en toute bâte. | San* hésiter, sans peine, facilement.
cou
COTTR ATVTE. s. f. Espèce de danse grave. | L'air sur lequel on dansait une courante.
COURANTE, s. f. Dévoiement, diarrhée.
Pop.
COURRATU, UE. adj. Se dit proprement D'un cheval qui n'a pas le mouvement des jambes bien libre, pour avoir été morfondu après un trop grand travail. | Se dit aussi De» personnes.
COURBATURE, s. f. (Curvatura.) Maladie du cheval courbalti. | Eu parlant Des personnes, Une lassitude douloureuse.
COURRE, adj. des a g. (Curvus.) Qui n'est pas droit ou qui nVst pas plane, qui approche de la forme d'un arc. j Subst. fem. Ligne courbe.
COURRE, s. f. (Curvus.) Certaine pièce de bois qui sert aux ouvrages de charpenlerie, et qui entre principalement daus la construction des navires.
COURRE, s. f. (Curvus.) Espèce de tumeur dure qui vient aux jambes des chevaux.
COURBER, v. a. Kendre courbe une chose qui était droite, j V. n. // courbait sous le faix. | Plier sous la volonté d*un autre, donner à qqn. des marques de soumission, de respect
COURBETTE, s. f. Air relevé, mouvement que le eheval fait en levant également le-s deux pieds de devant et se rabattant aussitôt. | lam.. Faire des courbettes, Être bas et ranqKint devant qqn. (Uour-bë-te.)
COURBURE, s. f. (Curvatura.) Inflexion, forme, état d'une chose courbée.
COURCAILLET. s. m. Cri des cailles; ou Petit sifflet avec lequel on imite le rri des cailles, et qui sert à les attirer. (Cour-ca-Ue [11 m.].)
CoURÇIVE. s. f. V. Coursive.
COURÉE. s. f. Composition de suif, do soufre, de résine, etc., qu'on applique trèschaude sur la carène des Làtimeuts destines aux voyages de long cours.
COUREUR, s. ni. Celui qui est léger à la course, qui se pique de bien courir, j l'otireur de bngite , Celui qui court la bague-. ' Uhcval de selle, que sa taille et sa léj»«-rvte rendent propre à la course. | Uelui q»*i \ j et vient, qui est souvent par la ville <>u *?r voyage. ) Domestique qui court à pitni , c dont on se sert pour faire des message» grande diligence. | Au plur., Cavaliers d« ta chés du gras de la troupe, pour aller, soi à la découverte, soit à la pet i le guerre.
COUREUSE, s. f. Fille ou femme |w-ost i tuée. (Con-reu-ze.)
COURGE, s. f. (Cucurbila.) Gerxr-^ J plantes cucurbitacées, auquel appartint ir»«*r la eilrouille, le potiron, la pastèque , «h, (Coui^je.)
COURIR, v. n. (Cnrrere.) (Je corn-* court ; nous courons , iL courent. Je ionr<i j Je courus. J'ai couru. Je courrai.
cou
rail. Cours. Que je coure. Que je coi/russe. Courant.) Aller avec vitesse, a*ec impétuosité. | V. a. Courir ta poste. Aller en poste, vo\agrr jwir la poste. — F.im., Faire une chose avec beaucoup de précipitation. \ Courir *us à ffan.. Se jeter sur qqn. pour Parrèter, le maltraiter, le tuer. J Aller plus vite «yie le pas. | Aller a\er empre sentent. | Courir offrit r esjuit , Mettre de l'effort à montrer qu'on a de l'esprit. J Se dit De toute artioo précipitée, de tout ce qu'on fait trop ▼île. Se dit D'une personne qui lit , qui rente, qui prononce ou qui écrit trop vite. | Faau Alfer ça et là, sans s'arrêter longtemps en chaque endroit. | Se dit Des courses , des démarches qu'on est obligé de foire pour qq. objet. | T. de marine. Faire route. J V. a. Courir des bordées, Louvut er. J Se dit D'uue chose qui se prolonge le long d'uue autre. | fouler. | Se dit D'un certain temps au bout duquel se doit payer ou effectuer qq. eh. f Se dit Des intérêts' de l'argent constitué ou du , de gages. } Circuler, se propager, se communiquer. J Être en vogue, j V. a. Poursuivre à ta course avec «burin d'attraper. | V. a. Se dit en itarlant Dm penonnes on des choses qu'on reelirrrhe
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atec empn-ssement t qui sont fort en vogue. I Ltre exposé à. j V. a. Parcourir. Parcourir un pays, etc., pour le ravager, pour le piller, j Courir le purs, le monde, Voyager. J Ululer, fréqu* nier.
COURLIS ou COURLIEU. s. m. Oiseau aqua.iqne qui est bon h manger. (Cour-li.)
COLRONNE s. f. (Corona.) OlîKMlU'Ilt de téte. fait de branches, d'herbes, ou de fleur*, etc., et qui se porte comme marque d Loaneur. ou en signe de joie, ou Comme me simple parure, j \* gloire que les maris r\ acquièrent en mourant pour la foi. | Ij, béatitude que Dieu donne à ses saints. |L'ornriTH'nl de tète que les rois, princes ou seigneurs portent pour marque de leur dignité, ou qui est représenté dans leurs armoiries, rte. j La triple couronne, La tiare Ju pape. | La puissance ro\alc. | Monarchie, Kfaf gouverné par un roi, par un cmperviir. \ Le souverain même. J La tonsure rfrri^aie que l'on fait sur le haut de la tète de* gens d*r'gli>e. | Désigne Certaines choses «7»"i ont une forme circulaire, qui ressemblent » une couronne. | Sorte de météore qui parak en forme de cercle lumineux autour du tded et de la lune. | La touffe de feuilles «yn tursnonte le fruit de l'ananas. J La counr*»r d' u/ie dent , La partie de» la dent qui eA hors de fa gencive. | La partie la plus bssç du paturon du cheval. | Se dit D une •on* de papier qui sert principalement aux ircaresiom de bureau, et dont la marque cal uar couronne. On dit au^si Papier counxae. 'Cou-ro ne.)
COURONNEMENT, s. m. Action de cnur. La cérémonie dans laquelle ou cou-
ronne solennellement on souverain. I Tout ornement ou tout membre d'architecture u^ui termine un édifice ou <prne. de .ses parties, j Ornement qui termine la partie supérieure d'un meuble, d'un vase. J L'aeconv plissement , la perfection de qq. eh. \ V enfant est an couronnement , f I est près de venir au monde. (Cou-ro-ne>man.)
COURONNER, v. a. (Corcnare.) Mettre une couronne sur la tète. | Mettre solennellement la couronne sur la tète d'un souverain. | Donner le titre de roi, de souve rain. | Récompenser en décernant une couronne ou un prix. Se dit en parlant Des ouvrages, etc., faits par ceux qui reçoivent la couronne ou le prix. J Honorer, récompenser. | Se dit en parlant De choses sur lesquelles on place des couronnes. | Se dit De ce qui orne ou entoure la tète en manière de couronne. | Se dit Des choses audessus desquelles on peint ou on grave des couronnes, pour ornement, ou comme marque de dignité, f Se dit Des choses qui en surmontent d'autres, qui en occupent la partie la plus élevée. J Apporter la dernière perfection, mettre le dernier ornement à qq. ch. | Couronner les varux de qqn.% Les remplir, j Environner, ceindre. | Pron., En parlant Des cl» uses, S'orner, s'embellir. | AbsoL, Cet arbre se couronne, Se dit D'un arbre qui vieillit et dont la tète se dessèche". | Counoxar, ée. participe. Tête couronnée, Uu empereur ou un roi. j Ouvrage couronné, Ouvrage avancé vers la campagne, fait en forme de couronne, pour défendre les approches d'une place. | Cheval couronne. Cheval qui s'est blessé aux genoux en tombant, et à qui le poil du genou est tombé. (Cou-ro-ué.)
COURRE, v. a. (Currere.) (Se conj. c.
Courir. ) Courir uue bêle, la poursuivre. J V. n. Chasse à courre. | Courir. (Vi.) | V. a. Courre un cheval, Le faire courir à foute bride lorsqu'on est monté dessus. (Cou-re.)
COlïRRE. s. m. Endroit où Ton place les lévriers , lorsqu'on chasse le sanglier, le loup ou le renard avec ses chiens. | Beau courte, Pays commode pour la chasse.
COURRIER, s. m. Celui qui court la poste pour porter des dépèches. ( Préposé de l'administration des postes qui e t chargé de porter les lettres d'une ville à une autre , et qui voyage dans une voiture appelée Malleposte ou Molle. |La voiture même qui porte les dépêches. | l a totalité des lettres qu'on écrit ou qu'on reçoit par un seul ordinaire. | Tout homme qui court la poste à cheval, quoiqu'il ne porte aucune dépèche. (Coursé.)
COlTRRrERE. s. f. Celle qui court. Poét., Court L re des nuits. (Cou-rié-re.)
COURROfE. s. F. Pièce de cuir coupée en long, étroite, qui seit à lier, à attacher qq.
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ch. 1 Serrer la courroie à qqn. , Diminuer ses ressources. (Cou-rouae.)
COURROUCER, v. a. Mettre en courroux, irriter. | Se dit, fig., De la mer. (Courou-sé.)
COURROUX, s. m. Colère. (Cou-rou.)
COURS, s. m. (Cursus.) Flux, mouvement de qq. cb. de liquide. | L'étendue que parcourt en longueur un fleuve, un ruisseau, elc. {Cours de ventre, Dévotement, ou flux de ventre. | Le mouvement réel ou apparent du soleil et des autres astres. | La direction, la marche que prennent certaines choses, ou qu'on leur donne. | Durée. | Suite , enchaînement. I Suite de leçons sur une matière qcq. | Se dit Des traites qui renferment une suite de leçons sur qq. science. | Se dit Des études que l'on fait en qq. science. | Vogue, crédit. | Se dit Du prix actuel des marchandises, du taux auquel est le change , la rente, etc. | Fa m. , Le cours du marché , de la place, L'état d'une affaire , la disposition des personnes qui la traitent. I L'étendue d'une chose, sans avoir égard à la hauteur. | Lieu agréable où l'on peut se promener à cheval ou en voiture, et qui est ordin. situé hors de la ville. (Cour.)
COURSE, s. f. (Cursus.) Action, mouvement de celui qui court. | Poét., Le cours, le mouvement des astres , etc. | Se dit Des actes d'hostilité que l'on fait en courant les mers , ou en entrant dans le pays ennemi. | Se dit en parlant Des corsaires, des bâtiments armes en guerre par des particuliers, et autorisés à courir sur les navires marchands ennemis. | Au plur., Voyages ou excursions. | Se dit Des allées et venues, des sorties que l'on fait dans la journée. | Le trajet que fait une voiture de place en transportant une ou plusieurs personnes d'un lieu à un autre, j Le trajet parcouru ou à parcourir , soit à pied , soit en voiture, j Ce que . gagne un courrier, ce qu'on lui donne pour les frais du voyage et pour récompense de sa peine. | La marche , le progrès rapide d'une dio.se. | Carrière, action d« parcourir une carrière. | La durée de la vie.
COURSIER, s. m. Grand et beau cheval propre pour les batailles et pour les tournois. Poét. | Passage de la proue à ta poupe , dans une galère , cuire les bancs des forçats. | Le canon qui était sous le coursier, et dont la bouche sortait par la proue. J Le canon de chaise des chaloupes canonnières, etc. (Coursié.)
COURSIVE, s. f. Se dit D'une ou de deux planches établies horizontalement le long du plat-bord, de chaque côté de certains bâtiments non pontés , pour passer de l'avant à l'arrière, j Tout passage pratiqué entre des soutes, ete. , dans le sens de la longueur d'un bâtiment.
COURSON. s. m. Brandie de vigne taillée et raccourcie à trois ou quatre yeux. | Branche
d'arbre de cinq ou six pouces , que le jardinier conserve lorsqu'il est obligé de couper les autres.
COURT, COURTE, adj. (Curtus.) Qui a peu de longueur, ou Qui n'a pas la même longueur qu'une autre chose. | Fam. , Qui est en petite quantité , insuffisant, j Fam. , Être court, Avoir la taille petite et épaisse. | Vue courte , Vue qui ne porte pas loin, qui ne distingue pas les objets un peu éloignés. — Défaut de prévoyance, de sagacité. Des vues courtes, Des vues bornées, étroites. | Le plus court, Le chemin le plus court. — Le moyen de terminer plus promptement qq. ch. | Prompt, facile, j Se dit Des choses qui ne peuvent arriver au point où l'on voudrait qu'elles parvinssent. | Être court d'argent, Avoir peu d'argent. | Qui ne dure guère. | Courte haleine , Essoufflement , respi ration di (Tu ile et fréquente. | Bref , de peu d'étendue. | Être court , Ne pas parler longtemps , être succinct. | Adv. , // a fini trop court. | Se trouver court, se dit D'une personne qui ne peut parvenir à exécuter qq. dessein. | Rester court , se dit D'une personne qui ne trouve plus ce qu'elle avait à dire. J Fam. , Tenir qqn. de court , Lui donner peu de liberté, j Adv. , Brusquement , subitement. | Tout court , Sans rien ajouter de plus | Couper court y Abréger son discours. (Cour.)
COURTAGE, s. m. La profession d'un courtier, et L'entremise ou négociation de courtier. | Prime de tant pour cent qu'on donne à ceux qui font le courtage. (Courta-jc.)
COURTAUD, AUDE. s. Celui, celle qui est de taille courte, grosse et ramassée Fam. | Garçon de boutique chez un marchand.
T. de mépris. | Cheval auquel on a coupé les oreilles et la queue. Clieval courtaud. (Cour-tô ; ô-de.)
COURTAUDER. v. a. Couper la qur-ue.
Se dit Du cheval. (Cour-tô-dé.)
COURT- BOUILLON, s. m. Manière d'apprêter le poisson, qui consiste à le faire cuire dans l'eau, avec du vinaigre, du ad et du beurre. (Cour-bou-llon [Il m.].)
COURTE-BOTTE, s. m. Petit homme.
Pop. (-bo-te.)
COURTE-POINTE, s. f. Couverture de parade, qu'on place sur un lit (-ponin-tc.)
COURTIER, s. m. Celui qui, moyennant une prime, s'entremet pour la veutc ou l'achat de certaines marchandises, pour faire prêter de l'argent sur la place, ou pour les affrètements, les assurances, etc. | Courtier marron, Celui qui exerce sans brevet. . j. Par raillerie, Courtier ou courtière de mariage.. Celui ou celle qui se mêle de faire des mariages. (Cour-tié.)
COURTîLIÈRE. s. f. Insecte qui vit sous terre, et qui fait beaucoup de dégât dans les jardins; n. autr. Taupe- Grillon.
COURTINE, s. f. (Corttna.) Rideau de
cou
lit. (Ti.) I Le mur ordin. reetiligne qui est entre deux bastions, et qui enjoint les flancs.
COURTISAN, s. m. Celui qui est attaché à la cour, qui fréquente la cour. | Celui qui courtise qquM qui cherche à lui plaire, pour en obtenir qq. ch. (Cour-ti-zan.)
COURTISANE, s. f. Femme de mœurs déréglées qui se distingue par une certaine élégance de manières, et qui met à prix ses faneurs. | Se dit Des femmes de cette espèce chez les peuples de l'antiquité et dans ts grandes villes d'Italie. | Toute femme de mauvaise vie qui est un peu au-dessus des prostituées de la basse classe. (Courù-ra-ne.)
COURTISER, v. a. Faire la cour à qqu. dans l'espérance d'en obtenir qq. ch. j Kam., Courtiser une femme, Être assidu auprès d'elle, cherchera lui plaire. (Cour-ti-zé.)
COURTJOINTÉ, ÉE. adj. Se dit D'un cbetal, d'une jument dont les articulations inférieures sont trop courtes. (Cour-jouin-té.)
COURTOIS, OISE. adj. (Cortese, il.) Civil, gracieux dans ses discours et dans ses manières. | Armes courtoises, s'est dit Des armes dont on se servait dans les tournois, par ce que la pointe et le tranchant en étaient moussé». (Cour-toua ; ze.)
COURTOISEMENT, adv. D'une manière courtoise. (Cour-toua-ze-man.)
COURTOISIE, s. f. Civilité. | Bon office. Fam. (Cour-toua-zie.)
COUSEUSE. s. f. Femme qui coud, j Se dit Des femmes qui cousent les livres pour le» brocher. (Coo-zeû-ze.) f COUSIN, INE. s. {Cugino, it.) Se dit De ttvx qui sont issus ou qui descendent , soit 4e deux frères, soit de deux sœurs, soit du frère ou de la sœur. | Se dit De ceux qui sont bons amis, qui vivent en bonne intelligence. (Co«-cin; i-ne.)
COUSIN, s. m. Sorte de moucheron dont b piqûre et le bourdonnement sont fort im-
COUSINAGE. s. m. La parenté qui existe eatre cousins. | Toute rassemblée des parents. Kam. (Cou-zi-na-je.)
COUSINER. v. a. Appeler qqn., cousin.
y i) | Y. n. Faire le parasite chez l'un et chez fautre, sous prétexte de parenté ou 4'atttitié. Fam. (Cou-zi-né.)
COUSINIÈRE. s. f. Rideau de gaze dont on entoure un Ut pour se garantir des coufcins. (Cou-zi-niè-re.)
COUSSIN, s. m. Sorte de sac cousu de tons les cotés , et rempli de plumes , ou de cria, ne, pour s'appuyer, pour s'asseoir, ou poer mettre les pieds dessus. (Cou-sin.)
COUSSINET, s. m. Petit coussin (Cousî-ne)
CoCT.s.m. Ce qu'une chose coûte. | Les I *? nus coûts, Les petites dépenses. (Coû.)
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COÛTANT, adj. Pris coûtant , Le prix qu'une chose a coûté.
COUTEAU, s. m. Instrument composé d'une lame et d'un manche, et qui sert ordin. a couper, surtout à table. | Couteau pendant, Homme qui en accompagne toujours un autre, et qui est prêt à le servir en toute occasion. | Manche de couteau, Espèce de coquillage bivale. | Poét., Un poignard, L'instrument avec lequel on égorgeait les victimes chez les anciens. | Se dit De certains instruments, de formes assez diverses, qui servent en général à jcouper, à tailler , à racler, etc. | Épée courte qu'on porte au côté. | Pop., Jouer des couteaux, Se battre à l'épée. (Cou-tô.)
COUTELAS, s. m. Sorte d'épéc courte et large, qui ne tranche que d'un côté. (Cou-te-là.)
COUTELIER, 1ÈRE. s. Celui, celle dont le métier est de faire, de vendre des couteaux, ciseaux, rasoirs. (Cou-te-Iié.)
COUTELIÈRE, s. f. Étui dans lequel on met pjusieurs couteaux. (Vi.) Ou dit Une boite à couteaux.
COUTELLERIE, s. f. Mélier de coutelier; art de faire des couteaux, des ciseaux, des rasoirs, etc. | Atelier où l'on fait des couteaux, etc. | Coll., Les ouvrages que font ou débitent les couteliers. (Cou-te-le-rie.)
COÛTER, v. n. ( Constare.) Être acheté à un certain prix. | Se dit en parlant De l,i dépense que l'on fait pour qq. ch. J Être cause de qq. perte, de qq. douleur, de qq. soin, etc. | Se dit Des choses que l'ou ne fuit qu'à regret , auxquelles on ne se détermine que difficilement. | Rien ne lui coûte, Il n'épargne rien, ou il ne trouve rien de ridicule. I Fam., Coûte aûe coûte, À qq. prix que ce soit, quoi qu'il puisse arriver.
COÛTEUX, EUSE. adj. Qui engage à de la dépense. ( Coû-teû ; ze )
COlîTIER. s. m. Ouvrier qui fait des coutils. (Coti-tié.)
COUTIL s. m. ( Culcita.) Espèce de toile faite de fil de chanvre ou de liu , oui est lissée et fort serrée, propre à faire des lits de plume, des tentes, etc. (Cou-ti.)
COUTRE. s. m. ( Cutter. ) Fer tranchant qui fait partie de la charrue, et qui sert à fendre la terre quand on laboure.
COUTUME, s. f. {Costume, it.) Habitude contractée dans les mœurs, dans les manières, dans les discours, dans les actions. | Ce qui est devenu en qq. sorte une obligation ou un engagement , parce qu'on l'a souvent pratiqué. | S'emploie en parlant De ce qui arrive souvent aux choses inanimées. | Ce qu'on pratique ordin. en de certains pays et en de certaines choses. | Certain droit municipal qui , s'étant établi par l'usage et par la commune pratique d'un© ville, d'une province ou d'un canton , y tient lieu et a force de loi. 1 Le recueil du droit coutumier de qq. pavs. |
COU
Se dit aussi De certains droits et impôts qui se payaient autrefois eu qqs. passage et ailleurs.* | De cuuiumë. Ioc udv. À l'ordinaire.
CO UTU Al 1ER, 1ÈRE. adj. Oui a coutume de faire, etc. ! Être coutumier au fait , A Voir coutume de faire certaine chose. jQui ap|>artieut à la coutume. | Pays coutumier, Tout pays où l'ou suivait une coutume proviuciale ou locale. ( ( ^ou-tu-mié. )
COUTUMIER. a. in Livre contenant la coutume, le droit municipal dune ville, d'une province ou d'un canton.
COUTURE, s. f. ( Consuere.) Assemblage de deux choses qui se fait par le moyen de l'aiguille ou de l'alêne, avec du ni, de la soie , etc. | L'action de coudre. | L'art de coudre eu litige , en drap , ou autres étotfes. | La façon dont une chose est cousue, ou bien ou mal. | Se dit De la cicatrice qui reste d'une plaie; Des grande > marques que laisse la petite vérole sur le visage. | L'intervalle qui se trouve entre deux bordages, et que les calfats remplissent detoupe. L'étoupe même qu'on a fait entrer de force dans I intervalle des bordages, et qui est ensuite recouverte de brai.
COUTURÉ, ÉE. adj. Qui porte des cicatrices et de* inégalités semblantes à des coutures.
COUTURIER, s. m. Celui qui fait métier de coudre. (Yi.) | Se dit D'un muscle de la jambe.— Adj., Le muule couturier. (Cou-tune. )
(X)UTURIÈRE. s. f. Celle qui travaille en couture, de linge ou d'habits.
COUVAIN, s. m. coll. ( Cubare.) Œufs des abeilles, des punaises et de qqs. autres insectes. ( Cou-viu. )
COUVAISON, s. f. Temps où couvent les poules et autres oiseaux de basse-cour. (Couvè-zon. )
COUVÉE, a. f. coll. Tous les anifs qu'un oiseau couve en même temps ; ou Les petits qui eu sont écJos. | Race , engeance. Fam.
COUVENT, s. m. (Comentus.) Maison religieuse , monastère. { Tous les religieux ou toutes les religieuses qui sont dans un même monastère, (Cou-van.)
COUVER, v. a. {Cubare.) Se dit Des oiseaux qui se tiennent sur leurs oeufs pour les faire éclore. | Fam. , Couver tics yeux une personne , une chose , La regarder avec intérêt, avec complaisance. | Se dit en parlant Des choses que I ou tient cachées, qui se préparent sourdement. | V. n. Se dit Des choses qui sont cochées, qui ne paraissent poiut,et qui peuvent se découvrir qq. temps après, j Se dit Des choses morales, comme d'une conspiration, d'un dessein, d'une guerre.
COUVERCLE, s. m. Ce qui est fait pour couvrir, ce qui sert à couvrir un pot, un coffre , etc. ( Cou-ver-cle. )
COUVERT, s. m. La nappe avec les serviettes, les couteaux , les cuillers , etc. , dont on couvre la table, j L'assiette, la serviette,
COU
etc. , qu'on sert pour chaque personne. | Un étui garni d'une cuihYr, d'une fourchette , et d'un couteau. | Vue cuiller et une fourchette réunies. | Retraite , asile , logement ; et s'cui-
[>loie avec l'article le. I Un lieu planté d'ar- >rcs qui donnent de I ombre. | L enveloppe , J'adresse d'un paquet. | À couvert. Ioc. adv. ou prêp. Se dit en parlant D'un lieu où l'on
{>eul se garantir des injures du temps, du eu de l'ennemi. J En sûreté. J Être à couvert , Avoir des garanties .sûres pour les prêts ou les avances que l'on a faits à qqn. ( Cou-ver.)
COUVERTE, s. L Émail qui rouvre une terre cuite mise en œuvre. (Cou-vér-te. )
COU VERTEMENT, adv. Secrètement et en cachette. (Vi.) (Cou-vér-te-man. )
COUVERTURE, s. f. Ce qui sert à couvrir qq. ch. |La toile, le drap, etc., avec lesquels on cou\rc, on enveloppe certaines choses. | Absol., Une couverture de lit.| Le napier, la peau , etc., qui sert à couvrir un livre. | Ce qui forme la surface extérieure d'un toit.] Prétexte. | Garantie donnée pour assurer un pavement. { Cou-vër-tu-re.)
COUVERTE RI1 R s. m. Marchand ou artisan qui vend , qui fait des couvertures. (Cou-ver-tu-rié. )
COU VET. s. m. Pot de terre ou de cuivre, avec une anse, dans lequel on met de la braise, et que les femmes du peuple placent entre leurs pieds en hiver. (Cou vc.)
COUVEUSE, s f. Poule qui couve , qui aime à couver. (Con-wû-ze. )
COU VI. adj. m. Se dit D'un <wif à demi couvé , ou gAté pour avoir été garde trop longtemps.
COUVRE-CHEF. s. m. Ronnet, chapeau.
(Vi.) Se dit par plaisanterie. | Bandage dont on se sert pour euvelopprr la tête. ( — chef.)
COUVRE-FEU. s. m. Ustensile de cuivre ou de fer, qu'on met sur le feu pour le couvrir et le conserver la nuit. \ Le coup de cloche qui, dans certaines villes, marque l'heure de se retirer, de couvrir te (eu , etr.
COUVRE-PIED. s. re. Sorte de petite couverture d'étoffe, qui ne s'étend que s*ir une partie de lit , et qui sert à couvrir les pieds. ( — pié.)
COUVREUR, s. m. Artisan dont le métier est de couvrir les maisons.
COUVRIR, v. a. (Cooperire. ) ( Je couvre, U couvre; nous couvrons, ils couvrent Je couvrais. Je couvris. J'ai couvert. Je couvrirai. Couvre. Que Je couvre. Que je couvrisse . Couvrant. ) Mettre une chose sur une autre pour la cacher, la conserver, l'orner, etc. | Couvrir le feu , Mettre de la cendre dessus pour le conserver. | Ctwrir une carie , Mettre une carte sur une autre; Mejtrc de l'argent sur sa carte, j Revêtir, j Pron., Mettre son chapeau sur sa léie. | Mettre une chose en grande quantité sur une autre. | Se dit De* choses qui s'étendent , qui se répondent »tir d'autres, j Le cuti, U temps, i'Lor 'uoM se ceétfW,
CRA
H se brouille, s'obscurcit par des nuages, j L'horizon se couvre, 11 survient des obstacle»; des événements sinistres se préparent. | Carher, dissimuler. | Couvrir sa marche, Cacher sa marche, la dérober à l'ennemi. — Cacher se> desteius , aller adroitement à ses fia*.) Excuser, faire pardonner, pallier. | Garantir, mettre à l'abri. | Absnl. , au trictrac , Se couvrir, Placer une seconde dame sur une flèche qui n'en avait qu'une. J Protéger, défendre. | Se dit D'un son ou d'un bruit qui a domine uo autre , et ne permet pas de iaintdre ou de le distinguer, j Se dit De ce 9't indemnise des (Vais, des dé]>enses qu'on
• fa»t« dans qq. entreprise. | Couvrir une enc*trt, Fncliéiir au-dessus de qqn. | Se dit ÛE4 uuiuaux qui s'accouplent avec leurs fctteita. j (!ul\irt, erte. part. Être hien cxntrt, Être bien et chaudement vêtu. | Alite corn * rte, A liée eu berceau. | Mots cuit-
Mol* qui cachent un autre sens que coui (jui se présente d'abord. J Pars couvert, Pat* rempli de bois. J fin couvert , Vin fort ttirçe.qui e»t d'une couleur tres-chargée, | Ciurgé. rempli de. j Dissimulé, caché.
COVENAXT. s. m. Nom douné * la ligue en cornent ion que les Écossais firent eusem- M* |«ur maintenir leur religion telle qu'elle «Jileniîso.
œvtNANTAIRE. s. m. Celui qui avait &m au covenant. (Co-ve-nan-tè-iv.)
COVENDEUR. ». m. Celui qui vend ;i ver un autre un objet possédé en commun. (Co- •»o-4mr.)
CRABE, a. m. (Caralus.) Animal de mer, Mire île crustacé à dix pattes, qui a le corps
lorig el plus large que cetui de l'écre-
et dont on mange la chair.
CRAB1EK. s. m. Oiseau d'Amérique qui
* *iorri< de crabes, et qui ressemble au «"MCra-Mé.)
CR AC Mo» familier qui exprime le bruit certain* corps durs , secs et solides , sort en se frottant violemment, soit en éclatant JloiCTj. fam., qui marque la soudaineté d'un wt, <fon n forment.
CRACHAT, s. in. La salive ou la pituite Ve Ton crache. | La plaque qui distingue les pow u'périeurs daus les ordies de cbeva- (Cracha.)
CRACHEMENT, s. m. Action par laquelle «ffacae. (Cra-che-man.) CR \CHFR. v. a. Pousser, jeter dehors la U pituite, ou toute autre chose qu'on 1 J*w la bouche, dans la gorçe, dans le '^oa. | Faro., Cracher a* es injures, Inju- '» dire beaucoup d'injures. J Cracher des des proverbes, etc., Les prodi- P** a lotit propos dans la conversation. | Fatt-. Cette phtme crache, se dit D'une rj»e *l taillée qui a le défaut de faire Tenere de colé et d'antre sur le pa- P». aatoar de> caractères que l'on trace.
CRA
CRACHEÏTR, EL>E. s. Celui, celle qui crache souvent. (— cû-ze.)
CRACHOIR, s. m. Petit vase d'argent, de faïence, ou d'autre matière, dans lequel on crache. | Espèce de boite sans couvercle, remplie de sable , de cendre , ou de sciure de bois , qu'on met dans les églises , les cabinets, etc., pour v cracher. (Cra-chouar.)
CRACHOTEMENT, s. m. Action de crachoter. ( Cra-cho-te-man.)
CRACHOTER, v. n. Cracher souvent et peu à la fois.
CRAIE, s. f. ( Creta. ) Sorte de pierre calcaire et tendre , qui est blanche et propre k marquer. Les chimistes lui donnent le nom de Carbonate de chaux. |Absol., La marqua nue le maréchal des logis fai>ait sur la porte des maisons où devaient loger les personnes qui suivaient la cour en vo>age. (Crée )
CRAINDRE, v. a. (Tremere.) {Je
crains .
il craint ; nous ceignons , Us craignent. Je craignais, tons craigniez. Je craignis. J'ai craint. Je craindrai. Crains. Que je craigne. Que je craignis.se. Craignant.) Rcdotilrr,0apprehçnder, avoir peur | Respecter, révérer. | Se dit De rerlaiues cho-es par rapport à celles qui leur sont contraires, qui peu\cnt les endommager, les détruire. (Crin-dre. )
CRAINTE, s. f. Appréhension, peur, sentiment pénible excite dans lame par l image ou la pensée d'un mal à venir. I De crainte de , de crainte que , De peur de , de peur que. (CritHe.)
CRAINTIF, IVE. adj. Timide, peureux, sujet à la crainle. (Crin-tif.)
CR ACTIVEMENT, adv. Avec crainte.
(Criii-ti-ve-mari.)
CR\ MOISI, s. m. (Cremesino, it.) Sorte de teinture cjui rend les couleurs où on l'emploie plus vives et plus durables, j Couleur de rouge foncé. (Cra moua-zi.)
CRAMOISI, 1E. adj. Qui est teint en cramoisi. | Fam., Devenir tout cramoisi , Rougir extrêmement de honte, de dépit, etc.
CRAMPE, s. f. ( Krampf, ail. ) Contraction s|»asmodique, involontaire et douloureuse, qui se fait sentir principalement à la jambe et au pied. (Cran-pe.)
CRAMPON, s. m. (Krampf, ail.) Pièce de fer recourbée, à une ou plusieurs pointes, qui sert, dans les ouvrages de maçonnerie, etc., à attacher fortement qq. cb. | Bout recourbé qu'on fait exprès aux fers de cheval, quand on veut ferrer les chevaux à glace. | Tout appendice à l'aide duquel une tige s'accroche aux corps voisins, et qui n'est point roulé en spirale. (Cran-pon.)
CRAMPONNER, v. a. Attacher avec un crampon. I Cramponner des fers de cheval, Y faire des crampons. | Cramponner un cheval, Ferrer un cheval avec des fers à crampon. | Pron., S'attacher fortement à qq. ch. pour n'en être point arraché. | Chamronai, ék. part. Se dit Des pièces qui ont S
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à leurs extrémités une demi-potence. T. de Mas. (Cran-po-nc.)
CRAMPONNET. s. m. Petit crampon. La partie d'une serrure dans laquelle se meut Je pêue. (Cran-po-në.)
CRAN. s. m. (Crena.) Entaille qu'on fait à un corps dur, pour accrocher ou arrêter qq. ch. | Fa m., Monter, descendre d'un cran, Passer de l'emploi qu'on occupait à l'emploi qui est immédiatement au-dessus ou au-dessous. | Petit sillon , petite cannelure faite sur un des côtés du corps de chaque lettre, pour que l'ouvrier puisse placer les caractères dans le sens convenable lorsqu'il compose.
CRAN. s. m. V. Raifort.
: CRÂNE, s. m. (Cranium.) La tétc de l'homme et des animaux ; l'assemblage des os de la tétc, qui contient le cerveau.
CRÂNE, s. m. ( Cranium. ) Tapageur, homme qui fait le rodomout. // est crâne. Fam.
CRÂNERIE. s. f. Action de crâne, bravade; caractère du crâne. Fam.
CRANOLOGIE. s. f. ÇKranion, logos, j-r. ) Connaissance des protubérances ou bosses que présente le crâne, et des indices qtic certains anatomistes en tirent pour déterminer les dispositions morales, les penchants des individus. On dit aussi Craniologie. (— lo-jie.)
CRAPAUD, s. m. Reptile amphibie et ovipare qui ressemble à la grenouille. | Fam., k i/o in crapaud, Petit homme fort laid. J Petite bourse de soie dans laquelle les hommes enfermaient leurs cheveux par derrière. | L'affût du mortier, qui est plat et sans roues. (Cra-pô.)
CRAPAUDAILLE. s. f. Se dit par corruption de Crcpodaille , et signifie Une sorte de crêpe fort délié et fort clair. (Crapô-da-lle [Il nul)
CRAPAUDIERE. s. f. Lieu où se trouvent beaucoup de crapauds. | Fam., Lieu bas, humide, sale, malpropre, elc. (Crapô-di-è-re.)
CRAPAUDINE. s. f. Espèce de pierre qu'on croyait se trouver dans la tète d'un crapaud, et mii est une dent ou un palais de poisson pétrifié. | Plaque de plomb, de îôle , etc., qui se met à l'entrée d'un tuyau de bassin, de réservoir, etc., pour empêcher nue les crapauds ou les ordures n'y entrent, f La soupape de décharge nui est au fond d'un bassin , d'un réservoir, d'une baignoire. | Morceau de fer ou de cuivre creux, dans Jequel entre le gond d'une porte. | La boite qui reçoit le pivot d'un arbre debout. | À la chapauoijik. Se dit De pigeons ouverts , aplatis et rôtis sur le gril. (Cra-pô-di-nc.)
CRAPAUDINE. s. f. Plante labiée, n.
autr. Sidérais , et qui passe pour vulnéraire.
CRAPOUSSIN. 5. m. Sorte d'animal crustacé. (Cra-pou-sin.)
CRAPOUSSIN , INE. s. T. pop. Se dit , >ar dérision , Des gens petits et contrefaits.
CRAPULE, s. f. (Crapule.) Débauche habituelle et grossière. | Se dit, fam., De ceux qui vivent dans la crapule.
CRAPULER. v. n. Être, vivre dans la crapule. Fam.
CRAPULEUX, EU SE. adj. Qui se plaît dans la crapule, j Qui a rapport à la crapule. ( — leû ; ze.)
CRAQUELIN, s. m. Espèce de gâteau qui craque sous les dents lorsqu'on le mange. (Crac-e-lin.)
CRAQUEMENT, s. m. Le bruit que font certains corps en craquant. (Crac-e-nian.)
CRAQUER, v. n. Se dit Pour exprimer le bruit que font certains corps en se frottant \iolemment, ou en éclatant. | Pop., Mentir, hàbler, se vanter mal à propos et faussement. (Crac-c [c m.].)
CRAQUERre. s. f. Meulerie, hâblerie.
Pop. (Crac-e-rie.)
CRAQUÈTEMENT, s. m. Convulsion dans les muscles des mâchoires, qui fait craquer les dents, y. Craquicmmît. (Crac-è-te-man [c m.].)
CRAQUETER, v. n. Craquer souvent et avec un petit bruit. | Exprime le cri de qqs. oiseaux. (Crac-e-té.)
CRAQUEUR, EUSE. s. Celui, celle qui ne fait que mentir et se vanter faussement. Pop. (Crac-eur; cù-zc [c m.].)
CRASE. s. f. (Crash.) Contraction, union de deux ou plusieurs voyelles qui se confondent tellement, qu'il en résulte un autre son, et un changement dans récriture.
(Cra-ze.)
CRASSANE, s. f. y. Cresawe.
CRASSE, s. f. Ordure qui s'amasse sur la peau, dans le poil de l'homme ou de l'animal, etc. On le dit aussi en pariant Des vêtements, etc. | Certaine ordure qui se sépare des métaux quand on les fond. | Fam., La crasse du collège, de l'école, La rusticité de ceux qui n'ont guère fréquenté le monde, j Se dit, fam., D'une naissance, d'une condition très-basse. Injurieux. | Avarice sordide. (Cra-se.)
CRASSE, adj. (Crassus.) Fém. Grossier , épais. | Fam. , Ignorance crasse , Ignorance grossière et inexcusable.
CRASSES, s. f. pl. Se dit Des écailles nui se séparent de qqs. minéraux lorsqu'on les frappe à coups de marteau. (Cra-se.)
CRASSEUX, EUSE. adj. Plein de crasse, couvert de crasse. | SubsL, se dit Des personnes. | Adj. et subst., se dit D'un homme très-avare. (Cra-seû; ze.)
CRATÈRE, s. m. (Cratrr.) Espèce défasse à boire, en usage chez les Romains. | I<a partie supérieure d'uu volcan, ou l'ouverture par laquelle il v.miit sa lave, ses feux, sa fumée et se» cendres.
CRÊ
CRAT1CULER. v. a. K Geaticuleb.
(Cra-ti-cu-lé [c m.J.)
CRAVACHE, s. f. Fouet d'une seule pieté, qui a la forme d'une badine, et dont on se sert ordin. quand on monte à cheval.
CRAVAN. s. m. Oiseau aquatique de la grosseur du canard , et dont le plumage est uoir. ( Coquillage qui s'attache aux navires lorsqu'ils sont long-temps à la mer.
CRAVATE, s. m. Cheval de Croatie. CUerclcraeale. j Nom qu'on donnait anciennement aux soldats de certains régiments de cavalerie légère.
CRAVATE, s. f. Mousseline , batiste , ou autre étoffe légère , que les hommes se mettent ordin. autour du cou , et qui se noue par devant, j La cravate d'un drapeau , L'orne- Birat de soie qu'on attache au haut de la lance d'un drapeau , et dont les bouts sont
CRAYON, s. m. (Creta.) Petit morceau de pierre de mine, ou de qq. autre matière colorée propre à dessiner. | La manière de destiner, ou La manière dont une chose est dessinée, j Tout dessin fait au crayon ; Un portrait fait de cette manière, j La'dcscrip- (jou qu'on fait de qq. personne. (Vi.) | La première idée, ou le premier dessin d'un Ubfcaa, qu'on trace avec du crayon. | Se dit m parlant Des ouvrages d'esprit, j Une petite baguette de bois, qui renferme un crayon, et dont on se sert pour tracer, marquer, «frire , etc. (Crë-ion.)
CRAYONNER, v. a. Dessiner avec du crayon. | Dessiner grossièrement, mettre seulement les premier* traits. ( Cre-io-né. )
CRAYONNEUR. s. m. Celui qui crayonne.
Se dit par dénigrement. ( Crë-io-netir." )
CRAYONNEUX, EUSE. adj. Qui est de la nature du crayon. ( Cré-io-neû ; te. )
CRÉANCE, s. f. ( Credere. ) Croyance , loi. i L'avantage d'être cru. | Donner créance à vu cime , Faire qu'on y ajoute foi. | Croyance religieuse. (Vi.) I L'instruction serrèle qu'un souverain confie à son minisire P°w eo traiter avec un autre souverain. | Ciuemfe bonne créance. Chien sur; Oiseau
p*u de créance , Oiseau peu sûr.
{ Cré-an-se. )
CREANCE, s. f. Dette active ; litre , droit lui rend une personne créancière d'une autre.
CRÉANCIER, 1ÈRE. s. Celui, celle à qui il est du de l'argent ou qq. autre chose qui se peut r Mimer a prix d'argent. ( Cré-an-sié, )
CREAT. ». m. {Creato, it. ) Celui qui **t & sous-ccuyer dans une école d'équi- **»!». { Cré-a. )
CRÉATEUR, s. m. ( Creator. ) Celui qui Qw, ttfù tire du néant. | Recevoir son Créatevf. Recevoir la sainte communion. | Celui q«u a inventé une chose. | Adj. , il fait au fau. Créatrice.
CRtATlON. ». f. {Creatio.) Action par
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laquelle Dieu crée. | Absol. , La création du monde. J L'univers, l'ensemble des êtres créés. | Se dit en parlant De ce que l'homme invente, forme, établit, j L'action de fonder qq. institution, d'établir de nouveaux emplois, de nouvelles rentes, etc. | Se dit d'Un ouvrage d'art , d'une composition littéraire. ( Cré-a-sion. )
CRÉATURE, s. f. ( Creatura. ) Un être crée. | Se dit , ordin. , Des femmes et des enfants. | Personne qui tient sa fortune ou son élévation d'une autre. | Se dit Des cardinaux , pour exprimer qu'ils sont de la création de tel pape.
CRECELLE, s. f. (Krekefos, gr. ) Moulinet de bois qui fait un bruit aigre, et dont on se servait autrefois , au lieu de cloches , le jeudi et le vendredi de la semaine sainte. ( Cré-së-le. )
CRÉCERELLE, s. f. { Crecarella , it. ) Espèce d'oiseau de proie. ( Cré-se-rè-le. )
CRÈCHE, s. f. La mangeoire des bœufs, des brebis et autres animaux semblables. | Absol. , La crèche où Notre-Seigneur fut mis au moment de sa naissance , dans l'étable de Bethléem.
CRÉDENCE. s. f. ( Credenza, it. ) Sorte de petite table qui est au côté de l'autel, et où l'on met les burettes, le bassin et les au- % très choses qui servent à qq. cérémonie ecclésiastique. | Dans les collèges, etc., L'endroit où l'on tient les provisions de bouche. ( Cré-dan-se. )
CRÉDENOER. s. m. Celui qui tient la crédence, qui, dans une grande maison, dans un collège , etc. , est chargé de la garde et de la distribution des provisions de bouche. ( Cré-dan-sié. )
CRÉDIBILITÉ, s. f. {CrcdibiUs.) Motifs de crédibilité, Les motifs que l'on a pour croire que la religion chrétienne est vraie.
CRÉDIT, s. m. ( Creditum. ) Réputation d'être solvable et de bien payer, qui fait que l'on trouve aisément à emprunter. | Ouvrir, faire un crédit à qqn., L'autoriser à prendre à une caisse jusqu'à concurrence d'une certaine somme, ou même tout l'argent dont il aura besoin. | Faire crédit, donner à crédit, Sans exiger sur l'heure le payement, j À crédit, Inutilement, en vain, sans profit, fam.; Sans, preuve, sans fondement. | Se dit en parlant Des papiers ou effets de commerce qui ont plus ou moins de cours sur la place , parmi les négociants. | La partie d'un compte où l'on écrit ce qui est dû à qqn. ou ce qu'on a reçu de rjqn. | Autorité, pouvoir, considération. ( Cre-di.*)
CRÉDITER, v. a. Écrire sur le journal et sur le grand livre ce que l'on doit à qnn. ou ce que l'on a reçu de qqn. | Être crédité sur une ville, Avoir dos lettres de crédit sur celte ville.
CREDO, s. m. Le symbole des apôtres, qui contient les articles principaux de la foi.
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et dont le premier mot, eu latin, est Credo ( Je crois ). | ( Crc-dô. )
CRÉDULE, adj. de* a g. ( Credulus.) Qui croit trop facilement.
CRÉDULITÉ, s. f. (Credulitas.) Facilité à croire sur uu fondement Ires-léger.
CRÉER, v. a. ( Creare. ) Tirer du néant, donner l'être , faire de rien qq. ch. | Se dit eu parlant Des choses que les hommes in- Tenleut, imaginent, forment; — Des choses dont rétablis* ment , l'organisation , etc. , présente certaines difficultés ou coûte qqs. efforts. | En parlant Des choses, Produire, faire naître, susciter. | Fonder, instituer, élire, j Créer une rente , une pension , La constituer.
CRÉMAILLÈRE, s. f. (Cremaster.) Ustensile, ordin. de fer, muni de crans, qu'on scelle au fond des cheminées de cuisine, et (lui sert à pendre au-dessus du feu les chaudrons , les marmites , etc. j Se dit De certaines pièces de hois ou de métal, munies de crans, qui Servent à supporter, accrocher, arrêter, etc. j La pièce d une montre ou pendule à répétition que Ton pou vie a»ec le poussoir ou que l'on tire avec uu cordon, lorsqu'on veut qu'elle répète. ( Cré-ma-IIère [ Il m. j. )
CRÉMAILLON. s. m. Petite crémaillère qui s'accroche à une plus grande. ( Créina-llon [Il m.]. )
CKÈYlE. s. f. ( Cremor. ) La partie la
Elus grasse du lait , avec laquelle on fait le eu rie. | Sorte de mets fait ordin. de lait et d'unis, et qui a la consistance de la crème de lait. | l*'am. , Crème fouettée , Discours, écrit dont le stvle a du brillant, mais où il n'y a point de substance, point de solidité, j Se dit De certaines liqueurs fines, j Fam. , Ce qu'il y a de meilleur, de \ lus estimable dans une chute , ou parmi plusieurs choses de même espèce.
CRÉMLNT. s. su. ( démentant.) Augmentation d'une ou de plusieurs syllabes qui survient à un mot lorsqu'on forme les temps d'un verbe, ou les cas d'un nom, dans les langues qui out des cas. ( Cré-nwa )
CRÉMER. v. u. Se couvrir de crème. Se dit Du lait.
CRÉMIÈRE, s. f. Femme qui vend de la crème.
CRÉNAGE. s. m. Action de créner. ( Cré-na-je. )
CRÉNEAU, s. m. ( Créa: ) Une de ces pièces de maçonnerie qui sont coupée» en l'orme de dents , et séparées l'une de l'autre par intervalles égaux, au haut des anciens mura de ville ou de château. J L'intervalle que les pelotons laissent entre eux dans l'ordre de bataille, et où se placent les chefs de peloton. ( Crc-nô. )
CRÉNF.I.AGE. s. m. Cordon fait sur l'épais *ur d'une pièce de monnaie. (Créne-L-je.)
CRÉ
CRÉNELER, v. a. Faire des créneau I, façonner eu forme de créneaux. | Créneler un* pièce de monnaie, Faire uu cordon Mir son épaisseur. | Cité*ei.c, es. part. Se dit Des parties d'une plante dont le bord est découpé en dents arrondies.
CRÉNELURE. s. f. Dentelure faite en créneaux, découpure en dents arrondies. | Se dit Des dents qui forment cette espèce de découpure.
CRÉNER. y. a. Évider en dessous la partie de l'œil d'une lettre qui déborde le corps.
CRÉOLE, s. f. (Creott caraïbe.) s. des » g. Nom qu'on donne à un Européen d'origine qui est né dans les colonies.
CRÊPE. 0. m. (Crispus.) Sorte d'étoffe très-claire et ordin. un peu frisée, qui est faite de laine line ou de soie crue et gommée. | Absol., Le morceau de crêpe que l'on porte en signe de deuil, et qi.i se met ordin. au chapeau. | Poét. , Ténèbres, obscurité.
CRÊPE, s. f. (Crispas.) Pâte semblable 4 celle des beignets, et qu'on fait cuire en l'étendant sur la poêle.
CRÊPER, v. a. Friser en manière decrèpe.
CRÉPI, s. m. (Cihpus.) Enduit qui se lait sur une muraille avec du mortier ou du plâtre.
CRÉPIN. s. m. Perdre son sa'mt-crépin t porter tout son saint cre pin, Perdre, porter tout ce qu'on a. Les rordoutiiers qui courent le pays portent leurs outils dans un sac qu'ils appellent Un saint-crépin. Pop.
CRÉPINE, s. f. Sorte de frauge qui est tissue et ouvragée par le haut.
CRÉPIR, v. a. Enduire une muraille de mortier ou de plâtre, j Crépir du cuir, Y faire venir le grain ; et, Crépir te crin, Le faire Isoulltr dans l'eau pour le friser.
CRÉPISSURE. s. f. Le crépi dune muraille. On dit ordin. Crépi. (Cré-pi-su-re.)
CRÉPITATION, s. f. (Crépitas.) Bruit redoublé d'uue flamme qui prtille, d uu corps qui brûle en pétillant. | Rmit que produisent par leur frottement mutuel les fragments d un os fracturé. (Cré-pi-t a ->iou.)
CRÉPON, s. m. Sorte d'étoffe de laine ou de soie, qui est un peu frisée, et qui ressemble au crêpe, mais qui est beaucoup plus épaisse.
CRÉPU, UE. adj. Crêpé, très-frisé. \ Feuitte crépue, Feuille dont le bord est ondulé et plein de petite» rides fort rapprocjiees.
CRÉPUSCULAIRE, adj. des a g. Qui appartient au crépuscule, j Cercle crêpas* cataire, Le cercle de la sphère que l'on suppose passer par le degré où se trouve le soleil quand le crépuscule cesse. (Crc-puscu-lè-re (c m.].)
CRÉPUSCULE *. m. (Cr*ptacuù<m.) Se dit De la lumière qui précède le lever du soleil, et De celle qui rote après le soleil cou>
CRE
caé jusqu'à ce que la nuit toit dose. CCré-pus-cu-le [c m.].)
CRLQLifR. s. m. Prunier sauvage. T.
lie Uas. (Qnic-ié [c m.].)
CBESANE. s. f. Sorte de poire fondante et d un goot délicat On dit aussi Crassane. (Crr-a-ne.)
CRKSCENDO. ad? . T. il. En reirforcant, ci enûant par degré* les sons de la voix ou dn instruments. | Suhst. ai. Cette amertare te termine par un crescendo, j Fan)., Eu aogi». niaur. (Crë-ebin-do.)
UtESSON. s. a. Genre de niantes crucifères dont 1 espèce la plus connue croît dans les eaux tjves, et se mange ordan. en sa la il c, w a ver du roli. jSe dit De qqs. au Ires piaules qui appartiennent à des genres très-dûTéreot». (Crc-son.)
CRESSON N 1 ERE. s. f. Lien baigné d'eau, où rroif le cresson. (<"re-so-oiè-re.)
CRÉSUS. s. au. Roi de Lvdie, qui po&sé- U de grandes richesses, ftn homme ex.
ui'-auitiefri riche. Fam. (Cré-zus.)
CRtTACÉ, ÉE. adj. (Cretn.) Qui est ou <Joi tient delà naturede la rraie. (Cré-ta-sé.)
CRÈTE, s. f. (Crista.) Morceau de chair «w?r,ordin. dent de, qui vient sur ta tète fc* eoq* et des foules, et de qqs. autres oi- ] La huppe que qqs. oiseaux ont sur ■ trte. | Fam., Baisser ta tété, Perdre de w» orgueil, de t*ss forces. | Crète -de -coa, H»We fort commune dans les prés, dont la ^rut est en casque, et dont les graines s oui lardées (f nue longue membrane. | Cette part ie qui se trouve sur la téle de qqs. repet de q«s. poissons. | Le haut de la terre V* «t relevée sur le bord des fossés , dans "*Hiamps. | La partie la plus élevée d'une •ttotagne, d'un rocher, d'une gros*e va- P*» Hc. Pièce de fer élevée en forme
/vête sur un casque ou sur qq. autre '«tfhite smblable. | L'ensemble des tuiles ****** d'un toit. | T. d'anal., se dit De pluumr» vaiUttà oiseuses.
Wftt, tE. adj. Qui a une crête.
CRETîtf. s. m. Celui qui est affecté de f'inm>nf. | Fam., Un homme stupide.
CaXlTNiSME. s. m. Maladie qui règne ^ gorges de qqs. montagnes, et qui est <^elérisée par une sorte d'abrutissement, à une conformation vicieuse de cer- ^«•rpne*.
CRETO!H"XE. s. f. Sorte de toile blanche ""Morte (Cre-to-ne.)
CKfTONS. s. m. pl. Résidu de la fonte *i suif et de la graisse de* animaux, dont on , «din. des paius qui servant a nourrir *»<Wns de Usse-eour et les chiens de "au*. (Cre-ion.)
ttWSEMEîTT. s. m. Action de creuser.
^W^ER. v. n. Faire un creux, caver, rniér rmix. | Fam., Se crettser ie cerveau, * donner beaucoup de peine, de fatigue
CRI
pour approfondir une matière, pour découvrir ou inventer qq. ch. j Approfondir qq. ch. | Pron., Devenir creux, (Creû-ié.)
CREUSET, s. ni. Vaisseau de terre ou de inétal, qui sert a faire fondre certaines substances, et principalement les métaux. | Se dit en jiarlanl Des choses morales qu'on soumet à un examen, qui subissent qq. épreuve. (Oeû-ié.)
CREUX, EL SE. adj. Oui a une cavité intérieure. 1 Fam., Avoir le ventre creux. Avoir besoin de manger. J Fam., Viande creuse. Mets qui ne nourrit point, qui n'est point solide. Se dit Des ouvrages d esprit où l'on 11e peut puiser une instruction solide, j Adv., Sonner creux, se dit Des coips dont le son, lorsqu'on les frappe, indique qu'ils sont creux et vides. | Cavé, conea%e. J Des yeux créas, Des yeux tres-enfoncés dans la lète. | Profond. J Visionnaire, chimérique. (Creû; ze.)
CREUX, s. m. Cavité, f Moule dont on se sert pour mouler, ou pour imprimer qq. ligure de relief.
CREVASSE, s. f. Fente qui se fait à une chose qui s'entr'ouvre ou qui se crevé. 'vCre-va-se.)
CREVASSER, v. a. Faire des crevasses.
(Cre-va-sé.)
CRÈVE-COEUR, s m. Grand déplaisir, grande douleur mêlée de dépit. Faïu. (Crèvec-cur [c m.].)
CREVER, v. a. (Crepare.) Faire éclater, rompre, faire rompre avec un effort violent, j Crevi r un cheval, 1* fatiguer si fort qu'il en meure, ou qu'il en reste fourbu. | Fam., Crever les yeux, se dit Des choses qu'on a sous tes veux , et que cependant on ne voit pas. | Fam., Soûler, faire boire et manger avec excès. | V. u. S'ouvrir, se rompre par uu effort violent, j Fam. , Crever de birns, Regorger de biens. | Kam. , Crever de faim, de soif, Avoir une grande faim, une grande soif. | V. n. Mourir. | Cacvà, ée. subsf. , pop. et par mépris. Un gros crevé, une grosse crevée, Un gros homme, une grosse femme. |Cmkvé. subst. m. Se dit De certaines ouvertures pratiquées aux manches des robes de femme ou des habits à l'es|>agnolc.
CREVETTE, a. f. Petite écrevisse de mer, qu'on nomme dans qqs. endroits Salicoque, et dans d'autres Chevrette. (Cre-vé-te.)
CRU s. m. Voix haule et poussée avec effort. | Se dit, nu sing., Des cris poussés par plusieurs personnes a la fois. [ La voix ordinaire des animaux , et particulièrement des quadrupèdes el des oiseaux, j Le bruit aigre que certaines choses font entendre. Cri de rétain , Le petit craquement que ce métal fait entendre lorsqu on le plie. \ Proclamation de la part du magistrat , pour défendre ou ordonner qq. ch. | Se dit Des marchands et ouvriers ambulants qui annoncent à haut-
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voix leur genre de commerce ou d'industrie, le prix de ce qu'il* vendent , etc. | Se dit De certaines phrases brèves que l'on prononce à très-haute \oix, pour donner qq. avertissement, pour exprimer qq. émotion vive, etc. | Les plaintes et les gémissements des personnes qui sont dans l'oppression, dans l'affliction, etc. | Se dit De toute opinion manifestée hautement. [ Le cri public > L'opinion publique. | Se dit Des mouvements intérieurs qui nous portent à faire une chose, ou qui nous en détournent.
CRIAILLER, v. n. Crier, gronder, se plaindre souvent et pour des objets de peu d'importance. Fain. (Cri-a-Ué [Il m.].)
CRIAILLKRIE. s. f. Action de criailler.
Fam. (Cri-a-IIe-rie [Il m.].)
CRIAILLEUR, EUSE. s. Celui, celle qui criaille , qui a l'habitude de criailler. Fam. (Cri-a-lleur; eû-ze [Il m.].)
CRIANT , ANTE. adj. Qui excite à se plaindre hautement, à crier.
CRIARD, ARDE. adj. Qui cric souvent.
Fam. | Oiseaux criards, Ceux qui crient souvent et d'une manière désagréable. | Voix criarde , Voix aigre , dont le son blesse l'oreille. I Qui se plaint, qui gronde souvent pour des sujets de peu d'importance, ou même sans sujet. Fam. | Subst., C'est un çrand criard. Fous êtes une criarde. (Cri-ar.)
CRIBLE, s. m. (Cribrum.) Instrument fait pour l'ordinaire d'une peau attachée au dedans d'un cercle, et percée de plusieurs petits trous : il sert principalement à séparer le bon grain d'avec le mauvais et d'avec les ordures.
CRIBLER, v. a. Nettoyer avec le crible, passer par le crible. I Percer en beaucoup d'eudroits. | Être criblé de dettes , etc. , En avoir beaucoup.
CRI BLEU R, EUSE. s. Celui, celle qui crible. (— eû-ze.)
CRIBLURE. s. f. Le mauvais grain et les ordures qui sont séparées du bon grain par le crible.
CRIBRATION. s. f. (Cribrum.) Séparation qui se fait des partie* les plus déliées des médicaments , tant secs qu'humides ou oléagineux , d'avec celles qui sont les plus grossières. (Cri-bra-sion.)
; CRIC. s. m. Sorte de machine à crémaillère et à roue de fer avec manivelle, propre à lever de terre qq. fardeau. (Cri.)
CRIC CRAC. Le bruit que fait une chose en se cassant ou en se déchirant. Fam.
CRID. s. m. Poignard des Malais, dont la lame est en zigzag. On dit aussi, mais abusivement , Cric.
CRIÉE, s. f. Proclamation pour annoncer la vente d'un navire saisi. | Se dit Des proelamations par lesquelles on annonce le montant des enchères sur un objet dont la vente ou l'adjudication se fait publiquement.
% CRIER, v. n. Jeter un ou plusieurs cris. |
CRI
V., Crier les hauts cris. | V. a. et n. Se dit D'une personne qui force trop sa voix en chantant. | Se dit D'une chose dure, qui produit un bruit aigre , en se frottant rudement contre d'autres, ou en se cassant | Élever très-haut la voix dans la conversation , dans une discussion, etc. | Gronder, réprimander qqn. en élevant la voix. | Se plaindre hautement , avec aigreur. [ Blâmer publiquement. ) V. a. et n. Prononcer un ou plusieurs mots d'un ton de voix très-élcvé , avec le même effort que si l'on poussait un cri. | Faire un certain cri, soit pour rallier des combattants, soit pour témoigner de l'allégresse. | Dire une chose hautement, ou La répéter avec importunité. Fam. | Avertir souvent qqu. d'une chose, la lui conseiller fortement, j Proclamer, annoncer une chose au nom de l'autorité. | Crier une marchandise, Annoucer le prix auquel elle se vend. | Se dit De ceux qui courent habituellement les rues pour vendre ou acheter certaines choses.
CRIERIE. s. f. Le bruit qu'on fait en criant, soit que l'on conteste, ou que Fou réprimande , soit que l'on se plaigne à haute voix. Fam. (Crî-rie.)
CRIEUR, EUSE. s. Celui, celle qui crie, qui fait du bruit. | Celui qui proclame , qui annonce qq. ch. | Se dit Des gens qui courent habituellement les rues en annonçant ce qu'ils vendent ou ce qu'ils achètent, (--eû-ze.)
CRIME, s. m. (Crimen.) Mauvaise action que les lois punissent ou doivent punir. | Toute infraction grave aux lois de la religiou ou de la morale, j Se dit Des fautes légères , des actions que l'on blâme. | Se dit, absol. et au sing., en parlant Des dispositions vicieuses qui portent à commettre des crimes , ou De l'habitude même de commet 1res des crimes. | Les personnes criminelles.
CRIMINALISER. v. a. Porter, rem o ver une affaire d'un tribunal civil à un tribunal criminel , faire d'un procès civil uu procès criminel. ( — li-zé.)
CRIMI N A LISTE, s. m. Auteur qui écrit sur les matières criminelles. { Homme qui est très-instruit en jurisprudence Criminelle,
CRIMINALITÉ, s. f. Qualité de ce qui est criminel.
CRIMINEL, ELLE. adj. (Critninalis.) Coupable de qq. crime, qui a commis uu crime, des crimes. | Condamnable, illicite | Qui appartient à une personne criminelle, qui conçoit des pensées criminelles. | Se dit De la législation qui concerne les crimes, et de tout ce qui regarde la procédure qu'on fait contre les personnes accusées de crime. | Criminel, subst., Une personne convaincue de crime. Un simple accusé ou prévenu. — Se dit De matière criminelle ou de procédure criminelle. (Cri-mi-nel; ë-lc.)
CRIMINELLEMENT, adv. D'une manière criminelle. | Au criminel (Oi-mi-oele-man.)
CRI
' CRIN. s. m. ( Crinis. ) Poil long et rude qui vient an cou et à la queue des chevaux et de qqs. autres animaux. | Cheval à tous crins y Cheval qui a tous ses crins. | Pop. , f rendre au crin ou aux crins. Prendre qqn. atzi cheveux.
CRINCRIN, s. m. Un mauvais violon.
Fan.
CERNER, s. m. Artisan qui accommode le mu, qui le prépare pour être employé. (Cri-oié.)
CRINIÈRE, s. f. Tout le criu qui est sur le cou, d'un cheval où d'un lion. | La crinière futcasaue, La touffe de crin tombante <pn garnit le cimier d'un casque , etc. , et qui Boue par derrière. | Une vilaine chevelure , «ne vilaine perruque.
CRIQUE, s. f. ( Crîeca , saxon. ) Petite Uie. partie du rivage qui forme dans les tirre un enfoncement où de petits bâtiments feulent se mettre à l'abri. ( Cric-e. )
CRIQUET, s. m. Genre de sauterelles qui, outre la faculté de sauter, ont celle de voler kicgteinps, et qui vont par troupes nombreuses. | Un petit cheval faible et de vil pris. | Un homme petit et maigre. ( Cric-ë [c ».]0
CRISE, s. f. (Crisis.) Effort de la nature, dan* les maladies, qui produit un changeaient subit et marqué en bien ou en mal. I 1* moment périlleux ou décisif d'une affaire. (Cri-».)
CRISPATION, s. f. (Crispatio.) Resserre ■w»t par lequel certaines choses se contractent et k> rident , ou se replient sur ellesmimes, par l'approche du feu t etc. | Mouve- ■wnt à peu près pareil qui arrive dans les «drailles , dans les nerfs , etc. | Ce qui cause «ne vive impatience ou un grand déplaisir. (Cr^-pa-sion. )
CRISPER, v. a. (Crispare.) Causer de la mspation , des crispations. | Se dit De ce qui «use une impatience, une inquiétude fort me.
CRISSER, r. n. Se dit Des dents quand files (ont on bruit aigre parce qu'on les serre rt qu'on les grince fortement. ( Cri-sé.)
CRISTAL m. (Crystalfum.) Se dit Des «raie» n métriques qiie prennent d'ellcslrw'n"'i ta parties de certains corps, lorsqu'ils jasent de l'état liquide ou gazeux à l'état "•"Me. j Se dit Des corps mêmes, lorsqu'ils *»l ea cristaux. J Pierre transparente, non «■o.orre et composée de prismes à six côtés, "■--noués à leurs deux extrémités par une pyramide hexagone. | Espèce de verre blanc V> est net et clair comme le cristal de roche. I Aa plor. , Les objets faits de cristal vrai
<* Mie*.
CRiSTALLERre. s. f. L'art de fabriquer *» oijrra»rs de cristal , des cristaux. | Eta-
i*»meat où Ton fabrique des cristaux.
(Crt-*4e.rie.)
CRISTALLIN, USE. adj. (Costal/mus.)
CRO
Oui appartient aux cristaux. | Poét. , Qui est clairet transparent comme du cristal. |Cn cs- TALiiijf. subst. m. Celle des trois humeurs transparentes de l'œil qui a la forme d'une lentille. — Adj., Humeur cristalline. | Se dit, dans le système de Ptolémée, Des cieux transparents et concentriques dont cet astronome supposait que la terre était enveloppée, (Crr-sta-hn; i-ne. )
CRISTALLISATION, s. f. Opération par laquelle les parties d'une substance qui était dissoute dans un liquide se rapprochent les unes des autres, pour former un corps solide, d'une figure régulière et déterminée. | Se dit Des cristaux, des amas de cristaux. (Cri-sla-U-za-sion. )
CRISTALLISER, v. a. et n. Congeler en manière de cristal. | Pron. , se dit Des corps qui se forment en cristaux , soit naturellement, soit par des procédés chimique*. (Crista-li-zé.)
CRISTALLOGRAPHIE, s. f {Crustallos, graphe , gr. ) Science qui décrit les formes géométriques sous lesquelles se présentent les cristaux naturels, et qui calcule la dépendance mutuelle de ces formes dans toutes les variétés qu'une même substance peut offrir. 1 ( Cris-ta-lo-gra-fie. )
CRITERIUM, s. m. Mot lat. La marque à laquelle on reconnaît la vérité , et d'autres objets intellectuels. ( Cri-té-ri-o-me. )
CRITIQUABLE, adj. des a g. Qui peut être justement critiqué. (Cri-ti-ca-ble. )
CRITIQUE, adj. des a g. ( Criticus. ) Qui annonce une crise, qui appartient à la crise. | Temps, âge critique, Celui où une femme cesse d'avoir ses règles. | Qui doit amener un changement en bien ou en mal, qui est dangereux, inquiétant. | Qui concerne, qui a pour objet la critique. | Se dit De la disposition à censurer trop légèrement. (Cri-tie-e.)
CRITIQUE, s. m. ( Criticus. ) Celui qui examine des ouvrages d'esprit pour en porter son jugement , les expliquer, les éclaircir, etc. (Celui qui examine et juge une production de l'art. | Censeur, celui qui trouve à redire à tout.
CRITIQUE, s. f. (Critice.) L'art , le talent de juger les ouvrages d'esprit , les productions littéraires. { La discussion des faits obscurs , des dates incertaines , de la pureté des textes. } Dissertation dans laquelle on examine qq. ouvrage d'esprit. | Toute observation par laquelle on signale quelque défaut dans une production de l'esprit ou de l'art. Ce qui fait ressortir indirectement les défauts, les vices de qq. ch. (Une censure maligne ou sévère de la conduite d'autrui , de qq. ouvrage. | Se dit De ceux qui critiquent.
CRITIQUER, v. a. Censurer qqn., qq.
ch., y trouver à redire. (Cri-tic-é [c m.].)
CROASSEMENT, s. m. Le cri des corbeaux. (Cro-a-se-man.)
CRO
CROASSE*, *• n. (Cmcttare.) Se dit Du | cri des corbeaux. (Cro-a-sé.) CROATE, s. m. K Cravat* , subst. m.
CROC. s. m. Instrument de fer, de bois, etc., à une ou plusieurs pointes recourbée*, dont on se sert pour y pendre ou pour y attacher qc|. ch. | Longue perche au bout de laquelle il v a une pointe de for avec un crochet. | Se «Xit De grandes moustaches recourbées en forme de crochet. Fam. | Se dit De certaines dents pointues de qqs. animaux. On dit autrement Crochet. | Se dit , pop. t Des voleurs au jeu. (Crô.)
CROC. Exprime le bruit (rue les choses sèches et dures font sous la dent quand on les mange. ( Croc.)
CROOEN-JAMBE. s. ro. Tour de lutte, pour faire manquer le pied à celui avec qui on est aux prises , et pour le faire tomber. | Manière adroite qu'on emploie pour supplanter qqn. Fam. (Cro-can-jan-be.)
CROCHE, adj. des a g. Qui est courbe et tortu.
CROCHE, s. f. Note qui vaut pour la durée le quart d'une blanche, ou la moitié d'une notre : on la figure par une noire avec un petit crochet à l'extrémité de la queue.
CROCHET, s. m. Petit croc ; agrafe. | Il se dit Des crochets mobiles adaptés à certaines parlies d'un bâtiment, à certains meubles, etc., et qui servent à fixer une chose contre une autre. | ttroder au crochet, broder avec une espèce d'aiguille qui a un petit manche, et dont la pointe est recourbée. | Instrument de serrurier, courbé en crochet , qui sert à ouvrir une porte dont on n'a pas la clef. | lahr un crochet, Changer subitement de route , de direction , en prenant de coté. J Instrument recourbé à l'une de ses extrémité», et servant à extraire les parties du fœtus qui sont restées dnns la matrice. | Instrument à peser, n. autr. Peson ou Romaine. | Se dit De certaines dents «igues et perçantes de qqs. animaux. On dit, autrement, Croc.\M\ plur. , Ce que les portefaix s'attachent sur le dos avec des bretelles, pour porter plus aisément leurs rardeaux. | Être sur les crochets d, qqn., Vivre a ses dépens. | Se dit De certaines parenthèses , moins usitées que les parenthèses ordinaires, et qui consistent en des lignes verticales dont les extrémités sont recourbées à angle droit ( ] | Se dit De certaines figures recourbées qui servent à lier ensemble deux ou plusieurs articles. | Se dit De ees traits recourbés ou droits qui s'ajoutent à In queue de certaines notes de musique. | Se dit De petites boucles de cheveux, naturels ou postiches, que les femmes se mettent qqls. sur le front auprès des tempes. (Cro chè.)
CROCHETER, v. a. Ouvrir une porte, un i , etc. , avec un crochet.
CROCHETE UR. s. m. Portefaix qui porte des crochets. | Celui qui crochète.
CROCHU, UE. adj. Courbé en crochet. | Avoir les maint crochues, Etre fort enclin à dérober.
CROCODILE, s. m. ( Crocodihis.) Espèce de grand lézard amphibie, couvert d'écadlcs, et très-redoutable par sa force et sa voracité.
CROIRE, v. a. ( Credere.) (Je crois, il croit i nous croyons, ils croient. Je croyais ; nous croyions, ils croyaient. Je crus, f ai cru. Je croirai. Je croirais. Crois. Que je croie, que nous croyions. Que je crusse, que tu crusses , qu'il crut; que nous crussions, qu'ils crussent \ Croyant.) Estimer qu'une chose est véritable, la tenir pour vraie, pour certaine. | Avoir la foi , et recevoir arec soumission d'esprit tout ce que l'Église enseigne. | Lorsqu'il a pour régime nn nom de personne : Ajouter foi à qqn. , ou Suivre ses avis. | En croire qqn. , qq. ch. , S'en rapporter à qqn. , à qq. eb. ) V. n. Croire à qqn. , à qq. ch. , Ajouter foi à qqn. , à qq . en. , s'y lier. | Croire à qq. ch., signifie aussi , Etre persuadé de l'existence ou de la vérité de qq. cb. | Penser, estimer, s'imaginer, présumer. (Croua-re.)
CROISADE, s. f. (Crux.) Ligue, expédition contre les infidèles ou les hérétiques. ( Crona-ia-de. )
CROISÉE, s. f. (Crux.) Fenêtre, ouverture qu'on laisse dans le mur d'un bâtiment, pour donuer du jour à l'intérieur. | Le châssis vitré qui sert à fermer cette ouverture. ( Crotia-zee. )
CROISEMENT, s. m. Action par laquelle deux choses se croisent ; ou Le résultat de cette action. | L'action d'aecc^pler des animaux de même genre , mais ae races différentes. ( Croua-ze-nian. )
CROISER, v. a. Mettre, disposer qq. ch. en forme de croix, j Croiser la baïonnette , Placer, tenir son fusil de manière que la baïonnette soit dirigée en avant. | Croiser les soies , les fils , Les tordre légèrement avec un moulin. | Traverser, aller, passer en travers de. | Croiser qqn., Le traverser dans ses desseins. | Se dit , pron. , Des choses que l'on met ou qui sont disposées en croix | .Se dit De deux personne* on de deux choses qui font le même trajet, mais en sens contraire. I Pron., S'engager par un v<ru soleunel dans une croisade , et , pour marque de ce vreu , porter une croix sur ses habits. ( Rayer en passant la plume sur qq. écriture. On dit plus ordin. UatTcr, biffer. J Accoupler des animaux de races différentes. | V. n. et a. Se dit Des robes , des habits , etc , dont les côtés passent l'un sur l'autre. | V. n. Se dit D'un ou de plusieurs vaisseaux de gucTre qui vont et viennent dans qq. parage, pour attendre des bâtiments ennemis, pour bloquer un port et en éloigner les navires étrangers, etc. | Caoïsc, subst., se dit De
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ceux qm se croisèrent autrefois contre les in-
&JrIe> ou contre les hérétiques. (Croua-zé.)
CROISEUR, s. m. Hâ liment de guerre qai croise dans certains parages. (Crouawir.)
CROISIÈRE, s. f. Aetion de croiser. ( Se dit Des lieux » des parages où Ton croise. | 8e dit Des vaisseaux qui croisent. (Croua-
m-tt.)
CROISILLON, s. m. La traverse d'une oroix, d'une croisée. (Croi-zi-llon [Il m.].)
CROISSANCE, s. f. (Crescentia.) Augmentation en grandeur. (Croi-san-se.)
CROISSANT, s. m. La figure de la nouvelle lune ju*qu'à son premier quartier. | Ce \và a la ligure . la forme du croissant de la kine.[ Absol. et poét., Les armes de l'empire tare. Cet empire même. | Certain instrument oc 1er qui est fait en forme de croissaut , et dont les jardiniers se serrent pour tondre les palissades, f Branche de fer recourbée. <|u'on welle dans les jambages des cheminées, pour j «ettre la pelle à feu , les pincettes, etc. | Se dit Des brandies recourbées de fer ou de «ivre, dont on se sert pour arrêter les portières et les rideaux de fenêtre. (Croi-san.)
CROISSANT, ANTE. adj. Qui s'accroît, «roi aticmnife.
CHOISI i RE. s. f. Tissure d'une étoffe croisée. (Crona-zu-re.)
CROIT, s. m. L'augmentation d'un troupeau par la naissance des petits. (Croua.)
CROITRE, v. n. (Crescere.) {Je croit , il croit ; »ou s croissons , ifs croissent. Je crois- »w, etc. Je crûs , etc. ; nous enimes , etc. fat eni , etc. Je croîtrai , etc. Crois. Croism , etc. Je croit rais , etc. Que je croisse , etc. Qar je crusse' , etc. Croissant.) Devenir pu» grand. \ Crottre en beauté , en sagesse , «c., Acquérir chaque jour plus de !>eaulé, 0t-4çpss«>, rte. ] Augmenter de quelque façon c* soit. (Multiplier. |V»nir, être produit, « w dit Des hcrb**s , des fruits , etc. | V. a. poét. , Augmenter. (Croua Ire.)
CROIX, s. f. {Crujt.) Espèce de gibet où Ton aitnrtifiit anciennement les criminels pour Ws faire mourir. | Absol., I.e bois de la croit où Noire-Seigneur fut attardé. | Absol. e» poét., U religion chrétienne. | Affliction owc Dieu nous envoie. | Se dit Des figures » bois, d'or, d'argent, etc., faites pour rïpre*euttT la croix de Jésus-CnmsT. | Se Dm chosi-s qui sont mises en travers IWsur l'autre, ou dont l'assemblage pi-é- *fitc une ligure à quatre branches. | La détorrtioii, à p«»i prés en forme de croix, que }*rt*tA les membres de plusieurs ordres de *cn>Tie. | Grand-croix , Celui qui a le F*4* le plus élevé dans la plupart des orde chevalerie dont la décoration est une Marque formée de deux traits croisés, f 6n fait avec la plume, etc., sur du
rT1», sur un mur , etc. J Le côté d une pièce Qwfloaie qui portait autrefois , et qui
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porte encore t dans plusieurs États, la figure d'une croix. | Croix australe , ou du Sur/, Constellation de l'hémisphère ausiraJ, qui a la figure d'une croix. (Croua.)
CROMORNE. s. m. Tuyau des jeux de l'orgue à l'unisson de la trompette.
CHOQUANT, s. m. Un homme de néant, un misérable. Fam. et vi. | Au plur. , < rrlains paysans qui se révoltèrent en Guie< ne sous Henri IV et sous Louis XIII. (Crocan.)
CROQUANT, ANTE. adj. Qui croque sous la dent. Absol., Une croquante , Une tourte croquante.
CROQUE-MORT. s. m. Se dit. par dénigrement , De ceux qui sont chargés de transporter les morts au cimetière. Pop. (Croc-emor.)
CROQUE-NOTE. s. m. Se dit, par dénigrement, D'un musicien qui lit couramment la musique, mais qui l'exécute sans expression, sans goût. On dit aicisi Croque-sol. Fam. (Croe-e-uo-te.)
CROQUER, v. n. Se dit Des choses dures ou sèches qui font du bruit sous la dent quand on les mange. | V. a. Manger des choses qui font du bruit sous la dent. | S'étend, fam., A tonte1; sortes de choses qu'on mange avidement et en entier. | Prendre à la hâte, au moyen du crayon, du pinceau, etc., les traits principaux et caractéristiques des objets dont on veut conserver le souvenir. | Indiquer seulement par qqs. traits la première idée d'un tableau. | Se dit, fam., en priant Des ouvrages d'esprit qui ne sont pas encore achevés, et où l'on n'a pas mis la dernière main. (Croc-é [c m.].)
CROQUE-SOL. s. m. y. Croulk-woti.
CROQUET, s. m. Sorte de pain d'épice mince et sec. (Croc-ë (c m.].)
CROQUETTE, s. f. Boulette de pâte de pommes de terre , etc. , qu'on fait frire après l avoir trempée dans du jaune d'unif, et saupoudrée de mie de pain. (Croc-é-te [c m.}.)
( ROQUIO-NOLK. s. f. Espèce de chiquenaude , coup donné sur la tète ou sur le nez. | Espère de petite pâtisserie sèche et très-ilure. (Croc-i-//o-le fc et n m.J.)
CROQUIS, s. m. Esquisse rapide ; première pensée d'un peintre, indiquée seu ement par qqs. traits principaux et caractéristiques. | Se dit Des outrages desprit. (Croc-i fc m.].)
CROSSE, s. f. (Crux.) ltâton pastoral d'évèque ou abbé. | La partie recourbée du fût d'un fusil , d'un mousquet , que l'on appuie contre l'épaule pour tirer. | Certain bâton courbé par le bout , dont les enfants se servent pour pousser une balle, une pierre, etc. (Vi.) (Cio-se.)
( !ROSSE , ÉE. adj. Qui a droit de porter la cros e. (t ro-sé.)
CROSSER. v. n. Pousser une balle, une pierre , etc. , avec une crosse. | V. a.
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une balle, une pierre, etc. | Fam., Traiter qqn. avec le plus grand mépris. (Cro-sé.)
CROSSETTE. s. f. Brandie de vigne , de figuier , etc. , où on laisse un peu de bois de Tannée précédente, et qui sert à faire des bouiures. (Cro-sc-te.)
CROSSEUR. s. m. Celui qui crosse , qui s'amuse àcrosser. (Cro-seur.)
CROTTE, s. f. Boue ; mélange de la poussière et de l'eau de la pluie, dans les rues, sur les chemins, etc. ) Pop., Être dans la crotte , Dans une honteuse misère. | La fiente de certains animaux, comme brebis, chèvres, lapins, souris, etc. (Cro-te.)
CROTTER. v. a. Salir avec la crotte. | Ctorré, adj., Une personne dont l'extérieur est sale et misérable. Pop. | Fam. Un poète crotte, Un mauvais poète. (Cro-té.)
CROTTIN, s. m. Fieute , excréments "des chevaux, des moutons, et de qqs. autres animaux. (Cro-tin.)
CROULANT, ANTE. adj. Qui croule.
CROULEMENT. s. m. Chute de ce qui croule, èboulemcnt. (Crou-le-man.)
CROULER, v. n. {Crollare.) Tomber en •'affaissant.
CROULIER , 1ÈRE. adj. Se dit Des terres dont le fonds est mouvant, (prou - lié.)
CROUP, s. m. (Crowp, angl.) Espèce d'angine souvent mortelle , qui est caractérisée par le développement d'une fause membrane à l'intérieur des voies a menues.
CROUPADE. s. f. Saut du cheval, qui est plus relevé que la courbette.
CROUPE, s. f. (Groppa, it.) La partie de derrière qui comprend les hanches et le haut des fesses de certains animaux , principalement des bêtes de monture, de charge. | Le haut d'une montagne qui se prolonge et qui n'est pas à pic. | La partie arrondie du comble qui surmonte le chevet d'une église. | Une partie de comble qui forme le prolongement d'un mur de pignon, et qui se rattache aux deux égouts du toit par des arêtiers. J Un intérêt que l'on donne dans les bénéfices d'une place ou d'une entreprise de finance. (Vi.)
CROUP É, ÉE. adj. Cheval bien croupe, Qui a une belle croupe.
CROUPIER, s. m. Celui qui est de part nu jeu avec qqn., qui tient la carte ou le dé. | À la bassette , Celui qui assiste le banquier, qui observe les pontes , et qui l'avertit de* cartes qu'il passe. | S'est dit De ceux qui avaient un intérêt dans qq. entreprise de finance. (Crou-pié.)
CROUPIÈRE, s. in. Morceau decuirrem- Imurré, que l'on passe sous la queue d'un cheval, d'un mulet, etc., et qui, tenant à la selle ou au bât, l'empêche d'avancer sur le garrot. | Tailler des croupières à une troupe de gens de guerre} La mettre en fuite, la poursuivre.
CROUPION, s. m. L'extrémité inférieure) de l'échiné de l'homme. Fam. | Celte par- 1
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tie où tient la plume de la queue d'un oiseau.
CROUPIR, v. n. Se dit Des liquides qui sont dans un état de repos et de corruption. | Se dit De certaines matières qui se corrompent et pourrissent dans une eau stagnante. | Se dit Des enfants au maillot et des personnes malades qu'on n'a pas soin de changer assez souvent de linge. | De* meurer, vivre longtemps dans un état honteux.
CROUPISSANT, ANTE. adj. Qui croupit.
(Crou-pi-san.)
CROUSTILLE, s. l.{Crusta.) Petite croûte depain. | [H m.]
CROUSTILLER, v. n. Manger de petites croûtes pour, boire après le repas, et pour être plus longtemps à table. Fam. | [Il m.J
CROUSTILLEUSEMENT. adv. Dune manière plaisante , libre, graveleuse. Fam. (Croii-sli-ileû-zc-man [Il m.].)
CROUSTILLEUX, EUSE. adj. Plaisant, libre, graveleux. Fam. (Crou-sti-lleû ; ze [Il m.].) "
CROUTE, s. U {Crusta.) \& partie extérieure du pain durcie par la cuisson. | Se dit, absol.. De gros morceaux de paiu où il y a plus de croûte que de mie , et qu'on a fait mitonner longtemps avec du bouillon. | La pâte cuite qui enferme la viande d'un pâté, d'une tourte, etc. | Tout ce qui s'attache et se durcit sur qq. ch. J Se dit Des plaques plus ou moins dures qui se forment sur la peau, par la dessiccation d'un liquide sécrété à la surface. | Un vieux tableau dont la couleur est noire et gercée. Un mauvais tableau.
CROÛTELETTE. s. f. Croustille. (Croute-lè-te.)
CROÛTIER. s. m. Mauvais peintre qtii ne fait que des croûtes. Fam. On dit au^i Croûton. (Croû-tié.)
CROÛTON, s. m. Morceau de croûte de
})ain. | Se dit De petits morceaux de pain rits qu'on met dans une omelette, dans une purée, ou qui servent à garnir des plais d'entrée ou d'entremets. | Fam., Du trèsmauvais peintre.
CROYABLE, adj. des a g. Qui peut ou qui doit être cru. (Croua-ia-ble.)
CROYANCE, s. f. Pleine conviction, persuasion intime. | Opinion. | L'action d'ajouter foi à qqn., à qq. ch. | Ce qu'on croit dans une religion. (Croua-ian-se.)
CROYANT, ANTE. s. Celui, celle qui croit ce que sa religion enseigne. (Croua-ian.)
CRU. s. m. Terroir où qq. ch. croit. | Vin du en/, Vin fait avec le raisin recueilli dans l'endroit même où on le consomme. | Se dit, fam. , en parlant Des choses qu'on imagine, qu'on invente, j Accroissement.
CRU, UE. adj. (Crudus.) Qui n'est point cuit. | Qui n'est pas préparé, j Soie crue, Celle qui n'est ni lavée ni teitile. Plusieurs disent, Soie ccrue. ] Difficile à digérer, j
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F.au crue, Celle qui ne dissout pas le savon, et qui ne cuit pas les légumes. | Se dit Des choses factieuses, désagréables que l'on dit à qqiL, sans prendre la peine de les adoucir. | Libre, peu décent, j Se dit D'une productif» d'esprit qui est encore informe, à laque lie ou n'a pas mis la dernière main. | Codeur crue, Coirieur tranchante, trop enl«rc | À eau. loc. adv. Sur la peau nue. j Porter « cru, se dit D'une construction qui
porte directement SUT le sol.
CRUAUTÉ, s. f. (Crudclitas.) Inhumasite, inclination à répandre ou à voir ré pan d«k an-, à faire souffrir, ou à voir souf >nr les autres. | Se dit De certains animaux^ i-t cruauté du tigre, du lion. I La cruauté, k cruautés a* une maîtresse, Son indiffé- «wt et ses rigueurs. | Action cruelle. I loat acte rigoureux, injuste, etc. (Cru-ô-té.
CRUCHE, s. f. (Krug, ail.) Vase de terre ou de grès, à anse, qui a ordin. le ventre «rçe et le cou étroit. | Fam. , Personne fort fcltc, fort stupide.
CRUCHEE. s. f. Ce que peut contenir use miche.
CRUCHON, s. m. Petite cruche.
CRUCIAL, A LE. adj. Fait en croix.
;Cn*-ii-*l.)
CRUCIFÈRE, adj. des a g. et s. f. (t>«x, /«t>.) Se dit Des plantes dont les fleurs °*t leurs pétales disposés en forme de croix. CoiMHUcrudfîre, Colonne surmontée d'une <flù. (Cni-sî-fe-re.) «L'OmaiENT ou CRUClFlMENT. s. L'action de crucifier; le supplice de la I Se dit Dès tableaux où le crucifient de Ji^ts-CMniST est représenté. (Cru-
CRUCIFIER, v. a. (Crucifigere.) Attaawàooe croix, mettre en croix. (Cru-si-fi-é.)
CRUCIFIX, s. m. Figure ou représenta- »«o de Ji«s-C«ai«T attaché à la croix.
iCïi-si^.)
CRUDITE, s. f. (Cruditas.) Qualité de
«* cru. | Se dit Des aliments crus, dociles i digérer, j L'effet des tons crus, <** couleurs crues, elc. | Se dit Des gravetows, des traits peu décents dans un ouvrage d'esprit ou dans la conversation.
, 01 CE. s. f. Augmentation. [Se disait De aapneniation des tailles. [ Croissance , aug- ^tatioo de grandeur, j Le 5e denier au-
de la prisée.
^KEL, ELLE. adj. (Crudelis.) Inhu-
uaptoyalde, qui aime le sang, qui P**- pia^îr à faire souffrir ou*à voir soufw. Se dit De qqs. animaux. | Qui dénote r ^11**' où il y a de la cruauté. I Guerre 7* ' C*aore acharnée, très-sanglante. I <t*> «flexible, exigeant. | Se dit D'une n croûte poiut ses amants ou qui y ?T I Subst., se dit Des personnes. |
Peter U cruel, Se montrer dédaigneux " H»i des femmes. | Fâcheux, doulou-
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reux , insupportable. | Un homme cruel.
Ennuyeux, fâcheux. (Cru-el ; ë-le.)
CRUELLEMENT, adv. Avec cruauté, d'une manière cruelle. (Cru-e-le-man.)
CRÛMENT, adv. D'une manière sèche et dure, sans aucun ménagement (Cru-man.)
CRURAL, ALE. adj. (Crus.) Qui appartient à la cuisse.
CRUSTACÉ, ÉE. adj. et s, m. (Crusta.) Se dit Des animaux qui sont couverts d'une enveloppe dure, mais flexible et divisée par des jointures. (Cros-ta-sé.)
CRUZADE. s. f. (Cruzado, port.) Monnaie de Portugal. Les crutades vieilles, qni sont d'or, valent trois francs trente centimes de France; et les crutades neuves, qui sont d'argent, valent aujourd'hui un peu moins de trois francs.
CRYPTE, s. f. (Crypta.) L ieu souterrain où l'on enterre les ' morts dans certaines églises. | Subst. f. et m. Se dit De petits corps arrondis ou lenticulaires, creux, situés dam l'épaisseur de la peau ou des membranes muqueuses, et destinés à sécréter des liquides de diverse nature qui s'échappent de leur cavité par une ouverture étroite. (Crip-te.)
CRYPTOGAME, adj. des a g. et s. f.
(Kruptd, gamos, gr.) Se dit Des plantes qui ont les organes sexuels peu apparents ou cachés, telles que les mousses, les fougères, etc. (Crip-to-ga-me.)
CRYPTOGAMIE. s. f. Classe du système de Linné, qui renferme les plantes agames et cryptogames. (Crip-to-ga-mie.)
CRYPTOGRAPHIE, s. f. T. Sté<;a*o-
liRAFHIC.
CRYSTAL et dérivés. V. Cristal, etc.
C-SOL-UT. Ancien terme de musique, par lequel on désignait le ton d'iit.
CUBAGE, s. m. , ou CUBATURE. s. f.
Action de cuber, méthode pour cuber. I La quantité d'unités cubiques que renferme un volume donné. (Cu-ba-je [c m.].)
CUBE. s. m. (Cubus.) Corps solide qui a six faces carrées égales. | Adj. Pied cube, etc., Mesure convenue qui équivaut au voume d'un cube dont les côtés auraient en ongueur un pied, etc. JLe produit du carré d'un nombre multinlié par ce nombre. — Adj., La racine cube </* un nombre, f. Cr>
BIQCE.
CUBER, v. a. Évaluer le nombre des unités cubiques que renferme un volume donné. | Cuber un nombre. L'élever au cube.
CUBIQUE adj. des a g. (Cubitus.) Qui appartient au cube. J La racine cubique d' un nombre, Le nombre entier, ou fractionnaire, qui, élevé au cube, donne le nombre proposé. (Cu-bicse.)
CUBITAL, ALE. adj. (Cubitalis.) Qui appartient au coude. | [c m.] CUBITUS, s. m. T. lat. Le plus gros des
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deux os de l'avant-bras, dont re*trâuilé supérieure forme la coude. | [c m.]
CUCUBALE. s. m. Gcure de plantes qui ' croissent dans les champs , et dout les fleurs • ont un calice renflé. | [c m.]
CUCURBITACÉE. adj. Se dit De niantes herbacées dont plusieurs espèces produisent de très-gros fruits, tels que la courge, etc. (Cu-cur-bi-ta-sce [c m.].)
CUCURBITE. s. f. {Cucurùita.) Partie inférieure de l'alambic, vaisseau d'étain, de cuivre ou de verre, dans lequel on met les substances que Ton veut distiller, et au-dessus duquel on adapte le chapiteau.
CUEILLETTE, s. f. Récolte des fruits que donnent certains arbres. | L'amas de deniers que l'on fait pour les pauvres ou pour qq. œuvre pieuse ou publique. (Ti.) On dit Collecte. ] Charger un navire à ta cueillette, Le charger de marchandises appartenant à différents chargeurs. (Ceu-llc-te [c et llm.l.)
CUEILLIR, v. a. {Colligcre.) {Je cueiûe. Je cueillais. Je cneiWs. • Je euci/ferai. Je cueillerais. Que je cueille. Que je cueillisse. Cueillant.] Détacher des fruits, des fleurs, des légumes de leurs branches ou de leurs tiges. (Ceu-llir [c et II ni.].)
CUEILLOIR, s. m. Panier dans lequel on met les fruits que l'on cueille. (Ceu-llouar [c et 11 m.].)
CUILLER, s. f. (On prononce et qqns.
écrivent Cuillère.) Ustensile de table dont on se sert ordin. pour manger le potage, etc. | Ustensile de cuisine servant à dresser le potage, et à divers autres usages. | Se dit Des ustensiles en forme de cuillers dont les artisans se servent pour des usages particuliers de leur art. [c et 11 m.]
CUILLERÉE, s. m. Ce que contient une cuiller. | [c et 11 m. J
CUILLEKON. s. m. La partie creuse d'une cuiller. .
CUIR. s. m. (Corium.) La peau épaisse de certains animaux. | La peau des animaux quand elle est séparée de la chair et corroyée. | La peau de l'homme, j [c nu]
CUIR. s. m. -Pop. Vice de langage qui consiste à mettre, à la Un des mois, des f pour des s, ou bien à faire usage de ces mêmes lettres sans nécessité, pour lier les mots entre eux.
CUIRASSE, s. f. Principale partie de l'armure, qui est ordin. de fer, et ciui couvre le corps par devant et par derrière depuis les épaules jusqu'à la ceinture. (Cuira-se [c m.].)
CUIRASSER, v. a. Revêtir <jqn. d'une cuirasse. | CutnASss , ke. part. Se dit, fam., au sens moral, D'une personne bieu préparée à toute espèce d'attaque, de surprise. j (^ui est endurci aux affronts, ou qui n'est plus capable de sentir les remords. (Cui-ra-sé [c m.].)
CUI
CUIRASSIER, s. m. Cavalier aimé d'une
cuirasse. (Cui-rar«ic [c m.].)
CUIRE, v. a. (Coquere*) Préparer les aliments par le moyen du feu, de la chaleur, pour les rendre propres à être mangés. | AbsoL, Cuire du pain. | Préparer certaines choses par le moyen du feu ou de la chaleur, pour les rendre propres à l'usage qu'on en veut faire. | Se dit De l'action du feu, de la chaleur, sur les choses que l'on cuit. | Se dit en parlant Des fruits que le soleil mûrit. I Se dit De la coction des aliments dans l'estomac, de l'élaboration des humeurs, etc. | V. n. U souper est an feu, il cuit. | Fam., Un ùottte-tottt-cuire , Celui qui mange tout, et dissipe tout. | V. a. Causer une douleur âpre et aieue, telle qu'est celle que fait éprouver une brûlure ou une écorchure. | [c m.]
CUISANT, ANTE. adj. Apre, piquant, aigu. J Se dit Des peines d'esprit. (Cui-zan [c m.J.)
CUISINE, s. f. (Coquere.) LVndroit de la maison où l'on apprête et où l'on fait cuire les mets, les aliments. | Les domestiques, les officiers attachés à la cuisine. | L'ordinaire d'une maison, la chère qu'on y fait habituellement. | Faire la cu 'uine, Apprêter à manger. | Être chargé de cuisine, Être fort gras et avoir un gros venlre. | L'art d'apprêter les mets , les aliments, l'art de faire la cuisine. | Petite boite longue à différents compartiments, où l'on mettait divers ingrédients qui servaient pour les ragoûts.
CUISINER, v. n. Apprêter les mets, les aliments, faire la cuisine. Fam.
CUISINIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qni fait la cuisine, qui apprête à manger, j Celui, celle que l'on prend a gages dans une malson, pour y faire la cuisine. I Ustensile de fer-blanc qui sert à faire rôtir fat viande.
CUISSARD, s. m. La partie de Paraiure qui couvrait les cuisses.
CUISSE, s. f. Partie du corps de l'homme ou d'un animal depuis la hanche jusqu'au jarret. | Cuisse de noix, Quartier de noix. J Cuisse* Madame, Sorte de poire allongée, dont la peau est jaune et rouge.
CUISSON, s. f. Action de cuire ou de faire cuire ; ou Le résultat de cette action. | Pain de cuisson , Le pain de ménage que l'on fait chez soi. | La douleur que l'on s*-ul d'un mal qui cuit.
CUISSOT, s. m. Cuisse de cerf, de chevreuil, de sanglier, etc.
CUISTRE, s. m. (Kùster.) Nom que Ton donnait par injure aux valets de collège. } Un homme pédant et grossier.
CUITE, s. f. Action de cuire, de faire cuire de la porcelaine, de la faïence, des tuiles, etc. | La réunion des objets que Ton cml ensemble, qui composent U fournie. J
CUL
L'woVo de cuire le sucre, «r la quantité de «moi* ion cuit en une fois;
CWVK£ 5. au (Vuprum.) Métal roufritre qnaml il est piir. On J'appelle aussi Cwtrt nv».
CUIVRE, KE. adj. Qui a la couleur du
mnr.
CViL i. m. (Caku.) (Qcras. suppriment l'L dafls Kécrùare.) La derrière, cette partie de l&omne qui comprend les fesses et le fondèrent lYèt-han. et souvent bas. | Fam., Ar- Ktoff*. jut cul, L'arrêter tout court. | fa»., Etre « cul, Ne savoir plus que dotant, DiToir plus de ressources. | Fam., <W de pfamb. Un homme laborieux et séduire, j Pam.t Cui-tU -jatte, Personne ea- ^piéeqni ne peut faire usage ni de ses Mb* ni de ses cuisses pour marcher. I * dit en parlant De qqs. animaux. | Cul- Nom vulgaire de la bécassine. | L'a- 5 t. far où sortent les excréments. | La f^fw inférieure, le fond de certaines ebo- *i f ifr/ov cr/i tonneau sur cul, Le lever *JaaJbnd; ou, fanu, Le vider. | Place ar roodtiit point à une meilleure, qui ■* présente aucun moyen d'avancement. | d'une charrette. | Mettre une tortue à cul, La mettre les limons en haut
CClASSE. s. f. La partie de derrière foeanoa. | Se dit Des fusils, des mousî*» et des pistolets.
ttlBCTE. s. f. Certain saut -qu'on fait 1 (mettant la téte en bas et les jambes en s*'» poor retomber de l'autre côlé. | Chute.
tt-LEUTER. v. a. Renverser eulpar-destoidrtou Renverser, faire tomber. | Fam., ^t^o. J V. n. Tomber eu faisant la | Fanu, Se ruiner.
^LStTIS. s. m. Amas confus de choses dfc*** Fam.
0 LÉt s. f. Grosse masse de pierre qui vtomt h voûte des deriûcres arches d'un
rf loote leur poussin.
LFR. a. Aller en arrière ou reculer.
£1 LIER, loj. m. oyait eu lier , Le tataa qui se terminé à l'anus. On dit ' v Jin. Le rectum.
1 L'UfcRE. s. f. Sangle de ruir qu'on at-
w derrière du cheval pour empêcher ^nuiide couler en avant. | Pierre creusée '* rwtioir les eaux d'un lu>au de désola conduire dans le ruisseau.
ULNàJRE. adj. des a g. {CuUnarhts.) :,« rapport à la cuisine.
r^J-Ml5ANT. adj. m. {Culminons.)
culminent, Le point du ciel où se tn a>tre quand il atteint sa plus *k aautenr au-dessaa de l'horizon. [ La 1,r V» plu, élevée de certaines cho»es. r"f UU3ATIOX. s. f. {Culminatio.) Mo- 'if ds patsaçe d'un astre par le méridien. ■1 UflffEl. v. n. (r«ï/it//iire.) Se dit « «r» lorsqu'il pasac au méridien.
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CUIX>T. s. m. L'oiseau le dernier éclos d'une couvée, j Le dernier né des autres animaux, et, fam. , Le dernier né d'une famille. | La partie métallique qui reste au fond d'un creuset après la fusion, et qui s'est séparée des scories. | Résidu épais et noirâtre qui se forme et s'amasse dans lo foyer d'une pipe, lorsqu'elle sert longtemps. | Petit plateau cylindrique de terre cuite, sur lequel on pose le creuset dans le fourneau, pour le garantir de l'action trop vive du feu. I La partie inférieure d'une lampe d'église.
CULOTTE, s. f. Partie du vêtement des hommes qui couvre depuis la ceinture jusqu'aux genoux. | Culotte de 6aru/t Le derrière du cimier.
CULOTTER, v. a. Mettre une culotte a qqn.
CULOTTŒR.
m. Celui qui fait, vend des culottes de peau, des gants guêtres, etc.
CULPABILITÉ, s. f. {Culpabilisé État de celui qui est coupable pu réputé coupable d'un crime, d'un délit, [c m.]
CULTE, s. m. (Cultus.) L'honneur qu'on rend à Dieu par des actes de religion. | Se dit De l'idolâtrie. | Religion. | Une grande admiration, une vénération profonde.
CULTIVABLE, adj. des a g. Susceptible de culture.
CULTIVATEUR, s. m. Celui qui cultive la terre, ou qui exploite une terre, un domaine. | Adj., Les peuples cultivateurs.
CULTIVER, v. a. (Cuhio.) Faire les travaux nécessaires pour rendre la terre plus fertile, et pour améliorer ses productions. | S'emploie en parlant Des études auxquelles on s'adonne, des arts dans lesquels on cherche à se perfectionner par l'exercice. | Former, développer, perfectionner par l'instruction, par l'exercice. | En parlant Des relations des sentiments Conserver, entretenir, augmenter.
CULTURE, s. f. {Cultura.) Les travaux qu'on emploie pour rendre la terre plus fertile, et pour améliorer ses productions. | L'application qu'on met à perfectionner les sciences, les arts, à développer les facultés de l'esprit.
CUMIN, s. m. (Cuminum.) Plante ombcllifère qui a une odeur très-forte , et dont les graines sont employées qqfs. en médecine pour faciliter la digestion et dissiper les vents. j[c m.]
CUMUL, s. m. Action de cumuler |une chose avec une autre. \ Se dit eu priant De places, d'emplois, de traitements , etc. [c m.)
CUMULATIF, IVE. adj. Qui se fait par accumulation. | [c m.]
CUMULATIVEMENT. adv. Par accumulation. (Cu-mu-la-ti-ve-man [cm.].)
CUMULER, v. a. (Cumulare.) Assembler, réunir plusieurs choses. | Occuper plusieurs
» nu
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emplois en même temps, jouir de plusieurs traitements à la fois , etc. | [c m.]
.CUNÉIFORME, adj. des a g. (Cuneus, forma.) Qui a la forme d'un coin. | Se dit Des parties qui vont en s'élargissant de la base au sommet. | Se dit De certaines écritures em-
Itloyécs anciennement dans la Perse et dans s Médie. | [c m.]
CUPIDE, adj. des a g. ( Cupidus.) Qui a de la cupidité. | [c m.]
CUPIDITÉ, s. f. (Cupiditas.) Désir immodéré, convoitise. L'amour du gain, des richesses. | [c m.]
CUPULE, s. f. ( Cupula.) Sorte de petite coup*», qui renferme les organes de la reproduction dans beaucoup de licbens. | Le godet
3ui enveloppe la base du gland de chêne , e la noisette, etc. |[c m.] CURABLE, adj. des a g. ( Curare. ) Qui peut être guéri. |[c m.]
CURAÇAO, s. m. Sorte de lupieur qui se Suit avec de l'eau-de-vie, de l'écorce d'oranges
arriéres et du sucre, et qui doit son nom à l'île de Curaçao, l'une des Antilles. (Cu-ra-sô [c m.].)
CURAGE, s. m. Action de curer, de nettoyer, ou Le résultat de cette action. ( Cura-je [c m.].)
CURAGE, s. m. Espèce de renouée dont )a saveur est àcre et brûlante , et qui est employée eu médecine comme diurétique et détersive; n. autr. Poivre tf eau.
CURATELLE, s. f. (Curatela.) Pouvoir et charge de curateur. (Cu-ra-të-le [c m.].)
CURATEUR, s. m. ( Curator.) Celui qui est établi par justice , soit pour veiller aux intérêts d'un mineur émancipé et l'assister dans certains actes, soit pour administrer les biens d'un majeur déclaré incapable de les gouverner lui-même, soit enfin pour régir une succession vacante ou une chose abandonnée. |fc m.]
CURATIF, IVE. adj. Qui concerne , qui a pour but la cure , la guerison d'une maladie. J Subst., Remède curatif. | [c m.] / CU RATION, s. f. ( Curatio. ) Traitement d'une maladie, d'une plaie. (Cu-rasion [c m.].)
CURATRICE, s. f. Celle qui est chargée d'une curatelle. (Cu-ra-tri-se [c m.].)
CURCUMA. s. m. Plante dont la racine, de couleur jaune et d'une odeur de safran , est fort estimée des Indiens, qui la font entrer dans leurs mets et dans certaines ponijnades ; n. autr. Safran d'Inde ou des Indes. Item.]
CURE. s. f. ( Cura.) Soin, souci. Fam. | Traitement, guérison de qq. maladie ou blessure. | Fonction ecclésiastique à laquelle est attachée la direction spirituelle d'une paroisse. | La demeure du cure, le presbytère. I fc m.]
CURÉ. s. m. ( Curiatos.} Prêtre pourvu d'une cure. J[c m.J
CUR
CITRE-DENT. s. m. Petit instrument arec lequel on se cure les dents,' on se ( Cti-re-dan I [c m.!.)
CURÉE, s. f. Pâture qu'on donne chiens de chasse, en leur faisant maaçer qq. partie de la béte qu'ils ont prise. | Faire curée, se dit Des chiens, lorsque, sa tu attendre le veneur, ils mangent la béte qu'ils ont prise. J Être âpre à la curée, Être très-avide de gain, de butin. |[c m.]
CURE-MÔLE. s. m. Machine dont on se sert pour curer les ports , et qui est établie sur un ponton. | [c m.]
CURE-OREILLE, s. m. Petit il avec lequel on se cure l'oreille , on se la toie (Cu-ro-rè-lle [c et 11 m.].)
CURER, v. a. {Curare.) Nettoyer qq. ch. de creux, etc. , en ôter les ordures, la terre, etc.| Curer ta charrue , La nettoyer. (Cu ré [c m.].)
CUREUR. s. m. Celui qui cure, qui nettoie. Cureur de puits, cureur de retraits. |
CURIAL, AXE. adj. {Curiatis.) Qui concerne une cure. On dit qqfs. La maison cttriale , pour Le presbytère. |[c m. 1
CURIE, s. f. ( Curia. ) Subdivision de la tribu chez les Romains. | [c m.]
CURIEUSEMENT, adv. Avec curiosité, soigneusement, exactement. (Cu-rieu-te-niau [c m.].)
CURIEUX, EUSE. adj. iCuriosus.) Qui a beaucoup d'envie et de soin d'apprendre, de voir des choses nouvelles , intéressantes , rares , etc. J Subst. m. La foute des curieux. Éloigner les curieux. J Adj. et subst. Se dit D'une personne qui cherche indiscrètement à pénétrer les secrets d'autrui. | Adj. et a. m. Se dit De ceux qui recherchent, qui rassemblent les objets nouveaux , rares, excellents , etc. | Se dit Des choses : Rare, nouveau, excellent en son genre , propre à exciter la curiosité. | Fam. , qui est lait pour sur| dre. Subst. m. Le curieux die fa/fa que... ( Cu-rieû ; ze [c m.].)
CURION. s. m. ( Curio. ) Prêtre par Romulus pour avoir soin des des sacrifices particuliers à chaque [c;m.]
CURIOSITÉ, s. f. ( Curiosités. ) Pa&siop , désir, empressement de voir, d'apprendre des choses nouvelles, intéressantes, rares, etc. ( Une grande envie, un trop grand empresse, ment de savoir les secrets, les affaires d'autrui. | Le goût qui porte à rechercher les objets curieux, rares, nouveaux, etc. |i Des choses rares, nouvelles, curieuses, rio-zi-té [c m.].)
CURSIF, IVE. adj. ( Curùo. ) Se dit De toute écriture tracée avec qq. rapidité. Siabsu f. La cursive. | [c m.)
>. CURULE. adj. des a g. {C un, lis.) Se dit De la chaise d'ivoire qui était à l'usage de certains magistrats romains, | Magistrats 0
et
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édiles cwrules , Magistrats , édiles qui avaient le droit de se servir de la chaise curule. |
(cm.},. •
CURVILIGNE, adj. des a ç,.(Curvus, U- *em.) Qui est formé par des ligues courbes. ( Cur-vi-li-/ie [n m.].)
CUSCUTE, s. f. Plante parasite à tiges déliées et roi igeâtres , qui est dépourvue de feuilles, et qui croit principalement sur le trèfle, b luzerne et le thym.] [ c ra.]
CUSTODE- i. f. ( Ctutos. ) Se dit Des ridesux ou courtines qu'on met, dans certaines rçines, à côté du maître-autel. | La couverture ou le pat il Ion qu'on met sur le ciboire où Ton garde les hosties consacrées. | [cm.)
CISIODI-NOS. s. m. Expr. lat. Confident iaire qui garde un bénéfice ou un office, pour le rendre à un autre dans un certain tenps, ou qui n'en a que le titre, et en laisse ks fruits à celui dont il est le prête-nom.
r"».j[cm.]r
CUTANIv, EE. adj. {Cutis.) Qui appartient «la peau. [[c m.]
CUTICULE, s. f. ( Cuticula. ) Petite peau tm-niincc , pellicule , épidémie. | [ c m.]
CUTTER. s. m. T. augl. (On prononce,
plusieurs écrivant, Cotre.) Petit bâtiment de ruerre à un mât , dont la grande voile a beaucoup d'étendue.
CUVE. s. f. (Cupa.) Grand vaisseau, cotnr.t arment de bois, qui n'a qu'un fond, et tait on se sert ordin. pour fouler la ven- (fcnçc.ou pour y laisser fermenter le vin •ovieau avec la grappe. On le dit aussi de '/ autres vaisseaux dont on se sert pour mre de la bière, et pour divers autres usages. \{tm.]
CUVEAU. s. m. Petite cuvc.(Cu-vô [cm.].)
CUVÉE, s. f. Ce qui se fait de \in à la i n dans une cme. | [ c m. ]
CUVELA.GE. s. m. Opération par laquelle ou met de planches ou de solives l'intérieur des puits qui descendent dans les miucs. Cu-ve-la-jej[c ra.].)
CUVELER. t. a. Faire un cuvelage. | [c m.]
CUVER, v. n. Demeurer daus la cuve.
Se dit Du vin nouveau qu'on y laisse avec la crappe durant qqs. jours, pour qu'il se fasse , ptv qu'il fermente. | V. a. Fam. , Cuver son «». Dormir* reposer après avoir bu avec tters» — Se donner lejteraps de s'apaiser, de rertnirà la raison, jj e m.]
VhTTE. s. L Vase dont on se sert pour « Wver les mains ou pour d'autres usages. | Vammmcn espèce d'entonnoir de plomb disposé pour recevoir les eaux d'un tuyau de rtrwta II, ou les eaux d'une source, d'un aqooduc. (Ca-ve-te [c m.].)
O ViFJL s. m. Cuve où l'on fait la lessive. (Cwié[em.].)
CYATHF. s. m. (Cyathus.) Petit gobelet ma servait à verser l'eau et le vin dans les °mpcf om tasses. | Mesure de capacité qui
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équivaut à peu près à la moitié d'un décilitre. ( Si-a-te. )
CYCLAMEN, s. ra. (Cyclamen.) Genre de
Î lentes dont l'espèce commune a des raciues cres et fortement purgatives , que les cochons recherchent avidement; d'où lui est venu le nom vulgaire de Pain-de-pourceau. (Si-cla-më-ue.)
CYCLE, s. m. ( \uklos , gr.) Cercle, période. | Cycle épique. ,Voy. l'article suivant. (Si-cle.)
CYCLIQUE, adj/des a g. (Cyclicus.) Se dit Des anciens poètes grecs qui ont raconté, dans une série de petits poèmes, appelée Cycle ou Cercle épique , l'histoire des temps fabuleux et celle de la guerre de Troie. | Se dit Des poètes qui composent de petits ouvrages , tels que les chansons. | Se dit Des poésies mêmes. ( Si-clic-e. )
CYCLOÏDE. s. f. (Knklos, eidos, gr.) Ligne courbe que décrit un point de la circonférence d'un cercle qui marche en roulant sur un plan. (Si-clo-i-dc.)
CYCLOPE. s. m. (Cyclops.) Nom de certaius eéants monstrueux, qui n'avaient qu'un œil, de forme ronde, au milieu du front, et qui étaient les forgerons de Vulcain. (Siclo-pe. )
CYCLOPÉEN, ENNE. adj. (Cyclopeus.) Se dit De monuments très-anciens dont la construction est fort solide , et dont on voit encore les ruines en Italie et daus la Grèce. ( Si-clo-pé-in ; ë-ne. )
CYGNE, s. m. (Cycnus. ) Gros oiseau aquatique dont le plumage est blanr, et qui a le cou fort long, j Se dit Des grands poètes, des hommes éloquents, et qqfs. des grands musiciens. | Le Cygne, Constellation de l'hémisphère septentrional. | Cou de cygne , Partie de l'avant-train d'une voiture à quatre l'on ts, qui est courbée, afin de laisser passer les roues de devant par-dessous quand la \oilure tourne. (Swie [n m.].)
CYLINDRE, s. m. (Cylindrus.) Corps de figure longue et ronde, et d'égale grosseur partout. | Gros roulwau de pierre, de bois, ou de fonte, dont on se sert pour écraser les mottes d'une terre labourée, pour aplanir les allées des jardins ou les aires des grango. | Rouleau arme de lames de fer, qui sert à broyer les chiffons. | Vaisseau de cuivre ou de tôle, en forme de grand marabout, qu'on remplit de braise et qu'on tient plongé dan> l'eau d'un bain pour la chauffer. | Nom do certains coquillages appelés aussi Rouleaux , et plus ordin. Volutes. ( Si-lin-drc. )
CYLINDRIQUE, adj. des a g. Qui a la forme d'un cylindre, qui est rond comme un cylindre. ( Si-lin-dric-e. )
CYMAISE, s. m. ( Cymatium. ) Moulure qui forme la partie supérieure d'une corniche. ( Si-mè-ie. )
CYMBALAIRE. s. f. Espèce de muflier^'' tiges rampantes et à fleurs bleues ou blancr
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qui croit sur les vieilles murailles. (Sin-baie-re. )
CYMBALE, s. f. ( ty-mùattmt.) Se disait, chez les anciens*, D'un certain instrument de musique fait d'airain. | Instrument de musique consistant en deux disques ou plateaux de cuivre que Ton frappe en mesure l'un contre l'autre. (Sin-ba-lc. ) - CYMBALIER. s. m. Celui qui joue des cymbales. (Sin-ba-lié.) ' CYME. s. f. T. de bot. V . Cime.
CYNANCIE. s. f. (Cynanche.) Espèce d'angine, dans laquelle la langue se tuméfie et pend hors de la bouche comme celle d'un chien haletant. (Si-nansie.)
CYNIQUE, adj. des a e. (Cynicus.) Se dit D'une secte de philosophes à qui Ton reprochait d'èlre mordants et sans pudeur. | Impudent, obscène. | Subs». Diogène le cyuique. ( Si-nic-e. )
CYNISME, s. m. La philosophie cynique, la doctrine des philosophes cyniques. | l.e caractère du cynique, l'impudence. (Si-uisme. )
CYNOCÉPHALE, s. m. {Cynocephalus.) À tète de chien : nom donne a une famille particulière de singes. (Si-no-sé-fa-le.)
CYNOGLOSSE. s. f. (Cj nogfossos.) Genre de plantes , ainsi nommé a cause de la forme des feuilles dans la plupart des espèces. ( Sino-glo-se. )
CYNOSURE. s. f. (Cynosura.) Nom d'une constellation voisine du pôle nord. On l'appelle aussi Petite Ourse. ( Si-no-zu-rc. )
CYPRÈS, s. m. (Cuoressus.) Arbre loujours vert, de la famille des Conifères, qui s'élève droit et en pointe. | Se dit , poét , en parlant De la mort , du deuil , de la tristesse. (Si prè.)
CYSTIQUE. adj. des a g. (Kusth, gr.) Qui appartient à la vésicule biliaire. (Sistic-e. )
CYSTITE, s. f. Inflammation de la vessie. (Sis-tite.)
CYSTOTOME. s. m. Instrument dont on se sert pour inciser la vessie. (Sis-to-to-me.)
CYSTOTOMIE. s. f. (Kustis, tomt gr.) Opération qui consiste à inciser la vessie.
CYTISE, s. m. (Cytisus.) Genre de plantes légumineuses , composé d'arbres et d'arbrisseaux , dont plusieurs sont cultivés dans les jardins à cause de la beauté et du la durée de leurs fleurs. (Si-tize. )
CYZICÈNE. ». m. (Cyztccnus.) Chez les Grecs, grande salle exposée au nord. (Si-zisè-ne. )
CZAR. s. m. (Gzar, ou Dzar.) Titre qu'on donne au souverain de Russie.Qqns. écrivent et disent Tzar.
CZARIENNE. adj. f. Sa majesté exarienne, Le czar. (Gza-ri-ë-ne )
CZAJUNE. s. f. L'épouse du souverain de
DAI
Russie , ou la princesse qui est de son chef souveraine de cet empire. ( Cza-ri-ne )
CZAROWITZ. s. m. Fils de «ar. (Ozaro-vitch. )
D. s. m. la \* lettre de l'alphabet , et la 3* des consonnes. On la nomme Dé, suivant l'appellation ancienne et usuelle , et De, suivant la méthode moderne. |D, à la fin d'un mot, et devant un autre mot qui commence par une voyelle, se prononce souvent comme un T.
DA. Particule qui se joint qqfs. , dans le langage familier, a l'affirmative Oui , et à la négative Nenni , pour exprimer plus formellement une adhésion ou un relus. Otti-da. Nenni-da.
D'ABORD, loc. adv. V. Abord.
DACTYLE, s. m. ( Dactylus. ) Sorte de mesure ou de pied , dans les vers grées et dans les vers latins, qui est formée d'une syllabe longue suivie de deux brèves. ( Dacti-le. )
DADA. s. m. Terme dont se servent les enfants , et auelquefois ceux qui Jctir parlent , pour designer Un cheval. | Bâton sur lequel un enfant se met à cheval. | Fam., C'est son dada , C'est son idée favorite.
DADAIS, s. m. Un niais, un nigaud ; Un homme gauche dans son maintien. Fa m.
(Da-dè.)
DAGUE, s. f. Espèce de poignard.
(Dag-c.)
DAGUER. v. a. Frapper de coups de dague. (Vi.)|Se dit Du cerf qui s'accouple avec la biche. Voler de toute sa force. ( Dag-e [g m.].)
DAGUES, s. f. pl. Premier bois du cerf, qui ne vient qu'à la seconde année. ( ï)ag-e.)
DAGUET. s. m. Jeune cerf qui e*t à sa première tête, qui pousse son premier J>ois- (Dag-ë fg m.J.)
DAHLIA, s. m. Plante d'ornement qui porte de trcs-lwllcs fleurs , et doul les tig*-s unissent en touffe. ( Da-li-a. )
DAIGNER, v. n, ( Dignari.) Avoir pour agréable, condescendre jusqu'à vouloir bien. Il est toujours suivi d'un infinitif. ( De-né [n m.].)
D'AILLEURS, loc. adv. V. Aii.lkurs.
DAIM. s. m. (Dama.) Espèce de bêle fauve d'une grandeur moyenne entre le c*rf ét le chevreuil. ( Din.)
DAINE, s. f. La femelle du daim, tes chasseurs prononcent Dine. ( Dé-ne. )
DAIS. s. m. Ouvrage de bois, de tenture, etc., fait dans I ancienne forme des cieU de lit, et que l'on met, à qq. hauteur, au-desstn d'un mailre-autel , d'une chaire à préclitr, d'un trône, etc. j Un poêle soutenu de deuv ou de quatre petites colonnes , sous lequel on porte le saint sacrement, surtout dans les processions, et sous lequel on reçoit les roU»
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Je* prince* , rte , lorsqu'il* fou t une entrée tolennflk. (Dê. )
DALER. ». m. Monnaie. V . TflALKn.
DALLE, s. f. (Deal, angl. ) Tablette de pierre ou de marbre , de peu d'épaisseur, et donnée à rouvrir des terrasses, ou à paver des salles, des vestibules, etc. | Uue tranche de <\<\- gros poisson. En ce sens, on dit plus onlut.Danie. (Da-lc.)
DALLER, v. a. Couvrir ou paver de dalles. (Da té. )
DALMATIQUE. s. f. {Dalmatica.) Espèce de tuaiuue , vêtement que portent sur leur aube les diacres , les sous-diacres et autres ecrleMastiqucs , quand ils serveut à la messe k prêtre qui ofiieie. ( Dal-nia-tic-e. )
DALOT. s. m. Trou, canal pour faire écouler les eaux hors du navire. ( Da-lô. )
DAM. s. m. ( Damnas.) Dommage, préjudice. À son dam , à votre dam , à leur dm. (Vi.) | La peine du dam, La peine des damnes, eu tant qu'ils seront privés de la nie de Dieu. ( Dan. )
DAMAS, s. m. Espèce de satin à fleurs et à deux envers, qui se fabriquait originairement a Dumas, ville de Syrie. | Espèce de prune dont le plant est venu de la ville de toaus. ! Lame t '. il e de cette espèce d'acier trrs-ûa et renomme par l'excellence de sa treape, nui se fabrique à Damas ou selon la p.- »m !, , employés à Damas. On dit de même : Jeter de Damai. ( Da-ma. )
DAMASQUINER, v. a. Incruster de petits filets d'or ou d'argent dans du fer ou de l'acier. ( Da-masc-i-ue [c m.].)
DAMASOUINERIE. s. f. L'art de damasquiner. ( Da-masc-i-nc-rie [ c m. ]. )
DAMASQUINELÎ R. s. m. Celui qui daœasqiuue, ( J)a -n ias i-neur [cm.].)
DAMASQUINURE. s. f. Le travail de
* qui est damasquiné. ( Da-masc-i-nu-re [cn,.L) ^
DAMASSER, v. a. Fabriquer une étoffe oy do lioge en façon de damas. | Damassé, ta. P*rt Se dit Du linge de table qui est ou à fleurs ou à personnages. [Subst. m., Du linge ^mx*. [ Da-ma-*é. )
DAM ASSURE, s. f. Dessin figuré sur la Unie damassée, en la tissant (Da-ma-su-re.)
DAME, s. f. ( Domtj.a. ) Titre qu'on douautrefois à la femme d'un seigneur , et
* celle qui possédait une seigneurie avec «atorité et commandement sur des vassaux. I &»ple titre que l'on don ne par honneur *w (cames de qualité, { Titre donné aux rc- "pWies des abbayes et de certaines autres f umiunautés, ainsi qu'aux ebanoinesses. | r«Ut ^o'ou donne à toutes les femmes ma-
qui sont au-dessus de la dernière classe du peuple. [ S'étend à Toutes les femmes et
M***0 ^ ^,es- j 141 femme » laquelle un «•ueïiUtx cooiacrait ses soins et ses exploits. ' Espèce du titre qu'on joint au nom de ■i des femme» du peuple , soit en parlant
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d'elles , soit en parlant à elles. Pop. | Dame d'onze heures , Fiante liliacée à fleurs blanches qui ont l'extérieur des pétales vert. | Chacune des quatre cartes sur lesquelles est peinte la figure d'une dame. | Au jeu des échecs, La pièce du jeu la plus considérable après le roi. On l'appelle aussi Reine. J Aller à dame. Pousser un pion jusqu'aux dernières cases du côté de son adversaire. | Chacune des pièces rondes et plates avec lesquelles on joue sur un échiquier au jeu appelé, du nom de ces pièces, les dames, j Se dit Des pièces de même figure , mais ordin. plus grandes, dont on se sert au jeu de trictrac, etc. (Digue qu'on laisse en travers d'un canal, tandis qu'on le creuse, pour sé|»arer la partie déjà occupée par les eaux de celle où les travailleurs sont encore. | Sorte d'interj. pour donner plus de force à une affirmation , à une négation , pour exprimer qq. surprise, etc. Mais, dame, oui. Pop.
DAME-JEANNE, s. f. Très-grosse bouteille qui sert à garder ou à transporter du vin et d'autres liqueurs. ( Da-nie-ja-nc. )
.DAMER, v. a. Mettre une dame sur celle que l'adversaire a poussée jusqu'au dernier rang des cases opposées aux siennes.
DAMERLvT. s. m. Un homme soigneux de sa parure et fort empressé de plaire aux dames. (Da-me-rè.)
DAMIER, s. m. Echiquier, tablier sur lequel on joue aux dames, aux échecs, et qui est marqué d'un certain nombre de cases ou carrés de deux différentes couleurs , comme blanc et noir, jaune et rouge, j Coquillage marqueté de carrés de diverses couleurs, comme un damier. ( Da-mié. )
DAMNABLË. adj. des a g. (Damnabilis.) Qui peut attirer la damnation éternelle , qui peut faire mériter les peines de l'enfer. | Pernicieux , détestable , abominable. ( l)ana-ble. )
DAMNARLEMENT. adv. D'une manière damnable. Peu usité. ( Da-na-b!c-mau. )
DAMNATION, s. f. ( Damnafio. ) Action de damner, de se damner, ou La punition des damnés. ( Da-na-siou. )
DAMNER, v. a. ( Damnare. ) Condamner aux peines de l'enfer, punir des peines «le l'enfer. | Rendre digne des peines de l'enfer. | Déclarer ou croire une personne digne des peines de l'enfer. | Pron. , S'exposer à être damné, à mériter les peines de l'enfer. | Damné, subst. Les tourments des damnés, ( Da-né. )
DAMOISEAU, s. m. Titre par lequel on désignait autrefois un jeune gentilhomme qui n'était point encore reçu chevalier , et qui aspirait à l'être. On a dit aussi Damaisel. | l'*am. et par ironie, Un homme qui fait le beau, le galant auprès des femmes, et qui se donne pour homme à bonnes fortunes. ( Da-moua-zô. )
DAMOISEL. s. m. V . tort, précèdent
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DAMOISELLE. s. f. Titre qu'on donnait autrefois aux filles nobles dans 1rs acte» publics. V. D*moi«ixsv ( Da-moua-zë4e. )
DANDIN. s. m. Niais qui n'a aucune contenance. Fam.
DANDINEMENT, s. m. Action de dandiner, mouvement de celui qui se dandine. ( Dan-di-nc-man. )
DANDINER, v. n. et pron. Balancer son corps nonchalamment, soit exprès , soit faute de contenance. Fam.
DANGER, s. m. Péril , risque, ce qui est ordin. suivi d'un malheur, ou qui expose à une perte, à nn dommage, etc. J Inconvénient. Fam. (Dan-jé. )
DANGEREUSEMENT, adv. Avec danger. ( Dan-je-reû-ze-uian. )
DANGEREUX, EUSE. adj. Périlleux , qui met en danger, qui expose à qq. danger; Nuisible, pernicieux. | Qui a les moyens de nuire, ou À qui l'on ne peut se fier sans danger , avec lequel il est dangereux de se lier. | Se dit D'une personne que l'on croit propre à inspirer de l'amour sans en éprouver. ( Dan-je-reû ; ze. )
DANOIS s. m. Espèce de chien à poil ras , ordin. blanc, tacheté de noir. (Da-noua.)
DANS. (De, lit us.) Prép. de lieu qui marque Le rapport d'une chose à ce qui la contient ou la reçoit. | S'emploie avec des mots qui marquent L'élat , la disposition du corps, de l'esprit, les mœurs, la condition, etc. | Avec. J Selon. | S'emploie avec des mots qui indiquent Une époque, une durée. — Dans tel temps , signifie aussi , Après tel temps, au bout de tel temps. (Dan.)
DANSE, s. f. (Tant, ail.) Mouvement du corps qui se fait en cadence , à pas mesurés, et ordin. au son des instruments ou de la voix. | L'action de plusieurs personnes qui exécutent une danse, des danses. |Pop., Donner une danse à qqn. , Le châtier , le battre. | La manière de danser d'une personne, j Un air à danser. | Pop. Un lieu où l'on danse.
DANSER, v. n. (Tantzen ,* ail.) Mouvoir le corps en cadence et à pas mesurés, ordin. au son de la voix ou de qq. instrument, j V. a. Exécuter une dausc.
DANSEUR , EUSE. s. Celui , celle qui danse. J Celui , celle qui aime à danser, qui danse souvent, ou qui fait profession de danser. ( — eû-zc.)
DAPHNÉ. s. m. Arbuste dont les tiçes servent à faire les chapeaux dits de paille blanche : c'est la Laurèole mâle. (Daf-né.)
DARCE. s. f. V. Darsf.
DARD. s. m. (Jrdis.) Arme de trait garnie par le bout d'une pointe de fer et qu'on lance avec la main. | Poét. , L'aiguillon d'un insecte, de la langue des serpents, etc. | Ornement en forme de fer de dard , qui sépare les oves. I Espèce de carpe qui s'élance avec
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beaucoup de vitesse : on l'appelle aussi Vaudoisc. | Pistil. (Dar.)
DARDER, v. a. Lancer une arme, ou autre chose, comme on lancerait un dard. | Frapper , blesser avec un dard.
DARIOLE. s. f. Petite pièce de pâtisserie contenant de la crème.
DARIQUE. s. f. (Détritus.) Monnaie <Tor ou d'argent des anciens Perses, frappée d'abord au nom de Darius le Mède, et ensuite au nom de presque tous ses successeurs. (Daric-e.)
DANE. s. f. Tranche d'un poisson , tel que le saumon, l'alose, etc.
DARSE, s. f. (Darsina, it.) Partie intérieure d'un port , laquelle se ferme avec une chaîne, et où l'on a coutume de retirer les petits bâtiments.
DARTRE, s. f. {Dartos , gr.) Maladie de la peau.
DARTRE UX , EUSE. adj. Qui est de la nature des dartres. | Se dit , subsl., Des personnes affectées de dartres. (Dar-treu ; ze.)
DATA1RE. s. m. (Datarius.) Officier de la cour de Rome , qui préside à la dateriez (Da-lè-re.)
DATE. s. f. ( Datus. ) Indication du temps et du lieu où une lettre a été écrite , où un acte a été passé, etc. | L'époque où un événement a eu lieu , et L'indication de cette époque, j Le jour de l'enregistrement d'une supplique, pour obtenir un bénéfice en cour de Rome.
DATER, v. a. Mettre la date. {Suivi de la prép. de, signifie, ncutr., Avoir eu lieu, on avoir commencé d'exister à telle ou Mlc époque. — Commencer à compter d'une cer- . taine époque.
DATER IE. s. f. Espèce de chancellerie établie en cour de Rome, et on s'expédient divew actes de cette cour. | L'office de datairc.
DATIF, s. m. (Dativus.) Se dit, dans Ws langues dont les noms et les adjectifs se déclinent, Du cas qui sert principalement k marquer attribution.
DATIF, IVE. adj. (Dativus.) Tutelle dat'tve , La tutelle donnée par justice, à la différence de Celle qui est déférée par la loi ou par testameut. On dit, dans un sens analogue. Tuteur datif.
DATION, s. f. (Datio.) Dation en payrment , Action de donner une chose en pavement d'une autre qui était due. (Da-sion.)
DATISME. s. m. (Datismos , gr.) Répétition ennuyeuse de synonymes pour exprimer la même chose.
DATTE, s. f. (Dactylus.) Fruit du dattier. (Da»tc.)
DATTIER, s. m. Espèce de palmier qui porte des fruits un peu plus gros que l'olive, pulpeux et sucrés, que l'on emploie en medeciue comme adoucissants. On dit, adj., />a/mier dattier. (Da-tié.)
DE
DATl'ft.4 . s. m. Genre de plantes de la
famille des Solanees , tontes plus ou moins xurcotiques et vénéneuses. — L'espèce qui est cultivée dans qqs. jardins à cause du ses grandes fleurs blauches et odorantes.
DAUBE, s. f. Sorte d'assaisonnement qu'on fait à eertaines viandes. | La viande qmi est assaisonnée de cette sorte. (Dô-be.)
i>\\ r»I R. v. a. (Dubba, saxon.) Battre à coups de poing. Pop. I Fam., Railler, injurier qqo. , parler mal de lui. (Do-bé.)
DAl BEUR. s. m. Celui qui raille , qui médit. Fam. (D6-beur.)
DAUPHIN, s. m. (Delphinus.) Genre de mammifères de la famille des Cétacés, qui ont la forme extérieure d'un poisson. I Constellation de l'hémisphère septentrional. | Le titre que portaient les princes du Viennois ou Dauphiné, et qui avait passé aux fils aînés des rois de France , depuis la réunion oc celte province au royaume. On appelait Daupltine, La femme du Dauphin, (l)ô-fin.)
DAURADE, s. f. V. Dorad* .
D'AUTANT, loc. adv. V . Autakt.
DAVANTAGE, adv. Plus. Il s'emploie toujours absolument. | Plus longtemps. ( — ta-je.)
DAVDIR. s. m. Instrument de fer ou d'arur, en forme de tenaille courbée, dont les dentistes se servent pour arracher les dents. (Da-vié,)
DE prép. (De.) Marque Un rapport de départ , de séparation , a'extraction , de dérivation , d'origine , etc. | Marque La relation d'une distance ou d'une durée qcq. avec le lieu , avec l'époque où elle commence. | Marque l'espèce de relation qui est entre les per- Kmnes ou les choses. | A qqfs. pour complément le mot qui désigne l a personne ou la ebo*: d'où part l'action qu'éprouve une autre personne, une autre chose; et alors il équivaut a la prép. par. | A souvent pour complément le nom qui indique La matière, l'instrument, le moyen, l'objet indirect de l'action, la cause, etc. j Avec l'expression qu'on lui donne pour régime, indique La manière dont une action se fait, s'exécute, et qqfs. exprime un tial.jSur, touchant, concernant, relativement à. | Régit le mot ou les mots qui servent à déterminer , à préciser la signification d'un adjectif, j Sert à déterminer d'une manière analogue les substantifs qui désignent uue personne considérée par rapport à une certaine qualité. [ Souvent la prép. De n pour <" amplement un verbe à l'infinitif , lorsqu'elle sert à déterminer les mots qui expriment un? action , une qualité. | Se place de même entre certains verbes actifs et l'infinitif qui in.ii '{m- l'objet direct de l'action. | Après les now^. fc'tinuloie pour marquer Appartenance, dépendance. | Marque : i° Rapport d'une cJfeoac à celui qui l'a faite , etc. 1 2° K apport d'une personne ou d'une chose au lieu d'origine; d'une chose au lieu où elle a été faite, où elle s'est passée , etc. | 3° Rapport
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au temps. | 4° Rapport à la cause. I 5° Rapport à l'instrument. | 6° Rapport d'une personne à une autre, établi par les liens du sang, par qq. alliance, par les sentiments, le devoir, les convcul ions , etc. | 70 Rapport d'une chose à ce qu'elle concerne , à son objet, à sa fin, à son but. j 8° Rapport particulier au sujet traité, à la chose expliquée, enseignée, etc. | 90 Rapport à la destination habituelle ou momentanée. | io° Rapport à la profession. | ri° Rapport à la condition. ia° Rapport d'une personne ou d'une chose à ce qui la modifie et la distingue, à sa qualité, à sa nature, etc. j i3° Rapport du contenant au contenu. 1 14° Rapport de la partie au tout, à l'ensemble. | i5° Rapport d'une chose à ce dont elle est formée, composée. | 160 Rapport particulier d'une chose a la matière dont elle est faite. | 170 Rapport d'une portion ou fraction à la totalité, souvent avec l'idée accessoire de retranchement ou d'extraction. | La prép. De n'est souvent qu'un mot partitif désignant Une quantité vague, un nombre indéterminé. Boire du vin. j Subst. m. Mettre le de devant ton nom. Fam. j Sert à unir le nom commun d'une chose avec le mot ou l'expression qui la distingue de toutes les autres choses semblables. /> fleuve du Rhône. | Exprime l'excellence d'une chose sur toutes les autres choses de même nature. Le saint des sait ns. | Marque Conformité. Je suis de votre avis. J De, sert à former un grand nombre de composés, et modifie plus ou moins la signification du mot simple : Découler (couler de haut en bas), etc.
DÉ. s. m. Petit morceau d'os ou d'ivoire , de figure cubique , ou à six faces , dont chacune est marquée d'uu différent nombre de points, depuis un jusqu'à six, et qui sert à jou^r ; n. autr. De à Jouer. | A voir le de', Être le premier à jouer. | Fam. , À vous le de, C'est à vous à parler, à répoudre, à agir. | La partie cubique d'un piédestal. | Se dit de Petits cubes de pierre qu'on place sous des poteaux , des colonnes , des vases , etc. , pour les isoler de terre.
DÉ. s. m. Petit instrument de matière solide, dont celui ou celle qui coud se garnit le bout du doigt , ou le milieu du doigt , afin de pousser l'aiguille plus facilement et sans risquer de se blesser; n. auir.Dé à coudre.
DÉBÀCLAGE. s. m. Action de débàrlcr un port , des bâtimeuts , etc. ( — cla-je.)
DÉBÂCLE, s. f. Rupture de la glace qui couvrait une rivière, et qui se partage alors en glaçons dont la descente est plus ou moins rapide. | Fam., Tout changement brusque et inattendu qui amène du désordre, de la confusion. | Débâclage.
DÉBÀCLEMENT. s. m. Le moment de la débâcle des glaces ; ou L'action de débâcler un port , des navires , des bateaux. (— cle-man.)
DÉBÀCLER. v. a. (Dcbaculare ( Débar-
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ra&scr un port des navires, des bateaux vides, afin d'en rendre l'accès libre à ceux qui arrivent chargés. | Ouvrir ce qui était bâclé. | V. n. Se dit D'une rivière, quand les glaces viennent à se rompre et à suivre le cours de l'eau.
DÉBÂCLEUR. s. m. Officier qui préside au débâclage d'un port
DÉBAOOULER. y. n. (Gula.) Vomir. | T. a. Dire avec précipitation et diffusion tout ce qui vient à la bouche. Ras.
DÉBAGOULEUR. s. m. Celui qui dit sans retenue toutes les injures qui lui viennent à la bouche. Bas.
DÉBALLAGE, s. ra. Action de déballer.
(Dé-ba-la-je.)
DÉBALLER, v. a. Défaire une balle , un ballot, ôter remballage. (Dé-ba-ler.)
DÉBANDADE (À LA), loc. adv. Confusément et sans ordre.
DÉBANDEMENT. s. m. Action de se débander. ( — d< -mati
DÉBANDER, v. a. Ôter une bande. | Détendre. J Pron. , se dit Des armes dont le ressort se détend de lui-même. | Se dit Des gens de guerre qui se séparent, confusément et sans ordre, de la troupe dont ils font partie. — Se dit D'un corps de gens de guerre qui se disperse sans ordre , pour s'enfuir, ou pour se retirer.
DÉBANQtER. v. a. T. de jeu. Gagner tout l'argent qu'un banquier a devant lui. (Dé-banc é [c m.].)
DÉBAPTISER, v. a. Priver qqn. des avantages du baptême. | Fam., Changer le nom de qqn. (Dé-ba-ti-zé.)
DÉBARBOUILLER, v. a. Nettoyer, ôter ce qui salit, ce qui rend sale. ( — bou-llé [ c m.].)
DÉBARCADÈRE, s. m. (Desembarcadero, esp.) Espèce de cale, de jetée qui, du rivage, s'avance un peu dans la mer, et qu'on nomme également Embarcadère» parce qu'elle est destinée à servir à rembarquement comme au débarquement.
DÉBARDAGE. s. m. Action de débarder.
(_<!a-je.)
DEBARDER. v. a. Tirer du bois de dessus les bateaux , ou de la rivière , et le porter sur le bord. | Transporter des bois hors du taillis où ils ont été coupes , afin que les voitures n'y entrent pas.
DÉBARDEUR, s. m. Homme de journée qui débarde.
DÉBARQUEMENT, s. m. Action par laquelle on débarque des marchandises , des passagers , des troupes , etc. | L'action d'une personne qui débarque. (Dé-barc-e-man.)
DÉBARQUER, v. a. Tirer, ou faire sortir d'un navire , d'un bateau , les marchandises, les passagers, les troupes, etc., qu'il contient. | V. n. Quitter le navire , le bateau , et descendre à terre. | Subst. m. Au débarotter, Dans le temps même du débarque-
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ment. | Débarque, es. subst.Fam. Va nouveau débarqué t Un homme nouvellement arrivé de la province. (Dé-baro-é [c m.],)
DÉBARRAS, s. m. Cessation d'embarras, délivrance de ce qui embarrassait. Fam. (Déba-ra.)
DÉBARRASSER, v. a. (fera.) ôter l'embarras, ou ôter d'embarras. (Dé ba-ra-sé.)
DÉBARRER, v. a. Ôter la barre. (Déba-ré.)
DÉBAT, a. m. Différend, contestation, altercation. | Débat de compte, Constestation formée contre qq. article de compte. | Au
Elur. , Discussion. Se dit Des assemblées potiques. I La partie de l'instruction qui comprend la lecture de l'acte d'accusation , l'interrogatoire du prévenu, l'audition des témoins à charge et a décharge, les plaidot* ries, et le résumé du président. (Dé-ba.) DÉRÀTER. v. a. Ôter le bit.
DÉBATTRE, v. a. (Se conj. c Battre,) Contester, discuter. | Pron. , S'agiter, se tourmenter , faire beaucoup d'efforts pour résister, pour se dégager, etc. (Dé-ba-tre.)
DEBAUCHE, s. f. Dérèglement, excès dans le boire et dans le n.anecr. L'habitude, le goût de ce genre d'excès. [ L'action de se .livrer un peu plus que de coutume aux plaisirs de la table. Fam. | Incontinence outrée. I Débauche a* esprit ou a* imagination , l'sa^e déréglé de l'esprit ou de l'imagination. (Débô-che.)
DÉBAUCHER, v. a. (Debacdtari.) Jeté?
dans la débauche, dans le vice. | Corrompre la fidélité de qqn. | Faire quitter un travail, une occupation sérieuse pour un divertissement honnête. J Débauché, subst. m. Un homme abandonné à la débauche. (Dc-bôché.)
DÉRAUCHEUR, EUSE. s. Celui, celle qui débauche, qui excite à la débauche. (Dè-bécheur; efl-ze.)
DÉBET, s. m. T. lat. Ce qu'un comptable doit après l'arrêté de son compte. (Dé-bc.)
DÉBIFFER, v. a. Affaiblir, déranger, gâter. Fam., Être tout débijfé. | Débifvé,' it. part Visage débiffé, Le visage d'une personne qui parait affaiblie par qq. c\cè>. Estomac debiffé, Estomac qui ne fait pas bien ses fonctions. (Dé-bi-fé.)
DÉBILE, adj. des a e. (Debifis.) Faible, affaibli, qui manque de forces.
DÉBILEMENT. adv. D'une manière débile, (le-man. )
DÉBILITATION. s. f. {DcbiGtatio.) Affaiblissement, (-ta-sion.)
DÉBILITÉ, s. f. {Débilitas.) Faiblesse.
DÉBILITER, v. a. (Debi/itarc.) Rendre débile, affaiblir.
DÉBIT, s. m. Vente continue, répété*. | Le droit de vendre certaines marchandises dont le gouvernement s'est réservé le monopole. J La manière de s'énoncer, réciter J T. de musique. Récitation précipitée qui
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ressemble à la parole. | L'exploitation du hois, selon ses diverses destinations , comme lorsqu'on le met en ]>outres, en merrain, en cerceau*, etc. | Le compte que l'on lient s ur le grand livre des articles payés ou fourni* à qqn. ou pour qqn. (Dé-bi.)
DÉBITANT, ANTE. s. Celui, celle qui débite qq. marchandise.
DÉBITER, t. a. Vendre. On y joint ordio. l idéc d'habitude, de répétition. | Réciter, j Raconter, aller dire une chose de côté et d'autre, ou la répéter souvent, j Se dit De la manière d'exploiter les bois, pour les employer dans les constructions , etc. Il se dit de même Du marbre, etc. | Précipiter i • u-cution d'un passage de manière à y substituer l'accent de la parole à l'accent musical. | Inscrire qqn. sur le grand livre comme débiteur de tel ou tel article.
DÉBITEUR, EUSE. s. Celui, celle qui débite. ( — eû-ze.)
DÉBITEUR, TIUCE. s. Celui, celle qui doit, (-tri-».)
DÉBLAI, s. m. Action d'enlever des terres pour mettre un terrain de niveau, pour creuser des fondations, un fossé, etc. ; ou Le résultat de cette action. | Se dit Des terres mêmes, des décombres qu'on enlève. | S cmploie, fem., pour exprimer nue L'on est débarrassé de qqn. ou de qq. ch. qui incommodait, qui était à charge. Enfin voilà ces ennuyeux partis, c'est un beau dédiai. (Dé-blè.)
DÉBLATÉRER, v. n. Parler longlcmpl et avec violence contre qqn. Fa m.
DÉBLAYER, v. a. (Se conj. c. Payer.) Ùter, enlever, j Débarrasser, dégager un lieu des choses qui l'encorabreut, qui s'y trouvent entassées confusément. (Dé-blé-ié.)
DÉBLOCAGE, s. m. T. d'impr. Action de débloquer. ( — ca-je.)
DÉBLOQUER, v. a. {Block, ail.) Obliger l'ennemi à lever un blocus, j Ôtcr d'une composition les lettres bloquées et renversées, pour les remplacer par celles qui conviennent. (Dé-bloc-é [c m.].)
DÉBOIRE, s. m. Mauvais goût qui reste deqq. liqueur après qu'on l'a bue. j La tristesse. Je dégoût qui. suit qqfs. les plaisirs. | Se dit Des dégoûts, des sujets de regret, de oieconieatement, et des mortifications qu'on éprouve. ^Dê-boua-rc.)
DÉBOÎTEMENT, s. m. Déplacement d'un os sorti de son articulation. En médec. on dit iMxation. (Dé-boua-te-man.)
DÉBOiTER. v. a. {Buxetta.) Disloquer.
Se dit Des oc qu'un accident , un effort fait sortir de leur place. On dit, en médec., Luxer | Se dit Des ouvrages de menuiserie et de serrurerie qui viennent à se déjoindre. (Dénoua-té.)
_ DÉBONDER, v. a. et n. Oter la bonde. | Se dit, fam., D'un purgatif qui fait cesser constipation. | Pron., Se vider abondant. | Éva-
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i cuer abondamment par bas, après avoir été longtemps resserré.
DÉBONDONNER. v. a. Ôtcr le bontlon d'un muid, d'un tonneau, ( — do-né.)
DÉBONNAIRE, adj. des a g. Doux, facile et bon jusqu'à la faiblesse. (Dé-bo-nè-re.)
DÉBONNAIREMENT. adv. Avec bonté, avec douceur. (Dé-bo-nè-re-man.)
DÉBONN AIRETÉ. s. f. Bonté, douceur.
(Dé-bo-nè-re-té.)
DÉBORD. s. m. Débordement. (Vi.)'Se disait Des humeurs. (Dé-bor.)
DÉBORDEMENT, s. m. Action par la quelle un fleuve, une rivière, etc., sort de son lit et franchit ses bords. J Un écoulement d'humeur très-abondant. | L'irruption d'une grande multitude dans un pa)s qu'elle veut envahir. | Se dit De certaines choses, tilles que les injures, les louanges, les écrits, etc.» lorsqu'elles sont dites, données, débitées avre profusion. J Dissolution, débauche. ( — de-man.)
DÉBORDER, v. n. Dépasser le bord. Se dit Des fleuves, des rivières, etc. J Se dit D'un écoulement abondant des humeurs. I V. n. et a. Se dit D'une chose dont le bord ou l'extrémité dépasse le bord ou l'extrémité d'une autre chose. J Se dit Lorsqu'une ligne de troupes ou de vaisseaux a jikrs de front et plus d'étendue que la ligne qui lui est opposée. | V. n. Se détacher d'un vaisseau qu'on avait abordé. | V. a. Ôter la boitlure. Débordk, ée. adj. Débauché, dissolu.
DÉBOTTER, v. a. Tirer les bottes à qqn. | Subst. m. Le debotter du roi. j Le moment où on arrive. Qqns. écrivent Débotté. (Dé- , bo-té.)
DÉBOUCHÉ, s. m. L'extrémité d'un défilé, d'une vallée, du col d'une montagne. | Toute voie qui facilite la vente, le transport, l'expédition au dehors, des produits agricoles ou industriels d'un pays. | Déhouchemeut, en parlant D'effets de commerce et de marchandises. | Moyen, expédient.
DÉBOUCIDZMEINT. s. m. Action de déboucher. | Le passage d'un endroit "resserré h un lieu plus ouvert. | Expédient, moyen de se défaire d'effets de commerce, de marchandises, etc., dont il n'est pas facile de trouver l'emploi, le débit. On dit plus ordiu. Débouché. ( — clic ni au. )
DÉBOUCHER', v. a. Oter ce qui bouche.
| Ôtcr ce qui empèrhe d'entrer, de passer. | V. n. Sortir d'un endroit resserré pour passer dans un lieu plus ouvert. | Se dit D'un fleuve, d'une rivière, d'un canal, en parlant De l'endroit où ils ont leur embouchure.
DÉBOUCLER, v. a. Dégager des ardillons qui l'arrêtent une courroie, une bande, un ruban passé dans une boucle. J Déranger, défaire les boucles d'uuc chevelure, d'une perruque.
DÉBOUILLI. s. m. Opération pour éprotï»
ver la qualité du teint d'une étoffe, ou pou/
c*84 DÉB
lui rendre sa première blancheur. (Dé-bculli fil m.].)
DÉBOUIfeLIR. t. a. Faire bouillir dans de l'eau, avec certains iugrédients, des échantillons d'étoffes teintes, pour éprouver si la teinture en est bonne, ou des étoffes pour leur rendre leur première blancheur. (Dé-bou-llir[llm.].)
DÉBOUQUEMENT. s. m. Canal, détroit, passage entre des îles. | L'action de débouquer. (Dé-boue-e-man.)
DÉBOUQUER. v. n. (Bur.ea) Sortir d'un déhouquement, d'un détroit, etc. , pour entrer dans une mer libre. (Dé-bouc-é [c m.].)
DÉBOURRER, v. a. Ôter la bourbe. | Débourber une <voiture,\& tirer de la bourbe. | Faire débourber ut* poisson, Le mettre dans de l'eau claire, pour qu'il perde le goût de bourbe.
DÉBOURRER, v. a. Ôter la bourre. | Fam., Débourrer un jeune homme, Lui faire perdre le mauvais ton, les manières gauches, l'air embarrassé qu'il avait. (Dé-bou-ré.)
DEBOURS, s. m. Argent que l'on a avancé pour le compte de qqn. (Vi.) On dit Déboursés. (Dé-bour.)
DÉBOURSEMENT, s. m. Action de débourser. ( — se-man.)
DÉBOURSER, v. a. Tirer de l'argent de sa bourse, de sa caisse, pour faire qq. payement. | Déboursé, subst. m. L'argent qu'on a déboursé.
DEBOUT, adv. Se dit D'une chose qu'on dresse, ou qui est dressée, qui est maintenue verticalement sur un de ses bouts. | Se dit Des édifices et autres objets semblables qui n'ont point été renversés ou détruits. | En parlant des personnes, des quadrupèdes, Droit sur ses pieds. | Être debout. Être hors du lit, être levé. \ re.it debout, Yent directement contraire à la route qu'on voudrait tenir. (De-bou.)
DÉBOUTER, v. a. Déclarer par jugement, par arrêt, qu'une personne est déchue de la demande qu'elle a faite en justice.
DÉBOUTONNER, v. a. Ôter, faire sortir les boutons d'une boutonnière ou d'une çanse. | Pron. et fam., Parler librement, ouvrir son cœur. J Fleuret déboutonné, Fleuret dont on a ôté le bouton. (Dc-bou-to-nc.)
DKBRAILLER (SE), v. pron. Se découvrir la gorge, l'estomac avec qq. indécence. (Dé-bra-llé [11 m.}.)
DÉBREDOUILLER, v. a. Faire ôter la bredouille, ou empêcher une l'adversaire ne puisse gagner partie double ou quadruple. (— dou-llé [Il m.J.)
DÉBRIDER, v. a. Ôter la bride a un r lie val, à une bête de somme, j Fam., Sans cébrider, Tout de suite, et sans interruption. | Fam., se dit De certaines choses qu'on fait avec précipitation.
Y DÉBRIS, s. m. (Brisure.) Se dit Des restes d'une chose brisée, fracassée, ou détruite en
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grande partie. [Ce qui reste d'une chose après sa ruine. | Le dégât que de grands trains, de grands équipages font dans les hôtelleries. (Vi.) (Dé-bri.)
DÉBROUILLEMENT. s. m. Action de démêler, de débrouiller une chose embrouillée. (Dé-brou-lle-tnan [11 m.].)
DÉBROUILLER, v. a. Démêler, mettre en ordre des choses qui sont en confusion. (Dé-brou-llé [Il ».].)
DEBRUT1R. v. a. Ôter ce qu'il y a de ntd« et de bmt.
DÉBRUTISSEMENT. ». m. Action de débrutir, ou Le résultat de cette action. (— tise-inan.)
DÉBUCHER, v. n. (Boscus.) Se dit Do* bêles fauves qui sortent de l'endroit du bois où elles s'étaient retirées. |V. a., Faire sortir une bête de son fort | Subst. m. // se trouva au débucher.
DÉBUSQU EMENT. s. m. Action de débusquer. (Dé-busc-e-man.)
DÉBUSQUER, v. a. (Boscus.) Chasser qqn. d'un poste avantageux. | Fam. , Faire perdre à qqn. une situation, une condition avantageuse, l'en déposséder, le supplanter. (Dé-busc-é [c m.J.)
DÉBUT, s. m. Le premier coup à certains jeux, comme au billard, à la boule, au mail, etc. | Commencement, j La mauière dont on commence un genre de vie, une entreprise ; les premiers actes qu'on fait dans un emploi» dans une profession, j Se dit De ceux qui paraissent pour la première fois sur le théâtre, et Des acteurs qui essayent leurs talents sur un théâtre où ils n'avaient poiut encore paru. (Dé-bu.)
DÉBUTANT, ANTE. s. Celui, celle qui débute.
DÉBUTER, v. n. Jouer le premier coup.
| Commencer. | Faire les premières démarches dans un genre de vie, dans une entreprise; faire les premiers actes dans une profession, les premiers pas dans une carrière. | S'essayer sur le théâtre, sur un théâtre. | Y. a. ôter du but, d'auprès du but.
DEÇÀ. prép. De ce côté-ci. | Deçà et délit. D'un côté et Je l'autre. — De côté et d'antre. (De- sa.)
DÉCACHETER, v. a. Ouvrir ce qui est cacheté.
DÉCADE, s. f. (Deka, pr.) Espace de dix jours. | Se dit De* parties d'un ouvrage qui sont composées chacune de dix livre*.
DÉCADENCE, s. f. (De, cadere.) Commencement de dégradation , de ruine, de destruction ; état de ce qui tend à sa ruiue. | Se dit De tout ce qui déchoit, de tout ce qui va en déclinant. (Dé-ca-dan-sc.)
DÉCADI, s. m. (Deka, gr. ; Dits.) Le dixième et dernier jour de la décade, dans le calendrier républicain.
DÉCAGONE, s. m. (Deka, gôina, gr.) Figure qui a dix angles et dix côtés. Adj,
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Vu bassin décagone, j Un ouvrage composé de dix bastions.
„ DÉCACRAMME. s. m. {Delà, gr.) Nouvelle mesure denoids,qui vaut dix grammes. (Dc-ca-gra-me.)
DÉCAISSER, v. a- Tirer dune caisse.
DECALITRE, s. m. {Deka, liira, gr.) Kouveile mesure de capacité qui vaut dix litres.
DÉCALOGUE. s. m. {Decalogus.) Les dix commandement* de Dieu, les dix commandements de la loi donnée à Moïse.
DECALQUER, v. a. Reporter le calque d'un dessin ou d'un tableau sur du papier, sur une toile, sur une muraille, sur une plan chc de cuivre, etc. (Dé-calc-é [c m.].)
DÉCAMÉRON. s. m. (Delà, émera, gr.) Ouvrage contenant le récit des événements de dix jours, ou une suite de récits faits en dix jours. Le recueil des Nouvelles de Boccact*.
DÉCAMÈTRE, s. m. {Deka, metron, gr.) Nouvelle mesure de longueur, qui vaut dix
DÉCAMPEMENT, s. m. Action de décam per. (Dé-can-pe-man.)
DÉCAMPER, t. n. Lever le camp. | Fam., Se retirer précipitamment deqq. lieu, s'en fuir. (Dé-can-pe.)
DÉCANAT. s. m. {Dccanatus.) Dignité de doyen. | L'exercice des fonctions de doyen. (Dé-ca-na.)
DËCANDRIE. s. f. {Deka, anér, gr.) du système de Linné, qui renferme les r-utcs dont la fleur a dix étamines.
DÉCANTATION, s. f. Action de décanter.
( — la-sion.)
DÉCANTER, v. a. {Continu.) Transvaser doucement une liqueur au fond de lail s'est fait un dépôt.
DÉCAPER, v. a. Enlever, détacher la rouifte, l'oxyde qui s'est formé à la surface d'un métal.
DÉCAPER, v. n. Sortir d'une grande baie, gol/e, passer un cap en dedans duquel on naviguait.
DÉCAPITATION, s. f. Action de décapiter. — l.i-, ion. )
• DÉCAPITER, v. a. {De, caput.) Décoller, trancher la tête à qqn.
DÉCARRELER, v. a. Oter les carreaux oui pavent une chambre ou toute autre pièce d'un logement. (Dé-ca-re-lé.)
DÉCASTYLE. s. m. {Dccastylns.) Édifice à dix cobnnes de front. (Dé-ca-sli-le.)
DÉCASYLLABE, adj. des a g. {Deka, aiaV, gr.) Se dit Des vers français de dix «Bah». (Dé-ca-sil-la-bc.)
DÉCATIH. v. a. Oter le cati, l'apprêt que le fabricant a donné à une étoffe de kiac
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DÉCATISSAGE. s. m. Action de décatir, ou L'effet de cette action. ( — ti-sa-je.)
DÉCATISSELR. s. m. Artisan nui faille décatissage des étoffes de laine. (— u-seur.)
DÉCAVER. v.a. Gagner toute la cave de l'un des joueurs.
DÉCÉDER, v. n. {Dccedere.) Mourir de.
mort naturelle. Se dit Des personnes. (Désé-dé.)
DÉCÈLEMENT. s. m. Action de déceler.
(Dé-sè-le-man.)
DÉCELER, v. a. {Je décèle, Je décèlerai.) Découvrir ce qui est caché. (Dé-se-lé.)
DÉCEMBRE, s. m. ( December. ) Le dernier mois de l'année, aiusi nommé parce qu'il était le dixième de Tannée romaine.; !)»«. san-bre.)
DÉCEMMENT, adv. D'une manière décente. | Convenablemeut. (Dé-sa-mau.)
DÉCEMV1R. s. m. {Decemvir.) Undesdix magistrat* qui furent créés par la république romaine pour rédiger un code de lois. ( Désë-me-vir.)
DÉÇEMVIRAL, ALE. adj. (Decermirafo).
Qui appartient aux décemvirs. (Dé-së-me-viral.)
DÉCEMTIRAT. s. m. {Deccmviratus.) La dignité de décerovir, la magistrature décemvirale. | L'espace de temps pendant lequel Rome fut soumise à l'autorité déeem virale. (Dé-së-me-vi-ra.)
DÉCENCE, s. f. {Decentia.) Honnêteté extérieure; bienséance qu'on doit observer
Îuant aux lieux, aux temps et aux personnes. La bienséance en ce qui concerne la pueur. (Dé-san-se.) DÉCENNAL, ALE. adj. {Décennal',*.) Qui dure dix ans, ou qui revient tous les dix aus. (Dé-sën-nal.)
DÉCENT, ENTE. adj. {Decens.) Qui est selon les règles de la bienséance et de l'honuètelé extérieure. | Qui est conforme à la pudeur. (Dc-sati ; an-te.)
DÉCEPTION, s. f. {Deceptio.) Tromperie, séduction. (Dé-sép-sion.)
DÉCERNER, v. a. {Dccernere.) Accorder, donner. Se dit en parlant De récompenses , d'bouneurs accordés par l'autorité publique. |Se dit en parlant Des prix que donnent certaines compagnies. | Se dit qqfs. en parlant De peines que les lois prononcent. | Ordonner, par un acte juridique, des mesures de précaution que les lois autorisent. (Désër-né.)
DÉCÈS, s. m. {Decessus. ) Mort naturelle d'une personne. (Dé-sè.)
DÉCEVABLE. adj. des a g. Facile à trom- >er; sujet à être trompé. (Dé-se-va-ble.)
DÉCEVANT, ANTE. adj. Qui abuse, qui trompe. (Dé-se-van.)
DÉCEVOUl. v. a. {Dechere. ) Séduire , abuser , tromper par qq. ch. de spécieux et d'engageant. (Dé-se-vouar.)
DÉCHAÎNEMENT, s. m. Emportement'
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3 ni se manifeste par des discours violents ou es paroles injurieuses. (Dé-ché-ne-man.) DÉCHAÎNER, v. a. Ôter la chaîne, les chaînes ; détacher de la chaîne. | Exciter, animer, soulever. | Pron., S'emporter avec violence contre qqn. (Dé-chè-né.)
DÉCHANTER, v. n. {Decantare.) Changer de ton , rabattre de ses prétentions , de ses espérances , de sa vanité,
DÉCHAPERONNÉ, ÉE. adj. Se dit D'un mur dont le chaperon est ruiné. { — ro-né.)
DÉCHAPERONNER, v. a. ôter à un oiseau dressé pour le vol le chaperon dont on lui avait couvert les jeux. ( — ro-né.)
DÉCHARGE, s. f. Action par laquelle on ôte d'une voiture, d'un chariot, etc., les objets dont ils sont chargés. J Se dit Des bateaux , des charrettes , des bêtes de somme sur lesquels des marchandises, etc. , sont chargées. [Construction faite pour soulager qq. partie d'un édifice du poids qui est au-dessus.] Acte par lequel on déclare une personne quitte ou libérée d'une dette, d'un dépôt , etc. j Justification , avantage qui résulte pour l'accusé , des circonstances ou des dispositions favorables. | Soulagement. | Im décharge de la conscience , L'acquit de la conscience. | L'action de tirer à la fou plusieurs armes à feu. | Fam., Une décharge de coups de bâton , Une bastonnade. | L'écoulement des eaux d'un bassin, d'un canal, etc. I L'ouverture qui donne issue aux eaux d'un étang, d'une fontaine, etc. | Réservoir ou bassin qui reçoit le trop-plein d'une rivière, d'un lac, d'une fontaine, etc. | Lieu de la maison , où l'ou serre ce qui n'est pas d'un usage ordinaire, ou ce qui causerait de l'embarras. (Dé-char-je.)
DÉCHARGEMENT, s. m. Action de décharger. (Dé char-je-man.)
DECHARGER, v. a. Ôter ce qui formait la charge , le fardeau. Se dit en parlant Des marchandises , des denrées, etc., qu'on retire du bateau, etc. | Oter un poids, uu fardeau qui surcharge. | En impr. , Décharger des Salles , une forme , Ôter l'encre qui se trouve dessus. | Soulager d'une charge excessive. | Dispenser, débarrasser qqn. d une chose. I Tenir quitte, déclarer quitte d'une obligation, d'une dette, d'un dépôt, etc. | Décharger un registre , \ mettre la quittance de ce qu'on n reçu. | En parlant D'une arme a feu, Tirer, faire partir le coup. | Ôter la charge d'un fusil , ou de toute autre arme a feu , avec un tire-bourre. | Décharger un coup. Assener un coup. | Cette couleur se décharge , Elle se déteint, et devient moins chargée. | Pron., se dit Des eaux ; S'écouler , se dégorger, se jeter. | V. n. Maculer. (Dé-char-jé.)
DÉCHARGEUR, s. m. Celui qui décharge 1 les marchandises. [Se disait d'Un officier préposé au soin de taire décharger le* poudres et les autres munitions. (Dé-cbar-jcur.)
DÉCHARNER. v. a. (Z>«, Caro). Dépouilttr les os de la chair qui les couvre. | Amai-
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grir, 6ter l'embonpoint, | En parlant Du langage, Dépouiller d'agréineuU, d'ornements.
DÉCHASSER, v. n. T. de danse. Faire un chassé vers la gauche, après en avoir fait un vers la droite. (Dé cha-se.)
DÉCHAUMER. v. a. Se dit en parlant D'une terre qu'on retourne avec la bêche ou la charrue, pour enterrer ce qui reste de chaume après la moisson. | Se du en parlant D'une terre dont on commence le défrichement. (Dé-chô-mé.)
DÉCHAUSSEMENT, s. m. Façon qu'on donne aux arbres et aux vignes , lorsqu'on les laboure au pied , ou qu'on ôte quelque peu de la terre qui est sur les racines pour les recouvrir avec du terreau ou du fumier. | L'action de déchausser une dent avant de l'arracher; ou L'état des dents, lorsque les geucives en sont décollées et retirées , par l'effet de l'âge ou de quelque maladie. (Décliô-se-man.)
DÉCHAUSSER, v. a. Ôter, tirer à qqn.
sa chaussure. \ Déchausser un mur, etc., Enlever la terre qui est autour de ses fondations. J Déchausser 1rs dents , Les découvrir et les détacher de la gencive. (Dé-chô-sé.)
DÉCHAUSvSOlR. s. m. Instrument de chirurgie qui sert à détacher les gencives d'autour des dents qu'on veut arracher. (Dé-chosouar.)
DÉCHAUX. Déchaussé.
DÉCHÉANCE, s. m. Perte d'un droit.
(Dé-ché-an-se.)
DÉCHET. «. m. Diminution, perte qifunc chose éprouve dans sa substance , dans s.i valeur, ou dans qqncs. de ses qualités. (Dé-chë.)
DÉCHEVELER. v. a. Mettre en désordre?
la chevelure de qqn.
DÉCHIFFRABLE, adj. des a g. Qui peut être déchiffré. (Dé-chi-fra-ble.)
DÉCHIFFREMENT, s. m. Action de déchiffrer , ou Le résultat de cette action. (Dé-chi-fre-man.)
DÉCHIFFRER, v. a. Expliquer ce qui est écrit en chiffre. (Lire ce qui est mal écrit ou difficile a lire. (Dé-chi-fié.)
DÉCHIFFREUR. s. m. Celui qui u In citf d'un chiffre, qui est chargé du déchiffrement. | Celui qui a le talent de déchiffrer des lettres sans en avoir le chiffre. | Fam. , Celui qui sait lire ce qui est mal écrit ou difficile, à lire. (Dé -eh i- frein*.)
DÉCHIQUETER, v. a. Tailler menu , découper en faisant diverses taillades. J Eu botan. , Feuille déchiquetée , Feuille dont le bord a des découpures inégales et profondes. (Dé-chie-c-té.)
DÉCHIQUETURE. s. Y. Se dit Des taillades qu'on fait à une étoffe. (Vi.) (Dé- chic* e-tu-rc.)
DÉCHIRAGE. s. m. Action de défaire ub train de bois flotté, ou de désassembler les planches qui composent un bateau. | Dois de
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dèckirage , Le bois qui provient du dechirage d'un bateau. (De-chUa-je.)
DÉCHIRANT, ANTE. adj. Qui déchire.
Il n'est d'usage qu'au figuré.
DÉCHIREMENT. I. m. Action de déchirer, ou Le résultat de cette action. | Déchirrmrnts tC entrailles^ Violentes douleurs d'entrailles. | Déchirement de coeur, Douleur vive et amrre. fAu plur. , Les guerres que causent les factions, dans une ville, dans un pavs. (— re-raan.)
DECHIRER, v. a. Diviser en morceaux , m* Un- en pièces sans se servir d'instrument tranchant. Se dit en parlant Des étoffes, des chairs, etc. | Fig , Déchirer qqn. à belles dents, Médire outrageusement de qqn. | Déchirer t t reille , les onillcs , se dit Des sons discordants, des sons aigres qui affectent désagréablement le sens de l'ouïe. J Déchirer M hatenu , Désassembler les planches qui le composent, lorsqu'il ne 'doit plus servir. ; 5e dit De ce qui émeut ou agite douloureusement le cœur, l'âme.) Se dit Des factions, des dissensions qui troublent un État, uo grand corps, etc. | Offenser, outrager par des médisances , par des calomnies.
DÉCHIRURE, s. f. Rupture faite en dédurant.
DÉCHOIR, v. n. {Je déchois, tu déchois, il déchoit; nous déchoyons , vous déchoyez , ils déchoient. Je déchus. Je décherrai. Je iécherrais. Que je déchoie, que. tu déchoies. Que je déchuste. ) Tomber dans un état moins brillant , moins avantageux que celui 0*1 Ton était. [Être déchu d'un droit, d'un privlége, etc., En êire, dépossédé, l'avoir perdu. I En parlant Des choses, Diminuer, s'affaiblir. (Dé-rhouar.)
DÉCHOUKR. v. a. Rclev er, remettre a flot un bâtiment qui était échoué. On dit
DÉCIDÉMENT, adv. D'une manière décidée. Fam. Se dit D'une résolution bien arrêtée, ou d'une chose que l'on regarde comme certaine. (Dé-si-dé-man.)
L v. a. ( Decidcre. ) Porter son «• une chose douteuse ou confortée, la résoudre, j Terminer une coutestit-oo , on l'affaire qui est en contestation , J mrtire fin. | Déterminer qqn. à faire qq. 'U. | Se décider pour qq. ch. , pour qqn. , Se prononcer , se déclarer pour qq. ch. , pour ! iqu. j Prendre telle résolution; arrêter, déirrmiiMT ce qu'on doit faire. | V. n. Ordonwt. disposer. | Porter son jugement sur qq. «"b. i Un ot , kc. adj. Résolu, ferme, qui * de, principes dont il ne s'écarte point. I Q/n n'a rien de vague, d'incertain, qui ne ■rarque point d hésitation. (l)é-M-dé.)
DÉCILITRE, s. m. {Decem, lat. ; titra, gr.) 5oinvtii? mesure de capacité, oui vaut la dixiéne parti* du litre, (l)é-si-li-lrc.) Ai&LLEJL v. a. / uj . Dan t lu*.
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DÉCIMA RLE. adj. det a g. Sujet à la
dime. (Dé-si-ma-ble.)
DÉCIMAL, A LE. adj. Fractions décimales, Fractions dont les parties sont de» dixièmes, des centièmes, des millièmes, etc. , d'uuité. On dit de même, Parties décimales. j Système décimal, Mode de sous*division décimal appliqué aux poids et aux mesures. | Décimai.*, subst. f. Une fraction décimale. (Dé-si-mal.)
DÉCIMATEUR. s. m. Celui qui avait droit de lever la dime dans une paroisse. (Dé-si-ma-teur.)
DÉC1MATION. s. f. (Decimatio.) Action de décimer. (Dé-si-ma-sion.)
DÉCIME, s. f. {Décima.) Se disait De la dixième partie des revenus ecclésiastiques levée pour qq. affaire importante a la religion ou à l'Etat. | Au plur. , Ce que les b néficiers payaient tous les ans au roi sur le revenu de leurs bénéfices. 'Dc-si-me.)
DECIME, s. m. {Dccimus.) Valeur nun nétaire qui est la dixième partie du franc.
DÉCIMER, v. a. {Decimare.) Mettre à mort , ou frapper de qq. autre peine une personne sur dix , selon que le sort en décide. | Faire périr uu certain nombre de personnes, sur un nombre beaucoup plus grand. (Dé-si-mé.)
DÉCIMÈTRE, s. m. {Decem, metrum.) La dixième partie du mètre. (I)é-si-mè-tre.)
DLCINTREMENT. s. m. Action de décintrer. (Dé-sin-tre-man.)
DÉCINTRER, v. a. Ôter les cintres qu'on avait placés pour construire une voûte. (I)ésin-tre.)
DÉCISIF, IVE. adj. Qui décide, qui fait cesser toute indécision. | Qui décide hardiment avec une sorte d'autoi ité et en prenant un ton avantageux. (Dé-si-zif )
DÉCISION, s. f. {Decisio.) Jugement, résolution. Se dit Des personnes qui dérident, et Des matières qui sont décidées. (I)éi-zion.)
DÉCISrV EM E N T. adv. D'une manière décisive. Peu usité. (Dé-si-zi-ve-man.)
DKCISOIRE. adj. des a g. Décisif. Serment décisoire , Celui qu'une partie défera à l'autre pour en faire dépendre le jugement de la cause. (Dé-si-zoua-re.)
DÉCL AMATEUR, s. m. ( Dedamator. ) Celui qui déclame. Se dit Des anciens rhéteurs qui faisaient des exercices d'éloquence dans les écoles. J Celui qui déclame des vers , un discours, etc. | S. et adj., Orateur, écrivain emphatique, outré dans ses expressions.
DÉCLAMATION, s. f. ( Declamatio.) Action, manière, art de déclamer. I En parlant Des anciens rhéteurs, pièce d'éloquence que l'on compose pour s'exercer. | L'emploi d'expressions et de phrases pompeuses dans un sujet, dans un ouvrage qui ne le comporte pas, d'un discours, d'un écrit où l'on
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remarque ce genre d'affectation. | Discours vague et injurieux. ( — ma-sion.)
DÉCLAMATOIRE, adj. des a g. (Declama toriiis. ) Qui appartient à la déclamation. | Qui ne renferme que des déclamations. ( — ma-toua-re.)
DÉCLAMER, v. a. (Declamare.) Prononcer , réciter à haute voix et avec le tou et les gestes convenables. | V. n. Invectiver, parler avec chaleur contre qqn. , contre qq. ch.
DÉCLARATIF, IVE. adj. Se dit D'un acte par lequel on déclare qq. ch.
DÉCLARATION. ». f. ( Declaratio.) Action de déclarer; discours, acte, écrit par lequel on déclare. | Loi par laquelle le prince expliquait, réformait ou révoquait un édit. \ Mémoire , état détaillé. (— ra-sion.)
DÉCLARATOIRE. adj. des a g. {Declarator.) Se dit D'un acte par lequel on déclare juridiquement qq. ch. Peu usité. ( — ratoua-re.)
DÉCLARER, v. a. (Declarare.) Manifester, faire connaître. | Déclarer la guerre, Déclarer qu'on va prendre les armes et faire des actes d'hostilité. | Manifester, prononcer, décréter par acte public, par autorité publique. | Pron., S'expliquer. J Se manifester, se faire connaître. | Se prononcer, prendre parti pour ou contre qqn., pour ou contre qq. ch. j Prendre parti dans une guerre commencée. | Décidée, êe. adj. Ennemi déclaré.
DÉCLIN, s. m. (Declinis.) ÉUt d'une chose qui penche vers sa fin , qui arrive au terme de son cours, qui perd de sa force, de son éclat. J Le ressort par lequel le chien d'un pistolet, d'un fusil, s'abat sur le bassinet.
DÉCLINABLE, adj. des i g. T. de gram.
Qui peut être décliné.
DECLINAISON, s. f. (Declinatio.) L'arc de la sphère céleste qui mesure la distance angulaire dont un astre est éloigné de Féquateur, soit au nord , soit au sud. | La déclinaison de l'aiguille aimantée, L'angle qui mesure son écart du vrai nord, soit vers l'est , soit vers l'ouest. | La manière de faire passer les noms et les adjectifs par tous les cas, dans les langues qui ont des cas. (Dé-dinë-zon.)
DÉCLINANT, adj. Qui décline. Cadran déclinant, Cadran qui ne regarde pas directement quelqu'un des points cardinaux.
DÉCLINATOIRE. adj. des a g. et s. m.
8e dit Des exceptions, des moyens qu'on allègue pour décliner une juridiction. ( — natouare.)
DÉCLINER, v. n. (Declinare.) Déchoir, pencher vers sa fin; s'affaiblir, diminuer. | Se dit Des astres qui s'éloignent de l'équateur. j Se dit De l'aiguille aimantée qui s'écarte <lu nord vrai. | Se dit D'un plan vertical qui ne regarde pas directement celui des
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points cardinaux vers lequel il est tourné. J Y. a. Faire passer un nom , un adjectif, par tous ses cas , dans les langues qui ont des cas. | Fara., Décliner son nom, Dire qui Fou est, alin de se faire connaître. | Décliner une Juridiction, Ne vouloir pas reconnaître la compétence d'un juge, d un tribunal.
DÉCLIVE, adj. des a g. (Dcclivis.) Qui va en pente.
DÉCLTVITÉ. s. f. (Declivitas.) Situation d'une chose qui va en pente.
DÉCLORE, v. a. Oter la clôture, j Déclos , ose. part. Qui n'est plus clos , ou dont la clôture est tombée en partie.
' DÉCLOUER, v. a. Détacher qq. ch. en arrachant les clous qui l'attachent.
DÉCOCHE MENT. s. m. Action de décocher une flèche. (— che-man.)
DÉCOCHER, v. a. (Cocca, it.) Tirer une (lèche, un trait avec l'arbalète ou avec qq. autre machine semblable. | Fam., Décocher un trait de satire, une épigramme , etc., Lancer un trait malin , une épigramme. On dit, plus fam.. Décocher un compliment.
DECOCTION, s. f. (Dccoctio.) Composition médicinale qu'on obtient en faisant bouillir des drogues ou des plantes. ( — cocsion.)
DECOIFFER, v. a. ôter ce qui coiffe, ou défaire la coiffure. J Déraneer la coiffure , les cheveux, les mettre en désordre. | Fam., Décoiffer une bouteille, ôter ce qui entoure le bouchon. La boire, la vider. (De-coua-fc.)
DÉCOLLATION, s. f. Action par laquelle on coupe le cou. Le martyre de saint Jean- Baptiste. (Dé-col-la-sion.)
DÉCOLLEMENT, s. m. Action de décoller, de se décoller ; ou État de ce qui est décollé. | Se dit D'un organe qui se détache d'un autre auquel il était adhérent. (Dé-cole-man.)
DÉCOLLER, v. a. {Dccollare.) Couper le cou à qqn. (Dé-co-lc.)
DÉCOLLER, v. a. Séparer, détacher une chose qui était collée. | Décoller une bille , L'éloigner, la détacher, en jouant, de la bande contre laquelle elle était.
DÉCOLLETER, v. a. Découvrir le cou, la gorge , les épaules, j V. n. Se dit D'un vête ment dont le collet se rabat et n*embrassc pas le cou. (Dé-co-lc-tê.)
DÉCOLORATION, s. f. ( Decoloratio. ) Perte de la couleur naturelle. ( — ra-sion.)
DÉCOLORER, v. a. ( Decolorare. ) Oter la couleur, effacer la couleur. | Se dit en parlant Des ouvrages d'esprit.
DÉCOMBRER. v. a. ôter les décombres , les immondices, les débris, les plâtras qui embarrassent un terrain, et qui lxmchent qq. passage. (Dé-con-bré.)
DÉCOMBRES, s. m. pL Amas de matériaux inutiles qui restent sur le terrain après la démolition d'uu bâtiment. (Dé-con-brc.)
DÉCOMPOSER. T. a. Analyser un corps f
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le rédnire à ses principes; séparer les éléments doot il est compose. | Induire dans (m. substance une altération ordin. suivie de corruption , de putréfaction, de dissolution, etc. I Se dit en parlant De l'altération <k$ traits au visage par l'effet de la maladie, de la mort, de qq. passion violenta, etc. (Dé-con-po-ïé.)
DÉCOMPOSITION, s. f. Résolution d'un corps en ses principes, séparation de ses élénienrs. | Altération ordmair. suivie de corruption, de putréfaction, de dissolution, etc. (Dé-eon-po-ii-sion.)
DÉCOMPTE, s. m. Ce qu'il y a à rabattre, à déduire sur une somme qu'on paye. | Faire U décompte, Rabattre sur une certaine vimme.ou Faire la supputation de ce qu'il y a à rabattre. Payer te décompte , Payer ce qui est dû en retenant ce qu'on a avancé. (D*eon-te.)
DÉCOMPTER, v. a. Déduire, rabattre «'«ne somme. | Fam., Rabattre de l'opinion qu'on avait d'une chose, d'une personne. (Dé^con-té.)
DÉCONCERTER, v. a. Troubler un conmt de toix ou d'instruments. | Rompre les Biesures de qqn., l'arrêter dans l'exécution dr tu projets, etc. I Troubler, interdire qqn.. lut faire perdre contenance. (— ser-té.)
DÉCONFIRE, v. a. Défaire entièrement dans une bataille. (Vi.) | Par plaisanterie, Ikmnjire qqn.. Le réduire à ne savoir plus que dire» ni quelle contenance tenir.
DÉCONFITURE- a. f. Entière défaite.
'Tl) \ Fam., La ruine entière d'un négoruot, d'un banquier, etc. | Insolvabilité, Hat d'un débiteur dont les biens ne sont pas iuf&aau pour payer ses dettes.
DÉCON'FORT.V m. Découragement , dé- Milation d'uue personne qui se voit sans seow». (Vi.) (Dé-con-for.)
DÉO>N PORTER, v. a. (Fortis.) Déeouraçw, abittre, affliger. (Vi.)
DÉCONSEILLER, v. a. Dissuader, concilier de ne pas Caire qq. ch., en détourner par ses raisons, par ses avis. (Dé-con-sé-llé ,Um.U 1
DÉCONSIDÉRÉ, ÉE. adj. Qui n'est plus jt^c digne de considération, d'estime.
DLCONTF.N A N CER . v. a. Faire perdre «oofeiaoce à qqn. | Pron., Perdre conteuse* par timidité, par embarras. | Décoxitïistt, tr. part. Qui a perdu contenance, W Qui de soi-uoènic u'eu a point. ( — uan- *.)
DECONVENUE, s. f. Malheur, mauvais vxxti. Fam.
DÉT.OR. «. m. (Decus.) Ce qui décore.
On ne le dit que Des peintures de bâtiment
3«i fat partie de la décoration intérieure es appartements.
DECORATEUR. *. ni. Celui dont la profession est d'orner l 'intérieur des appartenant», on qui fait de* décorations pour les
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théâtres, pour des fêles, etc.— Adj., Peintre décorateur.
DÉCORATION, s. f Embellissement, ornement. | En parlant De théâtre, La représentation des lieux où l'action est supposée se passer. | Au plur.. Les châssis et les toiles peintes qui forment l'ensemble d'une décoration. | Marque d'honneur, de dignité. (— ra-sion.)
DÉCORDER, v. 0. Détortiller une corde, séparer les petites cordes dont elle eât composée.
DÉCORER, v. a. {Decorare.) Orner, parer. | Honorer d'une décoration, revêtir d'un litre , d'une dignité.
DÉCORTICATION. s. f. ( Derorlicatio.) Action d'écorcer ou de peler des branches, des racines, des graines, etc. ( — ca-sion.)
DÉCORUM, s. m. T. lat. Garder, observer le décorum y Garder les bienséances. Blesser le décorum , Choquer les bienséances. (Dé-ro-ro-me.)
DÉCOUCHER, v. n. Coucher hors de chez soi , hors du logis où l'on a accoutumé de coucher. | V. a. Être cause que qqn. quitte le lit où il couche, fam.
DÉCOUDRE, v. a. (Seconj. c. Coudre.) Défaire une couture, ce qui est cousu. J Faire une blessure en long , comme le sanglier lorsqu'il déchire le ven rc d'un chien. (Vi.) | Se dit, prou., Des choses dont la coulure vient à se défaire. | V. n. S'emploie avec la particule en , et en parlant Des personnes qui se déterminent et s»; disposent soit à qq. combat, à qq. contestation, soit à des jeux, à des exercices qui sont une manière de combat. Fam. ) Dmolsc, i ï. adj. Propos sans suite, stjlc qui n'a point de liaison , etc. | Subst. m. Le décousu du style.
DÉCOULEMF.NT. s. m. Flux, mouvement de ce qui découle peu à peu et de suite. (Vi.) (— Ic-man.)
DÉCOULER, v. n. Couler. Se dit Des choses liquides qui tombent peu ù peu et de suite. | Se dit De certaines choses spirituelles et morales.
DÉCOU1ER. v. a. Couper par morceaux.
| Se dit en parlant Des étoffes que l'on coupe avec art à petites taillades, soit qu'on enlevé la pièce, soit qu'on ne l'enlève pas. | Couper du carton, du papier, etc., de manière que ce qui eu reste ait la figure de qq. objet, une forme déterminée. | Détacher, en coupant tout autour, les figures ou autres objets qui sont représentés sur une toile, sur du papier, etc. | Dr.coui'K. subst. • Un parterre formé de divers compartiments destiné à recevoir des fleurs.
DÉCOUPEUR, EUSE. s. Celui, celle qui travaille en découpure. ( — eû-ze.)
DECOTPLE ou DÉCOUPLER, s. m. Action de détacher les chiens pour qu'ils courent après la bête.
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. a. Détacher des chiens
rès
DÉCOUPLER, v couplés. | Fam., Dccottpler der gens ap qqn., Lâcher dt-s gens après qqn. pour le maltraiter, le poursuivre. | Découplé, ée. part. Fam., Être b'wn découplé , Être vigoureux et de belle taille.
DÉCOUPURE, s. f. Action de découper une étoffe, de la toile, du papier, etc.; ou Le résultat de celte action.
DÉCOURAGEANT, A\TE. adj. Qui décourage, qui rebute, (— ra-jan.)
DÉCOURAGEMENT, s. m. Perte de courage, abattement de cœur. ( — je-man.)
DÉCOURAGER, v. a. Abattre le courage, ôter le courage. | Faire perdre le courage, ùter l'envie de faire qq. ch. (— ra-jé.)
DÉCOURS. s. m. (Decursns.) Décroisseraent de la lune. | Se dit Du déclin des maladies. (Dé-cour.)
DÉCOUSURE. s. f. Endroit décousu de qq. linge ou de qq. étoffe. (Dé-cou-zu-re.)
DÉCOUVERTE, s. f. Action de découvrir ; ou La chose même qu'on a découverte , qu'on a trouvée. (— vér-te.)
DÉCOUVRIR, v. a. (Se conj. c. Couvrir.) ôter ce qui couvrait une chose ou une personne. | Laisser voir, ou laisser trop voir. | Oter, écarter ce qui mettait à couvert , ce qui défendait ou protégeait. | Révéler, déclarer, faire connaître ce qu'on tenait ou ce qui était tenu caché, secret. | Voir, a|>ercevoir d'un lieu élevé. | Commence r d'apercevoir. | Trouver ce qui n'était pas connu , ce qui était resté ignoré , caché. | Parvenir à connaître ce qui était tenu caché. | Pron., ôter son chapeau , son bonnet , etc. J Donner prise à son adversaire. , ne pas se mettre bien en garde. I S'exposer aux coups, au danger, au lieu de se tenir derrière le retranchement. | Découvert, «rte. part. Aller découverte , Allée dont les arbres ne se joignent point par en haut. | Pars découvert, Pays où il y a peu d'arbres. | À découvert, loc. adv. Sans être couvert. J Sans ue rien mette à couvert , garantisse du feu e l'ennemi. | Être à découvert, N'avoir aucun gage, aucune garantie pour sa créance. | Manifestement , clairement, sans ambiguïté. | À visage découvert, loc. adv. Sans masque , sans voile.
DÉCRASSER, v. a. Ôter la crasse. | Décrasser du linge, En ôter, avec une première eau , ce qu'il y a de plus sale. I Fam. , Enseigner à qqn. ce qu'il doit savoir pour n'être pas d'une ignorance crasse ; ou Polir, former une personne qui a été mal élevée , ou qui n'a point encore vu le monde. | Fam., se dit en parlant D'une personne de basse condition qu'on revêt d'une dignité, d'une charge, d'un titre.
DÉCRÉD ITEMENT. s. m. Action de dccréditer. ( — te-man.)
DÉCR EDITER, v. a. ôter le crédit , faire perdre le crédit. | Faire perdre à qqn. la con-
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sidération , l'autorité , l'estime, la confiance dont il jouissait. | Se dit eu parlant Des
choses.
DÉCRÉPIT, ITE. adj. (Dccrepitu.t.) Qui est dans la décrépitude. (Dé-cré-pi.).
DÉCRÉPIT ATION. s. f. Pctillemeut ou bruit que font qqs. sels dans le feu. ( — la-
DÉCRÉPITER. v. n. Pétiller, faire du bruit.
DÉCRÉPITUDE, s. f. État de vieillesse extrême ; état d'un vieillard cassé.
DÉCRET, s. m. (Decretum.) Ordre, ordonnance, décision, jugement qui émane de qq. autorité. | Se dit De la volonté de Dieu , des arrêts du sort, de la Providence, etc. { Ordonnance du magistrat, qui portait ordin. prise de corps ou saisie de biens. | Recueil d'anciens canons des comités, de constitutions des papes , et de sentences des Pères. (Dé-crc.)
DÉCRÉTALE. s. f. ( Décrétais. ) Épitre, lettre écrite par les anciens papes pour répondre à des consultations qui leur étaient adressées sur des points de discipline, ou pour faire qq. règlement.
DÉCRÉTER, v. a. Ordonner, régler par un décret. | Lancer un décret contre qqn.
DÉCRI. s. m. Action de décrier; Proclamation par laquelle l'autorité décrie quelque chose. | Perte de réputation, d'estime, de considération.
DÉCRIER, v. a. Défendre la vente, le cours, l'usage de qq. ch. | S'applique À la suppression ou à la réduction d'une monnaie. | Decréditer, ôter la réputation, l'est im«, la considération.
DÉCRIRE, v. a. (Descrioere.) (Se conj. c. Ecrire. ) Représenter, dépeindre par le discours. | Donner une idée générale de qq. ch. } Tracer, marquer, former; et se dit surtout en parlant De lignes courbes.
DÉCROCIŒR. v. 0. Détacher une chose qui était accrochée.
DÉCROIRE, v. a. Ne croire pas. Je ne crois ni ne décrois. Fam. (Dé-croua-re.)
DÉCROISSEMENT. s. m.
(Dé-crotia-sc-man.)
DÉCROÎTRE, v. \\.(Decrescere.) (Se conj.
c. Croître.) Diminuer. (Dé-croua-tre.)
DÉCROTTER, v. *, Ôter la crotte, (E>i cro-té.)
DÉCROTTEUR. s. m. Celui qui gagne sa vie à décrotter, 4 cirer les souliers et h-* bottes. (Dé-cro-teur.)
DÉCROTTOIR, s. m. Lame de fer, boîte garnie de brosses qu'on met à la porte d une maison ou d'un appartement , pour que personnes qui viennent du dehors puissent décrotter leur chaussure avant d'entrer. (Oècro-touar.)
DÉCROTTOnVE. s. f. Sorte de broftse dont on se sert pour décrotter. (Dê>< toua-re.)
DED
DÉCHUE. s, f. Quantité donl une chose
i décru. Se dit Des eaux.
D/CJllER. v. a. Préparer, par une lesiive, du lil ou de la soie à recevoir la teinture.
DÉCRÉMENT, s. m. Action de décruer. (bWru-nian.)
DÉCRl SEMENT, s. m. Action de déminer. (Dé-cru-ze-man.)
DhiRUsER. v. a. Mettre des cocons dans l'eau bouillante, pour en dévider la soie avec hciïile. (De-cru-zé.)
DÉf.l IRE. v. a. ( Deeoquere. ) Corriger l'eut» de la cuisson. Se dit en parlant Des urr^rtet des confitures. | Pron. , se dit Des fwtliiurcs qui se liquéfient trop, faute d'avoir • té »W2 cuites. I [c m.]
DLCI FLE. adj. des a g. et s. m. (Decup'm.) Qui vaut dix fois autant. j[c m.]
DKCL'PLER. v. a. Rendre dix fois plus pand, a ionien 1er de dix fois autant. |[c m.] ~ DÉUR1K. s. f. {Decuria.) T. d'antiq.
romaine. Troupe de soldais composée de dix Ifoffimcs cl formant le dixième de la centurie ; <m Division du peuple qui formait aussi le iixieined une centurie, mais qui comprenait <mlin. plus de dix citoyens. | [c m.]
Dr'ClRlON. s. m. {Decuria.) T. d'antiq.
remaine. Le chef d'une décurie civile ou nuiitaire. | Chacun des dix juges ou conseilla municipaux d'une colonie romaine. I >m.)
DEDAIGNER. a. (Dedignari.) Mar- SU*r du dédain à qqn. | Rejeter, refuser avec «*pr« , regarder comme au-dessous de soi , ««aïe indigne de ses désirs. (Dé de-/<é [a m
DÉDAIGNEUSEMENT, adv. Avec déd'une manière dédaigneuse.
A1GNEUX, EL'SE. adj. et subst. Qui ■urr|ue du dédain. (Dé-dé-«eu ; ze (n m.].)
DÉDAIN. ». m. Mépris vrai ou affecté, «piimé par l'air, le ton , le maintien. (Dé-
diu.)
DÉDALE, s. m. ( Dtedalus.) Labyrinthe, î«ea où Ton i égaie , où Ton se perd , à cause dp la complication des détours. | Se dit Des firiharras donl il est trés-difticile de sortir, 4 1 choses fres -compliquées.
DÉDAMER, v. n. Se dit Lorsqu'un jaunir déplace une des dames qui occupent
rao; le plus proche de lui.
DEDANS, adv. de lieu. Dans l'intérieur. | *V, Donner dedans , Se laisser tromper <" usa* un sot et , Mettre qqn. d< dans , Le Irmiprr. J De dtdnns, en deaant, par dedans, De Iwiérieur, a l'intérieur, par l'intérieur. | dedans , s'emploie avec dey comme loc.
prép. t.n drdans et en delujrs de la ville. J Par dedans, s'emploie comme loc. prép., nu« tut h prép. de. Il passa par dedans h rilU. j Didass. subst. m. La partie intér*wr* *> quelque chose. (De-dan.)
DÉDICACE, s. f. ( Dedicare. ) Consécra-
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tion d'un temple, d'une église, d'une cha4pelle. | La fite annuelle qui a lieu en mémoire de la consécration d une église, j Hommage qu'on fait d'un livre à qqn., par une épi Ire ou par une inscription à la léle de l'ouvrage. ( — ca-se.)
DÉD1CATOIRE. adj. ( Dedicator.) Qui contient la dédicace d'un livre. Êpitre dédicataire. (— ca-toua-re.)
DÉDIER, v. a. ( Dedicare. ) Consacrer au culte divin, mettre sous la protection d'une divinité, sous l'invocation d'un saint. | Dédier un livre à qqn.. Lui faire hommage d'un ouvrage , par une épîlre ou par une inscription à la tète du livre.
DÉDIRE, v. a. (De, die ère.) (Il fait, à la seconde persoune du pluriel du présent de l'iudicatit, Vous dédisez. Aux autres temps, il se conj.c. Dire.) Désavouer qqn. de ee qu'il a dit ou fait pour nous. | Pron., Se rétracter, dire le contraire de ce qu'on a dit, désavouer ce qu'on a dit. | Ne pas tenir sa parole, revenir contre un engagement verbal.
DÉDIT, s. m. Révocation d'une parole donnée. | Avoir son dit et son dédit , Être sujet à se dédire, à se rétracter, à changer aisément d'avis. | Fam., La peine stipulée dans un marché, dans une convention, contre celui qui u'en remplira pas les conditions. | L'acte même où se trouve stipulée la peine encourue par celui ou celle qui se dédira. (Dé-di.)
DÉDOMMAGEMENT, s. m. Réparation d'un dommage. | Compensation. (De-do-maje-man.)
DÉDOMMAGER, v. a. Indemniser, rendre l'équivalent du dommage souffert. (Dcdo-ma-jé.)
DÉ DORER, v. a. Enlever, effacer la dorure en tout ou en partie. | Pron. , Perdre de sa dorure peu à peu.
DÉDOlîRLER. v. a. Oter la doublure. | Dédoubler une pierre , La séparer, la partager en deux dans toute sa longueur.
DÉDUCTION, s. f. (Deductio.) Soustraction , retranchement. | L'action de raronter, d'exposer en détail. | L'action d'inférer une chose d'une autre, ou Le raisonnement par lequel on infère. (Dé-duc-sion.)
DÉDUIRE, v. a. (Deduccre.) Rabattre, soustraire une somme d'une autre. ) Narrer, raconter, exposer en détail. | Inférer, tirer comme conséquence.
DÉDUIT, s. m. Divertissement, occupation agréable. (Vi.) (Dé-dui.)
DÉESSE, s. f. ( Deitas, b. 1. ) Divinité fabuleuse du sexe féminiu. | Belle femme qui a l'air et le port majestueux. (Dé-ë-se.)
DÉFÀCHER (SE), v. pron. S'apaiser après s'être mis en colère. Fam.
DÉFAILLANCE, s. f. Faiblesse, évanouissement , pâmoison. { Dé/ai/lance de nature , État d'une personne affaiblie par l'Age , par
l'excès du travail, par la maladie, etc. (Défa-Ilnn-se [Il m.].)
DÉFAILLANT, AIN TE. adj. Qui s'affaiblit (Dé-fa-Ilan [11 m.] )
DEFAILLANT, ANTE. s. Celui, celle qui manque à comparaître , à se trouver à l'assignation donnée en justice.
DÉFAILLIR, v. n. (Il n'est plus guère usité qu'au pluriel du présent de l'indicatif, Nous défaillons ; à l'imparfait, Je défaillais; au prétérit. Je défaillis , j' ai défailli; et à l'inlinitif. Défaillir.) Manquer. (Vi.)| Dépérir, s'affaiblir. | Tomlœr en faiblesse, s'évanouir. (Dé-fa-llir [Il m.].)
DÉFAIRE, v. a. (Se conj. c. Faire.) Détruire ce qui est fait , changer l'état d'une chose de manière qu'elle ne soit plus ce qu'elle était | Faire mourir. Fam: | Mettre en déroute, tailler en pièces; remporter un grand avantage. | Abattre, atténuer, amaigrir. ] Pron. , Ce vil» se défait, Il s'affaiblit. | Eclipser, effacer par plus d'éclat , par plus de beauté , par plus de mérite. (Vi.) | Délivrer, dégager, débarrasser. | Pron. , Se désaccoutumer de qq. ch., y renoncer. | Se défaire d'un domestique, Le congédier. | Se défaire, de son ennemi , Le faire mourir. | Se défaire d'une chose, L'aliéner, en transporter le droit et la possession à uu autre. (Dé-fè-re.)
DÉFAITE, s. f. Déroute d'une armée , ou de quelques troupes. | Débit , facilité plus ou moins grande de se défaire de qq. ch. | Excuse artilicieusc , mauvaise raison, prétexte. (Dc-fè-lc.)
DÉFALCATION, s. f. Déduction, retranchement ( — ca-sion.)
DÉFALQUER, v. a. ( Defalcare. ) Rabattre, reiraiicher d'une somme. (Dc-falc-é [c m.l.)
DEFAUSSER (SE), v. pron. Se dit Du joueur qui, n'ayant pas de la couleur dans laquelle on joue , jeile celle de ses cartes qu il regarde comme la moins utile. (Dé-fôsé.)
DÉFAUT, s. m. Imperfection. | Une imperfection morale. | Ce qui n'est pas conforme aux règles de l'art, ce qui choque le goût, le bon sens, dans un ouvrage, dans une production qcq. | Se dit Des parties faibles ou défectueuses dans une étoffe, dans du bois , etc. | Absence, manque , privation. | L'absence de certaines qualités , de certains avantages, etc. | Le défaut des cotes, L'endroit où se terminent les côtes. | Manquement à l'assignation donnée. | Fam. , Être en défaut, Faillir, se tromper. | Au défaut, ou À défaut de. loc. prép. Au lieu de, à la place de telle personne ou de telle chose qui manque, qui vient à manquer. (Dé-fô.)
DEFAVEUR, s. f. Cessation de faveur, disgrâce. | L'état de ce qui tombe en discrédit
DÉFAVORABLE, adj. des a g. Qui n'est pa> favorable.
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DÉFAVORABLE M EXT. adv. D'une manière défavorable, fâcheuse. ( — ble-man.)
DÉFÉCATION, s. f. ( Defœcatum. ) Dépuration d'une liqueur, qui se fait par la chute spontanée des parties qui la rendaient trouble. ( — ca-sion.)
DÉFECT1F. adj. (Defectii'us.) Se dit D'un verbe qui n'a pas tous ses temps et tous ses modes. On dit aussi Défectueux. (— fec-tif.)
DÉFECTION, s. f. {Defectio.) Action d'abandonner un parti auquel on esllié. (Défec-sion.)
DÉFECTUEUSEMENT, adv. D'une manière défectueuse. (Dé-féc-tu-eu-ne-man.)
DÉFECTUEUX, EUSE adj. (De/ectus.) Qui manque des qualités, des conditions requises. | S'emploie en grammaire comme synonyme de Défectif. (Dé-fëc-tu-eû ; ze.)
DÉFECTUOSITÉ, s. f. Vice, imperfection, défaut. (Dé-féc-tu-o-zi-té.)
DÉFENDABLE, adj. des a g. Qui peut être défendu contre l'ennemi ou contre un adversaire. ( Dé fan-da-ble. )
DÉFENDEUR, ERESSE. s. Celui, celle à
3ui on fait une demande eu justice. Dé-faneur; e-rë-se.) DÉFENDRE, v. a. (Defendcre.) Protéger, soutenir une personne ou une chose attaquée. | Empêcher que l'ennemi ne puisse, sans risquer beaucoup , entrer dans un lieu ou en approcher. | Garantir. | Pron. , Repousser une attaque , une agression qcq. , y résister. | Pron., Se préserver. | Pron., S'excuser de faire qq. ch. à quoi on voudrait nous obliger. | Se disculper, nier qq. ch. qu'on nous reproche. [Prohiber, iuterdirc qq. ch. | V. u. Fournir des défenses aux demandes de la partie adverse. (Dé-fan-dre.)
DÉFENS. s. m. Dois en défens, Bois dont la coupe est défendue au propriétaire, ou dans lequel il n'est pas permis de faire entrer des bestiaux. (Dû-fan.)
DÉFENSE, s. f. {Offensa.) Action de défendre, de se défendre; ou Ce qu'on dit, ce qu'on écrit pour défendre ou se défendre. { L'action ou la manière de défendre une place, un poste, etc. , de s'y défendre, j Ce bois est en défense , Il est en tel état qu'on n'a plus besoin d'empêcher les bestiaux d'y aller. | Au plur. , Ce qui sert à garantir , à couvrir les ouvrages et les soldats qui défendent une place. — Ce qu'on répond , par écrit et par ministère d'avoué, à la demande de sa parti''. — Chacune des deux longues dents , canines ou incisives, qui sortent de la bouche de certains quadrupèdes, et dont ils se servent
! ourse défendre. (Prohibition, interdiction. Défenses, Jugement qui défend de procéder, e passer outre à l'exécution de qq. cb. (Défan-se.)
DÉFENSEUR, s. m. Celui qui défend, qui soutient , qui protège. (Dé-fan-seur.)
DÉFENSIF, IVE. adj. {Defrnsio.) Fait pour la défense, j Subst, La disposition à «e
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défendre, à ne faire amplement que se dé fendre. fDé-fan-sif.)
DÉFÉQUER, v. a. (Defrcarc.) Otcr les fires, les impuretés d'une liqueur. (Dé-féc-c [c m,j.)
DEFERANT, ANTE. adj. Qui défère, qui cède.
DÉFÉRENCE, s. f. Condescendance. (Défc-ran-se.)
DÉFKRENT. adj. m. Canal ou conduit déférent, Canal excréteur du sperme. (Défé-nn.)
DÉFÉRER, v. a. (Drfero.) Donner , décerner. | Déférer le serment à qqn., S'en rapporter à son serment, j Dénoncer. | V. n. Oder, condescendre.
DÉFERLER, v. a. Déplovcr les voiles.
tue tome déferle , Elle se déploie avec impétuosité, et se résout en écume. (Dé-fér-lé.)
DÉFERRER, v. a. Oler le fer qui a été ap- |>liqiié sur un objet. Oter lé fer du pied d'un <-trt-*aJ , d'un mulet, etc. | Fam., Rendre muet, déconcerter, interdire. |Pron., se dit Des fers d'un cheval , lorsqu'ils tombent , et De la ferrure d'un lacet, d'une aiguillette, lorsqu'elle vient à se détacher, à se défaire. | Se dit D'une personne qui se déconcerte , qui demeure interdite. | Pop., Être déferré £ n > <ril% Avoir un œil de moins. (Dé-fe-ré.)
DÉFET. s. m. (Defctus ) Se dit Des feuille superflues et dépareillées d'un ouvrage, «pu ne peuvent servir à former des exemplaire» complets. (Dé-fë.)
DÉFI. s. on. Appel , provocation au combat. I Toute sorte de provocation.
DÉFIANCE, s. f. (Diffidentia.) Soupçon, nainte d'être trompé , surpris. | Le manque de confiance dans ses forces, dans ses talents, dm* ses ressources , etc. (Dé-li-an-se.)
DÉFIANT, ANTE. adj. (DiJfidens.)Soun.
rrponeux, qui craint toujours qu'on ne le trompe.
DÉFICIT, s. m. Mot lat. Ce qui manque. (Dé-û-sit.)
DÉFIER, t. au (Diffidere.) Provoquer qqn. aa combat. ) Toute provocation qu'une personne adresse à une autre. | Mettre qqn. a pis tire; hri dériarer qu'on ne le craint point. J Déclarer que l'on regarde une certaine chose romme impossible à qqn. | Braver qq. ch. de '•i fibreux, s*y exposer hardiment. | Pron., f^re, K mettre, par défiance, en garde contre qq». ou qq. ch. | Pron. , Se douter , prévoir.
DÉFIGURER, v. a. Gâter la figure, le vi- «çe. | <iitex la forme, la figure de qq. ch., !-» déniiiirer. j [g m.]
DÉFILÉ, s. m. Passage étroit où il ne peut P***r que j>eu «le personnes de front, j Situation emlorrassante.
DÉJILKMENT. s. m. Méthode pour préserver un ouvrage de l'enfilade. (— Ic-man.)
DÉFILER, v. a. Otcr le fil , le cordon qui f tait passé dans <iq. ch. | Défiler son chapelet, Imiter en détail et de suite tout ce qu'on
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sait sur une matière. | Faire à qqn. tous les reproches (pion croit avoir à lui faire. | Défiler un ouvrage, Garantir sou prolongement des feux qui en balayaient les défenseurs.
DÉFILER, v. n. Aller l'un après l'autre, en sorte qu'il y ait peu de personnes de front. I Se dit Du mouvement qu'on fait faire à des troupes pour les voir plus en détail. | Sub*t. m. LVtion des troupes qui défilent. On écrit aussi Défilé.
DÉFINIR, v. a. (Definirt.) Marquer, déterminer. | Expliquer ce qu'est une chose; dire quels sont les attributs, les qualités qui la distinguent de toute autre. | Définir une personne , La faire connaître par ses qualités bonnes ou mauvaises. | Décider, j Dériwt, ie. adj. Se dit D'un sens, d'un mot, qui s'applique à un objet particulier et déterminé.
DÉFINITEUR. s. m: (Drfinitor.) Dans quelques ordres religieux , Celui qui est préposé pour assister le général ou le provincial clans l'administration des affaires de l'ordre.
DÉFINITIF, IVE. adj. ( Définitions. ) Qui termine une chose, une affaire, de manière qu'on n'y devra plus revenir. | Qui décide , qui juge le fond d un procès IE* dffimtive. loc. adv. Par jugement définitif. En résultat.
DÉFINITION, s. f. (Drfinitio.) Explication de ce qu'est une chose; énonciation des attributs , des qualités qui la distinguent. | La définition d'un mot, d'un terme , etc. , L'explication de ce qu'il signifie. ( Règlement. ( — ni-»ion.)
DÉFINrrrVEMENT. adv. D'une manière définitive. | Par jugement définitif. ( — veman. )
DÉFLAGRATION, s. f. ( Defiagratio.) Opération par laquelle un corps est brillé avec flamme. ( — gra-sion.)
DÉFLEG M ATION. s. f. Action d'enlever à des liquides spiritueux l'eau qu'ils contiennent. (Dé-flëg-ina-sion.)
DÉFLEGMER. v. a. {De, flegma.) Enlever la partie aqueuse d'une substance. (Défleg-mé.)
DÉFLEURTR. v. n. (Defloris.) Se dit Des arbres, des arbrisseaux qui viennent à perdro leur fleur. | Y. a. Faire tomber la fleur qui était aux arbres. ( Ùter le velouté de certains fruits, en les touchant.
DÉFLORATION, s. f. (Defloratum^ Action par laquelle on ôte a une fille sa virginité. ( — ra-sion.)
DÉFLORER, v. a. (Defiorare.) Oter la fleur de la virginité. | Déflorer un sujet, Oter à un sujet ce qu'il a de neuf et de piquant.
DÉFO N CEMENT, s. m. Action de défoncer. ( — sc-man.)
DEFONCER, v. a. (De fundum.) ùter , enlever le fond. | Défoncer un terrain, Le fouiller, en ôter les pierres, et mettre à la place- du fumier, ou de la terre nouvelle. |
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Défoncer un cuir de vache, Le fouler avec les pieds , après l'avoir mouillé. | Défoncé , ée. adj. Chemin défoncé. Chemin rompu , dégradé , effondré. (Dé-fon-sé.)
DÉFORMATION, s. f. {Deformatio.) Altération de la forme de qq. partie du corps. (— ma-sion.)
DÉFORMER, v. a. ( Dcformare. ) Gâter , altérer la forme d'une chose.
DÉTOURNER, v. a. Tirer d'un four.
DÉFRA YER- v. a. ( Se conj. c. Pajrer.) Payer la dépense de qqn. (Dé-frc-ié.)
DÉFRICHEMENT, s. m. Action de défricher ; ce qu'on fait pour metire en valeur un terrain inculte. | Le terrain même qu'on défriche ou qu'on a défriché ( — che-man.)
DÉFRICHER, v. a. Se dit en narlant D'une terre inculte dont on arrache les mauvaises herbes, les arbres, les épines, pour la cultiver ensuite. | Se dit en pîirlant Des choses que l'on commence à cultiver, à polir par l'étude. | Faut., Éclaircir, démêler une chose difficile et embrouillée.
DÉFRICHEUR, s. in. Celui qui défriche.
DÉFRISER, v. a. Défaire la frisure. (Uéfri-zé.)
DÉFRONCER, v. a. Déni isser, ôter , défaire les plis d'une étoffe ou d'une toile froncée. | Défroncer le sourcil, Se dérider le front, prendre un air serein. (Dé-fron-sé.)
DÉFROQUE, s. f. Le petit mobilier et l'argent qu'un religieux laisse en mourant. | Se dit, fam.. Des biens meubles de tout autre particulier, lorsque qqn. en profile, sans que ce soit par succession. | Se dit des vêtements qu'on ne porte plus. (Dé-froc-e.)
DÉFROQUER. v. a. Oter le froc à qqn.
Se dit D'un religieux qui a quitté ou qui veut quitter l'habit de moine et l'état monastique, pour prendre un autre état. Fam. (Dé-froc-é
DÉFUNT, UNTE. adj. (Defnnctus.) Qui est mort. Le roi défunt. La défunte reine. J Subst., Les enfants du défunt. (Dé-fun.)
DÉGAGEMENT, s. m. Action de dégager, de se dégager ; ou L'effet, le résultat de cette aciion. |T. d'escrime. Action de dégager le fer. | Partie d'un appartement, servant de passage dérobé. (Dé-ga-je-man.)
DÉGAGER, v. a. Retirer ce qui était engagé , ce qui avait été donné en hypothèque, en nantissement , en gage. | Dégager sa parole, Retirer une parole donnée sous des conditions qui n'ont pas été remplies. Tenir sa parole, satisfaire sa parole. | Dégager un soldat, Obtenir son congé, j Faire qu'uue chose ne soit plus embarrassée, obstruée, etc. [Dégager la té te , la poitrine, Rendre la poitrine, la tète plus libre. | Débarrasser qqn. en le retirant d'un lieu où il se trouvait engage, en le délivrant de c e qui le lenâii embarrassé. | Faire un mouvement par lequel on détache son épee de celle de l'adversaire. | Dégager un appartement, Y pratiquer uu ou plusieurs
DÉG
dégagements. | Cet lo:bit dégage la taille , se dit D'un habit qui fait bien paraître la taille de la personne qui le porte. | Séparer inc. substance gazeuse, volatile, etc., de celles auxquelles elle était unie. | Se dit D'une substance composée qui donne qq. émanation. I Détacher un pied ou une jambe de l'antre pied ou de l'autre jambe. [Dégagé, é*. atlj. Libre , aisé. (Dé-ga-jè.)
DÉGAINE, s. f. D'une belle dégaine.
D'une façon, d'une manière ridicule , maussade. (Deg-c-ne [g m.].)
DÉGAINE H. v. a. Abs., Mettre répéta la main pour se battit*. [ S. m. Fam. // a été !>rave jusqu'au dégainer. (I)ég-é-ué fg mJ.)
DÉGANTER, v. a. Oter les gants.
DÉGARNIR, v. a. (Ver ce qui garnit. | Dégarnir une place , Eu retirer une partie considérable de la garnison ou des munitions. J Dégarnir un arbre, En oter les branches inutiles qui viennent mal. j Oter ce qui forme la garniture d'une chose, les ornements, les accessoires, etc., qu'on y avait fixés, attachés, cousus. | Se vêtir, se couvrir plus légèrement. | Se dessaisir de son argent comptant.
DÉGÂT, s. m. {Devastatus.) Ruine, ravage, détriment causé par une foret; majeure , par un accident , comme tempête , grêle, gens de guerre, etc. [ Absol., Faire le dégât, Ravager, dévaster. (Consommation de denrées, de vivres, faite avec desordre et sans économie. (Dé-gâ.)
DÉGAUCHIR, v. a. Dresser le parement d'une pierre , d'une pièce de charpente ou de menuiserie, etc. (Dé-gô-rhir.)
DÉOAUCHLSSEMENT. s. m. Action du dégauchir. (Dé-gô-chi-se-man.)
DÉGEL, s. m. Foule de la glace, de la neige, par l'adoucissement de l'air. (Dé-jèL)
DÉGELER, v. a. et n. Faire qu'une chose qui était gelée cesse de l'être. (Dé-je-lé.)
DÉGÉNÉRATION, s. f. Etat de ec oui dé génère. I L'altération qui survient dans Us solides ou dans les liquides ; Le changement de quelque partie en une substance morbide. (Dé-jé-né-ra-sion.)
DÉGÉNÉRER, v. n. (Deçenerarr.) S'abdtaidir. Se dit Des hommes, des animaux, des plantes, etc., qui , par l'effet de la reproduction successive, perdent plus ou moins de leur force, de leur bonté, de leur beauJé, etc. | N'avoir pas autant de noblesse, de vertu, de mérite que ceux dont on est sorti, ne pas suivre leurs bous exemples. |Se dit D'un» personue qui perd de ses qualités, de son mérite, etc. [Suivi de la prép. en, se dit De* choses qui changent de bien eu mal, de mal en pis, ou de mal en moins mal. | Se dit D'urio maladie, lorsqu'elle s'affaiblit et prend uu caractère moins grave, cl aussi lorsqu'elle ««s chiinge en une maladie plus violente. ( Dé-jêné-ré.)
DÉGÉNÉRESCENCE, s. f. T. de
Dégénération. (Dé-jc-né-rcs-san se.)
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DÉGINGANDÉ, ÉE. adj. Se dit Dune personne dont la contenance et la démarche sont mal assurées , comme sî elle était toute isloquéc. Fam. (Dé-jin-gan-dé.)
DEGLT'ER. v. a. Oter la glu, débarrasser de la glu. j Dégluer les jeux , Oter la chassie (pi colle les paupières.
DÉGLUTITION, s. f. (Deglutitio.) T. de oiedec. Action d'avaler. ( — li-sion.)
DÉGOBILLER. Vomir le vin et les aliments qu'on a pris avec excès. Bas. (—bille. [Il m.].)
DÉGOBILLIS. s. m. Les matières dégobilléo. Bas. (— bi-Ui [Il m.})
DLGOISER. v. a. En parlant Des oiseaux, Chanter, gazouiller. (Vi.)| Parler plus qu'il ne faut , et avec volubilité. Fain. | Dire ce
Îu'oa devrait taire, ce qu'on aurait intérêt b rarW. (Vi.) | V. n. Jaser. (Dé-goua-zé.) DÉGONFLEMENT, s. m. Action de dégonfler, de se dégonfler. ( — fle-man.) DÉGONFLER, v. a. Faire cesser le gon-
lltîlieat.
DÉGORGEMENT, s. m. Écoulement des eaux et des immondices retenues. | Le débordement et répanchement de la bile et des antres humeurs. | Le dégorgement des jambes. L'écoulement des humeurs qui y surabondent, j Action de dépouiller, de nettoyer certaines rboses de* matières superflues ou étrangères. (Dé-gor-je-man.)
DEGORGER, v. a. et n. Déboucher, débarrasser un passage obstrué par qq. matière. | Dépouiller, nettoyer une chose des matières «perflues ou étrangères. | Pron., se dit D'un tavao, d'un canal qui ver.e, qui épanche ses aut.jSe dit L/u poisson qui se purge dan* l'eau cUirr du gockt de la marée ou de la bourbr. I Faire dégorger des laines, des soies , etc.. Les laver pour les dégorger. (Dé-gor-jé.)
DÉGOTER. v. a. Déplacer, chasser qqn.
de wn poste , et se mettre à sa place. Fam.
DÉGOURDIR,, v. a. Redonner du mouvemeot , de U chaleur à ce qui était engourdi. I FanL, Ôter, faire perdre à qqn. sa gaucherie et *a umidilé. [Faire dégourdir de l'eau, Faire chauffer légèrement de l'eau pour lui àiet s* grande froideur. | Dégourdi, 11. adj. Adroit, avi*é, difficile à tromper. | Subst., C'est an dégourdi.
D&OLRDISSEMENT. s. m. Action par iaquefle le* membres engourdis reprennent du mouvement , de la chaleur, etc. (— di-se-
DÉG
"iwii1. s. m. Manque de goût , dap- P«jhL|La répugnance qu'on 0 pour certains •luhenui. J Aversion qu'on prend pour une *^»eou pour une personne. | Déplaisir, cha- S™>. roorlifteation. (Dé-goû.)
btGoCTANT, ANTE. adj. Qui donne da dr^otif.', Qui Inspire de l'aversion, de la r'T*ipanr*.jQui cause du déplaisir, qui re-
a. ôter 1 appétit. [ Inspi-
rer de la répugnance pour qq. aliment. | Donner, inspirer de l'éloignement, de l'aversion pour une personne , pour une chose. | Pron., Prendre du dégoût. | Dkgouté, >t. subst. Faire le dégoûté, Faire le difficile, le délicat. Fam.
DÉGOUTTANT , ANTE. adj. Qui dégoutte. (Dé-gou-tan.)
DÉGOUTTER, v. n. Couler goutte à goutte. | Se dit Des choses d'où qq. liqueur dégoutte. (Dé-gou-tc.)
DEGRADATION, s. f. Destitution, privation forcée , et ordin. ignominieuse, du grade, de la dignité que l'on a, du rang, de l'état où l'on est | Avilissement. | Dégât , détérioration plus ou moins considérable qu'on fait dans des bois, dans un héritage, dans une maison, etc. | Le dépérissement où est une chose, le dommage qu'elle a éprouve par l'effet de la vétusté ou de qq. accident, j Affaiblissement graduel de la lumière, des ombres, de» couleurs d'un tableau. ( — dasion.J
DEGRADER, v. a. Dépouiller, destituer qqn. de son grade, de sa dignité, de son emploi , etc. j Avilir. | Détériorer, endommager. I Diminuer, affaiblir insensiblement la lumière, les ombres , la couleur d'un tableau.
DÉGRAFER, v. a. <C,,aJfa,b.\.) Détacher une chose qui était agrafée, qui était retenue par une agrafe ou des agrafes.
DÉGRAISSAGE ou DÉGRAISSEM ENT.
s. m. Action de dégraisser les laines , les étoffes de laine. (Dé-gre-sa-je; ou dé-grè-se~ inan. )
DÉGRAISSER, v. a. Oter la graisse de qq. ch. | Pop., Dégraisser qqn., Lui ôter une partie des grandes richesses qu'il avait mal acquises. [Dépouiller une chose de la matière grasse dont elle est couverte ou pénétrée. I Oter les taches que la graisse ou qq. autre matière grasse a faites. Savon à dégraisser. |Se dit en parlant Du mauvais effet que h s torrents et les ravines d'eau font sur les terres labourables, eu emportant ce qu'il v » de plus propre à les rendre fertiles. (Dc-grè sé.)
DÉGRAISSEUR. s. m. Celui qui dégraisse les habits, les étoffes. (Dé-grë-seur.)
DÉG R A VOI KMENT ou DÉGRAVOl- MENT. s. m. Effet d'une eau courante qui dégravoie, qui déchausse des murs, des pilotis, etc. ( — voua-mau.)
DÉGRAVOYER. v. a. Dégrader, déchau* sur des murs, des pilotis. ( — voua-ié.)
DEGRÉ, s. m. (Gradus.) Escalier d'un bâtiment. | Se dit Des marches qui forment un escalier. Se dit Des marches servant d'entrée ou de soubassement aux grands édifices. | Se dit Des emplois, des charges, des honneurs, des dignités par où on passe successi\emenl pour arriver à une position plus élevée. | Se dit Des grades de maître es arts, de bachelier, de licencié, de docteur, j Se dit en parlant De toute espèce de progrès , de transition , ou de d'*
din, de déchéanre. | Se dit Des notes d'une gamme eonsidérêes comme parcourues en luontant ou en descendant. [ Sert à marquer la proximité ou l'éloignement qu'il y a entre parents , à l'égard de la lige qui leur est commune. | La différence de plus ou de moins dans les qualités sensibles, f Se dit en parlant Des qualités morales, des passions, des sentiments, etc. | Se dit De chacune des divisions principales qui sont marquées sur l'échelle des instruments destinés à mesurer le plus ou le , inoins d'iutensité, d'accroissement, de pesanteur, etc., de certaines choses. | Chacune des trois cent soixante ou des quatre ceuts partics égales de la circonférence. | Par decriU. loc. auv. Graduellement.
DÉGRÉER. v. a. Se dit eu parlant D'un bâtiment dont on ûte les agrès, les voiles, les cordages, etr.
DÉGRÈVEMENT, s. m. Action de dégrever qqn., de diminuer sou imposition jugée trop forte. (— ve-man.)
DÉGREVER, v. a. Diminuer une imposition , une taxe jugée trop forte.
DÉGRINGOLADE, s. f. Action de dégringoler. Fain.
DÉGRINGOLER, v. a. Descendre avec précipitation , et souvent plus vite qu'on ne voudrait. | Rouler du haut en bas. Fam.
DÉGRISER, v. a. Faire passer l'ivresse. | Détruire l'illusion, le cliarme, l'espérance. Fa m. (Dé-gri /é.)
DÉGROSSIR, v. a. <Hcr le plus gros de la matière, pour la préparer à recevoir la forme «ne 1 artiste , que l'ouvrier veut lui donner.] Ébaucher, j Commencer à débrouiller, à é< laircir. ( De-gro-sir. )
DÉGUENILLÉ, EE. adj. Dont les vêlements sont en lambeaux, (Dég-c-ni-llé [11 m.].)
DÉGUEKPIR. v. a. Abandonner la possession d'un immeuble. |V. n. Sortir, se retirer d'un lieu malgré soi. Fam. (Dég-èr-pir
[g ra;l-)
DÉGUERPISSEMENT. s. m. Abandonneinent de la possession d'un immeuble. (Dégrr-pi-se-man [g m.].)
DÉGUEULER, v. n. ( Gala.) Vomir, rendre gojge. Ras. ( I)ég-eu-lé [g m.].)
DÉGUIONONNER. v. a. Faire cesser le guignon, le malheur. Fam. (Dég-i-«o-né [g et n m.p
DÉGUISEMENT, s. m. Ce qui sert à déguiser une personne. [ L'état d'une personne déguisée. | Fausse apparence. | Dissimulation, artifice pour cacher la vérité. ( Dég-i-ze-man
le "vl)
DEGUISER, v.a (It eise , ail.) Travestir une personne de telle sorte qu'il soit difficile de la reconnaître. | Cacher qq. ch. sous 4cs apparences trompeuses. | Présenter, raconter une chose autrement qu'elle n'est, dans l'intention d'abuser, de surprendre. | Prou., Se montrer tout autre qu'où u'est réellement. (Dég-i-îé [g m.J.)
DÉGUSTATEUR, s. m. Officier qui un i" fie et constate la qualité des boissons. [ Adj' Commissaire dégustateur. \ fg m.J
DÉGUSTATION, s. f. (Degustatio.) Essai qu'on fait des liqueurs en les goûtant. (Dégus-ta-sion fg un.].)
DÉGUSTER, v. a. Goûter du vin ou qq.
autre boisson , pour en connaître la qualité.
DEHÀLER. v. a. Oter l'impression que le hàle a faite sur le teint. (Dé-â-lé.)
DÉHANCHÉ, ÉE. adj. Qui a les hanches rompues ou disloquées. Se dit Des hommes et des chevaux. | Se dit , fam. , De ceux qui marchent sans être fermes sur leurs hanches. ( Dé-an-ché. )
* DÉHARNACHEMENT, s. m. Action de déharnacher. ( Dé-ar-ua-rbc-man.)
DÉ H A R N A CHER. v. a. Oter le harnais à un cheval de trait. ( Dé-ar-na-ché. )
DÉHISCHNCE. s. f. Manière dont s v rent les anthères pour laisser sortir le pollen, ou le péricarpe pour laisser échapper h > graines, les semences. ( Dc-is-san-se. )
DÉHISCENT, ENTE. adj. (Dehiscere.) Se dit Des parties qui s'ouvrent d'ellesmêmes à leur maturité, telles que les fruits du lis, de la jusquiame, de la balsamine, etc. ( Oé-is-san ; an-te. )
DFHONTÉ, ÉE. adj. Éhonlé , sans honte , sans pudeur. ( Dé-on-té. )
DEHORS, adv. de lieu. Hors du lieu , hors de la chose dont il s'agit. | Mettre qyn. dehors, Le chasser, lui donner so i congé. J Mettre dehors u>t billet , etc. , IjC mettre en circulation en le passant à l'ordre de qqn. | La pleine mer, le large. | De dehors , en dehors, par dehors, De l'extérieur, à l'extérieur, par I extérieur. | Fam., Être en dehors , Etre d une extrême franchise. | En dehors , s'emploie avec de, comme loc. prép. F» dedans et en dehors de la rille. \ Par dehors , prép. // passa par dehors la ville. | Suhst., La partie extérieure de qq. ch.|Subst. phir. Apparences. (De-or.)
DÉICIDE, s. m. (Deus, ctedo.) Mot employé quelquefois en parlant des Juifs et de fa mort de Notre-Seigneur. ( Dé-i-si-<le. )
DÉIFICATION.», f. Apothéose. action par laquelle on déifie, on divinise. (Dé-i-fi-casiou.)
DÉIFD2R. v. a. (Dei/ictis.) Admettre, placer au nombre les dieux, diviniser.
DÉISME, a. n.. Système de ceux qui , rejetant toute révélation, croient seulement à l'existeuce de Dieu.
DÉISTE, s. des a g. Celui ou celle qui reconnaît un Dieu, mais qui rejette toute religion révélée, Adj. , Les philosophes déistes.
DKITÉ. s. f. {Deitas, b. 1.) Divinité, cfien ou déesse de la Fable. Poét.
DÉJÀ. adv. de temps. Dès l'heure prél sente, dès à présent. [Dès lors, dès le temps
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dèi le moment dont je parle. | Auparavant.
DÉJECTION, s. f. (Dejectio.) Évacuation de» cxcréme nts par 1 anus. | Se dit Des matières évacuées. ( Dé-jec-sion. )
DÉJETER (SE), v. pion. ( Dejectus.) Se dit Du bois qui se resserre, s'enfle, se courbe, se déjoint, ou se fend. | Se dit De certaines parties du corps, lorsqu'elles se contournent ou s'écartent de leur direction naturelle.
DÉJEUNER, v. n. Faire le repas du matin.
DEJEUNER, s. m. (Plusieurs écrivent Déjeuné.) Le repas du malin; ou Les mets, les aliments qu'on m.iugc à ce repas. | Espèce de petit plateau garni d'une tasse, d une tour oupe , etc.
DEJ OINDRE, v. a. (Disjungcre.) Paire que ce qui ttait joint ne le soit plus.{Déjouin-dre. )
DEJOUER, v. a. Foire manquer, faire nbouer un projet, un dessein, une intrigue dont on craint le résultat pour soi ou pour autrui. ( V. n. et fan». N'être pas à son jeu , jouer plus mal qu'à l'ordinaire.
DEJUC. s. m. Le temps du lever des oi «au*. (Vi.)
DE JUCHER, v. n. Se dit Des poules, quand elles sortent du juchoir. | Fam. , Se déplacer d'un lieu haut et élevé. J V. a. Faire déjueher qqn.
DELA. prep. Plus loin , de l'autre côté de. \.4u de/a, et Par delà, seniploient.au sens moral , Tour marquer excès d'une chose sur une autre. — Se disent aussi , fig. et absol., pour Encore plus , encore davantage. | Deçà et delà, De cote et d'autre. | En delà, Plus loin.
DÉLABREMENT, s. m. État d'une ebose délabrée. ( — bre-man.)
DELABRER, v. a. {De, lambcrarc.) Déchirer, mettre en lambeaux, j Se dit en parlant De toute chose détériorée, mise eu maniais état, j Fam., Être délabré, Avoir des vêlements en lambeaux.
DÉLACER, v. a. Relâcher ou retirer un bcel qui est passé dans les oeillets d'un corset, d une robe, etc. j Délacer ui.c femme , Défaire, lâcher le lacet de son corset , de sa robe. iDt-iW.)
DÉLAI, s. m. ( Di fatum. ) Retardement , remise; temps accordé pour faire une chose, «• i Texpiration duquel on sera tenu de **«e une certaine chose. ( Dé-lè. )
DELAISSEMENT, s. m. Manque de tout vrtwn, de toute assistance. | Abandonneront, action d'abandonner uue ch. à qqn. (Dé4e-se-roan.)
DELAISSER, v. a. Al>andonner, laisser sans aucun secours, sans aucune assistance. (Quitter une chose dont on était en possession. | Ne continuer, renoncer à. ( Dc- Je-sé. ;
DÉLiRDLMENr. s. m. Action de délar-
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der, ou Le résultat de cette action. (— de-
DÉLARDER, v. a. Enlever une partie du lit d'une pierre ; Couper obliquement le dessous d'une marche d'escalier. J Abattre les arêtes d'une pièce de bois.
DÉLASSEMENT, s. m. Repos, relâche qu'on prend pour se délasser de qq. travail. ( Dé-la-se-man. )
DÉLASSER, v. a. Oter la lassitude, faire qu'on ne soit plus las. (Dé-la-sé.)
DÉLATEUR, TRICE. s. Celui, celle qui accuse, qui dénonce, qui fait métier de dénoncer, (-tri-se.)
DÉLATION, s. f. (Deiatio.) Accusation, dénonciation ; habitude de dénoncer. ( Dcla-sion. )
DÉLATTER. v. a. Oter les lattes de dessus un toit. ( Dé-la-té. )
DÉLAVÉ, ÉE. adj. Se dit Des couleurs faibles cl blafardes. | Pierre délavée, Pierre dont la couleur est faible.
DELAYANT, s. m. Remède qui rend les humeurs plus fluides. | Adj. Jtémèdes délayants. ( Dé-le-ian. )
DÉLAYEMENT. s. m. Action de délayer.
(Dé-le-ie-man.)
DÉLAYER, v. a. (Difuere. ) (Se conj. c. Payer.) Détremper dans un liquide, j Se dit De ce qui est exprimé trop longuement et avec diffusion. ( Dé ié-ié. )
DÉLÉATUR. s. m. T. lat. Signe par lequel on indique, dans la correction des épreuves, les lettres, les mots ou les lignes à retrancher. ( Dé-lé-a-tur. )
DÉLECTABLE, adj. des a g. (Delcctabilis.) Qui plaît beaucoup, très-agréable. (Dé lec-ta-ble.)
DÉLECTATION, s. f. Plaisir qu'on savoure, qu'on goûte avec sensualité. (Dé-lccta-sion. )
DÉLECTER, v. a. ( Detectare.) Charnier, réjouir, j Pron. et fam., Prendre beaucoup de plaisir à qq. ch. ( Dé-lec-té. )
DÉLÉGATION, s. f. {Delegatio.) Commission donnée à qqn. pour agir au uom d'un aulre. | Acte par lequel on autorise une personne à recevoir d'une aulre une certaine somme, ou par lequel on transporte une dette à qqn. (— ga-sion.)
DÉLÉGUER, v. a. (Dclagcre.) Députer, commettre, envoyer qqn., avec pouvoir d'agir, d'examiner, de juger, elc. | Se dit aussi en parlant Des fonds qu'on assigne pour un payement. ( Déléguer une dette, Charger qqn. de la paver. | Déi.kcl-ê, ke. subst. Celui qui a reçu une délégation, qui a commission de quelqu'un. (Dé-Iég-é [g m 1 ) DÉLESTAGE, s. m. Action de délester, déchargement du lest d'un bâtiment. (Délés-ta-je. )
DÉLESTER, v. a. Oter le lest d'un bâtiment. (I)é-les te.)
DÉLESTEUR. s. m. Celui qui , dans un
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port , est chargé de faire délester les bâtiments. ( Dé-Ies-tcur.)
DÉLÉTÈRE, adj. des a g. ( Delctér, gr. ) Qui attaque la santé, qui peut causer la mort.
DÉLIRERA NT, ANTE. adj. Qui délibère.
DÉLIBÉRAI IF, IVE.adj. (Detibrrativus.) Se dit De ce genre de discours par lequel l'orateur se propose de faire adopter ou rejeter une résolution, dans une affaire publique mise en délibération. | Fois délibérante , se dit Du droit de suffrage dans les délil>éralions d'une assemblée, d'un tribunal, etc.
DÉLIBÉRATION, s. f. (Dcliteratio.) Discussion entre plusieurs personnes sur une résolution à prendre, sur une question à résoudre. | Examen que Ton fait en soi-même. | Résolution , décision. ( — ra-sion.)
DÉLIBÉRÉMENT, adv. Hardiment, d'une manière délibérée. ( — ré-man.)
DÉLIBÉRER, v. n. (Deliberare.) Examiner, consulter en soi-même ou avec les autres. Prendre une délibération , se déterminer. De propos délibéré , À dessein , exprès. | Dfi.ibékk. adj. Aisé, libre, déterminé. | Subst., Toute discussion ou délibération qui a lieu à huis clos entre les juges d'un tribunal. | Le jugement qui ordonne un délibéré.
DÉLICAT, ATE. adj. ( Délita tus.) Fin, délié. | Qui est fait , travaillé , façonné avec adresse et légèreté, avec un soin extrême. | Se dit Des choses par lesquelles ou à l'aide desquelles on exécute des ouvrages délicats. [ Se dit Des pensées , des sentiments peu communs , lorsqu'ils ont qq. ch. de pur, de naïf, de touchant , etc. | Qui est fait ou exprimé d'une manière ingénieuse et détournée, par ménagement, par retenue, par modestie, par fierté, etc. | Subtil. | Faible, qui peut recevoir aisément qq. altération. | Agréable au goût. | Se dit De certaines choses frêles on qui passent aisément. | Difficile, embarrassant, dangereux, périlleux. | Sensible, qui juge finement 'de ce qui regarde les sens ou l'esprit. | Difficile à contenter. — S. m. Les délicats sont malheureux. \ Susceptible, facile â choquer, à offenser. J Scrupuleux sur ce qui concerne la probité , la morale, ou les simples bienséances. | Qui est conforme à la probité , à la morale , aux bienséances. ( De-li-ca.)
DÉLICATEMENT, adv. Avec délicatesse, d'une manière délicate. ( — te-man.)
DÉLICATER. v. a. Traiter avec délicatesse, accoutumer à la mollesse. (Vi.)
DÉLICATESSE, s. f. Qualité de ce qui est délicat, lin, délié. | Adresse, légèreté, soin. I Habileté, ménagement, circonspection. | La qualité de ce qui est agréable au pont. | Lex dt licntesses de la table. Les mets délicats. | Se dit De ce qui est senti , pensé, Lût ou exprimé d'une manière délicate. | Faiblesse , débilité. [ Mollesse. | Sensibilité , aptitude s juger finement de ce qui regarde les
DÉL
ou l'esprit. | Susceptibilité, facilité à s'offenser, à se choquer, j Se dit Des scrupules sur ce qniHotiche à la probité, à la morale, aux bienséances. (Dé-li ca-të se. )
DÉLICES, s. f. pl. ( Delicia. ) Plaisir, volupté, j Au sing. il est masc. (Déli-se.)
DÉLICIEUSEMENT, adv. Avec délices, d'une manière dclicieuse.(Dc-li-si-cû-zc-man.)
DÉLICIEUX, El SE. adj. (Deliciosus.) Extrêmement agréable. (Dé-li-si-cù; te.)
DÉLICOTER (SE), v. pron. Se dit D'un cheval qui se défait de son licou.
DÉLIÉ, ÉE. adj. Menu, grêle, mince. | Être délié, avoir f esprit délié , Avoir beaucoup de finesse d'esprit , d'habileté , de pénétration, d'adresse. | Dél it, subst. in. La partie fine et déliée d une lettre.
DÉLIER, v. a. Détacher, défaire ce qui lie (iq. ch. j Dénouer. | Dégager d'une obligation, d'un serment, etc. (Absol., Absoudre.
DÉLIMITATION, s. f. (Delimitatio.) Action de délimiter, ou Le résultat de cette action. (— ta-siou. )
DÉLIMITER, v. a. Marquer, fixer, tracer des limites.
DÉL1NÉATION. s. f. (De/ineatio.) Action de tracer le contour d'un objet au simple trait. La figure qui en résulte. ( — a-sion.)
DÉLINQUANT, ANTE. s. Celui, celle qui a commis un délit. ( Dé-lin-can. )
DÉLINQUER. v. n. (Delin,p,ere.) Faillir, contrevenir à la loi. (Vi.) (Dé-linc-é [c m.].)
DÉLIQUESCENCE, s. f. ( Deliquesc ère. ) Propriété qu'ont certains corps d'attirer l'humidité de l'air et de s'humecter, de se résoudre en liqueur. -L'état d'un corps ainsi pénétré par l'humidité. ( Dé-li-cués-san-se [c m.l.)
DELIQUESCENT, ENTE. adj. Qui tombe ou peut tomber en déliquescence. ( Dc-licues-san; an-te [c m.].)
DELIQUIUM. s. m. T.lat. Déliquescence.
Tomber en deliquium. (Dé-li-cui-o-me[cm.L)
DÉLIRANT, ANTE. adj. Qui est en delire.
DÉLIRE, s. m. (Deliruwi.) Égarement desprit causé par maladie. | L'agitation extrême qu'excitent dans l'âme les passions, les émotions >iolcntes.
DÉLIRER, v. n. (Dcïuare.) Avoir le délire , être en délire.
DELIT, s. m. (Delictum.) Violation plus ou moins grave de la loi. | Délit correctionnel. (Dé li.)
DÉLIT, s. m. Côté d'une pierre oppoac au lit qu'elle avait dans la carrière.
DELl'l ER. v. a. Poser une pierre en délit, c'est-à-dire, sur un côté opposé au lit qu'elle avait dans la carrière.
DÉLITESCENCE, s. f. {De/itescere.) Disparition subite d'une tumeur, ou , plus généralement, des phénomeues inflammatoires.
( Dé-li-tes-san-se. )
DÉLIVRANCE, s. f. Action par UquelW
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on délivre, ou L'état de ce qui est délivré. | La sortie de l'arrière-fai*. j Accouchement, j L'action par laquelle on livre, on remet qq. eh. entre les mains dune personne. ( Dé-livran-se.)
DÉLIVRE, s. m. L'arrière-faix , l'enveloppe du fœtus.
DÉLIVRER, v. a. ( Liberare. ) Mettre en liberté; affranchir de qq. mal, de qq. ch. d inrommode. | Accoucher. | Livrer, mettre, remettre entre les mains.
DÉLOGEAIENT, s. ni. Action de* déloger.
I Le départ des gens de guerre logés par étape, (Vi.)|J)écampement. (Vi.) ( Dé-Io-jeman.)
DELOGER, v. n. Quitter un logement , sortir d'un logement pour aller loger ailleurs. | Se dit De trou|»es logées par étape. (Vi.) | Décamper. Fara. | Fam. , Sortir uiin lieu , d'une place qu'on» occupe. | V. a. Ôter un logement à qqn. , lui fajre quitter son logeaient. | Faire quitter un poste. | Fam., Fait e Mrtir qqn. d'une place commode où il s'était nis. (De-lo-jé.)
DÉLOYAL, A LE. adj. Perfide, qui n'a ni foi ni parole, qui compte pour rien les engagements les plus forts. [ S applique Aux choses. ( Dé-loua-ial. )
DfcLO Y A LEM E N T. adv. Sans foi, avec perfidie. ( Dé loua-ia-le-man.)
DÉLOYAUTÉ, s. f. Manque de loyauté, de foi; infidélité, pcrlidie. ( Dé-loun-iô-té. )
DÉLUGE, s. m. ( Dduvium. ) Très-graude inondation. J Absol. , Le déluge qui couvrit toute la terre et fil périr le genre humain. | Se dit, poét., en parlant De choses, autres que l'eau , qui sont répandues , versées avec une extrême abondance, j Une grande profusion de qq. ch. que ce soit. (Dc-lu-je.)
DÉLUSTRER, v. a. Ôter le lustre.
DÉLUTER. v. a. Ôter le lut ou l'enduit qui sériait à fermer un vase destiné à aller au feu.
DÉMAGOGIE, s. f. Ambition de dominer dans une faction populaire ; ou Moyens , menées qu'on emploie pour devenir influent proû le peuple. | L'exagération dans les idées qui paraissent favorables à la cause populaire. (— go-jie. )
DÉMAGOGIQUE, adj. des j g. Qui appartient à la démagogie. ( — go-jic-e. )
DÉMAGOGUE, s. m. et adj. (Démos, *§*çot, gr. ) Celui qui dirige une faction populaire; ou Celui qui affecte de soutenir In intérêts du peuple , afin de gagner sa fa- "ot et de le dominer. | Celui qui est du P*rii populaire, et, qui a des opinions fort etaçerées. (— gog-e.) . v .
1>F.MAIGRIR. v. u. Devenir moins niaise.!?, a. Retrancher qq. ch. d'une pierre, d'inp pièce de bois. ( Dé-mé-grir.)
Dtll \n.LOlER. v. a. Ôter du maillot.
vDé-ma-bW [U rn.l.)
DEMAIN, adv. de temps et subst. m. Le
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jour qui suivra immédiatement celui où l'on est. | Une époque qui en suit une autre de fort près. ( De-min. )
DEMANCHEMENT. s. m. Artion de démancher, ou L'état de ce qui est démanciié. | L'action de placer la main sur le manche du violon ,.de 1 alto , de la basse, etc. , de manière à tirer des sons plus aigus. (— cheman. )
DÉMANCHER, v. a. Ôter le manche d'un instrument, j V. n. Placer la inaiu sur le manrhe d'un violon, de l'alto, de la basse, etc. , de manière à tirer des sons plus aigus. | Dkmakchf.. subst. En musique, L'art du démanché.
DEMANDE, s. f. Action de demander. | Écrit qui contient une demande. | La démarche par laquelle on demande une fille eu mariage à ses parents. ] L'action qu'on intente en justice pour obtenir une choe à laquelle on a ou l'on croit avoir droit, j La chose demandée. | Question.
DEMANDER, v. a. Exprimer à qqn. le dé>ir qu'on a d'obtenir qq. ch. de lui | Se dit Des choses pour lesquelles on s'adresse à la justice. | Absol., Demander l'aumône. | Fam., Je ne demande pas mieux , Je consens volontiers à cela, jeu suis content. | Dire ou prier de donner, d'apporter, d'expédier qq. ch., d'envo\er ou d'aller chercher qqn., etc. | Chercher' qqn. pour le voir. | Interroger qqn. pour apprendre de lui qq. ch. qu'on veut savoir. | Avec un nom de chose pour sujet , Exiger, avoir besoin de.
DEMANDERESSE, s. f. V. l'article sutvaut. ( — rc-^e.)
DEMANDEUR, EUSE. s. Celui, celle qui demande qq. ch., qui fait métier de demander. | Celui qui inteutc un procès, qui forme une demande en justice. Au fém., Demanderesse. ( — eû-ze.)
DÉMANGEAISON, s. f. Picotement, irritation qu'où éprouve à la peau, et qui excite à se gratter. | Fam., L'envie immodérée de faire une chose. (Dé-man-jc-zon.)
DÉMANGER, v. n. Éprouver une démangeaison. Il ne s'emploie qu'à l'infinitif et aux <™ personnes. (Dé-man-jé.)
DÉMANTÈLEMENT, s. m. Action de démanteler, ou L'état d'une place démantelée. { — le-man.)
DÉMANTELER, v. a. Démolir les murailles, les fortifications d'une ville.
DÉM AN TI I »U LER. v. a. (De, mantibttla.) Rompre la mâchoire. // criait à se déwtimîttuler la mâchoire. | Fam. , se dit Des meubles et autres ouvrages d'art, dont les parties sont ou rompues, ou tellement dérangées, qu'ils ne peuvent plus servir.
DÉMARCATION, s. f. Action de marquer, de délimiter. | Toute ligne tracée sur un terrain, sur une carte, etc., pour inarquer les limites de deux territoires, de deux propriétés. ( — ca-sion.)
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DÉMARCHE, s. f. Allure; manière, façon de marcher. | Manière d'agir, de 5e conduire, ou Ce qu'on fait poui la réussite d'une entreprise, d'une affaire.
DÉMARIER, v. a. Séparer juridiquement deux époux.
DÉMARQUER, v. a. Ôter une marque.
| V. n. Se dit D'un cheval qui ne marque plus l'âge qu'il a. (Dé-marc-é [c m.].)
DÉMARRAGE, s. m. Déplacement d'un navire. (Dé ma-ra-jc.)
DÉMARRER, v. a. (De, marc.) Détacher ce qui est amarré ; défaire un amarrage. ! V. n. Se dit Des navires qui partent du port. | Se dit D'uu navire qui rompt ses amarres par accident. | Fam., Quitter une place, un lieu. (Dé- ma- ré. )
DÉMASQUER, v. a. Oter à qqn. le masque qu'il a sur le visage. | Faire connaître qqn. pour ce qu'il est; dévoiler, mettre en évidence la conduite secrète, les intentions cachées de qqn. | Démasquer une batterie. Découvrir une batterie auparavant cachée , et la mettre en état de tirer. ( Déinasr-é [c m.] )
DÉMÀTAOE. s. m. Action de démater.
(Dé-mâ-ta-je.)
DÉMÂTER, v. a. ùter les bas mâts d'un bAtiment. | Rompre, abattre le màt, les mâts d'un vaisseau , d'un navire. | V. n. Se dit D'un bâtiment qui est démâté par la tempête.
DÉMÊLÉ, s. m. Querelle, contestation, débat.
DÉMÊLER, v. a. Séparer des choses qui sont mêlées ensemble. | Démêler une fusée , Débrouiller une intrigue, une affaire. | Apercevoir, reconnaître un objet confondu avec d'autres. | Discerner. | Débrouiller, éclaircir. | Contester, éclaircir, débattre. | Pron., Se débrouiller. | Se tirer, se dégager de.
DÉMÊLOIR, s. m. Machine ou instrument qui sert à démêler. Sorte de peigne à grosses dents, fort séparées, qui sert à démêler les cheveux. (De-mé-Iouar.)
DÉMEMBREMENT, s. m. Action de démembrer. | La chose démembrée , détachée d'uue autre. (Dé-man-bre-man.)
DÉMEMBRER, v. a. (De, membrum.) Arracher, séparer les membres d'un corps, le mettre en pièces. | Diviser, séjmrcr les parties d'un tout considérable. ( Dé-manx Lré. )
DÉMÉNAGEMENT, s. m. Action de déménager; transport de meubles d'une maison à uue autre où l'on va loger. (Dé-mé-naje-man.)
DÉMÉNAGER, v. a. Oter, retirer ses meubles d'une maison que l'on quitte , pour les transporter dans une autre où l'on va s'établir. | Fam. , Sortir du lieu où l'on est. (Dc-mé-na-jé.)
DÉMENCE, s. f. (Dementia.) Folie , alié-
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nation d'esprit. | Action , conduite qui ludique de la déraison, de l'extravagance. (Déman-se.)
DÉMENER (SE>. v. pron. Se débattre, s'agiter, se remuer violemment, j Se donner beaucoup de mouvement pour nq. ch. Fam.
DÉMENTI, s. m. Parole, discours par lequel on dit à un homme qu'il en a menti. | Se dit Des choses qui «e trouvent contraires à une assertion, à une conjecture, etc. | Fam., Le désagrément qu'on éprouve en échouant dans une entreprise, dans uue tentative dont on avait le succès à cœur. (Dé-man-ti.)
DÉMENTIR, v. a. Dire à qq^n., ou de
3qn., au'il a menti , soutenir qu'il n'a pas it vrai. J Nier la vérité, l'exactitude de qq. fait , le déclarer faux , supposé , controuvé , etc. | Démentir sa promesse, Ne pas tenir sa promesse. | Ne pas confirmer ce qu'une personne a dit, annoncé, conjecturé, pensé, etc. | Faire des choses indignes de. | En parlant Des choses, N'être pas digne de, conforme à. | Trou., Se contredire soi-même, ou l'un l'autre. | Manquer à sa parole. | S'écarter de son caractère, de ses principes. | Se dit Des choses qui ne cessent ou ne continuent pas d'être ce qu'elles étaient. ( Déroan-tir.)
DÉMÉRITE, s. m. Ce qui peut attirer l'improbation, ce qui nous expose à perdre la bienveillance de qqn.
DÉMÉRITER, v. n. (De, mereri.) Faire qq. ch. qui prive de l'estime, de la bienveillance de qqn. | Faire qq. ch. qui prive de la grâce de Dieu.
DÉMESURÉ, ÉE. adj. Qui excède la mesure ordinaire. J Extrême, excessif. (Dcnie-zu-ré.)
DÉMESURÉMENT, adv. D'une manière démesurée, excessive. (Dé-me-iu-ré-man.)
DÉMETTRE, v. a. (Se conj. c. Mettre.) Disloquer, ôter un os de sa place. | Débouter. | Destituer. | Pron., Quitter une charge, un emploi, une dignité, etc., s'en défaire. (Dé-me-tre.)
DÉMEUBLEMENT. s. m. Action de démeubler, ou L'état de ce qui est démeublc. ( — ble-man.)
DÉMEUBLER, v. a. Dégarnir de meubles.
DEMEURANT, ANTE. adj. Qui est Iorc en qq. endroit. J Au dkmbur&nt. loc. adv. et fam. Du reste , au surplus.
DEMEURE, s. f. Habitation, domicile, lieu où l'on habite. | Le temps pendant lequel on habite un lieu. | Retardement , le temps qui court au delà du terme où l'on est tenu de payer ou de faire qcj. autre ch. I À oF.aifcURK.'loc. adv. De manière à rester dans le même état, a demeurer stable, è n'être pas déplacé.
DEMEURER, v. n. (Demorari.) Habiter, faire sa demeure. Il se conj. avec Avoir. \
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Tarder, employer plus ou moins de temps à qq. cb. conj. avec Avoir. | S'arrêter, se tenir, rester en qq. endroit. Se cooj. avec Être. | Demeurer sur la place, Être tue, terrassé sur la place où Ton a combattu. | Fam., En demeurer là, Ne point avancer. — Ne point donner suite à une alTaire; ou, avec un nom de chose pour sujet , N'avoir point de suites, ne pas être continué, poussé plus loin. | Demeurons-en là, N'en parlons pas davantage, cessons.. — Tenons-nous-en à cela, c'est cela que nous devons préférer. | Élre à demeure, être permanent ; ou Tenir, persister, durer. | Se trouver, rester, être dan» un certain état. | Se dit De ce qui e*t conservé . laissé ou dévolu à qqn. | Rcster, être de reste.
DEMI, IR. adj. sing. {Dimiditts.) Qui contient , qui fait , qui est la moitié d'une chose divisée ou divisible en deux parties égales. Il reste invariable quand on le fait suivre immédiatement de son substantif. — Sert à tonner, avec divers autres mots , des termes indiquant Certaines choses qui ne wot pas tout à fait ce que les mots auxquels on le joint désigneraient si on les employait seuls. [ Dkmi. s. m. Désigne Une moitié d'unité. | Demie, s. f. , absol., Demi-heure. | D>j»i s'emploie, adv., devant plusieurs adjectifs; À moitié, presque. | À demi. loc. adv. À moitié. ( En partie, ou Imparfaite- ■kent, incomplètement, j II n'y en a pas à <Umi , Il y en a beaucoup.
DEMI - AUNE, DEMI-BAIN, DEMI- CERCLE, DEMI-DIEU, etc., etc. V. Demi et les mots AuffE, Bai», Cercle, Dieu, tic. ,
DEMI-FORTUNE, s. f. Voilure bourgeois à quatre roues, tirée par un seul cheval.
DEMI-LUNE- s. f. Pièce de fortification correspondante à une porte, et construite en avant d'une courtine, pour couvrir la contrescarpe et le fossé, | Partie circulaire à l'eittrée d'un palais, à l'extrémité d'un jardin , à la rencontre de plusieurs allées , de plusieurs routes.
DÉMISSION, s. f. {Demissio.) Acte par lequel on se démet d'une dignité, d'un emploi, etc. (Dé-mi-sion.)
DÉMISSIONNAIRE, s. des a g. Celui , celle en faveur de qui une démission était donnée. | Celui ou celle qui donne sa démission.—Adj., Un préfet démissionnaire. (Dénù-Mo-ne-re.)
DEMOCRATE, s. m. Celui qui est attaché aut principes de la démocratie.
DÉMOCRATIE, a. f. {Democtatia.) Gouvernement où le peuple exerce la souverai- Bctf. (Dé-mo-cra-sie.) »
DÉMOCRATIQUE, adj. des a g. Qui app-"»riît-nt à la démocratie. (Dé-mo-cra-tic-e.)
DEMOCRATIQUEMENT, adv. D'une nuxtiére démocratique. ( — lic-c-man.)
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DEMOISELLE, s. f. Dénomination commune à toutes les filles d'honnêtes familles , et par laquelle on les distingue des femmes mariées. | Se disait D'une fille et même d'une femme née de parents nobles. | Genre d'insectes à quatre ailes membraneuses , qui ont les yeux fort gros et le corps très-long. | Se dit De certaines poules de Numidie qu'on tient dans quelques ménageries. | Pièce de bois ronde, haute de trois ou quatre pieds, ferrée par un bout , et dont les paveurs se servent pour enfoncer les pavés. On l'appelle autr. Hie. (De-moua-zë-le.)
DÉMOLIR, v. a. (Dcmoliri.) Détruire, abattre pièce à pièce.
DÉMOLITION, s. f. {Demolitio.) Action de démolir. | Se dit Des matériaux qui restent de ce qu'on démolit. (Dé-mo-li-sion.)
DÉMON, s. m. {Damon.) Diable, malin esprit. | Fatn., Faire le démon, Tempêter, faire du bruit , donner de la peine. | Génie , esprit , soit bon , soit mauvais. | La cause à laquelle on attribue les inspirations de qqn., la passion qui l'agite, etc.
DÉMONÉTISATION, s. f. Action de démonétiser, ou L'état de ce qui est démonétisé. ( — ti-za-tion.)
DÉMONÉTISER, v. a. Oter à une monnaie, à un papier-monnaie, la valeur que la loi lui avait attribuée. (— ti-zé.)
DÉMONIAQUE, adj. des a g. et s. {Dctmoniacus.) Qui est possédé du malin esprit. | Fam., Personne qui est colère, emportée, passionnée. (Dé-mo-ni-ac-e.)
DÉMONOGRAPHE. s. m. {Damon, -raphô gr.)Aauicur quia écrit sur les démons. v — gra-fe.)
DÉMONOMAME. s. f. {Daimon, mania, gr.) Sorte de folie où l'on se cioit possédé du démon. (Traité sur les démons.
DÉMONSTRATEUR, s. m. {Dcmonstrator.) Celui qui démontre. Se dit Des professeurs chargés d'enseigner l'anatomic, la physique, etc.
DEMONSTRATIF, IVE. adj. {Démonstrativus.) Qui démontre, qui sert à démontrer. Se dit Des preuves par lesquelles on démontre qq. ch. (De celui des trois genres d'éloquence qui a pour objet la louante ou le blâme. Subst. , Cela est bon dans le démonstratif. | Se dit Des adjectifs et des pronoms qui servent à indiquer. ( Qui donne des signes extérieurs d'aiïeelion, de bienveillance, d'intérêt, de zèle, etc.
DEMONSTRATION, s. f. (Dcmonstratio.) Raisonnement qui prouve d'une manière évidente et convaincante. | Ce qui sert de preuve à qq. ch. | Marque , témoignage , toute parole, tout acte par lequel on manifeste ses dispositions, ses intentions, etc. j Se dit Des leçons que donne un professeur lorsqu'il met sous les yeux de ses élèves les objets mêmes dont il leur parle.( — tra-sion.)
DÉMONSTRATIVEMENT. adv. D'une
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manière démonstrative, convaincante. (— vemati.)
DÉMONTER . v. a. (De, morts.) Séparer qqn. de sa monture, on Ôter à qqn sa monture. | Démonter un capitaine de vaisseau, Lui ôter le commandement de son vaisseau. | Désassrmbler 1rs pièces dont une chose rat composée, la défaire avec soif». | Démonter un canon, L'ôlcr de dessus son afIÏÏt. | Démonter une hntterie, La mettre à coups de canon hors d'état de tirer, de servir. | Pron., Cela se démonte, se dit D une chose faite de manière à pouvoir être démontée. | Mettre en désordre, déconcerter, mettre hors d'état d'agir, de répondre.
DÉMONTRABLE, adj. des a e. (Démonstrahilis.) Qui peut rire démontré.
DÉMONTRER, v. a. (Demonstrare.) Prouver d'une manière évidente et convaincante, par des conséquences nécessaires, d'un principe incontestable. | Se dit De ce qui fournit la preuve ou l'iudirc de qq. ch. | Faire voir aux \eux la chose dont on parle, comme les parties du corps humain, une plante, un animal, etc.
DÉMORDRE, v. n. {De, mordere. )Qu\l\cx prise après a\oir mordu. | Fam., Se départir de qq. entreprise, abandonner uni? opinion, un avis qu on soutenait avec chaleur.
; DÉMOTIQUE, adj. des a g. (pémotikos, gr.) Qui concerne le peuple, qui est à l'usage du peuple. Se dit De l'écriture qui, dans l'ancienne Égypte, pouvait être vue et comprise du peuple. (Dé-mo-tic-e.)
DÉMOUVOIR, v. a. Faire qu'une personne se désiste de qq. prétention. (Vi.) (Dé nion-vouar.)
DÉMUNIR, v. a. (De, munire.) Ôter les munitions d'une place. | Prou., Se dépouiller des choses qu'on avait mises en réserve pour qq. besoin futur, pour qq. projet.
t)l MI RER, v. a. Ouvrir une porte ou une fenêtre qui était murée, ôter la maçonnerie qui la bouchait.
DÉN AIRE, adj. des î g. (Denarius.) Qui a rapport au nombre dix. On dit plus ordin. décimal. (Dé-nè-re.)
DÉNANTIR (SE), v. pron. Abandonner des valeurs, des gages, des nantissements, n on avait entre les mains. | Se dépouiller e ce qu'on a.
DÉN \TTER. v. a. Défaire ce qui était arrangé en natte. (Dé-na-té.)
DÉNATURER, v. a. Changer la nature on le» qualités d'une chose, faire qu'elle ne paraisse plus ce qu'elle était, qu'elle ne suit plus ce qu'elle était ou ce qu'elle devrait rire. J Dknatuak, kk. adj. Qui manque d'affection et de tendresse pour ses plus proches parents. | Qui est contraire aux sentiments naturels d'affection ou d'humanité.
DEN DR ETE. s. f. (Dendrish.) Pierre sur laquelle on trouve des accidents qui repré-
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sentent des buissons , des arbrisseaux, etc. (Dan-dri-te.)
DÉNÉGATION, s. f. Déclaration par laquelle une personne soutient qu'un fait avancé par une autre n'est pas vérituble. ( — ga-sion.)
DÉNI. s. m. (Denegare.) Refus d'une chose due.
DÉNIAISER, v. a. Rendre qqn. moins niais, moins simple, moins gauche, qu'il n'était. | Ironiq., Tromper qqn. , abuser de sa simplicité. Fam. | Déniais*, subst. I n homme adroit et rusé. (Dé-niè-zi'O
DÉNICHER, v. a. (De, nidtis.) Ôter du nid. | Dénicher une statue, un saint, L oter de sa niche. \ Faire sortir par force de qq. |»oste, de qq. endroit. Fam. | Trouver, découvrir la demeure, la retraite de qqn. à force de recherches. | Se dit au>si en parlant Des choses. Fam. | V. n. Abandonner le nid. | Fam., S'évader, se retirer avec précipitation de qq. lieu.
DÉNICHEUR, s. in. Celui qui déniche les petits oiseaux.
DÉNIER, v. a. Nier. j Refuser qq. ch.
que la bienséance, l'honnêteté, la justice ne veut pas qu'on refuse.
DENIER, s. m. (Denarius.) Monnaie romaine d'argent qui, jusqu'à l'an 53f>deRome, valut dix as, et plus tard seize. | Ancienne monnaie française de cuivre, devenue .depuis simple monnaie de compte, et qui vaut la i ic partie d'un sou tournois ou le tiers d'un liard. j Denier à Dieu, Pièce de monnaie qu'on donne pour arrhes d'un marché verbal. | Toute espèce de numéraire, toute somme d'or ou d'argent. | La partie tl'une somme, d'un revenu, etc., oui est préle\ée au profit de qqn. (Vi.) On dit le dijciïmr, te quinzième, etc. | L'intérêt d'une somme principale. | Denier fort, Taux qui excède le taux ordinaire des intérêts. ] Certaine part qu'on a dans une affaire , dans un traite, à proportion de laquelle on partage le gain ou la perte. | La 7$5° partie du kilogramme, ou vingt-quatre grains. | Denier de fin ou de loi, Le degré de pureté de l'argent. (De-nié.)
DÉNIGREMENT, s. m. Action de dénigrer. { Dé-ni-gre-man.)
DENIGRER, v. a. Tenir un langage qui tend à atténuer, à détruire la bonne opinion que les antres ont de qqn., à déprimer la qualité, la \aleur de qq. en.
DÉNOMBREMENT, s. m. Compte de personnes. I Se dit Des choses. | T,n déclaration détaillée qu'un vassal donnait à son seigneur de tout ce qu'il tenait de lui en Gef. (Dé-non-bre-man.)
DÉNOMBRER, v. a. (Denwnerare.) Faire un dénombrement. (De-nun-bré.)
DÉNOMINATEUR, s. m. (Denomiuarc.) C'est, des deux nombres qui expriment une fraction, Celui qui s'écrit au-dessous de Eau-
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tre , et qui marque eu combien de parties oo sunpose l'unité divisée.
D£N OM l N ATI F, IVE. adj. (Dénomma; tivus. ) Qui sert à nommer.
DÉNOMINATION, s. f. (Denominatio.) Désignation d'une personne ou d'une chose par un nom qui en exprime ordin. l'état, l'espèce, la qualité, etc. ( — na-sion.)
DÉNOMMER, v. a. (Denominare.) Nommer une personne dans un acte. (Dé-no-mé.)
DÉNONCER, v. a. (Denuntiare.) Déclarer, publier, j Déférer, signaler à la justice, à l'autorité, à un supérieur. | Faire connaître extrajudiciairement qq. cb. à qqn. (Dé-oon-ié.)
DENONCIATEUR, TRICE. s. (Denu*.
tiator.) Celui, celle qui dénonce, qui accuse. (De»non-si-a-teur ; tri-se.)
DÉNONCIATION, s. f. (Dcnuntiatio.) Déclaration, publication. | Délation, accusation. | Toute signification extrajudiciaire. (Dé-no n-si-a-sion.)
DÉNOTATION, s. f. (Denotatio.) Désignation d'une chose par certains sigues. (Vi.) ( Dé-no- ta-sion.) !
DÉNOTER. a. (Denotare.) Désigner, î Marquer, indiquer.
DÉNOUER, v. a. (Denodare.) Défaire ce qui forme un rnrud, ce qui est noué, ou ce qui est retenu par un nœud. | Rendre plus souple, plus agile. | Fam. , Dénouer la îanpw, Faire rompre le silence à qqn. qui voulait le garder. | Démêler, développer.
DÉNOMMENT, a. m. (Qqns. écrivent Dtnottcment.) Action de dénouer. | Ce qui termina une pièce de théâtre, cri démêlant le Twud de l'action. (Dé-noû-man.)
DENRFE. s. f. Tout ce qui se vend ponr la nourriture des hommes ou des animaux. | Toute espèce de marchandise.
(Dao-ree.)
DENSE, adj. des a g. (Densus.) Épais, compare, dont les parties sont serrées. | S'nuploie, comparativement, pour exprimer les divers degrés de densité des corps. (Uan se.)
DF.NSITÉ. s. f. ( Densitas. ) Le rapprochement plus ou moins intime des particules matérielle* dont se compose chaque corps d ua volume sensible. (Dan-si-té.)
DENT. s. f. (Drus.) Chacun des petits os ifcrniverts d'une espèce d'émail, qui sont «whissés dans la mâchoire , et qui sèment a imi-rfT, à déchirer, à mâcher les aliments, et à mordre. | Dents Je sagesse. Les quatre ûVroieres dents molaires. | Être sur les dents, k dit Des hommes et des animaux harassés et abattus de lassitude. | JVe pas desserrer les dents, Se taire obstinément. | Fig., Avoir tti dents longues , Être affamé. \ Avoir une dent contre qqn., Avoir de l'animosité contre toi. J Pop. , Vue. vieille sans dents , Une ntiBc femme décrépite. | Dents d'éléphant, défrnse» de i«'léphant, soit entières, *oiten morceaux, j Se dit De plusieurs clio-
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ses qui ont des pointes faites à peu près en forme de dents. | Se dit Des brèches qui sont au tranchant d'une lame. | Dent-deloup, Espèce de cheville de fer qui sert à arrêter la soupente d'une voiture. Petit instrument qui sert à polir le parchemin, à lisser le papier. | Dent-de-tion. F. Pissksmt. (Dan.)
DENTAIRE, adj. des a g. Qui appartient, qui a rapport aux dents. (Dan-tè-re.)
DENTAIRE, s. f. Genre de plantes crucifères, dont les racines ont la forme des dents molaires.
DENTAL , ALE. adj. et s. f. Se dit De certaines consonnes qu'on ne peut prononcer sans que la langue touche les dents. (Dautal.)
DENTÉ, ÉE. adj. (Dentatus.) Qui a des dents. Se dit Des roues et autres machines munies de pointes qu'où nomme Dents. | Se dit Des feuilles, des calices, des pétales dont le boni est découpé en pointes serrées les unes contre les autres. (Dan-té.)
DENTÉE, s. f. Coup de dent. Se dit Des coups de dents qu'un lévrier donne à une bête que l'on chasse. J Se dit Des coups que le sanglier donne avec ses défenses. (Dantée.)
DENTELA IRE. s. f. Genre de plantes, ainsi nommé parce qu'une des espèces qu'il renferme était employée autrefois pour soulager le mal de dents! (Dan t . -lè-re.)
DENTELÉ, ÉE. adj. Qui a des pointes en forme de dents , ou Qui offre des dentelures. Sllhst. m. Muscle grand dentelé, [Dixtu.k , t. de bot., Diffère de Drnté en re que les feuilles, les calices et le* joules dentelé* ont leurs découpures moins égales et plus érarlêes que ceux qui sont dentés. (Dau-te-lé.)
DENTELLE, s. f. Sorte de passement à jour et à mailles très fines, ainsi nommé parce que les premières qu'on fit étaient dentelées. | La dentelle de Ul.lAu plnr., Certains objets de parure faits de dentelle. (Dantë-le.)
DENTELtHE. s. f. Ouvrage de sculpture fait en forme de dents , ou dentelé. | Se dit D^es découpures faites en forme de dents à quelque chose que ce soit , ou De ce qui ressemble à ces découpures. (Dati-tclu-re.)
DENTICULES. s. m. pl. Moulure plate refendue dans le sens de la hauteur, de manière à former , dans toute la longueur, une suite de deits. (Dan-ti-cu le [c ni.].)
DENTIER, s. m. Rang de dents. Fam. | Plaque de métal ou d'ivoire sur laquelle sont montées les dents qu'on ajuste à la place de celles qui manquent. (Dan-tic.)
DENTIFRICE, s. m. (D.ns, fricare.) Remède propre à nettoyer et à blanchir les dents, f Adj. des a g. Poudre dentifrice, (Danti-fri-r.e.)
DE Vi'lSTE. s. m. Chirurgien qui ne s'oc-
DEP
cupe que de ce qui concerne les dents. | Adj. cxeédrr. | Retirer un ruban, un cordon, etc. ,
qui était passé-dans une toiitonnièrc, dans un œillet , dans une coulisse, etc. (Dépa-sé.)
DÉPAVER, v. a. Arracher , ôter le pave qui est placé.
DÉPAYSER, v.a. Conduire , envoyer qqn.
hors de son pays. | Pron., Quitter son pays, nudatio.) État ; ou le pays, le lieu dans lequel on a été long-
Chirurgien dentiste. (Dan-tis-te.)
DENTITION, s. f. (Dmtitio.) Éruption naturelle des dents depuis l'enfance jusqu'à l'adolescence. (Dan-ti-sion.)
DENTCRE s. f. Ordre dans lequel les deuts sont rangées. | Le nombre de dents
qu'on donne à chaque roue (Dan-tu-rc.)
DÉ NU DATION, s. f. (Denudatio.) ÉH d'une partie mise à nu ou dépouillée de ses I temps. | Dérouter , désorienter. | Mettre une enveloppes naturelles. (Dé-nu -da-sion.) J personne sur un sujet qu'elje connaît peu
Dépouillement, pri-
DÊNUER. v. a. (Demtdarc.) Priver, dé pouillcr des choses nécessaires, ou regardées comme nécessaires. J Dkxué, in. adj. Dépourvu.
DÉNÛMENT. s. m.
vation. (Dé-mi-man.)
DÉPAQUETER, v. a. Défaire, développer un paquet , ce qui forme un paquet. (Dépac-e-tc.)
DÉPAREILLER, v. a. De denx ou plusieurs choses pareilles en ôter une, et ne point la remplacer, ou la remplacer par une autre qui n'a pas la forme ou la couleur convenable. (Dé-pa-re-llé film.].)
DÉPARER, v. a. (De, parare.) Ôter ce qui pare. | Rendre motus agréable, nuire au bon effet de qq. ch.
DÉPARIER, v. a. (De, par.) Oter lune des deux cbose> qui font une paire. | Séparer l'un de l'autre le mâle et la femelle de certaius animaux.
DÉPARLER, v. n. Cesser de parler.
DÉPART, s. m. Action de partir. | Être sur son départ^ Etre prés de partir. | Opération par laquelle on sépare deux substances métalliques qui étaient mêlées ensemble; La séparation de l'or d'avec l'argent par l'acide liitriuue ou par l'acide sulfurique. (l)é-par.)
DEPARTAGER, v. a. Lever, faire cesser le partage qui résulte, dans une délibération, de ce que deux avis opposés ont obtenu un égal nombre de v oix , de suffrages. (Dé-parta-jé.)
DEPARTEMENT, s. m. Distribution, rê-
Sartiliou. | S'est dit Des lieux qui étaient épartis et distribués entre les divers intendants, et surtout Des provinces' ou circonscriptions maritimes. | Se dit Des différentes
I urties des affaires d'État , distribuées entre es ministres, et dont la connaissance leur est attribuée. | Se dit Des principales divisions administratives du territoire français. | Absol., au pluriel, La province. ( — te-man.)
DÉPARTEMENTAL, ALE. adj. Qni a rapport au département. ( — tc-nian-tal.)
DÉPARTIE, s. f. (De , partiri.) Départ.
(Vi.)
DÉPARTIR, v. a. Distribuer, partager.
| Pron. , Se désister. | Se départir de son devoir. S'écarter de son devoir.
DÉPASSER, v. a. Aller plus loin , aller au delà. | Devancer, laisser derrières en allant plus vite. | Etre plus loug. plus haut, etc.,
sur lequel elle n'est point préparée. | Éloigner qqn. de la chose qu'on traite, lui donnei Je fausses idées pour empêcher qu'il ne devine ou ne vienne à connaître ce qu'on veut lui cacher. (Dé-pc-i-zé.)
DÉPÈCEMENT, s. m. Action par laquelle 'on dépèce, on met en pièces. (Dé-pè-seman.)
DÉPECER, v. a. (Je dépèce. Je dèplcerai.) Mettre en pièces , couper en morceaux. (Depc-sé.) 4
DEPECHE, s. f. Lettre concernant les affaires publiques. | Se dil, au plur., Des lettres que les négociants et les banquiers écrivent, chaque ordinaire, à leurs correspondants.
DÉPÊCHER, v. a. Expédier, faire proinptement , hâter. Fam. | l'ron., Se bâter. J Expédier qqn., l'envoyer en diligence avec tles ordres, le renvoyer avec des expéditions qu'il attend. | Fam., Se défaire de qqn. eu le tuant.
DÉPEINDRE, v. a Décrire et représenter par le discours. (Dé-pin-dre.)
DÉPENAILLÉ, ÉE. adj. (De, pannus.) Déguenillé, couvert de baillons, j Se dit D'une personne mise négligemment , de manière que les différentes parties de son habillement ne paraissent pas tenir ensemble. I .un. | Eam. , Visage dépenaillé, Flétri, défait. (Dé-pe-na-llé [Il m.].)
DEPENAILLEMENT. s. m. État d'une personne ou d'une chose dépenaillée. Fam. (Dé-pe-na-lle-man. [Il ni.].)
DÉPENDAMMENT. adv. Avec dépendance, d'une manière dépendante. (Dé-pan da-man.)
DÉPENDANCE, s. f. Sujétion, subordination. | Des terres qui relevaient , qui dépendaient d'une autre terre, d'un seigneur. | Se dit Des rapports qui lient certaines choses , certains êtres , et qui les rendent nécessaires les uns aux autres. {Tout accessoire d'une chose principale, Tout ce qui tient ou se rat* tarhe a une rhose sans la constituer essentiellement. (Dé-pan-dau-se.)
DÉPENDANT, A NIE. adj. Qui dépend, qui est subordonné, j Arriver en dépendant p se dit D'un bâtiment sous voiles qui se dirige vers un objet eu courbant graduellement sa route. (Dé-pan-dan.)
DÉI'ENDRE. v. a. Détacher, ôter une chose de 1 endroit où elle était peudue. (Dé* pan-dre.)
DÉPENDRE, v. n. (Dependcrc.) Être as
DEP
«ijelti , subordonne à. ( En matière de fiefs, Relever. | Être soumis à l'action, à l'influence de, ou Résulter, provenir, procéder de. J Dériver , découler, j Se dit De ce qui est laissé à la volonté, au caprice de qqn. J Faire partie de qq. ch., y appartenir.
DÉPENDRE, v. a. {Dependere.) Dépenser.
\Je suis à -vous, à pendre et à dépendre, Vous pouvez absolument disposer de moi.
DÉPENS, s. m. pl. Ce qu'on dépense , tonte espèce de frais. | Aux dépens de Qqn. , Aux frais de qqn. j Aux dépens d'une chose. Au détriment, ou par la perte, par le sacrifice de rette chose, | Se du Des frais que la poursuite d'un procès occasionne. (Dé-pan. )
DÉPENSE, s. f. L'argent qu'on emploie à qq. ch. que ce puisse être. | Se dit Des articles d'un compte où se trouve porté en détail ce qui a été dépensé, déboursé par celui qui rend compte. J L'emploi d'une chose, surtout lorsque cet emploi manque d'à-propos ou d'utilité, j Dans un château, dans une communauté, Le lieu où l'on reçoit et où l'on distribue les objets en nature , où se fait le payement des journaliers et des fournisseurs. ! Dans les maisons particulières, lieu où l'on serre des provisions et différents objets à l'usage de la table. | Dans les vaisseaux , lieu où Ton distribue les vivres, et qu'on nomme "hui Cambuse. (Dé-pan-se.) ENSER. v. a. (Dependere.) Employer de l'argent à qq. ch. | Fam., Employer, prodiguer, consumer. (Dé-pan-sé.)
DÉPENSIER , 1ÈRE. Adj. et subst. Qui aime excessivement la dépense , qui dépense excessivement. [ AbsoL, dans qqs. communautés religieuses, Celui qui est charge du soin de la dépense de toute la communauté. (Dé-pan-sié.)
DEPERDITION, s. f. Perle , diminution , déchet. (Dé-për-di-sion.)
DÉPÉRIR, v. n. ( Deperiri. ) Diminuer , «'affaiblir. \ Se détériorer, se délabrer, élrc près de tomtier en ruine.
DÉPÉRISSEMENT, s. m. Etat de ce qui drpmt ou est dépéri. | Le dépérissement des permet, L'altération ou la perte de ce qui peut servir à constater un fait. ( Dé-pé-ri-seman. )
DÉPÊTRER, v. a. {De, petra.) Débarrasser, dégager. Fam.
DÉPEUPLEMENT, s. m. Action de dépecpler un pays , ou L'état d'un pays dépeuplé (— plc-man.)
itfPECPLER. v. a. ( De , popitlari. ) Déçarr,sr d habitants une ville , un pays , etc., o> iininiter extrêmement le nombre. J Dégarnir uq lieu de la plus grande partie des animaux qui s'y trouvaient. I Dépeupler une frtà, En tirer une trop grande quantité d'ar-
DÊPIÉCER. v. a. Démembrer. V. Dirar». 'Dé-pi-é-sé.) j
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DÉPILATD7, IYE. adj. Qui fait tomber le poil , les cheveux.
DÉFLATION, s. f. Action de dépilcr, ou Le résultat de cette action. (— la-sion.)
DÉPILATOIRE, s. m. Drogue qui fait tomber h poil. ( — la-toua-re.)
DÉPILER (SE.) v. pron. (Depi/are.) Se dit D'un animal qui perd son poil.
DÉPIQLER. v. a. Défaire les piqûres faites à une étoffe.1 Fam., Oter à qqu. l'humeur qu'il a de qq. ch. , faire qu'il n'en soit plus piqué. (Dé-pic-é [c m.].)
DÉPISTER, v. a. Découvrir la trace, les pistes d'un animal qu'on chasse. | Fam., Découvrir ce qu'on veut savoir, en épmnt 1rs démarches de qqn.
DÉPIT, s. m. Chagrin mêlé d'un peu de colère. | Fam. , En dépit qu'il en ait , Malgré qu'il en ait. | En dépit de , Malgré. (Dé-pi )
DÉPITER, v. a. Causer du dépit à qqn. , le mutiner. | Pron., Concevoir du dépit, se fâcher, se mutiner.
DEPLACEMENT, s. m. Action de déplacer ou de se déplacer. (Dé-pla-sc-man.)
DÉPLACER, v. a. Oter une chose de fct pince qu'elle occupait , la changer de place.) Enlever, retirer quelque chose d'un lieu, d'une maison , et le transporter ailleurs. | Déplacerqqn., Prendre la place qu'il occupait, Oter à qqn. son emploi , pour y mettre une autre personne. | Pron., Changer de place, de demeure, ou Se transporter d'un heu dans un antre. | Saks nÉPLActa. loc. adv. Sans ôter les choses de leur place, sans les emporter; Sans changer de pface, sans quitter le lieu. | Déplacé, ée. adj. Mal placé, placé dans un poste qui oe convient pas, ou auquel on n'esc pas propre. | Qui n'est pas où il doit être. J Inconvenant, qui ne convient pas. (Dé-pla-sé.)
DÉPLAIRE, v. n. Être désagréable. | Fâ cher, donner du chagrin. ( Pron. , S'ennuyer, s'attrister, se trouver mal à son aise. (Déplè-re. )
DÉPLAISANCE, s. f. Éloignement, répugnance , dégoût. Prendre qqn. en déplaisance. ( Dé-plc-zan-se. )
DÉPLAISANT, ANTE. adj. Désagréable, qui déplaît, qui fâche, qui chagrine. ( Dé-plë-zan. )
DEPLAISIR, s. m. Chagrin, affliction, sentiment pénible. | Mécontentement. ( Déplë-zir. )
DÉPLANTER, v. a. ( Deplantare. ) Oter un arbre , une plante de tarre , pour les planter ailleurs.
DÉPLANTOIR, s. m. Outil avec lequel on déplante des racines ou des plantes. (Déplan-touar. )
DÉPLIER, v. a. Étendre, défaire, ouvrir une chose qui était pliée. [ Absol. , Etaler de la marchandise.
DÉPLISSER, v. a. Défaire les plis d'une étoffe, d'une toile, etc. (Dé-pli-sé. ) DÉPLOIEMENT, s. m. Action de dé-
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ployer, ou" L'état de ce qui est déployé. ( Dé-ploua-man. )
DÉPLORABLE, adj. des a g. Qui mérite d'être déploré, qui est digne de compassion, de pitié. | Poét., se dit Des personnes.
DÉPLOR A RLEM E NT. adv. Dune manière déplorable, très-mal. ( — ble-man.)
DÉPLORER, v. a. (Dephrare. ) Plaindre avec de grands sentiments de compassion.
DÉPLOYER, v. a. ( Se conj. comme Employer. ) Étendre, développer ce qui était ployé. | Déployer une armée. Lui faire occuper un plus grand espace de terrain devant l'ennemi. | Déployer la colonne , Passer de l'ordre Ai colonne à l'ordre de bataille. I Faire paraître, montrer, étaler. (Dé-ploua-ié.)
DÉPLUMER, v. a. Otcr les plumes. On dit plus ordin. Plumer. | Pron. , Perdre ses plumes.
DÉPOLIR, v. a. dler le poli de qq. ch.
DÉPONENT, adj. et subst. m. (Déponent. ) Se dit Des verbes latins qui ont la signification active et la terminaison passive. Subst., Un déponent. (Dé-po-nan. )
DÉPOPULARISER, v. a. Faire perdre l'affection, la faveur du peuple. ( — ri-zé. )
DÉPOPULATION, s. f. L'état d'un pays décuplé. ( — la-sion. )
DÉPORT, s. m. Action de se récuser soimême. | Retardement , délai. | Le droit qu'avait un seigneur de jouir du revenu d'un fief, la première année après la mort du possesseur. | Le droit qu'avaient, en certains lieux, les évèques, les archidiacres ou antres ecclésiastiques, de jouir, la première année, du revenu des cures vacantes. ( Dé-por. )
DÉPORTATION, s. f. ( Deportatio. ) Action de déporter ; exil infamant et perpétuel qu'on est condamné à subir dans un lieu déterminé. ( — ta-sion. )
DÉPORTEMENT, s. m. Conduite, mœurs, manière de vivre. Se prend eu mauvaise part. ( — te-man. )
DÉPORTER, v. a. ( Deportarc. ) Transporter, exiler qqn. dans un lieu d'où il ne doit point sortir, et qui est ordin. éloigné. | Pion. , Se désister, se départir. | Déporté, subst. Exilé.
DÉPOSANT, ANTE. adj. et subst. Qui dépose et affirme devant le juge. ( Dépo-zan. )
DÉPOSER, v. a. ( Depositum. ) Poser une chose que l'on portait. ] Se dépouiller, se défaire de. I Destituer , priver , dépouiller qqn. d'une dignité, d'une charge, etc. j Placer, mettre, laisser une chose en qq. endroit | Mettre en dépôt, donner en garde, confier, remettre. | Dire comme témoin ce qu'un sait d'un fait. |En parlant Des choses, Attester, prouver. | Se dit Des liqueurs qui laissent des parties grossières et hétérogènes au fond d'un vase, d'un vaisseau.
( Dé-po-zé. )
DÉPOSITAIRE, s. des a g. (Deposita-
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rius. ) Celui ou celle h qui on confie un dépôt. ( Dé-po-zi-tc-re. )
DÉPOSITION, s. f. ( Depositio. ) Destitution, privation de certaines dignités, de certaines fonctions. J Ce qu'un témoin dépose et affirme par-devant le juge qui l'entend. (Dé-po-zi-sion.)
DÉPOSSÉDER, v. a. Otcr la possession de qq. ch. à qqn. ( Dé-po-sé-dé. )
DÉPOSSESSION, s. f. Action de déposséder, ou L'état d'une personne dépossédée. ( Dé-po-sé-sion. )
DÉPOSTER, v. a. Chasser d'un poste, le faire abandonner.
DÉPÔT, s. m. ( Depositum. ) Action de déposer, de placer une chose en qq. endroit, ou de remettre, de confier une chose à qqn. |Ce qu'on a déposé, confié, donné en carde à qqn. , paur être rendu on employé à la volonté ou suivant l'intention de celui qui l'a donné. [La convention faite en déposant qq. cb. entre les mains de qqn. | Lieu où l'on dépose habituellement certains objets. | Lieu où qqn. fait débiter, permet de débiter ce qu'il récolte, ce qu'il fabrique , etc. |Le lieu où l'on déposait du sel, du tabac, jusqu'à ce qu'ils fussent voiturés aux lieux de leur distribution. | Lieu où l'on garde certaines choses, pour s'en servir, pour y recourir dans l'occasion. | Le lieu où reaient les soldats qui ne peuvent suivre le corps auquel ils appartiennent, et où l'on exerce les recrues destinées à faire partie de ce corps. | Se dit Des soldats, des recrues qui sont au dépôt. | Abcès, amas d'humeurs oui se forme en qq. endroit du corps. On dit plus ordin. Abcès. | Le sédiment que des matières liquides laissent au fond du vase où elles ont séjourné pendant qq. temps. ( Dé-po. )
DÉPOTER, v. a. Oter une plante d'uu pot pour la mettre en terre, ou dans un autre pot. J Dépoter du vin , des liqueurs , Les changer de vase.
DÉPOUDRER, v. a. Otcr, faire tomber la poudre des cheveux , d'une perruque.
DÉPOUILLE, s. f. Peau ôtée de dessus le corps d'un animal. | La dépouille, Us dépouilles d'une personne, Le corps d'une personne, quand elle est morte. [Se dit Des vêtements, des habits, etc., qu'une personne décédée portait habituellement. | La succession d'une personne, les dignités, les emplois qui deviennent vacants par sa mort.[ Toute chose dont on s'empare ou que l'on acquiert au détriment , au préjudice d'autrui.jTout ce qu'on enlève a l'ennemi. |L* récolte des fruits de l'année. ( Dé- pou-Ile [Il m.].)
DÉPOUIIXEMENT. s. m. Action de dépouiller, ou L'état de ce qui est dépouillé, j Se dit aussi D'un registre, d'un dossier, d%un inventaire, etc., que l'on examine et dont on fait le sommaire, l'extrait. (Dé-pot*4k~ man [11 m.].)
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DÉPOUILLER t. a. (DespoUare.) Déshabiller qqn. , lui ôter ses vêlements. | Se dit aussi en (lartant Des animaux dont on ôte la peau pour les apprêter. | Pron., Se dit Des animaux qui quittent leur peau. | Se dît De ce qui enlève la peau ou même la chair. | Ôter. enlever ce qui couvre, accompagne ou garnit une chose. | Priver, dénuer. ] Quitter un tètement ou une chose qcq. dont on était tuieioppé. ] Se dit eu parlant Des sentiments, des pistions , des opinions , etc. , auxquels oa renonce , dont ou se défait. | Recueillir, m-olter. | Faire l'examen et donner l'état abrégé , l'extrait, le sommaire d'un inventaire, d'un compte, d'un dossier, d'un rep»tre, etc. ( Dé-pou-llé [11 m.].)
DÉPOURVOIR, v. a. (De, providcre.) Dégarnir de ce qui est nécessaire. | DÉr-ou rira, l e. j Adj. Qui manque de qq. ch. J Au •iroeaTc. loc. adv. Sans être pourvu des choses nécessaires , sans être préparé. ( Dépour-f ouar. )
DÉPRAVATION, s. f. (Depravatio.) Action de dépraver, et, plus on! in., L'état de rt qui est dépravé, altéré, ( — va-sion.)
DÉPRAVER, v. a. (Depravare.) Altérer donc manière fâcheuse, faire passer d'un bon à un mauvais état. | Corrompre, per-
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DÉPRÉCATION. ». f. ( Deprecatio. ) Firure oratoire par laquelle on souhaite du bien ou du mal à qqn. {Prière faite avec soumission pour obtenir le pardon d'une faute.
DÉPRÉCIATION, a. f. État d'une chose dépréciée. ( Dé-pré-si-a-sion.)
DÉPRÉCIER, v. a. ( Deprccuve.) Mettre cne chose , une personne au-dessous de son prix, ei rabaisser la valeur, le mérite. (Dépre-ii-e.)
DÉPRÉDATEUR, a. m. ( Deprœdator.) (jàai qui fait ou qui tolère des déprédations. | Adj. Un minùtrc déprédateur.
DÉPRÉDATION. $. f. (Deprttdatio.) Vol , : , piBage bit avec dégât. | Des malveras commises dans l'administration ou la de qq. en. ( Dé-pré- da-sion. ) DÉPREDER. v. a. Piller avec dégât.
DÉPRENDRE, v. a. (Deprrliendere.) Détacàer, séparer. | Pron. , Se dégager. ( Déprao-dre. )
DÉPRESSION, s. f. (Depnssio.) Enfonrrmeal , affaissement accidentel dans qq. partie du corps. | Enfoncement ou aplatissenaturel. | Abaissement de I horizon vimd au-<ie»sous de l'horizon vrai. ( Dé-prewott. 1
DEPRIER. v. a. (Deprecari.) Retirer une imitation qu'on avait faite pour un dîner,
DÉPRIMER, v. a. (Deprimere.) Enfoncer, i .laisser, j Chercher à diminuer, à détruire la bonne opinion qne les autres ont connue de qqn. , l'idée avantageuse qu'ils se font de qq.
chose. J Drprimk.ke. adj. Qui est comme écrasé, aplati.
DÉPRISER, v. a. Mettre une chose audessous de son prix, de sa valeur. ( Dépri-zé. )
DE PROFUNDIS. s. m. Le sixième des Sept psaumes de la pénitence, qui commence en latin par les mots De pro/undis , et qui sert ordin. de prière pour les morts. ( Dépro-fon-dis. )
DÉPUCELER, v. a. Oter le pucelage. Libre. ( Dé-pu-se-lé. )
DEPUIS. I»rép. qui indique Un rapport de temps, de lieu, ou d'ordre. | Se construit avec la particule Que; et alors indique Un rapport de temps. | Dtrcis. adv. de temps. Qu est-il arrivé depuis ? ( De-pui. )
DÉPURATIF, IVE. adj. Se disait Des remèdes que l'on croyait propres à dépurer le sang , les humeurs. Subst. m. Un dépuratif.
DÉPURATION, s. f. Action de dépurer, ou Le résultat de cette action. (Dé-pu-rasion.)
DEPUR ATOniE. adj. des a g. Qui sert à dépurer, qui dépure. (— ra-toua-re.)
DÉPURER, v.a. (Depurare, b. I.) Rendre plus pur.
( DEPUTATION. s. f. ( Deputatus.) Envoi d'une ou de plusieurs personnes chargées d'une mission. | Une réunion, un corps de députés. | La charge, les fonctions de député, surtout en parlant De ceux qui sont envoyés pour faire partie d'une assemblée délibérante. ( — ta-sion.)
DÉPUTE, s. m. ( Deputatus. ) Celui qui est envoyé par une nation, par un prince, par un corps, etc., pour remplir une mission particulière auprès de qqn. | Celui qui est nommé , envoyé pour faire partie d'une assemblée où l'on doit s'occuper des intérêts généraux d'un pays, etc.
DÉPUTER, v. a. (Deputaré.) Envoyer en députation , ou comme député.
DÉRACINEMENT, s. m. Action de déraciner, ou L'état de ce qui est déraciné. (Dé-
3 DÉRACINER, v. a. (De,radix.) Tirer de terre , arracher de terre un arbre , une plante avec si s racines. | Cerner, couper autour, extirper. | Déraciner un mal. Le guérir entièrement. | Se dit en parlant Des mauvaises coutumes, des opinions , des vices, des mauvaises habitudes, etc. ( l)é-ra-si-né.)
DÉRADER. v. n. Se dit D'un bâtiment qui est emporté de la rade ou du mouillage, par la force du vent ou des courants.
DÉRALSON. s. f. Défaut de raison, manière de penser ou d'agir déraisonnable. ( Dé-rè-zon. )
DÉRAISONNABLE, adj. des a g. Qui n'est pas raisonnable dans sa conduite, dans ses projets, dans ses propositions, etc. (Qui ne s accorde pas avec la raison, qui est contraire à la raison. ( Dc-re-zo-na ble. )
lO.
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DÉRAISONNABLEMENT, adv. Sans raison. ( Dé-rë-zo-na-blc man.)-
DÉRAISONNER, v. n. Tenir des discours dénués de raison. ( Dé-rc-zo-né. )
DÉRANGEMENT, s. m. Action de déranger, ou État de ce qui est dérangé. ( Déran-je-man. )
DÉRANGER, v. a. Oter une chose de son rang, de sa place ; mettre en désordre ce qui était arrange. | Déranger qqn., Faire qu'il soit obligé de quitter sa place , de *e lever de son siège , etc. Détourner qqn. d'une occupation, de ses affaires, etc.] Faire qu'une chose n'aille plus aussi bien , altérer, troubler, brouiller. | Déranger qqn. , Déranger sa santé. Fam. Chagriner qqn., le contrecarrer. — Faire que la conduite de qqn. ne soit plus aussi réglée qu'elle l'était auparavant. (Dcran-jé. )
DÉRATF.R. v. a. Oter, retrancher la rate. | Dératé, f.e. subst. | Fam., Personne gaie , alerte, étourdie, sans retenue.
DERECHEF, adv. Une seconde fois, de nouveau. (Vi.) ( De-re-chëf. )
DÉRÈGLEMENT, s. m. Désordre , état d'une chose déréglée. | Le désordre dans la conduite , l'opposition aux règles de la morale. (— gle-man. ) 9
DÉRÈGLEMENT, adv. Sans règle. (— gléman. )
DÉRÉGLER, v. a. ( De , regulare.) Faire oublier, faire négliger la règle de vie, de conduite, les^ règles du devoir. (Vi.) ( Faire qu'une chose ne soit plus réglée, n'ait plus sa marche , son cours accoutumé. | Déréglé , ke. adj. Qui u'a point de règle, qui n'est pas dans la règle. | Qui est contraire aux règles de la morale.
DÉRIDER, v. a. Oter les rides , faire passer les rides. | Égayer, réjouir.
DÉRISION, s. f. ( Derisio. ) Moquerie souvent accompagnée de mépris. (Dé-ri-zion.)
DÉRISOIRE, adj. des 2 g. ( Deritorius.) Qui tient de la dérision , où il y a de la dérision. ( Dé-ri-zoua-re. )
DÉRIVATIF, IVE. adj. (Derivativus.) Qui sert à opérer, à déterminer une dérivation, j Subst. m. Un dérivatif.
DÉRIVATION, s. f. (Derivatio.) Action de dériver des eaux. | L'action de détourner une. irritation , une cause morbide, de l'altircr d'une partie vers une autre où ses effets sont moins dangereux. | La manière dont les mots naissent les uns des autres , ou L'origine d'un mot tiré d'un autre. ( Dé-ri-vasion.J
DERIVE, s. f. Déviation de la route d'un bâtiment , occasionnée par l'obliquité des voiles , orientées au plus près du vent. L'angle que la quille du bAhmcnt fait avec la direction réelle de sa route. | Ce bâtiment va en dérive. Le vent, les courants le détournent de sa route | Être en dérive , se dit De ce
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qui flotte abandonné au gré du vent, du courant.
DERIVER, v. n. (Derivare.) S'éloigner du bord , du rivage. | Suivre le courant , le fil de l'eau. [S'écarter plus ou moins de la route qu'on voudrait tenir en mer. j Se dit Des eaux qui sont forcées d'abandonner leur cours naturel. | Venir de , tirer son origine de. J Se dit Des mots qui tirent l«ur origine de quelque antre. | V. a. Faire dériver. | Dérivé, ék. subst. Un mot dérivé d'un autre.
DERME, s. m. (Derma, gr.) T. did. La peau. (Dër-me.)
DERNIER , 1ÈRE. adj. Qui vient , qui est après tous les autres., ou après lequel il n'v en a point d'autre, j Plus récent, j Se dit De ce qu'il y a d'extrême en chaque genre, soit en bien, soit en mal. | Cest le dernier des hommes, C'est le plus vil, le plus méprisable de tous les hommes. | Subst., En parlant De certains jeux de main. Ne vouloir Jamais avoir le dernier, Ne vouloir pas souffrir d'être touché le dernier. | Dernier, stibst. Se dit De chacune des deux ouvertures de la galerie d'un jeu de paume qui sont les plus éloignées de la corde. ( Dër-nié. )
DERNIÈREMENT, adv. de temps. Depuis peu , il n'y a pas longtemps. ( — reman. )
DÉROBER, v. a. ( Robare, it.) Oter la robe , l'enveloppe, j Faire un larcin , prendre en cachette ce qui appartient à autrui. | Se dit D'un auteur qui prend dans un autre qq. pensée , qq. passage , et qui se l'approprie. [ Se dit en parlant Du temps , des moments pris sur les heures que l'on consacre à ses affaires , à ses occupations ordinaires. | Cacher, empêcher de voir, de découvrir. | Soustraire. | Pron., se dit D'un objet qu'on cesse peu à peu de voir, soTt parce qu'il s'éloigne ou qu'on s'en éloigne, soit parce que la clarté diminue. | Se soustraire. | À 1.4 dérobée, loc. adv. Secrètement , avec une sorte de mystère.
DÉROGATION, s. f. {Derogatio.) Action de déroger à une loi , à un acte quelconque de l'autorité publique, à un traité, à un usage , à des droits , etc. ; ou Le résultat de cette action. ( — ga-sion. )
DÉROGATOIRE, adj. des a g. Qui contient une dérogation, qui emporte dérogation. ( — ga-toua-re. )
DÉROGEA NCE. s. f. Action par laquelle on perd les droits et privilèges attachés à la noblesse. ( Dé-ro-jan-se. )
DÉROGEANT, ANTE. adj. Qui déroge.
( Dc-ro-jan. )
DÉROGER, v. n. (Derogart.) Modifier, changer, de quelque manière que ce soit , une loi, une convention, des droits, un usage, etc.; ou S'en écarter, y faire qq. ch. de contraire. | Faire qq. ch. qui , par le» lot* du pays, entraine la perte des privilêîçes attaches à la noblesse. J Faire une chose m-
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digne de. I Condescendre, s'abaisser. (Déro-je. )
DEROIDIR. v. a. Diminuer, ôler la roideur. (Dé-roua-dir.)
DÉROUG1R. v. a. Ôler la rougeur, ce qui rend rouge. | Devenir moins rouge. (Dérou-jir.)
DLROUDXER. v. a. Ôter la rouille. | Fam., en parlant Des personnes, Façonner, former, polir. J Prou., Se remelCrc au fait «Tune cho>e que l'on a autrefois apprise ou pratiquée, mats que l'on a plus ou moins négligée depuis. (Dc-rou-llé [11 m.].)
DEROULEMENT, s. m. Action de dérouler. [— le -ma 11 )
DÉROULER, t. a. Étendre ce qui était roulé, et le mettre de son long.
DÉROUTE, s. f. Fuite de troupes qui ont rié droites, qui ont été rompues, ou qui out pris l'épouvante d'elles-mêmes. | Le renversement total des affaires de qqn.
DEROUTER, v. a. Détourner, égarer qqn.
de $j route, de son chemin. | Rompre les mesures que qqn. prenait, et qui le conduisaient à son but. | Déconcerter.
DERRIÈRE. (De, rétro.) Prép.de lieu opposée à la prép. Devant , et qui marque Ce qci e t après une chose ou une personne. | Adv. Après, en arrière, ou Du côté opposé su devant. ( Subst. m. Le coté oppose au devant , la partie postérieure. | Subst. m. plur. Les derniers corps d'une armée en marche ou en bataille ; Le côté auquel l'armée tourne le do_s ou le pays qu'elle laisse derrière elle. 1 Subst. m. Cette partie de l'homme et de qq*. animaux qui comprend les fesses et le foudement. (De-riè-re.)
DERVICHE ou DERVÏS. s. m. Espèce de moine, cher les Turcs. Ce mot signifie Pauvre. ^Der-vi-che; ou Dcr-vi.)
DES. Mot qui tient lieu, par contraction de la prép. De et de l'article pluriel Us. ^ De.)
I>ES. prép. de temps et de lieu. Depuis, à partir de. Dès lors t Des ce momenl-la, dès ce tcmpvla. | S'emploie pour De là, par forme de conséquence. | S'emploie pour détijner Un temps fixe et prochaiu dans l'avenir. J Construit avec Que, siguifie Aussitôt 'joe. I Puisque. (Dé.)
DÉSABUSER, v. a, Tirer d'erreur , détromper de qq. fausse croyance. | Détromper qqo. de l'idée avantageuse ou défavorable qa il se fait de qq. personne , de qq. ch. Do-za-bii-zc.)
DESACCORD, s. m. État de ce qui n'est point d accord. La différence d'opinions, de •enliraents entre les personnes. (Dé-za-cor.)
DÉSACCORDER, v. a. Détruire l'accord d'un instrument de musique. (Dé-zaeor-dé.)
DÉSACCOUPLER. v. a. Détacher les une.* des autres des choses accouplées. (Dé-zacou-plé.)
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DÉSACCOl TUMANCE. s. f. Perte deqq.
coutume ou de qq. habitude. (Vi.) (Dé-zacou-tu-man-se.)
DÉSACCOUTUMER, v. a. Faire perdre, faire quitter une coutume, uue habitude. (Dé-za-eou-tu-mé.)
D ÉS ACI I A LANDER . v. a. Éloigner les chalands, faire perdre les pratiques, éloigner ceux qui vont habituellement acheter chez un marchand. (Dé-za-cha-lan-dé.)
DÉSAFFOURCHER . v. n. Lever l'ancre d'affourche. (Dé-za-four-ché.)
DÉSAGRÉABLE, adj. des 2 g. Qui déplaît, de qq. manière que ce soit. (Dé-zagré-a-ble.)
DÉSAGRÉABLEMENT, adv. D'une manière désagréable. (Dé-za-gré-a-ble-man.)
DÉSAGRÉER.V. n. Déplaire, n'agréer pa*.
(Dé-za-gré-é.)
1)1 S AGRÉER, v. a. Se dit en parlant D'un bâtiment dont on ôte les agrès , les voiles, les cordages, et autres, choses nécessaires pour la manœuvre, ou D'un bâtiment qui perd ses agrès par accident ou dans un combat. (Vi.) On dit Dégréer.
DÉSAGRÉMENT, s. m. Chose désagréable, sujet de chagrin, d'ennui, de dégoût. | Se dit Des défauts qui nuisent aux agréments extérieurs d'une personne. (Dé-zagré-man.)
DÉSAJUSTER. v. a. Faire qu'une chose cesse d'être dans l'arrangement, dans la position où elle était , et où elle devrait être. I Ce cheval est désajusfé, Il ne fait plus le manège avec la même justesse, ses allures sont dérangées. (Dé-za-jus-té.)
DÉSALTÉRER, v. a. Apaiser la soif.
(Dé-zal-té-ré.)
DÉS ANCRER, v. n. Lever l'ancre. (Vi.) (Dé-zan-cré.)
DÉS APPA REILLER . v. a. Ôter une on plusieurs choses d'un certain nombre de choses pareilles, dont la réunion forme une sorte d'ensemble, d'assortiment. On dit plus ordin. Dépareiller. (Dé-za-pa-re-llé [Il m.].)
DÉSAPPARIER, v. a. Séparer deux oiseaux appariés; Tuer le mâle ou la femelle. (Dé-za-pa-ri-é.)
DÉSAPPOINTEMENT, s. m. Contrariété qu'on éprouve lorsqu'un est trompé dan* se* espérauecs, déconcerté dans un projet. (Dé-za-pouin-te-man.)
DÉSAPPOINTER, v. a. Ôler, rayer qqn.
de l'état des soldats ou oriiciers dé guerre entretenus. | Tromper qqn. dans <c* espérances, ne pas remplir son attente. | Déit-p- .pointer une pièce d'étoffe, Couper les points de fil ou de ficelle qui tiennent en état !e* plis de cette pièce. (Dé-za ponin-té.)
DÉSAPPRENDRE, v. a. ( Se conj. c.
Prendre.) Oublier ce qu'on avait appris. D^-zn-pran-dre.) DÉSAPPROBATEUR, TR1CE. adj. et s.
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Qui clés approuve par caractère, (Dé-za-pro-ba-tcur ; tri-se.)
DÉSAPPROBATION, s. f. Action de désap pro u ver. (Dé-za pro-ba-sion .)
DÉSAPPROPRIATION. s. f. Action par laquelle on abandonne la propriété d'une chose. (Dé-za-pro-pri-a-sion.)
DÉSAPPRO PRIER (SE), v. pron. Renoncei- à une propriété; s'en dépouiller. (Dé-zapro-pri-é.)
DÉSAPPROUVER, v. a. Blâmer, condamner, trouver mauvais. (Dé-za-prou-vé.)
DÉSARÇONNER, v. a. Mettre hors de»
arçons, jeter hors de la selle. | Fam. , Confondre qqn. dans une discussion, le mettre hors d'état de répondre. (Dé-zar-so-né.)
DÉSARGENTER, v. a. Enlever l'argent d'une chose qui était argentée. | Fam., Dégarnir d'argent comptant. (Dé-zar-jan-té.)
DÉSARMEMENT, s. m. Action par laquelle on fait quitter les armes à des gens de guerre ou autres. | Le licenciement des gens de guerre. | L'action de désarmer ou vaisseau. | L'action par laquelle ou fait sauter l'épée de *on adversaire. (Dé-zar-me-man.)
DÉSARMER, v. a. Oter à qqn. son armure. | Oter, enlever à qqn. ses armes. | Faire sauter l'épée de la main de son adversaire. | Obliger qqn. à livrer, à rendre les armes qu'il a en sa possession. | Désarmer un vaisseau, Le dégarnir et le laisser dans le port. | Toucher, fléchir, adoucir, rendre traitable. | Priver, dépouiller. | Absol., Poser les armes , congédier les troupes, et cesser de faire la guerre, | Se dit D'un vaisseau qu'on désarme. | Désarmé, sa. adj. Qui n'a plus d'armes. (Dé-zar-mé.)
DÉSARROI, s. m. Désordre dans les affaires, renversement de fortune. Fam. (Déza-roua.)
DÉSASSEMBLF.R. v. a. Séparer ce qui était joint par assemblage. (Dé-za-san-blé.)
DÉSASSORTIR, v. a. Oter ou déplacer qqne. des choses qui avaient été assorties. (Dé-za-sor-tir.)
DÉSASTRE, s. m. Événement funeste, grand malheur ; ou Les effets qui en résultent. (Dé-zas-trc.)
DÉSASTREUSEMENT. adv. D'une manière désastreuse. (Dé-zas-lreû-zc-man.)
DÉSASTREUX, EU.SE.adj. Funeste, malheureux. (Dé-zas-treû ; ze.)
DÉSAVANTAGE, s. m. Infériorité en qq.
genre que ce soit de combat, de lutte, de dispute, de concurrence, etc. | Se dit Des choses qui font qu'on a du désavantage. | Préjudice , dommage. | Voir qqn. à son désavantage, Le voir sous un aspect, sous un jour défavorable. (Dé-za-van-ta-je.)
D ÉS A V a N TA GE USEM E NT. adv. D'une manière désavantageuse. (Dé-za-van-ta-jeûze-man.)
DÉSAVANTAGEUX, EUSE. adj. Qui cause ou qui peut causer du désavantage,
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I du préjudice , du dommage. (Dé-i I jeu ; ze.)
DÉSAVEU, s. m. Dénégation. | Rétractation. | L'action ou l'acte par lequel on déclare n'avoir point autorisé une personne à Caire ou & dire ce qu'elle a fait ou dit. | Tout ce qui équivaut à un désaveu. (Dé-za-veu.)
DÉSAVEUGLER. v. a. Tirer qqn. de l'aveuglement , le détromper d'une erreur, le guérir d'une passion. (Dé-za-veu-çlé.)
DÉSAVOUER, v. a. Ni er d'avoir dit ou fait quelque chose. | Ne vouloir pas reconnaître une chose pour sienne. | Rétracter. [ Déclarer qu'on n'avait point autorisé qqn. à (aire ou à dire ce qu'il a fait ou dit. f Désapprouver, condamner, réprouver. (Dé-zavou-é. )
DESCELLER, v. a. Détacher ce qui est scellé en plâtre, en plomb, etc. |Oter le sceau d'un acte, d'un titre. (Dé-se-lé.)
DESCENDANCE, s. f. Extraction , filiation. (Dé san-dan-se.)
DESCEN DANT, ANTE. adj. Qui descend.
La marée descendante , ou subst. Le drscendant. | Ligne descendante, La postérité de qqn. | Progression descendante , Celle dont les nombres vont eu décroissant. (Dé-sandan.)
DESCENDANT, ANTE. s. Celui, celle qui descend , qui tire sou origine d'une personne , d'une race.
DESCENDRE, v. n. ( Descendes. ) Aller de haut en bas. (Se conj. avec le verbe Avoir ou avec le verbe Être, selon que l'on considère l'action ou sou résultat.) | Débarquer. ( Descendre du trône, Cesser de régner. | Descendre au cercueil, au tt mbeau , Mourir. | Descendre en soi-même , Consulter sa conscience. | Faire une irruption à main armée en arrivant par mer. | Se dit D'une irruption qui se fait par terre , quand on vient d'un pays qui est regardé comme plus élevé. | AbsoL , Mettre pied h terre , se dit D'un voyageur qui s'arrête qq. part pour coucher, pour faire uo séjour, etc.) Se qq. endroit pour y procéder a un à toute autre opération. | S'abaisser. | Déchoir. I V. n. et a. Se dit De tout ce qui tend , se dirige ou est porté, pousié de haut en bas. | Baisser. | S'étendre de haut en bas. | Aller eu pente. |T. de mus. Aller, passer de l'aigu au grave. | Être issu , tirer son origine d'une personne, d'une race. IV. a. Oter une chose
lie
ou une (lersonne d'un lieu haut pour la i tre plus bas. (Dé-san -dre.)
DESCENTE, s. f. Action de descendre, ou par laquelle on descend. | À la descente , Pendant la descente , ou Au moment de la descente. ] Irruption des ennemis par mer ou par terre. | L'action de se transporter dans un lieu par autorité de justice, pour en faire la visite , pour y procéder à qq. perquisition, etc. j Pente par laquelle on descend. | Le mouvement de haut en bas de qq. ch. «pie et
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soif, i AhsoL, Hernie, rupture, incommodité qui consiste dans le déplacement des intestins ) Tuyau qui porte les eaux d'un cliéneau ou d'une cuvette jusque sur le pa\é, ou par lequel descendent les eaux d'un réservoir. | L'action par laquelle on descend qq. ch. ;Dé-san-te.)
DESCRIPTIF t IVE. adj. Qui a pour objet de décrire. (Dë-serip-lif.)
DESCRIPTION, s. f. (Descriptio.) Discours par lequel oo décrit , on dépeint. | Inventaire qui indique le nombre et la qualité des meubles , papiers, etc. , qui se trouvent daiu une maison. J Livre qui fait connaître Tétât présent d'une province , d'un royaume, d'une partie du monde. | Une définition imparfaite. (De-scrip-tion.)
DÉSFCHOUER. v. a. Relever, remettre à flot uu bâtiment qui était échoué. (Dé-zéchoii-è.}
DÉSEMBALLAGE. «. m. Action de déseml «aller, i Dé-zan-ha la-je.)
DÉSFMB ALLER, v. a. Défaire une balle, et en tirer ce qui était emballé. (Dé-zanba-lé.)
DESEMBARQLEMENT. s. m. Action de àèsrmbarquer. (Dé-zan-barc-e-man.)
DESEMBARQUER, v. a. Tirer ou faire sortir de navire , avant le départ , ou avaut l'uTivée au Heu de destination. (Dé-zanbirr-é fc m.}.)
DÉSEMBOURBEK. v. a. Tirer hors de h bourbe. (Dé-zan-bour-bé.)
DÉSEMPARER, v. n. et a. Abandonner le lieu où l'on est , en sortir. | Sans désemparte , Sans quitter la place, j V. a. Démâter «n bâtiment , en ruiner les manœuvres , et le mettre hors d'état de servir. (Dé-zanp»-réO , t
DESEMPENNÉ , ÉE. adj. Dégarni de plumes. (Vû) .'/ va comme un trait désemftnnc . 11 va de travers. (Dé-zan-pën-né.)
DÉSEM PESER, v. a. Ôter l'empois d'une étoffe, en la faisant tremper, ou en l'imprépiaiit d'humidité. (Dé-zan- pe-zé.)
DESEMPLIR, v. a. Vider en partie, faire qu'une chose qui était pleine le soit cwins. / Veut. z\cc nég. , et prou., Devenir no n* plein. (Dé-zan-plir.
DESENCHANTEMENT, s. m. Action de désenchanter , ou L'état de ce qui est désenchanté. (Dè-zan-chan-tc-man.)
DÉSENCHANTER, v. a. R ompre l'cn- 'hantexnent , le faire finir. [Guérir quelqu'un d'une passion , faire cesser l'engouement de •}qn. (Dé-zan-chan-té.)
DÉSEN CLOUER, v. a. Tirer un clou de f endroit où il est enfoncé. (Dé-zan-clou-é.)
DÉSENFILER. v. a. Faire que ce qui était enfilé ne le soit plus. (Dé-zan-fi lé.)
DÉSENFLER, v. a. Faire qu'une chose m fiée cesse de l'être, on le soit moins. | V. n. Devenir moins enflé, ou cesser d'être enflé. (Dé-xan-flè.)
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DÉSENFLURE. s. f. Diminution ou cessation d'enflure. (Dé-zan-flu-re.)
DÉSENIVRER, v. a. Faire passer l'ivresse. [ V. n. Cet homme ne désenivre point t Il est toujours ivre. (Dé-zan-ni-vré.)
DÉSENNUYER, v. a. Dissiper, chasser l'ennui de qqn. (Dé-zan nui-ié.)
DÉSENRAYER. v. a. (8e coni. c. Parer.) Ôter la corde, la chaîne ou le sabot qui empêche que la roue d'une voiture ne tourne. (Dé-zan-ré-ié.)
DÉSENRHUMER. v. a. Guérir le rhume, faire cesser le rhume. (Dé-zan-ru-mé.)
DÉSENROUER. v. a. Faire cesser l'enrouement. (Dé-zan-rou-é.)
DÉSENSEVELIR. v. a. Oter le linceul qui ensevelissait un mort. (Dé-zan-se-ve-lir.)
DÉSENSORCELER, v. a. Délivrer de l'ensorcellement. (Dé-zan-sor-se-lé.)
DÉSENSORCELLEMENT. s. m. Action de désensorceler. (Dé-zan-sor-se-le-man.)
DÉSENTÊTER. v. a. Faire cesser l'entêtement , la préventiou de qqn. (Dé-zan-tê-té.)
DÉSERT, ERTE. adj. {Desertus.) Inhabité, ou Qui n'est guère fréquenté. (Dczér; cr-te.)
DÉSERT, s. m. {Désertant.) Lieu , paya désert. | Lieu où il y a peu d'habitants ; lieu dans lequel ou se trouve fort isolé, quoiqu'il ne manque point d'habitants.
DÉSERTER, v. a. {Desrrere.) Abandonner un lieu. ] Se dit Des militaires et des marins qui abandonnent le service sans congé. | Déserter à f ennemi, Passer à l'ennemi. | Se dit De celui qui abandonne une religion, une cause, un parti, etc. | S'emploie neutr. dans les deux premiers sens , et se fait suivre alors de la prep. De. (Dé-zër-té.)
DÉSERTEUR, s. m. (Desertor.) Militaire ou marin qui déserte , ou qui a déserté, j Celui qui abandonne une religion , une cause, un parti, etc. , qui se sépare d'une association, d'une compagnie, ou qui en trahit les intérêts. ( Dé-zér-teur.)
DÉSERTION, s. f. (Descrtio.) Action do déserter, de quitter sans congé le service de l'État. | Se dit en parlant D'une personne qui se sépare d'un parti, d'une association, d'une compagnie, etc. ( Désertion d'appel , Abandonnement d'appel , faute de le relever dans le temps prescrit. (Dé-zër-sion.)
DÉSESPÉRA DE (À LA), hic. adv. À la manière d'un désespéré. Fam. et vi. (Dé-zcspé-ra-de.)
DÉSESPÉRANT, ANTE. adj. Qui jctlc dans le désespoir , qui cause un grand chagrin. (Dé-ses-pé-rau.)
DÉSESPÉRÉMENT, adv. Éperdument, avec excès. (Dé-zës-pé-ré-man.)
DÉSESPÉRER, v. u. Perdre l'espérance, cesser d'espérer. | Désespérer de tpm. , Ne plus espérer qu'il se corrige , qu'il devienne ce qu'on voulait qu'il fût. J Désespérer d'un malade, Ne plu* espérer sa guérison. | V. a.
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Mettre au désespoir , ou Tourmenter , affliger au dernier point. | Pron., Se tourmenter , s'agiter avec de grandes démonstrations de douleur, d'affliction. | Désespéré, éb. part. Qui est dans le désespoir. | Fâché , peiné. | Qui est inspiré par le désespoir. | Incorrigible. | Désespéré, subst. m. [ Uu furieux. (Dé-zès-pé-ré.)
DÉSESPOIR, s. m. Perle d'espérance; État d'une personne qui a perdu toute espérance. | Cet état violent de l'âme causé par une affliction qu'on ne cherche pas à surmonter. \Être au désespoir, Être bien fâché, avoir bien du déplaisir. Mettre au désespoir , Causer un grand déplaisir. | (ie qui cause le désespoir. | Se dit Des choses qui sont en un si haut degré d'excellence qu'elles passent pour inimitables. (Dé-zés-pouar.)
DÉSHABILLÉ, s. m. Vêtement négligé dont ou se sert chez soi avant de prendre ou après avoir quitté les habillements avec lesquels on va dans le moude. (Dé-za-bi-llé [ il m.].)
DESHABILLER, v.a. Otcràqqn. les habits dont il est vétu. | Pron., se dit D un ecclésiastique qui quitte ses vêtements sacerdotaux , d'un avocat, d'un acteur qui quitte son costume de théâtre , etc. | Quitter sou habit de ville pour se mettre plus à son aise , pour se mettre en robe de chambre. |V.n. Se déshabiller. Faui. et vi. (Dé-za-bi-llé [H m.J.)
DÉSHABITÉ, ÉE. adj. tiré du verbe Déshabiter, qui n'est plus en usage. Qui cesse d'être habité , qui n'est plus habité. (Dé-zabi-lé. )
DÉSHABITUER, v. a. Désaccoutumer , faire perdre l'habitude de qq. ch. (Dé-za-bitu-é.)
DÉSHÉRENCE, s. f. (Hœres.) Droit qu'a l'État, et qu'avaient autrefois le roi et les seigneurs hauts justiciers , de recueillir la succession des personnes mortes sans héritiers. | L'état d'une succession à l'égard de laquelle peut s'exercer le droit de déshérence. ( Dézé-ran-se.)
DÉSHÉRITER, y. a. Priver qqu. de sa succession. (Dé-zé-ri-té.)
DÉSHEURER. v. a. Déranger les heures ordinaires des occupations habituelles. Fam. (Dé-zeu-ré.)
DÉSHONNÊTE. adj. des a g. Qui est contre la pudeur , contre la bienséance. (Déxo-nê-te.)
DÉSHONNÊTEMENT. adv. D une manière déshonnète , contre l'honnêteté, contre la pudeur. (Dé-zo-nê-te-man.)
DÉSHONNÈTETÉ. s. f. Viec de ce qui est déshonnète. (Dé-zo-nè-te-té.)
DÉSHONNEUR, s. m. Perle de l'honneur, honte , avilissement , opprobre. ( Dé-zoneur.)
DÉSHONORABLE. adj. des a g. Qui cause , du déshonneur. Ou dit plus ordiu. Dc'sfto- 1 norant. (Dé-zo-no-ra-blc* l
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DÉSHONORANT, ANTE. adj. Qui déshonore , qui tend à déshonorer. (Dézo-noran.)
DÉSHONORER, v. a. Ôter l'honneur à qqn. , le perdre d'honneur et de réputation ,
ie diffamer. | Déshonorer une femme , une fille , La séduire , en abuser. | Eu parlant Des choses, Flétrir, dégrader, ternir. (Dézo-no-ré.)
DESIGN ATI F, IVE. adj. Qui désigne, qui spécifie. (Dé-zig-/ïa-tif.)
DESIGNATION, s. f. (Désignation Denotation, indication d'une personne ou d'uue chose par des expressions, par des marques qui la font connaître. | Nomination et destmatiou expresse. (Dé-zw/a-sion [n m.].)
DÉSIGNER, v. a. (Designare.) Dénoter, indiquer une personne ou une chose par drs expres>ions , par des marques , par des symboles, etc. , qui la font connaître. | Être le signe, le symbole, ou l'annonce, le symptôme de qq. ch. | Fixer, marquer. | Se dit en parlant Des personnes qu'on destiue à qq. dignité, à qq. charge, f Sigualcr. (Dézi-/ié [n m.].)
DÉSINCORPORER. v. a. (De , incorporare.) Séparer une chose de celle avec laquelle elle avait été incorporée. (Dé-ziucor-po-ré.)
DÉSINENCE, s. f. (Desincre.) Terminaison des mots. (Dé-zi-nau-sc.)
DÉSINFATUER. v. a. Désabuser qqn.
d'une chose ou d'une personne pour laquelle il avait une prévention très-favorable, dont il s'était infatué. Fam. (Dé-zin-fa-tu-é.)
DÉSINFECTER, v. a. Purger d'un mauvais air, de vapeurs infectes, de miasmes putrides. | Désinfecter fc/r, Purifier uu air vicié. (Dé-zin-féc-té.)
DÉSINFECTION, s. f. Action de désinfecter. (Dé-sin-féc-sion )
DÉSINTÉRESSEMENT, s. in. Détachement de son propre intérêt. (Dé-zin-tê-rese-man.)
DÉSINTÉRESSEMENT, adv. Sans aucune vue d'intérêt. (Dé-zin-té-re-sé-man.)
DÉSINTÉRESSER, y. a. Mettre qqn.
hors d'intérêt , en le dédommageant de ce qu'il perd ou de ce qu'il espérait, j Désintéressé, éz. adj. Qui n'a aucun intérêt particulier. | Qui n'est ou ne peut être anuix* d'aucun désir de vengeance, d'aucun seu liment d'affection, de haine, etc. (Dé-xin-tcrè-sé.)
DÉSIR, s. m. (Desidt 'riurn.) (Plusieurs font muet, surtout dans la conversation, IV:
Désir, désirable, etc.) Souhait, mouvement de la volonté vers un bien, un qu'on n'a pas. (J)é-zir.)
DÉSIRABLE, adj. des 2 g. (DejideraJùiù.) Qui mérite d'être désiré, qui excite le dêair. (Dé-zi-ra ble.)
DÉSIRER, v. a. (Desiderare.) Souhaiter, porter ses désirs vers qq. bien qu'on n'a
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bas ; aToir désir , volonté , envie de qq. ch. J Devant un verbe à l'infinitif, estsui\i de la prep. </r, lorsqu'il exprime un désir dont 1* accomplissement est incertain, difficile, ou indépendant de la volonté. | Se dit en parlant Ou bien qu'on souhaite à qqn. (Dézi-ré. )
DÉSIREUX, EUSE. adj. Qui désire avec ardeur. (Dé-zi-reû ; ze.)
DÉSISTEMENT. ». m. Action de se dési>ter, soit verbalement, soit par écrit; Acte par lequel on se désiste. (Dé-ziste-nian. )
DÉSISTER (SE), v. pron, (Dcsistere.) Se départir de quelque chose , y renoncer. (Dé-ziA-té.)
DES LORS. loc. adv. V. Dis.
DÉSOBÉIR, v. n. Ne pas obéir , refuser d'obéir à qqn. j Se dit eu parlant Des infractions à certaines choses. (Dé-zo-bé-ir. )
DÉSOBÉISSANCE, s. f. Manque ou rems d'obéissance, action de désobéir, j L'habitude de désobéir. | Acte de désobéissance. (Dc-zo-bé-i-san-se.)
DÉSOBÉISSANT, ANTE. adj. Qui désobéit. (Dé-zo-bé-i-san.)
DÉSOBLIGEAMMENT. adv. D'une manière désobligeante. (Dé-so-bli-ja-man.)
DÉSOBLIGEANTE, s. f. Disposition à désobliger. (Dê-zo-bli-jan-se.)
DÉSOBLIGENT, ANTE. adj. Qui désoblige. (Dé-zo-bli-jan.)
DESOBLIGEANTE, s. f. Sorte de voiture étroite qui ne peut contenir que deux personnes. (Dé-zo-bli-jan-te.)
DÉSOBLIGER, v. a. Faire de la peine, do déplaisir à qqn. (Dc-zo-bli-jé.)
DÉSOBSTRUANT, ANTE. adj. Synonyme d\Jpéritif. Subst. m. Ce remède est lut bon désobstruant. (Dé-zops-tru-an.)
DÉSOBSTRUCTIF. s. m. Synonyme d%Apriîif. (Dé-zops-tnic-tif.)
DESOBSTRUER, v. a. Débarrasser , depà£~r de ce qui obstrue, bouche, encombre. ( Détruire, faire cesser une obstruction. (Dézops-tni-é )
DÉSOCCIPATION. s. f. État a une personne desoccupée. (Dé-zo-cu-pa-sion [c m.].)
DÊSOCCUPÉ, ÉE. adj. Qui n'a point d'occupation, qui ne s'occupe de rien. (Dé- M-eu-pé [cm.].)
DÉSOEUVRÉ, ÉE. adj. et subst. Qui n'a rien à faire, qui ne sait point s'occuper. (Dczeo-*ré.)
DÉSOEUVREMENT, s. m. État d'une personoe désotrvrée. (Dé-zeu-vre-man.)
DÉSOLANT, ANTE. adj. (Desoli rns.) Qui désole, qui cause une grande affliction. | Se dit D'une simple contrariété. | Insupportable, ennuyeux, importun, fetigaut. Fam.
(Dé-20-hn.)
DtSOLATEUR. s. m. Celui qui désole, qai ravage, qui détruit. (Dé-zo-la-tcur.)
&&0LAIION. s. f. {Desolatio.) Raxage,
ruine, destruction. | Extrême affliction. | Le chagrin, le vif déplaisir que cause une contrariété. (Dé-zo-la-sion.)
DÉSOLER, v. a. (Desolare.) Ravager, ruiner, détruire. | Causer une grande affliction. | S'emploie à propos d'une simple contrariété, d'un désagrément, etc. | Tourmenter, inquiéter, importuner beaucoup. | Pron., Se livrer à une grande affliction. | Désolé, ée. adj. Qui éprouve une grande affliction. (Dé-zo-lé.)
DÉSOPILATIF, IVE. adj. Apéritif propre à désopiler. (Dé-zo-pi-la-tif.)
DÉSOPILATION. s. f. Débouchemcnt de qq. partie obstruée. (Dé-zo-pi-la sion.)
DÉSOPILER. v. a. Déboucher ; détruire les obstructions, les opilatious. | Fam., Désopiler la rate, Réjouir, faire rue. (Dézo-pi-lé.)
DÉSORDONNÉ, ÉE adj. Où il y a du disordre. | Mal réglé, déréglé. | Excessif. (Dc-zor-do-né.)
DÉSORDONNÉMENT. adv. D'une manière désordonnée, avec beaucoup de licence et de désordre. | Excessivement. (Dé-zordo-né- man.)
DÉSORDRE, s. m. Manque d'ordre ; renversement, dérangement, confusion des choses qui ne sont plus dans l'état, dans le rang, dans la disposition où elles devraient être. | Pillage, dégât. I Trouble, égarement. | Le mauvais état de certaines choses qui ne sont pas ou ne sont plus réglées , administrées, etc., comme elles devraient l'être. | Le dérèglement des mœurs. | Se dit Des querelles , des dissensions , des troubles , des émeutes, dans un État, dans uue ville, etc. (Dc-zor-dre.)
DÉSORGANISATION, s. f. Action de se désorganiser, ou L'état de ce qui est désorganise. ( Dé-zor-ga - ni -za-sion. )
DÉSORGANISER, v. a. Détruire l'organisation, les organes. (Dé-zor-ga-u-izé.)
DÉSORIENTER, v. a. Faire perdre la connaissance du véritable côté du ciel où le soleil se lève, par rapport au pays où l'on est. | Faire qu'une personne ne reconnaisse plus son chemin, j Dépayser , déconcerter , embarrasser. (Dc-zo-rian-té.)
DÉSORMAIS, adv. de temps. (De , hora, magis.) Dorénavant, à l'avenir , dès ce moment-ci. (Dé-zor-mè.)
DÉSOSSEMENT. s. m. Action de désosser. (Dé-zo-sc-man.)
DESOSSER, v. a. Oter les os de qq. animal pour en mettre la chair en pâle ou en hachis. | Désossé , ée. part. Se dit De certains poissons dont on a ôté les arêtes. ( Dézo-sé.)
DÉSOURDIR. v. a. Défaire ce qui a été ourdi. (Dé-zour-dir.)
DÉSOXYDATION. s. f. Action de désoxyder, ou Le résultat de cette action. Ou dit aus«i Dcsoxygénalion. (Dé-zoc-si-da-sion.).
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DÉSOXYDER. v. a. Séparer l'oxygène, en totalité ou en partie, des corps avec lesquels il était uuL On dit aussi Desoxygéner. (Dé-zoc-si-dé.)
DÉSOX.YGÉNATION. s. f. V. Dxsoxy-
DATIOS.
DÉSOXYGÉNER. v. a. V. Dksoxtder.
DESPOTE, s. ni. {Despotes t gr.) Souverain qui gouverne avec une autorité arbitraire et absolue. | Se dit Des gouverneurs de certains petits Étals , tributaires de la Turquie. J Se dit De quiconque exerce ou s\.rroge uue autorité absolue, oppressive, ly rauuique. (Des-po-le.)
DESPOTIQUE, adj. des 2 g. (Despotiko*.) Absolu el arbitraire. État despotique , Étal gouverué par uu despote. (Dus-po-liee.)
DESPOIIQUEMlNT. cdv. D une manière despotique ; avec une autorité, un pouvoir despotique. (Des-po-tic-e-mau.)
DESPOTISME, s. ni. Pouvoir absolu et arbitraire. | Toute espèce d'autorité absolue, oppressive, granitique, qu'on exerce, qu'on s arroge. (Des-po-tis-we.)
DESQUAMATION, s. f. {Dcsquamatio.) ExIoUalion ou séparation de lepideruie sous forme d i cailles plus ou moius grandes. (Descoua-ma-sion.)
DLSSAiSlK (SE), v.pron. Relâcher, abandonner, laisser preudre ce qu ou avait eu sa possession, eu sesmaim.. (Dé-se-zir.)
DESSAISISSEMENT, s. m. Action par laquelle on se dessaisit. (Dé-se-zi-se-man.)
DESsAaSONNER. v. a. S écarter de Tordre qu'où avait coutume d observer pour la culture et l'ensemencement des terres. (Dése-zo-ué.)
DESSALER, v. a. Faire qu'une chose ne soil plus aussi salée qu elle 1 était, ou qu'elle ne le soil plus du tout. | Dessalé , i&. part. Pop., C'est un homme dessalé , ou,subsl., Ccst un dessale, C'est un homme un, ruse. (Dé-sa-lé.)
DESSANGLER, v. a. Lâcher ou défaire les sangles. (De-sau-glé.)
DESSECHANT, AME. adj. Qui dessèche. (Ué-sé-cban.)
DESSECHEMENT, s. m. Action de dessécher, ou L état d une chose desséchée. | L'éui du corps humain affaibli, amaigri. (Dé-séHbe-man.)
DE>SECHER. v. a. (Dessicare.) Rendre sec. | Mettre à sec. | Exténuer, amaigrir, cousu mer. | Dessécher l'esprit, Oter a l'esprit sou agremeul. Dessécher le cœur , Le reudre froid, iusenstble. — Diminuer le goût de la piété. (Dé-sc-ché.)
DESSEIN, s. m. (Designatio.) Intention de faire qq. ch., vue, projet, résolution, j Le projet, le plau d uu ouvrage. | A otssais. lue. adv. Exprès, avec inteutiou. (Dé-sin.)
DESSELLER, v. a. Oter la selle de dessus un cheval. (Dé-sè-lé.)
DESSERRE, s. f. £ir$ dur à la desserre,
DES
Ne se déterminer qu'avec beaucoup de peine à donner de l'argent, à pajer. Fain. ^Dé-se-re.)
DESSERRER, v. a. Relâcher ce qui est serré. | Fani., Ae pas desserrer les dents, Se taire obstinément. | Fam. , Desserrer un coup de pùdt etc., Donner un coup de pied avec violence. (De-se-ré.)
DESSERT, s. m. Ce qu'on sert, ce qui se maiige à la lin du repas , comme le fruit , le froni. ge, les confitures, la pâtisserie, etc. j Le mouieut où le dessert est sur la table. (Dé-ser.)
DESSERTE, s. f. Viandes, mets qu'on a desservis, qu on a olés de dessus la table. | Se dit Des tondions attachées au service d une cui-e, d uue chapelle, etc. (Dc-ser-ir.)
DESSERTIR, v . a. (De, sa cre) Dégager une pierre précieuse, une pierre gravée , un poruaii, de ce qui les relient daus uue monture de métal. (Dé-ser-tir.)
DESSERVAlNT.s. m. Celui qui dessert une cure, une chapelle, etc. (De-scr-vau.)
DESSERVIR, v. a. Oter, lever- les plats de dessus la table. | Nuue a qqn., lui reudre de mauvais otlici s. | Faire le service dune cure, d uue chape.le, etc. (Dc-ser-vir.)
DESSICCA 1 ir , 1 V E. adj. Se dit De» remèdes qui oui la venu de dessécher les parties sur lesquelles ou les applique. | Huiles dessiccatives , se dit De certaïues huiles qui, employées avec les couleurs, les rendent propres à sécher plus proinplemcul. | Subsl., Un bon dissiccattj. (Ues-si-ca-tif.)
DESSICCATION, s. f. {Dcsstccuiio.) Opùraliou qui consiste à enlever à des substances l'eau ou I humidité qu elles contiennent. lDes-si-c.4-*iou.)
DESSILLER, v. a. (Qqns. écrivent Dé ciller , parce que ce mol vieul de Cit.) Séparer les paupières l'utie de 1 autre , «lin de taire voir cl.ir. | Dessiller les j eux deqqn.9 a qqti.f Le détromper, le désabuser. (De- si lié [il m.J.)
DESSIN, s. m. Représentation d'une on de plusieurs ligures , d uu paysage, d'un objet qcq. laite au crayon, a la plume, au pinceau , etc. ( Se dit Des représentations de fantaisie, plus ou moius variées el orUui. symétriques, qu ou fait, qu'où applique sur divers objets, el principalement sur les étoffes, pour les oruer. | L'ait q..i enseigne à bien faire des dessins. J Les arts uu demi* t Les arts dont le dessin lait la partie essentielle , comme la peuiture , la sculpture , etc. La simple deliuealiou el les contours du figures d un tableau. { Toute l'ordounance d un tableau. | Plan d un bâtiment, j 1. de mus. La disposition des diverses parties d'un morceau. (Dë*iu.)
DESSINATEUR, s. m. {Designator.) Celui dont la professiou est de dcssiuer. J Peintre qui sait rendre avec justesse les tonnes , le contour des ligures. (Do-si-na-teur.)
DES
DESSINER, a. (Designare.) Imiter, représenter qq. objet avec le crayon, avec la plume | Tracer le contour, exprimer les formes des figures d'un tableau. | Se dit De ce qui indique ou fait ressortir les formes du corps. | Se dît De ce qui parait ou se détacne plus ou moins nettement sur un fond qcq. | Prendre, acquérir des contours plus saillants, plus prononces. | Prendre des attitude», des positions propres à faire ressortir les avantages extérieurs. (Dé-si-né.)
DESSOLER. v. a. Oter la sole. | Dessaisouner, changer Tordre des soles d'une terre labourable. (Dé-so-lé.)
DESSOUDER, v. a. (Dissolvere.) Oter, fondre la soudure. (Dé-sou-dé.)
DESSOULER, v. a. Faire cesser l'ivresse. J V. n. Cesser d'être ivre. Pop. (Dé-sou -lé.)
DESSOUS, adv. de lieu. Sert à marquer La situation d'une chose qui est sous une autre. J Prèp., J'ai cherché inutilement dessus et dessous le lit. | Subst. raasc. La partie qui est dessous; l'endroit, le côté de dessous. | Subst. * m. Désavantage dans un combat, dans une lutte, dans un débat. | Pas-dessous, prép. Sous. | Adv. Passez pardessous. J Au-dessous, prép. Plus bas. [Exprime Toute espèce d'infériorité, de subordination, etc. (Se dit pour marquerUne infériorité de nombre , de durée, de valeur, etc. ] Adv. Les enfants de l'âge de deux ans et eu -de tous. | Ex-dessous, loc. adv. Du côté de devons, vers ou dans la partie de dessous. | Être en-dessous, Être morne et dissimulé, j au-dessous, loc. adv. Sous cela. | Ci-dessous. loc adv. qui indique Le dessous du lieu où Ton est Ci-après, plus bas dans la même page. (De-sou.)
DESSUS, adv. de lieu. Sert à marquer La situation d'une chose qui est sur une autre, j Prép. // n'est ni dessus ni dessous la table. j Subst. n . La partie qui est dessus ; l'endroit, Je coté de dessus, j Le dessus d'une lettre , d'un paquet, etc., La suscription, l'adresse d'une lettre, etc. j L'avantage obtenu dans qq. genre que ce soit de combat, de lutte, de débat t Subst T. de musiq. La partie la plus haute, cdlc qui est opposée à la basse, f Une personne qui chante le dessus. | Parntssus. prép. Sur, au delà , par delà. | Pardessus tout, Surtout, principalement. | Outre, { Adv. Il sauta par-dessus. | Subst , Par dessus de xiole , Ancien instrument de musique qui était plus petit que la viole , et qui s'accordait une octave plus haut. | Au-dessus. ]h - p. plus haut. | S'emploie pour exprimer I oate espèce de supériorité, de prééminence, ou d'excès. | Se dit pour marquer Une supériorité de nombre, de durée, de valeur, etc. | Au-dessus , se dit en parlant De ce dont un* personne se dégage, s'affranchit, est déga^ée, affranchie, j Se dit en parlant De ce qu une personne dédaigne ou brave, de ce dont cik ne *e met point en peine. | Se dit
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en parlant De ce qui est nuisible en soi, mais dunt l'effet ou l'influence ne saurait atteindre la personne ou la chose dont on parle. | Adv. Au-dessus étaient écrits ces mats. J Etr dessus, loc. adv. Du côté de dessus , vers ou dans la partie de dessus. | LÀ-ntssu». loc. adv. Sur cela. ) Sur ce sujet, sur cette affaire , sur la réalité de telle ou telle chose. | Aussitôt après cela. | Ci-dessus, loc. adv. Dans ce qui a été dit écrit, exposé plus haut. ( De-su. )
DESTIN, s. m. Fatalité , l'enchaînement nc< essai re et inconnu des événements et de leurs causes. | Le sort particulier d'une personne ou d'une chose ; Ce qui arrive aux hommes, de bien ou de mal, indépendamment de leur volonté. | Poct, Vie, existence. ( Dés-tin. )
DESTINATAIRE, s. des a g. La personne à qui une leitre est adressée. (Dës-ti-natè-re. )
DESTINATION, s. f. (Destinatio.) L'emploi d une personne ou d'une chose pour un objet , pour uu usage déterminé ; ou La détermination même de cet emploi. | Daus le sens actif: On ne doit pas changer la destination des fondateurs. | Le lieu où l'on doit se rendre, le lieu où une chose est emo)ée, expédiée ; ou La détermination de ce lieu. ( Des-li-na-sion. )
DESTINÉE, s. f. Le destin , ou L'effet du destin. | Le destin particulier d'une per^onue ou d'une chose. | Poét, Vie, existence. (Dësli-née. )
DESTINER, v. a. (Destinare.) Fixer, régler la destination d'une personne ou d'une chose, j Préparer, réserver. | DtsnnÉ, ée. part. Que son destin porte, conduit à. (Desti-ne.)
DESTITUABLE. adj. des a g. Qui peut être destitué. ( Des-ti-tu-a-ble. )
DESTITUER, v. a. (Destituera) Déposer, ôter, priver qqn. de la charge , de l'emploi , de la fonction qu'il exerçait. | Destitué , éb. adj. Dépourvu , dénué. ( Dès-ti-tué. )
DESTITUTION, s. f. (Destitutio.) Déposition , privation forcée d'une charge , d un emploi, d'une commission , etc. (Des-ti-tusion. )
DESTRIER, s. m. (Dexter.) Cheval de main , de bataille (Vi.) (Des-trié. )
DESTRUCTEUR, s. m. (Destructor.) Celui qui détruit. J Se dit De ceux qui rompent, qui brisent, qui font du ravage dans une maison , dans une ville , etc. | Adj. , Fléau destructeur. (Dës*lrnc-te .)
DESTRÏJCTI BTLITÉ. s. f. (Destructibilis.) Qualité de ce qui peut être détruit. Peu usité. (Des-)
DESTRUCTIF, IVE. adj. (Destructivus.) Qui détruit, qui cause la destruction. ( Désiruc-tif. )
DESTRUCTION, s. f. (Destructio.) Ruine totale. (Dés-truc-sion.)
3i6 DÈT
DÉSUÉTUDE, s. f. (Desuetttdo.) Cessation , par laps de temps , d'uu usage , d'une habitude.
DÉSUNION, s. f. Séparation des parties qui composent un tout , un assemblage. | Démembrement, disjonction. | Mésintelligence , division. ( Dé-zu-nion. )
DÉSUNIR, v. a. Disjoindre, séparer ce nui était uni. | Rompre la bonne intelligence, 1 union qui est entre des personnes, j Cheval désuni , Cheval qui traîne les hanches , qui galope à faux. ( Dé-zu-uir. )
DÉTACHEMENT, s. m. Élat de celui qui est dégagé , délivré d'une passion , d'un sentiment , de tout ce qui peut captiver trop l'esprit ou le cœur. | Un certain nombre de soldats ou d'une troupe, qu'on tire d'uu corps plus considérable pour qq. service. ( De-ta-che-man. )
DÉTACHER, v. a. Oter les taches.
DÉTACHER, v. a. Dégager une personne ou une chose de ce qui l'attachait , de ce qui la retenait, de l'objet auquel elle était attachée , fixée. | Oter, défaire ce qui sert à attacher. I Tenir écarté de. | Rendre distinct, isole. \ Détacher des notes, Les «éparer, dans l'exécution, par de courts silences pris sur leur valeur. [ Faire apercevoir et ressortir les contours d'un objet, lui donner de la saillie. I Se dit en parlant Des choses qu'on sépare de celles avec lesquelles elles sont jointes et font en qq. sorte un même corps. | Se dit en parlant D'une troupe qu'on tire d'un corps d'armée, des soldats qu'on tire d'un régiment, d'une compagnie , etc. , pour qq. service. | Fam. , Détacher un soufflet, etc., Donner un soufflet, etc. | Se dit en parlant Des engagements, des occupations, des passions, des affections, etc. , qu'on détermine une personne à quitter.
DÉTAIL, s. m. Action de vendre habituellement des marchandises par le menu , à la petite mesure. | Énumération de parties, d'objets. | Exposé ou récit des circonstances et des particularités d'un événement, d'une affaire, etc. | Se dit De ces circonstances, de ces particularités mêmes, en tant qu'elles sont ou peuvent être l'objet d'un expose, d'un récit. | Se dit Des divers objets, plus ou moins nombreux et plus ou moins dignes d'intérêt, qui concernent une affaire, une occupation, une gestion qcq. | Se dit Des
Ïiarties qui concourent à la composition , à a formation d'un ensemble , d'un tout. | Ei» né nui., loc. adv. Par petites quantités, par petites mesures. | Pièce à pièce, partie par partie. | Eu faisant le détail, en donnant les détails. ( Dé tail [Il m.].)
DÉTAILLANT, adj. m. et s. Qui vend en détail. (Dé-ta-llan fil m.].)
DÉTAILLER, v. a. Couper en pièces, distribuer par parties. | Débiter, vendre en détail. | Raconter, exposer en détail. ( Dé-ta- Ué [Il m.J.)
DÊT
DÉTAILLEUR, s. m. Marchand qui vend en détail. (Vi.) On dit Détaillant. (Dé-talleur. )
DÉTALAGE. s. m. Action de détaler des marchandises. ( Dé-ta-la-je. )
DÉTALER, v. a. Oter, resserrer la marchandise qu'on avait étalée. | Pop. , Se retirer de qq. endroit promptement et malgré soi.
DETALINGUER. v. n. Oter le câble d'une ancre. ( — ling-é [g m.].)
DÉTEINDRE, v. a. Faire perdre la couleur, enlever la teinture à qq. ch.|V. n. Se déteindre. ( Dé-tin-dre. )
DÉTELER, v.a. (De, tetitm.) (Je dételle. Je détellerai.) Détacher d'une voiture, d'une charrue , etc. , des chevaux , ou d'autres animaux de trait , qui y sont attelés.
DETENDRE, v. a. (Drlendere.) Relâcher ce qui était tendu. (Détacher, enlever ce qui était tendu en qq. endroit. | Se dit , absol. , soit en parlant Des tapisseries et des chambres qu'on détend, soit en parlant Des tentes et des pavillons qu'on détend lorsqu'une armée décampe. ( Dé-tan-dre. )
DÉTENIR, v. a. (Detittere.) Retenir injustement, retenir ce qui n'est pas à soi. | Détenir qqn.. Le mettre, le retenir en prison. | Dktsku, ue. subst. Personne qui est détenue, surtout lorsqu'elle l'est par autorité de justice.
DÉTENTE, s. f. Petite pièce de fer ou d'acier qui sert au ressort des armes à feu pour tirer, pour faire partir le coup. | L'action de lâcher la détente ; L'effort que fait cette pièce lorsqu'elle vient à se détendre. J Pop., Etre dur à la détente, Lire avare, avoir de la peine à donner de l'argent, à paver. (Dé-tan-te. )
DÉTENTEUR, TRICE. s. (Detentor.) Celui, celle qui retient, qui possède actuellement une chose, un bien. ( Dé-tan-teur ; tri-se. )
DÉTENTION, s. f. {Detentio.) Élat d'une chose qu'on retient , dont on est saisi , dont on a la possession actuelle. | L'état d'tiue persouue détenue, privée de sa liberté, ( Détan-sion.)
DÉTERGENT, ENTE. adj. T. de luédcc. , synonyme de Détersif, ive, qui est plus usité. (Dé-tèr-jan; an-te.)
DÉTERGER. v. a. ( Detergcre. ) T. de médec. Nettoyer, mondiûer. ( Dé-ter-jé. )
DÉTÉRIORATION, s. f. Action par laquelle on détériore qq. ch. , ou Le résultat de celle action. (— ra-sion. )
DÉTÉRIORER, v. a. { Dcterior.) Dégrader, gâter, rendre pire.
DÉTERMINANT, ANTE. adj. (DctatuU nuns.) Qui détermine, qui sert à déterminer. ( Dé-tër-ini-nan. )
DÉTERMINATIF, IVE. adj Qui détermine, qui précise ou restreint la signification d'un mot. | Subst., Un mot et son dttcnniiuztif. ( ré-lcr-uii-na-tif. )
DET
DÉTERMINATION, s. f. (Determinatio.) Résolution qu'on prend après avoir balancé entre plusieurs partis. J L'action par laquelle une chose, également susceptible de plusieurs qualités, de plusieurs manières d'être, est déterminée à recevoir l'une plutôt que l'autre. ( Dé-ter-mi-na-sion.)
DÉTERMINÈRENT, adv. Résolument, absolument. | Expressément , précisément. | Courageusement, hardiment. (Dé-lër-mi-né-
DÉTERMINER, v. a. (Detcrminare.) Décider, fixer, régler, j Se dit De ce qui précise ou restreint le sens d'un mot , d'une expression , d'une phrase. | Reconnaître , indiquer avec précision. | Résoudre , former une résolution. J Faire résoudre, faire prendre une résolution. | Donner une certaine qualité, une certaine manière d'être, à ce qui de soimême n'a pas plutôt celle-là qu'une autre. J Faire qu'une chose ait lieu, s'accomplisse. | DftTiBMiifB, se. part. Problème déterminé , Celui qui na qu'un certain nombre de solutions possibles. | Adj. Se dit D'une personne entièrement adonnée à qq. passion, à qq. habitude. | Hardi, courageux, qui ne s'effraye d'aucun péril.— Se dit Des choses, dans un sens analogue. J Subst. , Méchant , emporté, capable de violences et d'excès. (Détèr-mi-né. )
DÉTERRER, v. a. (De% terra.) Retirer de terre ce qui s'y trouvait caché , enfoui. | Exhumer, retirer un corps de la sépulture. | Découvrir une chose qui était cachée, découvrir une personne qui.se tenait cachée, qui ne voulait pas être connue. | Déterré , tt- subst. Cet homme a /* air a* un déterré, D a le visage pale et défait. Fam. (Dé-të-ré.)
DÉTERSIF, 1TE. adj. ( Detcrstis. ) Qui nettoie, qui mondifie les plaies ou les ulcères. (Subslm. Un excellent détersif. (Dc-tër-sif.)
DÉTESTABLE, adj. des a g. (Detestabi- Ct. ) Qui doit être détesté. | Fam. , Qui est fort mauvais dans son genre. (Dé-tës-ta-ble.)
DÉTESTABLEMENT. adv. Très -mal.
Fam. ( Dc-tës-ta-ble-man. )
DÉTESTATION. s. f. (Detestatio.) Horreur qu'on a de qq. ch. (Dé-tës-ta-sion. )
DETESTER, v. a. (Detestari.) A voir en horreur. | Se dit, fam., en parlant De ce qu'on ne peut endurer, supporter. | Fam., Détester M *«• » Maudire les misères , les malheurs de sa vie. I V. n. Ne faire que jurer et détfUr, Ne faire que hfasphémer. ( Dé-tësté.)
DÉTIRER, v. a. Étendre en tirant.
DÉTLSER. v. a. Dctiser un feu, Éloigner Ws tisons les uns des autres, afin qu'ils ne filent plus. ( Dé-ti-zé. )
DÉTISSER, v. a. Défaire un tissu. ( Déti-sé. ) v
DÉTONATION, s. f. Inflammation vio^ «nfe et subite accompagnée de bruit. ( Déto-na-5ion.
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DÉTONER, v.n. (Detonare.) S'enflammer subitement avec bruit , faire explosion
DÉTONNER, v. n. Sortir du ton qu'on doit garder pour chanter juste. (Dé-to-né.)
DETORDRE, v. a. (Detorquere.) (Seconj.
c. Tordre.) Remettre dans son premier état ce qui était tordu.
DÉTORQUER. v. a. (Detorquere.) Détourner en faisant qq. violence. iH'torqitcr un passage, Donner à un passage un sens différent du naturel , et une explication forcée, pour s'en servir à favoriser, à établir son opinion. (Dé-torc-c fc mJ.)
DETORS , ORSE. adj. (Detorsus.) Qui est détordu. (Dé-tor.)
DÉTORSE. ». f. Synonyme d'Entorse, qui est plus usité.
DÉTORTILLER, v. a. Défaire ce qui était tortillé, le remettre dans l'état où il était avant d'être tortillé. ( Dé-tor-ti-llé [U m.].)
DETOUR, s. m. Sinuosité. | Endroit qui va en tournant , où l'on peut tourner, changer de direction. | Les détours du cœur, Les replis secrets du cœur. | Un chemin qui éloigne du droit chemin. | Se dit Des discours dans lesquels on ne s'exprime que d'une manière indirecte. | Toute espèce de biais , de moyen adroit , pour éluder qq. ch. , venir à bout de ce qu'on veut faire.] Être sans détour, Être loyal, franc, ne jamais user de détours.
DÉTOURNER, v. a. (Detornare.) Éloigner, écarter; tourner, diriger ailleurs. | Distraire de oq. occupation. | Dissuader. | Soustraire frauduleusement. | Remarquer l'endroit où est une bête à la reposée , pour la courre ensuite, la chasser. I Pron. , S'écarter, s'éloigner. J Se déranger d une occupation. | Absol. Se détourner de son chemin, prendre un chemin plus long que le chemin ordinaire. | Se tourner d'un autre côté. | V. n. Quitter le chemin qu'on suivait. | Détouiiné, éb. adj. Se dit Des petites rues peu fréquentées, des chemins écartés. | Indirect.
DÉTRACTER, v. a. et n. ( Detractare. ) Parler mal de qqn. ou de qq. ch. , s'efforcer ou affecter d'en rabaisser le mérite.
DÉTRACTEUR . s. m. (Detractor.) Celui qui parle mal de qqn., de qq. ch. , qui s'efforce, qui affecte d'en rabaisser le mérite, j Adj. , Un esprit détracteur.
DÉTRACTION, s. f. (Detractio.) Action de détracter, médisance. ( Dé-trac-sion. )
DÉTRANGER. a. Chasser les animaux qui nuisent aux plantes. ( Dc-tran-jc. )
DÉTRAQUER, v. a. Faire perdre à un cheval ses bonnes allures , son allure ordinaire. | En parlant D'une machine, d'une montre, etc., La dérégler, faire qu'rlle n'aille plus comme elle doit aller. | Troubler, déranger les fonctions d'une chose organisée, ou les facultés d'un être intelligent. | Mettre le désordre où régnait une certaine règle , i certain ordre , etc. ( Dé-trac-é [c m.].)
DEU
DÉTREMPE, s. f. Couleur délayée avec de l'eau et de la colle , et dont on se sert pour peindre. La manière de peindre avec des couleurs ainsi préparées. | Une peinture faite en détrempe. | Fam. , Mariage en détrempe, Commerce illicite sous qq. apparence de mariage. ( Dé-tran-pe. )
DÉTREMPER, v. a. Délayer dans qq. liqueur. | Ùter la trempe à de 1 acier, en le faisant rougir au feu , et en le laissant refroidir peu à peu. ( Dé-tran-pé. )
DÉTRESSE, s. f. Angoisse, grande peine d'esprit causée par une situation malheureuse, par un embarras pressant, par un danger imminent; ou Cette situation, cet embarras, ce danger même. ( Dé-tre-se. )
DÉTRIMENT, s. m. (Detrimentum.) Dommage, préjudice, j Débris, fragment. (Dé-triman. )
DÉTRITUS, s. m. Lat. Amas de débris qui s'est formé naturellement.
DÉTROIT, s. m. ( Districlus.) Passage étroit qui fait la communication entre deux mers. | S'est dit Des passages serrés entre les montagnes. | S'est dit autrefois pour District, signifiant L'étendue d'une juridiction temporelle et spirituelle. ( Dé-troua.)
DÉTROMPER, v. a. Désabuser, tirer d'erreur. |Pron., Sortir d'erreur, se désabuser. (Dé-tron-pé. )
DÉTRÔNER, v. a. Chasser, déposséder du trône , dépouiller de la puissance souveraine.
DÉTROUSSER, v. a. Détacher ce qui était troussé , et le laisser retomber. | Se dit de la personne qui détrousse son vêlement. | Fam., Voler par violence les effets, les marchandises, etc., d'un passant, d'un voyageur. (Dé-trou-sé.)
DÉTROUSSEUR, s. m. Voleur qui détrousse le* passants. (Vi.) (Dé-trou-seur.)
DÉTRUIRE, v. a. (Destruere.) Démolir , abattre, renverser, ruiner un édifice, une construction , ou toute autre chose de semblable. | Faire qu'une chose ne soit plus , l'anéantir. | Pron., Se donner la mort.
DETTE, s. f. (Debitum.) Ce qu'on doit à qqn. Se dit surtout D'une somme d'argent. | Tout ce qu'on doit ou qu'on veut faire en retour de qq. ch. ; Toute chose qu'on ne peut se dispenser de faire, d'accomplir. (De-te.)
DEUIL, s. m. (Dolere.) Grande tristesse causée par une chose funeste . déplorable. | Affliction, douleur qu'on éprouve de la perte de qqn. | Les vêtements noirs , le crêpe , la tenture-des appartements, tout ce qui, à l'extérieur , caractérise la tristesse a l'occasion de la mort d'un parenf, ou de ceux dont on hérite , ou de qq. autre , comme rois, princes , maîtres. | Les étoffes ordin. noires, dr.nt on tend une chambre, une église, etc. | La dépense qui se fait pour prendre le deuil. | Le temps tendant lequel se porte le deuil. | Le
DEV
cortège des parents qui assistent aux funér ailes de qqn. (Deuil [11 m.].)
DEUTÉROCANON1QUE. adj. des a c.
(Druteros , kanon. gr.) Se dit De* livres do l'Ancien et du Nouveau Testament qui ont été mis plus, tard que les autres dans le canou des Écritures. ( — nic-e.)
DEUTÉRONOME. s. m. (Deuteronomium.) Nom du 5e livre du Pentateuque.
DEUX., adj. (Duo.) Nombre double de l'unité. Donner ou mieux Piquer des deux, Faire sentir les deux éperons à un cheral, pour qu'il aille plus vite. | Fam., Aller très-vite, faire beaucoup de diligence, j Fam., Un trèspetit nombre indéterminé. | Deuxième ou Second. | Subst., Le produit de deux multiplié par cinq. Le nombre deux. \ Le deux du mois, ou Le deux, Le second jour du mois. | Subst. m. Le chiffre qui marque deux (a). | Une carte h jouer, ou Le côté d'un dé k jouer uni porte deux points, etc. | Au domino , Double-deux, Le dé sur lequel le point de deux est répété. | Au trictrac, Amener Double-deux, Amener un doublet de deux. (Deû.)
DEUXIÈME, adj. des a g. Nombre d'ordre. Second. (Den-zic-me.)
DEUXrèMEMENT. adv. En second lien.
(Deu-ziè-me-man.)
DÉVALER, v. a. (De, vallis.) Faire descendre qq. ch. | V. a. et n. Descendre , aller d'un lieu haut k un lieu bas. (Vi. et pop.)
DÉVALISER, v. a. Voler, dérober a qqn, sa valise, ses hardes, ses effets. (Dé-va-li-zé.)
DEVANCER, v. a. Aller , marcher en avant. J Gagner le devant , arriver avant qqn. | Avoir le pas sur un autre, prendre rang avant lui. | Venir, paraître, avoir lieu avant. | Précéder qqn. dans l'ordre des temps; Être le prédécesseur de qqn. en qq. ch. que ce soit. | Faire une chose avant qqn., le
(>récedcr par sa diligence. | Surpasser , avoir 'avantage. (De-van-sé.)
DEVANCIER, FRE. s. Prédécesseur; celui, celle qui a précédé qqn. dans un emploi. | Au plur., Aïeux, ancêtres. (De-van-sié.)
DEVANT, prép. de lieu. À l'opposite, visà-vis, en face. | Du côté antérieur. | Prép. d'ordre, s'oppose à Après. | S'emploie comme adverbe dans les trois sens qui précèdent, j Comme devant , Comme autrefois. (Vi.)jEn présence. | Être devant Diru, Être mort, j Subst. m. Le côté opnosé a celui de derrière, la partie antérieure. | Les drvants d'un tableau , Les premiers plans | Prendre te devant , Partir avant qqn. , le dépasser en allant plus vite. | Prévenir, devancer qqn., le gagner de vitesse dans une affaire. J Awwvaut de. Ioc. prép. À la rencontre de.|^A ler au-devant, Prévenir. | Loc. adv. Allons att~ devant,\('.i-nwkKr. Ioc. adv. Précédemment, ei-dessus.| Autrefois. Les ci-devant récollets. (De-van.)
DEVANT1ER, t. m. Tablier que portent
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les femmes du peuple. (Vi. et fam.) (De-van lié.)
DEVANTIERE. s. f. Sorte de jupe fendue par devant et par derrière , que le* femmes portent quand elle* montent à cheval à la manière des hommes.
DEVANTURE, s. f. Face antérieure. Se dit en parlant Des objets qui ne présentent qu'une façade. | Le revêtement de boiserie qui garnit le devant d'une bouiique, d'une alcôve , etc. | Au plur.. Les plâtres que les couvreurs mettent au devant des souches de cheounees pour raccorder les tuiles et les ardoises.
DÉVASTATEUR , TRICE. adj. et s. Qui dévaste. ( — tri-se.)
DÉVASTATION, s. f. Action de dévaster, ou Le résultat , l'effet de cette action. (—talion.)
DÉVASTER. a. {Devastare. ) Désoler, revaçer , ruiner.
DÉVELOPPÉE, s. f. La courbe par le développement de laquelle on peut supposer qu une autre courbe est formée. (Dé-ve-lo-pée.)
DEVELOPPEMENT, s. m. Action de développer , de se développer ; ou 1^ résultat de cette action. | Une exposition plus ou moins détaillée. | Figure de carton ou de papier dont h% parties, étant pliées et rejointes, composent la surface d'un solide. (De-ve-lo-pe-man.)
DÉVELOPPER, v. a. {De, vélum.) Otcr (enveloppe de qq. ch., ou Déployer une chose enveloppée, pliée. | Faire qu'une chose prenne de I'accrois>ement, son accroissement. | Représenter sur un plan les diverses faces d'un objet. | Exposer , présenter , faire voir «M. eh. en détail. I Débrouiller. | Pron., S'étendre, (Dé-ve-lo-pé.)
DEVENIR, v. n. {Devenire.) ( Se conj. c. Venir. ) Commencer à être ce qu'on n'était pas; passer d'une situation, d'un état à un autre, j Devenir à rien, Se réduire considéra* Mènent , s évaporer. | Avoir tel ou tel sort , tel ou tel réMillat, telle ou telle issue. | Qu'est devenue telle personne, telle chose? Où esteUe? où a-t-eDe passé?
DÉVERGONDAGE, s. m. Libertinage effronté , scandaleux. (Dé-vèr-gon-da-je.)
DÉVERGONDÉ, ÉE. adj. et s. Qui mène publiquement une vie licencieuse, qui ne ■*t aucune retenue dans son libertinage. Fam. (I*-ver-oo-dé.)
DEVERS, prép. de lieu. {De . versus.) Du «té de. (Vi.) On dit vers ou pris de. | Se joui avec la préposition Par ; et sert à marquer possession. J Se pourvoir par devers le Pg* » Se pourvoir à sou tribunal. (De-vèr.)
DÉVERS, ERSE. adj. {Dtversus.) Se dit De tout corps qui n'est pas d'aplomb, j Subst., Il faut marquer ee bois suivant son devers , ânifant sa pente et son gauchissement. (Déîër ; er-se.)
DÉVERSER, v. n. {Devertere.) Pencher,
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incliner, devenir courbe. | Déverser une pièce de bois, La pencher, l'incliner. (Dé-vër-sé.)
DÉVERSOIR, s. m. Endroit de la conduite de l'eau d'un moulin où l'eau se perd quand il y en a trop. (Dé-vèr-souar.)
DÉVÊTIR, v. a. (Devestire.) (Se conj. c. Vêtir.) Pron. v Se dégarnir d'habib.lSe dessaisir d'un bien, l'abandonner au donataire ou à l'arquéreur.
DÉVÊT1SSEMENT. s. m. Dessaisissement.
(Dé-vè-ti-se-man.)
DÉVIATION, s. m. {Devius.) Mouvement, action par laquelle un corps se détourne de sa direction. (Dé-\i-a-siou.)
DÉVIDER, v. a. {De, viduare.) Mettre en écheveau le fil qui est sur le fuseau. | Mettre en peloton le fil qui est en écheveau.
DÉVIDEUR, EUSE. adj. et s. Ouvrier, ouvrière qui dévide des fils , des soies, ou en pelotons ou en écheveaux. ( — eû-ze. )
DÉVIDOIR, s. m. Instrument dont on se sert pour dévider. (Dé-%i-douar.)
DÉVIER, v. n. {Devius.) Se détourner, être détourné de sa direction.
DEVIN, INERESSE. s. {Divinus.) Celui, celle qui se donne pour prédire les événements qui arriveront et pour découvrir les choses cachées. | Espèce de serpent qui est le plus grand et le plus fort de touv les serpents connus. ( — i-ne-rë-se.)
DEVINER, v. a. {Divinare.) Prédire ce qui doit arriver; ou découvrir, par des sortilèges, ce qui est caché. // prétendait deviner ou était caché le trésor. Ans., Prédire. | Juger, parvenir à connaître, à découvrir par voie de conjecture. | Deviner une énigme, En trouver le mot. | Fam., Devinez le reste, Jugex du reste.
DEVINERESSE, s. f. Voy. Dtviir.
DEVINEUR, EUSE. s. Celui, celle qui a la prétention de deviner. Personne qui aime à juger , à connaître par voie de conjecture. Fam. (-—eû-ze.)
DEVIS, s. m. Propos, discours , entretien familier. (Vi.) J Description ou état détaillé de toutes les parties d'un ouvrage , dans lequel on indique la nature, la forme et la dimension des matériaux, le prix de chacun, et l'évaluation de tout l'ouvrage. (De-vi.)
DÉVISAGER, v. a. Défigurer, déchirer le visage. (Dé-vi-za-jé.)
DEVISE, s. f. Eigure accompagnée de paroles, exprimant d'une manière allégorique
3q. pensée, qq. sentiment. | Le corps de la evise , La figure de la devise. L'âme de la devise, Les paroles de la devise, j Un ou plusieurs mots formant une espèce de sentence qui indique les goûts , les qualités , la profession , la résolution , etc., de qqn. (Devi-ze.)
DEVISER, v. n. S'entretenir familièrement. (De-vi-zé. )
DÉVLSSER. v. a. Défaire, ôter les vis qui servent à retenir , à fixer une chose. | Reti-
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rer, séparer une chose d'une autre à laquelle elle s'adapte à vis. (Dé-vi-sé.)
DÉVOIEMENT. s. m. (De, ria.) Flux de ventre , diarrhée. | Inclinaison d'un tuyau de cheminée ou d'un tuyau de descente. ( Dévoua-man.)
DÉVOILEMENT, s. m. Action de dévoiler. (Dé-voua-le-man.)
DÉVOILER, v. a. Hausser, relever le voile d'une femme. | Relever une religieuse de ses vœux. | Oter le voile ou toute autre chose semblable qui cache un objet. | Dérouvrir, révéler une chose qui était cachée, secrète' ( Dévoua-lé.)
DEVOIR, v. a. (Debere.) (Je dois, il doit; nous devons , Us doivent. Je devrais. Je dus. J'ai dû. Je devrai. Je devais. Que Je doive. Que je dusse. Devant.) Être oblige à payer une somme d'argent , à rendre ou à donner qq. ch. que ce soitjFam., 1/ m'en doit ou je lui en dois, il m'a offensé, il m'a joué un tour, je m'en vengerai. [Doit, dans les livres de compte , désigne La partie d'un compte où l'on porte ce qu'une personne doit, ce qu'elle a reçu. Doit et avoir, Le passif et l'actif. | Être obligé à qq. ch. par la morale , par la loi , par sa condition , par la bienséance. ]Pron., Cela se doit, se dit De ce qui doit être , de ce qu'on est obligé de faire. | Être redevable à, tenir de. |Se dit pour marquer qu'il y a une espèce de justice de raison, de nécessité , etc., qu'une chose soit. | Se dit De ce qui parait vraisemblable, probable, plus ou moins certain. | Marque qu'une chose arrivera infailliblement. | Se dit De ce qu'on doit ou qu'on présume , ou qu'on suppose qui arrivera. | Marquer l'intention qu'on a de faire qq. ch. |Pron., Être obligé, Être tenu de se dévouer, de se sacrifier. (De-vouar.)
DEVOIR, s. m. Ce à quoi on est obligé par la raison , par la morale , par la loi , par sa condition , par la bienséance, etc. | Etre à son devoir. Être à son poste. | Devoir pascal, La communion que tout catholique doit faire chaque année à sa paroisse, aux fêtes de Pâques. | Derniers devoirs, Honneurs funèbres. | À lier rendre ses devoirs à a an., Aller le saluer chez lui , lui faire une visite de politesse. | Thème , version, composition qu'on donne à faire à un écolier.
\ DÉVOLE, s. f. Se dit Lorsque la personne qui fait jouer manque la vole.
DÉVOLER, v. n. Être en dévoie.
DÉVOLU, UE. adj. (Devolutus.) Qui passe, qui est trausporté d'une personne à une autre, qui est acquis, échu à qqn. en vertu d'un droit. K Dévolutif.
DÉVOLU, s. m. Provision d'un bénéûce vacant par l'incapacité ecclésiastique de celui qui en est en possession. | Jeter un dévolu, Faire signifier un dévolu.
DEVOLUTA1RE. s. m. Celui qui a obtenu un dévolu. (— lu-tè-re.) ; DÉVOLUTIF, IVE. adj. Qui fait qu'une
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chose passe, est transportée d'une personne à une autre.
DÉVOLUTION, s. f. (Devolutus.) Transport , transmission d'un bien , d'un droit , etc., qui se fait d'une personne à une autre en vertu d'un droit ( — lu-sion.)
DÉVORANT, ANTE. adj. (Dévorons.) Qui mange en dévorant. | Qui consomme beaucoup , ou Qui excite à manger beaucoup et avidement. | Qui consume , qui détruit avec plus ou moins de rapidité. | Se dit De certaines choses qui se font sentir avec plus ou moins de violence. | Air dévorant, Air extrêmement subtil , et dangereux pour les personnes dont la poitrine est délicate.
DÉVORER, v. a. (Devorare.) Manger une proie en la déchirant avec les dents. | Avaler goulûment, manger avidement. | Manger entièrement. | Dévorer un livre, des livres, Les lire avec avidité, avec une extrême' promptitude. J Dévorer des yeux , Tenir les yeux fixement attachés sur une ]>ersonnc ou sur une chose, avec l'expression du désir. | Consumer, détruire. | Se dit De l'effet que produisent en nous la faim et la soif quand elles sont devenues pressantes, les longues peines d'esprit, les passions Iresardentes, etc.
DÉVOT, OTE. adj. (Dévolus.) Pieux , attaché aux pratiques religieuses. | Se dit De celui qui fait consister la religion dans les pratiques extérieures du culte. | Qui caractérise une personne dévote, j Qui est fait avec dévotion , ou qui excite a la dévotion. | Subsl., se dit Des personnes dévotes, j Subst., Faux dévot. (De-vô.)
DÉVOTEMENT, adv. D uue manière dévote et pieuse. ( — tc-man.)
DÉVOTIEUSEMENT. adv. Dévotement.
(Vi.) Dé-vo-steù zc-man.)
DÉVOTIEUX, EUSE. adj. Dévot. ( Dévo-si-eû; te.)
DÉVOTION, s. f. (Devotio.) Piété , attachement aux pratiques religieuses. | Tableau de dévotion, Tableau représentant un sujet pieux. | L'offrande est à dévotion , On donne ce qu'on veut à l'offrande. | L'action d'accomplir des pratiques religieuses; au plur., Ces pratiques mêmes. | Au plur., La communion. | Dévouement, disposition à faire tout ce qui peut plaire à qqn. (Dé-vosion.)
DEVOUEMENT, s. m. (Plusieurs écrivent DévoùmenU) Abandonneinent aux volontés d'un autre, disposition à le servir en toute occasion. | L'action de s'exposer à un grand péril , ou à une mort certaine , par humanité, par patriotisme, etc. | L'acte religieux des anciens par lequel un citoyen s'offrait volontairement aux divinités infernales, pour faire retomber sur sa tète le nulheur dont la république se croyait menacée. (Dé-voû-man.)
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DÉVOUER, v. a. 'Devovcre.) Vouer, consacrer, livrer sans réserve. | Pron., S'exposer à un grand péril , ou se dévouer à une mort certaine, par attachement pour qqn., par humanité , par patriotisme , etc.
DÉVOYER, v. a. (Devins.) (Se conj. c.
Employer.) Détourner de la voie, du chemin, j Donner le dévoiement | Dévoyé, ki. snbst. Se dit De ceux qui ne sont pas dans la foie du salut. (Dé-voua-ié.)
DEXTÉRITÉ, s. f. (Dexteritas.) Adresse de la main, j L'adresse de l'esprit. (Décs-té-ri-té.)
DEXTRE. s. f. (Dextra.) La main droite , ou Le coté droit, le côté de la main droite. (Vi.) T. de hlas. Le côté dextre , Le côté droit. À dextre , Adroite. (Dëcs-tre.)
DEXTREMENT. adv. Avec dextérité, (Vi.) (Dëcs-trc-mau.)
DET. s. m. (Day, turc.) Le chef de l'ancien gomeraemeut d'Alger. (Dè.)
DIA. Mot dont les charretiers se servent pour faire aller leurs chevaux à gauche.
DIABÈTE, s. m. {Diabètes.) Maladie qui est caractérisée par une excrétion Irès-abondanie d'urine contenant une matière sucrée.
DIABÉTIQUE, adj. des a g. Qui tient du diabète. ( Dia-bé-tic-e. )
DIABLE, s. m. ( Diabolns.) Démon, esprit malin, mauvais ange. | Tirer le diable par la queue. Avoir beaucoup de peine à se procurer de quoi vivre. | Loger le diable dans sa bourse , N'avoir pas le sou. | Avoir le diable au corps , Être méchant , furieux ; montrer beaucoup d'adresse , de courage , de force, de talent ou d'esprit. | Ccst là le dinbU, se dit De ce qu'il y a de pénible, de difficile, de fâcheux, de contrariant dans la rbo* dont il s'agit. | Au diable! se dit Lorsquon &e rebute, lorsqu'on renonce à faire chose difficile ou très-pénible, j S'en alkreu diable, à tous les diables, Se perdre, disparaître tout à fait. Manquer, échouer. | Pw*>one très-méchante, ou violente, emporté»-, ou d'une pétulance excessive, d'une turbulence incommode et bruyante. { Perinne remarquable par qq. qualité , par ses nuMirs, par s« manières. | Un bon diable , l-o bomoïc de bonne humeur, de bon caractère. \L'n grand diable, Un homme grand tl dégingandé. | Une a/faire du diable , Une affaire très-compliquée, ou qui a, qui peut atoir de très-grandes suites. ] S'emploie souvent comme interj. de surprise, d'admiratw», de doute , de mécontentement, d'in- Wude, etc.JSubsL masc. Sorte de double toupie que l'on fait tourner rapidement sur ne corde attachée à deux baguettes , et qui ronfle ivec beaucoup de bruit. | Espèce de ,l»^rette à quatre roues fort basses, qui «rt au transport de certaines marchandises,
<j<n (ait beaucoup de bruit en roulant sur 1* pavé. | p«tit chariot à deux roues dont les uaroni &e servent pour transporter les pier- «MSe dit D'une espèce de cigale, ainsi
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que de Divers oiseaux et de Qqs. poissons. I Êx diablk. loc. ad*. Fort, extrêmement.! À i.a diable, loc. adv. Très-mal.
DIABLEMENT, adv. Excessivement. Fam.
( Dia-ble-man. )
DIABLERIE, s. f. Sortilège, maléfice. | Se dit Des prétendues possessions , des ensorcellements. | Fam. , Tout mauvais effet dont on ne peut découvrir la cause, j S'est dit De certaines pièces populaires où le diable jouait ordin. le principal rôle.
DIABLESSE, s. f. T. d'injure. Femme méchante et acariâtre. ( Dia-blë-se. )
DIABLEZOT. Exclamation famil. Vous pensez qu'on doive vous croire , diable zot , Je ne suis point assez sot pour cela. (Vi.) ( Dia-ble-zô. )
DIABLOTIN, s. m. Petite figure de diable. I Méchant petit enfant. | Espèce de dragée laite de chocolat et couverte de nonpareille.
DIABOLIQUE, adj. des a g. Qui est du diable , qui vient du diable. | Qui est extrêmement méchant , pernicieux dans son genre. | Fam. , Qui est fort mauvais. J Qui est très -difficile , très - pénible. Fam. ( Dia- N bo-lic-e. )
DIABOLIQUEMENT, adv. Avec une méchanceté diabolique. ( — lic-e-man. )
DIACHYLON. s. m. ( Dia, chulos , gr. ) Emplâtre considéré comme résolutif , et dans lequel il entre des substances mucilagineuses. On écrit aussi DiacUy'tum ( qui se prononce Diachilome ). ( Dia-chi-Ion. )
DIACOIVE. s. m. (Dia, kôdeia, gr. ) Sirop fait avec la décoction des tètes de pavots blancs. Adj. , Sirop diacode.
DIAGONAL , A LE. adj. ( Diaconus. ) Qui appartient au diacre , qui a rapport au diacre.
DIACONAT, s. m. ( Diaconatus. ) Le second des ordres sacrés , ou l'office de diacre. ( Dia-co-na. )
DIACONESSE, s. f. ( Diaconissa. ) Se dit Des veuves et des filles qui , dans la primitive Église, étaient employées n certains ministères ecclésiastiques. On dit aussi Diaconisse. ( Dia-eo-në-se. )
DIACRE, s. m. ( Diaconus. ) Celui qui est promu au second des ordres sacrés.
DIADELPHIE. s. (.(Dis, adelphos , gr. ) Clas.sc du système de Linné qui comprend les plantes à plusieurs étamines réunies par leurs filets en deux corps distincts. ( Di-a-dël-fie. )
DIADÈME, s. m. ( Diadcma. ) Sorte de bandeau qui était la marque de la royauté parmi les anciens , et dont les rois et les reines se ceignaient le frout. | Poétiq. , La royauté même.
DIAGNOSTIC, s. m. (Diagnostikos , gr.) Partie de la médecine qui a pour objet de reconnaître , de distinguer les maladies ; ou L'action même de les reconnaître, de les dis* tinguer. ( Di-ag-nos-tic-e. )
DIAGNOSTIQUE, adj. des a g. et s. m,
ai *
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( Diagnostihos , gr. ) Se dit Des signes d'a-
5 rès lesquels on peut établir le diagnostic une maladie. ( Di-ag-nos-tic-e. ) DIAGONAL, ALE. adj. ( Diagonalit.) Qui va d'un angle d'une figure rectiligne à l'angle opposé. | Subst. féin. La ligne qui va d'un angle d'un parallélogramme , ou d'une figure qrq., à l'angle opposé.
DIAGONALEMENT. adv. D'une manière diagonale. ( Di-a-go-na-le-man. )
DLALECTE. s. m. ( Dialectus. ) Langage particulier d'une ville ou d'une province , dérivé de la .langue générale de la nation. ( Di-a-lëc-te. )
DIALECTICIEN, s. m. ( Dialecticus. ) Celui qui sait la dialectique, qui s'applique à l'étude de la dialectique. | Homme qui donne à ses raisonnements une forme méthodique. ( Di-a-lec-ti-siin. )
DIALECTIQUE, s. f. (Dialectica.) Logique, art de raisonner. | Le talent de raisonner avec méthode ; Les raisonnements méthodiques en général. ( I »i-a-lèc-tic-e. )
DI ALECTIQUEMENT. adv. Selon les formes de la dialectique. ( Di-a-léc-tic-e-man. )
DIALOGIQUE. adj. des a g. Qui a la forme du dialogue. ( Di-a-lo-jic-c. )
DIALOGISME. s. m. L'art, le genre du dialogue; ou L'emploi des formes du dialogue. ( Di-a-lo-jLs-me. )
DIALOGISTE. s. des a g. (Dialogista.) Celui ou celle qui a fait un dialogue , des dialogues. ( Di-a-lo-jis-tc. )
DIALOGUE, s. m. ( Dialogus. ) Entretien, conversation. Fam. | Se dit De certains ouvrages d'esprit qui ont la forme d'un entretien, d'une conversation entre deux ou plusieurs personnes.J Ce que disent ruin-
eux les personnages qu'il met en scène. | Se dit , en musiq. , de Deux parties qui se répondent l'une à l'autre, et qui souvent se réunissent. ( Di-a-log-e, )
DIALOGUER, v. n. Converser. Fam. | Se dit Des persounages d'une nièce de théâtre, d'une églogue, d'un entretien supposé. | Se dit , en musiq. , De deux parties qui se répondent l'une a l'autre, et qui souvent se réunissent. | Faire parler entre eux deux ou plusieurs personnages. jV. a. Bien dialoguer une scène. ( Di-a-log-e [g m.].)
DIAMANT, s. m. (Jdamas.) Pierre précieuse, la plus brillante et la plus dure de toutes. | Petit ouvrage d'un genre gracieux, soigneusement exécuté. | Diamant faux , Pierre naturelle ou foctice, qui ressemble au diamant. | Outil de vitrier, de n* roi lier, etc. , qui consiste en une pointe de diamant fixée à un manche , et qui sert à couper le ▼erre et les glaces. I Le diamant d'une ancre, La jonction des deux bras de l'ancre avec la verge.
DIAMANTAIRE, s. m. Ouvrier qui taille
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les diamants et qui en fait trafic. On dit plus ordin. Lapidaire. ( Di-a-man-tè-re. )
DIAMETRAL, ALE. adj. (Diametrus.) Appartenant au diamètre. Ligne diamétrale, DIAMÉTRALEMENT, adv. D'un bout du diamètre à l'antre. | Se dit Des personnes ou des choses qui sont tout à fait contraire*, entièrement opposées l'une à l'autre. ( Di-amé-tra-le-man. )
DIAMÈTRE, i. m. ( Diameter. ) Ligne droite qui va d'un point de la circonférence d'un cercle à un autre point, en passant par le centre.— La plus grande largeur ou grosseur dune chose ronde, arrondie, elliptique, etc.
DIANDRIE. s. f. (Du, anér, gr.) Classe du système de Linné qui renferme les plantes à deux étamines.
DIANE, s. f. ( Diana , u. pr. ) Ratterie de tambour oui se fait à la pointe dti jour , pour éveiller les soldats ou les matelots.
DIANTRE, s. m. Mot très-familier dont on se sert pour éviter de prononcer le mot de Diable, et qui est tantôt une sorte d'ina-
5 récation , tantôt un signe d'étonuemeut , admiration, etc.
DIAPALME. s. m. (Dia, gr. ; palma. ) Sorte d'emplâtre dessiccatif.
DIAPASON, s. m. (Diapason.) L'étendue des sons qu'une voix ou un instrument peut parcourir, de nuis le ton le plus bas jusqu'au plus haut, f Sorte d'instrument d'acier à deux branches, dont on se sert pour prendre le ton. ( Dia-pa-zon. )
DIAPÉDÈSE. s. f. (Diapedesis, gr. ) Éruption du sang par les porcs. ( Diapé-uè-re. )
DIAPHANE, adj. des i g. (Dia, phaino, gr.) Se dit Des corps qui transmettent abondamment la lumière. Très-transparent. (Dlr a-fa-ne. )
DIAPHANÉITÉ. s. f. La faculté qu'ont certains corps de transmettre abondamment la lumière. ( Di-a-fa-né-i-lé. ) . DIAPHORÈSE. s. f. ( Diaphorrsb. ) Toute espèce d'évacuation cutaucc, de transpiration. ( l)ia-fo-rè-ze. )
DIA l'HORÉTIQU E. adj. des a g. (Diaphoretictts.) Se dit Des remèdes qui excitent la diaphorèse, la transpiration. Ou IVm-
Îtloie aussi comme substantif masculin. (Diab-ré-tic-e.)
DIAPHRAGMATIQUE. adj. des a g.
Qui a rapport au diaphragme. (Di-a-frat;ma-tic-e.)
DIAPHRAGME, s. m. ( Diaphragma. ) M Use le très large et fort mince, situe à la base de la poitrine , qu'il sépare d'avec l'abdomen. | Cloison transversale qui partage une silique, une capsule. (Di-afrag-me.) DIAPRER. v. a. Varier de plusieurs cou-
leurs. | Diapré, i%. adj. Les couleurs dont la nacre est diaprée. \ Prunes di esprits , Espèce de prunes violette».
DIC
DIAPRUN. s. m. Sorte d'opiat ou d'électuaire dont on incorpore les ingrédients au moven de ia pulpe de pruneaux.
DIAPRURE. s. f.Variétéde couleurs. (Vî.)
DIARRHÉE, s. f. (Diarrhaa.) Détoicment; maladie caractérisée par des évacuation* alvincs liquide-» et fréquentes , et qui est ordin. due à l'inflammation de l'intestin. (Dia-rée.)
DIASCORDIUM. s. m. (Dia, skordion , gr.) Électoairc très-composé dans letjuel entrent, en assez grande proportion, des feuilles de Scotdtum, espèce de germandrée. (l)i-a-scor-di-o-me.)
DIA STASE, s. f. (Diastasis.) Écartement, sépara lion de deux os qui étaient contigus, et partirulièrement du tibia et du péroné, du cubitus et du radius. (Di-a-sta-ze.)
DlASlOt.E. s. I. {Diastole.) Mouvement de dilatation du cœur et des artères.
DlASTYLE. s. m. ( Diaslylus ) Manière d'espacer les colonnes en leur donnant trois diajiiëtres d'entre-colonnement. (Ui-a-sti-le.)
DlATHESE. s. f. (Diatliesis, gr.) Disposition particulière d'une personne à être sou- ▼ent ou habituellement affectée de tulle ou teJlc maladie. (Di-a-lè-ze.)
DIATONIQUE, adj. des a g. (Diatontts.) Qui procède par les tons naturels de la gamme. (Di-a-to-nic-e.)
M \Tt INIQUEMENT, adv. Suivant l'ordre dblonique. (Di-a-to nic-e-man.)
DIATRAG ACANTHE, s. m. (Dia, tragvs.akantha, gr.) Poudre compose adoucissante, dans laquelle il entre une assez grande quantité de gomme adragant. ( — can-te.)
DIATRIRK. s. f. (Diat iba.) Dissertation critique. Une critique amère et violente. Tout discours, tout écrit violent et injurieux.
DIUIORÉE. s. m. (Dicltorens.) Pied composé de deux rhorées ou trochées. (Di-ro-rée.)
D1CHOTOME. adj. des t g. (Dichotome.) Se dit De la lune , quand l'hémisphère qu'elle tourne \eis la terre n'est qu'à moitié éclairé par le sole\l. | 5vo dit Des parties divisées et subdivisées par bifurcation. (Di-co-to-me.)
DIOOTOMIE. s. f. État de la lune quand bt moitié seulement de son disque est éclairée par le soleil. (Di-co-to-mic.)
D1COTYLÉ I >ON E. adj. des a g. et s. f. {Dit, kotutèdon , gr.) Se dit Des plantes dont les semences ont deux lobes ou cut\lédom. (Di-eo-ti-lé-do-ne.)
DICTA ME. s. m. (Dictamum.) Plante herliacée , espèce d'origan , qui est fort aromatique, et qui passait jadis pour un puissant vulnéraire.
DICTAMEN. s. m. Le dictamen de la conscience, \je sentiment intérieur de la comci<*nce. (Dic-ta-me-ne.)
DICTATEUR, s. m. (Dictator.) Maçis- Irat unique et souverain qu'on nommait extranrdinai rement a Kotne , du temps de la république, en certaines occasions impor-
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tantes , et seulement pour un certain temps. | Tout magistrat investi , temporairement ou à perpétuité, d'une autorité souveraine et absolue.
DICTATORIAL , A LE. adj. Qui a rapport, qui appartient à la dictature.
DICTATURE, s. f. (Dictatura.) Dignité, pouvoir de dictateur.
DICTEE, s. f. Action de dicter un discours, une lettre, un devoir, etc. | Ce qui a été dicté.
DICTER, v. a. (D'wtare.) Prononcer mot a mot une phrase ou une suite de phrases, pour qu'une ou plusieurs autres personnes l'écrivent. | Suggérer à qqn. ce qu'il doit dire. | Inspirer. | Prescrire, imposer.
DICTION", s. f. (Dictio.) Élocution, cette partie du style qui regarde le choix et l'arrangement des mots. | La manière de dire, de prononcer un discours, des vers, etc.. (Dic-sion.)
DICTIONNAIRE, s. m. (Dictionar'tum.) Vocabulaire, recueil de tous les mots d'une langue, rangés dans un certain ordre, et expliqués dans la même langue, ou traduits dans une autre. — Se dit De divers recueils faits par ordre alphabétique sur des matières de littérature , de science ou d'art. (Dic-sionc-re.)
DICTON", s. m. (Dictum.) Mot ou sentence qui a passé en proverbe. | Raillerie , mot plaisant et piquant contre qqn. Fam.
DICTUM. s. m. Mot lat. Dispositif d'un jugement, d'un arrêt; cette partie d'un jugement , d'nn arrêt , qui contient ce que le juge prononce et ordonne. (Dic-to-me.)
DIDACTIQUE, adj. des a g. (DUutikot, gr.) Qui est destiné à instruire, qui sert, qui est propre à l'enseignement. | Subst. m. Le langage didactique, le genre didactique. | Subst. fém. L'art d enseiguer. (— tic-e.)
DIDACTIQUEMENT. adv D'une manière didactique. ( — tic-e-man. )
D1DYME. adj. des a g. ( Didtimos, gr.) Qui est formé de deux parties plus ou moins arrondies, et accouplées. ( Di-di-me.)
D1DYNAMIE. s. f. (Dis , dtmamis, gr.) Classe du système de Linné qui renferme les plantes pourvues de quatre étamines, dont deux longues et deux courtes. ( Di-dina-mie. )
DIÉRÈSE, s. f. (Diœresis.) Division d'une diphthongue en deux syllal>es. | Opération qui consiste à diuser, a dilater ou à séparer des parties dont le rapprochement , l'union ou la continuité sont nuisibles. ( Di-é-rè-ze. )
DIESE, s. m. ( Diesis. ) Signe formé do deux doubles barres croisées, qui se met, suit devant une note, pour indiquer qu'il faut la hausser d'un demi-ton , soit à la clef, sur la ligne où se place la note qui doit être haussée d'un demi-ton dans tout le courant de l'air, du monceau. | Se dit Des notes haussées d'un demi ton, abstraction f<jite des signes. | Adj. des a g. Se dit D'une note mar-
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quée d'un dièse , ou haussée d'un demi-ton, (Di-è-ie.)
DIÉSER. a. Marquer d'un dièse , ou Hausser d'un demi-ton. ( Di-é-ié. )
DIÈTE, s* f. (Diceta.) Régime de vie propre à conserver ou à rétablir la santé. | L'action de se priver d'aliments pour rétablir sa santé. | Dans certains États, Assemblée où l'on traite des affaires publiques. | Se dit De certaines assemblées qui se tiennent, dans qqs. ordres religieux , entre deux chapitres généraux , pour ce qui regarde leur discipline.
DIÉTÉTIQUE, adj. des a g. (Diœtetica.) Qui concerne la diète, le régime dévie pro-
}>re à conserver ou à rétablir la santé- j Subst. cm. Se dit De l'art de conserver ou de rendre b sauté par les moyens diététiques. (— tic-e.)
DIÉTINE. s. f. Diète particulière.
DIEU. s. m. (Deus.) L'Être suprême, créateur et conservateur de l'univers. | Ia bon Dieu y Dieu. | L'hostie consacrée. — Le viatique. | S'il plaît à Dieu , se dit en parlant Des choses qu on souhaite ou qu'on a intention de faire. I Pour l'amour de Dieu, Dans la seule vue de plaire à Dieu. — Fam. , Sans aucun intérêt. S'emploie aussi Lorsqu'on prie instamment qqn. de qq. chose. | Entre Dieu et soi» Secrètement. | Se dit Des fausses \ divinités qu'adorent les nations païennes. Absol. et au plur. , Les divinités du paga-r nisme ancien. | Demi-dieu , Etre fabuleux qui est censé participer de la nature divine, comme les faunes.— Homme que l'on croyait né d'un dieu et d'une mortelle , comme Hercule, j Fam. , Comme un dieu , Trcsrbien , parfaitement. | Celui qui est l'objet d'un grand enthousiasme , d'une vénération profonde , d'une vive reconnaissance , d'un extrême attachement, j Faire son dieu de qq. ch., Avoir pour qq. ch. un grand attachement.
DIEU DONNÉ, s. m. Surnom qu'on donne à qqs. enfants, surtout à des fils de princes, dont on regarde la naissance comme un bienfait du ciel. ( Dieu-do-né, )
DIFFAMANT, ANTE. adj. Qui diffame, qui est fait, qui est dit pour flétrir la réputation. (Di-fa-man.)
DIFFAMATEUR, s. m. Celui qui diffame par des paroles ou par des écrits. (Di-fa-mateur. )
DIFFAMATION, s. f. Action de diffamer par des paroles ou par des écrits. (^Di-fa-masiou. )
DIFFAMATOIRE, adj. des 2 g. Qui diffame, qui est fait , qui est dit pour diffamer. (Di*fa-ma-toua-re. )
DIFFAMER, v. a. {Diffamare.) Décrier, chercher à déshonorer, à perdre de réputation. (Di-fi-iné.)
DIFFÉREMMENT, adv. D'une manière différente. ( Di-fé-ra-man. )
DIFFÉRENCE, s. f. ( Differentia.) Dissemblance. | La qualité essentielle qui dis- 1
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tingue entre elles les espèces de même genre. J L'excès d'une quantité sur une autre. (Difé-ran-se. )
DIFFÉRENCIER, v. a. Distinguer, mettre de la différence. (Di-fé-ran-si-é.)
DIFFÉREND. 5. m. Débat, contestation, querelle. | Ce qui fait la différence. (Di-fé-ran.)
DIFFÉRENT, ENTE. adj. {Différent.) Dissemblable , qui u'e>t point de même. { Se dit, au plur., De plusieurs personnes ou de plusieurs choses considérées seulement comme distinctes. (Di-fé-ran; an-te.)
DIFFÉRENTIEL, ELLE. adj. Qui procède par différences. Caractérise Une sorte particulière de calcul qui considère les quanti lés variables dans leur mode d accroissement par différences iufinimcnt petites. J Différentielle , s. f. Accroissement d'une quantité variable, considérée comme infiniment petite. (Di-fé-ran-si-el ; è-le.)
DIFFÉRENTIER. v. a. Différenticr une quantité variable. En prendre l'accroissement infiniment petit. (Di-fé-ran-si-t*.)
DIFFÉRER, v. a. et n. ( Differre.) Être dissemblable , n'être pas de même. | Avoir uue opinion différente. | Retarder.
DIFFICILE, adi. des 2 g. {Dijficilis.) Qui est malaisé, qui donne de la |>cine. | Exigeant , délicat. Fam., subst., Faire le difficile, la difficile. (Di fi-M-le.)
DIFFICILEMENT, adv. Avec difficulté, avec peine. (Di fi-si-le-nian.)
DIFFICULTÉ, s. f. {Difficultas.) Ce qui rend une chose difficile, pénible. | Le manque de facilité pour qq. action que ce soit. | Ce qu'il y a de difficile en qq. ch., obstacle, empêchement, traverse, opposition. | Objection , raison alléguée routre. | Faire difficulté de qq. ch. , Y avoir de la répugnance, en faire scrupule. | Obscurité d'un texte, endroit difficile à entendre. | Fam., Différend, contestation. | Sahs difficulté loc. adv. Indubitablement, sans doute, volontiers. ( Di-fi-cul-té [c m.J.)
DIFFICULTLEUX.EUSE. adj.Qui se rend difficile sur tout , qui allègue des difficultés, qui fait des difficultés sur toutes choses. ( Di-fi-cul-tu-eû ; ze. )
DIFFORME, adj. des a g. {Deformis.) Laid, défiguré, qui n'a pas la figure, la forme ou les proportions qu'il devrait avoir. |Se dit Des choses morales. (Di-for-me. )
DIFFORMER. v. a. {Dejormare.) Chauger, gâter, altérer la forme. (Di-for-mé.)
DIFFORMITÉ, s. f. (Deformitas.) Défaut très apparent dans là forme, dans les proportions. | Se dit Des choses morales. (Di-formi-té. )
DIFFRACTION, s. f. (Diffractum.) Phénomène qui s'opère quand les rayons lumineux passent très-près des limites des milieux où ils se meuvent , en sorte qu'ils semblent se diviser et s'infléchir. (Di-irac-sion.)
DIFFUS , USE. adj. (Dijfusus.) Verbeux,
DIG
prolixe, trop abondant en paroles. J Tige diffuse, Celle dont les ramifications, naissant de tous côtés, s'étalent horizontalement, comme dans la fumeterre. ( Di-fu ; ze. )
DIFFUSÉMENT, adv. D'une manière diffuse ( Di-fu-zé-man. )
DIFFUSION, s. f. (Diffusio.) En parlant Des fluides, L'action de se répandre, ou L'état de ce qui est répandu. J La prolixité, la trop grande abondance de paroles. (Difu-sioo. )
DIGASTRIQUE. adj. {Digastricus.) Se dit De certains muscles qui ont deux portions charnues ou comme deux ventres attachés bout à bout. ( — tric-e.)
DIGÉRER, v. a. ( Digerere. ) Faire la di gestion des aliments qu'on a pris. J Examiner a fond une affaire, un sujet , le réduire , par La méditation, à l'ordre, à l'état où il doit être. | Se reudre compte d'une chose, de ma iiière à la bien concevoir, a la posséder parfaitement | Fam., Souffrir, supporter qq. ch de fâcheux, j Cela est dur à digérer, Difficile à croire. 1 V. n. Être mis en digestion. ( Di jè-re.)
DIGESTE, s. m. (Digesta.) Recueil des décisions des plus fameux jurisconsultes romains, composé par ordre de l'empereur Justinien , qui leur donna force de loi. ( Dijes-te.)
DIGESTEUR. s. m. (Digestor.) Vase dans lequel on peut élever l'eau à une haute température sans qu'elle bouille. ( Di-jës-teur. )
DIGESTIF, IVE. adj. Se dit De ce qui sert à la digestion. J Adj. et s. Se dit Des remëdes qui aident à la digestion, j Adj. et s. Se dit D'une espèce d'onguent /ou de linimeat qu'on emploie pour favoriser la suppu ration des plaie*. ( Di-jés-tif. )
DIGESTION, s. f. (Digcstio.) Élaboration, eoction des aliments daus l'estomac. | La fonction par laquelle s'opère la digestion. | Opération par Laquelle on tient longtemps certaines matières en contact avec des liquides , pour eu extraire les parties solubles. ( Di-jcs-tion. )
DIGITAL, ALE. adj. (Digitalh.) Qui appartient aux doigts. (Di ji-tal.)
DIGITALE, s. f. Genre de plantes , ainsi nommées parce que leur fleur approche de la Ggure d'un dé à coudre. ( Di-ji-ta-le. )
DIGITÉ, ÉE. adj. ( Digitatu s. ) .Découpé eu forme de doigts. ( Di-ji-té.)
DIGNE adj. des a g. {Dîgnus.) Qui mente qq. di. | Absol., Qui a de l'honnêteté, 4c b probité , qui est digne d'estime. | Se dit D'une chose digue être approuvée. | Absol. , Grave, composé; mêlé de réserve et de fierté. | Marque Proportion, convenance, conformité , rapport. (Di-ne [n m.].)
DIGNEMENT, adv. Selon ce qu'on mérite. J Convenablement , très-bien. ( Di-/iemaa (n m.] )
t DIGNIT AIRE s. m. Celai qui est re-
vétu d'une dignité. ( Di-ni-tè*re [ n m.l.)
DIGNITÉ, s. f. (Dignitas.) Élévation, grandeur, majesté, noblesse qfli impose; gravité noble qui inspire l'admiration ou commande le respect , les égards. | Affectation d'importance, de hauteur. | Poste , grade éminent « charge , office considérable. | Se dit De certains bénéfices auxquels est annexée qq. juridiction ecclésiastique, qq. prééminence, ou qq. fonction particulière daus le chapitre. | Se dit Des personnes qui possèdent ces bénéfices. (Di-/ii-té [n m.].)
DIGRESSION, s. f. (Digressio.) Ce qui dans un discours est hors du principal sujet. ( Di-grë-sion. )
DIGUE, s. f. (Teichos, gr.) Amas de terre, de pierres, de bois, etc., pour servir de rempart contre l'eau. I Obstacle. (Die e. j
DILACÉRATION. s. f. (Dilaceratio.) Action dedilacérer, déchirement. (Di-la-sé-rasion. )
DILACÉRER. v. a. (Dilacerare.) Déchirer qq. ch., mettre en pièces avec violence. ( Di-Ia-sé-ré. )
DILAPIDATEUR, TRICE. adj. et s. Qui dilapide, qui dépense follement. (— tri-sc.)
DILAPIDATION, s. f. {Ditapidatio.) Dépense excessive et désordonnée. (— da-sion.)
DILAPIDER, v. a. (Dilapidare.) Dépenser avec excès et avec désordre.
DILATABILITÉ, s. f. Faculté que possèdent tous les corps de pouvoir, sans se désagréger, admettre des variations plus ou moins étendues de distance entre les particules matérielles qui les composent.
DILATABLE, adj. des a g. Qui est susceptible de dilatation.
DILATANT, s. m. Se dit Des corps qui servent à dilater ou à tenir libres et béantes certaines ouvertures naturelles, accidentelles ou artificielles.
DILATATEUR, s. m. Instrument dont on se sert pour ouvrir et dilater une plaie, pour agrandir une ouverture.
DILATATION, s. f. (Dilatatio.) Action de dilater, de se dilater; ou L'état de ce qui est dilaté. ( — ta-sion. )
DILATATOIRE. s. m. V. Dilatateur.
DILATER, v. a. (Dilatarc.) Élargir, étendre, | Se dit De ce qui augmente le volume d'un corps et lui fait occuper plus d'e.spare , en écartant ses particules matérielles, sans les désagréger.
DILATOIRE, adj. des s g. (D'datoriux.) Qui tend à prolonger un procès , à retarder le jugement. ( Di-la-toua-re. )
DILAYER. v. a. {DUatare.) Différer, remettre à un autre temps. (Vi.) | V. n. User de remise. CDi-lë-ié. )
DILECTION. s. f. (Di/ectio.) T. de dévotion. Amour, charité. ( Di-lee-sion. )
DILEMME, s. m. (Dilemma.) Sorte d'argument qui contient deux ou plusieurs propositions différentes ou contraires , dout on
laisse le choix a l'adversaire, pour le convaincre également, quelle que soit celle qu'il adopte. { Di-lè-me.)
DILIGEMMENT, adv. Promptement, avec diligence. ] Avec soin , exactement. ( Di-li-ja-
man.) .
DILIGENCE, s. f. ( D'digenUa. ) ProrapUtilde; prompte exécution. | Faire diligence, Faire une chose promptement. I Poursuite. À la Millier: d un tel, Sur la demande, à la requête 2'un tel. | Soin vigilant, recherci e exacte. | Grande voiture publique qui part a des jours et à des heures fixes, et qui ordin va vite. ( Di-li-jan-se.)
DILIGENT, ENTE. adj. ( Dtligens.) Prompt à ce qu'il fait ; qui se dépêche, qui fait ou qui va vite. | Soigneux , laborieux , vigilant. | Se dit Des choses. (Di-li-jan; an-ic.)
DILIOENTER. v. a. Ilàter. presser. | V n. et v. pron. Agir avec diligence. | Fam.
( Di-li-jan té.) .
DILUVIEN, IENNE. adj. (DUinium.) Qui a rapport au déluge. (Di-luviin; ië-ne.ï DIMANCHE, s. m. {Dits domimca.) Le premier jour de la semaine , qui est consacré particulièrement aux pratique* de la religion chrétienne, et qu'on appelle aussi qqfs. Le jour du Seigneur. | Dimanche gras , Celui qui précède le mercredi des Cendres. DÎME, s. f. ( Décima. ) La portion des
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vins, des fruits, etc., qui se paxait à l'Eglise , ou au seigneur du lieu, et qui en était ordin. le dixième.
DIMENSION, s. f. ( Dimensio. ) Etendue des corps. I Fam. , Prendre ses dimensions dans une affaire. Prendre les mesures nèces saires pour réussir. ( Di-man-sion. )
DlMER. v. n. (Decimare.) Lever la dîme. I Avoir droit de lever la dime en un lieu
DlMEUR. s. m. Celui qui était commis pour recueillir les dîmes.
DIMINUER, v. a. ( Diminuere.) Amoin drir, réduire quelque chose , en retrancher nue partie. |V. n. Se réduire, devenir moindre. | Maigrir. | Dimikur, Ée. adj. Se dit D'un intervalle mineur dont ou retranche un demi-ton par un dièse à la note inférieure, ou par un bémol à la note supérieure.
DIMINUTIF, 1VE. adj. (Diminutivus.) Se dit De tout mot qui a une signification plus faible ou | lus adoucie que celui dont il est formé par l'addition d'une certaine terminaison. | Subst. m. La tangue italienne abonde en diminutifs, j Subst. , Objet qui est en petit ce qu'un autre est en grand.
DIMINUTION, s. f. {Diminutiv.) Amoindrissement , rnbais , retranchement d'une partie de qq. ch. (— uu-sion.)
DÏMISSDIRE. s. m. (Dimissorius.) Lettres par lesquelles un évèque cousent qu'un de tes diocésains soit promu à la cléricature ou aux ordres par un autre évèque. ( Di-mi aoua-re. )
DIO
DIMISSORÎAL, ALE. adj. Lettres <£-
missorialcs. ( Di-mi-so ri-al.)
DINANDERIE. s. f. coll. Il se dit De toutes sortes d'ustensiles de cuivre jaune.
DINDE, s. f. ( indicus ) La femelle du dindon. | S. m. Le coq d'Inde. | Fam., Une femme sans intelligence.
DINDON, s. m. (Indicus.) Gros oiseau de basse-cour, dont la chair est trcs-eslinice. | Se dit, au sing., Du màlc, appelé aussi Coîf d'Inde. | Fam., Un homme stupide. | Fan»., // en sera le dindon , H en sera la dupe.
DINDONNEAU, s. m. Petit dindon ou petite dinde. (Din-do-nô.)
DINDON NIER, 1ÈRE. s. Gardeur, gardetisc de dindons. j Par dénigrement , demoiselle de campagne. ( Di-do-nié. )
DlNÉE. s. f Le repas ou la dépense qu'on fait à dîner dans les voyages, tant pour les personnes que pour les chevaux. | Le lieu où l'on s'arrête pour dîner lorsqu'on est en voyage.
DlNF.R. v. n. {Dripmin, gr.) Prendre un repas vers le milieu ou vers la fin du jour. } Dîner par caur, Se passer de dîner involontairement.
DlNER. s. m. ( Qqns. écrivent Dt'rté. ) Repas qu'on fait vers le milieu ou vvrs la fin du jour.) Se dit Des mots qui composent ce repas, ou De la nourriture qu'on y prend.
Dl NETTE, s. f. Petit repas, ordin. simulé, (pie des enfants font entre eux ou avec une poupée. Fam. ( Di-në-te. )
DÎNEUR, s. m. Celui qui est d'un dîner. Celui dont le repas principal est le dîner. | Mangeur. Fam.
DIOCÉSAIN, AINE. S. {Ditrcesanits.) Celui , celle qui est du diocèse, j Évê<pn- diocésain , L'évèque du diocèse dont on parle. ( Di-o sé-zin ; e-ne. )
DIOCÈSE, s. m. ( Dicrceùs. ) Certaine étendue de pays sous ta juridiction d'un évèque. ( Di-o-se-zc. )
DIOECIE. s. f. {Dis, oih'a, gr ) Classe du système de Linné qui renferme les niantes dont les fleurs mâles sont sur un pied cl le* fleurs femelles sur un autre. ( Di-é-sie.)
DIOÎQUE. adj. des a g. Se dit Des plantes qui appartiennent à la dicecie. ( Dio-ic-e. )
DIO NÉE. s. f. Plante remarquable par l'extrême irritabilité de ses feuilles , dont les lobes, garnis de poils, se rejoignent quand un insecte vient s'y poser, et le retieuneut comme dans un piège. (Di-o-néc.)
DIONYSIAQUES, s. f. pl. ( Diotrsia. ) Fêles, chez les Grecs, en l'honneur de Racchus. (Di-o-ni-zi-ac-e.)
DIOPTR1QUE. s. f. ( Dioptrica.) Partie de l'optique , qui détermine le* directions que prennent les diverses parties des faisceaux lumineux , après qu'ils ont traverse de* surfaces ot des milieux de forme el d*
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nature données. | Adj. des a g. Qui a rapport à la dioptrique. ( Di-op-tric-e.)
DIPUTHONGLE. s. f. ( Diphthongus.) Syllabe qu'on prononce en faisant entendre, d'une seule émission de voix , le son de deux voyelles. | La réunion, dans l'écriture, de deux ou plusieurs voyelles qui ne forment qu'un son unique dans la prononciation.
( Dif-tong-e. )
DIPLOMATE, s. m. (Diploma.) Celui qui est versé dans la diplomatie, qui s'occupe de diplomatie, ou qui est dans la diplomatie. Adj. , Un ministre diplomate, Qui entend bien la diplomatie.
DIPLOMATIE, s. f. Science des rapports mutuels , des intérêts respectifs des États et des souverains entre eux. | Ces rapports et ces intérêts mêmes, Les ministres, les ambassadeurs, etc. , qui les règlent, qui les traitent ( — ma-sie.)
DIPLOMATIQUE, s. f. Art de reconnaître k-s diplômes ou chartes authentiques. ( — ma-tir-e. )
DIPLOMATIQUE, adj. des a g. Qui appartient, qui a rapport à la diplomatique. | Qui appartient , qui a rapport à la dîplomal ie.
DIPLOME, s. m. (Diploma.) Chartre, titre, actr public. | L'acte qu'un corj« , une faculté, une société littéraire, etc., délivre à chacun de ses membres , à chacun de ceux qu'elle s'agrège, pour qu'il puisse au l>esoiu justifier de sou titre , de la qualité qui lui a été conférée.
DIPTÈRE, s. m. ( Dioterus.) Se dit Des insectes à deux ailes. — Adj., insectes diptères. | Édifit-c qui a deux rangs de colonnes de chaque côté , ou deux ailes.
DIPTYQUES, s. m. pl. (Diptycha.) Registre où l'on inscrivait, chez les anciens, les noms des consuls , des magistrats, etc. | Se dit De registres à peu près semblables qu'on tenait anciennement dans les églises , pour y inscrire les noms des bienfaiteurs , de* è*èques, etc., dont il devait être fait mémoire , à la messe , en différentes circonstances. ( Dip-tic-e. )
DIRE. v. a. (Dicere.) [Je dis, il dit; nous Jitons, tous dites, ils disent. Je disais ; nous dînons. Je dirai , tu diras , il dira ; nous diront. Je dirais. Dis. Que je dise. Que je disse. Duai/t.) Exprimer, énoncer, expliquer, faire entendre par la parole [S'emploie en parlant lie ce qu'on énonce par écrit. | Que veut dire et mot, cette phrase, etc.? Quel en est le te»* \ On dit, C'est la commune opinion , otj C'est le bruit qui court. Cette locutiou Remploie subst. Ce n'est qu'un on dit. | On dit, t'emploie Lorsqu'il s agit d'une expression ou a une façon de parler ordinaire. | Trouver à dire, S'apercevoir de l'absence d'une personne, du manque de qq. ch. (Vi.) —Trouver à reprendre, à blâmer, j Fam., Il r a bien à dire , Il s'en faut de beaucoup. Il
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va grande différence. | Fam., Il n'y a pas à dire, Il u'y a pas de refus, de résistance i faire. | // a beau dire, Malgré tout ce qu'il peut dire, alléguer, etc. | L art de bien dire, L'art de bien parler. ( Poét., Célébrer, chaîner, raconter. J Débiter, réciter. | Dire la messe, Célébrer la messe. | Offrir, proposer. J Juger , croire, penser. | Qu'est-ce à dire? Qu'est-ce que cela signifie ? que faut-il penser de cela ? | S'emploie en parlant Des actions, des gestes, de* regards, etc., qui manifestent la pensée de qqn. | Dénoter, signifier, iudiquer, marquer. | Pron. , Prétendre, assurer qu'on a une certaine qualité. | Subst. , Ce qu'une personne dit, rapporte, avance , déclare. | Se dit Des moyens, des réponses ou déclarations. d'une partie pour le soutien de sa cause. | Le biendire, L'élégance dans le discours. | Soh disant, s'emploie Quand on ne veut pas reconnaître la qualité que prend qqn.
DIRECT, ECTE. adj. ( Directus. ) Droit , qui ne fait aucun détour. | Immédiat , qui a lieu, qui se fait sans intermédiaire. I Ligne directe , La ligne des ascendants et des descendants. | Construction directe, ordre direct, Construction qui place le nominatif, le vcriw et le régime dans Tordre de la relation grammaticale. J La raison directe de deux quantité; , Le rapport de la première à la seconde , dans l'ordre direct où on les énonce. ( Di-rect , cc-tc. )
DIRECTE, s. f. L'étendue du fief d'un seigneur direct.
DIRECTEMENT, adv. Tout droit, en ligne directe, sans faire de détour. | D'une manière inmédiate, sans intermédiaire, saus aucune entremise, | Directement en facef Juste en face, tout à fait vis-à-vis. (Di-rëcte-man. )
DIRECTEUR, TRJCE. s. Celui , celle qui conduit , qui administre. J La personne qui préside dans certaines compagnies. | Chacun uVs cinq membres du Directoire exécutif. | Celui qui règle, qui dirige la conscience d'une personne eu matière de religion. ( Direc-teur; tri-se.)
DIRECTION, s. f. (Directio.) Conduite, action de celui qui dirige , qui règle. I Dans certaines administrations. L'emploi de directeur. | Le territoire administré par une direction publique. I Le côté vers lequel une personne ou une enose se dirige, est dirigée ou tournée, et Le mouvement de qqn. ou de oq. ch. dans un certain sens. J Être dans la direction d'un objet, Être exactement vis-àvis de cet objet. ( Di-rec-sion. )
DIRECTOIRE, s. m. (Dircctorius.) Conseil ou tribunal chargé d'une direction publique. { Conseil de cinq membres auquel la constitution française de 179.Ç avait délégué le pouvoir exécutif. | L'ordre qui règle la manière dédire l'office et la messe pour l'année courante. ( Di-rëc-toua-re,
3a8 DIS
DIRECTORIAL, A LE. adj. Qui appartient à un directoire. (Di-rëc-to-n-al. )
DIRIGEANT, ANTE. adj. Qui dirige. Ministre dirigeant, Minisire chargé du gouvernement en l'absence du chef de l'Etat (Di-ri-jan.)
DIRIGER, v. a. (Dirigere.) Conduire, régler. | Faire aller, conduire dans un certain sens , tourner d'un certain côté. ( Di-ri-jé. )
DIRIMANT. ANTE. adj. (Dirimcre.) Qui emporte la nullité d'un mariage.
DLSCALE. s. f. (Chalaô,&.) Déchet dans le poids d'une marchandise, produit par Tévaporation de son humidité.
DISCERNEMENT, s. m. Distinction qu'on fait d'une chose d'avec une autre. | La faculté de bien distinguer les choses , et d'en juger sainement. | Agir sans discernement , Agir saus savoir si l'ou fait bien ou mal. ( Di-sér-ue-man. )
DISCERNER, v. a. ( Discernere.) Distinguer un objet d'avec un autre, le voir distinctement. On dit plus ordin. Distinguer. | Découvrir, connaître par quelles qualités une chose ou une personne diffère d'une autre. (Di-sèr-né. )
DISCIPLE, s. m. (Dùcipufus.) Celui qui apprend d'un maître qq. science ou qq. art libéral. | Celui qui suit la doctrine d'un autre, qui s'attache à ses principes, à ses sentiments. ( Di-si-ple. )
DISCIPLINA BLE. adj. des a g. (Disciplinaùiiis.) Docile, capable d'être discipliné, aisé à discipliner. ( Di-si-pli-ua-blc. )
DISCIPLINAIRE, adj. des a g. Qui concerne la discipline. (Di-si-pli-nè-rc. )
DISCIPLINE. s.f. '{Disciplina.) Institution, instruction, éducation. | Règlement, ordre, règle de conduite commune à tous ceux qui font partie d'un corps, d'un ordre, etc. | Un fouet de cordelettes on de petites chaînes, dont se servent des dévots , et surtout des religieux, pour se mortifier, ou pour châtier ceux qui sont sous leur conduite. ) Se dit Des coups de discipline. (Di-si-pli-ne. )
DISCIPLINER, v. a. Former, habituer, . assujettir à des règles convenues. — Donner la discipline. ( Di-si-pli-né. )
DISCOBOLE, s. m. (Discobolus.) Athlète qui faisait profession de l'exercice du disque ou du palet.
DISCONTINUATION, s. f. Interruption, suspension, cessation, pour un temps, de qq. action ou de qq. ouvrage. ( — a-sion.)
DISCONTINUER, v. a. Interrompre, suspendre , cesser pour un temps qq. action ou qq. ouvrage. | Se dit Des choses et des actions qui cessent pour un temps.
DISCONVENANCE, s. f. Défaut de convenance , de rapport , de proportion , inégalité, différence. (— nan-sc.)
DISCONVENIR, v. n. (Disconvenir*.) Ne pas convenir, ne pas deineuier d'accord d'une chute..
DISCORD. s. m. {Discors.) Discorde. (Vi.) ( Dis-cor. )
DISCORD. adi. m. {Discors.) T. de rausiq. Qui n'est point d'accord.
DISCORDANCE, s. f. Vice de ce qui est discordant. ( — dan-se. )
DISCORDANT, ANTE. adj. {Discordons.) T. de musiq. Qui n'est point d'accord, ou qu'on ne peut que difficilement accorder. | Se dit Des choses qui ne vont pas bien ensemble.
DISCORDE, s. f. (Discordia.) Dissension, division entre deux ou plusieurs personnes. | Nom de la divinité fabuleuse qui est censée causer et entretenir les dissensions, j Au jeu de I'hombrc , La réunion des quatre rois.
DISCORDER, v. n. ( Discordare. ) T. de musiq. Etre discordant.
DISCOUREUR, EUSE. s. Grand parleur, grande parleuse. | Personne qui parle longuement de choses vaines , ou qui promet rc qu'elle ne tiendra pas. Fam. | Faire le beau discoureur y Affecter de bien parler, ou Se plaire à parler longtemps. ( — eû-/.e.)
DISCOURIR, v. n. KDiscurrere.) [Se conj. c. Courir.) Parler sur une matière avec qq. étendue. | A bsol. , A'e faire que discourir, Ne dire que des choses frivoles et inutiles.
DISCOURS, s. m. (Discursus.) Suite, assemblage de mots, de phrases qu'on emploie pour exprimer sa pensée , pour exposer ses idées. (Se dit Dca propos de la conversation, des choses que l'on dit dans le commerce habituel de la vie. | Fam., Discours frivoles, discours en l'air. | Harangue, oraison, pièce ou composition sur qq. sujet , soit en prose, soit en vers. (Dis-cour.)
DISCOURTOIS, OISE. adj. Qui n'est pas courtois, qui est impoli. (Vi.) Chevalier discourtois. langage discourtois, (l)is-cotirtoua ; zc. )
DISCOURTOISIE, s. f. Manque de courtoisie, de politesse (Vi.) (Dis-cour-toua -zio.)
DISCREDIT, s. m. Diminution, perle île crédit. ( Dis-cré-di.)
DISCRÉDITER, v. a. Faire tomber en discrédit.
DISCRET, ÈTE. adj. (Discrets.) Avisé, prudent, judicieux , retenu dans ses paroles et dans ses actions , qui sait se taire et ue parler qu'à propos. | Se dil Des aclious, de U couduite. | Qui sait garder un secret. | Père discret, mère discrète, Religieux ou religieuse qui entre dans le conseil du supérieur ou de la supérieure. | Quantité discrète, se dit , par opposition à Quantité continue, de L'assemblage de plusieurs choses distinctes les unes des autres comme les uombres , N** grains d'un tas de blé. | Petite vérole discrète , Celle dont les boutons ne se touchent point. ( Dis-crè. )
DISCRÈTEMENT, adv. D'une manière discrète, réservée. ( — te-man.)
DIS .lU lioN. s. f. (DUcrrtio.) Réserre ,
S circonspection dans les actions et dans les paroles. | Se remettre à la discrétion Je quelqu'un dans une affaire , S'en rapporter a son jugement pour une affaire , dans la confiance qu'on a en sa justice et en sa sa« lesse. | Se mettre à la discrétion de qqn. , Se Urrer entièrement à la volonté de qqn. | Ce qu'on gagne ou ce qu'on joue, sans le déterminer précisément , et qu'on laisse à la volonté de celui qui perdra. |À discrktioh. loc. adv. qui se dit en parlant Des choses dont on a autant que l'on veut. ( Se rendre à discrétion, Se mettre à la merci du vainqueur. (Dis- cre-sion. )
DISCRÉTIONNAIRE, adj. Pouvoir discrétionnaire, Faculté donnée à un juge d'assises d'agir, en certains cas, selon sa volonté particulière, mais avec sagesse et modération. ( Dis-cré-sio-nè-re. )
DISCRËTOIRE. s. m. Lieu où se tiennent les assemblées- des supérieurs ou supérieures de certaines communautés. ( Dis-cré-toua-rc.) DISCULPER, v. a. (Disctdpare.) Justifier une faute imputée, [[c m.] DISCURSIF, ITE. adj. (Discursio.) Qui tire une proposition d'une autre par le raisonnement. |[c m.]
DLSCUSSIF, IVE. adj. Se disait Des médicaments qu'on appliquait à l'extérieur pour dissiper des engorgements. ^ Dis-cu-sif [c m.}.)
DISCUSSION, s. f. (Discussio.) Action de discuter, de débattre ; Examen , débat. | Diseut non de biens, Recherche des biens d'un débiteur pour les faire vendre enjustice. | Di«putc, contestation. ( Dis-cu-sion [c m.].)
DISCUTER, v. a. {Discutere.) Examiner, débattre une question , une affaire avec soin, avec exactitude , et en bien considérer le pour et le contre, j Discuter les biens d'un débiteur, Les rechercher et les faire vendre en justice. Discuter un débiteur, Discuter les biens d'un débiteur. | [c m.)
DISERT, ERTE. adj. (Disertus.) Qui parle alternent, rt avec qq. élégance. (Di-zèr; er-lc. )
DISERTEMENT. adv. D'une manière di- «erte. ; Di-zér-te-man. )
DISETTE, s. f. ( Desita. ) Manque de qq. cK. nécessaire. | Se dit Du manque de certaine* autres choses utiles. ( Di-zë-te.)
DfSETTEUX , EUSE. adj. Qui manque des choses nécessaires. (Vi.) (Di-zë-teû ; ze.) DISEUR, EUSE. s. Celui, celle qui dit.
Fan. , Un beau diseur, Un homme qui aflede bien parler. (Di-zeur; eiî-ze.) DISGRÂCE, s. f. Perte, privation des \nmùes grâces d'une personne puissante, j Infortnoe, malheur. | Mauvaise grâce dans le maintien, la démarche, la manière de parler. j.Se dit Des actions morales. (Dis-grâ-sc.)
DISGRACŒR. v. a. Cesser de favoriser qqn. , le priver de ses bonnes grâces. | Etre dugracie, Avoir qq. du de défiguré, de dif-
féré
forme en sa "personne. | Disgracié, subst. Les disgraciés occupent souvent les autres du récit de leurs disgrâces. ( Dis-gra-si-é. )
DISGRACrEU SEMENT, adv. D'une manière disgracieuse. (Dis-gra-sieù-ze-man.)
DISGRACIEUX, EUSE. adj. Qui est désagréable, fâcheux. (Dis-gra-sicû; ze.)
DISJOINDRE, v. a. (Disjungere.) Séparer des choses qui étaient jointes. | Séparer deux ou plusieurs causes ou instances , afin de les juger chacune à part. ( Dis-jouin-dre.)
DISJONCTIF, IVE. adj. ÇDhjunctivus. ) Se dit De toute conjonction qui , en unissant les membres de la phrase ou de la période , sépare les choses dont on parle. J Subst. fém. La disjonctive ou.
DISJONCTION, s. f. (Disjunctio.) Séparation. (Dis-jonc-sion. )
DISLOCATION, s. f. Déboîtement, luxation d'un os. | La dislocation d'une année, La séparation des différents corps d'une armée, lorsqu'on les répartit dans plu^eurs cantonnements ou garnisons. ( — ca-sion )
DISLOQUER, v. a. {Dis, locnre.) Démettre , déboiter. | Disloquer le bras , etc., Disloquer les os du bras , etc. | Fam. , Être disloaué, Être infirme d'un ou de plusieurs membres, par suite de quelque dislocation. (Dis-loc-é fc m.].)
DISPARAITRE, v. n. (Dhparerc.) Cesser de paraître, d'être visible, d'être aperçu. | Se dit De ce qui cesse d'être , d'exister. ] S'en aller de qq. endroit et ne plus s'y montrer, n'y plus revenir, ou Se retirer promptement, se cacher. | Se dit D'une chose qu'on avait , et qui tout d'un coup ne se trouve phis. ( Dis-pa-rè-tre. )
DISPARATE, s. (.(Disparatus.) Défaut très-sensible de rapport, de conformité, de parité; ou L'effet, ordîn. désagréable, qui en résulte. | Adj. des a g. Se dit Des choses qui font disparate.
DISPARITÉ, s. f. (Dispar.) Inégalité, différence qui se rencontre entre des choses qui se peuvent comparer.
DISPARITION, s. f. Action de disparaître. ( — ri-sion.)
DISPENDIEUX, EUSE. adj. {Dispendiosus.) Qui exige beaucoup de dépense. ( Dispan-dieû ; ze. )
DISPENSAIRE, s. m. Codex, livre qui traite de la manière de préparer les remèdes. | Se dit Des établissements de charité où l'on distribue gratuitement les remèdes aux pauvres. ( Dis-pan-sè-re. >
DISPENSATEUR , TRICE. s. (Dispensator.) Celui, celle qui distribue. (Dis-pan-sa* teur; tri-se.)
D1SPENSATION. s. f. (Dispetuatio.) Distribution. ( Dis-pan-sa-sion. )
DISPENSE, s. f. Exemption, acte par lequel on dispense une personne de qq. ch. | Permission. ( Dis-pan-se. )
DISPENSER, v. a. {Dispensare.) Exemp-
ter de la règle ordinaire, faire une exception en faveur de qqn.;ïxeraptcr de qq.
ch. une personne. | Pron., S'exempter soimême de qq. chose. | Départir, distribuer. ( Dis-pan sé. )
DISPERSER, v. a. ( Disperget \ ) Répandre, jeter çà et là. | Séparer des personnes ou des choses qui formaient un assemblage , les envoyer en divers lieux. | Forcer à s'enfuir de différents côtés, mettre en désordre, dissiper. ( Dis-pcr-sé. )
DISPERSION, s. f. (Dispersas.) Action de dis|>erser, de se disperser, ou Le résultat de cette action. ( Dis-per-sion. )
DISPONDÉE.S. m. (Dispondœus.) Double spondée.
DISPONIBILITÉ, s. f. Qualité, état de ce qui est disponible.
DISPONIBLE, adj. des a g. (Disponere.) Que Ton a à sa disposition , dont on peut disposer. |Se dit De la portion ou quotité de biens dont la loi permet de disposer par donation ou par testament.
DISPOS, adj. m. (Dispositus.) Léger, agile. ( Dis-po. )
DISPOSER, v. a. ( Disponere. ) Arranger, mettre dans un certain ordre. | Préparer à qq. ch. ; Engager qqn. à faire ce qu'on souhaite de lui. | Se dit en parlant Des lieux que l'on prépare pour qq. ocrasion. | V. n. Faire de qq. ch. ou de qqn. ce que Ton veut. | V. n. Régler, prescrire, décider, j V. n. Aliéner, soit par vente , soit par donation . ou autrement. | Être disposé à qq. ch. , Y être porté. ^Être bien disposé pour quelqu'un, Être bien intentionné à son égard. ( Disposé. )
DISPOSITIF, IVE. adj. Qui préparc , qui dispose à qq. ch. (Vi.) ( Dis-po-zi-tif. )
DISPOSITIF, s. m. La partie d'une loi, d'un édit , d'un jugement , qui en contient les dispositions.
DISPOSITION, s. f. (Dispositio.) Arrangement, situation. | Absol., en rhét. , L'arrangement des parties dont un discours est composé. | Au plur., Préparatifs.) Tendance, acheminement à qq. ch. de plus ou de moins prochain, à qq. modification ou altération. | L'état du tempérament ou de la santé. | Inclination, aptitude. | Se dit Des sentiments où l'on est a l'égard de qqn. ou de qq. ch. | I/e dessein , l'intention que l'on a de faire qq. ch. , l'état où l'ou est par rapport à qq. ch. (L'action de régler qq. ch., d'en disposer, ou Le résultat de cette action. J L'action de disposer de son bien , ainsi que Tout acte par lequel on en dispose. (Chacun des points que règle ou que décide une loi , une ordonnance, un jugement, etc. | Pouvoir, faculté de disposer de qqn. ou de qq. ch. Ne prend pas le pluriel, et s'emploie surtout avec les prép. a et en. ( Dis-po-zi-sion. )
DISPROPORTION, t. f. (Disproportio.) Inégalité, discouvenance, manque de pro-
portion entre différentes choses , ou entre lea parties d'une même chose. ( — por-siou. )
DISPROPORTIONNÉ, ÉE. adj. Qui manque de proportion , qui n'a pas de convenance. ( — por-sio-né. )
DISPUTA BLE. adj. des a g. (Dixputaki- Us.) Qui peut être disputé.
DISPUTE, s. f. Débat, contestation.} Se dit Des actes , ou discussions publiques, qui se fout dans les écoles, pour débattre des questions de théologie , de philosophie , etc.
DISPUTER, v. n. (Disputare.) Être en débat, avoir contestation. | Raisonner, argumenter pour ou contre sur un sujet donné. | S'emploie, avec la prép. De, Pour exprimer que les choses ou les personnes dont il s'agit paraissent avoir des qualités si égides , que l'on ne sait laquelle l'emporte. | V. a. Contester pour obtenir ou pour conserver qq. ch. | Le disputer à qqn.. Prétendre l'égaler en qq. ch.
piSPUTEUR. s. m. et adj. Celui qui aime à disputer, à contredire.
DISQUE, s. m. (Disais.) Sorte de palet que les anciens, dans leurs jeux et dans leurs exercices, jetaient au loin, pour faire paraître leur force et leur adresse. | Ce qui ressemble à un disque, La surface visible des grands astres, qui, à nos yeux, paraissent ronds et plats. | La partie des fleurs radiées qui i»n occupe le centre, ou La partie élargie et membraneuse d'une feuille, (l)isc-e. )
DISQUISITION. s. f. ( Disauisitio. ) T. did Examen , recherche exartc de qq. vérité dans les sciences. ( Disc-i-zi-sion [c m.].)
DISSECTION, s f. (Dissectio.) Action de disséquer un corps organisé , ou L'état d'ua corps disséqué. (1)1 sec sion. )
DISSEMBLABLE, adj. des a g. (Dissimilis.) Qui n'est point semblable , qui est différent. ( Di-san-bla-hle. )
DISSEMBLANCE, s. f. Manque de ressemblance ( Di-san-blan-se. )
DISSÉMINATION, s. f. ( Dissrminatio.) Action de disséminer, ou Le résultat de cetlt action. ( Di-sc-mi-ua-sioii. )
DISSÉMINER, v. a. (Dissenùnarc.) Semer, éparpiller, répandre çà et là. ( Di-sêmi-né. )
DISSENSION, s. f. (Dissensio.) Discorde , querelle causée par l'opposition, par la diversité des sentiments ou des intérêts, ( Disan-siou. )
DISSENTIMENT, s. m. Différence de sentiments, d'opinions. ( Di-san-ti-naan. )
DISSÉQUER, v. a. ( Disseearc.) Diviser et ouvrir les différentes parties d'uo cadavre, ou qq. partie seulement, soit pour en étudier ou en démontrer la structure, soit pour counaitre les causes et le siège d'une maladie. | Se dit, dans un sens analogue, en parlant Des animaux et des végétaux. { Fam., Disséquer un ouvrage d'esprit, En faire une
analyse minutieuse , et le critiquer dans ses moindre* parties. ( Di-séc-é [c m.J.)
DISSÉQUEUR. s. m. Celui qui dissèque.
( Di-*éc-eur [c m.].)
DI>SERTATEUR. s. m. (Dissertator.) Celui qui disserte. ( Di-sër-ta-leur. )
DISSERTATION. ». f. (Dissertatio.) Disroun ou écrit dans lequel ou examine soigneusement qq. matière , qq. question , qq. ouvrage d'esprit , etc. ( Di-ser-ta-sion. )
DISSERTER, v. n. (Dissertare.) Faire une dissertation. (Di-sèr-té.)
DISSIDENCE, s. f. ( Dissidentia. ) Scission ; action ou état de ceux qui s'éloujnent éf. la doctrine ou de l'opinion du plus grand nombre sur quelque matière. ( Di-sidan-v. )
DISSIDENT, ENTE. adj. (Dissident.) Qui pr.ïfes-c une doctrine, une opinion différente de celle du plu> grand nombre. |Suhst., Ut dissidents de Pologne, (Di-*i-dan; an-le.)
IMSSIMILAIRE. adj. des a g. (Dissimilaris.) T. did. Qui n'est pas de mime genre, de même esp'-ee. ( Dî-si-mi-lè-re. )
DISSIMULATEUR, s. m. (Dissimulator.) Celui qui dissimule. (Di-si-niu-la-tcur. )
DISSIMULATION, s. f. (Dissimtdntio.) Action de dissimuler, conduite de celui qui dissimule. | Caractère de celui qui est dissimulé. { Di-si-mu-la-sion. )
DISSIMULÉ, ÉE. adj. et subst. Couvert, artificieux , qui ne laisse pas apercevoir ses >entimcnts, ses desseins. ' Di-si-mu-Ié. )
DISSIMULER. v.a. (Dissimulare.) Cacher »s sentiments, ses desseins; ou, par une conduite réservée, artificieuse, ne pas les \au*r apercevoir. | Faire semblant de ne pas r<taartru»*r, de ne pas ressentir quelque chose. ; Se êtiiiimuler qq. ch. à soi-même , Ne pas ie l'avouer, ou Ne pas le reconnaître. | Rendre moins apparent. ( Di -si-mu-lé.)
DISSIPATEUR , TRICE. s. (Dissipator.) IVpeu«icr, prodigue, qui dépense beaucoup. ' Di->i-pa-teur; tri -se. )
DISSU ATION. s. f. ( Dissipatio. ) Évaporai ion , déperdition. | Action par laquelle une chnse est dissipée ou se dissipe. Action de consumer un bien par de grandes dé- Frises, ei Ces dépenses mêmes. | L'état d'une peitonne dissipée, d une personne qui vit au milieu des plaisirs. | Distraction, recréation. ' Di-si-pa-.sjon. )
DISSIPER- v. a. ( Dissipare. ) Disperser, farter, défaire, détruire. (Con umer par des déprime» excessives, par des profusions. | Distraire, procurer de la récréation. | Dissif* . u. part. Être dissipé , N'avoir poiut d'aitruiiou à ce qu'on fait , à ce qu'on entend, oa k ce qu on dit soi-même. — Être trop répandu dans le monde , et plus occupe de ses plaisirs que de ses devoirs. (Di-si-pc.)
DISSOLU, UE. adj. ( DLsolutus.) Impuni'que, débauché. ( Di-so-lu.)
DiSSOLUBLE. adj. des a g. Qui peut être
dissous. On dit plus ordin. SolubU. (Di-solu-ble.)
DISSOLUMENT. adv. D'une manière dissolue. ( Di-so-lu-man. )
DISSOLUTIK, IVE. adj. Qui a la vertu de dissoudre. (Vi.) ( Di-so-lu-tif. )
DISSOLUTION, s. f. ( Dissolutio.) Séparation des parties d'un corps uaturel qui so dissout. | La dissolution du corps ei de l àme% La séparation du corps et de l'âme. | S'emploie fig. La dissolution cT un mariage , La rupture du lien conjugal. | Débauche , dérèglement de mœurs. I L opération qui corniste à séparer les unes des autres les parties d'un corps solide, au moyen d'un fluide avec lequel elles se combinent, j Le résultat de cette opération. ( Di-so-lu sion. )
DISSOLVANT, AN TE. adj. (Dissolvent ) Qui a la vertu de dissoudre. | Subs». m. ; il est synonyme de Menstrue, qui vieillit.
( Di-sol-van. )
DISSONANCE, s. f. ( Dissonantia. ) Faux accord , relation d'un son à un autre avec lequel il n'e«.t pas consonnant. (Di so-nan-se.)
DISSONANT, ANTE. adj. ( Dissonans.) Qui forme dissonance. |(Vi.) Qui n'est point d'accord , qui n'est pas dans le ton. ( Di-sonan. )
DISSONER. v. n. ( Dissonare. ) Former dissonance. ( Di-so-né. )
DISSOUDRE, v. a. (Dissolvcre.) (Je dissous; nous dissolvons. Je dissolvais. J'ai dissout. Je dissoudrai. Je dissoudrais. Dissous; dissolvez. Qur je dissolve. Dissolvant.) Opérer la séparation des parties d'un corps solide. | Se dit De ce qui fait disparaître une obstruction , un engorgement , de ce qui détruit une concrétion. | Rompre, disiser, faire cesser d'exister. | Pron. , se dit De ce qui est dissous par un fluide; De tout corps dont les parties cessent de rester agrégées. (Di-sou-are.)
DISSUADER. a. (Dissuadrre.) Détourner qqn. de l'exécution d'un dessein, le porter à ne pas exécuter une résolution prise. ( Di-su-a-dé. )
DISSUASION, s. f. (Dissuasio.) Effet des discours, des raisons qui dissuadent. (Di-sua-zion. )
DISSYLLABE, adj. des a g. et s. m.
(Disyltabus.) Qui est de deux syllabes. (Disi-la-be. )
DISSYLLABIQUE, adj. des a g. Se dit Des vers dont tous les mots sont des dissyllabes , et Des vers qui n'ont que deux syllabes. ( Di^d-la-bic-c. )
DISTANCE, s. f. (Dis tant! a.) L'espace, l'intervalle d'un lieu à un autre, d'un objet à un autre, j Tenir à distance, Empêcher d'approcher. | Se dit D'un intervalle de temps. | Différence. ( Dis-lan-»e. )
DIS TANT, A NTE. adj. (Distans.) Éloigné.
DISTENDRE, v. a. ( Distendere. ) Causer une tension considérable. ^ Dis-tan-dre. )
DISTENSION, s. f. ( Distensio. ) Tension considérable , comme est, par exemple, celle de l'estomac et de l'utérus quand des matières plus ou moins abondantes s'y accumulent. (Dis-tan-sion.)
DISTILLATEUR, s. m. {Distillator.) Celui qui Tait des distillations. | Celui dont la profession est de fabriquer par la distillation toutes sortes d'eaux, d'huiles , d'essences, de liqueurs, etc. (Dis-ti-la-teur.)
DISTILLATION, s. f. {Distillatio.) Opération par laquelle on sépare, à l aide du feu, les principes volatils d'un corps d'avec ses principes fixes, les premiers se dégageant sous forme de vapeurs ou de gaz, que l'on recueille, et les autres restant au fond du vase.|(Vi.) Ce qui est obtenu par distillation. ( Dis-ti-la-sion. )
DISTILLATOIRE. adj. des a g. Qui sert à distiller, propre aux distillations. ( Dis-tila-toua-re. )
DISTILLER, v. a. ( Distillare. ) Faire une distillation, des distillations; ou Soumettre à la distillation. | Épancher, répandre, verser. | V. n. Dégoutter, couler. ( Dis-ti-lé. )
DISTILLERIE, s. f. Lieu où l'on fait des distillations en grand. ( Dis-ti-le-rie. )
DISTINCT, INCTE. adj. {Distinctes.) Différent , séparé d'un autre, j Se dit Des objets dont la forme est bien aperçue, ou qui ne paraissent pas confondus avec d'autres. | Clair et net. (Dis-tinc.)
DISTINCTEMENT, ady. Nettement, clairement, d'une manière distincte. ( — te-man.)
DISTINCTIF, 1VE. adj. Qui distingue.
DISTINCTION, s. f. ( Distinctio.) Division, séparation. | L'action de mettre une différence entre des personnes ou des choses, ou d'avoir égard a fa différence qui est entre elles. | Ce qui établit ou indique une différence entre des personnes ou des choses. | L'explication, l'indication des divers sens qu'une proposition peut recevoir. | Prérogative, honneur, marque de préférence, d'estime , d'égard. | De DiSTiwcmoi». loc. qualificative. Se dit D'une personne qui s'est distinguée dans son état par son mérite. ( Distinction. )
DISTINGUER, v. a. {Distinguer*.) Discerner par la vue, par l'ouïe, ou par les autres sens. | Discerner par l'opération de l'es-
f»rit. | Diviser, séparer, reconnaître la diférence, ou y avoir égard, j Marquer les divers sens qu'une proposition peut recevoir. | Rendre distinct, différent. | Élever au-dessus des autres, tirer du commun, rendre remarquable. | Remarquer, préférer, ou traiter avec distinction. (Dis-ttng-é [g m.].)
DISTIQUE, s. m. {Distichum.) Ou appelle ainsi Deux vers qui renferment un sens complet. (Dis-tic-e.)
DISTORSION, s. f. {Distorsio.) État d'une partie du corj»s qui se tourne d'un seul côté, par le relâchement des muscles opposés, ou
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par la contraction des muscles corresponv dants. | La torsion, le déplacement d'une partic du corps, d'un membre.
DISTRACTION, s. f. {Distmctio.) Démembrement, séparation d'une partie d'avec son tout. | L'inapplication aux choses dont on devrait s'occuper. | Se dit Des effets de cette disposition d'esprit; De tout relâchement d'attention causé par qq. ch. d'étranger à ce dont on devrait s'occuper. | Ce qui amuse, délasse ou distrait l'esprit. (Distraction.)
DISTRAIRE, v. a. {Distrahere.) (Se conj. c. Traire.) Tirer, séparer une partie d'un tout, etc. | Distraire qqn. de ses juges naturels, L'obliger à comparaître devant d'autres juges que ceux qui lui sont donnés par la loi. | Détourner de qq. application. Éloi gner l'esprit de ce qui le fatigue ou l'obsède; amuser, divertir. | Détourner d'un dessein, d'une résolution. | Dtsthait, aite. adj. Qui n'a point d'attention à ce qu'il dit ou à ce qu'il fait , ou qui n'est point à ce qu'on lui dit. | Qui dénote que l'on est distrait. | Se dit, subst., en parlant Des personnes. (Distrè-re.)
DISTRIBUER, v. a. {Distnbuere.) Départir, répartir, partager. | Replacer dans leurs cassetius les différentes lettres qui out servi à faire une composition. J Diviser ou disposer, ranger.
DISTRIBUTEUR, TRICE. s. {Distributor.) Celui, celle qui distribue. (— tri-se.)
D1STRIBUTIF, IVE. adj. Qui distribue, qui répartit. | Se dit par opposition à Collectif.
DISTRIBUTION, s. f. {Distribution Action de distribuer, ou Le résultat de cette action. J La répartition entre créanciers des deniers provenant d'une saisie faite sur leur débiteur commun. | Action de replacer des lettres dans leurs cassetins. Ou le dit aussi Des lettres mêmes qui sont à r< placer, à distribuer. | Ce que l'on distribue à des chanoines pour leur droit de présence au service divin. J Division, disposition, arrangement, ordonnance. | La division intérieure d'un appartement , d'un édifice en plusieurs pièces qui servent à différents usages. ( — bu-sion.)
DISTRIBUTIVEMENT. adv. Dans un sens distributif. ( — ve-man.)
DISTRICT, s. m. {Districtus.) Etendue de juridiction. | Chacune des divisions principales d'un département. (Dis-tric)
DIT. s. m. {Dictus.) Mot, propos, maxime, sentence. (Di.)
DITHYRAMBE, s. m. (Dithyranihus.) Espèce de pceme lyrique qui se distingue de l'ode par un enthousiasme plus impétueux, et par l'irrégularité des mesures et des stances. (Di-ti-ran-be.)
DITHYRAMBIQUE, adj. des a g. (IW.
tlijrram&icus. )Qui appartient au dithyrambe.
DIV
DITON. s. m. {Dis, tonos, gr.) Tierce majeure ou majeure, intervalle composé de deux tous ou d'un ton et d'un semi-ton. DIURÉTIQUE, adj. des i g. (Diurcti- (.) Apéritif, qui fait uriner. (Di-u-ré-
DIURNAL. s. m. (Diurnus.) Livre de prières qui contient l'office canonial de chaque jour, à l'exception des matines, et qqfs. des laudes.
DIURNE, adj. des a g. {Diurnus.) D'un jour, ou De jour.
DIVAGATION, s. f. Action de laisser divaguer. | L'action de s'écarter de la question, du sujet sur lequel on parle ou on écrit. ( — ga-*k>n.)
DIVAGUER, v. n. (Divapari.) Errer çà et là. Se dit Des animaux féroces ou malfaisants, de* fous et des furieux, livrés à euxmêmes. | S'écarter de la question, du sujet «r lequel on parle ou on écrit. (Di-vag-é ÏS *»•]•)
DIVAN, s. m. (Dtouan, turc.) Dans le Levant Un conseil suprême, un tribunal , une assemblée de notables. | Le conseil du Grand Seigneur ; Le ministère ottoman. | Une estrade, un sofa, tel que celui où s'asseyent les membres d'un divan.
DIVE. adj. f. (Dirus.) Divine. (Vi.) j SubsL, Sorte de déesse subalterne, dans la mythologie orientale.
"DIVERGENCE, s. f. Situation de deux lignes, de deux rayons, qui vont en s écartant. ] Se dit Des opinions. (Di-vër-jan-se.)
DIVERGENT, ENTE. adj. Se dit Des lignes, des rayons qui vont en s'écartant l'un de l'autre, (fai-ver-jan ; an-tc.)
DIVERGER, v. n. (/)/, wrgere.) Se dit Des b^nes, des rayons qui vont en s'écartant l'un de l'autre. (Di-vër-jé.)
DIVERS, ERSE. adj. (Diversus.) Différent, dissemblable, qui est de nature ou de qualité différente. | Au plur., Plusieurs. (Divèr; êr-se.)
DIVERSEMENT, adv. En diverses manières différemment. (Di-vër-sc-man.)
DIVERSIFIER, v. a. {Diversiu , facere.) Varier, changer de plusieurs façons. (Di-vër- »-6-é. )
DIVERSION, s. f. Action par laquelle on détourne, on oblige à se détourner; ou L'effcl d« relie action. ( Di-vër-sion. )
DIVERSITÉ, s. f. {Diversitas.) Variété, différence. ' Di-vër-si-té^)
DIVERTIR, t. a. (Divertere.) Détourner, (iL-traire. (VL) Soustraire, dérober, s'approprier tlU ^itiroement. | Désennuyer, amuser, récréer. J Pron. , Se réjouir, prendre du niai» «r, s'ébattre, j Plaisanter, se moquer. ( Diw-a'r.)
DIVERTISSANT, ANTE. adj. Qui diver-
tit, qui réjouit, qui récrée. (Di-vër-ti-san ) DIVERTISSEMENT, s. m. RécréaUon, plaisir, amusement. | Se dit Des danses, qqfs' mêlées de chant, qui font partie d'un opéra' ou de qq. autre pièce de théâtre. J L'action de divertir des effets, des fonds , etc. (Divër-ti-se-man. )
DIVIDENDE, s. m. (Dividendus.) Nombre à diviser selon la règle de division. | La portion d'intérêt ou de bénéfice qui revient à chaque actionnaire d'une compagnie de commerce ou de finance, j La portion afférente à chaque créancier sur la somme qui reste à partager après la liquidation d'une maison en faillite. ( Di-vi-dan-de. )
DIVIN, INE. adj. (Divînus.) Qui est de Dieu, d'un dieu; qui appartient à Dieu , à un dieu. | Qui est relatif à Dieu , à un dieu. | Qui semble être au-dessus des forces de la nature. | Qui est excellent, parfait dans sou genre.
DIVINATION, s. f. (Divinatio.) Art prétendu de deviner, de prédire l'avenir.) Se dit Des moyens employés pour deviner et prédire. (— na-sion. )
DIVINATOIRE, adj. des a g. Se dît De la science prétendue des devins, et Des choses qu'ils emploient pour mettre cette science en pratique. ( — na-toua-re. )
DIVINEMENT, adv. Par la vertu divine, par la puissance de Dieu , d'un dieu. | Excellemment, parfaitement. ( — ne-man.)
DIVINISER, v. a. Reconnaître pour divin , mettre au rang des dieux. | Exalter, préconiser outre mesure. (— ni-zé. )
DIVINITÉ, s. f. (Dhitiitas. ) Essence divine , nature divine, j Dieu même. | Se dit Des dieux et des déesses du pagauisme. | Poét. , Une belle femme.
DIVIS. s. m. (Divisus.) Posséder par divis% Posséder par suite d'un partage. (Di-vi.)
DIVISER, v. a. (Dividere.) Partager, séparer, réellement ou fictivement, une chose en deux ou plusieurs parties. J Chercher combien de fois un nombre est contenu dans un autre. | Mettre en discorde , désunir. | Divisi, be. adj., t. de bot. Qui est naturellement fendu, partagé profondément en deux ou plusieurs parties. (Di-vi-zé. )
DIVISEUR, s. m. Nombre par lequel on en divise un plus grand. | Adj. , Le nombre diviseur. ( Di-vi-zeur. )
DI VISIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui peut être divisé. ( Di-vi-zi-bi-li-té. )
DIVISIBLE, adj. des a g. (Duisibilis.) Qui peut être divisé. ( Di-vi-zi-l)le. )
DIVISION, s. f. (Divisio.) Séparation réelle ou fictive, partage. | La séparation que l'on fait des propositions contenues dans une motion, dans une question, etc., pour les discuter séparément , et les adopter ou les rejeter l'une après l'autre. | Celle des quatre premières règles ou opérations ■ d'arithmétique par laquelle on cherche combien de
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fois un nombre est contenu dans un autre. |
Désunion, discorde. | Chacune des parties d'un tout divisé. | Se dit Des parties principales d'une armée ou d'un corps d'année. | La réunion de deux compatîmes ou pelotons. I Un certain nombre de vaisseaux d'une armée navale , qui sont ordin. commandés par un officier général. | Un certain nombre de bureaux placés sous la direction d'un commis principal que Ton nomme Chef de division, j T. de bot Se dit Des parties d'une chose qui est fendue ou partagée naturellement. | Est synonyme de Tiret. ( Di-vi-zion. ) ' DIVISIONNAIRE, adj. m. De division. | Inspecteur divisionnaire, Celui qui est chargé d'une inspection dans une certaine étendue de territoire. (Di-vi-zio-nè-re. )
DIVORCE, s. m. ( Divortium. ) Rupture légale du mariage du vivant des époux. | Se dit Des simples dissensions qui naissent entre époux. | S'applique Aux dissensions e ttre les amis, les concitoyens, etc. | Séparation volontaire d'avec les choses auxquelles on était fort attaché. (Di-vor-se.)
DIVORCER, v. n. Faire divorce. ( Divor-sé. )
DIVULGATION, s. f. ( Divulgatio.) Action de divulguer, ou État d'une chose divulguée. ( — ga-siou. )
DlVULGl'ER. v. a. (Divulgare.) Rendre
Sublic ce qui n'était pas su. ( l)i-vulg-é 5 m.].)
DIX. adj. numéral des a g. (Decem.) Nombre pair qui se compose de deux fois cinq , et qui suit immédiatement le nombre neuf. (V.X se prononce comme un Z devant une voyelle.)| Fam., Plus de dix fuis, Souvent. | Dixième. | Subst. m. Dix , multiplié par trois. I Le dix du mois , Le dixième jour du mois.) Subst. m. Une carte à jouer marquée de dix points. (Dis; et Di.)
DIXIÈME, adj. des i g. (Decimus.) Nombre ordinal de Dix. | La dixième partie , ou, subst., Le dixième. Chaque partie d'un tout qui est ou que l'on conçoit divise eu dix parties égales. ( Di-ziè-me. )
DIXIÈMEMENT. adv. En dixième lieu.
( Di-ziè-me -man. )
DIX ME. s. f. V. Dîmk.
DIZAIN, s. m. Ce qui est composé de dix parties. Se dit Des pièces de poésie et des stances composées de dix vers. | Un chapelet compose de dix grains. | Un dizain de cartes , Dix jeux de cartes dans un paquet. ( Di-zin. )
DIZAINE, s. f. Total de choses ou de personnes comnosé de dix. | Une collection de dix unités. ( Di-zë-nc. )
DIZEAU. s. m. Un Us de dix gerbes, de dix Imites. (Dt-zô.)
D1ZENIKR. s. m. (On dit aussi Dizainicr.) Chef d'une dizaine, ou qui a dix personnes sous sa charge. C'était autrefois Le
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nom' de certains officiers de ville. ( Di-zenie,)
D-LA-RÉ. Ancien terme de musique, par lequel on désignait le ton de ré. (Dola-ré.)
DOCILE, adj. des a g. (Docilis.) QCt a de la disposition à se laisser conduire et diriger. (Do-si-le.)
DOCILEMENT, adv. Avec docilité. (Dosi-le-man )
DOCILITÉ, s. f. (Docilitas.) Qualité par laquelle on est docile, disposition naturelle à se laisser diriger. (Do-si-li-té.)
DOCIMAST1QUE ou DOCIMASIE. s. f.
(Dokimastikos , gr.) Art d'essayer en petit les minerais, pour connaître la qualité et la quantité des métaux qu'ils contiennent. (Dosi-mas-tic-e ; ou Do-si-ma-sie.)
DOCTE, adj. des a g. (Doctus.) Savant , érjidit. | Subst. m. Les doctes ne sont pas de cet avis.
DOCTEMENT, adv. Savamment, d'une manière docte. (Doc-te-man.)
DOCTEUR, s. m. (Doctor.) Celui qui est promu, dans une université, au plus haut dceré de quelque faculté J Médecin, j Un homme docte, quoiqu'il n'ait pas été reçu docteur; Un homme habile eu qq. ch. cpie ce soit. | Quiconque se donne l'air ca|>al>le< | Celui qui donne des enseignements, maître.
DOCTORAL, ALE. adj. Appartenant au docteur. | Tranchant , suffisant.
DOCTORAT, s. m. Degré , qualité de docteur. (Doc-to-ra.)
DOCTOR ERIE. s. f. Acte qu'on fait en théologie pour être reçu docteur.
DOCTRINAIRE, s. m. Piètre ou clerc séculier de la Doctrine chrétienne, porc de la Doctrine chrétienne. Adj., Un prêtre doctrinaire. (Doc-tri-nè-re.)
DOCTRINAL, ALE. adj. Se dit Des av»?, des sentiments que les docteurs, les universités, donnent en matière de doctrine, de morale , etc.
DOCTRINE, s. f. (Doctrina.) Savoir, érudition. | Ce que I on croit ou qu'on enseigne, les maximes, les opinions qu'où professe ou qu'on adopte sur qq. matière.
DOCUMENT, s. m. Titre, preuve par écrit, renseignement (Do-cu-man [c m.].)
DODÉCAÈDRE, s. m. {DMa, ludt* , gr.) Corps solide régulier dont la surface est formée Je douze pentagones réguliers.
DODÉCAGONE, s. m. (DôdeAa. ganmia, gr.) Figure rectiligne qui a douze coté».
DODÉCANDRIE. s. f. La classe du système de Linné qui renferme les plantes dont les fleurs ont douze étamines.
DODINER (SE), v. pruii. Avoir beaucoup de soin de sa personne. Fam. | V. ru T. d'horlogerie. Avoir un certain mouvement.
DODO. s. m. (Dormire.) Mot fam., dont Ion se sert en parlant aux enfants. Fmrc
DOI
dodo, Dormir. Aller à dodo , Aller aJl«?r se coucher.
DODU, UE. adj. Gras, potelé, qui a beaucoup d'embonpoiut. Faut.
DOT» A R ESSE. s. f. La femme d'un doge. CDo-ga-rc-se.)
DOGAT. s. m. La dignité de doge , ou La dorée de celte dignité. (Do-ga.)
DOGE, s. m. {Doge , it.) On appelait ainsi Le ebef de la république de Venise, et Celui de la république de Gènes. (Do je.)
DOGMATIQUE, adj. des a g. {Dogmatictu.) Qui appartient au dogme, qui concerne le dogme; Qui est consacré, usité daus Fécole. | Subst. m. Le style dogmatique. | | Adj., Qui dogmatise, qui exprime ses opinions d'une manière impérieuse et trancuante. | Ton dogmatique, Le ton d'une personne qui dogmatise. | Philosophie dogmatique , Celle qui établit des dogmes.
( — tic-e.)
DOGMATIQUEMENT, adr. D'une manière dogmatique, selon les règles de l'école, j D'un ton décisif et seutencieux. (— tic-emao.)
DOGMATISER. v. n. (Dogmatizare.) Enseigner une doctrine fausse ou dangereuse. — Exprimer, débiter ses opinions , ses raiwwiements d'un ton décisif, sentencieux et tranchant, et en homme qui veut régenter. (r>*g-ma-ti-ié.)
DOGMATISEUR. s. m. Celui qui a l'habitude de prendre un ton dogmatique. (Dognu-ti-ietir.)
DOGMATISTE. s. m. Celui qui établit tes dogmes, qui dogmatise.
DOGME, s. m. (Dogma.) Point de doctrine, proimsition ou principe établi, ou regardé comme nne vérité incontestable, j Se dil absoLf au sing., Des dogmes d'une religion.
DOGRE. s. m. {Dogger-boot , holl.) BAtiment de commerce qui sert oui in. à la pèche du hareng et du maquereau , dans la Manche et dan* les mers du Nord.
\ OGUE. s. m. (Dog, anaj.) Es|)èce de chien, ordin. gros et fort, qui a le museau noir H cVrasé , les lèvres épaisses et pendant e% (Dag-c.)
DOGUIN, 1NE. s. Mâle et femelle de petits dogues (Dog-in; i-ne [g m ] ) DOIGT, s. m. {Digitus.) Chacune des
ictes qui terminent la
DOM
ment à un travers de doigt. | À deux doigts, À une très- petite distance. J La douzième partie du diamètre apparent du soleil ou de la lune. (Doua.)
DOIGTER, v. n. Placer, poser, faire agir les doigts , selon une certaine méthode , sur l'instrument dont on joue. | Subst. m. La méthode , la manière de doigter. (Doua-té.)
DOIGTTER. s. m. Ce qui sert à couvrir un doigt. (Doua-tié.)
DOIT. T. de commerce. V. Davotn.
DOL. s. m. {Doltis.) Tromperie, fraude.
DOLCE. adv. T. de musique , tiré de l'italien. Sert à indiquer une expression douce dans l'exéeution. (Dol-sé.)
DOLÉANCE. s. f. {Dolere.) Plainte. — Se disait Des demandes ou représentations coutenues dans les cahiers des états généraux ou provinciaux, pour demander le redressement de on grief, la diminution ou la suppression d'un impôt, etc. (I)o-lé-an-se.)
DOLEMMENT. adv. D'une manière dolente. Fam. (Do-la-man.)
DOLENT, ENTE. adj. Triste, affligé, plaintif. | Subst., Faire le doUnt. (Do-lan ; an-te.)
DOLER. v. a. Aplanir un morceau- de bois, le rendre uni, ou le réduire à l'épaisseur convenable avec la doloire.
DOLIMAN. s. m. Robe longue . ouverte par devant , qui se met par-dessus les autres vêtements, et qui est en usage chez les Turcs.
DOLLAR, s. m. Monnaie des États-Unis, dont le cours ordinaire du commerce fixe la valeur à cinq francs, terme moyen. (Do lar.)
DOLMAN. s. m. Veste de hussard dont les manches restent pendantes, et qui n'est retenue sur les épaules que par un cordon.
DOLOIRE. s. f. (Dolaàra.) Instrument de tonnelier, à lame très-large, qui sert à unir le bois ou à le réduire à l'épaisseur couve nable. «(Do-loua-re.)
DOM. (Dominus.) Titre d'honneur que l'on joint aux noms propres des membres de certains ordies religieux, tels que les bénédictins et les feuillants. (Don.)
DOMAINE, s. m. (Domi/iittm.) Possession, propriété d'une chose réputée Bien. | lueu , fonds, héritage. | A h sol., Le domaine ou Les domaines , Les biens qui appartiennent a l'État , et dont les revenus se versent au
paria < mobiles et distitu
flMin ou le pied de l'homme. | Se dit , dans Trésor. | L'administration des domaines , ou
un «eus analogue, en parlant De qqs. ani- Celle du domaine de la couronne. | Se dil
| Les doigts d'un gant, Les parties De tout ce qu'embrasse un art, une science,
3u en e l'intelligence, etc., de tout ce { Faire toucher une chose au doigt, La dé- qui s'y rapporte ou en dépend. | Cela n'est montrer clairement, j Fam., Mettre le doigt point de mon domaine , Cela n'est pas de ma jvrrff. ch.. Deviner, découvrir une chose. | compétence. (Do-me-tie.) Le doigt de Dieu, Désigne Ce qui est ou | DOMANIAL, ALE. adj. Qui est du doparait être une manifestation de la volonté 1 maiue de l'État ou de la couronne, partiaiuèye de Dieu. (Indique Une petite J DOME. s. m. (Dôma, gr.) Ouvrage d'arqui équivaut plus ou moins exacte- 1 chitecture en forme de coupe renversée, qui,
DOM
surmonte un grand édifice;- Tout autre ou-, vrage de même forme. | Dôme de verdure , de feuillage, Voûte de verdure, couvert de feuillage.
DOMERIE. s. f. Nom que prenaient autrefois certaines abbayes qui étaient des espèces d'hôpitaux.
DOMESTICITÉ, s. f. Condition d'une personne qui est au service d'une autre, j Tous les domestiques d'une maison. | Se dit en parlant Des animaux qu'on parvient à apprivoiser, par opposition à ceux qui demeurent dans l'état sauvage. (Do-mës-tisi-té.)
DOMESTIQUE, adj. des i g. (Domesticus.) Qui est de la maison, qui appartient à la maison ; ou Qui a rapport au ménage , à l'intérieur de la famille. | Se dit Des animaux qui vivent dans la demeure de l'homme, qui y sont élevés et nourris. | État domestique , État d'une personne qui sert, moyennant des gages, dans la maison d'une autre. L'état d'un animal domestique ou rendu domestique. | Se dit par opposition à Élrangcr. | Subst. m. Tout serviteur à gages. | Au fém. Servante. | Subst. ni. Tous les serviteurs d'une maison. | L'intérieur de la maison, du ménage. (Do-mëstic-e.)
DOMESTIQUEMENT. adv. En qualité de domestique, à la manière d'un domestique. | Familièrement. (Do-mës-tic-e-mau.)
DOMICILE, s. m. (Domicilium.) La demeure d'une personne, le lieu qu'elle a choisi pour son habitation ordinaire , et où elle a fixé son principal établissement. | À domicile, loc. adv. Au domicile, à la demeure de la personne à laquelle ce dont on parle est adressé, destiné. (Do-mi-si-le.)
DOMICILIAIRE, adj. des a g. Qui concerne le domicile. Visite domiciliaire , Visite faite dans le domicile de qqn. par autorité de justice. (Do-mi-si-Ii-è-re.)
DOMICILIER (SE), v. pron. Prendre une habitation fixe dans un lieu. | Domicilie, ii. part. Qui a un domicile, une demeure certaine. (Do-mi-si-li-é.)
DOMINANT, ANTE. adj. (Dominons.) Qui domine, qui a la prépondérance, qui prévaut
DOMINANTE, s. f. La note qui fait la
3uinte au-dessus de la note tonique ou fonamentale. | Sous-dominante , La note qui fait la quarte an-dessus de la tonique.
DOMINATEUR , TRICE. s. (Dominatot.) Celui , celle cjui domine , qui s'arroge une grande autorité, qui exerce un grand empire, j Adj., Esprit dominateur. ( — tri-se.)
DOMINATION, s. f. (Domina tio.) Puissance, empire, autorité souveraine. | Au plur., Un des ordres de la hiérarchie des anges. ( — na-sion.)
DOMINER, v. n. (Donùnare.) Commander souverainement , avoir une puissance
DON
absolue. | Exercer de l'empire, de l'influence sur quelqu'un ou sur quelque chose, ou Avoir de la prépondérance, prévaloir. | Se dit De ce qui parait le plus parmi d'autres choses , de ce qui se fait le plus remarquer, de ce qui est le plus fort. | V. n. et a. Se dit Des choses plus élevées que d'autres. | V. a. Maîtriser, gouverner.
DOMINICAIN, AINE. s. (Dominicanus.) Religieux, religieuse de Tordre de Saint- Dominique. (L)o-mi-nic-in ; ë-ne [c m.].)
DOMINICAL, ALE. adj. (Dominicalis.) Qui appartient au Seigneur. | Domixicai.e. subst. fém. Se dit Des sermons prêches les dimanches qui n'appartiennent ui à l'aven! ni au carême.
DOMINO, s. m. (Domino, il.) Camail noir que les ecclésiastiques portent aux offices, pendant l'hiver. On dit plus ordin. Camail. | Habillement ou costume de bal, composé d'une robe ouverte, descendant jusqu'aux talons, et d'une espèce de capuchon ou camail. | Une personne en domino. I Jeu qui se joue avec des espèces de dés divoire ou d'os, très-plats et plus longs que larges , où les points ne sont marques que sur une des faces. | Chacune des pièces de ce jeu , ou La réunion de ces pièces.
DOMINOTERIE. s. f. Nom que l'on donnait autrefois à Toutes sortes de papier* marbrés et autres papiers colorés, et que l'on donne encore Aux papiers imprimés de diverses couleurs, qui servent à différents jeux, tels que le loto, le jeu de l'oie, etc.
DOMINOTIER. s. m. Marchand de dominoterie. ( — no-tié.)
DOMMAGE, s. m. (Damnum.) Perte, détriment, préjudice. | Dégât. | C'est Hommage, C'est une chose fâcheuse, un grand malheur. | Dommages et intérêts , ou Dommages-intérêts , L'indemnité qui est due à qqn. pour le dommage, pour le préjudice qu'on lui a causé. (Do-ma-je.)
DOMMAGEABLE, adj. des a g. Qui cause, qui apporte du dommage. (Do-maja-ble.)
DOMPTABLE, adj. des a g. (DomalilU.) Qu'on peut dompter, qu'on peut adoucir.
(Don-ia-ble.)
DOMPTER, v. a. (Domitare.) Subjuguer, réduire sous son obéissance, vaincre, surmonter. | En parlant Des animaux. Les assujettir, leur laire perdre le naturel indépendant qu'ils avaient dans l'état sauvage. ( Pron., Dompter ses passions. (Don-lé.)
DOMPTEUR, s. m. (Domator.) Celui qui dompte. (Don-teur.)
DOMPTE- VENIN, s. m. Plante qu'on regardait comme un préservatif contre les venins. (Don-te-vc-nin.)
DON. s. m. (Donum.) Présent, gratification qu'on fait à qqn. | Se disait De certaines grâces utiles accordées par le prince,] Se dit
DON
Des biens, des qualités physiques ou morales, des avantages qu'on reçoit de la Divinité, de b future , du sort, ete. |Se dit Des biens spirituel* que Ton tient de Dieu , etc. j Une certaine aptitude que Ton a à qq. ch.
DON. {Dont , esp.) Titre d'honneur particulier aux nobles d'Espagne et de Portugal , et qui se met ordio. devant le nom de baptême de celui à qui on le donne.
DONATAIRE, s. des a ç. (Donatarius.) Celui ou celle à qui on a fait une donation. (Do-na-tè-re.)
DONATEUR , TRICE. s. Celui , celle qui a (ait une donation. (— îri-se.)
DONATION, s. f. (Donatio.) Don qui se fait par acte public. | L'acte par lequel on fait une donation. (Do-na-sion.)
DONATISTE, s. m. Noni d'anciens schismatiques, dont le chef était révèque Donat, et selon lesquels il n'y avait plus d'Église qu'en Afrique.
DONC. cooj. qui sert à marquer la conclusion d'un raisonnement. | On l'emploie Pour marquer toute autre espèce d'induction, pour exprimer qu'une chose est ou doit être la conséquence , le résultat d'une autre. | Sert à marquer une sorte d'étonnement. | Sert à rendre plus pressante une demande, une injonction, etc.
ÛONDON. s. f. Femme ou fille qui a beaucoup d'embonpoint et de fraîcheur. Fam.
DONJON, s. m. Partie la plus forte et la plus élevée d'uu château , et qui est ordin. en forme de tour. | Une tourelle en forme de {écrite, élevée sur la plate -forme d'une tour. lUn petit pavillon élevé au-dessus du comble d'une maison, et d'où la vue s'étend au loin.
DONJON NÉ, ÉE. adj. Se dit Des tours ou châteaux qui ont des tourelles. (Doojo-oéO
DONNANT, ANTE. adj. (Dorions.) Qui aime à donner. Fam. j Donnant donnant, exprime qu'On ne veut donner une chose qu'en recevant une autre chose. (Oo-nan.)
DONNE, s. f. Action de distribuer les carte» au jeu. (Do-ne.)
"DONNER, v. a. (Donare.) Faire don à qqn. de qq ch., l'en gratifier, lui en transmtrttre pratuiteiueut b propriété ou la jouiswjk-y. j Pron. , Se donner a aun. , S'attacher, se dévouer à lui. — Se mettre sous la domination de qqn. Vouer à qqn. toute son affection. — En parlant D'une femme , Accorder les dernières faveurs. | Livrer, mettre entre les mains, remettre , confier, J Fam., En donntr à aqn. , sig. Le tromper , et qqfs. Le tattre. [Donner le cerf aux cltiens, Lancer le <*rt- Coder , transmettre , payer en échange , 'n retour. | Fournir. J Donner assurance, As- ^ferqqn. de qq. jrh. | Apporter, présenter,
offrir. [Dist ri burr au* joueurs le nombre de orte qu'il fout à chacun d'eux. | Fous me b donnez belle, Vous me trompez , vous *«h moque*, etc. | Donner une pièce de
DOR
théâtre , La représenter devant le public. — La faire représenter. J Administrer qq. ch. j Infliger , en parlant De supplices . etc. 1 Diriger, appliquer l'action , l'effet de qq. ch. sur un objet. | Accorder, octroyer. I Donner attention, Être attentif, écouter. | Donner parole , Promettre , engager sa foi. I Se dit en parlant De ce qu'on expose, qu'on énonce, de ce que I on communique. | Se dit en parlant De ce qu'on impose ou qu'on prescrit, de ce qu'on établit ou qu'on indique. | Donner jour, heure. Assigner, marquer uu certain jour, une certaine heure. | Attribuer. | Se dît, dans le même sens , en parlant De la situation, de la forme, des qualités qu'on fait prendre à une chose par un travail , par un nioteu qcq. | Donner la peste , etc. , Commiuuquer à qqn. la peste, etc., dont on est soi-même attaqué. | Donner la u/V, Rendre à la santé; Causer une vive joie à une personne qui était inquiète, abattue. | Se dit De tout ce qu'une chose fournit , pousse , jette au dehors par son action ou son développement naturel , de tout ce qu'une chose quelconque rend , produit ou rapporte. | Enfanter, procréer, j Heurter, frapper, toucher. | Donner de t altesse à qqn., etc. , Traiter qqn. d'altesse , etc. | Le vent donne dans les voiles, Il souffle dans les voiles. | Donner du cor, Jouer, sonner du cor. j V. n. Tomber, se jeter, se porter dans ou vers. | Aller à la charge contre l'ennemi. | Donner a tout , Entreprendre indifféremment toutes choses. — Se dit D'une personne qui dépense en toutes sortes de curiosités. | V. u. A\oir vue sur. | Avoir issue. | Doirnse. subsl. féin. Se dit Oes suppositions , des notions , des probabilités, etc. , qui servent de base à une recherche, à un examen. (Do-né.)
DONNEUR, EUSE. s. Celui, celle qui donne. (Do-neur; cû-zc.)
DONT, pronom des a nombres et des a g. Se dit Des personnes et des choses, et s'emploie, dans une foule de cas, au lieu des pronoms De qui, duquel, de laquelle , de quoi, desquels, desquelles. (Don.)
DONZELLE. s. f. (Domina.) T. de mépris. Une fille ou une femme d'un état médiocre, et dont les mœurs sont suspectes. Fam. | l'oLson de mer dont les couleurs sont très-variées. (Don-zë-le.)
DORADE, s. f. Sorte de poisson da mer qui a des écailles de couleur d'or. | Nom d'une constella' ion australe. V. Xifhias.
DORADILLE. s. f. V. Carra \c.
DORÉNAVANT, adv. de temps. Désormais, à l'avenir. (— na-van.>
DORER, v. a. (De, aurum.) Appliquer de l'or moulu ou des feuilles d'or sur qq. ch. | Le soleil dore les moissons, etc. , Le soleil jaunit les moissons, etc., en les frisant n ùrir, | Mettre, étendre sur de la pâtisserie du jaune d'eeuf délayé. | Doré, il. adj. Qui est
DOS
d'un jaune brillant. | Fumées dorées, Fumées de cerf qui sont jaunes.
DOREUR, EUSE. s. Celui, celle dont le met ut est de dorer. ( — eû-ze.)
DORIEN. adj. m. (Dorius.) Propre à la Poride, petite contrée de la Grèce ancienne. | Subst. et absol., Le dialecte dorien. (Dori-in.)
DORIQUE, adj. des a g. {Dorieus.) Se dit D'un des cinq ordres d'architecture, et De ce qui appartient a cet ordre. | Se dit Du dialecte dorien, et surtout De ce qui appartient à ce dialecte. | Subst. m. Se dit, absol., De l'ordre dorique. (Do-ric-c.)
DORLOTER, v. a. Traiter délicatement, avec complaisance, (l'a m.)
DORMANT, ANTE. adj. Qui dort. | Eau dormnwe, Une eau qui ne coule point. Chths'u dormant, Un châssis qui ne s'ouvre point. | Subst. m. Le châssis fixe et immobile auquel lient et dans lequel vient s'emboiter une porte ou le châssis mobile d'une croisée. | Espèce de plateau garni de cristaux, de fleurs, etc., autour duquel oui range les plats , et qu'on n'enlève qu'à la fin du repas.
DORMEUR, EU SE. s. Celui, celle qui dort, ou qui aime à dormir. Fam. (—eû-ze.)
DORMEUSE, a. f. Sorte de voiture de voyage construite de manière qu'on peut s')' étendre comme dans un lit, et y dormir a son aise.
DORMIR, v. n. (Dormire.) {Je dors, il dort ; non* dormons, ils (forment. Je dormais. Je dormis. J'ai dormi. Je dormirai. Dors. Que je dorme. Que je dormisse. Dormant.) Reposer, être dans le sommeil. | V. a. Dormir un bon somme, Dormir longtemps. | Fam., Dormir sur une affaire. Prendre du temps pour en délibérer. | Laisser dormir ses capitaux , Ne |>as les faire valoir. { Se dit Des eaux qui n'ont point de mouvement, ou dont le mouvement est imperceptible | Ne point agir quand on le devrait, agir négligemment. | Subst. m. S'emploie dans le sens propre.
DORMÏTIF, IVE. adj. (Dormitio.) Qui provyque à dormir.
DORONIC. s. m. Genre de plantes à fleurs radiées dont une espèce est cultivée dans les jardins à cause de sa floraison précoce.
DORSAL, A LE. adj. (Dorsualis.) Qui appartient au dos.
DORTOIR, s. m. (Dormitorium.) Grande salle où l'on couche et où il y a plusieurs lits. (Dor-touar.)
DORURE, s. f. Or fort mince appliqué sur la superficie de qq. ouvrage, | L'ait ou l'action de dorer.
DOS. s. m. (Dorsum.) Partie du corps de l'homme ou de l'animal, depuis le cou jusu'aux reins. J Fa;re te gro* dos , Faire homme important, le capable. | Tourner
DOU
le dos, Fuir. — Fam., S'en aller. | Fam., Porter qqn. sur son dos, En être importuné, fatigué. | Fam., À voir bon dos, Etre en état de supporter une perte, une dépense considérable sans se trouver gêné; ou Être insensible aux railleries, aux mortifications. | La partie de certaines choses qui par sa destination, par sa position ou par sa forme, offre * qq. rapport avec le dos ùe l'homme ou de ranimai. (l)ô.)
DOSE. s. f. Quantité et proportion déterminées des ingrédients qui entrent dan* la composition d'un remède. | La quantité de chacun des ingrédients qui entrent dans un remède. | Se dit en parlant Des choses qui entrent dans un composé qcq. | Chaque prise d'un remède, de la quantité qu'on en doit prendre eu une fois. | Fam. , Une qitantilé déterminée de qq. ch. (Dô-xe.)
DOSER, v. a. Régler , indiquer la quantité et la proportion des ingrédients qui entrent dans une composition médicinale.
(Do-até.)
DOSSIER, s. m. (Dossunrius.) La partie d'un siège contre laquelle ou s'appuie le dos. | Le dossier d'un lit, La traverse ou la planche qui soutient le chevet de certains lits, j La pièce d'étoffe qui sert a couvrir cette planche. J Assemblage, liasse de pièces relatives à une même affaire, à un même objet. (Do-sié.)
DOT. s. f. (Dos.) (Le T se prononce tant au pluriel qu'au singulier.) Le luen qu'une femme apporte en mariage. | Une dot qui reste la propriété de la femme, quoique le mari en partage la jouissance et on ait l'administration. J Ce qu'une lillc apporte an couvent où elle se fait religieuse.
DOTAL, ALE. adj. (D*>talis ) Qui est relatif ou qui appartient à la dot.
DOTATION, s. f Action de doter un établissement d'utilité publique, un corps, etc., et Le fonds, le revenu aligné a cet effet. | Se d t Des biens d'un majorât réversible à la couronne â défaut de mâle. (lîota-sion.)
DOTER, v. a. (Dotare.) Donner à une fille un bien, un revenu, une somme, lorsqu'elle se marie. | Se dit en |tarkint Des filles qui se fout religieuses. | Assigner, un certain revenu à un établissement d'utilité publique, â un corps, etc. | Favoriser, gratifier de qq. ch. d'avantageux.
DOUAIRE, s. m (Dotare.) Ce qne le mari donne â sa femme en faveur du mariage qu'il contracte, et pour qu'elle en jouisse en cas qu'elle lui survive. (Dou-c-re.)
DOUAIRIER.s m. Se disait D uneabnl qui se tenait au douaire de sa mère, en renonçant â la succession de son père. (Douè-rié.)
DOUAIRIÈRE, adj. et subst. Veuve <rm jouit d'un douaire. Se dit Des personnes d'un rang distingué. (Don-e-riè-na.)
DOU
DOUANE, s. f. (Dogana% it.) Administration chargée de percevoir les droits imposé» sur l'entrée et la sortie des marchandises, et de jreiller à ce que le» importations ou les exportations prohibées n'aient pas lien. | Le lien, l'édifice où une douane est établie. | Se dit Des droits de douane.
DOUANIER, s. m. Celui qui est préposé ywr visiter les marchandises importées, ou exportées, et pour recevoir les droits qu'elle, doivent payer. (Doua-nié.)
DOUBLAGE, s. m. Revêtement de feuilles de cuivre, ou de planches, qu'on met aux bitiments destines à des voyages de long cours. (Don-bla-je.)
DOUBLE, adj. des 2 g. (Duplex.) Opposé à Simfde. Qui vaut , qui pèse, qui contient une f.»i* autant. ( RnUon double , Rapiiort de deux quantités dont l'une est double de l'autre. | Se dit D'une chose composée de deux autres choses pareilles ou aualogues entre elles, ou seulement de même espèce, j Fleur double. Cède qui a acquis par la cnlttire an \Am grand nombre de plaies quelle n'en aurait eu dans l'état naturel. | Fièvre double. Fièvre intermittente dont les accès deviennent deux fois aussi nombreux qu'Us l'étaient dans un temps donné, | Se dit I>es choses plus fortes, de qualité supérieure, de vertu plus efficace que les autres choses de même nature. | Fam., Double coquin, double fripon, etc.. Grand coquin, grand fripon. ( Qui a de la duplicité. | Sulwt. m. Tonte chose qui équivaut à deux fois une aiifre chom. \ Le double <f" «t corps de logis. Une des moitiés d'un corps de logis dans son épaisseur. | Le double d'un acte, etc., L'on des originaux, ou La copie d'un acte, etc. | Subst. m. Se dit Des acteurs et actrices qui remplacent dans les rôles ceux qui en tout chargés en premier. | Espèce de monnaie ancienne qui valait deux deniers, et dont les six faisaient un sou. { Fam., exprime Une très-petite valeur. | Adv., Voir double. Voir 1rs olijets comme s'ils étaient double* ^ Payer double , Payer deux fois la valeur. ) An nooaLi. kxr. adv. Une fois
DOUBLEAU. s. m. Sedit De certaines solires d'un plancher qui sont plus fortes que 1« antres, telles que les solives d'enchevêtrure, j Adj., Arc^laubleuu , Espèce d ar- «d- {armant une saillie ou plate- bande sur n eaqrbnrc intérieure d'une voûte, qu'elle teamfe iortiGer et soutenir. (Dou-blô.)
DtiUBLE'MEXT. adv. Pour deux raisons, en dent manières. (Dou-ble-man.)
DOCBLEMETT.s.m. T. dont on se servait dans. les enchères, pour dire Une fois auumt. | Se disait De l'augmentation des rangs et des «es <Tnn bataillon.
DOUBLER, v. a. (Dnplicarr.) Mettre le dauUe. augmenter du double, d'une fois au-
tant. | Doubler le pat, Marcher plus vite. I Pop. ( Dou-së-te-man.)
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| Appliquer une étoffe contre l'envers d'une autre. | Doubler un rôle, un acteur^ Jouer un rôle au défaut de l'acteur qui en est chargé en premier. | Mettre double, et Mettre en douille. I V. n. Au jeu de paume , I.a balle a doublé , Elle a touché deux fois la terre, j V. n. Devenir double. J Doublé, ci, part. | En mathéin:, Raison doublée. Raison de carrés. | Doublé, s. m. Au jeu de billard , L'aclion de doubler, et Toute disposition des billes nui permet dédoubler. Qqns. cciivent Doublet ; mais on prononce toujours Doublé.
DOUBLET, s. m. Deux morceaux de cristal mis l'un sur l'autre, avec une feuille colorée entre deux, pour imiter les émeraudes, les rulus, etc. | Au ieu de trictrac, se dit Lorsque chacun des deux dés amène le même point. | Au jeu de billard. T. Douai.*. (l)ou-blëï) •
DOU BLETTE, s. f. Un des jeux de l'orgue, qui sonne l'octave au-dessus du prestant. ( Dou-blc-te.)
DOUBLEUR, EUSE. s. Celui, ceHe qui, dans les fabriques, double la laiue.Ia soie sur le 'rouet. (- cû-ze.)
DOUBLON, s. m. (Dobton, csp.) Monnaie d'or espagnole qui a différentes valeurs* | Faute qui consiste à composer deux fois de suite un ou plusieurs mots.
DOUBLURE, s. f. Étoffe dont une autre est doublée. | Au Théâtre , Double.
DOUCE-AMÈRE. s. f. Espèce de solanum à tige grimpante, qui est d'un grand usage en médecine, surtout comme aulidartreux.
( Dou-sa-inè-re. )
DOUCEÂTRE, adj. des a g. Qui est d'une douceur fade. ( Dou-sâ-tre.)
DOUCEMENT, adv. D'un | Lentement. | Avec ménagement, délicatement. | Légèrement, faiblement. | Sans bruit , avec peu de bruit, à voix basse, j Sourdement, sans éclat. | Sans éprouver d'agitation , avec calme. | Paisiblement, sans qu'il v ait de trouble. | Avec humanité, avec bonté. (Sans sévérité, sans aigreur. (Sans emportement. | Dans une certaine aisance, j Commodément , agréablement. | Médiocrement bien. |Fam. , se dit Lorsqu'on veut contenir ou réprimer la vivacité, l'impatience, l'emi tement, etc. , de qqn. ( Dou-se-man. )
DOUCEREUX , EUSE. adj. Qui est sans être agréable, qui est d'une fade. { Fam. , Qui parait doux , complaisant, poli, bienveillant , soumis , mais avec affectation. | Subst., se dit Des personnes. ( Douse-rei) \ ze )
DoÙcÊt, ETTE. adj. et s. Diminutif de Doux, | Se dit Des personnes. Fasn. (Dou-së; é-te. )
DOUCETTE, s. f. Plante, sorte de màehe. F". MArni. ( Dou-se-te.) DOUCETTEMENT, adi
ai.
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DOUCEUR, s, f. ( Dulcor. ) Qualité de ce qui est doux. | La chose même qui a cette qualité. [ Absol. , Façon d'agir douce et éloignée de toute sorte de violence. | An plur. , Les choses flatteuses et galantes qu'un homme dit à uue femme pour tâcher de lui plaire. ] Profit , gratification , dédommagement | En douceur, loc. adv. et fam. Doucement, lentement, avec ménagement, avec précaution.
( Dou-sctir. )
DOUCHE, s. f. Eau naturelle ou minérale o^u'on fait jaillir avec qq. force sur une partie malade , pour la soulager, pour la guérir.
DOUCHER, v. a. Donner la douche.
DOUCINE. s. f. Moulure ondoyante, concave par le haut et convexe par le bas. ( Dou-si-ne. )
DOUCIR. v. a. (Dulcis. ) Donner le poli i une glace. (Dou-sir.)
DOU ELLE. s. f . Le parement intérieur ou extérieur d'un voussoir. j La courbure d'une voûte. ( Dou-ë-le.)
DOUER, v. a. (Dotare.) Donner, assigner un douaire. | Avantager, favoriser, pourvoir, orner.
DOUILLE, s. f. Partie creuse et cylindrique d'une baïonnette , du fer d'une pique , d'une bêche, etc., qui sert à l'adapter au canon du fusil, au bois, au manche, etc. ( Dou-lle [Il m.].)
DOUILLET, ETTE. adj. (Dulcis.) Doux et mollet, tendre et délicat. | Adj. et subst. Se dit D'une personne trop délicate, qu'un rien incommode , qui est sensible à la plus légère douleur. ( Dou-llë; llë-te [11 m.l.)
DOUILLETTE, s. f. Vêtement de soie ouaté, qu'on met par-dessus les autres, en hiver. ( Dou-llë-te [Il m.].)
DOUILLETTEMENT, adv. D'une manière douillette. Douillettement couché sur un bon lit. ( Dou-llé-te-man [Il m.].)
DOULEUR, s. f. (Dolor.) L'effet d'un mal qu'éprouve, que souffre le corps. | L'effet que causent les peines de l'esprit ou du cœur.
DOULOIR (SE), v. pron. (Dolere.) Se plaindre. (Vi.) ( Se-dou*Iouar. )
DOULOUREUSEMENT, adv. Avec dou leur, d'un ton douloureux. ( — reû-ze-man.)
DOULOUREUX , EUSE. adj. Qui cause de la douleur, ou Qui marque de la douleur. I Se dit Des parties du corps , lorsqu'elles deviennent tellement sensibles, qu'on n'y saurait toucher sans causer de la douleur. | Qui cause de la peine , du chagrin , de l'affliction. ( Dou-lou-ren ; ze.)
DOUTE, s. m. Incertitude, ou Ce qui cause l'incertitude, j Soupçon, conjecture. | Cette disposition de l'esprit par laquelle il ne reçoit pour vrai que ce qui est évidemment prouvé. | Crainte , appréhension. (Scrupule. I Saw* doutk. loc. adv. Assurément , certes. | Selon toutes les apparences.
DOUTER, v. n. ( Dubiiare. ) Être dans l'incertitude, n'être pas sur.) Pron. , Croire
DOU
sur qq. apparence, conjecturer, soupçonner.
DOUTEt SEMENT, adv. Avec doute.
( Dou-?eo-ze-man. )
DOUTEUX . EUSE. adj. Incertain , dont il y a lieu de douter. | Se dit Des persounes sur qui l'on ne peut pas trop compter, dont on n'est pas trop sûr (Équivoque, ambigu.] Jour douteux, Jour faible. | Doutzux. subst. m. Risquer le certain pour le douteux. (Doutcû; ze.)
DOU VAIN. s. m. Rois propre à faire des douves. ( Dou-vin. )
DOUVE, s. f. Planche qui entre dans la construction d'un tonneau ou de qq. autre ouvrage de tounellerie.
DOUVE, s. f. Nom vulgaire de denx espèces de renoncules qui croissent dans les marais, et qui sont très-nuisibles aux bestiaux.
DOUX , OUCE. adj. {Dulcis.) Dont la saveur est ordin. agréable au goût , et n'a rien d'aigre, d'amer, d'âpre, ou de salé. Subst. m. L'amer et le doux sont deux qualités co«traires. | Fin doux. Qui n'a pas encore cuve. | Se dit De tout ce qui fait une impression agréable sur les autres sens , et qui n'a rien de rude, d'aigre , de piquant , ou de brusque, de trop vif, de trop éclatant, etc. j Vue douce. Vue où il y a d'agnablcs repos. | Style doux , Style qui n'a nen de rude, qui est aisé et coulant | Qui est d'une température agréable , qui n'est ni trop chaud , ni trop froid , et qui est calme. | Chaleur douce. Chaleur modérée. I Calme, tranquille. | Humain, traitable, affable, bénin , clément. | Qui est peu pénible, peu difficile à supporter, à endurer, a observer, qui n'est pas imposé ou infligé avec trop de rigueur. | Qui dénote ou semble exprimer une disposition bienveillante, affectueuse, ou la candeur, la sérénité, la bonté habituelle de l'âme. | De douces paroles, Des paroles obligeante* , flatteuses , ou Des propos tendres , galant*. I Se dit De tout ce qui émeut agréablement , de tout ce qui flatte ou cpii touche agréablement l'esprit, lerœur, l'imagination. [Subst. m. Passer du grave au doux. \ Se dit Des métaux dont les parties sont bien liées, et qui se plient aisément sans se casser. | Doux, adv. Filer doux , Demeurer dans la retenue, dans la soumission à l'égard de qqn. que l'on craint; Souffrir patiemment une injure. | Tout doux. loc. adv. et fam. dont on se sert Pour reprendre qqn. qui s'emporte, qui s'échauffe trop, etc. ( Dou; se. )
DOUZAINE, s. f. coll. Nombre de douze, assemblage de choses de même nature au nombre de douze. | Un nombre indéterminé , mais qui n'est (Mis considérable. Fam. | Fam-, J la douzaine, se dit en parlant D'une chose, d'une personne commune, de peu de considération.— Communément. ( Dou-zé-ne, )
DOUZE, adj. numéral des a g. (DuoJecim.) Dix et deux, j Douzième.) Suhsl. m. #>/*■*-
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if ait de doute multiplié par viny. J Le douze du mois , Ix; douzième jour du mois.
DOUZIÈME, adj. de* 2 g. ( Duodecimus.) Nombre d'ordre. Qui est imim'diatemenl après le onzième. | Subst. m. Chaque partie d'un tout qui est ou que l'on conçoit divisé eu dou/e parties égales.
DOUZIEMEMENT, adv. En douzième lieu. (— me-man.)
DOYEN, s. m. Le plus ancien suivant l'ordre de réception dans un corps, dans une compagnie. | Titre de dignité ecclésiastique. ) Titre de dignité dans les facultés de l'université. J Le plus ancien en» âge. ( Douaun. )
DOYENNÉ, s. m. Dignité de doyen dans uce église, j Se dit De la demeure du doyen, j Espèce de poire très-fondante et peu parfumée, qui se cueille en automne. ( Douaic*né. ) "
DRACHME, s. f. ( Drachma. ) ( On prononce, et qqns. écrivent Dragme.) Ancienne monnaie grecque , qui était d'argent , et qui pesait la huitième partie d'une once. | Un huitième d'once, un grôs.
DRAGÉE, s. f. ( Tragrmata.) Amande, pistache, aveline ou autre petit fruit couvert de surre très-dur et ordinairement très-blanc. |Fig. et fa m., Avaler la dragée, Se résigner à quelque chose de fâcheux, j Le menu plomb dont on se sert pour tirer aux oiseaux. ] Mélange de divers grains, tels que pois, irsco, levés, lentilles, qu'on laisse croître en hérite pour les donner aux chevaux.
( Dra-jée. )
DRAGEOÏR. s. m. Espèce de soucoupe à rebords éleAé> , et ordin. d'argent , dans laquelle on servait autrefois des dragées, sur la fin du repas. ( Dra-jouar. )
DRAGEON, s. m. Rejeton qui naît de la racine d'un arbre ou d'une plante, et que Ton peut en détacher pour le replanter ailleurs. ( Dra-jon. )
DRAGEONNER. v. n. Pousser des drapons. ( Dra-jo-né. )
DRÀGOMAN. s. m. V. Drogmak.
DRAGON, s. m. ( Dr,:co. ) Animal fabuleux qu'on représente avec des griffes , des ailis et une queue de serpent, j Le dragov infernal t Le démon. | Se dit De certains petits lézards des pays chauds, qui uni une aile membraneuse de chaque côté du corps , et qui voltigent avec légèreté d'un arbre à un autre. | Fain. , Une femme vive, turbulente, acariâtre, ou Un enfant mutin et déterminé. | Constellation de l'hémisphère Wéal. j Se dit Des soldats d'un corps de ca- 'altrîequi combat qqfs a pied, et dont l'uniforne, en France , est ordin. de drap vert. | Tacfce qui \ ienl dans la prunelle des hommes cl des chevaux.
DRAGON N A DE. s. f. Se dit Des persécutions exercées sous Louis XIV eoulre les protestants t pour le* forcer h embrasser ta
DRA
religion catholique, et qui furent aiu>i nommées parce qu'on y employait des dragons. ( Dra-go-na-de. )
DRAGONNE, s. f. Cordon ou galon d'or, d arçent , de laine , etc. , qui est ordin. termine par un gland, et dont on garnit la poignée d'une épée ou d'un sabre. ( Drago-ne. )
DRAGONNDZR. s. m. Genre de plantes exotiques : l'espèce principale est un grand et gros arbre qui a le port des palmiers , et d'où découle, pendant les fortes chaleurs, une substance résineuse. (Dra-go-nié.)
DRAGUE, s. f. {Drag , ongl.) Instrument fait en pelle recourbée , et emmanché d'une longue perche , qui sert à tirer le sable des rivières , etc. , et à curer des puiK | L'orge ou tout autre grain qui a servi à faire de la bière. (Drag-e.)
DRAGUER, v. a. Nettoyer le fond d'une rivière, d'un canal, etc., atec l'instrument appelé Drague, ou avec un bateau dragueur. (Drag-é [g m.].)
DRAGUEUR, adj. et s. m. Se dit D'un bateau d'une construction particulière , qui porte une machine propre à tirer le sable du fond des rivières, des canaux , etc. (Drageur[gm.J.)
DRAMATIQUE, adj. des a g. Se dit Des ouvrages faits pour le théâtre , et qui représentent une action tragique ou comique. J ( jui a rapport ou qui est propre aux ouvrages dramatiques. | Qui intéresse ou émeut vivement le s\ éclateur. | Qui offre une peinture vive et animée de faction, deséténeeuts. I Subsl., Le genre dramatique, la forme dramatique. ] Ce qui excite particulièrement 'émotion dans une pièce de théâtre , dans un récit , etc. ( — tic-e.)
DRAMATISTE. s. des a g. Celui ou celle qui compose des ouvrages de théâtre.
DRAMATURGE, s. des a g. (Dramatotrgosy gr.) Auteur de drames, de pièces qui ienneut à la fois de la comédie et de la tra- ;édie. (— tur-je.)
DRAME, s. m. (Drama.) Pièce de théâre représentent une action , soit comique, soit tragique. | Pièce de théâtre , en vers ou en |jro*e, d'un genre mixte entre la tragédie et la comédie , dont l'action , sérieuse par le fond, souvent familière par la forme, admet toutes sortes de personnages , ainsi que tous les sentiments et tous les tons. | Une suite d'événements qui agitent une ville, un pays.
DRAP. s. m. Sorte d'étoffe de laine. | Drap mortuaire , Pièce de drap ou de velours noir , etc. , dont on couvre la bière ou le cénotaphe , au service des morts. | Grand» pièce de toile qu'on met dans le lit pour y coucher. | Fam. , Se mettre entre deux draps, Se coucher, se mettre au lit. (Dra.)
DRAPEAU, s. m. Haillon, vieux morcau de liuge ou d'étoffe. (\i.) Ou dit Chiffon. \ Au plur. , Ce qui sert à einmaillottcr un en-
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fant. On dit aussi Les lan°cs. | l::u mLid , bannière , pièce d'étoffe qu on attache à une espèce de tance, de manière qu'elle puisse se déployer et flotter. | L'enseigne d'une troupe , d'un régiment d'infanterie. | Se disait de L'enseieue de chaque compagnie , et de L'emploi de celui qui la portait. | Être sous les drapeaux, Être en activité de service. (Dra-pô.)
DRAPER, v. a. Couvrir de drap. | Habiller wue figure, ou en représenter les vêtements. | Prou. , se dit eu parlant De la manière dont uu acteur arrange ses vêlements, lorsqu'il csl habillé à la grecque ou à la romaine. J Censurer, railler fortement qqn. , en dire du mal. | Drapé, se dit , adj , Des pai tics couvertes de poils courts et tellement serrés , qu'ils forment un tissu plus ou moins semblable à celui du drap.
DRAPERIE, s. f. Manufacture de drap ; Le métier de celui qui fabrique du drap. | Se dit Des diverses sortes de draps, et Du commerce des draps. | La représentation d une étoffe, d'un vêtement ample et formant des plis. [Se dit Des ornements de tapisserie qui ont une certaine ampleur et qui forment des pli*.
DRAPIER, s. m. Marchand ou fabrican de draps. (Ura-pié.)
DRASTIQUE, adj. des a g. et s. m. {Drastikos , gr.) Se dit Des purgatifs qui agissent avec violence. (Dras tic-c.)
DRÊCHE. s. f. Marc de l'orge qui a été employée pour faire de la bière.
DRESSER, v. a. {Dire dus.) Lever, tenir droit, faire tctiir droit. | Cela fait dresser les chrveux. Cela fait horreur. | Ériger, élever. | Monter, tendre, construire. | Préparer, arranger, mettre en état. | Dresser du linge , 1â" repasser en lui donnant la forme qu'il doit garder. \ Dresser un buffet , L'arranger, le garnir de sa vaisselle. [ Taire. | Rédiger dans la forme prescrite ou ordinaire. | Unir, aplauir, rendre droit, j Tourner, diriger. | luslruire , former , faro nner. I DRISSE, KR. adj. T. de bot. : Tige dressée , Celle qui s'élc\e verticalement; Feuilles dressées, Les feuilles qui forment un angle très-aigu avec • la lige; etc. (Drè-sc)
DRILLE, m. (Trill, ail.) Soldat, (ti.) Un bon drille , Un bon compagnon, un homme jovial. (Vi.) | [Il in.]
DRILLES, s. f. pl. Vieux chiffons de tuile qui servent à faire du papier. (Dri lle |ll m.j.)
DRISSE, s. f. Cordage qui sert à élever , à hisser une voile, une flamme, etc., à la hauteur où ces objets doivent être placés. (Drise.)
DROGMAX. s. m. Nom qu'on donne au\ interprèles d.ins les échelles du Levant.
DROGUE, s. f. (/?/%#/»/*«• , ît.) Nom générique de diverses marchandises qui n'emploient surtout eu médecine ou pour la tein-
DRO
turc , et qui se vendent cher les pharmacieui et les épiciers. | Ce qui est mauvais en son espèce. [Sorte de jeu de cartes en usage parmi les soldats et les matelots : à ce jeu , le perdant «st obligé de se mettre sur le nez un 'morceau de bois fourchu , qu'on appelle également Drogue, et de le garder jusqu'à ce qu'il soit parvenu k gagner. (Drog-e.)
DROOl ER. v. a. Médicamenter , donner bcauroup de remèdes, purger avec des dzogues. Fam. (Drog-é [g m.].)
DROGUERIE, s f. Il se dit eollecùement Des diverses sortes de drogues. | J.e commerce des drogues. (Drog-e-rie )
DROGUET. s. m. Espèce détofTe faife ordin. de laine ou de fil r et qqfs. de *uie. (Drog-e fg m ].)
DROGUIER. s. m. Cabinet, armoire où l'on met diffêi enres sortes de drogues. J Koilc portative destinée à contenir des drogues , des médicaments; n. autr. Pharmacie. ^Drogié [g m.L)
DROGUISTE, s. m. Marchand de drogues. (Drog-is-tc fg m.].)
DROIT, OI1E. adj. (Dirrtttu.> Qui n'es!
pas courbe, qui va d'un point à un antre par le plus court chemin. | La droite voie , La voie du salut, j Pcr pend ieu luire à l'horizon, qui ne penche d'aucun côté. | Angle dmit , Angle formé par deux ligues perpendiculaires l'une k l'autre, j Qui n'est pas couché, qui est debout, j Ju^te, équitable, sincère, \ Sain, judicieux. | Se dit par opposition à Gauche, pour indiquer la position relame d'un objet. | Droit»:, fém. Le coté droit, la main droite, la partie, l'aile nu l'extrémité droite. | Droit. En droite ligne, directement, par le plus court chemin, j Marcher r/nùf. Se bien conduire, s'acquitter de son devoir. A nnoiTR. loc. adv. Du coté droit, à ti.nia droite. (Dr ou a ; te.)
DROIT, s. m. Faculté de faire qo^r ch. , d'en jouir, d'en disposer, d'v prétendre, de l'exiger. | Chacun en droit sut , Chacun pour ce oui le concerne et selon les droiLs qu il a. | C est le droit du jeu , C'est l'ordre , c'est l'usage. J Ce qui fait qu'une personne peut moralement exiger qq. ch. d'une autre, ou se permettre qq. ch. envers elle. | Inqiositiou. | Salaire alloue à qqn. par la taxe, par un règlement. | Ce qui est juste. | Justice, j , 4^utt faire droit, Axant de juger définitivement. Subst. m. Jugement provisoire on interlocutoire. | Donner dnut à qqn. , Lui donner raison. | L'ensemble de certaines lois écrites ou non écrites. Une législation. La loi en général J Jurisprudence, science des lois. | De droit, on ri.Kii» droit, loc. adv. Sans qu'il puisse v avoir matière à contestation , sans qu'il soit nécessaire de recourir à la justice, à l'autorité, etc. | A qui de dntit , A qui on doit s adresser, recourir, etc. | À «o» DROiT. loc. adv. Avec raison, avec justice. J À tort *t À oaoïT. loc. adv. Sans examiner
nue
si U choie est jusle ou injuste, j À iori ou a d»o?t. loc. adv. Avec droit ou sans droit.
DROITEMKNT. adv. Équitablement, avec droiture.] Judicieusement. (I)roua-te-mau.)
DROH 1ER , 1ÈRE. adj. Qui se sert de la main droite. (Droua-tié.)
DROITURE, s. f. Équité, justice, rectitude. jEa onoiTUKE. loc. adv. Directement, sans intermédiaire , par U voie la plu* prompte. (Droua-lu-re.)
DROLE, «dj. des a g. Gaillard , nuisant , original. | Subst. m. Se dit d'Un homme, d'un enfant, lorsqu'un leur attribue qq. qualité dont il faut plus ou moins se délier , lorsqu'il* fout ou qu'où leur impute qq. ch. dont on est contrarié, inécoutent, etc. | Uu polisson, un mauvais sujet, un homme qu on méprise, i Fa m.
DRÔLEMENT, adv. D'une manière drôle. Fam. (Drô le-man.)
DROLERIE, s. f. Trait de gaillardise, de bouffon terie. Fam.
DKOLESSE. s. f. Fille ou femme mépri- »M«', Fam. (Dro-le-se.)
DROMADAIRE, s. m. (Dropias.) Espèce de chameau qui a une seule hosse sur le dos, et qui va fort vite. (Dro-ma-dè rc.)
DROME s. f. Faisceau, assemblage flottaut de plusieurs pièces de l>ois , telles que mit», vergues, etc. | La réuniuu des mats, vergue*, bouts-dehors, etc., qui sont embarqués pour serxir de rechange sur un bâtiment.
DRU, LE. adj {Durits.) Se dit Des petits qui sont prêts à s'envoler du nid. | , Gailiard, «if, gai. | Adj. et adv. Se dit Des choses dont les parties sout eu grande quantité et prés à près.
DRUIDE, s. m. (Druid*.) Nom des anciens prêtres gaulois.
DRUIDE^SE. s. f. Sa dit de Femmes qui étaient afti liées à Tordre des druides, et qui passaient pour magiciennes et prophétesses. (Dni-i-de-M*.)
DRUIDIQUE, adj. des i g. Qui a rapport aux druidiK, à la religion des anciens Gaul.-k f Dru-i-tlic-e.) DR CIDISME. s. m. culte druidique.
DRUPE, s. m. Se dit Des fruits charnus et la plupart succulents, qui renferment un seul no, au , comme les prunes, les cerises , W tiédies.
DR Y A DE.' s. f. {Dryades.) Nymphe des bois. V. HAtttoKYAOt. | Nom d'une petite plante des Alpes, remarquable par l'élégance « • « fiVnrs et de son feuillage. (Drl-a-de.)
DU. Mol qui lient lieu de la prép. De et de l'article />.
DO. s. m. Ce qui est dû. | (Vi.) Devoir, ee à quoi on es! obligé.
DUBITATIF, 1VE. adj. Qui sert à exprimer le du.ite.
DUB1TATION. s. f. Figure de rhétorique par laquelle l'orateur feint de douter de la
DUM
proposition qu'il veut prouver , aliu d'aller au-devant des objections qu'on pourrait lui faire. (— talion.)
DUC. a. m. (Dtu.) Titre qui est le plus élevé parmi la noblesse de France et de qqs. Etuis. ( Titre de qqs. priuces souverains.
DUC. s. m. Oiseau nocturne qui a des plumes eu forme de cornes aux deux cotés de la téle.
ni CAL. ALE. adj. Qui appartient, qui est propre à un duc, à uue duchesse.
DUCAT, s. m. (Ducatus.) Pièce d'or fin dont la valeur diffère suivant les différents pays. II y a aussi des ducats d'urgent. | \dj. , Or ducat, L'or qui est au litre des ducats. (Du-ca.)
DUCATON. s. m. Espèce de monnaie d'argeut.
DUCHE, s. m. Terre, seigneurie, principauté à laqMellc le litre de duc est attaché. | Duché femelle , Duché que les femmes peuvent posséder, et qui se transmet par elles.
DUCHESSE, s. f. La femme d'un duc.
Celle qui a un duché, ou la im-ine dignité
3iie si elle était la femme d'un duc | Espèce c lit de repos, qui a uu dossier. (Duché-se.)
DUCTILE, adj. des a g. (Ducnlis.) Qui peut être battu, étendu, tiré, allonge, sans se rompre.
DUCTILITÉ, s. f. {Duailitas.) Propriété de certains corps en vertu de laquelle ils peuvent être battus, étendus, tirés, allongés, sans se rompre.
DUEGNE, s. f. ( Dnena , csp. ) Gouvernante ou vieille femme chargée de \<il!er sur la conduite d'une jeune personne. Fuiu. { Due-ne [ n m. ].)
DUEL. «. m. (Ducliuit.) Combat ?ingulier, combat assigné d homme à homme. | Nombre qui, dans les dreli liaisons et les conjugaisons, sert à désigner deux personnes, deux choses. ( Du-el. )
DUELLISTE, t. m. Celui qui se bal eu duel. | Celui qui se bat souvent eu duel , uni chercLe les occasions de se battre en» duel. ( Du-ë-lis te. )
DU IRE. v. n. {Ducrre.) Convenir, plaire, être à la convenance de qqu. Fam. et vi.
DULCIFICATION. s. f. Action de dulcifier, ou Le résultat de celte acliou. ( Dulsi-li-ca-sion.)
DULC1F1ÉR. v. a. (Dulcis , facoc.) Tempérer par qq. mélange la violence d'un acide. (Dul-si-fi-é.)
DULCINÉE, s. f. Fam. La maîtresse d'un homme sur la passion duquel on plaisaute ; par allusion à la dame des pensées de don Quichotte. ( Dul-si-née. )
DU LIE. s. f. ( Du/h. ) Le culte de dulU, Le culte de respect et d'honneur que l'on rend aux saints.
DCMKNT. adr. D'une manière conve-
DUR
nable; selon la raison, scion les formes. ( Dû-man. )
DUNE. s. f. On appelle ainsi Des monticules ou collines de *able qui s'étendent le long des Ijords de la mer.
DUNETÏ E. s. f. Demi-gaillard qui forme la partie la plus élevée de I arrière d'un vaisseau, et sous lequel se trouvent les logement des officiers et la chambre du conseil. ( Du-në-te. )
DUO. s. m. ( Duo. ) Morceau de musique fait pour être chanté par deux voix ou exécuté par deux instruments.
DUODENUM, s. m. T. lat. La première portion des intestins grêles, ainsi nommée parce que sa longueur est ordin. de douze travers de doigt. ( Du-o-dé-no-me. )
DUODI. s. m. (Duo, dirs.) Le a* jour de la décade, dans le calendrier républicain.
DUl'E. s. f. Une persoune qui a été trompée, jouée, ou qui est facile a tromper. | Adj., // n'est pas si dupe que vous te pen- ,\ titre ta ttupe d'une affa -
aire, N'y pas trouver son compte. | Sorte de jeu de cartes, appelé qqfs. Jeu du Florentini.
DUPER, v. a. Tromper, en faire accroire.
DUPERIE, s. f. Tromperie, fourberie, ce qui fait que l'on est dupe.
DUPEUR. s. m. Trompeur.
DUPUCATA. s. m. (Duplicata. ) Double d'une d< pèche, d'un brevet, d'une quittance, d'un acte quelronque.
DUPLICATION, s. f. ( Duplication ) Action de doubler. ( — ra-sion. )
DUPLICITÉ, s. f. ( Duplicitas. ) Se dit en parlant Des choses qui sont doubles , et qui devraient être uniques. | Mauvaise foi. ( Du-pli-si-té. )
DUPLIQUE, s. f. Réponse à une réplique. (Vi.) (Du-plir-e.)
DUPLIQUER, v. n. (Dtiplieare.) Fournir des dupliques. ( Vi. ) ( Du-plicé [cm.].)
DUPONDIUS. s. m. ( Dupondius. ) T.
d'antiq. romaine. Poids de deux livres , ou Monnaie valant deux as.
DUQUEL. Mot formé de la prép. De et du pronom relatif Lequel. Voyez Lequel.
( Duc ël [cm.]. )
DUR, URE. adj. (Dttrus.) Ferme, solide, difficile à pénétrer, a entamer. | Subst., Coucher sur ta dure. Coucher sur la terre, sur le plancher, ou sur des planches. | Fam., Téte dure, Esprit peu ouvert. | Rude, insensible, inhumain, très -sévère. | Qui est fâcheux, affligeant, difficile à supporter. | Pénible austère. | Le temps est dur. Il fait extrêmentcnl froid. Se dit aussi Des temps où le peuple a de la peine à vivre. | Vin dur, Tin qui a beaucoup d'apreté. | Rude et désagréable à l'oreille, sans harmonie, j Qui est marqué trop fortement; Ce qui est très-roide ou heurté. — Subsl. m. Le dur est h contraire du moelleux, | DUttcile. | Dva.
DUV
adv. // entend dur, Il a l'oreille dure, il est un peu sourd.
DURABLE, adj. des a g. (Durabilis.) Qui est de nature ou fait de manière à durer long-temps.
DU RACINE, s. f. Espèce de pêche de bon goût , et dont la chair est plus ferme que celle des autres pèches. (Du-ra-si-ne.)
DURANT. Prép. servant à marquer la durée du temps. (Du-ran.)
DURCIR, v. a. Rendre dur. | Pron., Devenir dur, plus dur. | V. n. Faire durcir des œufs. (Dur-sir.)
DURCISSEMENT, s. m. Action de se durcir, ou État de ce qui est durci. (Dur si se-man.)
DURÉE, s. f. L'espace de temps pendant lequel une chose dure. | Le temps, la succession non interrompue des moments.
DUREMENT, adv. D'une manière dure, avec dureté. (Du-re-man.)
DURE-MÈRE. s. f. Membrane forte et épaisse qui tapisse la cavité intérieure du crâne et enveloppe le cerveau.
DURER, v. 11. (Durare.) Continuer d'être. | Absol., Durer long-temps. | Fam., Ae pouvoir durer en place , Être si inquiet , qu'on ne peut demeurer dans le même lieu , dans la même situation.
DURET, ETTE. adj. Diminutif de Dur.
(Du-rë; ë-te.)
DURETÉ, s. t (Duritas.) Qualité de ce qui est dur, ferme, solide , difficile à entamer, à pénétrer. | Tumeur dure qui se forme en qq. partie du corps. J Dureté d" oreille, Difficulté d'entendre, commencement de surdité, j Le défaut de ce qui est rude et désagréable à l'oreille. | Ce qui est marqué trop fortement , ou ce qui a une grande raideur. | T. de peint. La crudité des tons. | Rudesse, insensibilité, inhumanité, extrême sévérité. | Subst. fém. Discours dur et offensant , etc.
DURILLON, s. m. Sorte de petit calus , dureté qui se forme principalement aux pieds et aux m ai us , par repaîssissemeut de la peau. I l" ".-]
DURIUSCULE. adj. des a g. (Duriusculus.) Un peu dur. | [c m.]
DUUMVIR. s. m. Titre que les anciens Romains donnaient à différents magistrats, tels que les juges établis pour connaître des crimes de trahison , les intendants de la navigation, etc. (Du-om-vir.)
Dl UM VIRAT, s. m. (Duumviratus ) Dignité , charge de diiumvir. j L'exercice des fonctions de duumvir (Du-oiu-vi ra.)
DUVET, s. m. coll. Sorte de plume courte, molle et frisée, qui garnit qqs. parties du
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corps de cernuns oiseaux, plumes des jeunes oiseaux, mier poil qui vient an menton et aux jo des jeunes gens. | Espèce de coton qui v : sur certains fruits. (De-vë.)
DUVETEUX, EUSE.adj. Qui a beaucoup de duvet. (Du-ve-teû; ze.)
DYNAMIQUE, s. f. {Dunamis , gr.) Par lie des mathématiques mixtes qui s'applique à calculer les mouvements des corps maté* rieU .soumis à l'action de forces mécaniques. I Adj. des a g. Qui a rapport à la dynamique. v'Di-na-mic-e.)
DYXAMOMÈTRE. s. m. {Dunamis, me trx>a, gr. ) Instrument qui sert à comparer, a mesurer tes forces. (Di-na— .)
DTNASTE. s. m. (Dunastes, gr.) Petit souve<ainf qui ne régnait qu'à titre précaire ou sous le bon plaisir des grandes puixsances 'elles que les Romains, les Parthes, etc. (Di nas-te.)
DYNASTIE, s. f. {Dunasteia, gr.) Descendance, succession des souverains d'une même famille qui ont régné dans un pays. (Di-oastîe.)
DYSCOLE. adj. des a g. {Dyscolus. ) Se dit Dune personueavec qui il esl difficile de wrr, ou D'une personne qui s'écarte des opinion* remues. (Dis-co-le.)
DYSPEPSIE, s. f. ( Dyspepia. ) Difficulté <it digérer. ( Dis-pep-sie.)
DYSPNÉE, s. f. {Dyspncea.) Difficulté de respirer. (Dis-pné.)
DYSSEKTKRIE. s. f. ( Dussenteria , ct. ) T. de méder. Dévotement avec douleur d entrâmes, dans lequel la matière des évacuations est en grande partie formée de rousco- «•tès sanguinolentes. (Di-san-tc-rie.)
D YSSEN'TÉR IQUE. adj. des a g. Qui appartient à la dyssenterie. (ni-san-té-ric-e.)
DïSURDZ. s. f. (Dysuria.) Difliculté d'uriner. ;Di-zu-rie.)
E. s. m. La 5* lettre de notre alphabet, et la seconde des vo> elles. | On distingue trois wtesdTi : TE ouvert , l'E fermé, l'E muet. Ain>i, dans seWre , le premier e est fermé , le second est ouvert , et le troisième est muet, t L'E ouvert est long ou bref : par exemp
'elfe pro-
il est long dans fête , et bref dans tromp l VE rouet final s'éJide ordin. dans la ^. nonriatiou quand il est suivi d'une voyelle oo d'une h muette.
EAU. s. f. {jiqua.) Substance liquide , ' apparente, sans saveur et sans odeur, qui *e durcit par le froid , et se vaporise par la rîuJcwr. | T. de marine. Faire de teau, Se P^frrvoir d'eau bonne à boire. Faire eau, se !lt l^ua navire où l'eau entre par qq. ou- ••Ttonp faîte à la carène. | Eau douce , se dit ^* Tein des rivières, des lacs, des étangs et des fontaines, par opposition à L'eau de fc*r. | Ce ragoût, etc., ne sent que teau, " "««rtrira, il est insipide. [ La pluie. | 51 «% rivière, lae, étang. | Fig., Revenir 'nr teau , Rétablir sa fortune, rentrer en r. I Fam., Tomber dans teau , Manr» w pta lieu. | Se dit de Certaines
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eaux qui, en passant au travers des minéraux, contractent qq. vertu médicinale. — Le lieu où l'on va prendre les eaux. | Se dit De certaines humeurs ou sérosités qui se trouvent, nui se forment dans le corps de l'homme ou de l'animal. | Fondre en eau , Verser des larmes en abondance. | Sueur, j L'urine. | Liqueur artificielle, obtenue, extrailc de ou. substance par expression , distillation ou décoction , ou composée de différents sucs. | Se dit De certains produits, de certaines pié|>arations chimiques. | Eau-forte, line estampe tirée sur une planche qui a été préparée à l'eau forte, pour être ensuite terminée au burin , ou sur une planche entièrement gravée à l'eau-forte. | Suc j Le lustre, le brillant qu'ont les perles, les diamants et aqs. autres pierreries. | Donner eau à un drap, à un chapeau, Lui donner du lustre. | Couleur d'eau , Couleur bleuâtre qu'on donne au fer poli. | Vert d'eau, Couleur vert-clair. (0.)
ÉBAHIR (S), v. pron. S'étonner, être surpris. (Sé-ba-ir.)
ÉBAHISSEMENT.s. m. Étonnement, surprise. Fam. (É-ba-i-se-man.)
ÉBARBER. v. a. Oter les parties excédantes et superflues de certaines choses. | Dans l'art de la gravure en taille-douce, Enlever avec un outil ce qui reste au bord de la taille, afin que le trait paraisse net.
EBARROIR. s. m. Outil qui sert à ébarber. (É-bar-bouar.)
EBAT. s. m. Passe-temps, divertissement.
Fam. (É-ba.)
Abattement, s. m. Ébat, (vi.) j lv-
battement d'une voiture, Le'jeu qu'elle a dans ses élancements entre les brancards. (É-bate-man.)
ÉBATTRE (S'), v. pron. (Se conj. c.
Battre.) Se réjouir, se divertir. Fam. (Sé- Sa-tre.)
ÉBAUBI, D2. adj. Étonné, surpris. Fam.
E-bô-bi.)
ÉBAUCHE, s. f. Ouvrage de peinture ou de sculpture , qui n'est que commencé, mais où les parties principales sont indiquées.
Se dit Des productions de l'esprit. (Éuô-che.)
ÉBAUCHER, v. a. Commencer un ouvrage, lui donner les premiers traits en indiquant les parties principales, j Dégrossir. | Se dit, fig., en parlant Des productions de l'esprit. (É-bo-ché.)
EBAUCHOIR. s. m. Outil de bois ou d'ivoire, dont les sculpteurs se servent pour ébaucher, pour modeler. (É-bô-chouar.)
ÉBAUDIR (S'), v. pron. Se réjouir avec excès, et témoigner sa joie en dausaut , en sautant, etc. (Vi.) (Sé-bd-dir.)
ÉBAUDISSEMENT. s. m. Action de s'ébaudir. (Vi.) (É-bô-di-se-man ) ÉBÈiSE. s. f. {Ebenus.) Bois de l'ébéiuer.
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| Des cheveux J'cbine , J)« s. cheveux trésuoirs.
ÉBÉNER. v. a. Donner ù du Lois la cou- Amii* de réhenc.
ÉRÉMER. s. m. Arbre des Iudes. dont le bois est fort dur et ordia. noir. ] Faux c'beuier, Arbrisseau que l'on cultive dans les jardin?» d'agrément ; n. aulr. Cytise des Alpes. (É-bê-nié.)
ÉRËNISTR. s. m. Ouvrier qui travaille en ébene et autres l>ois précieux, ou qui fait des ouvrages île marqueterie.
ÉRÉMSTERIE. s. f. Le métier. Fart de l'ébéniste. Se dit aussi Des ouvrages que (ail l'élK-niste.
ÉBLOUIR, v. a. Frapper les yeux par un éclat très-\if qu'ils ne peuvent soutenir, j Surprendre l'esprit par qq. ch. de vif, de brillant, de spécieux. | Tenter, séduire. | Être ébloui de qq. ch., signifie qqfs. En être ridiculement fier, orgueilleux.
ÉBLOUISSANT, AME. adj. 11 a des significations analogues à celles du verbe Éblouir. (Éhloii-i-san.)
ÉBLOUISSEMENT. s. in. État de la vue troublée par trop de lumière, par un éclat trop \ if. | Altération de la faculté de voir, occasionnée par une cause interne. (É-bloui-se-man.)
ÉBORfJNER.v. a. Rendre borgne, priver d'un œil. | Fam., Êborgner qqu., Lui faire gr.ind mal à l'œil. (É bor-wé fn m.].)
ÉROI'JLUR v it (Ebutlire.) (Se conj.
c. Bouillir.) Diminuer à foiee de bouillir. É bou-Jir i|f. m ].)
É ROULEMENT, s. m. Chute de la chose qui s'éboule , ou État de la chose éboulée. ( — le-man.)
I DOÏ LF.R. t. n. (Butta.) Tomber ei* ruine. Se dit Des amas de terre, de cettai lies eon.slriiclions, etc., qui totubeut , qui se dérangent, qui se renversent.
ÉROUI.lS.s. m. Amas de matières éboulées. (É-bou-li.)
liROURCEONNEMENT. s. m. Retranchement de bourgeons superflus des arbres fruitiers, pour les soulager, les couvert rr, et leur faire porter de plii» beaux fruits. (Ébour-jo-nc-man.)
ÉBOURGEON^ER. v. n. <W les bourgeons ou lej nouveaux jeta superflus. (É-bour- •o-ué.)
ÉBOURIFFÉ, ÉK. adj. Se dit Des personnes dont le v< ni ou qq. autre cause a mis en désordre lesche\eii\ ou la iicrruque, la eoift nie. la in. I S'applique Aux cheveux, à laroifTurc même. | Se dit D'une personne agitée, troublée, et qui laisse \oir son trouble, son agitation. (É-bou-ri-fé )
ÊROl S!M:u. v. a. (Wr le bousin d'une pierre, eYst ;Vdire retle croûte tendre qui lient autant de la terre que de la pierre. vE-bou-/i-né.)
c ÉRRANCHEMENT . s. m. Acliou d'ébran-
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cher un arbre, ou Le résultai de celle action. ( — cbe-man.)
ÉRRANCHER. v. a. Dépouiller un arbre d'une partie de ses branches , en les coupant ou eu les rompant.
ÉBRANLEMENT, s. m. Secousse, action par laquelle une chose est ébranlée. ( — le-man.)
ÉBRANLER, v. a. Donner des secousse* à une chose, eu sorte qu'elle ne soit plus dans une ferme assiette. | Émouvoir qqn.; l'étonner, faire qu'il soit moins ferme dans la situation d'esprit où il était. | Itou. , Se mettre en mouvement. | Se dit De lru;ij es qui commencent à faire qq. mouxcmciil |*ii;r prendre la fuite.
ÉBRASEMENT. s. m. Action d"é!ua>er, ou Le résultat de celte action. (L-braze-mnn.)
ÉRRASER. v. a. Élargir en dedans la kiie d'une porte ou d'une fenêtre, suivant un plan oblique. (É-bra-xé.) »
ÉRRÉÙHFR. v. a. Faire une brèclic à 1:11 instrumeul tranchant. \S'ébrèc/ier une tient, se casser une partie d'une dent, j Se dit fain., en parlant De la fortune d'une personne.
ÉBRENER. v. a. Oter les matières fécales d'un enfant. Ras.
ÉBROUEMENT. s. m. L'éternument de certains animaux domestiques, j Le rouflemenl d'un cheval à la vue des objets qui le surprennent ou qui l'effrayent. (É-brou-
ÉBROUER, v. a. Laver, passer dans l'eau, eu parlant Des toiles, des étoffes. | Pron., se dit Des animaux domestiques lorsqu'il* font une espèce d'éternument , comme pour dégager leurs naseaux de ce qui y cause de la gène ou de l'irritation. | Se dit D'un cheval qui fait un ronflement à la vue des objets qui le surprennent ou qui lefïravent.
ÉBRUITER, v. a. Divulguer, rendre publie.
ÉRLÏARD. s. m. Coin de bois fort dur.
qui sert a fendre des hoches. (É-bu-ar.)
ÉRULUTION. s. f. (EhulUtio.) Mouvement d'un liquide qui ImmiI sur le feu. | lu tl«« gagemeut de buHcs d'air qui a bru quand o~i mélange certaines snl>stances. | Toute es ce d'éruption |>assagère qui survient à la peau. (É-bu-li-*iou.)
ÉCACJfER. v. a. {Escachar, csp.) Écrasor, froisser. Fam. | Fam., Un nez ecaeltè, Un uex canins et aplati.
ÉCAILLE, s. f. (Sifuaglia, il.) Se dit I)cs petites lames minces et plates qui couvres»! la peau de certains poisons et de rertasi#u reptiles. | Se dit De» petite plaque* rorxfteje* ou osseuses qui garnissent les pattes des seaux, la queue decertaias mammifères, e*c. j L'enveloppe dure et calcaire qui rouvve ^ protège le corps des mollusques bivalxe», I LVnveloppe dure qui cou\re le dos lit tortue, et dont on fait de petite objet»
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«eux. | Se dit De productions plates et plus ou moins sèches, qui composent ou accompagnent certaines parties dis végétaux. | Tout ce cpii se détache des corps en petites parties minces et légère*. (É-ca-l!e (Il m.J.)
ÉCAILLER, v. a. (>ter, enlever les èYai'l les d'un poisson. J Pron., Se lever, se déta cher par écailles, par plaques minces. | Ee»u.i.é, in. paît. Carpe écailler. | Signifie aussi Qui est couvert d'écaillés, (É-ca- H fil m.].) *
ECAILLER, ÈRE. s. Celui, celle qui vend cl qui ou\re des huîtres à I et aille.
ÉÇAILLEOX , EUSE. adj. Qui se lève Pr ceiiilles, par plaques minces. | Qui est couvert, garni eu forme d écailles. (É-ca-lleil ;
Et.ALE. s. f. (SnuagBa, it.) Enveloppe extérieure qui renferme la coque dure de entai:*» fruits, comme le> noix. | Se dit Des coquilles d trufs, et De la peau des pois qui K levé quaud ils cuisent.
ÉGALER, v. a. Otcr fécale.
ÉCAR 1U ) l ' IL LER . v. a. Écacher, écraser, l'op. (- bou-l'é [Il m.].)
EGARE AIE. s. f. Couleur rouge ef fort me.— Adj. des 2 g. Une robe écarlate. \ L'étoffe menu* teinte de cette couleur?
ÉCARLAITNE.s. f. V. Scari..vhs£.
Et ARQL ILLEMENT. s. m. Action d écar- «pùtler. Fam. (É-oarc-i.||e.,„an {\\ m 1 )
ECARQUILLER. v. a. Écarter, ouvrir.
£cc.r.mi(!cr tes jambes , les yeux. Tain. \tr faro-/-|lé [c et II ni.)
ÉCART, s. m. Action de s'écarter. J Faite m é*.ort, Potier le pied de coté. | L'action de s'écarter du sujet que l'on traite. Toute *rtk>n par laquelle ou s'écarte de la raison, <lc la morale, des bienséanres, etc. | Les carte» qui ont été écartées. | À l'écart, loc. adv. Ln uo lieti détoirrité, eu un lieu écarté. | À J*rt. | Mettre à f écart , Réserver. — Taire attraction. | Mettre aijn. à f écart , Le faire participer a qq. avantage. (É-car.)
ECARTK. ». m. Jeu de cartes analogue j la triomphe, et q.ii se joue à deux.
ÊCAR1 ELEMENT, s. m. Action d écarts (-le-oan.)
ECARl ELFR. v. a. Mettre en quatre qoartien : sorte de supplice qu'on faisait ^jufrrir * des criminels de lèse- majesté au ( reauer chef, en les tirant à quatre chevaux. iT.deUa*. Partager fécu en quatre.
ECARTELU R E s. f. T. de blas. Division
Vint en quatre qualiers.
ÉCARTEMENT. s. m. Action d'écarter, <*e «epartr, de «'écarter, de se séparer ; ou Le résultat de cette action, j Disjonction, séparation de choses qui doivent être jointes. | — le nom.)
t. a. Réparer, éloigner. | Dis- —T. | Vefitsit écarte. Il ne porte pas, il 1 «on plomb bien serré et bien en- | Fam., Ne vous écar- [
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fes/W, Restez ici près. | Mettre à part , rejeier des caries dont on ne veut point se servir, s'en défaire.
ÉCARTILLEMEYT. s. m. ÉCARTILLER.
v. a. /'. F.CAVQriM àMXNT, Écarqcii lik.
ECCE HOM<». 5. m. Expr. lat. Tableau ou slatue de Christ couronné d épines, j Se dit, fam., D'un homme pâle et fort OMKtv, (Ec-sé-o-n.ô.) .
ECCHYMOSE, s.f. (Elcbnmosis,çr.) }\travasalion de sang dans le tissu de noî urgaues, due ordin. à «me cause Moleute. L'estravasation qui a lieu datts le lissu cellulaire sous-cutané, et qui parait à la peau. (Lc-imo-ze [cm.].)
ECCLÉSIASTE. s. m. (Kccleshstes.) \om d'un des livra Sftpientiauxdc l'Ancien Testament. (F.-clc-zi-as-tc.ï
ECCLESIASTIQUE, adj des a g. {Ecelesûutictt*,) Qui appartient à l'Église, au rlergé, OU Qui concerne l'Église, le cleigé. I Hul.it. m. Un homme ailaché à l'Église. (É-clé-zias-lie-e.)
ECCLÉSIASTIQUE.*, m. Nom d'un des livres sapientiaux de l'Ancien Testament
ECCLÉSIASTIQUEMENT adv. En ecclésiastique. (É-clé-zi-as-tic-e-nian.)
ECCOPROllQUE. adj. des a g. et subst.
m. (Ek, kai>ros,$r.) Se dit Des purgatifs doux et légers. (É-ro-pro-tic-e.)
ECCRUVOLOGIE. s. f. (Elrittd, logos, gi'.J Partie de la mùleeine qui traite des sécrétions. (É-cri-no-lo-jie.)
ÉCERVELÉ, LE. adj. et rabst. Qui a l'esprit h'ger, évaporé, qui est sans jugement. (É-scr-vr-lé.)
ECU A FA UD. s. m. Assemblage de pièces de bois, qui forme une espace de plan; lier, sur lequel les ouvriers montent j our travailler aux lieux où ils ne peinent atteindre autrement. | Se prend pour des outrages de charpenterie, élexés ordin. par degrés, en forme d'amphithéâtre, pour \oir pins commodément des cérémonies publiques ou d'autre* spectacles. | Espèce de plancher qu'on élè\e pour l'exposition ou l'exécution de* criminel*. (É-rha-lô.)
ÉCH A FA 01 LACE. s. in. Action d'établir des cchafauds pour bâtir, pour peindre, e!e., ou L'assemblage de ces eehafauds. | Se dit De grand? préparai ifs qu'on fuit pour peu de chose. | Grand raisonnement inutile ou vain, grand étalage de sentiments, de maximes sur un sujet de peu d'importance. (Écha fô-da-je.)
ÉCIIAFAUDER. v. 11. Dresser ch s échafauds. Se dit De ce. qui regarde la co:istruction ou la décoration des bâtiments. ] Fam. et pron. , Faire de grands préparatifs pour peu de chose. (É-Hia-fô-dé.)
ÉCH AL A S. s. m. Béton de quatre ou cinq pieds de long que l'on fiche en terre pour «outenir un cep de vifue, un petit arbre,
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un arbuste. | Fa m., Une personne grande, maigre et sèche. (É-cha la.)
ÉCHALASSEJV1ENT. s. m. Action d'échalasserune vigne. (É-cha-la-se-man.)
ÉCH A LASSER, v. a. Garnir une vigne d'éçhalas. ^É-cha-la-sé.)
ÉCHALIEA. s. m. Clôture d'un champ faite avec des branches d'arbres, pour eu fermer I entrée aux bestiaux. (É-cha-lié.)
ÉCHALOTE, s. f. {/tscalonia.) Espèce d'ail qui a une saveur moins forte que l'ail ordinaire.
ÉCHAMPIR. v.a. V. Réchampir.
ÉCHANCRER. v. a. {Cancer.) Tailler, évider, couper endedaus en forme de croissant, de portion de cercle. | Écma»c*é, ée. adj. Se dit Des objets dont les bords sont entamés comme si on en avait emporté une pièce avec des ciseaux.
ÉCH AN CRU RE. s. f. Coupure faite en dedans en forme de croissant, de portion de cercle. | Entaille naturelle qui ressemble à une échaucriire.
ÉCHANGE, s. m. Troc que I on fait d'une chose pour une autre. j Remise, communication ou envoi réciproque. (É-chan-je.)
ÉCHANGEABLE, adj. des 2 g. Qui peut être échangé. (É-chan-ja-blc.)
ÉCHANGER, v. a. Taire un échange. | Se remettre, se communiquer ou s'envoyer réciproquement des pouvoirs, un acte, etc. (É-elian-jé.)
ÉCHANSON. s.f. Officier chargé de servir à boire à un roi, à un prince, etc. | Par plaisanterie, Toute personne qui sert à boire.
Ét iH ANSO N NERJ E. s. f. Corps des officiers qui servent à boire à un roi , à un prince, etc., et Le lieu où l'on tient les boissons, dans le palais d'un roi , d'un prince. (É chan-so-ne-rie.)
ÉCHANTILLON, s. m. (Cautilio, b. I.) Petit morreau d'étoffe, de toile ou d'autres choses semblables, qui sert de montre pour faire connaître la picce. I Désigne La force, In dimension des pièces de bois qui servent aux constructions navales. | Se dit Des choses d esprit , comme lorsqu'on montre uu fragment de poème, qqs. pages de prose, pour donner une idée de l'ouvrage dont ils tout partie. | Fam., Donner un échantillon de son savoir-Jaire, Montrer ce que l'on sait faire, j [Il m.]
ÉCHANTILLONNER, v. a. Confronter un poids, une mesure, avec sa matrice originale. (— ;i-llo-ué [Il m.].)
ÉCHAPPA DE. s. f. Accident qui arrive lorsque, en forçant la résistance du bois, l'outil échappe et va tracer uu sillon sur une partie déjà gravée. ( É-cha-pa-de. )
ÉCHAPPATOIRE, s.f. Défaite, subterfuge, moyen adroit et subtil pour se tirer d'embarras. ( É<rha~pa-toua-re. )
ÉCHAPPÉE, s. T. Action imprudente par laquelle on s'écarte de son devoir. Fam. J
L'espace ménagé pour le toumaut des voitures à leur eutréo dans une cour ou daus une remise , et Celui qu ou laisse entre un escalier et la \oùte ou le plafond. | Échappée fie vue, Vue resserrée entre des collines, des bois, des maisons. (É-cha-péc.)
ÉCHAPPEMENT, s. m. L'espèce de mécanique par laquelle le régulateur reçoit le mouvement de la dernière roue d'une machine , et ensuite modère le mouvement de cette roue même. | T. d'archit., synonyme d'Échappée. ( É-cha-pe-man. )
Jr.CU APPER.- v. n. (Scapparc , it.)r S'évader, s'esquiver, se sauver des mains de qqn., d'uni* prison, de qq. péril, rte. Atec la prép. De, Cesser d'èlre où Ton était, sortir de , etc. Avec la prép. A , Se soustraire , se dérober à, être presené de. j N'être pas saisi, aperçu , découvert, ou seulement remarqué; alors il se conj. avec l'auxiliaire Jvoir. \ Se dit Des choses dont on est frustré, ou que l'on ne saurait conserver, fixer. \Écltapperde la main , dis maint , se dit Des choses qu'on laisse aller ou tomlnr involontairement. | S'applique À ce qu'où dit, à ce qu'on fait par imprudence, par indiscrétion, par mégarde , par négligence , etc. ; alors il se conj. avec l'auxiliaire Être. |V. a. Éviter. | Pron. , S'évader, s'enfuir, s'esquiver; alors il ne peut être suivi que de la prép. De. J Pron., S emporter inconsidérément a dire ou à faire qq. chose contre la raison ou la bienséance. [Se dit D'une chose qui d'elle-même sort d un lieu, d'une autre chose où elle était retenue, enfermée. | Se dissiper, s'évanouir, j ÉcHArrâ. subst. m. Fam., Un échappé des Petites- Maisons , l'n fou. j Un échappé de barbe. Un cheval engendré d'un barbe et d'une cavale du pays. (É-cha-pé.)
ÉCHARDE. s. f. Piquant de chardon ou petit éclat de bois qui est entré dans la chair.
ECHARDONNER. v. a. Ôler, couper, arracher les chardons d'un champ , d'un jardin, etc. ( É-ehar-do-né. )
ÉCHARNER. v. a. Oler d'une peau de bête, d'un ruir, la chair qui y est restée.
ÉCHARNOIR. s. m. Instrument avec lequel on écharue. ( É-char-nouar. )
ÉCHARNL'RE. s. f. Reste de chair qui s'ôte d'un cuir cjue Ton prépare; ou Façon qu'on donne en echarnant.
ÉCHARPE. s. f Large bande de taffetas, ou de qq. autre tissu , que l'on portait autrefois de la droite à la gauche en forme de baudrier, et qu'on a portée depuis en forme de ceinturon. | "Fam. , Changer «/* échar/t* , Changer de parti, j Bande de qq. étoffe qu'on porte pas>éc au cou , pour soutenir uu brocs blessé ou malade. J Sorte de vêtement ou <Tornetuent que portent les femmes. | En Émxauwtloc. adv. Obliquement, de biais, de tra^ex^.
ÉCHARPER. v. a. Faire une grande blessure avec uu coutelas , un sabre , etc.) Se dit en parlant D'une troupe qui est fort maitrmi-
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Ire, /wriuue entièrement détruite dans un combat.
ÉCHASSE. s. f. ( Scala. ) Se dit De deux Ion ^ Liions , à chacun desquels il y a une espèce d étricr attaché , ou un fourchon du bôiimêuie, dans lequel on met les pieds, 'oit pour marcher dans les marais , dans les ubles, !»oit pour paraître plus grand. | Fig., tin toujours monté sur des écfiastes, A\o\r l'fspril guindé, parler d'une manière emphatique; ou Affecter de grands airs pour se tire remarquer. ( É-cha-se. )
fXHASSIER. s. m. Au plur., se dit D'un ordre d'oiseaux qui ont les jambes longues , «e qui les fait paraître comme moutés sur de> echasses. (É-eha sié.)
ÉlHAtBOULÉ, ÉE. adj. Qui a des échauboulurw. ( É-chô-bou-lé. )
ÊCHAIBOL'LURE. s. f. Il se dit De peùt« élftures rouges qui viennent sur la peau *f qui causent un picotement plus ou moins ni ( É-chô-bou-lu-re. )
ÊCHAUDK. s. m. Sorte de pâtisserie très- •«gwe, faite de pâte échaudée. (É-chô-dé. )
W.'HAUDER. v. a. Laver avec de l'eau trewhaode, bouillante. [Tremper dans l'eau bouillante. | Jeter de l'eau chaude sur qq. ch. ^Endommager qq. partie du corps par l'action «Tuu liquide très-chaud, bouillant. | Fam., tcItntuU , ou S'éclutudrr, Être attrapé, prouver qq. dommage. ( É-chô-dé. )
fcÇH UJDOIR. s. m. Lieu où l'on echaude. Se dit Des vaisseaux qui servent à cet usage. ( t-eho-dûuar. )
ÉCHAUFI AISON. s. f. Indisposition qui * naaiieste par qq. éruption à la peau. [f-fàà B iwl)
ÉCHAUFFANT, ANTE. adj.Qui échauffe.
& dit Des aliments, des remèdes, etc.
Écho-fan.)
ECKAUFFEMENT. s. m. Action d'échauf- «T, ou Le résultat de cette action. | Un excès w chaleur animale. ( É-chô-fe-man.)
r£HAUFFER. v. a. Donner de la chaleur, ^Kta chaud. | Se dit De ce qui cause un nc» de chaleur animale. | Pron. , Se mettre «» colère, s'emporter ou se passionner, animer beaucoup. | Échauffé, subst. m.
odeur causée par une chaleur ou par un commencement de fergalion. ( Fl-chô-le. )
rXHAUFFOURÉE. s. f. Entreprise mal rooeulée, téméraire , malheureuse. | Se dit ^certaines rencontres imprévues à la guerre, ( t?l»ô4ou-rée. )
KRAIîFFURE. s. f. Petite rougeur, petite éJevure qui vient sur la peau , dans une ^«itiUauQu. (É-chô-fu-re.)
ECHACGUETTE. s. f. Guérite, petite '°Se placée dans qi|. lieu d'une place forte , pour dérourrir ce qui se pas*e aux environs. (Méj-é-te [gm.).)
"UULER. v. a. f. Chauler.
s. f. (Cadere.) Le terme OÙ
échoit le payement du ne chose due. | Le terme d'un délai. ( É-ché-an-se.)
ÉCHEC, s. m. Terme qui s'emploie au jeu des échecs, lorsqu'on attaque le roi, eu sorte qu'il est obligé de se retirer ou de se couvrir. | Tenir des troupes en échec , Empêcher des troupes d'agir. | Tenir une place en échec, La tenir en crainte d'être as^égée. | Tenir qqn. en échec. L'empêcher d'agir, de se déterminer, j Perte considérable que fait une armée , un corps de trempes, dans nu combat, dans une retraite. J Atteinte , dommage, désappointement, mauvais succès. (É-chëc ) ÉLHECS. s m. pl. (Scacchi, il.) Jeu qui se joue par deux personnes sur un tablier ou damier, avec huit pièces et huit pion* de chaque côté. | Se dit Des pièces avec lesquelles ou joue à ce jeu , considérées toutes ensemble. ( É-chè. )
ÉCHELE H E. s. f. Sorte de petite éehelle que l'on attache à côté du bât d'une hétc de somme pour y placer, y. accrocher ce qu'on veut transporter. I Cette espèce de ridelle qu'on met sur le devant d'une charrette, et qui sert à retenir du foin , etc. (É-che-lë-te.)
ÉCHELLE, s. f. (Scala.) Machine composée de deux longues pièces de bois traversées d'espace en espace par des bâtons disposés de manière qu'on peut s'en servir pour monter et pour descendre.
pour Qescenurc. j Dans les vaisseaux , Tout degré, tout escalier fixe ou volant. | L'échelle sociale , La hiérarchie sociale, l'ensemble des diverses conditions sociales. | Ligne divisée en parties qui représentent des kilomètres, des mètres , des lieues , etc. , et placée dans une carte , dans un dessin , pour servir de commune mesure à toutes les distances , à toutes les dimensions , etc. , avec les distances et les dimensions réelles. | La succession des sons dans l'ordre diatonique, ou dans l'ordre harmonique. | Une place de commerce sur les côtes , dans les mers du Levant. | Faire échelle , se dit D'un «bâtiment qui relâche dans qq. port du Levant. On dit plus ordin. Faire escale. ( É-chë-le.)
ÉCHELON, s. m. Petite pièce de bois qui traverse l'échelle, et sert de degré pour monter. | Fam. , Ce qui sert à mener d'un rang , d'un grade à un autre plus haut. | Disposer des troupes par échelons , Les disposer sur divers plans, de façon que les unes puissent soutenir et remplacer successivement les autres.
ÉCHELONNER, v. a. Ranger en échelons. ( É-che-lo-nc. )
ÉCHENILLAGE. s. m. Action d echeiul- Icr. ( É-che-ni-lla-je [11 m.].)
ÉCHENILLER. v. a. Oter les chenilles, j [Il m.]
ÉCHEN ILLOIR. s. m. Instrument dont on se sert pour écheiiiller les arbres. ( É-che-uillouar [Il m.].) ,
ÉCHEOIR. v. n. r.ÉcHora.
ÉCHEVF.AU. s. m. Assemblage de fils de
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chamre, de soie, de laine, repliés en plusieurs tours , afin qu'ils ne se mêlent point.
( É-che-vô. )
ÉCHKVELÉ, ÉE. adj. Qui a les cheveux épar* et en désordre.
KCHEVlN. s. m. Magistrat, ordin. élu par les bourgeois, qui était chargé de la police et des affaires de la commune, pendant un certain temps.
ÉCHEVINAGE.s.m. Fonction d'éclievin.
] LVxcrrice même de cette fonction. (— na-je.)
ÉCHIMOSE. s. f. V. ÉcCHYMOSB.
l'CH INC. s. f. (Ec lu/tus.) Lepine du dos, la partie de l'homme ou de l'animal qui prend depuis la nuque jusqu'au croupion. | Pop. , Longue échine , Personne fort maigre. | Membre d'architecture convexe taillé en quart de «ercle; n. antr. Ore.
ÉCHINÉE, s. f. Morceau du dos d'un cochon.
ÉCHINER, v. a. Rompre l'échiné. | Tuer, assommer dans une mêlée, dans un combat. ÉJiinrrf/e coups, Rat tre outrageusement.
Pi on., S'excéder de fatigue, se donner beau coup de peine. I Fa m.
El HIQl ETE, ÉE. adj. T. de Mas. Qui est divisé en carrés semblables à ceux d'un échiquier. (E-chic-e-lé.)
ÉCHIQUIER, s. m. Tableau sur lequel on joue aux échecs, et qui est divisé en plusieurs carrés ou cases de deux couleurs. | Ce: tain ordre de marche des armées navales. ]En Normandie, juridiction où Ton décidait souverainement des différends importants entre les particuliers, j Juridiction anglaise qui règle toutes les «flaires de finances. J Filet rarré soutenu par deux demi-cerceaux qui se croisent au milieu, auquel est attachée une perche, et dpnt on se sert à Paris pour pécher de |>etiu poissons. ( É-chic-ic [c ni. î.)
ÉCHO. s. m. {Echo.) Répétition du son loi «.qu'il fra|>pe contre un corps qui le renvoie plus ou moins distinctement; ou Ce qui piodtiit cette répétition, le lieu où elle se fait.
Personne qui répète ce qu'une autre a dit.
La répétition adoucie ou affaiblie d'uue ou de plusieurs notes. | Echos Je lumière , Rappels de lumière à des plans différents. | Fèm., Ntmphc, lille de l'Air, qui , étant devenue rpeiilumeut amoureuse de Narcisse, dont elle ne put se faire aimer, fut métamorphosée eu rocher, et ne conserva que la voix.
ECHOIR, v. n. (Carlere.) (Au présent de l'indicatif, il n'est guère usité qu'à la personne du sing. , Il échoit, qu'on prononce et qu'on écrit même, quelquefois, // échet. J' échus. J'ccherrni. J'écherrais. Que l 'échu tse. Echéant. ) Il se dit ordin. Des choses qui sout dévolues par le sort ou qui arrivent par cas fortuit. | Se dit Du temps prétix auquel on doit faire certaines choses, et Des choses qui doivent se faire n des temps pré-
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6x. | Se dit Des peines imposées à ceux oui contrevenaient aux lois. | Construit avec les adv. Rien et Mal, il se dit Des personnes, et signifie Rencontrer fortuitement. Fam. et vi. (É-chouar.)
ÉCHOPPE, s.f. (Shop, angl.) Petite boutique ordiu. en appentis, et adossée contre uue muraille. (É-cho-pe.)
ÉCHOPPE, s. f. Pointe dont se servent plusieurs artistes' et ouvriers.
ÉCHOPPER, v. a. Travailler avec l'échoppe. ( É-cho-pé. )
Éi HOU AGE. s. m. Situation d'un briment qui , n'ayant pas assez d'eau pour flotter, porte sur le fond. | Lieu il'ecl.ouage, Celui où un Intiment petit être échoué sans danger. ( K-cliou-a-je. )
ÉCHOl EMENT. s. m. Action d'échouer un bâtiment. ( É-chon-man. )
ÉCHOUER, v. n. ( Cad,re.) Être porté.
pou*>é dans un endroit de la mer où il n'y a pas assez d'eau pour flotter ; donner sur le sable, sur un écueil,etc. | V. a. Échouer une barque. | Ne pas réussir dam ce qu'on entreprend. J Se dit Des affaires, des entreprises, des tentatives qui ne réussissent point
ÉCIMER. v. a. Couper la cime des arbres. On dit aussi, et plus communément , Êtéttr. ( É-si-mé. )
ÉCLAPOUSSEMENT. s. m. Action d'édabousser. (— bou-se-man. )
ÉCLABOUSSER, v.a. Faire rejaillir de. la boue sur qqn. ou sur qq. ch. ( — hoii-sé. >
ÉCLAROUSSURE. s. f. Boue qui a rejailli sur q jn. ou sur qq. ch. (— bou-su-re?.)
ÉCLAIR, s. m. {Clarus.) Lumière vive et soudaine qui brille entre les nuages an moment de l'explosion électrique, et qui précède le bruit du tonnerre. | Toute apprriiiun subite de lumière qui ne dure presque qu'un instant. I Passer comme un éclair, Passer vile, ne durer guère. | Poét. , Les éclair* êe ses yeux , La vivacité de ses regard*. | Lumière étiucelante et mobile qui parait à la surface du bouton d'or ou d'argent qui reste sur la coupelle. ( É-clèr. )
ÉCLAIRAGE, s. m. Illumination hahi luelle d'une ville, d'une salle de spectacle, d'un établissement. ( É-clë-raje.)
ÉCLA1RCIE. s. f. Endroit clair qui parait au ciel eu temps de brume ou entre des nuages. | Se dit Des espaces découverts, dans un bois. On dit plus ordin. Clairière. { Écler-sie. )
ÉCLMRCTR. v. a. (Clarus.) Rendre cfair, rendre plus clair. | Éclaircir la voir. La rendre plus nette, pKis pure. | Reluire n.om> épais. | Rendre la couleur d'une étoffe moins foncée. | Diminuer le nomlre. | Rendre évident, intelligible, débrouiller. | Éclaircir a jn. de qq. ch. , L'instruire d'une vérité, d'une chose dont il doutait. ( É-clér-sir. )
ÉCLAIRCISSEMENT, s. m.
ÉCL
; «Tune chose obscure mal connue. | Explica' lion que Ton demanda à qqn. , pour savoir s il a dit ou fait telle chose , ou si , en la di- MiU.fr» la faisant, il a eu intention d'offenser. ( K-cler-si-se-man. )
ÉCLAIRE, s. f. Nom vulgaire de la plante que les botanistes nomment Grande ckélidvite. ( K-clè-re. )
ÉCLAIRER, v. a. ( Clams. ) Muni mer, j» tcr, rq>a:Nlrc de la clarté. | Marcher, se tenir auprès de qqn. avec de la lumière, lui apporter de la lumière, afin qu'il y voie ttdir. | Donner de l'intelligence, instruire, ou bire voir clair en qq. ch. f Surveiller, épier, cerner. | Distribuer les lumières d'un ta- Mrau, > répandre des clairs a\ ce intelligence. [Y. n. l.iincclcr, jeter une lueur. | Impers., Kain» des éclairs. | Ki l^i h r, ta. part. Qui a de çnmJrt lumières, beaucoup d'expérience, f K-de-iv. )
I.U.AIREUR. s. m. Celui qui va à la déconvertc. Au plur., se dit De petits détachemeah qu'on envoie pour visiter le pays dans Ir^url on vent s'avancer. ( É-cle-renr.)
FtLANCIIE. s. f. (Ànca, it.ï Épaule de auritoa séparée du corps de l'animal.
LCLxT. s. m. (À/m/, gr. ) Partie d'un njorcrau de bois qui est brisé, rompu et loor. j Se dit en parlant Des pierres , de la Uiqne, des bombes, etc. j Rruit plus ou soim violent qui se fait entendre tout à
ÉCO
l'observateur. L'obscurcissement du soleil à notre égard par l'interposition du corps de la lune. L'obscurcissement de la lune par l'interposition de la terre. | Fam. , Faire une écii/tst, S'absenter tout d'un coup, disparaître. | S'emploie en parlant De l'intelligence, de la gloire, etc.
ÉCLIPSER, v. a. Cacher, couvrir en tout ou en partie. Se dit D'un astre qui, par son interposition, en cache un antre, en intercepte la lumière. J Se dit en parlant Du mérite , de la gloire , etc. | Pron. , se dit D'un astre qui souffre éclipse. I S'absenter, disparaître, s'évanouir. |Se dit De certaines choses qui viennent comme à disparaître tout d'un coup. ( É-clip-sé. )
ÉCUPTIQUE. s. {.{EJipticus.) L'orbite qtie le soleil parait décrire annuellement autour de la terre considérée comme lixe. ) Adj. des a g. Qui a rapport aux éclipses. (É-cliptic-e. )
ËCLTSSE. s. f. Petite plaque de bois ou de carton que l'on applique le long d'un membre fracturé pour contenir les os dans une situation fixe. J Se dit Du bois de fente qui sert à faire des seaux , des tambours, etc. [Un petit rond d'osier ou de jonc sur lequel on met égoutter le lait caillé pour en faire des fromages. ( É-cli-se. )
ÉCLISSKR. v. a. Mettre deséclisses à un membre fracturé. ( É-cli-sé. )
coup | Rruii , rumeur, scandale. | En yenir à j' CL()GUE. 8/f. r. Églogui. an rrfat, hn venir a une mesure violente, ^„ , , , * i -
tCLOPPE , EE. part, du verbe Eclopprr,
« un parti extrême. \ Une lueur brillante, tVffct d une vive lumière. | II s'applique Au >t}K aux pensées. | La gloire, l'îllusti-ation , b splendeur. ( É-da. )
bTLATAXT, AN ÎT. adj. Qui a de l'éclat. 1 Qui fait un bruit perçant. | Se dit De cer- UiiH-s choses qni se font remarquer, entre les autres choses semblables, p >r leur imjjorunce, leur grandeur, leur célébrité, I«';r publicité , etc. | ÊvltrtoRtde gloire , Qui tW acquis une grande gloire.
FCt ÂTER. *. n. [Kfaô , gr.) Se rompre, se l>rt*-r par éclats. | Faire entendre tout a coup un *ruit violent on perçant. | Se dit De ct qui se manifeste tout à coup, après avoir «•té qq. tenv|ts caché. | Montrer son ressenti» n»nit a découvert et avec force, après fr'étrc contenu qq. temps, f* Avoir de l'éclat , briller, frapper les veux.
qui n'est point en usa^e. Boiteux , estropie , dont la marche est pénible à cause de qq. incommodité. ( É-clo-pé. )
ÉCLORE. v. n. ( Fxc/tidere. ) ( Ce verbe n'est guère usité qu'à l'infinitif et aux 3M personnes de qqs. temps. On le conj. avec l'auxiliaire Etre. Il ectot, ils écfosent. Il est éclos. H eclôra. Il éclorait. Qu'il ét lose. ) Se dit de qqs. animaux qui naissent d'un œuf. | Se dit Des (leurs qui commencent à s'ouvrir. | Se dit De tout ce qui naît , est produit , se développe , se manifeste.
ÉCI.OSION. s. f. Action d'édore. (É-clozi-on. )
ÉCLUSE, s. f. ( Cludere. ) Clôture , barrière faite de terre , de pierre , de bois , sur une rivière , sur un canal , etc. , ayant une ou plusieurs portes qui se lèvent et se bais-
ÉCLFCnQUE. âdj. des a g (Fcfcfiâ, gr.) sent» ou qui s'ouv cent et se ferment pour re- 8e dit !>c la\»octrine des philosophes qui, i te-»*»!* et pour lâcher l'eau. | La porte qui se sans adopter de système particulier, choi- hausse et se baisse, ou qui s'ouvre et se tU'ts les divers systèmes, les opi- ferme, dans ces sortes de constructions.
((K-clu-re. )
ÉCLUSÉE. s. f. La quantité d'eau qui coûte depuis qu'on a lâché l'écluse jusqu'à ce qu'on l'ait refermée. (E-clu-iée. )
ÉCLUSIER. s. m. Celui qui gouverne une eduse. ( É-clu-zié. )
ÉCO FRAI ou ECOFROI. s. m. Grosse table dont se servent plusieurs artisans pour
nieras qui leur paraissent les plus vraisembla Mw. | Adj. ex Mibst. Se dit De ceux qui profesaetrt crfe doctrine. ( É elëc tic-e.)
ÉCLEC1 ÏSME. s. m. \a philosophie éclectique. (É-elec-tiMne.)
ÉCLIPSE. %. f. {Eclfpsis.) Disparition apurent* d'un astre, causée par l'interposition d'un antre corps céleste entre cet astre et
tco
tailler el préparer leur ouvrage. (É-co-frè, on É-co«-froua. )
ÉCOINCON eu ÉCOINSON. s. m. Pièce de maçonnerie ou de menniscrie qui cache et dissimule les angles que forment les parois d'une chambre. | Pierre qui fait l'encoignure de l'embrasure d'une porte, d'une fenêtre. ( E-couin-son )
ÉCOLÀTRE. s. m. L'ecclésiastique qui dirigeait I école attachée ordin. à la cathédrale,
et qui plus tard fut chargé d'exercer une surveillance sur les maîtres d'école du diocèse.
ECOLE, s. f. (Schola.) Lieu , établissement où Ton enseigne une ou plusieurs sciences, un ou plusieurs arts, etc.] Se dit Des écoles où l'on montre à lire , a écrire , où l'on ensrigne la grammaire et le calcul , et qui sont dê>ignées aussi sous le nom de Petites écoles ou d'Écoles primaires. | Tous les élèves d'une école, ou les professeurs et les employés d'une école. | Vaisseau armé pour l'instruction des élevés de marine. | Ce qui est propre à former, k donner de l'expérience en qq. ch. , à instruire. J Au jeu de trictrac , Faire une école , Oublier de marquer les points qu'on gagne, ou En marquer mal à propos. -— Fam. , l'aire une faute, une sottise par ignorance, par méprise, par étourderie. | Absol., L'enseignement de la théologie et de la philosophie, suivant la méthode et les principes reçus dans la plupart des anciennes universités, j La secte ou doctrine de qq. philosophe ou docteur célèbre. | Se dit D'une classe d'artistes qui travaillent ou qui ont , travaillé selon les principes, à l'imitation d'un même maître, ou suivant les habitudes propres à certaines époques de l'art , à certains lieux. | Se dit Des imitateurs d'un écrivain, prosateur ou poète/ et Des partisans d'un certain stjle, d'un certain genre d'écrire. | Faire école , se dit D'un artiste ou d'un écrivain qui trouve beaucoup d'imitateurs.
ECOLIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui va, qui est à l'école , au collège. | Celui , celle qui prend les leçons d'un maître. ( É-co-lié. )
ÉCONDUIRE. v. a. Conduire dehors; éloigner avec ménagement qqn. de chez soi , d'uue maison ou d'une société. | Refuser à qqn. avec ménagement ce qu'il demande.
ÉCO>OMAT. s. m. Charge, emploi, office d'économe; et Le lieu où se lient l'économe, où il a ses bureaux. (L'administration des revenus d'un évèché, d'une abbaye et autres bénéfices, pendant la vacance. | S'est dit , au plur.. Du bureau établi pour l'administration des bénéfices vacauts, qui étaient a la nomination du roi. (— no-ma. )
ÉCONOME, adj. des a g. ( OEconomus , h. \.) Ménager, ménagère, qui sait épargner la dépense. ] Su bst., Celui ou celle qui a soin de la conduite d'un ménage , de la dépense d'une maison. I Dans les hospices, d'^ts les collèges, etc., Celui qui est chargé de la re-
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cette et de là dépense, et, en général, de tout ce qui concerne l'administration du matériel. Adj. , dans les communautés religieuses , Le père économe, la mère économe. | Celui qui était nommé par le roi pour administrer les revenus d'un évèché, d'une abbaye, etc. , pendant la vacance.
ÉCONOMIE, s. f. (QEconomia, b. I.) Ordre, règle qu'on apporte dans la conduite d'un ménage, dans la dépense d'une maison, dans l'administration d'un bien. | Épargne dans la dépense. | Au plur. , La chose même qui est épargnée, mise en réserve. | Écouomie rurale, Administration des propriété* rurales.) L'harmonie qui existe eutre les différentes parties, les différentes qualités d'uu corps organisé, j La disposition des parties d'un dessin, d'un tableau, la distribution ou le plan d'un ouvrage d esprit. Toute dination des parties, quel que soit l'c ble qu'elles contribuent à former.
ÉCONOMIQUE, adj. des a g. (QEconomîcus, b. 1.) Qui concerne l'économie, le gouvernement d'un ménage, d'une maison, etc. ( Qui diminue les frais, la dépense. | Subst. fem. Cette partie de la philosophie morale qui concerne le gouvernement d'une famille, d'uu État, etc. ( — mic-e.)
ÉCONOMIQUEMENT, adv. Avec économie. ( — mic-e-man. )
ÉCONOMISER, v. a. Gouverner, administrer avec économie. { V. a. et n. Épargner. (— mi-xé.)
ÉCONOMISTE, s. m. Écrivain «jui s'occupe spécialement d'économie politique.
ÉCOPE. s. f. T. de marine. V . Escoea.
ÉCORCE. s. f. ( Cortex. ) Enveloppe d'un arbre ou d'une plante ligneuse. | L'euveloppe de certains fruits , quand elle est épaisse. | Superficie, apparence. (É-cor-se.)
ÉCORCF.R. v. a. Ôter l'écorce. (É-cor-sé.)
ÉCORCHÉE. s. f. Nom vulgaire d un coquillage fort élégant.
ÉCORCHER. v. a. (Excoriare.) Dépouiller un animal de sa peau, j Emporter, déchirer, enlever une partie de la peau d'une personne, d'un animal, ou de l'écorce d'un arbre. | Fam., Écorc/ier une tangue , La parler mal. | Se dit D'un aliment, d'une Iwisson. etc. , qui est rude au palais , à la gorge. } Oter du noyau d'une figure qu'on se propos*' de couler en plâtre , en bronze , etc. , autant d'épaisseur qu'on veut en donner au plâtre . etc. | Exiger beaucoup plus qu'il ne faut pour des droits, des salaires, des fournitures, etc. | À Écoacac-cuL. loc. adv. et fam. En glissant , en se traînant sur le derrière. ) Par force, de mauvaise grâce, avec répugnance. I É< oacBR. subst. m. Une figure sans peau . dont ou voit les muscles.
ÉCORCHER IE. s. f. Lieu où Ion écorche les bètes. | Fam., Hôtellerie où l'on fait parer plus cher qu'il ne faut.
ÉCORCHLUR. s. m. Celui dont k
ECO
rst MrorAer les bêtes mortes. I Fam. , Aubagiste, procureur, marchand, etc., qui fait paver trop cher.
ÉGORCHURE. s. f. Enlèvement delà peau ta qq. partit* du corps.
ECORNER, v. a. Rompre une corne, les corne» à un animal. | Casser, abattre, émousser an angle , des angles, j Fam., Écorner ff. ch.. Le diminuer, en ôter qq. partie.
ÉCORNIFLER. v. a. Chercher à manger m dépens d'autrui , prendre part à un repu auquel on n'est pas invité.
ÈCORMFLERIK. s. f. Action d'écorniftr. Fam. et peu usité.
ÈCORNI FLEUR , EUSE. s. Celui , celle <pii éeonufle , parasite. Fam. ( — eû-ze.)
ÉCORM7RE. s. f. Eclat emporte de l'angle d'une pierre , d'un marbre, etc.
ÏCOSSER. v.a. Tirer de la co<*e. (É-co-sé.)
ECOSSEUR, FXSE. s. Celui, celle qui *ro«e, (É-co-scur ; cù-ze.)
fXOT. s. m. ( Qttotus. ) Quote-part que doit chaque personne pour un repas commun. | la totalité de la dépense que Ton fait poor un repas chez un traiteur, ou dans auberge. | Une compagnie de gens qui iMngfnt ensemble dans une auberge, dans un cabaret. | Un tronc d'arbre où il reste encore des bouts de branches coupées. (E-cô.)
ECOULEMENT, s. m. Flux , mouvement k ce qui s'écoule. | L'exportation de la tente, du débit des marchandises, des pro- Jto de l'agriculture ou des fabriques.
£<oo-le-man.)
ÉCOULER (S*), v. pron. Couler hors de «ty endroit. | Se dîl DHme foule qui se re- •ft J Diminuer, passer, se dissiper, j Se débiter, «e vendre, être exporté. (Sé-rou-lé.)
W^l'RGEON. s. m. Orge carré qu'on «Ppelle aussi Orge tf automne ou de prime. •.K-four-]on.)
ECOIRT ER. v. a. Rogner, couper trop fourt. | Cet habit est écourté , bien écourtè , llest unpeii court, trop court. | Écowter unelùtn, un cheval t Leur couper la queue cl les omlJes. | Se dit en parlant Des outrages d'esprit où l'on ne met pas ou dont on retranche lès développements nécessaires.
ECOUTANT, ATS TE adj. Qui écoute. Il
remploie guère que dans cette locution , <i'i#at écoutant. Avocat qui ne. plaide point;
eda ne se dit que par plaisanterie. | Au |Jw., se dit qqfs. suhst. pour Auditeurs.
ECOUTE, s. f. Lieu où l'on écoute sans ^e va. | Sarur écoute , Religieuse qui ac- (omptgQe au parloir une autre religieuse, ûo une pensionnaire.
ECOUTE, s. f. Cordage attaché au coin jriieneur d'une voile, pour servir à la déploya1 et a la tendre de manière qu'elle rcî/we l'impulsion du vent.
ECOUTER, v. a. (sfuscultare.) Ouïr avec •Mention; prêter l'oreille pour ouïr. | Un icoate s'il pleut, se dit D'un moulin qui ne
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va que" par des écluses. | Se dit d'un homme faible qui se laisse arrêter par les moindres obstacles. I D'une promesse illusoire, d'une mauvaise défaite. | Donner audience à qqn. | Donner qq. croyance ou qq. consentement à ce qu'une personne propose, ou prendre plaisir à l'entendre. | Obtempérer, o!>éir à qqn., suivre ses avis, s'y conformer. | S'emploie en parlant De la raison, des passions t de l'intérêt. | Pron., // s'écoute trop, il s'inquiète trop de sa santé. | Des mouvements écoutes , Des mouvements faits avec justesse et précision.
ÉCOUTEUR, s. m. Celui qui a l'habitude d'écouter, par une curiosité indiscrète, ce qu'on ne veut pas faire connaître.
ÉCOUTEUX. adj. Se dit D'un cheval distrait par les objets qui le frappent. (E-cou-tetV)
ECOUTILLE. s. f. Sorte de trappe, ouverture carrée pratiquée au pont d'un bâtiment pour descendre dans l'intérieur. I [11 m.]
ÉCOUVILLON. s. f. (Scopa>.) Vieux linge attaché à un long bâton, avec lequel on nettoie le four lorsqu'on veut enfourner le pain. | Instrument a peu près semblable, avec lequel on nettoie le canon lorsqu'il a tiré, et qu'on veut le recharger ou le rafraîchir. | [Il m.]
ÉCOUVILLONNER. v. a. Nettoyer avec l'écouvillon. ( — vi-llo-né [11 m.].)
ÉCRAN, s. m. Sorte de meuble dont on se sert pour se garantir de l'ardeur du feu.
ÉCRASER, v. a. Aplatir, briser qq. ch.
par un grand poids, par une forte compression, par un coup violent. | Fatiguer excessivement. | Importuner extrêmement. | Écraser d'impôts, Surcharger d'impôts. | Perdre, qqn., détruire entièrement ses moyens de fortune, de considération , etc. | Écraser qqn. dans une discussion , etc., Avoir un grand avantage sur lui. | Détruire, anuéantir, réduire à rien. | Écr*sf, i.r.. nart. Tropaplali, trop bas, trop court. | Taille ccrasc'c, Taille trop courte et engoncée. (E-cra-zé.)
ÉCRÉMER, v. a. Oter la crème de dessus le lait. | Se dit , fam., en parlant Des choses dont on tire ce qu'il y a de meilleur.
ÉCRÈTER. v. a. Enlever à coups de canon le sommet d'un ouvrage de fortification.
ÉCREVISSE. s. f. {Krebs, ail.) Animal de la classe des crustacés, qui vit dans l'eau , et qui, selon l'opinion vulgaire, va presque toujours à reculons. | Un des signes du zodiaque, dont le commencement répond au solstice, et qu'on nomme autrement le Cancer. (É-cre-vi-se.)
ÉCRIÉE (S1), v. pron. Faire un grand cri. une exclamation. | Prononcer qqs. paroles en criant, en élevant beaucoup la voix. (Sécri-c.)
ÉC3ULLE. s. t Clôture de clayonnage qu'on pratique a la décharge d'un étang,
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pour empêcher le poisson d'en sortir. | [H m.]
ÉCRIN. s. m. {Scrinium.) Petit coffret où l'on met des bagues, des pierreries. | Se dit Des joyaux contenus dans un écria.
ÉCRIRE, v. &.{Scrioetv.) (/écris, il écrit; nous écrivons, ils écrivent. J'écrivais. J'ai écrit. J'écrivis. J'écrirai. Écris. J'écrirais. Que j'écrive. Que j'écrivisse. Écrivant.) Tracer, former, figurer des leltres, des caractères. | Représenter, iudiquer , noter par le moyen de récriture, f Se dit en parlant De la manière d'orthographier. | S'engager par écrit. | Composer , en écrivant à mesure ce que Ton compose, ou en faisant écrire sous sa dictée.} A bsol., Écrire à qqn., Lui écrire une lettre, des lettres. | Se dit Du genre de si) le. | Avancer qq. proposition, enseigner une doctrine par écrit | Se dit Des compositeurs de musique. | Exposer ses rations dans une requête, dans un mémoire, etc., pour défendre sa ci use. | Écrit, part. Se dit D'un papier, d'un parchemin, etc., sur lequel on a écrit. | Marqué.
ÉCRIT, s. m. (Scriotum.) Ce qui est écrit sur du papier, sur du parçhemiu. | Se dit D'un acte, d'un mémoire portant promesse, convention. | Un ouvrage d'esprit de peu d'étendue. | Se dit, au plur., Des ouvrages d'esprit qcqs. (É-cri)
ÉCRITEAU. s. m. Certaine inscription en grosses lettres, qu'on met sur un papier, sur du bois, etc., pour faire connaître qq. ch. au nuldic. (E-cri-tô.)
ÊCRITOIRE. s. f. (Scriptorius.) Petit meuble qui contient ou renferme les choses nécessaires pour écrire. | Un vase où l'on met de l'encre, et qu'on appelle plus ordin. Encrier. É-ct i-toua-re.)
ÉCRITURE, s. f. {Scriptura.) L'art d'écrire, de retracer la parole par des signes convenus. | Se dit De caractères écrits, j La manière de former les caractères. | Se dit Des écrits qu'où fait à l'occasion d'un procès, d'une affaire litigieuse. | L'Ecriture ou Les Écritures, L'Ancien Testament et le Nouveau,
ÉCRIVAILLEUR. s. m. Mauvais auteur qui écrit beaucoup. On dit qqfs. Écrivassier. Fam. (É-cri-va-lleur [H m.].)
ÉCRH AIN. s. in. Celui dont la profession, dont l'occupation habituelle est d'écrire ou de montrer à écrire. | Se disait, sur les vaisseaux de l'État , de l'agent comptable chargé de tenir les registres en ordre , de veiller aux consommations, et de les porter sur les livres. | Le commis embarqué sur les grands bâtiments de commerce par les armateurs, pour v remplir des fonctions analogues. | Écrivain public, Celui qui écrit pour le public des lettres, des mémoires, des pétitions , etc. I Homme qui compose des livres. | Absol., Un auteur distingué par les qualités de son style, (É-cri-yin.)
ECRIVASSIER. s. m. Un auteur qui
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écrit beaucoup et très- mal. On dit plus ordin. Écrivaiileur. (É-cri-va-sié.)
ÉCROU. s. m. Pi cce de bois, de fer ou de toute autre matière solide, percée en spirale, et dans laquelle entre la vis en tour* nant.
ÉCROU. s. m. Article du registre des emprisonnements , indiquant le jour où une personne a été mise en prison , la cau>e pour laquelle elle a été arrêtée, et par l'ordre de qui s'est faite l'arrestation.
ÉCRQUELLES. s. f. pl. (Scrophufœ.) Maladie chronique dans laquelle le système lymphatique est particulièrement aneclé : elle se manifeste par la dégénérescence tuberculeuse des glandes superficielles, et spécialement des glandes du cou. Les médecin* disent plus ordin. Scrofules. (L-crou-c-le.)
ÉCROU ER. v. a. Écrire sur le registre des emprisonnements le jour où une personne est mise en prison , la cause pour laquelle elle a été arrêtée, et par Tordre de qui s'est faite l'arrestation.
ÉCROUES. s. f. pl. États ou rôles de la dépense de bouche de la maison du roi. (É-croue.)
ÉCROUIR. v. a. Battre un métal à froid, pour le rendre plus dense, et pour lui donner du ressort
ÉCROUISSEMENT. s. m. Action decrouir, ou Le résultat de cette action. (É-croui-se-man.)
ÉCROULEMENT, s. m. Chute , éboulement, en tout ou en partie, de terres, de murailles , d'édifices mal soutenus , etc. ( — le-man.)
ÉCROULER (S*), v. pron. (Kroueia, gr.) Tomber en s'afîfaissant. (Sé-crou-lé.)
ÉCROUTER. v. a. Ôter la croûte.
ÉCRU.UE. adj. (Crut/us.) Soie Celle qui n'a point été mise à l'eau bouillante ; Fil écruf Celui qui n'a poiut été lavé; Toile écruc, Celle qui n'a point été blanchie.
ECTROPION. s. m. (Ehropion , gr.) Renversement des paupières en dehors. Dans le langage ordinaire, on dit Érail/emesrt. (Êc-tro-pi-on.)
ECTYPE. s. f. (Fclypus.) Copie empreinte d'une médaille, d'un carnet-'*; ou Copie figurée d'une inscription. (Vi.) (Ëc-ti-pe.)
ÉCU. s. m. (Scutum,) Espèce de boucher que portaient autrefois les cavaliers. J La fi. gure de ce bouclier, sur laquelle se peignent les armoiries. | Certaine monnaie d'argent. | Monnaie de compte de la valeur de trois li\res ou soixante sous tournois. | [c m.]
ÉCU HIER. s. m. Trou rond percé a levant d'un bâtiment pour y faire passer les câbles. (É-cu-bié [c m.].)
ÉCUEIL. s. m. (Scoglio, it.) Rocher dans la mer. I Se dit Des choses dangereuse* pour la vertu, l'honneur, la fortune, la réputation, etc. (Éc-eull pl m.].)
ÉCUELLE. s. f. Çcutell*.) Pièce de rais-
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selle d'argent, d'étain, de bois, de terre, etc., qui sert le plu* communément à mettre du
bouillon, dû potage, etc. I Écuetle-d 'eau, Plante onibellifere qui croit dans 1rs maré-
et dont les feuilles font souvent le got en dessus. (É-eue-le.) ÉCUELLÉE. s. f. Plein une écuelle. (É-
<f écume.
ça et là. (É-cu-mé
É< .TISSER, v. a. Faire éclater un ai*bre en rabattant. (É-cui-fté [c m.].)
ÉCULER. v. a. (CWiw.) Se dit en parlant Des bottes et des souliers qui s'abais- «ent par derrière sur le talon. (É-CU-lé [r m.|.)
ÉCUMANT, ANTE. adj. Qui mime, qui jette de récume. (É-cu-man [c m.].)
ÉCUME. *.f. {Spuma.) Espèce de mousse blanchâtre qui se tonne et qui surnage sur l'eau on mit qq. autre liquide agité, échauffé, ou en fermentation. | La bave de qqs. animaux, lorsqu'ils sont échauffés ou en colère, j Se dit qqfs. Des personnes. | La sueur qui s aaïas&e sur le corps du cheval. | Écume de aaer. Espèce de terre très-blanche, fine et onctueuse, dont les Orientaux font des pipes à fumer, j Rainas de gens vils et méprisa- Wes.(fc m.] ÉCLTOÈNlCrrt, ÉCUMÉNIQUE, ÉCU- V. OEcuMrificzTÉ , etc.
v. n. (Spumare.) 8e couvrir jeter de l'écume. J Oter l'écume qai se forme sur un lirfuide en ébullitîon. j F*»., Écttmer le* marmites % Vivre en parante, c ooto ïfler . | Écitmer (es mers, it piraierie. ] Prendre
fcf.UMELTR. s. m. Un e'eameur de marwiSri, Un parasite. Fam. j Un icumeur de awf. Un corsaire, un pirate. |(c m.]
ÉCUMCUX, EUSE. adj. (Spumosus.) Qui «t chargé d'écume, qui jette beaucoup d'é- < 'i)r<e. (E-cu-meu ; se [e m.].)
ÉCU MOIRE, s. f. (SpumatoHum.) Ustensile deroivinc fait en forme de cuiller plate, percée de plusieurs petits trous, et qui sert a érusner. (É-cu-moua-rc [c m.].)
ÉCURER. v. a. {Curare.) Nettoyer, frotter, édaircir avec du sablon, de la lie, ou autre chose semblable. (É-cu-ré [c m.].)
ECUREUILS. m.(Sciurus.) Petit quadrupède de la famille des Rongeurs, vivant dans le» bois, et doué (Tune telle agilité, qu'il note de branche en branche comme les oi- «aox. | Fam., Jeune homme vif, sémillant. (K-eo-teail [e et 11 m.J.)
ÉCUREUR, EUSE. s. Celui, celle qui émre h vaisselle et la batterie de cuisine. (É-cu-mir; eû-ze [c m.].)
ÉCURIE, s. f. (Eauns.) Lieu destiné à loger de» rh' vaux, des mulets, etc. | Train, équipage qui comprend écu) ers, nages, carrosses, chevaux, etc., d'un prince, d'un " seigneur. )[c m.]
s. m- (Scutum.) Écu d'armoi-
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ries. | Un morceau décore* portant un œil ou un bttuton , que l'on enlève, au moment de la séve, a une jeune branche d'arbre, pour l'insérer entre le bois et i'ecorce d'un autre arbre. (E-cu-sou [c m.J.)
ÉCUSSONNER. v. a. Greffer, enter en caisson. (É-cu-so»né [c in.].)
ÉCUSSONNOIR. s. m. Petit couteau dont on se sert pour écussonner. (É-cu-so-nouar
ÉCUTER. s. m. (Equta.) Gentilhomme qui suivait et accompagnait un chevalier, qui portait son écu et lui aidait à prendre ses armes et à se désarmer. | Titre que portaient anciennement les jeunes gens de ia plus haute qualité, jusqu'à ce qu'ils eussent été armés chevaliers avec les cérémonies d'usage. | Titre que portaient autrefois, en Fiance, les simples gentilshommes et les anoblis. | Celui qui a la charge, l'intendance de récurie d'un prince, d'un grand seigneur. I Celui qui enseigne à monter à cheval, qui dresse les chevaux au manège. I Celui qui donne la main à une dame pour la mener. | àtcurer tranchant. Officier qui couj>e les viandes à la table des rois -et des princes. | Perche de bois fixée le long du mur d'un escalier, pour servir d'appui aux personnes qui montent ou qui descendent. (É-cui-ié[c m.].)
EDDA. s. f. ftom d'un célèbre recueil mvihologique des anciens peuples du Nord.
(Ëd-da.)
ÉDEN. a. m. {Eden, hébr ) Nom que l'Écriture sainte donne au Paradis terrestre. (É-dë-oe.)
ÉDENTER. v. a. User, rompre les dents d'une scie, d'un peigne, etc. (É-dan-té.)
ÉDIFIANT, ANTE. adj. (Adi/icans.) Qui porte à la vertu et à la piété par l'exemple ou par le discours.
EDIFICATEUR. s. m. Celui qni élève, qui construit un édifice.
ÉDIFICATION, s. f. (Mdiftcatio.) Action de bâtir. | Se dit Des sentiments de piété et de vertu que l'on inspire par l'exemple ou par le discours. ( — ca-sion.)
ÉDIFICE, s. m. {Mdi/icium.) Bâtiment.
| Se dit De certaines choses formées par l'assemblage, le concours, la combinaison de plusieurs autres. ( — fi -se.)
EDIFIER, v. a. (Adi/icare.) Bâtir. On ne le dit guère qu'en parlant Des temples et autres grands bâtiments publics. J User de son autorité pour établir Tordre et la paix. | Porter à la piété , à la vertu , par l'exemple ou par le discours. | Satisfaire par un bon procédé, donner bonne opinion de soi. (Yi.) ] Édifié, ée. part. Touché. Avecl'adv. Mal, il signifie Scandalisé.
ÉDILE, s. m. (Mdilis.) Magistrat romain qui avait inspection sur les édifices publics, sur les jeux , etc.
ÉDIUTÉ. s. f. (JEdilttas.) Magistrature
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de l'édile. | L'exercice de celte magistrature.
ÉDIT. s. m. (Edictum.) Loi, ordonnance, constitution du souverain. | S'est dit De celles des ordonnances de nos rois qui ne statuaient que sur un seul point ou une seule matière. (É-di.)
ÉDITEUR, s. m. (Editer.) Celui qui fait imprimer l'ouvrage d'autrui en se donnant qqs. soins ponr l'édition.
ÉDITION, s. f. (Edith.) Impression et publication d'un livre , soit qu il paraisse pour la première fois , soit qu'il ait déjà été imprimé ; ou La collection des exemplaires qu on imprime pour cette publication. (É-di-
ÉDREDON. s. m. (Eider, sax.) Duvet d'une espèce de canard des pays septentrionaux, qui sert à faire des couvre-pieds, des couvertures, j I n couvre-pied dédredon.
ÉDUCATION, s. f. (Educatio.) Action d'élever, de former un enfant, un jeune homme, de développer ses facultés physiques, intellectuelles et morales. Le résultat de cette action. | Maison d'éducation , Maison où l'on prend en pension des enfants , pour les instruire. | La connaissance et la pratique des usages de la société , relativement aux manières, à la politesse. | Se dit en parlant Du cheval , du chien , etc. L'action de les dresser à certains exercices, j Le soin qu'on prend pour élever certains animaux, l'art de tes multiplier, et d'en tirer le plus grand avantage qu'il est possible. | Se dit dans un sens analogue, en parlant Des végétaux. (— casion.)
ÉDULCORATION. s. f. Action d'éduU corer. (— ra **on.)
ÉDULCORCR. v. a. (Edu/corare.) Verser de l'eau sur des substances en poudre, pour les dépouiller des parties salines, alcalines, etc. , qu'elles peuvent contenir. | Adoucir un médicament en y ajoutant du sucre ou qq. sirop.
ÉFAUFILER. v. a. Tirer la soie d'un rn- )>an ou d'une étoffe , pour juger de sa qualité, ou pour en faire de la ouate. (É-fôfi-lé.)
EFENDI. s. m. V. ErrEitnr.
EFFAÇABLE, adj. des a g. Qui peut être effacé. ( É-fa-sa-blc.)
EFFACER, v. a. Oter, enlever la figure, le caractère , les couleurs , l'empreinte de qq. ch.; rayer, raturer. | Se dit en parlant De la beauté des femmes. | Faire disparaître, faire oublier. | Surpasser, éclipser. | Effacer le corps, effacer une épaule, etc., Tenir le corps, une épaule, dans la positiou qui donne le moins de prise, le plus de grâce. | Pron., Effacer le corps, l'épaule, etc. | Effacé , ii. adj. Ce soldat a les épaules bien effacées. (É fa-sé.)
EFFAÇURE. s. f. Ce qui est effacé, soit par arcidrnt , soit à dessein. (É-fa-su-re.)
EFFANER. v. a. lia le même sens qiïEf- \
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feuiUer; mais on ne le dit guère qu'en parlant Des blés. (É- fa-né.)
EFFARER, v. a. (Efferare.) Troubler le\lement une persoune, que son air et ses yeux ont qq. ch. de hagard. J Effabk, ée. part. Qui est tout troublé , tout hors de lui. (É-fa-ré.)
EFFAROUCHER, v. a. Épouvanter, effrayer et faire fuir, j Rendre moins traitable, donner de l'éloignement. (É-fa-rou-ché.)
EFFECTIF, IVE. «dj. (Effectifs.) Qui est réellement et de fait. | Fam. , C'est un homme effectif, C'est un homme qui fait ce qu'il dit. | Effectif, subst. m. Le nombre réel des soldats d'une armée , d'une troupe. (É-fëc-tif.)
EFFECTIVEMENT, adv. Réellement, en effet. (É-fëc-ti-ve-man.)
EFFECTUER, v. a. (Effectus.) Mettre à effet , à exécution. (É-/iec-tu-é.)
EFFÉMINER. v. a. (Effcminare.) Rendre faible comme l'est ordin. une femme , amollir. |Effémihk, ée. adi. Qui tient de la faiblesse de la femme. | Subst., Cest un efféminé. (É-fé-mi-né.)
EFFENDI. s. m. (Qqns. écrivent Efendi.) Mot turc emprunté du grec. Seigneur, maître : titre des fonctionnaires civils , des ministres de la religion et des savants. | Reiseffendi, ministre des affaires étrangères, en Turquie. (É-fin-di.)
EFFERVESCENCE, s. f. (Effervescent*?) Mouvement intestin qui ressemble à l'ébullition , et qui s'excite par le contact ou le mélange de deux substances. J Une émotion vive et passagère dans les âmes, dans les esprits. (É-fèr-vés-san-se.)
EFFERVESCENT, ENTE. adj. (Effervescens.) Qui est susceptible de faire effervescence, ou Qui est en effervescence. (É-férvës-san ; an-te.)
EFFET, s. m. (Effectus.) Ce qui est produit par qq. cause. | Ce qui frappe, ce qui attire ou captive les regards, 1 attention. ( L'exécution d'une chose. | Pour cet effet* à cet effet , Pour l'exécution de quoi , ou F.n vue de quoi. | À quel effet? À quelle intention ? Pourquoi ? f À C effet de , Pour l'exénttion , pour l'accomplissement de , ou Afin de. | Billet , lettre de change , papier de crédit. | Au plur. , Biens , objets , meubles , ou censés tels d'après la loi. | Au plur. Se dit De> objets meubles qui sont à l'usage d'une personne. | En effet, lue. adv. Réellement, j S'emploie aussi par manière de conjonction, et pour servir de liaison au discours. (É-fe.)
EFFEUILLAISON. s. f. Action d'eiTtsialer. (É-fcu-llè-zon [Il m.].)
EFFEUILLER, v. a. Oter les feuilles, dépouiller de feuilles. (É-féu-Ué [11 m.].)
EFFICACE, adj. des a g. (Efficajc.) Qui produit son effet. (É-fi-ca-se.)
EFFICACE, s. f. Il signifie la même chose qu'Efficacité ; mais il est moins usité*
EFF
EFFICACEMENT, adv. D'une manière efficace. (É-fi-ca-se-man.)
EFFICACITÉ, s. f. (Efficacitas.) Force , vertu de quelque cause, pour produire son e/Tet. (É fi-ea-si-té.)
EFFICIENT, ENTE. adj. (Efficiens.) Qui produit certain effet. Cause efficiente. (E-fiù-an; an-te.)
EFFIGIE, s. f. {El finies.) Figure» représentation d'une personne, soit en relief , soit en peinture. (É-fi-jie.)
EFFIGIER. v. a. Exécuter en effigie. (Vi.) (É-6-ji-é.)
EFFILÉ, s. m. V. le partie. «fErFnjsR.
EFFILÉ, ÉE. adj. Mince et long, étroit et allongé. | Cheval effilé t Cheval qui a l'encolure fine et délice. fÉ-fi-lé.)
EFFILER, v. a. Défaire un tissu fil à fil. | Effila- Us cheveux, Les dégarnir en les coupant eu pointe. | Effilé, subst. m. Linge qui est effilé par le bout en forme de frange, et qu'on porte dans les grands deuils durant do nombre de jours déterminé. (É-fi-lé.)
EFF1LOQUER. v. a. Effiler une étoffe de soie, pour faire de la ouate. (É-fi-loc-é [c m.].)
EFFLANQUEE, v. a. (Fianco, it.) Se dit en parlant Des chevaux que l'excès du travail ou le défaut de nourriture a maigris jusqu'à leur rendre les flancs creux et décharnés. (É-flanc-é [c m.].)
EFFLEURER, v. a. Ne faire qu'enlever la superficie. | Raser , passer tout près , atteindre légèrement. [Toucher légèrement une question, une matière, sans l'approfondir. | Olcr le* fleurs. (É-fleu-ré.)
EFFLEUIUR (S*), v. pron. Tomber en ^<5re*cence. (Sé-fleu-rir.)
EFFLORESCENCE. s. f. Changement qui arrive à une substance minérale , quand , exposée à l'air, elle se recouvre d'une matière pulvérulente. | Avoir des effiorescences sur la peau, Y avoir des élevures. (É-flo-res-sanse.)
EFFLORKSCENT , ENTE. adj. {Efflorescns.) Qui tombe en efflorescence. (É-flores-san ; an-te.)
EFFLUENCE. s. f. {Effiuenlia.) émanation réelfe ou supposée d'un fluide ou de corpuscules invisibles. (É-flu-an-se.)
EFFLUENT, ENTE. adj. {Efflnens.) Matière effiuente , Les émanations invisibles qui sortent ou qui sont supposées sortir d'un corps. (É-flu-an; an-te.)
EFFONDREMENT, s. m. Action d'effondrer, de fouiller des terres à la profondeur de plu*ieiir* pieds. (bVfon-drc-man.)
EFFONDRER, v. a. (Ex. fundus.) Remuer, fouiller des terres profondément , en y mêlant de l'engrais. | Enfoncer, rompre , briser. J(Vi.) Effondrer une volaille, La vider avant de la mettre cuire. (K-fon-dré.)
EFFONDRILLES. s. f. pl. Les parties grosiiëxes qui repleut au fond d'un vase, dans
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lequel on a fait cuire ou infuser qq. ch. (É-fon-dri-lle.)
EFFORCER (S*), v. pron. Employer toute sa force à faire qq. ch. ; ne pas assez ménager ses forces en faisant quelque chose. | Employer son industrie ou faire tout ce qu'on peut pour venir à bout de qq. ch. , pour arriver à un but. (Sé-for-sé.)
EFFORT, s. m. (Fortis.) Emploi plus qu'ordinaire des forces physiques ou morales. | Se dit , dans un sens analogue , en parlant Des choses. J Se dit d'Un ouvrage produit par une action où l'on s'est efforcé de faire tout ce qu'on pouvait [Se dit Des choses qui demandent un sacrifice. | Hernie produite par qq. effort violent , tiraillement douloureux de qq. muscle, produit par une cause semblable. (É-for.)
EFFRACTION, s. f. {Effractio.)^Fnciant rupture que fait un voleur pour dérober. (É-frac-sion.)
EFFRAIE s. f. f. Fkesue.
EFFRAYANT, ANTE. adj. Qui donne de la frayeur. (É-frë-ian.)
EFFRAYER, v. a. (Se conj. c. Payer.) Donner de la frayeur, épouvanter. J Pron. , S'étonner, être saisi de frayeur. (E-frë-ié.)
EFFRÉNÉ , ÉE. adj. (Effrenatus.) Qui est sans frein , sans retenue. (É-fré-né.)
EFFRITER, v. a. User, épuiser une terre. (É-fri-te.)
EFFROI, s. m. Grande frayeur, terreur, épouvante. (É-froua.)
EFFRONTÉ, ÉE. adj. {Effrons.) Impudent, qui n'a honte de rien. | Se dit De l'air, du regard, etc. | Effronté, éf. subst.
£É-fron-té.)
EFFRONTÉMENT, adv. D'une manière effrontée, impudemment. (É-fron-té-man.)
EFFRONTERIE, s. f. Impudence. (É-fronte-rie.)
EFFROYABLE, adj. des * g. Qui cause de l'effroi, de l'horreur. | Extrêmement difforme, laid. J Excessif, étonnant, prodigieux, (É-froua-ia-ble.)
EFFROYABLEMENT, adv. D'une manière excessive et prodigieuse. (É-froua-iable-man.)
EFFUSION, s. f. (Effusio.) Épanchemcnt.
j Effusion de cœur, Vive et sincère démonstration de confiance et d'amitié. (É-fuzion.)
ÉFOURCEAU. s. m. Machine composée d'un essieu, de deux roues et d'un timon, qui sert à transporter des fardeaux trèspesants, tels que des troncs d'arbres, etc. (É-four-sô.)
ÉGAL , ALE. adj. (jEqualis.) Pareil, semblable, le même, soit en nature, soit en quantité, soit en qualité. | Faire tout égal , Tenir la même conduite entre deux ou plusieurs personnes. | Fam. , Tout lui est égal t Tout lui est indifférent. | Uni, qui n'est point raboteux , qui est de niveau. | Qui est tou-
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jours le même , qui ne varie point , uniforme. | Égal, subst. Se dit Des personnes. // est son égal** méritê.\J F égal de , Autant que , de même que.
ÉGALEMENT, s. m. Distribution préalable faite avant nartage entre des enfants héritiers de leur pere ou de leur mère , qui avait donné en avancement d'hoirie aux uns plus qu'aux autres. (Vi.) I ( — le-man.)
ÉGALEMENT, adv. D*une manière égale.
| Autant , pareillement.
ÉGALER, v. a. Rendre égal. Égaler les parts , les portions. La mort égale tous les hommes, égale tous les rangs. | Êlre égal à. | Être ou devenir pareil , comparable à, atteindre au même degré. | Égaler qqn. à un autre, Prétendre qu'il lui esl égal.] Pron., Se rendre l'égal ou se prétendre l'égal d'un autre. | Rendre uni , plan. En ce sens , on dit plus ordin. Égaliser.
ÉGALISATION, s. f. Action par laquelle on égalise les lots , dans un partage. (É-ga-
ÉGAUSER. v. a. Rendre égal. Se dit en
Eirlant Des choses. | Rendre uni, plan. (É-galé.)
ÉGALITÉ, s. f. (AZqualitas.) Rapport entre des choses égales, conformité, parité. | Distribuer avec égalité, Distribuer en parties égales, par portions égales. | Uniformité. | L'égalité d'un terrain , se dit D'un terrain uni, sans aspérités.
ÉGARD, s. m. Acliou de prendre qq. ch. en considération , d'y faire attention , d'en tenir compte. I Eu égard à , En considération de. | Déférence, marque d'estime, de considération. | À l'égard de. Ioc. prép. Relativement à, quant à ce oui regarde, pour ce qui concerne. | À cet égard-là, à cet égard, Par rapport à cet objet. | À différents égards , Sous différentes vues. | À tous égards, Sous tous les rapports. | À l'égard de , Par comparaison , en proportion de. (É-ear.)
ÉGARD, s. m. Tribunal qui siégeait à Malte, et qui jugeait par commission les procès entre les chevaliers.
ÉGAREMENT, s. m. Méprise de celui qui s'écarte de son chemin. (Vi.) | Se dit Du dérèglement de mœurs. I Égarement cT esprit, Aliénation d'esprit. (É-ga-re-man.)
ÉGARER, v. a. Fourvoyer, mettre, tirer hors du droit chemin. | Jeter dans l'erreur. | Égarer la bouclie d'un cheval j Lui gâter la bouche en le menant mal. | Égarer /* esprit, Le troubler , l'aliéner. | Se dit en parlant D'une chose qu'on ne trouve pas, et que néanmoins on ne croit pas perdue. | Pron. , S'écarter involontairement de son chemin, se fourvoyer. I Tomber dans l'erreur. I Se troubler, délirer.
ÉGAYER, v. a. (Se conj. c. Payer.) Réjouir, rendre gai. | Égayer un ouvrage, son **yle , son sujet, Le rendre plus agieable. I **ifayer un o aliment t un appartement , Lui
ÉGO
pkis de jour. | Égayer son deuil, Commencer à porter un deuil moins grand, moins exact, f S'égayer sur le compte de qqn. , Se permettre des plaisanteries sur son compte. | Oter les branches qui étouffent uu arbre. | Égayer du linge. V. Aigl>ter.
(Ég-ë-iéfg m.].)
ÉGIDE, s. f. (-%«•) Le bouclier ou la cuirasse de Pallas. | Ce qui met à couvert, ( É-ji-de.)
ÉGILOPS. s. m. V. Ahchilops.
ÉGLANTIER, s. m. Sorte de rosier sauvage, qui vient dans les buissons et dans les haies. (É-glan-tié.) ÉGLANTINE. s. f. La fleur de l'églantier. ÉGLISE, s. f. ( Ecclesia.) L'assemblé*; des chrétiens en général. Toute assemblée "ou communion de personnes unies par une même foi chrétienuc. | L'église catholique, apostolique et romaine. | Se dit Des parties de l'Église universelle primitive, et de celles de l'Église catholique. J Un temple consacré à Dieu, un lieu destiné à la célébration du service divin. | L'état ecclésiastique. Le Hergc en général. ] (Vi.ï Se faire a? Église , Entrer dans l'état ecclésiastique. (É-gli-ze.)
ÉGLOGUE. s. f. (F.cloga.) Sorte de poésie pastorale, où l'on fait ordin. parler des bergers. (É-glog-e.)
ÉGOISF.R. v. n. {Ego.) Parler trop de soi. Peu usité. (É-go-i-zé.)
ÉGOÏSME. s. m. Vice de l'homme qui rapporte tout à soi. | L'opinion de certains philosophes qui prétendaient qu'on ne peut êlre sûr que de sa propre existence. (Ét-gois-me.)
ÉGOÏSTE, s. des a g. el adj. (Ego.) Celui ou celle qui a le vice de 1 egoïsme. (É-gois-te.)
ÉGORGER, v. a. Couper la gorge. j Tuer, massacrer, j Fam., Ruiner la fortune, les affaires de qqn. , lui porter un préjudice considérable. (É-gor-jé.)
ÉGOSILLER (S'), v. pron. Se faire mal à la corge à force de crier. J Se dit D'un oiseau qui chante beaucoup et tort haut. (Séeo-jjllé 01 m.].)
ÉOOUT. s. m. (Gutta) La chute et l'écoulement des eaux qui viennent de qq. endroit. I La chute et l'écoulement des eaux de pluie. I Cloaque , conduit par où s'écoulent les eaux et les immondices d'une ville. (É-gouO
ÉGOUTTER. v. n. Se dit De certaines choses dont on fait peu à peu écouler l'eau. | V. a. Égoutter une glace, En faire écouler le vif-argent superflu , quand on rétame. | Égoutter la chandelle, La mettre sur l'établi , afin qu'elle y sèche. (E-gou-té.)
ÉGOUTTOIR. s. m. Planche, treillis .
etc., sur lequel on met égoutter qq. eh. ( É-gou-touar.)
ÉGOUTTURV. s. f. Reste de liqueur ni petit , qu'il ne tombe que goutte à goutte t quand on le verse. (É-gou-lu-rc.)
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ÉG RAINER, v. a. r. Éoaaxta.
ÉGRAPPER. v. a. Détacher les grains de raisin de la grappe. (É-gra-pé.)
ÉGRATIGNER. v. a. Déchiitr légèrement b peau a vec les ongles , avec une épingle ou qq. ch. de semblable. | Se dit D'une certaine façon que l'on donne à qqs. étoffes de soie avec la pointe d'un fer. [ Se dit D'une certaine manière de peindre à fresque. (É-graùVflé [n m.].)
K<TK AT1GNURE. s. f. Légère blessure qui se fait en égratignant. J Toute blessure légère et peu dangereuse. | La marque qui demeure quand on a été égraligné. ( É-gra- Wo-re [n m.].)
EGRAVILLONNER. v. a. Ôlcr la plus grande partie de la terre d'entre les racines d'un arbre qui a été le\é en mol te, et qu'on ▼c«t replanter. (É-gra-vi-llo-né [Il m.].)
ÉGRENER, v. a. Faire sortir le grain de l'épi, la graine des piaules, détacher les grains de raisin de la grappe.
ÉGRILLARD, A RUE. adj. et subst. Vif, éveillé, paillard. Kam. (É-gri-llar [Il m.].)
ÉGRISER. v. a. Oter les pallies brutes d'un diamant. (É-gri-sé.)
ÉGRUGEOIR. s. m. Sorte de petit vaisseau ordin. de buis, dans lequel on egruge, on brise du sel, du sucre, etc. , avec uu pilon. (É-gru-jouar.)
ÉGRUGER. v. a. Casser, briser, mettre en poudre dans l'égrureoir. (É-gru-Jé.)
É< . LU ) LEM E M T. s. m. Altération à la bourbe des pièces d'artillerie. ( Ég-eu-le- Bian [g. m.].)
ÉGIIEL'LER. v. a. (Gala.) Casser le haut du goulot d'un vaisseau de terre ou de verre. | Basa, et pron., S'égueuler de crier, Se faire im\ à la gorge à force de crier. |Se dit D'une de canon dont la bouche vient à chaude forme, parce qu'elle a éprouvé qq.
tnt, on parce qu'élus a trop servi. | É&cicls, ia, bas. et subst. , se dit D'une personne qui est fort grossière dans ses propos. :Kç-eo-»é [g m.] )
ÉGYPTIEN, ENNE. s. {JEgrptius.) Sorte dVe \agal>on<ls qu'on appelle aussi Bohémiens. V. Boautata. (E-jip-sûn ; ë-ne.)
EH. Interj. d'admiration, de surprise. I EU aie», s emploie de même et aussi pour donner plus de force à ce qu'on dit. (É.) ÏHANCHÉ, ÉE. adj. Voy. DàHsircat.
ÉHERBER. v. a. Foy. Saucier.
ÉMONTÉ , ÉE. adj. Qui est sans honte, s*m pudeur. On dit aussi Déhonté. (É-on-té.)
ÉHOUFEB- v. a. ( Upujm. ) Couper la cime <fun arbre. (É-ou-pe.)
EJACULATECR. adj. m. (Ejaculator, b. L ) Qui sert , qui contribue à l'éjaculalioru } {c m. ]
ÉJ ACULATION. s. f. (Ejaculatfo.) Émission du sperme avec une certaine force. | L'action par laquelle certains animaux font corps une juatiere
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Prière fervente, et qui part du cœur. (É-ja-
cu-la-sinn [cm.].)
ÉJACULER. v. a. ( Ejacnlare. ) Lancer avec force hors de soi. (É-ja-ru lé [c m.J. )
ÉLABORATION, s. f. {Eluboratio. ) Action d élaborer, de s'élaborer. ( — ra-sion.)
ÉLABORER., v. a. (Elaborare.) Préparer un produit par un long travail.
ÉLAGAGE. s. m. Action d'élaguer. | Les branches qu'on a retranchées en élaguant. ( É:la-ga-je. )
ELAGUER, v. a. Ebranchcr, dépouiller un arbre de ses branches jusqu'à une certaine hauteur; éclairrir un arbre en coupant une partie de ses branches, j Retrancher dans qq. ouvrage d'esprit ce qui l'allonge inutilement, et nuit à sa force, à son éclat. (É:lag-é[gm.]. )
ELAGUEUR. s. m. Celui qui élague.
( É-lag-eur [g m.]. )
ELAN. s. m. {Ellens% ail.) Espèce de cerf qui se trouve dans les pays septentrionaux.
ÉLAN. s. m. Mouvement subit avec effort. | Se dit Des mouvements subits auxquels lame s'abandonne quand elle est pénétrée d'une vive affection, remplie d un grand enthousiasme, ou saisie d'une extrême douleur.
ELANCEMENT, s. m. Impression que fait en qq. partie du corps une douleur subile, aiguë et de peu de durée, provenant de qq. cause interne. I Mouvement affectueux et subit de l'âme. ( h-lan-se-man. )
ÉLANCER, v. a. Pousser, lancer en avant avec impétuosité. JEig. , Mon dme s'élançait vers Dieu. | V. n. Faire éprouver des élancements douloureux, j Élancé , ce. adject. Se dit D'un cheval dont le corps est efflanqué. | En parlant Des personnes, Taille élan» cée , Dégagée et bien prise. J Arbre élancé, Arbre dont le tronc n'est point chargé do branches , et s'élève très-haut. ( É-lan-sé, )
ÉLARGIR, v. a. Rendre pins large. I Mettre hors de prison. | Pron. , Devenir plus large. | Se dit De qrpi. qui prend plus de terrain, d'espace, qui étend, qui agrandit sa terre, etc. (É-lar-gir. )
ÉLARGISSEMENT, s. m. Augmentation de largeur. J Délivrance de prison. ( É-larji-se-man. )
ÉLARGISSUBE. s. f. Ce qu'on ajoute à un vêtement, à un meuble, etc., pour le rendre plus large. ( É-lar-ji-su-rc. )
ÉLASTICITÉ, s. f. Propriété de certains corps en vertu de laquelle ils résistent plus ou moins à la pression et se rétablissent dans l'état où ils étaient , aussitôt que la force comprimante cesse d'agir. ( É-las-fi-si-té. )
ÉLASTIQUE, adj. des a g. (Elastcs, gr. ) Qui a de l'élasticité, du ressort, qui fait ressort. | Qui produit l'élasticité, le ressort. ( É-las-lic-e. )
I ELBEUF. s. m. Se dit Du drap qui se
36o ÉLE
fabrique à Elbeuf, ville de Normandie.
( Êl-bcuf. )
ÉLECTEUR. s. m. Celui qui élit, qui a le droit de concourir à une élection. | Se disait Des princes d'Allemagne qui avaient le droit d'élire l'Empereur. On appelait tlectriée, La femme d'un électeur de l'Empire. ( É-lëc-teur. )
ÉLECTIF, IVE. adj. ( Electivus. ) Qur est nomme par élection. [ Qui se donne par élection. ( E-lëc-tif. )
ÉLECTION, s. f. ( Electio. ) Action delire, choix fait en assemblée par la voie des suffrages. Absol. et au plur., La nomination des députés. I Autrefois, tribunal établi pour juger les différends qui concernaient les tailles, les aides et les gabelles. | Toute l'étendue de pays qui était du ressort de ce tribunal. ( É-lëc-sion. )
ÉLECTORAL, ALE. adj. (Electoral;*.) Qui est relatif au droit d'élire , ou aux élections. | Qui appartenait, qui était propre à un électeur de l'Empire. | Prince électoral, Titre que Ton dounaii au (ils aîné d'un électeur de l'Empire. ( É-lëc-to-ral. )
ÉLECTORAT. s. m. ( Electorals. ) La dignité d électeur de l'Empire. | L'étendue de pays à laquelle était attaché un titre delcctorat. (É-lëc-to-ra. )
ÉLECTRICITÉ, s. f. Propriété qu'ont certains corps, lorsqu'ils sont frottés, chauffés, ou seulement mis en contact entre eux, d'attirer d'abord et de repousser ensuite les corps légers, de lancer des étincelles et des aigrettes lumineuses, d'opérer certaines décompositions, et de faire éprouver des commotions plus ou moins fortes au système nerveux. On le dit également Des fluides invisibles et impondérables que l'un suppose exister combinés dans tous les corps, et y devenir la cause ou plutôt les causes de ces effets , quand on parvient à les désunir. ( É-lcc-tri-si-lé. )
ÉLECTRIQUE. aJj. des a g. (Elcctrieus.) Qui a rapport à l'électricité, qui la produit, ou qui en provient. | Qui sert à clcclriser ou à faire <fes expériences sur 1 electrieité. I Désignait Les corps dans lesquels les propriétés électriques peuvent être développées par le frottement. ( É-Icc-li ic-c. )
ÉLECTRISATfON. s. f. Action dclcctriscr, ou Étal de ce qui est éleclrisé. (É-lcctri-za-sion. ")
ÉLECTR1SER. v. a. Développer dans un corps la vertu électrique , ou la lui communiquer. | Faire une impression vive et profonde, enflammer. ( É-lëc-tri-ié. )
ÉLECTROM ETRE. s. m. (Electron, metron , gr. ) Instrument qui sert à mesurer la force répulsive de l'électricité rendue libre à la surface d'un corps. (É-lec-tro-mè-trc. )
ÉLECTROPHORE. s. m. ( Électron , pherô, gr.) Instrument sur lequel l'électricité développée reste adhérente , de manière qu'il
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la porte partout où on veut la faire agir.
( É-lëc-tro-fo-re. )
ÉLECTUAIRE. s. m. Préparation pharmaceutique d'une consistance un peu supérieure à celle du miel, qui porte le nom d'Opiat quand il y entre une certaine quantité d'opium, et qui ne diffère point d'ailleurs des confections. ( É-lec-lu-è-re. )
ÉLÉGAMMENT, adv. Avec élégance.
( É-lé-ea-man. )
ÉLÉGANCE, s. f. ( Elegantia, ) Lue certaine grâce dans les formes des productions de la nature et de l'art. J Se dit, dans les arts du dessin , Des formes svelles et délicates, j Se dit Du choix de mots et de tours d'où résulte la grâce et la facilité du langage. | Simplicité et facilité, netteté. (È-légan-sc. )
ÉLÉGANT, ANTE. adj. (Elegatts.) Qui a de l'élégance. | Subst. , Personne recherchée dans son ton, ses manières cl sa parti re.
ÉLÉGIAQUE. adj. des a g. (Elegiacus.) Qui appartient à l'élégie. | Poète éiegiaaue, Poète qui a composé des élégies. ( E-léji-ac-c. )
ÉLÉGIE, s. f. (Elegia.) Espèce de poésie dont le sujet est triste et tendre. ( É-lc-jie.)
ÉLÉMENT, s. m. ( Elementum. ) Dans l'ancienne physique, L'air, le feu, la terre et l'eau. Se dit encore poéliq. | Éléments d'un corps , Les substances, composées ou simples, qui constituent ce corps, en se combinant les unes avec les autres sans se décomposer. | Toute chose qui entre dans la composition d'une autre, qui contribue à la former. | Le milieu dans lequel vît et fus meut un animal. | Être dans son clément. Etre dans un heu, dans une société où l'on se plaît. | Cest son élément y $e dit D'une occupation à laquelle une personne s'adonne et se plaît le plus. J Au plur. , Les principes d'un art ou d'une science. ( É-lé-man. )
ÉLÉMENTAIRE, adj. des a g. (Elementarius.) Qui appartient a un élément , qui constitue l'élément. | Corps , substance élémentaire, Substance indécomposable, dans l'état actuel de la science. | Qui concerne les éléments de qq. science, ou Qui les contient, les expose , les enseigue. ( É-lé-man-tè-rc. )
ÉLÉPHANT, s. m. (Elepltas.) Le plus grand des quadrupèdes, qui a une trompe, et dont les dents principales, quand elles sont détachées de la bouche de l'animal , s'appellent Ivoire. (É-Ié-phan.)
ÉLÉP1 1 ANTI ASIS. s. f. ( Elephantiasis. ) Kspèce de lèpre qui couvre la peau de rugosités semblables à celle de la peau de l'éléphant. ( É-lé-fan-ti-a-zi*. )
ÉLÉVATEUR, adj. et s. m. Se dit Des muscles qui ont pour usage d'élever certaines parties.
ÉLÉVATION, s. f. (Elevatio.) Exhaussement , hauteur, j Terrain élevé , éinincncc.
EU
| L'élévation du pouls, Le mouvement du pouls, lorsqu'il est plus fréquent et plus fort [d'à l'ordinaire. | Élévation de la Toix , Ton te voix plus haut que celui qu'on prend habituellement. | Élévation de voix, Passage d'un ton à un ton plus haut. | La représentation d'une face de bâtiment. | Augmentation, hausse. | Constitution en dignité. | L'action de s'élever. | Se dit Des mouvements vus et affectueux de l'âme vers Dieu , et De certaines prières qui excitent ces mouvements. I Grandeur d'âme , noblesse de sentiments . I La noblesse et la pompe du style. (É-lè-»a-sion. )
ÉLÈVE, s. des a g. ( Elevare. ) Celui ou crtle qui reçoit, qui a reçu les leçons, les instructions de qqn. | Écolier, écolière. | Personne qui est ou qui a été instruite , formée dans un art par qq. maître.
ÉLEYER. v. a. ( Elevare. ) Hausser, mettre plus haut , faire monter plus haut. | Le soleil élève les vapeurs, Il les attire en haut. I Élever la voix , Parler plus haut qu'à l'orainaire; Parler avec plus de hauteur, plus d'assurance qu'on n'en a le droit. | Élever son cceur à Dieu, Porter ses désirs vers Dieu. ) Investir de qq. dignité, placer dans un haut rang; rendre supérieur en pouvoir, en fortune, en gloire, etc. | Élever quelqu'un au-dessus des autres , Lui attribuer la supériorité, l'avantage sur les autres, j Élever fdme, l 'esprit, Les fortifier, les ennoblir. | tltper son style , Prendre un ton plus noble dans son style. | Augmenter. | Construire, bâtir, dresser, ériger, j En parlant De doutes, de difficultés, etc., Opposer, proposer ou faire naître. | Nourrir un enfant jusqu'à ce
3u'il ait acquis une certaine force. | Se dit, us on sens analogue, en parlant Des animaux et des plantes. | Instruire , donner de l'éducation. | Pron. , S'enorgueillir. | Se former, uirrenir, naître. | S'élever contre qqn. , Se déclarer contre lui , contre ce qu'il propose. Accuser qqn. J Pron., se dit De la peau, lorsqu'il y survient des bubes, des pustules. | EuLVÉ, ia. adj. Haut. | Avoir le pouls élevé, Avoir le battement du pouls plus fort qu'à l'ordinaire. | Éminent , supérieur. | Noble, grand , généreux. | Style élevé, Style noble.
ÉLEVURE. s. f. Petite bube qui vient sur
Ef,M
ÉL1DER. v. a. ( Elidere. ) Faire une éli- «on, retrancher une voyelle finale, la supprimer dans récriture ou dans la prononciation | Pron. , Souffrir élision.
ÉLIGIBILITÉ, s. f. Réunion des conditions requises pour pouvoir être élu. ( É-liji-bi li-ié. )
EUGIBLE. adj. des i g. et subst. ( Eligère.) Qui peut être élu , qui a les condition* nécessaires pour être élu. (É-li-ji-blc.)
ÉLtMER (S*), t. pron. {Elimare.) S'user à forée d'être porté. (Sé li mé.)
ÉLIMINATION, s. f. ( Eliminatio.) Action d'éliminer, ou État de ce qui est éliminé. ( — na-sion.)
ÉLIMINER, v. a. (Eliminare.) Expulser, mettre dehors. | Retrancher, ôter de.
ÉLIRE, v. a. {Eligcre.) (Se eonj. c. Lire.) Choisir, prendre par préférence , nommer à une dignité, à une fonction, à une place par la voie des suffrages, j Se dit en parlant De ceux que Dieu a prédestinés à la vie éternelle. | Élire domicile, Assigner un lieu certain et connu , où tous les actes de justice » puissent être signifiés. J Éi.u. subst. m. Les élus du peuple. | Se disait Des officiers d'une élection, dont la principale fonction était de juger en première instance des contestations sur le fait des tailles , aides et autres impositions. On appelait Élue , La femme d'un élu. ] Se dit Des prédestinés à la vie éternelle.
ÉLISION. s. f. Suppression d'une voyelle finale à la rencontre d'une autre voyelle". (Éli-zion.)
ÉLITE, s. f. ( Electus. ) Ce qu'il y a de meilleur et de plus digne d'être choisi.
ÉLIXIR. s. m. {Alkohir, ar.) Li queur spiritueuse extraite d'une ou de plusieurs substances; la substance la plus pure que l'on tire de certaines choses, et que l'on nomme aussi Teinture, quintessence, extrait. (É-licsir.)
ELLE. Pronom personnel fém. de la 3*" personne. Ulla.) (Ë- le. )
ELLEBORE, s. m. ( Elleborum. ) Plante qui est employée en médecine comme purgative , et que les anciens croyaient propre à guérir la folie. ( Ël-lé-bo-i c. )
ELLÉRORINE. s. f. Genre de plantes, ainsi nommé parce que plusieurs de ses espèces ont les feuilles semblables à celles de l'ellébore. ( Ël-lé-bo-ri-ne. )
ELLIPSE, s. f. (Ellipsis.) Retranchement d'un ou de plusieurs mots qui ser.iient nécessaires pour la régularité de la construction , mais que l'usage permet de supprimer. | Courbe qu'on fonnoen coupant obliquement un cône droit par un plan qui le traverse. ( Ël-lip-sc. )
ELLIPSOÏDE, s. m. (Elleipsis, eidos, gr.) Solide engendré par la révolution de la moitié d'une ellipse autour de l'un ou de l'autre de ses axes. (Ël-lip-so-i-de.)
ELLIPTIC1TÉ. s. f. Qualité d'une figure elliptique. (Ël-lip- ti-si-té.)
ELLIPTIQUE, adj. des 2 g. Qui renferme une ellipse, j Langue e/liptique , Langue qui fait un fréquent usage de l'ellipse. | Qui tient de l'ellipse , qui en a la figure. ( Elliptic-e.)
ELLIPTIQUEMENT, adv. Par ellipse, en faisant une ellipse. ( Ël-lip-tic-e-man. )
ELMK (SAINT-). Feu Saint- Elme , désigne Certains feux ou météores qui paraissent qqfs., dans les nuits obscures, lorsque le ciel est très-orageux et qui parcourent ïpr
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trémité de» mats, de* vergues , etc. , sons 1a là l'Elysée , aux champs Éiysiens. (É-li-ïèàn;
forme d'aigrettes lumineuses. ( Sîn-tël-me. ) ,ë-ne.)
ÉLOCUTION. s. f. ( Elocutio.) Partie de | ÉLYSIENS. adj. m. pL ( Elrsius.) Les le rhétorique qui a pour objet le choix et ; citai*** Etj siens , Les champs Elysée*. ( ElVrrangement des mots. La manière doui on h-*i-iu. )
s'exprime. ( É-lo-eu-sion [c m.].) ELYTRE. ». m. ( Elutnm , gr. ) ( Oqns. le
ÉLOGE. ». m. (Elogium. ) Discours à la foul f«m- ) Nom q»« l'on do,mc au* «*« louange de qq.i. I Louange, ( É-lo-je. ) supérieure» de» insecte» à quatre aile» , lors-
ÉLOIGNEMENT. ». m. Action par la- <luclle* »°nt coriaces, peu flexibles, et
quelle ou éloigne, on s'éloigne; ou Le résultat de celte action. | Antipathie, répugnance, aversion. | Absence. I Distance, soit de lieu, soit de temps. | Se ait en parlant Des objets qui terminent la vue à une distance fort éloignée. J Désigne Le* derniers plans d'un tableau. ( É-loua-»e-man [n m.].)
ÉLOIGNER, v. a. (Longe.) Écarter une chose ou une personne d'une autre; mettre, porter, ou envoyer loin de. | Peut s'appliquer Au temps. | Cette figure s éloigne bien , etc. , Elle paraît fort éloignée dans le tableau. I S'éloigner Je son devoir ; etc. , Manquer à sou devoir, etc. \ S' éloigner de qq. ch., Avoir de la répugnance pour qq. ch. , u'y être pas disposé. | S'éloigner de, avec un nom de chose pour sujet , signifie Différer de. j En parlant D'affection , d'atiacliement , aliéner, repousser. | Retarder, différer. |Éloigxr, ée. adj. Qui est loin, soit au propre, soit au figuré. \Être bitu éloigné de faire une chose, N'en avoir pas l'intention ou le pouvoir. | Qui n'est point immédiat. (É-loua-né [nm.].)
ÉLOQIÎEMMENT. adv. Avec éloquence.
( É-lo-ca-man. )
ÉLOQUENCE. ». f. ( Eloquentia.) L'art, le talent de bien dire, d'émouvoir, de persuader. | La qualité de ce qui produit ou peut produire sur l'auditeur ou le spectateur les mêmes effets, ( les nièces impressions que l'éloquence. ( É-to-caS-se! )
ÉLOjQUENT^ENTE. adj. {Eloquent.) Qui a de 1 éloquence. | Se dit IV* discours, de* ouvrages d'esprit, et du style. | En parlant Des termes dont on se sert pour s'exprimer} Noble, persuasif, choisi, elc.| La colère est éloquente , Elle rend qqfs. éloquent. ] Qui est eapab'e de faire la même impression, de produire le* mêmes effets qu'un discours cloquent. (É-lo-ean; an-te. )
» _ ts ^
ELU. s. m. y. le part, a hune.
ÉLLCUHRATION. s. f. ( Elucubrare. ) Ouvrage composé à force de veilles et de travail. | Se dit Des veilles, des travaux mêmes qu'un ouvrage a coûté. ( É-lu-cu-brasion [c ni.].)
ÉLUDER, v. a. {Eludere.) Éviter avec adresse.
ELYSÉE, s. m. (Elysium.) Séjour de* héros et des homme* vertueux, après leur mort. Adj., Les champs Èlysées. \ Lieu agréable, arrosé par des eaux limpides et planté de beaux arbres. ( É-li tcc. )
k ÉLYSÉEN , E^NE. adj. Qui appartient
qu'elles protègent les aile* î une espèce de gaine ou d'étui. ( É-li-tre. )
ÉMAIL, s. m. {Sntalto, it) Matière titri» Gée et plus ou moin* opaque, qui peut re« cevoir différentes couleurs, et qu'on applique, à l'aide du feu, sur certain* ouvrage* d'or, d'argent, de cuivre, etc., pour les orner. | L'émail des dents, La superficie ordin.
blanche et luisante qui. couvre la partie osseuse des dents. | L'ouvrage émaillé, | Poet , La variété, la diversité des fleurs. | Émaux, au plur., t. de bla*., se dit De* couleurs et de* métaux dan* le* armoiries. ( É-fuall [Il m.])
ÉM AILLER, v. a. Orner, embellir avec de l'émail , appliquer de l'émail sur qq. eh. | Émailler de la porcelaine , La recouvrir d'un enduit vitreux. | PoçL , Orner, embellir, et se dit surtout De» fleur». (É-ma-Ué [U m.].)
ÉMAILLEUR. s, m. Ouvrier qui travaille en émail. ( É-ma-Ueur [U m.].)
ÉMAILLURR. s. f. Art d émailler. | L'ouvrage de I cmailleur. ( É-ma-Uu-re [U u.].)
EMANATION, s. f. ( EmoMatio. ) Action d'émaner. | La chose qui émane. ( — ua-sion.)
ÉMANCIPATION, s. f. ( Emancipaùo. ) Action d'émanciper un miueur, ou État du
mineur qui est sion. )
ÉMANCIPER, v. a. (Emancipant.) Mettre un fils ou une fille hors de la puissance p» ternelle; ou mettre un miueur en état de jouir de ses reveuus , à l'âge et suivant Vn formes déterminé* par la loi. | Pron. , Se donna* trop jïe licence, sortir de» borne» du devoir, de la bienséance ; Ne pas garder U mesure nécessaire ou* convenable, ( É-uiansi-pé.)
EMANER, v. n. (Emanare.) Provenir, sortir, découler de.
ÉMARGEMENT, s. m. Action d'émarger ; ou Ce qui est porté , arrêté en marge d'un compte, d'un mémoire, etct (É-mar-jcman. )
ÉMARGER, v. a. Signer, écrire, eu marp:
d'un compte, d'un inventaire, d'un état, ete ( É-mar-je.)
EMBABOUINER. v. a. Engager qqn. par des caresses, par des paroles flatteuses, » faire ce qu'où souhaite de lui. Fam. (Anba-boui-ne.)
EMBALLAGE, s. m. L'action de celui qui emballe ; Le» choses qui serrent à etu baller. (An-ba-la-je.)
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EMBÀLI.EB. a. Empaqueter, mettre dans une balle. | Par plaisanterie , Emballer qqn. dans, une voiture, Le faire partir en Toiture, ou le voir monter en voiture pour qq. voyage. (An-ba-lé.)
EMBALLEUR, s. m. Celui dont la profession est d'emballer des marchandises, etc. I Pop„ Un hâbleur, un homme qui en veut tare accroire. (An-ba-leur.)
EMBARCADÈRE, s. m. (Embarèadero , esp.) Espèce de cale , de jetée qui , du rivage, s'avance un peu dans la mer, et qu'on nomme aussi Débarcadère. ( Au-bar-cadè-re.)
EMBARCATION, s. f. Dénomination générique sous laquelle on comprend tous les bateaux à rames, tels que chaloupes, canots, voles, etc., et qqfs. même les petites barques a un ou à deux mâts. (An-bar-ca-sion.)
EMBARGO, s. m. T. esp. Défense faite aux navires marchands qui sont dans un port ou sur une rade d'en sortir sans permission. (An-bar- go.)
EMBARQUEMENT, s. m. Action de s'embarquer, ou d'embarquer qq. ch. I Se dit Des frai* qu'il en coûte pour embarquer des marchandises. (An-barc-e-man.)
EMBARQUER, v. a. Mettre dans une barque, dans un navire, dans un vaisseau. | Pron., Entrer dans un vaisseau ou dans qq. autre bâtiment, pour faire route. J Engager à qq. ch., ou dans qq. affaire. (An- Larc-é je m.].) *
EMBARRAS, s. m. Obstacle qu'on rencontre dans un chemin, dans un passage; encombrement, j Fam., Faire de l'embarras, Se donner de grands airs, où Afficher de grandes prétcutions. J Causer de t embarras à qqn., Etre de trop chez lui, faire qu'il soit obligé de se mettre à l'étroit pour vous recevoir. | La confusion de plusieurs choses Uiflietles à débrouiller. | La peine que donne une multitude d'affaires qui snniennent toutes à la fois. J L'irrésolution dans laquelle on se trouve lorsqu'on ne sait quel parti prendre, ni par quelle voie se tirer de qq. pas difficile. | La géne, le malaise que cause la nécessité d'agir ou*"de parler, lorsqu'on ne sait que faire m que dire. | Embarras d'esprit, Peine d'esprit, irrésolution d'esprit. | Un commencement d'obstruction , tiï*e accumulation de matières dans l'estomac ou dans les intestins. (An ba-ra.)
EMBARRASSANT, ANTE. adj. Qui cause de l'embarras, qui est incommode, gênant. (An-ba-ra-san.)
EMBARRASSER, v. a. (J'ara.) Causer de rembarras, encombrer, obstruer. | Empêcher la liberté du mouvement. | Embarrasser une affaire, une question, etc., La rendre ot»core et pleine de difficultés, la rendre luahi-yée à démêler, à éelaircir. J Mettre en peine, donner de l'irrésolution, causer du trouble d'esprit | Prononciation embarras-
EMB 363
sée, Prononciation lente et mal articulée.
(An-ba-ra-sé.)
EMBASEMENT. s. m. Espèce de piédestal continu sous la masse d'un bâtiment (Anba-ze-inan.)
EM BAT AGE. s. m. Action d'appliquer des bandes de fer sur une roue. (An-bata-je.)
EM BATER, v. a. Faire un bât pour une
bête de somme. | Fam. , Charger qqn. d'une chose qui l'incommode. (An-ha-té.)
EMBÀTONNER. v. a. Armer d un bâton.
Fam. (An-bâ-to-né.)
EMBATRE. v. a. Couvrir une roue avec des bandes de fer. (An-ba-tre.)
EMBAUCHAGE, s. m. Action d'embaucher. (An-bô-cha-je.)
EMBAUCHER, v. a. Engager un jeune garçon pour un métier dans une boutique; Faire entrer , admettre un ouvrier dans un atelier. | Eut ôler par adresse, Fam. j Éloigner ou chercher à éloigner des soldats de leurs drapeaux , pour les faire passer à l'ennemi , ou dans un parti de rebelles. (An-bô-ehé.)
EMBAULHEUR. s. m. Celui qui embauche. Fam. (An-bô-cheur.)
EMBAUCHOIR, s. m. Instrument de bois en forme de jambe, dont ou se sert pour élargir les bottes ou pour empêcher quelles ne se rétrécissent. (An-bô-chouar.)
E M B A UM EM E MT. s. m. Action d'embaumer un corps mort. (An-bô-me-man.)
EMBAUMER, v. a. Remplir un cadavre de substances balsamiques , de drogues odorantes et dessiccatives , pour empêcher qu'il ne se corrompe. I Parfumer, remplir de houuc odeur. | Cette liqueur embaume la bouche. Elle a une saveur exquise. (Auhô-më.)
EMBKGUINER. v. a. Coiffer d'un béguin.
| Envelopper la tète de linge ou d'autre chose, eu forme de béguin, j Entêter de qq. ch., infaluer. Fam. (Au-bég-i-né [g m.].)
EMBELLIE, s. f. Moment de ralenti.^ement dans l'agitation de la mer ou dans la violence du veut. (An-bè-lie.)
EMBELLIR, v. a. (Ddfus.) Rendre beau , orner. | V. n. et v. pron. Devenir beau, j AV faire que croître et embellir , se dît D'une jeune personne qui détient tous les jours plus grande et plus belle. | Se dit, par plaisanterie, Des choses qui augmentent, soit en bien, soit en mal. (An-bè-lir.)
EMBELLISSEMENT. s. m. Action pariaquelle on embellit. | La chose même qui sert à embellir. (An-bé-li se-man.)
EM BERLUCOQU ER (S'), v. pron. Se coiffer d'une opinion , s'en préoccuper tellement, qu'on eu juge aussi mal que si ou avait la berlue. Fam. ' An-hcr-lu-coc-é [c m.].)
EMBESOGNÉ , ÉE. part, du verlic inusité Emhesoguer. Orcuné à qq. besogue, à qq. affaire. Fam. et se dit par plaisanterie. (Anbc-20-/ié [u m.].) s
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EMBLAVER, v. a. (Emb/edarc, b. 1.) Semer une terre en blé. (An-bla-vé.)
EMBLAVURE. s. f. Terre ensemencée de blé. (An-bla-vu-rc.)
EMBLE. s. m. V. Amble.
EMBLÉE (D). loc. adv. Du premier effort, du premier coup, de plein saut. (Anblée.)
EMBLÉMATIQUE, adj. des a g. Qui tient de l'emblème. (An-blé-ma-ric-e.)
EMBLÈME, s. m. {Emblema.) Espèce de figure symbolique, qui est d'ordinaire accompagnée de quelques paroles en forme de sentence. | Symbole. | Attribut. (An-blè-rae.)
EMBOIRE (S'), v. pron. Se dit D'un tableau dont les couleurs et les différentes touches deviennent ternes, mates, et se confondent. I En sculpture , et sans le pronom personnel, Emboire d'huile ou de cire un moule de plâtre, Le frotter d'huile ou de cire fondue , pour empêcher la matière qu'on y coulera de s'y attacher. (San-boua-rc.)
EMBOISER. t. a. Engager qqn. par de petites flatteries , par des cajoleries et par îles promesses, à faire ce qu'on souhaite de lui- (An-boua-zé.)
EMBOISEUR, El SE. s. Celui, celle qui emboise. (An-boua-zeur ; eû-ze.)
EMBOITEMENT, s. m. État, position d'une chose qui s'emt>oite dans une autre , de deux choses qui s'emboîtent l'une dans l'autre. (An-boua-te-man.)
EMBOITER, v. a. (Buretta.) Enchâsser I une chose dans une autre. | Emboîter le pas, Se dit dans les exercices , Lorsque les soldats, marchant les uus derrière les autres, se rapprochent tellement que le pied de chaque homme vient se poser à la place où était celui de l'homme qui le précède. (Anboua-té.)
EMBOiTURE. s. f. L'endroit où 1rs choses s'emboîtent. | L'insertion d'une chose dam une autre. (An-boua-tu-rc.)
EMBOLISME. s. m. {Embolismos, gr.) Intercalation. (An bo-lis-me.)
EMBOLISM1QUE. adj. des a g. Intercalaire. Se dit Des mois surajoutés dans certaines années par les chronologistes, pour former le cycle lunaire de dix-neuf ans. (Anbo-lis-mic-e.)
EMBONPOINT, s. m. Bon état ou bonne habitude du corps. (An-bon pouin.)
EMBORDURER. v. a. Mettre une bordure à un tableau , à une estampe. (An-bordu-ré )
E M BOSSAGE, s. m. Action d'embosser, de s'embosser; ou L'état d'un vaisseau cmbossé. (An-bo-sa-je.)
EMBOSSER. v. a. Amarrer un vaisseau de l'avant et de l'arrière, pour le lixer contre le vent ou le courant. (An-bo-sé.)
EMBOUCHER, v. a. (Bucca,) Mettre à sa bouche un instrument à vent, afin d'en tirer des sons. [Emboucher la trompette, Prcudrc
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le ton élevé, sublime. | Emboucher un cheval, Lui faire un mors convenable à sa bouche. | Fam., Emboucher qqn.% Le bien instruire de ce qu'il a à dire. | Pron., se dit D'une rivière qui se jette dans une autre, ou qui se décharge daus la mer. | Em douché, ke. part. Pop., Être mal embouche , Avoir l'habitude de parler impertinemment, de dire ou des injures ou des paroles indécentes. | Se dit D'un bateau, aun train de bois qui commence à passer dans qq. endroit resserré. (An-bou-ché.)
EMBOUCHOIR. s. m. Bout d'une trompette ou d'un cor, qui se sépare de l'instrument , et qu'on y adapte lorsqu'on veut en tirer des sons. | T. de bottier , se dit qqf». pour Embauchoir. (An-bou-chouar.)
EMBOUCHURE, s. f. L'entrée d'un fleuve dans la mer, d'une rivière dans un fleuve ou dans une autre rivière. | La partie du mors qui entre dans la bouche du cheval. | La manière dont on embouche certains instruments à vent. | Embouchure de trompette , de flûte, de flageolet, La pallie de ces instruments que 1 on met dans la bouche pour eu jouer. (An-bou-chu-re.)
EMBOUER. v. a. Couvrir, salir de boue.
Pop. (An-bon-é.)
EMBOUQUEMENT. s. m. {Bucca.) Entrée d'une passe étroite, d'un canal entre des terres, entre des iles. (An-bouc-e-man.)
EMBOUQUER. v. n. Entrer dans une passe étroite, dans un canal qui est entre des terres, entre des iles. (Au-bouc-é [c ni.].)
EMBOURBER, v.a. Mettre dans un bourbier. | Embourbe , ék. part. Qui est enfoncé dans la bourbe. (An-bour-bé.)
EM BOURRER, v. a. Garnir de bourre, de crin, de laine. On dit plus ordin. Rembourrer. (An-bou-ré.)
EMBOURSER. v. a. Mettre en bourse.
(An-bour-sé.)
EMBOUTIR, v. a. Revêtir de plomb étamé une corniche ou tout autre ornement de bois, pour les préserver de la pourriture. (An-bou-lir.)
EMBRANCHEMENT, s. m. Position d'un tuyau qui se joint à un autre, comme une brauche d'arbre se joint au tronc. J Le point de rencontre de deux ou de plusieurs chemins. (Au-bran-che-man.)
EMBRASEMENT, s. m. Action ou effet d'un feu violent qui consume en jetant des flammes. | Combustion, désordre, grand trouble dans un État. (An-bra-zc-man.)
EMBRASER, v. a. (Brazcin , gr ) Mettre en feu. | Se dit De la guerre, de l'amour, de l'enthousiasme, etc. I Embrasé, ce. part. Air embrase , atmosphère embrasée, Air , atmosphère dont la chaleur est exces>nc et brûlante. (Àn-bra-zé.)
EMBRASSADE, s. f. Action de deux personnes qui sembrasscut. Fam. (An-brasa-de.)
EME
EMBRASSEMENT. s. m. Aclioa d'embrasser ou de s'embrasser. | Au plur., La conjonction de l'homme et de là femme.
(An-bra-sc roan.)
EMBRASSER, v. a. Serrer, élreindre avec les deux bras. | Serrer aqn. avec les deux bras, et lui douner un baiser, des baisers. J Embrasser bien son cheval, Le serrer avec les cuisses, pour être plus ferme. | Environner, ceindre. | Contenir, renfermer, comprendre. | Entreprendre qq. cb. , s'en charger, j Choisir, préférer qq. ch. et s'y attacher. (An-bra-se.)
EMBRASURE, s. f. Ouverture qu'on pratique dans les batteries , dans les baslious, ou sur les murailles des places fortes, pour tirer le canon. | Se dit lies ouvertures pratiquées dans l'épaisseur des murs d'une maison, d'un appartement, pour y placer les portes et les fenêtres. | Le biais qu'on donne à l'épaisseur des murs à l'endroit des fenêtres. (An-bra-iu-re.)
EMBRENER. v. a. Salir de bran, de matière fécale. Bas. | Bass. et pron., S'embrener dans qq. affaire, S'engager mal à propos inuy une vilaine affaire. (An-bre-né.)
EMBROCATION. s. f. [Embroche, gr.) Fomentation faite, sur une partie malade, avec un liquide gras, huileux. (An-broca-sion.)
EMBROCHER, v. a. Mettre en broche ou à la broche, j Pop., Embrocher qan., Lui donner un coup d'épée au travers du corps. (An-bro-ché.)
EMBROUILLEMENT, s. m. Embarras, confusion. (An-brou-lle-man.)
EMBROUILLER, v. a. Mettre de la confusion , de l'obscurité. J Pron., Perdre le fil de ses idées, de ses discours. ( An-brou- lié [11 m.]. )
EMBRUMÉ, ÉE. adj. Qui est chargé de brouillard, de brume. (An-bru-mé.)
EMBRYON, s. m. {Embruon, gr.) Foetus qui commence à se former dans le ventre de sa mère, j Par mépris , Un fort petit homme. [ Se dit Des plautes qui ne sont pas encore développées , ou qui sont en germe ou en bouton. [An-bri-on.)
EMRCCHE. s. f. {Buscat b. I.) Entreprise secrète pour surprendre qqn.,pour lui nuire. (An-bû-che.)
EMBUSCADE, s. f. (Boscus.) Troupe de gens armés cachés dans un bois, dans un ravin, ou dans qq. autre lieu couvert, pour surprendre les ennemis. | Se mettre, se tenir, rtre en embuscade, Se cacher, se tenir caché, de manière à pouvoir surprendre qqn. au p*»a£e. (An-bus-ca-de.)
EMBUSQUER, v. a. (Boscus.) Mettre en «abuM-ade. (An-busc-é [c m.].)
ÉMENDER. v. a. (Emendare.) Corriger, réformer. (É-man-dé.)
ÉMKRAUDE. s. t. {Smaragdus.) Pierre précieuse et diaphane de couleur verte.
(E-me-rôde.)
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ÉMERGENT, adj. ( Emergeas, ) Le»
rayons émergents , Les rayons de lumière qui sortent d'un milieu après lavoir traversé (É-mer-jan.)
ÉMEIU. s. m. (Smyris.) Pierre fort dure qui contient des parcelles de fer, et dont ou se sert pour polir les métaux et les pierres fines , après l'avoir pulvérisée.
ÉMERILLON. s. m. {Smeriglione, it.) Oiseau de proie qui est des plus petits et des plus vifs. | [Il m.]
ÉMÉRILLON. s. m. {Smeriglione, it.) Sorte de croc tournant sur un bout de chaîne, dont on fait principalement usage, en pleine mer, pour pêcher les requins. | [Il m.]
ÉMERILLON NÉ , ÉE. adj. Gai,, vif, éveillé comme un éraerillon. Fam. (É-meri-llo-né [Il m.J.)
ÉMÉRITE. ailj. Se dit De celui nui, ayant exercé un emploi pendant un certain temps, le quitte pour jouir des honneurs et de la récompense dus à ses services.
ÉMERSION. s. f. ( Emcrsio. ) Se dit en narlant Des planètes, lorsque, après avoir été cachées par l'ombre ou par rinierpoMtion d'une autre planète , elles commencent à reparaître. (É-mèr-sion.)
ÉMÉRUS. s. m. Séné bâtard. V. Sknk.
ÉMERVEILLER, v. a. Donner de l'admiration , étouner. J Pron.. Avoir de l'admiration, s'étonner. Fam. (E-mër-vè-llé [Il m.].)
ÉMÉTIQUE. s. m. {Emeiikos , gr.) Vomitif dans la composition duquel il entre de l'antimoine. | Toute substance propre à faire vomir, j Adj. des a g. Pondre émetique. (É-mé-Uc-e.)
ÉMETISER. v. a. Mêler de l'émélique dans qq. boisson. (É-mé-ti-zé.)
ÉMETTRE, v. a. {Emittere.) Mettre en circulation. (E-mc-lre.)
ÉMEUTE, s. f. {Emotus.) Tumulte séditieux, soulèvement dans le peuple.
ÉM1ER. v. a. {Mica.) Froisser un corps entre les doigts, de manière à le mettre en petites parties. (É-mi-é.)
ÉMIETTER. v. a. Réduire du pain en petits morceaux , en miettes. (É-mic-lé.)
ÉMIGRANT. s. m. (<Emigrans.) Celui qui sort de son pays pour aller s'établir ailleurs. J Adj. Il fait au fém. Émigrante.
ÉMIGRATION, s. f. {Emigratio.) Action de sortir de son pays pour aller s'établir ailleurs; L'état qui résulte de celte action, j Se dit D'un nombre plus ou moins considérable de personnes qui émigrent , qui ont émigré en même temps par suite de qq. événement politique. (É-mi-gra-sion.)
ÉMIGRER. v. n. (Emigrare.) (Se conj.
avec l'auxiliaire Avoir.) Quitter son pays pour aller s'établir dans un autre. | Émigré, il. subst. C'est un émigré.
ÉMINCER, v. a. Couper de la viande en tranches fort minces. | Ému* ci, kb.
EMM
m. Un émincé de gigot, de poularde.
(É-min-sé.)
ÉMINEMMENT, adv. Excellemment, par excellence, au plus haut point, au souverain degré. | Se dit , en t. did., par opposition a Forme f tentent. (É-mi-ua-man.)
ÉMINENCE. s. f. (Eminentia.) Lieu éminent , liauteur , monticule. | T. d'anat. pour Saillie. | Titre d'honneur qu'on donne aux cardinaux, et au grand maître de Malte. (É-mi-nan-se.)
ÉMINENT, ENTE. adj. {Eminens.) Haut, élevé. | Excellent et surpaient tous les autres. | Danger, péril émment , Danger, péril très-grand, (É-mi-nan ; an- te.)
ÉMINENTISSIME. adj. superlatif des »
g. {Emincnt'usimus.) Titre qu'on donne aux cardinaux, et au grand maître de Malte. (É-mi-nan-tis-si-me.)
ÉMIR. s. m. (Emyr, ar.) Titre de dignité
3uc les mahométans donnent à ceux qui sont e la race de Mahomet.
ÉMISSAIRE, s. m. {Emissarius.) Celui qui est envoyé secrètement pour découvrir qq. chose, pour semer des bruits, pour donner des avis, pour tramer qq. intrigue, etc. J Adj., Bouc émissaire., Houe que l'on chassait dans le désert , après l'avoir chargé des malédictions qu'on voulait détourner de dessus le peuple. | Fain. , Homme sur lequel on fait retomber les torts des autres. (É-misè-re.)
ÉMISSION, s. f. (Emissio.) Action par laquelle une chose est poussée, lancée au dehors. | L'action d'émettre de la monnaie , etc. | Émission des ïhzux , Prononciation solennelle des vœux. (É-mi-sion.)
EMMAGASINAGE, s. m. Action d'emmagasiner. (An-ma-ga-zi-na-je.)
EMMAGASINER, v. a. Mettre en magasin. (An-ma-ga-zi-né.)
EMMAIGRIR. v. a. K Amaigrir.
EMM AILLOTTER. v. a. Mettre un petit enfant dans un maillot , l'envelopper de langes qui le serrent. (An-ma-IIo-tè.)
EMMANCHEMENT, s. m. La manière dont les membres font joints au tronc , ou dont les parties d'un membre tiennent les unes aux autres. (Au-man-chc-man.)
EMMANCHER, v. a. Mettre un manche à qq. instrument, ete.|Pron. Cela ne s'emmanche pas ainsi, Cela n'est pas si aisé que vous le pensez; ou bien, Cela ne s'ajuste pas de cette sorte.|F.MMAXcHÉ, éa. part. T. de blas. Se dit Des haches, faux, etc., qui ont un manche d'un émail différent. | Memhre bien emmanché , Qui se joint bien au corps dont il fait partie. (An-man-ché.)
EMMANCHBUR. s. m. Celui qui emmanche. (An-man-cheur.)
EMMANCHURE. *. f. Se dit Des ouvertures d'un habit, d'une robe, d'une chemise , etc. , auxquelles on adapte les manches. (An-man-chu-re.) V
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EMMANNEQUINER. t. a. Mettre des arbustes ou des plantes, avec la terre qui tient a leurs racines , dans des paniers, dans des mannequins. (An-ma-ner-i-né [c m.].)
EMMANTELÉ , ËE. adj. Enveloppé, couvert d'un manteau. Corneille emmantelée, Espèce de corneille qui a une partie du corps noire, et le reste grisâtre. (An-mante-lé.)
EMMÉNAGEMENT, s. m. Action de ranger des meubles dans une maison, dans un appartement où Ton va loger, j Au plur. , se dit Des compartiments et logements qu'on pratique dans I intérieur d'un vaisseau, d'un navire. (An-mé-na-je-man.)
EMMÉNAGER, v. u. Mettre ses meubles en place , quand on les a transportés d'une maison dans une autre, j Prou. , Se pourvoir de meubles de ménage, j LmmiTrm:k , i.K. part. T. de mar. Ce bâtiment est bien emménagé , Il est bien distribué intérieurement. (An-mé-na-jé.)
EMMENER, v. a. Mener qqn. avec soi du lieu où il est en on. autre. | Se dit en parlant Des animaux et aes choses. (An-me-né.)
EMMENOTTER. v. a. Mettre des fers ou des menottes aux mains d'un prisonnier 9 d'un esclave. (An-me-no-té.)
EMMIELLER, v. a. Enduire de miel. 'J Mettre du miel dans une liqueur. | Emmielle , èe. part. |Fam., Paroles emmiellées, Paroles flatteuses et d'une douceur affectée. (An-mië-lé.)
EMMIELLURE. s. f. Sorte de cataplasme dont les maréchaux se servent pour guérir les enflures et les foulures des chevaux. (Anmic-lu-re.)
EMMITOUFLER, v. a. Envelopper qq:».
de fourrures, de vêtements, surtout au cou et à la tète, pour le tenir chaudement. Vain. (An mi tou-flé.)
EMMORTAISER. v. a. Faire entrer dan* une mortaise le bout d'une pièce de bois ou de métal. (An-mor-tè-zé.)
-EMMOTTÉ, ÉE. adj. Se dit Des arbre* dont la racine est entourée d'une motte de terre. (An-mo-té.)
EM MUSELER, v. a. MHlre une muselière à un animal. On dit aussi, et plus ordin., Bfuseler. (An-mu-ze-lé.)
ÉMOI. s. m. {Emotus.) Émotion, souri .
inquiétude. (É-moua.)
ÉMOLLIENT, ENTE. adj. (Emoffîmr.) Se dit Des remèdes , employés à Pextérieer ou à l'intérieur , qui ont pour effet oV ramollir, de relâcher les parties enflammées, j Subst. m. Faire usage aes émoliïents. (É-tnol- It-an ; an-te.)
ÉMOLUMBNT. s. m. {Rmolnmemtum.) Profit, avantage. | Au plur., Appointements , traitement, salaire. | S'est dit Des prolits et avantages casuels qui proviennent d'o recharge, d'un emploi. (R-mo-lu-raan.)
ÉMOLUMENTER. v. n. Gagner, faire
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qq. profit (VL) Se dit en mauvaise part. ( f-ao-annao-té.)
ÉMONCTOIRE. s. m. (£munctorinm.) Se dit Des ori lices du corps par lesquels se rejettent hi humeurs surabondantes ou nuiubio. (É-mone»toua-re.)
ÉMONDER. v. a. (Emundare.) Couper, rrtitncher d'un arbre les branches nuisibles ou inutiles.
ÉMONDES. s. f. pl. Branehes sii|>erflues qu'on retranche des arbres. (É-mon-de,)
ÉMOTION, s. f. (Emtfits.) Altération, trouble, mouvement excite dans les humeurs, àvu l'économie. | L'agitation causée dans lime par qq. passion. | Se tfit Des mouvement* populaire* yui annoncent une dispo- «fion su soulèvement , à la révolte, (ft-mo-
ÙOfl)
É.MOTTER. v. a. Briser les mottes d'un rtoop, avec un maillet, une herse, un rourte. (É-mo-té.)
f MOUCHER, v. a. Chasser I es mouches.
KMOtfCHET. s. m. Oiseau de proie semlM»teàréperviert mais plus petit. (É-mou-
dlr.)
UforCHETTE. s. f. Sorte de capnrnçon fait de treillis ou de réseau , et garni tout filoiir de petites curdes pendantes qui s'açjlptH tu moindre mouvement du cheval, ri smern ainsi à le garantir des mouches. (r-.T.04>.rhe-te.)
f-MOL'CHOIR. ». m. Queue de cheval at- »rW à un manche , et dont on se sert pour Ho«er les mouches. (É-mou-chouar.)
BKH DIU.;. v. a. (Se eonj. c. Moudre.) Aç;ui-<iT sur une met :1e.
tMori.Et K. s. m. Celui qui fait le métier drmoodre , d'aiguiser les couteaux , les ciet autres instruments tranchants.
EMOUSSF.R. v. a. Rendre mousse, c'està-dire , moins tranchant, moins aigu; ôter h pointe on le tranchant a un instrument pi perce, qui coui*. | Amortir, affaiblir, diminuer. (tf-mon-sê.) ^
^MOUSSER, v. a. Ôter la mousse. Se dit en parlant Des arbres.
E-MOUSTtLLER. v. a. Exciter a la gaieté, mettre en bonne humeur. Fam. (É-mous-ti- Héplm.].)
EMOUVOIR, v. a. {Emovere.) (Se conj.
f. SSomir.) Mettre en mouvement , agiter, 'Cibler. | Exciter , soulever, en parlant Des tot* de la mer , d'une tempête , etc. | Émoume sédition , Exciter, faire naître une édition, etc. | Exciter qq. mouvement , qq. }*fcion dans le cxrur , causer du trouble, de Mention dans Famé. ] Agiter , disposer à la *d»«oa. (É-mou-vouar.)
EMPAILLAGE, s. m. Action ou art d'em- P^iIIct 1rs animnux pour les conserver. (An- P*-lla je (11 m.].)
EMPAILLER, v. Garnir de paille. | Envelopper de paille | Mettre de la paille autour a" m» plante , d'un jeune arbre. ( Remplir de
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paille. | Empailler des animaux , Préparer des animaux morts de manière à leur conserver plus ou moins l'apparence de la vie. (An-pa-llé fil m.].)
EMPAILLEUR . EUSE. s. Celui , celle qui empaille. (An-pa-lleur; eu-ze [11 m.l)
EMPALEMENT, s. m. Actiou d'empaler, ou État de celui qui est empalé. (An-pa-leman.)
EMPALER, v. a. {Palus.) Se dit D'un supplice barbare, usité chez les Turcs , nui consiste à ficher un pal aigu dans le fondement d'un condamne. (Aii-pa-lé.)
EMPAN, s. m. Sorte de mesure de longueur, qui se forme de l'intervalle existant entre l'extrémité du pouce et celle du petit tioigt , quand ces deux extrémités sont au .si éloignées l'une de l'autre qu'elles peuvent l'être. (An-pan.)
EMPANACHER, v. a. Garnir, orner d'un panache. (Au-pa-na-ché.)
EMPANNER, v. a» Mettre un bâtiment en panne. (An-pa-né.)
EMPAQUETER, v. a. Mettre en paquet.
,En parlant Des personnes, Envelopper soigneusement, j Se dit, pron., De personnes entassées, pressées dans une voilure, etc. Fam. (An-pae-e-té.)
EMPARER (S'), v. pron. {Pars.) Se saUir d'une chose, s'en rendre maître, l'occuper, l'envahir. | Se dit surtout Des passions qui nous maîtrisent. (San-pa ré.)
EMPATEMENT, s. m. Epaisseur de maçonnerie qui sert de pied à un mur. | Se dit Des pièces de bois qui servent de base à une grue. (An-pa-te-man.)
EMPÂTEMENT, s. m. tftat de ce qui est empâté ou pâteux. | L'action d'empâter un tableau, ou Le résultat de cette action. } L'action d'empâter la volaille, j Gonflement œdémateux du tissu cellulaire, c'est-à-dire, non inflammatoire, et qui conserve l'impres sion des doigts. (An-pâ-te man.)
EMPÀ1ER. v. a. Remplir de pile, ou de qq. autre matière pâteuse. | Rendre pâteux, f Empâter un tableau , En coucher les couleurs avec abondance et sans la consistance nécessaire pour qu'elles puissent être maniées d'une façon moelleuse. | Engraisser de la volaille avec une certaine pâte. (An-pâ-tê.)
EM PAUMER, v. a. {Palma.) Recevoir une balle, un éteuf a plein dans le milieu de la paume de la main , de la raquette ou du battoir, et le pousser fortement. | Fam. , Se rendre maître de l'esprit d'une personne pour lui faire faire tout ce qu'on veut. | Fam., Empaumer une affaire , La bien saisir , lu bien entendre. (An-|ni-mé.)
EMPAUMURE. s. f. La partie d'un gant
3ui couvre la paume de la main. J Le haut e la tête du cerf ou du chevreuil, où il y a trois ou quatre andouillers. (An-pô-mu-re.) I EMPÊCHEMENT, s. m. Obstacle, oppo- I sition. (An-pé-che-man.)
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EMPÊCHER, v. a. (Impedire.) Apporter de l'opposition , faire ou mettre obstacle. | Pron. et suivi de la prép. De, Se défendre de , s'abstenir de. | EmpêchV. , ék. part. Embarrassé, gêné. Fam. | Subst., Faire l' empêche, Affecter l'embarras, la préoccupation que donnent les grandes affaires. | Être empêché de sa personne , Ne savoir comment se tenir; ou Etre dans uu grand embarras d'esprit. (An-pê-chc.)
EMPEIGNE, s. f. Ce qui forme le dessus d'un soulier. (An-pë-«e [n m.J.)
EMPENNER. v. a. (Pcnna.) Se dit en parlant Des flèches, et signifie Les garnir de plumes. (Vi.) (An-pèn-né.)
EMPEREUR, s. m. ( Imperator. ) Le chef, le souverain d'uu empire. | Absol. , L'empereur d'Allemagne. (An-perrcur.)
EMPESAGE, s. m. Action d'empeser. | La façon dont une chose est empesée. (An-peza-je.)
EMPESER. v. a. (Impicare.) Accommoder, apprêter le linge avec de l'empois, pour lui donner une sorte de roideur. j Empeser une voile, La mouiller parce qu'elle est trop claire et que le vent passe au travers. (Vi.) | EMr&si, kk. part. Se dit fam. Des personnes qui ont une attitude roide , un air composé, des manières affectée*. | Style empesc , Style où il y a une grande affectation d'arrangement , d'exactitude et de purisme. (An-pe-zé.)
EMPESEUR , EUSE. s. Celui , celle qui empèse. (An-pc-zeur ; eû-zc.)
EMPESTER., v. a. (Pestis.) Infecter de la peste, d'un mal contagieux. | Empuantir, infecter de mauvaise odeur. (Au-pes-té.)
EMPÊTRER, v. a. (Pctra.) Embarrasser, engager. (An-pe-tré.)
EMPHASE, s. f. {Emphasis.) Pompe affectée dans le discours ou dans la prononciation. (An-fa-ze.)
EMPHATIQUE, adj. des a g. Qui a de l'emphase. (An-fa-lic-c.)
EMPHATIQUEMENT, adv. D'une manière emphatique. (An-fa-tic-c-maii.)
EMPHYSÈME, s. in. {Emphuséma , gr.) Tuméfaction causée par l'introduction de l'air ou par le développement d'un gaz dans le tissu cellulaire. (An-h-zè-mc.)
EMPHYTÉOSE. s. f. ^Emphyteusis.) Rail à longues années , qui peut durer jusqu'à 99 ans. vAu-li-té-o-ze.)
EMPHYTÉOTE. s. des a g. (Empltytcuta.) Celui ou celle qui jouit d'un fonds par bail emphytéotique. (An-fi-lé-o-te.)
EMPHYTÉOTIQUE, adj. des a g. (EmptyeHticus.) Qui appartient à l'emphytcosc. (An-fi-té-o-tic-e.)
EMPIÉTEMENT, s. m. Action d'empiéter, ou Le résultat de cette action. (An-pié-tcman.)
EMPIÉTER, v. a. (In , pes.\ Usurper dans ou sur la propriété d'autruu | Se dit D'une
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chose qui s'étend , qui déborde sur une autre. } S'arroger, exercer sur qqn. ou sur qq. ch. des droits qu'on n'a pa«.|Se dit De l'autour qui arrête le gibier avec la serre. (Aupi-é-té.)
EMPIFFRER, v. a. Faire manger excessivement. | Rendre excessivement gras et replet. | Pron. , Manger avec excès. | Devenir excessivement gras et replet. Fam. (An-pi-fré.)
EMPILEMENT, s. m. Action d'empiler.
(An-pi-le-man.)
EMPILER, v. a. Mettre en pile. (An-pi-lé.)
EMPIRE, s. m. (fmperium.) Commandement, puissance, autorité, ascendant. | Traiter qt\n. avec empire, Avec orgueil, avec rudesse. | Domination , puissance politique. } Le siège d'un empire , La résidence du souverain qui est à la téte d'un empire, j l^e règne d'un empereur. | L'étendue des pays qui sont sous la domination d'un empereur. | Se dit Des pays places sous la domiuation d'un souverain puissant qui a un autre titre que celui d'empereur. | Abs., L'empire d'Allemagne. | Les peuples d'un empire. (An-pi-re.)
EMPIRÉE. s. in. F. Emi-ybkk.
EMPIRER, v. a. (Pr/or.) Rendre pire, mettre en pire état. J V. n. Devenir pire, tomber en pire état. (An-pi-ré.)
EMPIRIQUE, adj. des a £. (Empiricus.) Qui ne s'attache qu'à l'expérience , sans suivre la méthode ordinaire de l'art. {Subst. m. Un charlatan, un homme qui traite les maladies par de prétendus secrets, sans avoir aucune connaissauce de la médecine. (An-piric-e.)
EMPIRISME, s. m. Médecine qui est fondée uniquement sur l'expérience, et qui rejette toute théorie. | La pratique des chai latans. (An-pi-ris-mc.)
EMPLACEMENT', s. m. Lieu , place considérée comme propre à y construire un bâtiment, à y faire un jardin, etc. (Au-plase-man.)
EMPLATRE, s. m. (Emplastrum.) Se dit De médicaments solides et glutineux , qui se ramollissent par la chaleur , et qu'on emploie à l'extérieur du corps, après les avoir étendus sur de la toile ou sur de la peau, j Fam. „ Mettre un emplâtre à une affaire. Couvrir, réparer ce qu'il y a de mauvais, de défectueux dans une affaire. | Fam. , Personne qui est ordin. infirme. | Personne qui n'a aucune? vigueur d'esprit, qui ne fait qu'apporter de l'embarras dans les affaires dont elle se mêle. (An-plâ-tre.)
EMPLE1TE. s. f. Achat de qq. marchandise , d'un meuble, d'un \ élément, etc. j La chose achetée. (An-plé-te.)
EMPLIR, v. a. (Implere.) Rendre plein. | Pron. , Devenir plein. ( An-plir. )
EMPLOI, s. m. L'usage qu'on fait de qq. ch. I La collocalion de certains deniers ou capitaux. | L'emploi d'un mot, La manière dont on l'emploie , dont on peut remployer. |
EMP
, la fonction d'une personne qu'on emploie. | Se dit Ois rôles dont un acteur est spécialement chargé. | Chef d'emploi, Acteur qui joue en clief les rôles de son emploi. ( An-ploua. )
EMPLOYER, v. a. (/ emploie, il emploie; nous employons , ils emploient. J'employais ; nous employons, vous employiez , Us employaient. J'emploierai. J'emploierais. Que j'emploie; que nous employions, que tous employiez. Que j'employasse. Employant.) Mettre en usage; faire usage, se servir de. [ Donner de l'occupation , de l'emploi à qqn. | Pron. , S'occuper, s'appliquer, agir, j Emturti. sub&t. m. Homme employé dans une administration , dans un bureau , etc. ( Anploua-ié. )
EM PLUMER, v. a. Garnir de plumes.
Fmplumcr un clavecin. ( An-plu-mé.)
EMPOCHER, v. a. Mettre en poche avec une sorte d'empressement, d avidité. Iam. ^ An-po-elié. )
EMPOIGNER, v. a, {Pugnus.) Prendre et serrer avec le poing. ( An-poua-«é [n m.].)
EMPOIS, s. m. { Impicare.) Espèce de colle (aile avec de l'amidon, cl dont on se sert pour rendre le lioge. plus ferme. ( Anpoua. )
EMPOISONNEMENT, s. m. Action d'empoisonner. ( Au-poua-zo-nc-man.)
EMPOISONNER, v. a. Donner, faire prendre du poison. | Infecter de poison. | Se dit Des choses oui font mourir par une qualité vénéneuse. [ Se dit Des vapeurs qui sont extrêmement infectes. | Troubler, altérer, remplir d'amertume. | Se dit De ce qui corrompt Tesprit et les mœurs. J Rapporter une chose eu y donnant un tour malin, défavorable, dangereux , contre l'iutentiou de celui qui l'a dite. ( An-poua-zo-né. )
EMPOISONNEUR, EUSE. s. Celui, celle qui empoisonne. [ Fam. , Un mauvais cuisinier, un mauvais traiteur. | Un homme qui débile une doctrine pernicieuse. ( An-pouazo-neur; eu-ze. )
EMPOISSER. v. a. K Poisser.
EMPOISSONNEMENT, s. m. Action d'empoissonner. ( Em-poua-so-ne-mau. )
EMPOISSONNER, v. a. Peupler, garnir •le (Hiisson. ( An-poua-so-né. )
EMPORTÉ, EE. adj. et subst. Qui se laisse entraîner par sa passion , qui se fâche aisément , qui est prompt à dire des injures. ' An-por-tè. )
EMPORTEMENT, s. m. Mouvement déréglé, violent . causé par qq. passion. Absol., Un emportement de colère. ( An-por-te-
EMP
EMPORTE-PIÈCE, s. m. Instrument propre à découper, et qui enlève la pièce. | Faux., L'a" satirique qui se permet 1'iujurc et les personnalité*. (An-por-te-piè-se )
EMPORTER, v. a. ( Pi* tare. ) Enlever, (Tua lieu. | Prendre une chose en un
lieu, et la porter, l'avoir avec soi. j Se dit ûg. , Entraîner, arracher, enlever, emmener avec effort, avec rapidité , avec violence. J Fam., Emporter la pièce, Railler, médire d'une manière cruelle. | Se dit D'une maladie qui cause la mort. | En parlant De couleurs, etc., Détruire, faire disparaître. | Ce remède emporte la fièvre , Il la guérit | Tirer l'âme de sa situation ordinaire, jeter dans qq. excès blâmable. J Pron., Se fâcher violemment, S'abandonner à la colère. | Se dit D'un cheval qui se livre à sa fougue , et qui ne peut être retenu par celui qui le monte ou qui le conduit. | Gagner, obtenir, mais avec l'idée d une sorte de violence. | Emporter une place, S'en rendre maître en peu de temps. \. Avoir la supériorité, le dessus , prévaloir; se joint avec le pronom Le. — Peser davantage. [Entraîner par une suite nécessaire; Comprendre, impliquer, j I* fond emporte la Jormr , Le fond prévaut sur la forme. (An-por-té.)
EMPOTER, v. a. Mettre en pot. (Ànpo-lé. )
EMPOURPRER, v. a. Colorer de pourpre ou de rouge. Poét. ( An-pour-pré. )
EMPREINDRE, v. a. (fmprimerc.) Imprimer une figure, un dessin, des traits, sur une surface. ( An-prin-dre.)
EMPREINTE, s. f. Figure empreinte, impression, marque. J Se dit Des figures de plautes, d'insectes, de poissons, etc., qu'on trouve empreintes sur certaines pierres. (Anprin-te. )
EMPRESSÉ, ÉE. adj. Qui agit avec ardeur, qui se donne beaucoup de mouvement pour le succès de ce qu'il a entrepris. | Se die D'une personne qui cherche par beaucoup de prévenances à se faire bien venir d'une autre, j Se dit De celui qui met une sorte de hâte, de précipitation à faire qq. ch.] Se dit, en des sens analogues, De l'air, des manières, des actions, des sentiments, etc. J S'emploie subsL et fam. en parlant Des personnes, daus les deux premiers sens. (Anprè-sé. )
EMPRESSEMENT, s. m. Action d'une personne qui s'empresse ; mouvement que se donne celui qui recherche une chose avec, ardeur. ( An-prè-se-man. )
EMPRESSER (S'), v. pron. Agir avec ardeur, se donner beaucoup de mouvement , s'agiter, se mettre en avant pour faire réussir, qq. affaire. | Se hâter. ( San-prc-sé. )
EMPRISONNEMENT, s. m. Action par laquelle quelqu'un est mis en prison, ou État de celui qui est emprisonné. (An-priso-ne-man.
EMPRISONNER, v. a. Mettre en prison.
| Retenir comme dans une prison. ^An-prizo-né.)
EMPRUNT, s. m. Action d'emprunter, ou ta chose qu'on emprunte. ( An-prun.)
EMPRUNTER, v. a. Demander et recevoir en prêt. J Recevoir, tirer de , devoir à. |
EN
Se servir, user, tirer parti de ce qui est à un autre ou de ce qu'un autre fournil, j Km* muirrit, ri. adj. Oui n'est pas propre à la personne ou â la chose dont il s'agit. (Anpruuté. )
EMPRUNTEUR, EUSE. s. Celui, celle qui emprunte. | Se dit De qqn. qhi a l'habitude d'emprunter. ( An-prun-leur; eu ze. )
EMPUANTIR. v. a. ( Putere. ) Infecter, répandre une mauvaise odeur, la communiquer. J Pron., Devenir puant, infect. ( Anpu-an-tir. )
EMPUANTISSEMENT, s. m. État d'une chose qui s'empuantit. ( An-pu-an-U-sexnan. ;
EMPYÈME. f. m. (Empufma , gr.) Amas de pu* dans qq. cavité du corps. | L'opération chirurgicale par laquelle on fait une ouverture au bas de la poitrine pour donner une issue au pus , an sang épanché dans cette cavité. ( An-pi-é-me. )
EMPYRÉE. s. m. (En, pur, gr.) La partie du ciel la plus élevée, que les anciens regardaient comme le séjour des divinités célestes, et où les théologiens placent celui des bienheureux. — Adj. , Le ciel empyrée. ( Au-pi-rce.)
EMPYREUMATIQUE. adj. des a g. Tenant de leuipyreiime. ( An-pi-reu-ma-tic-e.)
EMPYREl ME. s. m. (Empyrewa , b. I.) Qualité désagréable au goût et à l'odorat , que contractent certaine* substances soumues k l'action d'un feu violent. ( An-pireu-me. )
ÉMULATEUR. s. m. (jEmntatcr.) Qui est Animé d'un sentiment d'émulation.
ÉMULATION, s. f. ( /Emulatio. ) Sentiment qui excite à égaler ou à surpasser qqn. en qq. ch. ( É-mu-la-sion. )
ÉMULE, s. m. ( .£mulus.) Concurrent, rival. | Se dit Des personnes qui sont regardées comme étant d'un mérite égal en qq. art , en qq. profession. | Subst. fém. Carthage était la digne émule de Home.
ÉMULC.ENT, ENTE. adj. (Emu/gens.) Se dit Des artères qui portent le sang dans les reins , e! des veines qui le reportent au cœur. ( É-miiUjan ; an-te. )
ÉMU LSI F, 1VE. adj. Se dit Des graines, des semences dont on peut tirer de l'huile par expression. | Subst. m. Les émutsifs.
ÉMULSION. s. f. {Emutsio.) Nom donné s diverses préparations pharmaceutiques liquides et d'un blanc de lait.
ÉMULSION NER. v. a. Mêler une éraultion avec une tisane ou avec une boissou qcq. C É-mul-sio-né. )
EN. (///.) Préposition qui sert à marquer, toit au propre, soit au figuré, La relation d'une chose avec le dedans, l'intérieur, le milieu d'une autre. Elle se prend dans une acception moins déterminée que Dans , et ton régime ne s'emploie que très-rarement avec l'article défini. | Souvent elle régit un
ENC
mot qui indique ou d< termine L'état absolu ou relatif, la manière d'être, la dis|0>ition, la modification d'une personne ou d une chose I Celte prép. régit également le mot qui inaiipie ou détermine : i° À quoi une personne est occupée , appliquée. — 1° Le résultat d'un changement de nature. — 3° La forme. — 4* Le genre de culture. — 5°Le mode de division. — 6° L'espèce de vêlement qu'une personne a sur elle. — 70 Le costume. | Régît aussi le mot qui détermine À quoi est relative, è quoi est restreinte, ou sous quel point de Mie est considérée la chose, la qualité, l'action , etc. , dont il s'agit. | Sert particulièrement à marquer Conformité. J En son nom. De son chef, personnellement. | F.sr, et sou régime, servent pareillement à indiquer: i° La manière dont se fait une action. — i° Le langage ou le çenre d'écriture qu'on >loie. — 3° La destination. — \p Le motif
emploie. — 3° La destination. — /|* Le motif qui fait agir, ou La fin qu'on se propose. | Durant, pendant. | Sert pour marquer le temps
3 u'on emploie à faire qq. ch. j E», prêchant le participe actif, sert surtout a marquer Le temps, l'époque. | Sert à former des mots, et surtout des verbes, qui signifient C.arnir de, mettre dans, etc. Cette préposition, lorsqu'elle fait ainsi partie d'un mot composé, s'écrit a\ec une m, toutes les fois qu'elle est suivie d'un b, d'un p , on d'une m. (An.)
EN. Pronom relatif, ou particule relative, oui tient lieu de la prép. De et d'un mot déjà exprimé, ou d'une phrase, d'une proposition déjà énoncée, qu'on ne veut pas ré|»éler. f'ient-il de In rifle ? Oui, il m •»•/*'«/, Oui, il vient de la ville. Cette affaire est </rticate, tr succès en est douteux , Le succès de celte affaire est douteux. | Es , s'emploie «ouvent sans aucune relation avec ce qui précède: mais il ne laisse pas de marquer qq, ch. de sous-entendu. |: Se met o,qf*. sans relation à aucune chose ni exprimée, ni sousentendue , mais seulement par une certaine redondance que l'usage autorise.
ÉNALLAOE. s. m. (Enallag*4, gr.) Figure de grammaire, qui consiste à employer un temps ou un mode pour un autre,' et qu'on peut ordin. expliquer par une ellipse. (É-nal-la-je.)
ENHARRHEMENT. s. m. V. Aaaas-
MENT
ENARRHF.R. a. K Aaanea.
ENCABLURE, s. f. Distance de cent xirun brasses. (An-ca-blo-re.)
ENCADREMENT, t. m. Action dVncndrer, on Ce qui sert à encadrer. (An-ravdre-man.)
ENCADRER, v. a. Mettre dans nn cadre.
| Se dit en parlant De ce qu'on insère datu» un ouvrage d'esprit comme digression, on auliement. (An-ca-dré.)
ENCAGKR. v. a. Mettre en cage. | i Mettre en prison. (An-ca-jé.)
ENC
ENCAISSEMENT. ». m. Action d'encaisser, ou Le résultat de retle acliou. (Auc-c- •c-man [c m. }.)
ENC.AiS.SER. v. a. Mettre dans une caisse. twiner Je Cargrnt% Mettre dans sa caisse de l'argent qu'on a reçu. | Encaisser d» t oruntert, Us mettre dan* une eaisse remplie de terre. jE*rjtjssK, ta. adj. Se dit D'un Ueuvc, d'une rivière dont les bords sont escarpés el fort élevé* au-dessus de la surface de Veau. (Aac-èae fc m.].)
ENCAN, s. m. (fn,' quantum.) Vente publique à l'enchère, au plus offrant et dernier r « lnTi««etrr. (An-can.)
E\C\NAILLER. v. a. Mêler avec de la (vaille: introduire dans une compagnie mr ou |tlu>i> urs personnes qui ne sont pas fci'n» pour y être admises. | prou., Hnuterdela ^maille ; avoir commerce, se lier avec de la ««aille. (An-ca-na-llé [Il m.J.J
ENCAlCtHONNER (S'), v. pron. Se toinrir la tête d'une sorte de cajnichon. ^ Se dit D'un cheval qui ramène I extrémité de * tète contre son poitrail. (An-ca-pucho fié.)
E\C\QUER. v.a. Mettre dans one caque.
] Se dit, fam., en parlant De gens qui sont P*rt*s et entasses dans une voiture. (Anc**(cid.I.)
ENCAQUEUR, EUSE. s. Celui, celle qui «wsque. (An-cac-eur; eû-ze fc ni.].)
ENCARTER, v. a. (Charta.) Mettre , in- <ôrr un carton a l'endroit d'une feuille où fldoif être. (An-cai-tê.)
ENCASTELER tS*). v.pron. Se dit D'un «Wvul dont le talon devient trop serré. (As-ess-te-lé,)
ENCASTELURE. s. f. Douleur dans le pinl de devant d'un cheval, causée par l'é tmWmenf de la corne de* quartiers, qui, fttaerratu les deux côtés du talon, fait boite ranimai. (An ras-te-lu-re.)
ENCASTREMENT, s. m. Action d'encasww. ou Le résultat de cette action. (An-castiMBau.)
ENCASTRER, v. a. Enchâsser ; unir une chose à une autre par le moven d une en- (Att-caa-iré.)
ENCAUSTIQUE, s. f.(Encau*ttca.) Peinture avec de la cire el à t'aide du feu. | Une pri paralion faite avec de la cire et de l'esde térélwutliiue , qu'on étend sur les fouets et sur certains meubles de bois P01" leur donner du lustre, du poli. I Adj. dtsif. Se dit D'une peinture , d'un tableau dont 1rs routeur» sont préparées avec de la ^U'ï-^os-tir-e.)
ENCAVEMENT. s. m. Action d'encaver.
[A ri-ea-ve-man.)
ENCAVFR. v. a. Mettre en cave. | Se dit en parlant Des Imknns. 'An-ca-vé.)
ENCaveUR, s. Celui qui fait le métier d ,ineaver. ( An-ca-veur ) LNCUNDRE. v. a. Environner, entourer,
ENC
I enfermer. | Esceiitte. adj. Une femme enceinte , Une femme grosse. (An-sin-dre.)
ENCEINTE, s. f. Circuit, tour. | Ce qui forme clôture autour d'un espace. | L'espace même qui est clos, en'ouré. | Une salle plus ou moins vaste, dois I intérieur d'un édifice. | Ce que l'ait le veneur dans un bois, après avoir détourné un cerf, pour marquer le lieu où il est, en semant tout autour des brandies et autres brisées. (An-sin-te.)
EXCENS. s. m. (/ucensum.) E pcce de résine aromatique dont on lait souvent usage dans les céiémonies du culte catholique, et qui était également employée dans celles du culte païen. J Louange, (laiterie. (An-san.)
ENCENSEMENT, s. m. Action d'encenser.
(An-san-se-man.)
ENCENSER, v. a. Envoyer vers qqn. ou q. ch. de la fumée d'encens. | Flatier par es louanges, Honorer avec execs. (Ansan-sé.)
ENCENSEUR, s. m. Celui qui donne de l'encens. (An-san-seur.)
ENCENSOIR, s. m. Espèce de cassolette suspendue à de petites chaînes, dans laquelle on brûle de I encen*, et dont on se sert pour encenser. | La puissance ecclésiastique. | Constellation de riiémirphere austral, qu'où nomme aussi L'Autel. (Ansan-souar.)
ENCÉPHALE, adj. des a g. {En , /<- /jfia/>'t fcr.) Se dit De cernins vers qui s'engendrent dans la tête. | Subsf. m. L'organe qui tot contenu dans la cavité du crâne, el dans le canal vertébral. (An--é-fa-le.)
ENCÉPHALIQUE, adj. des -g Qui arnpoi1 , qui appartient à l'encéphale. t.An-séa-lic-e.)
ENCHAÎNEMENT, s. m. Ensemble, réunion de choses qui forment ou composent une chaîne. Liaison ou suite de plusieurs choses de même nature, de même qualité, ou de choses qui ont entre elles certains rapports. (An-chè-ne-man.)
ENCHAINER, v. a. Lier, attacher avec une chaîne. | Soumettre, dompter, réduire. | Retenir, contenir. | Captiver. | Lier des propositions, des preuves, et?.; étab'irentrc certaines choses uue dépendance, une relation mutuelle. (An-cbè-né.)
ENCHAlNURE. s. f. Enchaînement. Se dit en parlant Des ouvrages de l'art. (Anchê-nu-re.)
ENCH A NTÊLER. v. a. Mettre du bois dans le'chaittitr. (En rhan-te-lé. )
ENCHANTEMENT, s. m. Effet supposé de paroles ou d'opérations prétendues magiques. | L'action même* d'enchanter. (Tout ce qui est merveilleux et surprenant. | Ce qui charme et captive le errur et l'esprit. | Satisfaction , joie très - vive. (An-chaote-man.)
ENCHANTER, v. a. (fncanfare.) Charmer, ensorceler par des sous, par des paro-
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les , par des figures, par des opérations préteudues magiques. | Surprendre, engager, par qq. aurait, par de belles paroles, de belles, promesses. | Se dit De tout ce qui cause lui vif plaisir ou une grande admiration. ] Esckahtf. , Étt. part. Fait par enchantement, plein d'enchantement, ou qui sert aux enchantements. | Merveilleux, extraordinairement beau, surprenant. (An chan-té.)
ENCHANTEUR, EKESSE. s. Celui, celle qui enchante par des paroles, par des opérations prétendues magiques. | Personne qui cherche à tromper par un beau langage , par des artifices. | Une personne qui sait charmer, séduire. | Adj., S'applique principalement Aux choses. (An-chau-teur ; e-re-se.)
EXCHAPERONNKR. v. a. Couvrir la tôle d'un chaperon. | Se dit en parlant De cérémonies funèbres. (An-cha-pe-ro-né.)
ENCHÂSSER, v.a. Mettre, faire entrer, fixer qq. ch. dans du bois, dans de la pierre, dans de l'or, de l'argent , etc. | Se dit en parlant De ce qu'on insère, de ce qu'on fait entrer dans un discours ou dans qq. autre ouvrage d'esprit. | Emchàssé, ée. paît. Se dit qofs. De ce qui est fixé naturellement dans qq. ch., comme si on l'y avait enchâssé. (Auchà-sé.)
ENCH ASSURE, s. f. Action par laquelle on enchâsse qq. ch. | L'ouvrage qui résulte de celte action. (An-châ-su-re.)
ENCHAUSSER. v. a. Se dit en parlant Des légumes que l'on couvre de paille ou de fumier, |K>ur les faire blanchir ou pour les préserver de la grêle. (An-chô-sé.)
ENCHÈRE, s. f. (Carus.) Offre d'un prix supérieur à la mise à prix, ou au prix qu'un autre a déjà offert. | Folle enchère, Enchère faite témérairement , et à laquelle l'enchérisseur ne peut satisfaire. (An-ehc-re.)
ENCHERIR, v. a. Mettre enchère sur qq.
ch. ; faire une offre supérieure à celles qui ont déjà été faites. | Ajouter à ce qu'un autre a fait ; le surpasser en qq. ch., soit en bien, soit en mal. | Rendre une marchandise plus chère. | V. n, Devenir plus cher, haussent prix. (An-ché-rir.)
ENCH CRISSEMENT, s. m. Haussement de prix. (An-ché-ri-se-man.)
ENCHÉRISSEUR, s. m. Celui qui fait, qui met une enchère. | Fol enchérisseur, Celui qui a fait une folle enchère. (An-chéri-senr.)
ENCHEVÊTRER, v. a. Mettre un chevêlre, un licou. | Pron. , se dit D'un cheval qui engage un pied dans la longe de son licou. | S'eugager dans une affaire , dans un raisonnement, etc., dont on a de la peine à se tirer. (An-che-vé-trc.)
ENCHEVÊTRURE, s. f. Assemblage de solives dans un plancher pour euvirouuer le foyer d'une cheminée et porter les barres de fer qui le soutiennent, ou pour donner passage à un tuyau de cheminée. | La blcs-
ENC
sure, le mal qu'un cheval se fait a un pied, en l'engageant dans la longe de son hcou. (An-che-vè-tm-re.)
ENCHIFRÈNEMENT. s. m. Embarras dans le nez, causé ordiu. par ira rhume de cerveau. (An-chi-frè-ne-man.)
ENCHIFRENER. v. a. Causer un rnume de cerveau qui embarrasse le nez. (An-chifre-né.)
ENCHYM05ÏE. s. f. ^Egcluimosu, gr.) Effusion soudaine du sang dans les vaisseaux cutanés par une violence exérieure. (Anc-imo-ze fc m.].)
ENCLAVE^ s. f. Terrain qui est enclavé, enfermé dans un autre, entièrement ou en partie, sans en dépendre. | Se dit D'un territoire, d'un pa)s. (An-cla-ve.)
ENCLAVEMENT, s. m. Action d'enclaver, ou Le résultat de cette action. (An-clave-man.)
ENCLAVER, v. a. (//?, clavis.) Enfermer, enclore une chose dans une autre. (A,ncla-vé.)
ENCLIN, INE. adj. {Incitais ) Porte de son naturel àqq. ch. (An-clin; i-ne.)
ENCLITIQUE, s. f. (Encliticus.) Se dit De certains mots de la langue grecque, qui s'appuient sur le mot précédent, et qui semblent ne faire qu'un avec ce mot. (Ancli-lic-e.)
ENCLORE, v. a. (11 n'a que les temps de Clore, dont il est composé.) Clore de murailles, de haies, de fossés, etc. | Compren dre dans un clos, dans une étendue que Ton enceint. (An-clo-re.)
ENCLOS, s. m. Espace contenu dam une enceinte de maisons, de haies, de murailles, de fossés, etc. I L'enceinte même. (An-elà.)
F.NCLOUER. v. a. Piquer, par maladresse, un cheval jusqu'au \ if avec un clou, quand on le ft'ire. | Pron., se dit Lorsqu'un cheval rencontre, en marchant, un clou qui lui entre dans le pied. | .Enfoncer de force 11:1 clou dans la lumière d'un canon, pour empêcher que les ennemis ne s'en servent. ( Anclou-é.)
ENCLOUURE. s. f. Le mal , l'incommodité d'un cheval cncloué. | Fam. , Empêchement, obstacle, nœud d'une difficulté, (An-clou-u-re.)
ENCLUME, s. f. Masse de fer, ordiu.
portée par un bloc de bois, sur laquelle bat les métaux, pour leur donner une taine forme, ou pour les écrouir. [ Osselet de l'oreille auquel on a cru trouver de la ressemblance avec une enclume. (An-clu-me.)
ENCLUMEAU ou ENCLUMOT. s. au.
Petite enclume à main.(An-clu-mà)
ENCOCHER. v. a. Mettre la corae a un arc dans la coche d'une flèche. (Au-co-cl»êO
ENCOFFRER. v. a. Enfermer dan» un coffre. Fam. (An-co-fré.)
ENCOIGNURE, s. f. {Cuneus.) (Plorieur»
ENC
écrivent Encognttre.) Endroit où aboutissent deux murailles qui font un coin. I Petit ineuhje en forme d'armoire ou de ouffet, propre à être place dans les coins des appartements. (Au-co-ziu-re [n m.].)
ENCOLLAGE, s. m. Action d'encoller, on Le résultat de cette action. | L'apprêt avec leqtiel on encolle. (Au-co-Ia-je.)
ENCOLLER, v. a. Étendre, appliquer sur qq. ch. un apprêt fait de colle, de gomme, oudeqq. autre matière semblable. (An-co-Ié.)
ENCOLURE, s. f. (Collum.) La partie du cheval qui s'étend depuis la tête jusqu'aux épaules et au poitrail. | Fam., en parbru Des personnes, L'air, l'apparence. (Anco-lu-re.)
ENCOMBRE, s. m. Empêchement, empiras, accident. Fam. (An-con-brc.)
LNCOM BREME NT. s. m. Action d'encombrer, ou Le résultat de cette action (AiKon-bre-ma 1 1.)
. ENCOMBRER, v. a. Obstruer, embarras- «r, combler. (An«con-bré.)
EXCONTRE (A L' ). Aller à r encontre de fl. ch. , S'y opposer, y être contraire. Fam, (A-lan-con-tre.)
ENCORBELLEMENT, s. m. Construction en saiilie du plan vertical d'un mur, sou tenae par un assemblage de corbeaux. (An w-bè-le-man.)
ENCORE, atfv. de temps. {In hdc hord.) S'emploie pour marquer que l'action ou l'état dont il s'agit se continue, se continuera w s est continue jusqu'au temps indique par le verbe ou par les autres circonstances du discours. | Avec la oégaticAi, suivie de pas, ou de point, sert à indiquer que, jusqu'au moment dont il s'agit , une certaine chose n'existe pas ou n'a pas eu lieu, mais qu'elle doit, devrait ou pourrait exister, avoir lieu, i De nouveau. | De plus. J Du moins. | En poésie» on écrit indifféremment Encor ou selon le besoin. | S'emploie comme une sorte d'interj., lorsqu'on reproche à qqo. une récidive, une nouvelle marque d'obstination, d'opiniâtreté. f Ekcore que. toc «dr. Bien que, quoique (An-co-re.)
ENCORNÉ, ÉE. adj. Qui a des cornes.
Fam. | Javart encorné, Javart qui rient sous
corne do cheval. (An-cor-né.)
ENCOURAGEANT, ANTE. adj. Qui encrage. (An-coti-ra-jan.)
ENCOURAGEMENT, s. m. Ce qui encurage. (An-cou-ra-je-man.)
ENCODRAG ER. v. a. Donner, inspirer
«u coerage, exciter, inciter. | Favoriser le
oéreloppement de l'industrie, etc. (An-coura-jé.) •
ENCOURIR, v. a. (Se conj. c. Courir.) Atiirarsor soi, s'exposer à. Se dit en parant De châtiments , de peines qui viennent d oœ puissance supérieure. (An-cou-rir.)
INCRASSER. v. a. Rendre crasseux. | ^«n., Se dit, fam., De ceux qui se mésallient,
END
et De ceux qui s'avilissent en fréquentant m mai<e compagnie. (An-cra-sé.)
ENCRE, s. f. Liqueur noire dont on $b sert nour écrire. | Se dit De certaines compositions noires et épaisses dont on se sert
Eour l'impression des livres, des dessins thographiés, etc. (An cre.)
ENCRER, v. a. T. d'impr. Charger, enduire d'encre. (An-cré.)
ENCRIER, s. m. Petit vase où l'o » met de l'encre, et où on la prend avec la plume. | Sorte de planche ou de table carrée sur laquelle les imprimeurs prennent, avec les balles ou avec le rouleau , l'encre dont ils noircissent la forme. (An-crié.)
ENCROUÉ. adj. Se dit D'un arbre qui est tombé sur un autre lorsqu'on l'abattait, et qui s'est embarrassé dans ses branches. (An-crou-é.")
ENCROUTER, v. a. Enduire un mur do mortier. J Pron., Se couvrir d'une espèce de croûte. | Fam. , Être encroûte de préjugés , Avoir beaucoup de préjugés. (An-cron-té.)
ENCUIRASSER (S'), v. pron. Se dit De la peau, du linge, des habits, des étoffes, elc. , lorsque la crasse, la graisse, s'y amasse ets'v unit fortement. Fam. (An-cui-ra-sé [c m.].)
EN CUVER, v. a. Mettre dans une cuve.
(An-cu-vé [c m.].)
ENCYCLIQUE, adj. des a g. (Encyclios.) Circulaire. (An-si-clic-e.)
ENCYCLOPÉDIE, s. f. {Egkuklopaidcia, gr. ) Ensemble , enchaînement de toutes les sciences. | Ouvrage où l'on traite de toutes les sciences et de tous les arts , soit par ordre alphabétique, soit méthodiquement. Le grand ouvrage de ce genre, qui fut composé, dans ledemier siècle, sous la direction de Diderot et de d'AJembirt. | Un ouvrage qui embrasse beaucoup de sciences, beaucoup d'objets, quel <jue soit d'ailleurs le titre qu'il porle. [An-si-clo-pé-die.)
ENCYCLOPÉDIQUE, adj. des a g. Qui appartient à l'encyclopédie, qui concerne toutes les sciences. "(An-si-clo-pé-dic-c )
ENCYCLOPÉDISTE, s. m. Auteur, écrivain qui fait, qui a fait une encyclopédie. J Se dit de Ceux qui travaillèrent à l'Encyclopédie entreprise par Diderot et d'Alcmbert. (An-si-clo-pé-dis-te.)
EN DECAGONE, s. m. V. He* DÉeAcosr.
ENDÉMIQUE, adj. des a g. (Endcmhs , ;r.) Qui est particulier à un peuple, à une nation. (An-aé-mic-o.)
ENDEN 1 1 R. y. a. Mettre des denti à une roue ou à qq. autre inachiiic.||Ewi>Ei»TÉ, ir, adj., en parlant Des personnes ou des animaux. Pourvu, garni de dents. Fam. Terme de blas. Se dit D'un pal, d'une bande et autres pièces composées de triangles alternés de divers émaux. (An -dan-té.)
ENDETTER, t. a. Charger de dettes, enr gager dans des dettes, (An-dë-té.)
END
ENDÈVrt, ÉE. a-1j. et subst. Mutin, impatient, emporté. Fam. (An-dè-vé.)
ENDÈVFR. v. n. Avoir grand depil de / qq. ch. Fam. (An-dé vé.)
ENDIARLR, ÉE. adj. Furieux, enragé, extrêmement méchant, j Un chemin endiablé. Un très-mauvais rhemin. | Se dii, subst.. Des personnes. Fam. (An dia-hlé.)
END1ARLER. v. n. Se donner au diable, enrager, être furieux. Fam. 'An-dia-blé)
ENDIMANCHER (S'), v. pron. Mettre ses habits du dimanche. Fam. (San-di-manché.)
ENDIVE, s f. Nom que l'on donne qqfs.
à la chicorée des jardin*. (An-di-ve.)
ENDOCTRINER, v. a. Instruire qqn., lui enseigner qq. science, qq. doctrine. | Instruire de qq. ch., donner les renseignements j les indications nécessaires sur qq. affaire. Fam. (An-doc-tri-né.)
ENDOLORI, IE. adj. (Dolor.) Qui ressent qq. douleur. An-do-lo-ri.)
ENDOMMAGER, v. a. Causer du dommage. Se dit Des choses. (An-do ma-jé.)
ENDORMEUR. s. m. Flatteur, enjôleur, (An-dor-meur.)
ENDORMIR. a. (Se conj. c. Dormir.) Faire dormir. | Se dit De ce qui ennuie, de ce qui fatigue jusqu'à provoquer le sommeil. I Amuser qqn. , afin de le tromper pour remjièrber d'agir. | Eugouitlir. | Pron. , Commencer à dormir. | Fam.. Négliger une affaire, manquer à la vigilance, à l'attention nécessaire. | Négliger ce qui demande un suin assidu | Ei non mi , te. adj. Qui manque de vivacité, lent, paresseux. (An-dor-mir.)
ENDOSSE, s. f. Le faix et toute la peine de qq. ch. Fam. (An-dô-se.)
ENDOSSEMENT. s. m. Ce qu'on écrit au dos d'un acte. L'ordre qu'on met au dos d'un billet, d'une lettre de change, etc., pour en transférer la propriété a qqn. (Audô-sc-man.)
ENDOSSER, v. a. Mettre sur son dos. | Fam., Charger qqn. deqq.ch.de désagréable, de fâcheux. | Endosser une lettre de change , etc., Mettre au dos l'ordre de payer à une autre personne la somme énoncée dans la lettre, dans le billet, etc. (An-dô-sc.)
ENDOSSEUR, s. m. Celui qui a endosse une lettre de change , un bi'let à ordre, etc., pour en faire le transport à qqn. ( An-d6-»eur.)
ENDROIT, s, m. Lieu, place, parie déterminée d'un espace. | Toute place ou tou e partie déterminée d'une chose qcq. | Une partie d'un discours, d'un norme, d'un omrage d'esprit, j A l'endroit tir t/nelqu'un, À son égard, envers lui. (Vi.)jLe beau côté d'une étoffe , celui qui est opposé à L'envers. (An-droua.)
ENDUIRE, v. a. (Induerr.) Couvrir d'un enduit, d'une matière qui forme cuduit.
(An-dui-re.)
ENDUIT, s. m Couche de chaux, de
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plâtre , de ciment, ou deqq. autre matière semblable, que l'on applique sur 1rs murnilles. | Se dit de Quelques autres matières molles ou liquides dont on couvre la surface de certains objets. (An-dui.)
ENDURANT, ANTE. adj. Qui souffre aisément, avec patience les injures, la contrariété, les mauvais procédés. (An-du-rnn.)
ENDURCIR, v. a {Duras.) Rendre dur.
| Rendre fort, robuste. | Accoutumera ce qui est dur, fâcheux, pénible, j Rendre impitoyable, insensible. \Dieu endurcit le ttrur des pécheurs. Il les abandonne à leur égarement. | Pron. , Devenir dur. | S'accoutumer à ce qui est dur, fâcheux, etc., | Pron., Devenir impitoyable, insensible. | Enouncf , ie. subst. Se dit De ceux qui ont perdu tout sentiment de piété. (An-dur sir.)
ENDURCISSEMENT, s. m. État de ce qui devient dur. L'état d une âme qui a perdu tout senti meut de piété, de vertu. ;Andiir-si-se-mau.)
ENDURER, v. a. (Durus.) Souffrir. | Supporter avec patience, avec fermeté, avec coiofance. | Permettre. (An-du-ré.)
ENERGIE, s. f. Foire, vertu, puissance, agissante. | La vigueur d àme | S'applique Au discours, à la parole. | La ferme é qu on fait par aître dans le* actes de la ue publique ou privée. (É-nër-jie.)
ÉNERGIQUE, adj. des a genres. Qui a de l'énergie. (E-nër-jic-e.)
ÉNERGIQUEMENT. aov. D'une manière énergique. (E ner-jir-e-man.)
ÉNERGl MENE. s. des 2 g. {Energonmenos, gr.) Pos filé du diable. -J Homme qui se livre à des mouvenu nls excessif* d enthousiasme, de colère, qui parle et s'agite avec violence, (É ner-gu-mè-ue fg m.].)
ÉNERVER, v. a. {Enervarr.) Affaîb'ir par la débauche, ou par qq. autre cause. [Amollir, efléminer. (É-ner-vé.>
ENFAlTEAU. s. m. Tuile creuse qui se met sur le faite d'une maison. (An fé-to.)
ENFANTEMENT. s.m.Tabled e plomb qui se met sur te unie. J es maisons couvertes d ardoises. (An-fê-le-man.)
ENFAlTER v. a. Couvrir le faite tl une maison avec de la tuile ou du plomb, etc. (Au fé-té.)
ENFANCE, s. f. (In/antia.) L'ajje de l'homme depuis la naissance jusqu'à dotixr ans ou environ, j Ceux ou celles qui sont encore dans l'Age de l'enfance. J Puérilité , action qui convient à un enfant ; dans ce sens, il a un pluriel. | Être en enfance, se dit D'une xieille personne qui est tombée en imlx cillité, qui n'a plus I usage de la rai on. (An-fan-se.)
ENFANT, s. m. {Infnns.) Garçon ou fille en bas âge, q>.i n'a pas encore l'usage de la raison. | Fém. sing. ('ne très jeune fille. | Faire C enfant, Iladiner rotnma un enfant, s'amuser à des choses puériles, |fatn»,
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Ces/ un bon enfant, C'est un homme de bonne humeur, de bon rararlère. | Enfant trouvé, Enf-tnl qu'on tromeexposé. et dont le pire et la mère ne se font pas connaître. | Se ait D'un RU ou d'une Gl le, quel quesoil leur 4gf, [Mir nlation au |>ère et à la mère, o» i l'un de* deux seulement. | \u plur. comprrnrt qqf. Les pcti*-fils et arr ère-petits-fi s. | Se dit l)e tous ceux qui sont surfis d'une même souche, qui on» (a même origine. | Les enfants de France, Les princea enfants légitimes des rois de France, et ceux oui descendent des aînés. | Fam., Enfant Je Paris % etc., Natif de Paris, eic. I Les enfants de /«tien, Ceux qui sont éclaires des lumières de Itfiugile. | T. d'amitié, de familiarité, qu'on emploie qqfs. en partant à qqn. de plus jeune que soi ou a un inférieur, soit l»«r le flattrr, pour le consoler, etc., soit jour lui ordonner qq. ch., pour l'y engager, etc. | l'oél., Une chose qui est conduite par une autre, qui en naît, qui en résulte. ■An-fan.)
E^FANTEMENT.s. m. Action d'enfanter.
{An-fan te-m»n.)
ENFANTER, v. a. Mettre au monde un enfant. Se dit en parlant Des productions, «tes conceptions de l'esprit. | Se dit De ce qui produit, de ce qui détermine un effet, un résultat bon ou mauvais. ( An-fan-té. )
ENFANTILLAGE, s. m. Discours, maaières qui ne conviennent qu'à un enfant. Se dit *n parlant des personnes qui ont passé Feofance. Fam. (An-fan-ti-lla-je [Il m.].)
ENFANTIN , l"NE. adj. Qui a le caractère de l'enfance. (An-fan-tin; i-ne.)
ENFARINER. v. a. Poudrer de farine. | Fam. , Être enfariné d'une opinion , tf une doctrine, fore un peu prévenu en faveur «"une opiniou , d'une doctrine. (An-fa-ri-né.)
ENFKR. *. m. {fnferi.) Lieu destiné au supplice des damnés. | Au plur.. Le lieu où étaient les âmes que Notre-Seigneur délivra après •a mort | Fam. , Lieu où Ton se déplaît , où Ton est extrêmement gêné, où il y a beau» roop de confusion. | Porter son enfer avec toi, Porter son supplice avec soi. J Les démons, les puissances de l'enfer. | An plur., les lieux sou'errains où les païens cro\ aient que les imes allaient après la mort.' | Fam. , Un Jeu tfenf r , Un feu très-grand, très-vio- | P»m., Jouer un jeu tfenftr, Jouer te-Sroijrti. (An-fer.)
ENFERMER, v. a. (//», firmare.) Mettre d*'* un lieu d'où il soit im|»ossihlé ou trèsdiflaeite de sortir. | Mitfre quelqu'un dans u» hôpital de fous, dans un lieu de correc- "on, rte. | Serrer, mettre une chose dans un lieu, dans un meuble, que l'un ferme, pour b mieux conserver, |>our la soustraire *n» regards, etc. | Environner de toutes P*tm. | Contenir , cnmpmidre. | Pron. , Se fetirrr dans un lieu qu'on ferme ensuite , pour que personne ne puisse s'y introduire.
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| Se retirer en nn lieu oit l'on ne vent être troublé par personne. J S'enfermer dans un c/o'tre, Se faire religieux ou religieuse. J En rt.RMfi, subst., Sentir renferme, se dit D'une chose qui sent mauvais, parce qu'il y a longtemps qu'elle n'a été à l'air, ou que l'air n'y a | énétré. On dit aussi et mieux Ri nfrrmê. ( A n- fer- nié.)
ENFERRER, v. a. Percer avec une épéc, une pique, une hallebarde, un énieu, ek*.J Pron. et fam. , Se nttiro inconsidérément 1 soi-même par ses paroles, ses raisonnements, sa conduite. (An fè-ré. /
ENFILADE, s. f. Une longue suite de chambres dont les portes sont sur une même ligne. | Fam., Une longue enfilade de phrase*. Une longue et ennuyeuse suite de phrases, j Au trictrac, Un jeu mis en tel état, qu'on risque de perdre un grand nombre de trout de suite. | T. de mar. L'action de tirer des coups de canon sur un bâtiment daus le sens de sa longueur. ( An-fi la-de. )
ENFILER, v. a. ( Filum. ) Passer un fil , etc. , par le trou d une aiguille , d'une perle, etc. | Fam., Enfiler un chemin , etc., Prendre un chemin, et s'y engager. | Fam. v Enfiler le drgrr, S'échapper vite par un escalier. | Enfiler la venelle , S'enfuir, j Fam. , Enfiler un discours. S'engager, s'embarquer dans un long discours. | Enfiler une tranchée, La battre daus le sens de sa longueur. | Fam. , En parlant Du jeu, Engager qqn. dans une partie désavantageuse, l'entraîner dans une grosse perte. | Pron. , Se laisser aller à faire une pelle considérable. | Se dit, au trictrac, et pron. , Quand on a mis son jeu dans un tel désordre, qu'on ne peut éviter de perdre le tour ou plusieurs trous. ( An fi-lé. )
ENFIN, adv. ( In, finis. ) Après tout, pour conclusion, bref, en un moi.JÀ la fin. ( An fin. )
ENFLAMMER, v. a. ( Flamma. ) Allumer, mettre en feu. — Échauffer, donner de la chaleur, de l'ardeur. ISe dit Des effets do l'amour. | Prou., Se passionner pour qq. ch. , ou même S'emporter de colère, (An-fla-mé.)
ENFLER, v. a. ( Inflare. ) Remplir de veut ou de qq. autre chose qui fait prendre une plus grande extension, qui fait excéder le volume , la grosseur ordinaire. | Enfler la voiles, se dit Du vent qui frappe dans les voiles et les déploie. | Se dit De ce qui augmente les eaux d'une rivière, d'un ruisseau , etc. | Enorgueillir, donner de la va* nilé. | Enfler le cœur, te courage , Augmenter le courage. | Enfler son style, Ecrire d'un style ampoulé. | Enfler la dépense. Porter les objets qu'on a achetés i un prix plus élevé que le prix d'achat, afin de gagner sur la dépense On dit, dans le même sens, flrr un mémoire, etc. J V. n. La rivière enfle tout les jours. | Frfn.it, ta. part, f.tre rnflé , se dit absol. D'un h\dropique. (An-flé.)
ENFLURE, s. f. GoufiViuent, grosseuçr-
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bouf (usure qui survient extraordinairemcnt 1 en qq. partie du corps | L'enflure du style , Le vice d'un si) le enfle. | L'enflure du cœur, L'orgueil et la vanité. ( An-flu-rc. )
ENFONCEMENT, s. m. Action d'enfoncer» de rompre, de briser. |La partie d'une façade qui forme un arrière-corps. | Ce qu'il y a de plus enfoncé, ou de plus éloigué, de plus reculé. ( An-fon-se-man. )
ENFONCER, v. a. ( Fundiu. ) Mettre au fond, pousser vers le fond, faire pénétrer bien avant. | Rompre, briser, en poussant, en pesant, etc. 1 Pron., Aller au fond, ou S'affaisser. — Pénétrer bien avaut vers le fond , vers l'extrémité. — Se donner tout entier à qq. ch.|V. n. Aller an fond. (Exfonck, tr.. part. Un lieu enfoncé, Un lieu qui n'est pas au niveau du reste, qui forme cavité; ou Un endroit profond. (Au-fon-sé. )
EN FONCEUR, s. m. Celui qui enfonce.
Vu enfonce tir de jwrtes ouvertes , Un fanfaron , un homme qui se vante d'avoir surmonté des obstacles qui n'existaient pas. ( An-l'on-seur. )
ENFONÇURE. s. t Creux, cavité. | L'assemblage des pièces qui forment le fond •l'une futaille, etc. | L'assemblage des ais que l'on met à un bois de lit pour soutenir la paillasse, les matelas. (An-fou-sure.)
EN FORCIR, v. a. Rendre plus fort. | Pron. ou neutr. , Devenir plus fort. ( Anfor-sir. )
ENFOUIR, v. a. ( Infodere. ) Cacher en terre. | Cacher, placer une chose dans un lieu , parmi d'autres choses où il n'est pas facile de la découvrir. J Pron. , L'animal alla s'enfouir dam son terrier, S'y réfugia et s'y blottit. ( An-fou ir.)
ENFOUISSEMENT, s. m. Action d'enfouir , de cacher en terre. (An-fou-i-se-man.)
ENFOURCHER, v. a. {Furra.) Monter à clrcval jambe deçà, jambe delà. Famii. ( An-four-ché. )
ENFOURNER, v. a. Mettre dans le four.
| Fam., Rien enfourner, mal enfourner, Bien commencer une affaire, ou La commencer mal, | Pron. et fam. , // s'est mal enfourné, Il s'est engagé dans un lieu , dans un chemin d'où il aura de la peine à sortir. // s'est enfourné dans une mauvaise affaire. , Il s'est engagé daus une mauvaise affaire. ( Anfour- né.
ENFREINDRE. a. {In, frangere.) Transgresser, violer, rompre, contrevenir à. 5e dit en parlant De traité, de loi, de privilège, etc. (An frin-dre. )
ENFROQUER. v. a. (Frocus, b. 1. ) Faire qqn. moine. Se dit en plaisantant et par mépris. ( An-froc-é [c m.]. )
ENFUIR (S'), v. pron. Fuir de qq. lieu. |Sc dit D'une liqueur qui sort , qui s écoule d'un va>e. | Se dit Du vase même d'où la liqueur sort. J Lu mm ^»'), se dit De cer-
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taines choses qui passent, disparais-eut , se dissipent, etc. (San-fuir. )
ENFUMER, v. a. Noircir par la fumée.
I Incommoder par la fumée. } Enfumer d.s renards , des blaireaux, \*& obliger par la fumée à sortir de leurs terriers. | Un tableau enfumé Un tableau noirci par la fumée ou par le temps. ( An-fu-mé. )
ENGAGEANT. ANTE. adj. Insinuant, attirant. ( An-ga-jan. )
ENGAGEANTES, s. f. pl. Ancienne parure de femme : sorte de manches de toile ou de dentelle qui pendaient au bout du bras. ( An-ga-jan-te. \
ENGAGEMENT, s. m. Action d'engager qq. ch. , ou Le résultat de cette action. | /engagement d'immeubles , Acte par lequel on cède à qqn. la jouissance d'un bien-fonds pour un temps. | Promesse, obligation. ] Engagement de coeur, Liaison d'amour, de galanterie. | L'enrôlement volontaire d'un soldat ; L'argent qu'il reçoit en s'enrôlaut. | Se dit en parlant De ceux qui s'engagent à servir qqn. pour un certain temps. | Combat , et surtout combat qui a lieu entre des corps détachés. ( An-ga-je-man. )
ENGAGER, v. a. (ïlagen, ail.) Mettre en gage, donner en gage. | Donner pour assurance. | Déterminer par la persuasion , sans aucune violence, à foire qq. ch. j Inciter, exhorter à. | Induire ou astreindre à. | Lût par qq. obligation. | Engager une chatr dans une autre, Faire qu'une chose soit prise, empêtrée dans une autre. | Engager le combat. Le provoquer, commencer l'attaque. — .Mettre I ennemi dans la nécessité de combattre. | Provoquer ou commencer une cjrerelle, une dispute. | Engager le fer y Sai-ir avec le fort de son épec le fa ble de celle cîe. l'adversaire. Toucher le 1er de son ennemi. | Prou., S'obliger, promettre, | S'enrôler. [ S'obliger à servir qqn. pour ua certain temps. [ Accumuler ses dettes. [Pron., S'embarrasser, s'empêtrer. | S'embarrasser, entrer dans une affuire , dans une entreprise , plus avant qu'il ne faudrait. | S'engager dans un bois , etc., Y entrer fort a\ant, ou trop avant, j Pron. , lorsqu'il s'agit De combat , de débat , de querelle , etc. , Commencer, naître , s'élever. | Engagé, subst. m. Se dit surtout dTn soldat. ( An-ga-jé. )
ENGAGISTE. s. m. Celui qui jouit d'un domaine par engagement. (An-ga-jis-te.)
ENGAlNER. v. a. Mettre dans une gaine.
( Ang-ë-né |g m.].)
ENGEANCE, s. f. ( Gens. ) Race. Se dit en parlant De qqs. animaux domestiques. | En parlant Des personucs, se dit par injure. ( An-jan-se. )
ENGELURE, s. f. ( Celare. ) Enflure aux pieds ou aux mains causée par le froid , et accompagnée d'inflammation, qqfs. même de crevasses. ( An-je-lu-re. ) i ENGENDRER, v. a. ( Ingentrar*. ) Pro-
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dutre son semblable. Se dit D« l'homme et des animaux. J Produire, faire uailrc qq. rh. | Être la cause, l'occasion de qq. cli. |Se dit De ce qui est censé décrire qq. figtuc par ion mouvement ( An-jan-dré. )
ENGEOLER. v. a. V . Ewjôler.
ENGEOL1 UR, EUSE. s. r. Eîwôlrcr.
ENGER. v. a. Embarrasser , charger.
VL et fam. ( An-jc. )
ENGFRBER. v. a. Mettre en gerbe. | Entasser des choses les unes sur les autres. ( An-jcr«bé. )
ENGIN, s. m. ( Ingenium. ) Adresse , industrie, expédient. Mieux vaut engin que force, j Machine , instrument. | Engins de guerre , s'est dit Des machines dont on se menait a 1a guerre avant l'usage des canons. ( A n-jin. )
ENGLOBER, v. a. (Gloèare.) Réunir plupour en former un tout.] Comprendre, réunir dans. Fam. ( An-glo bé. )
ENGLOUTIR, v. a. ( Glutire. ) Avaler gloutonnement. [Absorber, faire disparaître dans un gouffre, dans un abime, etc. | Consumer, dissiper des biens, des richesses. ( An-glou-tir. )
ENGLUER, v. a. Frotter, enduire, couvrir de glu. | Pron. , se dit surtout D'un oiseau qui se prend à la glu. ( An-glu-é. )
ENGONCER, v. a. Se dit D'un habit ou d'une manière de s'habiller qui donne un air gauche et contraint , de manière que le roti paraît enfoncé dans les épaules. ( Anfon-sé. )
ENGORGEMENT, s. m. Embarras formé dans un tuyau, dans un canal. [L'embarras qui se forme dans les vaisseaux de qq. partie dn corps, et qui y cause une augmentation de volume. ( An-gor-jc-man. )
ENGORGER, v. a. ( Gurges. ) Obstruer, bonrlicr uu canal , un tuyau. { Se dit De ce oui cause de rembarras dans les vaisseaux de qq. partie du corps, et une augmentation de volume. 1 Ce havre t ce chenal s'engorge , Il se romliie rie sable, de galets. | Excorgé, ée. part. Se dit D'un cheval dout les jambes sont gonflées par le sang et les humeurs, qui ne circulent pas. J Les moulins sont engorgés. L'eau est si haute, qu'elle empêche leurs roues de tourner. ( An-gor-jé. ) ENGOUEMENT, s. m. Empêchement ié par qq. eh. qui engoue. | Admiration entêtement, prévention excessive de qqn. , de qq. ch. (Au-goû-man.) ENGOUER, v. a. Embarrasser, empêcher lf pa>v»ge du gosier, j S'engouer, être engoué d'une personne, d'une chuse, Se passionner, s enthousiasmer pour une personne, pour une tWe, en être entêté. ( An-gou-é. )
ENGOUFFRER (S*), v. pron. Se dit Des rivière» ou de» ravine» d'eau, lorsqu'elles tombent et se perdent dans qq. ouverture de b terre, dam un gouffre. J Se dit De» tour* de vent , lorsqu'il» entrent avec vio-
ENG
lcnce dans qq. lieu étroit, mserré. (Sani gou-fré. )
| ENGOULER. v. a. ( Guh. ) Prendre tout d'un coup avec la gueule. Fop. | Escot r.r , rk. part. T. de blas. Se dit Des pièces dont les extrémités entrent dans des gueules d'animaux. (An-gou-lé. )
ENGOURDIR, v. a. (Gardas.) Rendre comme perclus, endormir une partie du corps, en sorte qu'elle soit presque sans mouvement et sans sentiment. | Engourdi , ik.
1>art. Un esprit engourdi, Un esprit pesant, ourd. Une âme engourdie* Une âme froide , insensible. ( An-guur-dir. )
ENGOURDISSEMENT, s. m. Etat de qq. partie du corps qui est engourdie. (Angour-di-se-man. )
ENGRAIS, s. m. ( Crâssus. ) Se dit Des herbages où l'on met engraisser certains animaux domestiques qui servent à la nourriture de l'homme. | La pâture qu'on donne à des volailles pour les en^raism r. } Se dit Des fumiers et autres matières avec lesquelles on amende les terres. ( An-grè. )
ENG R A ISSEM E NT. s. m. Action d'engraisser, de rendre gras. | L'état de celui qui engrais e, qui devient gras. (An-grèse-man. )
ENGRAISSER, v. a. Faire devenir gras. | En parlant Des terres, Amender, fertiliser, améliorer. (Souiller de grais-c, rendre sale et crasseux. On dit mieux Graisser, j Pron. , Devenir gras, prendre de l'embonpoint. | Fam., S'mgraisser dans une affaire , Y faire un gain considérable, un grand profit. I Ce vin, cette liqueur s'engraisse , Ce vin, celte liqueur s'épaissit, prend la consistance de l'huile. (Vi.) | V. n. S'engraisser, devenir gras. ( An-grè-sé. )
ENGRANGER, v. a. Serrer des grain»
dans la grange. (An-gran-jé.)
ENGRAVEMENT. s. m. État d'un bateau, d'un petit bâtiment, d'un train de bois engravé. (An-gra-vc-man.)
ENGRAVER. v. a. Engager un petit bâtiment de mer ou de rivière , un train de bois, dans le sable, dans un bas-fond , de sorte qu'il ne flotte plus. ] V. n. La chaloupe engrava. | Enfoncer un objet dans le lest qui est à fond de cale, de manière qu'il y soit cache en tout ou en partie. (An-gra-vé.)
EN GRÊLÉ, ÉE. adj. (Gracilis.) T. de blas. Se dit De certaines pièces honorables de l'écu , qui sont dentelées tout autour. (Augrê-lé.)
ENGRÊLURE. s. f. (Gracilis.) Sorti de
S dit point très-étroit que l'on met à une entcllc. IT. de blas. Une bordure engrêlée, qui n'a uc largeur que le quart de la bordure ordinaire. (An-grê-lu-rc.)
ENGRENAGE, s. m. Disposition de plusieurs roues qui engrènent le» unes dans le» autres. (An-gre-na-jc.)
ENGRENER, v. a. (Granum.) Commen-
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cer à mettre son blé dans la trémie du mou- Un pour moudre. | Faut., Bien engrener, mal engrener , Bien commencer , mal commencer une affaire. | Faire prendre de l'embonpoint à des chevaux eu les nourrissant de l»o:i grain. | Engrener de la valu lie, L'engraisser avec du grain. (An-gre-né )
ENGRENER, v. n. ou |»ron. (Crena ) Se dit D'une roue dont les dents entrent dans relies d'une autre roue, ou dans les ailes d'un pignon , en sorte que Tune des deux ièces ne peut se mouvoir sans faire tourner attire. | V. a. Engrener une pompe , Jeter de l'eau dans une |>ompe avant de commencer à la fuire jouer.
ENGRENURE. s. f. Position respective de deux roues dont l'une rugi eue dans l'autre. (\n-gre-iiu-re.)
ENGRI. s. m. Espèce de léopard qui se trouve au Congo. (An-gri.)
ENGROSSER, v. a. (Gwsus, b. I.) Rendre une femme enceinte. Fam. (An-gro-sé.)
ENGRUMELER (S> v. pron. (Grumus.) Se mettre en grumeaux. (San-gru-me-lé.)
ENHARDIR, v. a. [Ardenj.) Rendre hardi, enconragei. (An-ar-dir.)
ENHARMONIQUE, adj. des a g. {Harmonicus.) Qui procède par intervalles moindres que le semi-ton. (An-nar-mo-nic-e.)
EN HARNACHER, v. a. Synonyme de Harnacher. Mettre les harnais à uu cheval. (Au-ar-na-ché.)
ENHERBER. v. a. Mettre en herbe. Peu usité. (An-ncr-bé.)
ÉNIGMATIQUE. adj. des a g. (jEnigmaticus.) Qui renferme une énigme, ou qui tient de l'énigme. (É-nig-ma-tic-e.)
ÉNJGMA11QUEMENT. adv. D'une manière éitigmatique. (É-nig ma-tic-e-man.)
ÉNIGME, s. f. (/Enigmn.) Description d'une chose par des qualités qui lui conviennent, mai» qui sont indiquée* d'une manière assez ambiguë pour la déguiser et la rendre plus ou moins difficile à deviner. | S'est dit de Certains tableaux qu'on exposait dans les collèges , jK)ttr exercer l'esprit des écoliers à deviner le seus carhé sous les figures. | Un discours, etc., qu'il est difficile de comprendre, d'expliquer. | Voila le mot de C énigme. Voilà l'explication de la chose que l'on ne comprenait pas.
ENIVRANT, ANTE. adj. Qui enivre.
(An-ui-vrnn.)
ENIVREMENT, s. m. État d'une personne ivre, (An-ni vre-man.)
ENIVRER, v. a. Rendre ivre, j Se dit De certaines choses qui causent un elourdisseineul , un trouble (je la raison , semblable à celui <| u 'u n éprouve dans l'ivresse. | Se dit aib i hgur. S enivrer de son vin, S'eutèter de ses prupres idées. (An-ni-vré.)
ENJAMBÉE, s. f. L'action, le pas qu'on fait pour enjamber; ou L'espace qu'on enjambe , qu'où peut enjamber. ( An-jau-bée.) ,
ENJAMBEMENT, s. m. Se dit Lorsque j le sens commence dans un vers el finit il ans une partie du vers suivant. (An-jan-be-niati.)
ENJAMBER, v. n. (Campa.) Étendre U jmnlie plus qu'à l'ordinaire, pour passer par* dessus quelque chose ou au delà. | Faire de grands pas en marchant. | T. a. Enjamber U ruisseau. | V. n. Se dit D'une chose qui avance, qui se prolonge sur une autre. | Ou dit quT* vers enjambe sur le vers wivaut, lorsque H sens d'un vers n'est achevé qu'au commencement ou au milieu du vers suivant.] Usurper, empiéter. | Fam. , Être /tant enjambe, se dit D'une personne qui a les jambes extraonlinairement longues. (An-jan-l>é.)
ENJAVELER. * a (J'enjavrlle. Tenjtvêlai, fenjairllerai.) Mettre en javelle de» blés, des avoines, ou d'autres grains. (Anja-ve-lé.)
ENJEU, s. m. Ce que l'on met au jeu en commençant à jouer, pour être pris par relui qui gagnera. | Fam. , Retirer son enjeu, Se retirer d'une aflaire où l'on courait qq*. risques. (An-jeû )
ENJOINDRE, v. a. Ordonner , commander expressément. (An-jouin-dre.)
ENJOLER, v. a. Surprendre, attirer, engager par des paroles flatteuses, tromper. Kam. ( An-jô-lé.)
ENJOLEUR , EUSE. s. Celui, celle qui surprend , et qui attire par des manières et des paroles flatteuses. Fam. (An-jo-lcur; eû-ie.)
ENJOLIVEMENT, s. m. Ornement, ajuitement qui rend une chose plus jolie, qw l'entltell'it. (An-jo-li-ve-man.)
ENJOLIVER, v. a. Rendre joli, rendre plus joli. Ne se dit point en parlant Des personnes. (An-jo-li-ve.)
ENJOLIVEUR, s. m. Celui qui aime • enjoliver, qui a la manie des en iolt* entent». Fam. (An-jo-li-veur.)
ENJOLIVURE, a. f. Se dit Des enjolivements qu'on fait à de certains petits ouvrages de peu de valeur. (An-jo-)
ENJOUÉ, ÉE. adj. (Jocari.) Qui a »
l'enjouement. [S'applique À la conversât»*» au stvle, aux ouvrages d'esprit (An joué.)
ENJOUEMENT, s. m. Gaieté douce , badinage léger. (An-joù-man.)
ENKYSTÉ, ÉE. adj. {En , hstit,*) Se dit D'une matière, d'une tomeur, <i,,u corps étranger qui .se trouve enfermé' une membrane particulière qu'on •pi*'1* K)str. (Auc-is-té \c m.J.)
ENLACEMENT, a. m. Action d'enlaeff, ou Le résultat de celte action. (An-la-*man.)
- ENLACER. ▼. a. Mêler, passer des «*• dons, des lacets l'un dans l'autre. | Se dit ea parlant De certaines autres choses lonfa* et llevililes. | Enlacer des papiers , Les attS* cher ensemble avec un thème laceL|StH*t éUetmire. ÇAn-la-sé.)
EÎW
ENLAIDIR, v. a. Rendre laid. | T. n. Devenir laid. (An-lé-dir.)
ENLAIDISSEMENT, s. m. Action d'enlaidir, ou Le résultat de cette actiou. (An-
ENLÈVEMENT. s. m. Action d'enlever, d'emporter qq. ch. d'un lien. | Hapt , ravisse» neuf ; action par laquelle une personne est enlevée malgré elle, ou par laquelle une chose est enlevée malgré celui à qui elle appartient, ou malgré celui qui la désire. (An-lè-veman.)
ENLEVER. a. {J'enlève. J'enlèverai.) Lever en haut. I Lever en haut avec rapidité, avec violence. | Cela enlève la paille, Cela est an-dessus de tout , ou Cch est décisif. On dit plus orclin. Cela lève la pnill,'. | Ravir, emmener, emporter par force. | Emporter, Mirer, ôter qq. ch. d un endroit. | Enlever des marchandises , Se hâter de les acheter , desor'e que It-s attires marchands n'en trouant plus que diffic ilement. | Enlever qqn. , «dit De ce qui fait motirir qqn. promptenent, d'une mniiirre inattendue, j Enlever
poste, etc., <Wr un poste, etc., à l'ennemi , et s'en rendre maître en peu de temps. iFnirrer les suffrages. Obtenir un succès brillant | Transporter d'admiration , ravir , charmer. | Séparer, détacher une chose de crile sur laquelle elle est appliquée, ou à bqncl eelle est adhérente. | Oter, faire disparaître. (An-le-vé.)
ENLEVURE. s. f. Petite vessie on bube «pii viral sur la peau. (Vi.) On dit Êlevure. (An-le vu-re.)
ENLIFR. v. a. ( fJ^are.) Joindre et engager des pierres ensemble, en élevant un »«r. • An-lié.)
EN'UGNER. v. a. Placer plusieurs corps comigus $ur une même ligne. (An-li-/ié l* ».].)
ENLUMINER, v. a. {Luminare.) Colorier "ne «lampe, etc., y mettre les couleurs convrnabUa. j Pron., Se mettre du rouge. | Entumiurr ton style, Y répandre des orne- JDen/s qui ont de l'éclat , mais qui sout peu aatureL. | r'am. , Kendre rouge et enflammé, [e dit en parlant Du teint , au visage. (An-
ENLUMINEUR , EUSE. s. Celui , celle t}ui fait métier d'enluminer des estampes, «*c. (An-lu-mi-neur ; eû-ze.)
ENLUMINURE, s. f. Art d'enluminer, d'appliquer des couleurs sur des estampes , etc. j L'action d'enluminer, et le résultat de **tle action. | Une estampe, une gravure en- JimiiHe, | Fam., en pariant Pustjlc, se dît ^ornements qui ont de 1 éclat , mais qui naturels. ( An-lu-nii-mi-re.)
KNNKAOONR, $. m. (Ennagonus.) Fipw* qui a neuf côtés. (Ên-né-a go-ne.)
ENNÉANDRIE. s. f. {Ennra, ane'r, gr.) CU*s du s) sterne de Linné , qui renferme
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I les plantes dont la fleur a neuf étaminea,
(Ën-né-an-drie.)
ENNEMI, IE. s. (tnimicus.) Celui, cello qui liait qejn., qui veut du mal à qqn, Pron. , Ami au prêter, ennemi au rendre. Le diuble , le démon. | Se dit De ceux avec lesquels on est en guerre. | Se dit pour marquer Toute sorte a aversion , d éloignement qu'on petit avoir pour Des choses mauvaises ou bonnes, justes ou injustes, j Se dit Des animaux , lorsqu'on veut marquer l'aversion d'une race pour une autre rare. | Se dit Des choses entre lesquelles on remarque une sorte d'antipathie, d'opposition. J Se dit De certaines choses qui sont nuisibles à la santé. | S'enq '°'e aussi roauieadj j Couleurs ennemies, Couleurs qui. par leur opposition, produisent un effet dur. (Ë-ne-nii.)
ENNOHLIll. v. a. {Sohilis.) Donner de la noblesse, de l'« lévatiou, de la dignité, du îustre. ( An-no-blir.)
ENNUI, s. m. Lassitude, langueur, fatigue d'esprit , causée par une chose dépourv ne d'intérêt, monotone, déplaisante ou trop prolongée. | Cxi abattement de IVsprit qui lait qu'on est las de tout , qu'on ne trouve de plaisir à rien. | L'ennui de la rie, Le dégoût de la vie. j Inquiitude, chagriu, déplaisir, souci. (An-nui.)
ENNUYANT, ANTE. adj. Qui ennuie.
Se dit De ce qui chagrine, qui importune ou qui contrarie actuellement. (An-nuiian.)
ENNUYER, v. a. Causer de l'ennui, fatiguer l'esprit par qq. ch. d insignifiant, de monotone . de déplaisant , ou de trop long. ) Pron. , ftpromer de I ennui \S' ennuyer de qqn. , de qq. ch. , En éprouver du dé- . gout , s'en las>er. (An-nui-ié.)
ENNUYEUSEMENT. adv. Avec ennui, ou D'une manière ennuyeuse. (An-nui-icuze man.)
ENNUYEUX, EUSE. >adj. Qui ennuie, qui est propre à ennuyer, qui ennuie habituellement. | Se dit , subst. , Des personnes. (An-nui ieû ; ze.)
ÉNONCER, v. a. (Enuntiare.) Exprimer ce qu'on a dans la pensée. | Énoncer faux , Avancer qq. ch. contre la vérité. | Pion., S'exprimer. | Érovcb , subst. Un simple énoncé, Une chose avancée sans explication, sans développement ; Un faux énoncé , Une chose avancée contre la vérité. (E-non-.sé.)
ÉNONCIATIK, IVE. adj. (Ennnciativus.) Qui énonce. (É-non si-a-tif.)
ÉNONCIATION. s. f. (Enuntiatio.) Action d'énoncer; ou Les termes qu'on emploie pour énoncer quelque chose. ] L'action de nier ou d'aflirmer. | La manière de s énoncer, quant à l'expression et quant au km de la voix. (ï'.-non-sia-fiion.)
ENOKCl EIU.IR. v. a. (Qqns. prononcent Ênurgiu iilô .) Rendre orgueilleux. (Aouorg-é-llir [Il m.].)
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ÉNORME, adj. des a g. (Enormis.) Démesuré, qui excède de beaucoup la grandeur ou la grosseur accoutumée. f Se dil De tout ce qui est excessif dans son genre.
ÉNORMÉMENT, adv. Excessivement.
(É-nor-mé-man.)
ÉNORMtTÉ. s. f. (Enormitas.) Excès de grandeur ou de grosseur. | En parlant De crimes, de méfaits, Granité, atrocité.
ÉNOUER. v. a. (Enodare.) Éplucher les draps , en ôter les nœuds.
ENQUÉRANT, ANTE. adj. Qui s'enquiert avec trop de curiosité. Fam. et vi. (Anc-é-ran fc m.J.)
ENQUÉRIR (S ), v. pron. {Quterere.) {Je m'enquiers, il s'enquiert; nous nous t tiquerons, ils s'enquièrent. Je m'enquérais. Je m'enquis. Je m'enquerrai. Je m'enquerrais. Enquierstoi , qu'il s'enquicre. Que je m'enquière. Que je m'enquisse.) S'informer, faire des recherches. | Ekquis , ise. part. T. de pratique. Interrogé. Se dit De témoins. (Sanc-é-rir [c m.].)
ENQUERRE. v. a. Vieux mot, synonyme de SVnquérir , examiner , rechercher. A enauerre , Marque cju'un mot , un fuit , etc. , a besoin d'être \éiifié. T. de blas. , Armes à enqnerre. Armes qui ne sont pas selon tes règles < rdinaires du blason, et qui offrent métal sur métal, ou couleur sur couleur. (Anc-è-re fc m.].)
ENQUÊTE, s. f. (Qutrsitum.) Recherche, preuve qui se fait en justice par audition de témoins. | Convertir les informations en enquête, sign. Civiliser un procès criminel. | Les enquêtes, se disait, dans les parlements, Des chambres où l'on jugeait les appellations des sentences rendues sur procès par écrit. | Se dit De certaines recherches en malière de commerce , d'industrie, de haute administration , faites par ordre de l'autorité. (Ancê-tc fc m.].)
ENQUÊTER (S'), v. prou. S'enquérir. | Ne s'enquêter de rien. Ne se soucier, ne se mettre en peine de rien. Fam. et vi. (Sancê-tc fc m.].)
ENQUÊTEUR, adj. m. Se disait d'Un juge ou officier commis pour faire des enquêtes. (Anc-tMeur [c m-J )
ENRACINER (S ), v. prou. Prendre racine. (San-ra-si-né.)
ENRAGEANT, ANTE. adj. Qui cause beaucoup de peine, un chagrin violent. Fam. (An ra-jan.)
ENRAGER, v. a. Être saisi de la rage.
(Vi.>|Sc d t De celui qui souffre une douleur excessive. | Se dit en parlant D'un besoin vif et pressant, accompagné de douleur, ou D'un désir ardent et violent. | Se dit en parlant D'un dépit , d'un dépjaisir sensible. I Être enragé contre aqn. , Être dans une grande colère contre lui. | Ew iuok , âe. part. Un animal en> agé , Un animal qui a la rage. | Fam., Un mal enrage. Un mal violent. | ExKAué , subst. , Un homme fougueux , im-
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pétueux , ou qui s'acharne à quelque chose. Tarn. (An-ra-jé.)
ENRAYER, v. a. (Badius.) (Se eonj. c.
Payer.) Garnir une roue de rais. | Arrêter une roue par les rais , ou au moyen d'un sabot, etc., en sorte qu'elle ne tourne point, et qu'elle ne fasse que glisser. | V. n. S'arrêter. Fam. | Tracer le premier sdlon dans un champ qu'on veut labourer. ( An-rë-ié. )
ENRAYl.RE. s. f. Ce qui sert à enrayer une roue. (An-rë-iu-rc.)
ENRÉGIMENTER, v. a. Former un régiment de plusieurs hommes ou de plusieurs compagnies séparées. ( An-rc-ji-man-tc. )
ENREGISTREMENT, s. m. (Qqns. prononcent et écrivent Enregttremettt.) Action d'enregistrer. (La transcription ou La simiile mention d'un acte , d'un écrit , dans des registres publics. | Ce qu'on écrit sur un contrat , sur un acte , etc. , pour faire foi qu'ils ont été enregistrés. ( An-re-jis-tre-man. )
ENREGISTRER, v. a. (Qqns. prononceut et écrivent Enregitrer.) Mettre, écrire qq. ch. sur un registre , ou seulement En prrudre note. Fam. j Transcrire ou seulement inscrire , mentionner un acte . un écrit dans des registres publics , formalité qui a principalement nour objet d'empêcher les antidates et les taux. ( An-re-jis-tré. )
ENRHUMER, v. a. Causer du rhume.
( An-m-mé. )
ENRICHIR, v. a. Rendre riche. | Orner par qq. ch. de riche, de précieux. | Enrichi, ie. subst. Se dit Des personnes. (An-ri-cliir.)
ENRICHISSEMENT, s. m. Action de rendre riche, plus riche. [Parure, ornement. ( An-ri-chi-se-man.)
ENRÔLEMENT, s. m. Action d'enrôler ou de s'enrôler. | L'acte , la feuille où l'enrôlement est écrit. ( An-ro-le-man. )
ENROLER, v. a. Mettre, écrire sur le rôle. | Se dit en parlant De ceux qu'on engage pour servir dans l'armée de terre ou de mer. | Pron. , S'engager. | Se dit , fam. , De toute espèce d'aftiliation. ( An-rô-Iè. )
ENROUEMENT, s. m. État, incommodité de celui qui est enroué. (An-roû-man.)
ENROUER v. a. (Aattcire.) Rendre h voix rau^ue, moins nette et moins libre qu'à l'ordinaire. | Enroué , é*. part Adv. et fam. t Parler enroué, Parler d'une voix enrouée. ( An-rou-é.)
ENROUILLER. v. a. Rendre rouillé, engendrer de la rouille sur qq. métal. On dit plus ordin. Rouiller et Se rouiller. (An-roullé [Il m.J.)
ENROULEMENT, s. m. Action d'enrouler, de s'enrouler; ou Le résultat de cette action. J Ce qui est tourné en spirale. ( Anrou-le-mau. )
ENROULER, v. a. Rouler plusieurs fois une chose autour d'une autre , ou sur ellemême. ( An-rou-lé.
ENSARLEMENT. s. m. Amas de sable
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fonné par un courant d'eau , ou par le vent. ( An-sa-ble-man. )
ENSABLER, v. a. Faire écliouer sur le «)ile. (Àn-sa-blé.)
ENSACHER, v. a. Mettre dans un sac.
(An-ta-ché. )
ENSAISINEMENT. s. m. Action d'ensaisioer, acte par lequel on ensaisiuail. (An-së-
ENSAISINER. v. a. (Sacire, h. I) Se di- «ait Du seigneur censier, lorsque par un acte il reconnaissait un acquéreur pour son nouveau tenancier. ( An-se-zi-né. )
ENSANGLANTER, v. a. Tacher de sang, souiller de sang. | Ensanglanter la scène , Maire, dans uuc pièce de théâtre, un meurtre sous les yeux des spectateurs. ( An-sanglja-tc. )
ENSEIGNE, s. f. {Insigne.) Marque, indire servant à faire reconnaître qq. ch. (Vi.) \À bonnes enseignes , À bon titre, à juste titre, ou Avec des garanties , avec des sûretés, j À relies enseignes que, Tellement que, la preuve en e>t que. | Le tableau , l'indication qu'un marchand . un artisan , un aubergiste , etc. , met à sa maison , à sa porte , pour faire connaître quelle est sa profession , rt pour qu'on trouve facilement sa demeure. [Drapeau ou signe accoutumé de ralliement, i Dans l'ancienne Infanterie française , La charge de celui qui portait le drapeau. | Subst. m. Celui qui avait celte charge. | Se dit De certains officiers de l'ancienne gendarmerie , des gardes du corps et des mousquetaires. | Enseigne de vaisseau, Titre d'un grade inférieur des officiers de la marine : ce grade est immédiatement au-dessous de celui de lieutenant de vaisseau. ( An-sé-we [a oi.l)
ENSEIGNEMENT, s. m. Instruction, précepte. J L'action ou l'art d'enseigner. | Au plur. , se disait Des pièces qui servent à prouver, â établir un droit, une qualité, etc. (Vu-së-ftc-man [11 m.].)
ENSEIGNER, v. a. Instruire. | Montrer qq. science , qq. art , etc. , en douner des ircu»i.f Indiquer, faire connaître qq. ch. que ce soit ( An-sè-/ié [n m.].) ENSELLÉ, ÉE. adj. Se dit D'un cheval ui a le dos un peu enfoncé, comme le siège une selle. | Se dit D'un navire dont le milieu est bas, et dont les extrémités sont relevées. (An-sèlé.)
ENSEMBLE, adv. (In, simut.) L'un avec r autre , les uns avec les autres. | Simultanément, en même temps. | Le tout ensemble , Lt tout pris ensemble, en masse , sans égard aux détails. 1 Subst. m. Ce qui résulte de I union de différentes parties. J Accord. | Morceau d" ensemble , Morceau à diverses parties chanté par plusieurs voix. (An-san- Lle.)
ENSEMENCEMENT, s. m. Action d'en-
ENT
semencer, ou Le résultat de cette action. ( An-se-man se-iuan. )
ENSEMENCER, v. a. Jeter de la semence dans une terre , dans un champ destiné à la recevoir. (An-se-man-sé.)
ENSERRER, v. a. (Sercre.) Enfermer, enclore. (Vi.) | Mettre dons la serre. ( An-sè-ré.)
ENSEVELIR, v. a. {Srpdhe.) Envelopper un corps mort dans un drap , dans un linceul. | S'ensevelir daus la retraite, Se retirer entièrement du monde. J Être enseveli dans le chagrin, Avoir un chagrin profoud. | Être enseveli dans le sommeil , Dormir profondément ( An-sc-ve-lir. )
ENSEVELISSEMENT, s. m. Action d'ensevelir. ( An-sc-ve-li-se-maii. )
ENSORCELER, v. a. {Sors.) Causer, par de prétendus »ortilégcs ou maléiiccs, qq. maladie, cjq. trouble extraordinaire de corps ou d'esprit. | Inspirer à qqn. une violente passion , un amour qui va jusqu'à la folie, jusqu'à la fureur. ( An-sor-se-lé. )
ENSORCELEUR, EUSE. s. Celui, celle qui ensorcelle, qui enchante. (An-sor-sc-leur; eû-zc. )
ENSORCELLEMENT, s. m. Action d'ensorceler, ou L'effet prétendu de celte action. ( An-sor-ftë-le-man. )
ENSOUFRER. v. a. Enduire de soufre, ou imprégner de la vapeur de soufre. Ou dit plus ordin. Soufrer. ( An-sou-fré. )
ENSUITE, adv. Après cela , à la suite de cela. | Quand ce mot est suivi de la particule De, il a la qualité de préposition. Fnsuite de cela. Ensuite de quoi. ( An-sui-te. )
ENSUIVANT, adj. Suivant (Vi.) On dil Suivant. ( An-sui-van. )
ENSUIVRE (S'), v. pron. Suivre, être après. Se dit à la 3r pers. du sing. et du plur. | Dériver, procéder, venir de. | Se dit De toute conséquence qui di coule nécessairement d'un principe. ( Snn-Mii-vre. )
ENTABLEMENT, s. m. Le dernier rang de pierres qui est au haut d'un bâtiment , et stir lequel pose la charpente ou la couverture. | Cette partie de certains édifices qui surmonte ordin. des colonnes ou des pilastres, et qui comprend I architrave, la fiise et la corniche. ( An-ta-ble-man. )
EN'TABLER (S'), v. pron. ( Tabula. ) Se dit D'un cheval dont les hanches devancent les épaules, quand il manie de deux pistes, tant sur les voiles que sur les changements de main. ( San-ta-blé. )
ENTACHER, v. a. Infecter, gâter. Cet arrêt l'a entache' en son honneur. (An-taché. )
ENTAILLE, s. f. Coupure avec enlèvement de parties, faite dans une pierre, dans une pièce de bois, etc. , soit pour y en emboîter une autre, soit pour qq. autre objet. Se dit Dès coupures laites dans les chairs. An-ta-lle [Il m.J.)
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ENTAILLER. a. Faire une entaille à
qq. ch. ( Au-ta-Ilé [Il m.].)
EN ! Àli-LURE. s. f. Entaille. (An-ta-Uure [fl m.J.)
ENTAME, s. f. Premier morceau qu'on coupe d'un pain. On dit aussi Entamurc. ( An-ta-me. )
ENTAMER, v. a. ( Entenrmf, gr. ) Faire une petite incision , une petite déchirure. | Entamer la réputation de qqn. , etc. , Y porter qq. atteinte. | Entamer un corps de troupe* , Commencer à l'ouvrir, à le rompre. Oter une petite partie d'une chose entière. Commencer de s occuper de qq. ch. | Fam., . ïntanter qqn. , Empiéter, entreprendre sur ses droits, sur sa charge. L'amener A faire qq. ch. contre son devoir ou contre sa résolution, j Se dit eu parlant D'une personne dont on parvient à connaître les vues cachées, les sentiments secrets. — D'une personne sur qui on prend qq. avantage daus une discussion. ( An-ta mé. )
ENTA MURE. s. f. Petite déchirure, petite incision. J Le premier morceau qu on coupe d'un pain. | L'entamnre d'an pâté , d'un jambon. L'ouverture d'un pâté, d'un jambon, l a partie entamée. ( An-ta-mii-re.)
ENTASSEMENT, s. m. Amas de plusieurs choses entassées les unes sur les autres. (Auta -se-man. )
ENTASSER, v. a. Mettre en tas, mettre un grand nombre de choses les unes sur les autres. | Se dit en parlant De plusieurs personnes extrêmement pressées eu qq. endroit. | Accumuler, multiplier. Fam. | Entassé , v.t. part. Fam., Être entnise ', Avoir la taille épaisse et ramassée. ( An-ta-sé. )
ENTE. s. f. ( Ensitum. ) Greffe; un scion d'arbre . lor<qu il est greffé sur un autre arbre. | L'arbre même ou l'on a fait uue eute. ( An-te.)
ENTE. s. f. ( Ensitum.) Le morceau de bois qui sert de manche i un pinceau. *
ENTENDEMENT, s. m. {in tend ère.) Faculté par laquelle l'âme conçoit. J Sens, jugement, bon esprit. (An-tan de-man.)
ENTENDEUR, s. m. Celui qui entend et qui conçoit bien qq. ch. A bon entendeur sa fut, Que celui qui entend bien ce que je dis en fasse son profit. ( An-tan-deur. )
ENTENDRE, v. a. (/ntendere.) Ouïr, recevoir l'impresMon des sons par l'organe de l'ouïe. | Fam., Entendre dur, Avoir l'oreille dure, être un peu sourd. | Entendre qqn. , L'ouïr, l'entendre discourir, chanter, jouer d'un instrument , etc. | Écouter, prêter volontiers l'oreille, prêter attention à \ Entendre à qq. ch., Y donner son consentement, l'approuver, y acquiescer. | Comprendre, concevoir. | Entendre finesse , malice à qq. ch.. Donner un sens fin et malin à qq. ch. | fie pas entendre malice à tfq. ch. t Faire ou dire qq. ch. sans mauvais intention. | Entendre la plaisant rie, Pi-endre bien les choses dites eu plaisao-
ENT
tant. | // n'entend pas plaisanterie, U est susceptible. — U est sévère et il veut qu'on soit exact. J Entendre raison, Acquiescer à re qui est juste et raisonnable. | Présumer. ] Donner à entendre , laisser entendre , faire entendre, Insinuer. | Exiger. | Avoir intention, avoir en vue. | Qis 'entende z-vous par là? Que voulez • vous dire par là ? Quelles sont vos prétentions? | Fait et comme vous r entendrez , Faites comme il vous plaira , comme vous le jugerez à propos. | Avoir la connaissance et la pratique d'une chose. | Entendre la raillerie, Avoir la facilité, le talent de bien railler. | fie rien entendre à qq. ch., X être fort inhabile. | Fam., Je m'entends bien , Je sais bien ce que je veux dire. J -fions commençons à nous .entendre, Nos avis, nos opiuious commencent à ne plus différer autant, j S'entendre avec qqn. , Se concerter avec lui. — Agir de concert. Avoir avec qqn. une intelligence secrète. | S) mp ithiser, vivre en bonne intelligence avec lui. J S'entendre à une chose , La savoir bien faire, s'y prendre bien. | S'entendre en musique, etc., S'y bien connaître. | Ektendu, cz. part. C'est entendu, ilvst une chose convenue, arrêtée. | Adj. , Intelligent. | Suhst., Faire f entendu, Faire le capable, l'important. | Rien entendu, Rien a-osnrtt, fait avec art , avec gout , avec intelligence, j Riz* EHTtxnu QUk. loc. conj. À condition |iourtant «pie. | Absol., Sans doute, assurément. ( An-lan-dre. )
ENTENTE, s. f. Interprétation qu'on donne à un mot, à une phrase équivoque et susceptible de plusieurs sens. | Dans les arts du dessin, Intelligence daus la distribution. (An-lan-le.)
ENTER, v. a. Greffer, faire une ente, j Canne etrée , Canne composée de plusieurs pièces emboîtées les unes daus les autres. | Se dit D'une personne qui joint ensemble diverses qualités. | Se dit Des défauts, des vices joints à de bonnes qualités, à des vertus. (An-té.)
ENTÉRINEMENT, s. m. Action d < ntériner, jugement par lequel on entérine; ou L'étal d'un acte entérine. (An-té-ri-ne man.)
ENTÉRINER, v. a. Ratifier juridiquement un acte qui ne |iourrait valoir saus cette formalité. (An-té-ri-nè.)
ENTER REM ENT. s. m. Inhumation; les cérémonies «pion observe pour porter et mettre nu corps en terre. | L'u convoi funèbre. (An-tè-rr-man.)
ENTERRER, v. a. Enfouir, mettre dans la terre. | Tenir caché. | Fam. , Entrer, r beaucoup d'argent en qq. endroit, Y dépenser beaucoup en remuements de terres | Inhumer , mettre un corps en terre. J Fam.. Enterrer qqn., Vivre plus longtemps oue lui. — Faire oublier qqn. comme s'il était mort. Effacer ia réputation de qqm, a«
jiwr
point delà faire oublia tout à fait, j S'enterrer tout vif, Se rrtirvr entièrement du commerce du monde. | Ejcncanâ, tx. adj., se dit, but.. D'une maisou, d'un jardin dont la situation est trop basse et la vue bornée. (Antè-ré.)
ENTÊTEMENT. 3. tn. Attachement opiniâtre d'une personne à tes opinions, à ses goûi>. à ses vues. etc. | L'engouement pour une |xTsonne. (An-té-te-man.)
ENTÊTER, v. a. Envoyer i la tète des vapeurs qui étourdissent, qui incommodent. I Les louanges entêtent, Elles donnent de la taniié, de l'orgueil. | Préoccuper, prévenir eo faveur d'une personne ou d'une opinion. Se prend en mauvaise part. JPron. el absol., Se préoccuper, se laisser prévenir. | EwtIté, i£~ part. Opiniâtre, trop préveuu, fortement pn oc< uj)é. j Subst., Une personne trop attachée à ses opinions, à qui Von ne peut laire entendre rai>ou. (An-tè-té.)
ENTHOUSIASME, s. m. (Euthusiasmus.) Émotion extraordinaire de l'Ame, qu'on >unpOBeélre l'effet d'une inspiration. | Se dit en pariant Des sibylles, de la p)thie, et en {ent rai de ceux qui rendaient les oracles du p^anuauc. | Ce mouvement extraordinaire de I aine qu'un poêle, uu orateur , un artiste éprouve dans le moment de la composition. | Tout mouvement extraordinaire de laoje qui excite à des actes de courage, de détouraient . etc. | Démonstration d'une jrande joie. J Admiration ont rte, goût excessif pour une persouue ou pour une chose. (An too-xi-a»-me.)
ENTHOl SIASMER. v. a. Charnier, ravir d'admiration. | l'ion., S'engouer de qqn., àe qq. rb. ( Antou-/i-as-mé.)
ENTHOUSIASTE, s. des i g. Visionnaire, fanatique qui se croit inspire. | Celui ou crUr qui a une admiration excessive pour qqn. ou pour C|q. ch. ; et , absol. , Quiconque est sujet a s'engouer, à s'enlhousias- ■arr. | Cest un peuple enthousiaste et léger. (ArMoo-zi-as-le.)
ENTH\MfeME. s. m. ( Enthpnema. ) Forme de raisonnement dan> laquelle on réduit ie >>iloei*me à deux projKJsitions, dont la première e»l apjieléc Antéctdent, et la seconde Conséquent. (An-ti-mè-me.)'
ENTICHER, v. a. Commencer à gâter, à eomraipre. | Des fruits entiché: J Se dit eu parlant De mauvaises opinions, dedoelwnes «kagrreuses, etr. (AiHi-ché.)
ENTIER, 1ÈRE. adj. (Integer.) Complet, qui a toutes tes |iarlies, ou que Ton considère dau* toute *ou étendue. | La question rts*e entière, La question n'est point changée, est toujours la même. \Cette ajjaiie de» tonné* un homme tout entier, Il est nécessaire d'y en*.pio)er tous ses soins, toute son attention et tout son temps. J Uuutir tout \ Ne laisser aucun soutenir, aucune reapre* sa mort. | Cheval entier, Oie-
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raî qui n'est pas hongre, | En bot.. Feuille entière, Feuille qui n'a aucune découpure sur ses bord*, j Subst. , En son entier, en leur entier. Marquer qu'il n'y a rien de change, d'altéré dans les choses dont on parle. | En entier. En totalité, entièrement J Obstiné, entêté, opiniâtre. (An-tié.)
ENTIEREMENT, adv. Totalement, tout à fait, complètement. (An-tiè-re-man.)
ENTITE- s. f. (Entitas.) T. did. Ce qui constitue l'être ou l'essence de qq. ch. (Anti-té.)
ENTOILAGE, a. m. Action d'entoiler, ou Le résultat de cette action. | La toile, etc., dont on s'est servi pour entoiler. (Antoua-ln- je. )
ENT( )ILER. t. a. {Te/a.) Fixer, coudre un ajustement de dentelle, ou de qq. autre tissu délicat, sur de la toile, sur de la dentelle moins fine, etc. | Entoiler Une estampe, etc.. La coller sur de la toile. (An-toua-le.)
ENTOMOLOGIE, s. f. {Entomon, logos, gr.) Partie de l'histoire naturelle des animaux qui traite des insectes. (An-lo-molo-jie.)
ENTOMOLOG IQ1 TE. adj. des a g. Qui appartient, qui a rapport à l'entomologie. ( A n-t o-mo-lo-j u>e. )
ENTOMOLOGISTE, s. m. Celui qui s'occupe d'entomologie, de l'étude des insectes. (An-io-mo-lo-jis-te.)
ENTONNER, v. a. {Tonne, ail.) Verser une liqueur dans un tonneau, j Pop., lientonne bien, Il boit beaucoup. ( Pron., se dit Du vent lorsqu'il entre avec impétuosité dans un lieu étroit. (An-to-iié.)
ENTONNER, t. a. (Tonus.) Mettre un air sur le lon.| Chanter le commencement, les premières parole* d'une h) mue. d'un air , etc. I Chanter. | Entonner le* louanges de (fifn , Célébrer ses louanges.
ENTONNOIR, s. m. Instrument à l'aide duquel on verse une liqueur dans un tonneau, dans un vase, j Se dit D'instruments faits en entonnoir, qui servent à diriger les vapeurs, à conduire des cautères actuels vers certaines parties malades , etc. | Se dit De certains champignons qui ont la forme d'un entonnoir. | Cavité ou fossette qu'on trouve entre la base du pilier antérieur de la voûte du cerveau et la partie antérieure du point de réunion des nerfs optiques. (Anlo-noua-re.)
ENTORSE. ». f. {Torquere.) Extension violente des ligaments, et en général des parties molles qui entourent une articulation. | Fain., Ou lui a donné une entorse, se «lit en parlant D'un homme en place, en faxeiir, dont on a diminué parqq. mojen l'autorité ou le crédit. | Eam., Donner une entorse à la vérité, Dissimuler ou altérer la vérité. (Antor-se.)
ENTORTILLEMENT, s. m. Action de ce qui s entortille autour de qq. ch., ou L'état
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d'une chose entortillée autour d'une autre. | { tal, pour conséquence nécessaire, iacviuble L'embarras cl l'obscurité du style. (An-tor- (An-tré-né.)
li-Uc-man [Il ra.j.)
ENTORTILLER, v. a. Envelopper dans qq. ch., envelopper tout autour en tortillant. | Se dit, prou., Des choses qui s'attachent à d'autres en faisant plusieurs tours. | Exprimer qq. ch. d'une manière embarrassée, obscure, trop recherchée. (An-tor-lillé [Il m.].)
ENTOUR. s. m. Environs, circuit. Se dit au plur. | Les entows de qqn., Ceux qui vivent dans sa familiarité, et qui out qq. cmlil sur lui. } À LtMOta. Alentour.
(An-tour.)
ENTOURAGE, s. m. Ornemeuts qui entourent un bijou. | Se dit, fam., Des eutours de qqn. (An-lou-ra-je.)
ENTOURER, v. a. Environner, ceindre; ou Etre, se tenir autour de. | Entourer qqn. de sains. Lui prodiguer des soins. I Former In société, la compagnie habituelle de qqn. | Se dit D'une personne qui en choisit plusieurs autres pour confidents, pour conseillers, etc. (An-tou-ré.)
ENTOURNURE, s. f. Échancrure d'une manche dans la partie qui touche à l'aisselle. (An-tour-nu-re.)
ENTR'ACCORDER v. réciproque.
S'accorder l'un avec l'autre, se mettre de bonne intelligence cnsemble.(San-tra-cor-dé.)
ENTR 'ACCUSER (S'), v. réciproque.
S'accuser l'un l'autre. fSan-lra-cu-zé [c m.].)
ENTRACTE, s. m. Intervalle oui, dans la représentation d'une pièce de théâtre, sépare un acte d'un autre. | Petit spectacle qui ne fait point partie de la pièce principale, et qui se donne entre les actes | On dit plus ordiu. Intermède. ( Antrac-te.)
. EMR'AIDER (S\ v. réciproque. S'aider mutuellement. (San-trë-dc.)
EM11AILI.ES. s. f. pl. (Entcron, gr.) Intestins, lx>)aux. | Tous les viscères, ton tes les parties enfermées dans le corps de l'homme ou des animaux. | S'armer contre ses propres entrailles, S'armer contre sa fa mille, contre ses enfants. | Tendre affection. | .4 voir des entrailles. Avoir un cœur trèstendre, cl très-sensible pour ses amis, pour ceux qui souffrent, j Se dit Des lieux les plus profonds de la terre. (An-tra-llc (Il m.].)
ENTR'AIMER (S ), v. réciproque. S'ainier l'un l'autre. (San-trè-mé.)
ENTRAINANT, AN TE. adj. Qui entraîne.
(An-trê-nan.ï
ENTRAINEMENT, s. m. Action d'entraîner, ou L'état de ce qui est cutraiué. (Antrè-ne-man.)
ENTRAiNFR. v. a. Traîner avec soi, après soi. J Emmener, conduire avec une sorte de violence. | Se dit De tout ce qui nous porte à aq. ch. avec force, et comme maigre nous. | Avoir pour effet, pour résul-
ENTRAIT. 1. m. Pièce principale ou poutre qui porte, dans une teime de comble, les arbalétriers et le poinçon. (An-ux.)
ENTRANT, ANTE. adj. Insinuant, engageant. Fam. | Entrant, subst. m. Les entran.'s et les sortants, Ijcs personnes qui entrent daus un lieu et celles qui eu sortent. (An-Iran.)
ENTR'APPELER (S*), v. réciproque.
S'appeler l'un l'autre. (San-lra-ne-lc.)
ENTRAVER, v. a. Mettre des entraves.
| Arrêter le mouvement, embarrasser lamaiche de qqn. (An-tra-vé.)
ENTRA VERTIR {S1), v. réciproque.
S'avertir mutuellement (San-tra-ver-tir.)
ENTRAVES, s. f. pl. (Jrabs.) Ce qui sert à lier les jambes d'un cheval, soit poiuTcoipècher de s'éloigner trop du lieu on on veut qu'il paisse, soit pour le dresser à l'ambk etc. j Obstacles, empêchements.— S'emploie qqfs. au sing. (An-tra-vc.)
ENTRE, prép. de lieu. {Inter.) Au milieu ou à peu près au milieu de l'espace qm sépare des personnes ou des choses. | Se dit en parlant De ce qui est dans l'espace eofermé par deux extrémités qu'on désigne. | Fam., Être entre deux: vins , Approcher de l'ivresse, être a moitié ivre, j Dans, eu. | Avec la prép. De. On ta retiré d'intre sa mains, De ses mains. | S'applique Au tempi, à la durée, dans des sens analogues aux deux premiers. ] Se dit en parlant De ce qui pni»* cipe de deux choses, qui tient de l'une et de l'autre, j S'emploie en parlant De deux ou de plusieurs personnes, de deux ou de plusieurs choses qui sont ou que l'on suppose dans une certaine relation. | Ils s'ciJent entre eux, Ilss'aideut mutuellement. \ Entre nous, Que cela ne soit point redit à d'autre*. | Parmi. | Entre and es , s'emploie tors* qu'on veut désigner d'une façon particulière une personne ou une chose parmi d'autres personnes ou d'autres choses. | Cette jn*?-
est une de celles qui servent à la compo-e tion de plusieurs noms et de plusieurs verbes. | Dans les verbes où cette prép. rsl accompagnée du pronom personnel, elle marque Une action réciproque : S* f":rt' nuire. | Elle marque aussi, dans la co: ) *' sition de qqn. verbes, Une action l'm''nutive : Entrouvrir, Ouvrir à demi. (An-
trc0 ,.
ENTREBAILLER, v. a. Entrouvrir légèrement. (Au-trc-ba-llé [Il m.].)
ENTRE BAISER (S'), v. réciproque. Se baiser l'un l'autre. (San-tre-be-ic.)
ENTRECHAT, a. m. Espèce de saut léger pendant lequel on croise rapide*™''1 les deux pieds k plusieurs reprises. (Aatre-cha.)
ENTRF.-C1IOQUER (S*), v. réciproque > choquer l'un l'autre, j Se contredire ave* a»*
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pw, s'opposer l'un à l'autre pour se nuire ;Sanfre-choc-é [c m.].)
ENTRE-COLONNE ou ENTRE-COLON- NEMENT. s. m. Espace qui est, qui doit être foire deux colonnes. (An-tre-co-lo-ne ; ou An-tre-co-lo-ne-man.)
ENTRECOTE, s. m. Morceau de viande coupé entre deux côtes de bœuf. (An-trc- «te.) v
ENTRECOUPER, v.a. Couper, interrompe en divers endroits , par divers endroits. | Prou., se dit Des chevaux et autres animaux qoi se blessent en se frottant un pied contre 1 mire quand ils marchent. Ou dit plus ordin. Se cou/fer. (An-tre-cou-pé.)
ENTRE-CROISER (S'), v. réciproque.
Se croiser l'un l'autre. (San-tre-croua-zé.)
ENTRE-DÉTRUIRE (S ), v. réciproque.
Se détruire l'un l'autre. (San-trc-dé-trui-rc.)
ENTRE-DÉCIIÏRER (S*), v. réciproque.
Sf dtchirer l'un l'autre. (San-tre-dé-clû-ré.)
ENTRE-DEUX. s. m. Partie qui est au tnilieu de deux choses avec lesquelles elle a ie!alionou continuité. | Entre-deux de mo-
* rue, La partie d'une morue qui est entre la Itte et la queue, j Adv. , Fait-il froid ? Enirc-deiti; H ne fait ni chaud ni froid. (An- Ucdeô.) V"
ENTRE-DÊVORER (S*), v. réciproque.
drtorer mutuellement. (An-tre-dé-vo-ré )
ENTRE-DONNER (S'), v. réciproque. Se do iftfr mutuellement qq. ch. (San-tre-do-né.)
ENTRÉE, s. f. (Intrare.) Lieu, endroit Ppr où l*ou entre, j L'ouverture de certaiues <w>$ei. i L'action d'entrer. J L'entrée en «cne d'un acteur, d'une actrice. | L'action J entrer solennellement dans uue ville. J La fttrpuon solennelle qu'on fait à un roi, à w» rtine , etc. , lorqu'iLs entrent en cérémonie dans une ville. | Première , seconde "l'rtc, Divertissement exécuté par un certain iwmbrede danseurs , dans un ballet, dans un ojtra. J Au plur., Le privilège d'entrer sans R\«(hosuQ spectacle. | Au sing., Séance, droit de siéger dans une assemblée, d'y prendre jart aux délibérations. L'admission d'une I ■«TKmne en qq. endroit. Occasion , ouver- '«re. | Le début de qqn. dans le monde, dans "ne profession , etc. j Fig. , Commencement.
w C entrée de table, Dès le commenee- '«^l du repas, j Adv., D'entrée, D'abord. ' »•) | Le droit qu'on pave pour les marrhan- •j** qui entrent dans une ville, etc. | Se dit
Certains mets qui se servent au commen- ( ment du repas, avec le bœuf. (An-trée.)
^REFAITES, s. f. {tnter, facere.) S'eml'Kwadt.: Sur ces entrefaites, dans ces entrefuies, Pendant ec temps-là, pendant que les tnoie» étaient dans cet état. Au sing., Dans iturtfaiu. (An-tre-fèMe.)
ENTRE-FRAPPER (s.). Xm réciproque.
* frapper l'un l'autre. (San-tre-fra-pé.) ENTREGENT, s. m. (W, ge\u ) Ma_
nière adroite de se conduire dans le monde, dans la société. Fam. (An-tre-jnn.)
KNTIt 'EGORGER (S), v. réciproque.
S égorger l'un l'autre. (San-tré-gor-jé.)
ENTRELACEMENT, s. m.' État de plusieurs choses entrelacées les unes dans le* autres. (An-trc-la-se-man.)
ENTRELACER, v. a. Enlacer l'un dans l'autre. (An-trc-la-sé.)
ENTRELACS, s. m. Ornement composé de plusieurs moulures ou chiffres enlacés l'un dans l'autre. (An-tre-là.)
ENTRELARDER, v. a. Piquer de lard une viande.] Se dit, en parlant De certaines choses à manger , lorsqu'on y entremêle de certains ingrédients. | Fam., Entrelarder un discours de 'vers, etc. , Y insérer des vers, et se dit en mauvaise part. | Adj., Fiande entretardée , Viande mêlée de gras et de maigre. (An-tre-lar-dé.)
ENTRE-LIGNE, s. m. L'espace qui est entre deux lignes d'écriture. | Ce qui est écrit dans cet espace. (An-tre-li-»e [n m.l.)
ENTRE-LUIRE. v. n. Luire à demi. (Antrc-lui-re.)
ENTRE-MANGER (S*), r. réciproque.
Se manger l'un l'autre. (Sau-tre-man-jé.)
ENTREMELER, v. a. Mêler, insérer plusieurs choses parmi d'autres dont elles diffèrent plus ou moins. | Prou, et fam., S'entremettre. (An-tre-mê-Ié.)
ENTREMETS, s. m. Ce qui se sert sur table après le rôti, et avant le dessert (Antre-mè.)
.ENTREMETTEUR, EfJSE. s. Celui, celle qui s'entremet , qui s'emploie dans une affaire entre deux ou plusieurs personnes. | Au fém. et en mauvaise part, Uue femme qui se mêle dune intrigue galante, d'un commerce illicite, pour le faciliter. (Antre-më-teur ; eû-ze.)
ENTREMETTRE (S'), v. pron. S'employer pour la réussite d'une chose qui intéresse une autre personne ou plusieurs autres. | S'entremettre d'une affaire, Se mêler d'une affaire, et entrer pour cela en négociation avec ceux qu'elle regarde principalement. (San-tre-më-tre.)
ENTREMISE, s. f. Action d'une personne qui s'entremet, qui interpose ses offices, son crédit, son autorité, etc. | Se dit lorsqu'on parle De celui par l'intermédiaire duquel une chose se fait. (An-tre-mi-ze.)
ENTRE-NOEUD, s. m. L'espace compris entre deux nœuds ou deux articulations d'une tige. (An-tre-neu.)
ENTRE- NU IRE (STj. v. réciproque. Se nuire l'un à l'autre. (San-tre-nui-re.)
ENTREPAS. s. m. {Passas.) Allure d'un cheval, laquelle approche de l'amble. (Antre-pa.)
ENTRE-PERCER (S*), v. réciproque. Se percer l'un l'autre. (San-tre-për-sé.)
ENTRE-PONT. s. m. Intervalle, étage ^
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qui sépare deux ponts dans un
(An-tre-pon.)
ENTREPOSER, v. a. (tnterponere.) Déposer des marchandises dans un entrepôt.
(An-tre-po-zé.)
ENTREPOSEUR, s. m. Celui oui est commis à la garde d'un entrepôt , à la garde de marchandises entreposées. | Celui qui est préposé à la garde et à la vente de certaines marchandises dont le gouvernement a le monopole. (An-tre-po-aeur.)
ENTREPOT, s. m. {Interpositus.) Lieu où Ton met des marchandises en dépôt, et principalement celles qu'on se propose d'expédier plus loin. | Lieu où les marchandises peuvent rester déposées jusqu'à ce qu'on les exporte, ou qu'on en acquitte les droits. | Magasin où l'on vend qq. marchandise pour le compte du gouvernement. (An-tre-pô.)
ENTRE- POUSSER (S), v. réciproque.
Se pousser l'un l'autre. (San-tre-poù-sé.)
ENTREPRENANT, ANTE. adj. Hardi, qui se porte aisément à cjq. entreprise, j Téméraire dans ses entreprises, ou Disposé à entreprendre sur le droit d'autrui. (An-trepre-nan.)
ENTREPRENDRE, v. a. (Se conj. c.
Prendre.) Prendre la résolution de faire qq. ch. , et commencer à la mettre à exécution. | S'engager i faire ou à fournir qq. chose à certaines conditions. ( Fam. , Entreprendre qqn. , Se mettre i le poursuivre, à le tourmenter, a le railler. f Embarrasser, rendre perclus. | Avec li prép. Sur, Empiéter. | Attenter à. | lîirraernis, isx. adj. Embarrassé, perclus. (An-tre-pran-dre.)
ENTREPRENEUR, EUSE. s. Celui, celle qui entreprend à forfait qq. ouvrage considérable, comme des fort ilirat ions, le pavé d'une ville, etc.; ou qq. grande fourniture , comme la fourniture des vivres d'une armée, etc. | Un maître ouvrier qui entreprend un édifice. | Celui qui forme par spéculation, seul ou avec d'autres , qq. grand établissement d'utilité publiaue. | Au fém. , Une femme qui entreprend qq. besogne, et qui emploie plusieurs ouvrières. ( An-tre-preneur; eu-ie.)
ENTREPRISE, s. f. Dessein formé, ce que l'on a entrepris. | L'action de faire ou de fournir qq. ch. à certaines conditions. | Se dit de Certains établissements d'utilité publique formés par des spéculateurs. | Violence, action injuste par laquelle on entreprend sur le bien, sur les droits d'autrui , etc. ( Antre-pn-ze.)
ENTRE-QU ERELLER (S*), verb. récipr.
Se quereller l'un l'autre. (San-trec-e-ré-lé.)
ENTRER, v. n. (Intrnre.) (Se conj. avec l'auxiliaire Être.) Passer du dehors au dedans. | Entrer en scène , Arriver, venir sur la scène , pour y jouer son rôle. I Entrer à table, Se mettre à table pour commencer i dîner ou à souper. | Èire admis qq. part, ou être reçu
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dans une compagnie, etc., pour en fair* partie. | Entrer en prison, Être rois en nri« son. | Entrer dans le monde , a la cour. Commencer à paraître dans le monde , à la cour. | Entrer en comparaison , Etre mis en comparaison. | Commencer à faire qn. ch. ; Etre au commencement de qq. ch. ] Entrer en matière. Commencer à traiter le sujet, la matière dont il s'agit. | Se dit Des choses qu'on met, qu'on place, qui se mettent, s'engagent , etc. , dans qq. autre. [ Pénétrer dans qq. ch. | Cela entre dans ses vuet, se dit De ce qui s'accorde avec les vues de qqn. | Entrer dans les secrets, dans les peines , etc., de qqn., Avoir part aux secrets, de qqn., prendre part k ses peines, etc. | Tenir, être contenu dans qq. ch. I Être employé dam la composition ou à la confection d'une chose, f Se dit, au sens moral De ce qui se mêle, contribue, ou concourt à qq. eh.
(An-tré.)
ENTRE-RtfPONDRE (S'), v. réciproque.
Se répondre l'un a l'autre. (San-tre— .)
ENTRE-SECOURIR (S*), v. réciproque.
Se secourir mutuellement. (San-tre— .)
ENTRE-SOL. s. m. Tout logement pris sur la hauteur d'un étage; Un logement pratiqué entre le rez-de-chaussée et le prenne: étage. (An-tre-sol.)
ENTRE-SUIVRE (S*), v. réciproque. Aller de suite l'un après l'autre. (San-lre-suivre.)
ENTRETAILLE, s. f. Taille légère qu'on glisse entre des tailles plus fortes , pour donner de l'effet à certaines parties. (An-tre-Ulle [Il m.].)
ENTRE-TAILLER (S'), v. pron. So dit D'un cheval qui se heurte les jambes l'u:ie contre l'autre en marchant, et qui s'entn*coupe. (San-tre-ta-llé [Il m.].)
E NTRET A IL LU R E. s. f. Blessure qee « fait lui-même un cheval qui s'enlre-tuilîr. (An-tre-ta-llu-rc NI m.p
ENTRE-TEMPS, a. m.' Intervalle de îem|»
qui s'écoule entre deux actions. (An-trttan.)
ENTRETÈNEMENT. s. m. Subsistant, ce qu'on donne à qqn. pour vivre , s'IuMler, etc.; ou L'action d'entretenir unerho<, de la tenir en bon état. (Vi.) : on dit En:ntien. (An-tre-tè-ne-man.)
ENTRETENIR, v. a. (Tencre.) Arrêter* tenir ensemble les diverses parties d'un lo'i'- I Pron., Se tenir, s'assujettir rânproquenu ■ (Tenir en bon état. J Kaire qu une chw, une personne subsiste, continue d'être ilaw un certain étal. | Pron., Se conserver. Fournir les choses nécessaires à la substance. | S'entretenir du jeu, Y ca*miT Je quoi s'entretenir. | S'entretenir de chimh^ S'en repaître. | Parler à qqn., tenir qq. à*cours* qqn. | Pron., Converser, parlerai qqn., parler ensemble. | S'entretenir de D** Parler de Dieu. S* entretenir mrec Dieu , Pe«"
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ser Dieu, méditer la parole de Dieu. | Ek- WETfjru, vi. paît. Femme entretenue, Femme qui vit aui dépens de l'homme dont elle est la maîtresse. | Adj. , se dit D'un bommc ao service de l'État , qui reçoit une je sans faire un service actif. | T. de lias. Se dit Des clefs et autres choses pareilles, liées ensemble par leurs anneaux (An-tre-te-nir.)
ENTRETIEN", s. m. Ce qui est nécessaire pour la subsistance et les autres besoins de u vie. | Ce qui est nécessaire à l'habillement. | Le soin qu'on prend de maintenir une chose en état , et La dépense que ce soin exige, j Conversation; les discours que l'on tient, les paroles que l'on dit dans» une conversation. | Faire C entretien du public , se dit D'une personne ou d'une chose dont tout le monde parle. | Entretiens spirituels, Discours de pieté que les ecclésiastiques font dans certaines assemblées. ( An-tretiin.)
ENTRETOILE, s. f. (Tela.) Espèce de u de dentelle qu'on met entre deux de toile pour servir d'ornement.
(An tre-toua le.)
ENTRETOISE. s. f. Pièce de bois ou barre de fer qui se met entre d'autres pour la soutenir, pour les lier ensemble. (An-
to-toua-ze.)
ENTREVOIR, v. a. (Se conj. c. Voir.) voir imparfaitement, ou en passant. | Se dit Do vu« de l'esprit. | Prévoir confusément w qui doit arriver. | l'ron., Avoir une enfrwue. | Se rendre visite. (Vi.) (An-tre-
ENTREVOUS. s. A. Intervalle d'une *o- .fre * l'autre dans un plancher. | Se dit Des «aares garnis de plâtre qui sont entre les poteaux d'une cloison. (An-lre-vou.)
ENTREVUE, s. f. Visite, rencontre contée entre deux ou plusieurs personnes
P001" « voir, pour parler d'affaires. (An-trevne.)
ENTR'OTJÏR. v. a. Ouïr imparfaitement.
(An-trou-ir.)
HVTR OUVERTURE, s. f. Incommodité ™ 00 cheval entr'ouvert. (An-trou-vër-tu-re.)
ENTROUVRIR, v. a. Ouvrir à demi,
^umrimpeu. | Eirrn'ovvenT, erti. part.
Cheval entr'ouvert, Cheval qui a fait qq.
f fc>rt, et qui s'est écarté les jambes de der-
**** par un mouvement si violent , qu'il lui
« reste une grande incommodité. (An-troumr.)
EVTURE. s. f. (Ensitum.) L'endroit où Fou i place une ente, une greffe. | Se dit De f^ tts pièces de bois qui en traversent une prrrts* pour former des échelons des deux eomme dans les roues des carrières.
( An-tu-re. )
tsy m É R ATEUH. m. Celui qui fait une
ENV 387
ÉNTTMÉRATTF, IVE. adj. Qui énumère, qui contient uue énumération.
ÉNUMÈRATION. s. f. (Enumeratio.) Dénombrement de choses. ( — ra-sion.)
ËNUMERER. v. a. {Enumerare.) Dénombrer.
ENVAHIR. a. (Jnvadere.) Usurper, prendre par force, par violence, ou par fraude, injustement (An-va-ir.)
ENVAHISSEMENT, s. m. Action d'eiH vahir. (An-va-i-se-man.)
ENVAHISSEUR, s. m. Celui qui envahit.
( An-va-i-seur. )
ENVELOPPE, s. f. (Felum.) Ce qui sert à envelopper. J Écrire sous C enveloppe de qqn., Mettre sous l'adresse de qqn. des lettres qui sont pour un autre, j Ouvrage qui en couvre, qui en défend un autre. | Apparence, forme extérieure. ( An-ve-lo-pe. )
ENVELOPPER, v. a. Mettre autour de qq. ch. une étoffe, un linge, etc., qui couvre, qui environne de tous côtés, f Se dit De la chose dont une autre est enveloppée. | Environner, entourer. | Envelopper qqn, dans une accusation, etc.. Le comprendre avec d'autres dans une accusation. I Cacher, déguiser. | En vki.oppk , Éa. part. Discours enveloppé, Discours où, par circonspection, on donne plus à entendre qu'où ne dit. Aaisonnement enveloppé, Raisonnement obscur, embarrassé. ( An-ve-Io-pé. )
ENVENIMER, v. a. ( Fenenum. ) Infecter de venin , communiquer une qualité venimeuse. | Envenimer la bouche, Y causer des éleviircs. j Fig. , Envenimer un discours , un fait, Les rapporter d'une manière odieuse. | Envenimer l'esprit de qqn. , L'aigrir, l'irriter. ( An-ve-ni-mé. )
ENVERGER. v. a. {Firga.) Garnir de petites branches d'osier. ( An-vër-jé. )
ENVEKGUER. v. a. Attacher les voiles aux vergues. (An-vërg-é [g m. J. )
ENVERGURE, s. f. La longueur des vergues d'un bâtiment, j L'envergure d'une voile Sa largeur dans le naut. j L'étendue qu'il y a entre les deux extrémités des ailes déployées d'un oiseau. ( An-vér-gu-re [g m.l.)
ENVERS, prép. (Inverstts.) À l'égard de. ( An-vèr. )
ENVERS, s. m. ( Inversus. ) Dans une étoffe, Le coté qui ne doit pas être exposé à a vue, et, dans un ouvrage de toile, Le coté de la couture. | Étoffe à deux envers. Sans envers. I Al'chvirs.Ioc. adv. Mettre un manteau à t envers , signifie? Mettre un manteau du mauvais côté de l'étoffe; Mettre une chemise à l'envers, La mettre de manière que le côté des coutures soit en dehors. I Fam., Ses affaires sont à l'envers , Ses affaires vont mal.
ENVI (À L'). loc. adv. et prép. (Invidia.) Avec émulation. ( A-lan-vi. )
ENVIE, s. f. ( Invidia. ) Chagrin qu'on ressent du bonheur, des succès, des avan-
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tages d'autrui. | Faire envie, Donner de l'envie, exciter l'envie. J Porter envie à qqn., Souhaiter un bonheur, un avantage pareil au sien , sans être fâché qu'il en jouisse. | Désir, volonté. J Besoin aue l'on a le désir de satisfaire, ou disposition à qq. ch. | Se dit Des marques que les enfants apportent qqfs. en naissant, et qu'on suppose être une suite des impressions reçues par leurs mères pendant qu'elles étaient grosses. | Se dit De certains petits filets qui se détachent de la peau autour des ongles, qqfs. avec douleur. (An-vie. )
ENVIEILLIR. v. a. Faire paraître vieux.
On dit V ieillir. | Ekviexixi , ie. adj. Erreurs, habitudes envieiliies. On dit plus ordin. Invétéré. I Se dit D'une personne qui a un vice, un défaut invétéré. On dit plus ordin. Endurci. ( An-vié-lli [ 11 m.]. )
ENVIER, v. a. {Invidere.) Être attristé des avantages d'autrui. | Souhaiter pour soimême un bonheur, un avantage pareil à relui qu'un autre possède, mais sans être fiché qu'il en jouisse. | Désirer. ( An-vi-é. )
ENVIEUX, EUSE. adj. et subst. (Invidiosus.) Qui a de* l'envie, qui est sujet à l'envie. | Se dit en mauvaise part. ( Anvieil ; ze. )
ENVINÉ, ÉE. adj. Se dit D'un vase qui a pris l'odcr» du vin. ( An-vi-né. )
ENVIRON, adv. À peu près; un peu plus, un peu moins. ( An-vi-ron. )
ENVIRONNER, v. a. Mettre une chose autour dune autre, entourer, enfermer. | Être ou se mettre autour de qqn. , de qq. ch. ( An-vi-ro-né. )
ENVIRONS, s. m. pl. Lieux d'alentour.
(An-vi-ron. )
ENVISAGER, v. n. Regarder une personne au visage. | Considérer une chose en esprit , examiner. ( An-vi-za-jé. )
ENVOI, s. in. Action par laquelle on envoie*. | La chose même qui est envoyée. | Se dit De qqs. vers mis à la suite d'une pièce de poésie, pour l'adresser, pour en faire hommage à qqn. ( An-voua. )
ENVOI LER (S'), v. pron. Se dit Du fer, de l'acier qui se courbe lorsqu'on le trempe. (San -voua -lé. )
EN VOISINÉ , ÉE. adj. Qui a des voisins. Fam. ( An-voua-zi-né. )
ENVOLER (S'), v. pron. Prendre son vol, s'enfuir en volant. | Se dit Des choses légères que le vent emporte. | F.xyoi er (s') : Le temps s'envole, l'occasion s'envole. Le temps, l'occasion passe rapidement. ( San- \o le. )
ENVOUTER, v. a. Faire un prétendu maléfice, qui consiste à piquer, déchirer, brûler une image de cire, en prononçant certaines paroles ou en faisant certaines cérémonies dans la persuasion que la personne représentée par celte image souffrira les ntfmes maux. ( An-voû-lé. ) ,
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ENVOYER, v. a. ( Fia.) (J'envoie; nom envoyons , ils envoient. J'envoyais ; nous envoyions, vous envoyiez. J'enverrai. J'enverrais. Que j'envoie, que vous envoyiez.) Donner ordre ou faire en sorte qu'une personue aille, ou qu'une chose soit portée en un certain lieu. | Ahsol., Envoyer chezqijn., Euvoyer savoir de ses nouvelles. \ Fum. , Envoyer dans l'antre monde , Faire mourir. ) Se dit en parlant De toutes les choses qui nous viennent ou qui sont supposée* nous venir du ciel, de la Divinilé, du destin, clr. I Pousser, jeter. | Eicvoyé. subst. m. I n ministre envoyé par un prince souverain ou par une république auprès d'un autre prince ou d'une autre république. S. f. Envoyée, La femme d'un envoyé. ( An-voua-ié. )
ÉOLIEN, EN NE. adj. (.Eo/ius.) U dialecte éolien, ou, subst., L'éolien, Celui des cinq dialectes grecs qui était parlé dans l'ancienne Éolie. | Harpe éolien ne, Instrument à cordes monté de mauière qu'il tend des sons harmonieux lorsqu'on le suspend et que le vent vient à le frapper. ( E-o-li-in; ë-ne. )
ÉOLIPYLE. s. m. ( JLolipyla. ) Houle de métal creuse qui, étant en partie remplie d'eau et chauffée, produit un jet continu de vapeur par uu bec recourbé adapté à un point de sa surface. ( É-o-li-pi-le. )
ÉOLIQUE. adj. des a g. {.Eolicns.)$c dit qqli. Du dialecte et du mode éolkos. ( É-o-lic-c. )
ÉPACTE. s. f. ( Epactœ. ) Le nomW qui, pour chaque année, exprime lige de la lune au moment où l'année précédente a fini.
ÉPAGNEUL, EULE, s. Chien à lonj poil, dont la race vient dEspague. (L-pa- /zeul [ u m. ]. )
ÉPAIS, AISSE. adj. {Spissus.) Se d«l D'un corps solide considéré par rapport a son épaisseur. | Se dit par opposition * Mince. | Se dit De certaines choses fluides, çazeuses , etc. , considérées par rapport à leur consistauce ou à leur densité. | Air èpnu. Air grossier. | Par analogie, Ignorcntc épaisse , Ignorance profonde. { Se dit D'uue réunion , d'un amas de certaines choses q"< sont fort près les unes des autres, j Sub-t. m. Épaisseur. | Adv. // a neigé épais tlt trois doigts. (É-pê ; se.)
ÉPAISSEUR, s. f. L'une des trois dimensions delà matière étendue, qui, a»rr !•> longueur et la largeur , en complète la dilution. I L'épaisseur d'un bois , d'une fort'*, L'endroit où les arbres sont le plus prè-s le* uns des autres, j La qualité de ce qui est épais, dense. (É-j>è-seur.)
ÉPAISSIR, v. n. Rendre épais, plusépai». | Pron., Devenir épais, plus épais. | Sa fapu s'épaissit, Sa langue s'embarrasse, i Fam., Son esprit s'épaissit tous tes jours, Sou or"1
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devient tous les jours plus pesant, plus obtus. |V. o. S'épaissir. (É-pè-sir.)
ÉPABSI&SFJMENT. s. m. AcUon d'épaissir, de s'épaissir ; ou L'étal de ce qui est épaissi. (É-pè-si-se-roan.)
ÉPAMPREMENT. s. m. Action d'épamprer la vigne. (É-pan-pre-man.)
ÉPAMPRER. v. a. Oter de la vigne les pampres, les feuilles inutiles qui empêchent ïe raisin de mûrir. (É-pan-pré.)
ÉPANCHEMENT. s. m. Effusion. L'ccoulemcot, l'extravasalion plus ou moins considérable de qq. humeur dans une partie du corps qui n'est pas destinée à la contenir, v É-pan-ehe-man. )
ÉPANCHER, v. a. (Expandere.) Verser doucement, répandre en inclinant le vase. | Épancher sa bile, Exhaler sa colère, sa mauvaise humeur. J Épancher son cœur, L'ouvrir arec sincérité, avec tendresse, avec confiance , etc. | Pron. Se dit Du sang, d'une humeur <|ui s'evtravase. J Se dit en parlant Des épanchements du cœur, de l'âme.
ÉPANDRE. v. a. (Expandere.) (Se conj.
e. /tendre. ) Jeter çà et là en plusieurs endroits, éparpiller. J S'étendre.
ÉPANORTHOSE. s. f. ( Epanorthdsis , ;r.) Figure de rhétorique, par laquelle on friot de rétracter ce qu'on avait dit, comme 'rop faible, el l'on ajoute qq. ch. de plus fort. (— nor-to-ze.)
ÉPANOUIR (S^. v. pron. Se dit Des fleurs qui déploient leurs feuilles et qui sortent du tawton. | V. a. Épanouir fa rate. Fam., Réjouir, nire rire. ] Son visage, son front s'épanouit, Son visage se déride, devient serein.
ÉPANOUISSEMENT, s. m. Action de >Vp»nouir. J Épanouissement de<œurt L'cffrt qu'une vive joie cause à une personne doat le cœur était serré, afflige. (É-pa-noui-se-nuin.)
ÉPARCET. s. m. V. Esparcette.
jtPARER (S*), v. pron. Se dit D'un cheval <[\ù détache des ruades.
ÉPARGNANT, ANTE. adj. Qui use depargne, au\ est fort ménager. (É-par-/ian ,»m.J.)
EPARGNE, s. f. Économie dans la déî^onâc. | La cho^e même qu'on a épargnée , f^omiséc. |Sc disait absol. De ce qu'on apl*Mc aujourd'hui le Trésor royal. | En par- I>u temps, se dit de toute chose qu'on ■««nage. (É-par-«e [n m.].)
EPARGNER, v. a. User d'épargne dans la «tytnse; et, en général, Ménager qq. ch. «joecesoit, ne l'employer qu'avec réserve. | f-parpur qq. ch. à qqn. , L'en dispenser, ou I préserver ; ne pas le lui laisser éprouver, ne" pas le lui faire subir, j Epargner qqn. Ne pas le traiter aussi mal qu'on serait en droit «e le faire. — Faire grâce à qqn. | Ae m Vparjpiez pas , Employez-moi aussi souvent <|Uil vous plaira. | A' épargner personne, Médire de tout le monde. I Ménager qq. ch.
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dans la matière que l'on travaille, et faire en sorte qu'on en tire qq. embellissement qui n'en soit pas détaché, ou qui lusse même une pièce utile. | Employer le blanc du papier ou de l'ivoire pour produire, sans crayon ni peinture, les lumières des chairs. | Pron., Ménager ses soius, ses pas, son crédit. | User dç ménagement l'un envers l'autre. (É-par-«é[n m.].)
ÉPARPILLEMENT. s. m. Action d'éparpiller, ou L'état de ce qui est éparpillé. (É-par-pi-lle-man [Il m.].)
EPARPILLER, v. a. Disperser çà et là. Se dit en parlant Des choses légères , minces , etc. , et qui sont en petite quantité. | Éparpiller ses troupes, Les distribuer en petits corps. | Éparpiller son argent, L'employer en dépenses frivoles et multipliées. (E-pâr pi-Ile [11 m.].)
ÉPARS, ARSE. adj. (Sparsus.) Épandu çà et là en divers endroits. | Avoir les cheveux ènars, Avoir les cheveux flottants et en désorure. (É-par.)
ÉPA R VIN ou ÉPERVm. s. m. Tumeur dure, bosse qui vient aux jarrets d'un cheval, et qui lui fait lever la jambe plus haut qu'il ne ferait sans cela. (É-par-vin ou É-puvin.)
ÉPATER, v. a. Se dit en parlant D'un verre dont on rompt le pied. | ÉrAii, ke. adj. Aez épaté, Nez gros, large et court.
ÉPAULARD. s. m. Nom d'un grand mammifère mariii qui a la forme d'uu dauphin', mais qui est beaucoup plus gros. On le nomme aussi Orque. (É-pô-Iar.)
ÉPAULE, s. f. (Spalla.) Partie du corps qui est au-dessous du chignon du cou , et qui se joint au bras dans l'homme, et à la jambe de devant dans les quadrupèdes. | Hausser les épaules, lever les épaules, Témoigner en haussant les épaules qu'une chose déplaît, qu'elle choque, et plus souvent qu'elle n'inspire que du mépris. | Fam. , Regarder qan. f)ar-Jcssus t épaule, Le regarder avec mépris. | Faire qq. ch. par- dessus l'épaule , Ne point le faire du tout. | Fam., Je porte cet homme sur mes épaules , Cet homme me pèse. | Fam., Donner un coup d* épaule , Aider à qq. ch. , venir au secours de qqn. J L'épaule d'un bastion , La partie saillante que forme la réunion des pans nommés flanc et face. Ou dit aussi L angle tl'cpaule. (É-pô-le.)
ÉPAULÉE, s. f. Effort qu'on fait de l'épaule pour pousser qq. ch. | Fam., Faire une chose par épaulées , La faire à diverses reprises et négligemment. | Le quartier de devant du mouton , dont on a retranché l'épaule. (É-pô-lée.)
EPAULEMENT. s. m. Espèce de rempart fait de fascines, de terre, etc., qui sert principalement pour garantir du feu de l'ennemi une troupe ou une batterie. (É-pô-Ieman.)
ÉPAULER, v. a. Rompre l'épaule, ou dé-
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mettre, disloquer l'épaule. Se dit en parlant Des quadrupèdes. | Fam., Assister, aider. | Épauler des troupes, Les mettre à couvert du canon par un épaulement. | Épaulé, ée. part. | Pop., C'est une bête épaulée , se dit D'une tille qui s'est déshonorée. | Une bête épaulée, Une personne qui est absolument sans esprit, sans capacité. (É-pô-lé.)
ÉPAULETTE. s. f. ( Spolia. ) Bande de toile, d'étoffe, cousue, attachée sur la partie du vêtement qui couvre le dessus de l'épaule. | Cette bande de galon que les militaires portent sur chaque épaule, et qui est ordin. garnie à son extrémité d'une touffe de filets pendants. | Se dit Des épaulctlcs d'officier. ( É-po-lé-le. )
ÉPAVE, adj. des a g. ( Expavere. ) Se dit Des choses égarées et dont on ne connaît point le maître, le propriétaire, mais principalement Des chevaux , vaches , et autres bestiaux. | Subst. f. Épaves maritimes, Les objets naufragés que la mer rejette sur ses bords. | Droit a épave, Droit de s'approprier les choses épaves.
ÉPEATJTRE. s. m. Sorte de blé dont le grain est petit et plus brun que celui du froment ordinaire. ( É-pô-tre. )
ÉPÉE. s. f. ( Spada , it. ) Arme offensive et défensive que l'on porte à son côté. I Fam., Emporter une chose à la pointe de f épée , L'emporter avec de grands efforts. | Cest une donne épée , C'est un homme qui manie bien l'épée. | Épée flamboyante, Épée dont la lame est très-bri Haute, et semble jeter des flammes. | Absol., L'état des gens de guerre, l'état militaire. [Absol., Le courage, la valeur, ou La force des armes.
ÉPELER. v. a. (Appellare.) Nommer les lettres qui composent un mot , et en former des syllabes en les assemblant l'une avec l'autre.
ÉPELLATION. s. f. Action d'épekr, l'art d'épeler. ( É-pcI-la-sion. )
EPENTHÈSE. s. f. {Epenihesis.) Addition, insertion d'une lettre, ou même d'uue syllabe , au milieu d'un mot. ( É-pan-tè-ze. )
ÉPENTHÉTIQUE. adj. des a g. Qui est ajoute par épenthèse. ( É-pan-té-tic-e. )
ÉPERDU, UE. adj. ( Perditus. ) Qui est fort agité, qui a l'esprit comme troublé par la crainte ou par qq. autre passion. ( É-perduj
KPERDUMENT. ndv. Violemment, d" une manière éperdue. ( É-per-du-man. )
liPERLÀN. s. m. {Eperlanus.) Petit poisson de mer, qui a des couleurs nacrées fort brillantes, et qui répand une odeur de violette. ( Épër-lan. )
ÉPERON, s. m. {Sperone, it ) Petite branche de fer ou d'autre métal, qui s'adapte aux talons , «t a l'extrémité de laquelle joue une espèce d'étoile appelée ItloUtte, dont les pointes servent à piquer le cheval afin qo'B aille plus vite. | Gagner ses éperons,
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Faire ses premières armes avec distinction. | Fam., Cet homme a besoin d'éperon. Il faut le presser, l'exciter. | L'ergot que certains animaux, tels que les coqs , ont derrière la jambe vers le bas, et que les chiens ont dernière la jambe de devant. | Cette partie de la proue d'un bâtiment qui se termine en poiute et qui a plus ou moins de saillie en avant. ) Sorte de fortification en angle saillant | Tout ouvrage en pointe qui sert a rompre le cours de l'eau, devant les piles des ponts, ou sur les bords des rivières. | Se dit De certains ouvrages de maçonnerie terminés en pointe , faits en dehors d'un bâtiment ou d'uue muraille, pour les soutenir. | Une pointe, un prolongement en cornet, que l'on remarque à la base du calire , de la corolle ou des pétales de certaines fleurs. | Se dit Des branches qui sont courtes, droites, regardant ("horizon , et qui sont placées en forme d'éperon. | Se dit fam., De certaines rides qui se forment au coin de l'œil des personnes qui vicillisent.
ÉPERONNÉ, ÉE. adj. Qui a des éperons au talon. | Se dit Des coqs et des chiens. | Se dit D'une corolle, d'un calice, d'uu pétale qui se termine en éperon. | Fam. , Avoir Us yeux éperonnés, ou Être éperonné , Avoir des rides au coiu de l'œil. (E-pe ro-né.)
ÉPERON NIER. s. m. Artisan qui fait ou qui vend des éperons , des mors , des étriers, etc. | Rel oiseau de la Chine , dont le mile porte à chaque pied deux ergots ou éperon». ( É-pe-ro-nié. )
ÉPERVIER. s. m. ( Sperber, ail. ) Oxsean de proie, dont on ae sert dans la fauconnerie. | Sorte de filet à prendre du poisson. ( E-për-v»é. )
ÉPERVIÈRE. s. f. T. de botan. Genre de plantes à fleurs composées , dont il eaisle un très-grand nombre d'espèces. (É-per- *iè-re. )
ÊPERVIN. s. m. Éfa*viic.
ÉPHÉLIDE. s. f. (Evhe/Ù.) Se dit D« taches de rousseur, et de qqs. autres , qui viennent sur la peau. ( É-fé-li-de.)
ÉPHÉMÈRE, adj. dea a g. ( Ephtmerus. ) Qui ne dure , qui ne vit qu'un jour.| Se dvl De tout ce qui n'a qu'une très-courte durée. | Subst m. Se dit De certains insectes névropteres qui ne vivent guère qu'un jour. ( li-fé-mè-re. ) s
ÉPHÉMÉRIDES. s. f. pI. < Ephemerid,s.) Tables astronomiques par lesquelles on de termine, pour chaciue jour, le heu de chaque planète dans le zodiaque. | Se dit De Inrcs ou de simples notices qui indiquent les èvéue meots arrivés, le même jour de l'année, à différentes époques. ( É-fé-mé-ri-de. )
ÉPHOD. s. m. ( Ephoa*. ) Espèce de ceinture a l'usage des prêtres hébreux. ( É-uxU
EPIIORES. s. m. pL (Ep/wri.) MagUtraU lacédémoniens établis pour contre-baumeer l'autorité des rois el du sénat. ( r.-fo-re.)
EPL s. m. {Spica.) Partie du Wé, du fxfr
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Bttnt et de plusieurs autres plantes graminées, qui est placée au sommet de la tige, et formée par la réunion des graines. La réunion des fleurs qui doivent donner les graines, j Fleurs en èjà , se dit De fleurs attachées , rangées le long d'un axe commun , à l'extrémité delà tige. | Épi d'eau , Nom vulgaire d'une plante qui croit dans les étangs et les marais et dont les fleurs sont en épi. | Sorte de bandage dont les tours représentent en <ft. manière un épi d'orge. On le nomme aussi Spica. | Se dit De différentes choses qui ont de la ressemblance avec un épi.
LPIALE. adj. {Epialos, gr.) Nom donné par les anciens à une fièvre continue dans laquelle ou sent, avec une chaleur répandue par tout le corps , des frissons vagues et irlèguiiers.
iPICE. s. f. (Specirs.) Toute drogue aromatique, chaude et piquante, dont on se sert pour assaisonner des viandes. | Au plur., se disait Des dragées et des confitures. | Ce qui était dû aux juges pour le jugement d'un procès par écrit. ( É-pi-se. )
£p/CÈ\E. adj. des a g. ( Epicornus. ) Se dit Des noms qui désignent indifféremment i'un ou l'autre sexe, le mâle ou la femelle. (£-pMè-ne. )
EP1CER. v. a. Assaisonner avec des épiées. ( É-pi-sé. )
fci'ICERIE. s. f. collectif, nui comprend non seulement Toutes sortes depices, comme la cannelle, le poivre, etc. , mais encore le 'Vre, le café, et toutes les substances médicinale* qui viennent des pays éloignés. ( É-pi se-rie. )
ÉPICHÉKÈME. s. m. {Epicherema.) Syllopsœe dans lequel chacune des prémisses «1 *x»mpagnée de sa preuve. ( É-pic-é-rëûk le m |.)
EPICIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui vend <k* féeries. ( É-pi-sié. )
ÉPICRÀNE. s. m. L'ensemble des parties qui environnent le crâne.
folCURlES. s. m. Un sectateur d'Épi- L'n voluptueux, un homme qui ne *o°$e qu'à son plaisir. Au fém., Épicurienne. f Adj., fjz morale épicurienne. (E-pi-cu-ri-in [ta,.].)
EMCURISME. s. m. Doctrine, morale, iwnière de vivre d'Épicure et des épicuriens. f< m.)
ÉFICYCLE. s. m. {Epicyclus.) Petit cer- A imaginé par les anciens astronomes, et k** le centre est dans un point de la cirf°tférence d'un plus gratid cercle. (É-pi-si- 6l)
ÉPtCYCLOÏDE. s. f. (Epi, huklos , eirfos, S*.} Courbe engendrée par te révolution d un point de la circonférence d'un cercle qui Hole sur la partie concave ou convexe d'un r>e cercle. ( É-pi-si-clo-i-de.) ÉPIDÉMIE, a» t. {Epidemus.) Maladie
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qui attaque, en même temps et dans le
lieu , un grand nombre de personnes.
ÉPIDEMIQUE. adj. des a g. Qui tient de l'épidémie. ( — mic-e.)
ÉPIDERME. s. m. (EpiJermis , gr.) Surpeau , la première peau de I homme ou de l'animal , et la plus mince. | Se dit De cette pellicule mince et transparente qui forme l'enveloppe extérieure des plantes herbacées et des jeunes rameaux. ( É-pi-dër me. )
ÉPIER, v. n. Monter en épi. | Érié, É«. adj. , Une queue de chien épiée , Dont les poils s'écartent comme les barbes d'un épi de blé. Un chien epiê, Qui a, au milieu au front , du poil plus grand qu'ailleurs.
ÉPIER, v. a. (Spia/r, it.) Observer secrètement et adroitement les actions, les discours de qqn., ou ce qui se passe en qq. lieu, j Épier C occasion, etc., Se tenir prêt a la saisir.
ÉPIERRER. v. a. Ôtcr les pierres d'un jardin , d'un champ , etc. ( É-piè-ré. )
ÉPIEU. s. m. {Palus.) Sorte d'arme à fer plat et pointu . dont on se sert plus ordin. à la chasse du sanglier.
ÉPIG ASTRE, s. m. (Epigastrhn , cr.) Lû partie moyenne et supérieure de l'abdomen.
ÉPIGASTRIQUE. adj. des a g. Qui appartient à l'épigasîre. ( — tric-e.)
ÉPIGLOT1E. s. f. (Epigtottis.) Cartilage de forme ovale , placé à la partie supérieure du larynx , derrière la base de la langue , et spécialement destiné à recouvrir exactement la glotte au moment de la déglutition. ( Épi*^lo-te. )
ÉPIGRAMMATIQUE. adj. des a g. (Epigrammaticus.) Qui appartient à Tépigramnie, qui tient de l'épigrammc. ( É-pi-gra-matic-e. )
ÉPIGR AM MÀTISTE. s. m. Celui qui fait, qui compose des épigrammes. (É-pi-gra-ma> tis-te.)
ÉPIGRAMME. s. f. (Epigramma.) Petite pièce de poésie qui se termine ordin. par un trait piquant ou par un bon mot.j Cn mot, 1x1 trait qui exprime une critique vive , une raillerie mordante. (É-pi-gra-me.)
ÉPIGRAPHE, s. f. (Epiçraphé, gr.) In scription qu'on met sur un bâtiment pour en marquer 1 usage, pour indiquer le teuips de sa construction , etc. (Vi.) On dit Inscription. | Une courte sentence , une courte citation qu'on met en tète d'un livre, d'un chapitre, etc., pour en indiquer l'objet ou l'esprit. ( É-pi-gra fe.)
EPILATOIRE. adj. des 2 g. Qui sert à épiler. ( É-pi-là-toua-rc. )
ÉPILEPSIE. s. f. {EpiUpsia.) Mal caduc, haut mal ; affection nerveuse caractérisée par des attaques, ordin. de courte durée, dans lesquelles le malade tombe sans connaissance, et éprouve des convulsions violentes, accompagnées de conta ( É-pi-lëp-sie. )
ÉPILEI'TIQCE. adj. des 1 a. {EpiUptieus. ) Qui appartient à l'épiiepsie. | Sujet à
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lï pilepsie , attaque d'épilepsie. j Subst. , se dit Des personnes. ( É-pi-lèp-tic-e. )
ÉPILER. v. a. ( Depilare. ) Arracher le poil , ou le faire tomber au moyen de qq. topique.
ÉPILLET. s. m. (Spica.) Cliacun des petits assemblages de fleurs dont la réunion forme l'épi ou la paniculc d'une graminée. (É-pi-llë [Uni.].)
ÉPILOGUE, s. m. (Epilogus.) La dernière partie ou la conclusion d'un poéme, d'un discours , etc. ( É-pi-log-e. )
ÉPILOGUER. v. n. Censurer, trouver ù j*edire. | V. a. Épiloguer les actions tV autrui. >'am. ( É-pi-log-é [g m.].)
ÉPILOGUEUR. s. m. Celui qui aime à épiloguer. Fam. ( É-pi log-etir [g m.J.)
ÉP1NARD. s. m. qui ne s'emploie guère qu'au pluriel. ( Spinarium. ) Sorte d'herbage que l'on mançe ordin. cuit. | Frange , etc. , a graine d'êpinards , Dont les filets ressemblent à un assemblage de graiues d'êpinards. ( É-pi-nar. )
ÉPINE, s. f. ( Spina. ) Espèce d'arbre ou d'arbrisseau dont les branches ont des piquants. | Fam. , Être sur des épines , Être dans de grandes inquiétudes et dans de grandes impatiences. | Marcher sur des épines, Se trouver dans une conjoncture difficile. | L'épine du dos , La suite de vertèbres qui règue le long du dos de l'homme et de plusieurs animaux. | Se dit Des piquants qui viennent à l'épine et à qqs. autres arbres , et à qqs. arbustes. | Épine au piedf Sujet de perplexité , d'embarras. | Au plur. , Difficultés, choses qui donnent beaucoup de peine, qui sont désagréables, fâcheuses.
ÉPINES, s. f. pl. {Spina.) Cuivre hérissé de pointes , qui reste après l'opération du ressuage et de la liquation. (É-pi-ne.)
ÉPI NETTE, s. f. (Spinetta, il.) Instrument de musique à clavier et à cordes de lil d'ardtal, plus petit qu'un clavecin. (É-pi-né-te.)
ÉPINEUX , EUSE. adj. ( Spinosus. ) Qui » des épines , des piquants. I Se dit Des choses oui sont pleines de difficultés, de contrariétés , etc. , qui donnent beaucoup de peine. [ Qui fait des difficultés sur tout. (L-pi neû ; le. )
ÉPINE-VINETTE. s. f. Espèce d'arbris fteau qui a des piquants, et qui porte un fruit rouge et acide. (— vi-në-le. )
ÉPINGARE. s. m. Pièce de canon qui ne nasse pas une livre de balles.
EPINGLE, s. f. (Spicutnm.) Brin de fil de laiton , ou de cuivre ou de fer, pointu par un bout, ayant une tète à l'autre, et dont on se sert pour attacher qq. ch. | Tirer son épingle du yt*«, Se dégager adroitement d'une mauvaise affaire, d'une partie périlleuse. {Espèce de bijou en forme d'épingle, qui porte souvent, au lieu de tète, qq. petite pierrerie, et qui sert principalement aux nommes pour tenir leur chemise fermée sur
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la poitrine. J Au plur. , Les dons ou gratifications qu'on accorde à des femmes dont on a reçu qq. serv ice. | Ce qu'on donne à une femme quand on a fait qq. marché , qq. arrangement avec son mari.
ÉPINGLETTE. s. f. Espèce d'aiguille de fer dont on se sert pour percer les gargousses avant de les amorcer, lorsqu'on les a introduites dans les pièces. | Épingle de fil d'archal dont on se sert dans l'infanterie pour déboucher la lumière du fusil. ( É-pinglc-te. )
ÉPINGLIER , 1ÈRE. s. Faiseur ou faiseuse, marchand ou marchande d'épingles.
( É-pin-glié. )
ÉPI MÈRE. adj. f. Qui appartient à l'épine du dos. .
ÉPINIERS. s. m. pl. Bois ou fourrés d'épines, où les bêtes noires se retirent. ( É-pi-nié. )
EPIPHANIE, s. f. ( Epiphania. ) Féte de la manifestation de Jrsus-Çhrist aux gentils, et particulièrement de l'adoration des rois , appelée aussi Le jour des Rois. ( É-pifa-nic. )
ÉPIPHONÈME. s. m. (Epip/tonema.) Exclamation sentencieuse par laquelle on termine quelque récit intéressant. ( É-pi-fo-nè* me.)
ÉPIPHORA. s. m. ( Epiphora. ) Écoulement continuel et involontaire des larmes , ordinairement causé par quelque maladie des voies lacrymales. ( É-pi-fo-ra. )
ÉPIPLOON. s. m. ( Epiploon , gr. ) Nom donné à un grand repli du péritoine , qui flotte au devant de l'intestin grêle, et à qqs. autres de moindre étendue qui unissent des viscères entre eux.
ÉPIQUE, adj. des a g. ( Epicus. ) Se dit D'une grande composition en vers, où le
{loéte raconte qq. action héroïque qu'il cm* >ellit d'épisodes , de fictions et d'événements merveilleux. | Qui est propre ou s'applique à l'épopée , au poème épique. On dit aussi Un tpoete. | Se dit Des ouvrages où le style, le ton est trop relevé, trop figuré pour la nature du sujet. (É-pic-e. )
ÉPISCOPAL, A LE. adj. ( E/nseopalis.) Qui appartient à l'évéque.
ÉPISCOPAT. s. m. (Episcopatns.) Dignité d'évéque. | Le corps des évéques. | Le temps pendant lequel un evéque a occupé son siège. ( É-pis-co-pa. )
ÉPISCOPAUX. s. m. pl. Nom qu'on donne en Angleterre à ceux qui tiennent pour l'èpiscopat. ( É-pis-eo-pô. )
ÉPISODE, s. m. {Effeisodion , gr.) Action incidente lice à l'action principale dans un poème, dans un roman. I Toute action ou scène secondaire ajoutée a celle qui fait I* sujet principal d'un tableau, j Se dit De certains faits , isolés en apparence , mais qin se rattachent plus ou moins à qq. grand événement. (É-pi-w-de.)
KP/SODIQIE. adj. des a g. Qui appartient à l'épisode , et qui u'est pas essentiel au sujet. ( É-pi-zo-dic-e.)
ÉPISPASTIQL'E. adj. des a g. {Epispasûkosy gr.) Se dit Des substances médicamenteu^es qui , appliquées sur la peau , y déterniarot de la chaleur, de la rougeur, et une aflluence de sérosité qui soulève et détache lêpidermc. | Subst. ni. Appliquer un ép'upastifie. (—tic-e. )
ÉPISSER. v. a. Réunir un bout de corde à un autre , en entrelaçant leurs torons. (Épi-se.)
KPISSOIR. s. m. Instrument en forme de poinçon , avec lequel on ouvre le bout des conlajes qu'on veut épisser. (É-pi-sonar.)
ÉPISSURE, s. f. Jonction, assemblage de deux bouts de corde par l'entrelacement du leurs torons. (É-pi-su-re.)
ÉPISTOLAIRE. adj. des a g. {Epistolaris.) Qui appartient à répitre, qui regarde la manière d'écrire des lettres, j Se cl il Des auteurs dont les lettres ont été recueillies; cl alors il se prend substantivement. (É-pis-tolè-fe.)
ÉPISTOLOGRAPHE. s. m. {Epistolè, r°pfw, gr.) Se dit Des écrivains anciens août on a des recueils de lettres. (— logrvle.)
ÉPISTYLE. s. f. (Epistjlium.) Architrave: pierre, ou pièce de buis qui pose sur le chapiteau de la colonne. (É-pi-sti-le.)
ÉPITAPHE. s. f. {Epitaplùum.) Inscription ^ Ton met sur un tombeau , ou -qui est , lue Ion suppose faite pour être mise sur un tombeau. (l-ï-pi-ta-fe.)
EPITASE. s. f. {Epitasis, gr.) La partie du poème dramatique qui vient immédiate- Mat après la protase ou l'exposition , et Qui contient les incidents qui font le nœud oeU pièce. (É-pi-ta-zc.)
EPITHALAME. s. m. (Epithalamium.) Sorte de poeme qui se fait à l'occasion d'un mariage , et à la louange des nouveaux mariés. (É-pi-ta-la-me.)
EP1THÈMR. s. m. {Epitltema.) Topique ou liquide, ou de consistance molle, dînèrent de l'onguent et de l'emplâtre. (É-pitç-me.)
ÉPITHÈTE. s f; (EjHthetum.) Adj. Mot Va sert à qualiGer , et qu'on joint à un nom wkstaotif pour en préciser ou en modifier k (É-pi-lè-tc.)
EPITOGE. s. f. {Epitogium.) Espèce de » éperon ou de capucc que les présidents à mortier et le greffier en chef du parlement portaient jadis sur la tète , dans les grandes a rVrooaies , et qu'ils ne portèrent plus enw"Je qoe sur l'épaule. (É-pi-to-je.)
ÉPITOME. s. m. (Epitome.) Abrégé d'un "T**. et particulièrement d une histoire. (E-ni-trf-mé.)
EPiTKE. s. f. (Epistola.) Letire missive. Se dit Des lettres des anciens. Faw. Une let-
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Ire ordinaire. ( Se dit De certaines pièces de vers adressées à qqn. | Leçon tirée ae l'Écriture sainte , et plus ordm. des Épirres de saint Paul, ou des Épi 1res canoniques, qui se dit un peu avant l'évangile , et que le sous-diacre chante dans les inesses hautes. | Le côté de t èpitre , Le côté droit de l'autel , en entrant dans le chœur.
ÉPI1 ROPE. s. f. (Epitroput.) Figure de rhétorique , qui consiste à accorder qq. ch. qu'on peut nier, afin de faire recevoir plus facilement ce qu'on veut persuader.
ÉPIZOOTIE. s. f. {Epi, zôon, gr.) Toute maladie qui règne sur les bestiaux.
ÉPIZOOTIQLE. adj. des a g. Qui tient de l'épizootic. ( — tic-e.)
ÉPLORÉ, ÉK. adj. (Plorare.) Qui est tout en pleurs.
ÉPLOYÉ, ÊE. adj. (Explicare.) Déployé, Aigle èplay ce , Aigle que l'on représente, dans des armoiries , avec les ailes étendues. ( É-pIoua-ié. )
ÉPLLCHAGE ou ÉPLUCHEMENT. s. m.
Acl ion d'éplucher. Le premier de ces deux mots s'applique principalement à L'action d'éplucher des étoffes, des laines, etc. (É-plueha-je; ou É-plu-chc-raan.)
ÉPL1 ; CHER. v. a. Nettoyer des herbes , des graines, etc., en ôter les ordures et ce qu'il y a de mauvais, de gâté. | Eu parlant Des étoffes, etc. , En enlever les pailles, les bourres, les ordures. |Fam., Rechercher avec soin, avec un scrupule critique, ce qu'il peut y avoir de faux , de mauvais , de reprochable en qq. ch. | Pron. , Se dit De certains animaux qui se nettoient de leur vermine, des ordures qu'ils ont sur le corps,
etc.
ÉPLUCHEUR , ELSE. s. Celui, celle qui épluche. ( — eu-ze.)
ÉPLUCHOIR. s. m. Sorte de petit couteau dont se servent qqs. artisans, tels que les fabricants d'étoffes ou de papiers , les vanniers, etc., pour éplucher, pour nettoyer leurs ouvrages. (É-plu-chouar.)
KPLUCHliRE. s. f. Ordure que l'on oie de quelque chose qu'on épluche.
LPODE. s. f. (Epodos.) Ia troisième partie d'un chant drtisé en strophe, anlistrophe cl épode.
ÉPOINTÉ, ÉE. adj. Se dit D'un cheval qui s'est démis les hanches par quelque effort , ou D'un chien qui s'est cassé les os des cuisses. (É-pouin-té.)
ÉPOINTER. v. a. Oter la pointe à qq. instrument. (É-pouin-té.)
ÉPOIS. s. m. pl. Cors qui sont au sommet de la tète du cerf. (É-poua.)
ÉPONGE, s. f. (Spongia.) Production marine qu'on trouve adhérente aux rochers dans la mer, et dont la substance, légère, élastique et très-poreuse, absorbe les liquides dans lesquels on la plonge. | Passer f éponge sur qq, ch. de peint ou d'écrit , L'eflacr
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Fa m. , Presser F éponge , Contraindre à restitution ceux qui ont pris indûment les deniers d'autrui , dont ils avaient !e maniement. Tirer d'un pa>s mis à contribution tout ce qu'il est possible d'y prendre. | Ce qui forme le talon des animaux. (É-pon-je.)
ÉPONGER, v.a. Nettoyer a vec une éponge. | Étancher, enlever avec une éponge, avec un linge, etc. (É-pon-jé.)
ÉPONYME. auj. et s. m. {Epi% o.v gr.) A Athènes , Celui des neuf archoules qui donnait son nom h l'année. (É-poni-me.)
ÉPOPÉE, s. f. (Epopoiia, gr.) Caractère, genre du poème épique. | Un poème épique.
ÉPOQUE, s. f. (Epoché, gr.) Point déterminé daus l'histoire qui ordin. est marqué par qq. événement considérable. |Toule partie du temps considéré par rapport à ce qui s'y passe , à ce qu'on y fait. | Faire époque , se dit D'un fait , d'un événement remarquable, qui ne peut de longtemps s'oublier. ( É-poc-e. )
ÉPOUDRER. v. a. Otcr la poudre, la poussière qui est sur qq. ch. (Vi.) On dit Epottsseter.
ÉPOUFTÉ, ÉE. adj. Se dit D'une personne qui s'empresse pour un sujet peu important , de manière à être toute haletante , a ne pouvoir plus respirer qu'avec peiue. Fam. (É-pou-fé.)
ÉPOUFFER (S ), v. pron. S'enfouir secrètement, se dérober, disparaître. Pop. (Sépou-fé.)
ÉPOUILLER. v. a. Oter des poux. Bas.
(É-pou-llé [Il m.].)
ÉPOUMONER, v. a. Fatiguer les poumons. Fam.
ÉPOUSAILLES, s. f. pl. Célébration d'un mariage. (É-pou-za-lle [Il m.].)
ÉPOUSE, s. f. V.
ÉPOUSÉE, s. f. (Sponsa.) Celle qu'uu homme vient d'épouser, ou qu'il va épouser. (E-pou-zée.)
ÉPOUSER, v. a. (Spon sare.) Prendre en mariage. | S'attacher par choix à une chose , à une personne. (É-pou-zé.)
ÉPOUSKUR. s. m. Celui qui, étant disposé à se marier, est reconnu pour tel. Fam. (É-pou-zcur.)
EPOUSSETER. v. a. Vergetcr, nettoyer avec des époussettes ou vergettes. | Epousseter un cheval, Le nettoyer avec l'époussetle , après l'avoir étrille. | Fam., Êpoutseter qqn., Le battre. (É-pou-se-ié.)
ÉPOUSSE1TE. s. f. Espèce de brosse .composée d'une quantité de brins de bruyère, de jonc , de rrin , dont on se sert pour nettoyer des habits, des étofTes, etc. (Vi.) On dit Vergettes ou f'ergette. \ Morceau d'étoffe avec lequel on nettoie un cheval, après l'avoir étrillé. (É-pou -sé-le.)
ÉPOUVANTABLE, adj. des a g. Qui cause I de l épouvante. J Qui e»t étonnant, incroyable, |
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étrange, excessif, se prend ordin. en mauvaise part.
ÉPOUVANTARLEMENT. adv. D'uue manière épouvantable, extrêmement, avec excès. ( — ble-man.)
ÉPOU VANTAIL, s. m. Haillon que l'on met au bout d'une perche, d'un bâton, dans les chenevières, dans les champs, dans les jardins, pour épouvanter les oiseaux, (—vantail [U m.].)
ÉPOUVANTE, s. f. {Pavor.) Grande et soudaine peur, causée par qq. ch. d'imprévu.
ÉPOUVANTER, v. n. Causer de l'épouvante. | Pron. , Prendre l'épouvante.
ÉPOUX , OUSE. s. {Sponsus.) Celui , celle que le mariage unit à une personne de l'autre sexe. Fam. , On dit plutôt Ma fen-me que Mon épouse, \ Les épouses de Ji sus-Cbiust, Les religieuses ou les tilles qui ont fait vœu de virginité. | Absol. , L'Epoux et f Epouse, se dit Des deux personnages mystiques qui figurent dans le Cantique des cantiques, j Au pluriel. Le mari et la femme. (É-pou; ze.)
ÉPRE1NDRE. v. a. (Es/vimerc.) Sentir, presser qq. eh. pour en tirer le suc , pour en exprimer le jus. (Érprin-dre.)
ÉPRE1NTE. s. f. Fausse envie d'aller à U selle , qui cause de la douleur dans le rectum. (É-prin-te.)
ÉPRENDRE (S'), v. pron. (Se conj. c.
Prendre.) Se laisser surprendre par une passion. (Sé-pran-dre.)
ÉPREUVE, s. f. (Prodare.) Action d'éprouver, essai, expérience qu'on fait de qq. ch. Se dit, dans un sens analogue, en parlant Des personnes. { Se dit Des malheurs, des dangers , etc. , où il est nécessaire de montrer de la fermeté, de la constance. \ Etre à /'épreuve de l'argent, Être incapable de se laisser corrompre par de l'argent | Etre à l'épreuve de la médisance. , Être audessus de la médisance. I Un ami à toute épreuve, Un ami sur lequel on petit compter dans toutes les occasions. | Une feuille d'impression sur laquelle l'auteur ou une autre personne indique les corrections, les changements que devra faire l'imprimeur. ] Se dit Des premières feuilles qu'on tire sur une planche gravée pour juger tic 1 clat du travail , et voir s'il n'y a point de fautes. | Toute estampe tirée après que le travail est entièrement terminé.
ÉPROUVER, v. a. ( Probare. ) Essaur.
faire l'épreuve, l'essai de. | Se dit en pariant Des personnes, ou de leurs qualités, de leurs sentiments, etc. I Ressentir, connaître par expérience. | S>« dit Des changements, des variations, des altérations, eîc, qui arrivent aux choses.
ÉPROUVE1TE. s. f. Instrument à laide duquel on vérifie 1» qualité, l étal de certaines matières. | Se dit, en c hirurgie, De certaines sondes. ( E-prou-ve-te. )
EOU
EOTACORDE. V. HerTACoani.
EPTAGONE. V. HirTAGOWE.
tflICV.Il. v. a. Ôler, chasser le* puces. Fam. ( t-pu-sé. )
ÉPUISABLE. adj. des a g. Qui peut être épuisé. ( É-pui-ïa-blc. )
ÉPUISEMENT, s. m. Action d'épuiser, en tout ou en parlie, les eaux amassées en qq. endroit; ou Le résultat de cette action. | Perle considérable de qq. humeur du corps, et , en général , Dissipation de forces. I Se dit De* finances, lorsqu'elles ont été épuisées par des dépenses excessives. ( É-pui-zc-man. )
ÉPUISER, t. a. ( Putrus. ) Tarir, mettre à ire j Se dit en parlant Du sang et de tout ce qui contribue à l'entretien des forces du corps. | Épuiser un sol , une terre. En absorber tous les surs nourriciers. I Épuiser une mine, En extraire tout ce qu'elle contient.- 1 Consommer, absorber, employer certaines choses de manière à n'en plus laisser du tout. (É-pui-ié.)
LPULIDE ou ÉPULIE. s. f. (Epou/is.) Excroissance de chair qui se forme sur les (eorites.
ÉPULONS. s. m. pl. Nom de certains prttrcs de l'ancienne Rome, institués pour présider aux festins qui se faisaient en l'honneur des dieux , et pour veiller au bon ordre d-ms les saTifires. ( É-pu-lon. )
ËPULOTIQUE. adj des a g. et subst. m.
{Epulones. ) Se dit Des medicameuts topiques que l'on croit propres à favoriser la cicatrisation. (— lic-e. )
ÉPL RATION, s. f. Action d'épurer. ( — ra-sioo. )
ÉPURE, s. f . ( Purus.) Dessin de qq. édifice, ou de qq. partie d'un édifice, qu'on truce sur une muraille dans les dimensions que doit avoir l'édifice, ou la partie d'édifice, *fin d'y prendre les mesures nécessaires, j Se dit Des dessins en petit que l'on fait pour s'exercer à tracer des épures en grand.
ÉPURER, v. a. Rendre pur, rendre plus pur. | Épurer ta langue. Rendre la langue plus correcte, la corriger des vices qui la filent. | Épurer un auteur, Retrancher des ouvrages d un auteur ce qu'il y a de trop libre et de contraire à la décence. | Épurer le goût, Le rendre plus sûr et plus délicat.
L Épurer le cœur, etc., de qqn.% Chasser i corur, etc., de qqn. les pensées, les sentiments contraires à la rcligiou, aux bonnes mœurs, à la droiture, j Pron., Devenir plus pur.
ÉPUHGE. s. f. Herbe qui purge violemfi*ut par haut et par bas. ( É-pur-je. )
FQUARRIR. v. a. ( Quadrare.) Tailler à ttiç't i droits. | Équorrir une glace , La rendre c-irr^een se servant du diamant et des pinces.
ÉQUARRISSAOE. s. m. État de ce qui c*t i «marri. Cette poutre a quinte pouces di^uarrusage , c'est-à-dire , Quinze pouces
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en tons sens. [ Bois d" équarrissage , Le bois qui doit avoir au moins six pouces d'équarris5age. j L'action d'écorcher les bêtes de somme ou de trait, comme les chevaux, les Anes. ( É-ca-ri-sa-je. )
ÉQUARRISSEMENT. s. m. Action d'équarrir, ou L'état d'une chose équarrie. ( E-ca-ri-se-man. )
ÉQUARRISSEUR. s. m. Celui qui fait métier de tuer et d'écorcher les bétes de somme ou de trait. ( É-ca-ri-seur. )
ÉQUATEUR. ». m. ( Mquator. ) Un dea plus grands cercles de la sphère, qui est également distant des deux pôles, et qu'où appelle aussi Ligne équinoxude , ou simplement Ligne. ( É-coua-teur. )
ÉQUATION, s. f. ( Aiquaiio. ) L'expression de la condition d'égalité établie entre deux quantités algébriques. | La quantité variable, mais déterminante par le calcul, qu'il faut ajouter ou ôter aux mouvements moyens pour obtenir les mouvements vrais. ( É-roua-sion. )
ÉQUERRE. s. f. (Es, q uadra. ) Instrument qui sert à tracer un angle droit j Ce fjui est à angle droit , ce qui a la lonne d'une équerre. ( Ec-è-re [cm.].)
ÉQUESTRE, adj. des a g. ( Equestris. ) Statue équestre , figure équestre, Statue représentant une personne à cheval. L'ordre équestre, L'ordre des chevaliers romains, et la noblesse du second rang en Pologue. ( Écuès-tre [cm.].)
ÉQUIANGLE. adj. des a g. (JEqiti anguli. ) Se dit D'une figure dont tous les angles sont égaux entre eux. | Se dit D'une figure qui a ses angles égaux à ceux d'une autre. (É-cui-an-gle [c m. ]. )
ÉQUIDISTANT, ANTE. adj. (jEqui, distantia. ) Qui dans toutes ses parties est également éloigné des parties u'un autre corps. { É-cui-dis-tan [cm.].)
ËQU1LATERAL, A LE. adj. (Mquilateralis. ) Se dit D'un triangle qui a ses trois côtés égaux entre eux. ( É-cui-la-té-ral [c m. 1. )
EQUDLATÈRE. adj. des a g. ( jEquilate rus. ) Se dit D'une figure dont les côtés sont égaux a ceux d'une autre*. ( É-cui-la-tè-re. )
ÉQUILIBRE, s. m. ( jEquilihris. ) État des corps maintenus en repos sous l'influence de plusieurs forces qui se contre balancent exactement. | Faire T équilibre, Rendre les choses égales. | Se dit fig. en parlant D'États, de pouvoirs politiques, etc. | Se dit en parlant Des humeurs, lorsqu'elles sont dans la proportion convenable, et que rien n'en dérange la circulation; De rime, quand aucune passion n'y prédomine de manière à la troubler, etc. J L'équilibre d'une composition , La répartition , la distribution bien entendue des masses qni la composent. ( Éc-i-li-bre [cm.].)
ÉQUIMOXE. s. m. (jEquinoctium.) Se dit Des instants de l'année auxquels le soleil,
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passant j>ar l'cquatcur, rcuJ les jours égaux aux nuits pour toutes les régions de la terre. ( Éc i-noc-se f c m. ]. )
ÉQUINOXIAL, A LE. adj. {Aiquinoçtialis.) Qui appartient à Icquinoxe. | Cadran équinoxial , Cadran dont le plan est parallèle à l'équateur. j Fleurs équinoxiales , Fleurs qui s'ouvrent et se ferment chaque jour à des heures déterminées. ( Éc-i-noc-si-al [cm.].)
ÉQUIPAGE, s. m. ( Equus. ) Se dit Du train, de la suite, chevaux, mulets, carrosses, valets, hardes, clc. | Une voiture de maître, avec ce qui en dépend. | Se dit Ile toutes les choses nécessaires pour certaines entreprises ou opérations, pour divers exercices. I La rcuuion de ceux qui moulent un bâtiment pour en faire le service et la manœuvre. | La manière dont une personne est vêtue. ( Ec-i-pa-je [ c m. ]. )
ÉQUIPÉE, s. f. Action, entreprise indiscrète, irréfléchie, téméraire, dont les suites ne peuvent être que lâcheuses , désagréables. (Éc-i-pce [c m.].)
ÉQUIPEMENT, s. m. Action d'équiper.
I Ce qui sert à équiper. | L'action de pourvoir un vaisseau , une flotte, etc., d** tout ce qui est nécessaire à la manœuvre, à la subsistance, à la défense et à l'attaque, etc. (Éc;i-pe-man [c m.].)
ÉQUIPER, v. a. Pourvoir qqn. des choses qui lui sont nécessaires , et surtout de vêtements. | Se dit en parlant D'un vaisseau , etc., qu'on pourvoit de tout ce qui est nécessaire à la manœuvre, à la subsistance, à la défense et à l'attaque, etc. | Fam., // a été bien équipé, Il a été maltraite, raillé comme il faut. | Pron. et fam., S'accoutrer. | Équipé, Ée. part. // arriva bien équipé. | Se dit, en t. de blas., D'un vaisseau qui a ses voiles et ses cordages. (Éc-i-pé [c m.].)
ÉQUIPOLLENCE. s. f. {Mquipollcntia.) Véquipollence des propositions, Propriété des propositions qui reviennent, qui équivalent l'une à l'autre. (Éc-i-pol-lan-se [c m.].)
ÉQUIPOLLEXT , ENTE. adj. (sEquipollens.) Égal en valeur à une autre chose. fVi.) | Subst. m. Je lui ai rendu C équipollent. | À l'bqcipot.t.ewt. loc. adv. A proportion, à l'avenant, selon la mesure elle rapport qu'une chose peut avoir avec une autre. (Éc-i-pol-lan ; an-le [c m.].)
ÉQUIPOLLER. v. a. (Mquipollere.) Valoir autant que. (Vi.) | V. n. Une raison qui équipolle à une autre. | Équitoi-lk, ke. part. Balancé, comparé avec. ( Éc-i-poUc [c m.].)
ÉQUITABLE, adj. des a g. Qui a de l'équité. | Se dit Des choses qui sont conformes aux règles de l'équité. (Éc-i-ta-ble [c m.].)
ÉQU1TABLEMENT. adv. D' une manière équitable , avec équité , avec justice. // faut juger équitablement de toutes choses, (Éo-i-ta-ble-man [c m.].)
ERE
ÉQUITATION. s. f. (Equitatio.) Art de monter à cheval. | L'action de monter a cheval pour faire de l'exercice. (t-cuvtesion [c m.].)
ÉQUITÉ, s. f. ( JEquilas. ) Justice naturelle, droiture. | La justice exercée, non pu selon la rigueur de la , loi mais avec une modération et un adoucissement raisonnable.
(Éc-i-té [c in.].)
ÉQUIVALENT, ENTE. adj. Qui est de même valeur, qui équivaut. | Subst. m. Offrir des équivalents. (Éc-i-va-lan [c m.).)
ÉQUIVALOIR, v. n. {.Equivalere.) (Se conj. c. Valoir.) Être de même prix, de môme valeur. | En parlant De choses autre* que celles qui ont un prix intrinsèque, Etre à peu près le même que. ( Éc-i-va-louar [c m.].)
ÉQUIVOQUE, adj. des a g. {Mquivocuw.) Qui a un double sens, qui peut recevoir plusieurs interprétations, et qui convient à différentes choses. J Se dit De toute* les choses sur lesquelles on peut porter des jugements opposés, j Un homme éauivoque, À qui l'on ne peut se fier. | Signe équivoque, Signe qui peut convenir a plusieurs maladies. | Subst. fém. Se dit dans le premier sens. // faut éviter les équivoques. (Éc-i-voc-e [c m.].)
ÉQU1 VOQUER. v. n. {AZquivocare.) User d'équivoque. | Pron. et fam., Dire involontairement un mot pour un autre. (Éc-i-voc-é [c m.].)
ÉRABLE, s m. Genre d'arbres qui croi*sent naturellement dans les régions tempérées, et dont plusieurs espèces fournissent une liqueur qui peut être convertie en sucre au moyen de l'évaporation.
ÉRADICATION. s. f. (Eradicatio.) Action de déraciner, d'arracher qq. ch. par la racine. ( — ca-sion.)
ÉRAFLER. v. a. Écorcher légèrement, effleurer la peau.
ÉRAFLURE. s. f. Éeorchure légère. Fam.
ÉR A ILLEME N T. s. tu. Renversement des paupières en dehors. On l'appelle en mede cine Ectropion. (É:-ra-llc-man [Il m.].)
ÉRAILLER. v. a. Se dit en parlant De* toiles et des étoffes de soie dont le tissu est relâché, effilé, ou comme écorché par uu« légère déchirure. | Avoir Vccil éraillé, «l yeux érai liés , Avoir naturellement des file1* rouges dans l'œil, ou Avoir les paupière* plus ou moins renversées en dehors. (E-nllé JH m.].)
ÉRAILLURE. s. f. Marque qui reste »
une étoffe de soie ou à une toile , quand elle est éraillée. (É-ra-llu-re [Il m.].)
ÉRATER. v. a. Ùter la rate.
ÈRE. s. f. (sEra.) Point fixe d'où ïm commence à compter les années. | La suit* même des années que Fou compte depuis un point fixe, j Uue époque ti« -remarquait
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où un nouvel ordre de choses s'établit, commenct,
ÉRÈBE. s. m. (Erebus.) La partie la plus ténébreuse de l'enfer des païens ; Cet enfer même.
MECTEUR. adj. et s. m. (Erector.) Se d>f Des muscles qui servent à redresser certaines parties.
ÉRECTION, s. f. (Erectio.) Action d'érigrr. L'action d'élever une statue , un monument en l'honneur de qq. personnage illustre ou en mémoire de qq. événement important. I L'action par laquelle certaines parties nulles du corps se gonflent, se durcissent et « redressent. J Institution , établissement. (K-rêc-sion.)
tREIXTER. v. a. {Rein.) Fouler ou rompre les reins. (É-rin-té.)
ERÉMITIQUE. adj. des i g. (Eremiticui.) i;e e'rëmi tique , Vie que mènent les *otîtaires dans le désert. (— tic-e.)
ERÉSIPÉLATEUX, EUSÏÏ. adj. Qui Jifrit de l'érésipcle. (É-ré-zi-pé-la-teu ; ze.)
KRÉSIPrXE. s. m. (Erysipelas.) Affection ai-^ië inflammatoire, caractérisée par "ne routeur bien circonscrite , ainsi que par a dureté et par le gonflement de la peau , est en même temps le siège d'une douplus ou moins forte et d'une chaleur «Hnrnt âcre. (É-ré-zi-pè-le.)
ÉRÉTHISME. s. m. ( Eret/iismos , gr. ) Tension tiolente des Obres. (É-ré-tis-me.)
ERGO-GLU. Expr. fam. dont on se sert pour se moquer des grands raisonnements pi ne concluent rien. (Ér-go-glu.)
ERGOT, s. m. (Eirgo , gr.) Espèce de petit ongle pointu » qui vient à la patte de W*. animaux, vers la partie postérieure. | lever sur ses ergots , Parler avec colère, tl d'un ton fier et élevé. | Maladie qui atle seigle, et qui rend dangereux le N"» qu'on fait de grain ainsi gâte. (Ër-gô.) ERGOTÉ, ÉK. adj. Qui a des ergots, j "pOtc , Chien qui a un ongle de surcroît au dedans et au-dessus du pied. I Sti$k ergoté , Seigle attaqué de la maladie 'f on appelle Ergot. (Ër-go-té.)
ERGOTER, v. n. {Ergo.) Point iller, con- ,eslcr niai à propos et avec importunité, cliiiner dans la discussion. | Trouver à redire, ram. (Èr-go-té.)
ERGOTEUR , EUSE. s. Pointilleux, puntiHeuse, qui conteste mal à propos.
1 ^ra. ffcr-go-teur ; eû-ze.) ERIDAN. s. m. (Eridanus.) Ancien nom 1*6 , qui a été donné à une constellation «* Hiéumphère austral.
ERIGER, v. a. {Erigere.) Consacrer, dreswi élever. I Ériger un tribunal . Le créer, mvlituer. j Eriger une église en cathédrale, En faire une cathédrale.] Pron. et avec En, •J attribuer une autorité, un droit, une qua- «j^qu'on n'a pas , ou qui ne convient pas.
ERR
ÉRIGXE ou ÉRINE. s. f. Petit iustru ment terminé en crochet, dont on se sert pour élever ou soutenir les parties qu'on veut disséquer. (É-ri-wc [n m.]; ou É-ri-nc.ï
ERMIN. s. m. Se dit, dans les échelles du Levant , Du /lroit de douane qui se paye pour l'entrée et la sortie des marchandises. (Ër-mïn.)
ERMINETTE ou HERMINETTE. s. f.
Espèce de hache recourbée qui sert à planer, à doler le bois. (Ër-mi-ne-te.)
ERMITAGE ou 1ÎERMITAGE. s. m. Habitation d'un ermite, j Un couvent d'ermites. | Un lieu écarté et solitaire, comme ceux que les ermites choisissent pour leur retraite. J Une maison écartée et champêtre. (Ër-mi-ta-je.)
ERMITE ou HERMITE. s. m. {Eremita.) Solitaire qui vit retiré dans un lieu désert, pour s'y livrer à des exercices de pitié. (Ërmi-tc.)
ÉROSION, s. f. (Erosio.) Action d'une substance qui en corrode une autre, qui la ronge. (É-ro-zion.)
EROTIQUE, adj. des a g. (Eroticus.) Qui appartient , qui a rapport à l'amour, qui en procède. (É-ro-tic-e.)
ÉROTOMANIE. s. f. (Erotomania , gr.) Délire érotique.
ERPÉTOLOGIE, s. f. {Herpetos , logos , gr.) Partie de l'histoire naturelle qui traite des reptiles. (Ër-pé-to-lo-jie.)
ERRAIT , AÎNTE. adj. ( Errons. ) -Qui erre de côté et d'autre. | Imagination errante et vagabonde , Imagination sans frein, qui se porte rapidement sur un grand nombre d'objets. | Erraht. subst. m. Celui qui erre dans la foi. (Ër-ran.)
ERRATA, s. m. T. Lit. Liste des fautes survenues dans l'impression d'un ouvrage. Lorsqu'il ne s'agit que d'une faute à relever, qqns. disent Erratum (prononcez Eiratotnc). (Ër-ra-ta.)
ERR ATIQUE, adj. des a g. (Erraticus.) Irrégulier, d< réglé. (Ér-ra-lic-e.)
ERRATUM, s. m. V. Errata.
ERRE. s. f. (Errarc.) Train, allure. Alhr grand' erre t aller belle erre, Aller bon train, aller vite. (Vi.) | Fam., Faire trop grande dépense. | La marche, le sillage, le plus ou moins de vitesse d'un bâtiment. | Au plnr., Les traces ou voies du cerf. | Fam., Suivre les erres de qqn., Tenir la même conduite que lui, suivre les mêmes voies, être dans les mêmes sentiments. | Reprendre les premières , les dernières erres , Recommencer à travailler sur une affaire, et la reprendre où elle avait été laissée. V. Errements. (Ër-re.)
ERREMENTS, s. m. pl. Erres, voies. Se dit en parlant D'affaires. (Ër-re-man.)
ERRER, v. n. (Errare.) Vaguer de côté et d'autre, aller çà et là a l'aventure. | Se tromper, avoir une fausse opinion. (Ër-ré.)
ÉS
ERREUR, s. f. (Error.) Action d'errer.
Les erreurs d'Ulysse, Le voyage très-long et rempli de traverses que ce prince fij en revenant de Troie. | Fausse opinion, fausse doctrine. | Illusion , L'erreur des sens. | Au plur., Dérèglement dans les mœurs. | Faute, méprise, | Erreur de calcul, Inexactitude, manquement dans le calcul. (Ér-reur.)
ERRHIN, INE. adj. (Errhmon, gr.) Nom donné aux médicaments qu'on introduit dans les narines, qu'on applique sur la membrane nasale. (Êr-rin ; i-ne.)
ERRONÉ, ÉE. adj. (Erroneus.^ Qui est contraire à la vérité, aux principes, aux règles; qui contient de Terreur. (Ër-ro-né.)
KRS. s. m. (Ervitm.) Genre de plantes légumineuses, dont qqs. espèces produisent les graines alimentaires appelées Lentilles. (Èr.)
ERSE. adj. des a g. Qui appartient aux anciens Scandinaves. Langue erse. Poésies erses, (ftr-se.)
ÉRUCAGO ou ÉRUCAOUE. s. f. Plante
3ui est une espèce de roquette, et qui croit ans les blés de nos provinces méridionales. ( — ca-go ; ou cag-e.)
ÉRUCTATION, s. f. (Eructatio.) Action de rendre par la bouche , et avec un bruit désagréable, les gaz contenus dans l'estomac ; ou La sortie même de ces venu. (— taaion.)
ÉRUDIT, ITE. adj. (Eruditus.) Qui a beaucoup d'érudition. Un homme érudit. On dit, dans un sens analogue, Un ouvrage érudit. | SubsL m. C'est un de nos èrudits. (É-ru-di.)
ÉRUDITION, a. f. ( Eruditio. ) Grande étendue de savoir en littérature, en philologie. | Se dit Des remarques, des recherches savantes , curieuses. ( — di-sion.)
ERUGINEUX , EUSE. adj. (Mrnginosus.) Qui tient de la rouille de cuivre, ou qui y ressemble. (É-ru-ji-neû ; ze.)
ÉRUF1IF, IYE. adj. Se dit Des maladies et surtout des fièvres accompagnées d'éruption, comme la variole, la scarlatine, etc.
ÉRUPTION, s. f. (Eruptio.) Sortie prompte et avec effort. | Une évacuation •ubite et abondante de sang, de pus, de vents, etc. | La sortie d'une multitude de taches, de pustules, de boutons, etc., qui paraissent à la peau. J L'exanthème que forment les taches , les pustules , etc. | /.'éruption des dents , La crise dans laquelle, chez les enfants, les dents se -montrent hors de l'alvéole. (É-rup-sion.)
ÉRYSIPÉLATEUX, EUSE. adj. V. Éaisiritr.AThux. *
ÉRYSIPÈLE. s. m. V. É*ésirèi.«.
ES. Mot formé , par contraction , de la prâp. En et de l'article pluriel Les, pour «igni(ïer Dans Us. Saint Pierre is tiens. Maitre ès arU. (È.)
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ESCABEAU, s. m. (Scabellum.) Siège de bois sans bras ni dossier. (Es-ca-bo.)
ESCABELLE. s. f. (Scabellum.) Il a la même signification qu'Escabeau. \ Dcrangtr les escabellrs de nqn.. Rompre toutes ses mesures , mettre du désordre dans ses affaires. (Vi.) (És-ca-bë-le.)
ESCACHE. s. f. Mors de cheval , différent du canon, en ce que le canon est rond, et l'escache ovale. (Ês-ca-che.)
ESCADRE, s. f. (Escuadra t esp.) Nombre de vaisseaux de guerre sous un même chef. I Chef d'escadre, Tilre que portail autre fois l'officier supérieur de marine auquel on donne aujourd'hui le titre de Contre-amiral. (És-ca-drc.)
ESCADRON, s. m. (Squadrone, it. ) Troupe de cavalerie, composée d'une ou de. plusieurs compagnies, et, en général, de quatre au plus. | Une troupe quelconque a'hommes à pied ou à cheval. (Es-ca-dmn.)
ESCADRON NER. v. n. Faire les différentes évolutions qui sont particulières à la cavalerie. (Ès-ca dro-né.)
ESCALADE, s. f. ( Scala.) Attaque d'une place avec des échelles, assaut que l'on donne avec des échelles. | L'action d'un voleur qui se sert d'une échelle ou de tout autre moyen pour s'introduire qq. part en montant. (Ê*ca-la-de.)
ESCALADER, v. a. Attaquer, emporter par escalade. | Escalader une maison , etc. Monter dans une maison, etc., soit à l'aide d'une échelle, soit en grimpant. fËs-ca-la-dé.)
ESCALE, s. f. Faire escale, dans un port, Y mouiller, y relâcher. (Ë*-ca-le.)
ESCALIER, s. m. (Scala.) Suite de dcgrtt, partie d'un bâtiment qui sert à monter et à descendre. (És-ca-lié.)
ESCALIN. s. m. Pièce de monnaie des Pays-Bas, qui vaut soixante-quatre centime* de France. (Ës-ca-lin.)
ESCAMOTAGE, s. m. Action d'escamoter.
(Ës-ca-mo-ta-je.)
ESCAMOTER, v. a. ôter, changer, faire disparaître qq. ch. par un tour de main, sans que les spectateurs s'en aperçoivent. | DérolKT subtilement sans qu'on s en aperçoive. | Escamoter Parme, Supprimer, aan< le maniement du fusil , certains mouvement» voulus par l'ordonnance, afin d'exécuter l« temps avec plus de promptitude. ( Es-ca* mo-té.)
ESCAMOTEUR, s. m. Celui qui escamote.
(Ês-ca-mo-tcur.)
ESCAMPER. v. n. (Campus.) Se retirer, s'enfuir en grande bate. (Es-can-pc.)
ESCAMPETTE, s. f. ( Campus. ) Pren^ la poudre d'escampette, S'enfuir. Pop. (E* cam-pë-te.) ,
ESCAPADE, s. f. (Scappata, it.) Fchappce , action de manquer a son devoir po»r aller se divertir. (Es-ca-pa-de.)
ESCAPE. s. f. (Scapus.) Tout le lut <Tu«
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lionne, La partie inférieure et ia plus proche de la hase. (Es-ca-pe.)
ESCARROT. s. m. \scaraba-us.) Espèce d'insecte du genre des Scarabées. (Es-ear-DÔ.)
ESCARROUCLE. s. f. ( Carbunculus. ') Pierre précieuse qui a beaucoup d'éclat , et qui est d'un rouge foncé. (Es-ear-bou-cle.)
ESCARCELLE, s. f. {Scarcella, il.) Grande bourse à J antique. Se dit fam. et par plaisanterie. (Es-car-se-le.)
ESCARGOT, s. in. ( Scarabaus. ) Espèce de limaçon. (Es-car-gô.)
ESCARMOUCHE, s. f. (Sçaramuccia, it.) Combat entre de petits détachements ou entre des tirailleurs, lorsque deux armées sont proches l'une de l'autre. (Es-car-mou-che.)
ESCARMOUCHER. v. n. (Scaramucciare.) Combattre par escarmouches. | Se dit, fam., De* discussions et des disputes. (Es-caraou-cué.)
ESCARMOUCHEÏTR. s. m. Celui qui va à l'escarmouche. (Vi.) (Es carmou-cheur.)
ESCAROLE. s. f. Plante potagère, espèce de chicorée à feuilles larges. (Es-ca-ro-le.)
LSCAROTIQt E. adj. des a g. et s. m.
(Eunrotlticu.*.') Se dit Des substances caustiques qui brûlent les parties vivantes et déterminent la format iou d'une escarre. (Es-caro-uc-e)
ESCARPE. 9. f. {Scarpa, iL) Muraille de terre ou de maçonnerie qui règne au-dessus du foi<é du côte* de la place. (ICs-rar-pe.)
ESCARPEMENT, s. m. Pente roide. (Escar- pe-man.)
ESCARPER. v. a. (Scarpa, it.) Couper di"ûit, de haut en bas. Se dit en parlant D'un rocher, d'un fossé, etc. | Escarté , îk. adj. Rocher escarpé . chemin escarpé, Rocher , ehfoiin fort rude , que l'on ne gravit que diflinlrmenl. (EU-car-pé.)
ESCARPIN, s. m. {Scarpino, it.) Soulier à simple semelle. Pop., Jouer de l'escarpin, S enfuir. (Es-car-pin.)
ESCARPOLETTE., s. f. (Scarpoletta , it.) Espèce de siège suspendu par des cordes, sur lequel on se place pour être balancé/ dans 'air. | Fam., Une té te à V escarpolette t Un «ourdi. (Es-car-po-lè-te.)
ESCARRE, s. f. (Escharra.) Croûte qui résulte de la mortification d'une partie, quelle qu'en soit d'ailleurs la cause. | (Vi.) •'•■nmure faite avec violence, avec fracas. (Esca-re.)
ESCAVEÇADE. s. f. (Cabesson, esp.) Secousse du rateçon, pour presser le cheval d'obéir. (Es-ca-ve-sa-de.)
ESCIENT, s. m. (Sciens.) Se dit, adv. et fam., * bon escient, Sciemment , sachant bien ce qu'on fait, ou Tout de bon , sans feinte. Dites- *oiu cela à bon escient ? Je parle à bon escient. On dit, dans le premier sens, À mon meieitt, à son escient. (É-si-an.)
E5CLALRE. a. m. Oiseau de proie dont
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le corps est allongé, et qui vole bien. (Esclè-re.)
ESCLANDRE, s. m. ( Scandalum. ) Malheur, accident qui fait du bruit, de l'éclat, et nui est accompagné de qq. honte. | Faire esclandre , Quereller (jxjn. en public. Causer de l'esclandre, Faire tapage, occasionner qq. scandale. (Es-clan-dre.)
ESCLAVAGE, s. m. Senitude; l'état, la condition d'un esclave. | L'état d'une personne dominée par qq. passion. | Tout ce qui tient dans une sorte d'assujettissement , de dépendance. | L'esclavage de la rime, La géne , la contrainte qu'elle impose. | Une parure de diamants ou d'autres pierres précieuses, qui descend sur la poitrine. (Es-< la-va-je.)
ESCLAVE, s. des a g. et adj. Celui, celle qui est en servitude, et sous la puissance absolue d'un maître. \ Se dit de Ceux qui , par flatterie , par intérêt , se mettent dans la dépendance de qqn. , et suivent aveuglément ses volontés. | Être esclave de sa parole, Tenir religieusement ce qu'on promet. (Escla-ve.)
ESCOBARDER. v. n. User de réticences, de mots à double entente, dans le dessein de tromper. Fam. (Ës-co-bar-dé.)
ESCOBARDERIE. s. f. Subterfuge, fauxfuyant, mensonge adroit. Fam. (Ës-co — )
ESCOFFION. s. m. Ancienne coiffure à l'usage des femmes du peuple. Se dit par mépris. (ËVco-fion.) «>
ESCOGRIFFE s. m. Celui qui prend hardiment sans demander. | Un homme de grande taille et malbati. Fam. (Ês-co-gri-fe.)
ESCOMPTE, s. m. {Ex, compittum.) Remise faite au payeur par celui qui reçoit un payement avant l'échéance, ou avant le terme fixé par les usages du commerce. (Ëscon-te. )
ESCOMPTER, v. a. {Ex, comptttare. ) Faire l'escompte, le calculer et le réduire. Payer à quelqu'un le montant d'un effet ayant l'échéance , moyennant un escompte. (Ës-con-té.)
ESCOPE. s. f. Sorte de pelle de bois longue, étroite, creuse et recourl)ée, qui sert à prendre et à lancer de l'eau, (Ës-co-pc.)
ESCOPF/1TE. s. f. ( Escopetta , esp. ) Arme à feu , espèce de fusil de guerre ou de carabine que l'on portait ordin. en bandoulière. (Ës-co-pë-tc.)
ESCOPETTERIE. s. f. Salve, décharge de plusieurs escopeltes, carabines, fusils ou mousquets. (Vi.) (Ês-co-pc-te-rie.)
ESCORTE, s. f. (Scorto, it.) Troupe armée qui escorte une personne , un convoi , des bagages, qui aecompagne pour protéger, défendre ou surveiller pendant la marche. | .Se dit de Vaisseaux de guerre qui accompagnent, dans le même dessein, des bâtiments de transport, des navires marchands, etc. | Faire escorte, Servir d'escorte. | Sous C escorte de, Escorté par. (Ës-cor-te.)
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ESCORTER, v. a. Accompagner pour protéger, défendre ou surveiller pendant la tnareïie. (Ës-cor-té.)
ESCOUADE, s. r. (Satadra, il.) Fraction d'une compagnie de gens de guerre , sous les ordres d'un caporal ou d^un brigadier. (Ës-coua-de.)
ESCOURGÉE. s. f. Fouet qui est fait de plusieurs courroies de cuir. | Se dit Des coups donnés avec cette espèce de fouet. (Vi.) (Ës-cour-jée.)
ESCOURGEON, s. m. Espèce d'orge hâtive qu'on fait ordin. manger en vert aux chevaux. (Ës-cour-jon.)
ESCOUSSE. s. f. Mouvement, élan, course qu'on prend de qq. distance pour mieux sauter, pour s'élancer avec plus de force, avec plus de légèreté. Fam. (Es-cou-se.)
ESCRIME, s. f. Art de faire des armes ; exercice par lequel on apprend à se battre à i'épée ou au sabre. (Ës-crime.)
ESCRIMER, v. n. {Schirmcn , ail.) S'exercer à faire des armes t à se lettre à I'épée ou au sabre. | Fam., Disputer l'un contre l'autre sur qq. matière d'érudition , de science. | Pron., S'escrimer à faire qq. chose, S'exercer , s'appliquer à le faire. ] S escrimer de qq. ch., Savoir s'en servir. (Ës-cri-mé.)
ESCRIMEUR, s. m. Celui qui entend fart d'escrimer. (Ës-cri-mcur.)
ESCROC, s. m. Fripon, fourbe, homme qui a coutume de tirer qq. ch. des gens par fourberie , par artifice. (Ës-crô.)
ESCROQUER, v. a. Tirer qq. ch. d'une personne par fourberie, par artifice. ( Ëscroc-é [c m.].)
ESCROQUERIE, s. f. Action d'escroquer.
(Ës-croc-e-rie.)
ESCROQUF.UR, EUSE. s. Celui, celle qui escroque. (Ës-croc-eur ; eû-zc [c m.].)
E-SI-MI. Ancien terme de musique , par lequel on désignait Le ton de mi. (É-si-mi.)
FIS PAGE. s. m. {Snatium.) L'étendue indéfinie. Une étendue limitée, et ordin. superficielle j Absol. , Cette étendue qui embrasse l'univers. | L'étendue du temps, j Subst. f. Se dit de Petiies pièces de fonte, plus basses que la lettre, qui ne marquent point sur le papier, et qui servent à séparer les mots l'un de l'autre. (Ës-pa-se.)
ESPACEMENT, s. m. Distance entre un corps et un autre. J L'intervalle qu'on laisse entre les mots ou entre les lignes. (Ës-pasc-inan.)
ESPACER, v. a. Ranger plusieurs choses de manière à laisser cuire elles les espaces nécessaires. | Se dit eu parlant Des mots, des lignes, et quelquefois même des lettres. (Ës-pa-.\é.)
ESPADON, s. m. {Spada, it. ) Grande et large épée qu'on tenait à deux mains. | Le sabre dont on apprend à se servir. | Espèce de grand poisson dont le museau est arme
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d'un os plat et allongé comme un glaive. (Ës-pa-don.) •'
ESPADON NER. v. n. Se servir de lYspadon. (Ës-pa-do né.)
ESPAGNOLETTE, s. f. {Espanol, esp •) Sorte de ratine fine. | Une espèce de ferrure à poiguée servant à fermer les châssis d'uno fenêtre. (Ës-pa-/îO-lc-te [n m.].)
ESPALIER, s. m. {Palus.) Rangée d'arbres fruiliers dont les branenes sont étendues, couchées, dressées contre un nmr,ct assujetties, soit avec des clous, soit par un treillage. (Ës-pa-lié.)
ESPALMER. v. a. Nettoyer, laver la carène d'un bâtiment, d'une embarcation, ayant de l'enduire de suif ou autre matière. (Ës-pal-mé.)
ESPARCETTE. s. f. Nom vulgaire du Sainfoin, dans plusieurs provinces. On dit aussi Êparcct. (Ës-par-sè-le.)
ESPARS, s. m. pl. Longs màtereaux de sapin , qui servent à faire des mâts de chaloupe et de canot, des bouts-dehors de vergues , etc. (Ës-par.)
ESPÈCE, s. f. {Species.) Division du genre, réunion de plusieurs êtres, de plusieurs choses sous un caractère commuu qui le* distingue des autres êtres, des autres chose* appartenant au même genre. | Sorte, qualité. | L'espèce humaine, L'universalité des hommes, le genre humain* | Fam., C'est une plaisante espèce, d'homme, C'est un homme sans considération. {\i.)\Des gens de toute espèce , Des gens de tout état, de toute condition. | Fam. , Une espèce de valet de chambre, cle. , Un homme qui, sans être proprement un valet , etc. , en fait les fonction*. Une espèce d'avocat, etc. , Un mauvais avocat, etc. | En arilluu., Grandeurs de la mtnte espèce, Celles qui sont de la même nature. |U cas particulier sur lequel il s'agit de prononcer. | Au plur., Les pièces de monnaie d'or on d'argent. — Les apparences du pain et d" vin après la transsubstantiation. — Les images , les représentations des objets sensibles, reçues par les sens , et de là portées dan* l'imagination. | Les poudres mélangées oui forment la Iwse des electuaires. I Se dit àe Diverses substances végétales divisées c» fragments plus ou moi us menus, qui ont entre elles qq. analogie de propriétés, pè-se.)
ESPÉRANCE, s. f. ( Sperare. ) Attente d'un bien qu'où désire, et qu'on croit qui arrivera. | La personne ou la chose sur laquelle on fonde son espérance. | L'hik1 «k* trois vertus théologales, celle par laquelle nous espérons posséder Dieu , et obtenir les moyens nécessaires à cette fin , par les nie* rites de Notre-Seigneur Jésus-Cbmst. { W" pc-ran se.)
ESPÉRER, v. a. {Sperare.) Attendre un bien qu'on désire, et que l'on croit qui *■
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nvero. | V. n. Espérer en Dieu. J Se conftrwit qqfs. avec la prép. De. (Ës-pc-ré.)
ESPIEGLE, adj. et s. des a g. Fin, subtil, éveillé. Fam. (Ës-piè-gle.)
ESPIÈGLERIE, s. f. Pelite malire que fait un enfant vif et éveillé. Fam. (Ës-picgle-rie.)
ESPINGOLE. s. f. Gros fusil court, dont le fanon est fort évasé , et que l'on charge de plusieurs halles. (Ës-pin-go-lc.)
ESPION, s. m. {Spione , it.) Celui qui se mêle parmi les ennemis pour épier. Quiconque est chargé d'observer les actions , les dùroun d'autrui , pour en faire son rapport. | On emploie qqfs. son fém. Espionne. (Ëspion.)
ESPIONNAGE, s. m. Action d'espionner, nu-tiiT d'espion. (Es-pio-na-jc.)
ESPIONNER, v. a. Épier les actions, les discours d autrui, pour en faire son rapport (Ki-pio-né.)
ESPLANADE, s. f. (Spiannta, il.) Espace uni et découvert au devant d'un édifice, au devant d'une place fortifiée, etc. (Es-platt» -dr.)
ESPOIR, s. m. (Sperare.) Espérance. Ce mot n'a pas de pluriel. (Ës-pouar.)
ESPONTON. s- m. (Spontone, it.) Arme dhasl, sorte de demi-pique que portaient autrefois les officiers d'infanterie, et dont on se sert sur 1rs vaisseaux quand on vient i l'abordage. (Es-pon-ton.)
ESPRINGALR. s. f. Espèce de fronde dont on se serv ait anciennement dans les ar- Btén. (Ë<-prin-ga-le.)
ESPRIT, s. m. (Spiritus.) Substance inwporrlle. Se dit de Dieu. | Le Saint-Esprit, l 'Esprit consolateur , f Esprit vivifiant, Noms «pie Ton donne à In troisième personne de la Trinité. | L'ordre du Saint-Esprit , Ordre de rfcnalerie institué par Henri III. | Absol., Saint-Esprit, Lacroix en broderie d'argent que les chevaliers de l'ordre portaient sur leur habit et sur leur manteau. | Se dit Des anges. — Esprits bienheureux , Les âmes qui sont en psradu , et Les anges. | Mauvais anges. | Se dit Des prétendus revenants. | Vertu, puisfcnee surnaturelle qui remue l'âme, qui opère dans l'unie. | Se dit Des grâces et <ks dons de Dieu. | L'âme. | Rendre l'espit, Mourir. | En esprit, Par la pensée , n imagination. | Absol., se dit par opposition à la Chair. I L'ensemble des facultés iivk 'Hlecttielles. | Etre Sien dans f esprit de qqn.t Avoir son estime, sa bienveillance. | L'atten- ''on, U présence d'esprit. | La facilité de Ufoaception et la vivacité de l'imagination.
L'inuiçination seule. | La conception seule. I Le juraient seul. | Se dit Des pensées fiiogénieases, piquantes. | Faire de f esprit, {ourir après t esprit , Chercher à montrer ^l'esprit. | Humeur, caractère. ] La dis- Ntioa, l'aptitude qu'on a à qq. ch. ; ou k principe, U motif, les vues par lesquelles
ESQ
on est dirigé dans sa conduite. | Esprit public. Opinion qui se forme dans une nation sur les objets qui intéressent sa gloire et sa prospérité. | Avoir C esprit de son état , de son à*e, etc., Connaître ce qui convient à la situation, à l'âge où l'on est, et s'y conformer. | Le sens d'un auteur, d'un texte. | Le caractère d'un auteur. | L'esprit d'un auteur, Un recueil de pensées choisies .extraites des ouvrages d'un auteur. | Ce qui tend à donner une idée sommaire de l'intention dans laquelle une lettre a été écrite, dans laquelle un livre a été composé, etc. I Une personne, considérée par rapport au caractère de son esprit. | Un esprit fort, Une personne qui se pique de ne pas croire les dogmes de la religion. Quiconque veut se mettre au-dessus des opinions et des maximes reçues. | Au plur. , se dit D'une réunion de personnes, considérées par rapport aux passions, aux dispositions qui leur sont communes. I Un fluide trèssubtil, ou une vapeur très - volatile, j Au plur., Petits corps légers, subtils et invisibles, qu'on supposait doués de la faculté de porter la vie et le sentiment dans les diverses parties de l'animal. | Reprendre ses esprits. Se remettre du trouble, de la surprise, etc., que l'on éprouvait. {Esprit rude, Signe qui marque aspiration. | Aigrette de plumes que les femmes mettent qqfs. dans leur coiffure. (Ës-pri.)
ESQLICHER. v. n. T. du jeu de revenu.
Il signifie que, dans le cas où l'on a la carte supérieure et la carte inférieure de la couleur dont on joue, on préfère donner la dernière , afin de ne pas prendre la main, j Pron. et fam., Éviter de dire son avis, de prendre part à une querelle. (Ësc-i-ché [c m.].)
ESQUIF, s. m. (Scapha.) Petite barque, jielit canot. 'Ësc-if [c m.].)
ESQUILLE, s. f. (Schidia.) Petit fragment qui se détache d'un os fracturé ou carié. (Èsc-i-lle fc et II m.].)
ESQUINANCIE. s. f. (Synanche.) Maladie qui fait enfler la gorge/ et qui empêche d'avaler, qqfs. même de respirer. (Ësc-i-nansie fc m.].)
ESQUINE. s. f. (Echintts.) Se dit Des reins du cheval. Un cheval fort d'tsquine. (Êsc-i-ne fc m.].)
ESQUINE. s. f. Plante, r. Soutxit.
ESQUIPOT. s. m. Espèce de tirelire, de petit tronc où l'on dépose de l'argent. Fam. (Ësc-i-pô fc m.].)
ESQUISSE, s. f. (Scfuzzo, it.) Premier trait d'un dessin; ébauche, essai en petit d'un ouvrage de peinture. | Le premier modèle, de terre ou de cire, d'un bas-relief que l'on se propose d'exécuter. | Se dit en parlant Des ouvrages d'esprit. (Ësc-i-se [c m.].)
ESQUISSEK . v. a. {Schizzare , it.) Faire une esquisse. (Èsc-i-sé [c m. j.)
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ESQUIVER, v. a. et n. (Seapha.) Éviter adroitement qq coup.qq. choc. | Se dit en
Sarlant Des personnes, des rencontres, des iffieultés, etc. | Prou., Se retirer, sans rien dire et en évitant d'être aperçu, d'une compagnie, d'un lieu où l'on ne \cut pas demeurer. (Ësc-i-vé [c m.].)
ESSAI, s. m. Épreuve qu'on fait de qq. ch. | Une opération -par laquelle ou s'assure de la purelé d'un métal, ou de la nature de celui qui est contenu dans une mine. | L'éprouve qu'on fait de la purelé de l'or et de l'argent, à l'aide de la pierre de touche. | Une petite portion de qq. ch. , qui sert a juger du reste. J Se dit Des petites bouteilles oii il ne tient du vin qu autant qu'il en faut à peu près pour l'essayer, et Des, petites tasses où l'on met du vin pour eu goûter. | Se dit Des premières productions de l'esprit ou de l'art qui se font sur qq. sujet, sur qq. matière, pour voir si l'on y réussira. | Se dit De certains ouvrages qu'on intitule ainsi, soit par modestie, soit parce qu'en effet l'auteur ne se propose pas d approfondir la matière qu'il traite. (É-sc.)
ESSAIM, s. m. {Examen.) Volée de jeunes mouches à miel qui se sépareut des vieilles pour aller ailleurs. | Une grande multitude d'autres insectes. | Une foule, une grande multitude de personnes qui marchent, qui sagitent. (É sin.)
ESSAIMER, v. n Se dit Des ruches d'où il sort un essaim. (É-së-mé.)
ESS ANC ER. v. a. Laver du linge «aie avant que de le mettre dans le cuvier à la lessive. (É-san-jé.)
ESSARTEMENT. s. m. Action d'essarter.
(É-sar-te-man. )
ESSARTER, v. a. Défricher en arrachant les bois, les épines. | Essarter des bois , Les éclaireir en arrachant les sous-bois et les épines. ( É-sar-tê. )
ESSAYER, v. a. (Se conj. c. Payer.) Éprouver qq. ch. , en faire l'essai. | Essayer de Cor y dr l'argent , Examiner à quel titre ils sont. | V. n. Essayer d'une chose , d'une personne. Faire une expérience, une épreuve, pour voir si une chose ou une personne est propre à ce qu'on en veut faire. J V. n. Tâcher, (aire ses efforts. I Pron., S'éprouver, voir si l'on est capable d'une chose. (É-së-ié.)
ESSAYEUR, s. m. Officier préposé pour faire l'essai de la monnaie, des matières d'or et d argent destinées à la fabrication, et vérifier si elles sont au titre auquel elles doivent être. ( É-sc-ieur. )
ESSE. s. f. Cheville de fer tortue , faite h
S eu près en forme d'S , qu'on met au bout e l'essieu d'une voiture pour empêcher que la roue n'en sorte, j Morceau de fer en forme d'S , dont on se sert pour accrocher les pierres qu'on veut élever dans un bâtiment. J Chacun des crochets qui «ont au bout du fléau d'une balance et auxqueis f'atu-
ESS
rhent les cordons, les chaînes qui tiennent
les bassins suspendus. [Se dit De divers autres objets tortus et eu forme d'S, qu'on emploie dans les arts. ( Ë-se. )
ESSENCE, s. f. ( Estentia. ) Ce qui fait qu'une chose e-4 ce qu'elle est, ce qui constitue la nature d'une chose. | T. d'eaux et forces , Espèce. Un bois d" essen.ee de client , Un bois qui est principalement formé d'arbres de cette espèce. | Huile aromatique trèssubtile qu'on obtieut de certains végétaux par la distillation. ( Ë-san-se. )
ESSÉNIEN. s. m. Se dit De certains philosophes juifs, dont les opinions s'accordaient sur beaucoup de points avec celles des pythagoriciens. ( Ës-sé-ni-in. )
ESSENTIEL, ELLE. adj. Qui appartient à l'essence, qui est de l'essence, j Absolument nécessaire, indispensable, j Avoir àqqn. des obligations essentielles , En avoir reçu des services très-importants. | Un homme essentiel, Un homme solide., et sur qui l'on peut compter. \ Maladie essentielle, Maladie qui ne dépend d'aucuue autre, j Se dit Des sels qu'on extrait des végétaux, des hutivs volatiles et aromatiques qu'on obtient des plantes par la distillation. | Sulist. m. Le point essentiel, la chose principale. ( É-sansi-ci \ é-le. )
ESSENTIELLEMENT, adv. Par essence.
I Beaucoup , extrêmement , à un très-haut degré. ( É-san-sie-le-man. )
ESSETTE. s. f. Marteau qui d'un côté a une tête ronde , et de l'autre un large tranchant. (É-se-te. )
ESSEULÉ, ÉE. adj. Qui est seul, délaissé de tout le monde. Fain. ( É-seu-lé. )
ESSIEU* s. in. ( Axis. ) pièce de bois ou de fer qui passe dans le moyeu des roues d'une voiture. ( É sieu. )
ESSOR, s. m. L'action d'un oiseau qui part librement pour s'élever dans les airs, j L'action de débuter en qq. ch. avec énergie, avec hardiesse et liberté. |Se dit D'uue personne qui , après avoir été mi. temps clans la sujétion et dans la coutrainie , s'en tire tout d'un coup et se remet en liberté. j uer l'essor à son esprit , à sa plume, Parler , écrire avec qq. élévation ou qq. liberté,
( Ë-sor. )
ESSORER, v. a. Exposer à I air pour faire sécher. ( É-so-ré. )
ESSOR IL LE H. v. a. {Ex, auriçttla.) Couper les oreilles. | Eanul., Couper les cheveux tort courts. ( É- sa- ri -lié [Il m.X )
ESSOUFFLEMENT, s. m. Eut de celui qui est essoufflé. ( É-sou-fle-man. )
ESSOUFFLER, v. a. ( SuJ/tere^ ) Metrrt presque hors d'haleine par un mouvement violent. | Essoufflé, sa. part. Qjji est Iter» d'haleine pour avoir couru ou fait qq. autre effort. (É-sou-flé.)
ESSUI. s, m. Lien où l'on étend qq. d>. pour le faire jéçfeer. ( fou. )
EST
ESSUIE-MAIN, s. m. Linge qui sert à essuver les mains; Litige que Ton met pour cet usage sur un rouleau de bois, dans les sacristies, les collèges, etc. ( É-sui-min. )
ESSUYER, v. *. (Exsuferc.) Otcr l'eau, la sueur, l'humidité, la poussière, etc., en frottant. | Egayer les /armes de nan., Calmer son affliction , le consoler. | Sécher. Se dit surtout Du veut et du soleil. | Souffrir, éprouver, subir; et se dit tant au sens physique qu'au $ea> moral. ( É-sui-ié. )
EST. s. m. ( Oshn . ail. ) La partie du inonde qui est à notre soleil levaut. | Le vent qui vient de l'e>t. (Ëat.)
rS TAC A DE. s. f. Sorte de digue faite avec de grands pieux plantés dans une rivière , dans un canal, pour en fermer l'entrée, ou pour en détourner le cours. (Ës-ta-ca-de.)
ESTAFETTE, s. f. (Stapia.) Courrier qui ne porte son paquet que d'une poste à l'autre , pour le l'émettre à un autre courrier , qui le porte à la poste suivante. (Ësta-fc-le.)
LSI A FIER. s. m. (Staficte , it.) En Italie, oo appelle ainsi Des domestiques armés qui portent la livrée , et qui ont un manteau. | En France, Un laquais de grande taille. Se prend en mauvaise part. | Ln souteneur de mauvais lieux. (Ës-ta-fié.)
ESTAFILADE, s. f. {Stqfilata, it. ) Coupure faite avec une épée , un ravoir ou qq. autre instrument tranchant. | Une coupure, une déchirure faite à un manteau, à une robe, etc. Il est fam. (Ës-ta-U-la de.)
ESTA FILAI) ER. v. a. Faire une estafilade, donner une estafilade. Pop. (Ës-ta-fi-
ESTA ME- s. f. (Stamen.) Ouvrage de fils 4e laine passés, enlacés par mailles les uns Auu les autres. (Ës-ta-me.)
ESTA M ET. s. m. Petite étoffe de laine. (Es-lame.)
ESTAMINET, a. m. Lieu public où s'assemblent des buveurs et des fumeurs, et qu'on nomme ausM Tabagie. (Ës-ta-mi-né.)
ESTAMPE, s. f. {Stampa, it.) Image que l'on imprime sur du papier, sur du vélin , par le moyen d'une planche de cuivre, d'acier ou de bois, qui est g: avec, j Chez les Krrumrs, etc. Se dit de Certains oi.lilsqui leur »enent à estamper. (Ës-tan-pe.)
ESTAMPER, v. a. (Stampan-, il.; Faire uac empreinte de qq. matière dure et gravée, *ur uue matière plus molle, j Estamper U <*", Y former, y empreindre des ligures pour tu faire des tapisseries, des orneamis , etc. (Ës tan-pé.)
ESTAMPILLE, s. f. ( Stampatella t it. ) Marque, empreinte qu'on applique, au lieu de Mpature, ou avec la signature même, *°r <m brevets, des commission, des lettres, etc., pour mieux en assurer l'authenticité. ) Marque servant à faire connailre «"où provient une marchandise, etc., ou à
riicuuittemenl de certains droits. I
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Marque apposée à un livre pour faire connaître la bibliothèque à laquelle il appartient. | L'instrument qui sert à faire ces sortes de marques. (Ës-tan-pi-lle [Il m.].)
ESTAMPILLER, v. a. Marquer avec une estampille. (Ës-tan-pi-llé [Il m.].)
ESTER, v. u. (Starc.) Ester en jugement, Poursuivre une action en justice , soit en demandant , soit en défendant. I Ester à droit. Comparaître, se présenter (levant le jueè sur l'assignation qu'on a reçue. (Vi.) (Ës-te.)
ESTÈRE. s. f. Natte de jonc qui vient de Provence, d'Italie, du Levant. (Es-tè-re.)
ESTERLIN. s. m. Poids de vingt-huit grains et demi. (Ës-tër-Iin.)
ESTEUIîLE. s. f. V. Étedlk.
ESTHËTIQUE. s. f. [AisthcVis, gr.JScience qui a pour objet de rechercher et ae déterminer les caractères du beau dans les productions de la nature ou de l'art. (Ës-létic-e.)
ESTIMABLE, adj. des a c. (JSsthnabilis.) Qui mérite d'être estimé. (Es-ti-ma-ble.)
ESTIMATEUR, s. m. (<£>timator.) Celui qui a la charge, la mission de priser une chose, d'en déterminer la valeur, j Se dit en parlant De choses morales. (Ës-ti-ma-teur.)
ESTIMATIF, adj. m. Se dit Des procèsverbaux et devis des experts nommes pour estimer des réparations , des travaux. (Ès-tima-tif.)
ESTIMATION, s. f. {Mstimatio.) Action d'estimer, prisée, évaluation. ( Ës-ti-masion.)
ESTTME. s. f. (jEstimutm.) Opinion favorable que Ton a de quelqu'un , fondée sur la connaissance de son mérite, de ses bonnes qualités, de ses vertus. | Se dit Du cas que l'on fait de certaines choses. I Calcul que le pilote fait tous les jours du sillage du navire, afin de juger à peu près du lieu où l'on est, et du chemin qu'on a fait. (Ès-ti-me.)
ESTIMER, v. a. {Mstimare.) Priser quelque chose, en apprécier, en déterminer la valeur. | Avoir une opinion avantageuse de qqn. , de qq. ch. , en faire cas. | Croire, conjecturer, présumer. (Ës-ti-mé.)
ESTI VAL, ALH. adj. (Mstivalis.) Qui naît ou qui produit en été. j Maladies estivales, Maladies qui régnent en été. (Ës-ti val.)
ESTOC, s. m. {Stock, ail.) Épée longue et étroite qui ne servait qu'à percer. | La pointe d'une épée, d'un sabre; Frapper d'estoc et de taille, Frap|>er de la pointe et du tranchant. | Tronc d'arbre , Coiq/er un arbre « blanc estoc , Le couper à fleur de terre jusqu'à la souche. | Fam. , Être réduit à blanc estoc, Être entièrement ruiné. | Fam., Brin d'estoc, Long béton ferré par les deux bouts. Cette locution a vieilli, j Fam., Cria ne rient pas de son estoc , Cela ne vient pas de lui. (Vi.) 1 Ligne d'extraction. (Vi.) (Ës-toc.)
ESTOCADE, s. f. (Stock, ail.) Gran4 coup allongé d'épée ou de fleuret, que dans
4o4 EST
la salle d'armes on appelle Botte. | Fam. et vi. Demande imprévue, attaque à laquelle on ne s'attend pas. (Ës-to-ca-de.)
ESTOCADER. v. a. Porter des estocades.
| (Vi.) Tarn., Se presser l'un l'autre par de vives raisons , par des arguments. ( Ës-toca-dé. )
ESTOMAC, s. m. (Stomachus.) Dans le corps de l'homme ou de l'animal, L'organe intérieur destiné à recevoir et a digérer les aliments. | La partie extérieure du corps qui répond à la poitrine et à l'estomac. | Dans les volailles La partie antérieure de l'animal , après que les cuisses et les ailes ont été levées. Se dit Des viandes cuites. (Ës-to-ma. )
ESTOMAQUER (S ), v. prou. Se tenir offense de ce qu'une personne a dit ou fait , le trouver mauvais. Fam. ( Sés-to-raac?é [c m.].)
ESTOMPE, s. f. Instrument en forme de petit rouleau pointu , fait de peau , de coton ou de papier, avec lequel on étend le crayon ou le pastel sur un dessin. | Un dessin fuit à l'estompe. (Ës-ton-pe. )
ESTOMPER, v. a. Étendre le crayon ou le pastel sur un dessin avec l'estompé. ( Ëslon-né.)
ESTOUFFADE. s. f. Façon d'accommoder les viaudes en les faisant cuire dans un vase bien ferme. On dit qqfs. Élotijfade. (Ës-toufa-de.)
ESTRADE, s. f. ( Strada , it. ) Chemin. Jîattif t 'estrade , Parcourir la campagne, aller à la découverte , pour connaître la position, les mouvements de l'ennemi. | Petite élévation sur le plancher d'une chambre, d'une salle , etc. { Ës-tra-de. )
ESTRAGON, s. m. Herbe potagère odoriférante qu'on met ordin. dans les salades et dans les ragoûts. ( Ës-tra-gon. )
ESTRAMAÇON. s. m. (Stramazzone , it) Sorte d'épée à deux tranchants qu'on portail autrefois. L'n coup d ' estramr.çon , Un coup du tranchant de l'épée. ( Ës-tra-mason.)
ESTRAMAÇONNER. v. n. et a. Donner des coups d'est ramaçon. ( És-tra-ma-so-nc. )
ESTRAPADE, s. f. (Strappata , it.) Supplice qu'on faisait souffrir à un criminel , en l'élevant au haut d'une longue pièce de bois, les mains liées derrière le dos avec une corde qui soutenait tout le poids du corps , et en le faisant tomber avec roideur jusqu'à deux ou trois pieds de terre. | L'espèce de.potence au haut de laquelle on élevait un criminel pour lui donner l'estrapade. | Double , triple estrapade, Tour que font les danseurs de corde, en passant deux ou trois fois tout le corps entre leurs bras et la corde qu'ils tiennent. ( Ës-tra-pa-de. )
ESTRAPADER. v. a. Faire souffrir l'estrapade. ( Ës-tra-pa-dé. ) , ESTRAPASSER. v. a. Fatiguer, excéder
ÈTA
un cheval, en lui faisant faire un trop long manège. ( Ës-tra-pa-sé. )
ESTROPIER v. a. (Stroppiare, it.) Ùter l'usage d'un membre, soit par une blessure, soit par qq. coup. | Se dit Des maladies qui ôtent l'usage de qq. partie du corps. | Estropier une figure , N'y pas observer 1rs proportions. | Fam , Estropier un nom propre , Le défigurer en le prononçant ou eu récrivant. ( És-tro-pié. )
ESTURGEON, s. m. (Sturgio, b. I.) Gros poisson de mer, qui remonte les rivières comme le saumon. (Ës-tur-jon.)
ÉSULE. s. f. Nom que l'on donne à plusieurs espèces d'euphorbes herbacées , dont la plus connue est appelée Petite ésule. ( Kzu-le. )
ET. (£/.) Conj. qui lie entre elles les parties du discours, telles que les noms, les pronoms, les verbes, les adverbes. | Elle joint aussi les membres d'une période. | Elle est qqfs. emphatique ou explctive. JEt vjerrt.w. (É-tsé-té-ra.) Expr. lat. Fl d'autres personnes, d'autres choses semblables, ou Et le reste, qu'il est facile de suppléer, qu'il est inutile d'énoncer. | Subst. m. Cette expression même. ( É. )
ÉTAIiLAGE. s. m. (Stabultim.) Ce qu'on paye pour l'attache , pour la place d'un cheval , a'un bœuf , etc. , dans une écurie, dnns une étable. ( — bla-je. )
ÉTABLE. s./. {Stabutum.) Lieu où l'on met des bœufs, des vaches, des brebis, et autres bestiaux.
ÉTARLER. v. a. Mettre dans nne étable , dans une écurie.
ÉTABLI, s. m. (Stabilire.) Espèce de table étroite et longue, dont le dessus est fort épais, et sur laquelle les menuisiers, les serruriers , les arquebusiers , etc. , posent ou lixcnt les ouvrages auxquels ils travailleuL \ Espèce de table sur laquelle les tailleurs s'asseyent , les jambes croisées , pour travailler.
ÉTABLIR, v. a. ( Stabilire. ) Asseoir et fixer une chose en qq. endroit, l'y rendre stable. | Installer, placer, mettre. | Établir une machine, La construire, et la mettre daiw l'état où elle doit être pour qu'on puisse l'appliquer à l'usage auquel elle est destinée. | Mettre dans un état, dans un emploi avantageux , dans une condition stable. | Établir une fille , La marier. I Fonder. | Instituer, j Se dit en parlant Des» lois, des opinions, des doctrines , et autres choses semblable» , dont on est l'auteur, ou que Ton fait adopter, auxquelles on commence à donner cours. | On a établi que... il est établi que... C'est une coutume reçue que... | Prouver, démontrer. | Établir des principes , Poser des principes. Établir un fait, Déduire, exposer un fait avec ses preuves. | Pron., Fixer sa oVroeure , sa résidence en qq.lieu. | Se marier, prendre un état.
ÉTABLISSEMENT, i. m. Action dViabiuv
ÉTA
(TiosiaDer, d'apurer, de fonder, d'instituer, etc. j Ce qui esl établi pour l'utilité publique, pour l'exercice ou l'exploitation d'une industrie, etc. | Les établissements de saint Louis, Le code de lois donné par ce prince. | État, poste avantageux, condition avantageuse. | L'adion de procurer un état, une condiliou avantageuse. ( É-ta-bli-se-man.)
ÉTA CE. s. m. ( Stagitm , b. I. ) Espace entre deux planchers dans un bâtiment.
Ordin., Premier étage, signifie Celui qui est au-dessus du rez-de-chaussée et de l'entresol.! Se dit en parlant Des maisons où il n'y a que le rez-de-chaussée. | Se dit en parlant Des choses disposées par rangs les unes au dessus des autres. | Fam. , C'est un sot à tri pie étage, C'est un homme extrêmement «ot. I Degré d'élévation ou d'infériorité. | Condition , rang dans la société. ( É-ta-jc. )
ÉTAGER. v. a. Disposer, tailler par et* g"-(É-ta-jé.)
ETAL s. ni. ( Stabilirc. ) Pièce de bois dont on se sert pour appuyer, pour soutenir qq. construction ou partie de construction qui menace mine, ou que l'on reprend sons œuvre. Qqns. disent Etaie ; et alors le mot e«t fém. J Se dit De gros cordages dormants qui vont de la téle des mâts se fixer sur l'avant , pour les soutenir contre les efforts qoi tendraient à les renverser vers l'arrière. (H-tc,)
KT VIM. s. m. La partie la plus fine de la laine cardée. (É-lin.)
ÉTAIN. s. m. (Stanaum.) Métal blanc, l^ger, qui crie lorsqu'on le plie, j Étain de gi«cr% Le bismuth. (É-tin.)
ÉTAL. s. ro. Sorte, de table sur laquelle on expose en vente de la viande de boucherie. | La boutique même où l'on vend de U viande.
ETALAGE, s. m. Expositiou do marchandises qu'on veut vendre , ou ces -marchandises mêmes. | Se dit Des marchandises de choix, et qqfs. de rebut, qu'on étale, qu on déploie pour servir de inoutre. J Certain droit qttoo prélève pour permettre aux marchands d'étaler. |Sc dit, par plaisan- •«■fic, De k toilette, des ajustements , surfont en parlant Des femmes. | Tout ce dont on fait parade par vanité, par ostentation. I— Ja-je.)
ÉTALAGISTE, adj. et s. m. Se dit D'un ■marchand qui expose sa marchandise en 1 «île dans le* nies, sur les places, dans les marchés. ( — la-jis-tc.)
ÉTALER, v. a. Exposer en vente des jnaj&andiscs, des denrées, etc. | Fam., Éta- 1er ta marchandise , Tirer vanité de ce qu'on **rtt de ce qu'un a de rare, de singulier. I Étendre, déployer, montrer en détail. | Étaler son A», Montrer toutes ses cartes, les étendre sur «.«•Me.1 Montrer avec ostenlatiou. | Pron., o étendre de son long. Fum.
ÉTA
ETA LIER. adj. et s. m. Celui qui vend la viande pour le maître boucher. (É-ta-lié.)
ETALINGUER. v. a. Amarrer un câble, un çrelin, etc., à Torganeau de l'ancre. (Éta-hng-é [g m.] )
ETALON, s. m. Cheval entier qu'on emploie à couvrir des cavales.
ÉTALON, s. m. Modèle de poids, de mesure, qui est réglé, autorisé et conservé par le magistrat, et auquel les mesures, les poids des marchands, doivent être conformes.
ÉTALONNAGE ou ETALONNEMENT, s. m. Action d'étalonner des poids ou des racjujres. (— lo-na-je; ou — lo-ne-man.)
ETALONNER, v. a. Imprimer certaine marque sur un j>oids, sur une mesure, pour attester qu'ils sont conformes à l étalon, ou qu'on les a rectifiés sur l'étalon. | Se dit, dans les haras, Du cheval qui coinre une jument. (É-ta-lo-né.)
ETALONNEUR. s. m. Officier commis pour étalonner, pour vérifier les poids et mesures. (É-ta-lo-neur.)
ETAMAGE. s. m. Action d'étamer ou Etat de ce qui est clamé. (É-ta-ma-je.)
ÉTAMBOT. s. m. Forte pièce de bois qui , élevée à l'extrémité de la quille d'un bâtiment, termine l'arrière de la carène. (Ktan-bo.)
ÉTAMER. v. a. (Stannum.) Enduire la surface d'un métal d'une couche d'étain fondu, pour empêcher la rouille ou le vertde-gris de s'y former. | Êtamer une glace, un miroir, Y mettre le tain.
ÉTAMEUR. s. m. Ouvrier qui étame.
KTAMINE. s. f. (Stamen.) Petite étoffe mince, qui n'est pas croisée, f Tissu peu séné, fait de crin, de soie ou de fil, qui sert à passer le plus délié de la farine, qq. poudre ou qq. liqueur. | Fam. , Passer jw.r C étamine , se dit D'une personne dont on examine sévèrement la conduite, la doctrine. Se dit Des choses qui sont examinées eu détail et à la rigueur.
ÉTAMINE. s. f. (Stamen.) L'organe mâle des fleurs , qui est ordin. formé d'un filet plus ou moins allongé, et d une espèce de tête, nommée anthère, dans laquelle est renfermée la poussière fécondante.
ÉTAMINIER. s. m. Celui qui fait de l'étamine. (É-ta-mi-uié.)
ÉTAMI'ER. v. a. Êtamper un fer de cheval, Y faire les huit trous. (É-tan-pé.)
ÉTAMURE. s. f. La matière qu'on emploie pour rétamage.
ÉTANCHEMENT. s. m. Action d étancher. (É-tan-che-man.)
ÊTANCHER. v. a. (Stagnare.'S Arrêter l'écoulement d'un liquide qui s'enfuit par qq. ouverture. | Êtancher la soif, Apaispr la soif. | Êtancher la soif des honneurs , des richesses, etc., La satisfaire.
ÉTANÇON. s. m. Grosse pièce de bois
ÊTA
t|u'on met sous un mur ou sous des terres minées, pour les soutenir. (É-tan-son.)
ÉTANÇONNER. v. a. Soutenir par des étan^ons. (É-tan-so-né.)
ÉTAN FICHE, s. f. Hauteur de plusieurs lits de pierre qui font masse ensemble.
ÉTANG, s. m. (Sta^num.) Grand amas d'eau retenu par une chaussée, et dans lequel on nourrit du poisson. ^É-tan.)
ÉTAPE, s. f. Provision de vivres et de fourrages que l'on distribue aux troupes lorsqu'elles sont en route. | Le lieu où I on 'distribue l'étape aux soldats. | Brûler l'étape, Ne pas s'arrêter dans un lieu d'étape. | (Vi.) Ville de commerce où l'on décharge les marchandises , les denrées qu'on y apporte de dehors.
ÉTAPIER. s. m. Celui qui a le soin de fournir et de distribuer I étape aux gens de guerre. (É-ta-pié.)
ÉTAT. s. m. (Status.) Disposition dans laquelle se trouve une personne, une chose, une affaire. | L'état de nature , se dit Des mœurs, de la vie habituelle des peuples sauvages, et de qqs. hommes isolés. | Mettre qqn. en état de Jarre qq. ch. , Lui en donner les moyens. | Mettre tes choses, tes lieux en état, Mettre les choses, les lieux dans la disposition convenable a leur destination. I Tenir ane chose en état , La tenir ferme, uc manière qu'elle ne se dérange pas* — La tenir prête.) Tenir les choses en état , Les tenir en suspens, les laisser comme elles sont. | Faire état, Estimer, faire cas. Présumer, penser. Se proposer de. Etre assuré de, compter sur. (Vi.) I Liste, registre. | Mémoire, inventaire. I Tenir un grand état , Vivre splendi' dément et avec représentation. Tenir un état, Représenter. J l*rofession, condition, j Le tiers état, La partie de la nation française qui n'était comprise ni dans le clergé, ni dans la noblesse. | États généraux , ou , absol., Les états, s'est dit, en France, De l'assemblée des trois ordres du royaume, qui étaient le clergé, la noblesse et le tiers état, j Les états de Blois, etc., Les états généraux tenus à Blois, etc. I La forme du gouvernement d'un peuple , d'une nation. | Le gouvernement l'administration d'un pays, d'une société politique. | fixa.* Affaire d'état, Affaire importante. | Un peuple , en tant qu'il est constitué en corps de nation, qu'il forme une société politique distincte. | Se dit Des pays qui sont sous une même domination, j L'État ecclésiastique. Les États du pape. (É la.)
ÉTAU. s. ni. (Stabilire.) Machine dont les serruriers et qqs. autres ouvriers se servent pour tenir fermes et serres les objets qu'ils travaillent , et qui est formée de deux pièces de fer, appelées Mâchoires. \ Etau à main , Petit étau dont on se sert en le tenant à la main. (É-tô.)
Éf AYEMENT. s. m. Action d élayer, ou Eut de ce qui est étayé. (É-té-ie-man.)
ÉTÉ
ÉTAYER. v. a. (Stabilire.) (Se conj.
c. Pjayer.) Appuyer, soutenir avec des étais. (É-te-ié.)
ÉTÉ. s. m. (jEstas.) La saison qni commence au solstice de juin , et qui finit à Péquînoxe de septembre. | Semestre d'été, Les six mois qui s'écoulent d'avril i septembre inclusivement. | Etre dans son été, Avoir passé l'âge de la jeunesse, être dans la force de l'âge.
ÉTEÏGNOIR. s. m. (Extingutre.) Petit ustensile creux eu forme de cône, qni sert i éteindre la chandelle, la bougie. (É-të-m>uar
ÉTEINDRE, v. a. (Extinguere.) (Se conj.
c. Teindre.) Se dit en parlant Du feU qu'où étouffe, xlont on fait cesser l'action. | Amortir, tempérer, détruire, la chaleur sensible ou cachée qui est en qq. ch. | Se dit en parlant De qqs. passions vives et de certaines facultés très- actives. | Faire cesser, en parlant De guerres, etc. | Abolir, faire que le souvenir d'une chose se perde entièrement. | Adoucir, affaiblir. | Se dit D'une personne qui s'affaiblit très-sensiblement, et qui touche à sa lin, ou D'une personne qui meurt lentement et presque sans s'en apercevoir. | Se dit Des maisons, des dignités qui finissent faute d'héritiers. I Des ycttx étt ints. Des veux qui sont sans feu et sans vivacité. (É-tin-dre.)
ÉTEND AGE. s. m. Assemblage, de cordes tendues horizontalement , sur lesquelles on , étend les choses qu'on veut faire sécher. ] Dans les imprimeries, Le lieu où est letendage. | Dans les manufactures en laine, opération qui se fait sur les laines avant de les employer. (É-tan-da-je.)
ÉTENDARD, s. m. (E.rtenderr.) Enseigne de la cavalerie. | Se dit De tontes sortrs d'enseignes de guerre. | Lerrr l'étrndcrtf, Se déclarer chef d'un parti, d'une faetion. ( Le pétale supérieur des fleurs pat ilionacées , qui est grand est redressé , , et qni enveloppe les autres avant la floraison. {¥tan-dar.)
ÉTENDOIR. s. m. (Extendere.) Espèce de petite pelle à long manche , qui sert à placer sur l'étendage les feuilles imprimées. | L'endroit où Ton étend les feuilles de papier et les |>eaux. (É-tan-donar.)
ÉTENDRE, v. a. (Extendrre.) Allonger, fairt* qu'une chose acquière on plus de surface, on plus de volume, soit en la rendant plus mince, soit en la tirant on en la dilatant. | Étendre ses troupes, Leur faire occupi rplusdc terrain, j Fam. , Étendre In courroie, Étendre les profits, les droits d'u» emploi au delà de ce qui est permis. | Déployer en long et en large. | Étendre les brets^ Les déployer de leur long. ( Étendre ta T/#eu La porter sur Un point éloigné. | Fig., Aw» dir un homme sur le carirau , Le tuer, I* renverser mort parterre.] Augmenter, agT*i>-
ÉTÉ
dir. | Tenir un certain espace» se prolonger jusqu'à un certain endroit. | Se dit Des perso unes, en parlant De leur propriété. { Se dit de la vue, de la voix. ] S* étendre sur qa. sttjet, Ko parler au long. | Prou. , Dura*. | Etknou, va. adj. Se dit De certaines choses qui, dans leur genre , sont grandes, larges, vastes, etc. (É-tan-dre.)
ÉTENDUE, a f. Dimension d'une chose en longueur, largeur et profondeur, j Se dit pour indiquer line ou deux des trois dimensions. jXa superficie d'une chose. ] Se dit Du temps. — Se dit De diverses choses. | L'étendue a m discours, etc., Sa longueur. (È-tan-dne.)
ÉTERNEL, ELLE. adj. ÇEtrrnalis.) Qui n'a point eu de commencement et n'aura jamais de fin. | Subst. m. Dieu. | Une j>ropositian d'eterneUe vérité, Une vente immuable et nécessaire. | Qui n'aura jamais de fia, quoiqu'il ait eu un commencement. | Qui doit durer si longtemps, qu'on n'eu sait point la fin. | S'applique, tam., Aux choses qui sont dites, qui sont réglées trop souvent. I Fam., Un causeur , un harangueur éicrnti , Un homme qui parle trop, qui harangue trop longtemps. (E-ter-nèl; è-le.)
ÉTERNELLE, s. f. Plante. K I
ItLLt.
ÉTERNELLEMENT, adv. Sans commencement et sans fiu. | Sans fin , quoiqu'il y ait eu un commencement. | Fam., Conliouelleincnt, toujours. (É-ter-nê-le-mnn.)
ÉTERNISER, v. a. Rendre éternel ; Taire qu'une chose ne finisse potrtt, qu'elle dure tres-fongtemps. (É-ter-ni-ré.)
ETERNITE, s. f. {AEteruitas.) Durée qui s'a ni commencement ni fin. | Une durée qui a un commencement, mats qui n'aura point de fin. La vie à venir. { Un temps fort long. | De toute éternité, De temps immémorial.
ÉTERNUER. v. n. (Sternutare.) Faire le mouvement involontaire qu'on appelle Éternument, et qui est excité par qq. picotement au fond des narines. (É-tèr-nu-é.)
ÉTERNUMENT. s. m. Mouvement, effort subit et convulsif des muscles qui servent à l'expiration , dans lequel Pair , après m*e grande inspiration commencée et un pen «pendue, est citasse tout d'un coup et a*ec violence par le nez et par la bouche. (É-tèr-nu-oian.) ÉTÉS1EN. adj. m. {Etes'ue.) Se dit Des réguliers qui soufflent chaque année K un certain nombre de jotrrs dans les mer» du Levant, dans la Méditerranée. (Été-ri-in.)
ÊTKTEMENT. s. m. Action d'ététer un arbre. (E-té-te-oian.)
ÊTÊTER. v. a. Conncr , tailler la tète d'un arbre. \É téter un chu, une épingle, En ôter la tète.
El EU F. *, m. (On ne prononcé point
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TP, si ce n'est dans les vers , lorsque le mot suivant commence par une voyelle.) Petite balle dont on se sert pour jouer à la longue paume. J Renvoyer Céteuf, Repousser a\ec vigueur nnè injure, une raillerie. (É-tcû.)
ÉTEULE ou ESTEUBLE. s. f. Chaume; ce qui mie sur la terre du tuyau des grains, quand on a fait la moisson, (ou Es-teti-bhe.)
ÉTHER. s. m. (jEthcr.) Nom que les anciens donnaient à l'air pur et léger des hautes régions de l'atmosphère. J La matière fluide et subtile qu'on supposait remplir t'espace dam lequel se meuvent les corps célestes. I Liqueur spiritucuse très-volatile qu'on obtient par la distillation d'un acide mêlé avec de l'esprit-de-vin ou alcool. (É-tcr.)
KTHÉRÉ , ÉE. adj. {Athereus.) Qui est de la nature de l'éther. | Poétiq. , La voûte érkérve. Le ciel. (É-té-rc.)
ÉTHIOPS. s. m. (ASdtiops.) On donnait autrefois ce nom à certains oxydes et & des sulfures métalliques. (É-ti-ops.)
ÉTHIQUE, s. f. (Etfiica.) T. de l'écote. Science de la morale, f Les Éthiques d'Àristote, Les ouvrages moraux d'Aristote. (Étic-e.)
ETHMOÏDAL, ALE. adj. Qui appartient à lethmoïde. (Êt-mo-i-dal.)
ETHMOÏDE. adj. et s. m. (Êthmos, eidos, gr.) ()s du cr&ne , dont la lame supérieure est criblée de petits trous. (Èt-mo-i-de.)
ETHNARCHIE. s. f. Province qui était sous le commandement d'un ethnarque. J La dignité d'ethnarqne. (Ët-nar-chie.)
ETHNARQUE. s. m. {Ethnarches .) T.
dlnst. ancienne. Celui qui commandait dans une province. (Ét-narc-c.)
ETHNIQUE, adj. des * g. ( Ethnicus. ) Païen, idolâtre, gentil. T. ecclésiast. I Mot ethnique, Mot qui désigne l'habitant »i'un certain pays ou d une certaine ville. (Ëi-nic-e.)
ETHNOGRAPHE, s. m. Celui qui s'occupe d'ethnographie , qui en fait son étude. (Ët-no-gra-fe.)
ETHNOGRAPHIE, s. f. Partie de la statistique qui a poor objet l'étude et la description des divers peu nies. (Ël-no-gra-ûe.)
ETHNOGRAPHIQUE, adj. des a g. Qui appartient, qui est relatif à IVlinograplm*. (Et-no-gra-fic-e.)
ÉTHOLOGIE. s. f. (Etholopus.) Discours ou traité sur les mo-urs. (É-to-lo-jie.)
ÉTHOPÉK. s. f. (Etho/taus.) T. did. Peinture et description des moairs et des pas- . (É-to-pée.)
ET? AGE. s. m. Le plus grand abaisse* ment des eaux d'une rivière. (É-ti-a-je.)
ÉTIER. s. m. Canal qui sert à conduire l'eau de la mer dans les marais salants. (É-tié.)
KT1NCELANT, ANTE. adj. Qui étincelle.
(É-tin-se-lan.)
ÉTINCELKR. v. n. Briller, jeter des éclats de lumière. J Cet ouvrage étincelle d'esprit*
ÉTO
11 est plein de choses spirituelles. (E-4inse-lé.)
ÉTINCELÉ. adj. Ecu étincclc, Celui qui est semé d'étincelles. ï. de blas. (É-tin-se-le.)
ÉTINCELLE, s. f. {Scintilla.) Petite parcelle de feu, Muette. | Se dit en parlant De l'esprit , de l'âme. (É-tin-sê-le.)
ËTINCELLEMENT. s. m. Éclat de ce qui étincelle. (É-lin-sc-le-man.)
ÉTIOLEMENT. s. m. Altération , décoloration qu'éprouvent les plantes lorsqu'elles lèvent dans un endroit obscur, ou lorsque, parvenues à un certain degré d'accroissement , elles cessent de recevoir l'action de la lumière et de l'air. (É-ti-o-le-iuan.)
ÉTIOLER, v. a. Faire éprouver à une plante l'espère d'altération, de décoloration que l'on nomme Étiolcment. (É-ti-o-lé.)
ÉTIOLOGIE. s. f. {Mtiologia.) Partie de la médecine qui traite des diverses causes des maladies, (É-ti-o-lo-jie.)
ÉTIQUE. ndj. des a g. (Uecticus, gr.) Qui est dans l'étisic. | Fièvre étique, Fièvre lente , longue et habituelle, qui dessèclie tout le corps. | Maigre , atténué. — Se dit De qqs. animaux (É-lic-e.)
ÉTIQUETER, v. a. Mettre une étiquette , distinguer par uue étiquette. (É-tic-c-té.)
ÉTIQUETTE, s. f. Petit écriteau qu'on met, qu'on attache sur un sac de procès, et nui contient les noms du demandeur et du défendeur, celui de l'avoué, etc. | Se dit de Ces petits écriteaux qu'on met à des sacs d'argent , à des liasses de papiers , à des paquets de bardes , etc. , pour indiquer ce qu'ils contiennent, j Se dit Des usages établis dans la maison d'un prince, du cérémonial de cour, | Se dit Des formes cérémonieuses usitées entre particuliers, pour se témoigner mutuellement des égards. | Se dit Des différentes, formules dont on se sert soit dans les lettres, soit dans les placet* , selon les personucs à qui on les adresse. (É-tic-ë-te [c m.J.)
ÉTIRER, v. a. Étendre, allonger.
ETIS1E. s. f. (flccttcus, gr.) Phthisie, maladie qui dessèche et consume le corps. ( Éti- sic.)
ÉTOFFE, s. f. (Sioff. ail.) Tissu de soie, de laine, de colon, de poil, de lil d'or ou d'argent, etc., dont on fait des habits, des meubles, etc. | La matière de qqs. autres ouvrages de manufacture. | Fam. , Qualité, condition , naissance , mérite , etc. | Au plur. , Ce que l'imprimeur fait payer, à raison de tant pour cent , au delà des frais d'impression , afin de se couvrir des dépenses que nécessite le matériel, la correction, l'éclairage, etc. (É-to-fe.)
ÉTOFFER, v. a. Mettre de l'étoffe, de la matière en quantité suffisante et de qualité convenable, a qq. ouvrage de manufacture. | Garnir de tout ce qui est nécessaire , soit pour la conmioilité, soit pour l'ornement, fë-to-fé.) 1
ETO
,E. s. f. (Sielia.) Astre qui brille de sa lumière propre , et qui parait toujours Gxe au même pouit du ciel. J L'étoile du berger, La planète de Vénus. J Loger, coucher à la belle étoile, Coucher dehors, en plein air. | Se dit, abusivement, de Ces météores, appelés aussi Etoiles tombantes, que l'on voit courir dans l'air la nuit , et s'éteindre incontinent. | Destinée. | Petit artifice qui imite, dans les airs, 1 éclat d'une étoile, | Se dit de Certains ornements auxquels on suppose quelque ressemblance avec une étoile, et qui oui ordin. cinq rayons. | Se dit, en t. d'iiupr. , dans le même sens <\u Astérisque. L'astérisque destiné à remplacer chacune des syllabes ou des lettres d'uu mot qu'on ne veut pas écrire en entier, j Marque blanche sur le front d'un cheval dont le corps est d'une autre couleur. | Le centre où se réunissent plusieurs allées d'un parc, ou plusieurs roules d'une forêt. | Uu fortin à quatre, cinq nu six angles saillants. (Ë-toua-le.)
ÉTOILÉ, ÉE. adj. Semé d'étoiles. (É-% loua-lé.)
ÉTOILER (S'), v. pron. Se fêler en forme d'étoile. (Sé-toua-lé.)
ÉTOLE. s. f. ( Stola. ) Longue bande d'étoffe que les prêtres pnrleut au cou , lorsqu'ils remplissent certaines fonctions ecclésiastiques, et qui pend des deux côtés par devant.
ÉTONNAMMENT, adv. D'une mauière étonnante. (É-to-na-man.)
ÉTONNANT, ANTE. adj. Qui étonne, qui surprend. | C'est un homme étonnant , Se dit D'un homme extraordinaire, soit en bien soit en mal. (É-to-nan.)
ÉTONNEMENT. s. m. Surprise causée par qq. ch. d'extraordinaire , d inattendu. } Admiration. | Ébranlement. (É-lo-nc-man. )
ÉTONNER, v. a. (Attonare.) Surpendre par qq. ch. d'inopiné, d'extraordioaire. | Ébranler, faire trembler narqq. grande, qq. violente commotion. | Pron. , Être étonné t troublé, effrayé. | Trouver étrange, singulier, extraordinaire. (É-to-né.)
ÉTOUFFADE. s. f. /'. EsToerrAn».
ÉTOUFFANT, ANTE. adj. Qui fait qu'on étouffe, qu'on respire diflinlement. Temps étouffant. Chaleur étouffante. (É-tou-fan.)
ÉTOU FF E MENT. s. m. Difficulté de respirer. (É-tou-fc-man.)
ÉTOUFFER, v. a. Suffoquer; faire perdre la respiration, faire mourir, en privant d'air. | V. n. Avoir la respiration empêchée ; ou Mourir faute d'air. | Fam., Étouffer «le rire , Rire avec exrès , jusqu'à perdre la respiration. | Se dit De ce qui dérobe aux plantes l'air nécessaire à leur'végétation. j Éteindre, en interceptant l'air. | Supprimer , encher, surmonicr. ( Êtoujfer a,ssous,L*% rendre moins éclatants , les amortir. J Détruire, dissiper, faire cesser. (É-tou-fé.)
ÉTOUFFOIR. s. m. Espèce de boite frite
ÉTR
de métal , dont on se sert pour étouffer et «teindre de» charbons. | Se dit De petites pièces de drap qui servent, dans un piano, à étouffer les sons, et qui s'abaissent au moyen d'une pédale. ( É-tou-fouar. )
KTOUPE. s. f. ( Stupa. ) La partie la plus /rrossière, le rebut de la filasse, soit de chanvre, soit de lin. | Fan). , Mettre te feu aux ttouptty Déterminer tout à coup qq. înou- Tcrnent impétueux, comme la colère, etc.
ÉTOUPER. v. a.'Boucheravecde l'étoupe ou avec qq. aulre chose .semblable.
KTOUPILLE. s. f. (Stupa.) T. d'artillerie. Petite mèche inflammable qu'on introduit dans la lumière d'une pièce, et qui sert d'amorce. | f II m. ]
ÉTOUPILLON. s. m. Petite mèche d'é- (oiipesuivée qu'on introduit dans la lumière d'une pièce pour préserver la charge de l'humidité, | [ Il m. ]
ÉTOURDERIE. s. f. Action d'étourdi, on Hshitude de faire des actions d'étourdi.
ÉTOURDI , IE. adj. et subst. ( Stordido , il ) Qui agit sans réflexion , sans considérer « qu'il fait. | À i/sViotiRniK. loc. adv. À la manière d'un étourdi, inconsidérément.
ÉTOURDIMENT. adv. À l'étourdie. ( — di-man. )
ÉTOURDIR, v. a. Causer dans le cerveau an ébranlement qui trouble, qui suspend en qn/ sorte la fonction des sens. | Fam., Étourdir les oreille* , Importuner, fatiguer par trop de paroles. I Causer de l'étonneneiit, de l'embarras. [ Calmer en mangeant iq. peu. | Étourdir une douleur \ en parlant Dune douleur physique, L'endormir. En parl-nt D'une douleur morale, Faire nue l'esprit en soit moins occupé, en soit distrait ) S' étourdir sur qq. cit., Se distraire de qq. ch., s empêcher d'y penser.
ÉTOURDISSANT, ANTE. adj. Qui étourdit. { É-tnur-di-fran. )
ÉTOl'RDISSEMENT. »• Impression, «branU-menl causé par qq. ch. qui étourdit, i Le trouble que cause un malheur, une uwivjise nouvelle. ( — di-se-roan. )
ETOURNEAU. s. m. ( Sturnus. ) Sorte d'oueau de passage, dont le plumage noirilre est marqué de petites taches grises. On I appelle aussi Sansonnet. I Fam., Un jeune Iwmme léger et incousidére. | Subst. et adj. Se dit D'un cheval qui a le poil gris-jau- ■*»fe.{ K-tour-nô.)
ÉTRANGE, adj. des a g. (Extraneus.) Qai n'est pas dans l'ordre, dans l'usage waunuo; qni est singulier, extraordinaire, inr"Tcrvable. ( É-lran-je. )
ÉTRANGEMENT, adv. D'une manière «fange, contre l'ordre et l'usage communs, ettrêmement , excessivement. ( É-tran-je-
Bttfl.)
ÉTRANGER, ÈRE. adj. (Extraneus.) Qui est d'une autre nation, qui appartient, qui a rapport à une autre nation. \ Être ctra/i-
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ger dans son pays, Ne point en connaître- les usages, ou Ignorer ce qui s'y passe, n'y prendre aucun intérêt. | Qui ne se mêle point d'une chose,d'une affaire, qui n'y a point de part.} Être étranger à une science, etc., N'en avoir aucune notiou. \Être étranger à une compagnie, etc., N'en pas faire partie. | Se dit De ce qui ne concerne point une personne, ou De l'art, de la science, etc., quelle ignore. | Qui n'a aucun rapport ou aucune conformité avec la chose dont il s'agit | Qui n'est pas naturel ou propre à une personne , à une chose. | Se dit Des choses qui ne sont pas de même nature que le corps auquel elles sont unies, alliées. [ Une personne qui n'est pas du pays où elle se trouve. | Celui, celle qui n'est pas d'une famille, d'une compagnie, etc. j S. m., absol. , Le pays étranger. (É-tran-jé.)
ÉTRANGER, v. a. (Extraneus.) Chasser d'un lieu, faire éloigner d'un lieu, désaccoutumer d'y venir. (Vi.)
ÉTRANGETÉ. s. f. Caractère de ce qui est étrange. ( É-trnnje-té. )
ÉTRANGLEMENT, s. m. Action d étranger, et plus ordin. L'état de celui qui est étranglé. | Un resserrement , un rétrécissement, accidentel ou naturel , dans qq. partie d'une chose plus ou moins allongée. (É-trangle-man. )
ÉTRANGLER, v. a. ( Strangulare. ) Faire perdre la respiration ou la vie eu pressant le gosier ou en le bouchant. | Trop resserrer, ne pas donner la largeur, l'étendue nécessaire. | Se dit en parlant Des endroits d'un discours où l'on ne s'est pas assez étendu. | Étrangler une affaire, La juger à la haie , sans I avoir examinée. [ V. n. Secourez-moi , j'étrangle. I Pop., Étrangler de soif, Avoir grand'soif. | Etranglé, ck. adj. Qui est accidentellement ou naturellement resserré, rétréci dans qq. partie de sa longueur. | Se dit De certaines choses qui n'ont pas la largeur qu'elles doivent avoir. | Habit étrangle , Habit trop étroit , qui n'a pas asseï de tour.
ÉTRANGULLLON. s. m. Sorte de maladie qui est pour les chevaux ce que l'esquinancie est pour les hommes. | Poire tfétranguillon , Espèce de poire fort âpre. ( É-trangi-llon [ Il m. ]. )
ÉTRAPE. s. f. Petite faucille qui sert a couper le chaume.
ÉTRAPER. Couper avec l'étrape.
ÉTRAVE. s. f. ( Trabi. ) L'assemblage des pièces de liois courbes qui forment l'avaut , la proue d'un bâtiment.
ET RE. (Stare , et Sum.) Verbe que les grammairiens appellent Le verbe substantif. ( Je suis , tu es , il est ; nous sommes f i*ous êtes, ils sont. J'étais. Je fus. J'ai été. Je serai. Je serais. Sois, soyez. Que je sois , que tu soi* , qu'il soit ; que nous soyons , que vous soyez, qu'ils soient. Que je fusse. Que j'aie été. Que J'eusse été. Etant. Ayant été. ) Ab-
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soi., Exister, fi n'est plus, H est mort. | S'emploie Lorsqu'un attribue h qqn. ou à uq. ch. une qualité, un état , une manière d'exister absolue ou relative, j Cela est, cela n'est pas , Cela est vrai , cela n'est pas vrai. Cela sera, cela ne sera pas, Cela arrivera, cela n'arrivera pas. | Fam., Voilà ce que c'est , Voilà en quoi consiste la chose. — La chose est faite maintenant comme il contient. | // est y se dit, poét., pour II y a. | // est jour. Il fait jour. | S'emploie avec les prép. A , Dans el En , lorsqu on veut indiquer La relation au lieu, au temps, ou L'état, la disposition, le genre d'occupation, etc. | Être a qq. ch. , S'en occuper, ou Y prêter attcutio ». j Fam.. fous n y êtes pas, se dit A une HTsonue qui se méprcud sur le mot d'une L'iiigme, d'un discours , d'une action, etc. Se dit À une perso nue qui ne saisit pas, qui ne touche pas le point d'une affaire , ou qui ne s'y prend pas bien pour faire qq. ch. | Êtn à plaindre, à blâmer, etc., Être digne | de compassion, de Maine. | Suivi de la prép. Â, Appartenir. | Je suit tour à vous , Je suis dans la disposition de vous servir. | // n'est point à fui, il n'est pins à lui, se dit D'un homme agité d'une violente passion. | S'en* ploie a\ce la plupart des autres prép. de lieu, surtout pour imli(|iier, au propre, La situation relative, el, au figuré, L'état, la condition, la disposition, j S'emploie d'une ma nierc analogue avec les advs. de lien, j Être avec qqn., Se trouver qq. part avec lui, ou Vitre habituellement avec lui. I Avec la prép. De, précède les mots qui indiquent — le heu d'origine : — l'auteur d'une chose , d'un ouvrage: — la profession, la condition : — la qualité propre à un sujet : — la matière: — l'occupation. | Il est de Injustice défaire tcll< chose , La justice oblige à faire telle chose. | Suivi de la prép. De, signifie aussi Etre compris dans, foire partie de. ] Avec la prép. De , signifie encore Entrer en part , en société , s'in Presser. | Précédé de la particule En , se dit en parlant Du point où l'un est narvenu dans un travail, dans une étude, de l'état où est une affaire. — Se dit encore, impersonn., Du résultat, des conséquences d'nnc chose. | Précédé de la particule En, sert qqfs. à comparer, a marquer similitude, conformité. | Suiti de la prép. Pour, sert à marquer préférence ou prédilection. | Sert à marquer la destination, l'objet | S'emploie comme auxiliaire pour former les verbes passifs. | Sert à former les temps composés de qqs. verbes neutres et ceux de tous les verbes qui s'emploient avec le pronom personnel, j Sert à conjuguer, dans qqns. de leurs temps, les verbes actifs qu'on emploie impersonn. avec le pronom réfléchi. ( È-tre. Je sui. Tu ë. Il e. )
ETRE. s. m. Ce qni est. | Une personne laquelle on est indigné. | Exîstencc. |
Au plur., Les lion d'une maison.
L I RE. s. m. A blanc être , À blanc estoc. ÉTRÉCIR. v. a. (Strictu*.) Rendre étroit, rendre plus étroit. | Étrccir un cheval, Le ramener graduellement sur un terrain moius étendu que celui qu'il parcourait, j Pron. , Devenir plus étroit. (É-tré-sir.)
ÉTRECIS8EMENT. s. ni. Action par laquelle on étrécit , on État de ce qui est élréci. (É-tré-st-se-man.)
ETR El ÎS DRE. v. a. {Stringtre.) (Se eonj. c. Atteindre.) Serrer fortement en liant. | Embrasser, presser entre ses bras. (É-trittdre.)
ÉTREINTE, s. f. Serrement, action par laquelle on étreint. | L'action de presser qqn. entre ses bras. (É-trin-te.)
ÉTR EN N E. s. f. {Strcna.) Présent qu'on fait le premier jour de l'année. | Le premier argent que les marchands i-ccoivent dans la journée , dans la semaine. | Le premier usage qu'on fait d'une chose. (É-tre-ne.)
ÉTRENNER. v. a. Donner les étrennes. | Être le premier qui achète a un marchand , qui donne à un pauvre. | Faire usage d'nne chose pour la première fois, j V. n. Se dit en parlant Du premier argent qu'un marchand reçoit de sa marchandise dans la journée, dans la semaine. (É-tre-ne.)
ÉTRÉSILLOÎSF. s. m. Se dit De pièces dé bois qu'on place en travers dans les tranchées d'uric fondation, dans les galeries d'une mine, etc., pour empêcher les terres de s'élwuler; ou dans un bâtiment, pour étaler les murs qui déversent ou qu'on réprend sons oeuvre. (É-tré-zi-!!on [Il m.].)
ÉTRÉSILI-ONNER. v. a. Soutenir, étayer avec un étrésillon, avec, des étrésillons. (É-trêzi-llo-né [Il m.].)
ETRIER. s. m. Espèce d'anneau de fer ou d'autre métal , qui pend A droite et à gauche par une courroie à une selle de cheval , et qui sert à appuyer les pieds du cavalier. | Le vin de fetrier, Le vin que l'on boit au moment du départ. I Courir à franc ètritr% Courir la poste à cheval. | Tenir rétrier à qqn. , L'aider dans qq. entreprise. | !lai*dagc dont on se sert pour la saignée du pied. | Pièce de fer en forme d'éuicr, qu'on emploie pour souteuir une poutre. (É^trié.)
ÉTRILLE, s. f. {Strigilis.) Instniment de fer avec lequel on ôte la crasse, l'ordure qui s'est attachée à la peau et au poil des chevaux , des mulets , etc. | Un cabaret où l'on fait payer trop cher. | [Il m.J
ÉTRILLER, v. a. Frotta- , nettoyer avec l'étrille. | Fam. , Étriller qqn., Le battre, le maltraiter. | // a été bien étrillé , se dit D'un homme qui a eu une maladie violente .
qui a perdu beaucoup au jeu, on à qui a lait payer son gîte trop cher, j [Il m.] El RIPER, v. a. Oter les tnpes d'un
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mi f Pop., Aller à ëtripé-cfïeval , Presser un die val excessivement.
ÉTRIQUÉ, ÉE. adj. (Strieras.) Qui îi'a jmj larapleur suffisante. | Se dit, fig., Des omrages d'art et des ouvrages d'esprit. Fara. fE-iric-e [c m.].)
ÉTJUVfERE. s. f. Courroie qui sert à porteries étriers. | Au plur., Les coups d'é- «rivicre.|Faitt., Tout mauvais traitement qui humilie , ou même qui déshonore.
ÉTROIT, OITE. adj. (Strictus.) Qui a p*ii de largeur, j C'est un génie étroit , C'est n:i homme qui a peu de capacité. Étroite dlintice, etc., Alliance intime, etc. Qui est ' loo b rigueur de la loi , de l'ordre , etc. | Iji roie étroite , le chemin étroit , La voie , \t rhemiti du salut. | À l'étroit. Ioc. nclv. Dans an espace étroit. | Être , vivre à l'atmt , N'avoir pas les commodités de la vie. (Mroita ; te.)
ÉTROITEMENT, adv. À l'étroit. | Forten»«Jt, intimement.) À la rigueur. | Expressément , sur toutes choses, (É-troua-te-man.)
£lHO?f. s. m. Matière (êvalc qui a qq. consistance. Se dit Des excréments de Ihnmmeet de qqs. animaux. lias.
ÉTRONÇONNER. v, a. ( Tntncus ^ Cou- P» eiuièrciuent la tète à un arbre. (É-tronso»aé.)
Éll DE s. f. (Studium.) Travail, npplical»on d'esprit pour apprendre ou approfondir les sciences, les lettre*, les beanx-arts. I Lien où Cou réunit les élèves pour leur faire ^udïer les leçons et composer les devoirs donnés par le professeur. | Faire ses études, Passer par les différents degrés d'instruction qui doivent former l'esprit de la jeunesse. | j*** de t étude , Avoir de l'instruction , da connaissances acquises, j Un dessin ou ■» rcorteaii de peinture , de sculpture, qu'un to'we eiécute pour bien connaître tel ou M ol»jet, et pour s*cx créer à le bien repré- «utrr. | Le foin particulier qu'on apporte j l*w parvenir a qq. ch. que ce soit. | Dissimulation, affer tation , recherche. 1 1* lieu où «u notaire, on avoué travaille ordin. , et «*» »' fût travailler ses clercs. | Se dit Du •wp»* des minutes et des papiers que les nofaim ou V s avoués conservent chez eux , ,{ de la clientèle qu'ils ont.
ETl'DlAiNT. s. m. Celui qui suit les cours ««n* croie publique.
UCDIKR. v. n. (Studere.) Appliquer son ,spnt, travailler pour apprendre les scienr^*« fc» lettres. | Étudier ensemble , Être é!e- *n<W la même maison d'éducation, dans * mène collège, j V. a. S'appliquer à apprendre une science , un art , à entendre un «rtear, à «onnaitre toutes les circonstances d une affaire , les causes d'un phénomène , Tacher de fixer dans sa mémoire, d'apprendre par cœur. | Étudier un discours, un «*f>tu»cnt, Le méditer, le préparer, le composer avec K>iu. | Observer avec soin
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rhnmeur, le génie, les façons dé faire, les inclinations d'une personne. J Pron. , et avcC la prép. J, S'tppliqner, s'exeirér à faire on. eh. , méditer de quelle manière on peuk s y prendre. | Étudié, é«. adj. Feirtt, recherché, affecté. I Fait avec soin et application, bien travaillé, bien fini.
ÉTUDIOLE. s. f. {Studium.) Petit meuhte à plusieurs tiroirs, qui se place sur une table, pour y serrer des papiers d'étude, ou autre chose.
ÉTUI. s. m. Sorte de boîte qui sert à mettre , à porter , à conserver qq. ch., et dont la forme et la grandeur varient selon lé* obiers qu'elle est destinée a contenir. J L'enveloppe coriace et dure qui recouvre et protège les ailes de certains insectes, tels que le hanneton , l'escarbot , etc.
ÉTUYE. s. f. (/Estuare.) Lieu clos dont on échauffe plus ou moins la température} pour faire transpirer, j Espèce de four où l'on" fait sécher différentes substances.
ÉTUVÉE. s. f. Certaine manière de cuire, d'assaisouuer des viandes, du poisson. | Des viandes mêmes assaisonnées et cuites de la sorte.
,rVi"UVEMENT. s. m. Action d'étuver.
(E-tn-ve-man.)
LTUVER. v. a. Laver en appuyant doucement.
ETUVJSTE. s. m. Celui qui tient des bains et des étuves. On dit maintenant liaigneur.
LTYMOLOGIE. s. f. (Etjmologia.) Ori-
§iue d'un mot; dérivation d'uu mot formé 'un ou de plusieurs autres, j La science des étv mologies. (É-ti-mo-lo-jie.)
ÉTYMOLOGIQUE, adj. des s g. (Et)Tnologiais.) Qui concerne les élymologics. (É-ttmo-lo-jic-e.)
ETYMOLOGISTE. s. m. Celui qui s'occupe dctvmologie, qui sait les étvmologiv.s. (E-ti-mo-lo-jis-tc.)
EU RAGES, s. m. pl. Nom d'une classe de druides ou d'anciens prêtres gaulois, dont la pr incipale occupation était l'étude de la physique, de l'astronomie et de la divination. (Eu-ba-je.)
EUCHARISTIE, s. f. (Eucharistio.) Le saint sacrement du corps et du sang de Jésus-Christ, contenus sous les espèces du pain et du vin. (F.u-ca-ris-tic.)
EUCHARISTIQUE, adj. des a g. (Euchnristiats.) Qui appartient à l'eucharistie. (Euca-ris-tic-c.)
EUCOLOGE. s. m. (Euché, logos, gr.) Nom d'un livre où se trouve tout l'office des dimanches et des principales fêtes de l'année. (Eu-co-lo-je.)
EUCRASIE. s. f. (Eucrasin.) T. de médec Un bon tempérament. (Eu-era-rie.)
EUDÏOMÊTRE. s. m. (Eudios , metron, gr.) Instrument dont on se sert pour mesurer
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le degré de pureté de l'air atmosphérique , la quantité d'oxygène qu'il contient.
I EUDIOMÉTRIE. s. f. Art de reconnaître par des procédés chimiques la proportion d'oxygène qui existe dans l'air atmosphérique.
EUDIOMÉTRIQUE. adj. des a g. Qui a rapport à l'eudiométrie. ( — iric-e.)
EUFRAISE. s. f. Petite plante annuelle qu'on employait beaucoup autrefois contre les maladies des yeux. (Eu-frc-ïc.)
EULOGIES. s. f. pl. Choses bénites. (Eulo-jie.)
EUMÉNIDE. s. f. V. Furie.
EUNUQUE, s. m. (Eunuchus.) Celui à qui on a coupé les parties nécessaires à la génération. Se dit De l'homme. (Eu-nuc-e.)
EUPATOIRE. s. f. (Eupatoria.) Genre de plantes à fleurs composées , dont l'espèce commune se nomme Eudatoire cCAvicenne.
(Eu-pa-toua-re.)
EUPHÉMISME, s. m. (Euphèmia, gr.) Adoucissement d'expression par lequel on déguise des idées désagréables , ou tristes , ou déshonnêtes , sous d'autres plus douces , plus décentes, qui laissent deviner les premières. (En-fc-mis-mc.)
EUPHONIE, s. f. (Euphonia.) ?on agréable d'une seule voix, ou d'un seul instrument. | Ce qui rend la prononciation plus douce et plus coulante. (Eu-fo-nie.)
EUPHONIQUE, adj. des a g. Qui produit l'euphonie. (Eu-fouic-e.)
EUPHORBE, s. m. (Euphorbia.) Genre de plantes qui renferme un très-grand nombre d'espèces, à suc laiteux, âcre et corrosif. (Eu-for-l>e.)
EUROPÉEN, ENXE. adj. (Europarus.) Qui appartient à l'Europe. (Eu-ro-pé-in ; ë-ne.)
EURYTHMIE. •>.. f. 'f.r-ti!hm:a,çr.) Bel ordre , belle proportion, la branlé qui résulte de toutes les parties d'un ouvrage d'architecture. ( Eu-rit-mie.)
EUSTACHE. s. m. Sorte de conteaif grossier, dont le manche est ordin. de bois, et dont la lame n'est pas assujettie par uu ressort.
EUX. (////'.) Plur. masc. du pron. personnel Lui. ( Elis. )
ÉVACUANT, ANTE. adj. Se dit Des médicaments qui déterminent des évacuations, tels que les vomitifs, les purgatifs, etc. | Stibst. m. Les évacuants t'ont soulagé. [c m.]
ÉVACUATIF, IVE. adj. T. synonyme à' Évacuant, aute , mais moins usité, [c m.]
ÉVACUATION, s. f. (Evacuatio. ) Décharge, sortie d'humeurs , d'excréments, ou de matières \iciées. | Se dit Des matières évacuées. | L'action d'évacuer un pays , une place de çurrre , en conséquence d'un traité, d'une capitulation, etc. ( É-va-eti-a-sion Je m.].) , ÉVACUER, v. a. (Evacuât* .) Vider, faire
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sortir. Se dit De l'effet que font les remèdes en purgeant les mauvaises humeurs. | Se dit en parlant D'un lieu d'où sortent , d'où l'on fait sortir un nombre plus ou moins grand de personnes qui y étaient réunies. | Se dit D'une place, d'un pays d'où Ton fait sortir des troupes par un traité, par une capitulation, etc. ( h-va-cué [c m.]i)
ÉVADER (S'), v. pron. (Evadere.) S'échapper furtivement.
ÉVAGATION. s. f. (Evagatio.) Disposition de l'esprit qui l'empêche de se fixer à un objet. Il ne s'emploie guère que dans le langage ascétique. ( — ga-sion.)
EVALUATION, s. i. Appréciation , estimation. ( É-va-lu-a-sion. )
ÉVALUER, v. a. ( Valert. ) Apprécier, fixer le prix de qq. ch. , en estimer la va leur.
ÉV ANGÉLIQUE, adj. des a g. (E van selicus.) Qui est de l'Évangile, qui est selon l'Évangile. | Qui est de la religion réformée. ( É-van-jé-lic-e. )
É V N A G ÉLIQUEM ENT. adv. D'une manière évangélique. ( É-van-jé-lic-c-man.)
ÉVANGÉLISER. v. a. (Evtngelizart.) Prêcher l'Évangile. ( É-van-jé-li-zé. )
ÉVANGÉLISTE. s. m. ( Evange/ista. ) Nom qu'on donne à chacun des quatre écrivains qui ont rédigé par écrit la vie et ta | doctrine de Jksus-Cbrist, et que l'Église a reconnus pour sacrés. I Le conseiller qui tenait l'inventaire d'un procès pendant que le rapporteur lisait les pièces. | Celui qui ,* dam une compagnie , était nommé pour être témoin et inspecteur d'un scrutin. (É-van-jclis-te. )
ÉVANGILE, s. m. ( Evangc/ium. ) La lot de Jésus-Christ, sa doctrine. | Se dit Des livres qui contiennent la doctrine et la vie de Jésus-Christ, et dont la réunion forme le Nouveau Testament. I Absol. , Le Nouveau Testament , Le recueil des quatre Évangile*. | Cette partie des Évangiles que le prêtre lit à la messe. [ Le commencement du premier chapitre de saint Jean , qu'un prêtre récite en mettant un pan de son étolc sur la tête de la penioune a l'intention de qui il le récite. ( É-van-ji-lc. )
ÉVANOUIR (S ), v. pron. (Evanescerr.) Tomber en faiblesse , perdre connaissance. J Disparaître. | Faire cvanojuir, Faire perdrr connaissance, ou Faire disparaître.
ÉVANOUISSEMENT, s. m. Défaillance, perte de connaissance avec une cessation subite du mouvement et du sentiment. ( É, va-nou-i-se-man. )
ÉVAPORATION. s. f. (Evaporath.) Vaporisation ; dissipation plus ou moins lente des parties d'un liquide par l'action du feu * du soleil , de l'air, etc. | Faro. , Légèreté d'esprit. ( — ra-sion.)
ÉVAPORER, v. a. (Evapamre. ) Vaporiser, résoudre en vapeur. J Évaporer sa M p
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Soulager sa colère. | Pron. , S'exhaler, ou Se di:\siper, se perdre. J Fam. , Ce jaune homme s'évapore, Il montre une grande légèreté d'esprit par ses discours et par sa conduite. | Ébroue , ii. adj. et subît. Qui est fort étourdi , fort incousidéré.
ÉVASEMENT. s. m. État de ce qui est évasé. ( É-va-ze-mao. )
ÉVASER, v. a. (Vas.) Élargir, rendre une chose plus large à son ouverture. | Évaser un arbre , Lui faire prendre plus de circonférence, j Fam., Nez évasé. Nez dont les narines sont trop ouvertes. (É-va-zé.)
ÉVASIF, IVE. adj. (Evadere. ) Qui sert à éluder. ( É-va-zif. )
EVASION, s. f. (Evadere.) Action de s'évader. ( È-va-zion. )
ÉVÈCHÉ. s. m. ( Episcoçus. ) D locese . partie de territoire soumise a l'autorité spirituelle d'un évèque. Dans qqs. phrases, ce terme comprend aussi les archevêchés. | La dignit* épiscopalc , le titre d evéque. | Une tille où il y a un siège épiscopal. [ Le palais où demeure l'évèque.
ÉVEIL, s. m. ( Evigilare. ) Avis qu'on donne à qqn. d'une chose qui l'intéresse , et à laquelle il ne pensait pas. Fam. ( É-vèll
EVEILLER, v. a. (Evigdare.) Faire cesser le sommeil. | Donner de la gaieté , ou Rendre plus actif. J Stimuler, exciter, provoquer. | Pron., Cesser de dormir.) Éveillé, ke. adj. et subst. Gai , vif. Fam. | Avisé , soigneux. (É-vc-llé [U m.].)
ÉVÉNEMENT, s. m. (Evenirc. ) Fait. Se dit eu général De tout ce qui arrive dans le mort* le. | Tout incident remarquable , dans un ouvrage dramatique, dans un roman, etc. | L'i&sue, le succès bon ou mauvais de qq. ch. \À tout événement , A tout hasard, quoi qu'il arrive. ( É-vé-ne-man. )
ÉVENT. s. m. (Venttts.) Altération causée par Fini pression de l'air, dans les aliments ou dans les liqueurs, et qui en détruit, en affaiblit ou en corrompt le goiU. | Mettre des marchandises , des hordes à C éveut, Les mettre à l'air. | Fam. , Avoir la tête à l'évent, Avuir l'esprit léger, être évaporé. | L'ouverture par laquelle certains cétacés rejettent l'eau qu'ils ont aspirée, j Se dit Des conduits que l'on ménage dans la fondation des fourneaux des fonderies, pour que l'air y circule et en chasse l'humidité. | Défaut de fabrication d'un canon de fusil , défectuosité d'une binte , qui consiste en une petite ouverture ou (ente par laquelle l'air peut passer. | La diflirence en moins du diamètre d'un boulet a celui du calibre de la pièce. | Dans ce sens, plusieurs disent Vent, au lieu A'Évcnt. ( É-van, )
ÉVENTAIL, s. m. (Ventus.) Petit meuble composé de lames légères d'ivoire, de bois, «te, qui se replient les uues sur les autres, «!ont la partie supérieure est ordin. recou-
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verte de papier ou de taffetas, et dont on se sert pour s'éventer, j Espèce de cadre couvert de toile ou de papier, qu'on suspend au plafond, et dont on se sert, dans qqs. pays, pour donner du vent et de la fraieneur/eu l'agitant. ( É-van-talI [Il m.].)
ÉVENTAILLISTE. s. m. Ouvrier qui fait , qui monte des éventails. ( É-van- ta-lliste fil m.}.)
ÉVENT AIRE. s. m. Plateau d'osier que portent devant elles les marchandes de fruits, d'herbages , de poisson , etc. ( É-van-tè-rc. )
ÉVENTER, v. a. Faire du vent en agitant l'air avec un éventail. | Mettre au vent . exposer au vent , à l'air. | Déboucher, ouvrir de manière à laisser pénétrer l'air. | Fig., Éventer un secret y un complot, Le découvrir. J Éventer une voile , Disposer, brasser une voile de manière à mettre le veut dedans. | Pron. , Se gâter, s'altérer par le contact de l'air. | Évrkté, ée. adj. et subst. Se dit, fam., D'une personne qui a l'esprit léger, évaporé. ( É-van-té. )
ÉYENTOIR. s. m. Sorte d'éventail fait grossièrement de plumes étendues, ou d'osier, etc. , servant principalement aux rôtisseurs et aux cuisiniers pour allumer les charbons. ( É-van-touar. )
ÉVENTRER. v. a. ( Venter. ) Ouvrir le ventre d'un animal , pour en tirer les intestins. | Blesser en déchirant ou en fendant le ventre. I Fam. , Éventrer un pâté, L'ouvrir. ( É-van-tré. )
ÉVENTUALITÉ, s. f. Caractère de ce qui est éventuel. ( É-van-tu-a-li-té. )
ÉVENTUEL, ELLE. adj. (Eventus.) Qui a rapport , qui est subordonné à qq. événement incertain. ( É-van-tu-él ; c-Ie. )
ÉVENTUELLEMENT, adv. D'une manière éventuelle. ( É-van-tu-è-le- man. )
ÉVÊQUE. s. m. ( Episcopus. ) Prélat du premier ordre de l'Église, et chargé de lu conduite d'un diocèse. ( É-vêc-e. )
ÉVERSION. s. f. C Eversio. ) Ruine , renversement d'une ville, d'un état. (É-vcr-
ÉVERTUER (S*), v. pron. (Virtus.)' S'exciter soi-même et faire effort pour se porter à qq. ch. de bon, de louable, de convenable. ( Se-ver-tu-é. )
ÉVICTION, s. f. (Evictio.) Action d'évincer. ( É-vic-sion.)
ÉVIDEMMENT, adv. D'une manière évidente. ( É-vi-da-man. )
ÉVIDENCE, s. f. (Evidrntia.) Caractère de ce qui est évident, manifeste, j Mettre en évidence , Faire connaître clairement , manifestement.— Faire qu'un objet frappe les yeux, ou'il puisse être vu de tout le monde. ( É-vi-dan-se. )
ÉVIDENT, ENTE. adj. (Evidens. ) Clair, manifeste, qui se connait d'abord et sans peine. ( É-vi-dan ; an-te, )
ÉVLDER. v. a. (Vacuus.) Faire une espèce
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de cannelure ou de découpure à un ouvrage, I pour le rendre ou plus léger, ou plus agréable. ; Échanerer. | Faire sortir l'empois qu'on a mis dans le linge.
ÉVIDOIR. s. m. Oulil dont le facteur d'instruments à vent se sert pour les travailler en dedans. ( É-vi-douar. ) v
ÉVIER, s. m. ( Aquw'tum. ) Pierre en forme de table, et légèrement creusée, sur laquelle on lave la vaisselle, et qui a un trou pour l'écoulement des eaux. ( E-vié. )
ÉVINCER, v. a. (Eviuccrr.) Déposséder, dépouiller juridiquement qqn. d une chose dont il est en possession. | Eulcicr à qqn. par intrigue une place, une affaire lucrative, pour s'en emparer ou pour la faire passer à un autre. ( É-wn-sé. )
ÉVITABLE. adj. des a g. Qui peut être évité.
ÉVITAI iE. s. m. V. V article suivant. \ ÉVITÉE, s. f. Espace suffisant pour qu'un navire à l'ancre puisse éviter, puisse tourner librement, lorsque le vent ou la marée change. | L'actiou d'un navire qui se meut pour éviter. Dans ce sens , on dit plus souvent Evitage.
ÉVITER, v. a. ( Evitare. ) Fuir, esquiver
3q. ch. de nuisible, de désagréable. | V. n. Se it D'un navire à l'ancre qui tourne sur luimême , au changement de vent ou de marée.
É VOCABLE, adj. des a g. Qui peut être évoqué.
ÉVOCATION, s. f. ( Evoeatio. ) Action d'appeler, de faire venir, de faire apparaître. Se dit en parlant Des âmes , des esprits , etc. L'action d'évoquer une cause , une affaire. É-vo-ca-sion.)
ÉVOCATOIRE, adj. Qui donne lieu à une évocation. ( — ca-toua-re.)
ÉVOLUTION, s. f. ( Evolutio. ) Mouvement oue fout des troupes pour prendre une nouvelle disposition. | Évolution navale. Mouvement d'une llottc ou d'une escadre. (É-yo-lu-sion.)
ÉVOQUER, v. a. ( Evocare. ) Appeler, faire venir, faire apparaître. | Se dit en parlant D'une simple apostrophe oratoire, j Enlever à un tribunal, à des juges, la connaissance d'une affaire, pour Pattjilunr à un autre tribunal , à d'autres juges. | Attirer à soi la connaissance d'une affaire. ( É-voc-é [c m.] )
EX. prép. lat. Elle entre dans la composition de plusieurs mots français qui servent à marquer ce qu'une personne a été , le poste Qu'elle a cessé d'occuper. E x -ministre , exdéputé. ( Ëcs. )
EXACERBATION. s. f. ( Eraccrbatio. ) Synonyme de Paroxysme. ( Ëg-za-sér-barion. )
EXACT, ACTE. adj. (Exacius.) Régulier, ponctuel , soigneux. | Se dit Des choses qui se font avec tout le soin et toute la ponctualité possible r ou De celles qui ont une en-
EX A
tière conformité avec les choses auxquelles
elles se rapportent. [ Les sciences exactes, Les sciences mathématiques. { Eg-zact. )
EXACTEMENT, adv. TJ'une manière exacte. ( Eg-zac-te-man. )
EX ACTEUR, s. m. (Exactçr.) Celui qui commet une exaction, des exactions. ( Ëgzac-teur. )
EXACTION, s. f. {Exactio.) Action par laquelle une personne chargée de percevoir certains droits, de lever certain» s contributions, exige ce qui n'est pas dû ou plus qu'il n'est du. ( Ëg-zac-sion. )
EXACTITUDE, s. f. (Exactns.) Attention ponctuelle, régulière, à faire ce qu'on doit, ce dont on est chargé, j Précision , justesse. ( Èg-zac-li-tu-de.)
ÈXAÉDRE. adj. cl s. V. Hexaèdre.
EXAOÉRATEUR, TRICR. s. Celui, celle qui exagère. ( Ëg-xa-jé-ra-teur; tri-sc. )
LXAGÉRATJF, IVE. adj. Qui tient de l'exagération, qui amplifie beaucoup. ( Lgxa-jé-ra-tif. )
EXAGÉRATION, s. f. (Erageratio.) Action d'exagérer; discours, expression qui exagère. | L'action d'exagérer les proportions, l'expression, les effets. ( Ëg-za-je-ra-sion. )
EXAGÉRER, v. a. (Exagerare.) Outicr, louer ou décrier à l'excès les choses dont on parle.) Faire plus grand , plus prononcé que nature; outrer. |ExM.Énr, ke. adj. Où il y a de Pexacéra|ion. ( Êg-za-jé-ré. )
EXAGONE. adj. et s. r. He\*c.o«.
EXALTATION, s. f. (Exaltatio.) Action d'élever. L'élévation du pape au pontificat. Fèfe de l'année, qu'on iiomnie//Ai<i//f.^a de la sainte croix. | L'action de purifier certaines substances pour en augmenter l énergic. | Un enthousiasme véhément, une sorte de transport, de délire auquel on s'abandonne. ( Ëg-zal-ta-sion. )
EXALTER, v. a. (Exaltarc.) Louer, vanter beaucoup. I Augmenter, redoubler U vertu d'une substance, en la purifiant. 1 Échauffer, élever jusqu'à l'enthousia me. | Animer à l'excès, jeter dan* une sorte de transport, de dt lire. |Ex\nj, »e. paît. C'est un homme exalte Subst. , C'est un exafu:. (Eg-zal-té.)
EXAMEN, s. m. (Examen.) (On prononce ordiu. la syllabe finale comme celle de Chemin ; qqns., au contraire, font sentir l'N au sing. comme dans le mot latin Jineu. ) Observation, recherche, discussion exacte, soigneuse, réfléchie, j L'action d'interroqcr uqn. pour savoir s'il est capable du graue • de la place qu'il veut obtenir, pour connaître son degré d'iiUruction. ( Ëç-za-min ; ou Ëg-za-mc-ne.)
EXAMINATEUR, s. m. ( Examiftator. ) Celui qui e»l commis pour examiner. (Ëgza-mi-na-teur.)
EXAMINER, v. p. ( Examinart. ) Fairç
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l'examen de qq. eh. ou de qq. personne. |
EcçarJcr attentivement. (Ëg-za-mi-né.)
EXANTHÈME, s. m. ( ExanfàemaUi. ) Toute sorte d'érupliqn à la peau. ( Ëg-zantè-me.)
EXARCH AT, s. m. (ExarchaU**.) La partie de l'Italie où < unmaudait l'exarque, et dont Ravenue était la capitule. (Ëg-zar-ca )
EXARQUE, s. m. (£Wiw.) Celui qui commandait en Italie pour les empereur» de Gmstantinople , et qut résidait ordin. à Ru- \rmn". \ Dans l'Eçlisc grecque. Titre d'une dipitê ecclésiastique immédiatement aude%«*>us de celle de patriarche. (Ëg-zarc-e.)
EXASPÉRATION, s. f. ( Exaspcratio.) Action d'exaspérer, ou État de çc qui est exaspéré. (Ëg-zas-pc-ra-sion.)
EXASPÉRER, v. a. (Exasperare.) Aigrir, irrit.-r a l'excès. (Ëg-zas-pé-ré.)
EX\L CF.R. v. a. {Exaudire.) Écputer favorablement une prière, ef accorder ce qu'on demande. | Se dit aussi en parlant Des personne*. (Ëg-zô-sé.)
EXCAVATION, s. f. (Excuvaiio.) Action 4e creuser un terrain. | Creux fait dans un terrain, soit de main d'homme, soit par qq. accident naturel. (Ëcs ca-va-sion.)
EXCÉDANT, AJfTK, adj. Qui excède. | Qui fatigue ou importune à l'excès, j Exc*d»3t. s. ru. Le nombre, la quantité qui eicede. (Ëc-sé-dan.)
EXCÉDER, v. a. (Excedere.) Outre-passer, aller au delà de certaines bornes. | Sur passer en voleur, en nombre, en longueur, etc.; dépasser. | Rallie outrageusement. | Causer une grande lassitude. | Fam., Excéder tjijn. de bonne chère, L'exciter à qq. excès de table, par une grande abondance de mets. | Importuner, tourmenter cxce*sixemcnL I Pron., S'excéder de travail, de imites, etc., Travailler, veiller, etc., jusqu'à l'excès. (Ëc-sé-dé.)
EXCELLEMMENT, adv. D'une manière excellente. (Ëc-sé-la-man.)
EXCELLENCE, s. f. (Excellcntia.) Degré éminent de perfection. | Titre d'honneur qu'un donne aux ambassadeurs, et à qqs. autres personnes qui ont certaines places, certaines dignités. | Par kxcellsxce. Ioc. sdv. Excellemment , à merveille. Fam. | Se dit Pour marquer l'excellence d'une certaine qualité dans celui dont on parle, pour, exprimer qu'il la possède au plus haut degré. {Rc-sé-lan-se.)
EXCELLENT, ENTE. adj. {Excellais.) Qai excelle; qui a le plus haut degré ou un tres-haut degré de bonté , de perfection. (Ëcsé-lao; an -te.)
EXCELLENTISSIME. adj. des a g. TrèscxceUenl. (Èc-sé-lap-ti-si-me)
EXCELLER, v. n. (ExceUere.) Être fort supérieur, par son mérite ou sa perfection, 4 la plupart des personnes d'une inème «10-
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tession, ou à la plupart des choses d'un même genre. (Ëc-se-lé.)
EXCENTRICITÉ, s. f. Distance du
centre d'une ellipse à son foyer. (Ëc-san-tri-
EXCENTRIQUE, adj. des a g. (Ex, centruoi.) Se dit De deux ou de plusieurs cercles, engagés l'un dans l'autre, qui ont des centres diflérents. (Ëc-san-tric-e.)
EXCEPTÉ, sorte de prép. Hors, à la réserve dp. (Ëc-sëp-té.)
EXCEPTER, v. a. (Excipere.) Désigner une persoune ou une chose comme n'étant pas comprise dans un nombre , dans une règle où il semble qu'elle devrait l'être. (Lesep- te.)
EXCEPTION, s. f. (Bxceptio.) Action par laquelle on excepte; ou Ce qui n'est pas soumis à la règle. |T. de jurispr. Se dit De tout moyen de défense, et particulièrement de ceux à l'aide desquels on soutient qu'une demaude doit être déclarée non recevable, | À l'exception PE. Ioc. prép. Excepté, hormis. (Ëc scp-bion.)
EXCEPTIONNEL, ELLE. adj. Qui est relatif à une exception. ( Ëc-sep-sio-nèl ; éle.) %
EXCÈS, s. m. (Excrssus.) Ce qui excède les bornes de la raison, de la justice, de la bienséance ; ce qui passe la mesure accoutumée, le degré ordinaire. | Absol., Débauche, dérèglement. | Outrage, violence. | En arithmétique. Excédant, reste ou différence. | À « l'excès, 4i5Qu'i l'excès. Ioc. adv. Outre mesure, à l'extrême. (Ëc-sè.)
EXCESSIF, IVE. adj. Qui excède la règle, la mesure, le degré ordinaire ou conxenablc. (Ëc-sè-sif.)
EXCESSIVEMENT, adv. À l'excès, avec excès. (Ëc-sè-si-ve-man.)
EXCIPER. v. n. (Excipere.) Alléguer une exception eu justice. S'emploie avec la prép. De , suivie d'un complément qui indique sur quoi est fondée l'exception. Exciper d'une longue prescription. | Employer une pièce pour sa défense. (Ëc-si-pé.)
EXCIPIENT, s. m. Se dit Des liquides ou autres substances propres à dissoudre, à incorporer certains médicaments. ( Ëc-sipi-an.)
EXCISE, s. f. (Excisus.) Impôt établi sur la bière , le cidre et autres liqueurs , en Angleterre. Nom du bureau où l'on perçoit cet impôt. (Ëc-si-ze.)
EXCISION, s. f. (Excisus.) Opération par laquelle on enlève , avec un instrument tranchant, des parties d'un petit volume. (Ër-si-zion.)
EXCITANT , ANTE. adj. Qui est propre à exciter, qui ranime les forces. | Suost. m. Donner des excitants. (Èc-si-tan.)
EXCITAT! F, IVE adj V . Excitakt.
EXCITATION, s. f. Action d'exciter, ou État de ce qui est excité. (Éow-ta-sion.)
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EXCITER, v. a. ( Excitare. ) Engager, porter à. | Animer, encourager. | Provoquer, causer, faire uaitrc. | En parlaut Des choses morales. (hc-si-té.)
EXCLAMATION, s. f. (Exclamatio.) Cri de joie, d'admiration, de surprise, d'indignation, etc. | Point d'exclamation , Point figuré ainsi (!) qui se met après une exclamation. (Ecs-cla-rma-sion.)
EXCLURE, v. a. (Excludere.) (J 'exclus , il exclut; nous excluons. J'excluais. T exclus. J'exclurai. J'exclurais. Qu'il exclue. Que j'exclusse. Excluant. ) Renvoyer, retrancher qqn. d'une société, d'un corps, etc., où il avait été admis.1 Repousser, écarter, ne point admettre. | Se dit Des choses qui , par leur nature, sont incompatibles avec d'autres. (Ëcs-clu-re.)
EXCLUSIF, IVE. adj. Qui a force d'exclure. | En parlant Des personnes, Qui exclut, qui repousse tout ce qui blesse ses goûts, ses opinions, ses intérêts. (Ëcs-cluzif.)
EXCLUSION. ». f. {Exclusio.) Action d'exclure, acte par lequel on exclut. | À L'ixcr.usiow de. foc. prép. Telle personne ou telle chose étant exclue. (Ëcs-clu-zion.) . EXCLUSIVEMENT, adv. En excluant, en cxceptauL (Ècs-clu-zi-ve-man.)
EXCOMMUNICATION, s. f. {Excommttnicatio.) Censure ecclésiastique par laquelle on est retranché de la communion de l'Église. (Ëcs-co-mii-ni-ca-sion.)
EXCOMMUNIER, v. a. {Ercommunicare.) Retrancher de la communion de l'Église. | Excommuhik, ék. subst. C est un excommunié. | Fam., Cet homme a un visage d'excommunié , Il a une mauvaise mine, (Ëcs-co-mn-ni-é.)
EXCORIATION, s. f. (Excoriath.) Écorchurc, plaie légère de la peau. (Ëcs-co-ria-sion.)
EXCORIER, v. a. {Excorjare.) Lcorchcr la peau ou qq. membrane. (Ërs-co-ri-é.)
EXCRÉMENT, s. m. (Excrementitm.) Toute matière solide ou fluide qui sort du corps de l'homme ou des animaux, par l'effet d'une évacuation naturelle. Se dit particulièrement Des matières fécales et de l'urine. Gros excréments, Les matières fécales. (Ëcs-cré-man.) -
EXCRÉMENTEUX, EUSE, on EXCRÉ- MENTIEL, ou EXCRÉMENTITIEL, ELLE, adj. Qui tient de l'excrément . (Ecs-cré-manteû ; ze. Ësc-cré-man-si-ël. Ëcs-cré-man-tisi-ël; ë-le.)
• EXCRÉTEUR, adj. m. Se dit Des vaisseaux et des conduits qui servent aux excrétions. (Ëcs-cré-teur.)
EXCRÉTION, s. f. (Excretio.) Action par laquelle les fluides sécrétés sont poussés au dehors, ou portés dans les réservoirs où Us doivent séjourner. (Ëcs-cré-sion.) EXCRÉTOIRE, adj, V. Excastkir .
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EXCROISSANCE, s. f. (Exereseentia.) Espèce de tumeur qui se forme sur qq.
partie extérieure du corps de l'homme ou de Tanimal. | Se dit en parlant Des arbres f des plantes, etc. (Ëcs-croua-san-se.)
EXCURSION, s. f. ( Excursio. ) Course au dehors. Une irruption sur le pays ennemi. Se .dit De ceux qui vont parcourir uu pays , un canton. | Digression. (Ëcs-cur siou [c m.].)
EXCUSABLE, adj. des a g. {Excusahilis.) Qui peut être excusé, qui est digne d'excuse. (Ëcs-cu-za-ble [c m.].)
EXCUSATION. s. f. {Excusatio.) Raison que qqn. allègue pour être déchargé d'uue tutelle, ou de qq. autre charge publique. On dit plus oraiu. Excuse. (Ëcs-cu-zasion.)
EXCUSE, s. f. Raison que l'on apporte pour se disculper, ou pour disculper qqn. de ce qu'il a fait ou dit. | Terme de milité dont on se sert , afin d'engager à l'indulgence pour qq. faute légère, j Faire des excuses à (fin., Témoigner à qqn. le regret qu'on éprouve de l'avoir offensé, de s'être mal comporté à son égard. (Ëcs-cu-ze [c m.].)
EXCUSER, v. a. {Excusare.) Donner des raisons pour disculper qqn. d'une bute. J Recevoir, admettre les raisons que qqn. allègue pour se disculper. | Pardonner, supporter, tolérer par qq. considération. | Excuser qqn. de Jaire une chose, Le dispenser de la laire. | Pron., Donner des raisons (tour se disculper. | S'excuser sur un autre , Rejeter la faute sur une autre. | S'excuser de faire une chose, Donner des raisons pour s'en dispenser. (Ëcs-cu-zé [c m.].)
EXE AT. s. m. T. lat. La permission par écrit qu'un évèque donne à un ecclésiastique son diocésain, pour aller exercer dans un autre diocèse les fonctions de son ministère. | Fam., Donner à qqn. son excat, Le congédier. | Au collège, Donner un exeat. Donner la permission de sortir. (Êgzé-at.)
EXÉCRABLE, adj. des a g. {ExtcrabiWs.) Qu'on doit exécrer, dont ou doit avoir horreur. | Se dit Des choses extrêmement mauvaises. (Êc-sé-cra-ble.)
EXÉCRABLEMENT. adv. D'une manière exécrable. (Êc-sé-cra-hle-man.)
EXÉCRATION, s. f. {Execratio.) Sentiment d'horreur extrême qu'on a pour qqu. ou pour qq. ch. j La personne ou la chose qui est en exécration , qui est digne d'exc- . cration. I Imprécation où les choses saintes . sont profanées. (Ëc-sé-cra-sion.)
EXÉCRER, v. a. ( Execrari.) Avoir en i exécration. (Ëc-sé-cré.) i EXÉCUTABLE, adj. des * g. Qui peut i être exécuté, effectué. ( Ëg-zé-cu-ta-bk [c m.].)
EXECUTANT, s. m. Musicien qui «ê-
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rote sa partie dans un concert. (Ëg-zé-cn- Un fc m.],)
EXECUTER, v. a. (Exsequi.) Effectuer, mettre à effet J Faire un ouvrage d'après une esquisse , un projet, un plan, etc. j Rendre, exprimer, jouer, représenter, sur» tout en parlant De musique et de danse. | Saisir les meubles de qqn. par autorité de justice, pour les faire vendre. | Faire mourir par autorité de justice. | Exécuter militairement un village, etc., Y exercer des rigueurs militairement, pour contraindre ks habitauts à ce qu'on exige deux. | Pron., v> dit De celui qui vend de sou fonds ou <fe ses meubles |x>ur payer ses dettes, tins attendre qu'on lui fasse des frais. | Se dit De celui qui se détermine à faire rontre ses propres intérêts ce qu'exige l'équité, l'honneur, la prudeuce, la raison. [Ê«-zï--cu-\è fc n'.].)
EXÉCUTEUR, TRICE. s. (Exsecutor.) Celui, ce Ile qui exécute. | L'exécuteur, Le bourreau. (Ëg-zc- en-leur; tri-se (cm.].)
EXÉCUTIF, IVE. adj. Se dit Du pouvoir, de la puissance de faire exécuter les loi*. (Ég-zé-eu-lif [c m.].)
EXÉCUTION, s. f. (Exsecutio.) Action dVsécuter, de mettre à effet. J // est homme d 'exécution , Résolu, j Mettre à exécution, Exécuter. | L'exécution d'un condamné, L'action de mettre à mort un condamné. | La manière dont un artiste exécute ses ouvrage*. (Ëg-xc-cu-sion fc m.].)
EXÉCUTOIRE, adj. des a g. Qui peut être mis à exécution, ou Qui donne pouvoir de procéder à une exécution judiciaire. | Subit, m. Acte qui donne pouvoir de confraindre au payement des frais et dépens , selon I» formes judiciaires. ( Ëg-zé-cutoitt-re fc m.].)
EXÉGÈSE, s. f. (Exégc'sis, gr.) T. did. Explication, interprétation. (Eg-zé-jè-ze.)
EXÉGETIQUE. adj. des a g. (Exégéti- £»i , gr.) Qui sert à expliquer, à interpréter. (Kg-xé-jé-tie-e.)
EXEMPLAIRE, adj. des a g. (Exemplaris.) Qui donne exemple, qui peut être propose pour exemple, qui peut servir d'exemple. f%-zao-plè-re.)
EXEMPLAIRE, s. m. {Exemptons, .) Modèle, patron. (Vî.) j Se dit Des livres, des gravures, des médailles, et d'autres objets multipliés d'après un type commun.
EXEMPLE, s. m. (Exemplum.) Ce qui peut servir de modèle, ce qui peut être imité. J fmire un exemple de qqn. , Le punir pour apprendre aux autres les peines auxquelles li* s'exposeraient s'ils commettaient les mêmes fautes. ] Chose qui est pareille à celle dont H s'agit, et qui sert pour l'autoriser, pour la confirmer, ou seulement pour la faire bien connaître. | Le patron, le modèle sur lequel l'écolier qui apprend à écrire forme les caractères. | Se dîl Des lignes, des carac-
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tère* que l'écolier forme sur ce modèle. I Par exemple. loc. adv. dont on se sert lorsqu'on va éclaircir, expliquer, ou confirmer, par un exemple, ce qu'on a dit. On supprime qqf. le Par, et on dit Exemple. \ S'emploie , fam. , Pour exprimer un grand étonnement , ou beaucoup d'incrédulité , etc. | À l'exemple de. loc. prép. En se conformant à l'exemple donné par. ( Êg-zan-ple. )
EXEMPT, EMPTE. adj. (Exemptas.) Qui par droit, par privilège, par nature, n'est point sujet à qq. ch., qui n'est point assujetti à qq. ch.] Garanti , préservé. ( Ëg-zan ; an-te. )
EXEMPT, s. m. (Exemptus.) Dans certaines compagnies de gardes, Officier qui commandait en l'absence du capitaine et des lieutenants. | Exempts de police, se dit Des officiers de police. | Se dit Des ecclésiastiques qui ne sont point soumis a la juridiction de I ordinaire.
EXEMi TER. v. a. (Exempta.*.) Rendre exempt, affranchir. | Dispenser. (Kg-zan-té.)
EXEMPTION*, s. f. (Exemptio.) Droit, grâce, privilège qui exempte. | Dispense. ( Êg-zanp-sion. )
EXEQUATUR. s. m. T. lat. Ordre ou permission d'exécuter, j L'autorisation donnée à un agent étranger pour résider dans le royaume et pour y exercer ses fonctions. (Ég-zé-coua-tur.)
EXERCER, v. a. ( Exercere. ) Dresser, former, instruire à qq. ch. par des actes fréquents. | Faire mouvoir, pour mettre ou pour tenir en état de mieux faire certaines fonc • \\om.\Exercer la patience de qqn. , Mettre sa patience à l'épreuve. | Pratiquer. \Exrrccr des fonctions, Les remplir; £xercer une charge , En faire les fonctions. J Exercer son éloquence, etc.. Faire usage de son éloquence, etc. | Exercer sa cruauté, etc.. S'abandonner à sa cruauté , etc. , en faire éprouver les effets à qqn. j Se dit , absol. , en parlant Des visites qui se font chez les contribuables, pour assurer le payement de l'impôt. ( Êg-zër-sé. )
EXERCICE, s. m. ( Exercitium. ) Action par laquelle on exerce ou l'on s'exerce. | L'action d'exercer, de s'exercer au maniement des armes et aux évolutions militaires. | Se dit Des mouvements par lesquels on exerce le corps. | Fam., Peine, fatigue, embarras. J Se dit Des exercices du corps soumis à certaines règles, et que l'on apprend à 1ûen exécuter. | Au plur. , L'occupation d'une compagnie, d'une académie, j Se dit De certaines conférences où les écoliers répondent sur qq. partie des humanités. | Pratique. [L'exercice d'une charge, L'action de remplir les fonctions d'une charge. | Se dit en parlant D'une charge dont les fondions sont remplies |»ar deux personnes qui alternent , ou par plusieurs qui se succèdent tour à tour. I L'action d'user de qq. ch., de le faire
EXII
valoir. I A!«ol. , La perception de l'impôt et remploi du revenu public, conformément à la loi des li nonces votée annuellement par Jes chambres législatives. | Se dit Des visites qui se font chez les contribuables, pour assurcr le payement de l'impôt. (Eg-zér-si-se.)
EXÉRÈSE, s. f. (Exairesis, gr.) Opération qui consiste à extraire ou a retrancher du corps humain ce qui est étranger, nuisible ou superflu. ( Égrzé-rè-zc. )
EXERGUE, s. m. {Ex, ergon , gr.) Petit espace réservé au bas du type d'une médaille pour y mettre une date , une inscription , une devise. ( Êg-zërg-e. )
EXFOLIATION, s. f. ( Exfoliatio.) Séparation des parties mortes qui se détachent d'un os, d'un tendon, d'un cartilage, d'une aponévrose , sous la forme de petites écailles ou de lames. ( ftcs-fo-li-a-sion. )
EXFOLIER (S'), v. pron. ( Exfoliare. ) Se dit D'un corps dont qqs. parties se détachent sous la Tonne de feuillets ou de lames. (Se dit Des os, des tendons , des cartilages, des aponévroses. (Sëcs-fo-li-é.)
EXHALAISON, s. t. ( Ex/mlatio.) Ce qui s'exhale de qq. corps. (Ëg-za-Ië-zon. )
EXH ALANT, adj. et s. m. Se dit De vaisseaux très-déliés qui servent à l'exhalation. ( Êg-za-lan. )
EXHALATION, s. f. (Exhala/h.) Action d'exhaler. | La fonction par laquelle certains liquides sont répandus , sous la forme d'une rosée, à la surface des membranes ou dans les tissus organiques. ( Itg-za la-sion. )
EXHALER, v. a. ( Exhalare.) Pousser, envoyer hors de soi des vapeurs, des odeurs, des esprits, etc. | Pron., Se dissiper par l'évaporaiion. | Manifester, exprimer vivement, faire éclater un sentiment, une passion. ( Ëg-za-lé. )
EXHAUSSEMENT, s. m. Élévation. Se dit en parlant De constructions. ( Èg-zô-seman. )
EXHAUSSER, v. a. (Mtus.) Élever plus haut. Se dit en parlant. De constructions. ( Èg-zô-sé. )
EX H ÉRÉDATION. s. f. {Exhœredatio.) Action par laquelle on exclut qqn. de l'hérédité, du l'héritage auquel il a droit. [L'état de celui qui est exheréde. ( Ëg-zé-rë-da* sion.)
EXHÉRÉDER. v. *.{Exh*redare.) Déshériter. ( Eg-zé-ré-dé. )
EXHIBER, v. a. ( Exhibere. ) Représenter, montrer. (Ég-zî-bé. )
EXHIBITION, s. f. {Exhibitio.) Action d'exhiber, de produire un acte , une pièce , etc. ( Ég-zi-bi-sion. )
EXHORTATION, i. f. {Exhortatio) Discours par lequel on exhorte. | Un discours chrétien et pieux qu'on fait en style familier, pour exciter a la dévotion". ( Êg-zor-ta-sion.)
EXHORTER, v. a. (Exhortai.) Exciter par le discours, tâcher de porter à qq. ch.
EXO
de bîen.\ Exhorter 717/1. à ta mort* UcxhoT* ter à mourir en bon chrétien. ^E»-ior-»c.') EXHUMATION, s. f. ( Exlmmàtio.) Action par laquelle on exhume. (Êg-zu-ma sion. )
EXHUMER, v. a. (Exhumart.)X£\tntx un corps mort. | Se dit en parlant
qui sont restées longtemps enfouies, oubliées et qu'où vient à produire, à rappeler. (Èçzu-mé. )
EXIGEANT, ANTE. adj. Qui est dam l'habitude d'exiger beaucoup on trop d« déférence, d'attentions, de concession*, etc. ( Êg-/.i-jan. )
EXIGENCE, s. f. Caractère ou prétention de celui qui exige, qui se montre exilant. | Ce qu'exigent ou requièrent les circonstances. ( Ég-zi-jan-se. )
EXIGER, v. a. {Exiger*.) Demander c]<|.
ch. en vertu d'un droit légitime ou prétendu tel. | Faire iwyer, faire fournir qq. ch. par force. | Obliger ou vouloir obliger à qq. ch. au delà de ce qui est dû. | Obliger à de certaines choses , astreindre à de certains devoirs. ( Eg-zi-jc. )
EXIGIBLE, adj. des a g. Qui peul être exipé. ( Eg-zi- ji-ble. )
EXIGU, UÉ. adj. (Exigntis.) Fort petit, modique. ( Ëg-zi-gti ; ue [g m.).)
EXIGUÏTÉ, s. f. ( Excitas.) Petite**, modicité. ( Ëgzi-gu-i-té (g m.).)
EXIL. s. m. ( Exitium. ) État de relu» que l'autorité force à vivre hors du lieu, hors du pays où il habitait ordinairement. \Tout mjoûr dans un lieu qui n'est pas celui où I on voudrait être, tout éloignement qui prit* de certains agréments qu'on regrette. { H' cil. )
EXILER, v. a. Envoy er en exil |Rr!égw. | Pron. , S'éloigner, su retirer. \ Exui , m. subst. On rappela les exilas. ( Êg-/i-lé.)
EXISTANT, ANTE. adj. Qui existe.
zis-tan.)
EXISTENCE, a. f. ( Existmtin. ) État de et» qui existe | Vie. j Lj» position d'un homrc dans In société. ( Ëg-y.ts-ton-sc. )
EXISTER, v. n. {Exister*.) Etre actwîVment , avoir l'être. | Être, se trouver on ^ lieu actuellement. | Vivre. ( fcç-z-is-tf.)
EXOCET, s. m. Poisson. f> . Mroi. '.L> zo-së. )
EXODE, s. tn. (Exorfiis.) Nom du «rrvn l livre du Pentateuqi'ie, dans iequel Moï* •> écrit l'histoire de la sortie des Israélites \v h de l'Egypte. ( Eg-zo-de. )
EXOMPHALK. s. f. ( Exomphah* , P ! Nom générique de* différentes hernie* Ù 1 ombilic ou nombril. ( Êc-zon ra ie )
EXOPHTH ALAI IR. 5 f. {Exoph'tLi»'»
Sortie de lerd hors de son orbite. ( Ê; ru* tal-mie. )
EXORABLF. adj. des a p. ( Esrrr«l*S:<.
EXI>
' EXORBITAMMENT. ad?. Excessivetaeai, d'une manière exorbitante. ( Ëg-zorhi-u-mau. )
EXORBITANT, ANTE. adj. (Exorbitare.) Ivt.-siif, qui passe de beaucoup Ut juste mew;r. { Êg-zor-bi-tan.)
EXORCISER, v. a. (Exordzare,) Conjurer, w servir des paroles et des cérémonies <le l'Eglise pour chasser les démon*, j Exhorter (jqn. , le presser si fortement , qu'on le ra.tiétie à la raisou. ( Ëg-zor-si-zé. )
EXORCISME, s. in. < Exonùmus. ) Parole» et cérémonies dont on se sert pour exorciser. ( Ëç-zor-sis-me. )
EXORCISTE, s. m. (Exorcista.) Celui qui exorcise, qui fait les exorcisme*. Titre dt ceiix qui , par les fonctions de leur ordre, oui le droit d'exorciser. ( Ég-zor-sis-te. )
EXORDF. s. m. (Ej oïdium.) Première partir d'uo discours oratoire, laquille sert orilin. à se concilier l'aiteulion et la bienteillaoce de l'auditeur. | Fam. , Le commencement d'un discours qcq. ; Le 'commencewenl d'une entreprise. (Eg-zor-dc.)
EXOSTOSK. s. f. {Exostosis, gr.) Tumeur «ju« se forme à la surface ou dans l'intérieur iti o». ( Èg-zos-to-ze. )
HXO'I ÉRIQl E. adj. des a g. (Exotericus.) Extérieur, public. ( Ëg-zo-té-ric-e. )
EXOTIQUE, adj. des a g. ( Exoticns. ) Etranger, qui n'est pas naturel au pays. (Êf-zo-tic-e. )
EXPANSIWLITÉ. s. f. Qualité par laquelle les corps fluides tendent à occuper un plu.» grand espace. ( Ëc-span-si-bi-li-té.)
EXPANSIBLE, adj. des a g. Qui est capabie d'expansion. ( Éc span-si-ble. )
EXPANSIF, IVE. adj Qui a la force de d2atcr, ou Qui peut se dilaler. | Une bonté txpansivt, Une bonté qui s'étend à plusieurs objet»; Une âme expansive, Une àme qui iime à s 'épancher. ( Ëc-span-sif. )
EXPANSION, s. f. ( Expansio. ) Action
«i étal d'un corps fluide qui se dilate. |
Avoir tU t expansion , Communiquer facile-
n>eut *•* leuliments. | T. d'auat. et de bot.
Le prolongement de qq. partie. (Ëc-spauu'oa )
EXPATRIATION, a., f. Action d'expatrier, de s'expatrier; ou État de celui qui est expatrié. ( Êc-*pa-tri-a-sion. )
EXPATRIER, v. a. Obliger qqn. de quitter M patrie , lui faire quitter sa patrie. | Pren. , Abandonner sa patrie pour s'établir ailleurs. ( Ëc-spa-tri-é. )
EXPECTANT, ANTE. adj. (Exspectans.) Qui a droit d'attendre, d'espérer une place, w» emploi ; qui a une expectatite. | Médecine e*p<tante, Celle qui laisse faire beaucoup • U nature , et qui emploie des moyens peu •c'ifs. ( Êc-spee-tan. )
EXPECTAT1F, IVE. adj. ( Exsptctaiïo. ) Qui donne droit d'attendre, d'espérer. (£c- «pet^vtif.)
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EXPECTATIVE, s. f. Esné ranec , attente ' fondée sur qq. promesse, sur des probabilités. | Espèce de droit de survivance qu'on donne en certains pays. | Lettre, bref du pape, qui donnait à celui à qui on l'adressait l'assurance qu'il serait pourvu d'un certain bénéfice, lors de la vacance. | Acte de théoloçic qu'un étudiant soutenait, lorsqu'un licencie prenait le bonnet de docteur. ( Ëcspec-ta-li-ve.)
EXPECTORANT, ANTE. adj. Se dit Des médicaments qui facilitent l'expectoration. | Subst. m. On lui a donné des expectorants, ( Ëc-spëc-to-ran. )
EXPECTORATION, s. f. Action d'expectorer. ( Ëc-spèc-to-ra-sion.)
EXPECTORER, v. a. ( Expectorare. ) Chasser, expulser par les crachats les humeurs grossières et visqueuses attachées aux parois des bronches et des vésicules pulmonaires. ( Ëc-spèc-to-ré.)
EXPÉDIENT, s. m. ( Exnedire. ) Moyen de résoudre q(j. difficulté, de surmonter un obstacle, de reus>ir dans qq. affaire. | Adj. , // est expédient, 11 est à propos , il est nécessaire.] Sorte de conciliation dans laquelle les parties se concertaient d'avance sur la décision que le juge devait prendre. (Êc-spédi-an. )
EXPÉDIER, v. a. ( Expedire. ) Dépêcher, hâter l'exécution, la conclusion d'une affaire, d'une chose. | Fam., Dépenser, consommer avec une certaine promptitude. J En parlant Des personnes, Terminer les affaires qui lei regardent. | Expédier qan., signifie aussi, Finir prompt ement qq. en. de fâcheux pour lui. — Faire mourir vile. 1 Envoyer, faire partir qq. ch. pour une certaine destination. J Faire la copie littérale d'un acte notarié ou juridique, d'un diplôme, d'un brevet, etc., et la revêtir des formes nécessaires pour
311'elle puisse faire foi au besoin. (, Ëc-spéi-é. )
EXPÉDITEUR, s. m. Celui qui fait un envoi de marchandises. ( Éc-spé-di-teur. )
EXPÉDITIF, IVE. adj. Qui expédie promptemeut les affaires, la besogne dont U est chargé. (Ec-spé-di' tif.)
EXPÉDITION, s. f. {Expeditio.) Action d'expédier, de hâter. | Diligence. | Un homme, d 'expédition , Un homme actif, hardi. | L'action d'envoyer. | Entreprise de guerre <jui exige un voyage, un trajet plus ou moins long. | Voyage que font ensemble des vaisseaux de guerre ou des navires marchands. | Se dit De certaines choses faites mal à propos, inconsidérément. | La copie littérale d'un acte , délivrée en bonne forme par l'officier public, dépositaire de l'original. | Au plur. , Les dépêches, les lettres qu'on expédie. ( Ër-spé-di-sion. )
EXPÉDITIONNAIRE, adj. et s. m. Se dit De celui qui est charge par un autre de faire un envoi de marchandises', de celui
EXP
q*ri fait habituellement des envois de marchandises pour le compte d'autrui. I Se dit d'Un commis aux écritures chargé de faire les expéditions. (Ëc-spé-di-sionc-re.)
EX PÉRI EN CE. s. f. (Expert, n lia.) Épreuve qui se fait à do-sein , ou par hasard. | Connaissance des choses, acquise par un long usage. (Ëcs-pé-ri-an-se.)
EXPÉRIMENTAL, ALE. adj. Qui est fondé sur l'expérience. (Ëcs-pé-ri-mcn-tal.)
EXPÉRIMENTER, v. u. (ExperimcHtum.) Vérifier par des expériences , éprouver par expérience. | ExptMM*ïu é , x*. adj. Instruit par l'expérience. (Ëcs-pé-ri-man-lé.)
EXPERT, ERTE. adj. (Expcrtus.) Fort versé en qq. art qui s'apprend par expérience. | Subst. in. Se dit Des gens nommes par autorité de justice, ou choisis par les parties intéressées, pour examiner, pour esîimer certaines choses, et en faire leur rapport. (Ees-pcr; ér-te.)
EXPERTISE, s. f. Visite et opération des
EXP
EXPLICATION, s. f. (Explicatif Discours par lequel on explique ce qui «si obscur, difficile à comprendre, extraordinaire ou singulier. {Ce qui aide à trouver la cause, le motif d'une chose difficile à concevoir. 1 Une simple démonstration , ou une émunération de détails. | La simple' traduction orale d'un auteur. | Avoir une explication avec qqn., Le faire expliquer sur qq. ch. d'équivoque. (Ëcs-pli-ca-sion.)
EXPLICITE, adj. des * g. {Exjiïcitas.) Qui est clair , formel , distinct , manifeste. (Ëcs-pli-si-te.)
EXPLICITEMENT, adv. En termes clairs et formels. (Ëcs-pli-ci-te-man.)
EXPLIQUER, v. a. (Explicarr.) Felaircir un sens obscur, rendre un discours intelligible, ou faire connaître la cause, le motif d'une chose qui paraît extraordinaire, bizarre , inconcevable. | Se dit De ce qui aide à trouver la cause, le motif d'une chose difficile à concevoir. J Enseigner , démontrer.
voix.
experts. | Le procès-verbal, le rapport des] | Interpréter un auteur , le traduire de v experts. (Ëcs-pér-ti-ze.)
EXPIATION, s. f. (Expiatio.) Action par laquelle on expie un crime, une faute. | Se dit De certaines cérémonies que les anciens faisaient pour expier un crime, ou pour apaiser la colère du ciel , manifestée par des prodiges. (Ècs-pi-a-sion.)
EXPIATOIRE, adj. des a g. Qui expie.
(Ëcs-pi-a tona-re.)
EXPIER, v. a. (Expiarr.) Réparer un crime , une faute. (Ëcs-pi-é.)
EXPIRANT, ANTE. adj. Qui expire, qui est près d'expirer. (Ëcs-pi-ran.)
EXPIR \TEUR. adj. m. Se dit Des muscles qui contribuent a l'expiration , en resserrant les parois de la poitrine. (Ëcs-pi-a- tenr.)
EXPIRATION, s. f. (Expiratio.) Échéance' d'un terme dont on est convenu de part et d'autre. | La fin d'un certain temps marqué.) L'action par laquelle les poumons rendent l'air qu'ils ont aspiré. (Ëcs-pi-ra-sion.)
EXPIRER, v. n. {Expirarc.) Mourir, rendre Pâme, rendre le dernier soupir. | Se dit De certaines choses qui s'évanouissent, «pli cessent, telles que la lumière, la flamme, le son. | Se dit De certaines choses morales. | Prendre fin, être au terme de sa durée. | V. a. Rendre l'air qu'on avait aspiré. (Ëcspi-ré.)
EXPLÉTIF , IVE. adj. (Expletivus.) Se dit De certains mots qui entrent dans une phrase, sans être nécessaires au sens. (Ëes-plé-tif.)
EXPLICABLE, adj. des a g. (Explicabilis.) Qui peut être expliqué. ( Êcs-pli-cable.)
EXPUCATEUR. s. m. (Explicator.) Celui qui fait aux. spectateurs l'explication d'une chose exposée à la curiosité publique. (Ërs-pli<:a-teur.)
EXPLICATIF, ÎVE. adj. Qui explique le sens de qq. eh. (fics-pli-ca-tif.)
Déclarer, développer, faire entendre nettement sa pensée. J S expliquer avec aqa.. Avoir un éclaircissement avec lui. (Ëcs-pUc-c [c m.].)
EXPLOIT, s. m. (Explidtus.) Action de guerre signalée et mémorable ) Un acte que fait un huissier pour assigner, ajourner, saisir, etc. (Ëcs-ploua.)
EXPLOITABLE, adj. des a g. Qui peut être saisi et vendu par justice. | Qui est eu état de pouvoir être façonné et débité. I Qui peut être cultivé , exploité avec avantage. (Ëcs-ploua-ta-ble.)
EXPLOITANT, adj. m. Qui fait des exploits. (Ëcs-ploua-tan.)
EXPLOITATION, s. f. Action d'exploiter des biens , des terres , des bois , etc. (fer sploua-ta-sion.)
EXPLOITER, v. n. (Explicitas.) Faire qq. exploit. (Vi.) [Faire et donner des exploits en qualité d'huissier, j V. a. Exploiter des boa, Abattre, façonner et débiter des bois dam U foret. | Exploiter une propriété, etc. , La faire valoir par ses mains.) En mauvaise part. Exploiter une place , un emploi , Eu tirer èn produits illicites, (fccs-ploua-té.) . EXPLORATEUR, s. m. (Explorator.) Glui qui va , qu'on envoie à la découverte daa» un pays, pour en connaître l'étendue, la situation, etc. | Se dit De ceux que l'on envoie secrètement dans les cours étrangères» pour en découvrir les sentiments, les intentions, etc. (Ëes-plo-rn-teur.)
EXPLORATION, s. f. (£ rploretio.) Action d'explorer. (Kcs-plo-ra-sion.)
EXPLORER v. a. \Explorar*.) Examiner, visiter. (Ëcs-plo-rc.)
EXPLOSION, s. f. (Explosio.) Éclat, bruit , mouvement subit et. impétueux que produisent les volcans, la poudre à canon, Jetc, lorsqu'ils s'cnilammcni. | Se dit, fif.,
EXP'
en parlant Des payions wolenUs, des compU*, etc. , qui vieuueot à éclater. (Ëcs-plozion.)
EXPORTATION, s. f. (Exportatio.) Action d'exporter. (Êcs-por-ta-sion.)
EXPORTER, v. a. {Exportare.) Transporter hors d'un État des produits du sol ou de l'industrie. (Ëcs-por-te.)
EXPOSANT, ANTE. s. Celui, celle qui espose un fait , qui expose ses droits , ses prétentions dans une requête. | Se dit De ceux qui exposent des ouvrages d'art , pour les soumettre au jugement du public, j Le nombre qui exprime le rapport de deux autres. [Le nombre qui exprime le degré d'une puissance. fËcs po-Jtan.)
EXPOSÉ, s. m. Récit d'un ou de plusieurs faits et des circonstances qui les ont accompagnes. | Ce qui est déduit dans une requête présentée au juge. | Compte rendu , ou Explication, développement. (Ëcs-po-zé.)
EXPOSER, v. a. ( Exponere. ) Mettre en 'ne. j Exposer en vente , Exposer à la vue du public ce que l'on veut vendre, j Placer, tourner d'un certain côté. | Déduire, expliquer, faire connaître. | Mettre en péril, mettre au hasard. jAbsol., S exposer. Se mettre en dan- Çrr, courir des risques. | Exposer un enfant, Abandonner un enfant nouveau-né , dans un liwi désert ou dans un lieu public , pour le détruire ou pour se décharger du soin de le nourrir. (Ëcs-po-zé.)
EXPOSITION, s. f. (Exposith.) Action par laquelle une chose est exposée, mise en use; ou État de la chose ainsi exposée. | Se dit en parlant Des condamnés qu'on expose «tr un éebafaud dressé en place publique. | Se dit De la situation, par rapport aux vues ri aux divers aspects du soleil. | Narrât iou , léci.t, déduction d'un fait. | L'exposition d'une pitee de théâtre , La partie du drame où l'auteur expose les faits principaux qui ont prteédé et préparc l'action. | Explication , dévcloppenu-nt. j Interprétation. | Se dit en parlant Des enfants abandonnés par les parent* qui ne peuvent ou ne veulent pas les nourrir. (Êes-po-zi-Mon.)
EXPRES, ESSE. adj. ( Expressus.) Qui «st énoncé d'une manière si formelle , si pofttfrre, qu'il ne reste aucun lieti de douter. J ■Subst. m. Un homme qu'on envoie pour porter ou pour recevoir des lettres , des ordres, etc. (Êes-prèî c-sc.)
EXPRES, atlv. ( Expressus. ) À certaine fia; i dessein, avec intention.
EXPRESSÉMENT, adv. En termes exprès. (Ees-prë-sc-man.)
EXPRESSIF, IVE. adj. Qui exprime bien ee quon dire , ce qu'on veut faire entendre. | Qui a beaucoup d'expression. (Êcspre-sif.)
EXPRESSION, s. f. (Erprexsio.) Action par laquelle on exprime le suc, le jus de qq. ch. [ Ce qui exprune, ce qui manifeste
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le sentiment, la pensée, les passions. | La représentation vive et naturelle des passions. | Se dit Des termes et des tours qu'où emploie pour exprimer ce qu'on veut dire.
(Ecs-prc-sion.)
EXPRIMABLE, adj. des a g. Qui peut être exprimé.(Êcs-pri-ma-bleO
EXPRIMER, v. a. (Exprimerc.) Tii«r le suc , le jus d'une chose en la pressant. | Manifester, représenter la pensée, le sentiment , les passions. | Énoncer, rendre sa pensée avec de certains mots , de certains tours de phrase. | Prou. , Exprimer ses sentiments, énoncer sa pensée. (Ècs-pri-mé.)
EX PROFESSO. K Paofesso (ex).
EXPROPRIATION, s. f. Action d'exproprier. (Éct-pro-pri-a-sion.)
EXPROPRIER, v. a. ( Es. pronr'tus. ) Priver "qtpi. d'une propriété immobilière, soit pour cause d'utilité publique et moyennant une indemnité, soit par voie de saisie. (Ëcs-pro-pri-é.)
EXPULSER, v. a. (Expulsus.) Chasser qqn. d'un lieu, d'un pays où il était établi, dont il était en possession, j Exclure d'un lieu, d une compagnie, etc. | Pousser au dehors, faire évacuer. (Ëcs-pul-sé.)
EXPULSIF, IVE. adj. S'est dit Des remèdes que l'on croyait propres à pousser les humeurs vers la peau , comme les diaphorétiques et les sudoriOqms. (Êcs-pul-sif.)
EXPULSION, s. f. ( Expu/sio.) Action d'expulser d'un lieu, d'un pays, d'une compagnie. [ L'action de pou-ser au dehors, de faire évacuer. (Ëcs-pul-sion.)
EXPURGATOIRE. adject. Nom que l'on donne au catalogue des livres dont la publication et la vente sont défendues, à Rome, jusqu'à ce qu'ils aient été purgés et corrigés. (Ëcs-pur-ga-toua-re.)
EXQUIS, ISE. adj. ( Exquisitus. ) Excellent eirsou espèce, très-bon. | Qui est fait, travaillé dans la plus grande perfection . le plus délicatement qu'il est possible. | En parlant Des choses morales , Qui est de la plus grande perfection. (Ëcsc-i; zc [cm.].)
EXSUCCION, s. f. ( Exsuccu.s. ) Action de sucer, d'absorber par la force de succion. (Ëc-suc-sion.)
EXSUDATION, s. f. Action de suer.
(Ëc-sn-da-sion.)
EXSUDER, v. n. ( Exsudare. ) Sortir en manière de sueur. (Ëc-su-dé.)
EXTANT, ANTE. adj. (Exstans.) Qui est en nature. ( Vi. ) (Ëcs-tan.)
EXTASE, s. f. (Extasis.) Ravissement d'esprit , suspension des sens causée pnr une forte contemplation de qq. objet extraordinaire ou surnaturel, j Une vive admiration, un plaisir extrême qui absorbe tout autre sentiment. (Ècs-fa-ze.)
4ia EXT
t EXTATIQUE, adj. des a g. Qui est causé par l'extase. (Èrs-ta-tic-e.)
EXTENSEUR, adj. m. et subst ( Extendere, ) Se dit Des différent! muscles qui servent à étendre, (Èrs-tan-seur.)
EXTENSIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est extensible. (Êcs-tan-si-bi-li-tc.)
EXTENSIBLE, adj. des a g. Qui peut s'étendre, qui peut être étendu. (Êcs-tan-sible.)
EXTENSIF, IVE. adj. Qui étend, qui fait effort pour étendre. (Écs-tati-sif.)
EXTENSION, s. f. (Extensio.) Étendue. | L'action d'étendre un corps, de lui faire acquérir plus de surface. | LVlion de ce qui s'étend. | L'opération par laquelle ou étend, en la tirant , une partie luxée ou fracturée, pour remettre les os dans leur situation naturelle, | Le relâchement d'un nerf, d'un tendon, qui vient, par qq. effort, i s'étendre plus qu'il ne faudrait. | Extension (f autorité, Augmentation d'autorité. \L'extension <T une loi, etc.. L'explication d'une loi, etc. , dans un sens plus étendu. | L'action d'étendre la signification d'un mol. (Êcs-tan-sion.)
EXTÉNUATION, s. f. ( Extenuatio. ) Affaiblissement extrême, grande diminution de forces. (Èc*-té-nu-a-sion.)
EXTÉNUER, v. a. (Extenuare.) Causer un grand affaiblissement. | Affaiblir, diminuer. ( Vi. ) On dit Atténuer. J Avoir U visage exténue' l Avoir le visage amaigri, décharné. (Ecs-tè-nu-é.)
EXTÉRIEUR, EURE. adj. ( Exterior. ) Qui e>t au dehors. | Qui a lieu, qui se passe au dehors. | Qui a rapport aux pays étrangers. I Extérieur, subst. m. Ce qui parait au dehors. | Se dit en parlant Des personnes, soit pour le corps, soit pour les manières ou pour la conduite. | Le lieu, les lieux qui sont au dehors. | Les pays étrangers. (Êcs-
EXTÉRIEUREMENT, adv. À l'extérieur, au dehors. (Kcs-lé-rieu-re-man.)
EXTERMINATEUR, adj. et subst. m.
(Exlerminator.) Qui extermine. (Êcs-tër-mina-teur.)
EXTERMINATION, s. f. (Exterminatio.) Destruction entière , anéantissement. | Gtterre tT extermination, Celle qui a pour objet, pour but la destruction de l'un des deux partis, de l une des deux nations. (Ècs-tcrmi-na-sinn.)
EXTERMINER, v. a. (Exterminare.) Détruire, faire périr entièrement. (Êcs lermi-né.)
EXTERNAT, s. m. Institution, école où Ton ne reçoit que des élèves externes. (Êcstèr-tia.)
EXTERNE, adj. des a g. (Externus.) pui est , qui parait au dehors ; ou Qui vient du dehors. | Se dit Des parties d'un organe
?ui sout tournées vers l'extérieur du corps. Adj. et subst., dans les collèges, etc., se
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dit Des écoliers qui n'y sont pas en pension, et qui viennent de dehors assister aux cours, aux leçons. (Écs-tèr-ne.)
EXTINCTION, s. f. (Exstinctio.) Action d'éteindre; ou État de ce qui s'éteint, de ce qui est éteinL | L'extinction de la cliaux, L'état de la chaux quand elle cesse d'être vive et qu'elle perd ses propriétés. Extinction de voix. Maladie qui affaiblit tellement la voix , nu'on peut à peine se faire entendre , etc. | Se dit en parlant De ce qu'on détriyt , de ce qu'on abolit , ou de ce qui prend fin. | L'extinction d'un crime \ La rémi&sion ou la prescription d'un crime. (Écstiuc-sion.)
EXTIRPATEUR. s. m. (Exjtirpalor.) Colui qui extirpe. Ou ne le dit guère au propre. (Êcs-lir-pa-tcur.)
EXTIRPATION, s. f. (Exstirpatio.) Action d'extirper, de déraciner. J Destrucliou totale. (Ëes-tir-pa-sion.)
EXTIRl'ER. v. a. (Exstirpare.) Déraciner. Se dit en parlant Des mauvaises herbes, lorsqu'on les déracine de telle sorte qu'elles ne puissent plus revenir. } Extirprrun cancer. Enlever entièrement un cancer, etc. | Se dit De l'entière destruction de certaines choses pernicieuses. | Extirper une race, L'exterminer, la détruire entièrement (Êcstir-pé.)
EXTORQUER, v. a. (Extorquere.) Tirer, obtenir par for-ce, par violence, par menaces, par importuntté, etc. (ftes-torc-é [c m.].)
EXTORSION, s. I (Extorsto.) Exaction violente, concussion. (Ëcs-tor-sion.)
EXTRACTIF, IVE. adj. Qm marque extraction. (Ëo-lrac-tif.)
EXTRACTION, s. f. (Extractio.) Action d'extraire. | Opération ]>ar laquelle on trouve la racine d'un nombre, et celle par laquelle on trouve les entiers contenus dans un nombre fractionnai™. ( L'origine d'où qqn. tire sa naissance. (Êcs-trac-sion.)
EXTRADITION.*, f. (Ex, traditio.) Action de livrer, de remettre un criminel , un homme prévenu de crime, au gouvernement étranger dont il dépend et qui le réciaitic. (Ècs-tra»di-sion.)
EXTRADOS, s. m. La sut face convexe et extérieure d'une voûte. (Ëcs-tra-dô.)
EXTRADOSSÉ, ÉE. adj. route rxtredossée, "V oûte dont le dehors n'est pas l<rul. c'est-à-dire, dont le parement extérieur est aussi uni que celui de la doucllc. (Êcs-lradô-sé.)
EXTRAIRE, v. a. (Extrahere.) (Seconj.
c. Traire.) Tirer, séparer, par qq. opération chimique, une substance simple ou composée, d'un corps dont elle faisait partie- 1 Tirer, retirer une chose d'un lieu, d*un corps dans lequel elle s'est formée ou introduite. | Extraire un prisonnier de sa pru*Mt, Le tirer de sa prison pour te conduire dan* une autre, ou pour ramener devant le juge- {
Tirer d'un livre* d'un registre, d'un acte, etc., h» passages, les renseignements dont on 1 besoin. ( Extraire un livre , un procès , etc.. En (aire un abrégé , un sommaire. \ Extraire la racine carrée, etc., d'un nombre, En chercher la racine carrée. (Êcs-lrè-re.)
EXTRAIT, s. m. (Extractus.) Substance qu'on a extraite d'une autre par qq. opération chimique. J Ce qu'on tire de qq. livre, de qq. registre , de qq. acte, etc. | Extrait de naissance , Extrait du registre des naissances. | Abrégé, sommaire, analyse. | Un numéro sur lequel on a fait une mise, et qui sort de la roue de fortune. | Au loto, lin simple numéro gagnant. (Ëcs-trè.)
EXTRAJUDICIAIRE. adj. des a g. (Extra, jiriiciarius.) Se dit Des actes et significations qui ne sont point relatifs à un procès actuellement pendant en justice. (Ëes-lraju-d»-si-è-re.)
EXTRAJ UDICIAIREMENT. adv. Par acte extrajudiriaire , dans la forme extrajuditiaire. (Ëcs-lra-ju di-si-è-re-man.)
EXTRAORDINAIRE, adj. dus a g. (Extraordutat tus ) Qui u'esj pas scion l'usage ordinaire, selon l'ordre commun ; qui est au-dessus de l'ordinaire. | Courrier extraordinaire, Courrier dépêché pour qq. occasion particulière. Subst. m. Un extraordinaire | Procédure extraordinaire , s'est dit De la procédure criminelle. | Question extraordinaire, *e dit De la torinre la plus rude qu'on faisait souffrir à un accuse pour lui arracberqq. aveu, j Qui est singulier, rare, peu commun. { Ridicule, choquant, bizarre, extravagant. | Subst., Ce qui ne se fait pas ordinairement. | Ce qui est outre la dépense ordinaire. (Écs-tra-or-di-nc-re.)
EXTRAORDINA1REMENT. adv. D'une façon contraire à l'usage, à la règle ordinaire, à l'ordre accoutumé. | Procéder extraordiaairtment contre qqn.% Procéder crimindkmeM contre lui. ] Extrêmement, beaucoup plu* qu'il n'est ordinaire. I Bizarremeut, ridiculement, d'une manière choquante. {E<â»-cra-or-di-nè-re-uian.)
EXTRAPASSER. v. a. T. de pciuture.
''. Su* passer. (Êcs-tra-pa-sé.)
EXTRA VAGAMMENT. adv. D'une matuer* extravagante. (Ëcs-tra-va-ga-mam)
EXTRA VAGANCÉ. s. f. Bizarre: ie, folie. lArtîoa extravagante , discours extravagant.
EXTRAVAGANT, ANTE. adj. Fou, bizvrt, fantasque, qui est contre le bon sens, T/utrela raison. J Sub^t. , Ce sont des extnmtgmnfs. | Sulsst. fém. Se dit De certaines constitutions des papes, recueillie* et au corps du droit canon. (Êcs-tra-
EXTRA VAGUER. n. (Extra, vaçari.) P<a**-r el dir«» des choses où il n'y a m sens ^Éc»-lia-\ag-é [g m.].)
EX
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s. f. Action , mouvement d'un liquide qui s'extravase. (Ëcs-tra-va-za-sron ; ou Êcs-trava-zion.)
EXTRAVASER (S'), v. pron. (Extra, vtts.) Se dit Du .sang et des humeurs qui sortent des vaisseaux destinés à les contenir, et qui se répandent sous la peau, ou dans certaines autres parties du corps où ils ne doivent pas être. | Tout épanebement analogue. (Sees-tra-va-zé.)
EXTRAVASION. s. f. K Extuavasx-
Tioa.
EXTRÊME, adj. des a g. (Extremus.) Qui est tout à fait au bout, tout à fait le dernier. I Qui est au dernier point, au plus haut degré. | Parti extrême, Parti v iolent et hasardeux. | Excessif, qui donne toujours dans l'excès, j Subst. m., Opposé, contraire. J Pousser, porter tout i t extrême, N'avoir de modération en rien. J Eu roathém., Les extrêmes d'une proportion, Le premier et le dernier terme. (Ëcs-trô-me.)
EXTRÊMEMENT, adv. Grandement, beaucoup, au dernier point. (Ëcs-tré-nicmau.)
EXTRÊME-ONCTION, s. f. Le sacrement qui se confère en appliquant les saintes huiles sur un malade eu péril du mort. (Écs-tré-monc-sion.)
EXTREMIS (IN), loc. adv. lat. Àl'arlicle de ta mort. (I-nécs-tré-mis.)
EXTRÉMITÉ, s. f. (Estremitas ) Le bout d'une chose, la partie qui la termine. I An plur. , Les membres du corps humain. ( Les pieds et les mains seulement. La partie inférieure des jambes de certains animaux. | Le dernier moment. | Les derniers moments de la vie. Fig., se dit Des villes assiégées. | Le plus triste état où l'on puisse être réduit. (Excès. | Un excès de violence, d'emportement, j Pousser qyn. à t ' extrémité t Le pousser à bout (Ëcs-tré-mi-té.)
EXTRINSÈQUE, adj. des a g. (Extrimcctts.) Qui vient de dehors. | Valeur extrinsèque, Valeur que la loi , que le souverain attribue aux monnaies indépendamment du poids. ;Ëra-tnn-»ëc-e.)
EXUBÉRANCE, s. f. (Exuoerantia.) Surabondance, abondance inutile. (Êg-zu-bé ran-se.)
EXUBÉRANT, ANTE. adj. (Exuberans.) Surabondant, superflu. (Ëg-zu-bé-ran.)
EX ULCÉRER, v. a. (ExutcerareS Causer un commencement d'ulcération. (Eg-zulsé-ré.)
EXUTOIRE. s. m. (Exutus.) Cautère, vésicatoine, toute ulcération produite et entretenue par l'art. (Ëg-zu-toua-re.)
EX-VOTO. s. m. Expr. lat. Se dit Des tableaux, des figures qu'on place dans une église, en mémoire d'un vœu fait en maladie, en péril. (Ëcs-vo-tô.)
FAB
F. s. m. et f. Lcltre consonne, la sixième de l'alphabet. Lorqu'ou l'appelle Ejfe, suivant la prononciation ancienne et usuelle, le nom de cette lettre est féminin. Lorsqu'on l'appelle Fe, suivant la méthode moderne, ce nom est masculin. | Quand celte lettre est à la fin d'un mot, elle se prononce presque toujours , même devant une consouue.
FA. s. m. La quatrième note de la gamme d'ut. | Le signe qui représente cette note.
FABAGO.s. m., ou FABAGELLE. s. f.
Plante dont les feuilles épaisses ressemblent ' à celles du pourpier, et qui passe pour vermifuge. (Fa-ba-gô , ou Fa-ba-jë-le.) ;
FABLE, s. f. {Fabula) Apologue, récit dans lequel on cache une vérité, une moralité sous le voile de qq. fiction. | Le sujet d'uu poème épique, d'un poème dramatique, d'un roman, f Fausseté, chose controuvée. j Toutes les fables de l'antiquité païenne.
FABLIAU, s. m. {Fabula.) Sorte de poéme, de conte en vers, qui était fort à la mode dans les premiers âges de la poésie française. (Fa bli o.)
FABRICANT, s. m. (Fabricant.) (Qqns.
écrivent Fabriquant.) Olui qui fabrique ou qui fait fabriquer. | Un fabricant d'étoffes. Celui qui tient une ûlalurc de coton, de laine, etc.
FABRICATEUR. s. m. (Fabricator.) Celui qui fait, qui fabrique qq. ch.
FABRICATION, s. f. (Fabricatio.) L'art de fabriquer; L'action de fabriquer, ou Le résultat de cette action. ( — ca-sion.)
FABR1CIEN ou FABRICIER. s. m. Celui qui est chargé d'administrer la fabrique d'une église. On le nomme plus ordin. âlarguillier. (Fa-bri-siin ; ou Fa-brisir.)
FABRIQUE, s. f. (Fabrica.) Construction d'un édifice. | En parlant D'une église paroissiale, Tout ce qui appartient à cette église. | Le corps , l'assemblée de ceux qui sont chargés d'administrer la fabrique d'une éclisc. | Fabrication. | Fam., Cela est de sa fabrique y II a controuvé cela, c'est un mensonge qu'il fait. ( Se dit en parlant Du lieu, de la ville même où l'on fabrique. | Un établissement où l'on fabrique. [ Bâtiment dont la principale décoration consiste dans l'arrangement et l'appareil des divers matériaux dont il est composé. | Toute construction qui orne un narc, etc., telle qu'un pont, une tour. | Se dit Des édifices, des ruines d'architecture, etc., qui entrent dans la composition d'un tableau cl surtout d'un paysage. (Fa-brioe.)
FABRIQUER, v. a. (Fabr'tcare.) Faire certains ouvrages suivant les procédés d'un art mécanique. | Faire fabriquer , tenir utie
FAC
fabrique. | Fabriquer une pièce , etc. , Faire une fausse monnaie. (Fa-bric-é [c m.].)
FABULEUSEMENT, adv. D'une manière fabuleuse. (— leû-ze-raan.)
FARULEUX,EUSE.adj.(FaMoxwi.)Feint, controuvé, inventé. I Qui appartient, qui a rapport à la Fable. [ Se dit De ce qui passe la croyance, quoique réel. (Fa-hu-leû; ze,)
FABULISTE, s. m. Auteur qui a écrit des totales.
FAÇADE, s. f. {Faciès.) Un des côtes d'un bâtiment, d'un édifice, lorsqu'il se présente au spectateur , ou lorsqu'il décore une place, une rue, etc. | I-e côté où se trouve la principale entrée. (Fa-sa-de.)
FACE. s. f. {Faciès.) Visage.] Pop. , Couvrir la face à <jqn.% Lui donner un soufflet. | La mesure qui sert à déterminer les proportions d'une figure, et qui est égale à la longueur du visage, j Superficie. | Désigne Les diverses portions de surface plane qui terminent un solide. | T. d'anat. Une des parties qui composent la superficie d'un organe. | Le devant d'un édifice ou d'une de ses parties considérables. | Les faces de V architrave, Ijes bandes dont elle est composée. Faire face, Être tourne vers un certain côté. Présenter le front. — Pourvoir ou parer à qq. ch., ne pas se trouver au dépourvu, dans le besoin. | L'état , la situation des affaires. I Se dit Des divers aspects, des divers points de vue sous lesquels une chose, une affaire peut être examinée, considérée. | Au jeu de la basset te, La première carte que découvre celui qui tient la banque, j Se dit Des cheveux qui couvrent les tempes. | Ex face. loc. adv. Par devant, j En présence. | Vis-à-vis. | De pace. loc. adv. Du côté où l'on voit toute la face, tout le devant. | Face a face. loc. adv. S'emploie en parlant De deux personnes qui sont en présence l'une de l'autre, dont l'une a le visage tourné vers celui de l'autre. J À i.a face. loc. adv. En présence de, à la vue de. | De raiNB pack, loc adv. D'abord. On dit De prime abord. (Fa-sc.)
FACE, ÉE. adj. Être bien face\ Avoir le visage ph'in et une belle figure. Fam. (Fa-sé.)
FACER. v. a. T. du jeu de la bassette. Amener pour face une carte qui est la même que celle sur laquelle un joueur a mis sou argent. C Fa-sc.)
FACÉTIE, s. f. (Facetta.) Bouffonnerie, plaisanterie de paroles ou de gestes, pour divertir , pour faire rire. (Fa-sé-sie.)
F ACÉTI EUSEM ENT. adv. D'une manière facétieuse. (Fa-sé-sieû-ze-man.)
FACÉTIEUX, EUSE. adj. Plaisant, qui divertit, qui fait rire. (Fa-sé-sicn xe.)
FACETTE, s. f. Petite face, l'un des côtés d'un corps qui a plusieurs petits cotés. (Fa-sc-te.)
FACETTER, v. a. Tailler à facettes u»
diamant , une pierre précieuse. ( Fa-sé-té. )
ÏAC
FÀÇHER. v. a. Mettre en colère, indisposer fortement. | Causer du déplaisir, de la peine. | Prou., Se mettre eu colère. | Impers. // me fâche, etc., Je suis chagrin,
• • Ml* •
jcsais afflige.
FÂCHERIE, s. f. Mécontentement, déplaisir, chagrin.
FÂCHEUX , EUSE. adj. Qui fâche , qui donne du chagrin. — Subst. m. Le fâcheux de l'affaire est que... | Impers., Il est fâcheux, Cest une chose triste , désagréable. | Pénible, difficile , malaisé. | Malaisé à contenter , bizarre, peu traitable. | Fàcueux, subst., In homme incommode, importun , ou dont la présence dérange. (Fà-cheû ; ze.)
FACIAL , A LE. adj. Qui appartient , qui a rapport à la face. (Fa-si-al.)
FAC1EXDE. s. f. {Faciendus.) Cabale, intrigue. Se dit en mauvaise part. (Vi.) (Fa- >i-an-de.}
FACILE, adj. des a g. ( Facilis. ) Aisé, qui ne donne point de peine; qu'où peut faire, qu'on peut exécuter sans peine. | Oui ne sent point la gène, qui parait fait sans peine, sans effort.} Qui crée, qui exécute aisément sans effort ( Condescendant , doux, complaisant. J S* dit De celui qui manque de fermeté dans l'occasion, qui a une indulgence, une complaisance excessive. (Fa-si-lc.)
FACILEMENT, adv. Aisément, avec facilité, sau* peine. (Fa-si-le-man.)
FACILITÉ, s. f. {Facilitas.) Qualité de requi est aisé à faire, à employer, etc. | Movcn, manière facile, absence d'obstacle. ( Se dit Des commodités, des délais accordé* à un acheteur , à un débiteur. { Disposition , naturelle ou acquise, qui permet de Caire qq. ch. sans peine, sans et fort. | Absol. , L'aptitude à concevoir, à produire, à travailler facilement. | La manière facile dont un«» chose c-t ou semble faite. | Condescendance, complaisance. | Se dit Du manque de fermeté, d'une indulgence , d'une complaisance excessive. \ Facilité de moeurs , Disposition naturelle à vivre, à s'accommod«T aisément avec tout le monde. ( Fa-siu'-té.)
FACILITER, v. a. Rendre facile. ( Fa-si-
FAÇON, s. f. (Facerr.) Manière dont une taose est faite , ou la forme qu'on lui a donj»ée. | Les façons dt un bâtiment , La forme rétame dune 'partie de sa carène, à l'avant M à rarrière. | Le travail de l'artisan qui a kit qq, ouvrage. | Le labour que l'on donne à la ferre, à la vigne. | L'action de faire, d'rmealcr, «le composer qq. ch. Fam. | Ma- IÛCl*f »orte. | Façon de parier, Phrase, IwottOO, expression. | Cest une façon de pmrter. Ce q*e je dis, ce qu'il dit, etc. , tic doit pas être pris à la lettre, à la rigueur. | prfl # Drs gens d'une certaine façon , Des Epu d on certain rang , d'un certain état. | fam., Vmir la *c maintien, le port
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d'une personne. | L'apparence de certaines choses. | Au plur. , Les manières propres à une personne, ses actions, ses procédés, etc. I Se dit, absol., Des manières où il y a de l'affectation, de l'afféterie. | Manière cérémonieuse et gênante de témoigner ses égards, sa politesse, sa circonspection, sa retenue, etc. Fam. | Se dit Des difficultés qu'une personne fait de se déterminer h qq. ch. Fam. | Soin excessif, attention, circonspection trop exacte en de certaines choses. Fam. j De façow qux. loc. conj. Tellement que. | En telle sorte que, de telle manière que. (Fa-son.)
FACONDE, s. f. {Facundia.) Vieux mot qui signifie, Éloquence, facilité à parler d'abondance. | Loquacité, trop grande abondance de paroles. Fam.
FAÇONNER, v. a. Travailler une chose, lui donner une certaine façon , une certaine forme. | Donner la dernière façon à un ouvrage, l'enjoliver, en embellir la forme. ( Le labour qu'on donne à la vigne, aux terres. | Fam., Former l'esprit, les munirs par l'instruction, par l'usage. | Accoutumer, j V. n. Se dit Des difficultés qu'on fait d'accepter qq. ch. ( Faso-né. )
FAÇONNIER , 1ÈRE. adj. Qui fait trop de façons, qui est incommode par trop de cérémonies, par trop d'attention et de circonspection dans de petite* choses. ( Fa-sonié. )
FAC-SLMILF- s. m. Expr, lat. La copie, l'imitation exacte, imprimée ou gravée, d'une pièce d'écriture, d une signature, etc. ( — mi-lé. )
FACTEUR, s. m. ( Factor. ) Faiseur. Se dit De ceux qui font, qui fabriquent des instruments de musique. | Celui qui est chargé de qq. négoce, de qq. trafic, etc.,
Kour qqn. j Celui qui est chargé de distrilier, de remettre à leurs adresses les lettres envoyées par la poste. | Chacuue des quantités^qui servent à former un produit.
FACTICE, adj. des a g. ( Factitius. ) Qiri est fait ou imité par art. ( Fac-ti-se. )
FACTIEUX , EUSE. adj. Qui excite ou cherche à exciter des troubles dans un Etat , dans une ville, dans une société; ou Qui est de qq. cabale, de qq. faction. | Subst., Le chef des factieux. ( Fac-sien ; ze*)
FACTION, s. f. ( Factio. j Le guet que fout successivement les soldats d'un poste. } Se dit en parlant De toute personne qui se . tient dans un endroit pour guetter ou attcii • die qqn. ou qq. ch. ( Parti, cabale dans un Étal, dans une ville, dans un corps, etc. ( Fac-sion. )
FACTIONNAIRE, adj. Qui est obligé à faire faction. | Subst. m. Une sentinelle ou une vedette. ( Fac-sio-nè-re. )
FACTORERIE ou FACTORIE. s. f. (Factor. ) Le lieu , le bureau où sont les facteurs
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ou agent* d'une compagnie de commerce en pays étranger.
FACTOTUM, s. m. Mot lat. (Autrefois on prononçait, et plusieurs écrivaient, Factoton. ) Celui qui se mêle, qui s'ingère de tout dans une maison. Fam. ( Fac-lo-to-rac. )
FACTUM. s. m. T. lat. Mémoire, exposé sommaire des faits d'un procès, et des mo)ens d'une des parties. (Vi.)jSe dit par dénigrement De tout écrit qu une personne publie pour attaquer, pour se défendre , etc. (FactO-me. )
FACTURE, s. f. {Factura.) État, mémoire qui indique en détail la quantité , la qualité et le prix des marchandises au'un négociant , etc. , envoie à qqn. , associe , ou autre. | La manière dont une pièce de musique est composée. — Se dit en parlant De versification.
FACULTATIF, IVE. adj. Qui donne la faculté. | Qui laisse la faculté de faire ou de ne pas faire une chose . dont on peut , à son gré. faire ou ne pas faire usage. | [ c m. J
FACULTÉ, s. f. ( Facuftax. ) Puissance physique ou morale qui rend un être capable d'agir de certaine manière, de produire certains effets. | Facilité , talent , aptitude. | Pouvoir , moyeu , droit" de faire une chose. | La /acuité d'un légat. Ses pouvoirs. | Au plur. , Les biens, les ressources, les movens d'une personne. I Le corps ou l'assemblée des professeurs chargés du haut enseignement d'une science ou delà littérature, dans l'université. | Absol., La faculté de médecine. | [ c m. ]
FADAISE, s. f. Niaiserie, ineptie, bagatelle, chose inutile et frivole. ( Fa-dc-ze. ) '
FADE. adj. des a g. ( Fatum. ) Insipide, sans saveur, ou de peu de goût. ) Se sentir le cœur jade , Avoir, éprouver du dégoût. J Qui nfa rien de piquant, de vif, d'animé, d agréable.
FADEt R. s. f. Qualité de ce qui est fade, de ce qui est insipide, j Uu certain manque de grâce, d'agrément et de vivacité. Un excès de flatterie. | Louange fade.
FAGOT, s. m. Faisceau de menu bois, de branchages. | Pop., L'âme du fagot , Le dedans du fagot, composé du plus petit bois. I Cet homme sent le fagot , Il est soupçonné cl'hérésic, d'impiété. ] Conter des fagots, faire des fagoti , Conter des bagatelles , des choses frivoles , ou fausses et sans vraisemblance. | Se dit en parlant D'un ouvrage de rharpenterie , de menuiserie, ou de tonnellerie, qu'on a démonté, et dont les pièces sont liées en paquet, pour qu'elles occupent . moins d'espace, et qu elles puissent être remontées au besoin. ( Fa-go. )
FAGOTAGE. s. m. I* travail d'un faiseur de fagots. | Le bois qui n'est propre qu'à faire des fagots. ( Fa-go-ta-je. )
FAGOIT.R. v. a. Mettre en fagots, j Fam. , Mettre en mauvais ordre , mal arrau-
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ger. | Habiller mal et avec mauvais gouL | Fagoté , i%. part. | Fam. , mal vêtu. ( r'ago-té. )
FAGOTEUR. s. m. Faiseur de fagots. | Fam. , Celui qui fait mal qq. ch.
FAGOTI N. s. m. Singe habillé que les opérateurs, les charlatans ont avec eux sur leur théâtre. Ce nom a passé Aux valets d'opérateur ou de charlatan qui amusent le peuple par des bouffonneries et des lazzi. ] Fam., Un mauvais plaisant.
FAGOL'E. s. f. Glande qui est au haut de la poitrine des animaux, et que dans les veaux on appelle Bis.
FAGUENAS. s. m. Odeur fade et mauvaise, sortant d'un corps malpropre ou malsain. Fam. et vi. ( Fag-e-na. )
FAIBLE, adj. des * g. ( Flexibilis. ) Débile, qui manque de force, de vigueur. [ Dans un âge faible, Dans l'enfance, dans les premiers temps de l'adolesceuce. J Qui manque de puissance, de ressources, etc. | Qui est dépourvu de talent, de génie, etc. | S'applique aux productions de l'art ou de l es* prit. | Qui manque de force morale, qui est trop indulgent, trop facile, etc. | Se dit Des choses qui n'ont pas assez de grosseur, d'épaisseur, de force, de solidité, etc. | Se dit D'un poste, d'une place de guerre peu forliGée. | Qui est peu considérable en son genre sous le rapport de la quantité, de l'étendue, île la valeur, de l'intensité, de l'énergie, etc. | S'emploie souvent avec la prép. Dr , suivie d'un substantif qui caractérise le genre de faiblesse. Ce t lierai est faible de nint. | Subst. m. Toute personne faible, qui manque de puissance, de ressources. I Ce qu'il y a de moins fort, de moins solide, etc. , dans une chose. | Ce qu'il y a de défectueux 'en qq. ch. | Le principal défaut auquel une personne est sujette, sa passion dominante. ( Fé-ble. )
FAIBLEMENT, adv. Avec faible**-, d'une manière faible. (Fë-ble-man.)
FAIBLESSE, s. f. (Flexibititas.) Débilité , manque de force, de vigueur. J Défaillance, évanouissement , syncope, j Manque de puissance, de ressources, etc. J Manque de génie, de talent. | S'applique aux productions de l'art ou de l'esprit, j Ce manque de force morale qui dispose à trop d'indulgence, ou qui rend facile à tromper, à émouvoir, à intimider, etc. | À voir de ta faibb-sse , amir un faible, du faible pouraqn., Avoir un jjrairJ penchant pour lui, une grande disposition à trouver bien ou à excuser tout ce qui vient de lui. | Se dit D'un défaut de raion, d'ciu-
{>irc sur soi-même, et Des fautes qui en sont a suite. | Se dit en parlant D'une frmm* qui n'a pas résisté a la séduction. | Le manque ou le peu de grosseur, d'épaisseur , dd force, de solidité, etc., de certaines chose*, j Se dit D'une chose peu considérable en genre. (Fc-ble-se.)
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FAIBLIR, v. n. Perdit de sa force, de son ' duîre , engendrer. | Cet enfant fait ses dentt, anietir.de son courage, de sa résistance. Les dénis lui viennent. J Fabriquer, compo- (Fè-blir.) ( ser, produire. | Se dit en parlant De tout
FAlENCE. s. f. (Faenza, n. pr.) Sorte de ce qu'un sujet opère, effectue, exécute, ac-
ordin. à fond établissement
complit, etc., soit dans l'ordre physique, soit dans l'ordre moral. | Faire tant Je points, Gagner tant de points. Faire le jeu , Mettre les enjeux, etc. | Faire qq. ch. pour qqn. , Lui accorder ou lui faire obtenir qq. cit. | Fam , Se laisser faire, >e dit D'une personne
S|iii ne se de fend pas. | Se dit De certaines onctions de guerre. | Se dit, en parlant Des choses qui marquent Espace et étendue, rt qui s'exécutent et s'accomplissent par lo mouvement d'un lieu à un autre. | Faire le nord, Naviguer au nord , j Dispo-er, arranger mettre dans l'état convenable. | Amasser, assembler, mettre ensemble. | Gagner, acquérir. | En parlant De troupes, Lever, mettre sur pied, j Employer ses forces, ses talents, l'activité de son esprit à qq. eh.; s'en occuper , y passer son temps. | Ne faire que de sortir, etc., N'être sorti , etc. , que depuis tics - peu de temps. | Oh cner, lorsque le joir est pic? de manquer, j M an- j mettre en pratique. | Se dit en parlant Des <|<wrà exécuter, à faire. (Vi). | Se dit Pour 1 différentes professions qu'on embrasse, et
poterie de terre vernissée, dUoc. (Fa-ian-se)
FAÏENCERIE, s. f. Lieu, où Ton fabrique de la faïence. | Se dit Des marchandises de faïence. (Fa-ian-se-rie.)
FAÏENCIER , 1ÈRE. s. Celui, celle qui fait ou qui vend de la faïence. ( Fa-ian-sié.)
FAILI.IBILITfL s. f. Possibilité de faillir, des? tromper. (Fa-lli-bi-li-té [Il m.].)
FAILLIBLE, adj. des a g. Qui est exposé à l'erreur , qui peut se tromper. (Fa-lli- Mefllm.].) .
FAILLIR, v. n. ( Faflere. ) ( Je faux, il faut; nous faiUons , ils f aillent. Je f aillais. Jt failli t. Je faudrai. Faillant.) Faire qq.ch. <t>ntre son devoir , contre les lois. | Errer , *e tromper, se méprendre en qq. ch. | Céder, iuanijij»r, linir. | Fam. , Le eveur me faut , w dit Lorsqu'on se sent aq. faiblesse., et <j« on a besoin dt» manger, f J jour faillant,
aprimer qu'une chose a été sur le point «l'arriver, qu'il a tenu à peu qu'elle n'arrivât, quelle n'eût lieu. | Se dit D'un négociant, d'un banquier qui fait une banqueroute non frauduleuse. J Failli, subit, m. In négociant, un banquier qui a fait faillite. (Fa-'lir fil m.].)
FAILLITE, s. f. Banqueroute non fraudu- !«■*. (Fa-lli-tc [Il m.].)
FAIM. s. f. ( Famés. ) Besoin et désir de ranger. | Mourir de faim , Avoir extrêmement faim. — Manquer des choses nécessaire» à la vit*. jSuhst. , C'est un meurt-de- /»mi , Crst un homme qui n'a pas de quoi vivre. | La faim insatiable des ricliesses , L'ardeur de les posséder. (Fin.)
FAIM-VALLE. s. f. Maladie des chevaux,
des différents emplois. | Faire le diacre, faire le sous-diacre, Faire les fonctions du diacre, de sous-diacre. | Faire l'histoire, faire le portrait , etc., Peindre l'histoire, le
portrait , etc. | Représenter. | /
'aire un
tel
ou tel personnage , Se donner pour a\oir telle ou telle qualité. | Se dit , De quiconque cherche à paraître ou friût d'être ce qu'il
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paraître ou p*n»t d cire ce qu' t pas. | Mettre de. l'affectai ion à se montrer avec telle ou telle qualité. | Se donner certains airs ; prendre certaines manières. | Donner à une personne ou à une chose une qualité, la mettre dans uu certain état. | Se construit avec la prép. De ou avec un équivalent, dans le sens de Changer, transformer en. | Suivi de la prép. De, Employer qqn. ou qq. ch., eu disposer, en tirer parti de façon ou d'autre. | N'avoir
spaune qui les fait s'arrêter tout à coup
lorsqu'ils sont échauffés, et qui ne cesse | que faite de qqn. ou de qq.ch , N'en avoir auqu après qu'ils ont pris de la nourriture, cun besoin. | Dire, prétendre, publier qu'une
(Fin-ta-fe.)
FAlNE. s. t (Façina.) Le fruit du hêtre. (Fè-oe.)
FAINÉANT , ANTE. adj. et subsL (Far«*0 Paresseux, qui ne veut point travailler, rien faire, j Bois fainéants, Se bt,dans l'Histoire de France, de certains rw lie b première race, qui ont abandonné ' exercice du pouvoir aux maires du palais. (Fé-oé*n.)
FAINÉANTER, v. n. Être fainéant , ne vouloir rien faire. (Fé-né-an-té.)
FAINÉANTISE, s. f. Paresse lâche, vie «to fainéant. (Fé-nc an-li-œ.)
FAIRE, v. a. (Facere.) Refais, il fait ; **« faisons , ils font. Je faisais. Je fis. J'ai fait- Je ferai. Je ferais. Fuis. Que je fasse.
chose est, en donner utic certaine opinion. | En parlant De marchandises, etc., s'emploie Pour marquer le prix qu'où eu demande, j Accoutumer , habituer. J Former , façou ner, perfectionner qqn. | Se dit De deux ou H»* ne vent rien faire, j Bois fainéants, Se de plusieurs choses qui, parleur union, leur dit. A*n* rui^i^in» Pranw» Ho nortainc assemblage, servent à former un tout. | Se dit
De ce qui est l'essence d'une chose, de ce en quoi elle consiste, | Causer, attirer, exciter; être l'occasion deqq. ch. | Fairu, se construit avec uu iufmilif ou avec uu subjonctif, et se dit De tout ce qui est la cause prochaine ou éloignée de qq. ch., de tout ce qui donne lieu, de tout ce oui donne occasion à une chose, à une action. | Importer, concerner, être de qq. considération, j S'emploie d'une mauière relative, avec la plu* Qae je fisse. Faisant.) Créer, former, pro- plart des autres verbes. Cet lumtote n'aime
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pas tant te jeu qu'il faisait, II nu l'aime plus tant qu il l'aimait. | Se dit, absol., en
{>arlaut Des jeux de cartes où chacun donne es cartes à son tour, et De certains autres jeux où chacun tour à tour est obligé de faire qq. ch. | V. n. Travailler, opérer, exécuter, agir. | Avoir fort à faire, Avoir beaucoup à travailler pour venir à bout de qq. ch. | Fnm., C'est à faire à fui, se dit en parlant D'un homme qu'où reconnaît trèscapable de fairo une chose. | Faire pour y///.» Le suppléer, tenir sa place; Être son commissionnaire , son agent, sa eau lion. | V. n. Avoir une influence , un effet qcq. | V. n. Être convenable, produire un effet agréable. J En parlant Des mots, Prendre telle ou telle forme, telle ou telle terminaison. | Dire. (Vi. et fam.)| V. n. et a. Fam. , Se décharger le ventre. | Impers., indique L'état de l'atmosphère, du temps, ou qq. phénomène, qq. révolution atmosphérique, clc. — Marque la nature, Tétât, la disposition, les qualités de certaines choses. | Être praticable, être produit, formé, exécuté, arriver, venir à cire, j Pron. et fam., Devenir. J Pion, et, absol., S'améliorer, se perfectionner, se bonifier avec le temps. | Impers, et avec le pronom Se, se résout par les verbes Être, arriver. | Subsl., Il y a loin du vouloir au faire. | La manière de peindre, de sculpter, de graver. | Fait, aite. part. Cela vaut fait, Regardez la chose comme faite. | C'est fait tic moi, etc., Je suis perdu. [ Être fait pour, Être propre à , être capable de. | Un homme fait, Un homme qui est dans un âge mûr. | Ce fromage est fait , Il est temps de le manger. | Ce mot est fait , Il est autorisé par l'usage. | y eut fait, Vent qui ne varie plus, et qui parait devoir durer. (Fè-re.)
FAISABLE, adj. des i g. Qui se peut faire, qui n'est pas impossible, qu'il est permis de faire. (I e-sa-ble.)
FAISAN, s. m. (Phasianus.) Oiseau de la grosseur d'une poule, et qui se nourrit d'insectes dans les bois. | Poule faisane, ou Poule Jaisande , La femelle du faisan. (Fëzan.)
F AISANCES, s. f. pl. Tout ce qu'un fermier s'oblige par son bail de faire ou de fournir sans diminution du prix du bail. (Fë-zan-sc.)
FAISANDEAU, s. f. Jeune faisan. (Fëzan-dô.)
FAISANDER (SE), v. pron. Se dit Du gibier qu'on garde, comme cela se pratique ordin. pour les faisaov afin qu'il se mortifie et qu'il acouière du fumet. ^F«-zan-dé.)
FAISANDERIE, s. f. Lieu où Fou élève des faisans. (Fe-zan-de-ric.)
FAISAN DIER. s. m. Celui qui nourrit et élève des faisans. (Fc-zan-dié.)
FAISCEAU, s. m. (Fasa's.) Assemblage de certaines chose* liées ensemble. | Au
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plur. cl absol, Les faisceaux de verges avec une hache au milieu, qui étaieut, chez les anciens Romains, le symbole de la puissance des magistrats. \ Prendre les faiseeaux, Être élevé à la dignité consulaire. | Un assemblage de fusils qu'on forme en engageant les baïonuettes les unes dans les autres, de manière, que les fusils se soutiennent mutuellement et forment une espèce de pvra* inide. | Espèce de piquet autour duquel on range des fusils. | Faisceau de rayons lumineux, Cône de rayons lumineux qui partent d'un même point. (Fè-sô.)
FAISEUR, EUSE. s. Celui , celle qui fait qq. ch., qui fait habituellement certains onv rages. | Fam., C'est un faiseur de livres, etc., se dit, par mépris, D'un auteur, etc. j Par dénigrement, Celuf qui fait ou qui dit souvent certaines choses. | Absol., Celui qui travaille habituellement pour un autre, ou qui fait le travail d'un autre. (Fë-zeur; eû-ze.)
FAIT. s. m. {Faction.) Action, cho^e faite, ce qu'on fait, ce qu'on a fait. \ Cela est du fait d'un tel, C'est un tel qui en et l'auteur. | Les hauts faits, les beaux faits d'armes, Les exploits militaires. | foies de fait , Les actes de violence, les mauvais traitrmeuts. J Foie de fai/,Tou\ acte par lequel on s'empare violemment d'une enose sur laquelle on n'a point de droit reconnu. | En venir au fait , En venir à l'exécution, j Prendre qqn. sur le fait. Le surprendre dans le temps même où il fait une action qu'il voulait cacher. | Événement, toute chose qui arrive, qui a lieu, ou Le récit qui en est fait. | L'événement, le cas, l'espèce dont il s'agit | Fam., Aller au fait, venir au fait, En venir à (essentiel, au principal, à l'intéressant. | Au fait, Tout bien considéré. | Pain., Le fait est que.... La vérité est que ... | Fam., Entendre bien son fait, Être habile dans sa profession. | Être au fait, Etre bien instruit. | Se dit De toute chose dont on a reconnu, vérifié, constaté l'existence. | Ce qui est propre et convenable à qqn. | La part qui revient, qui apj'artienl a qqn. dans un total. | Fam., Donnera qqn. son fait , Se venger de lui , ou par qcj. discours, eu par qq. violence. | Fam. , Dire à (fan. son fait, Lui parler vertement, avec force, lui dire ses vérités. | Daxs lifait, pkr i.r fait, loc. adv. Réellement, effectivement, au fond, quelles que soient les apparence*. \ Dk p vit. loc. adv. En réalité, véritablement. | Effectivement. | Ex fait n*. loc. prép. E» matière de. | St fait. loc. adv. et pop. Au contraire. | Tout à fait. adv. Enticremrut. ( Fè ; ou Fet. )
FaITACE. s. m. L'ensemble du comble d'un bâtiment, la charpente, la couverture, etc La pièce de bois cpii termine le con»b*eT et sur laquelle s'appuieul les chev rons. | l'ne table de plomb que les couvreurs mettent au
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but d'un (oit. | Droit que chaque propriétaire pavait annuellement au seigneur, pour Je /à/te île sa maison. | Le droit qu'avaient . en certains lieux , les habitants de prendre dans les bois du seigneur une pièce de bois pour senir de comble ou de faite à leur maison. ( Fé-ta-je.)
FAITAR DISE. s. f. (Facere.) Fainéantise, liciie presse. (Vi.) ( Fë-lar-di-ze. )
FAl TE. s. m. (Fastigium.) Le comble , la partie b plus élevée d'un bâtiment, d'un édifice. I Le sommet de certaines choses qui ont de l'élévation. ( Fc-te.)
FAiTIÈRE. adj. Se dit Des objets placés ao faite des combles, j Subst. f. Se dit Des tuiles creuses qui recouvrent le faite d'un toit. | La /aitière a une tente, La perche qui est au haut de la tente, et qui s'étend d'un bout à l'autre pour soutenir la toile.
FAIX. s. m. ( Fasch. ) Charge , fardeau, t.' ne charge |>esante. J Ce bâtiment a pris son jais. Il s'est affaissé, depuis sa construction, autant qu'il le devait ( Fè.) . FAKIR, s. m. K Faqci*.
FALAISE, s. f. Les terres et les rochers «carpes le long des bords de la mer. ( Fa- Ic-ze. )
FALAISER. t. a. Se dit De la mer quand 'lie vient se briser contre une falaise. ( Falè-zé. )
F A LYRIQUE, s. f. (Falarica.) Espèce de ilard enflammé qu'on tirait avec Tare contre les tours d'une place assiégée, pour y mettre le feu: poutre ferrée à plusieurs pointes, et chargée de matières inflammables, qu'on jetait avec la baliste ou la catapulte. ( Fa-Iaric-e.)
FALBALA, s. m. Randes d'étoffe plissées qu'on met pour ornement à une robe, à des rideaux, etc.
FALCIDIE ou FALCïDIENNE. adj. f.
( FaLidia. ) Quarte falcidie ou falcidivnne , Droit qu'avait un héritier institué , en pays de droit écrit, de retrancher un quart sur Wslegi, fidéicommis, etc., lorsque, les legs lajés, U ne lui serait pas resté un quart -de succession du testateur. ( Fal-si-dic ; ou Fal-si-di-ë-ne. )
F ALLA CE. s. f. ( Fallacia. ) Tromperie , fraude. (Vi.) (Fal-lase.)
FALLACTEUSEMEKT. adv. D'une manière fallacieuse. ( Fal-la-sieû-ze-man. )
FALLACIEUX , EUSE. adj. (Fallaciosus.) Trompeur, frauduleux. (Fal-lasi-eû; zc. )
FALLOIR, v. n. imper*. ( Il faut, il fallait, tt fallut, il a fallu, il faudra , il faudrait au il faille, an il fallut.) Être de nécessité , dr devoir, d'obligation , de bienséance. | Fam. , Une personne comme il faut, Une personne d'un rang distingué. | Fam. , // faut foir, D est curieux , intéressant de voir. | Se dit De ce dout on a besoin. | Se dit De ce qu'on doit donner d'argent à qqn. pour un prix, pour un salaire. | Mauquer; s'emploie
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avec la particule En , et le pronom de la 3e personne , et se conj. avec 1 auxiliaire Être.\ Tam s'en fait que. loc. adv. Bien loin que. ( Fa-louar.)
FALOT, s. m. (Plialos , gr.) Espèce de grande lanterne ordin. faite de toile. | Grand vase qu'on emplit de suif, de poix-résine et d'autres matières combustibles, pour éclairer les abords d'un lieu de féte , les cours d'une grande maison, etc. On dit plus ordin. Pot à feu. (Fa-lô.)
FALOT, OTE. adj. et subst. Ridicule, plaisant, drôle. Fam.
FALOTEMENT. adv. D'une manière falote. (— te-man.')
FALOLRDE. s. f. Gros fagot de quatre ou cinq bûches de bois à brûler, liées ensemble.
FALQl'F.R. v. n. Faire falquer un cheval , Le faire couler sur les hanches en deux ou trois temps, et en formant un arrêt ou demi-arrêté (Falc-é [c m.].)
FALSIFICATEUR, s. m. Celui qui falsifie.
FALSIFICATION, s. f. (Falsifcatio.) Action par laquelle on falsifie , ou État de la chose falsifiée. ( — ca-sjon.)
FALSIFIER, v. a. {Falsifiais.) Altérer, changer, dénaturer qq. ch., avec dessein de tromper. J Altérer une substance par un mauvais mélange. | Falsifier de la monnaie , L'altérer quant à la valeur intrinsèque.
FALUN. s. m. Assemblage de coquilles brisées qu'on trouve en masse à une certaine profondeur de terre, cl qu'on emploie en engrais comme la marne.
FALUNER. v. a. Répandre du falun sur un champ.
FALUN 1ÈRE, s. f. Mine de falun, endroit d'où Ton extrait du falun.
FÀME. s. f. (Fama.) Renommée. Re'taôh en sa nonne famé et renommer.
FAMÉ, ÉE. adj. {Fuma.) Qui a telle ou telle réputation. F'am. '
FAMÉLIQUE, adj. des a g. et subst. (Famelicus.) Qui est souvent tourmenté de la faim, faute d'avoir de quoi la satisfaire. (— lie-e.)
FAMEUX , EUSE. adj. (Fanosus.) Renommé, célèbre, insigne dans son genre.
(Fa-meû; ze.)
FAMILIARISER, v. a. ( Familîaris. ) Rendre familier avec qqn. | AbsoL, Prendre des manières trop familières. | Accoutumer, habituer. | Se jamiliariser i:n auteur, Le posséder bien, l'entendre sans peine. (Fami-lia-n-ze.)
FAMILIARITÉ, s. f. (Familiaritas.) Privauté. manière de vivre familièrement avec qqn. | Au plur., Les manières familières.
FAMILIER, 1ÈRE. adj. (Fami/iaris.) Qui a une habitude particulière avec qqn., qui vit avec lui librement et sans façon, sans cérémonie, comme or a coutume de vivre
ogle
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avec les gens de sa famille. | Se dit Des choses où il y a de la familiarité. | Terme , mot familier, etc., Qui ue peut entrer que "dans le langage familier. | Terme, expression qui ue sont pas assez respectueux, eu égard aux personnes k qui ou devant qui l'on parle. I Oïdinaire, habituel, accoutumé. | Se dit De ce que l'on connaît, de ce que l'on sait ou que l'on fail bien , pour l'avoir souvent vu, éprouvé, étudie, pratiqué, etc. I Familier, subst. m. Celui qui afiecte la familiarité avec les personnes d'un état au-dessus du sien. | Se dit De ceux qui vivent habituellement et familièrement avec une personne éminente. | Us familiers tic la maison, Ceux qui sont reçus habituellement et familièrement dans une maison. | Nom des officiers de l'inquisition, en Espagne et en Portugal. (Fa-mi-lié.)
FAMILIÈREMENT, adv. D'une manière familière. ( — re-man.)
FAMILLE, s. f. coll. (Familia.) Toutes les personnes d'un même sang, comme enfants, frères, neveux, etc. | Se dit qqfs. De
nntsqni habitent ensemble; Du père, de «ère et des enfants , ou même Des enfants seulement. | Fils, fille de famille , Celui, celle qui vit sous l'autorité de son père et de sa mère, ou sous l'autorité d'un tuteur, j En droit romain, Pire de famille , Toute personne qui jouit de ses droits , qui n'est point sous la puissance d'autrui. | Suinte famille, Tableau qui représente Noire-Seigneur , la Vierge, saini Joseph, et saint Jean. J Race, maison ; se dit De ceux qui sont de même sang par les mâles. | Enfant Je famille , Jeune nomme d'une naissance honnête. | Se prend pour Toutes les personnes, parentes ou non, maîtres ou serviteurs, qui vivent dans une même maison. | En parlant Des grands d'Italie, se dit De toutes les personnes attachées au service d'une maison. [ Un assemblage de plusieurs genres ou espèces qui ont un certain nombre de caractères communs. | La réunion, la collection des mots qui ont uue même racine. | fil m.]
FAMINE, s. f. {Famés.) Disette générale dans une \ille, dans une province, etc., de pain et des autres choses nécessaires à la nourriture. J Fam., Crier famine , Se plaindre hautement de la disette où l'on se trouve , ou que Ton craint.
FANAC.E. s. m. Action de faner l'herbe d'un pré fauché; ou Le salaire de ceux qui sont employés à ce travail. | Tout le feuillage d'une plante. (Fa-na-je.)
FANAISON. s. f. Temps de fanrr le foin. (Fa-nc-zon.)
FANAL, s. m. (Phanos , gr.) Espèce de grosse lanterne dont on se sert sur les vaisseaux. | Se dit Des feux qu'on allume durant la nuit sur des tours, à l'entrée des ports et le long des plages maritimes, pour indi-
FAN
quer aux hAtiments la route rpi'ilt doivent tenir. On dit plus ordin. Phart. \ Ce qui sert de guide , de lumière dans les arts, dans les sciences etc.
FANATIQUE, adj. des a g. (Fanaticus.) Aliéné d'esprit, qui croit avoir des apparitions, des inspirations. | Qui est emporte par un zèle outré, et souvent cruel, pour une religion. | Qui se passionne à l'excès pour un parti , pour une opinion , etc. | Se dit Des passions, des doctrines, etc. ( Subst., Il y a aes fanatiques dans toutes Us religions. (Fa-na-tic-e.)
FANATISER, v. a. Rendre fanatique pour une religion, une secte, etc. (— ti-zè.)
FANATISME, s. m. Illusion du fanatique, de celui qui se croit inspiré. | Un zcle outré, et souvent cruel , pour une religion, ou Un attachement opiniâtre et violent à im parti, à une opinion, etc. | Une secte de fanatiques.
FANE. sj. (Feman.) Se dit Des feuille»
tomliècs de l'arbre qui les a produites. \ Se dit Des feuilles qui tiennent encore aux plantes. | L'enveloppe foliacée de la fleur des anémones et des renoncules.
FANER, v. a. (Femtm.) Tourner et retourner l'herbe d'un pré fauché, pour la faire sécher. | Flétrir. [ Altérer l'éclat d une couleur, du teint.
FANEUR, EUSE. s. Celui, celle qui fane les foins. ( — eu-ze.)
FANFAN. s. m. T. fam. dont les mères et les nourrices se servent en caressant leurs enfants.
FANFARE, s. f. Sorte d'air eiécuté par des cors ou des trompettes. | L'air quon sonne au lancer du cerf.
FANFARON, adj. m. Qui fait le brave , qui se vante de l'être, et qui ne l'est pas. | Qui vante trop, qui exagère sa bravoure, qui veut trop la faire paraître. | Se dit Do celui qui se vante trop en qq. ch. que « soit, et qui veut passer pour valoir plu» qu'il ne vaut en effet. | Se dit De l'air, des manières, des discours. J SubsL m. Fstu brave, poltron qui fait le brave. I Celui q'-i se \antc au delà de la vérité ou ne la \w ".séance, qui promet par ostentation plu* qu'il ne peut tenir.
FANFARONNADE, s. f. Rodoxnontado , vanterieen paroles. ( — ro-na-de.)
FANFARONNFKIE. s. f. Caractère «J< fanfaron; habitude de faire, de dire des fa> faronnades. (— ro-ne-rîe.)
FANFRELUCHE, s. f. Se dit, par mépris , D'un ornement vain , frivole et de p' ' de valeur. Fam.
FANGE, s. f. {Fango, it.) Boue , botrrl* . j Se dit , par mépris. D'une condition bas*, abjecte. [ L'état d'avilissement d'une p*rsonne qui vit dans la débauche. 1 Se dit !** voluplés du monde, par opposition à U vie dévote. (Fan-je.) r 1 ^
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FANGEUX, EL'SE. adj. Boueux , plein
de fange. (Fan-jeu ; ze.)
FANON, s. m. La peau qui pend sous la gorge d'un taureau, d'un bœuf. | Se dil Des tomes cornées qui garnissent transversalement le palais de la baleine. | L'assemblage de cri ni qui tombe sur la partie postérieure des boulets du pied d'un cheval, et cache l'ergot. | Cet ornement , de la largeur d'une fiole, que les prêtres et les diarres portent ■u bras gauche lorsqu'ils officient. J Au j>!ur., Les deux pendants de la mitre d'un evéque ou d'un archevêque, et Les pendants d'une bannière.
FANONS, s. m. pl. Sorte d'attelle, d une forme particulière, qu'on employait autrefoi» dans les fractures de la cuisse et du bras , pour maintenir les fragments des os eu contact. (Fa-non.)
FANTAISIE s. f. (Phantasia.) L'imagination , ta factdté Imaginative de l'homme. (Vi.) | Esprit , pensée , idée. | Humeur, envie, dt'sir, volonté. J Opinion, sentiment, fout. {Caprice, boutade, bizarrerie. | Toute chose qui est moins utile qu'elle n'e«.t curieuse par sa nouveauté ou par sa bizarrerie. | Peindre Je fantaLie, Peindre sans avoir de modèle qu'on se propose d'imiter, j Se dit Des ouvrages où l'on suit plutôt les caprices de son imagination que les règles de l'art • mais sans abandonner tout à fait ces dernières. (Fau-tc-zie.)
FANTASMAGORIE s. f. (Phantnsma , egoro, gr.) Sotte de spectacle qtii consiste à faire apparaître, dans un lieu obscur, des im.iges qui semblent être des ombres, des fantômes que l'on évoque. | L'abus des effets produits par des moyens surnaturels ou eitraord inaires.
FANTASMAGORIQUE, adj. des a g.
Qui appartient à ta fantasmagorie. ( — ric-e.)
FANTASQUE, adj. des -a g. ( Phtmtastietu.) Capricieux, sujet à des fantaisies, à des caprices. | liizarre, extraordinaire dans son genre. (Fan-ta»r-e.)
FaNTASQUEMENT. adv. D'une manière fantasque et bizarre. (Fan-lasc-c-man.)
FANTASSIN, s. m. (Fanlassino , it.) Soldat à pied, soldat d'infanterie. (Fan-ta-sin.)
F* NT ANTIQUE, adj. des a g. {Pltantasticus.) Chimérique. ] Qui n'a que l'apparence d'un être corjiorel, qui est sans réalité. (Fan-
FANTOCCINI. s. m. pl. T. it. Se dit des marionnettes auxquelles on fait exécuter des scène* sur un théâtre. (Fan-toc-chi-ni.)
FANTOME. ». m. (Phantasma.) Spectre, ?ame image qu'on croit voir. | Un homme mature, défait et défiguré. | Vxt qui n'est ' qu'en apparence, ce qui n'a point de ré.dité. j Chimère qu'on se forme dans l'esprit. | Au plur.. Le* images produites dans le cerveau par l'impression des objets extérieurs. (Vi.) ] Espèce de statue ou de manuequin de
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bois sur lequel les chirurgiens s'exercent l'application des bandages ou aux opération de l'accouchement.
FA NT 'M. s. m. Mot lat. Sert a désigner Les espèces de temples oti de monuments que les païens élevaient aux héros déifiés, aux empereurs, après l'apothéose. ( Fano-me.)
FAON. s. m. Le petit d'une biche ou d'un rhevreuil. Abs., Un faon de biclfe. (Fan.)
FAON N EU, v. n. Se dil Des biches, des chevrettes ou femelles de chevreuils, qui mettent bas leur faon. (Fa-né.)
FAQUIN, s. m. {Faccldno, it.) T. de mépris. Un homme de néant, ou Un homme oui fait des actions basses. J Le mannequin de bois ou de paille contre lequel ou roui t avec une lauce pour s'exercer. (Fac-;«i [o m.].)
FAQLTNERIE. s. f. Action de faquin.
Fam. (I ac-i-nc-rie [c m.].)
FAQITR. s. m. Espèce de dervis ou gieux mahomt'tan, qui court le pays eu vivant d'aumônes. (Fac-ir fc in.].)
FARANDOLE, s. f. Sorte de danse provençale, de course cadencée, que plusieurs permîmes exécutent en se tenant par la main.
FARCE, s. f. (Fardmen.) Différentes viandes hachées menu et assaisonnées d'épices et de fines herbes , qu'on met dan» le corps de qq. animal, ou dans qq. autre viande, dans des a«ufs, etc. I Un mets do même sorte, fait d'herbes hachées. (Far-sc.)
FARCE, s. f. Pièce de théâtre bouffonne. | Le comique bas et giossier qui est propre aux farces. | Se dit Des actions qui ont qq. ch. De plaisant, de bouffon ou de ri licnle. | Pop., Faire ses farces , Se divertir d'uue manière bouffonne.
FARCEUR, s. m. Comédien qui ne joue que dans le» farces. Un acteur qui charge un rôle comique. | Un homme qui fait des bouffonneries , qui est dans l'habitude d'en faire. (Far-seur.)
FAR(^N. s. m. (Farciminum.) Sorte dû gale, de rogne qui vient aux chevaux, aux mulets. (Far-siu.)
FARCINEUX, EUSE. adj. Qui a le farcin. (Far-si-ncû ; ze.)
FARCIR, v. a. ( Farcire. ) Remplir de farce. | Remplir avec excès. (Far sir.)
FARD. s. m. {Fart/a, it.) Composition rouge ou blanche que des femmes mettent sur leur vi>nge, pour donm r plus d'éclat à leur teint, j Se dit Des faux ornements en matière d'éloquence, j Déguisenieut, feiute, dissimulation. (Far.)
FARDEAU, s. m. {Phortos, gr.) Taix, charge. | Se dit, dans les mines, Des terres et des roches qui menacent d'ébouler. (Fardô.)
FARDER, v. a. Mettre du fard. | Donner à une chose un faux lustre qui en cache tel
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défauts. | Se dit en parlant Du soin que Ton prend de déguiser ce qui peut déplaire, cho-
auer. | En parlant Du langage , des ouvrages "esprit» Parer d'ornements faux ou affectés. FARDER, v.n. S'affaisser, se détruire par son propre poids.
FARDIER. s. m. (Phortos , gr.) Espèce de voiture à roues très-basses, qui sert au transport des blocs de pierre travaillés ou sculptés. (Far-dié.)
FARFADET, s. ra. Espèce d'esprit follet, de lutin, dans l'opinion du peuple. { Fana., Un homme très-frivole. (Far-fa-de.)
FAR FOUILLER, v. n. (Perfodert.) Fouiller dans qq. ch. avec desordre et en brouillant tout ce qui s'y trouve. | V. a. On a farfouillé mes papiers. (Far-fou -Hé [Il ni.].)
FARIBOLE, s. f. Chose frivole et vaine. Fam.
FARINACÉ, ÉF„ adj. Qui a l'apparence ou qui est de la nature de la farine. (Fa-rina-sé. )
FARINE, s. f. {Farina.) Grain moulu, réduit en poudre.) Absol., La farine de blé, de froment.
FA RI NET. s. m. Dé à jouer qui n'est marqué que sur une de ses faces. ( Fa-ri-në. )
FARINEUX, EUSE. adj. ( Farinosus. ) Qui est blanc de farine. | Adj. et subst. , se dit De ce qui lient de la nature de la farine. [Se dit De certaines choses que recouvre ou dont il soi t une espèce de poussière blanche semblable à de la farine. | Coloris farineux , Le coloris d'un tableau dont les teintes sont fades. ( Fa-ri-neû ; ze. )
FARINIER. s. m. {Fannartus.) Marchand de farine. ( Fa-ri-nié. )
FAROUCHE, adj. des a g. ( Ferox. ) Sauvage, qui n'est point appri\oisé, qui s'épouvante et s'enfuit quand on l'approche. Se dit Des bètes.j Rude, misanthrope, intraitable. Se dit D'une fille ou d'une femme qui ne souffre point qu'on lui fasse la cour. Fa nu Peu sociable , qui craint , qui fuit la société es hommes. | Se dit De l'air, du regard , des manières, des sentiment*, etc.
FARRAGO. s. m. T. lat. Amas, mélange de différentes espèces de grains. | Fam. , Un amas, un mélange confus de choses disparates.
FASCE. s. f. ( Fascia. ) T. de blas. Une des pièces honorables de l'écu , qui en occupe le milieu d'un côté à l'autre, qui est faite comme une espèce de règle, et qui a une largeur égale au tiers de celle de l'écu. ( Fa-se. )
FASO*., EE. adj. T. de blns. Un écu chargé de fasees égales en largeur et en nombre. ( Fa-sé. )
FASCICULE, s. m. {Fasciculus.) La quantité d'herbes, de plantes que l'ou peut porter sous le bras. | Sert De titre aux différentes livraisons de certains ouvrages d'histoire na-
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turelle ou d'éruditioiK (Fa-si-cu-le [c m.].)
FASCICULE, ÉE. adj. T. de botan. Sç dit Des parties rassemblées naturellement en faisceau , en paquet. ( Fa-si-cu-lé [c m.].)
FA SCIÉ, Éli. adj. {Fascia.) Qui est marqué de bandes ou de bandelettes. ( Fa-si-é. )
FASCINAGE. s. m. Action de foire des fascines ; Ouvrage fait avec des fasciues. (Fasi-na-je. )
FASCINATION, s. f. Action de fasciner ; ensorcellement, espèce de cliarme qui fait qu'on ne voit pas les choses telles qu'elle* sont. | Se dit en parlant Des animaux qui ont la faculté de fasciner. ( Fa-si -na-sion. )
FASCINE, s. f. {Faseis.) Fagot de branchages dont on se sert pour combler des fasses, accommoder de mauvais chemins, faire des batteries pour le canon, et d'autres ouvrages semblables. ( Fa-si ne. )
FASCINER, v. a. {Fascinare.) Ensorceler par une espèce de charme qui fait qu'on ne voit point les choses comme elles sont | Charmer, tromper, abuser par qq. ch. de séduisant. | Se dit en parlant De la faculté qu'ont certains animaux de paralyser on de maîtriser les mouvements d'un autie en le regardant fixement. (Fa-si né. )
FASÉOLE. s. f. ( Fasrofus. ) Légume , espèce de fève, de haricot. ( Fa-zc-o-le. )
FASIER. v. n. Se dit D'une voife qui bat parce que le vent n'y porte pas de manière à l'enfler. ( Fa-zi-é. )
FASTE, s. m. sans pluriel. ( Fnstus. ) Pompe, magnificence. | Luxe, affectation de paraître avec éclat. | Toute autre espèce d'ostentation , d'éclat recherché.
FASTES, s. m. pl. {Fasti. ) Les tables ou livres du calendrier des anciens Romains. | Les registres publics contenant le récit de grande* et mémorables actions. | Histoire. ( Fas-te. )
FASTIDIEUSEMENT. adv. D'une manière fastidieuse. ( Fas-ti di-cri-ze-man. )
FASTIDIEUX, EUSE. adj. {FattUliosvs.) Qui cause du dégoût, de l'ennui. ( Fas-ti-dieû; ze.)
FASTIGré, ÉE. adj. (Fastigiatus.) Se dit Des pédoncules ou des rameaux qui s'élèxcut à une même hauteur, de manière qtie leur* sommités réunies forment un plau horizontal. ( Fas-ti-ji-é.)
F A ST U EUSEM ENT. adv. Avec faste.
( Fas-lu-en-zc-man. )
FASTUEUX, EUSE. adj. ( Fashtosus. ) Qui aime le faste, qui étale un grand luxe. ( Se dit Des rho>es où il y a du fa>te, de fo*tention. ( Fas-tu-eû; ze. )
FAT. adj. et subst. m. (Fatuus.) Imper tinent, sans jugement, plein de complaisance pour lui même. J Un nomme à prétentions auprès des femmes , ou dont la parure est extrêmement recherchée.
FATAL, ALE. adj. ( Fatalis. ) Qui porte avec soi une destinée inévitable. | Qu'on
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prut éviter, on qui est arrêté, fué d'une manière irrévocable. Sentence fatale. Quand t heure fatale est arrivée, a sonné, rien ne peut reculer. Au plur. masc., Fatals, peu usité. J T. de jurispr. Terme fatal, Terme après lequel on n'a plus aucun délai à espérer. | Qui entraine avec soi qq. suite d'événements importants, qui décide de qq. ch. en bien ou en mal. | Funeste , désastreux , qui produit de grands malheurs, qui a des suites malheureuses. | Absol. , Le coup fatal, Coup par lequel on donne la mort à qqn.
FATALEMENT, adv. Par fatalité, par une destiné inévitable. | Par un malheur extraordinaire. ( — le-man. )
FATALISME, s. m. Doctrine de ceux qui attribuent tout au destin.
FATALISTE, s. m. Celui qui n'admet d'autre cause de l'univers, et dans l'univers, que, la fatalité ou le destin.
FATALITÉ, s. f. Destinée inévitable. | Se dit en parlant D'événements fâcheux amenés par un concours de circonstances qui ne peuvent être prévues ou empochées.
FATIDIQUE, adj. des a g. ( Fatidictts.) Qui déclare ce que les destins out ordonné. Poét. (Fa-li-dic-e. )
FATIGANT, ANTE. adj. (Fatigans.) Qui 'anse de la fatigue, j Qui demande une attention pénible, j Importun, ennuyeux.
FATIGUE. s.f. (Fatigare.) Travail, exercice , occupation pénible et capable de lasu r. ( Être homme de fatigue , Être capable de résister à la fatigue. | La fatigue de la toiture , La fatigue causée par le mouvement de la voiture. { Lassitude causée par le travail. ( Fa-tig-e.)
FATIGUER, v. a. ( Fatigare. ) Causer de la fatigue , de la lassitude ; être pénible. | Fatiguer un champ, un terrain, L'épuiser en le forçant à produire uue même récolte plus souvent qu'il ne faudrait. | Fatiguer une talade , La -rf tourner plusieurs fois avec la cuiller et la fourchette , après qu'elle a été assaisonnée. | 'mportuner. | V. n. Se douncr de la fatigue. ( Fa-tig-é [g m.].)
FAI 'RAS. s. m. Par mépris, Un amas confus de plusieurs choses. ( Fa-tra. )
FATUAIRE. s. m. ( Fatuarius. ) Enthousiaste qui , se croyant ou se disant inspiré, annonçait les choses futures. ( Fa-tu-è-re.)
FATUITÉ, s. t. (Fattutas.) Impertinence, sottise qui tient à un excès de bonne opinion de sot -même. | Un discours, un propos impertinent que qqn. tient à son avantage.
FAOOURG. s. m. ( Fa/sut , burgus. ) La partie <f one ville qui est au delà de ses portes et de sou enceinte. | Se dit Des quartiers d'une vilie qui n'étaient anciennement que des faubourgs. (Fô-bour.)
FA UCHAGE. s. m. Action d«) faucher, le travail An faucheur. ( Fô-cha-je. )
PAUCHAISON. s. f. Le temps où l'on Loche les près. ( Fô-chë-zon.) *
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FAUCHE, s. f. Le temps de faucher, ou Le produit du fauchage. ( Fô-che. )
FAUCHÉE, s. f. Ce qu'un faucheur peut couper de foin dans un jour, ou sans affiler sa faux. ( Fô-chée.)
FAUCHER, v. a. ( Faix. ) Couper avec la faux, j V. n. Se dit D'un cheval oui traîne en demi-rond une des jambes de devant.
( Fô-ché. )
FAUCHET. s. m. Espèce de râteau avec des dents de bois, qui sert aux faneurs à amasser l'herbe fauchée et fanée, et aux batteurs en grange pour -séparer la paille battue d'avec le blé. ( Fô-che. )
FAUCHEUR, s. m. Ouvrier qui fauche, qui coupe les foins , les avoines. (Fô-cheur.)
FAUCHEUX, s. m. Genre d'insectes semblables à l'araignée, qui ont le corps petit et les jambes fort grandes. On dit aussi Faucheur. ( Fô-cheû. ) .
FAUCILLE, s. m. (Falcula.) Instrument dont on se sert pour scier les blés , et qui consiste en une lame d'acier courbée en demi-cercle, qui a de petites dents et qui est emmanchée dans une poignée de bois. ( Fôsi-lle [Il m.].)
FAUCILLON. s. f. Instrument fait en forme de faucille, pour couper du menu bois, des broussailles. ( Fô-si-IIon [11 m.].)
FAUCON, s. m. (Falco.) Oiseau de proie dont la vue est extrêmement perçante, et qui est un des plus remarquables entre les oiseaux de leurre. ( Fô-con. )
FAUCONNEAU, s. m. Petite pièce d*artillerie. ( Fô-co-nô.)
FAUCONNERIE, s. f. Art de dresser et de gouverner les faucons et toutes sortes d'oiseaux de proie. | La chasse avec l'oiseau de proie, la volerie haute et basse. | Le lieu où sont nourris les oiseaux de proie. ( Fôco-ne-rie. )
FAUCONNIER, s. m. Celui qui dresse et gouverne les oiseaux de proie, et qui les fait voler. | Grand fauconnier, Officier qui a autorité sur tous les fauconniers et officiers de la fauconnerie. ( Fô-co-nié. )
FAUCONNIÈRE. s. f. Espèce de sac ou de gibecière dont les fauconniers se servent pour porter les menues bardes dont ils ont besoin. | Toute espèce de gibecière séparée en deux que l'on met à l'arçon de la selle pour porter de menues bardes. ( Fô-co-nièrc. )
FAUFILER, v. a. (Falsus , fdum.) Faire une fausse couture. à longs points, en attendant qu'on en fasse une autre à demeure. J Pron. , Se lier d'amitié , d'intérêt , etc. S'insinuer avec adresse auprès de qqn., dans une maison , dans une société. ( Fô-fi-lé. )
FAULX. s. f. y. Faux, subst. fém.
FAUNE, s. m. (Faunus.) Dieu champêtre, chez les Latins. ( Fo-ne. )
FAUNE, s. f. (Faunus.) Ouvrage qui contient la description des animaux d'un pays.
FAU
FAUSSAIRE, s. m. (Falsarius.) Celui qui est coupable de faux. Celui qui altère un acte , qui fait un faux acte ou une fausse signature. ( Fo-*è-re. )
FAUSSE ATTAQUE, rrc. K Faux, adj.
FAUSSEMENT, adv. Contre la vérité.
( Fô-se-man. )
FAUSSER, v. a. (Faùus.) Faire plier, faire courber un corps solide , en sorte qu'il ne se redresse point.] Fausser une cuirasse. L'enfoncer sans la percer tout à fait. | Fausser une serrure, Eu gâter les ressorts par aq. effort. | Rendre faux, détruire la justesse de qq. ch. | Fausser le sens de la loi , d'un texte , Donner une fausse interprétation à la loi, à un texte. | Enfreindre, violer. | Fam., Fausser compagnie , Se dérober d'une compagnie , ou manquer à s'y trouver quand on l'a prorais. ( FÔ-sé.)
FAUSSET, s. m. (Fauces.) Nom que les musiciens donnaient autrefois à la voix de tête , et qui s'emploie qqfs. encore dans le langage ordinaire. | Fam., Avoir une voix de fausset, se dit D'un homme fait qui parle d'une voix grêle. | Une petite brochette de bob servant à boucher le trou que Ton fait à un tonneau pour goûter le vin ou qq. autre liqueur qui est dedans. ( Fô-së. )
FAUSSETÉ, s. f. {Falsitas.) Qualité d'une chose fausse , ce qui rend une chose fausse. ( Chose fausse. | Duplicité, hypocrisie, malignité cachée. ( Kô-se-té.)
FAUTE, s. f. {Fa/lere.) Manquement contre le devoir, contre la loi. Un simple défaut de prudence, de soin. | Manquement contre les règles de qq. art. | Se dit au jeu de paume, Quand celui qui sert ne touche pas le premier toit. | Manquement , imperfection en qq. ouvrage. | Manque , disette.] Faire faute, Manquer, être absent, être regretté. | Faut* de. loc. prép. Par manque de , à défaut de. | Savs faute, loc adv. Immanquablement , sans faillir. ( Fo-te.)
FAUTEUIL, s. m. Grand siège k dos et a bras. | Une place à l'Académie française. | Absol. , Le fauteuil du président , dans qq. grande assemblée; OU La présidence. ( Fôteull [Il m.].)
FAUTEUR , TRICE. s. ( Fautor, trix. ) Celui, celle qui favorise, qui appuie un parti, une opinion. ( Fô-tenr; tri-se. )
FAUTIF, IYE. adj. Sujet a faillir, i manquer. I Plein de fautes. Se dit Des choses. ( Fô lit )
FAUVE, adj. des a g. ( Fulvus. ) Qui tire sur le roux. | Bêtes fauves , Les cerfs , les chevreuils, les daims.} Subst. m. La couleur fauve. | Collect., Les bêtes fauves. ( Fô-ve. )
FAUVETTE, s. f. {Fulvus.) Petit oiseau de plumage tirant sur le fauve, qui chante agréai ilrmenL ( Fô-vë-te.)
FAUX. s. f. ( Faix. ) Instrument dont on pour couper l'herbe des prés, les
FAV
avoines, etc. , et qui consiste en une grande lame d'acier large de trois doigts ou environ, un peu courbée , et emmanchée au bout d'un long bâton.) Se dit De certains replis membraneux qui ont la forme d'une faux. {H.) FAUX , AUSSE. adj. ( Falsus. ) Qui n'a*
Î>as véritable, qui est trompeur, contraire à a vérité, à la réalité. | Fam. , Avoir un faut air de qan. , Avoir qq. ressemblance «ac lui. | Vain ou mal fondé. | Qui s'écarie du naturel , du vrai. | Qui manque d'exactitude, de justesse, de rectitude. | Irrégulier. | Discordant , qui n'est pas dans le ton , qui n'e>>t pas juste, j Fausse corde, Corde qui n'est pu montée au ton juste. | Corde fausse, Corde qui ne peut jamais s'accorder avec une autre, f Qui n'est pas tel qu'il doit être ou qu'il a accoutumé d'être , ou que l'on voudrait qu'il fût, au'il eût été. | Faux-marcher , se dit De la biche qui biaise en marchant ; et Du cerf après qu'il a mis bas son bois. | Qui est supposé ou altéré , qui est contre la bonne foi.j Qui est postiche, ou feint, contrefait, simule. | Fausse porte, Porte feinte , petite porte par laquelle on ne passe pas ordin. Une porte destinée pour faire des sorties ou pour recevoir du secours en cas de siège. | Faussebraie , Avant-mur. | Se dit Des personnes qui ne sont pas ce qu'elles semblent ou ce qu'elles disent être. | Qui affecte des «éléments qu'il n'a pas, dans \e dessein de tromper. | Se dit De l'air, du regard, etc.! Se joint à certains noms de minéraux et sur tout de végétaux, pour désigner Des minéraux, des végétaux qui ont qq. irsseinhîarKt avec ceux que ces noms désignent, j Sert « former, avec divers substantifs, certaines «v
pressions où il reçoit des sens plus pu inoirt éloignés de ceux qui viennent d ètreindkp* I Faux, subst, Discerner le frai d'avec It fou* I Altération, contrefaçon , supposition frai duleuse d'actes, de nièces, d'écriture
pièces, d'écritures aulto tiques ou privées, j Faux , adv., Baitoam faux. |À faux, loc adv. À tort , injustemen J Fam. , Aller à faux en qq. endroit , V" quer d'y trouver ce qu'on cherche. | Portrr faux, se dit D'une partie de construit qui est mal posée sur ce qui doit la wutm ou qui ne porte pas directement sur m 1*< sur son point d'appui. Subst. m. Ce « est hors d'aplomb , #/ est en porte ê >» (F6.Fô-se.) r
FAUX-FUT ATTT. s. m. Endroit détour écarté, par où l'on peut s'en aller sans i vu. | Sente dans les bois pour les gem nied. | Une défaite, une échappatoire . « I fui-an.)
FAVEUR, a. f. (favor.) Oraee, bienl marque d'amitié, de bienveillance.! Les* ques d'amour qu'une femme donne " nomme, f La bienveillance, les bouM«*
du public, etc. | Le crédit, le -~ — *~ a auprès d'un prince, d'un
FÉC
ete. , dont on est aimé, préféré. ( Recommandation et crédit auprès d'une personne puistante. | Prendre faveur , S'accréditer. | S'attacher, se dévouer à la faveur, Rechercher les personnes puissantes, leur faire la cour. |Se dit par opposition à Rigueur, à sévérité. I Sorte de ruban très-étroit. | Ev faveur di. loc prép. En considération d'une chose passée, en vue d'une chose à venir, eu considération de qqn.fÀ l'avantage, au profit de. ; Prévenir en faveur de qqn. , de qq. ch. , En donner d'avance une opinion avantageuse. | A la favcur di. loc. prép. Par le moyen, par l'aide de.
FAVORABLE, adj. des i g. (Favorabilis.) Propice, avantageux, tel qu'on le désire pour la Gn qu'on se propose. | Blessure favorable , Blessure qui n est pas dangereuse. (Yî.)|Se dit De certaines choses qui méritent d'être exceptées de la rigueur de la loi. | Qui est à l'avantage de qqn. ou de qq. ch.
FAVOR 4 ELEMENT, adv. D'une manière favorable. ^ — ble-man.)
FAVORI, ITE. adj. (Favor.) Qui plaît plus, qu'on affectionne plus que toute autre chose du même genre. | Subst. , Celui, celle «ni tient le premier rang dans la faveur, «as les bonnes grâces d'un roi. d'une reine, d'un prince. | Tout objet d'une prédilection habituelle, j Subst. m. Se dit Des touffes de barbe que qqs. personnes laissent croître de chaque coté du visage, de l'oreille au nirnton. •
FAVORISER, v. a. Traiter favorablement, accorder q^. préférence, appuyer de son aédit, protéger. | Se dit De tout ce oui est coa/orme à nos souhaits , et qui seconde nos desseins, nos désirs. | Aidera. ( — ri-sé.)
FATENCE, FAYENCERIE, FAYEN- OER. V. Faiihcs , etc.
FÉAGE. a. m. (Fides.) Contrat d'inféodahoo; ou Tenure en fief. (Fé-a-je.)
FÉAL, ALE. adj. (Pidetis.) Fidèle. (Vi.) (Fam. et subst., Cest mon féal, C'est mon udel* ami . mon intime.
FKHRICITANT. adj. et subst. ( Februi- *««.) Qui a U fièvre. (Fé-bri-ai-Un.)
FÉBRIFUGE, adj. des a g. et s. m. (Fe- "ifugus.) Se dit Des médicaments' avec ie*jwls on combat les fièvres intermittentes. 'Ff-bri-fu-je.)
FtRR ÎLE adj. des a g. (Febrilis.) Qui a apport a la fièvre.
Frf ALE. s f. (Fœcalis.) .
çros excréments de l'homme.
FEtXl s. f. pl. (Faces.) Sédiment qui se àrpoie au fond d'une tiqueur qui a fermenté, ou au fon<j d'une liqueur trouble, lorsqu'on » la,«e reposer. (Fè-se.)
FEQAL. s. m. (Feciali*.) Nom de chacun des patres ou hérauts dont la fonction principale était d'intervenir dans les déclarations « guerre et dans les traites de paix et d'al- I
FEÎ
fiance , et de consacrer ces actes publics par des formalités religieuses. (Fé-si-al )
FÉCOND, ONDE. adj. (Fecunduj.) Qui produit, qui peut produire beaucoup par voie de génération. I Œuf fécond, Œuf dont le germe a été fécondé. | Fertile, abondant. \ Source féconde , Source qui donne de l'eau abondamment. | Se dit De tout ce qui produit beaucoup de certaines choses. | Principe fécond. Principe d'où naissent beaucoup de vérités qui s'enchaînent et se lient les unes aux autres. | Fécondant , qui fertilise. (Fé-con.)
FÉCONDANT, ANTE. adj. Qui féconde.
FÉCONDATION, s. f. Action de féconder , ou le résultat de cette action. Se dit en parlant Des êtres organisés. (— da-sion.)
FÉCONDER, v. a. (Fecundare.) Communiquer à un germe le principe, la cause immédiate de son développement. | Rendre fécond , fertile.
FÉCONDITÉ, s. f. (Feeunditas.) Qualité de ce qui est fécond.
FÉCULE, s. f. (Fœcula.) Poudre blanche assez semblable à l'amidon, qui se précipite au fond du suc exprimé de certaines racines ou de certaines graines, f Comme synonyme de Fèces, il est vieux. | fc m.]
FÉCULENCE. s. f. (Fœculeutia.) Sédiment , lie, partie grossière des choses liquides.JVi.) (Fé-cu-lan-se [cm.].)
FECULENT, ENTE. adj. (Fasculentus.) Se dit Des liqueurs qui sont chargées d'une lie, et qui n'ont pas la pureté qu'elles doivent avoir. (Fé-cu-lan ; an-te [c m.].)
FÉDÉRAL, ALE. adj. (Fatdus.) Qui a rapport à une confédération.
FÉDÉRATIF, IVE. adj. (Fcederattu.) Se dit en parlant De l'association politique de
Plusieurs États, unis entre eux par une alance générale , et soumis en certains cas à des délibérations communes , mais dont chacun est régi par ses lois particulières. | Fédéral.
FÉDÉRATION, s. f. Alliance, union. F.
Cosr fédkr atioh. ( — ra-sion.)
FÉDÉRÉ , ÉE. adj. Qui fait partie d'une fédération.
FÉE. s. f. Nom que l'on donne, dans les contes, dans les romans , etc., à une femme, à un être cjiii possède une puissance surnaturelle, qui a le don de connaître l'avenir et d'opérer des prodiges. | Fam., Une femme qui charme par ses grâces, par son esprit, par ses talents. '
FÉER. v. a. Enchanter, charmer. (Vi.) FÉERIE, s. f. L'art des fées, j Le merveilleux où figurent les fées, les génies, ete. (Fé-rie.)
FEINDRE, t. a. (Fingere.) Simuler; se servir d'une fausse apparence pour tromper; faire semblant. | Controuver, inventer, imaginer. I V. n. Hésiter à mire qq. ch. , en faire difficulté. (Vi.) | Feindre en mai
FEM
dit D'une personne ou d'un cheval qui, «près une indisposition , boite encore légèrement (Fin-dre.)
FEINTE, s. f. Déguisement, artifice par lequel on cache une chose sous une apparence contraire. | Se dit Lorsqu'on (ait semblant de vouloir diriger le coup vers un endroit du corps , et qu'on le porte à un autre. | Défaut de touche dans une feuille imprimée , imperfection qui résulte de ce qu'une partie de la forme n'a pas reçu assez d'encre. | Claudication d'un cheval , si légère, quelle est à peine sensible. (Fin-te.)
FEINTISE. s. f. Feinte, déguisement. (Vi.) (Fin-ti-ze.)
FELDSPATH, s. m. T. ail. Pierre trèsdure qtii est composée de silice, d'alumine et de potasse, qui a une texture lamellcuse, et qui, fondue au chalumeau, se convertit en uu émail blanc. (Feld-spat.)
FÊLER, v. a. Fendre un vase, un cristal, un verre , etc. , de telle sorte que les pièces ca demeurent encore jointes l'une avec l'autre. | Poitrine filée , Poitrine délicate et menacée, j Fara. , Avoir la tête Jetée , Être un peu fou.
FÉLICITATION. s. f. Action de féliciter, compliment qu'où fait à qqn. pour lui témoigner la part qu on prend à ce qui lui est arrivé d'agréable. (Fé-lisi-ta-sion.)
FÉLICITÉ, s. f. {Félicitas.) Rcatilude, graud bonheur. | Au plur. , Les choses qui contribuent à la félicité. (Fé-li-si-té.)
FÉLICITER, v. a. (Fe/icitare.) Faire compliment à qqn. sur un succès , sur un événement agréable, lui exprimer que l'on prend part à sa joie, j Pron. , S'applaudir , se savoir bon gré. (Fé-li-si-té.)
FÉLON, ON NE. adj. Traître, rebelle.
S'est dit D'un vassal qui faisait qq. ch. contre la foi due à son seigneur. | Faux , méchant, cruel. (Vi.) (Fé-lon ; o-ne.)
FÉLONIE, s. f. Trahison. La rébellion du vassal contre le seigneur.
FELOUQUE, s. f. Sorte de bâtiment léger , long et étroit , qui va à voiles et à rames. (Fe-louc-e.)
FÊLURE, s. f. Fente d'une chose fêlée.
FEMELLE, s. f. (Feme/la.) Animal du sexe qui conçoit, porte et fait les petits ou Jes œufs. Se dit Des bètes. | Se dit Des femmes, par opposition à Mâle, quand il s'agit de succession et de généalogie, j Adj. des a g. Un serin femelle. \ Duché femelle , Duché que les femmes peuvent posséder, et qui se transmet par elles. | S'applique À l'organe sexuel qui, dans une fleur, est destiné a donner le fruit ; ainsi qu'Aux plantes, aux fleurs ou assemblages de fleurs qui n'ont que cet organe. (Fe-më-le.)
FÉMININ, INE. adj. (Femina.) Qui appartient aux femmes , qui est propre et particulier à la femme. | Qui ressemble a la femme, ou qui lient de la femme. I Noms
FEN
féminins , se dit Des noms substantifs ou adjectifs qui désignent ou qualifient soit les êtres femelles , soit ceux qu'on leur assimile, quant au genre, dans le langage. | Terminaison féminine , Tenninaisou dont la dernière lettre est un E muet, ou dans laquelle les consonnes qui suivent TE muet ne se prononcent point ordinairement. \Fi»i»m, subst. , Genre féminin.
FÉMINISER, v. a. (Fem'mtu^T. de grain.
Faire du genre féminin. (Fc-mi-Di-zè.)
FEMME, s. f. (Femina.) La femelle, la compagne de l'homme. | Bonne femme , outre sa signification ordinaire, veut dire aussi Une femme âgée. | Fam. , Elle est fvmmt , se dit Pour faire entendre que celle dont oa parle a les penchants , les faiblesses , Us défauts ordinaires à son sexe, j Sage femme , Accoucheuse. J Se dit D'un homme sacs force , sans courage. { Fam. , Celle qui est nubile. | Celle qui est ou qui a élé mariée. | Prendre femme , Se marier. (Fa-me.)
FEMMELETTE, s. f. diminutif. T. de dédain. Une femme d'humeur légère et d'un esprit borné. | Un homme faible, sans énergie. Fam. ( l*a-me-lè-te. )
FÉMUR, s. m. T. lat. L'os de la cuisse.
FENAISON, s. f. ( Fenum. ) Action de couper les foins. | Le temps où on coupe les foins. ( Fc-nc-zon. )
FENDANT, s. m. Coup donne du tranchant d'uue épée de haut en tas. (Vi.) J Pop., Faire le fendant, Faire de grande» menaces, parler comme un fanfaron qui \eut se faire craindre. ( Fan-dan. )
FENDERIE. s. f. L'art et l'action de fendre le fer et de le séparer en verges , après qu'il a été mis en barre. | Le lieu (>ù se font toutes les opérations de la fenderT. (Fan-dc-rie.)
FENDEUR, EUSE. s. Celui, celte qui fend. [ Dans les forges , Celui qui préside à la fenaerie; et, dans les ardoisières, Crlu» qui fend les pierres d'ardoise. (Fau-drur; cû-ze. )
FENDILLER (SE), v. pron. Se dit Du bois ou d'une autre matière où il se fnnr* de petites fentes, des cerçures. ( Fan-di-lk [Jim.].) b ^
FENDOni. s. m. Outil qui sert 4 fend*, à diviser. ( Fan-douar. )
FENDRE, v. a. ( Findere. ) Diviser, rouper en long. | Fam. , Fendre la tête i <fln » L'incommoder en faisant un grand bruit. | Fendre le cœur, se dit Ce ce qui excite une 1res- vive compassion. \ Séparer, écarter 1<* parties d'un corps, d'une masse qrii., 50 les traversant avec un certain effort. J Fa»IC que les parties d'un corps continu se séparent, et laissent des intervalles entre elles i V. n. La tête me fend , le arur me fe»* pour marquer uu violent mal de tète» BD graud seutiment de compassion, j ProiL, Devenir divisé, séparé, s'entr ouvrir, se
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fin t. d'escrime, Écarter les jambe* de manière à porter en avant un pied loin de rautre.|F*ï»i>o, ce. adj. Des yeux bien frit' dus, Des yeux grands et un peu longs. | Être lie* fend» , se dit D'un homme qui a les caisses et les jambes longues. ( Fan-dre. )
FÊXK. s. f. V. Faîhi.
FENF-STRÉ , ÉE. adj. (Fencstra.) T.
d'hist. natur. Percé à jour. ( Fc-ncs-tré. )
FESKTRAGE. s. m. coll. Toutes les fenêtre; d'une maison. [L'ordre, la disposition pour les jours, pour les fenêtres d une maison. ( Fe-nè-tra-je. )
FESÊTRE. s. f. (Fencstra.) Ouverture faite dans de certaines parties d'un bâtitwnt, pour donner du jour et de l'air à l'intérieur. J Se dit Du bois et du vitrage composent la croisée. | Se dit Des deux ouvertures placées à la paroi interne de la facile du tympan.
FENIL. s. m. (Fenile.) Le lieu où l'on serre In foins, h la campagne. (Fe-nill [Il m.].)
FENOUIL s. m. < Fenictdum. ) Plante aromatique de la famille des Ombellifères , q*JÎ porte des flenrs jaunes , et qui croit surtout dans le midi de l'Europe. | La graine de b même plante. ( Fe-noull [Il m.]. )
FENOIILLET. s. m., ou FENOUIL- UTTE. s. f. Espèce de pomme qui a le jroiit du fenouil. C Fe-nou-Uë ; ou — llë-te [Un».].)
FENOUILLETTE. s. f. Eau-de-vie rectifie et distillée avc« de la graine de fenouil.
FENTE, s. f. (Findcre.) Petite ouverture r* long. | Boii Je fente , Celui qu'on débite n le fendant pour en faire des échalas, des hues, des cercles, du merrain, etc. | Se dit l*i ecrçures ou intervalles nui accompapent souvent les filons métalliques , et qui *°nt qqfj. remplis de mine. ( Fan-te. )
FENTON. s. m. (Qqns. écrivent Fan ton.) Sorte de ferrure qui sert principalement à »cr le chambranle d'une cheminée avec le ^c de U maçonnerie. ( Fan-ton. )
FENCOREC. s. m. Plante légumincuse dont la graine a l'odeur forte, quoique asaerèaWe, et qui passe pour émollientc rt jT0Uc*s$anle- ( Fe-nu-grëc. )
FEODAL, ALE. adj. ( FiJcs. ) Se dit De ce qoi appartient, de ce qui a rapport a un et De ce qui concerne les fiefs en gé- Droit féodal , Le droit qui traite des des matières féodales. | Gouvernement
FÉODALEMEtfT. adv. En vertu du droit defirf. (Fé-o-da-lc-man. )
FÉODALITÉ, s. f. Qualité de fief; ou La nommage qu'un vassal doit à son sei- ;n(nr. J Le régime féodal.
[ER. s. m. {Ferrum.) Métal dur et malléable, d'an gris clair et brillant, dont l'emploi dans les arts est très-considérable , et T1* , uni à un peu de charbon . donne l'a-
cier et la fonte. | Fam. , Avoir un brvs Je ftr. Avoir le bras très-fort. — Exercer avec dureté, avec rigueur uu pouvoir, dont on est revêtu. \ Jge> siècle Je fer, Le plus barbare, le plus corrompu des quatre âges que les poètes distinguent dans les premiers temps du monde. | Un sceptre de fer, Une autorité dure et despotique. | La pointe de fer ou d'autre métal qui est au bout d'une pique, d'une llèche, etc.] Le fleuret, lcpée. | Fam. , ïlattre le ferf Faire des armes, s'exercer à l'escrime avec des fleurets. | Poét. , se prend pour Poignard, épéc, sabre, et généralement pour toutes sortes d'armes semblables. | Se dit De plusieurs instruments et outils de fer qui servent à divers usages. | Instrument de fer pour repasser le linge. | Le demi-cercle de fer, plat, dont on garnit en dessous la corne de< pieds des chevaux, des mulets, des ânes. | En fer à cheval , En forme de croissant, de demi-cercle. | Au plur. , Des chaînes , des ceps, des menottes, etc. | Poét. , Un état d'esclavage, d'oppression. | La tyrannie qu'exerce l'amour. (Fèr.)
FER. s. Cheptel de fer, Celui par lequel le propriétaire d'une métairie la donne à ferme , à la charge qu'à l'expiration du bail le fermier laissera des bestiaux d'une voleur égale au prix de l'estimation de ceux qu'il aura reçus.
FER-BLANC, s. m. Tole recouverte d'etain. (Fër-blan.)
FERBLANTIER, s. m. Celui qui travaille en fer-blanc, qui fait , qui vend des ouvrage* de fer blanc. (Fër-blan-tié.)
FER- CHAUD, s. m. Sentiment d'ardeur à lepigastre, avec éructation d'un liquide très-acre. (Fcr-chô.)
FÉRET. s. m. Sorte d'hématite qui est une vraie mine de fer. (Fc-rc.)
FÉRIAL, ALE. adj. (Fcrialis.) Qui regarde la férié , qui est de férié.
FÉRIÉ, s. f. (Fcria.) Terme dont FÉ-l^o se sert pour désigner Les différents jours d» la semaine. Le lundi est appi lé La seconde fêric, et ainsi de suite jusqu'au vendredi, qui s'appelle La sixième férié. | Se disait, chez les anciens Romains, Des jours pendant lesquels il y avait cessation de travail prescrite nar la religion. | Désignait aussi Un jour do foire.
FÉRIÉ, adj. m. (Feriatus.) Se dit Des jours où il y a cessation de travail prescrite par la religion.
FÉRIR, v. a. (Ferire.) Frapper. (Vi.)— Sans coup férir, Sans se battre, sans en venir aux mains; ou , fam. , Sans éprouver de résistance. J Féru, ve. part, Blessé, frappé de qq. ch. Ce chrval a le trtulon féru. | Fam., // est féru contre un tel. Il est indisposé contre lui. 1 7/ est féru Je cette femme, Il en est éperdument amoureux.
FERLER, v. a. Plier entièrement une ^
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voile « la serrer et rattacher en paquet tout le long de sa vergue, (Fër-lé.)
FERMAGE. s. m. Le prix convenu pour une ferme. (Fër-ma-je.)
FERMANT , ANTE. adj. Qui se ferme.
Meuble formant, Meuble qui se ferme à clef; J jour fermant, Quand le jour finit; et À portes fermantes , Quand on ferme les portes d'une place de guerre. (Fer-man.)
FERME, adj. des a g. {Ftrmut.) Qui tient fixement. | Qui se tient fixement sans chanceler, sans reculer, sans s'ébranler. | Qui est compacte et solide. | Terre ferme , Le continent , et tout ce qui tient au continent, sans être environné d'eau; à la différence des îles. | Vigoureux , fort, j Avoir la main ferme, Avoir la main sûre. | Avoir le jugement ferme. Avoir l'esprit droit et solide. | Se dit D'une manière d'exécuter vigoureuse et hardie. | Style ferme , Style qui a de la concision et de la force. | Assuré. | Constant, invariable, inébranlable. | Qui ne se laisse point abattre par (adversité, qui ne peut être intimidé, ni ébranlé. | Adv. , Fortement , d'une manière ferme. | Tenir ferme, Résister courageusement, vigoureusement. | Se dit, absol.. Lorsqu'on veut exciter , encourager. (Fer-me.)
FERME, s. f. Convention par laquelle le propriétaire d'un héritage , d'une renie, d un droit, abandonne la jouissance de son héritage , de sa terre , de ses droits à qqn. , pour un certain temps et moyennant un certain prix. | S'est dit Des conventions de ce genre uar lesquelles le roi déléguait à des particuliers le droit de percevoir certains revenus publics. | S'est dit Des administrations chargées de percevoir les revenus publics donnés à ferme. J La chose donnée à terme. | L'habitation du fermier, les bâtiments d'exploitation d'une terre donnée à ferme. | Au théâtre, Toute décoration montée sur un châssis qui se détache en avant de la toile de fond , telle qu'une colonnade, un obélisque, un arbre, etc. | Un assemblage de pièces de bois qu'on place de distance eu dislance, pour porter le faite et les chevrons d'un comble.
FER M EMENT. adv. D'une manière ferme, avec force , avec vigueur, j Avec assurance , constamment , invariablement. ( Fër-meman.)
FERMENT, s. m. (Fermentum.) Levain, substance qui a la propriété d'exciter une fermentation dans le corps auquel on le mêle. | Ce qui fait naître ou entretient sourdement les haines , l'esprit de discorde , de rébellion, etc. (Fër-man.)
FE R M ENTATI F , IVE. adj. Qui a la vertu de produire la fermentation. (Vi.j (Fer-manta-tif.)
FERMENTATION, s. f. {Fermentatio.) Mouvement interne qui se manifeste dans un liquide, dans un corps, et qui en agite et décompose les parties. | La ehaleur et l'agitalion des «suriu, (Fw-oum-U-won.x
FER
FERMENTER, v. n. (Fementart) ÈJbre en fermentation. | Etre dans l'aguanon, fevre en grand mouvement. | Se dit Des dangereuses qui naissent et s'e secrètement. (Fèr-man-té.)
FERMER v. a. (Fitmare.) Clore ce qui est ouvert , en boucher l'entrée ou l'ouwrture avec une porte , un couvercle , une trappe , etc. | Cc&er en un lieu les exercices, les travaux , etc. , qui s'y font habituellement. | Se dit en parlant De l'entrée , de l'ouverture même que Ion bouche, et en parlant Des objets qui servent à la clôture. J Fermer un tiroir , Le faire rentrer dans le meuble où il est emboîté, j Fermer sa porte à (fqn * Ne plus vouloir l'admettre chez soi. ( Fermer les rideaux, Tirer les rideaux.] Absol., Fermer la porte , les portes. I Interrompre un passage, le rendre impossible ou tro-difficile. | Empêcher , par uhe résistance , par une défense qcq., l'accès, l'entrée ou la sortie. J Rapprocher l'une contre l'autre des parti» dont 1 écartement formait une ouverture. | , Fermer une lettre , Plier et cacheter une lettre, j Clore, arrêter, terminer. I Enclore | V. n. Cela feime à clef. (Fër-me.)
FERMETÉ, s. f. (Firmitas.) L'état de ce qui est ferme , difficile à ébranler, de ce qui ne chancelle point. | La qualité d'un corp* solide, compacte. | Vigueur , force. | Fermeté de la main , Sûreté de la main pour exécuter qq. ch. | Pans les beaux-arts , Une exécutif» vigoureuse et hardie. | Assurance, j Constance, énergie, force morale. (Fër-me-té.')
FERMETURE, s. f. Ce qui sert à fermer. | L'action de fermer les portes. (Fcr-mftu-re,)
FERMIER, 1ÈRE. s. Celui, celle oui prend des héritages ou des droits à ferme. [S'est dit De ceux auxquels les droits du roi étaient affermés. (Fër-mié.)
FERMOIR, s. m. Petite attache, açrafr d'argent ou d'autre mêlai , qui sert à tenir un livre fermé, j Outil tranchaut dont K-» menuisiers et les sculpteurs se servent pour ébaucher leurs ouvrages. (Fèr-mouar.)
FÉROCE, adj. des a g, (Ferox.) Qui et farouche et cruel. I Se dit Des personnes, surtout pour exprimer une cruauté réfléchie oa dans laquelle on semble se complaire, [ Se dit De certaines choses propre» à un animal , i une personne féroce. (Fé-ro-se.)
FÉROCITÉ, s. f. (Ferocitas.) Qualité «Tua animal féroce. | Se dit Des personnes. (Fc-ro si-té.)
FERRAILLE, s. f. coll. (Ftrrum.) Tieu* morceaux de fer usés ou rouilles. (Fé-ra-lte [Il m.].)
FERRAILLER, v. n. Faire du bruit a*« des lames d'épée ou de sabre, en les frappant les unes contre les autres. | Se dit I** spadassins , des gens nui cherchent les ocor* wons de se battre à l'epée. | Disputer fort*- *, contester. F«uu. (Fè-r*-Ue [Hm,J.)
FÉR
FERRAILLEUR, s. m. Marchand de ferraille.'Fam. , Un homme qui se bat souvent qui en cherche les occasions. (Fëra lletir [11 m.].)
FERRAXDINIER. s. m. Ouvrier qui fabrique les étoffes de soie, et surtout une «pète d'étoffe qu'on appelait autrefois Fernmline. (Fé-ran-di-nie.)
FERRANT, adj. m. Qui ferre. Maréchal ftrrent, Artisan qui ferre les chevaux, les mulrt* , etc. {Fè-ran.)
FERREMENT, s. m. {Ferrant entum.) Outil de fer. J Au plur. , Les garnitures de fer <p» entrent dans la construction d'un bâtiment , d'une machine , etc. (Fc-re-man.)
FERRER, v. a. Garnir de fer. | Attacher de§ fers aux pieds d'un cheval , d'un mulet , rte, avec des clous. | Ferrer des aiguillettes, w lacet, En garnir les extrémités de fer- Manc, de cuivre ou d'autre métal. | Ferrer &ort it cuivre, Garnir d'or, d'argent, etc.,
qui est ordin. garni de fer. | Ferré, as. p»rt. Eau ferrée. Eau dans laquelle on a 'fcint un fer rouge, ou dans laquelle on a ma eo dissolution des matières icrrugineu- Clirm'm ferré , Chemin dont le fond est [«Tine et pierreux, et où l'on n'enfonce point i Faoï. , Cet homme, est ferré, Il est extrêmement habile dans telle matière. (Fè-ré.)
FERRET. s. m. DiminutiE Fer d'aiguilfctfe ou de lacet (Fë-rë.)
f ERREUR, s. m. Celui qui ferre. Ferveur iùtuinettes. (Fë-reur.)
FERRIÈRE. s. f. (Ferrar'tus.) Sac de cuir «ns lequel on porte tout ce qui est néces- Mire pour ferrer un cheval , et autres choses propres à remédier aux accidents qui surmontât en voyage. (Fë-riè-re.)
FERRONNERIE, s. f. Lieu où l'on vend,
* ^n fabrique les gros ouvrages de fer. je-ro-ne-rie.)
FERRONNIER, 1ÈRE. s. (Ferrum.) Ce-
K cette qui vend des ouvrages de fer. (Fë-
ro-uw.)
FERRUGINEUX » EUSE. adj. {Ft rrugi- '"■us., Qui tient de la nature du fer, ou qui
* te partie» de fer. (Fë-ru-ji-neu ; ze.) FERRURE, s. f. (Ferrum.) Garniture de
'^•IL action de ferrer les chevaux, ou Le " qu'on y emploie. | La manière dont ou ,?r* an cheval. (Fë-rn-re.)
FERTILE, adj. des a g. (Fertilis.) Fécond, ^produit, qui rapporte beaucoup. (Fër-
FERTILEMENT. adv. Abondamment, a,l^lilé. (Fer-ti-le-man.) FERTILISER, v. a. Rendre fertile. (Fër-
EïRTlLiTÉ. s. f. (FertWtas.) Qualité de ^ T» est fertile. | Se dit en parlant De l'es- Pr'<. de l'imagination. (Fër-tî-li-té.)
FERU, UE. V. le part, du v. Faaia.
FERULE, s. f. (Ferula.) Genre de niantes û^otiMeres qui croissent principalement
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dans les régions méridionales, et dont une espèce, originaire de Perse, fournit XAsta fœtida. | Petite palette de bois ou de cuir dont on se servait autrefois pour frapper dans la main des écoliers, lorsqu'ils avalent fait qq. faute. I Un coup de férule. | Fam. , Être sous la fertile de qqn. , Être sous son autorité.
FERVEMMENT. adv. Avec ferveur. (Fërva-man.)
FERVENT, ENTE. adj. (Fervent.) Qui a de la ferveur, qui est rempli de ferveur. | Se dit Des choses où il y a- de la ferveur , que l'on fait avec ferveur. (Fër-vau ; an-te.)
FERVEUR, s. f. (Fervor.) Ardeur, zèle, sentiment vif et affectueux avec lequel on se porte aux choses de piété , de charité, etc. (Fër-vcur.)
FESCENNIN, INE. a<îj. (Fescenninus.) Se dit D'une sorte de poésie grossière et ordin. licencieuse , inventée à Fescennie, ville de Toscane , d'où elle s'introduisit chez les Romains, qui remployèrent longtemps dans leurs divertissements dramatiques. (Fë-sênin.)
FESSE, s. f. (Fissus.) Chacune des deux parties charnues qui forment le derrière de l'homme et de quelques animaux quadrupèdes.) Les fesses d'un bâtiment , Les parties de l'arrière d'un bâtiment qui s'arrondissent
S lus ou moins en s'élevant au-dessus de la ottaison. (Fè-se.) FESSE-CAHIER, s. m. T. de mépris. Celui qui gagne sa vie à faire des rôles d'écriture. Fam. (Fè-se-ca-ié.)
FESSÉE, s. f. Coups de main ou de verges donnes sur les fesses. Fam. (Fè-sée.)
FESSE-MATHIEU, s. m. T. de mépris.
Un usurier, un homme qui prête sur gage. Fam. (Fè-se-ma-tieu.)
FESSER, v. a. Fouetter , frapper sur les fesses avec des verges ou avec la main. J Pop. , Fes ter bien son vin, Boire beaucoup, sans en être incommodé. (Fè-sé.)
FESSEUR, EUSE. s. Celui, celle qui fouette , qui aime à fouetter. Fam. (Fë-seur, eû-ze.)
FESSIER, s. m. Les fesses de l'homme.
Fam. (Fè-sié.)
FESSIER , 1ERE. adj. Qui appartient ou qui a rapport aux fesses. — Subst. m. Se dit Des muscles fessiers.
FESSU, UE. adj. Qui a de grosses fesses. Fam. (Fc-su.)
FESTIN, s. m. (Festum.) Banquet (Festin.)
FESTINER. v. a. et n. Faire festin. Fam. (Fës-ti-né.)
FESTON, s. m. (Festum.) Guirlande on faisceau de petites branches d'arbres, garnies de leurs feuilles, et entremêlées de fleurs, de fruits, etc., qui sert ordin. de décoration, et que l'on suspend alors par les extrémités, de manière que le milieu retombe. | Se dit ^
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Des ornements représentant des festons, que les architectes f les sculpteurs, les peintres, niellent dans leurs ouvrages, pour les orner, pour les embellir. | Se dit De découpures en forme de festons. (Fës-ton.)
FESTONNER, v. a. Dessiner, broder ou découper en festons. (Fès-to-né.) i FESTOYER, v. a. V. Fétoykr.
F LTE. s. f. (Feslum.) Jour consacré particulièrement à des actes de religion ; Cérémonies religieuses par lequelles on célèbre ce jour. | Dans la religion catholique , La célébration du service divin , en commémoration de qn. mystère, ou en l'honneur de qq. saint, f La fête (Tune personne, Le jour de la fête du saint dont celte personne porte lcnom.|£a Jeté d'une compagnie, Le jour de la fêle du patron de cette compagnie. | Si; dit Des réjouissances publiques qui se fout en certaines occasions extraordinaires. | Se dit Des réjouissances qui se font dans des assemblées particulières. | Subst. et fam. , Trouble-fête , Un importun, un indiscret qui vient interrompre la joie , les plaisirs d'une réunion publique ou particulière; ou Une chose, un événement qui produit le même effet.] Fam., Faire pic d'une chose à yyn. , La lui faire espérer, j Fam. , Faire fête a qqn. , Lui faire un accueil empressé.
FÊTER, v. a. Chômer, célébrer une fête. | Fam. , Fêter qqn., Célébrer la fêle de qqn., ou Lui donner une fête , des fétes. Accueillir qqn. avec empressement.
FETFÀ. s. m. Un mandement du muphli, fort respecté, même du Grand-Seigneur.
(Fct-fa.)
FÉTICHE, s. m. {Feiticos , port.) Nom qu'on donne aux objets du culte superstitieux des nègres. | Adj. Les dieux fétiches.
FÉTICHISME, s. m. Culte des félicites.
FÉTIDE, adj. des a g. (Fatidus.) Qui a une odeur forte et très-désnpré ablc.
FÉTIDITÉ, s. f. {Fittiditas.) Qualité de ce qui est fétide, puant.
FÉTOYKR. v. a. {Festum.) (Se conj. c.
Employer.) Bien recevoir qqn. , le bien traiter , lui faire bonne chère. Fam. (Fé-toua-ié.)
FÉTU. s. m. (Festuca.) Brin de paille. | Fctu-en-cul , Oiseau de la gros'eur d'un pigeon , dont la queue a deux longues plumes étroites. On lui donne communément le nom de Paille-en-cul ou en-queue , et celui d'Oiseau des tropiques , parce qu'il ne se trouve qu'entre les deux tropiques.
FEU. s. m. {Focus.) Fluide impondérable, formé de lumière et de chaleur , qui chauffe, brûle , calcine , amollit , rougit , etc. , les corps exposés à son action. ! Les feux de t été, Les chaleurs excessives de l'été. | Top. , N'y voir que du feu, Être tellement ébloui, qu'on n'y voit rien.— Ne rien comprendre à quelque chose. J Le feu considéré comme açent de destruction. | Fam., Prendre feu, S émouvoir, s'enflammer, s'irriter. | Jeter
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son feu. Faire d'abord preuve de-tailent, de génie , et ne pas réaliser ensuite les espérances qu'on avait données de soi. | Armes à feu, Les mousquets , les fusils , les pistolets , « te. ! Se dit, absol., Des coups que l'on tire avec aes armes à feu , avec de l'artillerie. I AlUr au feu, Aller à un combat où l'on se sert d'armes À feu. | Faire long feu , se dit D une arme à feu dont le coup est lent à partir. — Fam. , se dit D'une affaire qui traîne en longueur. | Le feu que l'on fait avec du bois ou autres matières combustibles, ainsi que les matières qui brûlent. ) Supplice qui consiste à brûler le condamne. J Couleur de fat. Rouge vif et éclatant. | Faire feu qui tiare, Ménager son bien. — Se dit en parlant De la santé. | Le feu sacré, se dit De certains îciitiments nobles et passionnés qui se conservent et se communiquent. | Absol. , Un corj s en ignilion ou un caustique que l'on applique sur qq. partie du corps de l'homme ou des animaux. | Cheminée. | Le feu qu'on entretient onlin. dans une cheminée ou t\rv un poêle. | Urt minage, une famille lo-.'e dans une maison. | La simple lueur des Ifonibeaux, des torches, des fanaux, etc. j Ce qu'un acteur reçoit en sus de ses appointements fixes, chaque fois qu'il joue. | Se <!it Des météores enflammés et des éclairs. | U brillant, l'éclat de certaines choses. [ Inflammation, vive chaleur , ou État de ce qui est exlrémcment échauffé, animé. | ArJcur, violence, véhémence. | Poét., La passion Je l'amour. | La vivacité d'art ion , de. motnrment, de geste, d'esprit, d'imagination, style, etc. | L'inspiration. | Se dit en parlant De la guerre, des séditions, des troubles «vils, des mouvements populaires, ete.
FEU, EUE. adj. {Functus.) Défont. U feu pape, etc. , Le pape dernier mort, cl". Cet adj. n'a point de plur. , et il ne pre 1 ' pas la terminaison féminine lorsqu'il c4 placé avant l'article ou avant l'adj. po«ev>; •
FEU DATAI* E. s. des a g. ( Fida.) ^ sal; celui ou celle qui possède un ficf,pt qui doit la foi et hommage au seigneur sur rain. ( Feû-da-tè-re. )
FFUDISTIÙ s. m. (Fides.) Homme vr« dans la matière des fiefs. | Adj. , t " d*:l,ur fcttdiste,
F EU DLL ACE. s. m. coll. (Fohum.) To«M les feuilles d'un ou de plusieurs arbres. | 1* dit De branches d'arbres couvertes de feuilles; D'un amas de feuilles vertes detarluc* de l'arbre. | Se dit De certaines rep
réfutions capricieuses de feuillage, en seulj'* ture, etc. ( Fcu-Ila-je [11 m.\)
FEUILLAISON, s. f. ( Foliatio. ) Renouvellement annuel des feuilles , produit pw développement des bourgeons. ( Feu-Ile i a [Il m.].)
FEUILLANT, ÀNTTNE. s. Reliai, religieuse de Pétroile observance de '^*m Bernard. ( Feu-Ilan [H m.].)
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FEUILLANTINE, s. f. Sorte de pâtisserie feuilletée. (Fcu-llaa-ti-ne [Il m.].)
FEL'ILLARD. s. m. Se dit Des branches de châtaignier ou de saule, fendues en deux, dont les tonneliers font des cercles. On appelle Feuïllard de fert Des bandes de fer, étroites et minces, qui servent au même usage. ( Feti-Oar [11 m.].)
FEUILLE, s. f. (Folium.) On appelle ainsi Les parties du végétal qui naissent des tiges et des rameaux, qqfs. de la racine, qui sont communément vertes, minces et planes, mais qui , dans beaucoup de plantes , offrent nne grande variété de formes et de couleurs. | Feuille composée, Celle qui est formée de plusieurs folioles attachées à un pétiole commun. | Vin ou bois de deux feuilles , de trois feuilles, etc. , Du vin, du bois de deux ans, de trois ans, etc. | Se dit Des pièces qui forment la corolle de certaines fleurs. | Se dit De certains ornements oui imitent les feuilles d'arbres ou de plantes. | Morceau de papier d'une certaine grandeur, fait ou taillé carrément, et qui se plie ordin. en deux feuillets. | Une feuille d'impression , qui se plie en plus ou moins de feuillets, suivant le format du volume où elle doit entrer. | Se dit Des feuilles imprimées de l'auteur qu'on explique aux écoliers , et sur lesquelles ils peuvent écrire, ou entre les lignes, ou à la marge. (Vi.)( Journal, feuille imprimée qui paraît tous les jours ou à des temps réglés. | Se dit * De certains cahiers volants sur lesquels on écrit tous les jours ce qui regarde le courant ou des affaires publiques ou de l'économie particulière. | S'applique à Diverses choses larges, plates, et plus ou moins minces. | La petite lame de métal qu'on met sous les pierres précieuses pour leur donner plus d'éclat. | Se dit Des parties qui se détachent de certains corps en lames très -minces, comme l'ardoise , le talc et les pierres feuilletées.] Se dit Des parties mortes qui se détachent d'un os, d'un tendon, d'un cartilage, etc. , en petites écailles. | Se dit Des châssis d'un paravent qui se plient l'un sur l'autre. (Feu-Ue[llm.].)
FEUILLÉ, EE. adj. ( Fdliaitts. ) Garni de feuilles. | Se dit , en L de blas. , Des feuilles des plantes , lorsqu'elles sont d'un émail différent dé celui de la plante. J Subst. m. La partie d'un paysage qui représente le feuillage des arbres. La manière de feuiller. (Feu- Bé [U m.].)
FECnXÉE. s. f. Couvert formé de branche d'arbres garnies de feuilles. ( Feu-llce [Il m.].)
FEUILLE - MORTE, adj. des a g. et s. ra. Se dit D'une couleur qui tire sur celle des feuilles sèches , et Des choses qui ont cette couleur. (Feu-Ile — [Il m.].)
FEUILLER. v. n. ( Folium. ) Représenter les feuilles d'arbres, le feuillage. (Feu-llé [U m.].)
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FEUILLET, s. m. Chaque partie d'une feuille de papier qui a été pliée ou coupée en deux , en quatre , en huit , etc. J Se dit Des petites parties miuces dont une chose est composée , et Des lames qui garnissent le dessous du chapeau des agarics. | Le troisième estomac des animaux ruminants. (Fcttlié [U m.].)
FEUILLETAGE, s. m. Manière de feuilleter la pâtisserie. | La pâtisserie feuilletée. ( Fcu-lle-ta-je [Il m.].)
FEUILLETER, v. a. Tourner les feuillets d'un livre, d'un manuscrit qu'on parcourt. | Étudier, consulter les livres, j Se dit De la pâte, lorsqu'on la prépare de manière qu'elle se lève comme par feuillets. ( Feu-lle-té [Il
FEUILLETON, s. m. Partie de certains journaux, ordin. imprimée en plus petits caractères au bas des pages, et contenant des articles de littérature , de critique , ou des annonces. ( Fcu-llc-ton [Il m.].)
FEUILLETTE, s. f. Vaisseau coutenant un demi-muid de vin ou environ. ( Feu-llë-te [U m.].)
FEUILLU, UE. adj. (Foliosus.) Qui a beaucoup de feuilles. ( Fcu-llu [Il m.].)
FEUILLURE, s.f. Entaillure dans laquelle les fenêtres et les portes s'enfoncent un peu pour fermer juste. ( Feu-llu-re [Il m.].)
FEURRE. s. m. Paille de toute sorte de blé. |La paille longue qui sert à empailler les chaises. ( Fcû-ret)
FEUTRAGE, s. m. Action par laquelle on feutre le poil ou la laine. ( Fcû-tra-je. )
FEUTRE, s. m. (Feltro, it.) Espèce d'étoffe non tissue,qui se fait en foulant le poil ou la laine dont elle est composée. J Un méchant chapeau mal retapé.(Vi.) | La bourre dont se servent les selliers pour rembourrer une selle.
FEUTRER, v. a. Mettre en feutre du poil ou de la laine. J Remplir de bourre.
FEUTRIER. s. m. Ouvrier qui fait, qui prépare le feutre. ( Feû-trié. )
FÈVE. s. f. (Faba.) Plante de la famille des Légumineuses, qui produit des semence* alimentaires. | Se dit Des semences de celte plante, qui sont oblongues, un peu comprimées , et qui viennent dans des gousses laineuses intérieurement. | Se dit Des semences de certaines autres plantes légumineuses, telles que le haricot. | Se dit De certaines semences ou fruits qui n'appartiennent point à des plantes légumineuses, tels que les grains du café ; et môme De certaines choses qui n'ont de rapport avec la fève que par la forme , comme les nymphes de vers à soie. | Fkve , t. d'art vétérinaire. K Laminas.
FÉVEROLE. s. f. diminutif. Variété de la fève de marais, dont les graines sont plus petites et plus rondes , et qui sert priucipalement pour nourrir les animaux et pour
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amender les terres. | Se dit Des fèves de haricot , lorsqu'elles sont sèches.
FÉYRIKR. s. m. {Februarius.) Le second mois de Tannée, lequel a a 8 jours seulement dans les années ordinaires, et ?g dans les années bissextiles. ( Fé-vri-é. )
FL {Fi,) Interj. fam. qui exprime Le mépris, la répuanance, le dégoût qu'inspire non. ou qq. ch. | Faire fi dune chose, La dédaigner, la mépriser.
FIACRE, s. m. {St. Fiacre, n. pr.) Carrosse , voiture de louage et de place. | Le cocher même d'un fiacre. | Par mépris, Un mauvais carrosse.
FIANÇAILLES, s. f. pl. {Fides.) Promesse de mariage en présence d'un prêtre. (Fi-ansa-lle [Il m.].)
FL4NCER. v. a. ( Fides.) Promettre mariage en présence du prêtre. I Se dit en parlant De la cérémonie qui s'observe, qui se
firatiuue par le prêtre en présence duquel se ont les promesse* de mariage. J Se dit Du père dui donne son fils ou sa fille. | Fiahcb , se. subst Cest son fiancé, sa fiancée. { Fian-sé. )
FIBRE, s. f. ( Fibra. ) Se dit De certains filaments déliés qui se trouvent dans toutes les
Sarties charnues ou membraneuses du corps e l'homme ou de l'animal. | La disposition à s'émouvoir, à s'affecter. | Se dit Des longs filets qui entrent dans la composition des végétaux.
FIBREUX, EUSE. adj. Qui a des fibres.
( Fi-breû; ze.)
FIBRILLE, s. f. Petite fibre. ( Fi-bri-le.)
FIBRINE, s. f. Substance animale blanche, imipide et inodore, qui constitue particulièrement la fibre musculaire.
FIC. s. m. ( Ficus. ) Excroissance ou tumeur charnue , pédiculée, irrégulièrement arrondie, molle, indolente, qui se forme aux paupières , au menton , et plus ordin. autour de l'anus et aux organes génitaux. | Excroissance qui vient aux pieds des chevaux.
FICELER, v. a. {Je ficelle. Je ficelais. J'ai ficelé. Je ficellerai. Ficelant.) Lier avec de la Scelle. ( Fi-se-lé; Je fi-së-le.)
FICELLE, s. f. {Fidicctla.) Sorte de petite corde qui est faite de plusieurs fils de chanvre , et dont on se sert ordin. pour lier de petits paquets. ( Fi-së-le. )
FICELLIER. s. m. Dévidoir sur lequel on met de la ficelle. ( Fi-se-lié.)
FICHANT, ANTE. adj. Se dit De la ligne de feu dont le projectile, partant du flanc d'un bastion, frappe la face du bastion voisin.
FICHE, s, f. ( Fixus. ) Petit morceau de fer où d'autre métal servant à la penturc des portes , des fenêtres, des armoires , etc. j Un morceau d'ivoire ou d'os , plat et ordin. coloré, oui sert de monnaie au jeu, et qui vaut
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plus ou moins, selon les conventions faites entre les joueurs.
FICHER, v. a. (Figere.) Faire entrer par la pointe. | Mettre des cales entre les pierres, afin d'introduire du mortier ou du plâtre dans les joints. | Fient, xx. part. ] Fam. , Avoir les yeux fichés en terre, Avoir les yeux baissés vers la terre. J T. de blason. Se dit Des croix et des croisettes qui ont te pied aiguisé.
FICHET. s. m. {Fixus. ) Petit morceau d'ivoire ou d'autre matière , qu'on met dan» les trous d'un trictrac , et qui sert à marquer les parties à mesure qu'on les a gagnées. (Fi-chë.)
FICHU, UE. adj. T. de mépris, qui sa dit De ce que l'on trouve mal fait on impertinent. Bas.
FICHU, s. m. Petite pièce d'étoffe de forme triangulaire, dont les femmes se couvrent la gorge et les épaules.
FICOIDE. s. m. {Ficus, lat.; eidos, gr.) Genre de plantes à feuilles charnues, et à fleurs rayonnées, qui comprend un très-^rand nombre d'espèces, la plupart originaires du cap de Bonne-Espérance. ( Fi-co-i-de. )
FICTIF, IVE. adj. Qui est imaginaire ou feint , qui n'existe ou qui n'a telle ou telle qualité que par supposition.
FICTION, s. f. {Fictio.) Invention fabuleuse. I Mensonge, dissimulation, déguise* ment de la vérité. Fiction de droit, fiction légale , fiction de la loi, Fiction introduite ou autorisée par la loi en faveur de qqn. ( Fic-sion. )
FICTIVEMENT, tdv. Par fiction, par l'effet d'une fiction. (— vc-man.)
FIDÉICOMMIS. s. m. {Fideicommisswm.) Disposition par laquelle un testateur charpe son héritier institué de conserver et de rendre à une personne désignée la totalité ou une partie des biens qu'il lui laisse, soit au bout d'un certain temps, soit dans un certain cas. ( Fi-dé-i-co-mi.)
FUiFJCOMMlSSAIRE. s. m. {Fideicommissarius. ) Celui qui est chargé d'un ûdév commis. Adj. des a g. Héritier fidéJcowmw saire. (Fi-de-i-co-mi-sè-re. )
FIDÉJUSSEUR. s. m. {Fidejatsor.) Caution; celui qui s'oblige de payer pour un antre qui ne payerait pas. ( Fi-dé-ju-seur. )
FD3ÉJUSSION.S. m. K. Caution»** «rr.
FIDÈLE, adj. des a g. {Fidelis.) Qui garda sa foi, qui remplit ses devoirs, ses engagements ; qui est constant dans ses affections. | Être fidèle a des principes , etc. , Ne pas s'en écarter. | Se dit D'un employé , dy* domestique, etc., qui ne commet point de soustractions , qui ne dérobe rien.^ | Se dit Des choses qui prouvent de la fidélité. |Se dit De certaines autre» choses pour en marquer la constance, la continuité. | Qui professe la vraie religion. | Exact, qui ne s'écarte point delà vérité. | Mémoire fidèle , Mémoire qui
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«tient bien et avec beaucoup d'exactitude. | Subst. , se dit De celui ou celle qui montre beaucoup de constance dans son attachement pour une personne. | Celui qui a la vraie foi.
FIDÈLEMENT, adv. D'une manière fidèle. (— le-man.)
FIDÉLITÉ, s. f. (Fidelitas.) Attachement a ses devoirs , régularité à remplir ses engagements; ou Constance dans ses affections. | Ce commis est <f une grande fidélité .lia beaucoup de probité. [Exactitude, vérité, sioerrité | Se dit De la mémoire, quand elle retient bien et avec exactitude.
FIDUCIAIRE, adj. et s. m. (Fiduciarius.) Ctlui qui est grevé d'un fidéicommis , c'està-dire, qui est chargé par le testateur de remettre à qqn. une succession en tout ou eu partie. ( Fi-du-si-è-re. )
FIEF. s. m. (Fides.) Domaine noble dont le possesseur, appelé vassal, doit l'hommage et ordin. aussi qq. redevance, qq. service , etc. , au seigneur, au possesseur d'un autre domaine. | Jrrièrc-fieJ, Fief mouvant d'un autre fief. ( Fief. )
FDZFFER. v. a. Donner en fief-lFiEPPÉ, ii. adj. Se disait De celui qui tenait qq. ch. en fief. J S'est dit D'un officier dépendant d'un fief. | S'emploie, fam., avec des substantif» qui marquent un vice, un défaut, et il signifie que ce vice, que ce défaut est au suprême degré. ( Fié-fé. )
FIEL. s. m. (Fel. ) Nom que l'on donne qqfs. à la bile de l'homme ou des animaux , et plus ordin. à celle du bceuf. | Haine, aniniosité . humeur caustique. | Se nourrir de /W, Vivre dans le mécontentement , dans la jalousie, dans la haine, etc. ( Fiel.)
FIENTE, s. f. ( Pimetum. ) Se dit Des excréments de certains animaux. ( Fian-te. )
FIENTER. v. n. Pousser dehors, rendre ta fiente par les voies naturelles. Se dit Des animaux. ( Fian-té. )
FUIR, v. a. (Pidere.) Commettre à la fidélité de qqn. | Pron. , Mettre sa confiance en riqn. ou en qq. ch. ; compter, faire fond sur qqn. ou sur qq. ch. | Ironiq. , Fiez-vous-y, firz-rous à cela , On ne doit pas se fiei» à cHa.(Fi-é.)
FIER, ÈRE. adj. (Férus.) Hautain, altier, superbe, arrogant | Subst. et fam. , Faire le fcr, Affecter de la fierté, témoigner de la fierté. J Être fier de qqn, , de qq. ch. , En concevoir, en montrer ae l'orgueil, en tirer vanité. ] Qui a des sentiments nobles , qui n'est point disposé a souffrir le mépris, etc. I Au- <hrieux, tutrépide, qui méprise les périls. | En peinture , Touclte fière , Touche vigoureuse et hardie. | Pop. , Grand , fort , remarquable en son genre, j T. de blas. Se dit D'un bon hérissé. ( Fier. )
FIER-À-BRAS, s. m. Un fanfaron qui fait le brave et le furieux , et qui veut se faire eraindre par ses menaces. Fam. (Fiè-ra-bra.)
FIÈREMENT, adv. D'une manière ficre.
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| Ce tableau est fièrement toucltè. Les touches en sont Gères, hardies. | Pop., Extrêmement, fortement. ( Fiè-re-man. )
FIERTE, s. f. La châsse d'un saint. La châsse de saint Romain , archevêque de Rouen, en mémoire duquel le chapitre métropolitain faisait grâce, chaque année, le jour de l'Ascension, à un criminel convaincu de meurtre, qui devait lever la châsse du saint. (Vi.) ( Fiër-le. )
FIERTE, s. f. (Feritas.) Caractère de celui qui est fier, de ce oui est fier. ( Fiër-té. )
FIÈVRE, s. f. (Febris.) Mouvement déréglé de la masse du sang, avec fréquence permanente du pouls, ordin. accompagné de chaleur. | Fam. , Fièvre de cheval , Fièvre tiolcnte. | Pop. , Avoir les fièvres, Avoir la fièvre, ou quotidienne, ou tierce, ou quarte. |Fam. , Une émotion forte, un trouble violent de l'âme. | Toute agitation, toute passion vive et désordonnée.
FIÉVREUX, EUSE. adj. Qui cause la fièvre. | Qui est sujet à la fièvre. | Subst. m. Se dit Des personnes malades de la fièvre. ( Fié-vrcu ; re. )
FIÉ V ROTI E, s. f. Petite, fièvre. Fam. ( Fié-vro-te. )
FIFRE, s. m. (Pfeiffe , ail.) Sorte de petite flûte d'un son aigu : elle était autrefois en usage dans l'infanterie, et principalement dans l'infanterie suisse. | Celui qui joue du fifre.
FIGEMENT. s. m. Action par laquelle ira liquide gras se fige, ou État de ce qui est figé. (Fi^je-man.)
FIGER, v. a. (Figere.) Congeler, épaissir, condenser par le froid , par le refroidissement. (Fi-je.)
FIGUE, s. f. (Ficus.) Sorte de fruit mou et sucré, nlein de petits grains. | Moitié figue , moitié raisin, Moitié de gré, moitié de force. | En partie bien, en partie mal. Partie sérieusement, partie en plaisantant. | Faire la figue, Mépriser qqn., le braver, le délier, se moquer de lui. (Fiç-e.)
FIGL EIUE. s. f. Lieu destine à la culture des figuiers. (Fig-e-rie.)
FIGUIER, s. m. Arbre de la famille des Urticées, qui porte des figues, et dont le suc est laiteux. (Fig-ié (g m.]!)
FIGURANT, ANTE. s. Danseur, danseuse qui figure dans les corps de ballets. | Subst. m. Celui qui fait un personnage accessoire dans qq. pièce de théâtre que ce soit. (Fi-gu-ran [g m.].)
FIGURATIF, IVE. adj. (Figurativus.) Qui est la représentation, la figure, le symbole de qq. ch. J T. de gram. grecque. Lettre figurative , ou Figurative, La lettre qui caractérise le futur ou le parfait d'un verbe.
[g ,nl
I FIGURATTVEMENT. adv. D'une manière figurative. (Fi-gu-ra-ti-ve-man [g m.].) I FIGURE, s. f. (Figura.) La forme exté-
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ricure d'un corps, d'un être. I Le visage de l'homme. | Se dit De l'air, de la contenance ,< des manières, etc. | L'état bon ou mauvais dans lequel se trouve une jpersoune à l'égard de ses affaires , de son crédit , etc. J Al) sol., Faire figure , Être dans une situation avantageuse, paraître beaucoup, faire beaucoup de dépense. J La représentation de certains objets. | Se dit Des personnages représentés dans les ouvrages de peinture, de sculpture, etc. I Demi-figure , Celle qui ne présente que le haut du corps , depuis la ceinture. | Ce qui est regardé comme représentation , comme infagr symbolique ou allégorique. | L'n espace borné par une ou plusieurs lignes. | Se dit Des différentes lignes qu'on décrit en dansant. | Se dit De certaines formes de langage qui servent à donner au discours plus de grâce, de vivacité, etc. | [ç m.]
FIGURÉ ME NT. adv. D'une manière figurée. (Ii-gu-ré-man [g m.].)
FIGURER, v. a. (Figurare.) Représenter par la peinture, par la sculpture, etc. j Se dit Des choses. | Représenter par un symbole. | Prou., Se représenter dans l'imagination, s'imaginer. | V. n. Se dit Des choses qui ont de la convenance, qui symétrisciit l'une avec l'autre, j Se dit De plusieurs personnes qui dansent en formant des figures. | Se dit De ceux qui , dans les pièces de théâtre, représentent des personnages accessoires et ordin. muets. | Faire figure. | Paraître, se trouver, être. | Lè sens figuré a un mot , L'emploi d'un mot dans une signification détournée par rapport au sens propre. | Figuré, subst. m. Le sens métaphorique ou figuré. | T. de blas. Se dit Des nièces sur lesquelles on représente la. figure humaine. (Fi-gu-ré [g m.].)
FIGURINE, s. f. Se dit De très-petites figures antiques de terre cuite, de broute, d'argent, etc., dont la plupart représentent des divinités. | Se dit Des figures de petite dimension, et ordin. accessoires, qui se placent dans un paysage, dans un fond, etc. I iR 01.] ^
FIGURISME. s. m. Opinion de ceux qui regardent les événements de l'Ancien Testament comme des figures de ceux du Nouveau. | [g m.]
FIGURISTE. s. m. Ouvrier qui coule des figures en plâtre. J Celui qui embrasse le figurisme. [g m.]
FIL. s. m. (Fifum.) Petite partie longue et déliée qu'on détache de l'écorce du chanvre, du lin, etc. | Cette substance longue, flexible et très-déliée, que les chenilles et les araignées tirent de leur corps. | Fa m., Fils de la Vierge , Les filandres qui voltigent dans l'air en automne. | Ce oui se forme des petits brius longs et déliés du chanvre, du lin , etc., tordus ensemble entre les doigts, avec le fuseau ou le rouet, cl|
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qu'on emploie principalement pour faire de la toile et pour coudre. | Ce qui est (ail de petits brins de soie, de laine , de coton, etc., tordus ensemble. | Fam. , Allrr de droit fil, Aller directement à son objet. I Fil de perles. Collier de nt-rlcs enfilées. | Fil à plomb, Instrument de charpentier, de maçon, etc., qui consiste en un morceau de plomb suspendu à un cordonnet , et qui sert a mettre les ouvrages d'aplomb. | Se dit Des métaux, lorsqu'ils sont tirés en long d'une manière si déliée , qu'il semble que ce soit du fil. I Le tranchant d'un instrument qui coupe. J Donner le fil à un rasoir, à une e'péc , etc., Les rendre tranchants. J Pop., Avoir le fil, Être fin, rusé. | Se dit De ces petites parties longues et déliées dont l'assemblage forme le corps des végétaux, et principalement des arbres. | S'applique , dans un sens analogue, Aux viandes. | Vu défaut de continuité dans le marbre ou dans la pierre. | Le courant de l'eau. J Suite , liaison, enchaînement.
FILAGE, s. m. Action ou manière de filer le chanvre, le fin, la laine, la soie, etc. (Fi-la-je.)
FILAGRAMME. s. m. F. Filicraxe.
FILAMENT, s. m. (Filum.) Petit fil , pe tit brin long et délié, semblable à celui qui se tire de l'écorce du chanvre ou du Un. I T. d'anat. Fibrille. (Fi-la-man.)
FILAMENTEUX , EUSE. adj. Qui a des filaments. (Fi-la-man teû ; zc.)
FILA NI )I ÈRE. s. f. Femme ou fille dont le métier est de filer. | Adj., Les sœurs filandières, Les Parques.
FILANDRES, s. f. pl. (Filum.) Certains fils blancs et longs qui volent en l'air dans les beaux jours d automne, et qui s'atlarlimt au chaume, aux hajes, aux hcrl>cs, etc. | Se dit Des fibres de la viande, lorsqu'elles sont longues et coriaces. | Se dit De certains filets blancs qui se forment qqfc. sur les plaies des chevaux, et qui s'opposent à la cicatrisation. | Se dit De petits ters qui se trouvent dans diverses parties du corps des oiseaux de proie. (Fi-lan-dre.)
FILANDREUX, EUSE. adj. Rempli de filandres. (Fi-lan-dreû; ze.)
FDLANT, ANTE. adj. Qui file, qui coule doucement.
FILASSE, s. f. (Filum.) Assemblage, amas de filaments tirés de l'écorce du chanvre, do celle du Un , etc. | Se dit D'une viande insipide et filandreuse. (Fi-la-se.)
ITLASSIER , 1ÈRE. s. (Filascissa.) Celui , celle qui façonne les filasses, ou qui en fait commerce. (Fi-la-sié.)
FILATEUR. s. m. Celui qui tient, qui dirige une filature.
FILATURE, s. f. Lieu , établissement o»
l'on lile en grand la soie, la laine, le coton, etc. | L'action ou l'art de filer en grand.
FHJE. s. f. [Filum.) Suite ou rangée de
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choses ou de personnes disposées en Ion;; et hine après l'autre. | Une rangée de soldats disposés les uns derrière les autres à peu de distance et sur une même ligne. | Feu de file, Feu d'uue troupe qui tire par file, et sans interruption.
FILÉ. s. m. L'or ou l'argent tiré à la fi- Mère et laminé, qu'on applique sur un fil de soie, de chanrre, ete.
FILER. v. a. (Filum.) Tordre ensemble
Slusieurs brins de chanrre, de lin, de soie, e laine, etc., pour qu'ils forment un fil. | Se dit Des insectes qui tirent un fil de leur corps. | Filer le parfait amour, pourrir longtemps un amour tendre et romanesque. ( Fam., Filer une période. Faire une période! | Tirer de l'or, de l'argent, etc., en les passant à la filière ; ou Couvrir d'un fil d'or ou d'autre métal, ordin. laminé, un fil de soie, de chanvre, etc. J Lâcher, larguer. | Filer la ligne de sonde, La laisser descendre librement dans l'eau, j Filer ses cartes, Les découvrir lentement et peu a peu. Filer la carte , Escamoter une carte, j Filer un son, En prolonger l'exécution en commençant piaço, pour augmenter jusqu'au forte , et fioir ensuite comme on a commencé. J V. n. Se dit D'une matière mollf et leuaoe qui s'allonge en filets. | Se dit D'une liqueur qui coule doucement et sans se diviser en gouttes. | Fam., Filer doux, Demeurer dans la retenue, dans la soumission à l'égard de qqn. que l'on craint; souffrir patiemment une injure. | Y. n. Aller de suite, l'un après l'autre et près à près. | Pop., 3'en aller, se retirer, f Au brelan,
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» mettre au jeu précisément que ce qu'on est obligé d'y mettre.
FILERLE. s. f. Lieu où Ton file le chanvre pour l'employer soit en fil , soit en corde.
FILET, s. m. diminutif. Fil délié, petit fil | Se dit De ce qui ressemble à un petit fil , et surtout des petites fibres des plantes. | Cette partie de rélamine qui supporte l'anthère, et qui est ordin. plus ou moins délice. ( Le pli membraneux qui est sous la hagne, et dont le principal usage est de régler les mouvements de cet organe. J // n'a pas le filet. Se dit De qqn. qui parle beaucoup. [Se dit De certains ornements longs et lies» ) Le filet d'une 'vis, La saillie en spirale qui règne autour de son cylindre. | Se dit, en imprimerie, De certains traits qui ont diverses formes et divers usages. — Se dit Des lames de métal qui servent à imprimer ces sortes de traits. | Un liquide qui coule, qtii vient en très-petite quantité. | Vn filet de voix, Une petite voix. | Un rets pour prendre du poisson ou des oiseaux. J Se dit en parlant De pièges, de séductions. | Se dit De certains ouvrages à mailles qu'on emploie à divers usages. | Se dit Des rets , qui sont au dessus des
murs. | Une espèce de petite bride. | Fam., Tenir qqn. au filet, L'empêcher, le priver de manger; Lui faire long-temps espérer qq. ch., sans jamais lui rien donner. | La partie charnue qui est le long de l'épine du dos de qqs. animaux. (Fi-lë.)
FILEUR, EUSE. s. Celui, celle qui file. ( — eû-ze.)
FILIAL, A LE. adj. (Filialu.) Qui appartient au fils, à l'enlant ; qui est du devoir du fils, de l'enfant.
FTLIALEMENT. adv. D'une manière filiale. (l'i-Ii-a-le-raan.)
FILIATION, s. f. (Fili tu.) Suite continua de générations, dans une même famille; ligue directe qui descend des aïeux aux enfants , ou qui remonte des enfants aux aïeux. | Le seul degré de génération des père et mère aux enfants. | S'est dit De l'adoption d'un corps par un autre. | Se dit en parlant Des choses qui naissent les unes des autres , qui se rattachent les unes aux autres. (Fi-lia-sion.)
FD1ICULE. s. f. (Fificula.) Espèce de capillaire dont les feuilles sont semblables à celles de la fougère. | [c m.]
FILIÈRE, s. f. (Filum.) Morceau d'acier percé d'un trou, ou de plusieurs trous inégaux , par lesquels on fait passer l'or, l'argent , etc., qu'on file. *7 Morceau d'acier percé de plusieurs trous inégaux, taillés intérieurement en spirale , de manière que le bout de fer, de cuivre , etc., qu'on y fait passer en tournant , prend la forme d'une vis. | Fam. , Passer par la filière. Subir une longue, une rude épreuve. | Fam., Une filière de gens, se dit D'un grand nombre de gens par les mains desquels passe uuc même affaire. I Pièce de bois qui sert aux couvertures des bâtiments, et sur laquelle portent les chevrons.
FILIFORME, adj. des a g. \Filum , forma.) Délié «comme un fil.
FILIGRANE, s. m. Ouvrage d'orfèvrerie travaillé à jour, et fait en forme de petits filets. | Se dit De lettres ou figures de enivre que l'on fixe sur la forme à fabriquer le papier, et dont la marque parait sur la feuille de papier. | Cette marque.
FILIN, s. m. (Filum.) Tout cordage qui n'est pas câble ou grelin.
FILIPENDULE. s. f. Espèce de spirée qui croit dans les bois, et dont les racines ont des tubercules attachés comme par des fils. (Fi-li-pan-du-le.) .
FILLE, s. f. (Filia.) Terme qui exprime la relation d'une persoune du sexe féminin avec son père et sa mère, ou avec l'un des deux seulement. | Celle qu'on regarde ou
3u'on aime comme sa fille. | Ma fille. T. 'affection, dont les personnes d'un certain âge ou d'un caractère vénérable se servent qqfs. envers une personne du sexe , qui n'est point leur fille. | Poét., Descendante , issue
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de telle ou telle race, native de tel on tel
Says. | Nom que l'on donne aux religieuses e certaines communautés. | S'est dit Des églises , abbayes et prieurés qui étaient de la fondation et de la dépendance d'une autre église. | S'est dit Des corps qui étaient adoptés par un autre. | Le sexe féminin. | Se dit par opposition à Femme mariée. | Fille de service, Fille ou femme employée à différents services, dans une maison. Absol. et fam., La servante. I pl m.]
FILLETTE, s. f. diminutif. Petite fille , jeune fille. (Fi-llë-te [11 m. 1. )
FILLEUL, EULE. s. ( FÛiolus , ola. ) Se dit De celui ou de celle qui ont été tenus sur les fonts de baptême, par rapport au parrain et à la marraine qui les ont tenus. ( Fi lleul [11 m.].)
FILOCHE. s. f, (Filum.) Espèce de tissu , de filet.
FILON, s. m. ( Ftlum. ) Veine métallique ou fossile, souterraine ou a fleur de terre.
FILOSELLE. s. f. (Filam.) Espèce de grosse soie ou de fleuret. ( Fi-lo-sè-le. )
FILOU, s. m. Celui qui vole avec adresse. | Celui qui trompe au jeu.
FILOUTER, v. a. Voler avec adresse. | Tromper au jeu. | Fam., Filouter qqn. de tant , Le tromper de tant.
FILOUTERIE, s. f. Action de filou.
FILS. s. m. ( Fîlius. ) T. qui exprime la relation d'une personne du sexe masculin avec son père et sa mère, ou avec l'un des deux seulement. | Le fils de la maison , Le fils du maître de la maison. J Celui qu'on regarde ou qu'on aime comme son fils. | Mon fils. Terme d'amitié dont les personnes d'un certain âge ou d'un caractère vénérable se servent qqfs. envers un jeune homme ou un homme qui n'est point leur fils. J Poét., Les fils de Mars , Les guerriers. | Poét., Dcscencendant , issu de telle ou telle race, né en tel ou tel pays. | Un enfant mâle, un garçon.
FILTRANT, ANTE. adj. Qui sert a filtrer. Fontaine filtrante.
FILTRATION. s. f. ( Filtratio. ) Passage d'un liquide à travers un corps destiné à l'eclaircir, à le purifier. J Opération qui consiste à faire passer un liquide contenant des matières étrangères à travers un corps propre à les retenir. (Vi.) j L'action par laquelle la bile, la sueur, l'urine et les autres humeurs se séparent du sang. ( Fil-tra-sion. )
FILTRE, s. m. Papier, étoffe, linge, pierre , sable , charbon , éponge , etc. , au travers de quoi on passe une liqueur qu'on veut clarifier. | Se dit Des organes du rorps qui séparent qq. humeur de la masse du sang.
FILTRE, s. m. Breuvage. V. Pim/mx.
FILTRER, v. a. Passer un liquide par le filtre. | Se dit Des organes qui élaborent les humeurs. | V. n. Se dit soit D'un liquida
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qui passe par un filtre, soit D'un liquide qui pénètre à travers les pores, les interstices d'un corps.
FILUKE. s. f. ( rdum. ) Qualité de ce qui est filé.
FIN. s. f. ( Finis. ) Terme, ce qui termine, ce qui achève; ou L'extrémité d'une chose, la partie où elle se termine. | Mettre fin à une chose, La terminer, la faire cesser. | En termes de commerce et de banque, Fin courant, La fin du mou qui court. Fin prochain , Celle du mois prochain. I Fam., Faire une fin, Se fixer à un état | Mort. | Le cerf est sur ses fins, Le cerf est bien las et près de se rendre. | Les quatre fins de r homme, La mort, le jugement, le paradis et l'enfer. J Ce qu'on se propose pour but , ce pourquoi on agit, j Fins civiles, Les demandes présentées par la partie civile, et qui ne tendent qu'à une condamnation pécuniaire. | A ces fins-, Afin de remplir 1 objet qu'on se propose. | À la vik. loc. adv. Enfin.
FIN, INE. adj. ( F*t*. ail.) Qui est délié et menu en son genre. Plume fine, Plume à écrire dont la pointe ou le bec est fia. | Herbes fines, Certaines petites plantes qui sentent bon, comme le thym, la marjolaine, etc. Fines lierbes, Les herbes menues qui se mettent sur la salade, ou qui s'emploient dans les ragoûts. | Qui a de I élégance et de la délicatesse. | Pinceau fin , Manière de peindre, etc. , qui a de la délicatesse et de la grâce. | Recherché, qui n'est pas commun, qui est excellent en son eenre. I Or fin, argent fin, Or, argent très-épuré. | Fin ivitur, se dit D'un bâtiment qui marche bien et qui porte bien la voile. | Pop., Le fin fond. L'endroit le plus profond, le plus reculé, j Se dit par opposition à Faux , en parlant D ouvrages de broderie , de dentelle d'or et d'argent, ou De pierreries, de perles, etc. | Subst. m. Se dit De l'or ou de l'argent qui se trouve dans un alliage. | Fam., Le fin d'une affaire, Le point décisif et principal; ou Ce qu'il y a dans une affaire de mvstérieux, de caché. | Adj., se dit Des sens, lorsqu'ils perçoivent exactement jusqu'aux moindres impressions. | Fam. , Àvoir te nez finm Avoir de la sagacité, prévoir les choses de loin. | S'applique A la subtilité, à la sagacité de l'esprit , du goût, du jugement, etc. j 5*? dit Des choses faites pour être appréciées par le goût et par la pénétration d esprit. I Habile, avisé, rusé. | Se dit qqfs. De ce qui est fait avec adresse , avec ruse. | Des yeujc fins , etc. , Des yeux qui annoncent de F esprit. | Subst. et fam., Faire le fin d'une chas*, en faire le fin. Ne vouloir point découvrir ce nu'on en sait , ce qu'on en pense. | Feùne le fin, absol., Se piquer d'adresse, de ruse, de finesse. | Subst. et fam., Un gros fin , XJn homme simple qui veut foire le fin.
FI NAGE. s. m. {Finis. ) Étendue dune
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juridiction on d'une paroisse jusqu'aux confins d'une autre. ( Fi-na-je. )
FINAL, ALE. adj. ( Finalis. ) Qui finit, qui termine.— Subst. f. La finale d'un air. I Pop., Enfin finale, Enfin, finalement. | Se dit Des dernières syllabes ou des dernières lettres d'un mot. | Subst. fém. La dernière syllabe d'un mot. | Qui dure jusqu'à la fin de la vie.
FINALE, a. m. T. iL Morceau d'ensemble qui termine un acte d'opéra , et dans lequel le compositeur doit chercher surtout à produire de l'effet.
FINALEMENT, adv. À la fin, en dernier lieu. ( — le-man. )
FINANCE, s. f. Argent comptant. Fam.| Au plur., L'état de fortune, des ressources pécuniaires d'une personne. Fam. | La tomme d'argent qui se payait au roi , soit pour la levée d'une charge, soit pour qq. droit imposé. | Au plur., L'argent et les revenus de l'État. | Lart d'asseoir, de régir et de percevoir les impositions. I Se dit en parlant De ceux qui manient les deniers de Itlat, OU De ceux qui font des opérations de banque, de grandes affaires d'argent. (Pi-nan-se. )
FINANCER, v. n. Fournir, débourser de l'argent. Fam. J V. a. Se disait en parlant De l'argent qu'on fournissait au roi. (Fi- Aan-sé. )
FINANCIER, s. m. Celui qui manie les deniers de l'État, ou qui fait des opérations de banque , de grandes affaires d'argent. Se disait De ceux oui avaient la ferme ou la régie des droits du roi. | Se dit , au théâtre , Des rôles de financiers. | Celui qui sait les finances, qui entend bien les affaires de finance. | Adj., se dit De ce qui est relatif aux finances; il fait au fém. Financière. \ Ecriture financière , Écriture en lettres rondes. ( Fi-nan-sié. )
FINASSER, v. n. Agir avec petite ou mauvaise finesse. (Fi-na-sé.)
FINASSERIE, s. f. Petite ou mauvaise finesse. ( Fi-na-se-rie. )
FINASSEUR, EUSE. s. Celui, celle qui use de petite ou de mauvaise finesse. Fam. (Fi-na-«ur; eû-ze.)
FINAUD, AUDE. adj. et subst. Qui est fia, rusé dans de petites choses. Fam. Se dit en mauvaise part. ( Fi-nô ; ô-de.)
FINEMENT, adv. Avec finesse, avec liressc d VspriL | Délicatement , ingénieujeiaent ( Fi-ne-roan. )
FINESSE, s. f. Qualité de ce qni est fin, délié, menu. | Se dit De ce qui a une forme ddiraie et agréable. | En parlant Des sens, Subtililé, sagacité. | Se dit, fig., De l'esprit, do goût , du jugement , etc. | Se dit Des chefte* faites pour être appréciées par le goût et par la pénétration- d'esprit. J La chose même qui est difficile à sentir, i saisir. I Ahsol. , La finisse d'esprit. | Ruse, artifice.
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| Fam., Eritendre finesse à aq. ch. , Donner un sens fin et malin à qq. ch. j Un acte de finesse, une ruse. ( Fi-né-se. )
FINET, ETTE. adj. Diminutif de Fin.
Fam. et peu usité. ( Fi-në, ë-te. )
FINETTE, s. f. Étoffe légère de laine ou de coton. ( Ki-nè-te. )
FINI. s. m. F, le part, du i». Fur».
FINIMENT. s. m. Qualité d'un ouvrais i et fort travaillé. ( VL) ; on dit , Le fini. ( Fi-ni-man. )
soi
FINIR, v. a. ( Finir e. ) Achever, terminer, cesser. | Finir un ouvrage, Y mettre la dernière main. | Être la fin, le terme de qq. ch. | S'emploie avec la prép. De, suivie d'un infinitif indiquant l'action qu'on finit, qu'on cesse. Finir de parler, etc. | Fam., En finir, Fmir, cesser, j Absol., se dit, Dans les arts du dessin , pour exprimer une exécution minutieusement soignée. | V. n. Se terminer, ou Etre terminé. | Prendre fin, arriver à son terme. | Avoir une certaine fin , une certaine issue, arriver à un certain résultat. I Mourir. | S'emploie avec la prép. Par, suivie d'un infinitif indiquant L'action qui est le terme ou le résultat de ce qui a précédé. | Fiiri , xa. • adj. Soigneusement terminé. | Limité , qui a des bornes. | Subst. m. Le fini et l'infini, Ce qui a des bornes et ce qui n'en a pas. | Un nombre fini, Un nombre déterminé. | Fini, subst. m. La qualité d'un ou vrage terminé avec soin, fort travaillé.
FIOLE, s. f. ( Phiala. ) Petite bouteille de verre.
FIORITURES, s. f. pl. (Fioritura, ii.) T. de musiq. Se dit De toute espèce d'ornement, et en particulier De certains traits composés de gammes diatoniques ou chromatiques, de traits en tierces ascendantes ou descendantes, etc. ( Fio-ri-tu-reT)
FIRMAMENT, s. m. (Firmann uitum. ) Cette apparence de voûte circulaire qui environne la terre, et à laquelle les astres semblent attachés. (Fir-ma-man.)
FDAMAN. s. m. Un édit, un ordre, un permis du Grand Seigneur , ou de qq. autre souverain de l'Orient.
FISC s. mAFiscus.) Le trésor du prince , le trésor de l'État. | L'administration chargée de la conservation des droits du fisc.
FISCAL, ALE. adj. {Fiscalis.) Qui appartient au fisc, qui regarde, qui concerne le fisc | Se dit, en mauvaise part, De celui qui montre un grand zèle pour l'intérêt du fisc.
FISCALITÉ, s. f. Système des lois relatives au fisc, ou Connaissance de ces lois. (Vi.) | En mauvaise part, Une disposition à étendre, à augmenter les droits au fisc, la perception des impôts.
FISSIPÈDE. adj. des a g. et subst. {Fissus , pes.) Se dit Des quadrupèdes qui ont le pied divisé en plusieurs doigts ou parties, tels que les chiens, les chats, etc. f Se dit
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Des oiseaux dont les doigts ne sont pas réunis par une membrane. (Fi-si-pè-dc.)
FISSURE, s. f. (Fissura.) Gerçure, petite fente, petite crevasse. | Fracture longiludi* nale d'un os qui est seulement fêlé ou fendu. (Fi-su-re.)
FISTULE, s. f. (Fistula.) Ulcère dont l'entrée est étroite et le fond ordinairement largo, et qui communique avec une cavité naturelle, ou avec un conduit excréteur.
FISTULEUX, EUSE. adj. (Fistulosus.) Qui est de la nature de la fistule. | Se dit Des tiges et des feuilles qui sont creuses intérieurement comme une flûte. (Fis-tu-leû ; ze.)
FIXATION, s. f. Opération de chimie par laquelle un corps volatil ou facile à dissiper est rendu fixe. | L'action de fixer, de déterminer , et qqfs. Le résultat de celte action. (Fic-sa-sion/)
FIXE. adj. des i g. (Fixus.) Qui ne se meut point , qui demeure toujours arrêté au même lieu , qui ne change point de place. | Douleur fixe, Douleur qui se fait sentir toujours au même endroit, dont le siège est fixe. I Idée fixe , Idée dominante , dont l'es-
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prit est sans cesse occupé, obsédé. | Qui varie point , certain , déterminé. | Se dit opposition À ce qui n'est pas casuel. — Sunst. m. Le fixe. | Se dit Des corps qui ne peuvent point être volatilisés par le feu. | Subst. m. pl. En chimie , Les corps fixes; en astronomie, Les étoiles fixes. | Fixe, s'emploie adv. pour commander à une troupe de rester immobile , après qu'elle a exécuté certains mouvements. (Fic-se.)
FIXEMENT, adv. D'une manière fixe.
(Fic-sc-raan.)
FIXER, v. a. (Fixus.) Attacher, affermir , arrêter. J Faire que ce qui est volatil ou gazeux cesse de l'être. [Fixer qq. ch. sur le papier, etc , L'écrire , le peindre , etc. | Faire résider, faire demeurer en qq. lieu, j Établir , en parlant De résidence, de domicile, etc. | Régler, déterminer. | Faire qu'une personne ou une chose ne soit plus changeante , versatile , indécise, etc. | Fixer t attention, Captiver l'attention. | Se fixer à qq. ch. , S'y arrêter, s'y déterminer. | Fixé, eb. part. Être fixé, N'avoir plus aucun doute, aucune incertitude sur qq. ch. | Subst. m. Un petit tableau à l'huile ordin. peint sur taffetas et appliqué à une glace , qui lui tient lieu de vernis. (Fic-sé.)
FIXITÉ, s. f. Qualité de ce qui est fixe. La propriété qu'ont certains corps de n'être point volatilises par l'action du feu. | Se dit en parlant de ce qui n'est point changeant, versatile , indécis. (Fic-si-té.)
FLACCIDITÉ, s. f. (Flacciditas.) État d'une chose qui est molle, flasque, qui n'offre aucune résistance à la pression. (Flac-sidi-té.)
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même matière, ou avec un bouchon de métal.
FLAGELLANT, s. m. Nom de certains fanatiques qui se flagellaient eu public. (Flajël-lan.)
FLAGELLATION, s. f. (Flagellatio.) Action de fouetter , de faire subir à qqn. le supplice du fouet. | L'action de se flageller. | Un tableau représentant la flagellation de Notrc-Seigneur. (Fla-jél-la-sion.)
FLAGELLER, v. a. (Flaçeltare.) Fouetter, faire subir le supplice du fouet. | // a été vigoureusement flagellé, Il a été cruellement maltraité, en discours ou par écrit. | Pron. , se dit De ceux qui se fouettent par esprit de mortification. (Fla-jcl-lé.)
FLAGEOLER, v. n. Se dit Des jambes du cheval , lorsque la faiblesse ou la fatigue les rend tremblantes. (Fla-jo-lé.)
FLAGEOLET, s. m. Petit instrument à vent , qui a un bec par lequel on l'embouche, et dont on peut varier les sons au moyen des trous dont il est percé. (Fla-jo-lë.)
FLAGORNER, v. a. et n. Flatter souvent et bassement. Fam.
FLAGORNERIE, s. f. Flatterie basse et fréquente. Fam.
FLAGORNEUR, EUSE. s. Celui, celle qui flagorne. Fam. (— cû-zc.)
FLAGRANT , ANTE. adj. (Flop-ans.) Qui a lieu , qui se fait , qui se commet actuellement
FLAIR, s. m. L'odorat du chien. (Fier.) FLAIRER, v. a. (Flare.) Sentir par l'odorat, j Fam., Pressentir, prévoir. (Flè-ré.)
FLAIREUR. s. m. Celui qui flaire. Un flaireur de table , de cuisine , Un parasite. Fam. (Flè-reur.)
FLAMANT, s. m. (Flamma.) Oiseau de l'ordre de Échassiers, à taille élevée, qui habite les rivages des mers méridionales, et qui est ainsi nommé à cause de la belle couleur rouge de son plumage. On lui a donné aussi les noms de Phénicoptïre et de Bêchante
FLAMBANT, ANTE. adj. Qui flambe.
| T. de blas. Se dit Des pals ou paux onde* et aiguisés en forme dé flamme. (Flan-ban.)
FLAMBE, s. f J Flamma. )*Som vulgaire de la plante n. autr. Iris des marais. (Flan-be.)
FLAMBEAU, s. m. (Flammare.) Espèce de torche de cire qu'on porte à la main. 1 Se dit Des chandelles de cire ou de suif qu on allume pour éclairer l'intérieur des maisons. Se dit aussi Des chandeliers. | Poét. , Ltficmbeau du jour, le fiambeau du monde. Le solril. I Se dit Des lumières. de la raison, du génie, de la science , etc (Flan-bo.)
FLAMBER, v. n. (Flammart.) Jeter d« la flamme. | V. a. Passer par le feu ou par-dessus le feu. I Flambé, ée. par plaisanterie. Ruiné , perdu , dont il n'y a plus rien à ftt-
FLACON, s. m. (Fiasco, esp.) Espèce de tendre. (Flan-bé.) bouteille qui se ferme avec un bouchon del FLA M BERGE, s. f. Épée. Se dit en plai-
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t, Mettre flamherge au vent. Mettra
rêvée* m**n» ***** 800 *P& du fourreau.
/>lan-ber-je.) '
FLAMBOYANT » ANTE. adj. Qui flamboie, qui brille beaucoup. | T. de peint. Contours flamboyants , Contours coulants, balances et .souples. (Flan-boua-ian.)
FLAMBOYER, v. n. ( Flammare. ) Jeter une flamme brillante, ou Briller comme une flamme très-vive. (Klan-boua-ié.)
FLAMINE. s. m. (Flamen.) Prêtre , chex les Romains, ainsi nommé d'un voile couleur de feu qu'il avait droit de porter comme une marque de sa dignité.
FLAMME, s. f. ( Flamma. ) La partie la plus lumineuse et la plus subtile du feu, celle qui s'élève. au-dessus de la matière qui brûle. | Flammes du Bengale , Sorte d'artifice qui ortie sans bruit, et qui donne une lumière irès-vive. | Se dit, poét., en parlant De la passion de l'amour. | Banderole longue et étroite qui va en diminuant en pointe jusqu'à son extrémité, et qu'on attache aux mâts ou aux vergues des navires. | Instrument d'acier dont on se sert pour saigner les chevaux. (FIA-me.)
FLAMMÈCHE, s. f. Petite parcelle d'une rantière combustible qui s'élève en l'air toute enflammée. (Fla-mè-cne.)
FLAN. s. m. Pièce de métal qu'on a taillée et préparée pour en (aire une pièce de monnaie, un jeton, une médaille.
FLAN. s. m. Sorte de tarte faite avec de la firme, elc.
FLANC, s. m. {Fianco , it.) Côté de i lio m me ou des animaux, la partie qui est depuis )e défaut des cotes jusqu'aux hanrhes. j Par le flanc droit , par te flanc gauche. Termes dont on se sert pour ordonner aux sokJars d'une troupe de se tourner chacun à droite ou à gauche. | Fam. , Se battre les flancs pour qq. cit., Faire beaucoup d'efforts pour y réussir. | Le ventre, ou la partie du rentre qui est comprise entre les deux flancs. | Le côté de diverses choses. | Fam., Prêter le flanc, Donner prise sur soi.
Elan.)
FLANCONADE. s. f. Botte de quarte ferrée qu'on porte dans le flanc de son adversaire.
FLANDBJN. s. m. Sobriquet que l'on donne aux hommes élancés , qui n ont pas une contenance ferme. Fam.
FLANELLE, s. f. Étoffe légère de laine. rUa-oë-le.)
FLANQUANT, ANTE. adj. On appelle <4ogle flanauant, bastion flanquant Celui d'où l'on découvre le pied de qq. autre partie des fortifications d'une place, de manière «Ju'on peut en défendre les approches. (Flan- ^an. )
FLANQUEMENT. s. m. T. d'archit. militaire. Action de flanquer, ou Le résultat ^ cette action. (Flaoc-e-man.)
FLANQUER, v. a. {Fianco, it.) Se dit De
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la partie d'une fortification qui en voit une autre, et qui lui sert de défense. | Construire, élever la partie d'une fortification qui doit en flanquer une autre. | Se dit Des ouvrages ou des ornements qui sont aux extrémités d'une façade. | Se dit, fam. , D'objets placés en flanc, à côté de qq. ch. | Lancer, jeter brusquement. | Pop. , Flanquer un coup de poing, Appliquer un coup de poing. |Pron., Se flanquer dans la boue, S'y laisser tomber, ou y marcher étourdiment. 1 Flaxqub, xk. part. Se dit, en t. de blas., Des pals, arbres, et autres figures qui en ont d'autres A leur côté. (Flanc-é [c m.].)
FLAQUE, s. f. Petite mare d'eau qui croupit. (Flac-e.)
FLAQUÉE. s. f. Une certaine quantité d'eau ou d'autre liqueur qu'on jette avec impétuosité contre qqn. , contre qq. cb. Fam. (Flao-ée[cm.].)
FLAQUER. v. a. Jeter avec impétuosité de l'eau ou une autre liqueur contre qqn., contre qq. ch. Fam. , et peu usité. ( Flac-é [c m. ]. )
FLASQUE, adj. des a g. ( Flaccus. ) Mou , qui est sans force, sans vigueur. | Se dit Des parties du corps qui ont perdu leur fermeté. | Se dit Du style, des ouvrages d'esprit où il n'y a point de force, de verve. ( Flasc-e. )
FLASQUE, s. m. Chacune des deux pièces principales d'un affût.
FLÂTRER. v. a. Se dit en parlant Des chiens mordus de qq. animal enragé, auxquels on applique sur le front un fer chaud en forme ae clef, pour les garantir, dit-on, de ta rage.
FLATTER, v. a. Louer excessivement dans le dessein de plaire, de séduire. | Flatter une personne, La peindre plus belle ou moins laide qu'elle n'est. I Excuser par une complaisance répréhensible. J Tromper en déguisant la vérité, ou par faiblesse, ou par une mauvaise crainte de déplaire. | Traiter avec trop de douceur et trop de ménagement ce qui a besoin d'être traite d'une autre manière. | Flatter une plaie , N'y appliquer que des remèdes trop doux. I Caresser, f Flatter le dé, Jeter doucement les dés en jouant. — Fam., Déguiser, adoucir qq. ch. de fâcheux par des termes qui en cachent une partie, ou qui font le mal moins grand. J Délecter, charmer. | Causer un vif plaisir, une grande satisfaction. | Flatter les passions, etc., de qqn,, Complaire aux passions, etc., de qqn., leur donner son approbation, ses louanges | Flatter sa douleur, En adoucir le sentiment par des pensées consolantes. | Flatter qqn. de qq. ch., Lui faire espérer qq. ch. | Pron. Avoir ou vouloir donner une trop haute idée de soi-même, de ses ressources, etc. I S'entretenir dans l'espérance, s'amuser de l'espérance de qq. ch. | Se persuader. (Fla-té.)
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FLATTERIE, t. f. Louange faussa ou exagérée, donnée dans le dessein de se rendre agréable. ( Fla-le-rîe. )
FLATTEUR, El'SE. adj. Qui datte, qui loue avec exagération. | Miroir flatteur, Miroir où l'on se voit plus beau qu'on n'est. | Avoir les manières flatteuses t Avoir les manières douces et insinuantes. | Qui témoigne l'approbation, la louange, la laveur. | Agréable. | Caressa ut. | Subst, Adulateur, celui qui cherche à séduire , à se (aire bien venir par de fausset louanges, ou par de ba^cs complaisances. ( Fla-teur; eû-xe. )
FLATTEUSEMENT. adv. D'une manière flatteuse. H est peu usité. (Fla-teû-te-man.)
FLATUEUX., EUSE. adj. (Flatus.) Veuteui, qui a des vents. (Fla-tu-eû; ze.)
FLATUOSITÉ. s. f. Vents dans le corps.
( Pla-tu-o-ii-té. )
FLÉAU, s. m. ( Flagellum. ) Instrument qui est composé de deux bâtons d'inégale longueur, attachés l'un au bout de l'autre avec des courroies, et qui sert à battre le blé. | Se dit Des grandes calamités qui affligent le genre humain , et que l'on attribue souvent à qq. vue secrète de la Providence. J Se dit De ceux par qui l'on croit que la Divinité châtie les peuples. | Se dit De tout ce qui est nuisible, funeste, redoutable. | Personne qui vous fait éprouver de grandes im port uni lé* , une sorte de persécution, etc. | La verge de fer aux extrémités de laquelle sont suspendus les deux bassins d'une balance. | Barre de 1er qu'on met derrière les portes cochères, et qu on tourne à demi pour ouvrir les deux, battants. ( Flé-ô. )
FLËC11K. s. f. Trait qu'on lance avec un arc ou une arbalète. | Se dit De certaines choses qui sont faites en forme de Qcche. Se dit De certain-, signes représentant une .chc, dont on se sert dans les cartes géographiques, dans 1rs plans, etc., pour indiquer h; coté du noid ou U direction d'un courant d'eau. J Constellation de l'hémisphère boréal, qui e^t ordin. représentée par la figure d'une flèche dans les cartes astronomiques. | La jlidw, d'un arc, La portion de ligne droite qui, menée perpendiculairement au milieu de la corde, est terminée à l'arc | Longue pièce de buis cambrée qui joint le traiu de derrière d'un carrosse avec celui de devant, j La partie d'un clocher qui surmonte la tour ou la cage, et qui est en pointe, en pyramide. ] Petit ouvrage compose de deux côtes, qu'où élève \is à-vis les angles saillants ou rentrants du chemin couvert, à lexrémiléde son glacis, j Chacune des languettes pointues, de deux couleurs, qui sont au fond du trictrac, et sur lesquelles on fait les cases. J Flèche de lard , Ce qu'on a levé de l'un des cotés d'un cochon , depuis l'épaule jusqu'à la cuisse.
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aam., S'al>aisscr, s'humilier devant lul| Y. n. Fléchir sous le joug , S'y soumettre. | Y. a. Émouvoir à compassion, attendrir, adoucir. | V. n. Se soumettre , s'abaisser. | Cesser de
S mister dans des sentiments de dureté ou e fermeté. | Céder, ne plus résister, ne plus combattre avec la même vigueur.
FLÉCHISSEMENT, s. m. Action de fie chir. | L'état d'un corps qui fléchit. ( Fié chi-se-man. )
FLÉCHISSEUR, adj. et subit m. Se dit Des muscles destinés à faire fléchir certaines parties. ( Flé-chi-seur. )
FLEGM AGOGU E. adj. /de* a g. et s. tu. (Phlegma, agd, gr.) (On écrit aussi Pklegmagogue. ) Se disait autrefois Des médicaments qu'on croyait propres à purger la pituite. ( Flég-ma-gog-e. )
FLEGMASIE. s. f. r. PaiaoMAS».
FLEGMATIQUE, adj. des a g. {Phlegmaticus. ) Lymphatique, pituiteux; qui abonde en flegme , en pituite. | Se dit D'une personne dont le caractère est froid, qui s'émeut difficilement ( Fleg-ma-tic-e. )
FLEGME, s. m. (Phlcgma.) Sérosité humeur aqueuse, laquelle tait partie coniùluaute du sang, du lait, etc. Dans ce sens on écrit aussi Phlegme. \ Se dit De la pituite des matières aqueuses , épaisses et filantes, qu'on jette en crachant, en vomissant , elr. j La qualité d'un esprit posé, patient , qui se possède; dans ce sens, il ne se dit poiut an pluriel, j La partie aqueuse, insipide et inodore que la distillât iou dégage des corp». ( Flcg-me.)
FLEGM ON. s. m. ( Phlegmon*. ) écrit aussi Phlegmon.) Inflammation di cellulaire, accompagnée de rougeur, de Arment et de douleur, et qui le din. par suppuratiou. ( Fleg-mou* FLEGMONEUX. , EUSE. adî. < la nature du flegmon. ( Fli
FLÉTRIR, v. a. Fane nir, ôter la couleur, la vivacité, J* j Se dit De ce qui altère ou dinîW'.i' rcté, le mérite, l'agrément, etc.» dex tri I choses. | Abattre, ôter l' énerve, ht^&^ile courage. | Diffamer , déshovorqruHfe der, ou traiter comme infaine. |Mw«P^H personne d'un fer chaud, en ptu.tion J crime. . _^ '
FLÉTRISSANT, ANTK. *4L £>n I qui déshonore. ( Flé-trt-saiL )
FLÉTRISSURE, s, f. L'altération H i rive à la fraîcheur et à la vivacité mm I et des couleurs, ou à la bewlé Çth U J i: (e*e du teint, de U peau.|T tation , à l'honneur. | La chaud , imprimé par ordpi l'épaule d'un crimioeL { JU-tri-ai -rv.
FLEUR, s. f. {Flou) froduciian | géiaux, ordin. coforfc, M mm oui précède le fruit, eVapf de /a reproaVictiQij»{pt^
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Hcirs que l'on cultive pour l'agrément. | Fleur ie h passion ( grenadille ). Fleur de jalousie ( amarante tricolore ). Fleur Je tous les mois (souri des jardins). Fleur de coucou (primevère à fleurs jaunes.) Etc. | Se dit Des figures , des représentations de fleurs , et même de fruits, de feuilles, etc. | Étoffe àjleurs, Ftofîe où il y a des figures de fleurs, etc. , tiques ou brochées avec l'étoffe, j En parlant f)e certaines choses, Le temps où elles sont dans toute leur beauté, dans leur plus grand érlat. | Poétiq. , Une personne jeune, aimable, belle, ou môme Un jeune enfant. | Ornement , emliellissement. j Légère blancheur qui parait sur la peau de certains fruits lorsqu'ils n'ont point encore été maniés. | Le lustre, l'éclat , etc., de certaines choses cjui durent peu. | La première vue, le premier tnaçe d'une chose nouvelle. | Élite, choix, ce qu'il y a de meilleur, d'excellent. I Au plur. , se dit pour Flueurs. ( Vi. ) | Fleurs Hanches , Certaine maladie des femmes. | Se dit De certaines substances solides ou volatiles, produites par sublimation ou décomposition. | Fleurs du vin , Petits flocons de ui<ù>!>mhv qui paraissent sur le vin lorsqu'il tient a se gâter. | À ei.eur de. loc. prépos. Ircsqneau niveau de. [Cette médaille est à fitur de coin , Elle est parfaitement conservée.
FLEUR AISON. s. f. ( Florere. ) Le développement et l'épanouissement des fleurs ; L'époque où les plantes fleurissent ; ou L'état des plantes en fleur. On dit au&si Floraison. ( Fleu-ré-zon. )
FLEURDELISER. v. a. Marquer d'une fleur de lis avec un fer chaud, j Fleur deusa, ik. adj. T. de blason. Qui est orné, •raté do fleurs de 1b. ( — li-ze. )
FLEURÉ, ÉE. adj. T. de blas. Se dit Des pièces terminées en fleurs, ou bordées de fleur*. On dit aussi Fleure te et Fleuro/mé.
FLEURER, v. n. ( F/os. ) Répandre une odeur, exhaler une odeur.
FLEL'RF-T. s. m. Certaine espèce de fil tait de la matière la plus grossière de la soie. } Un ruban qui est fait de ce même fil. | Fîrwetde coton t de laine , de Jil , Le coton, U Laine, le fil de choix. I Épée à lame carrée, sans pointe et tranchant, qui est terminée par une espèce de bouton carni de niir, et dont on se sert à l'escrime. |Certain j i* âi- danse. ( Fleu re. ) FLEURET É. adj. V. Fleur*.
FLEURETTE, s. f. Petite fleur. | Propos plant , cajolerie que l'on dit à une femme. ( Fleo-re-te. )
FLEURIR, v. n. {Florere.) Pousser des flewrs, être en fleur. | Être dans un état de jjroa$4riié, de splendeur; être en crédit, en réputation. Alors il fait souxent Florissait à J imparfait de l'indicatif, et toujours Floristajtt, au participe ou adj. verbal, l'un et (autre empruntes du verbe inusité Florir. | V. a. Parer d'une fleur, d'un bouquet , etc.
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Fam. | Fleuri, ie. adj. Teint, visage fleuri ', Teint, visage, etc., qui a de la fraîcheur et de l'éclat. J Discours, style fleuri, rempli d'ornements. | Esprit fleuri, Esprit remarquable surtout par l'éclat et par l'agrément. | Couleur fleurie, Couleur dont les tons brillants semblent tenir de l'éclat des fleurs. | En musique, Contre-point fleuri ou flguré, Celui où les différentes parties procèdent par des valeurs et des rhythmes différents.
FLEURISSANT, ANTE. adj. Qui pousse des fleurs, qui est fleuri. Au fig., on dit Florissant. ( Fleu-ri-san. )
FLEURISTE, s. m. Celui qui est curieux de fleurs, qui connaît , qui aime les fleurs , qui prend plaisir i les cultiver. | Une ouvrière qui fait des fleurs artificielles. | Adj., Marchand fleuriste , Marchand de fleurs , de plantes à fleurs. | Peintre qui s'adonne à peindre des fleurs. (Vi.) On dit aujourd'hui Peintre de fleurs.
FLEURON, s. m. Espèce de représentation de fleur servant d'ornement. | Ornement que l'on met quelquefois à la fin des divisions d'un outrage ou sur le titre, et qui autrefois représentait ordin. des fleurs. | Se dit De chacune des net i tes fleurs dont la réunion sur un seul réceptacle et dans un calice commun forme une fleur composée.
FLEURONNÉ. adj. V. Fleuré.
FLEUVE, s. m. {Fluvins.) Grande rivière qui porte ses eaux et conserve son nom jusqu'à la mer. j Poét., Une rivière qcq. | Le fleuve de la vie , Le cours de la vie. J Se dit Des divinités qui président aux fleuves.
FLEXIBILITE, s. f. Qualité de ce qui est flexible. ( Flëc-si-bi-Ii-té.)
FLEXIBLE, adj. des i g. ( Flexibilis.) Souple, qui plie aisément. J Qui cède aisément aux impressions qu'on veut lui donner. ( Flec-si-ble. ) .
FLEXION, s. f. (Flexio.) État de ce qui est fléchi. | L'action des muscles fléchisseurs. ( Flëc-sion.)
FLEXUEUX , EUSE. adj. ( Flexuosus. ) Qui est fléchi , courbé plusieurs fois dans sa longueur. ( Flëc-su-eû ; zc. )
FLEXUOSITÉ. s. f. État de ce qui est flexueux. ( Flce-su o-zi-té. )
FLIBUSTIER, s. m. ( Free-booter, angl. ) Nom d'une sorte de pirates qui couraient les mers d'Amérique , et qui étaient de toute nation. ( Fli-bns-tié.)
FLIC FLAC. Exprime le bruit de plusieurs coup* de fouet, celui de plusieurs soufflets donnés coup sur coup , etc. Fam. |Subst. m., en t. de danse, désigne Une sorte de pas.
FLINT-GLASS. s. m. T. angl. Verre de cristal , qui contient plus de plomb que le cristal ordinaire. ( Flin-gla-se.)
FLOCON, s. m. ( Floccus.) Petite touffe, petit amas de laine, de soie, etc. j Se dit De la neige. | L'état de certains précipités qui ressemblent à un amas de flocons, j Se dit
FLO
Des corps légers que qqs. malades croient apercevoir devant leurs yeux , et qu'Us cherchent à saisir ou à éloigner.
FLOCONNEUX, EUSE. adj. Qui ressemble à des flocons. ( Flo-co-neû ; te. )
FLONFLON, s. m. Désigne Les refrains, les couplets de vaudeville en général. Fam.
FLORAISON, s. f. V. Fleuraisou.
FLORAL, A LE. adj. (Floralis.) Qui appartient à la fleur, ou qui raccompagne.
FLORE, s. f. ( Flora. ) Livre contenant la description des plantes qui croissent naturellement dans un pays , dans un lieu déterminé.
FLORÉAL, s. m. (Floreus.) Le 8e mois du calendrier républicain.
FLORENCE, s. m. Petit taffetas léger qu'on tirait anciennement de Florence. (Floran-se. )
FLORENCÉ, ÉE. adj. ( Florere.) T. de blason. Se dit D'une pièce terminée en fleur de lis. ( Flo-ran-sé. )
FLORÈS. T. lat. Faire florès, Briller, faire une dépense d'éc lat. — Obtenir des succès, se faire une réputation. Fam.
FLORIN, s. m. (Fiorino ,it. ) Pièce de monnaie. | Monnaie de compte , qui est de diverse valeur, suivant les différents pays où elle a cours.
FLORISSANT, ANTE. adj. ( Florere. ) Qui est dans un état brillant , prospère ; qui est en honneur , en crédit , en vogue. ^ Flo-ri-san. )
FLOSCULEUSE. adj. f. ( Flosculus.) Se dit D'une fleur composée qui ne renferme que des fleurons. | Fleur semi-flosculeuse , Fleur composée qui n'est formée que de demi-fleurons. ( Flos-cu-leû-ze [c m.].)
FLOT. s. m. {Fluctus. ) Vapie, élévation qui se forme sur une eau agitée. La mer, un fleuve, etc.|^rre à flot, se dit D'un navire, d'un bateau , etc. , qui ne touche point le fond. | À grands flots, Avec abondance. | Poétiq. , Les flots a? une chevelure , etc. , Les ondulations qu'elle forme. | Se dit Des mouvements d'une grande foule, d'une multitude ; s'applique À la foule, à la multitude même. | Le flux et le reflux de la mer, la marée. Le flux , la marée montante seulement. J lin train de bois qui flotte. [La quantité de bois qu'on jette par bûches dans un courant pour qu'elle y flotte. | L'action mime de l'y ieter, de l'y taire flotter. | À flot perdu , A bois perdu. ( Flô. )
FLOTTABLE, adj. des a g. Se dit Des ruisseaux et des rivières sur lesquelles le bois peut flotter. ( Flo-ta-ble. )
FLOTTAGE, s. m. Transport du bois par eau , lorsqu'on le fait flotter. (Flo-ta-je.)
FLOTTAISON, s. f. (Fluctuatio.) La partie du bâtiment qui est à fleur d'eau. ( Flotë-7on. )
FLOTTANT, ANTE. adj. (Fluctuant.) Qui flotte. | Se dit Des navires et des poissons
FLU
| qui sont sur l'eau | Qui est ample, mobile, ondoyant | Incertain, irrésolu, vaillant, \ Dette flottante, Portion de la dette publique qui n'a point été consolidée , et qui est susceptible d'augmentation ou de diminution journalière. (Flo-tan. )
FLOTTE, s. f. (Fluctus.) Un certain nombre de navires qui vont ensemble , soit pour la guerre, soit pour le commerce. | Une bouée, ou une barrique vide, qui soutient un cible à fleur d'eau et l'empêche de porter sur le fond. | Morceau de liège ou autre corps léger qu!on attache à une ligne.
( Flo-te. )
F1X)TTEMENT. s. m. Mouvement d'ondulation que fait en marchant le front d'une troupe, et qui dérange son alignement (Klo* te-man. ) *
FLOTTER, v. n. (Fluctuare.) Être porto sur un liquide sans aller à fond. | Se dit Du bois qu'on fait descendre sur un courant, sans bateau. |S*açiter, voltiger en ondo>ant.| Se dit De certaines choses qui sont lâches, qui ne sont pas tendues comme elles pourraient rètre. 1 Se dit D'utie troupe dont les
rangs ne conservent pas bien leur aligue* ment dans la marche. | N'avoir aucune assiette fixe , aller, être emporté cà et là. | Changer, hériter, être irrésolu , agité. | Flottk , s ». adj. Bois flotte. Bois à brûler qui est «eau par le flo âge. ( Flo-té.)
FLOTTEUR, s. m. Ouvrier qui fait , qui construit des trains de bois. ( Flo-leur.)
FLOTTILLE, s. f. Petite flotte, ou Flotte de plusieurs petits bâtiments, j Une (lotte de petits navires armés en guerre. (Fto-ti-llu [H m.j.)
FLOU, sorte d'adverbe. (Fluidus.) Petwln flou, Peindre d'une manière tendre, légère , fondue.) Adj., Un pinceau flou; ce table** est flou, etc.; et, subst., Le flou du pinceau.
FLUCTUATION, a. f. (Fluctuatio j Balancement d'un liquide. | Le mouvement d'u« fluide épanché dans q^q. tumeur, ou dan» qqpartie du corps. | Variation , défaut de fixité , de permanence, etc. ( Fluc-tu-a-sion.)
FLUCTUEUX, EUSE. adj. (Fluctttom) Qui est agité de mouvements violents et contraires. (Fluc-tu-eû; ic.)
FLUER. v. n. (Fluere.) Couler. Se dit eo parlant Du mouvement par lequel la omt monte. | Se dit Des humeurs qui s'écoul"»1 de qq. partie du corps, d'une plaie, ele.» et Des parties mêmes d'où ces humeur* s'écoulent.
FLUET, ETTE. adj. Mince , délicat > faible complexion. (Flu-ë ; é-tc)
FLUEURS. s. f. pl. ( Fluor. ) Flut^n blanches, Certaine maladie des femme*.
( Flu-eur. )
FLUIDE, adj. des * g. (Fhidus.) Coula*, dont les molécules ont ai pen d'adhéré** , qu'elles codent à la woiudn-
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pression , et tendent continuellement à se séparer. | Subst. m. L'air est un fluide,
FLUIDITÉ, s. f. Qualité de ce qui est fluide
FLUOR, adj. m. Spath fluor, ou Fluor, Sorte de pierre précieuse qui s'offre sons des couleurs brillantes et variées, et dont on nul de petits meubles d'ornement, etc.
FLÛTE, s. f. (Fistula.) Sorte d'instrument i vent en forme de tuyau , et percé d'un certain nombre de trous, qui s'embouche par le côté, et duquel on obtient différents tons par le souffle et par le remuement des doigts sur les trous. | Fam. , ajuster ses Gutcs , Préparer les moyens de faire réussir «|q. ch. | Pop. , Être monté sur des flûtes , Avoir des jambes longues et grêles. J Petit pain long.
FLUTE, s. f. Sorte de gros bâtiment de cUarge dont on se sert ordio. pour porter de» vivres et des munitions.
ROTÉ, ÉE, adj. Des sons flûtes, Des mus qui par leur douceur imitent ceux de la flûte. Une -roix flùtêe% Une voix douce.
FLCTEAU. s. m. Espèce de flûte grossière, ou de sifflet, qui sert principalement a amuser les enfants. | Nom d'une plante qu'on appelle aussi Plantain aquatique. (Flu-tô.)
FLÛTER. t. n. Jouer de la flûte. Se dit par dénigrement. | Pop. , Boire.
FLÛTEUR, EUSE. s. Celui, celle qui joue de la flûte, I Se dit par dénigrement, (-eo-ie. )
FLUVIAL, ALE. adj. (Fltmalis.) Qui appartient aux fleuves, aux rivières.
FLUYIATILE. adj. des a g. (Ffuviatilis.) Se dit Des plantes et des coquillages d'eau douce.
FLUX. s. m. (Fluxus.) Mouvement réglé de la mer vers le rivage à certaines heures du jour. | Se dit , avec son opposé Reflux , en parlant De la vicissitude, au changement alternatif de certaines choses. | Dévoiement, diarrhée. | Flux de sang, Dyssenterie, dévoiemeut accompagne de sang. | Flux de bile , ou F !ux bilieux. Évacuation de bile par haut ou par bas. | Fam., Flux de paroles, Abondance superflue de paroles. | Se dit Des matières qui facilitent la fusion. | Suite de plusieurs cartes de même couleur. ( Flu.)
FLUXION, s. f. (Fluxio.) Congestion , afflux de liquides dans qq. partie du corps;
ordin. indolent, souvent mo-
bile, du tissu cellulaire. | Mït/tode drs fluxions Méthode de calcul où l'on considère les quantités Gnîcs comme engendrées par un flux continuel. ( Fluc-sion.)
FLUX IO X N AIRE. adj. des a g. Qui est «ujet aux fluxions. ( Fluc-sio-nè-rc. )
FOC s. m. Se dit De voiles triangulaires qui se placent à lavant du bâtiment, entre k soit de misaine et le beaupré, ou entre lier et le grand mât , dans les bâtiqui n'ont oas de mât de misaine.
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FOERRE on FOARRE. s. m. Paille longue de toute sorte de blé. Faire à Dieu barba de foerre, Ne pas payer la dîme à son curé, ou La payer avec des gerbes où il y a peu de grains. Traiter les choses de la religion avec, irrévérence. ( Foua-re. )
FOETUS, s. m. (Fétus.) L'animal qui est formé dans le ventre de la mère ou dans l'œuf. L'enfant qui est formé dans le ventre de la femme. ( Fé-tus. )
FOI. s. f. (Fidfs.) Croyance aux vérités de la religion. | L'objet de la foi , les dogmes qu'une religion propose à croire comme révélés de Dieu. Cette religion même. | Foi divine, Celle qui est fondée sur la révélatiou. Foi humaine, Celle qui est fondée sur l'autorité des hommes. J Ma foi , par ma foi. Façons de parler fams. , dont on se sert Lorsqu'on affirme, ou lorsqu'on reconnaît, lorsqu'on avoue qq. cli. j La fidélité, l'exactitude à tenir sa parole, à remplir ses promesses, ses engagements; ou L'assurance donnée de garder sa parole, sa promesse, etc. | Bonne foi, La qualité ou la conduite de celui qui agit, qui parle selon sa conscience, avec franchise, avec une intention droite, j La conviction où est une personne qu'elle agit, qu'elle contracte légalement, ou qu'elle acquiert , qu'elle possède légitimement. | Laisser qqn. sur sa bonne foi, sur sa Joi, Le laisser maître de sa conduite. | Sur la foi de , En se confiant, en croyant à. | Croyance, confiance. | Témoignage * assurance , preuve. ] La promesse et le serment que le vassal fait d'être fidèle à son seigneur. | Homme de foi, Le vassal qui doit , qui a rendu foi et hommage au seigneur dont il relève. { Foua. )
FOIBLE et ses déri\és. V. Faibi.«, etc.
FOIE. s. m. Viscère d'un volume considérable , de couleur rougeâtre , convexe dans la partie supérieure et antérieure qui répond à là voûte des côtes et du diaphragme, situé sous les fausses côtes. | Le viscère analogue au foie de l'homme , qu'on trouve dans les animaux, j Foie, dans l'ancienne chimie, se disait De certaines combinaisons qui out uuc couleur analogue à celle du foie. ( Fouac. )
FOIN. s. m. (Fenum.) Herbe fauchée et séchée qui sert principalement â la nourriture des chevaux et des bestiaux.] L'herbe avant qu'elle soit fauchée. | Foin d'artichaut, L'amas de barbes soyeuses qui garnit le fond d'un artichaut. (Fouin.)
FOIN. Sorte d'interj. qui marque le dépit, la colère, la haine, le mépris.
FOIRE, s. f. (Forum.) Grand marché public où l'on vend toutes sortes de marchandises, et qui se tient régulièrement en certains temps, une ou plusieurs fois l'année. | Le présent qu'on fait au temps de la foire. (Foua-re.)
FOIRE, s. f. Cours de ventre. Bas.
FOIRER, v. n. Aller par bas, lorsqu'on a le cours de ventre. Bas. ( Foua-ré. )
FOL
FOIREUX , EUSE. adj. et subst. Qui a la foire. Bas. ( Foua-reû ; ze. )
FOIS. s. f. (rîccs.) S'emploie surtout avec des mots qui indiquent un nombre, et se dit en parlant Des actions , des événements qui se réitèrent ou qui peuvent se réitérer. | Se cîit en parlant De quantités , de nombres qu'on augmente, qu'on diminue, ou que 1 on compare à d'autres. | De fois à autre, De temps en temps. | D'autres fois, En d'autres moments, en d'autres occasions. | A la fois , tout à la fois , En même temps , ensemble. | Une fois, À une certaine époque, ou Dans une certaine occasion. | Une fois que, dès qu'une fois, lorsqu'une fois , etc.» Des que , lorsque , quand. ( Foua. )
FOISON, s. f. (Fices.) Abondance, grande quantité, il ne prend jamais l'article et n'a point de pluriel. Fam.| A roisoif. adv. Abondamment. ( Foua-zon. )
FOISONNER, v. n. Abonder. (En parlant De certains animaux, Multiplier. | Se dit Des viandes , des mets apprêtés de manière qu'ils paraissent davantage , qu'ils fournissent plus à manger. ( Foua-zo-né. )
FOL, OLLE. adj. (Toll, ail.) V. Foc.
FOLÂTRE, adj. des a g. Qui aime à badiner, à jouer. I Se dit De l'air, des manières, des actions , etc.
FOLÂTRER, v. n. Badiner, faire des actions folâtres.
FOLÂTREME. s. f. Action folâtre, parole folâtre.
FOLIACÉ, ÉE. adj. (Foliaceus.) Qui est de la nature des feuilles, qui a l'apparence d'une feuille. ( Fo-ti-a-»é.)
FOLICHON, ONNE. adj. et subst. Folâtre , badin. ( — o-ne. )
FOLIE, s. f. (Toll, ail.) Démence, aliénation d'esprit. | Aimer à la folie, Aimer éperduineut, avec excès. | Imprudence, extravagance, manque de jugement. | Cette gaieté vive et ordin. bruyante dans laquelle on fait ou ou dit des choses peu raisonnables, mais propres à divertir. | Se dit Des actes d'imprudence, d'extravagance. | Se dit Des excès , des écarts de conduite ; ou Des choses peu raisonnables qu'on fait par divertissement. | Se dit Des propos gais , sans objet et sans suite; ou Des pensées, des idées bizarres , ridicules , absurdes. | Une passion excessive et déréglée pour qq. ch. f Se dit De maisons de plaisance construites d'une manière recherchée, bizarre, ou dans lesquelles on a fait des dépenses excessives, extravagantes.
FOLIÉ, ÉE. adj. ( Fnlintus. ) Se dit De certains produits dont les cristaux ressemblent, ou à peu près, à de petits feuillets.
FOLIO, s. m. (Folinm.) M. lat. Feuillet. Se dit en parlant De registres, de manuscrits, etc., numérotés par feuillets, et non par pages. | Le chiffre numéral qui se met au haut de chaque page.
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FOLIOLE, s. f. ( Folium. ) Chacun* det petites feuilles qui forment une femue composée. | Chaque pièce d'un calice ou d'uu involucre.
FOLLEMENT, adv. Avec folie, d'une manière folle, imprudemment, témérairement.
(Fo-le-roan.)
FOLLET, ETTE. adj. Qui fait ou dit par habitude de petites folies. Fam. | Subst. m. Follet, Sorte de lutin familier qui, selon le préjugé populaire, est plus malin que malfaisant. | Potl follet, Le poil rare cl léger qui vient avant la barbe , et Le duvet dei petits oiseaux. ( Fo-lë; ë-te.)
FOLLICULAIRE, s. m. (Follicularis.) Celui qui rédige des feuilles périodiques» (Fol-li-cu-lè-re [c m.].)
FOLLICULE, s. m. ( Folliculum. ) Fruit capsulaire, membraneux et allongé, qui na qu'une seule valve , et qui s'ouvre par une suture longitudinale. | Subst. m. et t. Follicules de séné, Les gousse > purgatives du kw-\ En t. d'anat., il est synonyme de Crypte. (Folli-cu-le [c m.].)
FOMENTATION, s. f. (Fomentaho) Application d'un médicament liquide et chaud sur une partie malade, pour adoucir, fortifier, résoudre, etc. ; ou Le médicament même qu'on applique. ( Fo-man-ta-sion. )
FOMENTER, v. a. (Fomentât c.) Adoucir, fortifier, etc., une partie malade, en y appliquant qq. remède, en y laisant des fomentations. | Entretenir, faire durer. (Fo-mao-té.)
FONCER, v. a. (Ftutdus.) Mettre un fond à un tonneau, à une cuve, ctc| V. n. Foncer à Conjointement , Fournir aux dépenses nécessaires. Fam. et vi. | Foncé , st. adj. Signifie Riche, quia un grand fonds d'argent. ] Fam. , Être foncé , Être habile dans une science, dans une matière, la connaître à fond. jSe dit D'une couleur, d'une teinte chargé?, forte. (Fon-sé.)
FONCIER , 1ÈRE. adj. Se dit De celui à qui le fonds d'une terre appartient. | Qui c4 établi sur le fonds d'une terre. | Qui est relatif à un immeuble, aux biens-fonds en général. I (Vi.) Qui a de l'habileté, de U science dans son art, dans sa profession- (Foit-sié.)
FONCIÈREMENT, adv. À foud.lDanstc fond. (Fon-siè-re-man.)
FONCTION, s. f. (Functio.) Action qu'on fait pour s'acquitter des obligations, des ùV voirs/d'un emploi , d'une charge; Pratique de certaines choses attachées de droit à une charge, à un emploi. Cette charge, cet emploi même. | L'action dea différents organes , exécutée conformément à leur destinatioa naturelle. | Cela fait Jonction de.,. Cela taU est employé eu guise de... (Fonc-sion)
FONCTIONNAIRE, s. Celui ou celle q<« remplit une fonction. \Tonc-sio-ne-ir.)
FONCTIONNER, v. n. Faire sa fonction agir. (Fonc-sio-né.)
• FON
FOND. s. m. (Fundus.) LYndroit le plus bas , le plus intérieur d'une chose creuse. | Le fond d'un tonneau , et une bouteille, etc., La partie de liquide qui reste au fond. | La partie U plus basse de la mer, d'une rivière, etc., par rapport à la surface; La terre, le sable, la vase, qui est immédiatement sous l'eau. | La hauteur de l'eau dans un endroit donné. I Couler à fond un bâtiment , Le faire aller a fond, le submerger. | V. u. Se dit D'un bâtiment qui va à fond, qui s'enfonce dans l'eau. | Couler ffi. à fond, Ruiner son crédit, sa fortune, «c | Un terrain considéré surtout par rapport à son degré de fermeté, à sa qualité, a « composition. | De fond en comble, Entièrement, depuis le fondement jusqu'au falie. | Fam., Faire fond sur... Compter sur... j Ce qu'il y a de plus éloigné de l'entrée, de l'abord: ce qu'il y a de plus reculé, de plus retiré dans un lieu, dans un pays. | Ce oui forme le côté d'une chose opposé à l'entrée, à l'ouverture. | Cet assemblage de petites dou- *ts qui ferme les tonneaux et les futailles l'un des deux bouts, ou par tous les . | Cet assemblage de petits ais, ou Ce châssis garni de sangles, qui porte la paillasse et les matelas d'un lit. | En parlant D'étoffes, La première ou plus basse tissure sur laquelle on fait qq. dessin, ou qq. nouvel ouvrage, j L'étoffe même sur laquelle on ajoute qq. broderie. | Le champ sur lequel les figures d'un tableau sont peintes. | Les pians les plus reculés d'un paysage, ou La représentation du lieu de la scène dans un tableau d'histoire, etc. | La décoration qui forme le fond de la scène. | Ce qu'il y a d'essentiel dans une chose, ce qui la constitue principalement. | Un fond de raison , de vérité, etc., se dit de Ce qu'il y a de raisonnable , de s rai , etc., dans une chose. J Ce
rfait la matière d'un procès.] Ce qu'il y a plus intérieur, de plus intime, ou de plus caché dans le cœur, dans l'esprit , etc. j A veso. foc adv. Jusqu'au fond, entièreaaeul, complètement, tout à fait. | Au woxd, »4» " rown. toc adv. À juger des choses eu eërvmémes, et indépendamment de qq.
« urousfance légère. (Fon.)
FONDAMENTAL , ALE. adj. ( Funda- *entum.) Qui sert de fondement à un édifice, à une construction. [ Se dit fig. Son fondamemtaf, Celui qui sert de fondement à raccord ou au ton. (Fon-da-man tal.)
FONDAMENTALEMENT, adv. Sur de hofta fondements , sur de bons principes. (Fao-da-tnan-la-le-man.)
IDrtDATST, ANTE. adj. {Fundere.) Qui a beaucoup d'eau, et qui se fond dans la houcLe. | Adj. et subst. m. Se disait Des remèdes que l'on croyait propres à fondre les humeurs, et à les rendre fluides. |Subst. m. Désigne Le-s substances qui servent à accélérer la fusion de certains corps. | Verre ten-
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dre (pie Ton mêle avec les couleurs qu'on veut appliquer sur les métaux.
FONDATEUR, TRICE. a. ( Fundator. ) Celui, celle qui a fondé qq. établissement, ou qq. religion , qq. doctrine, j Celui qui a fondé qq. église, qq. monastère, etc., avec un revenu fixe pour les faire subsister. | S© dit de Ceux qui fondent des lits dans un hôpital, des bourses dans un collège, des messes dans une église, etc. ( — tri-se.)
FONDATION, s. f. ( Fundatio. ) Se dit Des travaux qui se font pour asseoir les fondements d'un édifice, d'une construction; et Des fondements mêmes. | Le fossé, la tranchée que l'on fait pour y placer les fondements, j L'actiou de fonder , de créer qq. établissement. | Se dit en parlant D'un fonds légué pour des œuvres de piété, ou pour qq. autre usage louable. (Fon-da-sion.)
FONDEMENT, s. m. (Fundamentum.) La maçonnerie <jui sert de base à un édifice, à une construction, et qui se fait dans la terre jusqu'au rez-de-chaussée. | Au plur., Le creux, le fossé que l'on fait pour commencer à bâtir. | Ce qui sert de base, de * principal soutien. | Cause, motif, sujet. | L'anus, l'ouverture par où sortent les gros excréments. (Fon-de-man.)
FONDER, v. a. (Fundare.) Mettre les premières pierres, les premiers matériaux pour la construction d'un bâtiment, d'un édifice. | Fonder une ville f Être le premier à la bâtir. | Établir le premier qq. ch., créer, instituer, j Donner un fonds suffisant pour l'établissement et l'entretien de qq. ch. de louable, d'utile, j Appuyer de raisons, de preuves ; établir sur des principes , sur des faits. J Fonder qqn. de procuration, Lui donner sa procuration. |Fonns, xe. part. Une personne fondée de procuration. — Su bat. m* Un fondé de procuration. | Adj., Juste, légitime , raisonnable.
FONDERIE, s. f. Le lieu où l'on fond et où l'on purifie le métal tiré d'une mine. | Lieu où l'on fabrique certains objets avec du métal fondu. | Lieu où l'on fond la cire. | L'art de fondre les métaux.
FONDEUR, s. m. Ouvrier en l'art de fondre les métaux.
FONDOIR. s. m. Lieu où les bouchers fondent leurs graisses et leurs suifs. (Fon. douar.)
FONDRE, v. a. (Fundere.) Liquéfier ou rendre fluide par le moyen du feu, delà chaleur, une substance plus ou moins solide. [ Fondre les métaux, Fabriquer, mouler certains objets avec des métaux que l'on fond à cet effet. | Jeter en moule. | Dissoudre. | Fondre les humeurs, Les rendre plus fluides. Fondre une obstruction, La faire disparaître. | Unir et combiner une chose avec une autre. | Se dit Des couleurs, des teintes contigues, lorsqu'on les joint et qu'on les mêle, de manière que le passage de l'une à l'autre soit
FON
ménagé. | Pron. , Se liquéfier par l'effet de la chaleur ou autrement, se dissoudre. | Y. ' xl Le suera fond dans Veau. | Fam. » // t'est fondu, U est fondu, se dit De qqn. ou de qq. ch. qui a disparu tout à coup, sans que l'on sache ce qu'il est devenu. | Pron. , Se mêler , s'unir, se lier. J Y. n. S'abîmer, s'écrouler. | Tomber impétueusement, s'abattre. | Assaillir, attaquer impétueusement et tout i coup,
FONDRIÈRE, s. f. (Fundus.) Ouverture à la superficie de la terre, faite par des ravines d'eau, ou par qq. autre accident. | Terrain marécageux sous lequel les eaux croupissent, où l'on enfonce et l'on s'embourbe.
FONDS, s. m. {Fundus.) Le sol d'une terre, d'un champ, d'un héritage. | Le fonds et le très-fonds , Le fonds et tout ce qui en dépend. | Une somme plus ou moins considérable destinée à qq. usage. | Fam., au plur., Un avoir, un pécule en argent, j Au plur., Les fonds destinés à servir les intérêts des rentes ou des actions créées par les caisses publiques. Le prix de ces rentes , de ces actions. | Un bien, un capital qcq. | Un établissement industriel ou commercial, avec ce qui en dépend. | Ce qu'une personne a d'esprit, de capacité, de savoir, de vertu, etc. j Une science , une matière , un sujet, par rapport à ce qu'ils peuvent fournir de ressources ou offrir de résultats. (Fon.)
FONDUE, s. f. (Fundere.) Mets qui se fait avec du fromage fondu au feu.
FONGIlîLE. adj. des a g. Se dit Des eboses qui peuvent être remplacées par d'autres de même nature, comme sont toutes celles qui se consomment par l'usage, et qui se règlent par nombre, poids ou mesure. (Fonji-ble.)
FONGOSITÉ. s. f. (Fungositas.) Terme de chirurgie, synonyme de Fongut. (Fongo-zi-té.)
FONGUEUX, ¥.USE.*di.(Fungosus.) T.
de chirur. Qui est de la nature du fongus. Il se dit Des chairs mollasses, des excroissances baveuses qui s'élèvent en forme de champignon sur les parties ulcérées, et Des parties mêmes où viennent ces chairs. Cltairs fongueuses. Ulcère fongueux. (Fongeû; ze fg m.].)
FONGUS. s. m. T. lat. Excroissance charnue, molle, spongieuse, qui a la forme d'un champignon, et qui s'élève sur la peau, etc.|[gm.]
FONTAINE, s. m. (Fons.) Eau vive qui sort de terre. | Tout le corps d'architecture qui sert pour l'écoulement, pour le jeu des eaux d'une fontaine. | Un vaisseau de cuivre, de grès, ou de qq. autre matière, dans lequel on garde de l'eau, pour les usages domestiques, etc. | Se dit De certaines machines d'où l'on fait jaillir un liquide par la pression et la force élastique de l'air. |
Le robinet et le canal de cuivre , d'étain, etc., par où coule l'eau d'une fontaine, ou le vin d un tonneau , ou qo. autre liqueur que ce soit. | Fontaine de la tête , Endroit au haut de la tête où aboutissent les suture. (Fon-tè-ne.)
FONTAINIER. s. m. V. Foirriirua.
FONTANELLE, s. f. Se dit de Certains espaces membraneux que présente le aine, avant son entière ossification, anx points où les angles de plusieurs os contigus tendent à se réunir. (Fon-ta-nc-le.) » .
FONTANGE. s. f. (Fontange, n. pr.) Ncrod de rubans que les femmes portaient autrefois sur leur coiffure. (Fon-tan-je.)
FONTE, s. f. (Fundere.) Action dé fendre , de liquéfier, de résoudre en liquide ; ou Action de ce qui fond, de ce qui se liquéfie. | L'action ou l'art de mouler certains objets qu'on fait avec du bronze ou avec qq. autre métal fondu. | Le fer fondu. | Une certaine composition de métaux dont le cuivre fait la principale partie. | L'ensemble Je toutes les lettres et de tous les signes composant un caractère complet de telle ou telle grosseur. | Ce tableau est d'une belle fonte, Les passages des teintes y sont bien lié, bien fondus.
FONTE, s. f. Chacun des deux fonrrwini de gros cuir que l'on attache à l'arçon d'une selle , pour y mettre des pistolets.
FONTENIER. s. m. (On dit et on écrit aussi Fontainier. ) Celui qui est chargé de conduire et de faire aller les fontaines , de l« entretenir,, de les faire jouer. | Celui qui fait , qui vend des fontaines de grès, de cm vre, etc., pour les usages domestiques. (Fodtc-nié.)
FONTICULE. s. m. (Fonticultts.) Petit *!• cère artificiel pratiqué par le chirurgien, soit avec un instrument tranchant, soit avec vu caustique. On dit plus ordin. Cautère. \ [cm.]
FONTS, s. m. pl. (Fons.) Bassin, grand vaisseau de pierre , de marbre ou de bronte, où Ton conserve l'eau dont on se sert pour baptiser. | Tenir un enfant sur le) fottt, En être le parrain ou la marraine. | Fam. « Tenir qqn. sur les fonts, S'en entretenir avec détail. (Vi.) | Questionner qqn. (Fon.)
FOR. s. m. (Forum.) Juridiction, tribunal de justice. | Le for extérieur, L'autorité de la justice humaine La juridiction temporelle de i l'Eglise. \Le for intérieur, L'autorité que l'Église exerce sur les âmes et sur les chose» purement spirituelles; Le jugement de la propre conscience.
FORAGE, s. m. Action de forer, ou U résultat de cette action. (Fo-ra-je.)
FORAGE, s. m. Droit sdgncurial qui * levait sur le vin.
FORAIN, AINE. adj. (Foras.) Qui de dehors, qm* n'est pas du lieu. | Uarcka»* forain, ou simplement Forain, H< "
tfui parcourt avec ses marchandises les villes, le campagnes , les marchés. (Fo-rin ; ë-ne.)
FORBAN, s. m. ( Foras , bannus. ) Cor- «ire qui exerce la piraterie sans commission d'aucun prince, et qui attaque également ami et ennemi.
FORÇAGE, s. m. Excédant que peut avoir une pièce au-dessus du poids prescrit par les ordonnances. (For-sa-je.)
FORÇAT, s. m. Homme condamné aux (maux forcés. | Se dit de Ceux qui, chez certains peuples, sont employés, comme esdates, au service des galères ou à d'autres travaux pénibles. (For-sa.)
FORCE, s. f. {For tis.) Vigueur, faculté naturelle d'agir vigoureusement. | La force ùtège, L'âge où un être organisé est dans toute sa force. \Tour de force. Action qui nige beaucoup de force. | L'aptitude à réfléchir, à concevoir, à produire. (L'habileté, le talent, l'expérience qu'on a dans un art, dans un exercice , etc. ; et, en général, les rrssources dont on peut disposer, etc. | La puissance d'un peuple , d'un État , etc. | Être « force, Être en état de se défendre et d'attaquer. | La force d'une place, Ses moyens de défense, ses fortifications, sa garnison, etc. | An plur., Les troupes d'un Éiat, d'un souverain, etc. | Violence, contrainte, ou Pouvoir de contraindre. | La fermeté d'âme, de caractère , etc. | Tf avoir pas la force de faire une chose, Ne pouvoir pas se déterminer à la faire. I En parlant des choses. Solidité, pouvoir de résister. | La propriété <pi'ont certaines choses d'imprimer a d'autres tue impulsion plus ou moins grande, de les lettre en mouvement. I L'impulsion qu'a T*cue le corps poussé, lancé, jeté. | Impétuosité. | Énergie, activité. | L'énergie du style, des expressions, etc. | La valeur d'un raisonnement, d'une preuve, etc. | L'autorité, nafluence d'une chose. | Toute cause ou puissance à laquelle on attribue la propriété de produire ou de déterminer certains effets, certains phénomènes. | Le caractère ressenti dans les formes. L'emploi des couleurs les plus vigoureuses , distribuées avec intelligence. [Adv., Beaucoup, en grande quantité, et se met avant le subst. | A ronce de. Ioc. prép. qui peut avoir pour complément un «il*tantif, ou un verbe à l'infinitif. Par beaucoup de. I À toute ronce. Ioc. adv. Par toutes sortes de moyens. | À tout prendre , absolument pariant. | À foece. Ioc. adv. et "un. Beaucoup, extrêmement. | De ronce.
Ioc. adr. qui sert à marquer diverses sortes d efforts ou de violences, selon les différente* choses dont on parle. | Par vonca, À. roRre onvanTE, de vive ronce. Ioc. adv. En employant la force, la violence, par une violence manifeste, (por-se.)
FORCÉMENT, adv. Par force, par contraiutc. j Par une conséquence rigoureuse.
FORCENÉ , ÉE.adj. et subst. (Foras, Furieux et hors de sens. (For-se-né.)
iensus.
FORCEPS, s. m. ( Forceps.) T. lat. Nom générique de toutes les espèces de pincettes, ciseaux, tenettes, et autres instruments qui servent au chirurgien pour saisir et tirer les corps étrangers. \ Instrument en forme de grande et large tenette, dont on se sert dans les accouchements laborieux, pour l'extraction de l'enfant (For-seps.)
FORCER, v. a. Briser, rompre, ouvrir qq. ch. avec violence. | Forcer une clef, une serrure, Fausser, tordre qq. ch. à une clef, aux ressorts d'une serrure, de
qu'ils
ne peuvent plus jouer, j Prendre par force. | Forcer une bete, La prendre avec des chiens de chasse, après l'avoir courue et réduite aux abois. | Contraindre, obliger à qq. ch., violenter. | Forcer nature, Vouloir faire plus qu'on ne peut. J Forcer le pas, Presser le pas. f Pron. , Faire qq. ch. avec trop de force et ae véhémence. | Se contraindre, faire effort sur soi-même. | Forcé, ée. adj. Qui manque de naturel, qui est contraint, affecté. |En parlant Des ouvrages d'esprit, qui s'éloigne du naturel , de la vérité ; qui est mal amené, tiré de trop loin, etc. (For-sé.)
FORCES, s. f. pl. Espèce de grands riseaux qui servent à tondre les draps , à couper des étoffes, des feuilles de laiton, etc. (For-se.) « -
FORCLOBE. v. a. ( Foras, claudere. ) Exclure de faire qq. acte, qq. production en justice, parce que le temps préfix en est passé.
FORCLUSION, s. f. { Foras, claudere. ) Exclusion de faire une production en justice, faute de l'avoir faite dans le temps. (For-elu-zion.)
FORER, v. a. (Forare.) T. d'arts. Percer.
FORESTIER, 1ÈRE. adj. Qui concerne les forêts. | Arbres forestiers , Arbres dont se composent les grandes forêts. | Adj. et subst. m. Qui a qq. charge, cm. fonction dans les forêts. | Les forestiers ae Flandre , Les auciens gouverneurs de Flandre , avant qu'il y eut des comtes. (Fo-rës-tié.)
FORÊT, s. f. (Forst, ail.) Grande étendue de lerrajn planté de oois; ou L'assemblage d'arbres qui occupent, qui couvrent cette étendue. | Une foret de mâts, Un grand nombre de vaisseaux réunis. (Fo-rè.)
FORET, s. m. (Forare.) Instrument de fer ou d'acier dont on se sert pour faire des trous dans le métal, dans le bois, etc. | Le petit foret avec lequel on perce un tonneau. fVo-rc.)
FOR FAIRE, v. n. (Foras, facere.) Faire qq. ch. contre le devoir. | V, a Forfaire un Jief, Le rendre confiseable de droit au profil du seigneur féodal. (For-fè-re.)
FORFAIT, s. m. Crime énorme commis avec audace. (For-fè.)
FORFAIT, s. m. Traité, marché par le quel une des parties s'oblige à faire ou à
fournir qq. ch. pour un certain prir, à perte ou à gain.
FORFAITURE, i. f. Prévarication. | Un délit qui entraînait la confiscation du fief j par le seigneur. (For-fë-tu-re.)
FORFANTE. s. m. Mot it. Hâbleur, charlatan, fanfaron. Fam. etvi.
FORFANTERIE a. f. Hâblerie, charlatanerie. | Fanfaronnade, ou Fanfaronnerie.
FORGE, s. f. Lieu où l'on fond le fer quand il est tiré de la mine, et où on le met en barre. I Le fourneau où certains artisans chauffent le métal qu'ils emploient , et l'enclume où ils le luttent. | L'atelier d'un maréchal ferrant. (For-ie.)
FORGEABLE. adj. des a g. Qui peut se forger. (For-ja-ble.) '
FORGER, v. a. {Faèricare.) Donner une forme au fer, ou à qq. autre métal , par le moyen du feu et du marteau. I Se dit D'un cheval qui, en marchant, touche les fers des pieds de devant avec les fers des pieds de derrière. I Fam., Inventer, controuver. (For-
jê.)
FORGERON, s. m. Ouvrier qui travaille le fer au marteau, après l'avoir fait chauffer à la forge. (For-je-ron.)
FORGEUR. s. m. Celui qui est employé aux. travaux de la forge. | Fam., Celui qui invente qq. fausseté. (For-jeur.)
FORHUIR. v. n. Forlut'tr du cor, du cornet , du lutchet, Sonner du cor, etc., pour rappeler les chiens. (Fo-ru-ir.)
FORJETER. v. n. {Foras , Jactare.) Se jeler en dehors, sortir de l'alignement ou de l'aplomb.
FORLANCER. v. a. Faire sortir une béte de son gite. (For-lan-sé.)
FORLIGNER. v. n. {Foras, liuea.) Dégénérer de la vertu de ses ancéires , faire tjq. action indigne de la vertu de ses aïeux. (For-li-wé [n m.].)
FOR LONGER, v. n. {Foras , elongare.) Se dit Des bétes qui, étant chassées, s'éloigneut du pays où elles fout leur séjour ordinaire. | Se dit Du cerf, quand il a bien de l'avance sur les chiens. (For-lon-jc.)
FORMALISER (SE.), v. prou. {Formait*.) S'offenser, se piquer, trouver à redire. (Forma-li-zé.)
FORMALISTE, adj. des a g. et subst. Qui s'attache scrupuleusement aux formes, aux formalités. | Façonnier, vétilleux dans les moindres choses qui regardeut les devoirs de la vie civile.
FORMALITÉ, s. f. {Formalitas, b. 1.) Formule prescrite ou consacrée ; manière formelle, expresse, ordinaire de procéder, de faire certains actes civils, judiciaires, administratifs, religieux. | Cérémonie, acte d'une civilité recherchée. Fam.
FORMAT, s. m. {Formants.) La dimension d'un volume en hauteur et en largeur. CFowna.)
FORMATION, s. f. {Formatio.) Action par laquelle une chose se forme, est produite. | Le mouvement par lequel une troupe prend une certaiue disposition. | L'ensemble des couches ou portions de terrains , de gîtes de substances minérales qui paraissent avoir été formés à la même époque et ensemble. | L'action de former, d'organiser, d'instituer. | La manière dont un mot se forme d'un autre mot , ou dont un mol passe par ses diverses formes. (For-ma-sion.)
FORME, s. f. {Forma.) Ce qui détermine la matière à être telle ou telle chose. | T. did. Forme substantielle , Forme inhérente à la substance, forme qui détermine et complète l'être. | Sous forme liquide, etc., À l'état de liquide, etc. \La forme d'un mot, se dit en parlant D'un mot considéré par rapport à sa composition , à ses modifications. | La figure extérieure d'un corps, la configuration d'une chose. I Au plur. , Les contours d'un objet. | S'applique souvent Aux tours du style, aux diverses façons d'exprimer la pensée. | La constitution , le mode particulier de certaines choses. | La manière dont une chose est ou peut être faite, présentée , traitée. | La formule usité dans certains actes ou écrits, la manière dont on les rédige habituellement | Par forme de... En manière de... J Manière ou façon d'agir, de se conduire, de procéder, etc., conforme à certains usages, à certaines règles établies, j Absol., se dit Des formes judiciaires. | Au plur. , Les façons de s'exprimer ou d'agir propres à une personne. — Absol. et fam. , Formes polies. | Le modèle qui sert à donner à certaines choses la tonne qu'elles doivent avoir. J Forme brisée, Forme composée de pièces qui peuvent se séparer. | La partie d'un chapeau qui est fait sur le modèle de bois , La partie de dessus d'un soulier. | (Châssis de 1er qui conticut des paçcs de caractères plus Ou moins nombreuse* , selon le format. | Châssis de bois , garni d'un tissu métallique, servant à fabriquer le papier. | Banc garni d'étoffe , et rembourre. Se dit Des stalles qui sout dans un chu'ur. Un lièvre en forme , Un lièvre au gite | Bassin pratiqué dans un port , pour y faire entrer les bâtiments qu'on veut radouber ou réparer. | Tumeur calleuse qui vieut au paturon d'un cheval.
FORMEL , ELLE. adj. {Fomudis.) Expies précis, positif, clair. (For-mèl; ë-le.)
FORMELLEMENT, adv. En termes exprès^précisément, clairement. (Se disait, en t. did., par opposition à Matériellement. (Formë-le-man.)
FORMER, v. a. {Formare.) Donner l'être et la forme. | Produire , faire , opérer , ou Composer, constituer. | Fabriquer, figurer, façonner. | Produire dans son esprit, concevoir dans son esprit. | Proposer, exposer ce qu'on a conçu , le mettre en avant. J Org*niscr, instituer, établir. | Former une entrf
prise, Lt concevoir et travailler à l'exécuter. | Instruire, façonner par l'instruction; faire contracter à qqn. certaines habitudes convenables. jSe dit, en parlant Du goût, du style, et&jSe dit pron., Des choses dont la forme devient plus parfaite , plus prononcée. | Prendre une certaine disposition , un certain arnnfnneot.'
FORMICA-LEO. s. m. V. Fobrmi-liow.
PORMICANT. adj. m. (Formicare.) Pouls formant. Pouls petit, faible et fréquent.
FORMIDABLE, adj. des a g. (Formida- Mis.) Redoutable, qui est à craindre, ou oui inspire une grande crainte.
FORMIER. s. m. Ouvrier qui fait et vend d« formes pour les chaussures. (For-mié.)
FORMUER. a. (Foras, mutare.) Faire passer la mue à un oiseau.
FORMULAIRE, s. m. (Fommlarius.) Line, recueil de formules. | Tout ce oui contient qq. formule, qq. formalité à observer, quelque profession de foi. j S'est dit, absol. , Du bref émané de la cour de Rome au sujet du brre de Jansénius. (Kor-mu-lè-re.)
FORMULE, s, f. (Formula.) Modèle qui fODlicnt les termes formels et exprès dans lesquels un acte authentique, solennel , religieux, etc., est ou doit être conçu. [ Formule *l$ébriqu£t Un ensemble de termes algébriques oui compose l'expression la plus générale dun résultat de calcul. | Se dit Des recettes pharmaceutiques , des ordonnances de médecin, rédigées conformément aux rçies et dans le langage de l'art. | Se dit De «ruines façons de s'exprimer dont on se wrt habituellement dans les diverses relations delà vie.
FORMULER, v. a. Rédiger une ordonnance de médecine selon les règles et avec lo termes de l'art. | Formuler un acte , etc. , Lfi rédiger en la forme accoutumée. | Donnt"r 'a formule qui exprime le résultat général d un calcul.
FORNICATEUR, TRIOS, s. Celui , celle «pli commet le péché de fornication. ( — Irise.) *
.FORNICATION, s. f. (Fornicatio.) Le jxWié de la chair entre deux personues qui u« ioat ni mariées ni liées par aucun vœu.
i'or-ni-ca-tton.)
FORNIQUER, v. n. (Fot 'nicari.) Corn- "Ktire le péché de fornication. Peu usité, lîw-nic-é (e m.].)
FORPAlTRK ou FORPAISER. v. n. Se dit Des bêles qui vont chercher leur pâture dans des lieux éloignés de leur séjour ordinaire, (For-pé-tre , ou For-pë-zé.)
*ORS. prép. (Forh.) Excepté, hormis, à la réserve de. (Vi.) (For.)
FORSENAN1'. adj. (Foras, sensus.) Se dit D'un r bien courant nui a beaucoup d'ardeur.
PORT, ORTE, adj. (Fortis.) Robuste, visoureut. | Grand et puissant de corps, épais de Uifle. | Gros et épais de matière, capable de
porter un poids ou de résister au choc I Se dit Des étoffes, des toiles, du cuir, elc. | Terre forte, Terre grasse, tenace, et difficile à lalvourer. j En parlant Des places de guerre, Qui est en état de résister aux attaques de l'ennemi. | Se dit Des troupes que leur nombre et leurs ressources mettent à même d'attaquer et de se défendre avec avantage. | En parlant Des bois, des blés, etc., Touffu, rangé près à près. | Rude, difficile, pénible. | Qui est considérable dans son genre. | Impétueux, grand, violent, énergique dans son genre. | Qui fait une vive impression sur le goût ou sur l'odorat. { Qui est excessivement Acre, désagréable au goût, à l'odorat. | En parlant D'un liquide, d'une couleur, etc., Chargé. | Puissant. | Qui est bien fondé, qui est appuyé sur de bons principes. | Se dit Des expressions, du style, etc., lorsqu'ils joignent l'énergie à la justesse. | Se dit Des expressions , des termes , des propos durs et offensants. | Fam. , Cela est fort, voilà qui est fort, se dit D'une chose qui étonne désagréablement , qui parait extraordinaire , ou difficile à croire. | Habile , expérimenté , capable. | Avoir t esprit fort, Avoir de là vigueur, de la pénétration et de l'étendue d'esprit. (Courageux, magnanime, ferme. | Se faire fort, S'engager à qa. ch. , se rendre caution. | Se met avec la prép. En , ou avec la prép. De, suivie d'un substantif qui indique le genre de force, la cause , la qualité, etc. , qui rendent fort, j Fort, subst. m. Celui qui a la force ou la puissance. | Les forts de la halle, Les portefaix qui font le service de la halle aux blés de Paris. | L'endroit le plus fort d'une chose. | L'endroit le plus épais et le plus (ouffu d'un boit, j Le repaire de certains animaux qui se réfugient toujours dans l'endroit le plus épais du boi*. | Fam. , Le genre de mérite ou de savoir, la qualité qui distingue une personne. | Le temps où une chose est dans son plus haut point , dans son plus haut degré. | Un ouvrage de terre ou de maçonnerie, en état de résister aux attaques de l'ennemi. |Adv., Vigoureusement. | Extrêmement, beaucoup. (For. For-te.)
FORTE, adv. T. de musique , emprunté de l'italien. Fort. Il se met , dans une pièce de musique, aux endroits où le son doit être renforcé. (For-té.)
FORTEMENT, adv. D'une manière vigoureuse, ferme, solide. | Avec énergie, avec force , avec ardeur. (For-te- man.)
FORTE-PIANO, s. m. T. it. Espèce de clavecin dont la construction est telle, qu'on peut renforcer ou adoucir le son à volonté. (For-té-pi-a-no.)
FORTERESSE, s. f. (Fortis.) Lieu fortiâé, destiné à recevoir une garnison et à défendre un pays. (For-te-rë-se.)
FORTIFIANT, ANTE. adj. Qui augmente les forces. | Subst. m. Prendre des fortifiants,
FORTIFICATION, s. f. Ouvrage de
FOS
ou de maçonnerie qui rend une place forte. | L'art de fortifier. | L'action même de fortifier, (-—camion.)
FORTIFIER, v. a. (Fortificare.) Rendre fort, donner plus de force. | Faire des ouvrages pour mettre une ville, un poste, etc., en état de résister à l'ennemi. | Pron. , Devenir fort , plus fort.
FORTIN, s. m. diminutif. Petit fort.
FORTIORI (À). Expr. laL À plus forte raison. (A-for-si-o-ri.)
FOR TITRER, v. n. (Foras, trahere.) Se dit Des cerfs ou d'autres bêtes qui évitent de passer dans les lieux où il y a des relais ou des chiens frais amenés pour les courre.
FORTRAIT, A1TE. adj. (Foras, tractus.) Se dit D'un cheval outré de fatigue. (Fortrè; è-te.)
PORTRAITURE, s. f. Fatigue outrée d'un cheval. (For-trë-tu-re.)
FORTUIT, VITE. adj. (Fortnittts.) Qui arrive par hasard , d'une manière imprévue. (For-tui.ï
FORTUITEMENT, adv. Par cas fortuit, par hasard. (For-tui-te-man.)
FORTUNE, s. f. (tfWaffa.)Hasard, chance, f Bonne fortune, Chance heureuse, heureux hasard. — Se dit Des faveurs d'une femme, j Bouhcur. | Malheur , péril , danger , risque, j Tout ce qui arrive ou peut arriver de bien ou de mal à qqn. | La bonne , l'heureuse fortune de qqn., les succès qu'il obtient. | L'avancement et l'établissement dans les biens, dans les emplois , dans les honneurs , etc. I Les Siens de la fortune , Les richesses , les honneurs , les emplois , etc. | Homme de fortune , Celui qui , d'un fort petit commencement , est parvenu a de grauds biens. | Faire fortune, en parlaut Des choses, Obtenir du succès, être accueilli , goûté. | L'état , la condition où l'on est. | Bicus , richesses , état d'opulence. | La divinité païenne qui était censée faire, à son gré, le bonheur et le malheur.
FORTUNÉ, ÉE. adj. Heureux. iQui donne le bonheur, où l'on trouve le bonheur.
FORT-VÉTU. s. m. Homme qui a un habit au-dessus de sou état. Fam. et vi. (Forvè-lu.)
FORUM, s. m. Mot lat. Se dit Des places où le peuple s'assemblait , à Rome , pour les affaires publiques, et de Celles où se tenait quelque marché. |Sc dit Des places où se tenaient les foires, dans les villes dépendantes de l'empire romain. (Fo-ro-me.)
FORURE. s. f. (Forare.) Trou fait avec un foret.
FOSSE, s. f. (Fossa.) Creux dans la terre, fait par la nature ou par l'art, et qui est plus ou moins large et profond. | L'endroit que l'ou creuse eu terre pour y mettre un corps mort | Basse-fosse , Cacliot très-profond dans une prison. | Se dit De certa nés cavités, plus ou moins profondes, que pré- •enteut divers organes. (Fo-se.)
FOU
FOSSÉ, s. m. (Fossa.) Fosse creusée en long pour clore , pour enfermer qq. espace de terre , ou pour faire écouler les eaux , ou pour la défense d'une place. (Fo-sé.)
FOSSETTE, s. f. (Fossa.) Petit creux que les enfants font en terre , pour jouer à qui y fera tenir plus de noix, de billes, de petites pièces de mounaic, etc., en les y jetant d'une certaine distance. | Le petit creux que certaines personnes ont au bout du menton, ou qui se forme au milieu de la joue quand elles rient. (Fo-së-te.)
FOSSILE, adj. des a g. (Fossi/is.) Se dit Des substances qui se tirent de la terre. | Se dit Des dépouilles , des débris , ou des formes, des empreintes de corps organisés, qu'on trouve daus les couches de la terre. I Subst. m. Se dit De toutes les substances qui se tirent de la terre , telles que minéraux , pétrifications, etc.; mais surtout Des animaux et des plantes fossiles. (Fo-si-le.)
FOSSOYAGE. s. m. Action de fossoyer, ou Travail du fossoyeur. (Fo-soua-ia-je.)
FOSSOYER. v. a. (Se conj. c. Employer.) Fermer avec des fossés. (Fo-soua-ié.)
FOSSOYEUR, s. m. Celui qui creuse les fosses pour enterrer les morts. (Fo-souaietir.)
FOU ou FOL, FOLLE, adj. (Toi/, ail.) (On emploie Fol devant un subst. , au siug., commençant par une voyelle ou par une A non aspirée.) Qui a perdu le sens , l'esprit, j Être fou d'une personne , d'une chose , L'aimer avec une passion démesurée, y avoir un attachement excessif. | Chien fou , Chien enragé. | Simple, crédule, ou Malavisé, imprudent , extravagant | Qui est contraire à la raison, à la prudence, à la modération. I Excessif, prodigieux. | Fol appel. Appel mal fondé. (Vi.) | Fou rire, Rire dont on n'est pas le maître. | Folle farine, La plu* subtile fleur de la farine. | Extrêmement gai , badin, enjoué. | Subst., Celui qui a perdu le sens, qui est tombé en démence. — Celui qui fait, qui dit des extravagances, ou qui est crédule, imprudent , ou oui a une gaieté folle, turbulente. | S. in. Un bouffon. | Au jeu des échecs, se dit d'Une certaiue pièce dont la inarche est toujours par une ligne transversale, en coupant l'angle des carrés. J Oiseau palmipède des Antilles, ainsi nommé parce qu'à se pose sans précaution sur les liétiments , et s'y laisse qqfs. prendre à la main. (Fo-le.)
FOUACE, s. f. Sorte de pain fait de uV ur de farine en forme de galette , et ordin. cuit sous la cendre. (Foua-se.)
FOUACE, s. m. Sorte de droit et de redevance qui se payait eu certaines provinces par chaque feu ou maison. (Foua-je )
FOUAILLE. s. f. Part que l'on fait aux chiens après la chasse du sanglier. (Foua- Ue [Il m.].)
FOUAÏLLER. v. a. Donner souvent de* coups de fouet. (Foua-JJé [U n.] J
FOU
FOUDRE, s. f. (Fulgur.) Le feu du ciel, b matière électrique lorsqu'elle s'échappe de la noe en produisant une vive lumière et «ne violente détonation. | Comme la foudre, Avec nne grande rapidité, avec une grande impétuosité. | Poét., Les foudres de la guerre. Les canons , l'artillerie. | S. m. Foudre de guerre, Grand général d'armée. | Le courroux de Dieu, l'indignation d'un souverain, ete. | Les foudres de t éloquence , Les arguments victorieux par lesquels *un orateur confond ses adversaires. | S. m. Cette représentation de la foudre que les peintres et les sculpteurs donnent ordin. pour attribut à Jupiter, et qui consiste en une espèce de grand fusean, dit milieu duquel sortent plusieurs petits dards en zigzag.
FOUDRE, s. m. (Fuder, ail.) Grande tonne, vaisseau d'une très- vaste capacité, qui peut contenir beaucoup de muids de vin ou de qq. autre liquide.
FOUDROIEMENT, s. m. (On prononce Foudroiment.) Action par laquelle une personne, une chose est foudroyée. (Fou-drouaman.)
FOUDROYANT, AîfTE. adj. Qui foudroie, ou Qui frappe avec la rapidité de la foudre. | Apoplexie foudroyante, Violente attaque d'apoplexie qui cause promptement la mort. ] Qui exprime un grand courroux, une vive indignation. | Qui épouvante, ou qui interdit et confond. (Fou-droua-ian.)
FOUDROYER, v. a. (Fulgurire.) (Se eonj. c. Employer.) Frapper de la foudre. | Battre, détruire à coups de canon, de mortier, etc. | Terrasser, atterrer, confondre. ^Fou-droua-ié.)
FOUÉE. s. f. Sorte de chasse aux oiicanx, qui se fait la nuit à la clarté du feu.
FOUET, s. m. Cordelette de chanvre ou de cuir, qui est attachée à une baguette , à «n bâton, et dont on se sert pour conduire et pour châtier les chevaux et autres animaux. | Espèce de petite corde fort menue et fort pressée, dont les cochers et les charretiers se servent ordin. pour mettre au bout de leurs fouets. | Lanière de cuir qui est attachée au bout d'un petit bâton, et do m les enfants se servent pour faire tourner nn sabot. | Fam., Coup de fouet, Ce qui bâte une affaire, | Le fouet de taile, Le bout de Faite d'un oiseau. | Se dit Des coups de verges dont on châtie les enfants. | Se dit *Vs coups de verges dont la justice fait châtfcr qqs. criminels, en certains pays. (Fouë.)
FOUETTER, v. a. Donner des coups de '°°et ; ou Donner le fouet. | Fouetter de la des œufs, etc.. Battre de la crème, de« anift, etc., avec des verges, pour les faire ™ "tisser. | V. n. Se dit De la pluie, de la ^'le, etc., quand elles frappent violemment ^titre qq ch. I Se dit Du canon, lorsqu'il Jo*«ie eaqq. lieu sans obstacle. | Focitté.
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I adj. Qui est marqué de petites raies comme de coups de fouet. (Fouë-té.)
FOUETTEUR, EUSE. s. Celui, celle qui fouette. Fam. (Fouë-teur; eu-ze.)
FOUGASSE, s. f. {Focus.) Espèce de petite mine ou de fourneau de mine. (Fouga-se.)
FOUGER. v. n. Se dit du sanglier qui arrache des pbntes avec son boutoir. (Fou-jé.)
FOUGÈRE, s. f. Plante herbacée dont les feuilles sont grandes et extrêmement découpées, et qui croit ordin. dans les terrains sablonneux, j Absol. et poét. Un verre à boire. | Au plur., se dit De la famille do plantes cryptogames dont la fougère est le genre principal. (Fou-jc-re.)
FOUGON. s. m. Lieu où se fait la cuisine dans certains petits bâtiments de la Méditerranée.
FOUGUE, s. f. Mouvement violent et impétueux, ordin. accompagné de colère. | Ardeur, impétuosité naturelle. | Enthousiasme, feu, verve. | Mat, vergue de fougug, etc., Mât, vergue d'artimon. (Foug-e.)
FOUGUEUX, EUSE. adj. Qui est sujet i entrer en fougue, ardeut, impétueux. (Fougeû; ze |g m.].)
FOUILLE, s. f. Le travail qu'on fait eu fouillant dans la terre. (Fou-Ile [11 m.].)
FOUILLE- AU-POT. s. m. Petit marmiton.
(Fou-llô-po.)
FOUILLER, v. a. (Fodere.) Creuser pour chercher qq. ch. | Fouiller qqn., Chercher soigneusement dans ses po< hes, dans ses habits. | Fouiller un bois , Le faire visiter par des troupes, j Travailler avec le cUeau les parties renfoncées d'une statue, d'un bas-relief, etc., ou Pratiquer des enfoncements qui puissent produire des ombres fières et vigoureuses. Donner de la force aux touches et aux ombres qui représentent les enfoncements. | Y. n. Fouiller dans un champ. J Chercher qq. ch. en remuant , en déplaçant les objets qui peuvent le cacher. | Y. n. Consulter, examiner, rechercher curieusement.
(Fou-llé [11 m.].)
FOUINE, s. f. Espèce de martre, animal carnassier, de la grosseur d'un chat, qui étrangle les petits oiseaux, les poulets, les pigeons, etc. | Instrument de fer â deux ou trois fourchons, qu'on met au bout d'une perche, et qui sert à élever les gerbes sur le tas. | Espèce de trident propre À percer de gros poissons.
FOUIR, v. a. (Fodere.) Creuser. Se dit en parlant De la terre.
FOULAGE, s. m. T. d'arts et métiers.
Action de feuler, ou Le résultat de cette action. (Fou-la-je.)
FOULANT, AOTE. adj. Qui foule. | Pompe foulante, Pompe qui élève l'eau en la pressant.
FOULARD, s. m. Étoffe de soie, ou 4e soie et coton, fort légère, dont on fait des
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mouchoirs, des cravates, des fichus , etc. , et qui offre ordin. des dessins varies. \ Un mouchoir, une cravate, etc. , de foulard. (Fou-lar.)
FOULE, s. t. (Fullo.) Presse, multitude de personnes qui s'entre-poussent. J Grand nombre, grande quantité , multiplicité, j Le vulgaire, le commun des hommes, le grand nombre des personnes ou des choses ordinaires dans leur genre. | L'action de fouler des draps, des chapeaux, etc. | Chez les fabricants de chapeaux, L'atelier où l'on foule. | Oppression, vexation. | Es foule. Ioc. adv. En se pressant, ou en grande quantité, en grande multitude.
FOULÉE, s. f. Temps pendant lequel, dans la marche, le pied du cheval pose sur le sol ; ce qu'on appelle autrement Appui. J Au plur.. Traces légères que la béte laisse de son pied , en passant sur l'herbe ou sur les feuilles.
FOULER, v. a. (Fullo.) Presser qq. ch.
qui cède, qui ne résiste pas beaucoup. I Fouler aux pieds , Traiter avec mépris, j Poét., Marcher sur. | Opprimer par des exactions, surcharger d'impôts. | Blesser en foulant, en pressant fortement. J Se dit Des personnes, en parlant d'une entorse, d'un tiraillement violent de qq. partie. J Faire battre on parcourir un terrain par le limier ou par la meute. | V. n. Se dit De l'action de la presse sur les feuilles qui reçoivent l'impression.
FOULERD2. s. f. Atelier où l'on foule les oVajn, le> cuirs, etc.
FOULOIR. s. m. Instrument avec lequel on foule. (Fou-ïouar. )
FOULON, s. m. ( Fullo. ) Artisan qui foule, qui apprête les draps et autres étoffes de laine. | Moulin à foulon, Moulin qui sert à fouler les draps. | Terre à foulon , Sorte de terre qui sert a dégraisser les drap.
FOULQUE, s. T. ( Fulica. ) Espèce de poule d'eau. ( Foulc-c, )
FOULURE, s. f. Contusion, blessure d'une partie foulée. J L'action de fouler les étoffes 3c laine, les cuirs, etc. J Au plur., Marques légères que le pied du cerf laisse sur l'herbe ou sur les feuilles.
FOUR. s. m. ( Furniu. ) Ouvrage de maçonnerie voûté en rond , avec une seule ouverture par devant, et dans lequel on fait cuire le pain, la pâtisserie, etc. | Pièce de four, Gâteau ou autre pièce de pâtisserie qui < se cuit au four. | Le lieu où est le four, et * où se rendent ceux qui veulent cuire. | Se dit * Des lieux voûtés et ouverts par en haut, où Ton fait ruire la chaux, la brique, elc. I Le 1 lieu où l'on cachait ceux que l'on enrôlait ( par force.
FOURRE, s. f. ( Furtum. ) Tromperie i f basse et odieuse. | L'habitude de tromper , i la disposition i tromper, à fourber.
FOURBE, adj. de* a g. et subst. (FurA i
FOU
t tum.) Qui emploie, pour tromper, des nm n odieuses , une adresse maligne el perfide. FOURRER, v. a. Tromper d'tfae manière basse' et odieuse, e FOURBERIE, s. f. Tromperie covmamc, i et qui tient de la fourbe, j La disposition à e faire des fourberies.
1 FOURBIR, v. a. ( Furbirt, it. ) Nettoyer, - polir, rendre clair en frottant.
r FOURNISSEUR, s. m. Artisan qui fourbit, et qui monte des sabres, des épées, etc. • ( Four-bi-seur. )
FOURBISSURE. s. f. Nettoiement, polis- » sure. ( Four-bi-su-re. )
FOURBU, UE. adj. Se dit Des chcwuu , \ des mulets, etc., qui perdent tout à coût l'usage de leurs jambes, soit pour avoir trop 4 travaillé , soh pour avoir bu trop tôt après avoir eu chaud.
FOUBURE. s. f. Maladie d'un chetal oa de qq. autre animal fourbu.
FOURCHE, s. f. ( Furca. ) Instrument qui consiste en un long manche de bois termine par deux ou trois branches ou pointes de bois, de fer, qui vont en s écartant. | Faut, la fourche, se dit D'une chose qui se dirise en deux ou trois par l'extrémité; D'un chemin qui aboutit k deux ou à trois autres.
FOURCHER, v. n. Se partager, se diviser en deux ou trois par l'extrémité, en manière de fourche. | Fam. , ta langue lui a fourché, se dit D'une personne qui , par méprise, a prononcé un mot pour un autre à peu près semblable.
FOURCHETTE. 8. f. (Furca.) Ustensile de table, qui a deux, trois ou quatre pointes ou dents par le bout, et dont on se sert pour prendre les viandes. | Instrument de même forme, mais plus long et plus gros, dont on se sert pour tirer la viande des grandes marmites. | Déjeuner à la fourchette Mant;*^ de la viande â son déjeuner. | Instrument en forme d'Y, dont les soldats se servaient autrefois pour appuyer leur mousquet en tirant | Instrument de même forme, qui sert à av sujettir des cisailles. | Long morceau de hei« à deux pointes de fer, qui est attache à la flèche d'un carrosse, et que l'on baisse po»r empêcher que le carrosse ne vienne à reculer, quand il est sur une pente. | Le petit divisé en deux branches, qui est entre H* deux ailes d'une volaille. | Pop., tn fourcAetu de r estomac , Le bréchet. | Un certain endroit du nied du cheval, qui e«t plus élève ne le dedans du pied , et qui finit au talon. Cette partie de la manchette qui garnit l'ouverture de la manche d'une chemise d'homme. ( Four-chc-te. )
FOURCHON. a. m. Une des pointes de U fourche ou de la fourchette. I L endroit d'où sortent les branches d'un arbre.
FOURCHU, UE. adj. Qui ae fourche fourché, j Menton /ourrhu, Menton qui »t
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marqué, à son milieu, d'un léger sillon ou reii fo tiennent.
FOURGON, s. m. Espèce de charrette eouTertc dont on se sert ordin. dans les armées et dans les voyages.
FOURGON, s. m. Longue perche de bois garnie de fer par le bout, et servant à remuer, à arranger le bois et la braise dans le four.
FOURGONNER, t. n. Remuer arec le fourgon du four. | Remuer le feu sans besoin arec les pincettes, et le déranger en le voulant accommoder. F a m. | Fouiller maladroitement en brouillant et en mettant tout sens dessus dessous. Fa m. ( Four -go-né. )
FOURMI, s. f. ( Formica. ) Petit insecte qui rit en société, et qui fait ordin. sa demeure sous terre. | Pop. , Avoir des fourm'u dans aa. partie du corps, Y éprouver des picotements.
FOURMILIER, s. m. Quadrupède de l'Amérique méridionale, qui se nourrit d'insectes et surtout de fourmis. | Se dit De certains oiseaux des forêts de la Guyane, qui vivent de fourmis. ( Four-mi-hé. )
FOURMILIERE, s. f. Lieu où se retirent, où habitent les fourmis, et où elles pratiquent ordin. des espèces de loges, de galeries et d'étages. | Se dit De toutes les fourmis qui habitent là même fourmilière. | Une grande quantité de certains autres insectes ou animaux, et même Un grand nombre de personnes.
FOURMI-LION. s. m. Insecte ainsi appelé parce qu'à l'état de larve il se nourrit de fourmis et d'autres petits insectes semblables qui tombent dans un trou en forme d'entonnoir, qu'il a pratiqué lui-même dans le sable, et où il se tient blotti.
FOURMILLEMENT, s. m. Picotement, momie si l'on seutait des fourmis courir sur n peau. ( Four-mi-lle-man [11 m.J. )
FOURMILLER, v. n. ( Formica. ) Abonder, j Se dit De certaines choses qui sont réunies en très-grande quantité, j Se dit D'un picotement entre cuir et chair qu'on sent Iqk. i la peau. ( Four-mi lié [ Il m. j. )
FOUR NAGE. s. m. Ce que l'on paye au Wnier pour la cuisson du pain. ( Four- «u-je. )
FOURNAISE, s. f. ( Furnus. ) Sorte de grand four. | Fig. , Creuset. ( Four-nè-ze. )
FOURNEAU, s. m. ( Furnus. ) Petite construction de maçonnerie ou de brique, 'oit portative, soit à demeure, et à plusieurs Otites, dans lesquelles on met du charbon, ^ la braise, pour cuire ou chauffer les mets. l'MensUe, ordin. de terre ou de fer, qui sert J0- même usage, dans les petites cuisines. | dit De certains vaisseaux, et De certaines ^^tructions de maçonnerie ou de brique, 5°' servent, dans les arts, à soumettre di substances à Faction du feu. | Un où Ton fond le verre. | Un creux
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fait en terre, et chargé de poudre, pour faire sauter un rocher, une muraille, ou qq. ouvrage de fortification. | Le fourneau d'une pipe, Cette partie évasée d'une pipe, dans laquelle on fait brûler le tabac. ( Four-nô. )
FOURNÉE, s. f. La quantité de pain qu'on fait cuire ou qu'on peut taire cuire à la fois dans un four. | Se dit en parlant D'autres choses que l'on expose à l'action de la chaleur dans les fours, f Se dit , fam. , D'un certain nombre de personnes qui sont nommées à la fois aux mêmes fonctions, etc.
FOURNIER, 1ÈRE. s. (Furnarius.) Celui, celle qui tient un four public, et qui y fait cuire le pain. | Au jeu de billard , Celui qui faisait passer sa bille sous l'archet ou la passe, par le côté du but. ( F'our-nié.)
FOURNIL, s. m. Le lieu où est le four et où l'on pétrit la pâte. (Four- ni.)
FOURNIMENT, s. m. Sorte d'étui dont lès mousquetaires à pied se servaient , dans le xvni* siècle, pour mettre leur poudre, et qui est également à l'usage des chasseurs. I Se dit De certains objets d'équipement à l'usage de chaque soldat , et particulièrement de la bu filet erie. ( Four-ni-man. )
FOURNIR, v. a. {Furnus.) Pourvoir, approvisionner. V. n. Cest fui quijournit dans cette maison. | Garnir. I Livrer, donner, procurer, faire avoir. | Produire, exposer, établir. | Achever, parfaire. J Fournir la carrière, La parcourir tout entière. | V. n. Subvenir, contribuer en tout ou en partie. | Suffire. | Fooiuri. odj. Qui est épais, touffu.
FOURNISSEMENT, s. m. Fonds mie chaque associé doit mettre daus une société. I Se dit Des choses qui, dans un partage, doivent être respeethement comptées entre les copartageants , eu dépense ou en recette, en rapports et retours. ( Four-ni-se-man.)
FOURNISSEUR, s. m. Celui qui entreprend de faire la fourniture de qq. marchandise, de qq. denrée, ( Four-ni-seur. )
FOURNITURE, s. f. Provision fournie on i fournir. L'action même de fournir, d'approvisionner, j Ce que les tailleurs, tapissiers, et autres semblables artisans, ont coutume de fournir en employant l'étoffe, la matière principale, j Les petites herbes dont on accompagne les salades.
FOURRAGE, s. m coll. La paille, le foin et toute autre espèce d'herbe qu'on donne pour nourriture aux bestiaux, aux chevaux, etc., lorsqu'on ne les fait point paître, j L'herbe qu'on coupe et qu'on amasse , à> l'armée , pour la nourriture des chevaux. | L'action même de couper le fourrage. | Se dit Des troupes commandées, tant pour faire le fourrage que pour le soutenir. | Le foin ou rheroe dont on se sert pour bourrer le canon, etc. (Fou-ra-je.)
FOURRAGER, v. n. Couper et amasser du fourrage. |V. a. Ravager.) Fam. , Fourra-
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fer des papiers, Les mettre en désordre. Fou-ra-jé.) ^
FOURRAGÈRE, adj. f. Se dit Des plantes propres à être employées comme fourrage. ( Fou-ra-jc-re. )
FOURRAGEUR. s. m. Celui qui va au fourrage. ( Fou-ra-jeur. )
FOURRÉ, s. m. Endroit d'un bois, d'un bosquet, etc., où il y a un assemblage épais d'arbrisseaux , d'arbustes , de broussailles. ( Fou -ré. )
FOURREAU, s. m. Gaine, étui, enveloppe, j Se dit De certaines robes d'entant. | La peau qui couvre le membre génital d'un cheval. (Fou-rô.)
FOURRER, v. a. (Furnus.) Introduire, faire entrer, placer en qq. endroit , mettre parmi d'autres choses. | Fam. , Ne savoir oh se fourrer. Ne savoir où se cacher, ne savoir comment se dérol»cr à la confusion qu'on éprouve. | Donner avec excès et sans réflexion.
A Insérer hors de propos, j Introduire qqn. ans une maison, dans une société , etc. ; ou Le faire entrer, l'engager dans une affaire. Tous ces sens sont fam. | Garnir, doubler de peau avec le poil. | Pron. , Se vêtir chaudement. | Fourré , it . part. | Langues fourrées, Langues recouvertes d'une autre peau que la leur, et avec laquelle on les fait cuire. | Fam., Paix fourrée, Fausse paix, faite de mauvaise foi par les deux parties. | Pays fourré, Pays rempli de bois, de haies, etc. ( Fou-ré. )
FOURREUR, s. m. Marchand pelletier, artisan qui travaille en pelleterie. (Foureur. )
FOURRIER, s. m. Officier qui sert sous un maréchal des logis, et dont la fonction est de marquer le logement de ceux qui suivent la cour. J Le sous-officier d'utie compagnie qui est principalement chargé de pourvoirai! logement des soldais quand ils passent dans qq. ville, et de répartir entre les escouades les vivres, etc. ( Fou-rié. )
FOURRIÈRE, s. f. Office qui fournit le bois pour le chauffage de la maison du roi et des princes. | Le lieu où l'on met ce bois. ( Fou-ric-re. )
FOURRURE, s. f. Peau de certains animaux , dont on se sert pour doubler, garnir •lu orner les robrs , les habits , etc. : on en tait aussi des manchons, des bonnets, etc. | Une robe fourrée, ou garnie, ou ornée de fourrures. | T. de blas. Un fond de fourrure qui est ou d'hermine ou de vair. ( Fouru -re. )
FOURVOIEMENT. %. m. Erreur de celui qui s'ég.irc de son chemin. ( Four-vouaman. )
FOURVOYER, v. a. ( Foras, via. ) ( Se conj. c. Employer. ) Égarer, détourner du chemin. | Faire fourvoyer qqn. , Faire qu'il se fourvoie. | Se dit De Fam. ( Four-Toua-ié. )
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FOUTKAU. s. m. C'est un des noms vulgaires de l'arbre qu'on appelle plus ordin. Hêtre. ( Fou-td. )
FOU TEL AIE. s. f. Lieu planté de fouteaux ou de hêtres. ( Fou-te-lee.)
FOYER, s. m. Àtre , lieu où se fait le feu. | La dalle de pierre ou de marbre que l'on met au devant d'une cheminée , pour éloigner du feu le plancher et les parquets. ) La salle commune où se rassemblent les acteurs, et Celle où les spectateurs peuvent se réunir pour converser et pour se chauffer. | Maison, demeure, pays natal. | L'endroit où se réunissent les directions des rayons lumineux qui , partant d'un même point , sont réfléchis ou réfractés par des surfaces courbes. I Foyer de lumière , Le point d'où part , d'où rayonne une lumière plus ou moins vive. | Cette ville est le foyer des lumières , Les arts et les sciences y fleurissent plus que partout ailleurs. ( Foua-ié. )
FRAC. s. m. Habit d'homme qui ne couvre par devant que la poitrine, et qui se termine par derrière en de longues basques plus ou moins étroites.
FRACAS, s. m. (Frangert.) Rupture ou fracture avec bruit et violence. | Tout bruit semblable à celui d'une chose qui se fracasse. |Tout ce qui se fait avec lumultc, avec désordre et grand bruit. | Se dit en parlant Des personnes qui cherchent et qui obtiennent une sorte de vogue, qui font du bruit dans le monde. | Se dit en parlant Des choses qui excitent l'attention du public, qui font scandale. (Fra-ca.)
FRACASSER, v. a. Briser, sieurs pièces. (Fra-ca-sé.)
FRACTION, s. f. ( Fractio. ) Action par laquelle on rompt, on divise. | Portion, partie. | Se dit, Des quantités qui contiennent un certain nombre de parties de l'unité. (Frarsion.)
FRACTIONNAIRE, adj. des a g. Se dit De tout nombre, entier ou non, qui est aetuellement présenté sous la forme d'une fraction. (Frac-sio-uc-rc.)
FRACTURE, s. f. (Fractura.) Rupture avec effort. | Solution de continuité, o« «"u* sion faite subitement dans les os ou les cartilages durs, par la violence de qq. cause externe.
FRACTURER, v. a. T. de chirur. Briser,
FRAGIIJE. adj. des a g. (Fragilis.) Aise à rompre, sujet à rompre, sujet k se casser. | Qui n'est pas solidement établi, qui peut aisément être détruit. | Sujet à tomber en faute. ^Fra-ji-lc.)
FRAGILITÉ, s. f. (Fragi/itas.) Disposition à être facilement cassé, brisé. 1 1 notabilité. | Facilité à tomber en faute. (Fra-ji-li-té.)
FRAGMENT, s. m. (Fragmrntum.) Morceau de qq. chose qui a été cassé, brisé. | Uue petite partie qui est restée d'un lint,
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<Tun traité, d*un ouvrage. | Morceau d'un livre, d'un ouvrage qui n'est point encore ternûoé, ou qui n'a pu l'être. (Frag-man.)
FRAI. s. m. Action de frayer. L'artion propre aux poissons pour la multiplication de leur espèce. (Se dit Des œufs de poissou mêlés avec ce qui les rend féconds. | Le petit poisson. | L'altération , la diminution de poids que l'usage et le frottement apportent a la monnaie. (Frè.)
FRAICHEMENT, adv. Avec un frais agréable. | Fig. et fam. , Froidement. | Récemment. Fain. (Frê-che-man.)
FRAICHEUR, s. f. ( Frigesccre.) Froid doux et modéré, qui tempère la chaleur de l'atmosphère, et qui cause une sensation agréable. | Froidure, froid. | Une douleur causée par un froid humide. | Le lustre , le hrillant , l'éclat agréable des fleurs, du teint , des couleurs, etc. | Un veni très-faible qui suit ou qui précède le calme. (Fré-chcur.)
FRAICHIR. n. {Frigescere.) Se dit Du vent qui devient plus fort. (Frè-ehir.)
FRAÏRIE. s. f. (Frater.) Partie de divertissement et de bonne chère. Fam. (Frè-rie.)
FRAIS, AlCHE. adj. [Frigescere.) Médiocrement froid , plus froid que chaud , et propre à tempérer une trop grande chaleur. Adv., Boire frais. | Froid. | l'eut frais , Veut médiocrement fort, et bon pour faire route.' | Récent, nouvellement produit, cueilli, arrivé, etc. | S'emploie figur. Être frais de W. ch. , En avoir la mémoire récente. | Qui na point été salé, fumé, etc. | Se dit Des choses sujettes à se sécher ou à se corromnre, lorsqu'elles n'ont point encore souffert d'altération , malgré le laps de temps. | Qui a de la fraîcheur , de l'éclat , du lustre , etc. j Être frais, Avoir bon visage, avoir un air de vigueur, de santé, j Se dit , par moquerie, De qqn. à qui il est arrivé un accident, ou qui en est menacé, j Délassé , qui a recouvré ses forces par le repos, j Troupes fraîches , Troupes qui ne sont point fatiguées, et qui n'ont point encore donné. I Frais, subst. m. Air frais, froid modéré, j Frais, Fraîciiii. adv. Nouvellement, récemment. | Du beurre frtus battu. Une fleur fraiclic éclose. ( Frè. f rè-che.)
FRAIS, s. m. pl. Dépense, dépens. [Fam. , * feu de frais \ Sans beaucoup de peine, de ^■as , etc. | Fam. , Faire les frais de qq.
, Fournir la matière ou le fond de qq.
. contribuer le plus à qq. ch. | Au billard, JJ-t La dépense que l'ou fait dans le jeu.
f BRAISE, s. f. ( Fraga. ) Petit fruit qui est ?'* agréable au goût, et, qui vient sur une J^lte dont la tige est très-basse. (Frè-ze.)
*"RAISE s. f. Le mésentère de veau et t .^it^u. j Espèce de collet à plusieurs doti- ' e$ et à plusieurs plis ou godrons , qui UrHeiotour du cou, et qui a, par sa forme, " ** ressemblance avec une fraise de veau.
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| Un rang de pieux qui garnit une fortification de terre par dehors , vers le milieu du talus , et présente la pointe à l'ennemi. [ La forme des meules et des pierrures de la tète du cerf, du daim et du chevreuil.
FRAISER, v. a. Plisser en manière de fraise. J Fraiser la pâte, La bien pétrir. ( Frè-ze. )
FRAISETTE. s. f. Petite fraise. ( Frczë-tc. )
FRAISIER, s. m. Petite niante de la famille des Rosacées» qui produit les fraises, et dont la fleur est blanche. ( Frë zié. )
FRAISIL. s. m. Cendre du charbon de terre dans une forge. (Frc-zi.)
FRAMBOISE, s. f. ( Fraga. ) Petit fruit bon à manger, qui croît sur un arbrisseau épineux. ( Fran-boua-ze. )
FR AMROISER." v. a. Accommoder avec du jus de framboise. ( Fran-boua-zé. )
FRAMBOISIER, s. m. Arbrisseau épineux à fleurs rosacées, qui porte les framboises. ( Fran-boua-zié. }
FRAMÉE. s. f. Arme des anciens Germains, des Francs.
FRANC, s. m. ( Francus. ) Unité monétaire dti système métrique, laquelle se divise en dix parties appelées décimes, et en cent appelées centimes. | S'employait autrefois pour désigner La livre tournois. ( Fran. )
FRANC, ANCHE. adj. (Frangere.) Libre, j Franc de toute passion , etc. , Libre et exempt de toute passion, etc. | Franc-bord , L'espace de terrain laissé libre sur le bord d'une rivière, d'un canal. Tout le bordage extérieur d'un bâtiment , depuis la
3 mile jusqu'à la première préceinte. | Exempt 'impositions, de charges, de dettes. | Sincère, loyal, qui dit ce qu'il pense. | Le vent est franc, Sa direction est telle, que le bâtiment peut, avec ses voiles orientées obliquement a la quille, suivre la route déterminée. | Se dit Des choses où il y a de la sincérité, de la loyauté, de la candeur, etc. I T. d'arts, etc. Se dit en parlant D'un taire aisé, hardi, où il n'y a ni timidité ni tâtonnement. | Vrai. | Terre franche, Botnie terre. | Entier , complet. | Franc tillac p Pont, tillac de plain-pied, sans interruption. |Sc dit Des arbres qui portent du fruit doux sans avoir été greffés. | S. m. Enter franc sur franc , Enter un scion d'arbre franc sur un autre arbre franc. | Frahc. adv. Ouvertement, résolument, sans déguiser, sans biaiser. | Absolument, entièrement.
FRANC, ANQUE. s. Nom générique des Européens qui habitent ou commercent dans le Levant et en Barbarie, et qui ne sout point sujets à la capitation. | Adj. Langue franque, Sorte de jargon mêlé de français, d'italien , d'espagnol , etc., qui est en usage parmi les Francs de la basse classe. ( Fran. Frane-c. )
FRANÇAIS. adj. et s. m. (Frank, ail.)
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Cela n'est pas français „ se dit D'un propos ou même d'une action contraire à l'honneur, à la délicatesse, a la galanterie. | Fam., En» tendez-vous le français ? Comprenei-vous bien mon avertissement, mes menaces, ma réprimande , etc. ? j Adv., Parler français , S'expliquer clairement, intelligiblement. j Fam., Parler français à qqn.% Parler à qqn. avec autorité et d'uu ton menaçant. | Fam., En bon français , Franchement et sans ménagement. ( Fran-sè. )
FRANC-ALLEU, s. m. V. Ai.leu.
ERANCATU. s. m. Sorte de pomme qui se conserve longtemps.
FRANC-É1 AELE (DE), loc. adv. On le dit Lorsque deux bâtiments se portent l'un sur l'autre de manière que leurs ét raves ou éperons s'eutre-choquent avec violence. | [cm.]
FRANC-FIEF. s. m. V. Fiar.
FRANC-FUNIN. s. m. F. Ferai*.
FRANCHEMENT, adv. Avec exemption de toutes charges, de toutes dettes. 1 Sincèrement, ingénument. | Librement, avec hardiesse et précision, sans se retenir ni hésiter. ( Fran-che-man. )
FRANCHIR, v. a. (Frangere.) Sauter frane, passer en sautant par-dessus qq. ch. | Passer, traverser vigoureusement , hardiment des lieux , des endroits difficiles , de grands espaces , etc.
FRANCHISE, s. f. ( Frangere. ) Exemption , immunité. | La faculté accordée aux ouvriers qui n'étaient point passés maîtres de travailler pour leur propre compte en certains lieux ou quartiers déterminés. | Se dit Des droits d'asile attachés à certains lieux. | Asile. | Sincérité, loyauté, candeur. T. d'art. La qualité de ce qui est franc, hardi. ( Fran-cbi-ze. )
FRANCISATION, s. £ Acte qui constate qu'un navire est français. ( Fran-si-xa-sion. )
FRANCISCAIN, s. m. Religieux de l'ordre de Saint-François d'Assise. ( Fran-sisc-in [cm.]
FRANCISER, v. a. Donner une terminaison , une inflexion française à un mot d'une autre langue. | Se dit D'une personne qui prend l'air, le maintien, les manières françaises. ( Fran-si-ié. )
FRANCISQUE, s. f. Arme des anciens Francs , sorte de hache d'armes à deux tranchants. ( Fran-sisc-e. )
FRANC-MAÇON, s. m. Celui qui est initié à la franc-maçonnerie. ( Fran-ma-son. )
FRANC-MAÇONNERIE, s. f. .Association secrète qui fait un emploi symbolique des instrument» a l'usage de l'architecte et du maçon , et dont les membres se réunissent dan? des lieux qu'ils appellent Loges. Les pratiques de cette association. ( Fran-ma-sone-rie. )
FRANCO, adv. T. it. Sans frais. FRANCOUN. s. m. Sorte d'oiseau plus
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gros que la perdrix , et qui est tan. a «nager.
FRANC-QUARTIER, s. m. Le premier quartier de l'écu, qui est à la droite du côté du chef, et qui est moins grand qu'un vrai quartier d écartclure , et d'un émail différent du reste de l'écu. ( Fran-car-tié. )
FRANC-RÉAL. s. m. Sorte de foire, dont il y a deux espèces, le Franc-réat d'hiver, et le Franc-réal d'été. ( Fran-ré-al. )
FRANC-SALÉ. s. m. Droit de prendre à la gabelle certaine quantité de sel sans payer. ( Fran-sa-lé. )
FRANGE, s. f. Tissu de qq. fi\ que ce soit , d'où pendent des filets , et dont on se sert pour orner les vêlements, les meubles, etc. ( Fran-je. )
FRANGER, v. a. Garnir de franee. | Fxakgv , be. Se dit De ce qui a un bord découpé en manière de frange. (Fran-jé.)
FRANGER ou FRANGIER. s. m. Artisan qui fait de la frange. (Fran-jé ; ou Franjié.)
FRANGTPANE. s. f. {Frangipani, n.pr.) Pièce de pâtisserie contenant une crème où il entre des amandes et d'autres ingrédients. | Espèce de parfum. (Frau-ji-pa-ne.)
FRANGIPANIER. s. m. Arbuste des Ucs d'Amérique, qui a des rapports avec le laurier-rose, et qui donne un suc laiteux, épais et très-caustique. (Fran-ji-pa-nié.)
FRANQUE. adj. f. V. F»4kc
FRANQUETTE, s. f. À la bonne franquette , Franchement , ingénument. Pop.
(Franc-ë-te [c m.].)
FRAPPANT, ANTE. adj. Qui fait une impression vive sur les sens, sur l'esprit, sur l'Âme. (Fr a-pan.)
FRAPPE, s. f. Empreinte que k balancier fait sur la monnaie. | Un assortiment complet de matrices pour fondre des caractères d'imprimerie. (Fra-pe.)
FRAPPEMENT, s. m. Action de frapper.
(Fra-pe-man.)
FRAPPER, v. a. et n. Donner un ou plusieurs coups. | Frapper tair de cris , etc., Pousser des cris qui retentissent au loin- | Fam., Frapper son coup. Produire reffo qu'on se propose. | Donner une empreint* à qq. cli. au moyen d'une matrice ou aolremeut. | En pariant De la lumière, Se diriger vers, tomber sur. j Se dit De l'impression qui se fait sur les sens, sur l'esprit, sur l'amc. | Frapper de glace » Ralraichir, rendre extrêmement frais par le moyen de la glarr | Absol., Faire périr, exterminer, ou Aflh ger par cjq. grand malheur, par uw calamité- | Être établi , assigné sur. f Attacher fortement et à demeure. | Absol. et fam., se rrm plir l'imagination de qq. pensée sinistre, | Frappe , te. part. Drap bien frappé, Vm\ fort et serre. | Vers bien frappés , «tt, Vers, etc., où il y a beaucoup de force et d'énergie. | Être frappé de qq. th., En étt*
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jfteint, attaqué , saisi. | Subst. m. Le temps de la mesure où l'on baisse le pied ou la main pour ia marquer. Adj., Temps frappé. (Kra-pè.)
FRAPPEUR , EUSE. s. Celui, celle qm frappe^ Fam. (Fra-peur; eû-xe.)
FRASQUE, s. f. (Frasca, it.) Action extravagante, imprévue, et faite avec éclat. Fam. (Frasc-e.)
FRÂTFJt. s. m. Mot lat. Un garçon chirurgien. (Vi.) Un mauvais chirurgien. | Sur les vaisseaux , Celui qui est charge de mer les hommes d'une compagnie ou de feqoipage. (Fra-tèr.)
FRATERNEL, ELLE. adj. (Frafernus.) Qui est propre à des frères, tel qu'il contient entre des frères. (Fra-tër-nël; ë-le.)
FRATER NELLEM ENT. adv. En lrèret o"une mauière fraternelle. ( Fratër-në-lematî.)
FRATERNISER, v. n. Vivre d'une maaiére fraternelle avec qqn. ; ou Se promettre actuellement une amitié fraternelle. (Fra-
ur-ni-sté.)
FRATERNITÉ, s. f. (Fraternitas.) Relation de frère à frère. | Union fraternelle , «niûe fraternelle. | La liaison étroite que contractent ensemble ceux qui, sans être frères, ne laissent pas de se traiter réciproquement de frères. (Fra-tcr-ni-té.)
FRATRICIDE, s. m. (Fratricide.) Celui qui hic son frère ou sa sœur, j Le crime que commet celui qui tue son frère ou sa «ur. (Fra-tri-si-de.)
FRAUDE, a. f. (Fruits.) Tromperie, action faite de mauvaise foi. | L'action de wustraire des marchandises ou des denrées *«* droits de douanes, d'octroi, etc. | haude. loc. adv. Frauduleusement.
(Fro-de.)
FRAUDER, v. a. (Fraudare.) Tromper, <Woir. (Vi.) | Frustrer par qq. fraude. | FJoJer par qq. ruse le payement des droits imposés sur une marchandise, sur une denrâ. (Fro-dé.)
FRAI DEUR, EUSE. s. Celui, celle qui fraude. Celui, celle qui fait la fraude, la fonfrebande, (Frô-deur; eû-ze.)
FRAUDULEUSEMENT, adv. Avec fraude (Fro-du-leû-ze-man. )
FRAUDULEUX, EUSE. adj. (Fraudulotus.) Enclin à la fraude. J Fait avec fraude, J Banqueroutier frauduleux , Celui nui fat une banqueroute frauduleuse. (Frô-du-
FRAXJNELLE. s. f. (Fraxinus.) Plante qui est ainsi nommée parce que ses feuilles approchent de celles du frêne, et qui a la propriété, lorsqu'elle est en pleine fleur, de rendre l'air environnant inflammable. (Fracst-nè4e.)
FRAYER, t. a. (Fricare.) (Se conj. c.
Payer.) Marquer, tracer, pratiquer. Se dit en parlant D'un chemin. J Se frayer un pas-
sage , S'ouvrir un passage. J Frôler, frotter contre qq. ch., toucher légèrement qq. ch. en passant. | V. n. Se dit Des choses qui s'usent, qui diminuent de volume par le frottement. | Se dit Des poissons, quand ik» s'approchent pour la génération. I Fam., Avoir habituellement des relations , ou Se convenir, s'accorder. (Frê-ié.)
FRAYEUR, s. f. (Fragor.) Peur, crainte, émotion , agitation véhémente de l'Ame, causée par l'image d'un mal véritable ou apparent. (Frë-ieur.)
FRAYOIR. s. m. (Fricare.) Marques qui restent sur les baliveaux contre lesquels le cerf a bruni son bois nouveau pour en détacher la peau velue qui le couvre. (Freiouar.)
FREDAINE, s. f. Trait de libertinage, folie de jeunesse. Fam. (Fre-dë-ne.)
FREDON. s. m. Espèce de roulement et de tremblement de voix dans le chant. (Vi.)
FREDONNEMENT, s. m. Le chant de celui qui fredonne. (Frc-do-ne-man.)
FREDONNER, v. n. Faire des fredons.
(Vi.) | Chanter entre ses dents, et sans articuler d'une manière distincte, j V. a. Fredonner un air. (Fre-do-né.)
FRÉGATE, s. f. (Frega/a) Bâtiment de guerre qui n'a qu'une seule batterie couverte , et qui porte moins de soixante bouches à feu. f Oiseau de mer d'une trèsgrande envergure, et dont le vol est très-rapide.
FREIN, s. m. (Frenum.) Mors , la partic de la bride qu'on met dans la bouche du cheval pour le gouverner. | Fam., Ronger son frein , Retenir son dépit, son ressentiment en soi-même. | Ce qui bride ou retient qq. partie. | Tout ce qui retient dans les bornes du devoir, de la raison. (Frin.)
FRELAMP1ER. s. m. T. de mépris.
Un homme de peu et nui nfest bon à rien. Pop. et vi. (Fre-îan-pié.)
FRELATAGE. s. m. ou FRELATERIE.
s. f. Altération dans les liqueurs ou dans les drogues, pour les faire paraître meilleures ou plus agréables. ( — ta-je.)
FRELATER, v. a. Mêler qq. drogue dans une boisson , pour en déguiser les mauvaises qualités , pour la faire paraître plus agréable à la vue et au goût.
FRELATERIE. s. f. V. Frelatagk.
FRELATEUR. s. m. Celui qui frelate. <
FRÊLE, adj. des a g. (Fragilis.) Fragile , aisé à casser, à rompre. | Une santé, un corps frêle , Faible.
FRELON, s. m. Sorte de grosse moucheguépe.
FRELUCHE. s. f. Petite houppe de soie, sortant d'un bouton, du bout d une ganse, ou de qq. autre ouvrage.
ÇRELUQUET. s. m. Homme léger, frivole et sans mérite. Fam. (Fre-luc-ë [c m.].)
FRÉMIR, v. n. (Fremere.) Être ému avec
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qq. espère de tremblement , par l'effet de la crainte, de la colère, etc. [ Se dit D'une chose qui vibre, qui tremble rapidement et légèrement ; et De ce qui produit, en s'agi- Uut, un bruissement léger, un faible murmure. | Se dit De l'eau et de toute autre liqueur, lorsqu'elle chauffe, et qu'elle, est près de bouillir. La mer frémit, Elle com mence à s'agiter. , .
FRÉMISSANT, ANTE. adj. Qui frémit.
(Fré-mi-san.)
FREMISSEMENT, s. m. Espèce demô lion, de tremblement qui vient de qq. passion violente. | Un tremblement dans les membres, qui précède ou accompagne une indisposition. | Un commencement d'agitation dans les corps naturels, ou Une agita lion accompagnée d'un bruissement léger.
Une suite de vibrations rapides, surtout en parlant Des corps sonores. (Fré-mi-se-man.)
FRÊNE, s. m. (Fraxinus.) Arbre forestier dont les deux espèces principales sont : le Frêne commun, qui s eleve à une grande hauteur, et qui fournit un bois sans nœuds propre au charronnage ; et le Frêne de Calabre ou Frêne à manne , dont on tire la manne par iucision.
FRÉNÉSIE, s. f. ( Phrenesis. ) Egarement d'esprit, aliénation d'esprit, fureur violente. \ Se dit De toutes sortes d'extrémités où Von s'abandonne par l'emportement de qq. passion que ce soit. (Fré-né-zie.)
FRÉNÉTIQUE, adj. des i g. et subst.
(Phreneticus.) Alteiul de frénésie, furieux.
(— tie-c.) , .
FRÉQUEMMENT, adv. Souvent. (Frc
ca-man.) , FRÉQUENCE, s. f. (Frequenlia.) Réitération, répétition fréquente. | La fréquence du pouls, La v itesse des battements du pouls. (Fré can-se.)
FRÉQUENT, ENTE. adj. (Frcquens.) Qui arrive souvent. | Pouls fréquent , Pouls qui bat plus vite qu'à l'ordinaire. (Fré-can ; an-te.)
FRÉQUENTATIF, IVE. adj. Se dilD un mot dérivé qui exprime , outre l'idée primitive, l'idée accessoire de répétition, de fréquence. I Subst. m. Clignoter est le fréquentatif de ('.liguer. (Frc-can-ta-tif.)
FRÉQUENTATION, s. f. {Frequentatio) Communication habituelle avec d'autres personnes. (Fié-can-ta-sion.)
FRÉQUENTER, v. a. (Freqttcntarc.)\\dxi ter, avoir un fréquent commerce, de fréquentes relations, voir souvent; on Aller Kouveut daus un lieu. | Fréquenter les sacre ments, Aller souvent à confesse, et communier souvent. | V. n. // fréquente au logis j Fréqi;ewtk, M. part. Se dit Des lieux où il y a, où il va ordin. beaucoup <!e monde. | Port fréquenté , Port où il vient d'ordinaire beaucoup de navires. (Fré-can-té.) FRÈRE, s. m. (Frater.) Celui qui est né
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de même père et de même mère , ou deVun des deux seulement. | Fam., Demi-frère, Celui nui n'est frère que du côte paternel ou du côte maternel. | Frères Jumeaux, Ceux qui sont nés d'un même accouchement. \ Frère adaptif, Celui qui a été adopté par le père naturel et légitime d'un autre enfant. | Se dit De tous les hommes en geueral, comme étant tous sortis d'un même père, comme étant tous de la même espèce. | Se dit De tous les chrétiens, comme étant tous enfants de Dieu par le baptême. | Titre que tout religieux prend dans les actes publics, et Le nom que l'on donne ordin. à tout religieux qui n'est pas prêtre. | Au plur, litre que l'on joiut au nom de certains ordres n<- \\gmn.[Faux frère, Celui qui trahit ou une société, ou qqu. de cette société.
FRESAIE. s. f. Espèce d'oiseau nocturne, que le peuple croit de mauvais augure; n. autr. Effraie. (Fre-zèe.)
FRESQUE, s f. (Fresco, it.) Manière de peindre avec des couleurs détrempées dans de l'eau de chaux, sur une muraille fraîchement enduite. | Toute peinture, tout tableau à fresque. (Fresc-e.)
FRESSURE, s. f. coll. Se dit De plusieurs parties intérieures de qqs. animaux prises ensemble, comme sont le foie, le cœur, la rate et le poumon. (Fré-su-re.)
FRET. s. m. (Frctum.) T. de manne marchande. Louage d'un bâtiment, soit en totalité, soit en partie. | Le prix du fret. | La cargaison, le chargement d'un navire de com- ;rcc. (Fret.)
FRÉTER, v. a. T. de marine. Donner un bâtiment à loyer, en totalité ou en partie.
FRÉTEUR, s. m. T. de mar. Celui q«»
donne un bâtiment à lover.
FRÉTILLANT, ANTE. adj. Qui frétille
FRÉTILLEMENT, s. m. Mouvement ûe
ce qui frétille. (Fré-ti-lle-inan [Il m.] )
FRÉTILLER, v, n. Se remuer, s'agit par des mouvements vifs et courts. | Les nieds lui frétillent, lia impatience d aller. [[Il m.] ,
FRETIN, s. m. Le menu poisson.
fam., De choses de rebut, et qui sont ne nulle valeur, de nulle considération.
FRETTE. s. f. (Frétas.) Lien ou cercle de fer dont on entoure l'extrémité du moyeu des roues, la tète des pilotis, etc., pour empêcher qu'ils n'éclatent, qu'ils ne se rendent. (Fre-te.)
FRETTÉ, ÉE. adj. T. deblas. Se dit vn pièces couvertes de bâtons en sautoir, <1MI forment des losanges. (Fre-té.)
FRETTER. v. a. Mettre une frettf-
tt . ,
FREUX, s. m. Oiseau qui ressemble beaucoup à la corneille, et qu'on nomme au*»»
Grotte. (Freû.)
uigitiz(
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FRIABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est triafolo.
FRIABLE, adj. des 2 g, (Friabilis.) Qui jK-ut aisément être réduit en poudre.
FRIAND, ANDE.adi. Qui aime la chère fine et délicate, et qui s'y connaît. Subst., C est un friand, c'est une friande, Fam. | Avoir U goût friand, Avoir le goût délicat. | Un morceau friand, Un morceau délicat. (Fri-an.)
MUAVDISE. s. f. Goût pour la chère fine et délicate. (Auplur., Certaines choses (icJiralts à manger, comme des sucreries et ia pâtisserie. (— di-Ze.)
FRICANDEAU, s. m. (Fruus.) Morceau àe \c3u lardé, qu'on sert eu entrée de table. (Fi i-can-dô.)
FRICASSÉE, s. f. Viande fricassée. (Fri- Ci-xv.)
FR! CASSER, v. a. (Frixus.) Faire cuire dan» h poêle, etc., qn. ch., après l'avoir coupe par morceaux. | Pop. , Dis>iper en at'haiiches et en bonne chère. (Fri-ca-sé.)
FRICASSEl R. s. m. Un mauvais cuisinier. (Fri-ca-senr.)
FRICHE, s. F. Terrain qui ne rapporte point, soit que la culture eu ait été négligée depuis longtemps, soit qu'on ne Fait jamais cultivé. | Ex nucut. loc. adv. Sans culture.
FRICTION, s. f. {Frictio.) Frottement que Fou fait sur qq. partie du corps, à sec ou autrement , avec les mains, a»ec une ltfwse, avec de la flanelle, etc. (Fric-sion.)
FRICTI O X \ KR . v. a. Faire une friction, des friction». (Fric-sio-ué.)
FRIGIDITE. 5. f. (Frigidus.) État d'un homme impuissant.! Une sensation de froid. ÇFri ji-di-té.)
FRIGORIFIQUE, adi. des a g. (Frigori- Jktt'O Qui cause le froid. (— Fic-e.)
FRILEUX, EUSE. adj. Fort sensible au froid (Fri-Ieu ; zc.)
FRIMAIRE, s. m. Le troisième mois du calendrier républicain. (Fri-mè-re.)
FRIMAS, s. m. Grésil, brouillard froid et qni se glace en tombant. (Fri-ma.)
FRBIE. s. f. Le semblant, la iniue que Ton lait de qq. cb. Pop.
FRINGALE, s. f. Faim subite et inopinée, dont on e*t saisi qqfe. hors de l'heure accoutumée des repas. Fam.
FRINGANT, AME. adj. Qui est fort «Jwte, fort éveillé, fort vif, et dont la vivacité se manifeste par des mouvements rapide» et fréquents.
FRINGCER. v. n. Dauser, sautiller en dansant. (Vi.) | Se dit Des chevaux fringant (Fring-é [g m.}.)
FRIPER, v. a. Chiffonner. Fam. | Gâter, user. Fam. I Pop.» Consumer, dissiper en débauches. | Manger goulûment. Bas.
FRIPERIE, s. f. Se dit Des babils , des meubles qui ont servi a d'autres personnes , et qui sont fripés et usés. Fam. J Se jeter sur
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la friperie de qqn. , Se jeta- sur qqn. pour le maltraiter, pour le battre. Se moquer de qqn. , en dire nu mal. ] Le métier d'acheter, de raccommoder et de revendre de vieux ha? bits et de vieux meubles. | Le lieu où logent ceux qui font ce métier.
FRIPE-SAUCE, s. m. Goinfre, goulu. In mauvais cuisinier. Bas. ( — sô-se.)
FRIPIER , 1ÈRE. s. Celui, celle qui fait le métier d'acheter, de raccommoder et de revendre de vieux habits et de vieux meubles. | Fam., Fripier d'écrits, Plagiaire, compilateur maladroit et sans* goût. (Fri-pié.)
FRIPON, ON NE. s. Celui, celle qui vole adroitement. | Une personne fourbe, sans bonne foi. | Un eutant vif et malin; Un jeune homme léger et étourdi ; Une femme coquette, adroite et fine. | Au inasc. , Ua homme trompeur et inconstant en amour. J Adj., Est-elle friponne! \ Coquet, éveillé. (— o-ne.)
FRIPON NE AU. s. m. Diminutif familier de Fripon. (Fri-po-nô.)
FRIPON NER. v. a. Escroquer, dérober, attraper qq. ch. par adresse. Se dit aussi eu parlant des personnes. | Absol., Faire des tours, des actions de fripon. (Fri po-né.)
FRIPONNERIE, s. f. Action de fripon.
(Fri-po-ne-rie.)
FRIQUET. s. m. Moineau de la plus petite espèce. (Fric-ë [c m.].)
FRIRE, v. a. (Frigere.) (Je fris, Je frirai, Je frirais. Fris.) Faire cuire dans une poêle avec du beurre roux, ou du sain-doux, ou de l'huile bouillante. J Pop., N'avoir plus de quoi /rire , Etre ruine. | V. n. Le beurre frit dans la poêle. | Frit, itb. part, et pop. Cet Itomme est frit, Il est ruiné, perdu. | Tout est frit, Tout a été mangé, dissipé.
FRISE, s. f. Partie de l'entablement qui est entre l'architrave et la corniche. | Une surface plate et continue formant un bandeau. (Fri-ze.)
FRISE, s. f. Sorte d'étoffe de laine à poil frisé. | Sorte de toile venant de Frise en Hollande.
FRLSER. v. a. Crêper , auueler , boucler. | Se dit en parlant Du poil des étoffes. | Friser qqn. , Lui friser les cheveux. | Fam. , Raser, ci lleurer. [ Fam. , Friser l'impertinent , le fat, etc., Faire des actions, leuir des discours qui sentent l'impertinence, la fatuité, etc. | V. n. Se dit Des cheveux , des poils qui su crêpent , qui se mettent en boucles. | Se dit Des caractères qui doubleut, qui papillotent. (Fri-zé.)
FRISOTTER, v. a. Friser souvent et par menues boucles. (Fri-zo-té.)
FRISQUETTE, s. f. Châssis que les imprimeurs mettent sur la feuille blanche, afin d'empêcher que les marges et tout ce qui doit demeurer blanc ne soient maculés. ( Friscc-tc [cm.].)
FRISSON, s. m. (Phrissein, gr.) Tremble- v
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ment causé par le froid qui précède la fièvre. Le saisissement qui naît de la peur, de l'horreur, ou de qq. autre émotion violente. | Se dit en parlant D'émotions légères et même agréables. (Fri-son.)
FRISSONNEMENT, s. m. Léeer tremblemeut causé par les approches de la fièvre. | Un frémissement soudain, un trouble causé par qq. émotion très-vive. (Fri-so-ne-man.)
FRISSONNER, v. n. Avoir le frisson. | Le frémissement soudain que cause une émotion très-vive. (Fri-so-né.)
FRISURE, s. f. Façon de friser. | L'état de ce qui est frisé. | Cette sorte de petits grains que l'on forme sur les étoffes de laine, etc., en frisant le poil. (Fri-xu-re.)
FRIT1LLAIRE. s. f. Plante liliacée, dont la fleur, semblable par sa forme à celle de la tulipe, est parsemée de petits carreaux blancs et rouges imitant les cases d'un échiquier. (Fri-til-lè-re.)
FRITTE, s. f. Mélange de substances terreuses et de substances salines , auquel on a fait éprouver un commencement de fusion pour en former le verre. | L'action de cuire ce mélange. (Fri-te.)
FRITURE, s. f. L'action ou la manière de frire. | Le beurre ou l'huile qui sert à frire, et qu'on garde ensuite pour le même usage. | Le poisson frit.
FRIVOLE, adj. des a g. (Frivo/us.) Vaiu et lécer, qui n'a nulle importance, nulle solidité. | Se dit Des personnes. | Subst. masc. Se dit Des choses. Le goût du frivole.
FRIVOLITÉ, s. f. Caractère de ce qui est frivole, j Se dit Des choses frivoles.
FROC. s. m. ( Frocus, b. 1. ) La partie de l'habit monacal qui couvre la tête et tombe sur l'estomac et sur les épaules. Tout l'habit. | Prendre le froc , Se faire moine.
FROCARD. s. m. T. de mépris. Un moine. Fam. (Fro-car.)
FROID, s. m. (Frigus.) Privation, absence de chaleur; ou Sensation que fait éprouver l'absence, la perte, la diminution de la chaleur. | Le froid de l'air , l'état de lft température quand elle est froide. | Un air sérieux et composé, et qui ne marque nulle émotion. | Fam., Il r a du froid entrt eux, se dit en parlant de Deux personnes dont l'amitié a souffert qq. altération. I Le manque de chaleur, de mouvement, d'intérêt dans les ouvrages d'esprit. (Froua.)
FROID, OIDE. adj. (Frigidus.) Qui est privé de chaleur, qui communique ou qui ressent le i\o\à.\yêtement froid , Vêtement qui ne garantit pas assez du froid. | Hume trs froides , Les scrofules ou ècrouettes. | Refroidi. I Déjeuner froid, Déjeuner composé de mets froids. | Viandes froides, Viandes préparées pour être mangées froides. | Qui sert a. corriger l'excès de la chaleur animale, ou qui U détruit. | Flegmatique, sérieux, qui ne s émeut point. | Fam., Faire le froid, Faire le
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réservé, l'indifférent, ne témoigner nul empressement, j Imagination froide, Imagination dépourvue de chaleur, d'activité, d'énergie. | Se dit De- l'air, du ton, des discours. Des sentiments et des actions qui marquent de l'insensibilité. | Qui n'a rien d'animé, de touchant, d'intéressant, de piquant. | Qui manque de feu, d'âme, d'expression. | Se dit Du manque d'éclat et de vivacité daus les tons, dans les couleurs. | À froid. Ioc. adv. Sans mettre au feu. (Froua; oua-de.)
FROIDEMENT, adv. De telle sorte qu'on est exposé au froid. | D'une manière sérieuse et réservée. | Sans passion, sans émotion, avec insensibilité. ( Froua-de-man. )
FROIDEUR, s. f. Qualité de ce qui ert froid. | Froid accueil , ou air froid , indifférence. N'a point de plur. ( Froua-dcur.)
FROIDIR. v. n. (Frigere.) Devenir froid après avoir été chaud. ( Froua-dir. )
FROIDURE, s. f. Le froid répandu dans l'air. | Poét., L'hiver. ( Froua-du-re. )
FRO!DUREUX,EUSE. adj. Sujet à avoir froid. Vi. et fam. On dit Frileux. ( Frouadu-reù; te.)
FROISSEMENT, s. m. Action de froisser, ou L'effet, le résultat de cette action. (Frouase-man. )
FROISSER, v. a. Meurtrir par une près sion violente. | Frotter fortement. | Chiffonner. | Blesser, heurter, choquer. ( Froua-sé. )
FROISSURE. s. f. Impression qui dea cura à un corps qui a été froissé. ( Froua-su-re.)
FROLEMENT, s. m. Action de frôler, ou L'effet d'une chose qui frôle. ( Frd-le-man.)
FRÔLER, v. a. Toucher légèrement en passant.
FROMAGE, s. m. ( Fvrmaceus. ) Sorte d'aliment nue se fait de lait séparé de sa sérosité, qu'on appelle petit-lait. | Un pain, une masse de fromage. ( Fro-roa-je. )
FROMAGER, ÈRE. s. Celui, celle qui fait ou qui vend des fromages. ( Fro-ma-jé. )
FROMAGER, s. m. Petit vaisseau percé de plusieurs trous, dans lequel ou drK**e le lait caillé pour eu faire desiromages frais ou mous.
FROMAGER, s. m. Genres d'arbres exotiques , qui portent des fruits trèsgro* , et dont plusieurs s'élèvent à une hauteur prodigieuse.
FROMAGERIE, s. m. Manufacture de fromages. ( Fio-ma-je-rie. )
FROMENT, s. m. {Frumentum.) Ia meilleure espèce de blé. Se dit tant De la plante que du grain. ( Fro-man. )
FROM ENTACÉE. adj. f. Se dit L>cs plantes qui ont du rapport avec le fromeut par leur fructification , et par la disposition de leurs feuilles et de leurs épis. ( Fro-man ta-sé. )
FRONCEMENT, s. m. Action de froncer ou État de ce qui est froncé. (Fron-se-œan. ) FRONCER, v. a. {Ftom.) Rider encoa-
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tractant, en resserrant. | Plisser. (FrOn-sé.)
FRONCIS, s. m. Les plis que l'on fait à une robe, à une chemise, etc. , en les fronçant. ( Fron-si. )
FRONDE, s. f. (Fonda.) Instrument, fait de corde ou de cuir, avec lequel on lance des pierres, et même des balles, | Bandage À quatre cl»efs , qui ressemble par sa forme à une fronde. | Le nom du parti qui prit les armes contre la cour, sous la minorité de Louis XIV.
FRONDER, t. t. Jeter, lancer avec une fronde. | Se dit en parlant De tout ce qu'on jette avec violence.] Blâmer, condamner, critiquer, j Absol. , Parler contre le gouvernement , desapprouver, blâmer tout.
FRONDEUR, s. m. Celui qui lance des pierres , des balles , avec une fronde. | Celui oui parle contre le gouvernement , ou Celui qui montre une humeur morose, chagrine. | Cdui qui contredit, qui critique, qui blâme.
FRONT, s. m. {Fions.) La partie du viiàze qui est comprise entre la racine des cheveux et les sourcils. | JV'avoir point de Jront, N'avoir ni honte ni pudeur. | Tout le tisage. | Poét., La téte. | Le devant de la téte de qqs. animaux. | Trop grande hardiesse , impudence. | L'étendue que présente la face d'une armée , d'une troupe, d'un bâtiment, j Poét., Cime, sommet.] Da raojrr. lot. ad?. Par devant. | Sans ménagement. | Cote à côte. ( Frou. )
FRONTAL, ALE. adj. Qui a rapport ou qui appartient au front.
FRONTAL, s. m. Bandeau ou topique qu'on applique sur le front. J Instrument de torture , fait d'une corde â plusieurs nœuds , dont on serrait le front de la personne à laquelle on voulait arracher quelque aveu.
FRONTKAU. s. m. Sorte de bandeau applique sur le front. | Frowtkau ou Frontal , Celte partie de la têtière qui passe au-dessus de* yeux du cheval. Le morceau de drap noir dont ou couvre le front d'un cheval , quaud on l'enharnache de deuil. ( Fron-tô. )
FRONTIÈRE, s. f. ( Frons. ) Iax limites , ta confins d'un pays , d'un État , en tant qu'ils le séparent d un autre pays , d'un autre État. | Adj. , Qui est limitrophe.
FRONTISPICE, s. m. ( F/uns, itupicere.) La face principale d'un grand bâtiment. | Le titre imprimé d'un livre, placé à la première page . entouré ou accompagné d'ornements ou de vignettes. | Gravure que l'on place en regard du tilre d'un livre. ( — pi-se.)
FRONTON, s. m. Ornement d'architecture qui est fait ordin. en triangle, et qui se met au haut de l'entrée d'un bâtiment , audessus des portes . des croisées , etc. j La |»artie sculptée du couronnement d'un vaisseau, au-de»Mis de sa galerie; on dit plus ordin. Tableau.
FROTTAGE, s. m. Le travail de celui qui frotta. (Pro-ta-je.)
FRU
FROTTEMENT, s. m. Aetion de frotter, action de deux choses qui se frottent. ( Frote-marr. )
FROTTER, v. a. Passer une chose sur une autre à plusieurs reprises, et en appuyant, en pressant |Fam., Se frotter à q<ju. , Avoir commerce, communication avec quelqu'un.
S'attaquer â qqn.jOindrc, enduire, en frottant.! Frotter avec de la cire ou avec qq. autre chose semblable. | Fom., Battre, frapper, maltraiter. | V. n. Se dit D'uue chose qui passe, qui glisse sur une autre ou contre une autre , en exerçant qq. pression. ( Froté. )
FROTTEUR. s. m. Celui qui frotte les planchers , les parquets. ( Fro-teur. )
FROTTOIR, s. m. Linge dont on se sert pour se frotter la téte et le corps. | Le linge dont les barbiers se servetrt pour essuyer leur rasoir en faisant la barbe. ( Fro-touar.)
FROUER. v. n. Faire uue espèce de sifflement à 1» pipée, pour attirer les oiseaux.
FRUCTIDOR, s. m. ( Fructus.) Le douzième mois du calendrier républicain.
FRUCTIFICATION, s. f. ( Fructifie atio. ) Formation, production des fruits; on Le résultat, le produit de cette formation. ( — ca-sion. )
FRUCTIFIER, v. n. (Fructificare.) Rapporter du fruit. | Produire un effet , un résultat avantageux. | Se dit D'un végétal qui produit son fruit, qui est en fructification.
FRUCTUEUSEMENT, adv. Avec fruit, utilement , avec progrès. ( Fruc-tu-eû-ae-
FRUCTUEUX , EUSE. adj. (Fructuosus.) Qui produit du fruit. Poét. j Utile, prohlahle, lucratif. ( Fruc-tn-eu ; le.)
FRUGAL, ALE. adj. ( Frugalis. ) Qui se contente de peu pour sa nourriture, qui vit de choses communes. N'a point de plur. au innsc. j Rrpas frugal, table frugale. Repas, table où l'on ne sert que des metj simples et communs , et que ce qu'il en faut pour se nourrir.
FRUGALEMENT, adv. Avec frugalité.
( — le-man. )
FRUGALITÉ, s. f. (Frugalitas.) Qualité de ce qui est frugal.
FRUGIVORE, adj. des a g. (Fruges , rorarc) Qui se nourrit de fruits, de végétaux. ( Fru-ji-vo-re.)
FRUIT, s. m. ( Fructus. ) Production des végétaux qui succède à la (leur, et qui sert à leur propagation. | Se dit Des fruits < hamus ou pulpeux qui viennent la plupart sur des arbres ou sur des arbrisseaux. | Au sing. , Le dessert. | Au plur., Tout ce que la ten-e produit pour la nourriture des hommes et des animaux. | Les produits, les revenus d'uuo terre, d'une charge, etc.) Au sing.. L'enfant qu'une femme porte dans ses flancs, ou qu'elle vient de mettre au monde. | Se dit Des enfants déjà nés. j Utilité, profit qu'on retire
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de qq. ch. | L'effet, le résultat duue cause. ( Frui.)
FRUIT, s. m. Se dit de La retraite ou diminution d'épaisseur qu'on donne à une muraille à mesure qu'on l'élevé. ,
FRUITÉ, ÉE. adj. T. de blas. Se dit Des arbres chargés de fruits d'un émail diiïéreut.
FRUITERIE, s. f. Lieu où l'on garde, où l'on conserve le fruit. On dit plus ordin. Fruitier. | L'office qui fournit le fruit aux talilrs de la maison du roi, et qui fournit aussi la bougie et la chandelle. | Le commerce du marchand fniiticr.
FRUITIER, 1ÈRE. adj. ( Fructuarius.) Qui porte du fruit. ( Frui-lié. )
FRUITIER, 1ÈRE s. {Fructuarius.) Celui, celle qui fait métier et profession de vendre du fruit , des légumes , etc. | Jardin rempli uniquement d'arbres à fruits. | Verger est plus usité, | Lieu où l'on conserve le fruit pour l'hiver.
FRUSQUIN. s. m. Ce qu'un homme a d'argent et de nippes. ( Frusc-in [c m.].)
FRUSTE, adj. des a g. ( Frustum. ) Se dit D'une médaille, d'une monnaie effacée, altérée, ou défectueuse daus sa forme. |Se dit D'une pierre, d'un débris antique dont le temps a dépoli ou corrodé la surface; et D'une coquille dout les pointes et les cannelures sont usées.
FRUSTRATOIRE. adj. des 2 g. {Frustratorius.) Fait pour frustrer, pour tromper, ou pour éluder, pour gagner du temps. ( Fi ustra-toua-re.)
FRUSTR ATOIRE. s. m. Boisson sucrée ou aromatisée qu'on prend quelquefois après ïe repas , pour faciliter la digestion.
FRUSTRER, v. a. { Frustrare.) Priver qqu. de ce qui lui est du , de ce qui doit lui revenir, ou à quoi il s'attend.
FUCUS, s. m. T. lat. Il est synonyme de Varech, [c m.]
FUGACE, adj. des a g. {Fugax.) Se dit, en inéd., Des svmptômes qui disparaissent aussitôt après s être montrés. | Se dit Des parties qui n'adhèrent pas longtemps à la plante, qui s'en détachent prouiptemcut.
f Fu-ga-se. )
FUGITIF, IVE. adj. {Fugitivus ) Qui fuit ou qui s'est enfui, qui a pris la fuite. Sub>t. | Qui court, passe ou se dérobe avec qq. rapidité. | Passager, peu durable. | Pièces fugitives, Ouvrages ou écrits de peu d'étendue, et qu'il est facile de perdre , d'égarer. | Pièces fugitives , poésies fugitives , Pièces de poésie légère sur divers sujets. ( Fu-ji-tif.)
FUGUE, s. f. ( Fuga. ) Morceau de munique , ou passage d'un morceau de musique, dans lequel différentes parties se suivent, en répétant le même sujet d'après des règles établies. | Fain. , Faire une fugue , S'enfuir, prendre la fuite. ( Fug-e. )
FUIE. s. f. Espèce de petit colombier.
FUIR. v. a. {Fugere. ) {Je fui/, il fuit;
FUM
nous fuyons , ifs fuient. Je fuyais. Je fuis. J'ai fui. Je fuirai. Je fuirais. Fuis , qu'il fuie. Que je fuisse. Fuyant.) S'éloigner avec vitesse, par un motif de crainte. | Différer, éluder, empêcher qu'une chose ne se termine. | Se dit Des choses qui courent ou se meuvent avec qq. rapidité , qui s'éloigneut ou semblent s'éloigner. | Fam. , Cela ne peut lui fuir, Cela doit lui échoir, lui arriver infailliblement. | Se dit Des parties d'un tableau qui paraissent s'enfoncer et s'éloigner de la vue du spectateur, j Se dit D'un vase, d'un pot, d'un tonneau, etc., qui a qq. fêlure, fente par où le liquide s'en va. | V. a. S'éloigner de qqn. ou de qq. ch. , I éviter, par crainte , par aversion , etc. | Se fuir soimême. , Chercher à éviter les remords, l'ennui ; etc.
FUITE, s. f. Action de fuir.) L'action par laquelle ou se retire, on s'éloigne d'une chose dangereuse, ou qui peut déplaire. J Délai, échappatoire, retardement artificieux. | Se dit , poét. , en parlant De choses qui passent, qui s'éloigneut, qui s'écoulent avec qq. rapidité.
FULGURATION, s. f. ( Fulguratio.) Synonyme d'Éclair, dans la coupellaiion de l'argent, de l'or. ( Ful-gu-ra-sion fg m.].)
FULIGINEUX, EUSE. adj. (Fuhgino*tis.) Qui ressemble à de la suie, qui c»t couleur de suie. ( Fu-li-ji-neù; ze.)
FULMINANT, ANTE. adj. Qui lanec la foudre, qui est armé de la foudre. | Se dit De certaines compositions ou préparations qui détonent ou éclatent avec bruit lorsqu'on les chauffe légèremeut ou qu'on les soumet à une pression plus ou moins vive. | Qui éclate en menaces, qui se livre à de grands emportements de colère. | Qui exprime ou dénote une violente colère.
FLLMINATION. s. f. {Fulminntio.) Détonation subite, explosion d'une matière fulminante. | T. de droit canou, L'action par laquelle on publie qq. cl), avec certaines formalités. (Ful-mi-na-sion.)
FULMINER, v. n. {Fulmmare.) Se dit Des matières fulminantes lorsqu'elles font explosion. | S'emporter , invectiver contre qqn. avec menaces. | V. a. , en t. de droit canon , Publier qq. acte avec certaines formalités.
FUMAGE, s. m. Opération par laquelle on donne une fausse couleur d'or à l'argent filé , en l'exposant à la fumée de certaine» compositions. (Fu-ma-je.)
FUMANT, ANTE. adj. Qui fume, qui jette de la fumée ou qq. vapeur. | Fumant Je courroux, Transporté de courroux.
FUMÉ. s. m. Epreuve d'un poinçon ; empreinte que l'on fait sur une carte avec le
Kine^on d'une lettre noirci & la flamme d'une Oglfl , pour voir s'il est bien gravé. FUMÉE, s. f. (Fumus.) Vapeur (Uus ou moins épaisse qui sort des choses brûlées, ou
FUN
extrêmement échauffées par le feu. | S 'en al fer en fumée, je dit Des choses qui ue produisent point Veffet attendu ou désiré. I La vapeur qui t'exhale des viandes chaudes. | Se dit Des vapeurs qui s'exhalent des corps humides, lorsqu'ils viennent à être échauffés. | Se dit Des choses vaines, frivoles, périssables, ou que Ton regarde comme telles. | Au plur., Us vapeurs qui montent de l'estomac ou des entrailles au cerveau. J Les fumées de f orgueil, rte., Les mouvements d'orgueil, etc. | Au plor. , La fiente des cerfs et des autres bètes fauves.
FUMER, v. n. Jeter de la fumée. | Se dit ea pariant Des vapeurs que la chaleur fait exhaler d'un corps numide. | Pop., Avoir de la colère, du dépit, de l'impatience, etc. |V.a. Exposer des viandes à la fumée pour les sécher et les conserver. | Prendre en fumée , par la bouche, du tabac ou qq. autre subi'ance. Prendre du tabac eu fumée. | V. a. Epandre du fumier sur une terre cultivée , pour l'engraisser , pour l'amender.
FUMERON. s. m. Morceau de charbon de bois qui, n'étant pas assez cuit, jette tneore de la flamme et beaucoup de fumée.
FUMET, s. f. (Fumus.) Vapeur qui s'exhale de certains vins et de certaines viandes, et qui frappe agréablement l'odorat et le goût. (Fu-më.)
FU3IETERRE. 5. f. Plante fort commune dans les champs , très-amère , et souvent «nployce en médecine comme tonique. (Fume-te-re.)
FUMEUR, s. m. Celui qui a l'habitude de prendre du tabac en fumée.
FUMEUX, EUSE. adj. (Fumosus.) Qui tnvoie des vapeurs à la tête. (Fu-meu ; ze.)
FUMIER, s. ni. (Fimarium.) Paille qui a serti de litière aux chevaux , aux bestiaux , rt qoi est mêlée avec leur fiente. | Toute sorte •1 engrais, j Un amas de fumier que l'on forme dans une mare, dans une fosse. (Fu-mié.)
FUMIGATION. ». f. (Fumigare.) Action de répandre daus un lieu la fumée d'une substance odorante , la vapeur d'un liquide , ou un gaz.} L'action d'appliquer un médicament, *>os forme de fumée, de vapeur ou de gaz, à qq. partie du corps. | L'action d'exposer un roT»a la fumée. (Fu-mi-ga-sion.)
FL3fXGATOIRE. adi. Boite fumigatoirc , Boite qui contient les objets nécessaires pour **ounr, au moyen de fumigations, les noyés ■*t les «uphvxiés. (Fu-mi-ga-toua-re.)
FUMIGER. v. a. (Fumigare.) Exposer un à la fumée d'un ou de plusieurs autres rorps qui brûlent. (Fu-mi-jé.)
FUMISTE, s. m. {Fumus.) Ouvrier dont la profession est d'empècher que les chciui-
FUNAMBULE. ». m. (Pnnambulus.) Danseur de corde. (Fu-nan-bu-le.)
FUNÈBRE, adj. des a g. {Punebris.) Qui appartient aux funérailles. | Sombre, triste ,
FUR
lugubre, effrayant. | Oiseaux funèbres, se dit De certains oiseaux nocturnes, dont le cri a qq. ch. de sinistre.
FUNÉRAILLES, s. f. pl. (Funera.) Obsèques et cérémonies qui se fout aux enterrements. (Fu-né-ra-lle [Il m.].)
FUNÉRAIRE, adj. des a g. (Funerarius.) Qui concerne les funérailles. (Fu-né-rè-re.)
FUNESTE, adj. des 1 g. (Funestus.) Malheureux , sinistre , qui porte la calamité et la désolation avec soi. (Fu-nés-te.)
FUNESTEMENT. adv. D'une manière funeste. (Fu-nës-te-man.)
FUNGUS. s. m. V. l owccs.
FUNIN. s. m. (Funis.) Nom générique des cordages blancs, ou faits de ûl non goudronné, qui servent aux grands appareils employés dans les opérations des ports. Ou dit plus ordin. Franc-funin.
FUR. s. in. Au fur et à mesure , ou À fut et mesure, loc. conj., prép. et adv. À mesure que , à mesure de , à mesure.
FURET, s. m. Petit animal du genre des Martres , dont on se sert pour prendre des lapius , et qui va les chercher dans leur terrier. |Fam. , Un homme qui a beaucoup d'habiletc , de sagacité, pour découvrir certaines choses , ou qui s'enquierl de tout. (Fu-rë.)
FURETER, v. n. Chasser au furet. V. a. Fureter une garenne. | Fouiller, chercher partout avec soin , curicusemeut. Fam. | S'empresser à, savoir des nouvelles de tout , chercher à satisfaire sa curiosité sur tout. Fam.
FURETEUR, s. m. Celui qui chasse aux lapins avec un furet. | Fam. , Celui qui fouille, qui cherche partout. | Celui qui s'enquiert de tout.
* FUREUR, s. f. (Furor.) Rage, manie, frénésie. | Fam. , Faire fureur , se dit D'une personne ou d'une chose qui est fort eu vogue , qui excite , dans le public , une vive curiosité. | Une extrême colère. | La colère de Dieu, j L'agitation et l'émotion qui parait dans un animal irrité, j L'agitation violente de certaines choses inanimées. | Passion démesurée. | L'habitude importune, nuisible, etc., que qqn. a de faire une certaine chose. Fam. | Un transport qui élève l'esprit au-dessus de lui-même, et qui fait faire ou dire des choses extraordinaires. | Au plur. , Les transports frénétiques, les emportements, les excès auxquels on se livre dans la fureur, dans la colère ; les mouvements d'exaltation, etc.
FURIBOND, ONDE. adj. cl subsL (Furibundits.) Qui est sujet à de grands emportements de fureur , de colère. | Se dit De celui dont les iraits, les gestes, etc., annoncent une grande fureur. (Fu-ri-bon.)
FURIE, s. f. (Furiu.) Fureur qui éclate avec violence, grand emportement de colère. | Le mouvement violent et impétueux d'un animal irrité. | L'action impétueuse de
FUS
certaines cnoses inanimées, j Ardeur, impétuosité de courage. | L'état le plus violent d'une chose, .sa plus grande intensité. I Se dit De ces divinités infernales qui avaient l'emploi de tourmenter les méchants, soit dans les enfers, soit sur la terre. | Une femme extrêmement méchante et emportée.
FURIEUSEMENT, adv. Avec furie. | FamM Prodigieusement, extrêmement, excessivement. (Fu-rieo-ze-man.)
FURIEUX , EUSE. adj. £ Furiosus. ) Qui est en fureur, en furie. | Qui dénote ou exprime la fureur. | Impétueux, véhément, violent. I Fam. , Prodigieux, qui est excessif, extraordinaire dam son genre. | Subst. Se dit Des personnes. | T. de blas. Se dit D'un taureau élevé sur ses pieds. ( Fu-rieû ; ze. )
FUROLLES. s. f. pl. Exhalaisons enflammées qui paraissent qqfs. sur terre et sur mer. (Fu-ro-lc.)
FURONCLE, s. m. (Furunculus.) Espèce de petit flegmon très-douloureux, qui a son siège dans la peau , et qu'on appelle vulg.
Cluu.
FURTIF, IVE. adj. (Furtivus.) Qui se fait à la dérobée , eu cachette. On dit aussi Une main furtive , etc.
FURTIVEMENT, adv. À la dérobée.
( — ve-man.)
FUSAIN, s. m. Arbrisseau qui vient naturellement le long des haies, et dont le bois sert à faire des fuseaux, des lardoires, etc. , ou s'emploie, réduit en charbon, pour tracer des esquisses légères. On le nomme vulg. Bonnet à prêtre. (Fu-zin.)
FUSAROLLE. s. f. Petit ornement taillé en forme de collier sous l'ove des chapiteaux. (Fu-za-ro-le.)
FUSEAU, s. m. (Fusus.) Petit instrument de bois , de la longueur d'envirou un demipied, qui est arrondi partout, renflé en son milieu, fort menu par les bouts, et dont les femmes se servent pour filer et tordre le fil. | Petit instrument dont on se sert pour faire les dentelles et les passements de fil et de soie. | Se dit de Certaines choses qui ont, ou à peu près, la forme, la ligure d'un fuseau. (Fu-zô.)
FUSEE, s. f. (Fusus.) Le fil qui est autour du fuseau quand la filasse est filée. | Démêler une fusée, Débrouiller une intrigue, une affaire. | Une pièce de feu d'artifice faite avec du carton ou du papier rempli de poudre à canon. | Petit cône, cannelé en spirale, autour duquel se roule la chaîne d'une montre, quand on la monte. | Se dit de Plusieurs suros contigus. | F usée purulente , Trajet fistuleux que forme le pus d'un abcès , lorsqu'il tend à s'échapper au dehors. (Fu-zée.)
FUSELÉ, ÉE. adj. En forme de fuseau. Colonne fuselée. Colonne dont le fut est un peu renflé vers le tiers de sa hauteur. Doigt fuselé, Doigt très-mince par son extrémité. |
FUT
T. de blason. Se dit D'un éou, charge de fusées. (Fu-ze-lé.)
FUSER, v. n. (Fusus.) S'étendre, se répandre. (Fu-xé.)
FUSIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est fusible, ou Disposition à se fondre. (Fu-*ibi-li-té.)
FUSIBLE, adj. des a g. ( Fusililit.) Qui peut être fondu , liquéfié. (Fu-zi-ble.)
FUS1FORME. adj. des » g. {Fusus, forma.) Qui a la forme d'un fuseau; c'est-à-dire i, qui est allongé , renflé au milieu , et aminci aux deux extrémités. (Fu-zi-for-me.)
FUSIL, f. m. (Fucile, il.) Petite pièce d'acier avec laquelle on bat un caillou poiT en tirer du feu. | Arme à feu portative, longue de plusieurs pieds, et munie d'une battent'. | Morceau de fer ou d'acier qui sert à aiguiser les couteaux. (Ku-zi.)
FUSILIER, s. m. Soldat qui a pour arme un fusil. Se dit surtout Des simples soldai* qui forment les compagnies du centre. {Fusi-lié.)
FUSILLADE, s. f. (Fucilata , it.) Décharge de plusieurs fusils. ( Fu-ii-lla-d< [Il m.].)
FUSILLER, v. a. Tuer à coups de hd.
| Pron , se dit De deux troupes oui se tirent mutuellement des coups de fusil. (Fu-xi-B' [Il m. |.)
FUSION, s. f. (Fusio.) Fonte, liquéfaction. | Alliance et mélange. Fu-xion.)
FUSTE. s. f. Sorte de bâtiment long et de bas bord , qui va à voiles et à rames. (Vi.)
FUSTET. s. m. Espèce de sumac dont le bois , jaunâtre et veiné , sert en médecine cl pour la teinture. (Fus-të.)
FUSTIGATION, s. f. (Fustigatio.) Action de fustiger. (— ga-sion.)
FUSTIGER. a. (Fustigare.) Battre, frapper à coups de fouet. (Fus-ti-jc.)
FÛT. s. m. (Fustis.) Le bois sur l«K d est monté le canon d'un fusil , d'un pistolet . etc. | La tige de la colonne, la partie qui entre la base et le chapiteau. [ Un toaoeaa où l'on met le vin. (Fû.)
FUTAIE, s. f. {Fustis.) Bois , forêt composée de grands arbres. J Demi-futaie , FuU« qui n'est parvenue qu'à la moitié de s* hauteur. (Fu-tèe.)
FUTAILLE, s. f. Vaisseau de bois s mettre le \in ou d'autres liqueurs. | Une p*0*" quantité de tonneaux. (Fu-ta-lle [Il va\)
FUTAINE. s. f. ÉtofTe de fil et de coton (Fu-të-ne.)
FUTÉ, ÉE. adj. Fin, ruse, adroit. Fa».
| T. de blas. Se dit D'une javeline ou aatr? arme dont le fer et le bois sont de ^x émaux différents.
FUTÉE, s. f. Espèce de mastic eompo* de sciure de bois et de colle- forte, propr» 1 boucher les fentes et les œous des pièces bois.
GAR
F-tfT-FÀ. Ancien terme de musique, pnr lequel on désignait Le ton de fa. (Êf-ut-fa.)
FUTILE, adj. des a g. ( Putilis. ) Frivole , qui est de peu de conséquence, de peu de considération.
FUTILITÉ, s. f. (Futilitas.) Caractère de ce qui est futile. | Chose futile.
FUTUR, URE. adj. (Futurus.) Qui est' à venir. \Les futurs époux, les futurs conjoints, Les deux personnes qui contractent ensemble , pour se marier ensuite. Ou, subst. , te futur, la future, j Futur, subst. Le H-mp» du verbe qui marque un état, une action à venir.
nmjRITION. s. f. (Futuritio.) La qualité d' une chose future, en tant que future. (— ri-sion.)
FUYANT, ANTE. adj. [Fugicns.) Se dit 1> tout ce qui , comparé à un autre ohjet , )«rth s'enfoncer dans le tableau. | Échelle fuyante, Celle qu'on trace pour trouver la diminution des objets , relativement à leur rnfoncement. (Fui-ian.)
FUTARD, ARDE. adj. Qui s'enfuit, qui a coutume de s'enfuir. | Subst. , se dit, au p<ur., de Gens de guerre qui s'enfuient du cooibat. | Un homme qui évitait de tirer à la nilicc. (Fui-iar.)
G. s. m. Lettre consonne, la 7e de l'aljlwbet, qu'on nomme Ce, suivant l'appellation ancienne et usuelle, et Ce, suivant la méthode moderne. | Devant A , O et U , il
* prononce dur. Devant E et I, il s'amollit,
* se prononce comme J. 6, avec N , forme <"* prononciation mouillée; il faut en ex- •^P1» qqs. mots dérivés du çrec ou du latin, f» Goal, suivi d'un mot qui commence par «ae voyelle, se prononce ordin. comme un £ dur. |À la du de certains mots, tels que Sfi*g, étang, il ne se prononce point, "ïwd* devant une voyelle. (Jé; ou Je.)
OABARE. s. f. Se dit De certaines embarcations qui vont à voile et à rames , et qui *rvent à naviguer sur les rivières, à charger
* à décharger les bâtiments, etc. | Se dit, dans la marine royale, De certains bâtiments ta charge ou de transport. | Espèce de Glet Tu ne diffère de la seine que par la grandeur.
GABARŒR. s. m. Le maître ou patron d'une gahare. | Se dit Des portefaix qui chariot et dé» h argent les gabares. ( Ga-ba-rié. )
GABARIT, s. m. Modèle de construction *OT Wqud les charpentiers travaillent , en donnant aux pièces de bois qui doivent entrer dans U composition du bâtiment la même forme, les mêmes contours et les mêmes pro- /♦ortiora en grand, que ces pièces ont eo pe lit dans modèle. (Ga-ba-ri.)
GARATINE. s. f. Donner de la gabatine * W*. , Le tromper, lui en faire accroire. F axa.
GABELAGE. s. m. Espace de temps que
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le sel doit demeurer dans le grenier avant que d'être mis en vente. | Certaine marque que les commis des greniers mettent parmi le sel, pour reconnaître si le sel est sel de grenier ou sel de faux -saunage. (Ga-bela-je.)
GABELER. v. a. Faire sécher du sel dans les greniers de la gabelle pendant un temps convenable.
G A RELEUR, s. m. Homme employé dans la gabelle.
GABELLE, s. f. Autrefois l'impôt sur le sel. I Le grenier où l'on vendait Je sel. (Gabë-le.
GABIER, s. m. (Gabbia, it.) Se dit Des matelots qui se tiennent dans les hunes , et
3ui sont chargés spécialement de visiter et 'entretenir le gréement. (Ga-bié.) GABION, s. m. (Gabbione , it.) Espèce de panier en forme de tonneau , qu'on remplit de terre, et dont on se sert dans les sièges pour couvrir les travailleurs , les soldats, etc.
GABIONNKR. v. a. Couvrir avec des gabions. (Ga-bio-né.^
GACHE, s. f. Pièce de fer percée, dans laquelle entre le pêne de la serrure d'une porte. | Se dit Des anneaux de fer qui sont scellés dans un mur pour soutenir et attacher un tuyau de descente, une boite do lanterne, etc.
GÂCHER, v. a. (M asser, ail.) Détremper, délayer. Se dit en parlant Du mortier ou du plâtre. | Faire un ouvrage grossièrement, négligemment, sans goût.
GÂCHETTE, s. f. Morceau de fer que la détente d'un fusil fait partir. | La petite pière d'une serrure qui se met sous le pêne. (GA-chè-tc.)
GÂCHEUR, s. m. Ouvrier qui gâche le mortier, le plâtre. { Pop., Un homme qui travaille mal, négligemment, sans gout
GÂCHELTX. , EUSE. adj. Détrempé d'eau, bourbeux. (Gà-cheû; xe.)
GÂCHIS, s. m. ( W asser , ail.) Ordure, saleté causée par de l'eau, ou par qq. autre ch. liquide. J Fam. , Qq. affaire désagréable dont il est difficile de se tirer. (Gà-chi.)
GADE. s. m. Genre de poissous qui renferme plusieurs espèces estimées pour la délicatesse et la saveur de leur chair, tels que le merlan , la morue , la lotte.
GADOUARD. s. m. Celui qui lire la gadoue et la transporte. V. Vidahgeur. (Gadouar.)
GADOUE, s. f. La matière fécale qu'on tire des fosses d'aisances.
GAFFE, s. f. Perche munie d'un croc de fer à deux branches, dont l'une est droite et l'autre courbe. (Ga-fe.)
GAFFER, v. a. Accrocher qq. ch. avec une gaffe. (Ga-fé.)
GAGE. s. m. ( Wagen , ail. ) Nantissement , ce que l'on met entre les mains d« ^
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qqn. pour sûre lé d'une délie, j Tout objet meuble ou immeuble qui asssure le payement d'une dette. | Se dît ^ à cerlaius petits jeux, Des objets que les joueurs déposent chaque fois qu ils se trompent, et qu'ds ne peuvent retirer, à la (in du jeu , qu'après avoir subi une pénitence, j Ce que l'on consigne, ce que l'on met en main tierce, lorsque, dans une contestation eutre deux ou plusieurs personnes, on est convenu que celui qui t>era condamné payera à l'autre une somme ou
3q. autre ch. | Toute sorte de garantie, 'assurance, de preuve, de témoignage. | Au plur , Salaire, appointements. | A gages, Qui est gagé , payé pour faire une chose. | Casser aux gages, Oler à qqn. son emploi et les appointements qui y sont attachés. — Se dit D'un supérieur qui ôte sa confiance à uu inférieur, j Au plur., Le payement que le roi ordonnait par an aux officiers de sa maison , aux officiers de justice et de finance, etc. (Ga-je.)
GAGE-MORT. s. m. K Mort-gage.
GAGER, v. a. {IVagen, ail.) Parier; convenir avec qqn., sur une contestation , que celui des deux qui sera condamne payera à l'autre une somme ou qq. autre ch. |Fam., Cage que si, non , Je gage que si, etc. | Donner des gages , désappointements à qqn. CGa-jé.)
GAGERIE. s. f. Saisie-gagerie , Simple saisie de meubles sans transport, qui se fait sans condamnation, sans permission de juge, et même sans obligation par écrit, à l'effet que la chose ainsi arrêtée devienne le gage du créancier. (Ga-je-rie.)
G A G EU h , EUSE. s. Celui , celle qui gage, Ou qui est dans l'habitude de gager souvent. Fam. (Ga-jcur; cû-ze.)
GAGEURE, s. f. Promesse que les personnes qui gagent se font réciproquement de payer ce dont elles conviennent en gagea ni | La chose gagée. (Ga-ju-re.)
GAGISTE, s. m. Celui qui est gagé de qqn. pour reudre cerlaius services, sans être domestique. (Ga-jis-te.)
GACHAGE, s. m. Pâlis, pâturage, lieu où vont pailre les troupeaux et les bêtes fauves. (Ga-/ia-je [u m.].)
GAGNANT, s. m. Celui qui gagne au jeu, A la loterie, j Adj., A'ume'ro gagnant. (Gaz/an [n m ].)
GAGNE-DENIER, s. in. On appelle ainsi Tous ceux qui gagnent leur vie par le travail de leur corps, saus savoir de métier. (Ga-we-de-uié [n m.].)
GAGNE-PAIN. ». m. Ce qui fait subsister qq., ce dont il se sert principalement pour gaguer sa vie , son paiu. ( Ga-we-pin [n m.JO
GAGNE-PETIT, s. m. Rémouleur, celui dont le métier est d'aller par les rues pour aiguiser des couteaux, des ciseaux, etc. (G* ne-pe-li [n m.].)
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GAGNER, v. a. (Guadagnare, il.) Faite un gain , tirer un profit. | Gagner sa vie, Gagner de quoi vivre en travaillant. | AbsoL , Se dk eu parlant Du gain que l'on fait au jeu eu aux loteries. | Gagner qqn., Lui gagner son argent au jeu. | Obtenir, remporter qq. cb. que l'on désire. | Se dit De l'avantage que l'on remporte dans une lutte ou un débat. | Se joint avec la prép. Sur, pour marquer sur qui l'on remporte l'avantage. | Gagner qq. ch. sur qqn., Lui persuader qq. ch., en obtenir qq. ch. | Mériter. I Gagner les œuvres de miséricorde , F "aire aes œuvres de charité, gagner les récompenses que Dieu a promises. | En parlant Oc* cœurs, des esprits, etc., Acquérir. | AUircr qqn. à son parti, se le rendre favorable. | Corrompre. | Se dit en parlant Des avantages, des qualités qu'une personne ou qu'une chose acquicrl.j Prendre qq. mal. | Tomber dans uu inconvénient. | S'emparer, se rendre maître. | Se diriger vers qq. eudroil, et y arriver, y parvenir. | Gagner qqn. de vtttsit, Arriver avant lui , parce qu'on est aile plus vite. | V. a. et n. Se dit Des choses qui font du progrès , qui s'étendent , se propagent, j Se dit Des besoins, des maux qui se font sentir par degrés. | Votre cheval vous gagne. Vous n'en êtes plus le maître. (Ga 'é fu m.].)
GAGUI. s. f. Fille ou femme qui a beaucoup d'embonpoint et qui est fort eujouw. Pop. (Ga-gui [g m.].)
GAI, GAIE. adj. Qui a de la gaieté. jQ'» inspire la gaieté. | Chambre gaie , Chambre qui reçoit bien le jour et qui est en bel »*• pect. | Temps gai , Temps serein et frais. -\ Fam., Être un peu gai , Etre en pointe*' vin. | Fam., Propos , contf gai , se dit # De propos, de contes un peu libres. | 1- * blas. Cheval gai, Cheval qui n'a nisetaV" bride. | Gai. Se dit Du mouvement «Tuii air, et répond au mot italien Allegro. J G*»« s'emploie, adv.. pour exciter à la gaieté, *<» plaisir. (Gé. Gée [g ni.].)
GAiAC. s. m. Arbre d'Amérique, dont « bois est dur, pesant et résineux. (Ga4ac.)
GATEMENT ou GAlMENT. adv. A»* gaieté, joyeusement. | De bou coeur, ramj Aller gaiement, Aller bon train. (Ge-a^1 [g m.].)
GAIETÉ ou GAÎTÉ. s. f. Joie, idlégn^ belle humeur. | Fam., De gaieté de ^ De propos délibéré et sans sujet- | Se dit «*"* paroles ou des actions folâtres nue disent o» que font les jeunes personnes, f Ce f«w' ,l de la gaieté, Il a de la vivacité. (Oc*
GAILLARD, ARDE. adj. Gai, . jojr«< avec démonstration. | Sfc dit Des ^^JT' des propos un peu libres. [ Sain et délit***- J Evaporé. | Se dit D'un homme q"> tA entre deux vins. | Se dit Des choses bard**périlleuses, nouvelle*, extraordinaires.
Fat gaillard, air gaillard, Le vent, l'air lorsqu'il est un peu froid. J Subst., se dit Des personnes. Au féminin, il ne se dit guère que D'une femme peu scrupuleuse, trop libre. Fam. (Ga-llar [11 m.].)
GAILLARD, s. m. Élévation qui est sur le pont supérieur d'un vaisseau t à la proue et à ta poupe.
GAILLARDE, s. f. Espèce de danse qui n'est plus en usage depuis longtemps. | Se dit Des airs sur lesquels on dansait la gaillarde. (Ga-llar-de [Il m.].)
GAILLARDE, s. f. Caractère d'imprimerie, qui est entre le petit romain et le petit texte, et qui a une force de corps de huit points ou à peu près.
GAILLARDEMENT, adv. Joyeusement, gaiement. | Légèrement, hardiment, témérairement. Fam. (Ga-llar-de-man.)
GAILLARDISE, s. f. Gaieté. I Se dit Des diicours, des propos un peu libres. Fam. (Ga-ilaiwii-zc.) GAILLET. s. m. V. Caillk-uut.
GAiMENT. adv. r. Gaikmext.
GAI.V. s. m. (Guadagno, it.) Profit, bénéfice, lucre. | L'iaeureux succès, la victoire, latamage que l'on a dans une- entreprise, <kn* la poursuite d'une affaire. | Gains de survie. Avant: ges qui se font entre époux en faveur du survivant. (Gin [g m.].)
GaINE. s. f. {Pagina.) Étui de couteau , o« de qq. autre instrument servant à coupai à percer, etc. | Espèce de support à naoteur d'appui, plus large du haut que du tas. «r lequel on pose des buste-. | L'es- P«e de tuyau que la base de certaines feuilles forme autour de la tige; Le tube que les éla- Dùnes ou anthères de certaines plantes forgeât autour du pistil, eu se soudant les unis autres. | Se dit , en anat.. De certaines parties qui servent d'enveloppe à d'autres. ^ne[gm.J.)
GAlMER. s. m. Ouvrier qui fait des gaines, des étuis. (Gé-nié [g m.].)
GaINIER. s. m. Arbre de la famille des liptmiuettses , originaire des pays chauds, ue l'on cultive dans les jardins à cause c 1* beauté de sa fleur , et qui est ainsi ûairinté parce que sa gousse ressemble à gaine. On lui donne aussi le nom iY Arbre « JadSe.
GAlTE. s. f. r. Gatetf.
GALA. s. m. Fête, réjouissance. | Fam., la repas spleudide.
GALAMMENT, adv. De bonne grâce. | DW manière galante. | Avec goût , élégam- ÏW*L j Habilement, adroitement , finement, fan. (Ga4a-man.)
GALANT, ANTE. adi. Qui a de la probité^ ehil, social ; qui a des procédés nobles. K« « dit jamais Des femmes, j Se dit D'un l-omme qui cherche à plaire aux femmes. | femme galante, Femme qui est dans l'habitude d'avoir des commerces de galanterie. |
Se dit De diverses choses , lorsqu'on les considère comme agréables et bien entendues dans leur genre. (Galaxt. subst. m. Amant, amoureux. | Fam., Un homme éveillé, et à qui il ne faut pas trop se lier. On a dit au fém. G a lande. J C'est un vert galant, se dit D'un homme vif, alerte, qui aime beaucoup les femmes.
GALANTERIE, s. f. Qualité de celui qui est galant; agrément, politesse dans l'esprit et dans les manières. (Vi.) | Se dit De« respects, des soins, des empressements poui les femmes, qu'inspire l'envie de leur plaire. Se dit Des propos flatteurs qu'on tient à une femme. | Un commerce amoureux et illicite. | Fam. et par ironie, se dit Des maladies secrètes. | Se dit Des petits présents qu'on se fait dans la société.
GALANTIN. s. m. Homme ridiculement galant auprès des femmes. Fam.
GALANTINE, s. f. Sorte de mets fait avec de la chair de dindon désossée et lardée , ou av ee de la chair de veau qu'où assaisonne de fines herbes et d'autres ingrédients.
GALANTFSER. v. a. Être ridiculement galant auprès des femmes. Vi. et fam.
(— li-zé.)
GALAXIE, s. f. T. d'aslron. Nom de la voie lactée. (Ga-lac-sie.)
GALBANUM. s. m. Espèce de gomme tirée d'une plante du môme nom. | Vi. et fam., Donmr du gatbanum , Donner à qqn de fausses espérances. (Gal-ba-no-me.)
GALBE, s. m. {Garbo, it.) Contour que l'on donne ortlin. au fût d une colonne, à une feuille d'ornement, à un vase, à un balustrc, etc.
GALE. s. f. Maladie cutanée et contagieuse, caractérisée par une éruption de vésicules transparentes à leur sommet , qui so développent principalement au pli des articulations, et qui sont toujours accompagnées de démangeaison. | Maladie des végétaux , caractérisée par des rugosités qui s'élèvent sur l'écdrce aes branches, sur les feuilles et sur les fmits.
G A LÉ. s. m. Genre de plantes amentncécs, dont les espèces les plus remarquables sont le Gale odorant , qui croît en Europe dans les endroits marécageux, et Y Arbre à cire (Gale cerifera), de la Caroline, dont on retire une cire qui sert à faire des l>ougies odorantes.
GALl ASSE ou GALÉACE. s. f. Vaisseau d'une construction particulière, qui allait à voiles et à rames comme une galère, mais qui était beaucoup plus grand. (Ga-lé-a-se.)
GALÉE. s. f. Espèce de planche cari ée avec un rebord, où le. compositeur met les lignes à mesure qu'il les compose.
GALÉGA. s. m. Genre de plantes légumineuses, qui reuferme un grand nombre d'espèces, toutes exotiques, à l'exception
d'une seule (la Bue de chèvre) , qui croit en France et eu Italie.
GALÈNE, s. f. (Galena.) Combinaison naturelle de soufre et de plomb, qui se divise en cubes lorsqu'on la casse.
GALÉNIQUE. adj. des a g. Se dit De la manière de traiter les maladies suivant les principes de Galien. (Ga-lé-nic-e.)
GALÉNISME. s. m. La doctrine de Galien.
G ALÉNISTE. s. m. Sectateur de Galien.
Adj., Médecin g a Unis te.
1 GALÉOPSIS. s. m. (Galiopsis.) Nom donné à plusieurs espèces de plantes, et particulièrement à une labiée qu'on appelle aussi Chanvre bâtard.
GALER (SE), v. pron. Se gratter. Pop.
GALERE, s. f. (Galea.) Sorte de bâtiment long et de bas bord , qui va ordin. à rames et qqfs. à voiles avec des antennes, et dont on se servait beaucoup autrefois sur la Méditerranée. | Pagne ta galère , Arrive ce qui pourra. | Au plur. , La peine de ceux qui sont condamnes à ramer sur les galères.
GALERIE s. f. (Galeria, it.) Pièce d'un bAtimcnt beaucoup plus longue que large, où l'on peut se promener à couvert. | Gâterie de tableaux, de peintures. Galerie où l'on a réuni des tableaux. La collection même de tableaux que la galerie renferme, j t ne suite, une collection de portraits représentant des personnages célèbres qui appartiennent à une même époque, à un même pa\s, à une même profession. | Corridor ou allée qui sert à la communication des appartements el à les dégager. | Dans un jeu de paume , L'espèce d'allée longue et couverte d'où l'on regarde les joueurs; et, Les spectateurs mêmes qui s'y trouvent. | Toute réunion de personnes qui eu regardent d'autres jouer à qq. jeu que ce soit. | Fam. , Le monde, les hommes considérés comme jugeant les actions de leurs semblables. ] Dans les théâtres, se dit I e ces espèces de balcons en encorbellement qui sont destiné* à recevoir chacun deux ou plusieurs rangs de spectateurs. | Sorte de balcon découvert qui est autour de la poupe d'un vai seau. | Le travail que fout les assiégeants dans le fossé d'une place assiégée, pour aller à couvert de la mousqueterie au pied de la muraille , el y attacher le mineur. | Route que les ouvriers pratiquent sous terre pour découvrir les 0luns et en détacher le minerai.
GALÉRIEN, s. m. Celui qui est condamné aux galères, forçat. (Ga-lé-ri-iu.)
GALERNE. s. f. Vent entre le nord cl l'ouest ; nord-ouest. (Ga-lcr-ne.)
GALET, s. m. Se dit De certains cailloux polis et ronds qui se trouvent en plusieurs endroits sur le bord de la mer. | Un amas de galets. | Jeu où l'on pousse une espèce de caillou plat sur une longue table. (Ga-le.) GALETAS, s. m. (Ca/ato, ar.) Logement
pratiqué sous les combles, et ord'm. lambrissé de plâtre. | Tout logement pauvre et mal en ordre. (Ga-le-ta.)
GALETTE, s. f. Espèce de gâteau plat , que l'on fait ordin. quand on cuit le pain.) Se dit, dans la marine, Des pains de biscuit, durs et plats, dont on fait provision pour les voyages de long cours. (Ga4e-te.)
GALEUX, EUSE. adj. Qui a de la gale, qui a la gale. | Se dit Des arbres et Des niantes. | Subst., se dit Des personne», (t.alcu ; zc.)
GALHAUBAN. s. m. Se dit De loiips cordages qui servent à élayer latéralement les mâts de hune et de perroquet, et qui descendent de la tête de ces mâts jusqu'au bord du bâtiment où ils sont fixés. (Ga-ld-ban.)
GALIMAFRÉE. s. f. Espèce de fricas<ee composée de restes de viande.
GALIMATIAS, s. m. Discours embrouille et confus, qui semble dire qq. ch., et ne dit rien. Fam. (Ga-li-matia.)
GALION, s. ra. (Galeon, esp.) Se ditD* grands bâtiments de charge que l'Espagne employait autrefois pour les voyages aux colonies "d'Amérique, et qui servaient principalement à transporter en Europe les produits des mines du Pérou, du Mexique, etc.
GALIOTE. s. f. Espèce de petit bâtiment qui va à rames et à voiles. | Un long bateau couvert dont on se sert pour voyager Mf des rivières.
GALIPOT. s. m. Résine solide qu'on tire du pin par incision. (Ga-li-po.)
GALLE, s. f. {GaHa.) Se dit De certaines excroissances qui viennent sur les tjg« e{ ; Hf» »lii«;*»iir« nl.mlM. nar l'extra*
les feuilles de plusieurs plantes, par vasation de leurs sucs. | Se dit Des d'un chène de l'Asie Mineure, qui sont appelées aussi Noix de gaffe, et qui servent a teindre en noir et à faire de lencit. (Ga-le.)
GALLICAN, ANE. adj. (GatliennuO Français. I* rit gallican. V Église gtiliiW-
GALLICISME, s. m. (Galiicut.) instruction propre et particulière a la lanp* française, contraire aux règles ordjnâtn' de la grammaire, mais autorisée par I uMp* Se dit Des façons de parler de 11 l*^'"1 française, transportées dans une autre langue. (Gal-li-sis-me.)
GALLINACÉS, s. m. plur. (falti***9'- Ordre d'oiseaux qui comprend la plupart des oiseaux de basse-cour, tek que les p0"' les, les dindons , les paons , les faisans, etc. (Gal-li-na-sc.)
GAELIQUE, adj. m. (Gath.) Se dit D»n acide part ieulier qu'on prépare eu expo*-»1' I infusion de noix de galle à l'air. (<W«M
GALLIQUE. adj. des a g. (GaJlk appartient aux anciens Gaulois ou <»aU
GALLON, s. m. (Gallon, angl.) Mesure anglaise, de capacité, pour les liquide».
uigitiz(
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GALOCHE, s. f. Espèce de chaussure de cuir que Von porte par-dessous les souliers, pour avoir le pied sec. | Chaussure dont le dessus est de cuir , et la semelle de bois. | Fan»., Menton de galoche, Menton long, pointu et recourbé.
GALON, s. m. Tissu d'or, d'argent, de soie, de fil, de laine, etc., qui a plus de corps qo'un simple ruban, et que Ton met au bord, ou sur les coutures des vêtements , des meubles, etc., soit pour les empêcher de s'effiler, soit pour servir d'ornement.
GALON PTER. v. a. Orner ou border de talon. | // est tout galonné , se dit D'un homme dont l'habit est couvert de galon. [Ga-lo-iié.)
GALOP, s. m. La plus élevée et la plus diligente allure du cheval, qui n'est proprement qu'une suite de sauts e i avant. (Danse Loueroise à deux temps et d'un mouvement uf. I Air sur lequel on danse le galop. (Ga-lo.)
GALOPADE, f. f. Action de galoper.
Ct cfwval a la galopade fort belle. | Certain *|we qu'on parcourt en galopant. | Faire **< flopcde t Faire une petite course au §»lo|».
GALOPER, v. n. Aller le galop. Se dit Du cheval et du cavalier. | Fani., Faire beaucoup de démarches, courir beaucoup pour qq. affaire, j Se dit, fam., D'une personne qui marche, qui parle ou qui lit avec précipitation. I V. a. Mettre au galop, faire aller *u galop. | Fam., Poursuivre qqu. | Se rendre assidu dans tous les lieux où l'on peut qqn., où l'on peut lui parler. | Pop., La peur le galope, Il est saisi d'une grande petir.
GALOPIN, s. m. Petit garçon que l'on «tm>ie çà et là pour différentes commissions. fW{ Se dit De petits marmitons qui tournent les broches, et qui servent à courir ci et là pour les besoins de la cuisine. | Pop. par mépris, Un petit garçon.
G.lLOl'BET. a. m. Petite flûte à trois trous, et de deux octaves plus élevée que la flote triTersière. (GVa-lou-be.)
GALL'CHAT. a. ni. Peau d'une espèce de raie, qu'on emploie pour couvrir des boites, *s étuis, des fourreaux d'épée , etc. (Ga- M.a.)
GALVANIQUE, adj. des a g. Qui appartient, qui « rapport au galvanisme, —nie-e.)
GALVANISME, s. m. {Galvani , n. pr.) Nom donné à une classe de phénomènes électriques, qui consistent en des excitations «nicubires. | L'agent invisible qui produit les phénomène* galvaniques.
GALVAUDER, t. a. Maltraiter qqn. de paroles , le réprimander avec aigreur ou avec hauteur. (Vi.) j Déranger, mettre en désordre, gâter. Fam. (Gal-vè-dé.)
GAMBADE, s. f. {Campa.) Espèce de saut
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sans art et sans cadeuce. Fam. (Oan-ba-de.)
GAMBADER, v. n. Faire des gambades.
(Gan-ba-dé.)
GAMBILLER. v. n. (Campa.) Rcmuerles jambes de côté et d'autre , lorsqu'on est assis ou couché. Fam. (Gan-bi-llé [Il m.].)
GAMBIT.s. f. T. du jeu d'échecs. On dit Jouer le °ambit, Lorsque, après avoir poussé • le pion du roi ou celui de la reine deux pas, on pousse encore celui de leur fou deux pas. (Gan-bi.)
GAMELLE, s. f. (Camélia.) Sorte do grande écuelle de bois ou de fer blanc qui est en usage sur les vaisseaux et dans les armées , et dans laquelle plusieurs matelots ou plusieurs soldats mangent ensemble. (Gamë-le.)
GAMIN, s. m. Petit garçon. Pop., ct se dit ordiu., par mépris, Des petits garçons qui passent leur temps à jouer et à polissonner dans les rues.
GAMME, s. f. La suite des sept noies principales de la musique, disposées selon leur ordre naturel , dans l'intervalle d'une octave, j Chanter à qqn. sa gamme, Lui faire une forte réprimande, ou lui dire ses vérités. (Go-me.)
GANACHE, s. f. (Ganascia% it.) La mâchoire inférieure du rheval. |Pop., Une personne qui est dépourvue de talent , de capacité.
GANER. v. n. T. du jeu de l'homlue.
Laisser aller la main.
GANGLION, s. m. (Ganglion, it.) Nom donné à divers organes qui ont l'apparence de petite pelotons , de glandes ou de nœuds, et dont on ignore en général les fonctions, j Tumeur ronde ou oblougue, dure, indolente, ct qui ne cause aucun changement de couleur à la peau.
GANGRÈNE, s. f. (Gangrena.) Mortification totale de qq. partie du corps, qui s'étend qqfs. avec rapidité, j Se dit Des doctrines pernicieuses , de la corruption des mœurs, etc. (Can-grë-ne.)
GANGRENER (SE), v. pron. Se corrom pre en sorte que la gangrène se forme. (Can-gre-né.)
GANGRÉNEUX, EUSE. adj. Qui est de la nature de la gangrène. (Can-gréneû ; ze.)
GANGUE, s. f. (Gang, ail.) Se dit Des substances pierreuses ou autres qui accompagnent ou enveloppent les métaux dans le sein de la terre. (Gang-e.)
GANG. T. du jeu de l'hombre, qui signifie, Laissez-moi venir la main.
GANSE, s. f. Cordonnet de soie , d'or, d'argent, etc. , qui sert ordin. à attacher un bouton. | Ce cordounet , quand il sert do boutonnière.
GANT. s. m. (Pagina.) Partie dé l'habilîement, qui couvre la main, et chaque doigt séparément. J II prend divers complément»
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qui servent à indiquer, soit La matière dont les gants sont faits, soit Les lieux où ils sont faits , suit L'odeur qui domine dans l'apprêt qu'où leur donne. | Jeter le gant, Délier qqn. au combat. Relever le gant, Accepter le défi. (Gan.)
GANTELÉE. s. f. Espèce de campanule qui est assez commune dans les bois.
GANTELET, s. :n. Espèce de gant couvert de lames de fer par le dehors de la main, qui faisait autrefois partie de l'armure d'un homme armé de toutes pièces. | Espèce de bandage qui enveloppe la main et les doigts comme un pant. j Morceau de ruir dont certains artisans, tels que les bourreliers et les relieurs, se couvrent la paume de la main quand ils travaillent. (Gan-te-le.)
GANTER, v. a. Mettre des gants. | Ces gants gantent b'un, Ils sont bien justes à la main.
GANTERIE, s. f. L'art, le métier, ou le commerce du gantier.
GANTIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui fait ou qui vend des gants. (Gan-tié.)
GARANCE, s. I. Plante de la famille des Rubiacées, dont l'espèce commune est cultivée en grand dans le midi de la France, à* cause de ses racines, qui fournissent une belle teinture rouge. | La couleur rouge qu'on lire de cette plante. | Adj. des a g. Se dit Des étoffes qui sout teintes en garance. (Ga-ran-se.)
GARANCER. v. a. Teindre en garance.
(Ga-ran-sé.)
GARANT, ANTE. s. {ïf'arte, ail.) Celui, celle qui répond de son propre fait ou du fait d'autrui. | Celui qui est caution d'un autre, qui répond de sa dette. | Celui qui est obligé de faire jouir un autre de la chose qu'il lui a vendue ou transportée à titre onéreux ou gratuit. | Auteur dont on a tiré un fait, un principe qu'on avance, uu passage que l'on rite ; ou une personne de qui on lient une nouvelle. | Sûreté, garantie.
GARANTIE, s. f. Engagement par lequel .ni garantit, j Le dédommagement auquel on s'oblige, j Sûreté, re qui garantit une chose, ce qui la rend indubitable. | Garantie irtdivi-luclL; La protection que les lois doivent ù tout citoyen.
GARANTIR, v. a. {Wartc , ail.) Se rendre garant, répondre d'une chose, du maintien, de l'exécution d'une chose. | Assurer la bonté, la qualité d'une marchandise pour un certain temps , sous peine de dédommagement ou de nullité de la vente, j Rendre sûr, certain, indubitable. J Affirmer, certifier. ] Défendre qqn. contre une demande, ou L'indemniser du tort qu'il souffre par une éviction, une condamnation, etc. j Mettre à l'abri, préserver de. I C.\nAXTj. subsl. m. Celui qu'on est oblige de garantir.
GARBLRE. s. f. Espèce de potage épais
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fait de pain de seigle, de choux , de lard et autres ingrédients,
GARCE.. s. f. Par injure. Fille ou femme débauchée et publique. Bas. (Gar-se.)
GARCETTE. s. f. Tresse de bitord ou de fil de caret, plate, plus ou moins large, et terminée en pointe. (Gar-se-tc.)
GARÇON, s. in. En faut mile, par opposition à Fille. | Fara., Un jeune homme, un homme, j Dîner de garçons, Où il n'y a que des hommes. | Brave garçon, se dit, jiar éloge, De celui qui a fait uue chose dont on est satisfait. | Celui qui demeure dans le célibat. | Se dit Des ouvriers qui travaillent chez les maîtres. | Se dit De ceux qui servent les acheteurs chez les marchands; des domestiques de collège, de café, ew\, et des employés subalternes de certains étalements, de certaines administrations. (Garson.)
GARÇONN IÈRE, a. f. Jeune fille qui aime à hanter les garçons. Fam. (Gar-so-niè-re.)
GARDE, s. f. {irarte, ail.) Action ou commission de garder, de conserver, de défendre, de soigner, de surveiller, qqn. ou qq. ch. | Protection. | Être de bonne garât. Garder longtemps ce qu'où possède.— Se dit Du vin, des fruiU, etc., qui se conservent longtemps sans se gâter. | Un corps de troupes sjiécialement chargé de garder , de défendre un souverain. J Garde nationale. Troupe non soldée, cpii est composée de citoyens. | Guet, action par laquelle ou observe ce qui se passe, «lin de n'être point surpris, de prévenir qq. danger, etc. | Ct chien est de bonne garde , Il garde tien, u avertit bien. | Prendre garde, Avoir soin, avoir attention , avoir l'œil sur qq. ch., sur qqn. I N'avoir garde de faire une chose, N'avoir p»* la volonté ou le pouvoir de la faire, en être bien éloigné. | Se dit De» gens de giierreq»" montent la garde. | Corps de garde, Certain nombre de soldats placés en un bru pour monter la garde. f- Manière de tenir v corps et l'épce ou le fleuret, telle qne fan soil à couvert de l'épéc ou du fleuret de adversaire, er que l'on puisse aisément le frapper ou lui porter une botte. | la partit" d'une épée, d'un sabre ou d'un poignard' qui est entre la poignée et la lame, et qul sert à couvrir la main. [ Fam., Monter *«< garde à qqn., Le réprimander vivement. , S en donner jusqu'aux gardes, Fan* B" grand excès. [Une ou plusieurs basse» CM' tes de la même couleur que la carte principale qu'on veut garder. | Au plur., la niture qui se met dans une serrure, po,ir empêcher que toutes sortes de clefs ne I ouvrent. | Un feuillet blanc que l'on met »" commencement et à la fin d'un livre.
GARDE, s. m. ( Marte, ail.) Gardien, surveillant, conservateur. | Subst. f. Femox dont la profession est de garder et de soigner les malades, j Subst. m. Se dit **
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ceux que Ton charge de garder, de suryt'ûler une personne qu'on ne veut pas laiséchapper. | Un homme armé qui fait
rrtie de la garde d'un roi, d'un gouverneur. Garde royal , Garde municipal , Soldat tic la garde royale, de la garde municipale.
GARDE-BOURGEOISE, s. f. Celait, à lYpard des bourgeois, le même droit que celui de garde-noble à l'égard des nobles. (— bour-joua-ze. )
G AR DE-BOUTIQUE, s. m. Tout objet <pc le marchand a depuis longtemps dans h boutique , et qu'il ne peut tendre. ( —
GARDE-CORPS, s. m. T. de raar., synonyme de Garde-fou. (—cor. )
GARDE-FEU. s. m. Grille de fer, ou plaque de fer-blanc, de tôle, etc., etc., qu'on ■«cl devant une cheminée pour prévenir les inconvénients du feu.
GARDE-FOU. s. m. Balustrade, parapet m barrière qu'on met au bord des ponts , d«l<rrasses, etc., pour empêcher de tomber en bas.
GARDE-MANCHE, s. m. Fausse manche <p»e l'on met par-dessus la manche de l'haut, ou même de la chemise, quand on fait un travail qui peut les salir.
GARDE-MANGER, s. m. Lieu pour garder ou serrer de la viande et autres clioses servant à la nourriture. | Petite armoire formée ordin. de châssis garnis de toile , et destinée au même usage. ( — man-jc. )
GARDE-MEUBLE, s. m. Lieu où l'on garde des meubles.
GARDE-NOBLE, s. f. Droit qu'avait le survivant de deux époux nobles de jouir du bien des enfants , venant de la succession du préderédé. jusqu'à ce qu'ils eussent atteint M crrlain Age, à la charge de les nourrir, de t« entretenir et de payer toutes les dettes , un» être tenu de rendre aucun compte.
GARDE-ROBE. s. f. Chambre desTince à renfermer les habits, le linge, et toutes les lardes de jour et de nuit. | Se dit De tous les babto et de tontes les autres hardes qui jont à l'usage d'une personne. J Le lieu où foo nef la chaise percée.
GARDE-ROBE. s. m. Tablier de toile que ■«Ha* qqs. femmes pour conserver leurs 1 éléments. "»
GARDE-ROBE. s. f. Nom donné vulgair' mpot à diverses plantes odorantes, telles 9°t certaines armoises, qui éloignent ou 'ont périr les insectes t et qu'on met , pour eette raison , parmi les habits et les autres bardes.
GARDER, a. ( JVarte, ail. ) Conserver '■ne chose, l'empêcher de se perdre, de se gâter, etc. J Retenir qq. ch., ne pas s'en des- •***r; re-tter en possession de qq. ch. [ Garder la chambre , le lit, Se tenir dans sa , dans son lit, pour cause de qq.
I Garder une médecine, Ne
pas la vomir. J Conserver, retenir. | Garder un secret, Ne pas le révéler. | Observer. | Se dit en parlant Des personnes que Von continue d'employer pour les choses de leur profession. | Réserver. | Fa m., La garder à qqn. , Conserver du ressentiment contre «qn. | Se dit en parlant Des personnes ou des choses à la conservation , au soin , à la surveillance desquelles on s'est commis. | Fam., En donner à garder à qqn. , Lui en faire accroire. | Se dit D'uue persounc qui se tient assidûment auprès d'un malade, auprès d'une femme en couche , pour les soigner et les servir. I Prendre garde que les prisonmers ne s évadent. | Se dit Du soin qu'on prend des troupeaux, lorsqu'on les mène paître. | Défendre, protéger. | Préserver, garantir. | En parlant D'un roi. Veiller à sa sûreté. | Se dit en parlant D'un lieu, d'un poste que l'on est chargé de défendre. J Pron., Prendre garde, se préserver de qq. ch.
OARDEUR, ELîSE. s. Celui, celle qui garde. ( — eû-ze.)
GARDE-VUE. s. m. Sorte de visière, ordin. garnie ou doublée de taffetas vert, qu'on place au-dessus des yeux, pour garantir la vue du trop grand éelat de la lumière.
GARDIEN, IENNE. s. Celui, -celle qui protège ou qui est commis pour proléger qqn. ou qq. ch. — Adj. , j4ngc gardien. | Celui qui garde qq. ch. , qui est chargé de veiller à sa conservation. | Celui qui est commis par justice pour garder des meubles saisis , des scellés, etc. | Titre qu'on donne au supérieur d'un couvent de religieux de Saint-François. (Gar-diin ; ië-ne.)
GARDON, s. m. Petit poisson blanc d'eau douce.
GARE. Impératif du verbe Garer, qui s'emploie par manière d'interjectiou, lorsqu'on avertit de se ranger, de se détourner pour laisser passer qqn. ou qq. ch. Fam. | Se dit Pour avertir qqn. du châtiment qu'il éprouvera s'il ne prend garde à lui , s'il ne fait pas mieux son devoir, etc. | Se dit en parlant De ce qu'on appréhende pour soi ou pouries autres.
GARE. s. f. {JVarte , ail.) Lieu destiné, sur les rivières, pour y retirer les bateaux de manière qu'ils soient en sûreté, qu'ils soient à l'abri des glaces et des inondations , et n'embarrassent point la navigation.
, GARENNE, s. f. Lieu , à la campagne, où il y a des lapins, et où l'on prend soin de les conserver. | Lieu particulier, près du château, que le seigueiir faisait garder avec plus de soin. (Ga-rë-ne.) ^
GARENNIER. s. m. Celui qui a soin d'une garenne, qui a une garenne en garde. (Gare-nié.)
GARER, v. a. Faire entrer, et attacher", amarrer un bateau dans une gare. J Garer un Vain de bois, Le lier. | Pron., se dit Des bateaux qui se rangent de côté pour en laisser
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passer d'autres. J Fam. , 8c préserver, se dé* i. , de qq. ch. f l'éviter.
fendre de qqn
GARGARISER, v. a. {C.argarifare.) Se laver la gorge avec de l'eau , ou avec qq. nuire liqueur, en la faisant entrer le plus avant qu'il se peut , et en la repoussant à diverses reprises pour s'empêcher de l'avaler. (Gar-ga-ri-zé.)
'GARGARISME, s. m. Liqueur faite ex près pour guérir le mal de gorge , en s'en gargarisant. [Action de se gargariser.
G ARGOT AGE. s. m. Repas malpropre, et viande mal apprêtée. Pop. ( — ta-je.)
GARGOTE, s. f. (Gttrgnstium.) Petit cabaret où l'on donne à manger a bas prix. | Se dit, par mépris, de Tous les méchants petits cabarets, et de tous les lieux où l'on mange malproprement.
GARGOTER. v. n. Hanter les méchants petits cabarets, les gargotes. | Boire et manger malproprement.
GARGOTIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui tient une gargote. | Se dit, par mépris, de Tous les mauvais raharctiers ou traiteurs , et de tous les cuisiniers qui apprêtent mal à manger. (Gar-go-tié.)
GMtCOUILLADE. s. f. Pas de danse (Vi ) (Gar-gou-lla-de [!l m.].)
GARGOUILLE, s. f. {Gurgulio.) L'endroit d'une gouttière ou d'un tuyau par où l'eau tombe, et qui est souveut o'rné d une figure de qq. animal. (Gar-gon-lle [U m.].)
GARGOUILLEMENT, s. m. Bruit que fait quelquefois l'eau dans la gorge, dans l'estomac et dans les entrailles. ^Gur-gou-lle man [U m.].)
GARGOUILLER, v. n. Se dit en parlant De ce que font de petits garçons lorsqu'ils s'amusent à barboter dans l'eau. Pop. (Gargou-llé [Il m.].)
GARGOUILLIS, s. m. Bruit que fait l'eau en tombant d'uue gargouille. Eam. (Gargou-lli [11 m.])
GARGOUSSE. s.f. (Cartocch, it.) Charge pour uu canon, enveloppée de papier fort ou de serge , etc. (Oar-gou-ae.)
G ARIGUE. s. f. Se dit , en qqs. provinces. Des lande* ou terres incultes. (Ga-rig-e.)
GARNEMENT, s. m. Mauvais sujet, libertin, vaurien. Fam. (Gar-ne-man.)
GARNIR, v. a. {JParuen, ail.) Fournir, pourvoir des choses nécessaires. I Pron. , Se munir, se pourvoir. Fam. | Se dit en parlant Des choses que Ton joint à une autre comme ornement , comme accessoire , etc. | ^ dit Des choses mêmes qui sont le complément nécessaire ou l'ornement, l'accessoire d'une autre. | Remplir, occuper un certain espace.} Se dit encore en parlant Des choses qu'on double, qu'on reuforce avec d'autres, pour les faire durer plus longtemps. | Chambre garnie , etc. , Chambre , etc. , qu'on loue lournie de toutes les choses né-
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cessairés. Loger en chambre garnie, ou, suhst. , en garni.
GARNIS AIRE. s. m. Celui qu'on étab'it en garnison chez les contribuables en retard, pour les obliger à pajer. (Gar-nwc-re.)
GARNISON, s. f. coll. Se dit Des trouj** qu'on met dans une place , dans une forteresse, pour la dérendre contre l'ennemi, pour tenir le pays en respect, ou simplement ur.ur y faire un séjour de qq. durée.) Une tille dr. garnison , un lieu où les troupes sont ta garnison. | Fam. , Mariage Je «om'isoh , Mariage mal assorti. | Uu ou plusieurs lionunrt qu'on établit en qq. maison, pour contraindre un débiteur à paver. (Gar-ni-zon.)
GARNITURE, s.f. Ce qui est mis à «ne chose pour la garnir, la compléter, Tonur. \ Se disait Des rubans que l'on mettait en certains endroits des habits, ou à la coiffure, pour les orner. | Se dit Des arrosoiif* qu'on ajoute à certains mets , pour les assaisonner ou les orner. | Ce qui se met a une
chose pour la renforcer, pour la faire durer plus longtemps. | Uu assortiment rompli l de qq. ch. que ce soit. I T. d'impr. Se dit De divers morceaux de bois ou de métal dont on se sert pour séparer les pages et former les marges.
GAROU. s. m. V. Locr-oARor.
GAROU. s. m. Espèce de lauréole , appelée aussi Mois gentil, qui porte de peUttt baies rouges très-purgatives, et dont 1'érorce, trempée dans le vinaigre, sert a faire dei vésicatoires.
GAROU AGE. s. m. Aller en garowçt* être en garoaage , Aller eu partie de plaisir dans des lieux suspects. Fam. (Ga-rou-a-je , G ARROT, s. m. Partie du corps de c<ttains quadrupèdes, et nrinci paiement du cheval, qui est située au-dessus de* épauleset qui termine le cou, l'encolure. (Ga-rô.)
G ARROT, s. m. Morceau de bois court mie l'on passe dans une corde, daru un lien , pour le serrer en tordant.
G ARROTTER, v. a. Lier, atlach t de forts liens. (Ga-ro-té. ) GARS. s. m. Garçon. Fam. (Gar.) GARUS. s. m. [n. pr.] Élixir dont on foi usage dans certaines affections de t'e-toma-.
GASCON, s. m. ( Fasconcs.) Fanfaron, hâbleur. | Adj., il fait, au fém., Cisa-v";
GASCONISME. s. ni. Construction " cieuse usitée en Gascogne.
GASCON N A DE. a. f. Fanfaronnade, «" terie outrée. (Gas-co-na-dc.)
GASCON NER. v. n. Parler avec raceent gascon, ou en imitant l'accent gascon. (f»1-* co-né. )
GASPILLAGE, s. m. Aetion de ga^pdlrr.
Fam. ( Gas-pi-lla-je [11 m.J.)
GASPILLER, v. a. Gâter, mettre en ordre. | Dissiper avec une folle prodifrvnr. Fam. ( Gas-pi-llé (Il m.].)
GASPILLEUR , EU SE. s. Cehtî , celle
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gaspille. Fam. 'Gas-pi-lleur; eu-ze [11 m.].)
GASTEK. s. m. ( Gaster. ) Le bas-ventre, l.'ftitomar. ( Gas-lêr. )
GASTR ALGIE, s. f. ( Gaster, algos, gr.) Douleur d'estomac. ( Gas-lral-jie. )
GASTRIQUE, adj. des * g. Qui appartint , qui a rapport à l'estomac. | Subst. ùw. Se dit Dis artères gastriques. (Gas- Iric-e. )
GASTRITE, s. f. Inflammation de l'estomac.
GASTRONOME. 5. m. Celui nui aime la ljoanc clitrc, qui connaît l'art de taire bonne <l>érc. Fam.
GASTRONOMIE, s. f. (Gastronomie, gr.) L'art de faire bonne cbère. Fani.
GASTRONOMIQUE, adj. des a g. Qui apparlicDt , qui .n rapport à la gastronomie.
^ — n»ic-<*.)
GASTROR APHTE, s. f. ( Gastroraphia , y.) Suture qu'on fait pour réunir les plaies du ventre. ( Gas-tro-ra-fie.)
GASTROTOM IF., s. f. {Gr.siïr, tome, gr.) Ouverture que Ton fait au ventre par une iiifision qui pénètre dans sa capacité.
GÂTEAU, s. m. ( Pastilliuti. ) Espèce de jàtissetie faite onlin. avec de la farine, du liuire et îles aufs. | Fig. , Avoir part au gd- '«■<■•«, Avoir part à qq. affaire utile, avanta- 5' iise. | ditrau d* mh ly La gaufre où les tooiicl.M d u ie ruche font leur miel et leur fin*. | Morceau de cire ou de terre dont les Wil|>teur5 remplissent les creux et les pièces 'J un moule où ils veulent mouler une figure.
Gâ-to. )
GA TE-EVFÀNT. s. des a g. Celui ou celle par excès d'indulgence gâte un enfant.
' «jfn. { Gàian-fan. )
GÂTE-MÉTIER, s. m. Celui qui , en don- "snt sa marchandise ou sa peine à trop bon «urebé, diminue le profit de son métier. Tarn. ( — mé-tîé. )
GÀ'1"E-|'ÀTE. s. m. Mauvais boulanger, «n mauvais pâtissier. J Celui qui fait mal ce M"i «a de sou métier, de sa profession. Fam.
GÂTER, v. a. ( Vaitare. ) Endommager, relire en mauvais état , détériorer, donner '»ne mauvaise forme, etc. | Se dit en parlant b« choses morales , des productions de l'esprit, des affaires, etc. | Salir, tacher. | Être trop indulgent pour qqn., entretenir ses dékuu, ses vices par trop de complaisance. J '«rompre, dépraver l'esprit, les goûts, les "xwms, ctc.j I ron. , Se corrompre.— Se dit iti parlant Des ebangements de bien en mal,
b dépravation des mœurs, du gorit, etc. ! H s'* a bien gâté, Il s'est bien décrié.
CATTILIER. s. m. Genre de plantes, dont plusieurs espèces sont des arbrisseaux UKligi-ne* ou exotiques. ( Ga-ti-lié. )
GAUCHE, adj. des a g. Qui est opposé à droit. U se dit, dans l'homme et les ani- "»ni, Du côté où se font sentir les balteaeatt du cœur. | Subst. fera. La main
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ganche, le e6té gauche. | Se dit en parlant D'un bâtiment où l'on distingue deux parties, dont l'une répond au coté droit de l'homme . ad ossé à la façade du bâtiment, et l'autre au coté gauche, j Se dit de ménu; en parlant D'une armée , d une troupe, J Se dit D'une rivière, relativement au côté gauche de celui qui en suivrait le cours. (Se dit De la partie, de l'extrémité d'un objet qui répond an côté gauche du spectateur placé en face. I Se dit De la p artie d'une assemblée qui répond au côté gauche du président. | Qui est de travers , qui est mal fait et mal tourné, j Gêné, contraint , sans grâce. | Maladroit, j A gauche, loe. adv. Du côté gauche, à main gauche, j Fam., Donner à gauche, Se tromper, ou Se mal conduire. | Fam. , Prendre une chose à gauche > La prendre de travers, autrement qu'il ne faut. \ A droite et à gauchi, De tous côtés. (Gôehe. )
GAUCHEMENT, adv. D'une manière contrainte, gênée, ou maladroite. (Gô-che-man.)
GAUCHER, ÈRE. adj. et subst. Qui se sert ordinairement de la main gauche au lieu de la droite. (Gô-ché.)
GAUCHERIE, s. f. Action d'une personne gauche , maladroite. | Manque d'aisance , de grâce , d'adresse. Fam. ( Gô-che-trie. )
GAUCHIR, v. n. Détourner tant soit peu le corps pour éviter qq. coup. | Fam., Ne pas agir on ne pas parler avec franchise. | Perdre sa forme , se contourner. ( Gvô-chir. )
GAUCHISSEMENT, s. m. Action de gauchir, ou Le résultat de cette action. (Gô-chise~man. )
G AU DE. s. f. Espèce de réséda dont les teinturiers se servent pour teindre en jaune. ( Gô-de. )
GAUDE. s. f. Espèce de bouillie qu'on fait avec la farine du maïs ou blé de Turquie.
GAUDIR (SE), v. pron. Se réjouir ; ou Se moquer. (Vi.) (Gô-dir.)
GAUDRIOLE, s. f. Propos gai , plaisanterie sur qq. sujet un peu libre. ( Gô-dri-ole.)
GAUFRE, s. f. Rayon de miel , gâteau de miel. | Espèce de pâtisserie mince et légère , cuite entre deux fers, et dont la surface présente ordin. de petits carreaux ou des dessins en relief. (Gô-fre.)
GAUFRER, v. a. Empreindre, imprimée de certaines figures sur des étoffes , avec des fers faits exprès. ( Gô-fré.)
GAUFREUR. s. m. Ouvrier qui gaufre les étoffes. ( Oô-frcur.)
GAUFRIER, s. m. Ustensile de fer dans lequel on fait cuire des gaufres. (Gô-frié.)
GAUFRURE. s. f. Empreinte que l'on fait sur une étoffe en la gaufrant. ( Gôfru-re.)
GAULE, s, f. ( Caulis. ) Grande perche. |
GAZ
Houssine dont an se sert pour faire aller un
cheval. ( Gô-le. )
GAULER, v. a. Battre un arbre avec une gaule, pour en faire tomber le fruit. (Gô-lc.)
GAULIS. s. m. ( Caulis. ) Se dit Des branches d'un taillis qu'on a laissées croître. | Se dit Des menues branches d'arbre que les veneurs plient ou détournent, quand ils percent dans le fort d'un bois. ( Go-li. )
GAULOIS, OISE. adj. et s. ( Gallicus.) Fam. , C'est un vrai Gaulois , un bon Gaulois, C'est un homme franc et sincère. | Probité gauloise. Probité sévère. | Fam., C'est du gaulois , se dit D'un vieux mot , d'une vieille façon de parler. (Gô-loua; ze. )
G AUPE. s. f. Ternie d'injure. Une femme malpropre et désagréable. Fam. ( Gô-pe. )
GAURES. s. m. pl. Nom synomme d*/«ftdvles > qu'on donne, dans la Perse et aux Indes , aux restes encore subsistants de la secte de Zoroastre. ( Gô-re. )
GAUSSER (SE), v. pron. ( Gaudere. ) Se moquer, railler. Pop. ( Gô-sé. )
GAUSSERIE. s. f. Moquerie, raillerie.
Pop. ( Gô-sc-rie.)
GAUSSEUR, EUSE. s. et adj. Celui, celle qui a coutume de se gausser des autres. Pop. ( Go-seur ; eû-ze.)
G AVION, s. m. ( Cavus. ) Gosier. Pop. -
GAVOTTE, s. f. Air de danse à deux temps, qui est composé de deux reprises, et dont le mouvement est qqfs. vif et gai, qqfs. tendre et lent. | La darSe dont les pas sont faits sur cet air. (Ga-vo-le. )
G AYAC. s. m. V. Gaïac.
GAZ. s. m. Tout fluide aériforme. | Absol., Gaz hydrogène carbone que l'on emploie pour l'éclairage.
GAZE. s. f. {Gaza, n. pr.) Espèce d'étoffe fort claire , faite de soie ou de fil d'or et d'argent.
GAZÉIFTER. v. a. Transformer en gaz.
GAZÉIFORME. adj. des * g. Qui est à l'état de gaz , qui ressemble n un gaz.
GAZELLE, s. f. ( Gazai, ar. ) Sorte de bête fauve , du genre des Antilopes , qui est plus petite que le daim, et qui e>t d'une grande légèreté. ( Ga-zë-le. )
GAZER, v. a. Mettre une gaze sur qq. ch. | Fam. , Adoucir, déguiser ce qu'il y aurait de trop libre , d'indécent dans un discours , dans un récit , etc.
GAZET1ER. s. m. Celui qui compose une gazette, qui public une gazette. | Celui qui vendait ou qui donnait à lire les gazettes. ( Ga-ze-tié. )
GAZEUX, s. m. Petite gazelle.
GAZETTE, s. f. {Gazetta, it. ) Journal, écrit périodique, contenant les uouvelles politiques, littéraires, ou autres. Ou dit plus souvent Journal. \ Par dénigrement, Histoire, poème où les événements sont racontés d'une manière sèche et dénuée d'iuté-
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rét. | Fam. , Une personne qui rapporte tout ce qu'elle entend dire. ( Ga-zé-te )
GAZEUX., EUSE. adj. Qui est de la allure du gaz. ( Ga-zeû ; ze. )
GAZIER. s. m. Ouvrier en gaz. (Ga-ziê.")
GAZOMÈTRE, s. m. Instrument qui sert & mesurer la quantité de gaz employée dani une opération. I L'appareil où l'on prépare W gaz hydrogène aesttûé à l'éclairage, et d'où il est distribué par des conduits aux divers endroits que l'on veut éclairer.
GAZON, s. m. (ft'asen, ail.) Herbe courte et menue ; ou La terre qui est couverte de cette herbe. | Au plûr. , Les mottes de terre carrées et couvertes d'herbe courte et iuenu«\ dont on se sert pour faire des gazons artificiels etc.
G ÀZONNEMENT. s. m. Action de gazonner, ou L'emploi qu'on fait des gazons pour quelque ouvrage. ( Ga-zo-ne-man. )
GAZONNER. v. a. Revêtir de gazon.
( Ga-zo-né. )
GAZOUILLEMENT, s. m. Petit bruit agréable que font les oiseaux en chantant , les ruisseaux en coulant. ( Ga-zou-He-man [Il m.].)
GAZOUILLER, v. n. Faire un petit brait doux et agréable , tel que celui que font de pétits oiseaux en chantant. | Se dit Du bruit que font les petits ruisseaux en coulant sur les cailloux. ( Ga-zou Hé [11 m.}.)
GAZOUILLIS, s. m. Gazouillement. (Vi.) (Ga-zou-lli [H m.].)
GEAI. s. m. Oiseau d'un plumage bigarré, oui est du genre de ceux auxquels on apprend à parler. ( Jè. )
G1MNT, ANTE. s. (Gigas.) Celui, celle ui excède de beaucoup la stature ordinaire es hommes. (Se dit Des animaux qui *edis* tingueut par des proportions colossales. (Jean. )
GÉHENNE, s. f. {Gehenna:) L'eaffr.
( Jé-è-ne. )
GEINDRE, v. n. ( Gemert.) Gémir, ou se plaindre à diverses reprises , et d'une voit languissante et non articulée. Fam. (Jhvdrr .)
GÉLATINE, s. f. ( Getatus. ) Substance que l'on obtient sous forme de gelée, quand on traite les parties molles et solides des animaux par l'eau bouillante , et qu'on bisse re froîdir la solution. ( Jé-la-ti-ne.)
GÉLATINEUX; EUSE. adj. Qui est de la nature de la gélatine, ou-qui ressemble à la gélatine. ( Jé-la-ti-ncû ; ze. )
GELÉE, s. f. ( Gela. ) Grand froid qui pénètre les corps tt qui glace Veau. | Crut blanche, Couche très - blanche de glaçon* menus, et qui parait le matin sur les herbe*, etc. | Sue de viande, ou de qq. autre substance animale, qui a pris, eu se refroidissant , une consistance molle et tremblante. | Le jus que l'on tire de qqs. fruits cuits avec le sucre, et qui se congèle étant refrotili (Je-lée.) °
CELER, v. a. (Getare.) Glacer, endurcir par le froid , pénétrer par un froid excessif, j Le dommage que le froid cause aux vignes, aux arbres, etc., .surtout lorsqu'ils sont en boutons ou en fleurs. | Causer du froid. | V. n. La rivière a gelé. — Avoir extrêmement froid. ( Je-lé. )
GÉLIF. adj. m. ( Gelu.) Se dit Des bois qui ont été fendus par les grandes gelées. {Jé-lif.)
CELINE, s. f. ( Gallina.) Poule ou poularde. (Vi.) (Je-line.)
CELINOTTE. s. L\Gallh*a.) Petite poule engraissée dans une basse-cour, j Gelinotte des bois, Espèce d'oiseau sauvage qui a beaucoup de ressemblance avec la perdrix. ( Jeli-no-te. )
GÉLIVURE. s. f. ( Gelu . ) Fente ou gerçure des arbres , causée par les grandes gelées. ( Jé-li-vu-re. )
GEMEAU, s. m. ( Gemellus. ) Jumeau. Il n'est usité qu'au pluriel , pour signifier L'un des douze signes du zodiaque. (Je-mô.)
GÉMINÉ, ÉE. adj. ( Geminus. ) T. de palais. Réitéré, j lin bot. , se dit Des parties gui naissent deux ensemble, ou qut sont rapprochées deux à deux. ( Jé-mi-né.)
GÉMIR, v. n- ( Gemere. ) Exprimer sa peine, sa douleur, d'une voix plaintive et oon articulée, | Se dit Des plaintes qu'excitent la Urannie, l'injustice, le malheur, etc. | Etre péniblement affecté d'une chose, en éprouver une vive et profonde peine. | Se dit pour exprimer Le cri languissant et plaintif «le certains oiseaux. | Se dit, poét., Des choies inanimées , lorsqu'elles font entendre o/}. bruit, qq. murmure. | Se dit Des choses qui s'affaissent sous le poids, sous la prèsnon d'une autre , ou que l'on suppose ne pouvoir la soutenir qu'avec effort. (Jé-mir.)
GÉMISSANT, ANTE. adj. Qui gémit.
(Jé-mi-san. )
GÉMISSEMENT, s. m. Lamentation , plainte douloureuse.) Se dit Des plaiutes en général. \ Gémissement de coeur, Sentiment de componction, vive et sincère douleur des péchés qu'on a commis. I Poét., Le bruit, le murmure que certaines choses font entendre. ( Jé-mi-ac-man, )
GEMMATION, s. f. (Gcmmatio.) Développement des bourgeons, dans les plantes loueuses et vivaces; ou L'époque de ce Jé- *«*oppement. ( Jenima-sion. )
GEMME, adj. m. ( Gemma. ) Se dit Des pwres pn eieuses, et Du sel qui se tire des mines, ( Jé-me. )
GÉMONIES, s. f. ( Gemoniœ.) Lieu qui destiné chez les Romain* au supplice <k* criminel , et principalement à exposer kurs corps après l'exécution. ( Jé-mo-nie. )
GÉNAL, ALE. «dj. ( Gena. ) Qui appartient aux joues. ( Jé-nal. )
GÊNANT, AN TE. adj. Qui contraint, qui incommode. (Vé-nau. ) V
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GENCIVE, s. f. ( Ghtffiva.) La chair qui est autour des dents, et dans laquelle les dents sont comme enchâssée». ( Jan-si-ve. )
GENDARME. ». m. ( Gens, arma. ) l u homme d'armes d'une compagnie d'ordonnance , qui était armé de tontes pièces , et qui avait sous ses ordres un certain DQjnbre d'hommes à cheval. | Se dit Des cavaliers de certaines compagnies d'ordonnance , quoiqu'ils fussent armés à la légère, j Se dit Des soldats d'un corps militaire qui a remplacé la maréchaussée , et qui est spécialement chargé de maintenir la sûreté et la tranquillité publiques. J Fam., Une grande et puissante femme, qui a l'air hardi. | Se dît Des binettes qui sortent du feu. | Se dit De certains points qui se trouvent qqfs. dans les diamants , et qui en diminuent l'éclat et le prix. ( Jan-dar-mc. )
GENDARMER (SE), v. pron. S'emporter mal à propos pour une cau^e légère. Fam. ( Jan-dar-mé. )
GENDARMERIE, s. f. coll. On comprenait autrefois sous ce nom Tout le corps des gendarmes et des chevau-légers des compa • gnies d'ordonuance, autres que les gendarmes et les chevau • légers de la garde du roi. J Corps militaire qui a remplacé la maréchaussée, et qui est spécialement chargé de maintenir la sûreté et la tranquillité publiques. ( Jan-dar-me-ric. )
GENDRE, s. m. (Gêner.) Nom que l'on donne à un homme, par rapport au père et à la mère de la femme qu il a épousée. ( Jan-dre. )
GÈNE. s. f. ( Gehvnna.) Torture, question, peine que Ton fait souffrir à qqu. pour l'obliger à confesser la vérité. [Ce qu'on fait souffrir à qqn. injustement et par violence pour lui faire dire qq. ch. , pour en tirer de l'argent, etc. (Vi.) | Se dit en parlant De ce qui met à l'étroit, mal à l'aise, de ce qui empêche d'agir librement | L'embarras que cause le séjour d'une personne chez une autre. | Contrainte fâcheuse, état pénible où l'on se trouve. | Fam. , Être sans géne , se dit Des personnes qui prennent leurs aises, sans s'inquiéter de Tembarras ou du déplaisir qu'elles peuvent causer, j Je donner la géne , S'inquiéter , se tourmenter. | Pénurie d'argent , état voisin de la pauvreté. ( Jé-ne. )
GÉNÉALOGIE, s. f. {Gcnealogia.) Suite énoncée, dénombrement des ancêtres de qqn., ou des autres parents. ( Jé-nc a-lo-jie. )
GÉNÉALOGIQUE, adj. des a g. Qui appartient à la généalogie. ( Jé-né-a-Io-jic-c. )
GÉNÉALOGISTE, s. m. Celui qui dresse les généalogies, ou qui les fait. (Jé-ué-alo-jis-te. )
GÊNER, v. a. ( Gehenna. ) Incommoder, contraindre les mouvements du corps. | Embarrasser, empêcher le libre mouvemeut de qq. ch. que ce soit. | Causer qq. embarras chez une personne. \ Tenir en contrainte ,
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niettre qqn. dans un état pénible en l'obligeant de faire ce qu'il ne veut pas , ou en l'empêchant de faire ce qu'il veut. J Pron., se dit De qqn. qui ne prend pas ses aises, cjui se contraint par discrétion ou par timidité. | Réduire à une certaine pénurie d'argent. (Jê-né.)
' GÉNÉRAL, À LE. adj. (Generalis.) Universel, ou qui est commun, applicable à un très-grand nombre de personnes ou de choses. Se joint souvent à certains noms de charge, J'oflice, de dignité. | Subst. m. Chef, celui
3ui commande en chef une armée, uu corps 'armée. | Le supérieur général d'un ordre religieux. | Subst., se dit, abso!., Des laiti, de> priucipes géuéraux , par opposition Aux faits particuliers. | En uékicrai.. loc. ailv. D'une manière générale, j Ordinairement , communément. ( Jé-né-ral. )
GÉNÉRALAT. s. m. Dignité de général.
I Le temps que dure le généralat. j L'emploi de celui qui est supérieur d'un ordre. ( Jené-ra-la. )
GÉNÉRALE, s. f. ( Generalis.) Batterie de tambour par laquelle on donne l'alarme aux troupes, soit lorsque l'ennemi approche, soit à l'occasiou d'un incendie ou d'une révolte. ( Jé-né-ra-le. )
GÉNÉRALEMENT, adv. Universellement, en général, communément. | Généralement parlant, À prendre la chose en général. (Jéné- ra-le-man.)
GÉNÉRALISATION, s. f. Action de généraliser. (, Jé-né-ra-Ii-za-siou. )
GÉNÉRALISER, v. a. Rendre géuéral. I Donner plus d'étendue à une hypothèse , a une formule. ( Jé-né-ra-U-zé. )
GÉNÉRALISSIME, s. m. Celui qui commande dans une armée, même aux généraux. ( Jé-ué-ra-lis-si-me. )
GÉNÉRALITÉ, s. f. Qualité de ce qui est général. | Au nlur. , Les discours qui ne satisfont pas précisément à la demande de qqn., qui n'ont pas un rapport précis au sujet. | L'étendue de la juridiction d'un bureau de trésoriers de France. ( Jé-né-ra-li-té. )
GÉNÉRATEUR, TRICE. adj. ( Gênerator. ) Qui engendre, ou Qui appartient à la généraUon. |Qui engendre qq. ligne, qq. surface, ou qq. solido, par son mouvement ( Jé-né-ra-teur; tri-se. )
GÉNÉRAT1F, IVE. adj. Qui a rapport à la génération. ( Jé-né-ra-lif. )
GÉNÉRATION, s. f. (Generatio.) Action d'engendrer, de uroduire son semblable. ( La chose engendrée, la postérité, les descendants d'une nersonne. f Chaque filiation et descendance ae père a fils. J La réunion , la collection de tous les hommes du même âge , ou à peu près, qui rivent dans le même temps. | L'espace de trente ans, oui est regardé comme la durée moyenne de chaque génération d'hommes. | Production^ J Se dit en parlant De certaines choses qui naissent
G EN
les unes des autres. | La formation d'une ligne», d'une surface ou d'un solide, par le mouvement d'un point, d'une ligne ou d'une surface. ( Jé-né-ra-sion. )
GÉNÉREUSEMENT, adv. D'une manière noble , généreuse. | Libéralement. | Vaillamment , courageusement. (Jé-né-reû-je-roao.)
GÉNÉREUX, El'SE. adj. {Gmerouu.) Magnanime, de naturel noble. | Se dit De* choses qui sout l'indice d'une âme généreu x qui partent d'une âme généreuse. [Subst. et famil. , Faire le généreux, Se montrer maguauime ou libéral, surtout par ostentation. | Don généreux, Don fait par gcnéroMtë. \ F in généreux. Vin agréable, de bonue qualité, et qui a du corps. | Puétiq., en parlant De qqs. animaux, Mardi. ( Jé-né-reù; k.)
GÉNÉRIQUE, adj. des a g. Qui appartient au genre. ( Jé-ué-ric-e. )
GÉNÉROSITÉ, s. f. ( Générosités.) Magnanimité, grandeur d'âme. | Libéralité, disposition à la bienfaisance. ( Jé-né -ro-zi te.)
GENÈSE, s. f. {Genesis.) Nom du premier des livres de l'Ancien Testament, dam lequel Moïse a écrit l'histoire de la créaiion du monde et celle des patriarches. (Je-ne-xe.)
G EN ESTRO LLE. s. f. Espèce deçeo*, plante aussi nommée Genêt ou Herbe te teinturiers , parce qu'on s'en sert pour leu> dre en jaune. (Jc-nes-tro-le.)
GENÊT, s. m. { Genista. ) Genre Je plantes légumineuses, qui renferme un grand nombre d'arbrisseaux et d'arbustes, U pl«part à fleurs jaunes. (Je-në.)
GENET, s. m. (Ginete, esp.) Espèce de cheval d'Espagne entier. (Je-né )
GÉNÉTHLIAQUE. adj des a g. if** thtiacus.) Se dit Des poèmes ou des discourt composés sur la naissance d'un enfant, dit de Certain» astrologues qni dressi»''11 l'horoscope d'un enfant au moment de s naissance. (Jé-nc tli-ac-c.)
GENE1TE. s. f. Espèce de civette, don la peau s'emploie en fourrures. (Je-oè-lc.)
GENETTE (AfcA). loc. adv. Jtltr à cheval à la genette, Aller à cheval avec W* élriers fort courts.
GENÉVRIER, s. m. (Junipervs.) Cent de plantes conifères, qui comprenu u{*' vingtaine d'arbres ou d'arbrisseaux toajou^ verts. (Jc-né vrié.)
GÉNIE, s. m. {Gemum.) Vtsfrit ou* démon, soit bon, soit mauvais, qni l'opinion des anciens, acconipaswut ^ hommes depuis leur naissance jusqu'à *'ir mort. | Se dît De ces esprits ou demom selon l'opiuion des anciens , présidait nt i* certains lieux , à des villes , etc. [ Se <" Des gnomes, des sylphes , des ondins, rtr- | Au plur. , Figures d'enfants ou d'hotnin»* ailés qui servent à représenter les vert». » passions, les arts, etc. | Talent, dispoM"- • naturelle, aptitude pour une chose. | Cet" qualité des esprits supérieurs qui ha rend u-
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phla de créer , d'inventé/, d'rtrreprendre des choies extraordinaires, etc. | Se joint qqfs. à des épitbètes, pour exprimer Le peu de génie ou de capacité d'une personne. | Celui qtii a du génie. | Le génie d une langue, Le caractère propre et distincuf d'une langue. | U génie d'une nation, Le caractère, la nuoière de voir, de penser qui lui est propre. | L'art de tartiner, d'attaquer, de Moudre une place, un camp, un poste.
(Jo-nic)
GENIÈVRE, s. ni. (Juniperus.) Non» vulgaire du Genévrier commun , arbuste odoriférant dont les feuilles sont cylindriques, peu longues, et pointues par le bout , et qui porte, comme le laurier, un petit fruit roua et noir. | La graine même du genièvre. |Li liqueur faite avec du grain de genièvre. (Je-nie-vre.)
GÉNISSE. 8. f. (Junix.) Jeune vache qui a'a point porté. (Jé-ni-se.)
GÉNITAL, A LE. adj. (Genitalis.) Qui *Ji à la génération. (Jc-ni-tal.)
GÉNITIF. *. m. (Genitivus.) Se dit, dans ks langues où les noms se déclinent, Du eu nui sert principalement a marquer appartenance, dépendance. (Jé-ni-tif.)
GÉNITOIRIiS. s. f. pl. (Genitor.) Parties oui jerveal à la génération dans les mâles. [Vu) (Jr-ni-toiia-rc.)
GÊNITL'HE. ». f. ( Genitttra. ) Ce qu'un liomnca engendré. (Vi.) ( Jé-ni-tu-re.)
GENOU, s. m. (Genu.) Partie du corps bamain qui joint la cuisse avec la jambe par devant. \À genoux, Les genoux en terre. | Demandée une chose à genoux , La demander avec instance. J Fléchir le genou, les genoux devant ewn. , S'abaisser , s'humilier devant lui. [Se dit en parlant De qqs. aui- ■asx. | Roule de cuivre ou d autre matière wMe que Ton serre, avec une faible pression, entre deux capsules spliériques de même diamètre « de sorte qu'elle conserve U literie de tourner de tous sens autour de »a centre. (Je-nou.)
GENOUILLÈRE, s. f. ( Genna/ia.) La |>artie de l'armure qui servait autrefois à couvrir le genou. | La partie de certaines bottes qui couvre le genou. | Tout ce qu'on afbche sur le genou pour le garantir. ( Jenou-IJè-re [11 m.].)
GÉNOVÉFAIN. s. m. Chanoine régulier de Sainte-Geneviève. (Jé-no-vé-fin.)
GENRE, s. m. ( Genns. ) Ce qui est ronmtun à diverses espèces, Ce qui renferme plusieurs espèces différentes, f Collée tien, groupe d'espèces analogues entre elles, et ooi p. uvent se réunir par des caractères controns. | Espèce, dans le langage ordi- Bure. | te sente humain , Tous les nommes pris ensemble. | Espèce, sorte, manière. | Mode, goût. Fam.j Style, manière d'écrire, de travailler, d'executer. [ Dans les beauxarts, Chacune de leurs parties ou divisions.
JSe dit, absol., De tout ce qui n'est pas tableau d'histoire ou paysage. | Le rapport des noms a- ce qui est mâle ou femelle , ou ron* sidéié abusivement comme tel. J Le genre nerveux , L'ensemble des nerfs distribués par tout le corps, ou La sensibilité physique en général. (Jau-re.)
GKNT. s. f. {Gens,) Nation, race. Poéf. et fam. La gent oui porte le turban , Les Turcs , la nation des Turcs. La g eut moutonnure, Les moutons; ou Les personnes qui font ce qu'elles voient faire. | Au plur.. Personnes : U veut au fém. les adj. ou les participes qui le précèdent, et au masc. ceux qui le suivent. | Fam., // y a gens et gens, Il y a grande différence entre certaines personnes. Se dit en parlant D'un nombre déterminé de personnes, à moins qu'il ne soit précédé de certains adj. j Suivi de la prép. De et d'un substantif qui désigne une profession un état qcq. , il signifie, Tous ceux d'une nation, d'uuc ville, etc., qui sont de cet état, de cette profession. | Peut ne comprendre qu'une partie de ceux qui sont du même état , de la même profession. | Se dit de Ceux qui sont d'un parti , par opposition à ceux de l'autre. ] Se dit Des personnes qui sont d'une même partie de promenade, de jeu, de festin, etc. Fain.| S'est dit , dans les ordonnances, dans les édils, etc., Des parlements et autres compagnies de justice* J Les domestiques (.Tau.)
CENT, ENTE. adj. Gentil , joli. Vi. et poét. (Jan. Jan-te.)
GENTIANE, s. f. Genre de plantes vivaces, qui sont la plupart indigènes. ( Jansia-ne.)
GENTIL, adj. et subat. m. ( Gentilis. ) Païen , idolâtre. (Jan-ti.)
GENTIL, ILLE. adj. Joli, agréable, mignon, gracieux , qui plait, qui a de l'agrément, de la délicatesse. | Sub t. , Faire le gentil. Affecter des manières gentilles, agréables. | Se dit, ironiquement. Des gens que l'on veut traiter d impertinents et du ridicules. (.îan-li ; î -lie [Il m.].)
GENTILHOMME, s. m. (Au plur., Gentilshommes.) Ce lui qui est noble de race, j Se dit Des hommes nobles qui s'attardent à qq. prince. J l itre de charge. ( Jau-ti-llo-me [Il m,]; au plur., Jan-ti-zo-me.)
GÉ NTILHOM M F.R I F., s. f. La qualité de gentilhomme. Fam.,rt se dit par dénigrement. (Jan-ti-llo-mc-rie [Il m.].)
GENTILHOMMIÈRE, s. f. Petite maison de gentilhomme à la campagne. (Jan-ti-llomiè-re [Il ro.|.)
GEVriHTf, s. f. coll. ( Gentilitas.) Les nations païennes. | La profession d'idolâtrie. (Jan-ti-fi-té.)
GENTILI.ATRE. s. m. Un petit gentilhomme dont on fait |ieu de cas. (Jan-li-llà-tre [Il m ].)
GENTILLESSE, s. f. Grâce, agrément.
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|Sc dit de Certains tours de souplesse agréables. | Se dit de Certaines saillies agréables , spirituelles. | Par ironie, Trait de mauvaise conduite, de malice, etc. | Se dit de Certains petits ouvrages délicats, de certaines petites curiosités. (Vi.) I Fam. (Jan-ti-Uë-se [11 m.].)
GENTIMENT, adv. Joliment , d'une manière gentille. (Jan-ti-man.)
GÉNUFLEXION, s. f. ( Genu , flexio.) Arte du culte religieux , qui se fait en fléchissant le genou. (Jé-nu-flëc-sion.)
GÉOCENTRIQUE. adj. des a g. (Ge, ktntron , gr.) Qui appartient à une planète vue de la terre. (Jé-o-san-tric-e.)
GÉODÉSIE, s. f. ( Geodesia. ) Partie de la géométrie qui enseigne à mesurer et à diviser les terres. (Jé-o-dé-sie.)
GÉODÉSIQUE. adj. des a g. Qui a rapport à la géodésie. (Jé-o-dc-zic-e.)
GEOGNOSIF. s. f. {Gé, gndsis , gr.) T.
d'histoire naturelle, synonyme de Géologie. ( Jc-og-no-zie. )
GÉOGRAPHE, s. m. Ç Geograpftus. ) Celui qui sait la géographie, qui écrit sur la géographie. (Jé-o-gra-fe.)
GEOGRAPHIE, s. f. (Geographia.) Science qui enseigne la position de toutes les régions de la terre, les unes à l'égard des autres, et par rapport au ciel , avec la description de oc (qu'elles contiennent de remarquable. | Un traité de géographie. (Gé-o-gra-fie.)
GÉOGRAPHIQUE, adj. des a g. ( Gcographictu.) Qui appartient à la géographie. (Cé-o-gra-Gc-e.)
GEOLAGE. s. m. Droit qu'on paye au geôlier à l'entrée et à la sortie de chaque prisonnier. (Jô-la-je.)
GEÔLE, s. «f. Prison. | La demeure du geôlier. (Jô-le.)
GEÔLIER, s. ni. Celui qui garde les prisonniers , le concierge de la prison. (Jô-lié.)
GEÔLIÈRE, s. f. La femme du geôlier.
(Jô-liè-re.)
GÉOLOGIE, s. f. ( Gé, logo*, gr. ) Science qui a pour objet la connaissance de la forme extérieure du globe terreslre, des matériaux qui le composent. (Jé-o-lo-jie.)
GEOLOGIQUE, adj. de s * g. Qui a rapport à la géologie. (Jé-o-lo-jic-e.)
GEOLOGUE, s m. Celui quj est savant en grologic , qui s'occupe de géologie. (Jéo-lo^-e.)
GÉOMANCE ou GÉOMANCIE, s. f. (Gé, mauteia, gr. ) Art prétendu de deviner par des points que l'on marque au hasard sur la terre ou sur du papier, doni on forme des lignes , et dont on observe ensuite le nombre ou la situation, pour en tirer certaines conséquences. (Jé-o-nian-se ; ou Jé-oman-sic.)
GK.OMANCIEN.IENNE. s. Celui, celle iïne)aUqUe ^ siou,ancie- ( Je o-mau-siin
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GÊOMÉTRAL , ALE. adj. Se oit^oû dessin d'architecture qui donne la position, la dimension et la forme exacte des différentes parties d'un objet, d'un ouvrage, abstraction faite des illusions de la perspective. (Jé-o-mé-tral.)
GÉOMÉT II A LEMENT. adv. D' une manière géométrale. (Jé-o-raé-tra-le-inan.)
GÉOMÈTRE, s. m. {G eometra.) Celui qui sait la géométrie. J Mathématicien. (J£-<V mè-tre.)
GÉOMÉTRIE, s. f. {Geometria.) Scieuce qui a pour objet tout ce qui est mesurable, les lignes , les superficies , les corps solides, j Un traité de géométrie. (Jco-me-trie.)
GÉOMÉTRIQUE, adj. des a g. ( Geometricus.) Qui appartient à la géométrie. [ Esprit géométrique t Esprit qui est propre à la géométrie, qui est juste, méthodique, (Jêo-mé-tric-e.)
GÉOMÉTRIQUEMENT, adv. D'une manière géométrique, d'une manière exacte et rigoureuse. (Jé-o-mé-tric-e-man.)
GÉORGIQUE. s. f. (Georgiciu.) Se dit surtout au plur. , et en pariant Des ouvrai qui ont rapport à la culture de la terre. (Jé-or-jic-e.)
GÉRANIUM, s. m. ( Geramon. ) Genre de plantes qu'on nomme aussi Bec-de-grue : il renferme un très-grand nombre d'espèces; la capsule y figure un bec de grue. (Jé-raui-o-me.)
GÉRANT, s. m Celui qni gère, qni td; ministre pour le compte d'autrui. | Adj. Procureur gérant. ( Jé-ran.)
GERBE, s. f. Faisceau de blé coupé. jS'eit dit, absol., Des gerbes que l'on prélevait pour la dîme. | Assemblage de plusieurs fusées, qui, partant toutes ensemble, représentent une espèce de gerbe. ( Jèr-be.)
GER BÉE. s. f. Hotte de paille où il reste encore qq. grain. (Jcr-béc.)
GERBER. v. a. Mettre en gerbe, j Mettre dans une cave, dans un cellier, les pièces de vin les unes sur les autres. (Jèr-be.)
GERBOISE, s. f. Genre de mammifère* rongeurs qtii ont les patte* de devant fort courtes, et dont la qi:cue e«t garnie de long* poils à son extrémité. (Jèr-bouu-ze,)
GERCE, s. f. L'un des noms vulgaire* des teignes qui rongent les ctolTes. (Jèr-se-)
GERCER, v. a. ( Bersten , ail. ) Faire de petites fentes ou crevasses ù la peau. | Se dit en parlant De la terre, du bois, des murs» etc. , qui se fendent par l'effet de la chaleur» de la sécheresse, etc. J V. n. Les lèvres gercent an grand Jroid. (Jer-sé.)
GERÇURE, s. f. Se dit Des fentes cm se font à certaines parties du corps, et |«rincipalement De celles que le froia ou la In* fait au* lèvres et aux mains. J Se dit feules qui se font à la terre, clans le bois etc. (Jèr-su-re.)
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GÉRER, y. a. (Gerere,) Gouverner, conduire, administrer. (Jé-ré.)
GERFAUT. ». m. Oiseau de proie du genre des faucons, dont on se sert i la volent (Jër-fo.)
GERMAIN, AINE. adj. (Germanus.) Se joint ordin. avec Cousin ou Cousine ; et se dit De deux personnes qui sont sorties des deux frères ou des deux sœurs, ou du frère et de la sœur. \ Il a te germain sur moi , 11 est cousin germain de mon père ou de ma mère. | Adi. et subat. , se dit Des frères ou sœurs nés d'un même père et d'une même •wre. (Jër-min ; ë-ne.)
GERM ANDRÉE, s. f. (Gamander, ail.) Genre de plantes labiées, composé d'un tressrand nombre d'espèces, parmi lesquelles on distingue la Germandre'e aquatique , ou Scordtum , qui passe pour stimulante , et la (*rmandrc* officinale, ou Petit chêne vert, dont les feuilles a mères et aromatiques sont employées comme fébrifuges. ( Jër-mandrre.)
GERMANIQUE, adj. des a g. (Germameus.) Qui appartient aux Allemands , à TAlleinagne. (Jer-ma-nic-e.)
GERMANISME, s. m. (Germant.) Façon de parler propre a la langue allemande. | Se dit Des façons de parler empruntées à la langue allemande et transportées dans uue «"fre langue. (Jër-ma-nis-me.)
GERME, s. m. (Germen.) Se dit Des rudiments d'un nouvel être , encore adhérent à la mène et non développé par la fécondation. jAbusiv., Faux germe , La matière informe qui provient d'une conception défectueuse. J I. 'ovaire , la partie de la fleur qui détient le fruit lorsque la fécondation s'est opérée. J La partie de la semence dont se forme la plante, etc. | La partie d'une ra- <>oe bulbeuse ou tubéreuse qui produit une nouvHIe plante, j Cette première pointe qui sort d'uue graine, d'une bulbe, etc., lorsqu'elle commence h pousser. |Ce qui est le principe, la cause de qq. chose. (Jër-me.)
GERMER, v. n. (Germinare.) Se dit Des trotnees, des racines bulbeuses ou tubcf^ue» oui poussent leur germe au dehors. | ^développer, s'accroître, produire ses effet*. fJér-nié.)
GERMINAL, s. m. (Germinalis.) Le 7e moi* du calendrier républicain. (Jër-mi-nal.)
GERMINATION, s. f. (Germinatio.) Le laurier développement des parties qui sont «^tenues dans le germe d'une semence, (Jër- "■i-u-î-sion.)
GÉROKLE. s. m. F. Girofle.
GÉRONDIF, s. m. {Gerundia.) Se dit Des cas du participe passif en dus, lorsqu'on les «"««ploie comme cas de l'infinitif. | Abusiv. , dans notre langue. Le participe actif, précédé de la prén. En , exprimée ou sous-entendue. (Je-ron-dif.)
GEKZEAU. s. m. L'on des noms vul-
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gaires de la nielle, plante qui croit parmi les, blés et qui leur est très-nuisible. (Jer-zô.)
GÉSIER, s. m. (Gigeria.) Le second ventricule de certains oiseaux qui se uourrissent de grains , comme les poules , les pigeons , etc. (Jé-zié.)
GÉSINE. s. f. Les couches d'une femme , ou Le temps qu'elle est en couche. (Vi.) (Jé> zi-ne.)
GÉSIR, v. n. Vieux mot. f. Gît.
GESSE, s. f. Genre de plantes légumineuses, dont qqs. espèces sont cultivées comme fourrage, et même comme aliment, j Se dit Des semences de la gesse domestique. (Jë-se.)
GESTATION, s. f. (Gestatio.) Sorte d'exercice en usage chez les Romains, qui consistait à se faire porter en chaise ou en litière, à se faire traîner rapidement dans un chariot ou dans un bateau. ] L'état d'une femelle qui porte son fruit , et Le temps que dure cet état ( Jës-ta-sion.)
GESTE, s. m. (Gestus.) L'action et le mouvement du corps , et principalement des bras et des mains dans là déclamatiou, dans la conversation. | Un simple mouvement du bras, de la maiu, et même de la téte, surtout quand on le fait pour exprimer qq. sentiment. (Jës-te.)
GESTES, s. m. pl. (Gesta.) Belles, gran- ¥ des, mémorables actions, principalement des généraux et des princes. (Jcs-te.)
GESTICULATEUR. s. m. (Gesticttlator.) Celui qui fait trop de gestes. ( Jës-ti-cu-Iattur [c m.].)
GESTICULATION, s. f. (Gesticulatio.) Action de gesticuler. (Jcs-ti-cu-la-sion [c m.].)
GESTICULER, v. n. (Gesticulari.) Faire trop de gestes en parlant. (Jes-ti-cu-lé [c m.].)
GESTION, s. f. (Gcstio.) Action de gérer, administration. (Jës-tion.)
GIBREUX, EL'SE. adj. (Gibbosus.) T.
did. Bo^su, élevé. (Jib-beû; ze.)
GIBBOSITÉ. s. f. Bosse , courbure de l'épine du dos. (Jib-bo-zi-té.)
GIBECIÈRE, s. f. (Cibaria.) Espèce de bourse large et plate que l'on portait anciennement à la ceinture. | Grande bourse 011 les chasseurs mettent le plomb, la poudre et les autres choses dont ils se servent à la chasse. | L'espèce de sac dans lequel les escamoteurs mettent leurs instruments , et qu'ils attachent devant eux quand ils fout leurs tours. (Ji-be-siè-re.)
GIBELET. s. m. Petit foret dont on se sert pour percer une pièce de \in ou de qq. autre liquide qu'on veut déguster. I Avoir un coup de gibetet, Avoir l'esprit léger. (Jibe-lë.)
GlftEUN. s. m. (G/ùbellino, it.) Partisan d'une faction attachée aux empereurs, et opposée aux Guelfes, partisans des papes en Italie, dans les xiic, xiue et «v* siècles. (Jibe-lin.)
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GIBELOTTE, s. f. Espèce de fricassée de lapins, etc. (Ji-be-lo-te.)
GIBERNE, t. f. Partie de l'équipement d'un soldat ; boite recouverte de cuir, dans laquelle sont placées les cartouches et qqs. menus objets pour l'entretien des armes. (Ji-bcr-ne.)
GIBET, s. m. {Gabaius.) Potence où l'on exécute ceux qui sont condamnés à être pendus. | Se dit Des fourches patibulaires, où Ton expos - les corps de ceux qui ont clé pendus. (Ji-bé.)
GIBIER, s. m. (Cibaria.) Se dit De certain* animaux sauvages bons à manger, qu'on prend à la chasse. | Gros gibier, se dit Des cerfs, daims, chevreuils, sangliers, etc. | Menu gibier , se dit, par opposiiion au gros giWier, Des lièvres, perdrix, bécasses, etc. (Ji-bié.)
GIBOULÉE, s. f. Guilée, pluie grande, soudaine, de peu de durée, et quelquefois mêlée de grêle. { Ji-bou-lée.)
GIBOYF.R. v. n. Chasser, prendre du gibier. Fara.1 Poutlre à giboyer, Poudre beaucoup plus une que la poudre ordinaire. (Jiboua-ic.)
G1BOYEUR. s. m. Celui qui chasse beaucoup. (Ji-boua-ieur.)
(il BOY LUX, EUSE. adj. Qui abonde en gibier. (Ji-boua-ieu ; iv.)
GIGAN IESQUE. adj. des* g. (Giganlem.) Qui tient du géant. | Se dit Des animaux et des choses qui sont remarquables par leur grandeur, par leur élévatiou. | Subst. m. Des choses gigantesques en général. (Ji-gnntësc-e.)
G IG ANTOM ACHIE. s. f. {Gigantomachia , gr.) Le prétendu combat des géants de la Fable contre les dieux , et Les descriptions poétiques ou représentations pittoresques de ce combat. (Ji-gan-toma-chie.)
GIGOT, s. m. Cuisse de mouton séparée du corps de l'animal, pour être mangée: | Au plur. , Les jambes de derrière du cheval | Les jambes d'une personne. Pop., et se dit jwr plaisanterie. (Ji-gô.)
GIGOTTER. n. Se dit D'un lièvre , ou d'un autre animal semblable , qui secoue les jarrets en mourant. [ Se dit Des enfants qui remuent continuellement les jambes. Fain. | Gioottk, tt. adj. Un cheval bien gigot té, Dont les membres sont bien fou mis. (Jigo-té.)
GIGUE, s. f. (Ischium.) Jambe. Pop.
(Jig-e.)
GIGUE, s. f. Sorte d'air dont le mouvement est vif et gai. | Danse faite sur cet air.
GILKT. s. m. Sorte de veste courte, sans pans et sans manche* , qui se porte sous l'hal)it ou la redingote. | Sorte de camisole de laine, de coton, etc., que l'on porte ordin. sur la chemise ou sur la peau. (Ji-lë.)
CILLE, s. m. Nom d'un personnage du théâtre de la foira. | Se dit d'Un homme qui
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a l'air et le maintien d'un niais. Fam.(Pop. » Faire. giUe , Se retirer, l'enfuir. (Ji-vs.)
GIMBLFITE. s. f. Petite natisseric du et sèche, faite eu forme danueau. (Ji
blc-te.)
GINGAS. s. m. Toile de ûl à carreaux bleus et blancs, que l'on emploie oediu. pour faire les matelas. (Jïn-gl)
GINGEMBRE, s. m. (Zinùberu.) Plants, espèce de balisier qui vient des Indes orientales, et dont la racine, appelée aussi Gingembre, est d'un goût approchaul de celui du poivre. ' Jin jan-bre.)
GINGUhT, EITE. adj. Qui a peu <k force, peu de valeur; court. Fam. | Fa»., Esprit g inguet , Esprit médiocre, frivole. | Giituurr. subst. m. Le vin. ( Jinf^c ; é-tc.
GlftSENG. s. m. Plante qui croit dtiu t» Tartane et daiu le Canada, et dont la racine, appelée du même nom, est tonique et stimulante. (Jin»sang*)
GIRAFE, s. i. (Zorafék, ar.) Quadrupède rumiuaiit de l'intérieur de l'Afrique , qui i une très-grande taille , le cou et les jamlx** de devant fort longs , la croupe très-basse , la téle petite, et le poil rai, tacheté dt jaune-fauve et de blanc. ) Constellation de l'hémisphère boréal. (Ji-ra-fc.)
G IRAN DE. s. f. Faisceau de plusieurs jets d eau. | Assemblage de fusées volanu* qui partent en même temps. (Jt-ran-de.)
GIRANDOLE, s. f. Synonyme de Giruwle.
| Chandelier à plusieurs branches que I on met sur une table , sur des guéridons. J Assemblage de diamants ou d'autres pierre précieuses , qui sert à la parure des femme» , et qu'elles portent à leurs oreilles, j Se dit De qqs. plantes dont les fleu/s forment ors espèces de bouquets ; De certaines plantes aquatiques dont les fouilles sout dispose» en vcrticilles. (Ji-rau-do-le.)
CIRASOL. s. m. (Gîrasole , it.) Pient précieuse chatoyante, sorte d'opale. (Ji-rasol.)
GIRATOIRE, adj. des a g. {Gjretm.) Se dit D'un mouvement de rotation , et ^° point autour duquel ce inOnvemcut s»r* cute. (Ji-ra-toun-re.)
GIRAUMONT. s. m. Esj)èee de cour^ qui porte un fruit bon à manger, auquel on donne le même nom. (Ji-rô-mon.)
GIROFLE, s. m. (Phisienrs disent C*<rofle.) Sorte d'épicerie qui est à pen près «c la figure d'un petit dou à tète. (Ji-nMIe.)
GIROFLÉE, adj. f. CannelU girof" • L'écorce du giroflier , lorsqu'elle est dans k commerce. (Ji-ro-flée.)
GIROFLÉE, s. f. Genre de plante» erociîères , dont plusieurs espèces sont cultivée dans les jardins, à cause du parfum et dej* beauté de leurs fleurs. ( Se dit Des fleurs de ces plantes. La Giroflée Juwh s'appelle *uiM f'ioker.
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GIROFLIER. t. m. Arbre de la famille des Myrtes, qui |K>rte le clou de girofle. (Jiro-Oié.)
GIROX. s. m. (Gyrus.) Cet espace qui est drptris la ceinture jusqu'aux genou* . dan» une personne assise. | U giron de F Église , La cooimunion de l'Église catholique. | La partie de la marche sur laquelle on pose le pied en montant ou eu descendant | T. de Mas. Espèce de triangle dont la base est aussi brçe que la moitié de IVfO , et dont 1a pointe est tu centre de l'écu. (Ji-ron.)
GIRON NÉ. adj. T. de blas. Se dit D'un éru où il y a quatre girons d'un émail et quatre d uo autre. (Ji-ro-né.)
GIROITLT I'K. s. f. (Gyrus.) Pièce de fer- !>Uoc , ordin. taillée en forme de banderole ou de flèche empennée, mise sur un pivot en on lieu élevé , de manière quelle tourne au moindre vent , et que par sa position elle indique la direction du vent | Se dit De bande» de toile ou d ctaroiue qu'on place au faut des mâts, pour indiquer la direction du veut.jFam. , Homme qui change souvent d'avis, de parti (Ji-rouë te.)
GISANT, A.NTE. adj. (Jacere.) Couché, étendu. (Ji-san.)
GISEMENT, s. m. (Jacere.) La situation des co(e> de la mer. | La position des masses de minéraux dans la terre. (Ji-ie-man.)
GlT. (Jacerr.) 3e pers. du présent de l'indicatif du v. n. Gésir , qui n'est plus usité , et qui signifiait Être couché. On dit encore .Vous gitans , vous gisez y Us gisent. Je giutis , t.t gisais , il gisait ; nous gisions , vous fuirc, ils gisaient, Gtsant. Qqus. doublent Ia. On ne l'emploie guère qu'en parlant De personnes malades ou mortes, et de choses renversées par le temps ou la destruction, j L* côte git n\>rd et sud , etc. , S'étend du nord an sud, etc. | dix, Consiste. Fam. (Jî.)
GlTE. s. m. (Jacere.) Le lieu où l'on deroture, ou l'on couche ordinairement. | Le lieu où coucheut les voyageurs. I Le lieu où k lierre repose , et où il est en forme. | Celle des deux meules d'un moulin qui est immobile. jSe dit Des tuasses ou couches de minetaux considérées par rapport à leur gise- «oeot et aux substances qu'elles renferment. (Ji-le.)
G/TER. v. n. Demeurer, coucher. Pop.
(Ji-té.)
GIVRE, s. m. Ispece déglace, de frimns qui s'attache aux arbres, aux buissons, etc. (Ji-vre.)
GIVRE, s. f. "T. de Mas. Un serpent.
GLABRE, adj. des s g. ( Glaher. ) T. de lK>Un. Qui est sans poils, sans dm et.
GLAÇAXT, ANTE. adj. Qui glacé. (Glasan.)
GLACE, s. f. ( Gtacies. ) Eau congelée et durcie par le froid, j Le degré cjui , dans les thermomètres, indique la température de la glace fondante, et qui est marqué d'un zéro,
parce que c'est de ce degré que l on commence
à compter. | Fig., Rompre la glace, Faire les premiers pas dans une affaire. | De glace, Insensible. | Certain air de froideur qui parait sur le visage et dans les actions de qqs. personnes. | Se dit De certaines liqueurs , des sucs de certains fruits que l'on fait congeler en les frappant de glace, et qui se prennent comme rafraîchissement. | Se dit De plaques de verre ou de cristal dont on fait des miroirs, des vitrages, etc. | Se dit Des miroirs de grande dimeasion. | Se dit Des vitres mobiles d'une voiture. | Dans un diamant, lVtite tache qui en diminue considérablement le prix. ( Gla-se. )
GLACER, v. a. et n. Se dit De l'action par laquelle le froid fait congeler les liquides. [Se dit Des choses qui causent une sensation de froid très-vive. | Poét. , La diminution , la perte de la chahur naturelle, causée par la vieillesse, la mort, etc. | Concerter, décourager, abattre, frapper de stupeur, j Appliquer une couleur bi illante et transparente sur une autre qui est déjà sèche et à laquelle on veut donner ainsi plus d'éclat, de vigueur, etc. | Glacer des confitures , etc. , Les couvrir d'une croûte de sucre qui est lissée comme de la glace. | Glacé, ix. part. Gants glacés, Gants cirés et unis comme de la glace. | Très-froid. | Qui déconcerte et refroidit. ( Gla-sé. )
OLACEUX ,'EUSE. adj. Se dit Des pierreries qui ont des glaces, ou qui ne sont pas absolument nettes. ( Gla-seû ; ze. )
GLACIAL, ALE. adj. (Glacialis.) Glacé, qui est extrêmement froid. Il n'a point de plur. au masc. j Mer Gloriole , Mer qui est vers le pôle, cl qui est pleine de glaces. Zone glaciale, La zone qui enferme le pôle arctique ou le pôle antarctique. ( Gla-si-al. )
GLACIALE, s. f. Espèce de (icoïde dont les feuilles sont parsemées de vésicules transparentes. On l'appelle aussi Plante glacée, ou simplement Glacée. ( Gla si a-le.)
GLACIER, s. m. Limonadier qui prépare et vend des glaces. ( Gla-sié )
GLACIER, s. m. Grand amas de glace, qui couvre le sommet d'une haute montagne.
GLACŒRE. s. f. Grand creux fait en terre, ordin. maçonné, voûté et recouvert de terre et de paille, daas lequel on conserve de la glace ou de la neige, pour rafraîchir les boissons , pour faire des glaces , etc. | Chambre extrêmement froide. ( ftla-sic-re. V
GLACIS, s. m. Talus, pente douce et unie, j Se dil Des couleurs légères et transparentes que les peintres appliquent qqfs. sur les couleurs déjà sèches d'un tableau, pour leur donner ainsi plus d'éclat, de vigueur, etc. ( Gka-si. )
GLAÇON, s. m. Morceau de glace. ( Glason. )
GLADIATEUR. •. m. {Gladiator.) Celui
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qui , pour le plaisir du peuple , combattait sur l'arène, volontairement ou de force, contre un autre homme ou contre une bête féroce , avec uue arme meurtrière.
GLAÏEUL, s. m. (Gladiolus.) Plante dont il existe un grand nombres d'espèces, et dont les feuilles sont longues, étroites et pointues. | Glaïeul des marais , Glaïeul puant. Noms vulgaires de deux espèces d'iris. ( Gla-ieul.)
GLAIRE, s. f. Sorte d'humeur visqueuse.
| Le blanc de l'œuf, quand il n'est pas cuit. ( Glè-re. )
GLAIRER. v. a. Frotter la couverture d'un livre avec une éponge trempée dans des blancs d'œufs , pour y donner du lustre. ( Glè-ré. )
GLAIREUX , EUSE. adj. Qui est de la nature de la glaire , qui est plein de glaires. ( Glè-reû ; ze. )
GLAISE, s. f. (Gtis.) Sorte de terre grasse et compacte que l'eau ne pénètre poiut , et dont on se sert pour faire de la pôterie . des balardeaux , pour enduire des bassins de fontaine, etc.— Adj., Terre glaise. (Çlè-zc.)
GLAISER. v. a. Faire un corroi de terre glaise. | Glaiser des terres , Engraisser avec de la glaise des terres maigres et sablonneuses. ( Glè-zé. )
GLAISEUX, EUSE. adj. Qui est de la nature de la glaise. ( Glè-zeû ; ze. )
GLAISIÈRE. s. f. Endroit d'où l'on tire de la glaise. ( Glè-ziè-re. ) GLAIVE, s. m. Coutelas, épée tranchante. La guerre, les combats. I Le droit de vie et c mort | /> glaive de ta parole, Le pouvoir de l'éloquence. ( Glè-vc. )
GLAMA. s. m. T. d'hist. nat. V. Lama.
GLANAGE, s m. Action de glaner. (Glana-jc. )
GLAND, s. m. ( Glans. ) Le fruit que porte de chêne. | Gland de mer. Espèce de coquille. | Se tlit De certain ouvrage de fil , de soie, etc., qui est compose d'une espèce de tète et de filets pendants , et dont on se sert pour attacher ou orner les vêtements , les tentures , etc. | L'extrémité de la verge , et Celle du clitoris. ( Glan. )
GLANDE, s. f. {Glans.) Partie spongieuse ou vasculaire , destinée a sécréter certaines liqueurs ou humeurs du corps. | Se dit De certaines tumeurs accidentelles qui se forment en qq. partie du corps. | Se dit De petits mamelons arrondis ou ovales, destinés à sécréter les sucs particuliers à diverses espèces de plantes.
GLANDÉ, ÉE. adj. Se dit D'un cheval qui a les glandes de dessous la ganache enflées , lorsqu'il est près de jeter sa gourme. | Se dit Des chênes chargés de glands d'un émail différent de celui des chéues.
GLANDÉK. s. f. La récolte du gland. | Envoyer des cochons à la glandée , Les envoyer daus la forêt manger du gland.
GO
GLANDULAIRE, adj. des a g. T. d'anal., syuonyme de Glanduleux, ruse. f Glan-dulè-re.)
GLANDULE. s. f. (Glandula.) T. d'ânat.
Petite glande.
GLANDULEUX, EUSE. adj. {Glanrlulosus .) T. d'anat. Qui a l'aspect , la forme ou la texture des glandes. ( Glan-du-lcù ; ze. )
GLANE, s. f. Poignée d'épis que l'on ramasse dans le champ après que le blé fa a été emporté, ou que les gerbes sont liées ! Se dit De plusieurs petites poires qui sont rangées près à près sur une même branrbc , et De plusieurs oignons attachés de la n»èm« manière à une torche de paille.
GLANER, v. a. Ramasser des épis de blé après la moisson. ] Se dit en parlant Du profit que l'on peut encore tirer d'une affaire ou un autre a beaucoup gagné, ou bien en parlant De ce qui reste à dire sur une matière, sur un sujet qu'un autre a déjà traité.
GLANEUR, EUSE. s. Celui , celle qui glane. ( — cû-ze. )
GLANURE. s. f. Ce que l'on glane après la moisson faite.
GLAPIR, v. 11. Se dit De l'aboi aigre des petits chiens, et des rcuards. |Se dit Du son aigre de la voix d'une personne quand elle parle ou qu'elle chante.
GLAPISSANT, ANTE. adj. Qui glapit- ( Gla-pi-san. )
GLAPISSEMENT, s. m. Le cri des renards et des petits chiens quand ils glapissent. Il se dit ngurcmeut en parlant Des personnes. ( Gla-pi-se-man. )
GLAS. s. m. ( Classicum. ) Le son d'une cloche que l'on tinte pour uue personne qui vient d'expirer. (Glà.)
GLAUCOME, s. m. (Gtaucoma.) Maladie des yeux, où l'humeur vitrée devient opaque, et semble prendre une couleur glauque.
( Glô-co-me. )
GLAUQUE, adj. des a g. (Glauau.) Qui est de couleur vert de mer, c'est-à-dire d un vert blauchâtre ou bleuâtre. ( Glôc-e. )
GLÈBE, s. f. ( Gteba. ) Une terre, un fonds. | S'est dit en parlant Des serfs attaches à un héritage, et qu'on vendait avec le fond». | Poét, Le champ de la terre qu'on travaille, que l'on cultive. | Motte de terre.
GLÈNE. s. f. ( Glénè, gr. ) Cavité de moyenne grandeur creusée dans un os, rt dans laquelle un antre os s'eniboitc.
GLÉNOÏDALE. adj. f. Se dit De tonte cavité qui sert à l'emboîtement d'un osda» un autre , lorsqu'elle a peu de profondeur et de superficie. ( Glé-no-i-da-Ie.)
GLËNOÏDE. adj. (Gle'ne', eidos , gr.) Synonyme de Glénoïdale. ( Glé-noi-de. )
GLETTE. s. f. Mot ail. L'oxyde de plomb ou la litharge. (Clè-te. )
GLISSADE, s. f. Action de glisser involontairement , le mouvement que l'on fait ca glissant. (Gli-sa-de.)
GLO
GLISSANT, ANTE. adj. Sur quoi l'on glisse facilement. (Gli-san.)
GLISSÉ, s. m. Pas de danse, qui consiste à passer le pied doucement devaot soi » en touchant légèrement le plancher. ( Gli-sé. )
GLISSEMENT, s. m. Action de glisser. Il est peu usité. ( Gli-se-man.)
GLISSER, v. n. (Glciten, ail.) Se dit Des choses qui coulent, que Ton fait couler sur une autre, ou le long d'une autre. | Se dit Lorsque le pied vient tout d'un coup à couler sur qq. ch. de gras ou d'uni. | Passer légirrment sur qq. matière. | Se dit Des choses qui ne font qu une impression légère, ou qui n'en font aucune. | V. a. Mettre , couler adroitement qq. ch. en qq. endroit. J Insinuer dans les esprits. ] Pron., Se couler doucement et presque sans être aperçu. ( Gli-sé. )
GLISSEUR. s. m. Celui qui glisse sur la gUee. (Gli seur. )
GLISSOIRE, s. f. Chemin frayé sur la fbee, pour y glisser par amusement. ( Glisoua-re.)
GLOBE, s. m. (Globus.) Corps sphérique, corps tout rond , sphère. | Ahsol. , Le çlobe terrestre. | Globe terrestre , Globe de cuivre, de carton, etc., sur la superficie duquel les diverses régions de la terre sont représentées avec leurs situations et leurs dimensions relatives. | La houle d'or, surmontée d'une croix , que l'empereur d'Allemagne et qqs. rots portent dans la main , pour marque de leur dignité.
GLOBULAIRE, s. f. Genre de plantes qui tirent leur nom de ce que leurs fleurs sont ramassées en forme de petites boules. ( Globo-lè-rc.)
GLOBULE, s. m. (Globulus.) Petit globe, petit corps sphérique.
GLOBULEUX , EUSE. adj. Qui est composé de globules. | Qui a une forme roude , spberique. ( Glo-bu-leu ; le.)
GLOIRE, s. f. ( G/oria. ) L'honueur, l'estime, les louanges, la réputation que les vertus, le mérite, les grandes actions ou les bons ouvrages attirent à qqn. [ L'honneur, les hoounages qu'on rend à Dieu. | Rendre gloire "la vérité. Rendre témoignage à la vérité. | Faire gloire de an* cit., S'en faire honneur, oo en (aire vanité. | Éclat , splendeur. | Or- P*il , vanité. | raine gloire , Le sentiment frop avantageux de soi-même que la vanité uttpire. I La béatitude dont on jouit dans le paradis. J La représentation du ciel ouvert , jyee les personnes divines, les anges et les taûheureux. | Un assemblage de rayons dirent*, entourés de nuages, et au centre desquels on figure ordinairement la Trinité la forme d'un triangle, j Au théâtre, Machine suspendue et entourée de nuages, «r laquelle se placent les personnages qui doivent descendre de rEmpyréc ou y monter. ( Gloua-re. )
GLORIEUSEMENT, adv. D'une manière
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glorieuse, qui mérite louange, (Glo-rieû-zeman.)
GLORIEUX, EUSE. adj. (Gloriosus.) Qui s'est acquis, qui mérite beaucoup de gloire , beaucoup de louange et d'honneur. | Être glorieux de qq. c/i.. S'en faire honneur, en tirer vanité. | Adj. et subst., Qui est plein de vanité, de bonne opinion de lui-même. ( Glo-rieû ; ze. )
^ GLORIFICATION, s. f. ( Glorificatio. ) Élévation de la créature à la gloire éternelle. La glorification des élus. ( — ca-sion.)
GLORIFIER, v. a. ( Glorificare. ) Rendre houneur et gloire à Dieu. | Dieu glorifie les saints. Il les rend participants de la gloire, de la béatitude éternelle. | Pron., Faire gloire de qq. ch. , en tirer vanité. | Suivi de la prép. Dans , il signifie Mettre son honneur, sa gloire, en qqn., en qq. ch.
GLORIOLE, s. f. ( Gloriola. ) Vanité qui a pour objet de petites choses.
GLOSE, s. f . ( Glossa. ) Explication de qqs. mots obscurs d'une langue par d'autres mots plus intelligibles de la même langue, f Glose ordinaire, La glose faite sur le latin de la Vulgate. j Commentaire, ou notes servant à l'éclaircissement d'un texte. | Petit ouvrage de poésie , qui est une espèce de parodie de la pièce d'un autre auteur, dont ou répète un vers à la fin de chaque stanee. j Se dit, fam., Des réflexions, des critiques, des interprétations ajoutées à un récit. ( Glô-ze. )
GLOSER, v. a. (Glossa.) Faire une glose, expliquer par une glose. | Fam. , v. n. et a. Donner un mauvais sens a qq. action, k qq. discours, les censurer, les critiquer. (Glo-zé.)
GLOSEUR, EUSE. s. Celui, celle qui glose sur tout , qui interprète tout en mal. (Glo-zeur ; eû-zc.)
GLOSSAIRE, s. m. (Glossarium.) Dictionnaire servant à l'explication de certains mots moins connus d'une langue par d'autres termes de la même langue plus connus. | Un simple vocabulaire. (Glos-sc-re.)
GLOSSATEUR. s. m. Auteur qui a glosé un livre. | Les glossatetirs de la Bible. (Glossa-teur.)
GLOSSITE. s. f. (Glossa.) Inflammation de la langue. (Clo-si-te.)
GLOSSOPKTRE. s. m. (Glossopctra.) Dent de poisson pétrifiée. (Glo-so-pc-tre.)
GLOTTE, s. f. (Gtottis.) Nom d'une petite fente du larynx, par laquelle l'air qu on icspire descend et remonte, et qui sert à former et à modifier la voix. (Glo-te.)
GLOUGLOTER ou GLOUGLOUTER.
v. n. Se dit Du cri des dindons.
GLOUGLOU, s. m. Le bruit que fait une liqueur lorsqu'on la verse d'une bouteille. Fam.
GLOUME. 8. f. V. Glcme.
GLOUSSEMENT, s. m. ai de la poule qui glousse. (Glou-se-man.)
GNO
GLOUSSER. n. Se dit Du cri de la poule qui veut couver, ou qui appelle ses poussins. (Glou-se.)
GLOUTERON. s. m. La bardane.
GLOUTON, ON NE. adj. et subst. Qui mange avec avidité et avec excès. J Genre de mammifères de l'ordre des Carnassiers. C-o-ne.)
GLOUTONNEMENT, s. m. Avec avidité, avec gourmandise. (Glou-to-nc-man.)
GLOUTONNERIE, s. f. Vice de celui qui est glouton. (Glou-to-nc-rie.)
GLU. s. m. ((Uns.) Matière visqueuse et tenace, avec laquelle on prend les oiseaux.
GLUANT, AN TE. adj. Qui est de la nature de la glu, visqueux. | Avoir les mairu gtitantcs, Avoir les mains salies de qq. ch. de gluant.
GLUAU. s. m. Petite brauebe, petite verge, enduite, frottée de glu, pour prendre des oiseaux. (Glu-ô.)
GLUER. v. a. Frotter de glu. | Poisser, salir avec qq. ch. de gluant.
GLUI. s. m. Grosse paille de seigle dont on rouvre les toils.
G LU ME. s. f. {(Huma.) Se dit Des paillettes ou écailles sèche* qui forment l'enveloppe de chaque fleur des graminées , et qu'on n. autr. liàle.
GLUTEN, s. m. T. lat. Matière qui sert à lier ensemble les parties qui composent un corps solide, tel que les pierres, etc. J La matière visqueuse et grisâtre qui mie après qu'on a enlevé tout l'amidon delà farine des céréales. (Glu-të-ne.)
GI.UTIN.yiF.adj. {Glutjnathus.) T. de médec., s-, non v me d'Agglutinatif.
G LUTIN EUX, EU SE. adj. {Glutinosus.) Qui est de la nature du gluten; gluant, visqueux. (Glu-ti-ueù ; zc.)
GLYCONIEN ou GLYCONIQUE. adj. m.
{Glycon'tcum.) Vers composé d'un spondée et Vie deux dactvlcs. (Gli-co-ni-in ; ou Cllico-nic-e.)
GLYPTIQUE, s. f. {Glnptés, gr.) L'art de graver eu pierres fines, soit en creux, soit en relief. (Glip-tic-c.)
GNOME, s. m. {Gnomon, gr.) Nom que les cal>ali>tes donneni à certains géuies ou peu-
|>les invisibles, qu'ils supposent habiter dans a terre, où ils sont les gardiens des trésors, des mines , des pierres pré» ieuses. [g dur.] GNOMIDE. s. f. Femelle d'un gnome, [g dur.]
GNOMIQUE. adj. des a g. {Gndmikos, gr.) Senteneieux. Se dit Des poèmes qui contiennent des maximes. (Gno-mic-e [g dur.J.)
GNOMON, s. m. {Gnomon,) Tout in* stmmcnt qui marque les heures par la direction de l'ombre qu'un corps solide porte sur un plan ou sur une surface courbe, (g dur.]
GNOMONIQtJE. s. f. {Gno'momca.) L'art
de tracer des cadrans au soleil, à la 1mm et aux étoiles ; mais surtout des cadrans solai* res sur un plan, et même sur la surface d'un corps donné qcq. (Guo-mo nic-c [g dur.].)
GNOSTIQUES. s. m. pl. {Gnosticl) Espèce d'hérétiques des premiers siècles de l'Église, qui se vantaient d'avoir des connaissances et des lumières surnaturelles.
(Gnos-tic-e [g dur.].)
GO (TOUT DE), loc. adv. librement, sans façon, ou Sans obstacle. Pop.
COURE, s. f. Sorte de composition , en forme de bol, qu'on donne aux animiux pour les empoisonoer. (Go-be.)
GOBELET, s. m. {Cupclla.) Vase à boire, rond, sans anse, et ordin. sans pied, moins large et plus haut qu'une tas^e. | Se dit, absol., Du lieu où Ton fournil le pain ,lc vin et le fruit pour In bouche du roi. Les officiers qui servent au gnln'let. | Se dit D'ustensiles en forme de gobelets à boire, et ordin. de fer-blanc, dont le dessous est concave, et qui servent à escamoter, a faire df> tours de gibecière. (Go-be-lc.)
GOBEL1NS. s. m. pl. {GoèrGn, n. pr.; Nom d'une célèbre manufacture de teinture et de tapisseries à Paris. (Go-be-lin.)
GORELOTTF.R. v. n. {Ciyclh.) r.uvotter, boire à plusieurs petits coups. (Go-belo-té.)
GOBE-MOUCHES, s. m. Oiseau qui « nourrit de mouches et d'autres imeetes volants. | Se dit De qqs. plantes dont la tipe visqueuse ou certaines parties irritables retiennent ou emprisonnent les mouches et autres insectes qui viennent s'y poser.
Arocvî», Diokke. | Celui qui n'a point d'avis à lui, et qui parait être de l'avis de tout le monde. Fam. [Celui qui croit sansexantf» tontes les nouvelles que l'on débite. Fam! Un homme qui s'occupe niaisement de b* ga telles. Fam. (— mou-che.)
GORER.v.a. {Cu/ta.) Avaler avec avidité** sans savourer ce qu'on avale. Fam. | Fanu, Croire légèrement. | Pop., Prendre qqn., * saisir de qqn. lorsqu'il s'y attend le moin».
GOBERGER (SE), v. prou. Se moquer. | Se divertir. | Prendre ses abcs. Fam. (Gobër-jé.)
GOBERGES, s. f. pl. Petits ais de bei* qui se mettent en travers sur le boU de 1*', pour soutenir la paillasse. (Co-ber-je.)
GORET, s. m. Morceau que l'ou gol«e.
Fam. | Fam., Prendre un homme au got>rt> Le prendre lorsqu'il y pense le moins.] Pop.» Espèce de cerise. (Go-bc.)
GOBETER. v. a. Jeter du plâtre ayceU truelle pour le faire entrer dans Ici joiat* des murs de moellon ou de plâtras,
GORIN. s. m. ( Gibbus. ) Bossu. Fam.«* peu usité.
GODAILLER, v*. n. Boire avec excès et À plusieurs repri>es. Pop. (Gonia-IJé [Il ta.].]
GOO
GODELUREAU, s. m. Jeune homme qui Ait /'agréable et le galant auprès îles femme*. Se dit ea mauvaise part. Fana. (Godt-lii.ro.)
GOOENOT. s. m. Petite figure de bois ou d'ivoire qui représente un homme* et dont les joueurs de gilttcière se servent pour amuser les spectateurs. (Go-de-nô.)
GODER, v. n. Se dit D'un vêtement qui fait de faux pli» , soit parce que la coupe en est mauvaise, «oit parce que les parties en sont mal assemblée*.
GODET, s. m. {Cttpa.) Sorte de petit »**e à boire. | Se dit De» augets attachés à <lw roues, dont on se sert pour élever de lern. | Se dit De certaines choses, natureiles ou artificielles, qui ont, ou a peu près, U forme de godets à boire. (Go-dë.)
GODIVEAU. s. m. Pâté chaud composé d audouilletles, de hachis de veau, et de béatilles. (Go-di-vô.)
GODRON. s. m. Certains plis ronds qu'on faisait autrefois aux fraises, et qu'on fait encore aux jabots de chemise, à certaines coif- Um des femmes , etc. (Vi.) | Se dit De cerlai-
façous qu'on fait aui bords de la vaisselle d'argent, et oui ont la forme d'un cruf allorçê. I Se dit De certains ornements de m* nie forme qu'on fait aux ouvrages de **lplûre et de menuiserie.
GODRONNER. v. a. Faire des godrons.
(Vi-)|En botan., Feuille godronnée, Feuille dont U-s bords sont plissés naturellement. (Gc-dro-nc.) GOÉLAND, s. m. Nom donné à certains
GOÉLETTE, a. f. Bâtiment à deux n>àr*, du port de cinquante à cent tonneaux. (Co-é-le-te.)
GOÉMON, a. m. Nom mie Ton donne, en ttrtaios lieux, aux varechs ou herbes manocs qui croissent le long des cdtes, sur les «■cher*. (Co-é-mon.)
GOÉTIE. s. f. (Goétia , gr.) Espèce de «agi», par laquelle on invoquait les génies nia!fkJiilQlSt pour nuire aux hommes. (Gowje.)
GoFFE. adj. des a g. {Goffo, it.) Mal "rt. gro*sier, maladroit. Fam. et vi.
(Co-fe.)
GOGAILLE. s. f. Repas joyeux. Pop.
iGota-lle [Il m.].)
COCO (À), loc. adv. À son aise, dans IV l^ondance. Fam-
GOGUENARD, ARDE. adj. et subst. rouant, railleur. (Gog^e-nar.)
GOGUEîHARDER. v. n. Faire de mauvanei plaisanteries. Fam. (Gog-e-nar-dé.)
GOGUENARDERIE. s. f. Mauvaise plai- *alerie. Fam. (Gog-e-nar-de rie.)
GOGLE1TLS. s, f. pl. Propos joyeux.
**BLj Faiau, Cheutter goguettes a Qqn.$ Lui dire oVs injures. (Gog-ë-te [g m.].)
GON
GOINFRE, s. m. Celui qui met tout plaisir à manger. Pop. (Gouiu-fre.)
GOINFRER, v. u. Manger beaucoup et avidement. Pup. (Gouin fré.)
GOINFRERIE, s. f. Gourmandise sans goût. Pop. (Gouin-fre-rie.)
GOiTRE. s. m. (Guttur.) Tumeur qui se forme au devant de la trachèe-artère et du larynx. (Goua tre.)
GOITREUX, EUSE. adj. Qui est de la nature du goitre, J Adj. et subst. Se dit De ceux qui sont atteints du goitre. (Gouatreû ; ze.)
GOLFE, s. m. (Kolpos, gr.) Partie de mer plus ou moi us vaste, qui entre, qui avance dans les terres, et dont l'ouverture du coté} de la mer est ordin. fort large.
GOMME, s. f. (Gummi.) Substance visqueuse qui découle de certains arbres, qui s épaissit à l'air, cl qui est soluhle dans l'eau, | Gomme élastique ou Caoutchouc , Substance végétale qui a beaucoup d élasticité. (Go-me.)
GOMMErGUTTE. s. f. Gomme-résine, jaune, acre, arrière , qui s'emploie en médecine comme purgative, mais surtout en peinture, pour l'aquarelle. ( Go-mc-gu te. )
GOMME-RÉSINE, s. f. Suc végétal, principalement composé de gomme et de résine, dout une partie se dissout dans leau , et l'autre dans i'esprit-de-vin. (Go-me-ré-ai-ue.)
GOMMER, v. a. Euduiro de gomme. | Gommer une conteur, Y mêler un peu de gomme. ( Go-mé. )
GOMMEUX , EUSE. adj. ( Gummosiu. ) Qui jette de la gomme. | Qui est ou qui tù ut de la nature de la gomme. ( Go-meû ; ze. )
GOMMIER, s. m. T. de botan. Arbre d'Amérique, espèce d'acacia qui donne beaucoup de gomme. Gommier blanc, Gom* mier rouge. ( Go-mié. )
GOMPHOSE. s. f. ( Gomphosis. ) Espèce d'articulation immobile , par laquelle les os sont emboîtés l'un dans l'autre, comme uu clou et une cheville dans un trou : telle est l'insertion des dents dans les mâchoires, (Gon-fo-ze.)
GOND. s. m. (Gomphus.) Morceau de fer coulé et rond par la partie d'en haut, sur lequel tournent les Dentures d'une porte, ( Gon. )
GONDOLE, s. f. ( Gondola , it. ) Petit bal eau plat et fort long, qui est particulièrement en usage à Venise pour naviguer sur les canaux, et qui ne va qu'à rames. | Petit vaisseau à boire, long et étroit, qui n'a ui pied ni anse. ( Gon-do le. )
GONDOLIER, s. m. ( Gondolier* , it.) Celui qui mène les gondoles. ( Gon-ilo-lié. )
GONFALON. s. m. Bannière d'église i trois ou quatre fanons , qui sont des pièces pendante». On dit aussi Gvnfanon.
GONFALON1ER. s. m. Celui qui porte le goufulon. On a longtemps donne ce titre
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aux chefs de qqnes. des républiques modernes d'Italie. On dit aussi Gonfanonier. (Gonfa-Io-nié. )
GONFLEMENT, s. m. Enflure. (Gonfle man. )
GONFLER, v. a. et n. {Confiare.) Rendre enfle , faire devenir enflé. | Se dit Des enflures causées par des flatuosités.
GONIN. s. m. C'est un maître gonin , C'est un fripon adroit et rusé. Pop.
GONIOMÈTRE, s. m. ( Gônia , metron , gr.) Instrument qui sert à mesurer les angles des cristaux naturels.
GONIOMÉTRIE. s. f. Art de mesurer les angles.
GO\ORRHÉE. s. f. (Gonorrhœa.) Écoulement par le canal de l'urètre. (Go-no-réc.)
GORD. s. m. Pêcherie composée de deux rangs de perches plantées dans le fond de la rivière, qui forment un angle, au sommet duquel est un filet où les deux rangs de perches conduisent le poisson. ( G or. )
GORDIEN, adj. m. V. Noxun.
GQRET. s. m. Petit cochon. ( Go-rè. )
GORGE, s. f. ( Gurges. ) La partie antérieure du cou. | Se couper la gorge avec qqn.y Se battre en duel avec lui. | Prendre
Îiqn.ji la gorge , Le contraindre avec vioence à faire qq. ch. | Le cou et le sein d'une femme. | La partie supérieure de la chemise d'une femmes } Le gosier. | Gorge chaude, La chair des animaux vivants que Ton donne aux oiseaux de proie. | L'entrée, l'orifice de certaines choses. | L'entrée d'une fortification du côté de la place. | Un détroit , un passage entre deux montagnes. | Une moulure concave. | Bâton ou morceau de bois tourné auquel on attache les estampes , etc., pour pouvoir les rouler. ( Gor-je. )
GORGÉ, ÉE. adj. T. de blason. Se dit D'un lion, d'un cygne, ou autre animal, qui a le cou ceint d'une couronne dont l'émail est différent de celui de l'animal. (Gor-jé.)
GORGE-DE-PIGEON, adj. invariable et s. m. Se dit D'une couleur composée et mélangée, qui parait changer suivant les différents aspects du corps coloré, comme celle de la gorge des pigeons. ( Gor-je-de-pijon. )
GORGEE, s. f. La quantité de liqueur que l'on peut avaler en une seule fois. (Gor-jée.)
GORGER. v. a. Soûler, donner à manger avec excès. | Combler, remplir. | Au jeu de reversi , Gorger le quinola , Contraindre à le jouer. (Gor-jé.)
GORGERETTE. s. f. Espèce de collerette servant à couvrir la gorge des femmes. (Vi.) ( Gor-je-re-te. )
GORGERIN. s. m. Pièce de l'armure qui servait autrefois pour couvrir et défendre la gorge d'un homme d'armes. I Partie du chapiteau dorique au-dessus de l'astragale de la colonne. ( Gor-je-rio. )
GORGONE, s. f. ( Gorgones.) Selon la
GOU
Fable , il y avait trois Gorgones , Méduse , Euryaîe, et Sthényo : elles avaient le pouvoir de pétrifier' ceux qui les regardaient.
GOSIER, s. m. La partie intérieure de la gorge par où les aliments passent de la bouche dans l'estomac | Le canal par où sort la voix, et qui sert à la respiration. | Un beau gosier, Une belle voix. ( Go-zié. )
GOSSAMPIN. s. m. Espèce de fromager, grand arbre de la famille des Malvacées, qui croit dans les Indes, en Afrique et en Ame* rique. ( Go-san-pin. )
GOTHIQUE, adj. des a g. ( Gothictu. ) Qui vient des Goths, qui est fait à l'imitation des Goths. | Fam. et par une sorte de mépris, Qui parait trop ancien, hors de mode. | Subst. m., dans le premier sens , U gothique domine dans cette architecture. S. f. La gothique ; L'écriture gothique. (Go-tic-e.)
GOUACHE, s. f. ( Gouazzo, it.) Genre de peinture où l'on emploie des couleurs détrempées avec de l'eau de gomme. | Se dit Des petits tableaux de genre peints à la gouache.
GOUDRON, s. m. (Kitran, ar.) Matière noirâtre, liquide et gluante, que l'on retire des arbres résineux en les faisant brûler, et qui est d'un grand usage dans la marine pourenduire les bâtiments, les cordages, etc.
GOUDRONNER, v. a. Enduire ou imbi!>er de goudron. ( Gou-dro-né. )
GOUET. s. m. V. Arum.
GOUFFRE, s. m. Abirae , trou large et profond, j Se dit De toutes les choses ou l'on fait dès frais , des sacrifices , des pertes immenses, j Un grand nombre de malheurs, de misères, de chagrins, qui accablent a U fou une personne, une famille, etc. (Goufre. )
GOUGE, s. f. Espèce de ciseau servant aux menuisiers , aux sculpteurs et à d'autres ouvriers. ( Gou-je. )
GOUINE. s. f. T. d'injure. Une femnn de mauvaise vie. Bas.
GOUJAT, s. m. Valet d'armée. | Fw-« Un homme sale et grossier. ( Gou-ja. }
GOUJON, s. m. ( Gobia. ) Petit poiw™ blanc qu'on prend ordin. à la ligue, I C-l>r ville de fer qui sert à lier les pièces de certains ouvrages , de certaines machines.
GOULÉE. s. f. (Gula.) Grosse bouebrf.
GOULET, s. m. ( Gula. ) 1* cou d'n»
vase dont l'entrée est étroite. (Vi.) On dit Goulot | L'entrée étroite d'un port, dW rade. ( Gou-lë. )
GOULETTE. s. f. V. Goutorrt.
GOULOT, s. m. ( Gula. ) Le cou d'uo vase dont l'entrée est étroite. (Gon-lô,)
GOU LOTTE, s. f. ( Gula. ) Petite riçok pour servir a l'écoulement des eaux. | Petit canal de pierre on de marbre , qui • °m j>ente douce, et qui est interrompu de distance en distance par de petits bassins, ptw'
GOU
Jejeadtteaux. On dit aussi G ouïe Lté. (Gou io-fe.)
GOULU, UE. adj. et subst. (Gulo. ) Qu aune à manger, et qui mange d'urdin. avec avidité.
GOULÛMENT, adv. Avidement. ( Gou- W-nun. )
GOUPILLE, s. f. ( Qtspicula. ) Petite fiche, petite cheville de laiton ou d'autre mêlai, dont on se sert pour arrêter qqs. parties d'une ruo titre ou d'autres ouvraires Jemblables. j [ || m. ].
GOUPILLON, s. ni. Aspersoir, petit bà ton au bout duquel il y a des soies de cotiwn, et qui sert à l'église pour prendre de JVau bénite, et pour la répandre sur les objets qu'on bénit , ou la présenter à qqn. j Instrument destiné nu même usage, qui corniste m un»- boule de métal creuse, per- «'* de |>ctits trous , et placée au bout d'un manche de même métal ou de bois, j Se dit lie certaines brosses qui ont de la ressemblance avec un goupillon de bois. I [ Il m. 1 GOURD, OU RUE. adj. ( Gurdus. ) Qui «t devenu comme perdus par le froid.
( Gour. )
GOURDE, s. f. Monnaie d'argent , qu'on nomme plus ordin. Piastre,
GOURDE, s. f. Calebasse, courge séchév et vidée, dont les soldats, les pèlerins, etc., * «ment pour porter de l'eau, du vin, etc.
GOURDIN. 3. m. {Cotdino, it. ) Gros wtoti court Pop.
GOURE, s. f. ( Ghour, ar.) Toute drogue
GOUREUR. s. m. Celui qui falsifie les drogues, j Celui qui trompe dans un petit «nnnierce, dans un échange. Pop.
GOURGANDINE, s. f. Coureuse, femme de mauvaise vie. Fa m.
GOURGANE. s. f. Pelile fève de marais <|«» est douce et de bonne qualité.
GOLRGOURAN. s. m. Etoiîe de soie travaillée eu gros de Tours , et qui vient des lades.
GOURMADE.S. f. Coup de poing. Fam.
GOURMAND, AN DE. adj. Qui mange ax«< avidité el avec excès. | Subst., se dit **** personnes. J Branches gourmandes f fraorb*. d'un arbre fruitier qui absorbent » nourriture des autres branches. ( Gour-
GOURMANDER. v. a. Réprimander avec u«n*té. avec des paroles rudes et impérieuses. I Gowmnnder un cheval. Le manier rudettw>t de ta main. | Un carré de mouton gohrftaaaV de persil, Lardé de persil.
kOUMANDLSE. s. f. Vice de celui qui gourmand. ( Gour»man-dize. ) GOURME, s. f. Se dit Des mauvaises hume,,f* qui surviennent aux jeunes chevaux. 1 Jeter sa gourme , se dit Des enfants qui °« qq. maladie de la peau, j Fam., sedit D'un - qui vient d'entrer dans le
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, et qui y fait beaucoup de folies.
GOliRMLR. v. a. Mettre la gourmette à un cheval. | Fam., Battre à coups de poing. | Fam., Être gow me , Affecter un maintien composé el trop grave.
GOURMET, s. m. Celui qui sait bien connattre et goûter le vin. ( Gour-me. )
GOURMETTE, s. f. Petite chaînette de fer qui tient à un des côtés du mors d'un clieval , et qu'on accroche à l'autre coté en la faisant passer sous la ganache. | Fam., Lâcher la gourmette à qqn.% Lui donner plus de liberté qu'il n en avait auparavant. (Gourmc-te.)
GOLSSAUT ou GOUSSANT. s. m. Chc val court de reins, et dont l'encolure et Ja conformation annoncent de la force. — Adj., Un cheval gossaut. ( Gou-so, ou Oou-san. )
GOUSSE, s. f. ( Coucha. ) Cosse, enveloppe des graines, des semences dans les plantes légumineuses. | Gousse d'ail. Petite tète d'ail. [Au plur., Ornement d'architecture particulier au chapiteau ionique. ( Oou-se. )
GOUSSET, s. m. ( Concha. ) Le creux de l'aisselle. | La mauvaise odeur qui vient du gousset. J Cette petite pièce d« toile qu'on met à la manche d'une chemise à l'endroit de l'aisselle. | Petite poche qui est en dedans de la ceinture d'un pantalon. I Espèce de petite console de menuiserie servant à soutenir des tablettes. (Gou-së )
GOLT. s. m. (G us tus.) Celui des cinq sens >ar lequel on discerne les saveurs. | Saveur. Odeur. | L'appétence des aliments. | La acuité de sentir, de discerner les beautés et les défauts qui se trouvent dans les ouvrage** d'esprit, dans les productions des arts. | Àbsol., Le bon goût, f Le sentiment agréable ou avantageux qu'on a de qq. ch. | L'inclination qu'on a pour certaines personnes , pour certaines choses, j Ouvrages de goût. Ouvrages, objets qui ne sont faits que pour l'agrément, pour l'ornement. J La manière dont une chose est faite, le caractère particulier de qq. ouvrage. | Ahsol., Bon goût, agrément, grâce, élégance. | Le caractère d'un auteur,' etc.; le caractère général d'un siècle. ( Goû. )
GOÛTER, v. a. ( Gustare. ) Exercer le sens du goût sur ce qui a de la saveur. J Examiner la saveur, la qualité d'une chose, en mettant dans la bouche une petite partie, une petite quantité de cette chose, j V. a. et n. Boire ou manger qq. peu d une chose dont on n'a pas encore bu ou mangé. | V. a. el n. Se dit en parlant Des choses dont on ne juRc que par l'odorat. | V. n Essayer, éprouver. | V. a. Approuver, trouver bon, agréable. | Sentir qq. ch., en jouir.
GOÛTER, v. n. Manger légèrement entre le diuer et le souper.
GOÛTER, s. m. Petit repas qu'on fait entre le dîner et le souper.
GOUTTE, s. f. ( Guita. ) Petite partie
COU
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d'une chose liquide. J Une quantité peu con- ! dans une Tille, etc. | La tille et îe pays qui sidérable. | Aière goutté, Le vin qui çoule sont sous le pouvoir du gouverneur. 1 Lhô- 4e la cuve ou du pressoir sans nue Ton ail j tel du gouverneur. (Gou-ver-ne-man.) pressuré le raisin. | La mesure de certaines
liqueurs qui s'emploient à très-petite dose. | Au plur., Certains remèdes liquides qui ne s'administrent ordin. qu'à très-petite dose, à rause de leur énergie. J Petite partie tirée d'une fonte d'or ou d'argent, qu on remet à l'essayeur pour avoir le rapport du titre. | Se dit De petits ornements de forme conique placés dans le plafond de Tordre dorique ou sous les trigl) -plies. | Adv., Ne voir goutte , n'entendre goutte , se dit pour donner plus de force à la négation. Farn. j Courre À oouTTE. loc adv. Goutte après goutte.
( Gou-te. )
GOUTTE, s. f. Maladie qui affecte particulièrement les articulations, et qui est caractérisée par la douleur, la rougeur et le ^otiileuient de ces parties.
GOUTTELETTE, s. f. Petite goutte de qq. liqueur. ( Gou-te-lë-te. )
GOUTTEUX , EUSE. adj. et subst. Qui est sujet à la goutte. (Gou-leû ; ze. )
GOUTTIÈRE, s. f. ( Guita. ) Petit canal
Ear où les eaux de la pluie coulent de dessus •s toits. | Fam., Le toit même. | Bande de cuir qui avance autour de liui|>eriale d'un carrosse, et qui sert à empêcher que la pluie n'y entre par les portières. J T. de relieur. La roupe creuse qu'ils donnent à la tranche du livre opposée au dos. | Se. dit Des fentes ou raies creuses qui sont le long de la perche du merraiu de la tète du cerf. | Se dit De certains enfoncements que présentent les os. ( Gou-tiè-re. ) *
GOUVERNAIL, s. m. ( Guhemaculum. ) Pièce de bois attachée à l'arrière d'un vaisseau , d'un navire, d'un bateau, et nui sert h le gouverner, à le faire aller du côte qu'on veut | Le gouvernement d'un État. ( Gouvër-nall [ Il m. J. )
GOUVERNANCE, a. f. Juridiction qui existait autrefois dans qqs. villes des Pays- Ras , et à la tète de laquelle était le gouverneur de la place. vGou-vcr-uan-se.)
GOUVERNANTE, s. f. La femme du gouverneur d'une province, d'une place. | Femme qui a le gouvernement d'une province, d'une ville, j Femme à laquelle on confie l'éducation d un ou de plusieurs enfants. } Femme
Îii a soin du ménage d'un homme veuf ou uu célibataire. (Gou-ver-nan-te.) GOUVERNE, s. f. {Guberna.) Ce qui doit servir Je règle de conduite dans une affaire. (Cou-ver ne.)
GOUVERNEMENT, s. m. Action, charge, ou manière de gouverner, de régir, d'administrer. | Ahsol., Le gouvernement des États. | Avoir aq. ch. en son gouvernement , Être chargé d'en avoir soin. | La constitution d'un État. I Ceux qui gouvernent un Étal. } I* charge de gouverneur dans une province,
GOUVERNER, v. a. ( Guhernare. ) Diriger, conduire. | Régir, conduire avec auto* rité. | Avoir grand crédit, grand pouvoir sur l'esprit de qqn. ( Fam. , Comment gouvernez vous un tel? Comment ètes-vous avec lui? | Avoir l'administration, la conduite de qq. ch. | Administrer avec épargne. J Le soin qu'on a qu'une chose soit eu bon état , qu'elle ne périsse pas. | Le soin que l'en prend des enfants ou des malades. | Se dit De la manière d'élever, de soigner toute* sortes d'animaux. | T. de gramm. Régir. | Se dit D'un Étal démocratique, d uo gouvernement où le pouvoir est exercé par le peuple. | Teuir une conduite bonne on mauvaise dans sa vie, dans ses mœurs, dani les affaires (Gou-vër-né.)
GOUVERNEUR, s. m. Celui qui commande en chef dans une province, dans une place forte, dans une maison royale. J Celui qui est commis pour avoir soin de l'éducation et de I instruction d'un jeune seigneur, d'un jeune prince. Tiou-vcr-netir.)
GOYAVE, s. f. Fruit du govavier. (Ooua
GOYAVIER, s. m. Grand arbre d Anw:
rique et des Indes orientales, appelé Poirier des Indes , qui porte un fruit long ou ovale, à |mmi prés gros comme une pomate de reinette. (Goua-ia-vié )
GRARAT. s. m. {Gratatus.) Méchant lit .
tel que ceux des pauvres gens. I Prov.. l** sur le grnhnt. Être malade, au ht. (Gra-h*.;
GRAHATAIRR. s. des a g. Se dit De ceux qui différaient jusqu'à la mort à rerevoir le liaptéiue. | Se dit D'une penooi* habituellement malade ou alitée, Fam-lCraba-iè-re. )
GRARUGE. a. m. Querelle, différend noise. Fam. (Gra-bii-je.)
GRÂCE, s. f. (Gratta.) Faveur qu'où fol à qqn. sans y être oblige. | Etre en ère** au/très kdu prince , Y être en considération , en faveur. | Bonnes grâces, au plur.. 1* faveur ou la bienveillance, l'amitié qu»** personne accorde à une autre. | Pardon, indulgence. | Le pardon que le prince accord* de son autorité souveraine à un criminel ,en lui remettant la jiciuc que méritait son cria*- | Uttres de grâce , ou Grâce , Lettre» p»r lesquelles le souverain accorde ta grâce dun criminel. | Faire grâce à </«*., Lui accorder, lui remettre ce qu'il ne pouvait |»a* dcn»ader avec justice. | Faire grâce à qqn. /«■* chose. Ne pas l'exiger de lui, ou La lui épargner, j L'aide cl le secours que Dieu dun"1' aux hommes pour Caire leur salut | J*f** grâce, se dit De chacune des années da l'iw chrétienne. | Remerciaient , témoignage df reconnaissance. J Au phir., Prière que fsa fait à Dieu après le repas pour le réméré*
GRX
de ses biens. I Certain agrément dans les personnel et dans les choses. | De bonne
r'icêy De bonne volonté, sans répugnance. An plur. , Les trois déesses qui étaient les compagnes de Vénus, et dont le pouvoir i étendait i tout ce qui fait l'agrément, le charme de la vie. | Titre d'honneur que l'on donne aui ducs en Angleterre. | Da grâce. loc. ad?. Par grâce, par pure bonté. (Gra-se.)
GRACIABLE. adi. des a g. Qui est rémis- »»ble, digne de pardon. Fait graciait, cas graciait le. (Gra-si-a-ble.)
GRACIER, v. a. Faire grâce à un criminel , lui remettre sa peine. (Gra-si-c.)
GRACIEUSEMENT, adv. D'une manière çrarieuse. (Gra-sieù-ze-maii.)
GRACIEUSER. v. a. Faire des démonstrations d'amitié ou de bienveillance a quelqu'un. Fam. (Gra-si-eû-zé.)
GRACIEUSETÉ, s. f. Honnêteté, civilité, j Gratification. Fam. (Gra-si-eû-ie-té.)
GRACIEUX, EUSE. adj. {Gratiosus.) Agréable , qui a beaucoup de grâce et «l'agrément. | Poli , doux, civil. (Gra-sieû ; se.)
GRACILITÉ, s. f. (Gravilitas.) Qualité de « qui est grêle. (Gra-si-lMé.)
GRADATION, s. f. (Gradatio.) Augmentation successive et par degrés. | Figure de rhétorique, par laquelle on assemble plunrur» idée» , |dusietirs express ons qui enchérutent les unes sur les autres, j Le passage wseniiUle d'une couleur à une autre. | Cet artifice de composition qui consiste à faire ^illir le personnage ou le groiqie principal. \ T. d'archit. La disposition de plusieurs parties qui sont rangées par degrés ou les •«es au-dessus des autres , et qui s> métrisent pw leun formes et leurs ornements. (Grada-*io»i.)
GRADE, s. m. (Grnduj.) Dignité, degré «l'honneur , d'avancement. [Se dit Des diffétwits degrés que Ton acquiert dans les uni- *w*i<é* jSc dit Des lettres qu'on obtenait en v?rtu des grades qu'on avait acquis.
GRADÉ, adj. Qui a un grade dans l'ar-
GRADIN. s. m. (Gradus.) Petit degré «lo'ou met sur des autels, sur des buffets, rte-, pour y poser des chandeliers, des va- **» de Reurs, etc. | Se dit Des bancs élevés padwelleuieîH les uns au-dessus des autres , pour placer plusieurs personnes, dans les «rcnde* assemblées , dans les théâtres , dans '« école* , etc.
GRADUATION, s. f. (Gradus.) Division ? «*rgré». | Chambre graduée. Bâtiment des- Wi à {aire évaporer l'eau dans laquelle le ie' est dissous. (Gra-du-a*ion.) GRADUEL, ELLE. adj. (Gradus.) Qui
va par degrés. | Psaumes graduels , Certains an me» que les Hébreux chantaient sur degré* du temple. jSubst. m. Désigne des
versets qui se disent entre lepitre et l'évan— g'ie , et qui se chantaient autrefois au jubé
GRÀ
Livre qui comprend tout ce qui se au lutrin pendant la messe. (Gra-du-el ;
é-le.)
GRADUELLEMENT, adv. D'une manière graduelle, par gradation. (Gra-du-è-leman.)
GRADUER, v. a. (Gradus.) Marquer dea degrés de division. | Augmenter par degrés. | Conférer des degrés dans qqne. des facultés de théologie, de droit, etc.|GaADuâ. subst. m. Celui qui a pris des degrés dans qqne. des facultés de théologie, de droit , etc.
GRAILLEMENT. s. m. (Crassiis.) Son cassé ou enroué de la voU. (Gra-lle-niau [Il m.].)
GRAILLER, v. n. Sonner du cor sur un ton qui sert à rappeler les chiens (Gra-llé [Il m.].)
GRAILLON, s. m. (Crassus.) Les restes ramassés d'un repas. | Goût de graillon , Goût de viande ou de graisse brûlée. (Gra-llon [Il m.j.)
GRAIN, s. in. (Granum.) Le fruit et la semence du froment , du seigle, j Gros grains , Le froment, le méteil et le seigle. Menus grains, L ui g , l'avoine, le mil, la vesce, etc. | Le fruit de certaines plantes et de certains arbrisseaux. | Se dit De certaines choses faites à peu près en forme de grain. | Se dit Des petites parties de certains amas ou monceaux. | Fam. , A' avoir pas un grain de bon, sens , etc. , En être tout à fait dé|W>urvu. | Petit poids qui, dans les anciennes dissions de mesure, vaut la 72' partie d'un gros. | Se dit Des petites aspérités qui couvrent la surface de certaines étoffes, de certains cuirs, etc. | Se dit Des parties tenues, et serrées entre elles , qui formeut la masse des pierres , des métaux , etc. | Pluie soudaine et de. peu de durée, j Certain tourbillon qui se forme tout à coup, et qui, à proportion de sa violence, fatigue plus ou moins le navire. Le nuage qui annonce le grain de vent. (Grin.)
GRAINE, s. f. (Granum.) La semence de qqs. plantes. (Grë-ne.)
GRAINETIER, s. m. V. GftÈKcntt.
GRA IN 1ER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui vend eu détail toutes sortes de grains. (G renié.)
GRAISSAGE, s. m. Action de graisser.
(Grç-sa-je.)
GRAISSE, s. f. (Crassus.) Substance onctueuse et aisée à fondre, répandue en diverses parties du corps de l homme ou de. l'animal. | La graisse de la terre , La substance la plus onctueuse, et qui eoutribue le plus à la fertilité de la terre. | La fertilité de la terre. (Gré-se.)
GRA1SSKR. v. a. Frotter, oindre de gr aisse, de qq. ch. d'onctueux. | Fam., Graisser la patte à qqn., Donner de l'argent à quelqu'un pour le gagner. | Pop. , Graisser les èpaulesa </y«.» Lui donner des coups de bâton. [Souiller do
5oo
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graisse. | Rendre sale et crasseux. | Ce vin g. tiise , Il file comme l'huile , lorsqu'on le verse. (Grè-sé.)
GRAISSEUX , EUSE. adj. Qui est de la nature de la graisse. (Grè-scû ; ze.)
GRAMEN. s. m. Mot lat. Gramiuée. (Gramë-ne.)
GR AMINÉE, adj. des a g. et s. f. (Gramineus.) Se dit D'urne famille de plantes fort nombreuse , à laquelle appartiennent le blé, l'avoine, l'orge, te chien-dent, etc.
GRAMMAIRE, s. f. (Grammatica.) L'art qui enseigne à parler et à écrire correctement. | Livre où sont exposées les règles d'une langue, du langage. (Gram-mè-rc.)
GRAMMAIRIEN, s. m. Celui qui sait , qui enseigne la grammaire , qui a écrit sur la grammaire. | Se disait, chez, les anciens, ])e ceux qui s'adonnaient à l'étude ou à renseignement des lettres en général. (Gram-mérun.)
GRAMMATICAL, ALE. adj. (Grammatt'ea.) Qui appartient à la grammaire , qui est selon les règles de la grammaire.
GRAMMATICALEMENT, adv. Selon les régies de la grammaire. (Gra-ma-ti-ca-leman.)
GRAMMATISTE. s. m. (Grammatista.) Celui qui enseigne, qui Tait profession d'enseigner la grammaire. S'emploie par dénigrement.
GRAMME, s. m. (Gramma.) L'unité de poids des mesures métriques , équivalente à un peu moins de dix-neut grains. (Gra-me.)
GRAND, AN DE. {Grandis.) Quia beaucoup de hauteur, de profondeur, de longueur, de largeur, de volume, ou de capacité. | Se dit Pour marquer simplement diflerenec ou égalité'de dimension entre les objets que l'on compare. I Se dit De la taille d'une personne qui prend de la croissance, j Se dit Des animaux et des plantes. | Fam. , Une grande personne, se dit D'une personne faite. | Se dit Des choses qui passent un peu la mesure déterminée qu'elles ont ordin. { Se dit Des rhoses physiques ou morales qui surpassent la plupart des autres choses du môme genre ; de celles qui sont considérables, extraordinaires, étonnantes, distinguées, etc. { Qui est en grande quantité. [ Fam. , Ils sont grands amis, Extrêmement amis, j Important , principal, j Se dit Des personnes qui sont fort au-dessus des antres par leur naissance, leur pouvoir, leur dignité, leur richesse, leur génie, etc. j Courageux , magnanime, noble. | Absol. , Trancher du grand, Affecter la grandeur, la magnificenre. j Surnom de qqs. princes et de qqs. personnages illustres , qui se sont élevés au-dessus des autres par leurs actions héroïqucJ, par leur mérite extraordinaire, j Titre de certains dignitaires, de certains officiers qui en ont d'autres sous eux. | Absol., Monsieur le Grand, désignait autrefois Le grand éctryer f
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du roi. (Titre de divers princes souverains. \ On donne ce même titre Aux clicfe. de certains ordres. | Se donne à Certains officiers principaux des mêmes ordres. | Se dit en parlant De certaines charges de divers monastères d'hommes ou de femmes. | Ghajtoi, devant un subst. fém. qui commence par une consonne, perd qqfs. IV dans la prononciation , et même dans récriture. A grand" peine. | Subst. m. Se dit Des principaux d'un rJat, des grandsseigneursd'un rovaume.— D&igne, en Espagne, Ceux d'entre (es seigneurs titrés qui ont le privilège de se couvrir devant le roi. | Subst. m., absol., Le sublime. IE* ck\xd. loc adv. De grandeur naturelle, j Travailur en grand. Travailler sur un vaste plan, d'après une vue générale et complète. \Penscr, agir en grand , D'une manière grande, noble, élevée. | À i.a oraruc. loc. adv. À la manière des grands seigneurs. (Vi.) 'vGrao.^
GRANDELET, ETTE. adj. Diminutif de Grand. Fam. (Gran-de-lc ; ë-te.)
GRANDEMENT, adv. Avec grandeur. ] Beaucoup, extrêmement. Fam. (Gran-dcman. )
GRANDESSE. s. f. (Grandeza, esp.) Dignité du grand d'Espagne. (Gran-dè-se.)
GRANDEUR, s. f. (Grandis.) Étendue en hauteur, en longueur, en largeur, eic. I Absol., Tout ce qui est susceptible d augmentation et de diminution. | Se dit De certainr» choses physiques ou morales qui surpayent la plupart des autres choses du même genre, f La puissance unie à la splendeur, à la majesté. | Absol., Le pouvoir, les dipmté», les honneurs. | Noblesse , élévation, dignité. | Un titre d'honneur qu'on donne, en parlant, en écrivant à un grand seigneur, aux évèques , etc.
GRANDIOSE, adj. des a g. et subst. m.
(Grand toso y it.) Se dît, surtout dans les beaux-arts, De ce qui impose, de ce qui frappe l'imagination par un raractire àe grandeur , de noblesse , de majesté. (Gnndi-o-zc.)
GRANDIR, v. n. {Grandit*.) Devenir grand, croître en hauteur, j Fi$., Grandir en sagesse.
GRANDISSIME, adi. des a g. Superlatif de grand. Fam. (Gran-di-si-me )
GRAND'MÈRE. s. f. Aïeule. J Pop., on dit qqfs. Mère-grand. (Gran-mc-re.)
GRAND-ONCLE, s. m. Le frère da grand-père ou de la grand'roère. (Granton-cle.)
GRAND-PfeRE. a. m. Aïeul. (Gran-pè-r<
CRANDTANTE. s. f. La sortir du grand père ou de la grand* mère. (Gran-tan-lc.)
GRANGE, s. f. (Granum.) Bâtiment où l'on serre les blés en gerl***. (Gran-je.)
GRANIT, s. f. (Gratiito , it.) Pierre fort dure, nui est composée naturellement d'un assemblage d'autres pierres de diflerente couleurs.
GRA
CAiNITELLE. adj. {Granitella, it.) Il se dit Du marbre ressemblant au granit. (Grani-tc-ïe.)
GRANITIQUE, adj. des a g. Qui est formé de granit. (Gra-ni-tie-e.)
GRANULATION, s. f. (Oa/fum.) Opération par laquelle on réduit les métaux en petits grains, que Ton nomme Grenaille. \ Au plur., Lésion organique consistant en de petites tumeurs arrondies, qui se rencontrent surtout dans les poumons (Gra-nu-Iarioo.)
GRANULER. t. a. (Granum.) Mettre un mêlai en petits grains. | Marbre granulé, Qui est comme formé de'petits grains.
GRANULEUX, EUSE. adj. Qui est divisé en petits grains. | Qui a, qui préseule on granulations. (Gra-nu-leû ; ze.)
GRAPHIQUE, ao'j. des i g. (Graphicus.) Se dit Des descriptions, des opérations qui, su lieu d'être simplement énoncées par le discours, sont données par une figure. [ Qui a rapport à l'écriture, à la manière de repré-
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«enter Je langage par des signes. (Gra fic-e.)
GRAPHIQUEMENT, adv. D'une manière graphique. 8e dit Des choses dont on donne une description graphique. (Gra-fic-e-man.)
GRAPHOMÈTRE. s. m. {Graphe, metron, gr.) Instrument de mathématiques, dont on se sert pour mesurer les angles, dans les opérations de l'arpentage. (Gra fo-mè-tre.)
GRA PIN. s. m. V. GaArrtir.
GRAPPE, s. f.(Grappo, it.) L'assemblage des grains qui composent le fruit de la vigne, le raisin; Tout assemblage de grains, de fleurs, ou de fruits, qui ont naturellement la niôme disitosition. J Vin de grappe, Vin qui coule naturellement du raisin sans qu'on le presse. | Mordre à ta grappe, Saisir avidement une proposition, croire aveuglément à une promesse, j Se dit De petites excrois- «nco molles , et ordin. rouges, qui viennent aux pieds des chevaux, des ânes, des mulets, ** dont l'assemblage forme une espèce de grappe. | Grappe de raisin. Assemblage de naues ou de biscaïens enfermés dans un sa- Hict, et qui se tirent comme mitraille. (Cra-pe.)
GRAPPILLER, v.n. Cueillir ccqui restede raisins dons une vigne, après qu'elle a été teudangée. | V. 11. et a. Fara., Faire qq. pe- 'it pain. (Gra pi-Dé [Il m.].)
GRAPPILLEUR, EUSE.s. Celui, celle «roi grappille. | Fam., Un homme qui grappjHe, qui fait de petits profits illicites. (Grapi-llenr; cû-xc [Il m.].)
GRAPPILLOX. Petite grappe de raisin prise d'une plus graude. ( Gra-pi-llou [ 11
GRAPPIN, s. m. (Greif, ail.) ( Plusieurs écrivent Grapin.) Petite ancre qui a quatre on rinq branches recourbées , dont on se sert [ pour les embarcations telles que chaloupes,!
canots, etc. ) Instrument de fer à plusieurs pointes recourbées, dont on se sert pour accrocher un bâtiment ennemi. (Gra-pin.)
GRAS, ASSE. adj. (Crassus.) Qui est formé de graisse, ou Qoi est onctueux. | Qui a beaucoup de graisse, | Pop., Sortir bien gras d'un emploi, se dit D'un bomme qui s'est enrichi dans un emploi. | Ce cheval a la Tue grasse , Sa vue s obscurcit. [ Se dit Des mets où il y a plus ou moins de graisse. | Se dit Des mets, des aliments qui consistent en viande, ou qui sont préparés avec de la viande. | Sali, imbu de graisse ou de qq. matière onctueuse. J Se dit De certaines liqueurs qui s'épaississent trop avec le temps. ] Adv., Pain gras-cuit, Pain qui n'a pas levé , qui est pâteux faute de cuisson. J Terre grasse. Terre forte, tenace, fanr geuse.— L'argile dont on se sert pour dégraisser les habits, et pour en ôter les taches, j SubstM Peindre à gras , Retoucher avant que la couleur soit sèche. | Fam., Obscène , licencieux. | Gras, subst. m. Se dit Des parties grasses de la viande, j Le gras de ta jambe, L'endroit le plus charnu de la jambe. | La viande, les mets gras. (Gra. Gra- se.) ,
GRAS-DOUBLE, s. m. La membrane de l'estomac du bonif. (Gra-dou-ble.)
GRAS-FONDU, s. m., ou GRAS-FOîf- DURK. s. f. Maladie des chevaux, qui consiste en une inflammation du bas-* entre, principalement du mésentère et des intestins , et qui est ordin. produite par l'excès du chaud ou du travail. (Gra — .)
GRASSEMENT, adv. Vivre grassement , Vivre commodément et à son aise. Payer, récompenser généreusement , au delà de ce qu'on doit. Fam. (Gra-se-man.)
GRASSET, ETTE. adj. Qui est un peu * gras. Fam. (Gra-së; ë-te.)
GRASSETTE. s. f. Plante de la famille des Personnées. On la nomme ainsi parce que ses feuilles sout grasses, luisantes, et qu'elles paraissent comme frottées de suif. (Gra-së-te.)
GRASSEYEMENT, s. m. Manière dont prononce une personne qui grasseve. (Grasè-ie-man.)
GRASSEYER, v. n. Parler gras, prononcer mal certaines consonnes , et principalement les r. (Gra sè-ié.)
GRASSOUILLET, ETTE. adj. Diminutif de Grasset. Fam. (Gra-sou-Uë, c-te fil m.].)
GRATERON. s. m. Plante dont les tiges et les fruits sont hérisses de petits crochets, et s'attachent aux vêlements; n. autr.
Bièhle.
GRATICULER. v. n. {Craticula.) Se dit Du moyen employé par les peintres et les dessinateurs pour conserver exactement dans une copie les proportions de l'original. On dit aussi CraticuUr. | [c m.J
GRATIFICATION, s, f. {GratiJicatiùJ^
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Don, libéralité qu'on fait i qqn.; récompense surérogatoire. ( — ca-sion.)
GRATIFIER, v. a. (Gratificare.) Favoriser qqn. en lui faisant qci. don , qq. libéralité. | Faim, Attribuer mal à propos qq. ch. à qqn.
GRATIN, s. m. La partie de certains mets liquides, farineux, etc., qui reste attachée au fond des vases ou on les a fait cuire, et qui est souvent rousse et brûlée. I Manière d'apprêter certains mets avec de la chapelure de pain.
GRATIOLE. s. f. (Gratiola.) Genre de plantes de la famille des Pcrsounces. L'espèce officinale, qui croît dans nos marais, a reçu le nom vulgaire à? Herbe à pauvre homme , à cause de ses propriétés fortement purgatives, qui en font un remède écouomique pour les pauvres gens. (G r a -si oie.)
GRATIS, adv. Mot lat. Gratuitement, par pure grâce , sans qu'il en coûte rien. | Sub%t. m. // a obtenu le gratis de ses bulles.
GRATITUDE, s. f. (Gratus.) Reconuaissnicc d'un bienfait reçu.
GRATTE-CUL. s. m. Le fruit en forme de bouton rouge et allongé qui succède à la rose. Le fruit de I eelantier ou rosier sauvage. (Gra-te-cu fc m.J.)
GRATTELEUX, EUSE. adj. Qui a de la grandie. (Gra-te-leû; ze*)
GRAiTELLE. s. f. Menue gale. ( Gratë-lc.)
G K ATTE-P APIER. s. m. Se dit, par dénigrement, Des copistes de bureau, des clercs d'avertie, de notaire, etc. Fam. (Gra-
tc-pa-pié.)
GRATTER, v. a. Racler, ratisser. | Passer les ongles ou qq. ch. de semblable, un peu fortement et à plusieurs reprises, sur qq. endroit du corps. | Frotter la partie où il démange. | Se dit Des animaux qui, avec leurs ongles , remuent la terre. ( Gra-té. )
GRATTOIR, s. m. Instrument propre à gratter le parchemin, le papier, etc., pour en enlever récriture ou les tacites. {Se dit De certains instruments qui servent à gratter, a creuser , i nettoyer, etc. ( Gra-touar. )
GRATUIT , UlTE. adj. ( Gratuites. ) Qu'on donne gratis, sans y être tenu. | École gratuite, Ecole où l'instruction est gratuite. ] Sitf>po*ition gratuite , Supposition qui n'a aucun fondement.
GRATUITÉ, s. f. Caractère de ce qui est gratuit.
GRATUITEMENT, adv. Gratis, d'une manière gratuite, de pure grâce. | Sans fondement, sans motif. (Gra-tui-te-man. )
GRAVATIER. s. m. Charretier payé pour tnlever les gra vois dans un tombereau. ( Gra-va-tié. )
GRAVATIF, IVB. adj. ( Gravatns. ) Se dit Des douleurs qui consistent dans un sentiment de pesanteur, ou qui ta sont accom-
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GRAVATS, s. m. pl. P. Gaavois.
GRAVE, adj. des a g. ( Gravis. ) Pesant. Le s corps graves. — Subst. m., tsrt graves. | Sérieux, qui agit, qui parle avec un air sage, avec circonspection et dignité. J Se dit Ou maintien, de l'air, du ton, etc. I Adj. et subst. Se dit Des choses qui excluent toute idée d'enjouement , de plaisanterie, de gaieté. | Auteur grave , Qui est d'un grand poids. [ Important , qui est de couséquence. \ Qui peut avoir des conséquences fâcheuses. | Se dit Des sons, des notes basses. | Accent grevé, Accent qui va de gauche à droite ( N ).
GRAVELEE. adj. f. Cendre grarclèe, Cendre faite de lie de vin calcinée.
GRAVELEUX , EUSE. adj. Qui est mêlé de gravier. J Fruit graveleux , Fruit dont le cumr est formé d'une, espèce de gravier. | Qui est relatif à la gra v elle, ou Qui la dénote. | Adj. et subst. Qui est sujet i la gravelle.|Se dit, fam., Des discours trop libres. ( Gra-ve-leû ; ze. )
GRA V ELLE. s. f» Maladie causée nar de petites concrétions semblables à du saule ou à du gravier, qui se développent dans les voies urinaires. (Gra ve- le. )
GRAVELURE. s. f. Discours, propos trop libre et approchant de l'obscénité.
GRAVEMENT, adv. D'une manière grave et composée. J En musique, indique Uu mou* vement lent. ( Gra-ve-niau. )
GRAVER, v. a. ( Graphis. ) Tracer qq.
trait, qq. figure, avec le burin, avec la ci*au, sur du cuivre, sur du marbre, etc. I Se dit De l'action de graver, sur une planche de cuivre ou d'autre matière, la copie d'un tableau , d'un dessin , pour la reproduire ensuite plusieurs fois sur le papier, sur la toile, etc. , par le moyeu de l'impression. | Graver qq. ch. dans C esprit, L'imprimer fortement dans l'esprit.
GRAVEUR, s. m. Celui dont la profession est de graver.
GRAVIER, s. m. Gros sable mêlé de fort petits cailloux. | Se dit Du sable qui se trou" dans le sédiment des urines. ( Gra-vié.)
GRAVIR, v. n. ( Gradi. ) Grimper, monter avec effort à qq. endroit roide et escarpé , en s'aidant de» pieds et des mains. | V. a. Gravir une muraille. | Mouler avec effort.
GRAVITATION, s. £ Action de graviter, ou Tendance que les corps ont nalurt IU-mout les uns vers les autres. ( Gra-vi-ta-sion. }
GRAVITÉ, s. f. ( Cirarita*. ) l*e*«ntear. | La qualité d'une personne ou d'une chose grave ; l'air , le ton grave et sérieux. J L importance des choses. | Se dit d'un son qkq « par rapport aux sons plus élevés, dans l'échelle générale.
GRAVITER. n. Tendre et un point.
GRAVOIS. s. m. pl. L* partie la plu* grossière qui reste du plâtre, après qu'on Ts
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susf. Ou dit qqfs. Gravats. | Les menus débris d'une muraille qu'on a démolie ou d'un bâtiment que Ion fait. ( Gra-voua. )
GRAVURE, s. f. L'art ou la manière de graver, j L'ouvrage du graveur. | Estampe.
GRÉ. s. m. [Gratum.) Volonté, caprice, fantaisie. | Se dit figur., au sens physique et an sen* moral. J Bonne, franche volonté qu'où a de faire qq. ch. | Bon gré, mal gré , De gré on de force. | Goût, sentiment, opinion. | Prendre en gré, Recevoir avec patience, avec résignation. \Savoir gré à qqn. , Êrre satisfait d'une chose qu'il a dite ou faite, î De gré à sré , À l'amialilc.
GREBE, s. ni. Oiseau aquatique dont le plumage est d'un blanc argenté.
GREC, ECQUR. adj. (Grœcus.) Y grec, La pénultième des lettres de l'alphabet français | L'Église çrecyue, Toute l'Église d'Orient. | Suhsf . , se dit De ceux qui sont de rÉ;;ti** grecque. | Fam. , Être grec en qq. cl: , Y être Tort habile, trop habile. |G« te. «lut m. La langue grecque. (Grec; cc-e. )
GRLCISER. v. a. ( Ureecissare. ) Donner «ne forme grecque à un mot d'une autre langue. ( Gréni-ié. )
GRECQUE, s. f. Ornement composé d'une «rite de lignes droites qui reviennent sur euVs-mémes, en formant toujours des an- 0e» droits. ( Grèce. )
C.RFDIN, INE. s. Mendiant, gueux de profession. ( Vi. ) | Fig. t Personne qui n'a ni bien, ni bonnes qualités» ni considération. Fam.
GREDIN. s. m. Espèce de petit chien à longs poils.
GREDINERIE. s. f, Misère* gueuserie.
Fam. et vi.
GKÉF.MENT. s. m. Plusieurs écrivent Griment.) L'eaisemble de toutes les choses nécessairvs pour gréer un bâtiment ; La manière dont elles sont arrangées , disposées. | L'art ou Faction de gréer les bâtiments. ( Gré-man. )
GRÉER, v. a. Garnir un bâtiment de toutes les voiles, manoeuvres, poulies, etc., dont il a besoin pour être en état de naviguer. ( Gré é. )
GREEUR« s. m. Celui qui fait métier de gréer le* Irfliments.
GREFFE, s. m. ( Graphium. ) Le lieu l'un trilMinal où sont déposées les minutes jugements, des arrêts, celles de divers actrs de procédure, et où se font certaines diflarations , certains dépôts, j Se disait Des droits uu greffe, des émoluments qu'on tira»t du greffe. ( Grê-fe. )
GREFFE, s. f. (Grapliis.) Petite branche
Île Cou coupe, ou œil qu'on lève à la branche un arbre qui est en séve, et que l'on ente dan» un autre arbre, afin que la branche ou roui reprenne , et que l'arbre sirf lequel on ente porte le fruit de l'arbre d'où la branche OU l'œil a été tiré. | L'opération par laquelle
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on ente une greffe sur un arbre, et Le ré*
sultat de cette opération.
GREFFER, v. a. Faire une greffe, enter,
(Gré-fé.)
GREFFEUR. s. m. Celui qui greffe, qui sait greffer. ( Gré-fcur. )
GREFFIER, s. m. Fonctionnaire qui tient le greffe : il est en outre chargé décrire, à l'audience, les minutes des jugements , des arrêts, et d'assister le juge dans certaines occasions. ( Gré-fié. )
GREFFOIR, s. m. Petit couteau dont ou se sert pour greffer. ( Gré-fouar. )
GRÉGE. adj. Se dit De la soie quand elle est tirée de dessus le cocon. (Cré-je.)
GREGF.OIS. adj m. {Grœcus.) Feu grégeois, Espèce d'art iCce dont on se servait anciennement à la guerre, et qui brûLiit dans l'eau. (Gré-joiia.)
GRÉGORIEN, ENNE. adj. Se dit Du chant déclisc ordonné par Grégoire I"r, et Du calendrier réformé par Grégoire XIII en i5iS. f% Gré-go ri-in ; é-ne.)
GREGCE. s. f. Espèce de haut-de-ehaus»
sus, de culotte. | // a bien mis dr l'argent dans ses grègues , Il s'est bien enrichi. Pop. | Tirer ses grègues, S'enfuir. Pop. ( Grèg-e.)
GRELE, adj. des a g. (Gracdis.) Long et menu. | Se dit D'une voix aiguë e! faible. J Ton grêle , Le ton le plus haut d'un cor ou d'une trompette.— S. m. Sonner du grêle.
GRÊLE, s. f. Eau qui, étant congelée en l'air par le froid, tombe par grains. | Une grêle de traits, etc., Une grande quantité de flèches, etc. . qui tombent à la fois, qui so succèdent rapidement. | Petite tumeur arrondie et ferme qui se développe dans le tissu des paupières.
GRÊLER, verbe impers. Se dit Quand il tombe de la grêle, j V. a. Gâter par la grêle. |Fam., Cet homme a été grêle , Il a fait de grandes pertes. j Grklk, rz. port, j Fam., M'o'tr r air grêlé. Être mal vêtu, atoir l'air misérable. Ce prédicateur est grêlé, Il est peu suivi. J Fam. , Qui a beaucoup de marques de petite vérole.
GRELIN, s. m. Nom des cordages commis deux fois , dont la grosseur n'excède pas onxe pouces.
GRÈLOV. s. in. Grain de grêle fort gros.
GRELOT, s. m. ( Crotalum. ) Espère de sonnette, petite boule de métal creuse et percée de trous, dans laquelle il y a un morceau de métal qui la fait résonner dès nu'oit la remue. | Fleurs en grelot , Fleurs qui ont la forme d'un grelot. (Gre-lô.)
GRELOITER. v. n. Trembler de froid.
(Gre-Io-lé.)
GRELUCHON. s. m. Nom qu'on donne à l'amant aimé et favorisé secrètement par une femme qui se fait payer par d'autres amants. Fam. et libre.
G RÉMENT. s. m. K GaaMisa*,, -jf
GRÉMIAL. s. m. ( Gremium. ) Mgr
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d'étoffe qui fait partie des ornements pontificaux , cl qu'on met sur les genoux du prélat officiant pendant qu'il est assis.
GRÉMIL. s. m. Genre de plantes , dont l'espèce officinale a reçu le nom vulgaire d'Htrùe aux perles , Parce que ses semences sont blanches et approchent de la figure d'une perle.
GRENADE, s. f. ( Granatum. ) Fruit bon à manger, et qui contient quantité de grains rouges» chacun renfermé dans une petite cellule. | Telit globe de fer, creux , qu'on charge de poudre et qu'on jette avec la main, ou avec des fusées , etc. | Se dit De ccrlaius oruemen's militaires qui représentent une grenade.
GRENADIER, s. m. Pelit arbre, originaire d'Afrique, qui produit de belles Oeurs, et dont quelques espèces portent le fruit que l'on nomme Grenade. | Se dit Des soldais d'élite qui forment la première compagnie des bataillons d'infanterie, et qui originairement étaient charges de jeter des grenades.'] Fam. , Femme de haute taille qui a des manières libres et hardirs (Gre-na-dié.)
GRENADIÈRE. s. f. Gibecière qui faisait aufrefois partie de l'équipement d'un grenadier, et dans laquelle il portail les grenades. {Gelle des capucines d'un fusil de munition à laquelle s'attache la bretelle. | Mettre jon fusil à la grenudière , I.e placer sur les épaules, en lâchant la bretelle.
GRENADILLE. s. f. Plante d'Amérique dont les semences ont un gont approchant de celles de la grenade ; n. autr. Fleur de la Passion, j [Il m.]
GRENADIN, s. m. Petil fricandeau.
GRENADINE, s. f. Soie qu'on emploie dans la fabrication de la dentelle noire.
GRENAILLE, s. f. ( Granum.) Métal réduit en menus grains. | Se dit Des rebuts de graine qui servent principalement à nourrir la volaille. (Grc-ua-lle [Il in.].)
GREN AILLER, v. a. Mettre un métal en petits grains. (Gic-na-llé [Il m.].)
GRENAT, s. m. Sorte de pierre précieuse dont la couleur est Ires-variable, mais qui est le plus onlin. d'un rouge analogue à celui d»«s semence» de la grenade. ( Gre-na. )
GREN A UT. s. m. Espèce de poisson qui a la tête fort grosse. (Gre-nô. )
GRENELER, v. a. Préparer une peau ou qq antre chose semblable, de manière qu'elle paraisse couverte de grains.
GRENER. v. n. Produire de la graine , rendre beaucoup de grains. I V. a. Réduire en petits grains. | Greneler, j Griwf. suhst. m. Se dit Des parties d'un dessin, d une gravure., etc. , qui offrent une inuliitude de petits points fort rapprochés les uns des autres.
GRÈNETERIE. s. f. Commerce que fait un marchand grènrlier.
% GRÈNETIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui
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vend des graines. | Se dit D'un officier au grenier à sel , qui jugeait en première instance des dilTcreuds relatifs aux gabelles. ( Gre-ne-tié. )
GRÈNETIS. s. m. {Granum.) Le tour fait de petits grains relevés en bosse au bord de» médailles, des monnaies. | Le poinçon qui sert à marquer ces petits grains. (Gre-nc-li.J
G RENETTES, s. f. pl. Petites graines qu'on fabrique à Avignon, el dont les peintres en miniature j»e servent pour la conteur jaune. On les nomme aussi Graines a*Aûgnon. ( Gre-nè-te. )
GRENIER, s. m. (Granarium.) Partie la plus haiiie d'un bâtiment, destiucc à serrer les grains ou les fourrages. | L'étage d'une maison qui est immédiatement sous le comble. | Province, pays fertile, dont on tire beaucoup de blé. j Se dit en parlaut Des grains, du sel, du charbon, clr. , qu'où charge sur un navire, sur un bateau, satu les mettre dans des sacs , dans des caisses ou daus des paniers. ( Gre-nié. )
GRENOUILLE, s. f. ( Ranunculus.) Pelit animal quadrupède et ovipare qui vil ord». dans les marais |La partie creuse qui est placée sur la platine d'une presse, et qui reçoit le pivot de la vis. ( Gre-uou-llc [Il m.j.)
GRENOUILLER, v. n. Ivroguer. Top. cl vi. ( Gre-nou-llé (Il m.].)
GRENOUILLÈRE, s. f. Lieu marécageux où les grenouilles se retirent. | Lieu dout U situation est humide et malsaine. ( Gre-ooullè-re [U m.].)
GRENOUII.LET. s. m. Espèce de muguet qui croît sur les montagnes el les collines, et dont les feuilles ont qq. ressemblance avec celles du laurier. ( Grc-nou-Ue [M m.})
GREÊÏOU ILLETTE. s. f. ( Ranunculus. J Espèce de renoncule qui croît dans les marais. | Tumeur qui se forme sous la langue jwr l'accumulation de la salive dans ses conduit* excréteur». (Grc-nou-llë-te [Il m.].)
GRENU, LE. adj. ( Gmnosus.) Q"i * beaucoup de grains. | Se dil De certains ruir> dont le grain esl beau et pressé. | Qui est ou semble compose de petits grains. \ Hitilrgrtnue , Celle qui est figée en petits grains et qui est la meilleure.
GRÈS. s. m. Pierre formée de grains de sable plus ou moins fins. | Sorte de literie de terre , fabriquée avec une glaise naturellement mêlée d'un sable lin. (Grc.)
GRÉSIL, s m. Felite grêle fort menue et fort dure. ( Gré-xi U [Il m.].)
GRÉSILLEMENT, s. ni Action de gvès3- 1er, nu État de ce qui est grésillé. (Grc-itlle-man [11 m.].)
GRÉSILLER, v. impersonnel. Se dit P« grésil qui tombe. Il grésille. \ Y. a. Faire qw qq. ch. se fronce, se rétrécisse, se racornisse, se relire. ( Cré-zi-Ue [il m.J.) -
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C-RÉ-SOL. Ancien terme de musique par lequel on désignait le ton de sol. (Jé-ré-sol.)
GRESSERIE. s. f. roll. Pierres de grès mises en œuvre. | Des pots, des cruches, des vases , rte. , faits de près. | La roche ou carrif rc d'où l'on tire le grès. ( Grè-se-ric. )
GRÈVE, s. f. Lieu uni et plat, couvert de gravier, de solde, le long de la mer ou d'une grande rivière. J Absol. , à Paris, Place publique qui est située sur le bord de la Seine, et où Ton faisait autrefois les exécutions.
GREVER, v. a. Léser, faire tort , apporter du dommage. | Charger, surtout en matière de contributions et d'hypothèques. | Être grevé de substitutions , Être héritier ou légataire à charge de substitution. — Subst. m. Le grevé.
GRIANNEAU. s. m. Jeune coq de bruyère.
(Gri-a-nô.)
GRIP.LKTTE. s. f. Petit morceau de pore frais ou salé, de veau, de volaille, etc., mince, haché, battu et cuvcloppé de petites tranches de lard , qu'on met rôtir sur le gril. ( Gri-Uté-tc. )
GRIBOUILLAGE, s. m. Mauvaise peinture; écriture mal formée. Faïu. (Gri-boulb-je [Il m.l.)
GRIBOUILLER, v. n. Faire du gribouillage. Fam. ( Gri-hoti-llé [Il m.].)
GRIBOUILLETTE. s. f. Jeu d'enfants.
Jeter mie chose à la gtihouillcttc , La jeter au milieu d'une troupe d'enfants, qui cherchent à s'en saisir. Fam. ( Gri-bou-llè-te [11 ».]•)
GRIECHE. adj. des a g. {Gravis.) Ortiegriielte, Ortie dont la piqûre est douloureuse.
GRIEF, IEVE. adj. (Gravis.) Grand , convidèraWtî , énorme. I Se dit en mauvaise part. (Grief.) '
GRIEF, i. m. ( Gravis. ) Dommage que l'on reçoit , lésion que l'on souffre en qq. ch. I La plainte que Von fait pour le dommage *rçu. j Au plur. , Le» écritures que l'on lait pour montrer en quoi ou a été lésé par un jugement dont on est appelant.
GRIEVEMENT, adv. D'une manière griète, excessivement. ( Gri-è-ve-man. )
GRJÈVETÉ. s. f. ( Gravitas. ) Énonnité.
CRIFFADE. s. f. Coup de griffe. | La blcs- ^fc qu un oiseau ongle fait avec ses serres. ( Gri-fa-dc. )
GRIFFE, s. f. (Greif, ail.) Ongle crochu, pointu et mobile de certains animaux , tels Hw le ti~re, le chat , etc. , ou d'un oiseau de prote.] L'extrémité de la |>atte des animaux pûorrmde griffes. | Fam., Le pouvoir qu'une personne exerce injustement ou avec dureté »ur une autre, ta rapacité des gens de chicane, etc. | Se dit Des caïeux de renoncole, d'anémone, etc., à cause de la ressemblance qu'ils ont avec les griffes d'animaux. |t'ûfc empreinte imitant la signature duuc
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personne , et L'instrument qui sert à faire celte empreinte. (Gri-fe.)
GRIFFER, v. a. ( Greifen, ail.) Prendre avec la griffe. ( Gri-fé. )
GRIFFON, s. m. (Greif, ail.) Espèce d'oiseau de proie semblable à l'aigle. | Animal fabuleux, moitié aigle et moitié lion. {Espèce de chiens qui ont les poils du corps durs et peu nombreux , et ceux de la tète longs, hérissés et mêlés. (Gri-fon.)
GRIFFONNAGE, s. m. Écriture si mal formée, qu'il est presque impossible de la lire. Fam. ( Gri-fo-na-je.J
GRIFFONNER. vTa. Ecrire mal, et d'un caractère très-difficile à lire. | Fam. , Composer, rédiger avec précipitation et négligence. | Dessiner grossièrement qq. ch. (Gn-fo-né.)
GRIFFONNEUR. s. m. Celui qui griffonne. Par dénigrement, Un auteur qui écrit l>eaucoup et vile, ou Un auteur sans taleut. Fam. ( Gri-fo-neur. )
GR1GNON. s. m. Morceau de l'entamure du pain du côté qu'il est le plus cuit. (Gii- /ion fn m.].)
GRIGNOTER, v. n. Manger doucement en rongeant. | Pop. , Faire qq. petit profit dans une affaire. (Grw/o-té [n m.].)
GRIGNOTIS. s. m. Travail du graveur, qui consiste en points, en tailles courtes, en traits trrmblés. ( Gri-/io-ti [n m.].)
GRIGOU, s. m. Un misérable qui n'a pas de quoi vivre; ou Celui qui, ayant de quoi vivre, fait le gueux et vil d'une manière sordide. Pop.
GRIL. s. m. ( Craticula. ) ( L ne se prononce point dans le langage familier, et se mouille quand on la prononce. ) Ustensile de cuisine qui est fait de plusieurs verges de fer parallèles, attachées à qq. distance l'une de l'autre , et sur lequel on fait rôtir de la viande ou du poisson. | Fam. , Être sur le gril, Souffrir beaucoup de corps oti d'esprit.
GRILLADE, s. f. Manière d'apprêter certaines viandes en les grillant. | Se dit Des viandes grillées. | [II m.J
GRILLAGE, s. m. Opération de métallurgie, qui consiste à faire passer le minéral par plusieurs feux, avant que de le faire fondre, j Garniture de fd de fer en tredbs qu'on met aux fenêtres, aux portes vitrées, etc. | Un assemblage de pièces de charpente croisées carrément , qu'on établit sur un terrain où l'on veut hatir. ( Gri-lla-je [Il m.].)
GRILLE, s. f. ( Craticula.) Assemblage à claire-voie de barreaux de fer ou de bois, se traversant les uns les autres, et servant à fermer une fenêtre ou qq. antre ouverture. ( Sorte de" grille en petits carreaux fort serrés, qui est dans les parloirs de religieuses. | Absol., Le parloir même. | Tieillis de fer maillé, de trois à quatre ponces de jour, qui sépare le chœur des religieuses d'avec le chtrur ou la nef de leur église. [ Se dit De certaines clôtures ou séparations qui sont t/*
5o6 GRI
formées principalement de barreaux mon* tanfii et parallèle* . et qui onl qcifs. des oruements. | Se dit Des barres de 1er sur lesquelles on place le charbon dans un fourneau au-dessus du ceudrîer. | La plaque de fer trouée qui est sur une râpe, et qui sert à pulvériser le tabac J Dans un jeu de paume, Especv de fenêtre carrée, qui est sous le bout du toit hors du service, et élevée à deux pied* de terre | fil m.]
GRILLER, v. a. Rôtir sur le gril.|Sc dit en parlant De ce qui est brûlé pour avoir été trop près du feu. | Se d il De la chaleur du soleil.] Se dit, fam., De toute chaleur qui se fait trop vivement sentir. | V. n. Faites griller ces côtelettes. | Kam. , Griller de jaire une chose, Avoir un grand désir, une extrême impatience de la faire. | [Il m.]
GRILt.FR. v. a. Fermer avec une grille. | Fam. , Gti'ler une fille , La faire religieuse.
GRILLE!', s. m. , ou GRILLET1 E. s. f.
T. de blas. Sonnette ronde qu'où met au cou des chiens et aux j<<ml>es des oiseaux de proie. ( Gri-llë; ou Gn-lle-te (Il m.}.)
GRILLETF, ÉE. adj. T. de blas. Se dit Des oUeaux de proie qui ont des sonnettes aux pieds. | [Il m.j
GRILLON, s. m. Petit insecte qui aime les lieux chauds , et qui fait un bruit aigu et perçant. | [Il m.)
GRIMAÇANT, ANTE. adj. Qui grimace.
(Gri-ma-sau. )
GRIMACE, s. f. (Ringi.) Contorsion du visage faite souvent à dessein. | fam. , Faire /a grimace, se dit aussi Des babils, des étoffes, etc., qui font qq. mauvais pli. | Feinte, dissimulation. I Se dit D'une l>oile destinée à contenir des pains à cacheter, et dont le dessus est une espèce de pelote où l'on met les épingles. { Gri-ma-se.;
GRIMACEK. v. n. Faire une grimace , des grimaces. | Se dit De l'expression outrée de la physionomie. | Se dit Des habits, des étoffes, etc. , qui font qq. mauvais pli. ( Gri-ma-sé. }
GRIMACIER, 1ÈRE. adj. et suhst. Qui fait ordiu. des grimaces. | Qui minaude souvent. | Hvpocrite. ( Gri-ma-siê. )
GRIMAUI). s. m. (Mugi.) On appelait ainsi, pr mépris, dans les collèges, Les écoliers des basses classes, j Un mauvais ccrivain. ( Gri-mo. )
GRIME, s. m. (tlingi.) T. de mépris cjui se dit Des petits écoliers. Fam. et vi. | Se du, au théâtre, Des i>erson nages de vieillards ridicules. Jouer les grimes , ou , adj., Les pères grimes.
GRIMELIN. s. m. T. qui se dit , par mépris, D'un petit garçon. | Joueur qui joue toujours fort petit jeu et fort mesquinement. Fam. et vi.
GRIMELIN AGE. s. m. Petit jeu où l'on ne fait que grimeliner. | Petit gain qu'on fait , qu'on ménage dans une affaire dans un marché. Fam. et vi. (— ua-je. )
CRI
GRIMELINER. v. n. Jouer mesquiue* ment en jietil jeu. | Faire qq. petit gain, ménager q<j. petit profit dans un marché, àùm uue affaire. Fam. et vi.
GRIMER (SE.) v. pron. (Mugi) Se peindre des rides sur le visage , et prendre l« airs et les manières convenables pour représenter un vieillard , une duègne , elc.
GRIMOIRE, s. m. Livre dont on dit que les magiciens se servent pour évoquer le» démons, etc. | Se dit , fam., Des discouri obscurs, et Des écritures difficiles i lire. ( Gri-moua-re. )
GRIMPANT, ANTE. adj. Qui grimpe, qui a l'habitude de grimper. (Grin-pan.)
GRIMPER, t. n. Gravir, monter I qq.
endroit en s'aidanl des pieds et des maiw. { Se dit Des animaux. [Se dit Des plantes dont la tige s'élève en s'accrocha nt aux corps voisins. | Se dit, fam., Des lieux hauts, où l'on monte avec peine. (Griu-pé.)
GRIMPEREAU. a. m. Petit oiseau qui grimpe le long des arbres. (Grin-pe-rO.)
GRIMPEURS, t. m. pl. Ordre d'oiseaux qui ont les doigts disposés et conformés <fe manière à pouvoir monter facilement irions des arbres, des murailles, etc., tels que les perroquets et les pies. (Grin-peur.)
GRINCEMENT, i. m. Action de grinctr les dents. (Griu-ce-man.j
GRINCER, v. a. (fiingi.) Grincer h dents , Les serrer les unes contre les autres ou de douleur, ou de colère , en retirant les lèvres , et avec qq. frissonnement. | V. a. Grincer des dents. 'Grin-sé.)
GRINGOLE, ÉÈ. adj. T. de blas. 8e dit Des pièces terminées en tètes de serpent.
GRINGOTTER. v. n. (FrinjulUre.} k dit Des petits oiseaux, Fredouner. | Se du ram., Dca personnes qui fredonnent mal. I V. a. // nous a gringotté un air. ifimgo-té.)
GRINGUENAUDE. s. f. Petite ordurt qui s attache aux emonctoircs et aiîleur> i«r malpropreté. Bas. (Gring-e-no-de.)
GRIOTTE, s. f. Esi)èce de cerise a court* queue, grosse et noirâtre, plus douce que les autres, ((irio-te.)
GRIOTTE, s. f. Marbre tacheté de roufi* ei de brun.
GRIOTTIFR. s. m. Arbre qui porte griottes. (Gri-o-tié.)
GRIPPE, s. f Fantaisie, gout capricieui | Fam., Prendre qqn. en grippe, Se prévenir défavorablement contre lui. j Espèce d« catarrhe éiiidcmique. (Gri-pe.)
GRIPPER, v.a. (Grrifrn. ail.) Attrapé saisir subtilement. Fam. | Se dit, pop., De* personnes qui dérobeut, qui ravissent le u,rtl d'autrui. | Pop., Gripper qqn., L'arr&rt pour le mettre en prison. | Pron., se dît étoffes qui se retirent en se fronçant Fam., Se prévenir défavorablement et ^ raison. (Gri-pé.)
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GRIPPE-SOtT. s. m. Celui qoi était chargé par les rentiers de recevoir leurs rentes, mojenuant une légère remise. | Se dit, par mépris t D'un homme qui fait de petits gains sordides. Fam. (Gn-pe-sou.)
GRIS, NE. adj. (Grau, ail.) Qui est de roulcur mêlée plus ou moins de blanc et de uoir.|Fam., Être tout gris , Avoir des cheveux gris. I Il fait gris , Le temps est couvert et froid. J Fam., Être gris, Être à demi ivre. | fw gris. Vin fort pailJet. | S. m. U couleur gri^e. (Gri. Gri-ze.)
GRISAILLE, s. f. (Grau, ail.) Peinture qui se fait avec deux couleurs, l'une claire, • attire brune, et qui représente des objets Mpposé* blancs. J Un mélange de cheveux bruns et de cheveux blancs dont on fait des perruque*. (Gri za-lle [Il m.J.)
GRISAILLER. v. a. Barbouiller de gris. v'f.ri-Mllé[|lm.].)
GRISÂTRE, adj. des a g. Qui tire sur le Sri*. (Gri-iâ ire.)
GRISER, v. a. Faire boire qqn. jusqu'à le rendre demi-ivre. | Eu parlant Des liqueurs enivrantes, de la fumée du tabac, etc., Porto à U tête, étourdir. (Gri-zé.)
GRISET. s. m. Jeune chardonneret qui «t encore gris, qui n'a pas encore pris son roup; h son jaune vif. (Gri-zë.)
GRISE1TE. s. f. Vêtement d'étoffe grise de peu de valeur, que portent les femmes du commun. | Jeune fille ou jeune femme «e médiocre condiiion; une jeune ouvrière coquette et galante. Fam. (Gri /e-te.)
GRISOLLER, v. n. Se dit Du chant de 'alouette. (Gri-zo-lé.)
GRISON, ONINE. adj. et subst. Qui est PUSe dit Du poil, ou Des personnes par apport au noil. | Subst. m. Homme de lixrfe qu'on faisait habiller de gris pour l'employer à des commissions secrètes. | Pop., I n âne, un baudet. (Gri-zon; o-ne.)
GRISONNER, v. n. Devenir gri>on. (Gri- *«Miê.)
GRISOU, s. m. Le gaz in0a minable qui se dégage de certaines espèces de houilles. Le feu grisou. (Gri-tou.)
GRIVE, s. f. ( Grau . ail.) Oiseau bon à ranger, dont le plumage est mêlé de blanc *»de brun, et qui est à peu près delà grosseur d u t merle.
GRIVELÉ, ÉE. adj. (Grau, ail.) Oui est Hcfcdé, mêlé de gris et de blanc.
CRIVELfcE. s. f. Petit profit illicite et se- CM qu'on fait dans un emploi. Fam. et vi.
GRIVELER. v. a. ou n. (Greifen , ail.) Faire qq». petits profits iliieiles dans un emploi, dans une charge. Fam.
GRIVELERIE, s. f. Action de griveler.
1 »niet vi.
GRIVELECR. $. m. Celui qui fait des giiTelées Fam et vi GRIVOIS, OISE,'a.et adj. Qui est alerte,
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éveillé, d'une humeur libre et hardie. Fam. (Ci ri- voua ; oua-ze.)
GROG. s. m. T. angi. Boisson à l'usage des marins, qui est composée ordin. d'une partie d'eau-de-\ ie et de trois parties d'eau.
GROGNARD, A RUE. adj. et subst. Qui est dans l'habitude de grogner. Fam. (Gro- »ar [n m.].)
GROGNEMENT, s. m. Cri des pourceaux.
Se dit, fam., Des personnes. (Gro-zire-man [u m.J.)
GROGNER, v. n. (Grunnire.) Se dit Du cri du cochou. | Fam. , Murmurer. (Gro-«c [n m.l)
GROGNEUR, EUSE. adj. et subsL Qui grogne souvent par chagrin , par mécontentement. (Gro-oeur ; eti-ze [n m.J.)
GROGNON, adj. et subst. (Grunnire.) Grogneur, grondeur. Fam. (Gro-/rou [n m.J.)
GROJ.N. s. m. (Grunnire.) Museau de cochou. (Grouin.)
GROLLE. s. f. V. Fazux.
GROMMELER, v. n. M unnurer, se plaindre entre ses dents quand on est fâché. Fam. (Gro«me-lé.)
GRONDEMENT, s. m. Bruit sourd.
(Gron-de-man.)
GRONDER, v. a. (Grunnire.) Murmurer, se plaindre entre ses deuts. I Se dit Des animaux. | Se dit Des choses qui produisent un bruit sourd. | Réprimander avec humeur, avec colère.
GRONDER1E. s. f. Réprimande faite avec humeur, avec colère.
GRONDEUR, EUSK. adj. et subst. Fâcheux, qui aime à gronder , à réprimander. (— eu ze.)
GRONDIN, s. m. Poisson. F. Rouuet.
GROS, OSSE. adj. (Grossus.) Qui a beaucoup de circonférence et de voiume. [ Se dit pour marquer Différence ou égalité de volume entre les objets que I on conqure. | Fam., Faire le gros dos, se dit Des chats lorsqu'ils relèvent leur dos en liasse.] Gro si, entlé accidentellement J Fam., f.tre gros de savoir, de dire au. ch., etc., En avoir une extrême envie. (Vi). J La mer est gros e , El'e est fort agitée. Gros temps, se dit Loi Mme le vent est violent et la mer trcs-élevce | Au fém., se dit D'une femme enceinte. | Énais, grossier, j Grosse viande, La v iamle de boucherie, j Fam., Gros rire, Rire bruyant et prolongé. [ Fnm., Gros juron , Jurement, blasphème grossier. J Fam., Grosses irrites, Vérités si palpables que tout esprit |>eut les saisir. — Reproches graves et mérités. | Gros irr/, gros bleu, etc., Vert foncé, bleu foncé, etc. | Se dit De certaines choses qui sur
du
passent la plupart des autres choses genre , en étendue , en volume, en nombre, en valeur, en importance, etc. | Grosse voix, Voix grave et forfe. j Gros pèche. Péché grave. | Grosse fièvre, Fièvre violente. \A/rttrc à la grosse aventure ou à la grosse , Mettre
GRO
une somme d'argent sur qq. navire de commerce, au hasard de la perdre si le navire péril. | Riche , opulent Fam. [ Subst. m. La partie la plus grosse. | U gros d'une armer, La principale partie d'une armée. | Le gros du monde, La plus grande partie du monde. | Le gros de Ceau, La pleine mer, au temps des syzygies de la lune. | Ce qu'il y a de principal et de plus considérable. | Se dit Du revenu fixe et certain d'une cure. | Le droit que l'on payait aux fermiers des aides pour chaque muid de vin que l'on vendait en gros. | Gros de Aapfes, gros de Tours, Noms de certaines étoffes de soie que l'on fait à Naples, à Tours, et qui sont un peu plus fortes que les taffetas ordinaires, j Une des subdivisions de l'ancienne livre poids de marc, valant la ia8 partie de cette livre, ou la huitième partie d'une once. | Adv., Peaueoup. \ll y a gros à parier que, 11 y a de fortes raisons de croire que. | Ew gros. loc. adv. Qui se dit en parlant De marchandises qu'on vend ou qu'on achète en pièces, en ballots, en futailles, etc. | Se dit en parlant De* circonstances principales d'un événement, d'une affaire, etc.) Toute» onos. loc. adv. et pop. Seulement. (Grô. Giô-sc.)
GROS-REC. s. m. Genre d'oiseaux qui ont le bec court, gros et dur. (Grô-l>ec.)
GROSEILLE, s. f. Espèce de petit fruit bon à manger , un peu acide, qui vient par grappes. (<îro zè-lle [Il ni.].)
GR( )SKILLIER. s. m. Arbrisseau qui porte des groseilles. (Gro-zë-llé [Il m.].)
GROSSE, s. f. (Grossus.) Douze douzaines de certaines marchandises. (Grô-se)
GROSSE, s. f. Grossus,) Écriture en çros caractères, qui est principalement usitée comme exercice pour les commençants. ) L'expédition d'une obligation, d'un contrat , etc. , ou d'un jugement , d'un arrêt, qui est délivrée en forme exécutoire par un notaire, par un greffier, et qui est ordin. écrite en plus gros caractères que la minute. | Se dit De certaines éc ritures dont l«s unes sont des copies et les autres des originaux. |
GROSSERIE. s. f. Nom générique des gros ouvrages que font les taillandiers. | Le commerce en gros. ( Grô-se-rie. )
GROSSESSE, s. f. L'état d'une femme enceinte, et La durée de cet état (Grôse*sc. )
GROSSEUR, s. f. La circonférence, le volume de ce qui est gros. | Tumeur. (Gro-
ur. ) . .
GROSSIER , 1ÈRE. adj. {Grossus.) Epais, ni n'est pas délié, qui n'est pas délicat. | Se _it Des aliments peu recherchés, communs, do bas.se ou de mauvaise qualité. | Les plaisirs grossiers , Les plaisirs des sens. | Se dit Des ouvrages qui ne sont pas proprement et délicatement faits. | Rude, niai poli, peu civilisé. 1 Adj. et subst.r Malhonnête, incivil. |
GRO
Discours grossier t Discours contraire à la bienséance, à la pudeur. | Qui suppose beaucoup d'ignorance , de soi lise , de déraison, on de maladresse. | Ignorance grossière, Grande, profonde ignorance. (Grô-sic.)
GROSSIÈREMENT, adv. D'une manière grossière. | Sommairement, imparfaitement.
( Grô-siè-re-man. )
GROSSIERETE, s. f. Caractère de ce qui est grossier, rude; manque de délicatesse, i La rudesse qui vient du défaut de civilisation. [Impolitesse, défaut de civilité dans ce qu'on dit ou ce qu'on fait. | Parole grossière, rude, malhonnête. | Se dit en parlant De ce qui suppose beaucoup d'ignorance, de sottise, de déraison ou de maladresse. (Grô-siè-re-tc.)
GROSSIR, v. a. ( Grossus.) Rendre gros. | Faire paraître gros, j Exagérer. | Grossir st i<oix , Lui donner plus de volume et de gravité. | V. n. Devenir gros. ( Grô-sir. )
GROSSISSEMENT, s. m. Action de grossir, de rendre ou de faire paraître gros: U résultat de cette action. ( Gro-si-se-nian.}
GROSSO YER. v. a. (Se conj. c. Empbytr.) Faire la grosse d'un acte , d'un contrat , d'un jugement , d'une requête, etc. (Grô-soua-ic.)
GROTESQUE, adi. des a g. et soW.
( GroHesca, il.) Se dit Des figures biiarrci et chargées, imaginées par un peintre, et dans lesquelles la nature est outrée et contrefaite. | Ridicule , bizarre, extravagant ! Subst. m. Ce qui est dans le genre grotesque. | Subst. m. Se dit De certains danseurs bouffons , dont le pas et les gestes sont, outrés. ( Gro-tèsc-e. )
GROTESQUEMENT. adv. D'une manière ridicule et extravagante. ( Gro-tésc-e-inan
GROTTE, s. f. (Grotte, il.) Antre, caverne naturelle ou faite de main d'homme ( Gro-te. ) .
GROUILLANT, ANTE. adj. Qui groutl/.
qui remue. Pop. | Tout grouillant <k ven , Tout plein de vers. ( Grou-llau [Il m.] )
GROUILLEMENT, s. m. Mouvement <J bruit de ce qui grouille. ( Grou-llc-maa [» m.].)
GROUILLER, v. n. Remuer. | Se du »
pariant Du bruit que les flatuosiiw eau**! qqfs. dans les intestins. | Fourmiller: alors u se construit avec la prép. De. Pop. ( Groo* lié [Il m.].)
GROUP, s. m. Sac cacheté plein d'or ou d'argent, qu'on envoie d'une sillc a uor autre. .
GROUPE, s. m. (Groppo, it.)AssemWaçe d'objets tellement rapprochés on unis, <n* l'œil les embrasse à la fois. | Un certain nou. bre de personne» réunie* et rapprocha- Une réuuion qcq. d'objets formaut un ta* distinct. ,
GROUPER, v. a. Mettre en groupe . j Grouper des colon/tes, Les disposer &ea\ deux. | Réunir, rassembler. | Itou,, » &
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Des personne*. | V. n. T. de peinture. Ces fgurrs groupent bien ensemble.
GRUAU, s. m. Grain mondé el moulu
GUE
| La bouillie de gruau, et Veau nu tisane de gruau. | Pain de gruau , Piin tle qualité supérieure, qui sa fait avec la fleur de farine. (Gru-ô.)
GRUE. s. f. {Crus.) Sorte de gros oiseau <!c passage qui vole fort haut et par bandes, j Faire le pied de grue , Attendre longtemps jw ses pied*. | l'an).', Cou de grue , Cou long et prèle. — Fam. , Niais , sot. | Constellation de l'hémisphère austral, qui n'est point visible dam nos climats.
GRUE. s. f. [G rus.) Grande machine de bois qui sert a élever de grosses pierres pour les bâtiments, et d'autres grands fardeaux.
GRUERÏE. s. f. Juridiction où les offi- <iers commis pour la garde des bois, des foré/s , jugeaient des délits et des dommages qui s'y commettaient. | Le lieu où s'exerçait relie juridiction. | Le droit de justice que le roi avait dans les bois de qqn. (Gril-ne.)
GRUGER, v. a. (Grainû, gr.) Briser qq.
ch. de dur ou de sec avec les dents. 1 Manger , « dit en plaisantant. | Fam. , Gruger qqn. , Loi manger son bien. (Gru-jé.)
GRI ME, s. f. Le bois coupé qui a encore son «Vorce.
GRUMEAU, s. ni. (Grumus.) Petite portion durcie ou caillée de sang , de lait ou «le qq. autre matière liquide. (Gru-roô.)
GRUMELER (SE), v. pron. Se mettre en grumeaux.
GRUMELEUX , EUSE. adj. Qui est compté de grumeaux. | Qui a de petites inégalités dures, au dehors ou au dedans. ( Grunxslcû ; xe.)
GRUYEK , ÈRE. adj. Qui a rapport à la groe. Faucon gruyer, Qui est dressé à voler la grue. Faisan grujrer, Qui ressemble à une grue. (Gmi-ié.)
GRUYER. adj. m. S'est dit D'un seigneur qui avait un certain droit sur les bois de ses vassaux. | Subst. , Offiricr qui connaissait en première instance des délits commis dans tes forêts et dans les rivières de son département.
GRUYERE, s. m. Sorte de fromage qui *on nom d'un lieu de la Suisse où il se fciU (Grui-ic-re.)
GUÉ. s. m. ( Vadum. ) Endroit d'une rivière où l'eau est si basse et le fond si ferme, qu'on y peut passer sans nager et sans s'eml^urber. | Fam., Sonder le gué, Faire qq. ttntative sons main dans une affaire, pres- "niir les dispositions où peuvent être ceux <le qui elle dépend. (Gé (g m.].)
GUÉABI.E. adj. des a g. Que l'on peut passer à gué. (Gé-a-ble [g m.J.)
GUERRES, s. m. pl. Nom que portent les de l'ancienne nation persane, épars aujourd'hui eu diverses contrées de la Perse «l des Indes. (Gè-bre [g m.J.)
GUEDE. s. f. (Glastum.) Plante crucifère, dout les feuilles servent à teindre en bleu famé, et qui est principalement cultivée dans le nord de la France. On l'appelle aussi, et plus ordiu., Pastel. (Gè-de [g m.].)
GUÉDER. v. a. Soûler, faire manger avec excès". Fam. et vi. (Gé-dé [g m.].)
GUÉER. v. a. (Aqua.) Baigner, laver dans l'eau. (Gé-é [g m.l.)
GUELFE, s. m. {Guelfo , it.) Partisan d'une faction qui soutint longtemps en Italie les prétentions des souverains pontifes contre celles des empereurs (Gel-fc [g m.J.p
GUENILLE, s. f. Haillon, chiffon. J Se dit, au plur., de Toutes sortes de haï -des vieilles et usées. | Se dit Des choses de* peu d'importance. Fam. (Ge-ni-lle [g dur.].)
GUEMLLON*. s. m. Petite guenille. Fnm.
(Ge-ni-llon [g dur.].)
GUEN1PE. s. f. Femme malpropre, maussade, cl de la lie du peuple. | Une coureuse, une femme de mauvaise vie. Fam. (Ge-ni-po [g dur.!.)
GUENON, s. f. Genre de singes de l'ancien continent, qui ont une longue queue. | La femelle d'un singe. | Fam. , Une femme très-laide. | Une femme de mauvaise vie. (Ge-uon [g dur.] )
GUENUCHE. s. f. Petite guenon. | Fam., Une guenuche coiffée , Une femme laide et fort parée. (Ge-nu-chc [g dur.].)
GUÊPE, s. f. {t'es/m.) Grosse mouche presque semblable à une abeille, qui a un aiguillon , et qui fait de mauvais miel. (Gè- P« fg «".].)
GUÊPIER, s. m. Lieu où les guêpes construisent des gâteaux et des alvéoles, qui forment un groupe revêtu d'une enveloppe en tout ou en partie. (Gê-pié [g m ].)
GUERDON. s. m. Loyer, salaire, incompensé. (Vi.) (Gèr-dou [g m.].)
GUERDOXNER. v. a. Récompenser. (Vi.) (Gèr-do-nc [g m.].)
GUÈRE ou G L ERES. (On n'écrit Gucrcs que dans les vers.) Adv. S'emj loic avec la négative, et signifie, Pas beaucoup, peu. ] Presque point; alors il est suivi de Que. (Gc-rejg m.].)
CUÉRET. s. m. (K-rvcctum.) Terre labourée et non ensemencée. | Se dit, poét., de Toutes les terres propres à porter des grains, qu'elles soient ensemencées ou qu'elles ne le soient pas. (Gc-rë fg m.].)
GUÉRIDON, s. m. Sorte de meuble qui n'a qu'un pied , et qui sert principalement à soutenir des chandeliers , des flambeaux. (Gé-ri-don [g ni.].)
GUÉRIR, v. a. {Curare.) Délivrer de maladie, faire revenir en santé, redonner la santé. | Se dit en parlant des maux, des maladies. | V. n. Recouvrer la santé. | Se dit Des maux, el des parties affectées de qq. mal. ] V. a. pron. Se dit eu parlant
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Des maux du émir, de Fesprit , ou de l'imaginai ion. (Gé-rir fg m.].)
GUÉRISON. 5. f. Recouvrement de la santé. | Se dît eu parlant Des maux, des maladies, qui guérissent naturellement ou arec le secours de l'art. ( Gé-ri-xon (g m.]. )
GUÉRISSABLE, adj. des a g. Qu'on peut guérir, qui n'est pas incurable. ( Ge-risa-ble fg m.].)
GUERITE, s. f. {WatU, ail.) Petite loge de bois ou de maçonnerie, petit réduit où une sentinelle se met à couvert contre les injures du temps. | Se dit de Certains petits cabinets, ouverts de tous côtés, qu'on fait qqfs. au haut des maisons (Gé-ri-te. )
GUERRE, s. f. Querelle, différend entre deux princes ou deux nations, qui se vide par la voie des armes; Action d'un prince, d'un peuple qui en attaque un autre, ou qui résiste à une agression , à une invasion , etc. j L'art militaire, la connaissance des moyens que l'on doit employer pour faire la guerre avec avantage. | Faite bonne guêtre , Garder dans la guerre toute l'humanité et toute l'honnêteté que les lois de la guerre permettent | Faite la guette avec t/an.. Servir avec lui en temps de guerre «ans les armées de la même nation, du
parti. | Nom fie gurrre, Nom que chaque soldat prenait autrefois en s'enrôl.ml. — Nom supposé que Ton prend |K>ur n'être pas connu. — Sobriquet douné à uqu. par plaisanterie. | Toute espèce de débat, de démêlé, d attaque, de lutte, j Fam., Faite ta gurt e à <j(/rt. , Lui faire souvent des réprimandes sur qq. ch. } Se dit en parlant Des bêles qui eu attaquent d'autres pour en faire leur proie. | Nom D'un jeu qui se joue sur un billard. (Ge-re [g m.l.)
GUERRIER , 1ÈRE. adj. Qui appartient à la gui*rre. J Qui est porté, qui est propre à la gu» rre. | Avoit l'ait guerrier, Avoir l'air d'un homme de guerre. | Subst. m. Celui qui fait la guerre, et qui s'y niait. Au fém., Une raillante guerriète. | Soldat. (Gèriérgm.J.)
GUERROYER, v. n. Faire la guerre.
Fam. (Gc-rona-ié [g m.].)
GUERROYEUR. s. m. Celui qui se plaît à faire la guerre. Fam. (Gè roua-icur (g m.).)
GUET. s. m. {Vache, ail.) Acliou par laquelle on observe , on épie ce qui se |>asse, ce qui se fait. [ La surveillance qu'on exerce,
Sendant la nuit, daas une place de guerre, ans une ville. (Vi.)ISe disait d'Un soldat placé en sentinelle pour luire le guet. | La troupe chargée de faire le guet ou la ronde pendant la nuit. | Mot du guet. Le mot donné à ceux qui font le guet , afin que les
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pour assassiner qqn. , ou pour lui faire qq.
grand outrage. | Tout dessein prémédité de nuire. (Gè-ta-pan [g m.l.)
GUETRE, s. f. Sorte de chaussure qui sert à couvrir la jambe et le dessus du soulier, et qui se ferme ordin. sur le côté avec des boutons. | Pop., Titet tes guettes, S'en aller. (Gè-tre [g m.J.)
GUÈTRER. v. a. Mettre des guêtres à qqn. (Gê-tré fg m.].)
GUETTER, v. a. {IVachen, ail.) Épier, observer à dessein de surprendre, de Qnire. | Fam. , Attendre qqn. à un endroit où il ne croit pas qu'on le cherche, ou L'attendre simplement à un endroit où il doit pa*».T. (Gè-té fg m.].)
GUEllEUR. s. m. Nom que l'ondotuu aux hopimes placés sur des hauteurs le Ion; des côtes , pour signaler les bâtiment* qni paraissent au large, Jeiirs manœuvres, etc. (Ge-leur fg m.].) •>
GUEULARD, ARDE. s. Celui, celle qui a l'habitude de parler beaucoup et fort haut Pop. (Geu-lar fg m.].)
GUEULE, s. f. (GW/i.)La bouche, dans li plupart des quadrupèdes carnassiers et des poiosons. | Se dit, pop. et par méprit, ea parlant Des personnes. | Rassem. , // n'a que de la gueule, C'est un grand hâl>leur.| Rassem., Mots de gueule, Paroles sale*, déshonnétes. | Fam. , Gueule jtaùbf , Prr sonne de bon appétit et toujours prèle * manger. | Se dit de l'ouverture de plusieurs choses. (Geû-le [g ni.].)
GUEULr'E. s. f. tirasse bouchée ou gou lée ; ce qui tient dans la bouche d'une personne, d'un animal, etc. j Paroles sales, déshonnétes. Ras. (Geu-léc fg m.].)
GUEULER, v. n. Parler beaucoup et fort haut ; ou Se plaindre en criant. ) V. a. Se dit D'un lévrier qui saisit bien le lièvre avec sa gueule. (Geu-lê fg m.").)
GUEULES, s. m. T. de blas. La routeur rouge. (Gett-le fg m.l)
GU El SAILLE, s. I. Canaille, multitude de gueux. Pop. (Gcu-za-lle fg cl II m.l.)
GUEUSA1LLER. v. n. Faire métier de gueuser. Pop. (Gcù-xa-llé fg et 11 m.).)
G U EUS A NT, A .VIT- adj. Qui gueu* a tuellement. (Geû-zan fg m.J.)
GUEUSARD. s. m. Gueux, coquin. Fa»- (Gcu-xar fg m.].)
GUEUSE, s. f. (Ciesscn, ail.) Pièce de fo" fondu, qui n'est point encore nantir*.
(Gen-ie fg m.]
GUEUSER. v. d. (Quœrere.) 31cud»cr.
faire métier de demander l'aumône ) V. a.
Gueuser son pain. Faut. (Geo-xé fg ■».)•) GUEUSERIE. s. f. Indigvuce, misexr, , pauvreté. | Mendicité. | Une cbo.<e vile et
gens du même parti se puissent reconnaître
f Le détachement des gardes dti corps qui , île |vu de prix. Fam. (Geû-xe-rie fg ■» J î demeurait, la unit, prés de la personne du t.UEUX, EUSE. adj. Indigent, néob* roipour le garder. (Gè fg m.]) teux , qui est réduit à mendier. Farn-ICrt*
, GUET-ÀPENS. s. mu Embucbc dressée ' cotniche est gueuse, Elle est trop dciwt»
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d'ornements. | 8e dit D'une personne foi oâ pas de ouoi vivre selon son état, •don ses désirs, [ Gueux, subst. m. Celui qui demande l'aumône, qui fait le métier de quémander. | Coquin, fripon. | Guscse.
subst. fcm. Mendiante. (Vi.) | Bassem., Une (ftume de mauvaise vie. (Getl ; ze [g m.].)
GUI. s. m. ( Viscum. ) Plante parasite qui iuil sur les branches de certains arbrei, du poirier, de l'aubépine, du chêne, etc. (Gi fg m.J.)
GUICHET, s. m. {Ostium.) Petite porte pratiquée dans une grande. | Fam., Être pris ou guichet. Être pris au moment où I on allait s'évader. | Se dit Des portes d'une wnoire, d'un buffei. (Vi.)j Petite ouverture ou fenêtre pratiquée dans une porte, et par laquelle on peut parler à qqn., ou lut faire P««t qq. ch. , sans être obligé d'ouvrir la porte. (<ii-che fg ni.].)
GUICHETIER, s. m. Valet de geôlier, qui ouvre et ferme les guichets , et qui a rtin d'empêcher que les prisonniers ne s'éradcnl. (fii-che-tié [g m.].)
GUIDE, i. m. (Guida, it.) Celui ou celle qui conduit nue personne , et raccompagne pour lui montrer le chemin. | Se dit Des personnes du |ia> s qui connaissent les routes rl dirigent la marche des détachements. | Se dit IWs hommes d'une troupe sur lesquels tous les autres doivent régler leurs mouvements dan-, les évolutions. | Celui ou celle q»ù donne des instruction* pour la conduite « U lie, ou pour relie d'une affaire. | Tout f qui dirige ou inspire qqu. dans ses ira. 'aux, dans set études', dans ses actions, etc. ! Sert aussi de titre de Divers ouvrages qui renferment des conseils sur la manière d'acfomplir certains devoirs, des instructions *»r tin art, des renseignements sur un pays, Hc. (Giile [g m.].)
GUIDE, s. f. Lanière de cuir , espèce de féne qu'un attache i la bride d'un cheial attelé à une voiture, à un rh.iriot, et qui «rt à conduire le cheval. (Gi-de fg m.].)
GllDR-ÀNE. s. m. Petit livre qui conlw»t l'ordre des fêtes, et celui des oflices irfetifs à chaque fêle. | Tout ce qui contient de» instructions , des règles propres à guider dius un travail , dans l'exercice d'un art , eic fa«*. Gi-dà-ne [g m.\)
GUIDER, v. a. (Guidare , il.) Acconv \*&*r qoetqu'uu pour lui montrer le che- *««. | Se dit Des choses qui mettent sur la Faire aller, diriger, gouverner. (Ci-dé 15».).)
GUIDON, s. m. Petit dra peau d'une corn- | Mflit. | Celui qui porte le guidon. | La i large de guidon. I Se dit De petits drapeaux V* servent poui l'alignement dans les man i uvres de l'infanterie. | Se dit, en t. de mar., De Itauderoîes plus courtes et plus larges que h liamme, et tendues à leur extrémité. | dit dans le sens de Guide. J Marque que
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l'on fait au bout d'une ligne , pour indiquer l'endroit où doit être placée la note qui commence la ligne suivante. (Gi-don [g m.J.)
GUIGNARD. s. m. Espèce de pluvier de la grosseur d'un merle, bon à manger et fort délicat. (Gi-aarfg et n m.}.)
GUIGNE, s. f. (Guinda, esp.) Espèce de cerise douce, assez approchante du gont et de la forme du bigarreau. (Gi-*e [g et n m.].)
GUIGNER, v. n. (Gui/tar , esp.) Fermer à demi les yeux , en regardant du coin de l'oeil. | V. a. Lorgner , regarder sans faire semblant. | Former qq. dessein sur qq. personne, sur qq. ch. Fam. (Gi-/ié [g et u m.].)
GUIGNIER. s. m. Arbre qui porte les guignes. (Gi-«é [g et n m.\.)
GU1GNON. s. m. Malheur. Fam. (Giwvon fg et n m.].)
GUILDIVE. s. f. Eau-de-vie, esprit tiré du sucre. Ou dit plus ordin. Tafia. (Gildi-ve[gm.].)
GUILEE. s. f. Pluie soudaine et de peu de durée. On l'appelle plus ordin. Giboulée. (Gi-lée [g m].}
GUILLAGE. s. m. Fermentation par le moyen de laquelle la bière récemment entonnée pousse hors du tonneau cette ccume que les brasseurs nomment Levure. (Gi-lla-je [g et 11 m.J.)
GUILLAUME, s. m. Sorte de rabot. (Cillô-me fg et II m.].)
GUILLEDOU, s. m. Courir le guilledou.
Aller soutent, et principalement pendant la nuit, dans des lieux suspects. Pop. (Ci-lledou [g et II m.].)
GUILLEMET, s. m. Signe ressemblant à une double virgule ( «• ), qui se met au commencement et à la fin d'uue citation , et souveut même au commencement de chacune des lignes qui la composent. (Gi-llc-inë fg et II m.J.)
GUTLLEMETER. v. a. Distinguer par des guillemet*. (Gi-lle-me-té fg et II m.).)
GUILLERET, ETTE. adj. Éveillé, léger.
Fam. | Fam., Habit guilleret, Habit trop léger pour la saison.) Se dit Des discours, des proj os un peu libres. (Gi-lle-ré; è-le fg et Il m.].)
GUILLERI. s. m. Chant du moineau. (Gille-ri fg et II m.].)
GL'ILLOCHER. v. a. Faire un guillochis sur qq. ch. (Ci-llo-ehé fg et II m.J.)
GUILLOCHIS s. m. Ornement compose de ligues, de traits ondes qui «entrelacent ou^se croisent avec s>métrie. (Gi-llo-chi fg et II m.].)
GUILLOTINE, s. f. Instrument de supplice, qui tranche la tète par une opération puremeut mécanique et ti cs-prompte. (Gi-lloti-ne fg et II m.J.)
GUILLOTINER, v. a. Trancher la tête au moven de la guillotine. (Gi-llo-ti-né fg et Il m.].) .
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GUIMAUVE. ». f. (Bismalva.) Espèce de mauve qui a la tige plus haute et les feuilles plus petites que les mauves ordiuaires. (Gimo-ve [g m.].)
GUIMBARDE, s. f. Sorte de ebariol long et couvert , à quatre roues , qui sert de coche ou de fourgon | Petit instrument sonore, de fer ou de laiton, composé de deux branches, entre lesquelles est une lauguette qui vibre lorsqu'on la touche. (Gin-bar-de [g m.},)
GUIMPE, s. f. Morceau de toile dont les religieuses se servent pour se couvrir le cou et le sein. (Gin-pe [g in.].)
GUINDAGE. s. m. Action d'élever h > fardeaux au moyen d'une machine. (Gin-da-je [g n«.]
CUINDANT. s. m. Ijsl hauteur d un pavillon du coté où il est attaché, ((iin-da-jc
GUTNDER. v. a. (ll'inde , ail.) Hausser, lever eu haut par le moyen d'une machine. | Se dit en pariant De l'esprit , et de> choses d'esprit où Ton affecte Irop d'élévation. ; Cet homme est guindé t H a ïair contraint, il m ut paraître grave, ((iin-dé [g m.].)
GUINGAN. s. m. Sorte de toile de coton. (Gin-gan fg m.].)
GUINEE, s. f. (Guinea, angl.) Monnaie d'or qui se fabrique eu Angleterre , et qui vaut \ingl-six francs quarante-sept centimes de notre monnaie. | Sorte de toile de coton. (Gi-née [g m.].)
GUINGOIS, s. m. Travers, ce qui n'est point droit, ce qui n'a point de Genre , la situation qu'H devrait avoir. | Se dit Cg, et fam. | De uviaoots. loc. adv. et fam. De travers. (Gin-goua fg m.] )
GUINGUETTE, s. I Cabaret hors de la ville, où le peuple va boire, les jours de fêtes. | Fam., Une petite maison de campagne. (Ging-e-te [g ni.].)
GUIPURE, s. f. Espèce de dentelle de fil ou de -oie, où il y a de la eartisaue. (Gipu-re fg m.].)
GUIRLANDE, s. f. Couronne, chapeau de ileurs, festons de fleurs. | Se dit De certaines choses qui, par la manière dont plies sont assemblées ou disposées, imitent di s festons, des guirlandes. I Si? dit Des ornements de feuillages ou de fleurs dont les sculpteurs et les peintres décorent les bâtiments. (Gir-lan de fg ni.].)
GUISE, s. f. {H'cisr , ail.} Manière, façon. | Ex outil de. loc. |rép. A la façon, a la ressemblance de, en manière de. (Gi-ze [g m.].)
GUITARE, s. f. (Clfhara.) Instrument de musique qui a six cordes , et dont on joue en pinçant les cordes. (Gi-la-re [g m.].;
GUITARISTE, s. m. Celui qui joue de la guitare. (Gi-ta-ris-te [g m.].)
GUMENE. s. f. T. de blas. Le câble d'une ancre. |[g m.]
GUSTATIF. adj. Se dit Du nerf qui trans-
GYJî
met au cerveau la sensation du poût.jfr nu]
GUSTATION, s. f. (Oësuuio.) Sèftaùou.
du goût, percepion de». saveur». •test ou fg m.].)
GUTTE. V. Gommi-gcttc.
GUTTURAL, ALE. adj. (Guttttnlis) Qui appartient au gosier. | Qui vient ou gosier , qui se prononce du gosier. J Subit féut. Une lettre gutturale. I [g m.)
GYMNASE. m. {Gjmmfkm^lim o»
les Grecs s'exerçaient , «us ou presque nus, à lutter , à jeter le disque , et à d autre:, jein, propres a développer et à fortifier le cor)*. | Se dit De certains établissements où loti forme Ha jeuuesse aux exercices du corp. (Jim-na-ze.)
G YMN A SI ARQUE, s. m. {(,\m;uutorchus.) Chef du gymnase; officier q> la surintendance du g.mnase. Jun-na-M*
arc-e.) ot ai
GYMNASTE, s. m. Officier partkuUtf préposé, dans le gymnase , à I éducation ot • athlètes, et chaigé du soin de les former*** exercices auxquels leur compleaiop |el dait le plus propres. (Jim-nas-te.)
GYMNASTIQUE, adj. des i i nant aux exercices du corps. (Jim-tus-ùo
GYMNASTIQUE, s. f. L'art, l'acuoa d'exercer le corps pour le fortifier.
GYMNIQUE, adj. des 1 ^)nwU<*M Se dit Des jeux publics où les athlètes comkitlaient nus. (Jtm-nic-e.)
G YM NIQU B. s. f. (Gj-mmctu.)\A **** dis exercices qu'on apprenait aux adiietr* de profe.ision.
GYMNOSOPHISTE. s. m. [Gy* phi* ta-.) Nom donné par les ancien-, a philosophes indiens, qui allait ut mis, s'abstenaient de x iaii.lt ^, reiionç tontes le, voluptés, et s'adonnaient a U roalemplatiou des choses de la nature {ïw-** SO-lis-te.) j.
GYMNOSPERME. a-lj. des a g- Se *i Des plantes qui appartiennent à la sjh rmie. (Jim-no- ^>et -me.)
GYMNOSPERMIK.S. f. {Gamnos, « • gr. ) Se dit Du premier ordre de la mie, lequel renferme les plantes asfid Ileurs ont quatre graines nues au hua *** calice. (Jim-no-sp< r-niie.)
G YN ANDRI1 . - f. r.unc. c. V. . Classe du système de Linné , qui rente** les plant* > dont les t tain mes uabacat sur * pistil. (Ji nan-drie.)
GYNÉCÉE. s. m. Uivnttcnim.) \; ■ men! des femmes chez les Grecs. | l uU ' se réunissent , où travaillent habituel»'"11 plusieurs femmes. (Ji-oè sce.)
G\ M 'COCHA l IK. s. f. (.
gr.) Etat où les femmes peuveut (Ji-ué-co-cra-sie.)
G Y N ÉCOCRATI QUE. adj. des s ga rapport à la gv nécocralie. (Ji-né<,0<rt' tic-e.)
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GYPSE, s. m. (Gy/wtm.) Plâtre. La pierre î plàtn ou sulfata île chaux. (Jip-se.)
GYPSEUX, EUSE. adj. Qui est de la nature <to gypse , qui y ressemble. (Jij>-seû ; ze.)
GYRATOIRE. adj. V. Giratoire.
GYROMANCIE. s. f. (Guros , mnntcia, p.) Sorte de Divination qui se pratique en marebant ro rond. (Ji-ro-man-sie.)
GYROVAGUE. s. f. (Gyrus , wwv. ) Nom d'une espèce de moines qui n'étaient titadiêi à aucune maison, et qui, différant m or point des cénobites, erraient de monastère en monastère. (Ji-ro-vag-e.)
H. s. f. et m. La huitième lettre de l'al- |>1i.îM. Lorsqu'on l'appelle Ache, suivant la protmociation ancienne et usuelle , son nom «t féminin. Une II (nette). Il est masc. lorsqi»c, suivant la méthode moderne , on prononce cette lettre comme une simple aspiration, j Dans la prononciation , H s'aspire , ou reste nul , ou se combine avec la consonne qui le précède.
H initial aspiré empêche Tel ision des voyelle, ou b liaison des consonnes avec la voyelle <pi le suit.
H, placé au milieu d'un mot, entre deux ïoielles, est ordin. aspiré. | Quand H est après «a T on une R , cette lettre n'a aucun son particulier. J Quand H est après un C , dans 1rs nots pris du crée, de l'hébreu ou de l'arabe, C et H eiisemble se prononcent ordin. comme "n X. J Dans tousJes mots purement français, «o oui ne viennent que du latin, C et H envole se prononcent toujours comme Tarfienlation forte du J. | Quand H se trouve «près on P dans les mots d'origine grecque °u hébraïque, ces deux lettres ensemble se prononcent comme un F.
HA. (H s'asp. ) Interj. de surprise, d'étonne ment. (A.)
HABILE, adj. des a g. (Habilis.) Capable, twentynt , adroit, savant. | Pop. , Diligent , «pédilif. J Qui est capable ou qui a droit 4* Wre une chose. (A-bi-le.)
HABILEMENT, adv. D'une manière haavec adresse, avec intelligence, avec jiliseace, avec esprit. (A-bi-le-man.) '
HABILETÉ, a. f. {Habilitas.) Qualité de Moi ooi e$t habile ; capacité , intelligence. (A-N-le-té.)
HABILITÉ, s. t f Habilitas. ) Aptitude. U&hté à succéder. (À-bi-li-té.)
HABILITER, v. n. Rendre qqn. capable ue faire une chose, lever les obstacles qui l'en empêchaient. (A-bi-li-té.)
HABILLAGE, f. m. ( Habitas. ) Préparation des volailles ou du gibier pour les mettre
broche. (A-bi-lla-je [ Il ro. ]. )
HABILLEMENT, s. m. Vêtement, habit, tout ce dont on est vêtu. | L'action d'habilkr, de pourvoir d'habits. ( A-bi-lle-nian
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HABILLER, v. a. (Habitas.) Vêtir qqn., lui mettre des habits. J Fara. , Habiller qyn. /le toutes pKceSy Lui faire un mauvais parti, le maltraiter ; ou En dire beaucoup de mal. t Donner, faire faire des habit< à qqn. [ Faire des habits à qqn. [ Se dit en parlant De la manière dont un peintre ou un sculpteur drape et revêt les figures. | Donner un certain caractère à un personnage. | Se dit Do l'effet que fout les habits lorsqu'on les a sur soi. | Couvrir, envelopper. | Habiller un? pensée en i>ers, La mettre en vers. | Se dit en parlaut De certains animaux qu'on écorche et qu'on vide pour les mettre en état de pouvoir être accommodes à ln cuisine. | Prou., Mettre des habits, se vêtir. | Se pourvoir d'habits. | Se dit eu parlant De la manière dont une personne s'habille, du gon>
3u'ellc met dans le choix et l'arrangement e ses habits. | Habit habillé , Habit d'homme, que l'on met en grande toilette. ( A-hi-ltô [ 11 in. ]. )
HABIT, s. m. ( Habitas. ) Vêtement , ce qui est fait pour couvrir le corps. Ce qui est l'ouvrage du tailleur du de la couturière ; Un habillement complet. | Absol., Prendre l'habit , Prendre l'habit de religieux ou de religieuse. J Cette partie de l'habillement des hommes qui couvre les bras et le corps et qui est ouverte par devant. (A-bi.)
HABITABLE, adj. des a g. Qui peut être habité, où l'on peut habiter. | Toute la terre habitable t Toute la terre qui est habitée, ou qu'on présume être habitée. (A-bi-ta-ble.)
HABITACLE, s. m. (Habitaeulum.) Habitation, demeure. | Espèce d'armoire faite entièrement de bois, sans aucun fer, et placée devant le poste du timonier vers l'artimon. (A-bi-ta-cle.)
HABITANT, ANTE. s. Celui, celle qui habite, qui fait sa demeure en fjq. lieu. | Celui qui possède un domaine , une habita • tion dans une colonie. | Adj. et vi., Domicilié. ( A-bi-tan.ï
HABITATION.-*, f. {Ualutatio.) Action d'habiter un lieu, séjour que l'on y fait habituellement. | L'endroit où l'on demeure, domicile , maison. I U habitation d'un animal, Les lieux au il fréquente habituellement. ] L'habitation a? une plante , Son site ordinaire. | La portion de terre qu'un particulier cultive et fait valoir dans une colonie. | L'établissement qu'uue colonie forma dans un pavs éloigné. (A-hi-la-sion.)
Faire
HABITER, v. a. et n. ( Habit
arc
sa demeure, faire son séjour en qq. heu. (A-bi-té.)
HABITUDE, s. f. (Habitudo.) Coutume , disposition acquise par des actes réitérés. ) Cest un homme d'habitude , II tient beaucoup à ses habitudes, j Habitude extérieure, habitude du corps , L'aspect, la disposition extérieure du corps. | Connaissance, accès auprès de qqn., fréquentation ordinaire. |
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Fam., Avoir une habitude, Avoir lin i mcrce de galanterie. (A-bi-tu-de.)
HABITUEL, ELLE. adj. {Habitus.) Qui s'est tourné en habitude, qui est passé en habitude. | Grâce habituelle. Celle qui réside toujours dans le sujet. (A-bi-tu-ël ; ë-le.)
HABITUELLEMENT, ad?. Par habitude.
(A-bi-tu-ë-lc-man.)
HABITUER, v. a. ( Habitus. ) Accoutumer, faire prendre l'habitude. | Habitué, part, et subst. Se dit D'un ecclésiastique qui n'a point de charge ni de dignité dans une église, mais qui assiste à l'office divin, et est employé aux fonctions d'une paroisse. | S. m. Celui qui va fréquemment et habituellement dans un lieu. (A-bi-tu-é.)
HÀBLER. v. n. ( H a'asp. ) Parler beaucoup et avec vantera- , avec exagératiou et ostentation. (À -blé.)
HÂBLERIE, s. f. (H s'asp. ) Discours plein de vanterie, d'exagération el d'ostentalion. (Âble-rie.)
HÂBLEUR, EUSE. a. ( H s'asp. J Celui, celle qui hAble, qui aime à débiter des mensonges. (A-bleur; eû-ze.)
HACHE, s. f. (Ascia.) (H s'asp. ) Instrument de fer tranchant, qui a un manche, et dont on se sert i>our couper et pour fendre du bois et autres choses. } Fa m. , Fait à coups de hache , Grossièrement fait. ( A-che.)
HACHE PAILLE, s. m. (H s'asp.) Instrument dont on se sert nour hacher la paille que l'on donne aux chevaux et au bétail. ( A-che-pa-lle [ Il m. ]. )
HACHER, v. *.(Ascia.) (H s'asp.) Cou
per en petits morceaux. J Couper maladroi- • xe. ) tement. | Se dit
HAL
Subst., se dit Des auteurs qui traitent de la vie et des actions des saints. (A-ji-o fln-fe.)
HAGIOLOGIQUE. adj. des a g. IhVgùw, hgoi, gr.) Qui concerne les saints, les choses saintes. (A-ji-o-lo-jic-e.)
H A H A. s. m. (H s'asp.) Ouverture qu'on fait au mur d'un jardin , avec un fossé en dehors . afin de laisser la vue libre. (A-a.)
HAHÉ. (H s'asp.) T. dont on se sert pour arrêter les chiens qui prennent le change, ou qui s'emportent trop. (A-é.)
HAIE. s. f. (Uag, ail.) (H s'asp.) Clôture faite d'épines, de ronces, de sureau, etc., ou seulement de branchages entrelacés. [ Une ou deux files de personnes qui nurclient ou sont postées , rangées qq. part pour une cérémonie. (Èe.)
HAIE. s. f. (H a'asp.) Pièce de bob arrondie qui règne tout le long de la charrue.
HAÏE. (H s'asp.) Cri que fout les charretiers pour animer leurs chevaux, j (Vi.) F.t kaU au bout , Et qq. ch. par dessus. (A-ie.;
HAILLON. •. m. ( H s'asp.) Guciullon, vieux lambeau de toile ou d'étoffe. (A-Uon [U m.].)
HAINE, s. f. ( H s'asp.) Action de hait , inimitié; passion qui fait haïr. | Laimu de qqn., Se dit qqfs. de la haine qu'on a pour qqn. | Se dit en parlant Des choses pour lesquelles on a de l'aversion, de la répugnance. j En bain* dk. loc. prép. Par aversion, par vengeance, par auimosité , par ressentiment (È-ne.)
HAINEUX, EUSE. adj^H s'asp.) Q« est naturellement porte à la haine. \fr9ti\
fait qqfs. aux t
Du dommage que la grêle ! HAÏR. v. a. (Odi.) (H s'asp.) (/* fcttfi liés et aux arbres. | T. de hait; nous haïssons, ils haïssent. Je baissa**. dessinateur. Taire des traits qui se croisent J'ai haï. Je luû. Je haïrai. Je haïrais. irV"les uns les autres. | Style haché, Style coupé Que je haïsse. Haïssant.) Vouloir waUqou. en trop petites phrases. (A-ehé.)
HACHEREAU. s. m. diminutif. (H s'asp.) Petite cognée. (A-che-rô.)
HACHETTE, s. f. ( H s'asp.) Petite hache, marteau tranchant d'un côté. (A-ché-te.)
HACHIS, s. m. (H s'asp.) Mets fait avec de la viande ou du poissun, qu'on hache extrêmement meuu. (A-chi.)
HACHOIR, s. m. ( H s'asp.) Petite table do chêne sur laquelle on hacne les viandes.
| Un grand couteau pour hacher les viandes. I Un hacho-paille. (Â-chotiar.) HACHURE, s. f. (H s'asp. ) Se dit Des
I Avoir de l'éloignerocnt , de la répuguaecr. J Se dit en parlant Des choses dont on reçoit quelque incommodité. A-ir. Je È.)
HA IRE. s. f. (Hna>, ail.) (H s'asp.) Espeet de petite chemise faite de criu ou de poii <i* chèvre , que l'on met sur la peau par esf ni de mortification et de pénitence, (frreJ
H AÏSSABLE, adj. des 9 g. (H s'asp.) Q«< mérite d'être haï , qui inspire la baiae4A-i' sa-ble.)
HALAGE. s. m. ( H s'asp. ) L'action J« haler, de tirer un bateau. (A-la-jcv HALBRAN. s. m. (H s'asp.;
... J«mc
traits, oui in. croisés les uns sur les autres, | nard sauvage. (Al-bran.) par lesquels on forme les demi-teintes et les ! HA1.BRENE , ÉE. adj. ( H s'asp.) Se dii ombres. | T. de blas. Se dit Des traits ou D'un oiseau de proie qui a qq*. plumes rou» de* points dont on se sert pour marquer la nues. | Vi. et fam., Qui est (aligué, mouM dinérence des couleurs et des métaux. ( A- déguenillé. (Al-bre-ne.)
de»
chu-re. )
HAGARD, ARDE. adj. ( H a'asp.) (/fager, aH. ) Farouche, rude. (À-gar.)
HAGIOGRAPHE. adj. des a g. ( Hagiographos, gr. ) Se dit Des livres de la Bible,
autres que ceux de Moïse et les prophètes. | en les desséchant. (À-le.)
HÂLK. s. m. (U s'asp.) Certaine coostiw tion de l'air, chaude et sèche, qui fait >w pression sur le teint , en le rendant brun H rougeAtre ; sur les ho lu s à U campagne , <* les flétrissant ; et sur le pain, sur la vian^
IÎAL
M Ain NE* I (Halitus.) Le souffle de la respiration, l'air attiré et repoussé par les paumons. | Haleine de vent, Un petit souffle d* veut. | La faculté de respirer. | La faculté «frire un certain temps sans respirer. | Tout d'une haleine, Sans reprendre haleine. J Sans itilermiision. [ Courte haleine. Essoufflement, mpiralion difficile el fréquente. | Ouvrage de. longue haleine, Qui demande beaucoup de temps. |E| ralehc £. loc. adv. En exercice, m habitude de travailler, de faire bien et facilement aq. ch. (A-lë-ne.)
HALENEE. a. f. L'air qu'on souffle par la louche eu une seule respiration , l orsqu'il «t accompagné d'odeur. (A-le-uée.)
HALF.NER. v. a. ( Ha/itus.) (H s'asp.) Sentir l'haleine de qqn. Pop. et vi. I Se dit Hes chiens de chasse qui prennent 1 odeur, le sentiment d une bête. | Faut., Découvrir ce qu'une personne a dans 1 ame , reconnaître m\ faible. Vj. ; on dit Flairer. (A-le-né.)
HUM;, t. a. (H s'asp.) Tjrer à soi avec force, et presque horizontalement , un cordage, ou un objet qcq. à l'aide d'un cordage. | Eiriler. (A-lé.)
HALEil. v. a, (H s'asp.) Fuire impression »«r le teint eu le rendant brun et rougeàtre. /Pron., Être noirci par le liale. (A-lé.)
HALETANT, ANTE. adj. (H s'asp.) Qui souffle comme quand on est hors d'haleine. (A4Htn.)
HALETER, v. n. (Halitare.) (H s'asp.) Respirer fréquemment, souffler comme quand «>n a couru , et qu'on est bois d'haleiue, (A-
le-té. )
HA LEUR. s. m. (H s'asp.) Celui qui haie M bateau. (A-leur.)
HALJTUEUX, EUSE. adj. (Halitus.) Se dit De la peau lorsqu'elle est couverte d'uue douce oioiteur. (A-li-tu-eû; ze.)
HALLAGE, a. m. ( H s'asp.) Droit levé wr les marchandises qui s'étalent daas les Hall« et les foires. (A-laje.)
HALLALI. Cri de chasse qui annonce que le cerf est sur ses fins. (A-la-li.)
HALLE. f. (Halle, ail.) (H s'asp.) Place Publique, ordin. couverte, qui sert à tenir ■ marche ou la foire. | Langage des halles, UttP& grossier. (A-le.)
HALLEBARDE, a. f. ( Hellebarde, ail. ) H *'asp.) Suite d'arme d'hast, garnie par «j haut d'un fer long , large et pointu, t ratifié d'un autre fer en forme de croissant. ^A4e-bar-de.)
H ALLEB A RDIER . s. m. (H s'asp.) Sorte <k garde à pied , qui portait la hallebarde. (A-le-har die.)
HALLERREDA. s. f. (H s'asp.) T. de méfris. Une grande femme malb&tie. | Se dit d'un homme. Pop. et vi. (A-le-bre-da.)
RALLIER, s. m. ( Hag, ail. ) ( H s'asp. ) Réunion de buissons fort épais. (A lié.)
HALUER. s. m. (H s'asp.) Celui qui garde
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une halle , qui en garde les marchandises. | Un marchand qui étale aux halles.
HALLUCINATION, s. f. ( Hal/ucinatio,) Erreur, illusion d'une personne qui croit avoir des perceptions qu'elle n'a pas réellement. (AMu-si-na-sion.)
HALO. s. m. (Halo.) (H. s'asp.) Couronne lumineuse que l'on voit qqfs. autour des as- Ires, et principalement du soleil et de la lune, lorsqu'ils brillent à travers une atmosphère vaporeuse. | Le cercle rouge qui est autour du mamelon. (A-lô.)
HALOIR. s. m. (H s'asp.) Lieu où l'on sèche le chanvre par le moyen du feu , pour le disposer à être broyé ou tillé. (A-Iouar.)
HALOT. s. m. (H s'asp.) Trou dans une garenne, où se retirent les lapins. (A-Iô.)
H ALOTECH NIE. s. f. (Hais , techné, gr.) (H s'asp.) Partie de la chimie qui traite de la préparation des sels. (A -lu - 1 ce nie.)
HALTE, s. (Hait, ail.) (H s'asp.) Pause, station que font des gens de guerre dans leur marche. | Le lieu fixe pour la halte , ou Le repas que l'on fait pendant la halte. | T. dont on se sert pour commander à une troupe de s'arrêter. | Halte-là, Arrêtez-vous là, n'avance» pas davantage. (Ai le.)
HALURGIE. s. f. (Hais, ergon, gr. ) ( H s'asp. ) Art d'extraire ou de fabriquer les sels. (A-lur jie.)
HAMAC, a. m (II a'aap ) Sorte de Ht formé d'un morceau de loile ou d'un Met, auspendu borizont a li ment à deui point» flice par aea extrémités, de manière à pouvoir ae balancer. A-mur ï
Il AMAMIYADR. a t ( Hamodryades ) Nymphe dea boia qui causait et mourait avec l'arbre dout la garde lai était confiée, et qui ne pouvait jnmaU le quitter. Lea dryades , au contraire . étaient dra nymphe* immortelle! qol présidaient aui arbrea en général , et qui pouvaient errer eu liberté autour de ceux qni leur étaient particulièrement cousarrés. (A-ma-dri-a-de.)
HAMEAU, a m. (Il a'aap.) Petit v illoge Va petit nombre de maisons écarléea du lieu où eat la paroisse. (A mô )
HAMEÇON, s. m. (Hamus.) (II s'asp.) Petit crochet de fer ou de fil d'archal . armé de pointes en dessous , et qu'on met au bout d'une ligne, avec de l'appât , pour prendre du poisson. | Fig., Mordre à l'hameçon, Se laisser * séduire parqq. artifice, j T. de bot. Une épine crochue ou un poil recourbé. (A-me-son.)
HAMPE, s. f. (H s'asp.) Le bois d'une haïlebarde, d'une pertuisane, d'un épieu.etc. | Une tige herbacée, sans feuilles ni rameaux, et destinée seulement à porter la fleur et le fruit. (An-pe.)
HAN. s. m. (H s'asp.) T. ar. Sorte de caravansérai. (An.)
HAN. (H s'asp.) Le cri sourd et guttural d'un homme de peine qui frappe un coup avec effort. Pop.
Ï1ANAP. s. m. (À ht/mm.) (H s'asp.) Un grand vase à boire. (Vi.) (A-nap.)
If ANCHE, s. f. ( H s'asp.) La partie du corps humain dans laquelle le haut de la cuisse est emboité. | Le train de derrière d'un
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cheval, depuis les reins jusqu'au jarret. | La partie de l'arriére d'un bâtiment qui est entre la poupe et les haubans du grand mât.
(An-che.)
H AN MB ANE. s. f. Nom vulgaire de la plante que les botanistes appellent Jusquiame noire. (A-ne-ba-nc.)
HANGAR, s. m. (H s'asp.) Construction en appentis ou isolée, formée d'un toit élevé sur des piliers de pierre ou sur des poteaux, et ordin. destinée à servir de remise pour des chariots, pour des charrettes. (An-gar.)
HANNETON, s. m. (H s'a<p.) Insecte coléoptère d'un rouge brun, qui a des antennes courtes, frangées à leur extrémité , et qui parait au printemps. J Fam. , Jeuue homme fui t étourdi. | Soucis de hanneton , Franges qui portent de petites houppes.
(A-ne-ton.)
HANSCR1T. s. m. (H s'asp.) F. Sawsenrr.
HANSE, s. f. {Hanse , ail.) (H s'asp.) Qqns. écrivent Anse.) Confédération de plusieurs villes d'Allemagne et du Nord, qui étaient uniis ensemble pour le commerce, sous de certaines constitutions. (An-se.)
HA NSÉ ATIQUE. adj. ( Hanseatich , ail.) Qqns écrivent Anséatique.) Se dit Des villes ''Allemagne et du Nord qui faisaieut partie de la Hanse leutonique. (A-sé-a-tic-e.)
HANSIÊRE. s. f. {Hanse, ail.) (H s'asp.) V. H*rssrKRE.
HANTER, v. a. (H s'asp.) Fréquenter, visiter souvent et familièrement. | Se dit Des lieux et des personnes. | V. n. Hanter citez qqn. (An-té.)
HANTISE, s. f. (II s'asp.) Fréquentation commerce familier avec qqn. Fam. et vi. (An-ti-zc.)
HAPPE, s. f. (H s'asp.) Demi-cercle de fer dont on garnit un essieu pour le conserver. | Espèce de crampon qui attache et lie deux pièces de bois, deux pierres , etc. (A-pe.)
HAPPELOUR DE. s. f. (H s'asp.) Pierre fausse qui a Ferlât et l'apparence d'une pierre précieuse. | Se dit, fam., lies personnes qui ont une belle apparence, un bel extérieur, et qui n'ont poiut d'esprit. (Vi.) j Cheval qui a une belle apparence, mais qui n'a point de vigueur. (Vi.) (A-pe-lour-de.)
HAPPER, v. a. (Hapern, ail.) (H s'asp.) Se dit D'un chien, lorsqu'il prend avidement avec la gueule ce qu'on lui jette. | Attraper, saisir, surprendre à ('improviste. Fam. (A-pé.)
HAQUENÉE. s. f ( Equinus. ) ( H s'asp. ) Cheval ou jument de moyenne taille, facile nu montoir, et qui va ordin. à l'amble. Ha- Quenèe. (Vi.) | Pop., Une grande femme mal faite et dégingandée. (Ac-e-née.)
HAQUET. s. m. (H s'asp.) Espèce de charrette étroite, longue et sans ridelles, qui sert à voiturer du vin, etc. (Ac-è [c m.].)
HAQUET1ER. s. m. (H s'asp.) Conducteur de baquet. (Ac-e-tié.)
HAR
HARANGUE, s. f. (Hs'asp.) Discours tait à une as>emblée , à un prince, etc. \ fam., Un discours enuu veux, aune longue remontrance. (A-rang-c.) , ,
HARANGUER, v. a. et n. (H j/asp.) Adresser une harangue à une asseiaMèe, à
3qo. | Se dit D'un homme qui a coutume e parler beaucoup et avec emphase. (Arang-éfgm.].)
HARANGUEUR, s. m. (H s'asp.) Celui qui harangue. | Fam., Un grand parieur, ou Un homme qui a coutume de faire des remontrances sur toutes choses. ( A-rang-eur [g m.].)
HARAS, s. m. (Hara.) (H s'asp.) lieu destiné à loger des étalons et des juments, pour élever des poulains. | Un nombre de jument* avec leurs étalons , qu'on tient aux champ pour en tirer de la race. (A-ra.)
HARAS, s. m. Gros perroquet à \ongue queue. On écrit plus souvent. Ara.
HARASSER, v. a. (H s'asp.) Lasser, fatiguer à l'excès. (A-ra-sé.)
HARCELER, v. a {Arcere.) (H s'asp.) Agacer, provoquer, exciter jusqu'à importuner, jusqu'à tourmenter. | Harceler les ennemis, Les inquiéter, les fatiguer par de fréquentes attaques. (Ar-se-lé.)
HARDE. s. f. {Herde, ail.) (H s'asp) Troupe de bêtes fauves. | Le lien qui attache les chiens six à six ou quatre à quatre. (Ar-de.)
HARDER. v. a. (H s'asp.) Attacher oY* chiens six à six ou quatre à-quatre, (Ar-flé.)
HARDES. s. f. pl. (H s'asp.) Tout ce qui est d'un usage nécessaire et ordinaire pour l'habillement. (Ar-de.)
HARDI, 1E. adj. (Jrdens.) (H s'asp.) Qui se hasarde courageusement, <jui c* beaucoup. | Ferme, intrépide, assure. | Insolent, impudent, effronté. J Se dit Dr» choses que fait ou que dit une person'.* hardie. | Se dit Des propositions, des opinions, des doctrines , etc., qu'il est difficile ou dangereux de soutenir. | Qui e»t heureusement hasardé, qui s'élève au-dessus df* règles communes, f Libre, franc, aisé, q«« ne marque point d'hésitation , de timidité. | Se dit De certains ouvrages de l'art oui obI uq. ch. d'extraordinaire et de grana. \ $* die Des ouvrages d'architecture qui sont d'une légèreté, d'une élégance que k«ir masse, ou leur élévation, etc., ne seœl^ pas comporter. (Ar-di.)
HARDIESSE, s. f. ( H s'asp. ) Qualité oV «relui qui est hardi , entreprenant , assure. Témérité, insolence, impudence. | licence Se dit en parlant Des choses faites ou dstr* avec hardiesse.) Fam. t II y a des hardkssci dans cet ouvrage 9 11 y a, 'dans cet ouvrai . des choses hasardées. | Se dit en parlant & style, des expressions, etc. [Se dit, dat» certains arts , en parlant D'une exécution lurdie. 1 Se dit en parlant Des ouvrages dt fa*
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qtri nrésenlent qq. ch. d'extraordinaire, de grand. | Se dit Des licences que se permet un écrivain, un artiste. ( Ar-di-c-se. )
HARDIMENT, adv. ( H s'aspire. ) Avec hardiesse. \ Libremeut, sans hésiter, sans barguigner. | Fam. , Sans crainte de se tromper, d aller au delà de ce qui e*t nécessaire , convenable. ( Ar-di-man. )
HAREM, s. m. (H s'asp. ) T. ar. Chez lesinahoroélaus, L'appartement des femmes. | La réunion des femmes qui habiieut un baron. ( A-rc-me. )
HARENG, s. m. {Harengus.) (II s'asp.) I'olvjOQ de mo venue grosseur , qui' ne se pèche que dans l'Océan et en certaines saisons de l'année, où il arrive par troupes. ( A-ran. )
HARENGAISON. s. f. ( H s'asp. ) Temps de la pèche du hareng. | La pèche du hareng. ( A-rang-è-zon [g m.J. )
HARENGÈRE. s. f. ( H s'asp. ) Celle qui fait métier de vendre des harengs , et toute antre sorte de poisson en détail. | Fam. , f emme se plaît à quereller et à dire des iojores. ( A-ran-je-rc. )
HARGNEUX, EUSE. adj. (H s'asp.) Qui est d'humeur chagrine , querelleuse et iosoriablc. (Se dit Des animaux, comme des chevaux qui mordent on qui ruent. ( Ar- "*u ; le [ n m. ]. )
HARICOT, s. m. ( H s'asp. ) Plante de la famille des Légumineuses , dont les semences sont alimentaires. | Se dit Des semences mettes de ectte plante, qui ressemblent ordin. à des fèves , et qui viennent dans des Sousses lisses intérieurement. | Haricots verts, Pousses de haricots encore vertes et assez tendres pour pouvoir être mangées, j Espère de rajout fait ordin. avec du mouton et des navets. ( A-ri-cô. )
HARIDELLE, s. f. ( Àridus. ) (H tasp.) Vn mauvais cheval maigre. ( A-ri-dë-le. )
HARMONICA, s. m. ( Harmonicas. ) Inhument de musique composé de cloches ou to^cs de verre, de différents timbres, qu'où bit résonner eu passant le doigt mouillé sur les bords, et qui rendent des sous à peu î'res semblables à ceu\ de la voix humaine. I Se dit Des divers instrument-» à touches, où le verre remplace les cordes de métal. ( AMDo-ni-ca. )
HARMONIE, s. f. ( Harmonut. ) Concours et accord de divers son*. | Une succession d accords. | Un ensemble d'instruments à vent. | Se dit, ou D'une vôix seule, lors- <|u 'elle est sonore , nette et douce ; ou D'un instrument qui rend un son agréable. | En parlant Du langage, Concours de sons, de ffiôtj qui flattent l'oreille ; nombre, cadence. ! Un accord parfait , et une entière correspondance de- plusieurs parties qui forment un tout, ou qui concourent à une même fin. | Concorde. | Utie articulation dans laquelle
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| les os sont liés ensemble par des dentelures presque imperceptibles. ( Arrao-nie. )
HARMONIEUSEMENT, adv. Avec harmonie. ( Ar-mo-ni-eù-ze-man. )
HARMONIEUX, El SE. adj. Qui a de l'harmonie. | Couleurs ftarmomeuscs , Couleurs dont la réunion flatte l'œil , qui concourent bien à une même fin. ( Ar-moni-cû; ze. )
HARMONIQUE, adj. des a g. .{Harmonicas. ) Qui appartient à l'harmonie. | Se dit Des sons considérés comme s'engendrant les uns les autres suivant des lois et des rapports constante. | Subst. , se dit Des sons harmoniques , des sous accessoires qui naisseut d'un son qcq. ( Ar-nio-uic-e, )
HARMONIQUEMENT. adv. Suivant les lois de l'harmonie, ou suivant les rapports harmoniques des sons. ( Ar-mo-nic-c-man. )
HARMONISTE, s. m. Musicien qui connaît les règles de l'harmouie. (Ar-mo-nis-tc.)
HARNACHER, v. a. ( H s'asp. ) Mettre le harnais à un cheval de trait. | Haukach*, éc. part. Se dit Des chevaux de selle et des chevaux de trait. ( Ar-na-ché. )
1HRNOIS ou HARNAIS, s. m. (Jrnesc, il.) ( H s'asp.) Lorsqu'on parle des chevaux , Harnois est poét. Ou appelait anciennement Harnais L'armure complète d'un homme d'armes. | Endosser le /ta mois, Embrasser la profession des armes. | Tout l'équipage d'un cheval de selle. | Le poitrail, le collier, et tout le reste de ce qui sert à atteler des chevaux de carrosse ou de charrette, j Se dit Des chevaux et de tout l'attirail d'un voiturier, d'un roulicr , etc. Cheval de harnois , Cheval de charrette. (Ar-noua; ou Ar-nè.)
HARO. ( H s'asp. ) T. de pratique dont on se servait, suivant la coutume de Nor mandie, pour faire arrêt sur qqu. ou sur
3q. ch. , et pour aller procéder sur-le-champ evant le juge, j Fam. , Crier haro sur qyn. , Se récrier avec indignation sur ce qu'il (ait ou dit mal à propos. ( A-rb. )
HARPAILLER (SE), v. recipr. {Harpago.) (H s'aspire.) Se quereller avec aigreur , arec indécence. Fam. cl vi. ( Ar-pa- Uc £11 au.]- )
HARPE, s. f. (Uarfa.) (H s'asp.) Instrument de musique a plusieurs cordes de longueur inégale, que l'on pince avec k-s deux mains. | Tierre d'attente qui sort d'un mur. | Se dit Des pierres qui sont dans les chaînes de* murs, et qui sont plus larges que celles de dessus et de dessous. | Une espèce de pont-lcvis, daus l'ancienne fortification. ( Ar-pc. )
HARPÉ , ÉE. adj. ( H s'aspire. ) Se dit D'un lévrier dont le corps a qq.- ressemblance avec la forme d'une harpe, parce que son estomac est fort avancé et fort bas , et son ventre fort étroit et fort élevé. ( Ar-pé. ) IIARPKGE. s. m. f. Ahpboi. ~
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HARPÉGER. t. n. Aaréoaa.
HARPKR. v. a. ( Harpago, ) ( H s'asp. ) Prendre et serrer fortement avec les mains. | Ham. ( Ar-pé. )
HARPEK. v. n. (H s'asp. ) Se dit D'un rheval qui lève une des jambes de derrière plus liant que l'autre sans plier le jarret, ou qui les lève toutes deux en même temps et avec précipitation, comme s'il allait a courbettes.
HARPIE, s. f. (Harppœ.) (H s'asp.) Monstre ailé et fabuleux , extrêmement vorace, qui avait un visage de femme, un coTps de vautour, et des ongles erorlius et tranchants. | Se dit De ceux qui ravissent le bien d'autrui, ou qui sont Apres au gain. | Fam., Une méchante femme, criarde et acariâtre. (Ar-pie.)
HARPISTE. S. des % g. (H s'asp.) Celui ou celle qui sait jouer de la harpe. ( Arpis-le.)
HARPON, s. tn. ( Harpago. ) ( H s'asp. ) Espèce de dard qui a une pointe tournante accompagnée de deux crocs recourbés, et dont ou se sert ordin. à la pèche des baleines, des cachalots, des marsouins, etc. ( Ar-pon.)
HARPONNER, v. a. (H s'asp.) Darder avec le harpon, accrocher avec le harpon. (Ar-po-né.)
HARPONNEUR. s. m. (H s'asp.) Pécheur, matelot choisi pour lancer le harpon. (Arpo-ncur. )
H ART. s. f. {Hterere.) (H s'asp.) Espèce de lien fait d'osier, ou d'autre bois fort pliant , dont on lie les fagots , les bourrées, etc. | La corde dont on étranglait les criminels. ( Ar. \
HARUSPICE, s. m. V. Anusncx.
HASARD, s. m. (H s'asp.) Fortune, sort; ras fortuit , imprévu. | Jeu de hasard , Jeu où le hasard seul décide, tel que la roulette, le trente et quarante, etc. | Les hasards. Certains points fixes qui sont toujours favorables a celui qui tient le. dé. I Péril, risque. | Au hasard, loc. adv. Sans dessein, à l'aventure; ou Sans réflexion, inconsidérément.] À tout h as \ ad. loc. adv. À tout événement , quoi qu'il puisse arriver. J Dire qq. ch. au hasard, à tout hasard , Sans être sûr de la vérité de ce qu'on dit, ou sans y attacher aucune importance. | Par hasard, loc adv. Fortuitement. ( A-rar. )
.HASARDER, v. a. (H s'asp. ) Risquer, exposer à la fortune, exposer au péril. | Se dit en parlant Des propositions, des opinions , etc. , qu'on met en avant , pour voir de quelle manière elles scroul reçues. | Hasards, **. adj. Qui ne parait pas bien fondé, qu'il serait difficile de justifier. | Se dit D'une pièce de boucherie, ou d'une pièce de gibier, qu'on a gardée longtemps pour la rendre plus tendre , ou pour lui donner plus de fu- ,
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met , et (jui commence à se gâter, a sentir. ( A-zar-dc.)
HASARDECJSEM ENT. adv. (H sain.) Avec risque, avec péril , d'une manière basardeuse. ( A-zar-deû-ze-man.)
HASARDEUX , EUSK. adj. ( H s'asp. ) Hardi, qui hasarde volontiers sa personne, sa fortune , etc.j Périlleux. ( À-iar-deu ; v.)
HASE. s. f. {Hast, ail.) (H s'asp.) La femelle d'un lapin, d'un lièvre, ( A-ae, )
HAST. s. m. (Hasta.) Arnu d'hast, Toute arme emmanchée au bout d'un long biton. ( Ast.)
HAST AIRE. s. m. ( Hastarw.) Soldai qui portait une arme d'hast, un javelot. ( As-tè-re. )
HASTR s. f. (Hasta.) (H s'asp.) Longue lance que portaient originairement les notaires. | Le javelot sans fer, ou sceptre long , qui est I l'attribut des divinités bienfaisantes. ( As-te.)
HASTÉ, ÉE. adj. {Hasta.) (H i'«p.) T. de botan. Qui s'élargit subitement à U base en deux lobes aigus et divergeuu.
( As-té. )
HÂTE. s. f. (Hast, ail.) (H s'asp.) Précipitation, diligence, promptitude. | Auc hàtk, aa ai ts. loc. adv. Proroptcmenl , avec diligence. | A h Ara. loc. adv. Avec précipitation. ( À-te, )
HATER, v. a. (H s'asp.) Presser, avancer, accélérer. | Hâter le pas, Presser a marche. \ Hâter les fruits, En avaucer la maturité, j Faire dépêcher. I Pron. , Faire diligence. | Hàtk, ât. part. La saison est un peu hàtc< > Elle est plus avancée qu'elle ne devrait rétre. | Qui a hate. (À-té.)
HÀTEUR. s. m. ( H s'asp. ) Officier Je* cuisines royales, dont l'emploi est d'avoir soin des viandes qui sont à la broche, et de faire qu'elles soient rôties à propos. ( A- trur.)
HÂTIER. s. m. (H s'asp.) Sorte de grand chenet de cuisine , qui a plusieurs croche'» de fer, placés les uns au-dessus des autres sur lesquels on appuie les' broches pour k* faire tourner. ( À-tic. )
HÂTIF, lYE. adj. (/fa»/, ail.) (M Précoce. ( À-tif. )
HÀTIVEAU. s. m. (H s'asp. ) Sorte .le -poire lisse et d'un jaune brun, qui mûnl des premières. Se dit aussi Des pois hèlil*. ( À-ti-xô.)
HÂTIVEMENT, adv. (H s'asp.) Avant W temps ordinaire. ( À-ti-ve-mau. )
HÀTIVETÉ. s. f. (H s'nsp. ) Croissaurv hâtive. Se dit Des fruits et des plantes. Pm usité. ( À-ti-ve-té. )
HAUBANS, s. ni. pl. (H sW) G*»
cordages qui vont , en forme d'écfcrllrt, a tète des mats au bord du navire ou ^ unies, où ils sont fixés avec la roidem* convenable, el qui servent pxînci|>a)nnent » soutenir les mats contre l'eflbrt do n»'l» - (0-baû.)
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HAUBERGEON. f. m. (H s'asp.) Petit haubert. ( O-ber-jon. )
HAUBERT. s. m. ( H s'asp. ) Sorte de cuirasse ancienue , ou de cotte de maille*.
(lUèr.)
HAUSSE, t. f. (Abus.) (H s'asp.) Ce qui *rt à hausser. | Augmentation. (O-se.)
HAfSSE-COL. ». m. (H s'asp.) Ornement imité d'une des pièces de l'ancienne armure; petite plaque en forme de croissant et bombée, ordin. de cuivre doré, qne les officiels d 'infanterie portent au-dessous du cou, lorsqu'ils sont de service actuel. ( O-se-col. )
HAUSSEMENT, s. m. (H s'asp.) Action d'élever, de hausser qq. ch. Le mouvement qu'on fait des épaules pour marquer de l'indignation ou du mépris. ( O-se-man. )
HAUSSER, v. a. {Alt us.) (H s'asp.) Éle* ver, exhausser, rendre plus haut. | Lever en haut. (Vj.) | Le temps *e luutsse , 11 commence i s'ctlaircir. ] Se dit en parlant de la voix, du sou des instruments. | Augmenter.) V. n. Devenir ou être plus haut, j Avoir une épaule atù hausse i Avoir une épaule plus haute que l'autre, j V. n. Se dit Des choses dont la valeur, dont le prix augmente. ( O-sé. )
UAUSSIÈRE. s. f. ( On écrit plus ordin. Atusière.) Cordage qui est composé de trois ou quatre torons , et dont la grosseur varie de irois a six pouces. ((Vsiè-re.)
HAUT, AUTE. adj. (Altos.) (H s'asp.) Élevé. Se dit D'un objet considéré par rapport à tous les autres objets du même genre, ou seulement par comparaison à un on à plusieurs autres. | Se dit De certaines choses qui tout situées au-dessus d'autres. | Se dit De certains pays qui sont plus éloignés de la mer, ou plus proches de la source de qq. grande rivière. | Levé, relevé. | T. de blas. Êpce haute , Épée droite. | Profond. J La mer fit haute , La nier est aghée. | La haute mer, La pleine mer. | Se dit Des sons élevés, aigus. —3e dit en parlant Des instruments. | Se dit De la voix, lorsqu elle est sonore, éclatante, et qu'elle se fait entendre de loin. | Messe hante, Messe chantée, j Grand, supérieur, exclient , éminent, distingué dans son genre. J Subst. et ahsol. . La Très-Haut , Dieu. | Le haut style. Un style oratoire, élevé, soutenu. I Le lituit mal, L épilepsic ou le mal calduc. {Hautes cartes , Celles qui ont le plus de valeur, j Haut prix, Valeur considérable , extraordinaire.] L'argent est haut, Ou ne prête qu'a un gros intérêt. | Être haut en couleur, Avoir le visage rouge, coloré. | Une lutute a/itiauhé, Une antiquité foil reculée. | Se dit, en mauvaise part, De ce qui est excessif dans ">a genre, | Fier, orgueilleux , impérieux. | Hait, subst. ni. Élévation, hauteur. J Tomber Je son haut, se dit D'une personne qui tombe de toute sa hauteur, et , fam. , D'uue personne qui est extrêmement surprise de qq. ch. | Le faîte , le sommet , la partie supérieure. | Le haut du pavé, La parlie du pavé
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des rues qui borde les maisons. | Gagner h haut, S'enfuir. | Adv. Dans la partie haute. | Plus haut. Ci-dessus. | Adv. Manier haut, S'élever à un prix considérable. J Reprendre une chose de plus haut , La raconter en la commençant d'un temps plus éloigné. — Remonter à des principes généraux , à des vérités antérieures. | À haute voix, fort , d'un ton intelligible. | Dans un ton haut. | En haut, là-maot. loc. adv. Dans le lieu qui est plu* haut, qui est au-dessus. | Par en haut, Par le haut | Tirer en haut. Vers le haut. | Làhaut, Dans le ciel. D'en haut, Du ciel. | Exr haut. loc. prép. Écrivez ceci en haut de la page. J Par saut. loc. adv. Ce cheval va par /tout, Il fait un manège élevé. (O. Ô-te.)
HAUT-À-RAS. s. m. ( H s'asp. ) Porteballe , petit mercier qui porte sur son dos une balle où sont ses marchandises. (Vi.) (Ù-ta-ba.)
HAUT-À-HAUT. s. m. (H s'asp.) Cri de chasse que l'on fait pour appeler son camarade, et lui faire revoir la voie de son cerf pendant un défaut , ou pour l'appeler le malin au bois. (U-la-ô.)
HAUTAIN , AINE. adj. (H s'asp.) Fier, orgueilleux. (Ù-tiiï; ë-ne. )
HAUTAINEMENT. adv. (H s'asp.) D'une manière hautaine. ( 0-tc-ne-man. )
HAUTBOIS, s. m. (H s'asp.) Instrument à vent et à anche, dont le ton est fort clair. | Celui qui joue du hautbois. ( O-boua.)
HAUT-DE - CHAUSSE , ou HA UT- DE- CHAUSSES, s. m. (H s'asp.) La partie du vêtement de l'homme qui le couvre depuis la ceinture jusqu'aux genoux. (O-de-chô-se.)
HAUTE-CONTRE, s. f. ( H s'asp. ) Celle des quatre parties de la musique qui est entre le dessus et la taille en ténor. | Celui qui a une voix de haute-contre. ( Ô-te-con-trc )
HAUTEMENT, adv. (H s'asp.) Hardiment, librement, résolument | Avec hauteur, avec vigueur, à force ouverte. ( 0-te-man. )
HAUTESSE. s. f. (Altos.) (H s'asp.) Titre qu'on donne au sultan. (Ù-tè*se.)
HAUTE-TAILLE, s. f. (H s'asp.) Voix moyenne entre la taille et la haute-contre. (Vi.)(0-teta-lle [Il m.].)
HAUTEUR, s. f. (Altus.) (H |W) Dimension d'un corps en tant qu'il est haut. | L'élévation d'un corps place, suspendu audessus de la terre ou de qq. autre surface horizontale. | L'angle compris entre le plan de l'horizon et le rayon visuel mené au point du ciel que l'on veut désigner. | Être à la hait- (c tir d'une (le, etc. , Être dans le même parallèle, dans le même degré de latitude. | Profondeur. | La hauteur d un bataillon, etc., la quantité des ranes dont il est composé. J Colljue, éminence. | Ce qui est supérieur, éminent, d'un ordre élevé. ] fifre à ta hauteur ' de ayn. , Être en élat de le comprendre. | Fermeté, fierté. | Arrogance, orgueil. | Au
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plur., Les actions, les paroles qui marqueut
de l'arrogance. ( O-lcur.)
1 HAUT- FOND. s. m. (H*'aspO r. Bas-
raya.
HAUT-LE-CORPS. s. m. (H s'asp.) Saut, bond que fait un cheval. | Se dit, faun, Des premiers mouvements d'un homme auquel on fait des propositions qui le révoltent, ou D'un homme qui éprouve une grande surprise. (O-le-cor. )
H AUTUR1ER , 1ÈRE. odj. {Allas.) ( H s'asp.) Pilote liautttrier, Pilote qui sait se conduire en pleine mer, par l'observation des astres. Navigation liauturière , Natation de long cours. (Vi.) ( O-tu-rié.)
HÂVE, adj. des a g. (H s'asp.) {H au os, gr.) ràle,4naigre et défiguré. ( À-vc.)
HAVTR. v. a. et n. (Haucin, gr.) (H s'asp.) Se dit en parlant De la viande, lorsqu'on la fait rôtir à un grand feu , qui la dessèche et la brûle par-dessus, sans qu'elle soil cuite en dedans. ( À-vir. )
HAVRE, s. m. (H s'asp.) Un port de mer qcq. (Vi.) | Se dit De certains ports qui restent la plupart sans eau ù marée basse. ( A-vrc. )
HAVRE-SAC. s. m. {Habersack , ail.) (H s'asp.) Sac de peau dans lequel chaque fantassin renferme les effets à son usage, et qui se porte sur le dos à l'aide de deux bretelles. | Le sac que les gens de métier, en courant le pays, portent sur le dos avec des bretelles, «•l où ils mettent Icnrs provisions, leurs ustensiles, leurs outils. ( A vre-sac. )
HÉ. (H s'asp.) Intcrj. qui sert principalement à appeler. | Se dit, soit pour avertir de prendre garde à q^q. eh , soit pour témoigner de la commisération, soit pour marquer du regret , de la douleur, rte. | Fam. , E*> prime.Unc sorte d'adhésion , d'approbation , etc. ( 15. )
HEAUME, s. m. (Uctme , ail.) (H s'asp.) Casque, habillement de télé d'un homme d'armes. (Vi.) (Ù-mc. )
HEBDOMADAIRE, adj. dis a g. {Ihbdowfs, ) Qui se renouvelle chaque semaine. ( Ëb-do-ma-dè-re. )
HEfiDOMADIER. s. m. {Ilebdomas.) Celui qui est eu semaine , dans uu chapitre ou dans uu "couvent , pour faire l'office et y présider ( Êb-do-ma-dié. )
HÉBERGE, s. f. Le point jusqu'où un mur est censé être commun entre deux balimenls coutigus et de hauteur inégale.
( É-ber-je. )
HÉBERGER, v. a. {Herbcrgen , ail.) Recevoir chez soi, loger. Fam. (É-bèr-jé.)
HÉBÉTER. v. a. (Jie$tuK\ Rendre stupide. | 1I£»kté, iic. stihst. Cesl uu fiebetê. (É-bété.)
HÉBRAÏQUE, odj. des a g. ( lfrbraicus.) Qui appartient aux Hébreux. ( É bra-ic-c.)
1IÉBRAÏSA!NT. s. m. Nom que l'on donne aux savants qui s'attachent particulièrement
à l'étude de la longue hébraïque et do texte
hébreu de l'Écriture. ( É-bra4-aan.)
HKBRAÏSME. s» m. {UcUmmui.) Façon de parler propre et /particulière à la bogue hébraïque. ( lvbnt-ia-nie. )
HÉBREU, s. m. ( Uebwuu ) langue hébraïque. ( Fam., Vous me parles kéinu, Je n'entends rien à ce que vous dHe*. | Adj., Hébraïque. ( É-breu. )
HÉCATOMBE, s. f. {Utcatombe.) Sacrifice de cent boeufs, ou de plusieurs anùwMiv de différente espèce, que faisaient les anciens. ( Ë-ca-ton-be. )
HECTARE, s. m. {Uecaton, aroô, gr.) Nouvelle mesure agraire ou de superficie qui con-
tient cent ares , et qui surpasse de trc*-|»co deux arpents anciens, à la mesure de tingtdeux pieds pour perche. ( Èc-la-re.)
HECTIQUE, adj. f. ( Hectictu. ) Se dit D'une fièvre lente et continue, accompagnie d'une diminution progressive de l'cubonpoint et des forces. ( Éc-tic-c.)
HECTISIE. s. f. ( Uecticus. ) État de ce"* qui ont la lièvre hectique. C Ëc-li-zie. )
HECTtHiRAMME. s. m. {Uccatou, ;w ma» S1"-) Nouvelle mesure de poids qui contient cent grammes, cl qui équivaut à peu près à trois onces deux gros et 0.12e grains, ancienne mesure. ( Ëc-to-gra-me. )
HECTOLITRE, s. m. {Hecatoti, fora, gr.) Nouvelle mesure de capacité qui coulinit cent litres ou environ sept boisseaux « t ^j1'
Mahomet s'enfuit de la Mecque. ^É-ji-rf.)
HEIDUQl'E. s. m. {Heidn, hongr.) Volontaire esclavon, ou Fantassin hongrois. On donnait ce nom , en France , à Certains mestiques qui étaient vêtus à la honrrow» et qui portaient la livrée de leurs nnîtres. ( É-duc-ë. )
HEIN. (H s'asp.) Intcrj. fam. dont on accompagne qqf«. une interrogation, o-.i une phrase qui exprime rétonnemeut. (lu.)
HÉLAS. Interj. de plainte, j Suhst. 01. H fam. // fit de grands hélas. (É-las.)
HLLEU. v. a. (H s'aspO Appeler, faite un cri à la rencoutre d'un uavtre, po-rr mander d'où il est, où il sa, ou pour fane d'autres questions à l'équipage. ( E-lé.)
HÉLIANTHE, s. m. {Hélianthes.) Ctart de plantes de la famille des Composées, W; quei ap|»artiennent le tournesol et 1« top1* naml>our. ( É-li-au-te. )
HlILIANTHÉME. s. ni. ( Hclienthti ) Geure de plantes , dont l'espèce la plus eu» nue porte des fleurs d'un jaune luisant dispo* sées en épi. ( É li-an-tè-me.)
HÉLIAQUE. adj. {Hêlios, gr.) Se dit D" lever et du coucher d'un astre, lorsonf cr» phénomènes s'opèrent à une époque oV lia née où le soleil se trouve abaissé sous l'Un 2 ou exactement autant qu'il le faut pour «as
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raslro ioh tîsftte à l'instant précis auquel il le 1ère ou se conçue ( É-N-ac-e. }
HÉLLA6TES. s. m. pl. ( Uéiiastai , er. ) Nom que portaient, à Athènes, les membres d'un tribunal très-nombreux, dont les assemblées, tonnes en plein air, commençaient an lever du soleil. ( E-li-as-te.)
HÉLICE, s. f. ( HcJix.) Ligne tracée en forme de vis autour d'un cylindre. | Se dit De petites volutes qui entrent daus la composition du chapiteau corinthien. | Se dit De certains coquillages uni valves, contournés en *pij aie. ( É-li-se. )
MÉUCON. s. m. (Hrlicon.) Montagne de Wotie,quî était consacrée à Apollon et aux Mises. // est au sommet de CHélicon, C'est un grand poète. ( E-li con. )
HÉLIOCENTRIQUE. adj. des a g. ( Hêfm , kentron , gr. ) Se dit Du lieu où parai* trait une planète, si elle était vue du soleil, c'est-à-dire, si l'œil de l'observateur était au centre du soleil. ( É-li-o-san-tric-e. )
HÉLIOSCOPE. s. in. (lletioscopium.) Lunette destinée à regarder le soleil , et garnie à cet effet d'un verre coloré d'un teinte sombre, pour afDùblir la trop grande vivacité de U lumière transmise. ( É li-o-sco-pc. )
HÉLIOTROPE, s. m. ( Heliotropium. ) Genre de plantes qui contient une cinquantaine d'espèces : les plus connues sont Y Héliotrope du Pérou, u. autr. Vanille, et XHé~ liotroj* d'Europe, appelé vulg. Ucrbe aux tenues. \ S. ni. et adj. des a g. Se dit De qq*. plantes dont la lleur suit le cours du *o!eil. J Pierre précieuse qui est une espèce de jaspe. { É-li-o-tro-pe.)
HÉLIX. $. m. {ttrfix.) Le grand bord, le tour de l'oreille exlerne. ( É-lics.)
HELLANODICESou HELLANODIQUES.
». m. pl. ( Htltanodikos , gr. ) Officiers qui présidaient aux jeux Olympiques. (Êl-la-no- <h-«e; ou-dic-c.)
HELLÉBORE, s. m. V. Eli.rbork.
HELLÉfiORINE. s. f. V. Ew.kborim.
HELLÉNIQUE, adj. des a ^.{Hellémkos, gr.) Qui appartient à la Grèce. Corps licilénùp,et La confédération que formaient entre nie* les différentes cités grecques qui avaient droit d'araphictyonic. | Se dit De la langue grecque ancienne. ( Ël-lé-nic-e. )
HELLÉNISME, s. m. {Uellenismus.) Tour, expression , manière de parler empruntée du grec, ou qui tient au géuie de cette '«oçue. ( Ël-lé-nis-me. )
HELLÉNISTE, s. m. ( Hellénisas , gr. ) Nom qui, chez les anciens, désignait en Bicrue temps les Juifs d'Alexandrie , les Joifs <jui parlaient la langue des Septante , les Juifs qui s'accommodaient aux usages <w Grecs , et les Grecs qui embrassaient le judaïsme. | Un éfudit versé dans la langue pwqtie. (Êl-lc-nis-te.)
IIELOSE. s. f. ( Hé'fosis, gr. ) Rcnverse-
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des paupières avec convulsion des muscles de l'ont. ( É-lo-ie. )
HELVÉTIQUE, adj. des a g. ( Helvetiï.) Qui appartient à la nation suisse, ( Ël-vé-
HEM. ( H s'asp. ) Inlerj. dont on se sert pour appeler. ( Ë-me.)
HÉMATITE, s. f. (Hématites.) Sanguine, mine de fer d'un rouge brun.— Adj. , Pierre hématite. ( É-ma -ti-te. )
HÉMATOCÈLE. s. f. (Hama, hélé, gr.) Tumeur fonnée par un épancheinent plus ou moins considérable de sang dans le scrotum. ( É-ma-to-sè-le.)
HÉMATOSE, s. f. ( Jfanatosis , gr. ) Sanguification, action ou fonction naturelle par laquelle le chyle se convertit eu sang. ( É-ma-to-ze. )
HÉMATURIE, s. f. ( Uœma, ourcô, gr.) Pissemenl de sang. ( É-ma-lu-rie. )
HÉMÉROCALLE. s. f. (HemcrocaU'u.) Genre de plantes liliacées; la plupart des espèces , et notamment VHémérocalle jaune, portent des fleurs rcmarauables par leur élégance, mais de très-peu de durée. (É-iué-roca-lc. )
II FMI. MoLqui commence plusieurs termes de sejences et d'arts, et qui signifie Demi. ( Ém-i. )
HÉMICYCLE, s. m. (Ilcmicyclium.) Demicercle. Un tieu formé en amphithéâtre, pour une assemblée d'auditeurs et de spectateurs. ( É-mi-si-cle.)
DÉMINE, s. f. (Hemiua.) Mesure de capacité chez les Romains. (L-mi-ne.)
HÉMIPLÉGIE ou HÉMJPLEX1E. s. f.
( Uemiplixia.) Paralysie de la moitié du . corps. ( É-mi-plé-jie, ou É-mi-pIcc-sie. )
HÉMIPTÈRES, adj. et s. m. pl. {Hémisus, pteron , gr. ) Nom d'un ordre d'iaseetes qui comprend tous ceux dont la bouche est en suçoir, et dont les élytres sont en partie coriaces et eu partie membraneux. ( É miptè-re. )
HÉMISPHÈRE, s. m. (Uemis/tharium.) La moitié d'une sphère. La moitié du globe terrestre. | Les hémisphères du cerveau , Les deux moitiés du cerveau. ( \l mi sfè*re. )
HÉMISPHÉRIQUE, adj. des a g. ( Hamispharium.) Qui a la forme d'une moitié de sphère, d'un hémisphère. (É-mi-sfé-ric-e.)
HÉMISTICHE, s. m. {Hcmistkhium.) La moitié d'un vers héroïque ou alexandrin. (É-uii-sti-che.)
HÉMOPTOÏQUE. adj. des a g. (Hctmoptuikos, gr.) Qui crache du sang, qui est atteint d'hémoptvsie. (É-mo-pto-ic-e.)
HÉMOPTYSIE, s. t. (Harma, plusis , gr.) Crachement de saug, hémorragie de la membrane muqueuse qui tapisse les voies aériennes, le larynx, la trachée-artère et les bronches. (É-mo-pti-zie.)
HÉMORRAGIE, s. f. (Nœmorragia.) Écoulement du sang hors des vaisseaux qui
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doivent le contenir, avec ou «ans rupture de
leurs parois, (É-mo-ra-jie.)
HÉMORROÏDÀL, ALK. adj. Se dit Des vaisseaux sanguins de l'anus, qui est le siège des hémorroïdes, j Se dit Des tumeurs qui forment les hémorroïdes, et Du sang qui en coule. | Suhst. fera. Se dit Des artères hémorroïdales. (É-mo-ro-i-dai.)
HÉMORROÏDES, s. f. pl. {Hœmorroides.) Tumeurs arrondies et douloureuses qui se forment au pourtour de l'anus, et qui ordin. laissent échapper de temps à autre une certaine quantité de sang. (Ë-mo-ro-ide.)
HÉMORROISSE. s. f. (Hœmorroicus.) La femme malade d'un flux de sang, qui fut guérie eu touchant la robe de Notre-Seigneur. (É-mo-ro-i-se.)
HÉMOSTATIQIT- adj. des a g. et mhft m. (Hama, statikos, gr.)Se dit Des remèdes qui arrêtent les hémorragies. (É-mo-sla-tic-c.)
HENDÉCAGONE, adj. des a g. et s. m.
(Heitdeea, gônia, gr.) Qui a onze angles et onze côtés (An-de-ca-go-ne.)
HENDÉCASYLUBE. adj. des a g. et 5.
m. (Hendrcasyltabus.)Sc dit Des vers de onze syllabes. (An-dé-ca-sil-la-be.)
HENNIR, v. n.( Hinnirr.) (H s'asp.) Se dit Du cheval quand il fait son cri ordinaire. (A-nir.)
HENNISSEMENT, s. m. (H s'asp.) Le cri ordinaire du cheval. (A-ni-se-iuan.)
HÉPAR. s. m. {Hepar.) Nom que les anciens chimistes donnaient au foie du soufre ou sulfure alcalin. (É-par.)
HÉPATIQUE, adj. des a g. (Hepaticus.) Se dit Des parties qui appartiennent au foie, et De certaines affrétions qui ont leur siège dans le foie. (É-pa-tic-e.)
HÉPATIQUE, s. f. (ttrpatica.) Se dit De certaines plantes acot) lédoncs, formées d'une membrane herbacée et rampaule, qui croissent en général dans les lieux humides. | Espèce d'anémone prinlanicre, dont la fleur a de la ressemblance avec la marguerite double.
HÉPATITE, s. f. (Hépatitis, gr.) Inflammation du foie. (É-pa-ti-te.)
HÉPATITE, s. f. (Hépatites.) Pierre précieuse, ainsi nommée parce qu'elle est de la couleur du foie.
HEPrACORDE. s. m. (Hepta, corde1, gr.) La lyre ou cythare à sept cordes des anciens. | Système de sons composé de sept notes, tel que la gamme. (Ëp-ta-cor-de.)
HEPTAGONE, adj. des a g. et s. m.
(Heptagonus.) Qui a sept angles et sept côtés. | Un ouvrage composé de sept bastions. (Èp-ta-go-ne.)
HEPTAMERON. I. m. (Hepta , hémera, gr.) Ouvrage composé de parties distribuées eu sept journées. (Ëp ta-mé-ron.)
HKPTANDKIE. s. f. (Nepta, ancr, gr.) Classe du système sexuel de Linné, qui
ferme les plantes dont la fleur a
ne*. (Ëp-tan-drie.)
HÉRAIJHQUE. adj. des a g. Qui a rapport au blasou, aux armoiries. (É-ral-
dic-e.)
HERAULT, a. m. (H s'asp.) Officier d'un prince ou d'un État souverain, dont l'emploi principal est de faire certains publications solennelles , certains messages importants, et qui remplit eu outre diverses fonctions dans les cérémonies publique*. (É-rô.)
HERRACÉ, ÉE. adj. (Herbacens.) Se dit, par opposition à Ligneux, Des plantes dont la lige est tendre et périt après la fructilication. (Ër-ba-sé.)
HERBAGE, s. m. Toutes sortes d'herbes, j L'herbe des prés, où l'on met les animau» >our les engraisser. J I»ré qu'on ne fauch* amais, et qui ne sert qu'à y mettre des xeufs et des vaches, pour les engraisser. (Ér-ba-je.)
HERRE. s. f. {Herba.) Plante herbacée, toute plante vivace ou annuelle qui perd sa lige dans l'hiver. | Ce cheval prendra quatre ans aux herbes, etc., Au printemps, il aura quatre ans, etc. | Se dit, au sing., Des herbe* qui couvrent les pâturages, les prairies, les lieux peu fréquentés, etc., et que l'on cou|* ordin. pour la nourriture des chevaux et de» bestiaux. | Blé en herbe, etc., Le blé, ele, lorsqu'il est encore vert et uVil s'élève |*u au-dessus des sillons. | T. générique. U#* à t ambassadeur, lierhe à la reine. T*bac. | Herbes aux c fuir peu tiers , herf*e a l* coupure, herbe militaire. V. MiLLt.-rEC»tu. j Herbe aux chats, y. Datai ar. | Rfr* aux chantres. V. Véia». | Herbe ans cuillers. V. Cochuu*ia. | Herbe aux ëcusJ.
NuMMUI.MHK
Herbe aux gueux. fr-F" matitk. Herbe aux patago'is. ? . HtosooonrLE. Herbe au pauvre homme. V. G**" TiOf.a. j Herbe aux perles, f . GniniL.\Uff^ du siège. V. ScaorcuunB. | Herbe auiy**' rues. F. Hkliotropx. (Èr-bc.)
HERBEILLER. v. n. {Herba.) Se dit V* sanglier qui va paitre l'herbe. (Er-bê-lk
^HERBER. v. a. Exposer sur Iberbe
(Ër-l>é.)
HERBETTE. s. f. L'herbe courte et dh" nue de la campagne. Poét. (Ër-bé-te,)
HERBEUX, EUSE. adj. (Herbostu) * dit Des lieux où U croit de l'herbe. \pbeû ; ze.)
HERBIER, s. m. (Herbarius.) CohVetion de plantes desséchées et mùes entre feuilles de papier. | Une collection d esuui pes contenant des figures de plantes. | M premier ventricule au bœuf et des ' animaux qui ruminent. Vi. On dit P"- " Panse. (Êr-bié.)
DERRIÈRE, s. f. Vendeuse dT»<roeJ-
(Ër-bière.)
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HERBIVORE. adj. de» a g. et s. m.
(Hrrèa, vorate.) Se dit en général De» animaux qui se nourrissent dt substances végétale», et plut particulièrement De ceux qui paissent l'herbe de» prairie». (Êr-bi-
HERBORISATION. ». t Action d'herboriser; promenade, course que l'on Tait dans fitteutiou de recueillir des plante*. | Le dessin d une pierre herberisce. (Êr-bo-riu-sion.)
HERBORISÉ, ÉE. adj. Synonyme peu tfcsifé d'Arborisé. (Êr-bo-ri-zé.) ' HERBORISER, t. n. Aller dans les champs «•cueillir des herbes, des plantes. (Kr-bo-
ti-ié.)
IIEKBORÎSEU1L ». m. Celui qui herborise. Fam. (fer-bori-ieur.)
HERBORISTE, s. m. {Herbu.) Celui oui connaît les simples. | Celui qui vend des simples, des herbe» médicinales. (Ér- bons te.)
HERBU, UE. adj. {Herbosns.) Couvert «"herbes. (Èr-bu.)
HERCOTECTONIQIIE. s. f. {Herkàs, teo tonlkt, gr.) Art de fortifier les places, de retondu r un camp, un poste, etc. (Êr-co-tëcto-nie-e.)
HERCULE. ». m. {Hercnhs.) Nom d'un drnu-dieu de la Fable, célèbre par «a force et |«r ses travaux. Se dit , fam., D'un homme fort et robuste. | Constellation de Ihénii- «pbère boréal. (Êr-eu-le [c n».].)
HÈRE. s. f. {/feras,) (H s\isp.) Se dit par dri isiou D'un homme sans mérite, sans coiuidéraliou , saus fortune. Pauvre hère. (Ëre.)
HÈRE. s. m. (H s'asp.) Espèce de jeu de cartes qui se joue entre plusieurs personne», et où il n'y a qu'un seul des joueurs •p»i gagne. On appelle aussi ce jeu XAs qui
(ourt.
HÉRÉDITAIRE, adj. des a g. {fftereditariu}.) Qui se transmet, qui vient par droit de Micccsston. I Se dit Des charges* des ofdes titres, etc., qui passent aux héritiers de ceux qui en sont pourvus. | Se dit {tu opposition à Électif. | Se dit De ceux l'ii sont revêtus de certaines grandes charges dont le titre a été conserve, quoiqu'elles w'icnt présentement sans fonction. | Se dit Iles maladie» qui passent des parents aux enfants.— Se dit Des vertus, des vices, des posions, etc. (É-ré-di-tè-re.) ^UERÉDITAIREMENT. adv. Par droit
HÉRÉDITÉ. ». f. {Harediias.) Droit de recueillir la totalité ou une partie des biens qu'une personne laisse à son décès. | Absol., La succession au troue. | Se dit De tous les biens qu'une personne laisse en mourant (£-ré-di té.)
HÉRÉSIARQUE. ». m. {Xœresiorcha.)
HER
Auteur d'une hérésie, chef d'une secte hérétique. (É-ré-ii-arc-e.)
HÉRÉSIE. ». f. {ffuresis.) Doctrine contraire à la foi, erreur condamnée par l'Église en matière de religion. | Fam., Une doctrine, une maxime, lorsqu'elle est en opposition avec les idées reçues. (É-ré-iie.)
HÉRÉTICITÉ. s. f. Qualité d'une proposition opposée a la foi catholique. (E-ré-ti-
" HÉRÉTIQUE, adj. des a g. {Httretictis.) Qui appartient à l'hérésie. | Adj. et subst. Se dit De celui qui professe, qui soutient qq. hérésie. (É-ré-tic«c.)
HÉRISSER, v. a. (H s'asp.) {Hirsutus.) Dresser. Se dit Des animaux qui dressent leur poil ou leurs plumes. | Prou, et absol., Dresser son poil ou ses plumes. | Se dit Des cheveux, du poil , des plumes qui se dressent. Se dit De certaines choses droites , saillantes, aiguës, etc. , qui couvrent ou garnissent uue surface. | Fig. Hérisser son style de pointes, I Héaissi, a», part. (Fam., C'est un homme hérisse, C'est un homme si difficile, qu'on ne sait par où le prendre. | Se dit, adj., D'uu corps, d'une surface couverte ou garnie do certaines choses droites, saillantes, aiguës, etc. | En bot. , se dit Des plantes qui sont couvertes de poils rudes et fort apj>areuls. (É-ri-sé.)
HÉRISSON, s. m. {Ericius.) (H s'asp.) Petit quadrupède dont la peau est toute couverte d'une sorte de poil long, dur, piquant et fort hérissé. | Roue dont le» dents ou rayons sont plantées sur la circonférenec extérieure, et ne peuvent s'engager que dans une lanterne. | Poutre portée par le milieu sur nu pivol et garnie de quantité de pointes de fer, qui sert, aux portes de» villes, pour ouvrir et fermer le passage selon qu'il est nécessaire. (É-ri-son.)
ÉRISSONNÉ, ÉE. adj. ( H s'asp. ) T. de blas. Se dit D'un chat ou d'un autre animal ramassé et accroupi. (E-ri-so-ué.)
HÉRITAGE, s. m. Ce qui vient par toie de succession. [ Les immeubles réels , connue terres, maisons. (É-ri ta-je.^
HÉRITER, v. n. {Vares) Recueillir une succession. | Devenir propriétaire d'une chose par droit de succession. | Fig. // a hérité des vertus de son pire. \ V. a. Il n'a rien hérité de son père. (É-ri-té.)
HÉRITIER , 1ERE. s. ( Hœret. ) Celui , celle que la loi appelle à recueillir une succession, qui hérite ou qui doit hériter de qqn. I Se dit par rapport À la chose dont ou hérite. | Se dit Des enfants d'une personne, parce qu'ils sont ses héritiers naturels. | S. fém. Fille unique qui doit hériter d'une grande succession. \É-ri-tié.)
HERMAPHRODISME, s. m. Réunion des deux sexes dans un seul individu. ( Êr-mafro-ilis-me.)
HERMAPHRODITE, s. m. {Hernwphiv-
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ditus.\ Personne qui a les deux sexes, j S. et adj. des a g. Se dil De ceriains animaux. | Se dit Des fleurs qui renferment les étamincs et le pistil. (Er-ma-fro-di-le.)
HERMÉNEUTIQUE, adj. des a g. (ffernttucutiké, gr.) Qui interprète. L'ait herméneutique. L'art d'interpréter les livres sacrés.— Subst. L'herméneutique sacrée. (Ërmc-neu-tir-e.)
HERMES, s. m. {Hermès.) Gaine portant une tête de Mercure. (Ër-raës.)
HERMÉTIQUE, adj. des a g. {Hermès.) S'est dit De ce qui avait rapport aux recherches et à la connaissance de la transmutation des métaux , et de la médecine universelle. | Colonne hermétique. Colonne qui a une tète d'homme, au lieu de chapiteau. (Ër-mé-tic-c.)
HERMÉTIQUEMENT, adv. Se dit De la manière de boucher un vase, cjui consiste à le sceller de sa propre matière, par le moyen du feu. | Se dit en parlant De tout ce qui est bien fermé. (Ër-me-tic-e-man.)
HERMINE, s. f. {sirmenios.) Petit nnimal blanc, du geure des Martres, dont le poil est très-fin , et qui a le bout de la queue noir. J La fourrure que Ton fait avec la peau d'hermine, j Une des deux fourrures du blason. (Ër-mi-ne.)
HERMINÉ, ÉE. adj. T. de blas. Se dit Des pièces dont le fond est d'argent moucheté de noir. (Ër-mi-né.)
HERMI NETTE, s. f. V. Ermixktte.
H ERMITAGE, s. in. V. Ekmitaok.
HER MITE. s. m. V. Ermite.
HERNIAIRE, adj. des a g. (H s'asp.) Qui appartient , qui a rapport aux hernies. (Ër-m-e-re.)
HERNIE, s. f. (Hernia.) (H s'asp.) Tumeur molle, sans changement de couleur a la peau, située à la circonférence ou à la surface de Tune des cavités splanchuiques, et formée par la sortie partielle ou totale de qqn. des viscères qui y sont coutenus. (Se dit, vulg.. Des hernies abdominales ou descentes. (Ër-nie.)
HERNIOLE. s. f. Petite plante à fleurs verdàtres, qu'on appelle aussi Turquette. (Ër-ni-o-le.)
HERNUTES. s. m. pl. (H s'asp.) Sectaires chrétiens qui forment entre eux une espèce de société religieuse, et qui se distinguent jKir une grande pureté de mœurs. (Ër-nu-te.)
HÉRODIENS. s. m. pl. Sectaires juifs dont il est lait mention dans l'Évangile de saint Matthieu et dans celui de saint Marc. (É-ro-di-in.)
HÉROÏ-COMIQUE, adj. des a c. Qui tient de l'héroïque et du comique. (É-ro-ico-niie-e.)
HÉROÏDE. s. f. {Héros.) Épit re en vers composée sous le nom de qq. héros ou personnage fameux. (É-ro-i-de.)
HÉROÏNE, s. f. {Heroinn.) Femme courageuse, qui a de l'élévation et de la no-
HËR
blesse d.i ns les sentiments, dans la conduit*. | L' héroïne d'un conte , etc. , Cette dont on raconte la vie, dans un roman, etc. (K-roi-ne.)
HÉROÏQUE, adj. des a g. (Herokus.)^ appartient au héros, ou à l'héroïne. J Se dit Des personues qui montrent de l'héroïsme. [ Se dit d'une poésie noble et élevée.} J'orne héroïque, Poème épique. | Âge héroïque, Les temps où vivaient les anciens héros, et dont l'hisloirc est mêlée de fables. | T. de médec. Se dit pour Très-puissant , très-eAicace. (É-ro-ie-e.)
HÉROÏQUEMENT, adv. D'une manière héroïque. ( É-ro-ic-c-man.)
HÉROÏSME, s. m. Ce qui est propre et particulier au héros, et qui en fait le caractère. (É-ro-is me.)
HÉRON, s. m. ( Uerodio. ) ( H s'asp. ^ Grand oiseau de l'ordre des Échassiers, qui a le bec fort long et les jaml>cs fort haute* , et qui \ m principalement de poisson. (É-ron)
HÉRON N EAU. s. m. (H s'asp.) Petit héron. (É-ro-nô.)
HÉRONNIER, 1ÈRE. adj. (H s'asp.) Faucon héronnier, Celui qui est dressé a U chasse du héron ; et Oiseau héronnier , Celui qui est sec, vite, et aussi peu chargé de graisse que le héron. (É-ro-uie.)
HÉRONNIÈRE. s. f. ( H s'asp. ) Lieu où les hérons se retirent et font leurs petit». (É-ro-nié-rc.)
HEROS. s. m. ( Heros. ) ( H s'asp. ) Nom donné, dans l'antiquité païenne, à ceux oui passaieut pour être nés d'un dieu ou d'une déesse et d'une personne mortelle. | Se dit de Ceux qui se distinguent par une valeur extraordinaire, qui exécutent de grandes et périlleuses entreprises. | Tout homme qui se distingue par l'élévation et U force du caractère, par une grande noblesse d'arae, par qq. haute vertu. | I* héros tCun [>oet*r, etc., Le principal personnage d'un poème, etc. I Fam. , Vous êtes son héros , Voui êtes l'objet de son admiration. (É-rô.)
HERPES, s. f. pl. (Herpès.) Herpès marines, Certaines matières que la mer jctt« sur ses rivages. (Ër-pe.)
HERSA.GE. s. m. (H s'asp.) Action de herser. (Êr-sa-je.)
HERSE, s. f. (H s'asp.) (Herkion, çr.) |* s! ruinent de labourage, qui a d'un côic divers rangs de dents, lesquelles, étant tournée* vers la terre labourée, servent à recouvrir le* grains nouvellement semés. J Espère de pïU* ou de treillis à grosses pointes de bois oa de fer, qui est ordin. placée entre le pontleviset la porte d'une ville, d'un château, pour en défendre l'entrée, et qui se lève et s'abat selon les occasions, j Sorte de chandelier fait en triangle, et sur les pointes duquel on met des cierges. (Ér-se.)
HERSER, v. a. (II s'asp.) Paner la herse dans un champ , pour en rompre les mon»
HEU
ijxrcs qu'il a été laboure , ou pour recou- ?rir les grains qu'on y a semé*. | lÎEnsé, ée.
Cl J Se dit D'un château représente avec ■se. (fir-*é.y •
HERSEUR. s. m. (H s'asp.) Celui qui ber*» (Èr-seur.)
HÉSITATION, s. f. (Hœsitatio.) Incertifiée dans renonciation. | Le doute , l'iodémion qu'une personne manifeste par ses mouvements , par sa conduite, etc.. (É-xita-.uon.)
HÉSITER, v. n. (Hœsitare.) Ne pas trouver farilement ce qu'on *eut dire , soit que ce/a vienne de crainte, d'un défaut de mémoire, ou du peu de netteté d'esprit. | Être incertain sur le parti , sur la résolution que l'on doit prendre. (É-xi té.)
HÉTÉROCLITE, adj. des a g. {Hétéroclites.) Qui s'écarte des règles communes de l'analogie grammaticale. | Fan , Ridicule, bizarre, fantasque. | Se dit De certaines choses qui s ecartcut des règles ordinaires de l'art. (É-té-ro-cli-te.)
HÉTÉRODOXE, adj. des a g. (Heterodoins. ) Qui est contraire aux sentiments reçus dans la religion catholique. (É-lé-rodoe-sO
HÉTÉRODOXIE, s. f. Opposition aux «aliments orthodoxes. (É-té-ro-doc-sie.)
HÉTÉROGÈNE, adj. des a g. (Hctcropneus.) Qui est de différente nature. (É-léro-jè- ne. )
HÉTÉROGÉNÉITÉ, s. f. Qualité de ce qui est liétérogène. (É-té-ro-jé-né-i-té.)
HÉTÉKOSCIiTNS. s. m. pl. {Heteros, tâff, gr.) On donne ce nom aux habitants des loues tempérées , qui à midi ont leur ombre de coté différent. (É-té-ro-siin.) ^ HETMAN. s. m. Titre de dignité chez les Cosaques. (Êt-ma-ne.)
HÊTRE, s. m- (H s'asp.) Grand arbre de b famille des Amentacées, dont l'écorce est liw, et qui port* une sorte de fruit appelé F<iîn<. (K-tre.)
HF.l'R. $. m. (Hora.) Bonne fortune , chance heureuse. (Eur.)
HEURE. ». f. (ffora.) Espace de temps qui lait la *4' partie du jour naturel, j Fam., D'heure en heure, D'un moment à l'autre. | Se dit Des époques , des divers moments du jour, considérés par rapport au temps, aux oeures écoulées depuis que l'une des deux parties du jour a commencé. J Fam., Être '"jet à f heure , N'être pas maître de son 'finns. | J det.x heures de nuit. Deux heures «près le coucher du soleil. | À Theure de m'Jif À midi. | Bonne heure, Moment convenable, commode, favorable pour faire iq. ch. j Adv., De bonne heure , Tôt. | Fam., d la bonne heure, sert qqfs. à marquer une sorte d'approbation. | Fam., À cette heure. Maintenant, présentement, j Tout à C heure, Dans un moment , ou II n'y a qu'un moment. J Sur f heure, K l'instant même. | Fam.,
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j Pour f heure, Pour le présent. | L'indication de l'heure qu'il est, donnée par une horloge, etc. | Avancer t heure, Avancer l'hor- . loge. J Se oit Des signes d'un cadran qui servent à l'indication des heures, j Le moment qu'on indique, qu'on fixe pour un rende/. vous, pour une affaire, etc. [ Le moment de la journée où l'on fait habituellement qq. ch. | Se dit Des divers moments de la journée, par rapport à la manière dont on les passe, dont on les emploie. | Les petites heures. Prime , tierce, sexte et noue. | Livre d'heures, ou Heures, Livre on- ces prières sont contenues. ( Un temps, un moment, une époque qcq. | Dernière heure , heure suprême, L'heure, le moment de In mort. [ Absol. et avec l'adj. possessif. Le temps , le moment où qq. ch. doit arriver à qqn. j Le moment De la mort. (Eu-re.)
HEUREUSEMENT, adv. D'une manière heureuse. | Par bonheur. (F.u-reû-ze-man.)
HEUREUX, EL'SE. adj. (Hora.) Qui jouit du bonheur, qui possède ce qui peut le rendre content. | S'applique À la condition , à la situation, à la vie de celui qui est heureux. | Se dit De celui que la fortune favorise, qui est bien partagé du sort, j Qui rend fortuné, qui procure du plaisir, ou qui est favorable et avantageux. | Fig., Être ne sous une heureuse étoile, Être heureux dans tout ce qu'on entreprend. | Choix heureux , conseil heureux, Choix , conseil qui est suivi d'un bon succès. | Qui annonce de la prospérité, qui promet delà bonne fortune, ou qui prévient favorablement. | Se dit Des choses sujettes à qq. danger, lorsqu'elles arrivent sans accident. | Se dit D'une chuta ou de qq. autre ch. de fâcheux qui n'a ras eu de mauvaise suite. | Bon , excellent , distiugué, rare en son genre. | Subst., se dit Des personnes. (Eu-reû; zc.)
HEURT, s. m. (H s'asp.) Choc, coup donné en heurtant contre qq. eh. | La marque que le coup a laissée. (Furt.)
HEURTER, v. a. (II s'asp.) Choquer, toucher, ou rencontrer rudement. | Blesser, léser, offenser, contrarier. | Pron., Se cogner contre qq. ch., ou Se heurter l'un contre l'autre en se rencontrant. | V. n. Heurter contre une pierre. | V. n. Absol., Frapjier à la porte. ( H&urtk, èt. part. Se dit D'un dessin où l'artiste a négligé de fondre les teintes avec soin, mais qui est large, facile et vigoureux. (Eur-té.)
HEURTOIR, s. m. (H s'asp.) Le marteau dont on se sert pour frapper à une porte, (Y i.) On dit Marteau. (Eur-touar.)
HEXAÈDRE, adj. des a g. (Hex , edra, gr.) Qui a six faces. | Subst. m. Corps régulier dont chaque face est un carré. (F.g xa-e-dre.) '
HEXAGONE, adj. des a g. et s. m. , (Hexaganus.) Qui a six angles cl six côtés.
HIÉ
| Un ouvrage composé de six bastion*. (Ëgxa-go-ne.)
HEXAMÈTRE, adj. des a g. et s. m.
(Hexametcr.) Se dit Des vers* qui ont six pieds ou six mesures. (Ëg-xa-mè-tre.)
HEXANDRIE. s. f. (Hrxp anér, gr.) Classe du système sexuel de Linné, qui comprend les plantes dont la fleur a six «'• lamines. (Ëc-san-drie.)
HEXAPLES. s. m. pl. Ouvrage publié par Origène, qui contient, en six colonnes, six versions grecques du texte hébreu de la Bible. (Ëg-xa-ple.)
HIATUS, s. m, T. lat. Sorte de bâillement produit par la rencontre, par la succession immédiate de deux voyelles. La rencontre, sans élision, de deux voyelles dont l'une finit un mot , et dont l'autre commence le mot suivant. (Ia-tus.)
HIBOU, s. m. (Bubo.) (H s'asp.) Espèce d'oiseau nocturne. I F. mi. , se dit D'un homme mélancolique et qui fuit la société. (I-bou.)
HIC. s. m. {Wc.) (H s'asp.) Le nœud ou la priucipale difficulté d'une affaire. Fain.- (Ic.)
HIDALGO, s. m. Titre que prennent eu Espagne les nobles qui se prétendent descendus d'ancienne race chrétienne , sans mélange de sang juif ou more. (I-dal-gô.)
HIDEUSEMENT, adv. (H s'asp.) D'une manière hideuse. (I-deu>ze-man.)
HIDEUX, RUSE. adj. (Hûpidus.) (H s'asp.) Difforme à l'excès, très-désagréable à voir, affreux et repoussant. I-deû ; re.)
HIE. s. f. (H s'asp.) Sorte d'instrument dont on se sert pour battre, pour enfoncer le pavé; n. autr. Une deotoiseUe. \ Sorte d'instrument dont on se sert pour enfoncer les pilotis en terre; n. autr. Un mouton. (le.)
HIÈBLE. s. f. (Hebu/us.) Espèce de sureau dont la tige est herbacée. (lè bip.)
HIER. adv. de temps. {Hrri.) Se dit Du jour qui précède immédiatement celui où l'on est. | Avant-hier, Le jour d'avant celui d'hier. | Se dit D'une époque indéterminée, mais qui n'est passée que depuis peu.
(1er.)
HIÉRARCHIE, s. f. ( Hierarchia. ) ( H l'itp.) L'ordre et la subordination des différents chœurs des anges. | Se dit De l'ordre et de la subordination des divers degrés de l'état ecclésiastique. J Se dit De toutes sortes de pouvoirs, d'autorités, de rangs subordonnés les uns aux autres. (Ié-rar-chie.)
HIÉRARCHIQUE, adj. des i g. {Hierarcliicus.) (H s'asp.) Qui est de la hiérarchie, qui appartient à la hiérarchie. (Ié-rarchic-e.)
HIÉRARCHIQUEMENT, adv. ^H s'asp.) D'une manière hiérarchique. (Ié-rar-chice-man.)
HIÉRATIQUE, adj. des i g. (Rieratikos ,
HIR
1 gr.) Qui concerne les choses sacrées, qui appartient aux prêtres, (lé-ra-tic-e.)
HIÉROGLYPHE, f. m. {Hieroglrpkui.) Caractère , figure qui contient qq. sens mystérieux, (lé-ro-gli-fe.)
HIÉROGLYPHIQUE, adj. des x g. (Hieroçlyphicas.) Qui appartient i l'hiéroglyphe. (Ic-ro-gli-fic-e.)
HIÉRONIQUE. adj. des a g. (Hiemnicâ.) Se dit De certains jeux qui se célébraieol cher les Romains en l'honneur da dieux. |Subst., se dit De ceux <jui avaient été vainqueurs aux jeux Hiéronique*. (Ié-ro-nic-e.)
HIÉROPHANTE, s. m. (Hiérophante.) Titre du prêtre qui présidait aux mystères d'Éleusis et de qqs. autres temples de h Grèce, et qui enseignait les choses sacrées aux inities. H -ro- fan te.)
HILARITÉ, s. f. (Hilaritas.) Joie dour* et calme. | Une gaieté subite , inattendue. (I-la-ri-té.)
HILE. s. m. (Hilum.) (H s'asp.) Espèce de cicatrice que porte une graine, et qui indique le point par lequel elle tenait à la plante qui 1 a produite. (I-le.)
HIPPIATRIQUE. s. f. (H'tpfws, MM, gr.) Art de connaître et de guérir les maladies des animaux, et en particulier celles des chevaux. (I-pia-tric c.)
HIPPOCENTAURE, s. m. (Bippocentaw rus.) Animal fabuleux qu'on suppose être moitié homme et moitié cheval. Ou l'appelle plus ordin. Centaure. (I-po-san-tô-re)
HU'POCKAS. s. m. V. Hypocass.
HJPPOCRÈNE, s. f. (Hi/ipocrene.) Fon laine du mont Hélicon , qui était consacrée aux Muses, et que, selon la Fable, le cheval Pégase avait fait jaillir d'un coup de pied. Poét.f // a lu des eaux de tHipp* erine, Il a le talent de la poésie, (l-pccrè-ne.)
HIPPODROME, s. m. ( Hippodrome) Lieu, cirque disposé pour les courses de chevaux et de chars. (I-po-dro-me.)
HIPPOGRIFFE, s. m. (J%«" . ff* • gr.) Animal fabuleux qu'on suppose être «a cheval ailé, dont la téte ressemble à crll<* d'un griffon. (I-po-gri-fe. )
HIPPOL1THE. s. f. {Hippos, lithos,VÏ Pierre jaune qui se tmu\e dans la sésicuk du fiel, dans les intestins et dans la vessie du cheval. (I-po-li-te.)
HIPPOMANE. s. m. (Hippomanei.) Se disait , ( liez les anciens » De la liqneur bUn* châtre qui s'écoule des parties génitales de la jument, et i laquelle ou attribuait une vertu aphrodisiaque très- puissante. 1 Se disait D'une partie de l'arricre laix de la jument, l l'O-ma-ne.)
HIPPOPOTAME, a. m. {Hippopotem**.) Gros quadrupède amphibie, qui n'habile que les grands fleuves de l'Afrique. (I-p* pota-me.)
HIRONDELLE, a. f. (Hirundo.) Oiseat
de passage, qui parait ordin. au qui fuit son uid dans les cheminées, sous loi combles , etc. , et qu'on ne voit plus en hiwr. | Hirondelle de mer, se dit De certatus oiseau* de mer qui ont qq. ressemblance a»ec les hirondelles. Se dit D'une espèce de poisson, j Pierre d hirondelle , Nom d'une pinte qui s'employait autrefois dans les maladies des yeux. (l-ron-de-ie.)
HISPIDE. adj. des a g. (Hispidus.) T. de bran. Couvert de poils rudes et épars. (Ispi-de.)
HISSER, v. a. (H. s'asp.) Élever, hausser.
HISTOIKE. s. f. (Historia.) Récit d'actions, d'événements, de choses dignes de mémoire. I L'Histoire de Salluste , etc., L'ilisfoir* écrite par Salluste, etc. j Un refit qeq. d'actions, d'événements, de circonstances qui offrent plus ou moins d'intérêt. | Le récit de qq. aventure particulière. | Fam., C est une histoire , ce sont des lustoim. C'est un mensonge, je ne crois point U?™? 1 n\ver » 1 tt que vous dites, ce qu'il dit. | Se dit, t*^Efc) alttol., Des ouvrages d'histoire en général, , ZI
et De ta connaissance des faits que rapportant les historiens, j Fam., À ce que dit t histoire t À ce que l'on raconte, j Se dit >l»*ol., par opposition à La Fable aux fictions en général. | Se dit De toutes sortes dr descriptions des choses naturelles, comme
Î'anles, minéraux, etc,| Histoire naturelle, a science, la connaissance des divers êtres, des diverses productions de la nature , et pirticulièrement des animaux. (Is-toua-re.)
H1STORIAL, ALE. adj. ( Historialis.) Qui marque quelques points d'histoire, (Vi.) (Is-to-ri-al.)
HISTORIEN. ». m. Celui qui écrit Khisloire , qui a écrit une histoire , des histoires. I Celui qui se I >orne à raconter des faits t «ns les accompagner de réflexions, (Is-tofiia.)
HtSTORIER. v. a. Enjoliver de divers petits ornements. (Is-to-ri-é.)
HISTORIETTE. I. f. Récit de quelque aTetjinrc galante ou plaisante, ou d'autres <*osei de peu d'importance. (Is-to-ri-ë-te.)
HISTORIOGRAPHE, s. m. (Historiogra- P!<«>.' Celui qui est nommé par un brevet do prince pour écrire l'histoire du temps, (b-to-ri-o-fra-fe.)
HISTORIQUE, adj. des a g. (ttstoricus.) Qui a rapport , qui appartient a l'histoire. [ Nom historique, Nom qui a qq. célébrité dans l'histoire. | Cela est historique , se dit D'actions , d'événements , de faits qui ont rèellctuent eu lieu, j Pièce historique, Pièce de théâtre dont le sujet est tiré de l'histoire. ! Suhst. m. Simple narration des faits dans leur ordre et leurs circonstances. (Is-to-ric-e.) HISTORIQUEMENT, ad*. D'un style hisi, en nuviorien,
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étranger. | Se dit par opposition à Fabuleusement. (Is-to-ric-e-mau.)
HISTRION, s. m. (Histrio.) Se disait, chez les Romaius , de Toutes sortes d'acteurs, de comédiens, et particulièrement des pantomimes. Chez les modernes, t. de mépris, analogue à ceux de Baladin, de bateleur, etc. (Is-tri-on.)
HIVER, s. m. {Hibernum.) Celle des quatre saisons de l'année qui est la plus froide, et qui commence , selon les astronomes , vers le vingt-deux de décembre, et finit vers le vingt et un de mars. | Poétiq., L'hiver de tdge, f hiver de nos ans, etc., La vieillesse. | Se dit par rapport au froid qu'il fait eu hiver. | Poét. , Année, en parlant Des personnes d'un âge avancé. (I-vèr.) ,
HIVERNAGE, s. m. Le temps que les bâtiments passent en relâche pendant la mauvaise saison. | Un port bien abrité où les bâtiments peuvent relâcher pendant la mauvaise saison. | Un labour qu'on donne , avant l'hiver, aux terres ou aux vignes.
ALE. adj. {Hibernalis.) Qui appartient à l'hiver. Il n'est guère usité. (I-vèr-nal.) .
HIVERNER, v. n. (Hibcrnare.) Passer l'hiver , la mauvaise saison. | Prou. , S'exposer aux premiers froids , afin de s'y endurcir et d'y être moins sensible. | V. a. //<« verner les terres, Leur donner un dernier labour avant l'hiver. (I-vèr-né.)
HO. (H s'asp.) Interj. qui sert tantôt pour appeler, tantôt pour témoigner de l'étonnement ou de I indignation. (Ô.)
HOBEREAU, s. m. (H s'asp.) Espèce du pelit oiseau de proie. J Par mépris, Un petit gentilhomme campagnard. (O-bé-rô.)
HOC. s. m. (H s'asp.) Sorte de Jeu de cartes. | Au jeu du Hoc, les quatre rois, la dame de pique , le valet de carreau , et toutes les cartes au-dessus desquelles il ne s'en trou\e point d'autres, comme les six quand tous les sept sont joués, sont Hoc. Fam., pour dire qu'IJne chose est assurée à qqn. , on dit Cela lui
est hoc. (Oc.)
HOCA. s. m. (H s'asp.) Vu certain jeu de hasard. (O-ca.)
HOCHE, s. f. (H s'asp.) Coche, entaillure. La marque qu'on fait sur une taille pour tenir le compte du pain, du vin, etc., qu'on prend à crédit. (O-che.)
HOCHEMENT, s. m. (H s'asp.) Action de hocher. Hochement de tête. (O-che-man.)
HOCHEPIED. s. m. (H s'asp.) Nom qu'où donne , en fauconnerie , au premier dt;s oiseaux oui attaque le héron dans son vol , ou qu'on jette seul après le héron pour le Lire monter. (O-cbe-pié.)
HOCHEPOT, s. m. (H s'asp.) Espèce de ragoût tait de boeuf haché , et cuit sans eau dans un pot , avec des marrons, des navets «t autres assaisonnements. (O-che-po.)
litized by
HOM
HOCHEQUEUE. s. m. (If s'asp.) Sotte de petit oiseau , ainsi appelé parce qu'il remue continuellement la queue. ( O-cliec-cùc [c m.].)
HOCHER, v. a. (H s'asp.) Secouer , branler. I l-am. , Hocher la tête , Marquer , eu levant subitement la tèle en haut, qu'on désapprouve qq. ch. ou qu'on ne s'en soucie filière, j V. n. Se dit D'un cheval qui lève et baisse fréquemment le nez pour faire mouvoir le mors dans sa bouche. (O-ehé.)
HOCHET, s. m. (H s'asp.) Jouet qu'on met entre les maim d'un petit enfant, pour qu'il le porte à sa bouche et le presse entre ses gencives , pendant le travail de la dentition, j Se dit Des choses futiles qui flattent qq. passion t qui amusent l'esprit. (O-chë.)
HOGNER. v. n. (H s'asp.) Gronder, murmurer, se plaindre. Pop. (O-z/é [n m.].)
HOIR. s. m. {Hœres.) Héritier. Se dit Des enfants, des héritiers en ligne directe. (Ouar.)
HODXIE. s. f. Héritage, succession qui appartient à l'héritier. (Oua-rie.)
HOLA. (H s'asp.) Intcrj. dont on se sert
Îour appeler. | Adv. , Tout beau , c'est assez. Subst. et fam., invariable. Mettre le holà, •s holà. Faire cesser des gens qui se uuenllent , qui se battent. (O-la.)
HOLLANDER. v. a. (H s'asp.) Se dit De la préparation que l'on donne aux plumes à écrire , et qui consiste à les passer dans la cendre chaude, pour les dépouiller d'une pellicule grasse qui empêcherait l'encre de couler. (O-lan-dé.)
HOLOCAUSTE, s. m. ( Holocaustum, ) Sorte de sacrifice parmi les Juifs, où la victime était entièrement consumée par le feu. | La victime ainsi sacrifiée. I Sacrifice en relierai. (O-lo-cos-te.)
HOLOGRAPHE. adj. V. Olocraw..
HOM. (H s'asp.) Exclamation qui exprime le doute , la défiance. (O-me.)
HOMARD, s. m. (H s'asp.) {Cammarus.) Grosse ccrevisc de mer. (O-mar.)
HOMBRE. s. m. {Nombre, esp.) Sorte de jeu de cartes qui nous est venu d'Espagne. | A ce jeu , Celui qui fait jouer. (On-bre.)
HOMELIE, s. f. {Humilia,) Discours fait pour expliquer au peuple les matières de la religion , et principalement l'Évangile. | Se dit, absol., au plur., De certaines leçons du bréviaire qui sont des extraits des homélies des Pères , et qu'on chante au 3e nocturne des matines. | Par dénigrement, Un ouvrage d'esprit , un discours où se montre l'affectation de moraliser, et qui cause de l'ennui (O-mé-lie.)
HOMICIDE, s. m. {Homicida.) Meurtrier, Celui qui tue un homme. | Adj. des a g. Son bras homicide. | Meurtre, action de tuer un homme. (O-mi-si-de.)
HOMICIDER. v. a. Tuer, commettre un
..vi.(*n»wii, §. m. {Homo.) Le devoir
HOM
que le vassal est tenu de rendre au Meneur dont son fief relève, j Soumission, vénération, respect. | Rendre ses hommages à qan., Lui rendre ses respects, ses devoirs. | Rcndrt hommage à la vérité, Dire, déclarer U urite. | Don respectueux, offrande. (O-ma-je.)
HOMMAGÉ, ÉE. adj. Qui est tenu en hommage. (O-ma-jé.)
HOMMAGER. s. m. Celui qui doit l'hommage.—Adj., Vassal hommager. (O-ma-jc.)
HOMMASSE. adj. des a g. Se dit D'une femme dont les traits , le son de la voix , la taille , tiennent plus de l'homme que de U femme. (O-ma-se.)
HOMME, s. m. {Homo.) Animal raisonnable , être formé d'un corps et d'une âme. Dans ce sens, il se dit en parlant De l'un et de l'autre sexe, et on l'emploie souvent au sing. pour désigner L'espèce humaine en général, j Les enfants des hommes , Les hommes. Ceux qui vivent dans I iniquité. | Se dit par rapport aux sentiments, aux passions aux vicissiludes, aux infirmités qui sont communes à tous les hommes, inhérente* à leur nature. | Le sexe masculin. | Un petit bonhomme, Un petit garçon. J Ce n'est pat être homme, C'est être Iwrlwrc, c'est n'avoir nul sentiment d'humanité, j Joint à un subit. iar la prép. De, sert à marquer la profession , l'état ou les qualités bonnes ou mauvaises d'un homme. | Homme des bois, Nom donne vulgairement à l'orang-outang, et qu on applique aussi à d'autres grands sinpes.
Joint avec un infinitif ou avec un subst. >ar la prép A, sert ordin. à marquer , en nén ou en mal, De quoi un homme est cspable. | S'emploie, avec le même complément, pour maro ner Do quoi un homme est digne, soit en bien, soit en mal. | Avec Jes adj. possessifs, signifie souvent VA homme propre et convenable à ce qn'oa veut , l'homme dont on a affaire, un homme tel qu'il faut. J Se dit Des soldats et des hommes de peine. | L'homme dont il s'agit, dont on parle. | Pop., Mari. | Vassal. \ H est l homme d'un tel, H est présenté, délégué, rétribué par lui. | Absol., Homme de coeur, homme de fermeté. I Celui qui est parvenu à l'âge de virilité. (O-me.)
HOMOCENTRIQUE. adj. des a g. (Homokentros, gr.) Se dit Des cercles qui ont un centra commun, et que l'on nomme aussi Cocentriqae. (O- m o-san-t ri c-e.)
HOMOGÈNE, adj. des a g. {Homof?neus.) Qui est de la même nature, j Qui est forme de parties homogènes. (0-mMC*M.)
HOMOGÉNÉITÉ, s. f. Qualité de ce qui est homogène. (O-mo-je-né-i-té.)
HOMOLOGATION, s. f. Action dliomo- ?uer. (Onno-lo-ga-sion.) HOMOLOGUE, adj. des a g. (Homologus. ) Se dit Des côtés qui , dans des figure* rectilignes semblables, se correspondent et
HON
sont opposés à des angles égaux. (O-mo-lo-
HOMOLOGUER, t. a. Se dit Du iuge qui donne à un acte fait par des particuliers la force d'un acte fait en justice. (O-mo-log-e
HOMONYME, adj. des a g. {ffomonjmus.) Se dit Des choses qui ont un même nom, quoiqu'elles soient de nature différente. I Subst. m. Diction/taire des liomonymes.
Se d'il Des personnes qui portent le même uom uns être parentes. (O-mo-ni-nie.)
HOMONYMIE, s. f. {Uomonymia.) Qualité de ce qui est homonyme. (O-rao-ninûe.)
HOMOPHON1E. s. f. [Homophôn'm, gr.) Concert de plusieurs voix qui chantent à i'uniston. (O-mo-fo-nie.)
HONCHETS. f. m. pl. (H s'asp.) Sorte de jeu d'enfants. V. Jo5chets. (On-chë.)
HONGRE, adj. et subst. m. (Vungaria.) (H s'asp.) Châtré. Se dit Des chevaux. (On- 8*-)
HONGRER. v. a. (H s'asp.) Châtrer. Se dit en parlant Des chevaux. (On-gré.)
HONGROYEUR. s. m. (H s'asp.) (Hungoria.) Ouvrier qui façonne le cuir appelé Cuir de Hongrie. On dit aussi Hongneur. (Oo-groua-ietir.)
HONNÊTE, adj. des a g. Vertueux, conforme a ia probité, à l'honneur et à la vertu. | Famille honnête, Famille à laquelle il n'y a rien à reprocher. J Honnête homme, outre m sjgni6cation principale, exprime aussi toutes les qualités sociales et agréables qu'un bomme peut avoir dans la vie civile. (Vi.)| l u homme qu'on ne connaît pas, ou dont on toc dit pas le non», cl qui paraît d)une condition honorable, j Conforme à la raison, bienséant, convenable à la profession et à l'âge des pmonuc*. | Excuse honnête, etc. , Excuse plausible. J Prix honnête , Prix convenable. | Longueur honnête, Longueur suffisante, j Civil, poli. | Subst. m. Ce qui est moral, rertueux. (O-utMe.)
HONNÊTEMENT, adv. D'une manière honnête. I Suffisamment, passablement; et, par ironie, Beaucoup, extrêmement. (O-né-teaun.)
HONNÊTETÉ, s. f. Conformité à l'hou- T' * ^ Pr<>»ité, à la vertu. J Bienséance. | Civilité. ( Se dit Des actes de civilité, des politesses que l'on fait. J Manière d'agir oblige nte et officieuse. | Présent qu'on fait par rvcoiuiaLsance. ! Chasteté, pudeur, modestie. ■O-nù-te-lé.)
HONNEUR, s. no. (Honor.) La gloire, l'estime, la considération qui suit la vertu, le courage, testaient». | Etre en honneur, tire honoré , favorisé , protégé. | Faire honneur à son siècle, etc., Lui acquérir de La gloire, de l'estime, par ses talents, par ses actto. s. | Faire honneur à qqn. d'une chose, La lui attribuer. | Se faire honneur de qq.
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ch., S'en tenir honoré, s'en honorer. | L'estime, la réputation dont une personne jouit dans le monde, j Point d'honneur. Ce qu'on regarde comme touchautà l'honneur. | Vert n, probité; qualité qui nous porte à faire des actions nobles, courageuses, loyale*, etc. | Parole d'honneur , Promesse faite ou assurance donnée sur l'honneur. — Se dit qqfs., dans les conversations, Pour affirmer fortement. [ En parlant Des femmes, Pudicité, chasteté. | L action , la démonstration extérieure par laquelle on fait connaître la vénération, le respect, l'estime qu'on a pour la dignité ou pour le mérite de qqn. | Lcgion d'honneur, Ordre institué en France pour récompeuser les services et les talents distingués, j Absol., Les lutnneurs, se dit, en certaiues grandes cérémonies, etc.. Des pièces principales qui servent à la cérémonie, comme le sceptre, la couronne, etc. Faire les honneurs d'une maison , Recevoir , selon les règles de politesse établies, ceux qui viennent dans la maison. | Fam., Faire honneur à un repas, Y bien manger. | Se joint à un infinitif et qqfs. à un subst., par la prép. De? alors il se prend ordin. dans le sens de Grâce, faveur, distinction, j Au plur. , Diguité, charge.. (O-neur.)
HONNIR, v. a. {Holtn, ail.) (H s'asp.) Couvrir de honte , déshonorer. ( O-nir. )
HONORABLE, adj. des a g. ( Ilonorahilis. ) Qui fait honneur, qui attire de l'honneur et du respect. | Qui mérite d'être honoré, considère. |Se dit De celui qui emploie sa fortune à tenir une bonne maison et à bien recevoir. | Amende honorable, Sorte do peine infamante qui était ordonnée par justice, et qui consistait à reconnaître publiquement son crime, et à eu demauder pardon. ( O-no-ra-ble. )
HONORABLEMENT, adv. D'une manière honorable. | D'une manière splendide, magnifique. ( O-no-ra-ble-man. )
HONORAIRE, adj. des a g. (ffonorarins.) Se dit Des personnes qui , après avoir exercé longtemps certains emplois, certaiues 'charges, en conservent le titre et les prérogatives honorifiques. | Se dit Des personnes qui portent un titre honorifique sans fonctions. (O-no-rè-re.)
HONORAIRE, s. m. Ce que l'on donne à un avocat pour avoir plaidé ou écrit dans une cause. | Se dit Des rétributions qu'on donne à qqs. autres personnes de professions honorables.
HONORER, v. a. ( Honorare. ) Rendre honneur et respect. | Avoir beaucoup d'estime pour qqn. j Faire honneur à. | Donner, accorder une chose qui est regardée comme une faveur. | Se dit De la chose donnée, accordée. | Pron. , Acquérir de l'honneur, faire une chose honorable, j Se faire honneur d'une chose , en tirer vanité. | HozroaÉ, «a. adj. On écrit, qqfs., à un homme de la
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fession que soi , Mon Iwnoré confrère, ( Ono-ré. )
HONORES (AD). Expr. lat. dont on se sert en parlant D'un titre sans fonction et sans émoluments. Kam. ( A-do-no-rès. )
HONORIFIQUE, adj. des a g. (Honorifieus.) Qui procure des honneurs, des respects. | Se dit Des droits qui appartenaient aux seigneurs et aux patrons dans les églises. ( O-no-ri-ûc-e. )
HONTE, s. f. (Hohn , ail.) (H s'asp.) Confusion, trouble, sentiment pénible excité dans l'âme par l'idée de qq. déshonneur, qu'on a reçu ou qu'on craint de recevoir, ou qu'on aurait seulement a ses propres veux. | faire honte à aqn. , Lui causer de la honte . être un sujet oe honte pour lui. | Faire à qqn. des reproches qui lui causent de la honte. | Déshonneur, ignominie, opprobre. ( On.lc. )
HONTEUSEMENT, adv. (H s'asp.) Avec honte et ignominie. ( On-teû-ae-man.)
HONTEUX, EUSE adj. (H s'asp.) Qui a de la honte, de la confusion. | Se dit Des personnes qui sont timides et embarrassées dans la société. J Pauvres honteux , Pauvres qui n'osent demander l'aumône publiquement.) Qui cause ou doit causer delà honte, du déshonneur. (On-tert; te.)
HOPITAL, s. m. (Hospita/u.) Maison de charité établie pour recevoir et traiter gratuitement les malades indigents. | Fam., Maison où il y a plusieurs perso nnes malades. | Se disait De certains établissements auxquels on donne aujourd'hui le nom d'Hospice. ( O-pi-lal. )
HOQUET, s. m. (H s'asp.) Mouvement convulsif de l'estomac , qui se fait avec une espèce de son non articulé. ( Oc-è [c m.].)
HOQDETON. s. m. ( H s'asp. ) Sorte de casaque brodée que portaient les archers du grand prévôt, du chancelier, etc. | La casaque que 'portaient les gardes de la manche. I L'arcner qui portait le hoqueton. (Oc-e-ton.;
HORAIRE, adj. des a g. (Horarius.) Qui a rapport aux heures , qui est mesuré par une heure, qui se fait par heure. (O-rè-re.)
HORDE, s. f. [Nord, ar.J (H s'asp.) Peuplade errante; troupe nombreuse d'hommes qui vjvent en société, mais sans avoir d'établissement fixe. | Par mépris, Troupe d'hommes indisciplinés, qui se plaisent au carnage , a la dévastation, etc. ( Or-de. )
HORION, s. m. ( H s'asp.) Coup rudement déchargé sur la tète ou sur les épaules. (Vi.) ( O-rion. )
HORIZON, s. m. (Horizon.) C'est, en chaque point de la surface terrestre, Le plan qui est tangent à cette surface et perpendiculaire a la verticale. (Désigne Les parties de la surface terrestre où se termine notre vue , où le ciel et la terre semblent se joindre , et souvent La partie du ciel qui en eat voisine. jL'endroild un labluau, où, selon
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l'ordre des plans , le ciel succède ï W tare, La hauteur à laquelle le peintre a placé Va poiut de vue. ( O-ri-zon. )
HORIZONTAL, AXE. adj. Parallèle a l'horizon. ( O-ri-zon-ial. )
HORIZONTALEMENT, adv. Parallèlement à l'horizon. ( O-ri-zon-ta-le-msn. )
HORLOGE, s. f. (Horologitun.) Machine
Elacée dans uu endroit apparent de qq. édice, et destinée à marquer et à sonner les heures. I Monter, remonter une horloge, Rn bander les ressorts, ou en hausser les poid«. (Or-lo-je.)
HORLOGER, s. m. Celui qui fait, qui répare des horloges, des pendules, des montres. | Horlogèrt, La femme dun horloger. ( Or-Io-jé. )
HORLOGERIE, s. f. Art de faire des horloges, des pendules,' des montres. \ Se dit Des ouvrages d'horlogerie. ( Or-lo-je-rie.)
HORMIS, prép. Signifie Hors dans le sens d'Excepté. ( Or-mi. >
HOROGRAPHIK. s. t (Hôrogmplùo, gr.) Synonyme de Gnomoniquc. V. Gicouomout.
( O-ro-gra-lie. )
HOROSCOPE, s. m. ( Horoscopium.) Observation qu'on fait de l'état du ciel au moment de la naissance de qqn. , et par laquelle les astrologues prétendent juger de ce qui doit arriver au nouveau- né dans le cour» de sa » ie. | Fam., Ce qu'on prédit par simple conjecture sur le sort de qqn. ou sur le résultat de qq. ch. ( O-ro-sco-pe. )
HORREUR, s. f. ( Horror. ) Mouvement de l'âme accompagné de frémissement, et causé par qq. eh. d'affreux , de tévohant ou de terrible. | L'horreur et un supplice, Lt cruauté d'un supplice. | Fam., se dit D'une personne extrêmement laide. Se dit D'âne chose extrêmement laide ou défectueuse <^ns son genre. | Détestât ion. abomination, haine violente. | Un certain saisissement de crainte ou de respect | Ce qu'ont d'horrible, d'effrayant ou de .sinistre, certains lieux ou certains objets. | Au plur. , Des choses borrîW^ ou désastreuses, des maux extrêmes, ét privations cruelles, etc. | L'énormité d'une mauvaise action, d'une action cruelle, infâme, etc. | Se dit Des choses mêmes qui sont atroces, infâmes , etc. \ Au plur. , Les chose* déshonorantes qu'on attribue a qqn. (Orreur. ) *
HORRIBLE, adj. des * g. ( HomhiBs^ Qui fait horreur, qui soulève, qui révolte.! Très-mauvais. | Extrême, excessif. (Or-ri-J* v HORRIBLEMENT, adv. D'une MMere horrible. | Extrêmement , exeessnemeui ( Or-ri-ble-ir.an. )
HORRIPILATION. a, f. ( BorrlpM». ) Frissonnement accompagné de froid, qui 1*1 hérisser les poils. ( Or-ri-pi la-sioo. )
HORS. (H s'asp.) (/Wù,) prép. de Hce, servant i marquer exclusion du lieu et da choses qui sont considérées comme syaat
. - nos
qtj. rapport an lien. [ Hors fici, Sortez d'ici.
IFam., S'emploie sans la particule Dr. Il est kgè hors la barrière, j Subst. , Le hors de y«^e, La récompense accordée aux pages qui sortaient de service. } S'emploie en parlant De plusieurs chose* , sans rapport an lieu, et marqne toujours exclusion de la rbose indiquée par le complément. | Être hors ffr soif se dit D'une personne violemment tçitèe parqq. passion. | Prép. de temps, sert à marquer exclusion de temps. | Excepté. (Or.)
HORTENSIA. s. m. Arbrisseau du Japon , qui est cultivé comme plante d'agrérncnl ; il porte des fleurs d'un rose tendre, qm naissent , à l'extrémité des rameaux , en taules, eu corymbes touffus. ( Or-tan-sia. )
HORTICULTEUR, s. m {Hortus,vultor.) Celui qui s'occupe de perfect ion ncr la culture di s jardins. (Or-ti-cul-tenr [cm.].)
HORTICULTURE.!. (.(Horttts, eultitra.) L'art de cultiver les jardins. ( ()r-li-ciil-îu-re
HOSPICE, s. m. (Hospittum.) Maison où des religieux donnent l'hospitalité aux pèlerins, aux voyageurs. J Petite maison religieuse établie pour recevoir les religieux du laénte ordre qui voyageaienl , et où il n'y axait pas assez de religieux pour faire régulièrement |e service. | MaUon hA tie dans une grande ville pour y retirer pendant la guerre ta religieux on les religieuses de* couvents httis dans la cam|iagne. | Se dit De certaines maisons de charité où l'on nourrit les pau- •Tes, les gens hors d'état de gagner leur vie. { 0*»pi-sc. )
HOSPITALIER, 1ERE. adj. (i/wmVtf/fr.) Qui exerce volontiers l'hospitalité, j Se dit De certains ordres militaires, institués originairement pour recevoir les pèlerius.
fybst. m. IjCS hospitaliers. \ Religieuses hospitalières. Religieuses qui reçoivent des malles, j Se dit, poét., Des lieux où l'on reçoit l'hospitalité, où l'on trouve un refuge, etc. ( Os-pi-ta-lic. )
hospitalité, s. f. {Hospitaiitas.) chanté, libéralité qu'on exerce en recevant et logeant gratuitement les étrangers , les pas- ■canfs.| L'obligation où sont certaines abbayes de recevoir les voyageurs pendant qqs. jours. ' En parlant Des anciens, se dit D'un droit réciproque de loger les uns chez les autres. (Os-pi-ta-li-té.)
HoSPODAH. a. m. Titre de dignité qui se 'ion ne à certains princes vassaux du Giand •ligueur. ( Os-po dar. )
HOSTIE, s. f. (Hostia.) Tonte victime que ta anciens Hébreux offraient et immolaient à Dieu. ( Ce pain très-mince et sans levain que le prêtre offre et consacre à la messe. (OVrie.)
HOSTILE, ad], des a g. (ffostilis.) Qui est d'un ennemi , qui annonce , qui caractérise
(Os-ti-te.)
HOU
faisant des actes d'ennemi. ( Os-ti-le-man. )
HOSTILITÉ. •. f. {Hostilitas.) Acte d'ennemi. Se dit Des agressions, des courses de gens de guerre, des pillages et des exactions qu'un prince ou un Etat souverain fait exercer contre un antre prince ou un autre État. | Disposition à faire des actes d'ennemi, disposition hostile. ( Os-ti-li-té.)
HOTE, ESSE. s. ( Hospes. ) Celui, celle qui tient un cabaret, une hôtellerie, une auberge , etc. , et qui donne à manger et à loger pour de l'argent. | Table d'hâte, Table servie à heure fixe , et où l'on peut aller mander moyennant un prix réglé. [Celui qui vient manger dans un cabaret, ou loger dans une hôtellerie, dans une auberge, etc. j Celui qui loue à tjqn. une portion de sa maison , et Celui qui la tient à loyer. (Vi.) On dit Propriétaire et Locataire, j Toute personne qui donne l'hospitalité , qui héberge , qui traite qqn. sans rétribution. Celui qui est reçu, traité de cette manière. | Se dit , fam. , Des animaux qtii fréquentent , qui habitent ordin. la demeure de l'homme. | Poét., Habitant. ( O-te. O-të-se. )
HOTEL, s. m. (ffospitafia.) Grande maison, demeure somptueuse d'une personne de qualité, d'un personnage éminent, d'un riche particulier. | Aksol., La maison du roi. (Vi.)j La demeure d'un conseiller ou d'un autre oflicier de justice (Se dit De certains grands édifices des'inés à des établissements publics. | Hôtel de tille , L'hôtel , la maison où siège l'autorité municipale. | Une grande maison garnie. (O-tél.)
HOTELIER, rèRE. s. Celui, celle qui tient hôtellerie. | Dans qqs. abbayes, Religieux chargé de recevoir et de nourrir 1cm hôtes , les passagers. ( O-te-lié. )
HÔTELLERIE, s. f. Maison où les voyageurs et les passants sont logés et nourris pour leur argent. J Daas les grosses abbayes , Le corps de logis destiné à recevoir les étrangers. ( Ô-lë-le-rie.)
HOTTE, s. f. ( H s'asp. ) Sorte de panier qui est ordin. d'obier, et qu'on met sur le dos avec des bretelles , pour porter diverses choses. ( O-te. )
HOTTÉE. s. f. (H s'asp.) Plein une hotte. ( O-tée. )
HOTTEUR , EUSE. s. ( H s'asp. ) Celui , celle qui porte la hotte. (O-teur ; eù-ze.)
HOUBLON, s. m. (Lupulus.) (H s'asp.) Plante grimpante qui croit naturellement en Europe, et dont on fait principalement usager dans la composition de la bière. ( Ou-blon. }
HOUBLONNER. v. a. ( H s'asp.) Mettre dn houblon dans une boisson. (Ou-blo-né.)
HOURLONNIÊRE. s. f. (H s'asp.) Champ planté de houblon. ( Ou-blo-niè-re. )
HOUE. s. f. (H s'asp.) Instrument de fer, large et recourbé, qui a un manche de hou , et avec lequel on remue la terre en la tirau vers soi. (Oue.)
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HOUER. v. a. et u. ( H s'asp. ) Labourer une lerre avec la houe. (Ou-é. )
HOUILLE, s. f. (Kofde, ail.) ( H s'asp.) Sorte de charbon de terre, charbon fossile. ( Oii-llc [Il ni.].)
HOUILLER. adj. m. (H s'asp.) Se dit Des terrains qui renferment des couches de houille. ( Ou-llé [U m.].)
HOUILLÈRE, s. f. ( H s'asp.) Mine de houille. (Ou-llè-re[H m.].)
HOUILLEUR. s. m. ( II s'a«p. ) Ouvrier qui travaille aux mines de houille. (Ou-lleur [Il m.].)
HOUII.LEUX, EUSE. adj. (H s'asp.) Qui conlienl de la houille. (Ou-lled; y.e |11 m.].)
HOU LAN. s. m. (H s'asp.) /'. Uhi.au.
( Ou-lan. )
HOULE, s. f. (II s'asp.) Mouvement d'ondulalion que les eaux de la mer conservent après une tempête, mais qui les agite sans bruit et sans former d'écume. | Se dit Des grosses ondes d'une mer agitée par la houle. ( Ou-le. )
HOULETTE, s. f. ( H s'asp. ) Bâton que porte un berger, et au bout duquel est une phque de fer faite en forme de gouttière, pour jeter des mottes de terre aux moutons qui s'écartent, et les faire revenir. | Ustensile nui est fait en forme de petite houlette, et dont on se sert pour lever de terre les oignons de fleurs. I Se dit De certains instruments en forme de houlette, de pelle ou de spatule. ( Ou-Iê-te. )
HOULEUX, EUSE. adj. (H s'asp.) Se dit De la mer, lorsqu'elle est agitée par la houle. (Ou-leû; te.)
HOUPER. v. a. (H s'asp.) T. de chasse. Appeler son compagnon. ( Oii-pé.)
HOUPPE, s. f. (Uoupa.) (H s'asp.) Assemblage de plusieurs ulels de laine, de soie, etc. , liés ensemble de manière à former un bouquet, une touffe, un flocon. ( Ou-pc. )
HOUPPELANDE, s. f. (H s'asp.) Sorte de vêtement large qui se met par-dessus l'habit. ( Ou-pe-lan-de. )
HOUPPER. v. a. (H s'asp. ) Faire des houppes. Houpner de la laine, La peigner, j Graine Itottppcc , Graine surmontée d'une houppe de poils. (Ou-pc.)
HOURA. s. m. V, Hourba.
HOURAILLER. v. n. ( H s'asp.|) Chasser avec dis hourets. (Ou-ra-llé [U m.]')
HOURAILLIS. s. m. ( H s'asp. ) Meute de mauvais chiens de chasse. (Ou-ra-Ui [Il m.].)
HOITRJDAGE. s. m. ( H s'asp. ) Maçonnage grossier de moellons ou de plâtras. Ou dit aussi Hourdis. | La première couclie de gros plâtre qu'on met sur un lattis pour former l'aire d un plancher. ( Our-da-je. )
HOURDER. v. a. (H s'asp.) Maçonner grossièrement , faire un lmurdage. (Our-dé.)
HOURDIS. s. m. ( U s'asp. ) V. Hoita- Voa,
HOU
HOURET. s. m. ( H s'asp. ) Un mauvais petit chien de chasse. ( Ou-re. )
HOU KL s. f. (H s'asp.) Nom qneWs mahométans donnent aux femmes qui doivent contribuer aux plaisirs des élus , dans le paradis de Mahomet. ( Ou-ri.)
HOURQUE. s. f. (H s'asp.) Sorte de navire hollandais à fond plat , dont l'avant et l'arrière sont arrondis. — Tout navire qui est mal construit et qui ne marche pas bien. ( Ourc-e. )
HOURRA, s. m. ( H s'asp. Plusieurs écrivent Houm. ) Cri de joie que polissent les marins anglais, en l'honneur de leurs commandants , ou de oq. grand personnage (roi visite nn vaisseau. [ L'attaque imprévue que font des troupes indisciplinées , on des troupes légères, des Cosaques, des hussards , etc. , en poussant des cris. ( Ou-ra.)
HOURVARI. s. m. (H s'asp.) Terme dont les chasseurs se servent pour faire revenir les chiens sur leurs premières voies , quand ils sont tombés en défaut. | Fam. , Un grand bruit, un grand tumulte. (Our-va-ri.)
HOUSARD. s. m. (II s'asp.) Hcs- Sa no.
HOUSÉ, ÉF- adj. (H s'asp.) Crotte, mouillé. (Vi.) (Ou-zé. )
HOUSEAUX. s. m. pl. ( H s'asp. ) Sorte de chaussure de jambes contre la pluie et la crotte, comme sont les guêtres, etc. (Vi.) Laisser ses houseauz an. part, Y mourir. ( Ou-Jtô. )
HOUSPILLER, v. a. ( H s'asp. ) Tirailler et secouer qnn. pour le maltraiter, pour le tourmenter. ] Maltraiter qqn. de paroles, le critiquer, le réprimander avec aigreur ou avec malice. ( Ous-pi-llé [U m.].) f HOUSSÂGE. s. m. (H s'asp. ) Action de liousser. ( Ou -sa -je.)
HOUSSAIE. s. f. ( H s'asp, ) Lieu où il croit quantité de houx. ( Ou-sèe. )
HOUSSARD. s. m. ( II s'a>p. ) K Hussard.
HOUSSE, s. f. (H s'asp.) Sorte de couverturc qu'on attache à la selle d'un cheval , el
aui couvre la croupe. | Se dit Des couverture* 'étoffe légère dont on se sert pour couvrir les meubles de prix, j La couverture du siège du rocher. ( Ou-sc. )
HOUSSER. v. a. (H s'asp.) Nettoyer avec un houssoir. | Housse, ée. part. T. de blas. Un cheval qui a sa housse. ( Ou-sé. )
HOUSSINE. s. f. ( H s'asp. ) Verge , baguette de houx ou d'autre arbre , dont on *e sert pour faire aller un cheval , ou pour battre des habits , des meubles , etc. ( Onsi-ne. )
HOUSSINER. v. a. (H s'asp.) Battre avec une houssine. | Fam., Battre qqu. avec violence. ( Ou-si-né. )
HOUSSOIR. s. m. (H s'asp.) Balai de houx ou d'autre brancliage , et k plus souvent de plumes. ( Ou-souar. )
HUI
HOUSSON. s. ni. ( H s'asp. ) l'oyez /Vticle suivant. ( Ou -son. )
HQITS. s. in. ( H s'asp. ) Arbre toujours vert, dont les feuilles sont luisantes et armées de piquants , et dont le fruit est une baie d'un très-beau rouge. | Houx-frelon , Petit kçux, et Houston, Sous-arbrisscau dont les feuilles, toujours vertes, sont semblables à celles du myrte , pointues et pinuaotes , et dont les racines passent pour diurétiques et apéritives. (Ou. )
HOYAU. s. m. (H s'asp.) Sorte de boue à deuj fourchons , qui sert à fouir la terre. ( Oua-to. )
HUARD. s. m. (H s'asp.) Nom d'oiseau , synonyme à" Aigle de mer ou Orfraie. (U-ar.)
HUBLOT, s. m» (H s'asp.) Petit sabord , petite ouverture carrée qu on perce dans la muraille d'un vaisseau , pour douncr du jour «t de l'air à l'entrepont. ( U-blè. ) . HUCHE, s. f. ( H s'asp. •) Grand coffre de boi* , dont on se sert principalement pour y pétrir le pain et pour le serrer. | La huche «f nn moulin , Le coffre où tombe la farine. (U-rhe.)
HUCHER. v. a. (H s'asp.) (f'ocare.) Appeler à haute voix ou en sifflant. (Vi.) (U-ché.)
HUCHET. s. m. ( 11 s'asp. ) Cornet avec lequel on appelle ou on avertit de loin. (U-chë.)
HUE. ( H s'asp. ) Mol dont se servent les charretiers pour faire avancer les chevaux , et particulièrement pour les faire tourner à droite. ( Ue. )
HUÉE. s. f. ( H s'asp. ) Le bruit que des pavsans assemblés pour une battue font après le loup, soit pour le l'aire lever, soit pour le pousser vers les chasseurs. | Se dit Des cris de dérision qu'une réunion de gens hit
contre qqn. (U-ée.) HUER. v. a. (H s'asp. ) Faire des buées •près le loup. | Se dit Des crû de dérision qu'une réunion de gens fait contre qqn.
HUETTE. s. f. V. HcroTTE.
HUGUENOT , OTE. s. (H s'asp.) Sobriquet oue les catholiques de France donnèrent autrefois aux calvinistes. | Adj. Le parti huguenot. (Ug-e nô.)
HUGUENOTE, s. f. (H s'asp.) Petit fourbu de terre, ou de fer avec une marmite dessus, propre à faire cuire rpielque chose à peu de frais. | Vaisseau de terre sans pieds, T'opre^à être mis sur le fourneau. | OEufs à la huguenote, Œufs cuits dans le jus de Wouton. (Ug-e-no-te.)
HUGUENOTISME. s. m. (H s'asp.) Doctrine,
profession de la religion réformée. V.
HoctntoT. (Ug-e-no-tis-me.)
HUHAU. (H s'asp.) r. Hue.
HUI. {Hodie.) adv. de temps servant à marquer Le joor où l'on est. (Vi.) (Ui.)
HUILE, s. f. (Oleum.) Nom donné a des substances inflammables, ordin. liquides,
HUI
qui sont de deux sortes : les huiles grasse*, douces ou fixes ; et les huiles volatiles ou essentielles, qu'on appelle autrement Es~ sences. | Peindre à l'hutte , Peindre avec des couleurs à l'huile. | Se dit Des huiles grasses. | L'huile d'olive. | Se dit de Différentes compositions que Ton obticut en faisant macérer des fleurs ou d'autres substances dans de l'huile d'olive , d'œillette , etc. , et qui sont employées comme médicaments ou comme parfums. (Ui-le.)
HUDLER. v. a. Oindre, frotter avec de l'buile. (Ui-lé.)
HUILEUX , EUSE. adj. Qui est de nature d'huile, gras, ou onctueux. | Qui est comme imbibé ou frotté d'huile. | Sauce huileuse , Sauce mal liée , et qui est devenue grasse en chauffant. (Ui-leû ; ze.)
HUILIER, s. m. Espèce de vase destiné à contenir les burettes où l'on met l'huile et le vinaigre qu'on sert sur la table. (Ui-lié.ï
HUIS. s. m. (Ostium.) Porte. (VI) | À liuis clos, A portes fermées et sans que le public soit admis. |Subst., Le huis clos. (Ui.)
HUISSERIE, s. f. (Ostium.) Assemblage de pièces de bois qui forment la baie , l'ouverture d'une porte. (Ui-se-rie.)
HUISSIER, s. m. {Ostium.) Officier dont la principale charge est d'ouvrir et de fermer la porte du cabinet, de la chambre du roi , etc. I Se dit de Ceux qui se tiennent dans l'antichambre des ministres , des hauts fonctionnaires , etc. , pour introduire les personnes qu'ils reçoivent. | Se dit de Gens préposés pour faire le service des séances de certains corps, de certaines assemblées délibérantes. | Se dit Des officiers publics qui sont principalement chargés de signiGer les actes du justice, de mettre à exécution les jugements, etc., et dont plusieurs font le service des audiences du tribunal auquel ils appartiennent. (Li-sié.)
HUIT. adj. ( Octo.) ( H s'asp. ) Nombre pair contenant deux fois quatre. ( Le T ne se prononce point quand le mot Huit est suivi immédiatement d'un mot qui commence par une consonne.) | D'aujourd'hui en huitt Dans huit jours, j Huitième. | Subsl. m. Se dit dans le premier sens ; et alors le T se prononce toujours. | Le huit du meià , ou Le huit, Le huitième jour du mois. | Subst. m. Le chiffre qui marque huit. (Lit.)
IIUITAIN. s. m. (H s'asp.) Petite pièce de poésie composée de huit vers ; ou Stauce de huit vers, dans un plus long ouvrage. (Ui-tin.)
HUITAINE, s. f. coll. (H s'asp.) Nombre collectif de huit ou environ. | La cause a été remise à huitaine, À huit jours. (Ui-të-nc.)
HUITIÈME, adj. des a g. (H s'asp.) Nombre ordiual de huit ) La huitiime partie , ouabsol., Le huitième, Chaque partie d'un tout qui est ou que l'on conçoit divisé en huit parties. (Ui-tic-ine.)
HUM
HUITIÈMEMENT, adv. (H s'asp.) Eji huitième Jieu (Li tiè-roe-man.)
HUlTRE. s. f. Mollusque de meràcoquijle ]>ivu)ve irrégulière. | C est une huître à l'écaillé, se dit D'une personne Irès-stupide. (Ui-tre.)
HULAN. s. m. (H s'asp.) V. Ublax.
HULOITE ou HUETTE. s. f. (H s'asp.) {Ulula.) Espèce de hibou, de gros oiseau aioclumc. (U-lo-te, ou U-ë-te.)
HUMAIN, AINE. adj. (Humanus.) Qui est de l'homme, qui concerne l'homme , oui appartient à l'homme en général | Plus au humain , se dît De ce qui ex mie la portée ordinuire de l'homme. | Sensible à la pitié, seco niable, bienfaisant. | A'avoir rien d'humain , Être dur et impitoyable. | Subst. m. plur. Les hommes. | Au sing. et fam. Homme. (U-min; ë-ne.)
HUMAINEMENT, adv. Suivant la portée, la capacité, le pouvoir de l'homme. | Avec humanité, avec bonté. I Humainement parlant, En parlant selon les idées communes. (Hu-mc-ne-man.)
HUMANISER, v. a. Rendre bon, humain; civiliser. | Fam. , Rendre plus liai table, plus favorable. | Pion. , Se dépouiller de certains sentiments et d'une certaine façon de vivre trop austère, j Se conformer, s'accommoder à la portée des autres. (U-ma-ui-zé.)
HUMANISTE, s. m. (Humanista, h. 1.) Celui qui étudie les humanités dans un collège. Celui qui sait , qui enseigne les humanités. (U-ma-nis-te.ï
HUMANITÉ, s. f. ( Humanitas. ) Nature humaine. [Le genre humain , les hommes en
f général. | Routé, sensibilité, compassiou pour es malheurs d'aulrui. { Au plur. , Ce qu'on apprend ordin. dans les collèges jusqu'à la philosophie exclusivement. (U-ma-ui-té.)
HUM RLE. adi. des a g. et subst. (Humilis.) Qui a de l'humilité. { Qui porte trop loin la déférence et le respect. | Qui marque du respect et de la déférence. | Modeste. | Qui a peu d'élévation, peu d'apparence , peu d éclat. | Médiocre, peu relevé. (Un-ble.)
HUMBLEMENT, adv. Avec des sentiments d'humilité. | Avec soumission, avec respect , avec modestie. (Un-ble-mau.)
HUMECTANT, ANTE. adj. Qui buraecte.
| Subst. m. Prendre de* humectants. (U-inëctan.)
HUMECTATION. s. f. Action d'humecter action des médic.menb humectants.
(U-mcV-ta-sion.)
HUMECTER, v. a. (Humectare.) Rendre humide, mouiller. | En parlant Des personnes, Rafi ai» bir. (U-inec-té.)
HUMER., v. a. (H sVsp.) Avaler qq. ch. du liquide en retirant sou haleine. | Humer l'air, etc., S'exposer à l'air, etc. , de telle sorte qu'il entre , qu'il pénètre dans les poumon*. < U-mé.)
HUMÉRAL, ALE. adj. Qui appartient,
HUN
qui a rapport au bras ou à l'humérus. (U-mé* ral.)
HUMÉRUS, s. m. T. lat. L'os du hrai, depuis l'épaule jusqu'au coude. (U-mé-rus.)
HUMEUR, s. f. {Humor.) Toute substance fluide qui se trouve dans un corps organisé. I Se dit, vulg., Des humeurs du corps que Ton croit viciées. | Humeurs froides, Nom vulgaire des éerouelles. J Une certaine disposition du tempérament ou de l'esprit, soit naturelle , soit accidentelle. ( Absol. , L'humeur chagrine , la mauvaise humeur. | Fantaisie, caprice. | Penchant à la plaisanterie, originalité facétieuse. (U-mcur.)
HUMIDE, adj. des a g. (Humidns.) Qui est d'une substance aqueuse , qui tient de la nature de l'eau, j Moite , qui est abreuvé, qui est imprègne , chargé de qq. substance ou vapeur aqueuse, \ Tempérament humide, Tempérament qui abonde en pituite, j Subst. m. Se prend , dans la physique d'Aristotc, pour Une des quatre premières qualités. (U-mi-de.)
HUMIDEMEXT. adv. Dans un lieu humide. (U-mi-dc-man.)
HUMIDITÉ, s. f. Qualité de ce qui est humide. (U-mi-di-té.) ,
HUMILIANT, ANTE. adj. Qui humilie, qui mortifie, qui cause de la confusion, Je la honte. (U-mi-li-an.)
HUMILIATION. s,f. Action par laquelle on s'humilie, on est humilié; ou État d'une personne humiliée , mortifiée. J Se dit Des choses qui donnent de la confusion , de la mortification. (U-mi-li-a-sion.)
HUMILIER, v. a. (HumiTts.) Abaiser, mortifier, donner de la confusion. (U-roi-li-é-)
HUMILITÉ, s. f. (Humilitas.) Vertu qui nous donne le sentiment de notre faiblesse , qui réprime en nous les mouvements de l'orgueil. [Fam., Déférence, soumission , abaissement. (C-mi-li-té.)
HUMORAL, ALE. adj. {Humor.) Qui a rapport aux humeurs. (U-mo-raU
HUMOR1SME. s. m. La doctrine des médecins humoristes. (U-mo-ri>-me.)
HUMORISTE, adj. des a g. et sulwt. {Hnmor.) Qui a souvent de l'humeur sans sujet, qui est difficile à vivre. Fam. | Se dit l>e* médecins qui attribuent principalement aux humeurs les divers phénomènes de la vie . soit dans 1 état de santé, soit dans l'état de maladie. (U-mo-ris-te.)
HUMUS, s. m. T. lat. Terre végétale. (U-mus.) i
HUNE. *. f. (H s'asp.) Sorte de plateforme élevée qui ot en saillie autour des uiàis , et sur laquelle, quand on est eu mer, ou fait monter ordiu. un matelot pour découvrir de plus loin, j Crosse pièce de boii terminée par deux tourillons , et à laquelle une cloche est suspendue. (U-ne.)
HUNIER, s. m. (H «'asp.) Voile qui »
plact au mât de huOe. (U-wé.)
HYD
HUPPE, s. f. (H s'asp.) (Upnpa.) Oiseau de la grosseur d'un merle , c|ui a une petite touffe de plumes sur la tète. | La loi il IV de plumes que portent cet oiseau et qqs. autres. (U-pe.)
HUPPÉ, ÉE. adj. (H s'asp.) Se dit Des oiseaux qui ont une huppe sur la tète. | Fam., Une personne riche , noiahle , de haut parage. (U-pé.)
HURE. s. f. (H s'asp.) Nom que l'on donne à la tête de qqs. animaux , particulièrement lorsqu'elle est coupée. (U-rc.) HURHAU. (H s'asp.) F. Hue.
HURLEMENT, s. m. (H s'asp.) Le cri prolongé que fait le loup , et que fait aussi qqfs. le chien. Se dit Des cris aigus et prolongés que l'on pousse dans la douleur, dans U culere, etc. (Ûr-le-mau.)
HURLER, v. n. (H s'asp.) {Uluiare.) Se dit Des loups et des chiens lorsqu'ils font un cri prolongé. | .Se dit Des cris aigus et prolongés que l'on pousse dans la douleur, dans la colère, etc. [ Parler avec emportement, avec le ton de la fureur. (Ur-lé.)
HURLUBERLU, s. m. Inconsidéré, brusque, étourdi. Fam. (Ur-lu-ber-Iu.)
HUSSARD, s. m. (H s'asp.) Cavalier hongrois. On donne aujourd'hui ce nom aux soldats des corps de cavalerie légère dont l'uniforme ressemble à celui de la cavalerie aoiujroise. I Vivre à la hussarde, Vivre de pillage. (U-sar.)
HUTTE, s. f. (H s'asp.) (Hutte, ail.) Petite loge faite grossièrement avec de la terre , du bois, de la paille, etc. (U-te.)
HUTTER (SE), v. pron. (H s'asp.) Faire une hutte pour se loger. (U-lé.)
HYACINTHE. S. f. (Hyacint/ius.) Plante.
K Jacihthc I Pierre précieuse qui est ordin. d'un jaune tirant sur le rouge. (Ia-siu-te.)
HYADES. s. f. pl. (Hjadrs.) Assemblage d'étoiles placées sur le front du Taureau ccl«te. (l-a-de.)
HYRR1DE. adi. des a g. et subst. (Hy- Wa.) Qui est ne , provenu de deux espèces différentes. (I-bri-de.)
HYDAT1SME. s. m. (Hudôr, gr.) Bruit rausé par la fluctuation d'un liquide renfermé dans un abcès. (I-da-tis-me.)
HYDRAGOGUE. adj. des a g. et s. m.
\Hydragi*giism) Se dit Des médicaments auxquels on attribuait la propriété de faire «oûler la sérosité épanchée dans les différentes cavités du corps ou dans le tissu cellulaire. (I dra-gog-e.)
HYDRATE, s. m. (Hudôr, gr.) N om générique Des corps composés d eau et d'un autre corps, teU qu'un oxyde métallique. (Wra-te.) '
HYDRATÉ, EE. adj. Qui est combiné »»ec l'eau. (I dra-té.) 1
HYDRAULIQUE, adj. des a g. (Hydrauticus.) Se dit De la science, de l'art qui enà conduire et à élever les eaux, ou
HYD
Des machines qui servent à cet objet. | Orgue fn aj-au/Ljur, Orgjjc qui joue par le moyen (le l'eau, j Subst. fém. La science hydraulique. (I-drô-lic-e.)
HYDRE, s. F. (Hydrd.) Nom donné par ans. auteurs à une sorte de serpent qui vit dans les rivières et dans les t'taugs. J Serpent fabuleux que les poètes feignaient avoir sept têtes, et à qui il en renaissait plusieurs dès qu'on lui en avait coupé une. | Mal qui augmente à proportion de* efforts qu'on fait pour le détruire. I Constellation de l'hémisphère austral. (I-dre.)
HYDROCÈLE. s. f. (Hydmcefe.) Tumeur due à l'arcumulalioii de la sérosité daus la tissu cellulaire du scrotum , ou dans qque. des enveloppes du testicule et du cordon spermatique. il-dro-sè-le.)
HYDROCÉPHALE, s. f. (llydroceplialus.) Hydropisie de la tète. (I-dro-sé-fa-le.)
HYDROCHLORATE, s. m. (Hudôr, chlôros, gr.) Nom générique des sels formés d'acide hydrochlorique et d'une base qcq. (I-dro-clo-ra-te.)
HYDROCHLORIQUE. adj. Se dit D'un acide gazeux formé de parties de chlore et d'hydrogène égales en volume. | On le nomme aussi Acide muriatiaue. (I-dro-cloric-e.) '
HYDROCOTYLE. *AJ Hudôr, kotnlê, gr.) Genre de plantes ornhelliferes, dont plusieurs espères croissent daus les lieux humides ou marécageux. V. Ecuellc-d'cau.
(1-dro-co-ti-le.)
HYDRODYNAMIQUE, s. f. (Hudôr, dunamis, gr.) Science du mouvement, de la pesanteur et de l'équilibre des fluides. (I-drodi-na-mic-e.)
HYDROGÈNE, s. m. {Hudôr, gerwaô, gr.) Se dit De la substance aériforme autrefois connue sous le nom d'Air ou de Cax inflammable , et dont la combinaison avec le gaz oxygène forme de l'eau. | Se dit Du gaz hydrogène carboné que l'on emploie à l'éclairage. (I-dro-je-ne.)
HYDROGÉNÉ, ÉE. adj. Qui est combiné avec de l'hydrogène. (I-dro-jé-né.)
HYDROGRAPHE, s. m. Celui qui est versé dans Phvdrographie. (I dro-gra-fc )
HYDROGRAPHIE, s. f. (Hydrographia.) Connaissance ou description des mers; Art de naviguer. (I-dro-gra-îie.)
HYDROGRAPHIQUE, adj. des a g. Qui appartient à l'hydrographie. J-dro-gra-fic-c.)
HYDROLOGIE. V f. ( Hudôr t logos , gr.) Partie de l'histoire naturelle qui traite des eaux et de leur* espèces différentes. (I-drolo-jie.)
HYDROMEL, s. m. (Hrdromeli.) Sorte de breuvage fait d'eau et de miel. (I-dro-mcl.)
HYDROMÈTRE, s. m. (Hudôr, metron, gr.) Instrument qui sert à mesurer la pesanteur, la densité, la vitesse ou la force des fluides, y-dro-oiè-tre.)
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HYDROMÉTRIE. ». t Science qui apprend à faire usage de l'hydromelre. (I-drome-tne.;
HYDROPHOBE. s. et adj. des 2 c. (ffjdrophohus.) Celui ou celle qui a l'eau et tous les liquides eu horreur. Se dit De ceux qui sont attaques de la rage. (I-dro-fobc.)
HYDROPHOBIE, s. f. {Hydropltobia.) Horreur de l'eau et des autres liquides. | La rage même. (I-dro-fo-bic)
HYDROPIQUE, adj. des 2 g. et subsL (Hydropicus.) Qui est malade d hydropisie. (I-dro-pic-e.)
HYDROPISIE. s. f. (Hjdropûis.) Accumulation de sérosité dans qq. partie du corps où il ne devrait point y en avoir. | L'hydropisie du bas-ventre. (Indro-pi-zie.)
HYDROPNEUMATIQUE, adj. des a g.
(Hudôr, pnetima, gr.) Se dit De l'appareil qui sert a recueillir les gaz, et dont la pièce principale est une cuve remplie d'eau. (I«di opneu-nia-tic-e.)
HYDROSCOPE. s. m. {Hudroskopos, gr.) Celui que Ton suppose avoir la faculté de sentir les émanations des eaux souterraines. (I-dro-sco-pe.)
HYDROSCOPIE. s. f. Prétendue faculté de sentir les émanations des eaux souterraines. (I-dro-sco-pie.)
HYDROSTATIQUE, s. f. {Hudôr, statikê, gr.) Partie de la mécanique qui considère la pesanteur des corps liquides, et surtout de Veau, ou celle des corps solides posés sur des corps liquides, en les comparant les uns aux autres. ( Adj. des 2 g. Balance hydrostatique. (I-dro-sta-tic-c.)
HYDROSULFATE ou HYDROSUL- FURE, s. m. {Hudôr, gr«i Sulfur, lat.) Nom générique des sels formés d'acide hydrosulfurique et d'une hase qcq. (I-dro-suWa-te ; ou I dro-sul-lu-rc.)
H YDROSU LFU R IQUE. adj. Se dit D'un acide formé de soufre et d'hydrogène, qui est gazeux, incolore, et d'une odeur fétide, analogue à celle des œufs pourris. (I-drosul-fu-ric-e.)
HYDROTIQUE, adj. des 2 g. {Hudôr, gr.) T. de médecine, synonyme d' Hydragoguc.
(I-dro-tic-e.)
HYDRURE. s. m. {Hudôr, gr.) Nom
3ue l'on donne aux composés d'hydrogène et e tout autre corps simple que l'oxygène, lorsqu'ils ne sont ni acides ni gazeux. (Idru-re. )
HYÉMAL, ALE. adj. (Iliemalh.) Qui appartient à l'hiver, (lé-mal.)
HYÈNE, s. f. (Hrarna.) Quadrupède de l'Asie et de l'Afrique méridionales, qui a beaucoup de rapport avec le loup par son naturel carnassier, mais qui en diffère principalement en ce qu'il n'a que quatre doigts à chaque pied, et qu'il a, comme le blaireau, une poche entre l'anus et la queue. (Iè-nc.) ^ HYG1ÈSE. s. f. {Hygicinos, gr.) Partie
HYP
de la médecine qui traite delà
conserver la santé. (I-ii-è-ne.)
HYGIÉNIQUE, adj. des 2 g. Qui t rapport à l'hygiène. (1-ji-c nic-e.)
HYGROMÈTRE, s. m. (Jlugros , metnn.
gr.) Instrument de physique servant à mesurer le degré d'humidité ou de sécheresse de l'air. (I-gro-mè-trc.)
HYGROMÉTRIE, a. f. Science qui s'occupe de déterminer l'état d'humidité ou iU sécheresse de l'air, (I-gro-mé-tric.)
HYGROMÉTRIQUE, adj. des » ç. Se dit Des corps qui sont partieulièmnral sensibles aux changements accidentels d'humidité ou de sécheresse de Pair. (I-gro-mctric-e.)
HYMEN et H YMÉNÉE. s. m. {Hymen, el Ilymcnams. ) Noms de la divinité Mienne qui présidait aux noces, au mariage. | Poe!., Union, mariage. | Repli membraneux qui s« trouve ordin. chez les Mcrges, à rentrée da vagin. (I-mc-ne, et I-mé-nce.)
HYMÉNOPTERE. adj. des a g. et ». ».
{Humcn, pteron, gr.) Se dit Des instdej qui ont quatre ailes membraneuses, nurs, à nervures longitudinales, telles que les abeilles, les guêpes, les fourmis , etc. (I-n*uop-tè-rp.)
HYMNE, s. m. {Hymnus.) Cantique ea l'honneur de la Divinité, j Sorte de yww en l'honneur des dieux ou des héros. I S. f. Se dit Des hymnes qu'on chante dans l'église. (Im-ne.)
HYOÏDE, adj. et s. m. {Hueidos, a.) Se dit De l'os qui est à la racine de la langut*, et qui a une certaine ressemblance 4* forme avec l'Upsilon des Grecs (u). (1-o-i-aV.)
HYPALLAGE. s. f. (Hypallage.) Fi^rc par laquelle on parait attribuer à certains roots d'une phrase ce qui appartient à d'autre* mots de celte phrase, sans cependant qoil soit possible de se méprendre au sens. (ï-r;i1 la -je.)
HYPERBATE. s. f. (Hrptrboton.) Iïp'< de grammaire qui consiste à intervertir, • renverser l'ordre naturel du discours. (1 1^'
^HYPERBOLE, s. f. {Hyperbole.) Figure de rhétorique qui consiste à augmenter on à diminuer excessivement la vérité de* choses. | La section faite dans un cône du second degré par un plan qui, étant prolone»', rencontre les deux nappes de celle surfac*. (I-pèr-bo-le.)
HYPERBOLIQUE, adj. des 2 g.
holicus.) Qui exagère beaucoup au delà ou ▼rai. I Se dit D'une personne qui est sujet"
à exagérer dans tout ce qu'elle dit. | Q"' * la ferme de l'hyperbole , ou qui dq*-nd « ses propriétés. (I-pcr-bo-lic-e.)
HYPERBOL1QUEMENT. adv. Avec exagération. (I-pcr-bo-lic-e -man.)
HYPERBORÉE. adj. des a g. (Hrperhortus.) Se dit Des peuples, des )>ays trésor
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fAûfrioMux. Ou dit aussi Hyperboréen , tune. (/-per-bo-rce.)
HYPERCRITIQÎTE. s. m. (ffuper, kriti- *<w,gr.) Censeur outré» critique nui ne laisse passer aucune faute, qui ne pardonne rien. (I-pèMTi-tie-e.)
HYPERDULIE. s. f. (Huper, dotdeia, gr.) Le culte d fiyperdulie, Le culte qu'on rend à la sainte Vierge. (I-për-du-lie.)
HYPÊTHRK. adj. et s. m. (Hypœthrttm.) Edifice, temple découvert. (I-pè-tre.)
HYPNOTIQUE, adj. des a g. (Hypnotiau.) Se dit Des remèdes qui provoquent le sommeil. On dit plus communément Narcotique. (Ip-no-tic-e.)
HYPOCONDRE. s. m. Les parties latérales de la région supérieure du bas-ventre. | Hypocondriaque. — Adj. // devient hypoconàre. (I-po-con-dre.)
HYPOCONDRIAQUE, adj. des a g. (H)'pochondriacus.) Qui appartient à l'hypocondrie, f-po-m u-<lr i-ac-e. )
HYPOCONDRIE, s. f. {Hypochondria.) Sorte de maladie, ordin. de longue durée, qui rend biiarre et morose, et dans laquelle on se plaint de douleurs variées, de souffrances excessives, malgré les apparences d'une «nié assez bonne. | Toute espèce de mélancolie ou de tristesse liabituelle. (I-pocoa-drie.)
HYPOGRAS. s. m. (Hupo , krasis , gr.) Espèce de liqueur faite avec du vin , du sucre, de la cannelle , et d'autres ingrédients. (I-po-cra.)
HYPOCRISIE, s. f. (Hypoerisis.) Vice qui consiste à affecter une piété, une vertu, un *cntiment louable qu'on n'a pas. (l-po-cri-zie.)
HYPOCRITE, adj. des a g. (Hyfwcrita.) Qui a de l'hypocrisie x q»i affecte des apparences de piété, de probité, de douceur, c'e j S'applique Aux manières , aux actions, etc., d'une personne hypocrite. J Subst., se dit Des personnes. (I-po-cri-te.)
HYPOGASTRE. s. m. (Hypogastrium.) k partie inférieure du bas-ventre. (I-po- §*s-tre.)
HYPOGASTRIQUE. adj. des a g. Qui appartient à l'hypogastre. (I-po-gas-tric-c.)
HYPOGÉE, a. m. (Hypogeum.) Souterrain. Se dit Dca excavations et des con- Mnictions souterraines où les anciens déponent leurs morts. | Adj., Temple hypogée. (I-pojée.)
HYPOGLOSSE, adj. et s. m. ( Hypoglos- ) Se dit Des nerfs qui se distribuent à la Jan&ue, et qui servent à la rendre l'organe du goût. ( I-po-glo-sc.)
HYPOSTASE. a. f. ( Hypostasis. ) Suppôt, personne, | Le sédiment des urines. ( f po-sta-ze. )
HYPOS4 ATIQUE. adj. des a g. (Hypottaùcus. ) Union hypostalique , L'union du Verbe avec la nature humaine. (I-po-staùc-e.)
HYS 537
HYPOSTATTQUEMENT. adv. D'une manière bypostatique. ( I-po-sta-tic-e-man. )
HYTOTÉNUSE. s. f. (Hupoteinowa, gr.) Le côté qui est opposé à l'angle droit dans un triangle rectangle. ( ï-po-té-nu-ie. )
HYPOTHÉCAIRE, adi. des a g. ( Hypothecarius.) Qui a droit d'hypothèque. (I-potéc-è-re [c m.]. )
HYPOTHÉCAIREMENT, adv. Avec hypothèque; ou Par rapport à l'hypothèque , aux hypothèques. (I-po-téc-è-re-man[c m.].)
HYPOTHÈQUE, s. f. (Hypotheca. ) Droit réel qui grève les immeubles affectés à la sûreté, à l'acquittement d'une obligation, d'une dette, et qui les suit en qqs. mains qu'ils passent. ( I-po-tcc-e. )
HYPOTHÈQUE, s. f. (Hypotlieca.) C001-
Sosition faite avec de l'eau-de-vie , du sucre, es fruits, etc., qu'on boit après le repas. Pop. et vî.
HYPOTHÉQUER, v. a. Soumettre à l'hypothèque, donner pour hypothèque. |Fam., Être hypothéqué , Avoir une santé fort délabrée", avoir plusieurs infirmités graves. ( I-po-téc-é f c m. J. )
HYPOTHESE, s. f. ( Hypothesis. ) Supposition d'une chose soit possible, soit impossible , de laquelle on tire une conséquence. |Se dit De l'assemblage de plusieurs choses qu'on imagine et qu'on suppose pour parvenir plus facilement à l'explication de certains phénomènes. | Proposition particulière comprise sous la thèse générale.
(T-po-tè-ze. j
HYPOTHÉTIQUE, adj. des a g. ( Hypotheùats. ) Qui est fondé sur une hypothèse. ( I-po-tc-tic-e. )
HYPOTHÉTTQ UEMENT. adv. Par hypothèse, par supposition. ( l-po-té-tic-e-man. )
HYPOTYPOSE. s. f. ( Hupotuposis, gr.) Fiçure de rhétorique : description animée, peinture vive et frappante. ( I-po-ti-po-ze. )
HYSOPE. s. f. (Hyssopus.) Plante aromatique de la famille des Labiées. ( I-zo-pe. )
HYSTÉRIE, s. f. ( Husteria , gr. ) Maladie chronique particulière aux femmes.
( Is-té-ric. )
HYSTÉRIQUE, adj. des a g. ( Husterikos , gr. ) Qui appartient à l'hystérie. | Se dit D'une femme attaquée d'hystérie.
( Is-té-ric-c. )
HYSTÉR1TE. s. f. ( Hustera , gr. ) Inflammation de la matrice. ( Is-té-ri-te. )
HYSTÉROCÈLE. s. f. {Hustera, kélè \ gr. ) Hernie de matrice. ( Is-té-ro-sè-le. )
HYSTÉROUTIIE. s. f. ( Hustera , lithos , gr. ) Pierre ou pétrification qui offre une représentation assez exacte des parties naturelles de la femme. ( Is-tc-ro-li-tc. )
HYSTÉROTOME. s. m. Instrument propre à ouvrir la matrice. ( Is-té-ro-to-me. )
HYSTÉROTOMre. s. f. (Hustera, tomé, gr. ) Dissection de la matrice, j L'opération césarienne. ( Is-té-ro-to-mie. )
ICH
I. s. m. La neuvième lettre de l'alphabet, et La troisième dp» voyelles. On met un (rem a sur l"i pour indiquer que , dans la prononciation y il doit se séparer de ta voyelle qui vrècède ou qui suit : Achaïe , faïence, Moïse.
I 1 s unit avec a, e, u et ou pour former des diphthougues . comme dans Maily 6ataille, meilleur, j II se joint souvent aux voyelles a , e et o pour représenter des sous très-différents du sou qui lui est propre. Ainsi , dans Faire peine , ai et ei se prononcent è; dans Jimrr , peiner, ils se prononcent é. | Prov. et lig., // n'est bon qu à mettre Us points sur les i , se dit D'un homme qui , dans les ouvrages d'esprit , ne s'nt lâche qu'à remarquer des minuties, j II faut avec cet homme mettre les points sur 1rs i, H faut être avec lui d'une exactitude scrupuleuse; ou,
II faut prendre avec lui les plus grandes précautions. J Fam., Droit comme un I, ÎYes-droit.
ÏAMBE, s. m. {/ambus.) T. de versifie, lat. Pied dont la première syllabe est brève , et la dernière longue. | Subst. et adj. , se dit D'un vers dont le second, le quatrième et le sixième pied sont toujours des ïambes.
(I-an-be.)
LA M BIQUE, adj. (lambus.) Composé d'ïambes, (l-an-bic-e.)
IBIDEM. (Mot lat.) Dans les citations, signifie que le mot, la phrase, etc., a,ue Ton cite se trouve à l'endroit déjà ludique dans la citation précédente. On écrit souvent, par abréviation, Ibid. oaJb. (i-bi-de-ine.)
IBIS. s. m. {Ibis.) Oiseau, espèce de courlis, qui était fort révéré des Égyptiens, parce que , se nourrissant de serpents , il eu détruit une grande quantité.
ICELUI, ICELLE. adj. démonst., ou nron.
{Hicce, ille. ) Vieux mot employé qqt. eucore dans le style de pratique et dans le langage familier. (I-se-lui ; I-sè-le.)
ICHNEUMON. s. m. ( Iclmvumon. ) Quadrupède de la taille d'un chat et de la forme d'une martre, que les Égyptiens révéraient parce qu'il détruit les serpents et les jeunes crocodiles. | Genre d'insectes hyménoptères qui sont pourvus d'un aiguillon comme les abeilles , et qui déposent leurs œufs dans le corps des chenilles. (Ic-ncu-mou.)
ICHNOGRAPHIE. s. f. (/clwographia.) Plan horizontal et géomélral d'un édifice. (Ic-no-gra-fic.)
ICONOGRAPHIQUE, adj. des a g. Qui appartient à I ichnographie. (Ic-uo-gra-fic-e.)
1CUOREUX , EUSE. adj. (/chor.j Se dit D'une espèce de sanie ou de ,pus séreux et acre qni découle de certains ulcères, (l-corcû; se.)
1CHÏUYOUTUE. t. m. {khtus, li/hos,
CT
gr. ) Poisson pétrifié, ou Pierre qui port?
l'empreinte d'un poisson. (Ic-ti-o-U-te*)
ICHTHYOLOGIE. ». f. {lelttus, kgos, gr.) Partie de l'histoire naturelle qui traite des poissons. (Ic-ti-o-lo-jie.)
ICIITHYOLOGIQUR. adi. des s g. Qui appartient , qui a rapport a ricbthyuloçu: ou aux poissons. (Ic-ti-o-lo-jic-e.)
ICH I II YOLOGISTE. s. m. Celui qui fh> die , qui connaît l'histoire des poissons, (leti-o-Io-jis-te.)
ICHTHYOPHAGE.adj. des a g. etsabst. (Ichtiophagi.) Qui se nourrit principalement de poissons. (Ic-ti-o-fa-je.)
ICI. adv. de lieu. (Jficcr.) En ce liru-tt Il est souvent opposé à l'adv. Là. )«Au commencement d'uu membre de période, il marque la différence des lieux , sans aucun rapport au plus ou au moins de distance. I 11 s'emploie aussi de la même manière dans i'énumération , pour marquer les circonstance!. Ici il pardonne , là U punit. \ Dans ce paj s-ei, dans cette ville-ci , etc. , par opposition à un antre pays , à une autre ville , désignes qqf. par ladv. Là-bas. | /ci-bas, Dans ce bas monde, sur la terre. I Endroit qu'on designe dans un discours , dans une narration, dans un livre , etc. { Adv. de temps , Le moment présent. (I-si.)
ICOGLAN. s. m. Page du Grand Seigneur.
ICONOCLASTE, s. m. {Feonoclasttr) Briseur d'imaees; celui qui brise, qui detniit les saintes images.
ICONOGRAPHE. ». m. {Ëiltân , gntpfai, gr. ) G'lui qui est savant ctt iconographie . qui s'occupe d iconographie. (I-eo-nc-gra-fr.)
ICONOGRAPHIE, s. f. Description dts images . des tableaux, etc. Connaissance âe» monuments antiques, tels que les busu*, les peintures , etc. (I-co-no-gra-lie.)
ICONOGRAPHIQUE, adj. des a g. Qui appartient à l'iconographie. ( I-co-no-grafic-c.)
ICONOLÀTRE. s. m. (Eikdn, latris, p.) Nom que les inconoclastes donnaient sut catholiques , qu'ils accusaient d'adorer les
images.
ICONOLOGIE. s. f. {F.ikôn, logos, gr ) Interprétation, explication des images, des monuments antiques. (I-co-no-lo-jie.)
ICONOMAQUE. s. m. ( Eikùn , mechu mai, gr.) Celui qui combat le en te des ges. (I-co-no-niac-e.)
ICOSAEDRE. s. m. (EiAosi, hedra, gr.) Corps solide qui a vingt faces.
ICOSANDRIE. a. f. (Eikasi , anér. gr.) Classe du système de Linné qui renferme les plantes dont les fleura ont vingt étasuari au moins , attachées sur le calice.
ICTÈRE, s. m. {feterus.) Maladie carsc térisée par la couleur jauue que prennent h* téguments , et qu'on peut attribuer à la j**
IDÉ
tpncc Je la bile dans le sang. Ou la nomme
\nl;. Jaunisse.
ICTÉRIQUE. adj. des a g. (hterùiu.) Se
«lit Des remèdes contre l'ictère nu jauni**. | Qui lient de l'ictère, ou Qui est affalé diclcre. (Ic-lé-ric-e.)
IDE. s. Il se dit , au piquet à écrire , De chacun des deux coups que l'ou joue pour la tit'miun d'uu parli.
JDKAL, ALE. adj. (Ideaiis.) Qui existe (Los l'idée ; qui n'existe ou ne peut exister qiHtdaosrenteadement , dans l'imagination.
I Qui réunit toutes les perfections, ou qui plus beau que les modèles offerts par la wiure. On dit qqf. subît, eu ce sens, L idéal. | Cuuuérique,
IDÉE. ». f. (fdea.) Représentation d'uue chose dans l'a*prit ; notion que l'esprit reçoit ou se forme de qq. ch» | Faïu. , On n'a pas </We« de cela , se dit en parlaut D'une ebose qui parait extraordinaire , excessive en sou Senre. | Souvenir, j Se prend , en parlaut de Dieu, pour Les types, les modèles éternels de toutes les choses créée* , qui souj dans la (tciteée de Dieu. | Se dit Des pensées , des conceptions de l'esprit . des opinions , des «devions , etc. | Idée fixe , Idée dominante , 'lout l'esprit est sans cesse occupé , obsédé. I Invention , en pariant D'une production dei arts. On l'emploie qqf. au plur. dans un *ns analogue; et alors il s'applique éçale- •nevit Aux ouvrages d'esprit. | L'esquisse, 'ébauche rapide d un ouvrage. On le dit *uui, en mauvaise part, D'un ouvrage trop l*u stbevê.|Se dit Des visions chimériques, dts choses qui ne sauraient avoir lieu , qui ne peuvent se réaliser. | Fam. , La pensée , feaprit , l'imagination.
IDEM. Mot lat. qui signifie Le même ; «» l'emploie pour éviter de répéter ce qui ^ dètre dit ou écrit. Par abréviation, M. (I de-me.)
IDENTIFIER, v. a. (IdèmJ hcere.) Comprendre deux choses sous une même idée, i Se dit, au sens moral, pour exprimer [/«ne chose prend le caractère d'une autre, >ui devient comme pareille. | Se dit D'une Paonne qui se pénètre bien des sentiments d <we autre. (I-dan-ti-fi-c.)
IDEVTIQUE. adj. des a £. {Idem) Qui M le même qu'un autre, qui ne fait qu'un «et an autre, ou qui est compris sous une "Jfae idée. (I-dan-tic-e.)
IDENTIQUEMENT, adv. D'une manière "fatigue. (1-dan-tic-e-man.)
IDENTITÉ, s. f. Ce qui Tait qu'une chose
la wtme qu'une autre, que deux ou plu- Meun choses ne sont qu'une ou sont comprises sous une même idée. | Se dit De la '«•connaissance d'une personne en élat d'arr*tttion , d'un prbounier évadé , d'uu morl , ele (I-dan-ti-té.)
WÊOLOGD2. s. f. (Idea, logos, gr.)
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Science dos idées, des opérations de l'entendement. (I-dé-o-lo-jie.)
IDÉOLOGIQUE, adj. des a g. Qui a rapport, qui appartient à l'idéologie. (I-dc-o-
lo-jic-e.)
IDÉOLOGUE, s. m. Celui qui s'occupe d'idéologie. On dit qqf. Idcologiste. (L-dc-olog-e.)
IDES. s. f. pl. (/dus.) Le quinzième jour des mois de mars , de mai , de juillet et d'octobre dans le calendrier des anciens Romains et le treizième des autres mois. | Le sicond, le troisième, etc., des ides, Le premier, le troisième jour , etc. , avant les ides. (I-de. )
IDIOME, s. m. ( Idioma. ) Langue propre à une nation. J Le langage particulier d'une province.
IDIOPATHIE. s. f. {Idios, pathos, gr.) Se dit De toulc maladie primiiive, c'est-àdire qui n'est point le symptôme d'une autre maladie, qui n'eu dépend pas. | T. de mo raie. L'inclination particulière qu'on a pour • une chose. (I-di-o-pa-tie.)
IDIOPATHIQUE. adj. des a g. Se dit D'une affection qui n'est liée à aucune autre, qui n'eu dépend pas. ( I-di-o-pa-tic-e.)
IDIOT, IOTE. adi. et subst. (Idiota.) Stupide, imbécile. (I-di-ô; i-o te.)
IDIOTISME, s. m. ( Idiotiws.) L'espère d'aliénation mentale qui rend idiot, stupide. | Construction, locution contraire aux règles communes et générales, mais propre et particulière à une langue.
IDOINE, adi. des 2 g. ( Idoneus.) Propre à qq. ch. (ViO \l doua-nc.)
IDOLÂTRE, adj. des a g. ( Idolofatra.) Qui adore les idoles , et leur rend des hou ncursqui n'appartiennent qu'à Dieu. | Se dit De tons ceux qui rendent un culte di\in à des créatures. ( Se dit Du culte même. | Se dit, fig., D'une, personne qui en aime une autre avec excès, ou qui estime trop une chose, qui en raffole. | Subst., se dit De ceux qui , adorent les idoles ou les autres fausses divinités.
IDOLÂTRER, v. u. Adorer les idoles. | V. a. Signifie, fig., Aimer avec trop de nation.
IDOLÂTRIE, s. f. {Idolatria.) _ Adoration des idoles, culte des faux dieux. J Fig., Amour, attachement excessif.
IDOLE, s. f. {fdolium.) Fiçure, statue représentant une fausse divinité , et exposée à l'adoration. | Fig. et fam. , // se tient là comme une idole, se dit D'un homme oui se tient debout à ue rien faire. [ Fig. et tam., C'*st • une idole, une -vraie idole, se dit D'une belle personne sans grâce, sans maintien, et qui ne parait point animée. On le dit aussi D'une personne stupide. | Fig. , Personne à laquelle on prodigue les honneurs, les louange, les flatteries. | Ce qui fait le sujet de l'affection , de la passion de qqn.
IDYLLE, s. f. {fdyll um.) Petit poème dont le sujet est ordinairement pastoral ou amou-
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retix, et qui lient de l'égloguc. (ï-di-lc.)
IF", s. in. Arbre toujours vert, qui a la feuille fort étroite et un peu longue, et qui porte un petit fruit rouge et rond. | Pièce de charpcn»i*rie, de forme triangulaire, employée dans les illuminations , et destinée à porter plusieurs lampions dont l'assemblage imite un if taillé en pyramide.
IGNAME, s. f. Genre de plantes grimpantes , et toutes exotiques. L'espèce la plus remarquable est Y fartante ailée, plante des Indes orientâtes, dont la racine, qui pèse qqf. jusqu'à trente livres, est farineuse et alimentaire (Ig-na-me.)
IGNARE, adj. des 2 g. et subst. (Ignoras.) Qui n'a point étudié , qui n'a point de lettres. (l-/?a-re [n m.].)
IGNÉ, ÉE. adj. (Igneus.) Qui est de feu, qui a les qualités du feu. J Qui est produit par l'action du feu. (Ig-né.)
IGNICOLE. adj. des 1 g. (Ignis , colère.) Se dit Des adorateurs du feu. flg-ni-co-le.)
IGNITION. s. f. (tenitio.) Etat des corps en combustion. | Se ait D'un corps incombustible rougi par l'action du feu (Fç-ni-sion.)
IGNOBLE, adj. des a g. (fgnolilis.) Qui e^t bas, sans noblesse, qui marque une âme dépourvue de sentiments nobles. ( I-«o-ble [n m.].)
IGNOBLEMENT, adv. D'une manière ignoble. (I-»o-ble-man [nm.].)
IGNOMINIE, s. f. ( Ignominia.) Infamie , grand déshonneur. (I-no-mi-nie [n m.].)
IGNOMINIEUSEMENT, adv. Avec ignominie. (I-no-mi-nieû-ze-man.)
IGNOMINIEUX, EUSE. adj. (Ignominiosus.) Qui porte ignominie, qui cause de l'ignominie. (I-no-mi-nieit; ze [n m.].)
IGNORAMMENT. adv. Avec ignorance.
(I-»o-ra-man [n m.].)
IGNORANCE, s. f. ( Ignorantia.) Défaut de connaissance, manque de savoir, f Se dit Des fautes qui matquent une ignorance grossière. | Prétendre cause d ignorance , T. de prat. , Alléguer son ignorance pour excuse. — Fain., Prétendre ignorer qq. ch.; et cela se dit Des choses qu'on veut faire semblant d'ignorer. (î-no-ran-se.)
IGNORANT, ANTE. adj. et subst. (Ignorant.) Qui est sans lettres, sans étude, qui n'a point de savoir. | Celui qui n'est pas instruit de certaines choses, qui ignore certaines choses. | Un médecin, un magistrat igttotant, etc., Un médecin, un magistrat , etc., qui n'a pas le savoir, l'habileté que sa profession exige. (l-«o-ran [n m.].)
IGNORANTIN. adj. m. et subst. Les frères i^norantins , Les frères de la congrégation de Saint-Yon, qui tiennent des écoles élémentaires. (l-Mo-ran-tin [n m.].)
IG NOUER, v. a. (Ignorare.) Ne savoir pas, ne pas connaître. — Knm. et neulr., C'est un homme qui n ignore, de rien. \ Ignorer les hommes, Ne pus connaître le cœur humaiu. j
LL
& ignorer soi-même , N'atoir point ut* juste idée de soi-même, de ses forces, etc. \ Poil., Ne point pratiquer une chose. I Icaost, ël part. Inconnu , caché. (I «o-ré [n m.].)
IL. Pronom masc. qui dc-igne la 3e personne. (Ille.) | Se met avant le verbe, aans les phrases ajlirmatives, s:im qu'il y ait rira entre deux, si ce n'est des particules et des pronoms, comme : Il nous dit, il ht parle. | Se met immédiatement après le verbe dan* les interrogation et dans certaines phra^ exelamatives. Que fait-il? j Se met après k verbe dans certaines phrases affirmantes. Alors, dit-il, nous résolûmes d'agir, j Quand une phrase interrogative contient le nom masc. qui c£l le sujet du verbe , on n'en nid pas moins, ordinairement, le pronom // après le verbe. Jean est-il venu? J Dans certaines phrases, au contraire, te verl* «t précède du pronom //, et suivi du nom mov. auquel ce pronom se rapporte. Ils sont rom, les hommes constamment désintéressés. \ Le pronom // se met aussi avec les verbes impersonnels ou employés impersonnellemeul:
et alors il n'est point relatif à un sujet «« primé. // faut que... Jl est bon... Il
ILE. s. f. (Insula.) Espace de terre entoure d'eau de tous côtés. | Se dit absol., au fAur. Des îles qui forment l'archipel du Mcsi<p.
ILÉON ou ILÉUM. s. m. (Iléus.) Le dénier et le plus long des intestins grêles. Adj . L'intestin iléon. (Me- on; on I-lé-o-imO
ILES, s, m. pl. (Ilia.) Les flancs, tej*rties latérales et inferieturcs du bas-ventrr I Os des ilesf Os larges et plats qui fonnert les hanches. On dit aussi Os iliaques. (1 V
ILÉUS, s. m. r. V article suivant.
ILIAQUE, adj. des a g. (Iléus; iTtoevi j Os iliaques, Os des ilca. Passes f/ntf»^' crêtes iliaques , Les fosses, la crête de* « iliaques. | Muscle Moque , Musdc qui à faire mouvoir l'os de la cuisse sur leW siu. I Artères iliaques. Artères qui formées par la bifurcation de l'aorte daute. | Passion iliaque , ou liens (on j*r> nonce l'S) , Maladie caractérisée par douleur profonde dam l'abdomen, nue cmstipation opiniâtre et le vomissement matières contenues dans l'estomac et d*11 l'intestin. (Wi-ac-e.)
ILION.s. m. (lieus.) Nom d'un de? t**1 os qui forment les os des hanches ou «• iliaques.
UXÉGAL, ALE. (In, tegafis.) adj.0 1 est contre la loi.
ILLÉGALEMENT, adv. D'une iéW* illégale. (Il-lé-ga-le-mon.)
ILLÉGALITÉ, s. f. Caractère, vie* «k « qui est illégal.
ILLÉGITIME, adj. des a ç. (A», h»
mus.) Qui n'a pas les conditions, les q***" lités requises par la loi pour être léçftif- | Injuste, déraisonnable. ^IHé-ji-ti-me.)
ILLÉGITIMEMENT, adv. Injuste©^
«as fondement, sans raison. (ll-lé-ji-ti-meawû.j
ILLÉGITIMITÉ, s. f. Défaut de légitimité. (li-ié-ji-U-mi-lé.)
ILLETTRÉ, ÉE. adj. (Jlliteratus.) Qui n'a point de connaissances en littérature, ignorant. (Il-lë-tré.)
ILLICITE, adj. des a g. (Illicitus.) Qui «t défendu par la morale ou par la loi. (BKjnttL)
1LLICITEMENT. adv. Contre le droit et hjaiiiee. (IHi-si-te-man.)
ILLIMITÉ, ÉE. adj. (///, limes.) Qui n'a pûiai de bornes, de limites, de terme.
/LUS/BLE. adj. des a g. Qu'on ne saurait lire. V. Iulisidle. (ll-IUzi-ble.)
1LLUMINATEUR. s. m. (llluminatar-) Celui qui illumine, qui se charge de faire
illuminations.
ILLUMINAT!?, 1VE. adj. T. de dévofjoo- Qui i/iumioe.
ILLUMINATION, s. f. (Illuminatio.) Action d'illuminer , ou État de ce qui est Ruminé. /Grande quantité de lumières dis- F»m arec symétrie, à l'occasion d'une réjouissance. | Fig. , La lumière extraordiajire <jue Dieu répand qqf. dans l'âme. (IMo-mi-na-sion.)
ILLUMINER, v. a. (Iltuminare.) Éclairer, '«'fwudre de la lumière sur qq. ch. | Faire ™* illimiiualions. j Fig., Éclairer l'esprit, *wirer l'âme. J Illuminé, ée. subst.
2 "««onnaire en matière de religion. — Se «•» 1* certains hérétiques qui se préten- ^ietit éclairés de Dieu d'une manière parti- «Wiene.
ILLUMINISME. s. m. Opinions clûméri- «jtiti des illuminés.
ILLUSION, s. f. (Illusio.) Apparence tapeuse; erreur des sens ou de l'esprit 9'« lait voir les choses autrement qu'elles j6* sont, ou qui fait prendre l'apparence pour
* réalité. J S'est dit Des fausses apparen- *» 7U« l'on attribuait au démon ou à la **ie. j Se faire illusion à soi-même, S abu- *t soi-même. | Se dit Des pensées et des uxzt>inaiion* chimériques. | Se dit De cerïîib songes, de certains fantômes qui ■*"«nl ou qui troublent l'imagination.
"*'«-iion.)
ILLUSOIRE, adj. des a g. {Illusor.) Capeiu» qui tend à tromper sous une fausse tyareacc. / Se dit De ce qui est sans effet, : <* qui ne se réalise point. (Il-lu-zoua-re.) .ILLUSOIREMENT, adv. D'une façon illu- ,fc (fl-Iu-zoua-re-man.) ILLUSTRATION, s. f. (Ilùutratio.) Ac- '*> d'illustrer, on État de ce qui est illus- ■ l Se dit Des marques d'honneur dont
* faniilTe est illustrée. | Au plur. , se dit v Explications, éclaircissements, commen- *■* ajoutés à un ouvrage (Il-lus-tra-sion.) LUSTRE, adj. des a g. (UJustris.) >t*nt, célèbre par le mérite, par la
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noblesse, par qq. ch. de louable et d'extraordinaire. | Subst., Personne qui excelle en qq. ch., et principalement eu qq. art.
ILLUSTRER, v. a. (lllustrarc.) Rendre illustre,
ILLUSTRISSIME, adj. des a g. (////«trissime.) Titre qu'on donne par honneur à qqs. personnes élevées en dignité, et princijtalement aux ecclésiastiques. (Il-lus-tri->i-me.)
ILOT. s. m. Très-petite ile. (Mo.)
ILOTE, s. m. Nom que les Spartiates donnaient à leurs esclaves.
ILOTISME, s. m. La condition d'ilote.
| L'état d'abjection et d'ignorance où qq. partie d'un peuple est réduite par ceux qui la dominent.
IMAGE, s. f. (Imago.) Représentation de qq. ch. en sculpture, en peinture, en gravure, en des.sin. | Se dit Des images qui sont l'objet d'un culte religieux. | Se dit De certaines estampes représentant des sujets pieux ou autres, et qui sont ordinairement gravées et coloriées grossièrement.
Faïu. j Fig. et fam., C'est une btlle image, se dit D'une femme qui est belle, mais froide, et sans physionomie. | Prov. et fig., // est sage comme une image, se dit D'un enfant fort retenu et fort posé. | Ressemblance. | Se dit D'un objet qui se répète dans un miroir, dans l'eau, etc. | Se dit fig., tant au J sens physique qu'au sens moral. | La représentation des objets dans l'esprit, dans l'àmc. | Idée. | Fig., Description, en parlant Des ouvrages d'esprit. | Métaphore par laquelle on rend une idée plus vive et plus sensible, en prêtant à l'objet dont on parle des formes, des apparences, des qualités empruntées à d'autres objets. (I-ma-jc.)
IMAGER, ÈRE. s. Celui, celle qui vend des images, des estampes. (I-ma-jc*)
IMAGINABLE, adj. des a g. Qui peut être imaginé, conçu. (I-ma-ji-na-ble.)
IMAGINAIRE, adj. des a g. (Imaginais.) Qui n'est que dans 1 imagination, qui n'est point réel. ^ Espaces imaginaires, Espaces créés par 1 imagiuation, hors du monde réel, pour y placer des chimères. | Malade imaginaire, Personne qui a l'imagination blessée au point de se croire malade, quoiqu'elle ne le soit pas. | En algèbre , Impossible. Subst., Faire évanouir f imaginaire. (I-ma-ji-uè-re.)
IMAGINATIF, IVE. adj. (Imaginatims.) Qui imagine aisément, qui a une grande fertilité d'imagination, j La faculté, la puissance imaginative, ou, subst. et fam., L'imaginaùve, La faculté, la puissance par laquelle on imagine. (I-ma-ji-na-tif.)
IMAGINATION, s. f. (Imaginatio.) Faculté d'imaginer, de se représenter qq. ch. dans l'esprit. J La faculté d'inventer, de concevoir, jointe au talent de rendre vivement ses conceptions. | Se dit Des ouvrages do it l'auteur a fait preuve d'imagination. |
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Pensée . conception. (Ti.) | La croyance, I 'opinion qu'on a de qq. ch sans beaucoup de fondement. | Fantaisie bizarre, idée folle et extravagante. (I-ma-ji-na-sion.)
IM AG I N FR . v. a. ( Imaginare.) Se represenler qq. ch. dans l'esprit, j Inventer. | Avec le pron. pers., régime indirect, signifie tantôt Se représenter qq. ch. dans IVsprit , tantôt. Se figurer qq. en. sans beaucoup de fondement. | Croire, se persuader.
IM\N. s. in. Ministre de la religion mahométane.
IMARET. s. m. Hôpital chez les Turcs.
(I-ma-rë.ï
IMBÉCILE, adj. des -* g. et subst. (/mbecillis.) Qui est dam l'imbécillité. | Se dit D'une personne dépourvue d'esprit, ou qui parle, qui agit sottement. Fam. | Imbécile de corps et (t esprit, se dit D'une personne à qui l'âge ou les indispositions ont ôté les forces du corps et. affaibli la raison. (Inbé-si-le.)
IMBFCT1.EMENT. adv. AveV imbécillité.
(In-bé-si-le-man.)
IMBÉCILLITÉ, s. f. (Imbecillitas.) Faiblesse d'esprit qui ôtc plus ou moins la faculté de raisonner, de comprendre, etc. | Sottise, niaiserie (lu bé-sil4i-té.)
I MUER RE. adj. des a g. (Imbcbis.) Qui est sans barbe. | Très-jeune. (In-bcr-be.)
IMBIBER, v. a. {Imbibere.) Abreuver, pénétrer d'eau on de qq. autre liquide. | Pron. , Devenir imhilW* d'eau ou de qq. autre liquide. (In-bi-bé.)
IMBIBITION. s. f. (Imbibitum.) L'action d'imbiber, ou L'action, la faculté de s'imbiber. (Tn-bi-bi-sion.)
IMBRIQUÉ , FE. adj. Se dit Des parties qui se recouvrent les unes les autres comme les tuiles d'un loit. (In-bric-é.)
IMBROGLIO, s. m. ( Mot it. ) Embrouillement , confusion. | Pièce de théâtre dont l'intrigue est fort compliquée. ( Inbro-lio ; ou In-bro-lle [Il m.].)
IMBU , UE. participe passé de l'ancien verbe Imboire (Imbibere). {Imbutas.) Se dit au fig., Qui est rempli, pénétré. On l'applique Aux opinions, aux doctrines, aux préjugés, aux principes. (In-bu.)
IMITABLE, adj. des a g. (Imitabilis.) Qui peut être imité, qui doit être imité.
IMITATEUR , TRICE. adj. {Imitator ; tris.) Qui imite, qui s'attache à imiler. | Snbst., Personne qui règle sa conduite, ses actions sur celles d'une antre. I Écrivain ou artiste qui imite le style , la manière, le genre d'un autre, (-tri-se.)
I MIT ATI F , IVE. adj. Qui imite.
IMITATION, s. f. ( Imitatio. ) Action d'imiter , ou Le résultat de cette action. • Ce/c est ait-dessin de toute imitation , Se dit D'une chose qu'il est impossible de bieu imiter. | Se dit Des ouvrages où l'on s'est proposé d'en imiter d'antres, j Cet ouvrage
MM
| est une imitation de talUmand \ de tanglo'tSf etc , Est l'imitation d'un ouvrage écrit en allemand , en anglais , etc | Imitanos , Y Imitation de Jéscs-Cnairr , lin* de piété très-estimé. | À i/miTATio» m. loc. prép. À l'exemple de, sur le modèle, etc. (I-mi-ta-sion.)
IMITER, v. a. {Imitare.) Faire ou »VIforcer de faire exactement la même cho* que fait une personne, un animal ; contrefaire, copier. | Prendre la conduite, ta ad ions d'une personne pour modèle. ( Faire l'image, la ressemblance d'une chose. I Se dit D'un écrivain , d'un artiste qui s'efforce de prendre, dans ses compositions , le st>lr, le genre, la manière d'un autre, ou mii fait un ouvrage dont l'idée principale, Kplan, etc., lui ont été suggérés par Ton- Mage d'uu autre. | Cet ouvnag* est imite Jr l'anglais, de t allemand ', etc., Est iaiitr d'un outrage écrit en anglais, en allemand, etc. | Se dit Des choses, et signifie alors Ressembler. (I-mi-ta-sion.)
IMMACULÉ , ÉE. adj. ( Immaculatm. ) (Dans ce mot et dans les suivants, on prononce les deux M, et IT conserve le son qui lui est naturel.) Qui est sans tache de péché. L'immaculée conception de fa k"iergef ou La con«e)>tMtn immaculée, fem.]
IMMANENT , ENTE. adj. ( Immanere.) Qui est continu, constant. (Im-ma-run ; an-te.)
IMMANGEABLE, adj. des s g. (/*, manditcare.) Qui ne peut se manger. (Iminan-ja-ble.)
IMMANQUABLE, adi. de* s g. Qui ne peut manquer d'être , qui ne peut manquer d'arriver, de réussir. (Im-man-ca-blc.)
IMMANQUABLEMENT, adv. Infail!blement, sans manquer. (Im-man-rable-man. )
IM M AR CESSIBLE, adj. des a f (Awwcessibilis.) Qui ne peut se flétrir. ( Im mar-sc-si-hlc.)
IMMATÉRIALITÉ, s. f. Qualité, état, manière d'être de ce qui est matériel.
IMMATÉRIEL, ELLE. -adj. {Im. m*tcrialis.) Qui est sans aucun mélange de matière. (Im-ma-té-ri-el ; ë-le.)
IMM ATÉRIELLRMENT. adv.DW manière immatérielle, en esprit. (Im-ma-tr-ri ë-leman.)
IMMATRICULATION, s. t Action d'immatriculer, ou État de ce qui est immatriculé. (Im-ma-tri-cu-la-sion [cm.].)
IMMATRICULE, s. f. (/*, m*frict*l«.) Enregistrement. Il s'est dit en pariant Derentes sur l'Hôtel de-Ville, I Se «lit au jourd'hiii De l'inscription d'un bnissier parmi ceux nui ont le droit dlnsrntiaentrr près d'un tribunal. lui patente qui lui confère ce droit, f c m.]
IMMATRICULER, v. a. Mettre dans U matricule , insérer dans le registre, [cm.]
IMM
IMMÉDIAT , ATE. adj. ( Immédiate. ) Qui agit, qui est produit sans intermédiaire. | Qui auit ou précède sans intermédiaire.
IMMÉDIATEMENT, adv. D'une manière immédiate. | Immédiatement après. Aussitôt après , incontinent après. (Im-mé-di-atf-man.)
IMMÉMORIAL , ALE. adj. (Immemor.) Qui est si ancien qu'on u'en sait pas l'origine, qu'il n'en reste aucune mémoire.
IMMENSE, ndj. des a g. (Immensns.) Qui est <hj bornes, sans mesure; Dont J étendue , la grandeur est infinie. Se dit De Dieu. | Qui est d'une trè-s-grande étendue; Qui est très-considérable en son grnre. (Im-man-se.)
IMMENSÉMENT, adv. D'une manière immense. (Im-man-sé-man.)
IMMENSITÉ, s. f. (lmmensitas.) Grandeur infinie, sans bornes. Se dit De Dieu. | Très-vaste étendue. | Se dit Des clioses physiques ou morales qui sont très -considérâmes dans leur genre. (Im-man-si-té.)
IMMERSION, s. f. (Immerstim.) Artion par laquelle on plonge dans l'eau ou dans qq. autre liquide, j L'entrée d'une planète dans l'omhre d'une autre planète. (Im-mër-sion.)
IMMEINLE. adj. des a g. et subst. (/mmabtlïs.) Qui ne peut être transporté d'un lieu à un autre. Il se dit des biens-fonds, et de certaines autres choses qui leur sont assunuYes par une fiction de la loi. | immeuble ficttj\ Toute chose que l'on considère comme immeuble, quoiqu'elle ne le soit pas de sa nature.
IMMINENCE, s. f. (Jmminentia.) Qualité de re qui est imminent. (Im-mi-uan-se.)
IMMINENT, ENTE. adv. (Imminens.) Qui est près de tomber sur qqn. , sur qq. ch. (Im-mi-nan; an-te.)
IMMISCER (S*), v. pron. (Immiscere.) Se nioter. Se dit De celui qui est appelé à une succession, et qui jouit des biens qui la composent comme propriétaire. | S'ingérer mal à propos dans quelque affaire, se mêler de qq. ch. sans en avoir l'autorisation, le droit. (Sim-mi-sc.)
IMMIXTION, s. f. {Immixtus.) Action de s'immiscer dans une succession. (Imznics-tion. )
IMMOBILE, adj. des a g. (Immobilis.) Qui ne se meut pas. ] Fig., au sens moral, Firme, inébranlable.
IMMOBILIER, ÈRE. adj. Immeuble, ou compose de biens immeubles. I Subst. , Les bien* immeubles. (Yi.) (Im-mo-bi-lié.)
IMMOBILISATION, s. f. Action d'immobiliser, on Le résultat de cette action. (loMBO-hi - li-za-sion.)
MOBILISER, v. a. Donner à un effet mobilier la qualité d'immeuble, le convertir fictivement en immeuble. (Im-mo-bi-li-zé.) IMMOBILITÉ, subst. f. {Immobilitas.)
IMM
•L'étal d'une chose qui ne se meut point. L'état d'un homme qui ne se donne aucun mouvement sur rien.
IMMODÉRÉ, ÉE. adj. (Immoderatus.) Excessif, violent.
IMMODÉRÉMENT, adv. Sans modération, avec excès. (Im-mo-dé-ré-man.}
DI MODESTE, adj. des a g. (Immodes, tus.) Qui manque à la modestie, à la pudeur , aux bienséances. | Se dit Des choses
3 ni sont contraires à la modestie, à la pucur. (Im-mo-dcs-te.) IMMODF.STEMKNT. adv. D'une manière immodeste. (Im-mo-dës-te-man.)
IMMODESTIE, s. f. ( Immodestia. ) Manque de modestie, de bienséance, | Manque de pudeur. (Im-mo-dës-tie.)
IMMOLATION, s. f. (Immolatio.) Action d'immoler. (Im-mo-la-sion.)
IMMOLER, v. a. (Immolare.) Of Vr eu sacrifice). Se dit Des victimes qu'on tuait chez le peuple juif pour les offrir en sacrifice à Dieu, et De celles que les païens offraient aux idoles. | Se dit Du sacrifice sanglant et du sacrifice non sanglant de Jésus-Christ. | Fig. , Immoler qqn. à sa rage, à sa fureur, etc., Le tuer dans un transport de rage, de fureur, etc. J Poôt., Tuer, massacrer, égorger. ) Fig., Ruiner, perdre qqn., ou détruire une chose, y renoncer, s'en priver, pour satisfaire qq. passion, pour obéir à quelque nécessité , à qq.
devoir, etc. | Fig. et fam. , Immoler qqn., Le railler, le tourner en ridicule. | Pron., Exposer, sacrifier sa fortune, son bien-étr.; ou sa vie pour qqn., pour qq. ch. | Fig. et en plaisantant, Je m'immole, Je surmonte ma répugnance , je fais ce qu'on veut , et
3 lie je ne voulais pas faire. // s'est immolé e bonne grâce , Il s'est laissé railler , il a entendu raillerie.
IMMONDE, adj. des a g. (Immundus.) Sale, impur, j L'esprit immonde , les esprits immondes f Le démon, les diables.
IMMONDICE. s f. (Immundities.) Ordure, )>oue, saletés entassées dans les maisons, dans les rues. | Immondicr. légale. L'impureté légale dans laquelle les Juifs tombaient lorsqu'il leur était arrivé de toucher qq. ch. d'immonde. (Im-mon-di-se.)
IMMORAL, ALE. adj. (/«, moralis.) Qui est sans principes, de morale, sans mœurs, j Se dit Des choses contraires à la morale.
IMMORALITÉ, s. f. Opposition aux principes de la morale, absence de ce»
principes.
IMMORTALISER, v. a. Rendre ii tel dans la mémoire des tali-zé.)
IMMORTALITÉ, s. f. {fmmoratuas.) Qualité, état de ce qui est immortel. ! Fspère de vie perpétuelle dans le souveiir des hommes.
IMMORTEL, ELLE. adj. {Immortah.)
(Iin-mor-
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Qui D'est point sujet à la mort. [ Se dit, poét., Des choses qui ne peuvent point périr. | Se dit , iig. , De ce qu'on suppose devoir être d'une très-longue durée. | Se dit Des choses dont on suppose que la mémoire doit toujours durer. | Se dit, subsL, Des divinités du paganisme. (Im-mor-tcl ; *é-îe.)
IMMORTELLE, s. f. Plante de la famille des Composées, qui est ainsi nommée parce
3 ue ses fleurs ne se fanent jamais. | Se it Des fleurs mêmes de cette plante.
I M MORTIFICATION, s. f. (/*, mortificatio.) État d'une personne qui n'est pas mortifiée. (Im-mor-ti-fi-ca-sion.)
IMMORTIFIÉ, ÉE. adj. {In, mortificare.) Qui n'est point mortifié.
IM MUABLE. adj. des a g. {Immutabilis.) Qui n'est point sujet à changer.
IMMUABLEMENT, adv. D'une manière immuable. (Im-rau-a-ble-man.)
IMMUNITÉ, s. f. (Immunitas.) Exemption d'impôts, de devoirs, décharges, etc. Immunités ecclésiastiques , Les exemptions et les privilèges dont les ecclésiastiques jouissent.
IMMUTABILITÉ, s. f. {Immutabilités.) État, qualité de ce qui est immeuble.
IMPAIR, AIRE. *d\.(Impar.) T. d'arith. , opposé à Pair. Il se dit Des nombres entiers qui ne sont pas composés de couples complets d'unités. | Années impaires, Celles qui sont exprimées par un nombre impair. ] F^m., se dit Delà foliole terminale de certaines feuilles pinnées. (Im-pèr; è-re.)
IMPALPABLE, adj. des a g. (///, pa/pare.) Se dit De ce qui est si ténu, si fin, si délié, qu'il ne fait aucune impression sensible au toucher.
IMPANATION. s. f. {Impartis.) Il n'est d'usage qu'en pariant De l'opinion des luthériens, qui croient que la substance du nain n'est pas détruite dans le sacrement de l'eucharistie, et que le corps de Jésus-Christ y est avec le pain. (In-pa-na-sion.)
IMPARDONNABLE, adj. des a g. Qui ne mérite point de pardon, qui ne doit pas être pardonné. (In-par-do-na-ble.)
IMPARFAIT, AITE. adj. (Imperfecttts.) Qui n'est pas achevé. | À qui il manque qq. ch. pour être parfait. | Uvre imparfait, Livre imprimé où il manque qqs. feuilles. | Prétérit ou passé imparfait, ou, £il>st., Imparfait^ Temps du verbe qui sert à indiquer une actiou cousidérée comme présente par rapport à uu temps (tassé; et qu'on emploie qqf. aussi, dans les suppositions, par rapport à un temps présent ou même à un temps futur. (In-par-fè ; è-te.)
IMPAR FAITEMENT.adv. D'une manière imparfaite. (In-par-fè -te-man.)
IMPARISYLLABIQUE, adj. des a g.
(Impar, sytlabicus.) (S se prononce fortement, comme dans Syllabe.) T. de gram.
grecque. Il se dit Des noms qui ont, au
IMP
'génitif singulier, une syllabe de phu qu'au
nominati f. (In-pa-ri -sil - la-bic-e.) | IMPART AB LE. adj. des » g. {Imptrtirt)
Qui ue peut être partagé. (Vi.) (In-par-
table.)
IMPARTAGEABLE, adj. des a g. Qui ne peut être partagé, qui n'est pas susceptible de partage. (In-par-ta-ja-blc.)
IMPARTIAL, ALE. adj. {la^parUi.) Exempt de partialité, qui ne sacrifie point la justice ou la vérité à des préventions, à des affections , à des considérations particulières. (In-par-sial.)
IMPARTIALEMENT.adv.Sans partialité.
(In-par-sia-lc-inan.)
IMPARTIALITÉ, s. f. Qualité, caractère de celui qui est impartial. (In-par-sia-li-tr.)
IMPASSE, s. t. Cul-dc-sac, petite rue qui n'a point d'issue, (ln-pa-se.)
IMPASSIBILITÉ, s. f. {Imoassihilitas.) Qualité de ce qui est impassible, (lu-passi-bi-li-té.>
IMPASSIBLE, adj. des a g. {Impatsitilit.) Qui n'est pas susceptible de souffrance. | Se dit De celui qui, par la force de son carac 1ère, s'est mis au-dessus de la douleur. | Qui ne se laisse déterminer dans ses jugements par aucune considération j>articulière. (In-pas-si-ble.)
IMPASTATION. s. f. (Pasta, b. I ) T.
de maçounerie. Composition faite de substances broyées et. mises en pâte. (In-pasta-sion.)
IMPATIEMMENT. adv. Avec impatience, avec inquiétude d'esprit» avec chagrin. (Inpa-sia-man.)
IMPATIENCE, s. f. {Impatientia) Manque de patience; sentiment d'inqutt-tude que l'on éprouve, soit dans la souffrance d'un mal, soit dans l'attente de qq. bien. | Au plur. , L'espèce d'irritation nerveuse que cause l'impatience. (In-pa-si-an-sc.)
IMPATIENT, ENTE. adj. (Impatient.) Qui manque de patience, soit dans la soulfrance de q^q. mal, soit dans l'atteute de qq. bien. I Poel., Impatient du joug, impatient du frein, etc. , Qui ne peut supporter, souffrir le joug, le frein, etc. (In-pasi-an; an-le )
IMPATIENTANT, ANTE. adj. Qui wpatiente. (In-pa-sian-tan.)
IMPATIENTER, v. a. Faire perdre patience. J Pron. , Perdre patience. (In-pasian-té.)
IMPATRONISER (S*), v. pron. (/*. /*' trou us.) Acquérir tant de crédit, tant d'autorité dans une maison, qu'on y gonverue tout. Fam. (In-pa-tro-ui-zc.)
IMPAYABLE, adj. des a g. Qui »<• « peut trop payer. | Fig. , Qui est extraordinaire, très-bizarre , très-plaisant. Fa». (In pë-ia-ble.)
IMPECCABILITÉ. * f. État de celui qui est incapable de pécher. (In-pec-ca-bi-li-te)
IMP
IMPECCABLE. adj. des a g.
IMP
hiïu.) Incapable de pécher. J Fam., Incapa Lie de faillir. (In-pcc-ra-ble.)
ITMÉNÉlTtABlUTÉ. s. f. Étal de ce qui est impénétrable. (In-pé-né-tra-bili-té.)
IMPENETRABLE, adj. des a g. (Impeneirabiln.) Qni ne peut être pénétré ; au travers duquel on ne peut passer, pénétrer. | Se dit De cette propriété qui fait que deux corps ncpement jamais occuper ensemble le même '\«p»re. | Se dit, fig., De ce que l'on ne peut connaître, expliquer. | Se dit D'une personne qui cache soigneusement ses opinions, se* vn\ iments, ses desseins. (In-pé-né-lra-ble.)
LMPÉNÉTRABLEMENT. adv. D'une minière impénétrable. (Iu-pé-né-tra-ble-
IMl'KNITENCE. s. f. (Impcrnitentia.) Étal d'nn homme impénitent , endurcissement dans le péché. | ImpénUence finale, L'impénitence dans laquelle ou meurt. (Inpc-m-tan-se.)
LMPÉNITENT, ENTE. adj. et subst.
{Imfxrniteas.) Qui est endurci dans le péché, et n'a aucun regret d'avoir offensé Dieu. | ihurir impénitent, se dit D'un homme qui, après avoir mené une vie scandaleuse, meurt uns donner aucune marque de repentir et de pénitence. (In-pé-ni-tan ; an-te.)
IMPENSES, s. t. pl. {Impensa.) Dépenses «F on fait pour entretenir une maison , une lenr, rm héritage, ou pour les. mettre en meilleur état. (In-pan-se.)
IMPÉRATIF, IVF. adj. (Impératifs.) Impérieux. \ Loi, disposition impératif, Wle qui exprime un ordre absolu. | I»eâ- KTir. adj. et subst. Se dit , en grammaire, Du auxie des verbes qui exprime commandement, exhortation, défense, etc.
IMPERATIVEMENT. adv.D'une manière '«pératite. (In-pé-ra-ti-ve-man.)
IMPÉRATOIRE. s. f. (Imperatorius.) Plante ombcllifère, ainsi nommée à couse d« grandes vertus qn'on attribuait à la racine de l'espèce appelée vulgairement Anrèttsue française. (Iu-pé*ra-toua-re.)
IMPÉRATRICE, s. f. (Imperatrix.) La femme d'un empereur , ou la princesse qui, de ton ebrîf, possède un empire. (In-pcra-fri-je.)
IMPERCEPTIBLE, adj. des a g. {Imper- (fpttu ) Qni ne peut être aperçu. | Se dit f «si De ce qni a rapport à d'autres sens T,e là vue. | Se dît Des choses que l'esprit * t*ut apercevoir , qui échappent à l'attartfon. (in-pér»sëp-ti-b'e.) , WERCEPTI ELEMENT, adv. D'une manière imperceptible, peu à peu, insensihie- "^fit. (In-pèr-sep-ti-blr-man )
IMPERDABLE, adj. des a g. Qu'on ne it:rai! pmire, dont le gain est sûr. Fam. (In-pér-da-ble.)
t IMPERFECTION, s. f. (Imperfettia.) de ce qui n'est point achevé, parfait.
{Impccca- 1 | Défaut , ce qni fait qu'une personne ou une chose n'est point parfaite.) Imt^hxtiok«, se dit De tontes les feuilles iir primées qui ne suÛisent pas pour faire uu volume parfait, et que, par celte raison, ou met au rebut. (Vi.) On dit maintenant Défets. (In-për~fec-ston.)
IMPERFORATION, s. f. Vice de conformation qui consiste en ce qu'une partie qui desrail être ouverte ne l'est pas. ( In-pcrfo-ra-sion.)
IMPER FORÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas ouvert, et qui devrait l'être. (In-per-fo-ré.ï IMPÉRIAL, A LE. adj. ( Impérialh. ) Qui appartient à un empereur ou à un empire. ) Villes impériales. Les \illc* libres qui composaient le troisième collège du corps de l'empire d'Allemagne. | Ji^le inutériale , Les armes de l'empire d'Autriche, qui sont une aigle à deux têtes, j Eau impériale, Espèce d'eau-de-vie distillée. I Couronne impériale , ou Impériale, Espèce de frilillaire panachée qui fleurit au printemps. | Prune impériale, ou ImpcnuL , Espèce de grosse prune longue, j Scrp:
-ipériale , ou Impériale , Espèce de scr^e
im.
faite de laine fine. | Impériaux, au plur. . subst., Ia*s troupes de rempercur d'Allemagne. I Se dit Des ministres de l'cmpcreur d'Allemagne, dans une assemblée.
(In-pê- ri-al ; a-le.)
LMPÉRIALE. s. f. Jeu de cartes qui tient du piquet et de la triomphe, et où l'on nomme également Impériale Une certaine séquence de caries. (In-pé-ri-a-le.)
IMPÉRIALE, s. f. Le dessus d'un carrosse. On dit, dans un sens analogue.
L'impériale d'un lit, surtout en parlant Des lits à l'ancienne mode.
IMPÉRIEUSEMENT, adv. Avec orgueil, avec hauteur, superbement. ( In-pc-rieuze-man.)
IMPÉRIEUX , EUSE. adj. (Imperiosus.) Allier, hautain, qui commande avec orgueil. | Se dit, poéL, Des animaux, et même Des choses, j Se dit, fig., Des choses pressantes, des choses auxquelles on ne peut résister, (in-pé-rieû; te.)
IMPÉRISSABLE, adj. des a g. Qui ne saurait périr. | Se dit Des choses qu'on suppose devoir durer très-longtemps. (Inpé-ri-sa-ble.)
IMPÉRIITE. s. f. (Imperitia.) Incapacité, inhabileté; ignorance de ce qu'on doit savoir dans sa profession. (In-pé-ri-sie.)
IMPERMÉABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est imperméable. (In-nër-mé-a-bi-li-té.)
IMPERMÉABLE, adj. des a g. (///, permeaiilis.) Se dit Des corps qni ne se laissent point traverser par certains autres corps. | I Se dit.absol. D'un cuir , d'une étoffe, etc. , apprêtés de manière que l'eau ne saurait les traverser. (In-pcr mé-a-ble.)
IMPERSONNEL, El. LE. adj. (Wr-
IMP
sonalis.) Se dit De$ verbe* qui sont employés à la 3' personne du singulier, sans relation à un sujet détermine. I Ou dit qqf subst., Un impersonnel , les impersonnels , mais seulement en parlant Des verbes impersonnels de leur nature. | Se dit Des modes du verbe qui ne reçoivent pas d'inflexions indiquant les personnes. (In-perso-nel ; ë-le.)
IMPERSONNELLEMENT, adv. D'une manière impersonnelle. Se dit Des verbes personnels qui deviennent accidentellement impersonnels. (Iu-për-so-uë-le-man.)
IM PERTINEMMENT, ad?. Avec impertinence. (In-pèr-ti-na-man.)
IMPERTINENCE, s. f. Caractère d'une personne ou d'une chose impertinente, j .Se dit Des paroles et des actions qui sont contre la bienséance, ou contre le bon sens. | Se dit Des paroles et des actions offensante*. (In-pér-ti-nan-se.)
IMPEKTINENT, ENTE. adj. {Impertinent.) Qui parle ou qui agit contre la bienséance ou contre le non sens. | Qui parle ou qui agit d'une manière offensante pour qqn. j Se dit Des actions, des discours contraires à la bienséance, k la raison. | Offensant, insolent. J Fait, article impertinent , Fait, article qui n'a rien de commun avec la chose dont il s'agit. T. de prat. j ImrtriTiNEitT, subst., Se dit Des personnes. (In-pér-ti-nan ; an-tc.)
IM PERIT R B ABIUTÉ. s. f. État de ce nui est imperturbable. ( In-për-tur-ba-bili-té.
IMPERTURBABLE, adj. des a g. (/m/wtttrbabilis. ) Que rien ne peut troubler, ébranler, émouvoir. (In-pèr-tur-ba-ble.)
IMPERTURBABLEMENT, adv. Dune manière imperturbable. ( In-për-tur-ba-bleman.)
IMPÉTRABLE. adj. des a g. {Impetrabilis.) Qu'on peut impétrer. | Rënvfice impe'trable. Bénéfice vacant par mort, ou qu'on jieul obtenir par dévolu. ( In-pétra-ble.)
IMPÉTRANT , ANTE. s. Celui, celle qui a obtenu des lettres du prince ou qq. bénéfice. (In-pé-tran.)
IMPÉTRATION. s. f. (Impetratio.) Obtention. Il se dit de L'action par laquelle on obtient des lettres du prince, ou qq. bénéfice'. (In-pé-tra-sion.)
IMPETRER. v. a. 'Jmpetrare.) Obtenir eu vertu d'une supplique, d'une requête. (In-pé-tré.)
IMPÉTUEUSEMENT, adv. Avec impétuosité, (lu-pé tu-eu ze-man.)
IMPÉTUEUX, EUSE. adj. (Impetuostis.) "Violent , véhément , rapide, j Fié., Qui ne sait point sa contenir, vif, bouillant, fougueux. ( In-pé-tu-eu ; xe.)
IMPÉTUOSITÉ. ». f. Action, qualité de ce qui est impétueux. | Se dit , fig., D'une
IMP
extrême vivacité dans l'esprit, dans le .et ractero, dans le* manières. { ln-pé-ui-ozi-té. )
IMPIE, adj. des a g. (fmpius.) Qui n'a point de religion, qui a du mépris pour les choses de la religion. On le dit aussi, poét. , De ce qui appartient aux personnes impies. | Se dit De tout ce qui est rontraire à la religion. | Inifis. subst. frit un impie. (ïn-pie.)
IMPIÉTÉ, s. f. {Impiétés.) Mépris pour les choses de la religion. ) S'applique Aux actions et aux discours impies, j Action, parole, sentiment contraire à la religion. (In-pi-é-tc.)
IMPITOYABLE, adj. des a g. Qui est insensible à la pitié, sans pitié, qui ne fait aucune grâce. (In-pi-tona-ia-ble.)
IMPITOYABLEMENT, adv. D'une minière impitoyable , sans aucune pilic. vlnpi-toua-ia-ble-man.)
IMPLACABLE, adj. des a g. (Implacnhilis.) Qui ne peut être apaisé. (In-pbe ca-ble.)
IMPLANTATION, s. f. {In, planta*».) Action d'implanter ou de s'implanter. (In* plan-ta-sion.)
IMPLANTER, v. a. (In, planton.) Insérer dans, ficher, planter mie chose dans une autre. | Pion., se dit Des corps q<» adhèrent spontanément à un autre corps sans en faire essentiellement partie , comme des excroissances et des boutures naturelles, des cheveux de 1 homme, du poil des animaux.) (mplajitk , k*. adj. Les pvfc sont implantés dans la peau. (In-plan-te.)
IMPLEXE. adj. des a g. (Imptesut.) S* dit Des ouvrages dramatiques où il y a reconnaissance ou péripétie, ou l'un et l'antre; et s'emploie surtout en parlant D" théâtre des anciens. (lu-plèc-se.)
IMPLICATION, s. f. (Implicatio.) Action d'impliquer, état d'une personne impliquée dans une affaire criminelle. I ("outra* diction ; on remploie en parlant Des propositions contradictoires. (ln-pU-ca-iioo.)
IMPLICITE, adi. des a g. {ImplkHw Qui est contenu dans un discours, Au»
une clause, dans une proposition, non en termes clairs, ex prés et formels, n.a qui s'en tire naturellement par induction, par conséquence. | Volante implicite. Celle q»i se manifeste moius par des paroles que p' certaines actions, par certains fait*. | *** implicite, Celle d'un homme qui, sait»
être instruit en détail de tout ce que a décidé, se soumet à tout ce qu'eue cro1' | Confiance absolue dans l'opinion, dans if> paroles de quelqu'un. (In-plisi-ie.)
IMPLICITEMENT, adv. D'une maûi<rt implicite. (In-pli-si-le-man.)
IMPLIQUER, v. a. (Implicare.) Kaweterr, engager, embarrasser. Se dit en parUm crime ou de qq. al faire fâcheuse. \ *
ni?
dit Des choses qui en fonf supposer d'autres , qui les renferment , les comprennent implicitement, j Cela implique contradiction ^ se dît Drs propositions, des discours où il y a contradiction. (In-plic-é [c m.].)
IMPLORER, r. a. (Impl»rarc.) Demander humblement et avec instance qq. secours, qq. faveur , qq. grâce. | Impforer te bras séculier, Recourir à la justice séculière, • la puissance temporelle , pour faire mettre à exécution les sentences de la justice ecclésiastique. (In-plo ré.)
LUPOLI, 1E. adj. et subst. (Impolitus.) Qui est «ans politesse. Il se dit Des personnes et des choses. (In-po-li.)
IMPOLIMENT, adv. Avec impolitesse, (lo-po-li-mau.)
IMPOLITESSE, s. f. (In, polities.) Manque de politesse, ignorauce ou mépris <l« règles de la politesse. | S'appliqua Aux actions et aux paroles d'une personne impolie. J Action, procédé contraire à la poules se. (Iu-po-li-tè-se.)
IMPOLI1 IQUE. adj. des a g. Qui est contraire à la bonne , à la saine politique, (lo-po-li-tic-e.)
IMPOLT1ÏQUEMENT. adv. Dune manière impolitique. (In-po-li -tie-e-man.)
IMPONDÉRABLE, adj. des a g. Il sert à qualifier Diverses substances dont la matérialité est constatée, mais dont le poids yceifique échappe à nos déterminations, de sorte qu'on ne peut affirmer que ce.» •««bstances obéissent à l'action de la pesanteur. ( (n |>on-dé-ra-ble,)
IMPOPULAIRE, adj. des i g. Qui n'est pa> conforme aux désirs du peuple. | Qui épiait au peuple, qui n'a pas l'affection du pwiple. (fn-po-pu-le-rc.)
IMPOPULARITÉ, s. T. Défaut de popularité, défaut de l'affection du peuple. (Inpo-pula-ri-té.)
IMPORTANCE, s. f. Ce qui fait qu'une choie est d'un grand intérêt , est considérable par elle-même, ou par les circon- Uances qui l'accompagnent , ou par les «uites qu'elle peut avoir. I Mettre, attacher & t 'importance à une chose, La considen* Comme ayant beaucoup d'importance. ( Autorité, crédit, influence. \ Il se dit «» mauvaise part , et s'applique À ceux qui Montrent de l'orgueil , de la vanité , qui testent paraître pl is considérables qu'ils ne * sont rée'lement. | D iMeonT^ifci. Inc. adv. Très-fort, extrêmement. Se dit Des mauvais traitemen s. (In-por-tan-se.)
IMPORTANT, ANTE. adj. Qui importe, qui est de conséquence, qui e»t considérable, d'un grand intérêt. | Se dit Des personnes qui jouissent d'une certaine autorité, d'un grand crédit, d'une grande influence. I IafrovrAffT. subst. La chose importante, l'essentiel. | Homme vain qui cherche à donner aux autres et qui a sou-
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vent lui-même une opinion exagérée de sa qualité, de son mérite, de son crédit. (In por-tan.)
IMPORTATION, s. f. Action d'importer. J Se dit Des marchandises importées. (Inpor-ta-sion.)
IMPORTER, v. a. (Importare.) Apporter, introduire dans un pays des productions étrangères, une industrie créée à l'étranger, etc. (In-por-tc.)
IMPORTER, v. n. ( Il n'est d'usage qu'à l'infinitif et aux 3e* personnes. ) Être d'importance, de conséquence. I 11 s'emploie dans un grand nombre de ptirases, la plupart négatives ou interrogatives , qui servent à marquer L'indifférence que l'on a ou que l'on doit avoir pour qq. ch., le peu de cas que l'on en fait ou que Ton en doit faire. (In-por-té.)
IMPORTUN, UNE. adj. et subst. (Infor tonus.) Fâcheux, incommode, qui déplaît , qui ennuie , qui fatigue par ses assiduités, par ses discours, par ses demandes, ete. | Se dit lk»s choses qui deviennent incommodes. p>r leur continuité, leur fréquence, etc. (In-por-tun; u-rte.)
IMPORTUNÉMEVT. adv. D'une manière importune. (Iii-por-tu né-man.)
IMPORTUNER, y. a. Incommoder, fatiguer par ses assiduités, par ses demandes, par ses questions, etc. | Fig. et poétiq., Importuner 1rs dieux , le ciel de ses prières, de set <va>tt£ , Implorer souvent et mal à propos la Divinité. | Se dit Des choses qui incommodent, qui lassent , qui causent de l'ennui. ( In-j or-tu-né.)
IMPORTI.INITÉ. s. f. ( Importunitas. ) Action d'importuner. (In-por-tu-ni-té.)
IMPOSAlUJv. adj. des a g. Qui doit, qui peut être imposé; qui est sujt't aux impositions, aux droits. (I|i-po-za-ble.)
IMPOSANT, ANTE. adj. Qui impose, qui es» t propre à s'attirer de l'attention, des égards, du respect. | Se dit Des choses qui élèvent l'Ame et qui la remplissent d'une admir.it ion mêlée de respect. | Force imposante, forces imposantes, Forées militaire-, considérable». (Iri-po-ian.)
IMPOSER, v. a. ( luposifum.) Mettre dessus. Imposer lis miins. | Fig., Imposer un n>m. Donner un nom , donner une dénomination. | Fis-, Charger qqn. d'une chose iueommole, pénible ou difficile; prescrire, infliger. ] Imposer silène , Ordonner qu'on se tai^e, faire qu'on se taise. | Fig., Imp <srr si le >cc aur. pissions, Jje» réprimer. | Fi-;., Imposer sil m e aux médisants, nu mrnwige, etc., Ia*s réduire au silence. | Se Dit en partant des tributs dont ou charge les peuples, des droits, des contributions que le ^ouv-mcment exige des particuliers dans l'intérêt commun, j Faire une espéra de violence à qqn. pour qu il accueille une personne , pour qu il accepte une chose, j
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Imposer du respect , Inspirer du respect. | Absol., Imposer, Inspirer du respect, de l'admiration . de la rrainte. | Fm imposer, a été pris souvent dans le sens précédent ; mais il signifie plus exactement Tromper, abuser, surprendre, en faire accroire. | Imputer à tort. (Vi.) | Disposer les page* qui doivent composer une forme , de telle aorte qu'elles se trouvent dans Tordre convenable sur la feuille imprimée et pliée. (In-po-zé.)
IMPOSITION, s. f. (Impositio.) Action d'imposer. L'imposition des mains. | Se dit, lie., Des noms qu'on doune. | Se dit, lig., De l'action d'imposer qq. ch. de pénible , d'onéreux. | Absol., Droit , contribution imposée sur les choses ou sur les personnes. | Action ou manière d'imposer les pages d'une forme. (In-po-zi-sion.)
IMPOSSIBILITÉ, s. f. {Impossibilitas.) Défaut de possibilité. | Impossibilité métaphysique, se dit de ce qui implique contradiction. | Impossibilité physique, se dit D'une chose qui est impossible scion Tordre de la nature, j Impossibilité morale, se dit i)'unc chose qui est vraisemblablement impossible. (In-po-si-bi-li-té.)
IMPaSSIBLE. adj. des a g. et subst.
(Impossibitis.) Qui ne peut être , qui ne se poyt faire. | Qui est très-difficile. | Je /irai l impossible pour vous, pour lui, etc., Il n'y a rien que je ne fasse pour vous obliger, etc. | Réduire qqn. à l'impossible, En exiger ce qu'il ne peut faire ; ou Le réduire à ne pouvoir répondre sans tomber en contradiction. | Fani. , Gagner t impossible , etc., Gagner beaucoup, etc. | Par mrossioi.e. Formule dont on se sert , dans le discours, lorsqu'on suppose une chose qu'on sait bien être impossible. (In-po-si-blc.)
IMPOSTE, s. f. ( Impostus. ) La dernière pierre du pied-droit d une porte ou d'une arcade , faisant saillie sur les autres pierres, avant ordinairement qqs. moulures , et sur laquelle on pose la première pierre qui commence à former le cintre de la porte, de l'arcade. (In-pos-te.)
IMPOSTEUR, s. m. {Impostor.) Celui qui en impose, qui trompe. | Calomniateur qui impute faussement à qqn. qq. ch. de préjudiciable et d'odieux. I Celui qui invente, qui débile une fausse doctrine pour séduire les hommes, pour faire secte» | Celui qui tâche de tromper, soit par de fausses apparences de piété, de sagesse, de probité , soit en voulant se faire passer pour un autre homme qu'il n'est. | Adj. Un éloge im/tosteur. (In-pos-teur.)
IMPOSTURE, s. f. (Impostura.) Action de tromper, d'en imposer. | Calomnie, ce
3uc Ton impute faussement a qqn. dans le esscin de lui nuire. | Hypocri-ie, déguisement. | Se dit Des choses qui font illusion , qui causent des illusions. (In-pos-tu-re.) y IMPÔT. s. m. ( Impositus. ) Charge pu-
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blique, droit impose sur certaines chosf*. | Se dit absol. Des impôts en général, et De la mauière de les établir. | Fig., Ce que l'on paye j>our des besoins imaginaires, pour des plaisirs. (In-pô.)
IMPOTENCE, s. f. (Impotentia.) État de celui qui est impotent. (In-po-tan-se.)
IMPOTENT, ENTE. adj. et subst. (/mpotens.) Estropié, qui est privé de Tusagc d'un bras, d'une jambe, etc., soit par vice de nature, soit par accident. (In-pc-taa ; an-te.)
IMPRATICABLE, adj. des a g. Qui ne peut se faire, s'exécuter. \ Se dit Des lieux où Ton ne peut passer, où Ton ne passe qu'avec beaucoup de difficulté. | Se dit Dune maison, d'un appartement qui a des inconvénients tels , qu on ue peut l'habiter. | Insociable, très-difficile à vivre. (In-pra-ûca-ble.)
IMPRÉCATION, s. f. (Imprecatio.) Malédiction , souhait qu'on fait contre qqn. j Figure par laquelle on souhaite des malheurs à celui dont on parle ou à qui Ton parle. (In-pré-ca-sion . )
IMPRÉGNER, v. tu. {In, prargnans. ) Il se dit en parlant D'un corps solide ou fluide dans lequel pénètrent et se répandent les particules d'une substance. | SVm ploie fu» , en parlant Des opinions, de* principes , etc.. inculqués dans l'esprit. (In-pré-né [n m.p
IMPRENABLE, adj. des a g. Qui ne peut être pris. Il se dit en parlant De yilte et de places de guerçe. | Très-difficile à prendre. (In-pre-na-ble.)
IMPRESCRIPTIMUTÉ. s. f. Qualité de ce <jui est imprescriptible. (In-prcs-crip-Ubi-h-lé.)
IMPRESCRIPTIBLE, adj. des a g. (/».
prœscribere.) Qui n'est pas susceptible d* prescription. (In-près-crip-ti-ble.)
IM PRESSES, adj. V. Iictehtiosk«.l**.
IMPRESSION, s. f. (Impressio.) Action par laquelle une chose appliquée sur une autre y laisse une empreinte, des traits, etc-; ou Le résultat de cette action. | Impressitun digitales , Légères dépressions qu'on observe à la face interne des os du crâne, et qu'on dirait faites par l'impression des doigt-*. | L'action ou la manière de tirer des eu»* preintes d'une surface où il y a des creux ou des saillies propres à se décharger d'une couleur qui, par compression, se reporte sur une autre surface. | L'action d tnipriaK»' un livre, etc., ou Le résultat de cette action. | Édition. | L'effet que l'action dune chose quelconque produit sur un corps. I Ce qui reste de l'action qu'une chose a esercée sur un corps. | Fie., L'effet qu'une e»i;* quelconque produit dans le cœur ou dit * l'esprit. | La couleur qui se met fur la toik ou sur uu panneau, et qui sert de premier* couche à l'ouvrage. [PeiHture (Timprrssù*.
MP
la peinture à couches plates que font les peintres en bâtiments. (In-prè-sion.)
IMPRÉVOYANCE, s. f (fmprovidentia.) Di-faut de prévoyance. (In-pré-voua-ian-se.)
IMPRÉVOYANT , ANTE. adj. Qui manque de prévoyance. (In-pré-voua-ian.)
IMPRÉVU , VE. adj. (Inwrovidtu.) Qu'on n'a pas jirévu , et qui airive lorsqu'ou y pense le moins. (In-pré-vu.)
IMPRIMER, v. a. {Imprimere.) Faire ou bisser une empreinte sur qq. ch., y marquer des traits, une figure. | L'impression, à l'encre noire ou en couleur, qui se fait par l'application et la pression d'une surface sur une autre. [ Marquer, empreindre des lettres sur du papier ou sur - qq. autre ch. semblable , avec des caractères fondtis ou gravés, que l'on a chargés d'encre; Faire tous lès travaux nécessaires pour la confection d'un livre, etc. | Faire imprimer, publier par b vote de l'impression. | Se fnirc imprim.r, Mettre au jour qq. ouvrage. I Se dit Des sentiments, des images, etc., qui font impression dans l'esprit , dans la mémoire, dans le cœur. | Se dit Du mouvement, de la vitesse, etc., qu'un corps communique à un autre corps. J Donner à une toile ou à un panneau la préparation nécessaire pour y peindre un tableau. ) Enduire d'une ou de plusieurs couches de couleur des ouvrages de serrurerie , de menui- **rk', etc. | hiriifMÉ. subst. Se dit De petites brochures ou de feuilles volantes. ( Inpri-mé.)
IMPRIMERIE, s. f. L'art d'imprimer des Ures, etc. | Se dit Des caractères, des presses, et de tout ce qui sert à l'impression des ouvrages, j Établissement où Ion impruuc des livres , etc. | Imprimerie en tailledouce, lithographique, Établissement , lieu <'ù l'on imprime des gravures en taille-douce, «es lithographies. (In-pri-me-rie.)
IMPRIMEUR, s. m. Celui qui fait impri- '«r des livres, etc., par des ouvriers qu'il P*ye et qu'il dirige. | Imprimeur en taille' doiiee, imprimeur lithographe. Celui qui ' "n établissement dans lequel ou imprime ^gravures, des lithographies. | Ouvrier qui travaille a la presse, qui tire les feuilles <ftm ouvrage , ou des gravures r des lithographies, etc. { Tout ouvrier qui travaille dans UI>e imprimerie. (In-pri-meur.)
IMPROBABLE, adj. des a g. (Improba- Qui n'a point de probabilité. (In-pro-
IMPROBATEUR, TRICE. adj. et subst.
Jmprohator.) Qui désapprouve, qui marque "nprobation. (In-pro-ba-teur; tn-se.)
IMPROBATION. s. f. (Improbatio.) Action d improtiver. (In-pro-ba-sion.)
IMPROBITÉ. s. f. (Improbitas.) Défaut de probité, mépris de la justice et de l'honoHeté. On-pro-bité.)
IMPRODUCTIF, IVE, adj. Qui ne pro-
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duit point, qui ne rapporte point. (In-pro duc-tif.)
IMPROMPTU, s. m. (/«, promplus. ) T.
lat. Ce qui se fait sur-le-champ, sans avoir été prémédité., préparé. | Adj. Un dîner, un bat, un concert impromptu. | Epigramroc, madrigal , ou autre petite pièce de poésie faite sur-le-champ. Qqs. uns lui donnent un s au pluriel. | Un impromptu fait à loisir* Petite pièce de poésie, bon mot, etc., qui a été préparé d'avance, et que l'auteur donne comme fait, comme trouvé sur-lechamp. (In-pronp-tu.)
IMPROPRE, adj. des a g. (Improprius.) Qui ne convient pas, qui n'est pas juste, exact. Se dit Du langage. (In-pro-pre.)
IMPROPREMENT, adv. D'une manière qui ne convient pas, qui n'est pas juste, exacte. Se dit du langage. (In-pro-pre-man.)
IMPROPRIETE, s. f. Qualité de ce qui est impropre. Se dit Du langage. (In-proprî-é té.)
IMPROUVER, v. a. (Improbare.) Désapprouver, blâmer. (In-prou-vé.)
IMPROVISATEUR, TRICE. s. Celui, celle qui improvise , qui a le talent d'improviser. (In-pro-vi sa-lcur; tri-sc.)
IMPROVISATION, s. f. Action d'improviser des vers , un discours , de la musique. | Se dit Des vers , du discours , de la musique qu'on improvise, ^fn-pro-vi-ia-sion.)
IMPROVISER, v. n. (Improvisus.) Faire, sans préparation et sur-le-cliamp , des vers sur une matière donnée, j Se dit D'un musicien qui compose et exécute sur-le-champ un morceau de musique. | Parler d'abondance. | V. a. Se dit De toute chose faite sans préparation et sur-le-champ. (In-provi-zé.)
IMPROVISTE (À V). loc. adv. {Improvisus.) Subitement , lorsqu'on y pense le moins. (A-lin-pro-vis-te.)
IMPRUDEMMENT, adv. Avec imprudence. (In-pru-da-man.)
IMPRUDENCE, s. f. (fmpt udentia.) Défaut , manque de prudence. | Action contraire à la prudence, (ln-pru-dan-se.)
IMPRUDENT, ENTE. adj. (Imprudent.) Qui manque de prudence. | Se dit Des actions et des discours. (In-pru-dan ; an-tc.)
IMPUBERE, adj. des 1 g. et subst. (/mpttbcr.) Se dit De celui ou celle qui n'a pas encore atteint l àge de puberté. ( In-pubè-re.)
IMPUDEMMENT, adv. Effrontément, avec impudence. (In-pu-da-man.)
IMPUDENCE, s. f (Impudentia.) Effronterie , manque de pudeur. | Se dit Des actions et des paroles impudentes. (In-pudan-sc.)
IMPUDENT, ENTE. adj. (Impudcns.) Insolent, effronté, qui n'a point de pudeur. | Se dit Des actions cl des paroles qui blessent la pudeur, ou qui sont trop libres, trop^,
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hardies. | Sunst., se dit Des personnes (Inpu-dun; an-te.)
IMPUDEUR, s. m. Défaut, niauque de pudeur. | Défaut , manque de celle honnête retenue que doit imposer à tout homme le sentiment de sa dignité personnelle. (Inpu-deur.)
l.MPUDICITÉ. s. f. Vice contraire à la e lias! été. | 8c dit des actions impudiques. (In-pu-di -si-té.)
IMPUDIQUE, odj. des a ç. (Impudicus.) Qui fait des actions contraires à la chasteté. I Se dit De tout ce qui blesse la chasteté dans lesaclion- ou dans les discours. | Subst., se dit Des personnes. ( In-pu dic-e.)
IMPUDIQUIMENT. adv. D'une ma niére impudique. (.In-pu-di-que man.)
JM1U<>NKR. v. a. (Impugnan .) Attaquer, combattre une proposition, un point de do< trine, un droit. (Vi.) (In-pu-«é [n m.].)
IMPUISSANCE, s. f. (Impôt™ lia.) Manque de pouvoir, de moyens pour faire qq. eu. j L'incapacité d'atoir des enfants. Se dit D'un homme. (In-pui-san-se.)
IMPUISSANT, ANTE. adj. ( Impotens.) Qui a peu ou point de pouvoir. | Se dit Des eJioses, Incapable de produire aucun effet. | Adj. et subst. Se dit De celui qui, par vice de conformai iun ou par qq. faiblesse naturelle ou accidentelle , est incapable d'engendrer, (lu-pui-san.)
IMPULSIF, IVK. adj. Qui agit par impulsion. (In-pul-sif.)
IMPULSION, s. f. (Impulsio.) Action de pousser; mouvement ou tendance à se mouvoir qu'un corps donne à un autre par le choc. | L'action d'exciter, d'encourager, de pousser qqn. à faire une chose. (Iu-pul-sion.)
IMPUNÉMENT, adv. {Impunis.) Avec impunité, sans subir aucune punition, j II s'applique souvent À des actions qui ne sont ni des crimes, ni des fautes, mais desquelles il peut résulter qq. préjudice, qq. désagrément pour relui qui lus fait. ( In-pu né-man.)
IMPUNI, 1E. adj. (Impunités.) Qui demeure sans punition. (In-pu-ni.)
IMPUNITÉ, s. f. (Impunitas.) Manque de punition, exemption d'une peine méritée.
(In-pu-ni-lé.)
IMPUR, URE adj. (Impurus.) Qui n'est pus pur, qui est altère ou corrompu par qq. mélange , qui est souillé. | Fig., Etre nid un sang impur , Être né de parents flétris, connus pour de malhonnêtes gens. ] Fig. , Impudique. (In pur.)
Impureté, s. f. [impuritas.) Ce qu'il y
■ dans une chose d'impur, de grossier et d'étranger, qui l'altère ou la gâte. | Impureté légale t La souillure que Ton contractait en faisant certaines choses défendues par la loi de* Juifs. | Fig., pour Impudicité. | Au [dur. Obscénités. ( ln-pu-re-té.)
IMPUTABLE, adj. des a g. Qui peut , qui
NA
doit être attribué à. { Se dit D'une somme, d'une valeur qui doit être imputée sur une autre, fln-pu-ta-ble.)
IMPUTATION, s. f. {Imputatio) Action d'attribuer à qqn. une chose digne de hlàmr. Il se dit surtout Des accusations faites saiu preuve. | Compensation d'uue somme aue une antie ; déduction d'une somme, d'une valeur sur une autre. | L'application des mérites de Jrsts-CHRiST. (In-pu-ta-sioo.)
IMPUTER, v. a. (Imputare.) Attribuer à qqn. une chose digne de blâme. | Imputer i crime y à faute, a bldme , à tiéshonitrw , Trouver, dans une action qui parait indifftrente ou même louable, de quoi blâmer relui qui l'a faite, et lui en faire un re| rorhf, un crime. | Imputer à négligence , à oubli, etc., Attribuer à négligence, à oubli , etc. | Appliquer un payement à une certaine dette; déduire une somme, une valeur sur une antre, l'en rabattre. | Se dit De lapplication des mérites de Jksus-Chuist. (In-pu-té.)
IN. Particule qui entre, avec deux sens différents , dans la composition de beaucoup de mots (/;/) : i**elle signilie Dans ; a* elle emporte une idée négalheou privative. | F1W a le premier sens dans les mots Imbu, incorporer, etc. | Elle conserve ee même seoj, avec la prononciation latine ou italienne, dans plusieurs expressions empruntées du latin et de l'italien , comme In manus,fa naluralibus , In pace, etc. V. M vue» (i* Natcr \Linus (»»), Pack (ih), etc. j On dit In-folio, in-quarto, in-octavo , in-douze, inseize , in-dis-liuit , etc. , pour dire que L* fouille de papier est pliée en deux , en quatre, en douze , etc. ; et , dans ces exprès ions. I" prend le son nasal : mais il le perd dans faoctai o, qui se dit de la feuille pliéè ea huit : on prononce I-noctavo. [ Dans un Iros-çranJ nombre de mots français, la particule donne au mot composé un sens contraire * relui du mot simple. Elle est alors negstivt ou privative : Docile , indocile t /xitirnt , *»patient , etc. | Dans les mots composés dW le simple commence par L, M, ou R, \ I garde le son qui lui est propre , et Pu s'assimile a la consonne dont elle est suivie: Illettré, immortel, irn icrmce. | Quand le si»r*' commence par une des labiales B ou P, »■ se change en m, et l'on prononcé Èn > av« le son nasal : Imbu , importer ( Jtniu , porter). | Partout ailleurs, In reste tel qui! est; et il prend toujours le son nasal devant les consonnes, à moins que le mu: pie ne commence par Xi : Inc.th '.du . inutile (protOV* ce*, I-nnVendu , i-nttttfe); I elo* (prononcez Èn- docile, ètt-j innombrable (prononcez /-/.' brabfe). Par exception , on dit Ac*«Nr, ignominie, ignare , ignorer, etc., au lira Jt Innoblr . ingnrrrr . etc. ( In ; ou I-ne .]
1NAP.OKDA1HLE awfj des a g. Qu'a*»
peut aborder. | Se dit D'un endroit dotfca
IN A
ne peut ipprocher. | Se dit D'une personne de difficile accès. Fam. (Dans ce mot et dans W* suivants jusqu'à Incaguer exclus. , / con- «rve \t son qui lui est propre. ) ( I-na-bord«-6fe )
INACCEPTABLE, adj. des a g. Qu'on ne peut, qu'où ne doit pas accepter. (I-nac-sep-
ta-We.)
IN ACCESSIBLE, adj des a g. ( Inacccsi&ilh.} Dont on ne peut approcher, dont l'accès est impossible- | Se dit - fig. Des personnes auprès de qui on ne peut trouver d'accès, à qui il est très-difficile de parler, j Se dit, fig.. D'une personne qui n'est point touchée de certaines choses, qui n'éprouve point certains mouvements de l'âme, certaines passions. (I-nac-së-si-ble.)
INACCOMMODABLE. adj. des a g. Qui ne se peut accommoder. (I-na-co-mo-da-ble.)
INACCORDABLE. adj. des a g. Qu'on ne peut mettre d'accord. Qu'on ne peut accorder, octroyer. (I-na-cor-da-ble.)
INACCOSTABLE. adj. des a g. Qu'on ne peut accoster. (I-na-cos-ta-ble.)
INACCOUTUMÉ, ÉE. adj. Qui n'a pa»
coutume de se foire, d'arriver. ( I-na-coutu-mé.)
INACHEVÉ, ÉE. adj. Qui n'a point été
IN ACTIF, IVE. adj. Qui n'a point d activité.
nUCTlON. s. f. Cessation de toute action. (I-oac sion.)
INACTIVITÉ, s. f. Manque, défaut d'activité.
INADMISSIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui ne peut être admis. (I-nad-mi-si-bi-li-té.)
INADMISSIBLE, adj. des a g. Qui n'est point rerevahle , qui ae saurait être admis. \I-nad-mi-si-ble.)
INADVERTANCE, s. f. Défaut d'attention à qq. ch. | Action, faute que l'on fait par inadvertance, (I-nad-vër-tan-se.)
INALIÉN A BILITÉ. ». f. Qualité de ce qui est inaliénable.
INALIÉNABLE, adj. des a g. Qui ne peut • aliéner.
INALUABLE. adj. des a g. Il se dit Des «aétaux qui ne peuvent s'allier l'un avec l'au- 'r*. j Les intérêts de Dieu et ceux du monde tout inaUiabùs. (I-na-li-a-ble.)
INALTÉRABLE, adj. des a g. ( Inaltetare.) Qui ne peut être altéré.
IN A MISS f BILITÉ. s. f. Qualité de ce qui p*t ttanmsible. L'inamisiibilité de la justice. { I-na-mis-si-bi-li-té.)
1NAMISSIBLE. adj. des a g. (Inamissil»lu) Qui ne se peut perdre. Grâce inamis- "Me. (I-na-mi*-si-ble.)
INAMOVIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est inamovible.
INAMOVIBLE, adj. des i g. (/», amovere.) Qui ne pe«ii Olre été d'un poste, qui ne peut
me
être destitué de sa place arbitrairement | Se dit Des emplois a vie.
INANIMÉ, ÉE. adj. ( Inanmatus. ) Qui n'est point animé , ou qui a cessé de l'être. | Qui manque de mouvement, de vivacité,
d'expression.*
INANITÉ, s. f. (Inanitas.) Le vide d'une cho e. II se dit Des choses vainea, inutiles.
INANITION, s. f. {Inanitus.) Faiblesse, manque de force causé par défaut de nourriture. (I-na-ni-sion.)
IN A PERCE VA BLE. adj. des a g. Qui ne peut èlre aperçu. (I-na-për-«e-va-ble.)
INAPERÇU, UE. adj. Qui n'est point aperçu. (I-na-per-su.)
INAPPÉTENCE, s. f. (/«, appetentiu.) Défaut d'appétit , de goût pour les aliments.
( I - nap- pé-tan-seO
INAPPLICABLE, adj. des a g. Qui ne peut être appliqué. (I-na-pli-ca-ble.)
INAPPLICATION, s. f. Inattention; défaut, manque d'application. ( I-na-pli-casion. )
INAPPLIQUÉ, ÉE. adj. Qui n'a point d'application, d'attention. (I-na-plic-é [c m.].)
INAPPRÉCIABLE, adj. des a g. Qui ne' peut être apprécié , déterminé. | Se dit De ce qui est d'un grand prit, de ce qu'on ne saurait trop apprécier , estimer. ( I-na-prési-a-ble.)
INAPTITUDE, s. f. Défaut d'aptitude à qq. eh.
INARTICULÉ, ÉE. adj. [cm.] (Inarticulatus.) Qui n'est point articulé, ou qui ne l'est qu'imparfaitement.
INATTAQUABLE, adj. des a g. Qu'on ne peut attaquer.( I-na-la-ca-ble.)
INATTENDU, UE. adj. Qu'on n'attendait pas, qu'on n'avait pas lieu d'atteudre. (I-na-tan-du.)
IN ATTENTIF, IVE. adj. Qui n'a point d'attention. (I-na-tan-tif.)
INATTENTION, s. f. Défaut d'atteulion.
( I-na-tan-sion.)
INAUGURAL , ALE. adj. ( /naugura/is.) Qui a rapport à l'inauguration. J Discours inaugural , se dit Du discours qu'un professeur prononce lorsqu'il prend possession de sa chaire, (l-uô-gu-ral.)
INAUGURATION, s. f. (Inauguratio.) Cérémonie religieuse qui se pratique au sacre, au couronnement des souverains. On dit plus ordinairement, Sacre ou Couronnement, j Consécration, dédicace. | Discours d'inauguration , se dit aussi Du discours inaugural d'un professeur. (I-no-gu-ra-sion fg m.] )
INAUGURER, v. a. ( Inaugurare. > Faire l'inauguration d un temple, d'un monument, d'une statue. (I-nô-gn-re [g m.).)
INCAGUER. v. a. Défier qq. , le braver, en lui témoignant beaucoup de mépris. Furn. et vi. (In-cag-é [g m.].).
INCALCULABLE, adj. des a g. Qui ne petit se calculer. | Très-nombreux , ou
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durable, très-grave. (In-catau-la-ble [c m.].)
INCAMÉRATION. s. f. Union de qej.
terre au domaiue de la chambre ecclésiastique, à Rome. (In-ca-mé-ra-sion.) ,
INCAMÉRER. v. a. {Caméra.) A la cour de Rome , Unir qij. terre au domaiue de la chambre ecclésiastique.
INCANDESCENCE, s. f. ( Incandesco. ) État d'un corps qui est échauffé et pénétré de feu jusqu'à devenir blauc. (In-cau-dcssan-se.)
INCANDESCENT, ENTE. adj. Qui est en incandescence. (In-can-dës-sau ; an-te.)
INCANTATION, s. f (Incantetio.) Action de faire des enchantements pour opérer un charme , un sortilège; cérémonies, pratiques des prétendus magiciens. (In-can-la-sion.)
1NCAPARLE. adj. des a g. {Incapaùilis.) Qui n'est pas capable, qui'n'est pas en état de faire une chose. | Qui n'a pas la capacité, le talent, I aptitude nécessaire pour certaines choses. | Se dit absol. , D'une personne qui est sans capacité , malhabile. | Qui est dans une disposition , dans une situation qui ne lui permet pas certaines choses. | Se dit D'un homme tellement fortifié dans une bonne habitude , qu'il ne peut rien faire qui y soit contraire. | Adj. et subst., se dit De celui que la loi prive de certains droits ou qu'elle exclut de certaines fonctions. | Qui n'a pas les qualités et les conditions nécessaires.
INCAPACITÉ, s. f. (Incapax.) Défaut de capacité. On ne le dit qu'en parlant Des personnes. | L'état d'une personne que la loi prive de certains droits. (Iu-ca-pa-si-té.)
INCARCÉRATION, s. f. T. de Jurispr.
Action d'incarcérer , ou État de celui qui est incarcéré. (In-car-sé-ra-sion.)
INCARCÉRER, v. a. (Incarcerare.) Mettre en prison. (In-cnr-sé-ré.)
INCARNADIN, INE. adj. et subst. Se dit D'une couleur plus faible que l'incarnat ordinaire.
INCARNAT, ATE. adj. (Incarnates.) Espèce de couleur entre le couleur de cerise cl le couleur de rose. | Subst. mase. Voilà de M incarnat, (in-car-na.)
INCARNATION, s. f. ( Incarnaùo. ) Açtion de la Divinité qui s'incarne, ou Le ré sullat de cette action. | Absol. L'incarnation de Jicsbs-CBBiST. (In-car-na-:>ioii.)
INCARNER (S'), v. pron. 11 se dit De la Divinité qui prend au corps de chair , qui se fait botnme. | Fig. et fam. , C'est un diable incarné, un démon incarné , se dit D'une personne très-méchante. | Iucah*»', >!,;ulj., se joint À certains noms abstraits pour ranimer que la qualité, le défaut, I» uee qu'ils désignant domine chez une personne. 1 uni. (Sin-car-né. )
INCARTADE, s. f. Espèce d'insulte ijit'imr personne fait brusquement et îik oum Urcment a une autre. | Au plur., f.xtrawque fait une personao.
INC
INCENDIAIRE, s. des a g Auteur volontaire d'un incendie. ] Suost. et adj., fig., Séditieux. | Se dit, a<y., Des chosts. (In-san-di-è-re.)
INCENDIE, s. m. (Incendium.) Grand mbrasement. | Fig., Troubles que les (actions excitent dans un État, grandes guerre*, etc. (In-san-die.)
INCENDIER, v. a. (Incendcre.) Brûler, consumer par le feu. Il se dit D'un grand embrasement. | Ivcurmi, ék. Subst, se dit Des personnes dont l'habitation a été brûlée. (In-san-di-é.)
INCERTAIN , AINE. adj. ( Incertus. ) Douteux , nui n'est pas assuré. | Variable , mal assuré, f Qui n'est pas fixé, qui n'est pw déterminé. | Se dit Des personnes, et sert à exprimer, tantôt L'incertitude qui ne dépend pas de nous ; tantôt L'irrésolution, j Subst. masc. Ce qui est douteux, peu certain. (In-ser-lin ; è-nc.)
^CERTAINEMENT, adv. Avec doute et incertitude. (In-ser-tc-nc-man.)
INCERTITUDE, s. f. État d'une personne irrésolue sur ce mi'elle doit faire, ou incertaine de ce qui doit arriver. | S'applique Au caractère, à l'esprit , aux opinions d'une personne irrésolue. | Se dit De tout ce qui est susceptible dé doute, j L'inccrtitmle du temps , L'état incertain du temps. (In-strti-tu-dc.)
INCESSAMMENT, adv. Sans délai , tu plus tôt. Dans ce sens, il s'emploie par rapport au temps futur. | Continuellement , sans cesse. (In-sësa-man.)
INCESSIRLE. adj. des a g. ( Incessio. ) Qui ne peut être cédé. (In-së-si-blc.t
INCESTE, s. m. (Incestum.) Conjonelioa illicite entre les personne* qui sont paient» ou alliées au degré prohibe par les lois. | Inceste spirituel, Conjonction illicite entre les personnes alliées par une affinité spirituelle, comme entre le parrain et la filleule.— Commerce criminel entre le confesseur et « pénitente. | S'est dit D'une personne coupable d'inceste. Dans ce sens, on l'a a<|f: employé comme adj., surtout en poewe»
(Iu-së -te.)
1 NCESTUEU SEM ENT. adv. Avee tocestc , dans Tiiiceste. (In-ses-tu-eu-ie-maa.)
INCESTUEUX, EUSE. adj. (lace***sus. ) Coupable d'inceste. ] Se dit De* cha^ où il y a inceste. | Se dit subst., Des personnes. (In-scs-tu-eû; ze.) '
INCHOATIF, 1VE. adj. {Itteh^tmnA Q»ri commence. Il se dit Des verbe* qui ex priment le commencement d'une action.
Sùn-'i-it tjqs. grammairiens, Vieillir. §Vodorniir, verdir, sont des ivrbes inchttmlff' , ou, subst., sont fies inchoaufs. (Ia-eo-feriT?
INCIDEMMENT, adv. Par incident, tfi Par occasion. (In->i-da-man.)
INCIDENCE, s. f. La rencontre lijwe ou d'<
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on une autre surface. | La rencontre des corps par les rayons lumineux : alors Le point où la rencontre a lieu est appelé Point d incidence; et l'on nomme Angle d'incidence L'angle formé par le rayon incident arec la surface rencontrée. (In-sidan-se.)
INCIDENT, s. m. {Incidens.) "Événement irai survient dans le cours d'une entreprise, anoe affaire. | Se dit en parlant D'un peine dramatique, d'un roman, etc., et atgnifie , Un événement plus ou moins important qui survient dans le cours de l'action principale. | En matière de procès, Difficulté, contestation accessoire qui naît, •ni survient pendant l'instruction de la cause principale. | Se dit Des mauvaises difficultés qu'une personne élève dans une dispute, au jeu, etc. (In-si-dan.)
INCIDENT, ENTE. adj. (fncidens.) Il se dit De certains cas qui surviennent dans les affaires. | En grain., Proposition , phrase incidente t Celle qui est insérée dans une proposition principale dont elle fait partie. I Sert pour qualifier Les rayons lumineux dam l'acte de leur rencontre avec les surfis des corps. (In-si-dan ; an-te.)
INCIDENTAIRE. s. m. Celui qui forme des incidents, chicaneur. (In-si-dan-tè-re.)
INCIDENTER. v. n. Faire naître, élever un incident , des incidents dans le cours d'un procès, j Chicaner, faire des objections peu importantes , élever de mauvaises difficultés. (In-si-dan-té.)
INCINÉRATION, s. f. Action de réduire «i cendres, ou État de ce qui est réduit eu cendres. (In-si-né-ra-sion.)
INCINERER, v. a. {In , cinis.) Réduire « cendres. (In-si-né-rë.)
INCIRCONCIS , ISE.adj. {Incircumcistu.) Qui n'est point circoncis. | Il se disait , chez les Juifs , De ceux qui n'étaient pas de leur uatiou ; et , en ce sens , il est ordin. subst. i« incirconcis. | Fig., Immortifié. ( In-sirfoo-si; i-ze.)
INCIRCONCISION, s. f. État de celui «lui est incirconcis. Se dit au fig. (In-sir-conikiou.)
INCISE, s. f. {Inc'uus.) Petite phrase qui forme un sens partiel , et qui entre dans le sens total de b période ou d'un membre de la période. (In-si-ze.)
INCISER, v. a. ( Incisant. ) Faire une faite avec qq. ch. de tranchant. Se dit De ^*He opération de chirurgie qui consiste à faire des taillades sur la chair. | Se dit Des UiiUdes qu'on fait à des arbres en certaines occasions. | S'est dit, en médecine, pour Dissoudre , diviser, en parlant Du suc gastrique et de certains médicaments. | Ihcisk, adj. Se dit, en bot.. Des parties dont le limbe ou les bords sont divisés comme avec un instrument tranchant. (In-si-zé.)
INCISIF, IVE. adj. Se disait Des rc-
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mèdes mie l'on croyait propres à diviser, à a*, ténuer les humeurs grossières. — Subst. masc. Les incisifs. (Vi.) J Dents incisives, ou, subst., Inchivcs, Les dents de devant, qui sont faites pour couper les aliments. | Mus» des incisifs, ou, subst., Incisifs, Les mu scies de la lèvre supérieure. (In-si-zif. )
INCISION, s. f. {Incisio.) Fente, taillade, ouverture faite avec un instrument tranchant. { Incision cruciale, Double incision dont les taillades se croisent. (In si-zion.)
INCITANT, ANTE. adj. T. de médec.
Qui donne du ton.— Subst. masc., Les incitants. (In-si-tan.) x
INCITATION, s. f. {Incitatio.) Instigation, impulsion, f L'action de donner du ton aux organes. (In-si-ta-sion.)
INCITER, v. a. (Incitare.) Pousser, déterminer, induire à faire qq. ch. (In-si-té.)
INCIVIL, ILE. adj. {Incivitis.) Qui manque de civilité. | Se dit Des manières , des • actions, des paroles, etc., qui sont contraires à la politesse, à la bienséance. | Clause incivile, Clause faite contre la disposition des lois civiles. (Vi.) (fn-si-vil.)
INCIVILEMENT. adv. D'nne manière incivile. (In-si-vi-Ie-man.)
INCIVILITÉ, s. f. {Inc'mtitas.) Ma de civilité. | Action ou parole contraire à la civilité. (In-si-vi-li-té.)
INCIVIQUE, adj. des a g. Qui n'est point civique. Se dit Des choses. (In-si-vic-e.ï
INCIVISME, s. m. Défaut de civisme.
(In-si-vis-me.)
INCLÉMENCE, s. f. Unclementia.) Rigueur. L'inclémence des dieux. | Fig., se dit Du temps, de la saison. (In-clé-man-se.)
INCLÉMENT, ENTE. adj. {Inclvmrns.) Qui n'a pas de clémence, rigoureux. | Fig., Un ciel inclément, Un temps ou un climat rigoureux, f In-clé-man ; an-te.)
INCLINAISON, s. f. {Inclinatio.} Dans le langage ordinaire, il exprime spécialement L'obliquité des lignes droites ou des surfaces planes sur le nlan de l'horizon. | Exprime La relation d'obliquité. (In-cliné-zon.)
INCLINANT, adj. m. {Inclinons.) Se dit Des cadrans solaires tracés sur un plan qui n'est pas perpendiculaire à l'horizon, mais qui incline du côté du midi. On les appelle aussi Inclûtes.
INCLINATION, s. f. {Inclinatio.) Action de pencher. Il se dit De l'action de pencher la tète ou le corps en signe d'acquiescement ou de respect. | Verser par inclination. Verser qq. liqueur en penchant doucement le vaisseau. | Fig. , Disposition, pente naturelle à qq. ch.; se dit Des personnes. | Affection, amour. JFam., La personne qu'on aime. | Se dit De la chose pour laquelle on a du penrhant. (In-cli-na-sion.)
INCLINFR. v. a. {Inclinare.) Mettre daus une situation oblique, pencher. On le
me
dit surtout par rapport au plan de l'horizon.
i Baisser, courber. | Proo. , se dit De ce ui est dans une situation oblique par rapport à une ligne, à une surface quelconque. — Se baisser, se courber. — Absol., Se prosterner par respect, par crainte. | Être incliné, penché, f Fig., Avoir du penchant, delà prédilection pour cjq. ch. , élre porté a qq. ch. | La victoire meUnê de ce côté , se dit en perlant De l'armée qui commence a obtenir l'avantage dans une bataille.
INCLUS, USE. ptrt. du v. Inclure, qui n'est plus usité. (Inclusus.) Enfermé, enveloppé. | Absol. et subst. , L'incluse, La lettre enfermée dans un paquet. | Dans certaines élections. Demeurer inclus, se dit De ceux sur qui l'élection peut encore tomber, lorsqu'une partie des prétendants ont été rejetés. (In-clu; u-ie.)
INCLUSIVEMENT, adv. Il est opposé à Exclusivement, et signifie En y comprenant, y compris. (In-clu-ri-ve-nian.)
INCOERCIBLE, adj. des s g. Qui n'est pas coercible. (In-co-er-si-hle.)
INCOGNITO, adv. (Incognito , it.) Sans être connu. Il se dit Des personnes de qualité, qui, en pays étranger, ne voulant pas être connues, ou traitées selon leur dignité, n'ont pas leur train ordinaire ou leurs autres marques distinclives, et qui le plu.-» souvent prennent un autre nom, un autre titre que le leur. | Se dit De toute personne qui ne veut pas être connue dans la ville, aans le pays où elle se trouve, ou qui veut laisser içuorer qu'elle y est. | Subst., Cartier rincojtntto. (In-co-vi-to (n m.].)
INCOHÉRENCE, s. f. (In, col, errent in.) Qualité de ce qui est incohérent. (In-coé-ran-se.)
INCOHÉRENT , ENTE. adj. (In, coluerens.) Qui manque de liaison. (In-coé-ran ; ao-le.)
INCOLORE.adj. des a g. (In, color.) Qui n'est pas coloré.
INCOMBUSTIBILITÉ. s. f. Qualité de ce qui est incombustible. ( In-con-bus-tibi-li-lé)
INCOMBUSTIBLE, adj. des a g. (In, combucre.) Qui ne peut être brûlé, qui ne se consume point au feu. (In-eon-bus-ti-ble.)
INCOMMENSURABILITÉ, s. f. État, caractère de ce qui est incommensurable. (In-com-man-su-ra-bi-li-té.)
INCOMMENSURABLE, adi. des a g.
(In, ci/m, mensnrnbifis.) Se dit De deux
quantités qui n'ont point de sure. (fn-com-man-su-ra-Me.)
INCOMMODE, adj. des 3 g. (Incommodas.) Qui n'est pas commode, dont ou ne se s*Tt pas facilement. | Qui cause du malaise, qui fatigue, qtii ennuie. ( Se dit Des personnes qui sont importunes et à charge, et Des animaux dout on est importuné.
(In-co-mo-de.)
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INCOMMODÉMENT. tdv. Aveci modîté. (In co-mo-de-man 1
INCOMMODER, v. a. (/wMw*/«r<;) Apporter, causer qq. sorte d'incommodité, de gêne, de malaise, j Mettre à la gêne, mettre onns l'embarras relativement k la fortune. | Se dit Des choses , surtout dans le premier sens. | Rendre un peu malade ; et, dans ce sens, on l'emploie souvent au passif. | Un bâtiment incommodé, Qui a souffert qq. dommage. | Être incommodé d'un bras, d'une jambe, N'avoir pas l'usage d'un brs*, d'une jambe. | Fam., Être incommodé dans ses affaires , se dit D'une personne dont les affaires sont en mauvais état. (In-co-mo-dé.)
INCOMMODITÉ, s. f. (Inconmoditat.) La peine, la gène, le malaise, que cause une chose incommode. | Se dit De ce qui met dans l'embarras relativement à la fortune. | Indisposition ou maladie. I Signal if incommodité, Signal par lequel un bâtiment fait connaître qu'il a besoin d'être secouru. On dit plus communément Signai de détrtut. (In-co-mo-di-té.)
INCOMMUNICABLE, adj. des 1 g. Qui ne se peut communiquer , doot on ne peut faire part. (In-co-rou-ui-ee-ble.)
INCOM M UTA BILITÉ. s. f. (Incommatabilitas.) T. de jurispr., qui se dit D'une possession où l'on ne peut être légitimement troublé. (Iu-coro-mn-ta-bi-li-té.)
INCOMMUTABLE. adj des 1 g. (l*cmmntabUis.) Propriétaire incommutabU, possesseur incommutable, Projiriélaire, possesseur qui ne peut être légitimement dépossédé. On dit dans un sens analogue. Propriété incommutable. (In-com mo-la-Me.)
INCOMMUTABLEMENT. adv. En telk sorte qu'on ne puis e être dépossédé légitimement. (In-com-mii-la-ble-man.)
INCOMPARABLE, adj. des a g. 'J*«**parabilis.) À qui ou à quoi rien ne peut être comparé. | Fam., // est incomparable, « dit par ironie, et pour témoigner la surpn* qu'on a de ce qu'un homme fait ou dit. (In* con-pa-ra-ble.)
INCOMPARABLEMENT, adv. Sanscoi»paraison. Il ne s'emploie jamais saru cire suivi de aq. autre adv. 3c conqiaraiw". comme plus, moins, miettjr. (In-coo-f»ra-ble-man.)
INCOMPATIBILITÉ. ». f. Contrariété opposition qui fait que deux personne»» <p' deux choses ne peuvent s'accorder, ensemble. | Impossibilité qu il y a, les lois, que deux places soient remplies en même temps par la même personne, (lacon-pa-ti-bi-li-lé.',
INCOMPATIBLE, adj. des a g. (hevnpassibilis.) Qui n'est pas compatible. (In con-pa-ti-ble.)
INCOMPÊTEMMENT. adv. Sans (omr tence, par un juge incombent. (ln-conpé-ta-mon.)
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fffCOMPÉTENCE. s. f. Défaut, manque
de compétence. (In-con-pé-tau-se.)
INCOMPÉTENT, ENTE. adj. Qui n'est pas comptent. (In-con-pc-tan ; an-te.)
INCOMPLET, ETE. adj. {Incompktus.) Qui u est pas complet. I Fleur incomplète. Heur qui manque de calice ou de corolle. (Inmii plé; e-te.)
INCOMPLEXE, adj. des a g. Qui est simple, qui n'est pas complexe, (lu-con-
1 N Ct >M PR ÉHENSIBILITÉ. a. f. État de ce (pii e>t incompréhensible. 'Ju-con-préau-si-bi-li-té.)
INCOMPRÉHENSIBLE, adj. des a g.
(fncamprthensibilis.) Qui ne peut être compris. 1 Se dit D'une chose très-difficile à expliquer, à concevoir. | Se dit D'uue personne dont on ne peut expliquer les inégalités, la conduite, les procédés. (In-con-pré-an-si-ble)
INCOMPRESSIBILITÉ, s. f. Qualité- de ce qui est incompressible. (Iu-con-pres- M-bi-li-té.)
INCOMPRESSIBLE, adj. des a g. Qui ne peut être comprimé. (In-con-prës-si-ble.)
INCONCEVABLE, adj. des a g. Qui n'est pas concevable, explicable; dont on ne peut aisément se rendre raisou. | Se dit Des choies qui sont surprenantes , extraordinaires dans leur genre. (In-con-sc-va-ble.)
INCONCILIABLE, adj. des a g. {Inronciliarr.) Se dit Des choses qui ne peuvent se concilier, qui s'excluent mutuellement. | Se dit qqf. Des personnes. ( In-con-si-li-a-ble.)
INCONDUITE, s. f- Défaut de conduite.
INCONGRU . UE. adj. ( Incongruus. ) Il scdil D'uue locution, d une phrase qui pécherait conlre les règle* de la syntaxe. | Se dit, fam., De ce qui n'est convenable ni aux personnes ni aux circonstances. | Se dit , %. et par plaisanterie , D'une personne qui est sujette a manquer aux bienséances du inonde.
INCONGRUITÉ, s. f. Faute contre la syntaxe, contre les règles delà conslructiou. | Se dit, fam., Des fautes cou Ire le bon sens rt conlre la bienséance , soit daus le discours, soit dans les actions et dans la conduite. | lTne de ces choses sales qu'on rpugirait de faire cl même de nommer en bonne compagnie. ( ln-con-gm-i-té. )
INCONGRUMENT, adv. D'une manière incongrue. ( In-con-gru-man. )
INCONNU, UE. udj. {Incognitos.) Qui n'est point connu. | En mathém., Qnar/tté inconnue, ou, «ululant., inconnue, Laquaume que l'on cherche pour la solution d'un problème. Dégager f inconnue. La faire sortir des relations algébriques où elle est engagée. | Qu'on n'a poiut encoie éprouve, ressenti. | Subst., se dit Des personnes. | Se dit D'une personne qui n'est guère connue, ou qu'on regarde comme peu digne de l'être. I Se dit , absoL, Des choses que l'on ignore .
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par opposition à celles que Ton connaît.
(in-co-nu.)
INCONSÉQUENCE, s. f. (/// cousequenfia. ) Défaut de conséquence dans les idées, dans les discours, dans les actions. | Se dit Des choses que l'on fait , que Ton dit par inconséquence ou d'une manière irréfléchie. ( In-con-sé-can-se. )
INCONSÉQUENT, ENTE. adj. ( Inconsequets. ) Qui agit , qui parle sans se conformer à ses propres principes. | On le dit Dis choses, dans un sens analogue. | Fam., Cette femme est bien inconséquente , Cette femme a de la légèreté dans sa conduite, elle oublie ce qu'exigent les bienséances. J Se dit Des personnes. ( In-con-sé-can ; an-tc.)
INCONSIDÉRATION, s. f. ( Inconsideratio. ) Légère imprudence , ou dans le discours , ou dans la conduite. ( In-con-si-déra-sion. )
INCONSIDÉRÉ, ÉE. adj. ( InconsMcra.
tus. ) Étourdi , imprudent, qui fait les choses sans attention , sans considération. | Se dit Des choses , dans un sens analogue. | Se dit, snbst., Des personnes.
INCONSIDÉRÉMENT, adv. Étourdiment, d'une manière inconsidérée, (lu-consi-déré-man. )
INCONSOLABLE, adj. des a g. (Inconsolabilis. ) Qui ne peut se consoler, qu'on ne peut consoler.
INCONSOLABLEMENT. adv. De manière à ne pouvoir être consolé. (In-tonso-la-blc-man. )
INCO N ST A M M ENT. adv. Avec inconstance et légèreté. ( In-cons-ta-man. )
INCONSTANCE, s. f. ( lnconstantia. ) Facilité à changer d'opinion, de résolution, de passion , de conduite , de sentiment. Il se prend en mauvaise part. J L'action de changer, j Se dit Des choses sujettes à changer. ( In-cons-tan-sc. )
INCONSTANT, ANTE. adj. (Inconstans.) Volage , qui est sujet à changer, j Se dit Dus choses qui ne demeurent pas loug-lcmps eu même état.
INCONSTITUTIONNEL , ELLE. adj.
Qui n'est pas constitutionnel, rpii est e:i opposition avec la loi constitutionnelle de l'Etat. ( In-cons-ti-tu-sio-nël ; c-le. )
INCONTESTABLE, adj. des a g. Qui c>t certain , qui ne peut être contesté. ( In-euntës-ta-blc. )
INCONTESTABLEMENT, adv. ferla tnemeut, sans difficulté, d'une manière incontestable. ( In-con-les-ta-ble-man. )
INCONTESTÉ, ÉE. adj. Qui uesl point contesté. ( Iu-eon-tës-lé. )
INCONTINENCE, s. f. (Incontincntia.) Vice opposé à la vertu de continence, à la chasteté. ) Incontinence d urine , Écoulement iuVolontaire de l'urine. ( In-coo li-nan-sc. )
INCONTINENT, ENTE. adj. (Incontinent. ) Qui n'a pas la vertu de coutiueuce
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qui n'est pas chaste. ( In-con-ti-nan ; an-te. )
INCONTINENT, adv. de temps. Aussitôt, au même instant, sur-le-champ.
INCONVENANT, AN TE. adj. (inconvénient.) Qui ne comienl pas, qui blesse les convenances.
INCONVÉNIENT, s. m. ( Inconvénient.) Ce qui survient de fâcheux dans qq. affaire, ce qui résulte de fâcheux d'un parti qu'où prend. | Se dit Des désavantages attachés à une chose , des résultats fâcheux quVlle doit nécessairement produire. ( In-con-vé-ni-an. ) ^ INCORPOR ALITÉ, s. f. ( Incorporalitas.) Qualilé des êtres incorporels.
INCORPORATION, s. f. ( Incorporatio.) Action d'ineoq>orcr , de s'incorporer; ou État des choses incorporées. ( In-cor-po-rasion. )
INCORPOREL, ELLE. adj. ( Incorporalis. ) Qui n'a point de corps. | Se dit , en jurispr... Des choses qui ne tombent point sous nos sens , et qui n'ont qu'une existence morale. ( In-cor-po-rël ; ë-lc. )
INCORPOR 1 R. v. a. ( Incorporare. ) Mêler, unir ensemble certaines matières , et en faire un corps qui ait qq. consistance, j Fig. Plusieurs des lois anciennes furent incorporées dans le nouveau code. | Se dit Des corps politiques, ou ecclésiastiques, ou militaires, j Se dit De pays, déterres, de propriétés. I S'emploie, dans ses divers sens, avec le jpronom personnel , soit comme verbe réfléchi , soit comme verbe réciproque.
INCORRECT, ECTE. adj. ( Incorrectus. ) Qui n'est pas correct, j Se dit D'un écrivain dont le style n'est pas correct , d'un artiste dont la manière est incorrecte. (In-cor-rëct ; ëc-te. )
INCORRECTION, s. f. Défaut de correction. | Se dit Des endroits incorrects d'un ouvrage d'esprit ou d'art. ( In-cor-réc-sion. )
INCORR1GIBILITÉ. s. f. Défaut de celui qui est incorrigible. ( lu-cor-ri-ji-bi-li-té. )
INCORRIGIBLE, adj. des a g. Qu'on ne peut corriger. Se dit surtout Des personnes et de leurs défauts. ( In-eor-ri-ji-ble. )
INCORRUPTIBILITÉ, s. f. ( Incorruptibilitas. ) Qualité de ce qui est incorruptible. | Fig., L'intégrité d'un homme incapable de se laisser corrompre pour agir contre son devoir. ( In-co-mp-ti-bi-li-lé. )
INCORRUPTIBLE, adj. des a g. ( Incorruptibilis. ) Qui n'est pas sujet à corruption. I ''"g- » Q,u 051 incapable de se laisser corrompre pour agir contre son dev oir. ( In-corup-ti-hle. )
INCRASSANT, ANTE. adj. et subst. masc.
( Incrassatus. ) Qui épaissit. Il s'est dit De certains remèdes que l'on croyait propres à épaissir le sang ou les humeurs. ( In-crasan. )
INCRÉDraïUTÉ. s. f. (Incredibilitas.) Ce qui fait qu'on ne peut croire une chose. INCRÉDULE, adj. des a g. {Incredulus.)
)NC
Qui ne croit que. difficilement , qu'on a neien à persuader. ] A l'égard dis choses de foi, Qui ne croit poini et ne veut point croire aux mystères. Subit. C'est un incrédule.
INCRÉDULITÉ, s. f. ( Incrédulité.) ! Opposition, répugnance à croire ce qui est pourtant croyable I Manque de foi.
INCRÉÉ, ÉE. adj. ( Incrcatus.) Qui i existe sans avoir été créé. | Chez les dirétieiis, La sagesse incre'e'c , se dit Du Fils de Dieu.
INCRIMINER, v. a. (///, criminart.) Accuser qqn. de crime , imputer une chose à crime.
INCROYABLE, adj. des a g. {Increêihi lis. ) Qui ne peut être cru , ou qui est difficile à croire. H se dit Des choses. \ U tit incroyable , se dit, impers., pour On ne saurait croire, concevoir. Fam. | Excessif, extraordinaire , qui passe la croyance. ( Substant. et absol. // leur faut du merveilleux, de tincroyable. ( In-croua-ia-ble. )
INCROYABLEMENT, adv. D'uw minière incroyable , excessivement. ( In-crouaia-ble-man. )
INCRUSTATION, s. f. ( Incrmtatio.) Action d'incruster, ou Le résultat de cet le action. | La croûte ou t'enduit pierreux qui se forme autour de qqs. corps lorsqu'ils séjournent dans, des eaux. ( In-crus-ta-sion. )
INCRUSTER, v. a. ( Incrustare. ) Appliquer à la surface d'une chose, soit au mojen d'un mortier ou d'un mastic, soit par I» pression , des lames ou des plaques de matières plus ou moins précieuses, pour l'orner , pour y former ues dessin* , ele Il * qqf. pour régime le nom des choses mêmes qu'on applique de celle manière. Incruster une mosaïque dans le pave d'un temple j Se dit Des choses qui adnèrcut fortement à U surface d'une autre, qui font corp avec elle. ( In-ems-té. )
INCURATION. s. f. ( Incubatio. ) Action des volatiles qui couvent des oeufs. (IiH"11* ba-sion. [C est mouillé devant VU dans ce mol et dans le,s suivants.] )
INCUBE, s. in. (Incubare.) Sorte de d<mon qui, suivant une erreur populaire, abuse des femmes. II est opposé a Succube.
INCULPATION.' s. f. ( Inculpatus.) Action d'attribuer une faute à qqn-, accusation. ( In-cul-pa-.siou. )
INCULPER, v. a. ( In, eulpare ) Accus* qqn. d'une faute. | Incui.rr.. suhsl- Ceun qui est soupçonné d'un crime ou d'un délit.
INCULQUER, v. a. ( Inculcare. ) Imprimer une chose dans l'esprit de qqn. à force de la répéter. (In-culc-é [c m.].)
INCULTE, adj. des a g. {Incultus.) Qw n'est poiut cultivé,
INCULTURE, s. f. État de ce qui est Inculte.
INCURABDLITÉ. s. f. ÉUt de ce qui e*t
incurable.
INCURABLE, adj. des a g. ( //i, cuntrt.)
Qui ne peut être guéri. | Snbst. , se dit Des ma/adft» incurables qui habitent uu hôpital. /Au p/ur., Un hôpital d'incurables:
INCURIE, s. f. (Incuria.) Défaut de soin, négligence,
. INCURIOSITÉ, s. f. (Incuriosus.) Insouciance, négligence d'apprendre ce qu'on ignore. (In-cu-rio-zi-tc [c m.].)
INCURSION, s. f. (Incursio.) Course de gins de guerre en pays ennemi. | Se dit Des «wrses.des voyages que l'on fait dans- un Kr* jwr curiosité,
IXLLSE. adj. f (Ineuius.) Se dit Des méd-iilles dont la fabrication a été manquée, «manière que l'un des côtes, ou même les deux, sont gravés en creux, au lieu de l'être *v relief. Médaille in aise. On dit qqf., subst., Vue tueuse. (In-cu-ze [c m.].)
IXDE. s. m. ( Indus. ) Couleur bleue que lonure de l'indigo.
INDÉBKOUILLABLE. adj. des a g. Qui |>e peut être débrouillé. ( In dé-brou-lla-ble i» m.].)
INDÉCEMMENT, adv. Contre la décence, «ntre les bienséances. (In-dé -sa-man.)
INDÉCENCE, s. f. ( Indecentia. ) Vice de «j qui est contraire à la décence , à l'honw^te, aux bienséances. | Action, propos indécent. (In-dé-aan-se.)
INDÉCENT, ENTE. adj. {Indécent.) Qui *t contre la décence, contre l'honnêteté, contre les bienséances. (In-dé-san ; an-te.)
INDÉCHIFFRABLE, adj. des a g. Qui nç se peut lire, déchiffrer, deviner. | Se dit Dune écriture mal formée, et qui est diffirile à lire. J Obscur, embrouillé, qu'on ne Fut expliquer. | Fig. et fam., se dit D'une pmonne dont on ne saurait pénétrer les des- H'iMt, les vues. (lu-dé-chi-fia-ble.)
INDÉCIS, ISE. adj. Qui n'est pas décidé, j douteux , incertain. J Se dit D'une personne irrésolue, qui a peine à se déterminer, qui * *Vst pas déterminée. | Vague, diflicile à ' i tinguer, à reconnaître, à détermiuer. (In- ^-si;*e.)
INDÉCISION, s. f. Indétei -m mat ion, caractère, état d'un homme indécis. (In-dé-eiiion. )
'NDÉCLJNA BILITÉ. s. f. Qualité des mots indéclinables.
INDÉCLINABLE, adj. des a g. {Indecli- T. de gram. Qui ne peut être dé- ^nét qui ne se décline point. | Se dit Des m°ts qui ne reçoivent pas les signes du genre ^ au nombre. Mieux, Invariable.
INDÉCOMPOSABLE, adj. des a g. Qui ^jpeut être décomposé. ( In-dé-cou-po-
INDÉCROTTABLE. adj. des a g. Qu'on n* peot décrotter. Homme indécrottable, *nimal indécrottable , Homme d'un caractère t'è*difficile. (In-dé-cro-ta-ble.)
i-NDÉFECTIBIUTÉ. s. f. Quauté de ce
qui est indéfectible. L'indéfectibiUté de CEgCsc. (In-dé-fce-ti-bi-li-té.)
INDÉFECTIBLE, adj. des i g. (Indefectus.) Qui ne peut défaillir, cesser d'être. L'indéfectible. (In-dé-fëc-ti-ble.)
INDÉFINI, IE. adj. ( Indefinitus.) Dont la fin, les bornes ne sont ou ne peuvent point être déterminées. | Se dit De ce qui exprime une idée vague ou générale qu'on n'applique point à un objet particulier et déterminé. | Prétérit ou passé indéfini % Temps de l'indicatif du verbe qui indique l'action comme passée, mais sans relation nécessaire à une époque déterminée.
INDÉFINIMENT, adv. D'une manière indéfinie. ( In-dé-fi-ni-man.)
INDÉFINISSABLE, adj. des a g. Qu'on ne saurait définir. | Se dit, lig. , Des choses qu'on ne peut s'expliquer, j Se dit qqf. Des personnes. ( Iu-dé-fi-ni-sa-ble.)
INDÉLÉBILE, adj. des a g. {Indelebilis.) Qui ne peut être effacé."
INDÉLIBÉRÉ, ÉE. adj. Se dit D'une action , d'un mouvement sur leqnel on n'a poiut délibéré , point réfléchi.
INDÉLICAT, ATE. adj. Qui manque de délicatesse dans les sentiments. | Se dit aussi Des choses. (In-dé-li-ca.)
INDÉLICATESSE, s. f. Manque de délicatesse dans les sentiments ; ou Procédé indélicat. (In-dé-li-ca-tc-se.)
INDEMNE, adj. des a g. {Indemnis.) Indemnisé , dédommagé. (In-dem-ne.)
INDEMNISER, v. a. {Indemnis.) Dédommager ; payer à qqn. le dommage qu'il souffre ou (ju'il a souffert. (In-dam-ni-zé.)
INDEMNITÉ, s. f. {Indemnis.) Dédommagement. | Se dit D'un acte par lequel on promet d'indemniser. | S'est dit Du droit qfuc les gens de mainmorte devaient au seigneur pour le dédommager des droits qui lui auraient été dus aux mutations. (In-damni-té.)
INDÉPENDAMMENT, adv. Sans dépendance, d'une manière iudépendanle. | Sans aucun égard , sans aucune relation à une chose. Outre, par-dessus. (In-dé-pau-da-man.)
INDÉPENDANCE, s. f. État d'une personne indépendante. | Se dit Des nations, de» corps politiques. | Le goût de l'indépendance. (In-dé-pan-dau-sc.)
INDÉPENDANT, ANTE. adj. Qui ne dépend point de telle personne ou de telle chose , qui ne lui est poiut subordonné. | Se dit Des choses qui n'ont point de rapport , de relation avec une autre. | Absol., Qui est libre de toute dépendance. | Qui aime à ne dépendre de personne, qui ne se laisse pas dominer par la volonté d'autrui. | Se dit , subst., D'une secte qui ne reconnaissait point d'autorité ecclésiastique. ( In-dé-pan-dan.)
INDESTRUCTIBILITÉ. s. f. QuaUté ou état de ce qui est indestructible. (In-dës-truc- U-bi-U-lé.) .
ITVD
INDESTRUCTIBLE, adj. des i g. Qui ne peut être détruit. ^In-dès-true-ti-ble.)
INDÉTERMINATION, s. f. ( Indeterminatus. Irrésolution. (In-dé-tèr-mi-na-sion.)
INDÉTERMINÉ, ÉE. adj. (Indrterminatus.) Qui n'est pas déterminé , fixé. I Irrésolu . indécis. (Vi.) | Problèmes indéterminés y Ceux qui ont un nombre illimité de solutions. Quantités indéterminées , Celles que l'on introduit dam le calcul sans leur assigner actuellement une valeur déterminée. ( In-détër-mi-né.)
INDÉTERMINÉMENT. adv. D'une manière indéterminée , vague; sans rien .spécifier. (Iu-dé-tcx-mi-né-man.)
IN DÉVOT, OIT., adj. (Indevotus.) Qui n'a point de dévotion , qui ne respecte pas les pratiques religieuses. | Se dit Du ton , des manières, etc. j S'emploie subst., en parlant d»*s personnes. (In dé-vd.)
INDÉVOTEMENT. adv. D'une manière indévote. (In-dé-vo-te-man.)
INDÉVOTION, s. f. {Indevotio.) Manque de dévotion, manque de respect (tour les pratiques religieuses. (In-dé-vo-sion.)
INDEX, s. m. Mol Ut. La table d'un livre. La table d'un livre latin. | Calalogue des livres défendus à Rome, j Index rxpurgatoire. Catalogue des livres dont la publication et la vente sont défendues jiisqu k ce qu'ils aient été purgés et corriçés. J Fig. , Mettre une chose à l'index. L'interdire, en défendre !'umm>\— Se dit De la défense que fait une autorité de publier, d'exposer en venle un livre, une gravure , etc. | Le doigt le plus proche du pouce. Adj., Le doigt index. | Aiguille portée par un pivot, et dont l'extrémité parcourt un limbe divisé. (ïn-dec»se.)
INDICATEUR, s. et adj. m. ( Indicator.) Celui nui fait connaître, qui dénonce un coupable. (Vi.) | T. d'anat. , L'index. Adj. , Le doigt indicateur
INDICATIF, IVE. adj. ( Indicatims.) Qui indique.
INDICATIF, s. m. On appelle ainsi Le mode des verbes qui exprime IVtHt ou l'action d'une manière positive , certaine et absolue INDICATION, s. f. ( Indicolio. ) Action
5ar laquelle on indique. { Renseignement, ésignation. | Ce qui indique, ce qui donne à connaître qq. ch., et qui est une espèce de signe. | Moyen, mode de traitement que les symptômes de la maladie indiquent au médecin. (In-di-ca-sion.)
INDICE, s. m. {Indiciitm.) Signe apparent et probable qu'une chose est , existe. [ L'in dc\ ou catalogue imprimé des livres défendus à Rome. Dans ce sens, il est moins usité qu'Index. (In-di-se.)
INDICinLE. adj des * g. ( In, dicere. ) Qu'on ne saurait exprimer. ( In-di-si-ble.> INDICTION. s. f. ( Indictio. ) fonvoca-
node. J Période de quinze années. | Indiction première, indiction seconde, etc., La première année, la seconde année, etc. , de chaque indiction, (ln-dic-siou.)
INDU :\j LE. s. m. ( Indiculum. ) Petit in dice; Ce qui montre, ce qui enseigne, annonce qq. ch.
INDIENNE, s. f. (Indio.) Étoffe de coton peinte qui se fait aux Indes ; se dit Dm étoffes du même genre fabriquées en Europe. (In-die-ne. )
INDIFFÉREMMENT, adv. Avec indifférence, avec froideur.) Sans distinction, $aru faire de différence. (Tn-di-fé-ra-man.)
INDIFFÉRENCE, s. f. (Indjtferentia.JVètat d'une personne indifférente. | Liberté d'indifférence \ Étal d'une Ame libre de choisir entre deux partis, parce qu'aucun motif ne la fait pencher vers l'un plutôt que vers fautre. | Se dit en parlant D'une personne qui n'est point sensible à l'amour. ( I o-di-fêran-sc. )
INDIFFÉRENT, ENTE. adj. ( Indiffèrent.) Qui ne présente en soi aucune cause de détermination, aucun motif de préférence. I Actions indifférentes , l/n actions qui , d elles - mêmes , ne sont ni bonne* ni UMUvaiM'S. | Qui touche \uru f dont ou ne se sbucir point. | Qui est de peu d'intérêt, qui n'est d'aucune importance, d'aucune conséquence. J Se dit Des personnes: Qui n'a pus plus de pcnrhuiit pour une cho* que pour une antre , pour un parti q»e pour un autre. | Qui u'esl point louché de qq. ch., qui ne prend point d'intérêt âqqn. ou à cjq. ch. | Ab oi., Qui n'a d'attachenient a rien, qui n'est touché de rien. 1 Il se dit D'uni' personne qui nVst |>oinl sensible à l'amour. | Se dit, subst., IVs p»T' sonnes. (In-di-fé-ran ; an-te.)
INDIGENCE s. f. {Indien tin.) Grande pauvreté, privation du nécessaire. | Absol, Les indigents en général. | Il s'emploie qqffig., au sens moral. (In-di-jan-sc.)
INDIGÈNE, adj. des a g. {Indifevc.) Qui est du pays, qui en est originaire- ' Adj. et subst , se dit Dca peuples étaUU àe tout temps dans un pays. (In-di-jè-ne.)
INDIGENT, ENTE." adj. et subst.
digens.) Nécessiteux, extrêmement pau*n*.
(In-di-jan ; an-te.)
INDIGESTE, adj. des i g. (hdî^rstns.- Qui est difficile h digérer. Qui n'est |** digéré. | Fig., Qui est embrouillé, confus mal ordonné, surtout en parlant Des ou vrages d'esprit. (In-di-jés-te.)
INDIGESTION, s. f. {Indiçrstio.) Mauvaise digestion; coction imparfaite des ah* ment* dans l'estomac. (Iu-di-jes-tion.)
INDIGÈTE. adj. des * ?. (/av^rfrO Nom que les anciens donnaient ans héroi divinisés, aux demi-dieux particuliers (Tin
tîon d'une grande assemblée à certain jour. pays. La convocaûon d'un concile ou d'un av- INDIGNATION", s.
f. (Iffdig^tiûHo,)
Ornent de colère et do mépris qu'excite un outrage, une injustice criante, une action honteuse, etc. (In-di-na-sion [n m].)
INDIGNE, adj. des a g. (Indignus.) Qui titiX pas digne, qui ne mérite pas. j S'applique Aux choses. | Adj. et subst., Ceux «lui , pour avoir manqué à quelque devoir ewentiel envers une personne, de sou vivant on après sa mort, sont privés de sa succession. | Titre que Ton se donne par humilité, j Qui n'est pas séant , convenable. | Absol., Méchant, odieux, très-condamnable. ( Communion indigne , Communion qui n'est pas faite avec les dispositions requise*. | Subst., personne vile, méprisable. Fani. (In-di-/ie [n mj.)
INDIGNEMENT, adv. D'une manière indigne. (In-dw/e-man [n m].) INDIGNER, v. a. (Indignari) Exciter
l'indignation, rindiguation.
Être indigné , Éprouver de Pron., Être indigné, cour
roucé. (lu-di-//e (n mj.)
INDIGNITÉ, s. f. {Indignitas.) Qualité odieuse pur laquelle on est réputé indigne dune grâce, d'un emploi, d'un héritage, *tc [ Méchanceté, noirceur, énormité.
[Action indigne, odieuse, | Outrage, affront. (In-di-«i-lé [n m].)
INDIGO, s. m. Matière colorante qui *rt à teindre en bleu , et que l'on retire des feuilles et des tiges de certaines plantes lumineuses des régions équatoriales. | Se dit Des plantes mêmes qui fournissent l'indigo, et qu'on nomme plus ordinairement Indigotiers. | Toute couleur semblable à cdle de l'indigo.
INDIGOTERIE. ». f. Lieu ou Ton prépare, où I on fait l'indigo.
INDIGOTIER, s. m. Genre de plantes jrçununeuses, qui croissent la plupart dans U une équaloriale, et dont quelques cs- I*c«*s fourni vsent la matière colorante qu'on nomme indigo. (In-di-go-tié.)
INDIQUER, v. a. {Indieare.) Montrer, ■«•pier une personne ou une chose. | Faire connaître, enseigner à qqn. une cho-e ou yne [h" sonne qn il cherche ou qui lui peut ^ DÙlc, j Déterminer, assigner, j Indiune astemn/ce , une session , etc., |î**r le jour, l'époque où elle aura lieu. ( Se dit De ce qui fait connaître l'existence dune chose, j Marquer, représenter qq.
sans trop s'attacher aux détails. (In-
INDIRECT , ECTE. adj. (Indirectes.) Q°i n'est pas direct. | Régime indirect, Mut sur lequel ne tombe pas directement l'action du verbe. On dit , dans le même Complément indirect, \ Avantage i*ti"ct, Avantage que Ton fait à qejn.
contre la loi, au moyen d'une personne interposée ou de qq. acte simulé. Ligne indice ou collatérale , se dit par opposition
« Lune ûirrrtm Cantrihnli.tns itul.rrctm* .
IND
Les impôts établis sur les objets de merce et de consommation ou sur certaines choses donr le besoin est éventuel. (In-direct ; ëc-te.) ,
INDIRECTEMENT, adv. D une manière indirecte. (In-di-rèc-te-man.)
INDISCIPLINABLE. adj. des a p. Indocile, qui n'est pas capable de discipline. (In» di-si-pli-na-ble.)
INDISCIPLINE, s. f. Manque de discipline. (In-di-si-pli-nc.)
INDISCIPLINÉ, ÉE. adj. ( Ind iscifilinotes.) Qui n'est pas discipliné, qui manque à la discipline. (In-di-si-pli-nc.)
INDISCRET, ETE. adj. ( Indiscrètes.) Qui manque de discrétion, de retenue, de prudence. | Se dit Des choses contraires à la retenue que les égards, les bienséances, la prudence, etc., nous imposent. | Qui ne sait pas garder le secret, j Se dit Des choses par lesquelles on révèle ce qu'on devrait taire, cacher. | Se dit, subst., Des persounes. (In-dis-crè ; c-te.)
INDISCRÈTEMENT, adv. D'une manière indi -crête, imprudemment, étourdiment. (In-dis-crc-te-man.)
INDISCRÉTION, s. f. Manque de dis cretion. J Action indiscrète, (ln-dis-cré sion.)
INDISPENSABLE, adj. des a g. {I n dispensât ns.) Dont on ne peut se dispenser. { Se dit Des choses qui sont très-nécessaires, dont on ne peut se passer. (In-dis-pansa-ble.)
INDISPENSABLEMENT. adv. Nécessairement, par un devoir indispensable. (Indis-pan-sa-ble-man.)
INDISPONIBLE, adj. des a g. Se dit Des biens dont les lois ne permettent pas de disposer à titre gratuit.
INDISPOSÉ, ÉE. adj. ( Indisposites. ) Qui a une légère incommodité, qui a qq. altération dans sa santé. (In-dis-po-zé.)
INDISPOSER, v. a. {Indisposites.) Aliéner, fâcher, mettre dans une disposition peu favorable. (In-dis-po-zé.)
INDISPOSITION, s. f. Incommodité légère, légère altération dans la santé. ! Disposition pet; favorable, éloignemeut pour qqn., poui qq. ch. (In-dis-po-zi-sion.)
INDISSOLUBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est indissoluble. (In-di-so-lu-bi-li-té.)
INDISSOLUBLE, adj. îles a g. (IndissolithUi.i.) Qui ne peut être dissous. (In-di-soluble.)
INDISSOLUBLEMENT, adv. D'une manière indissoluble. (In-di-so-Iu-ble-man.)
INDISTINCT, INCTE. adj. (Indistinctus.) Qui n'est pas bien distinct.
INDISTINCTEMENT, adv. D'une manière indistincte. | Sans distiuction, saus mettre de différence entre une personne et une autre, entre une chose et une autre* (In-d is-t i nc-te-m an. )
INDIVIDU, s. m. (Individuum.) Se dit
IND
De chaque être organisé, soit animal, soit végétal , par rapport à l'espèce à laquelle il appartient. | Se dit Des personnes. | Se dit D'un homme que l'on ne connaît pas, qu'on ne veut pas nommer, dont on parle en plaisantant ou avec mépris. | Fam., Avoir soin de son individu, Avoir grand soin de sa personne, de sa santé, etc.
INDIVIDUALISER, v. a. Considérer, présenter une chose quelconque isolément, individuellement ; ou faire qu'elle ait un caractère propre et qui la distingue de toutes les autres choses de son espèce. (In-di-vidu-a-li-zéO
INDIVIDUALITÉ, s. f. Ce qui constitue l'individu ; ce qui fait qu'il est tel être, et qu'il a une existence distincte de celle des autres êtres.
INDIVIDUEL, ELLE. adj. Qui est de l'individu, qui appartient à l'individu. | Qui concerne chaque personne ou une seule personne. (In-di-vi-du-ël ; é-le.)
INDIVIDUELLEMENT, adv. D'une manière individuelle, isolément. J Chacun eu particulier, chacun pour ce qui le concerne. (In-di-vi-dn-ë-le-man.)
INDIVIS, ISE. adj. {Indivisus.) Qui n'est point divisé. | Propriétaires indivis , Ceux qui possèdent une chose par indivis. | Par indivis, loc. adv. Sans être divisé. (In divi ; i-ze.)
INDIVISÉMENT, adv. Par indivis. (Indi-vi-zé-man.)
INDIVISIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui ne peut être divisé. (In-di-vi-zi-bi-li-té.)
INDIVISIBLE, adj. des a g. {Indivisibilis.) Qui ne peut être divisé. (In-di-vi-zi-ble.)
INDI VISIBLEMENT, adv. Dune manière indivisible. (In-di-vi-zi-ble-iuan.)
INDIVISION, s. f. État dune chose possédée par indivis, ou des personnes qui possèdent une chose par indivis. (lu-divi-zion.)
IN-DIX-HUIT. adj. et s. m. Se dit Du format où la feuille est pliéc en dix-huit feuillets ; et Des livres, des volumes qui ont ce format. (In-diz-uit.)
INDOCILE, adj. des a g. (Indaciiu.) Qui n'est pas docile, qui est très-difficile à instruire, à gouverner. (In-do-si-le.)
INDOCILITÉ, s. f. Caractère de celui qui est indocile. (In-do-si-li-lé.)
INDOLENCE, s. f. {Indolentia.) Nonchalance. | Le caractère, l'état d'une personne peu sensible à la plujiart des choses qui touchent les autres hommes. | Insensibilité, impassibilité, état d'une âme qui •'est mise au-dessus des passions. (In-do-
INDOLENT, ENTE. adj. et subst. Nonchalaut. | Indifférent , sur qui rien ne fait impression. | T. de méd., Qui ne cause point de douleur. (In-do-lan ; an-te.)
IND
INDOMPTABLE, adj. des a g. (Indomabilis.) Qu'on ne peut dompter, qu'on ne peut soumettre à lol>éissance. | Fig., Qu'on ne peut maîtriser, réprimer. (Iu-doup-ta-bkO.
INDOMPTÉ, ÉE. adj. (frutomitus.) Qui n'est pas dompté , ou Qui n'a pu encore être dompté. | Furieux, fougueux, sauvage. I Fig , Qui ne peut être contenu, réprimé. (In-donp-té.)
IN-DOUZE, adj. et s. m. Se dit Du format où la feuille est pKée en douze feuillets ; et Des livres, des volumes qui ont ce format.
INDU, UE. adj. (Indebitus.) Qui est contre ce qu'on doit, contre la raison, contre la règle, coulre l'usage.
INDUBITABLE, adj. des a g. {/ndubiiabilis.) Dont ou ne peut douter, certain, assuré.
INDUBITABLEMENT, adv. Sans doute, certainement , assurément. (In-du-bi-U -birman.)
INDUCTION, s. f. (Inductîo.) Instigation, impulsiou, suggestion, j Manière de raisonner qui consiste à inférer une chose d'une autre, à reconnaître, à établir qu'une chose doit ou peut être, puisqu'une ou plusieurs autres sont ou pourraient être. | Se dit D'une conséquence que Ton tire par induction. (Iu-duc-sion.)
INDI' IRE. v. a. {Inducere.) Porter, pousser A faire qq. ch. j Induire à erreur, Etre la cause volontaire ou involontaire de Ter* reur où tombe une personne. Induire en erreur, Tromper à dessein. | JVe nous induisez point en tentation , Ne permettez pis que nous soyons teutés au-dessus de nos forces. | Inférer , tirer une conséquence.
INDULGENCE, s. f. (Indufcemia.) Qualité opposée à la sévérité; facilité à excuser et à pardonner les fautes , les défauts, j | Chez les catholiques , La rémission de* peines que les péchés méritent , accordée par l'Église sous de certaines condition!. (Indul-jan-se.)
INDULGENT, ENTE. adj. {Ind*l»ms.) Qui a de l'indulgence, qui pardonne aisément les fautes, les défauts. (In-dnI-jan; au-te.)
INDULT. s. m. (InaUdtum.) Privilège accordé, par lettres du pape, à qq. corps, on à qq. personne , de pouvoir nommer à de certains bénéfices, ou de pouvoir les tenir contre la disposition «du droit commun. | Droit particulier qu'avaient le chancelier de France et les officiers du parlement de Paris de requérir sur un évècué on sur une abbaye le premier bénéfice vacant, soit pour eux-mêmes, soit pour un autre, après y avoir été autorises par lettres du pr mer. | Le droit que le roi d'Etpagne Une sur l'argent et sur les marchandises qui arrivent d'Amérique.
INDULT AIRE. s. m. {Indullui.) Celui
qui
INE
w a droit à un bénéfice en vertu d'un in-
f. aa-f/ul-tè-re.) INDÛMENT, adv. D'une manière indue, (la-du-man.)
INDUSTRIE, s. ( Undustria.) Dextérité, adresse à faire qq. ch. | Profession méraûitjue ou mercantile, art, mêler que fou eierc* pour vivre. | r ivre d'inJustrir, Trouver moyen de suljsister par son adresse et par sou savoir-faire. Se dit eu mauvaise part, ainsi que Chevalier d'industrie , Homme qui vit d'adresse, d'expédients | Les arb mécaniques et les manufactures en gtaind.
INDUSTRIEL, ELLE. adj. Qui appartient i l'industrie. J Qui provient de i'indtutrie. | Ikdustaim,. subst. Person :e qui se livre à l'industrie. (In-dus-tri-cl ; ë-le.)
INDUS! RIEUSEMENT. adv. Avec indnstrie, avec art. (In-dus-tri-eu-ie-man.)
INDUSTRIEL X, EtJSE. adj. {Irutnstrionu.) Qui a de l'industrie, de l'adresse. (Iudas-tri-eû; te.)
INDUTS. s. m. pt. (Indittus.) Les ecclé- *i»tt((ue< qui assistent aux messes hautes, *e»ètu« d'aubes et de tuniques, pour servir le diaere et I»* sou<-diacre. < In-du.)
INÉBRANLABLE, adj. di s a g. Qui ne J*«it être ébranlé, j Fig., Constant, ferme, qui ne se laisse point abattre. | Qu'on ne peut Élire changer de dessein, d opinion, *tc. J Se dit Des choses morales.
INÉBRANLABLEMENT. adv. Fermement, dune manière inébranlable. (I-uél»raa la-ble-man.)
INÉDIT, Il K. adj. {lnrditus.) Oui n'a point été imprimé, publié. (I-né-di.)
INEFFAblLIlÉ. s. f. Impossibilité d'exprimer qq. ch. par des paroles, (l-uef-faw-li-té.)
INEFFABLE, adj. des a g. (Ineffabilis.) Qui ne petit être exprimé par des paroles. I Se dit De Dieu et des im stères Je la région, (l-ne-fa-ble.)
INEFFAÇABLE, adj. des a g. Qui ne P*ut être effacé. (I-në-fa-sa-ble.)
INEFFICACE, adj. des a g. {IneJJicas.) Q"i n'a point d'efficacité, qui ne produit poiut sou effet. (I-ue-G ca-se.)
INEFFICACITÉ, s. f. Manque d efficacité. (I-oé-û-ca-si-té.)
INÉG\L, A LE. adj. (inœqualU.) Qui a*t point égal: qui n'est pas de même ttttidiM», de même durée, de même valeur. | Qai h est pas uni, qui est raboteux. | Qui n«t pas réglé, régulier, uniforme.
INÉGALEMENT, adv. D'une manière jaégaJe. (I-né-ga-lc-man.)
INÉGALI TÉ, s. f. {InaçiiaCtos.) Défaut dqçahiè. ) Se dit, au plur. , Des irrégulan«s, des défectuosités de ce qui est inégal. ^INÉLÉGANl.E. s. f. Défaut d'élégance.
INE
INÉLÉGANT, ANTE. adj. (Inélégant.) Qui manque d'élégance.
INELIGIBLE, adj. des a g. Qui n'a .pas les qualités requises pour être du. ( I-ucli-ji-ole. )
INÉNARRABLE, adj. des a g. ( fnencrrabiH*. ) Qui ne peut èlre raconte. ( I-néuar-ra-ble. )
INEPTE, adj. des a g. ( In^ptus. ) Qui n'a nulle «plitude à certaines choses, j Sot, impertinent, absurde. (I-nèp te. )
INEPTIE, s. f. ( bu plia. ) Caractère de ce qui est inepte, absurde, j Se dit .Action, idée, parole absurde, impertinente.
( I-nép-sie. )
INEPUISABLE, adj. des a g. Qu'on ne peut épuiser, tarir, mettre à sec. j Se dit De certaines choses autres que les sources, ete. ( I-né-pui-za-ble. )
INERME. adj. des a g. ( Inermis.) Qui n'a ni aiguillons ni épines. ( I-ncr-me )
INERTE, adj des 2 ç. ( Iners. ) Qui est sans ressort et sans activité. ( I-ner-te. )
INERTIE, s. f. (luertia. ) État de ce qui est inerte. — Force d'inertie , La propriété qu'ont les corps de rester dans leur état de repos ou de mouvement, jusqu'à ce qu une cause étrangère les eu lire. | Y\\*. Furee iCinertie , Résistance |>a>sive , qui consiste principalement à ne pa^ obéir. J Fig., Manque absolu d'activité ou d'énergie. ( I-nersie. )
INESPÉRÉ, ÉE. adj. Imprévu, à quoi on ne s'attendait pas. Ne se dit qu'en bonne part. ( I-nes-pé-re. )
ÎNEMÉRÉMENT. adv. Contre toute espérance, lorsqu'on s'y attendait le moins. ( I-në-s-pi'-rc-man. )
INESTIMABLE, adj. des a g. (JnastU mabilis. ) Qu'on ne peut as ez estimer, asse* priser. Se dit Des cno*es. ( I-ncs-ii-ma-hlc.)
INÉVITABLE, adj. des a g. {Incrkabi- H%.) Qu'on ne peut éviter.
INEVITABLEMENT, adv. Nécessairement, sans qu'on puisse l'éviter. ( I-uévi-ta-ble-man. )
INEXACT , ACTE. adj. Qui manque d'exact ilude. ( I-ueg-/act. )
INEXACTEMENT, adv. D'une manière inexacte. ( I-neg-/ac-te-man. 1
1NEXACTI1 lîl)E. s. f. Défaut d'exactitude. | Se dit Des fautes, des erreurs commises par inexactitude. ( l-neg-zac-li-tn-de.)
INEXCUSABLE, adj. des a g. ( Incxcutabil'u. ) Qui ne peut être excusé. ( l-uecscu-za-ble (c m.]. )
INEXÉCUTABLE, adj. des a g. Qui ne peul être exécuté. (I-nég-zé-cu-ta-ble [c m.]/
INEXÉCUTION, s. f. Manque d'exécution. ( 1-iicg-zé-cii-sion [c ni.].)
INEXERCÉ, LE. adj. (fnrjrrrct'tus.) Qui n'est point exercé. { I-neg-zër-sé. )
INEXIGIBLE, adj. des a g. Qui n'est point encore exigible, qtri ue peul être
INF
exigu. Défie inexigible. Cnpital inexigible. ( I-nég-zi-ji-ble. )
INEXORABLE, adj. des a ff. ( Inexorabilis. ) Qui ne peut être fléchi , apaisé. ( I-nëg-zo-ra-ble. )
INEXORABLEMENT, adv. D'une manière inexorable. ( I-neg-ïo-ra-ble-nian. )
INEXPÉRIENCE, s. f. ( Inexnerientia. ) Manque d'expérience. ( 1-nècs-pé-ri-an-se. )
INEXPÉRIMENTÉ , ÉE. adj. Qui n'a point d'expérience. ( I-nécs-pé-ri-maii-té. )
INEXPIABLE, adj. des a g. ( Inexpiabilis. ) Qui ne peut être expié. ( 1-uccspi-a-hle. )
INEXPLICABLE, adj. des a g. ( Inexplicabilis. ) Qui ne peut être expliqué par aucun discours. | Incompréhensible , bizarre, étrange ( I-uecs-pli ca ble. )
INEXPRIMABLE, adj. des a g. Qu'on ne peut exprimer par des paroles. ( I-nëcspii-ma ble. )
INEXPUGNABLE, adj. des a g. ( Inexpugnable.) Qui ne peut être forcé, pris d'assaut. ( I-nëcs-pug-ua-ble. )
INEXTINGUIBLE, adj. des a g;. Qui ne peut s'éteindre. | Une soif inextinguible , Une soif que rien ne peut apaiser. | Un rire inextinguible , Un rire éclatant et prolongé. ( I-necs-tin-gui-ble [g m.].) i IN EXTREMIS, f. Extremis ( m ).
INEXTRICABLE, adj. des a g. ( Inextricabilis. J Qui ne peut être démêlé. ( I necstri-ca-ble. )
INFAILLIBILITÉ *. f. ( Infallibilis. ) Qualité de ce aiiuiest infaillible. | Se dit De l'impossibilité de se tromper , d'errer. ( In-WM-bUi-lé [U m.]. )
INFAILLIBLE, adj. des a g. ( Infatti- HUs.) Qui est certaiu.et immanquable. | Qui ne peut ni tromper ni errer. (In-fa-lli ble
INFAILLIBLEMENT, adv. Immanquablement , assurément , sans au.iin doute. ( In-fa-Hi-blc-man | Il m.]. )
INFAISABLE, adj. des a g. Qui ne peut être fait. (In fe-za-blr. )
INFAMANT, AN TE. adj. (Infarmrns.) Qui porte infamie. V. ArrucTir.
INFAMATION. s. f. ( Infamatio. ) Note d'infamie. ( In-fa-nm-sion. )
INFÂME, adj. des a g. (Infamis.) Qui est diffamé, note, flétri par les lois, par l'opinion pub'ique. | Qui est indigne, honteux, avilissant. | / .ieu infâme , Maison de prostitution. |Se dit De tout ce qui est sale, malpropre, malséant. | Subst. , Celui qui est flétri par la loi , ou qui a fait des choses déshonorantes.
INFAMIE, s. f. ( Infamia. ) Flétrissure imprimée à l'honneur, à la réputation, soit par la loi, soit par l'opinion publique. | Chose infime, déshonorante. | Action vile,
d'un honnête homme. |
INF
Au prar. , Parole injurieuse à Y la réputation.
INFANT, ANTE. i. {htfante; ontas esn.) Titre qu'on donne aux «niants puisés ati rois d Espagne et de Portugal.
INFANTERIE. •. f. ( Infanterie, fc ) Il se dit Des gens de guerre qui marchent rt qui combattent à pied,
INFANTICIDE, s. m ( Infanticide ) M nuire d'un enfant. Se dit surtout eu parlant D'un enfant nouveau- né. | Su h -un t. et adj. des a g. Meurtrier d'un enfant , mi de. son propre eu! an t. ( 1 n-lan-ti-si-dr. )
INFATIGABLE, adj. des a g. ( Ufatigabilis. ) Qui ne peut être Lassé par fe travail , par la peine , par la fatigue ( lu fa-ti-ga-ble. )
INFATIGABLEMENT, adv. Sans se laser. ( In-fa-ti-ga-ble-maa. }
INFATUATION. a. f. Prévention excessive et ridicule en faveur de qqn. ou de qq. ch. ( I n la-t u-a-Mon. )
INFATLER. v. a. (Infatnar*. ) Piéveuir, préoccuper tellement qqn. en faveur d'un* personne, d'une chose qui ne le mérite pas qu'il n'y ait presque pas moi eu de l'en dw abuser.
INFÉCOND, ONDE. adj. ( Infectant*. ) Stérile. Se dtt surtout Des terres qui ne produisent point ou qui produisent peu; et, poéûq. , Des animaux , des plantes, de l'esprit. ( In-fé-con. )
INFÉCONDITÉ, s- ( { InfeçuwÛias. ) Manque de fécondité, stérilité.
INFECT, ECTE. adj. {Infectas.) gâté, corrompu, qui est injecté»
fecte. ( In-fect ; ëc-te. )
INFECTER, v. a. Gâter, corrompre, incommoder par communication de qq. ch.
de puant, de contagieux, ou de venimeux. ( lu-fec-té. )
INFECTION, s. f. (Infecth.) Grande
Snanteur. | Corruption, altération produite ans un corps par les substances ou miasmes délétères qui s'y introduisent. ( h> fêc-sion. )
1NFÉODATION. s. f. Acte par lequel a seigneur aliénait une terre, et la donnait pour être tenue de lui en fief. ( In fè-o-
da-sion. )
INFÉODER, v. a. ( FUes. ) Donner ontterre pour être tenue en ûef. \ Dune* inféodées , Dîmes aliénées par l'Église «1 possédées par des laïques.
INFÉRER, v. a. ( Inferre. ) Tirer ne conséquence de qq. proposition , de qq. fait, etc.
INFÉRIEUR, EURE. adj. ( Qui est placé au-dessous, eu bas.
surtout en t. de géogr. ancienne partie d'un pays qui est la plus él la source d'un fleuve, ou la plus la mer. | Département de U Seine- Inférieur! \ de la Loire- Inférieure ,
Se dit.
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France où se trouve l'embouchure de la Seine, de la Loire. Par ellipse, La Scine- Jnferieure , la Loire- Inférieure. | Fig. , Qui est au-dessous d'un autre eu rang, en dignité, ca mérite, en forces. | Se dit Des choses, but au sens physique qu'au sens moral. | Tribunal inférieur, Celui dont il y a appel. On dit, dans le même sens, Juges inférieurs. \ Classes inférieures , Celles par où commence le cours des éludes, où l'on enseigne les éléments du latin, etc. J Ispéiuku». snbstant. Celui qui est au-dessous d'un autre en rang, en dignité, et ordinairement avec subordination et dépendance.
ÎNFÉRIEIJREMENT. adv. Au-dessous, (hvfé-rieu-rc-man. )
INFÉRIORITÉ, s.f. Désavantage, inégalité en ee qui concerne le rang, la force, le mérite, etc.
INFERNAL, A LE. adj. (Infernus.) Qui appartient à l'enfer. Le serpent , le dragon infernal, Le démon. | Poét., se dit surtout lorsqu'on parle De l'enfer des païens. J Kig., Qoi annoure beaucoup de méchanceté, de ooùreur, de cruauté. ] Se dit, fam.. D'un grand bruit, ou De ce qui fait un grand bruit. I Pierre infernale, Nitrate d'argent fondu , pierre factice qui a la propriété de brûler, de ioo>um«>r les chairs sur lesquelles on l'applique, {lu fit ■!)
INFERTILE, adj. des a g. Stérile, qui ne produit rien , qui ne rapporte rien , ou qui ue ™p|>of1e que lort peu. | Se dit , fig., De l'esprit, uV l'imagination. | Sujet, matière infertile. Sujet, matière qui fournit peu de choses à du e. (In-fer-ti-le.)
INFERTOJTÉ. a. f. Stérilité. (In-ler-tili-té.)
INFESTER, v. a. (Infestare.) Ravager, désoler, tourmenter par des irruptions, par des courses hostiles , par des actes fréquents de violence et de brigandage. I Se dit Des animaux nuisibles ou incommodes, des malais esprits , etc. (In-fes-té.)
LNFIBULATION. s. f. Opération parla- Sicile on réunit , au moyeu d'un anneau , ou même d'une suture, les parties dont la li- Iwté est nécessaire à l'acte de la génération.
INF
INFIBIÎLER. v. a. {Infibulare.) Faire l'opération de riufibulalion.
INFIDÈLE, adj. des a g. (Infidelis.) Qui m- garde point sa foi , qui ne remplit point m devoirs, ses engagements; qui n'est pas constant dans ses affections. | Se dit D'un «nplové, d'un domestique, etc., qui commet des soustractions, j Se dit, h g., Des choses sur lesquelles on ne peut pas ou on ne peut pins compter. \ {fui n'a pas la vraie loi. ] Qui manque a la vérité , inexact ; se dit Des et des choses. | Mémoire infidèle, faible. [ Suhst., Celui ou celle qui . à la fidélité , à la foi promise, j Cehu ou celle qui n'a pas la vraie foi.
INFIDÈLEMENT, ulv. D'une manière infidèle. (In-h-de-le-uiau.)
INFIDÉLITÉ, s. L ifr/kfelUas.) Manque de fidélité ou de probité. | Manque dexacliiuUc, de vérité, et se dit Des personnes et des choses. | L'infidélité de la mémoire , Le défaut de mémoire. I Acte d'infidélité, j Inexactitude. | L eiat de ceux qui ne sont pas dam la vraie religion.
INFILTRATION, s. f. Adieu d'un fluide qui s'insinue dans les pores des parties solides. | T. de méd., se dit D'un bquide qui pénètnfel s'amasse dans un tissu quelconque. (Iu-ul-tra-sion.)
INFILTRER (S'), v. pron. Passer comme par un filtre; filtrer, pénétrer à travers les pores , les interstices d'un corps solide. | Se dit, en méd., D'un liquide qui pénètre et s'amasse dans un tissu quelconque. (Sin-fil-tré.)
INFIME, adj. des a g. {Infimus.) Dernier, placé le plus bas. Se dit au figuré.
INFINI, UL adj. {Infùt'uus.) Qui n'a ni commencement ni fin, qui est sans bornes et sans limites, j Se dit Des attributs de Dieu. | Dont on ne peut assigner les bornes , le terme, etc. | Qui ne doit point avoir de fin. | Qui est tres-considérabie en son genre. | Innombrable. | Isrisi. subst. Ce que l'on suppose sans limites. | À t'isriai. foc. adv. Sans fin , sans bornes , sans mesure.
INFINIMENT, adv. Sans bornes et sans mesure. J Extrêmement. | Quantité infiniment petite , Celle qui est conçue comme moindre qu'aucune quantité assignable. On dit, dans un sens analope, Le calcul des infiniment petits. (In-G-ni-mau.)
INFINITÉ, s. f. {bifinitas.) Qualité de ce qui est infinL | Un très-grand nombre.
INFINITÉSIMAL , ALE. adj. Calcul infinitésimal , Le calcul des infiniment petits. (In-fi-ni-té-xi-mal.)
INFINITIF, s. m. {Infinitivus .) Dans les verbes , Le mode qui exprime l'état ou l'action , sans déterminer ni le nombre ni la personne. Adj., Le mode infinitif.
1NFIRM ATIF, IVE. adj. {Infirmatio.) Qui infirme, qui reud nul. Un arrêt infirmatif d'une sentence, d" un jugement.
INFIRME, adj. des a genres. Qui a une constitution faible, qui est sujet i des infirmités; ou qui a actuellement qq. indisposition qui le rend languissant. | Subst. Aous avons plusieurs infirmes. | Fig., Faible, fragile, qui manque de force pour faire le bien.
INFIRMER, v. a. ( Infirmare.) Affaiblir, diminuer, ôler la force. Il n'est d'usage qu'au figuré. Infirmer une preuve , un témoignage , Montrer le faible d une preuve , d'un témoignage. | Infirmer un jugement , une décision , une sentence , se dit D'un juge supérieur qui annuité ou réforme la sentence rendue par un juge inférieur.
INFIRMERIE, s. f. Lieu destiné
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tés et maisons religieuses, dans les collèges, otc. | Dans ccrlaiues abbayes d'hommes , se dit D'un office claustra) dont lu revenu e>t destiné à l'entretien des religieux malades.
INFIRMIER, 1ÈRE. s. Celui, relie qui soigne et sert les malades dans une infirmerie, dans un hôpital, j Dans certaines abbayes d'hommes, se dit Du religieux qui est revêtu de l'office claustral qu'on appelle Infirmerh: (In-lir-mié.)
INFIRMITÉ. ». f. (fnfirmitas.) Indisposition ou maladie habituelle. | Faiblesse, fragilité pour le bien , défaut , imperfection.
INFLAMMABLE, adi. des a g. Qui s'en- Oamine facilement. Iu-flam-ma-ble.)
INFLAMMATION, s. f. (Inflnmmatio.) Action par laquelle une matière combustible .•^enflamme, ou Le résultat de cette action, j L'ncreté et l'ardeur qui surviennent aux parties du corps excessivement échauffées. (In-Oam-ma-sion.)
INFLAMMATOIRE, adj. des a g. (/«flammaior.) Qui cause de l'inflammation , qui tient de l'inflammation. (lu-flam-ma-toua-re.)
lNILr'lCIUR. v. a. (Inflexum.) S'emploie surtout pron., et se dit Des rayons lumineux * qui dévient. V. Iwpi.rxioK.
INFLEXIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est inflexible. (In-flec-si-bi-li-lé.)
INFLEXIBLE, adj. des a g. (tnflexibilis.) Qu'on ue peut fléchir, plier, courber. | FigM Qui ne se bisse point émouvoir à compassion , qui ne se laisse ébranler par aucune considération. (In-flëc-si-ble.)
INFLEX IBLEMENT. adv. D'une manière inflexible, rtn-flec-si-ble-man.)
INFLEXION, s. f. (Inflexio.) Action de fléchir, de plier, d'incliner. | Espèce particulière de déviation que les rayons lumineux éprouvent lorsqu'ils passent dans les confins de deux milieux dont le pouvoir réfringent est différent, j Se dit des changements de ton, d'accent dans la voix, soit eu chantant, soit en parlant. | Se dit De la disposition, de la facilité qu'on a à faire ces changements, el à passer d'un ton à un autre, j La inamere de décliner ou de conjuguer, j Se dit l*cs différentes formes que prend un nom quand on le décline , un verbe quand on le conjugue. (In-flcc-sion.)
INFLIGER, v. a. Prononcer une peine contre qqn., lui imposer une peine pour qq. transgression, qq. crime, qq. faute. (Infli-jé.j
INFLORESCENCE, s. f. (Inflorescrre.) Disposition particulière des fleurs d'une plante. (In-florrës-san-se.)
INFLUKNCE. s. f. {Influent'ta.) Action d'une chose qui influe sur une autre. | Autorité, crédit, ascendant. (Iu-flu-an-sc.)
INFLUENCER, v. a. Exercer une influence, un ascendant. (In-flu-an-sé.>
INFLUENT, ENTE. adj. {Influent.) Qui a de l'influence, du crédit. <In ilu-an ; an-te.)
. /NFLUER. v. n. Fairt .mpression sur une chose , exercer sur elle une action qui tend à la modifier.
IN-FOLIO, adj. et 5. U se dit I)u format où la feuille est pliée en deux; et D'un livre, d'un volume qui a ce format.
INFORMATION, s. f. {l»formatio.) Acte judiciaire où l'on rédige les dépositions des témoins sur un fait, en matière criminelle. C'est ce qu'on nomme Enquête en matière civile. /'. latTRLTTioif . | Couvert* 1rs i/Jorma (ions vit enquête , siguifiait autrefois rivaliser un procès criminel. | Se dit Des recherches que l'on fait pour s'assurer de la u'rité d une chose, pour connaître la conduite, les mœurs d'une personne, elc.(lu-forma-sion.)
INFORME, adj. des a g. ( Informé) Imparfait, qui n'a pas la forme qu'il doit avoir. J Qui ne fait pas foi, qui n'est pas revêtu d« formes prescrites. | Étuiles informes , se dit Des groupes d étoiles qui, en raison de lcui petitesse ou de leur peu d éclat , n ont pas été compris daus lus con tellations dêsiguees par des noms particuliers
INFORMER, v. a. (Jnformare.) Avertir, instruire. | Pron., S'enquérir. | V. u. En jurispr. criminelle, Faire une information, une instruction. On dit mieux Instruire. J Informer tirs -vie et nt'turs de qqn.% se disait De l'enquête que l'on faisait sur la conduite de celui qui devait être reçu dans une charge» etc. | laroHMÉ. Slibst. Un /;/<« amplement «- Jonné , ou Un plus ample informe , Une nouvelle et plus ample instruction de l'affaire » l'audition de nouveaux témoins, la production ou la recherche do pièces, de documents nouveaux. -
INFORTUNE, s. f. ( J'tfortunium. ) U mauvaise fortune, l'adversité. | Revers « fortune, désastre, disgrâce.
INFORTUNÉ, ÉE. adj. et subst. (Infortunatus.) Malheureux.
INFRACTFUR. a. m. T^nsgmscur, cdui qui viole une loi, un ordre, un traité, etc.
INFRACTION. *, f. ( lufractio ) Transgression, contravention, violation dune loi, d'un ordre, d un traité, etc. j infraction </« Aatt, Action d'une personne coudamuée iu bannissement, qui revient dans le pays.daoJ les lieux d'où eÛe e*l bannie. ( In-frac-^ion.)
IN FR UCTUEUSEM E N T. adv. Sans proC sans utilité. (In-frue-tu-eu-xe-man.)
INFRUCTUEUX, EUSE. adj.
tuosus. ) Qui ne rapporte point de fruit, ou qui en rapporte fort peu. \ Qui n'app©*** aucun profit, aucune utilité, qui ne donne aucun résultat. (In-fruc-tu-cû; xe.)
INI US, USE. adj. ( Infusns.) Se dit D« connaissances ou des vertus que I on possède sans avoir travaillé à les acquérir. J Fans.* // croit avoir fa scu-nc* infuse Use H101' savant sans avoir étudié, fln-fu; xe.)
INFUSER, v. a. {lu/usùu) Mettre et lais*
plus oo moins de temps une plante ou une drogue aVis qq. liquide, afin que le liquide en tire le sur. (In-fu-ïé.)
rVPCSIBLE. adj. des a g. Qu'on ne peut fondre, qui n'est pas susceptible de fusion, (la-fu-zi-ble.)
INFUSION, s. f. (In/usio.) Action d'infuser, opération qui consiste à laisser séjourner des substances dans une liqueur. | La liqueur dans laquelle les substances ont séjourné. | La manière dont certaines facultés surnaturelles sont infuses dans l'Ame. (Infii-zion.)
INFUSOIRES. s. m. pl. (Infusorium.) Animalcules qui vivent dans les liquides, et que l'on y découvre à l'aide du microscope. Adj. F m injusoires, animalcules injusoires. (In-fu-zoua-re.)
INGAMBE, adj. des a g. Léger, dispos, alerte. Fam. (In-gan-be.)
INGÉNIER {S'), v. pron. ( Ingenium. ) Chercher, tacher de trouver dans son esprit Q/|. moven pour réussir. Fam. (Sin-jé-ui-ê.)
INGÉNIEUR, s. m. Celui qui invente, mii trace et qui conduit des travaux et des ouvrages, pour attaquer, défendre, ou fortifier les places. |" Celui qui conduit qus. autres ouvrages ou travaux publics, tels que la construction et l'entretien des routes, l'exploitation des mines, etc. | Ingénieur géo~ implir, celui qui dresse des cartes de géographie. | Ingénieur pour 1rs instruments de Buitheniatiqurs, Celui qui fait des instruments de mathématiques. | Ingénieur-opticien, Celui <wi feit des instruments d'optique. ( In-jcni-eur.)
INGÉNIEUSEMENT, adv. D une manière inçéuieuse. (In-jé-ni-cu-ze-man.)
INGÉNIEUX , EUSE. adj. ( Ingeniosus. ) Hein d'esprit, plein d'invention et d adresse. j*e dit Des choses uni marquent de l'a- «rcise, de l'esprit, de la sagacité dans celui m,i en est Fauteur. | Qui met de l'application etïdc l'adresse h faire qq. ch. (Iu-jc-ni-
INGÉNU, UE. adj. et subst. (Ingenutts.) Naïf, simple, franc, qui est sans déguisement, sans finesse. | Au tbéilre, Jouer 1rs "'{panes, Jouer les rôles de jeunes filles naïves. | Ixr.Éjfc. subst. Se dit, Dans le droit romain, De l'homme né libre, et nui n'a jamais été dans une légitime scrvi«ude. (In-
INGÉNUITÉ, s. f. (Ingmuitas.) Naïveté, "mpfrhé, 'ran'JUse. | Au pl., se dit, au tLcâtre, Des rôles de jeunes filles naïves. (In-je-nni-té )
INGÉNUMENT, adv. D'une manière iufouie cl mère, j Franchement, sincèrement. (In jê-nu man.)
INGERER ( S*), v. pron. f Ingerere. ) Se mêler de qq. ch. sans en avoir le droit, lautonsilion, sans en être requis. (Sin-jé-ié.)
tNOR \T, ATE. ad}, et subst dngratus.)
IN H
Qui u'a point de reconnaissance, <jui ne tient point de compte des bienfaits qu'il a reçus. | Fiç., Stérile, infructueux, oui ne dédommage point des dépenses qu'on fait, ou des peines qu'on se donne. | Étude ingrate , travail ingrat, etc., Étude, travail où aucune sorte d'agrément, de profit ne dédommage des peines que l'on se donne. | Se dit D'un su- |et qui n'est pas favorable au développement du talent, qui fournit peu d'idées. (In-
INGRATITUDE, s. f. (InSratitudo.)\\et!
des ingrats; manque de reconnaissance pour un bienfait reçu.
INGRÉDIENT, s. m. [Ingrediens.) Se dit Des choses qui entrent dans la composition d'un médicament, d'une boisson, etc. (Ingré-di-;in. )
INGUÉRISSABLE, adj. des a g. Qui ne peut être guéri. (Ing-é-ri-sa-ble (g m.].)
INGUINAL, ALE. adj. Unguinalis.) Qui appartient ou qui a rapport à l'aine. (In-guinal [g m.].)
INHABILE, adj. des a g. (ïnliabilis ) Qui manque d'habileté, d'aptitude. | En juri.spr., Qui n'a pas les qualités requises pour faire une chose. (I-na-bi-le.)
INHABILETÉ, s. f. Manque d'habileté.
(I-na-bi-le-té.)
* INHABILITÉ, s. f. T. de jurispr. Incapacité. (I-na-bi-li-té. )
INHABITABLE, adj. des a g. (hihalitabilis. ) Qui ne petit être habité. ( I-na-bita-ble.)
INHABITÉ, ÉE. adj. Qui n'est point ha-
bite. (I-na-bi-te.j
INHÉRENCE, s. f. (Inhœrcnth.) L'union des choses inséparables par leur nature, ou qui ne peuvent être séparées que mentalement et par abstraction I-né-ran-se.)
INHÉRENTE, ENTE. adj. {Inhareo.) Qui par sa nature est joint inséparablement à un sujet. (I-né-ran; an-te.ï
INHIBER, v. a. (Inlùbere.) Défendre, prohiber. (Vi.) (I-ui-bé.)
INHIBITION, s. f. { Inhibitio. ) T. de jurispr. Défense, prohibition. (I-ni-bi-sioii.)
INHOSPITALIER, 1ÈRE. adj. (In/wspitalu.) Qui n'exerce poiut l'hospitalité, inhumain envers les étrangers. | Se dit D'un lieu où les étrangers sont mal accueillis, qui n'offre point un réfuge assuré. ( l-nos-pita-lié.)
IN HOSPITALITE, s. f. ( inhos/ùtc/itns.) Refus de recevoir les ctrançiTS, inliumanité envers eux. (I-nos-pi ta-li-te.)
INHUMAIN, AINE. adj. (Inhtmanus.) Cruel, sans pitié, sans humanité. I Ijmc- MAtxe, adj. et subst. fém., s'est dit D'une, femme qui ne répond pas à la passion de celui dont elle est aimée. On ne le dit plus guère qu'en plaisantant. (I-nu-min; e-ne.)
INHUMAINEMENT, adv. Cruellement. ( I-uu-roc-ue-man. )
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INHUMANITÉ, s. f. ( Inhumanitas. ) Cruauté, barbarie. | Acte d'inhumanité. (I-numa-ni-té.)
INHUMATION. 8. f. (Infmmatum.) Action d'inhumer. (I-nu-ma-sion.)
INHUMER, v. a. (In/iumare.) Se dit Des corps humains. (I-nu-mé.)
INIMAGINABLE, adj. des a g. Qu'on ne peut imaginer. (I-ni-ma-ji-na-We.)
INIMITABLE, adj. des a g. ( f nimita~ hilis.) Qui ne peut être imité, qu'on ne saurait imiter.
INIMITIÉ, s. f. (Inimicitia.) Haine, malveillance, aversion qu'on a pour qqn.t et »rai ordinairement dure longtemps. | L'antipathie naturelle qui existe entre certains animaux.
ININTELLIGIBLE, adj. des a e. {Inintelli^ihilis ) Qui n'est pas intelligible, qu'on ne peut comprendre. (I-nin-tel-li ji-ble.)
INIQUE, adj. des a g. {Iniquus.) Injuste à l'excès; qui blesse grièvement l'équité. (I-nie-e.)
INIQUEMENT, adv. D'une manière inique. (I-nic-e-man.)
INIQUITÉ, s. f. (Iniquitas.) Vice de ce qui est inique; injustice excessive, criante, manifeste. [ Acte d'injustice. | Le péché, la corruption des mœurs, le débordement des vices. | Se dit Des péchés, des actes contraires à la religion, à la morale. (I-nici-té fc m.J.)
INITIAL, A LE. adj. (Initialis.) Se dit Des lettres, des syllabes qui commencent un mot, un livre, un chapitre. | Subst. fcm. Lettre initiale. (I-ni-si-al.)
[ M ! 1 A I ION. s. f. (/nitiatio.) Admission à la connaissance de certaines choses secrètes.) La cérémonie par laquelle on était initie à la connaissance et à là participation de certains mystères chex les païens. ^I-nisi-a-sion.)
INITIATIVE, s. f. Action de celui qui
rpose le premier qq. ch. | Droit de faire premier certaines propositions. (I-ni- M-a-ti-ve.)
I MUTER, v. a. (Initiare.) Il se dit en parlant De la religion des anciens païens ; Recevoir au nombre de ceux qui font profession de qq. culte particulier, admettre à la connaissance et à la participation de certaines cérémonies secrètes qui regardaient le culte (tarticulier de qq. divinité, j II se dit en parlant De qq. religiou que ce soit| Initier qqn. dans une compagnie , dans une société. L'admettre, le recevoir au nombre des membres qui la composent. | Fig., Donner la connaissance d'une chose, mettre au fait d'une science, d'un art, d'une profession, etc. | Ihitik, ee. subst. On l'emploie en parlant -De l'initiation à certains mystères. (I-ni-si-é.)
INJECTER, v. a. {Injectare.) Introduire, par le moyen d une seringue ou de tout au-
tre instrument, un liquide émouient, ou détersif, ou stimulant, etc-, dans une cavité du corps, dans une plaie. Injecter du tait dans l oreille. On a injecté plttsieurs fois sa plaie, j Introduire une matière colorée, ou du mercure, dans les vaisseau» d'un cadavre, soit pour le conserver, soit pour rendre ces parties plus apparentes et pour eu faciliter la dissection, (in-jëc-té.)
INJECTION, s. f. {Injectio) Action par laquelle on injecte une liqueur dans qq. cavité du corps ou dans une plaie. | Liquide que l'on injecte. | L'action d'injecter un cadavre, ainsi que la matière liquide ou liquéfiée dont on se sert pour cette opération. | Se dit Des pièces anatomiques préparées au moyen de l'injection. (In-jee-sion.)
INJONCTION, s. f. (Injunctio.) Commandement exprès. (In-jonc-sion.)
INJURE, s. f. (Injuria.) Insulte, outrage, ou de fait, ou de parole, ou par écrit. J H*role offensante, outrageuse. f Fig., L'injure du temps, les injures du tem/ts, de C air, des saisons. Les intempéries de l'air ou des saisons, considérées par rapport aux incommodités ou aux dommages qu'elles causent | L'injure du temps, t injure des temps, La dégradation, la ruine, la perte de certaines choses par l'effet de la durée, du laps de temps. 1 Fig., Les injures du sort, Les revers, les malheurs extraordinaires et non mérités.
INJURIER, v. a. (Injuriari.) OftV qqn. par des paroles injurieuses.
INJURIEUSEMENT. adv. D'une injurieuse, outrageante. (In-ju ricu-fe-roan.)
INJURIEUX, EUSE. adj- (/«/«nWw.
Outrngeux, offensant. | Fig. et poét.. Injuste
n-iu-neu ; eu-ie.} adj. des a ç. (Injusttts.) Q»
istice, qui agit conutî lesrég^
ou nuisible. (In-ju-rieu ; eu-te.)
INJUSTE, n'a point de justice, qui agit de la justice, j Qui est contraire à la justice, à l'équité ; qui est déraisonnable, mal fondé. | Subst. et ahsol., Ce qui est injuste.
INJUSTEMENT, adv. D'uuc manière injuste. (Iu-jus-te-naan.)
INJUSTICE, s. f. (fnjustitt'a.) Manque de justice, d'équité. | Acte d'injustice. (»»• jus-ti-se.)
IN LISIBLE, adj. des a g. Qu'on ne \«« lire, ou qu'on ne lit que très-difficilement. Plusieurs disent et écrive nt Illisilde.\St ait, fig., D'un écrit dont la lecture n'est pas supportable. (In-li-xi-ble.)
IN M AN US. r. Maires (iv.) IN N ATURALIBUS. f. Nxwaauw* (m.)
INNAVIGABLE, adj. des a g. (/ b'U'u.) Où l'on ne peut naviguer.
INNÉ, ÉE. adj. (Innatus.) (On prônons les deux N.) Qui est né avec nous, que no«' apportons en naissant.
INNOCEMMENT, adv. Avec innocence, de mai faire, sans frauda m
NO
fromperie. | Sottement, niaisement. ( I la-num.)
INNOCENCE, s, f. {Inhoeentia) État de rrtuimri n'est point coupable. | L'état, ta cpialité de celni qui ne commet point le mal riemment, qui est jmr et candide. | Se «lit Des animaux qui ne sont point malfaisant». | Vàge d'innocence, L'enfonce. | Fig., La robe d'innocence t L'état d'innocence. ] Trop prnnde simplicité. (I-no-san-se.)
INNOCENT, ENTE, adj. {Innocent.) Qui n'est point coupable, | Subst., Protéger Us mnocents. \ Qui ne vient point d 'une mauvaise intention. | Adj. et subst., Exempt de loote malice, de tout vice, pur et candide. [Se dit, dans un sens analogue, De la conduite, des actions, des paroles, etc. J Jeux innocents, rVtits jeux de société, où l'on impose d« pénitences à ceux qni se trompent. \ Qui ne ntrit point, qui n'est point malfaisant, dangereux. J Simple, crédule. 1 Subst., * dit Des enfants au-dessous de 1 âge de sept à huit ans. Fam.J Les Innocents, Us saints hnoitjitz , Les petits enfants que le roi Hêrode fit écorger. J Ikï»oce*t. subst.
Homme qui a Pcsprit faible, borné. | In wocaaw, an plur., se dit De pigeons nouveau- Dé» qu'où sert à table. (I-no-san; an-te.)
INNOCENTER, v. a. Absoudre, déclarer mancent. (I-no-sao-té.)
INNOCUITÉ, s. f. (Innocutts.) (On prow»ce les deux If.) Qualité d'une chose n est pas nuisible, [c m.]
qui
INNOMBRABLE, adj. des a g. {Tnnumenhiis.) Qui ne petit se nombrer. H s'em- P*°1p qqf. par exagération. (I-non-bra-ble.)
1-NNOMBRAiaEMENT. adv. D une macère innombrable. (I-non-bra-ble-man.)
INNOMÉ, ÉE. adj. (Ou prononce les ''î"1 N.) Qui n'a pas encore reçu de nom. ! & ait, en droit romain, Des contrats qui i ont point de dénomination particulière.
INNOMINÉ, ÉE. adj. (On prononce les deux N.) Sans nom, qui n'a pas reçu de nom particulier. Os innommes, Les deux os qui, punissant entre eux antérieurement , et avec 1 sacrum postérieurement, forment ce qu'on aPI*"ne le bassin. Artère innominie , Une çrandes artères du corps. Etc.
^NOVATEUR, s. m. f On prononce les N dans ce mot et dans les deux qui «ment.) Celui qui innove, qui fait des «Montions. En parlant De religion, on dit ••eux. Novateur*.
INNOVATION, s. f. (Innovatio.) Introde qq. nouveauté dans le gouverneln, ntt dans les lob, dans un acte , dans une r,fl?anec, un usage, une science, etc. (-va-
. ^OTER. v. n. {Tnnovare.) Faire une 'nnotatwu, des innovations. Ils veulent m-
" en font. I "V. a. Sans rien innover.
INOBSERVATION, s. f. Manque d'obéisaoce *«* lois, aux règlements, etc.; inexé-
cution des promesses qu'on a faites , des engagements qu'on a contractés. (1-nop-sër-vn-
INOCCUPÉ, ÉE. adj. Qui est sans occupation. (I-no-cu-pé [c m.].)
IN-OCTAVO, adj. et s. (/h, vetavus.) Se dit Du format on la feuille est pliée en huit feuillets; et Des livres, des volumes qui ont ce format. (I-not-ta-vo.)
INOCULATEUR, TRICE. s. f. {tnoetstûtor.) Celui, celle qui fait l'opération de l'inoculation. Un habile inoculateur. Le Féminin ne se dit guère que Des femmes grecques qui apportèrent on renouvelèrent kl pratique de rinoculation i ConsUntinople. (I-nocu-la-teur; tri-se [c in.].)
INOCULATION. s.f. (Inoculatio.) Action de communiquer artificiellement une maladie contagieuse en introduisant le virus dans le corps. On dit aussi L'inoculation ! d* un i*brns. \ Absol., L'inoculation de la pe- ' tite vérole. (I-no-cu-la-sion [c m.].)
INOCULER, v. a. (Inoculare.) Communiquer une maladie, transmettre un vin» par inoculation. | Absol., Inoculer la petite vé- | rôle. | Inoculer une personne , lui comniu- 1 niquer la petite vérole, par inoculation. I Se communiquer; se dit Des maladies qui se communiquent par la transmission d'un virus, [cm.]
INOCLLISTE. s. m. Partisan de l'inoculation. On a dit, dans le sens contraire, Anti-inoculiste. [cm.]
INODORE, adj. des a g. (Worws.)Sans odeur.
INOFFENSÏF, ÏVE. adj. {Inoffensus.) Qui n'est pas capable d'offenser, de nuire; qui ne fait de mal, d'offense à personne. (I-no-fan-sif.)
INOFFICIEUX , EUSE. adj. {Inofficwstts.) Testament inoffjiicux, Celui où l'héritier légitime est déshérité sans cause par le testateur. Donation inojficiense , Celle par lu-
3ueIIe un des enfants est avantagé aux dépens e la légitime des autres. (I-no-fi-si-eû; *e.) INOFFICIOSÎTÉ. s. f. Qualité d'un acte inofneieux. | Action d'inojficiosité \ Action intentée, plainte faite contre un testament inofneieux, mie donation inofficieuse, etc. (I-no-fi-sio-ri-té.)
INONDATION, s. f. (fnundatio.) Débordement d'eaux qni inondent un pays. J Faîrt des inondations autour <f une place , Lâcher les eaux autour d'une place pour empêcher les approches de l'ennemi, f Les eaux débordées. J Fig., Grande multitude de peuple qui envahit un pays : par dénigrement, Grande quantité de certaines choses. (I-nonda-sion.)
INONDER, v. a. ( Inundare.) Submerger un terrain , un pays par un débordement d'eaux. I Mouiller Deaucoup. | Se dit , fig. , Des nations, des grandes armées qui envahissent un pays, ou D'uhc grande
INQ
qui se porte vers un même lieu. | Se dit aussi De certaines choses répandues, multipliée* avec une extrême profusion.
INOPINÉ, ÉE. adj. {Inopinatus.) Imprévu, à quoi on ne s'attendait point. Se du Des événements qui surviennent tout d'un coup, et sans qu'on y eût songé auparavant.
INOPINÉMENT, adv. Dune manière inopinée. (I-no-pi-né-man.)
INOPPORTUN, UNE. adj {inopporiunus.) Qui n'est pas opportun, à propos. (I-nopor-tun.)
INOPPORTUNITÉ, s. f. Qualité de ce qui n'est pas opportun , à propos. (1-no-portu-ni-lé.)
INORGANIQUE, adj. des i p. Se dit Des corps qui ne sont point organises, et qui ne peuvent s'accroître que par juxtaposition, tels que les minéraux. (î-nor-ga-nic-c.)
INOUÏ, INOUÏE, adj. {Inaudit us.) Dont on n'a jamais otft parler. | Qui est tel, que jusque-là on n'avait ouï parler de rien de semblable. (I-nou-i; ie.)
IN PACE. Pack (ik).
IN PARTIBUS. V. Partibcs (ra).
IN PETTO, y. Petto (<h).
IN-PLANO. adj. et s. (/// , planas.) Se dit Du format où la feuille imprimée ne contient qu'une page de chaque coté.
IN-PROMPTU. V . Impromptu.
INQUART, s. m. {In, quartus.) Action de joindre trois parties d'argeut contre une d'or pour en faire le départ. On dit aussi Quartation. (In-ear.)
IN-QUARTO, adj. et s. {In, quartus.) Se dit Du format où la feuille est pliée en quatnc feuillets; et Des livres, des volumes qui ont ce format. (In-couar-to.)
INQUIET, ETE. adj. {luquietus.) Qui est dans qq. trouble, dans qq. agitation d'esprit, soit par crainte, soit par irrésolution et incertitude. | Se dit Des passions et des mouvements de l'amc. | Qui marque de l'inquiétude. | Qui ne peut se tenir en repos, qui n'est jamais conteut de la situation , de l'état où il se trouve. | Il s'applique également, dans ce sens, Aux passions, aux mouvements de lame. | Se dit D'une personne que la souffrance met dans une agitation continuelle. | Sommai inquiet, Sommeil qui est souvent interrompu, qui est troublé par qq. peine d'esprit, ou par la mauvaise disposition physique où se trouve celui qui dort. (Inc-ië [c m.].)
INQUIÉTANT, ANTE. adj. Qui cause de l'inquiétude. ( Inc-i-c-tan [c in.].)
INQUIÉTER, v. a. {Inquietare.) Rendre inquiet. Dans ce sens, il se dit De l'âme. | Troubler, faire de la peine en qq. ch. que ce soit. | Troubler qqu. dans la possession d'une chpsc, lui faire uu procès, lui chercher querelle. (Inc-i-été [c m.J.)
INQUIÉTUDE, s f. {lnquittudo.) Trouble, % agitation d'esprit, impatience causée
INS
par qq. passion. | Inconstance amour du changement qui fait que Von est toujours mécoutent de l'état où l'on se trouve.
(Agitation de corps causée par qq. malaise. Au pl., Certaines petites douleurs qui donnent dV l'agitation et de l'impatience, et qui se font sentir ordinairement aux jambes. (Inc-i-é-tu-de [c m.J.)
INQUISITEUR, s. rn. {Inquisitor.) Juge de l'inquisition. | Inquisiteur d'État, Maçbtrat de la république de Tenise qui était chargé de découvrir et de prévenir les complots formés contre le gouvcrnemeuL (lue* i-zi-tenr [c m.].)
INQUISITION, s. f. {Inquisitio.) Recherchc, enquête. | Recherche, perquisition rigoureuse où il se mêle de l'arbitraire. | Tribunal établi en certains p»)s pour rechercher et punir ceux qui ont des sentiments contraires a la foi catholique. On non me qqf. ce tribunal Le saint-office. (Inc-i-xi-»ioa [cm.].)
INQUISITORIAL, ALR. adj. Se dit De tout pouvoir ombrageux, trop sévère, de tout acte, de toute recherche arbitraire, et se prend toujours en mauvaise part. (Inc-izi-to-rial [cm.].) *
INSAISISSABLE, adj. des a g. Qui ne peut être saist. Se dit , en jurispr. , Des choses qu'on ne peut saisir valablement. { Fig., qui ne peut être perçu, compris. (In-sé-nsa-blc.)
INSALUBRE, ad), des * g. {IntaluMs.) Malsain, qui nuit a la santé.
INSALUBRITÉ, s. f. Qualité de ce qui est nuisible à la santé.
INSATIABILITÉ. s. f. {InsatiabiUtas.) Avidité de mander qui ne se peut rassasier. ( In-sa-sia-bi-li-te. )
INSATIABLE, adj. des i g. {InsatkbilU) Qui ne peut être rassasié. (In-sa-sia-blc.)
INSATIABLEMENT. adv. D une manière insa'iable. (In-sa-sia-hle-man.)
INSCRIPTION, s. f. {Inscriptio.) Caractères gravés ou fixés sur le cui\Te, sur W marbre, sur la pierre, etc., soit pour conserver la mémoire d'une, persoune ou duo événement , soit pour indiquer la destination d'un édifice , etc. [ Courte Indication , avis écrit, imprimé, peint, etc. , qu'on place daus un lieu apparent , pour servir dïn>tn»ction, de renseignement. I Action d'iuvrire une personne ou une chose sur un reçi^re, une liste, etc. | Résultat de cette action. | L'inscription d'un étudiant sur le registre de la faculté dans laquelle il étudie pour prendre ses grades. | Inscription de feux, Acte par lequel on soutient en justice qu'une pièce est fausse ou falsifiée. ( In-scrip-sioo. )
INSCRIRE, v. a. ( hucrihert. ) Ecrire le nom de qqn. , ou prendre note , faire mention de qq. ch. sur un registre, sur une liste, etc. | Mettre une insrrip'iou. | las* fin utte figure dans une autre, Tracer, dans Tia-
tcrienr d'une figure géométrique, une autre figure qui en touche le contour intérieurement. [ Inscrire ou faire inscrire son nom dans un registre , sur une liste , etc. | & inscrire en faux , Soutenir en justice qu'une pièce que la partie adverse produit est fausse. | Nier qq. proportion qu'une personne allègue.
INSCRÙTABLE. adj. des a g. (Inscruta' Mis. ) Impénétrable , qui ne peut être conçu , qui ue peut être compris par l'esprit humain*
iNsçn (À l'). y. insu.
INSECTE, s. m. ( Infection. ) Petit animal ans vertèbres , dont le corps est divisé par étrançUments ou par anneaux. ( In-scc-te. )
IN-SEIZE, adj. et s. Se dit Ou format où la feuille est pliée en seize feuillets ; et Des volumes, des livres qui ont ce format. ( Insère. )
INSENSÉ, ÉE. adj. Fou, qui a perdu le sens, qui a l'esprit aliéné. | Se dit D'une personne dont les actions ou les discours ne sont pu raisonnables. | Se dit Des choses qui ne son pas conformes à la raison, au bon sens. | Sr dit, subsf., Des personnes. ( In-san-sé )
INSENSIBILITÉ, s. f. Manque, défaut de sensibilité. ( In-san-si-bî-li-té. )
INSENSIBLE, adj. des i g ( Insemibilis. ) Qui ne peut point éprouver de sensations. [ Qui ne sent point, qui ne reçoit point l'impression que l'objet doit faire sur les sens | Il s'emploie également au sens moral. | Subst., rVMonne qui n'est point sensible à l'amour. | Imperceptible, qu'on n'aperçoit, qui n'est connu que difficilement par les sens, ou même dont on ne peut s'apercevoir. ( In-sana-We. )
INSENSIBLEMENT, adv. Peu à peu, d'une manière peu sensible, qui se connaît diflrilemrat par les sens ou par l'esprit. (In- **u si-ble-roan. )
INSÉPARABLE, adj. des a g. ( Inséparable. ) Qui ne petit être séparé. | Se dit Des personnes qui ne se quittent presque jamais, ou qui sont très-souvent ensemble. | S'emploie, substant. et fam., dans ce dernier sens: Ce sont drux inséparables.
INSFPAH \BLEMKN T. adv. De manière à ne pouvoir être séparé. ( In-sc-pa-ra-bleroan. )
INSÉRER. a. ( Inserrre. ) Mettre paroi, ajouter, faire eutrer, introduire. | Se dit «) parlant Des ouvrages d'esprit, des actes, tels que contrats, etc., et de certaines publi-
INS
INSERTION, s. f. ( Insertio.) Action par Liqui-lh" on insère, ou État de la chose insé fée.JT. d'anat., L'attache d'uue partie sur une au're. ( Iu-ser-sion. )
INSIDIEUSEMENT, adv. D'une manière insidieuse et qui tend à surprendre. ( lu-sidi-eu-ze-man. )
INSIDIEUX, EUSE. adj. ( Insidiosus.)
Qui tend ou qui cherche à surprendre qqn. ( In-si-di-eu ; ze. )
INSIGNE, adj des i g. (Insignis.) Signalé , remarquable. | Se dit De qqs. églises cathédrales. ( In-si-«e [n m. ]. )
INSIGNE, s. m. (I>tsigne.) Marque distinctive. Il ne se dit qu'e i parlant Des personnes ou des grades, des dignités, etc.
INSIGNIFIANCE, s. f. Qualité de ce qui est insignifiant. ( In-si-zii-fi-an-se [ n m. ].)
INSIGNIFIANT, ANTE. adj. Qui est sans importance, ce qui est sans caractère , insipide. (In-si-rti-fi-an f n m. ]. )
INSINUANT, ANTE. adj. Qui a l'adresse et le talent de s'insinuer, d'insinuer qq. ch. j Se dit Des manières, des discours, etc. '
INSINUATION, s. f. (Insinuatio ) Adresse dans le stvle, dans le langage, par laquelle on insinue qq. ch. j En rhétorique, Ce que dit un orateur pour s'insinuer dans la bienveillance de son auditoire, j Tout discours par lequel , sans énoncer positivement une chose, on la donne à entendre, ou on prépare l'esprit à la recevoir. | S'est dit De l'enregistrement des actes qui doivent être rendus publics. ( In-si-nu-a-sion. )
INSINUER, v. a. ( Insinuant.) Introduire doucement et adroitement qq.- ch. | Fig. , Faire entendre adroitement , faire entrer dans l'esprit. | Insinuer, faire insinuer une donn tion. Faire enregistrer une donation à un certain greffe destiné pour cet effet. (Vi.)| Pron., Pénétrer, se fa ire admet Ire qq. part, s'y introduire avec adresse. | S'instituer dans' t esprit de qqn., etc., Se mettre bien dans son esprit, etc.
INSIPIDE, adj. des a g. ( Inùpidttx.) Qui n'a nulle saveur, nul goût. | Se dit, fig., Des choses, des personnes qui n'ont aucun agrément, qui n'ont rien qui touche et qui pique.
INSIPIDITÉ..», f. Qualité de ce qui est insipide.
INSISTANCE, s. f. {tnsistens.) Action d'insister. ( In-sis-tan-se. )
INSISTER, v. n. (Insittere.) Faire instance, persévérer à demander, à vouloir une chose. | Appuyer sur qq. ch., s'y arrêter avec force.
INSOOARILITÉ. s. f. Caractère de celui qui est insociable. ( In-so-si-a-bi-li-té. )
IN SOCIABLE, adj. dis a g. ( Imocinbilis.) Fâcheux, incommode, avec qui l'on ne peut avoir de société, avec qui l'on ne peut vivre. ( In-so-si-a-ble. )
INSOLATION, s. f. (Insohtio.) Action d'exposer qqn. ou qq. ch. à la chaleur du soleil. ( In-so-la-sion. )
INSOLEMMENT, adv. Avec insolence.
(In-so-!a-man. )
INSOLENCE, s. f. (Insnlentia.) Hardiesse excessive, effronterie, manque de respect. J Orgueil offensant. | Se dit Des paroles et dits actions où il y a de l'insolence. ( In-so-lan-se.)
INSOLENT, ENTE. adj. {Insofens.) Ef-
INS
fronté, qui perd le respccl. | Se dit De l'air, des manières., des discours, etc. j Se- dit De celui qui offense la modestie, la pudeur. | Orgueilleux, mû en use avec orgueil, avec dureté. ] Se ait également, en ce dernier sens, De l'air, des discours, etc. | Il s'emploie aussi substant., eu parlant Des perdons le premier sens. (In-so-
lan ; an-te.)
INSOLITE, adj. des 1 g. {tnsoUtus) Qui n'est point d'usage, qui est contraire a l'usage , aux règles.
INSOLUBILITÉ, s. f. Qualité des substances qui ne peuvent se dissoudre. | Impossibilité de résoudre un problème, une question , etc.
INSOLUBLE, adj. des a g. ( Insolubifo.) Qui ne peur se dissoudre. | Fign Qu'on ne peut résoudre, expliquer.
INSOLVABILITÉ, s. f. Impuissance de paver.
INSOLVABLE, adj. des a g. Qui n'a pas
de quoi paver.
INSOMNIE, s. f. {insomnia.) Privation de sommeil causée par qq. indisposition, qq. chagrin, qq. inquiétude.
INSOUCIANCE, s. f. État ou caractère de celui qui est insouciant. (In-sou-si-an-se.)
INSOUCIANT, ANTE. adj. {SolticitusJ Qui n'a aucun souci d'une chose, ou qui ne se soucie et ne s'affecte de rien. (lu-sousi-an.)
INSOUMIS, ISE. adj. Non soumis. (Insou-nii ; i-ze. )
INSOUTENABLE, adj. des 1 g. Qu'on ne peut soutenir, défendre , justifier. Se dît Des choses. I Qir*on ne peut supporter, qui choque extrêmement. Se dit Des personnes et des choses.
INSPECTER, v. a. { Inspectai*. ) Examiner avec autorité, ou avec une mission spéciale d'une autorité compétente. ( In-spéc-té. )
INSPECTEUR, s. m. ( Inspcctor.) Celui dont la fonction est d'inspecter, de surveiller qq. ch. ( Ïn-spec-teur. )
INSPECTION, s. f. (inspectio.) Action par laquelle on regarde, on considère, on examine qq. eh. | La fonction et le soin d'examiner qq. ch., de le surveiller. | Place, emploi d'inspecteur (In-spëc-sion. )
INSPIRATEUR, TR1CE, adj. Qui inspire. | Muscles inspirateurs. Muscles qui contribuent A l'inspiration. ( In-spi-ra-teur ; tri-sc. )
INSPIRATION, s. f. ( taspiratio.) Action d'inspirer qqn., de le conseiller, de lui suggérer qq. ch. | La chose inspirée. | Se dit Des sentiments, des pensées, des desseins qui semblent naître spontanément dans le cour, dans l'esprit, et que Ton regarde souvent comme inspirés par le génie, par l'enthousiasme, ou même par la Divinité, j Se dit absol. De l'enthousiasme, dans la poésie, dans les beaux-arts, etc. |
INS
I par laquelle l'air entre dans le poumon. ( In-spi-ra-sion. )
INSPIRER, v. a. {in<pimre.) Faire mitre dans le ctrur, dam l'esprit, qq. mouiement, qq. dessein, qq. pensée, { Conseiller, diriger, animer, j Se dit De ceux qui reçoivent de la Divinité des lumière* surnaturelles, qui sont pleins d'une fureur divine, ou qui sont animés de qq. enthousiasme, f Fam. Je fus bien inspiré Quand je fis teUt chose , Je fus bien avisé, j'eus une bonne idée lorsque, etc. | insjnrrr «U tare dam kt poumons , Y souffler de l'air. V. Issumi». J Inspiré , ix. subst. Personne qui est ou que l'on suppose inspirée de la Divinité.
INSTABILITÉ, s. f. {Instabiùtas.) Défaut de stabilité.
INSTALLATION, s. f. Action par laquelle on est installé. ( In-sta-la-tion. )
INSTALLER, v. a. Mettre solenniflcment en possession d'une place, d'un emploi, d'une dignité. | Placer, ftablir qqn. ea qq. endroit. ( ïnv<ta-lé. )
INSTAMMENT, adv. Avec instant*, d'une manière pressante. ( In-sta-man. )
INSTANCE, s. f. {instant*.) Soflir lion pressante. I Demande, pottrsuiteea jw tire. | Première instance, Poursuite doue action devant le premier juge. J T> (bande** première instance, Tribunal infnieuT qui connaît de toutes les contestations en mstirri civile , à partir d'une certaine somme. | Il nouvel argument qui a pour objet de détruire la réponse faite an premier.
stan-se. )
INSTANT, ANTfc. adj. ( tnstans.) Posant. | Imminent, urgent.
INSTANT, s. ». Moment tiwoort, * plus petit espace de temps. | Fam. , {■'« lH" stant, Attendez, arrêtez un instant 1 A
QVM. lïTSTAltT, k TOUT I5STA5T. lOT. W*.
Continuellement, sans cesse. ) Ài*»ssT*,r»
DAWS L*IUSTAHT. loC. ûdv. AUSSltÔt, à lV"rf
même, tout à l'heure, ( In-stan. )
INSTANTANÉ, ÉE. adj. Qui * dut qu'un instant. .
INSTAR ( À L' ). loc. prép. ( instar. ' A la manière, à l'exemple de, de roème q'*« < A-lin-star. ) .
INS 1 Al RATION, s. f. ( lnstaaratw. ) Établissement. ( în-stô^ra-sion. )
INSTIGATEUR, TRICE. s. ( lnstigatar.
trix. ) Celui, celle qui incite, ^ui pou** a faire qq. ch. Il se prend le plus so\rw>* «* mauvaise jxui. ( ïn-sti-ga-teur; tri-se. )
INSTIGATION, s. f. ( Insttgatio. ) notation « suggestion, sollicitation prenant par laquelle on pousse qqn. à fiûre qq- <*• ( In-sti-^a-sion. )
INSTIGUER. a. ( fntrigare. ) Bxeifcr pousser qqn. à faire qq. action. (In-**1?^
8 SrSlTLlATtOfr. t. t ( fhstMaà*.) ^ tion d'uutillcr. ( In-stiUa-iioiL J
INS
INSTILLER, v. a. (InstiUare., Faire couler, verser goutte à goutte. ( In-stil-lé. )
INSTINCT, s. m. ( Instinctus. ) Sentiment, mouvement intérieur qui est naturel a m animaux, et qui les fait agir sans le secours de la réflexion. | Mouvement intérieur et involontaire auquel on attribue les actes non réfléchis, les sentiments indélibérvs ; très-grande aptitude , propension irrésistible à qq. ch. ( In-«tin. )
INSTINCTIF, IVÉ. adj. Qui appartient à l'instinct, qui naît de l'instinct.
INSTINCTIVEMENT, adv. Par instinct.
( Io-stinc-li-ve-man. )
INSTITUER, v. a. ( Instituere. ) Établir qq. ch. de nouveau, donner commencement à qq. ch. | Instituer un héritier , instituer héritier, Nommer, faire qqn. son héritier par testament. | Ixstitxer, se dit De ceux qu on établit en charge, en fonction.
INSTITUT. S. m. (fnsfitutum.) Constitution d'un ordre religieux , règle de vie qui «t prescrite à cet ordre au temps de son établissement. | Se dit De Tordre même. | Titre de certaines sociétés savantes. | L'Institut royal de France , OU L'Institut, Nom de b première société savante de France , établie à Paris, et composée de cinq Académies; savoir : l'Académie française, l'Académie des inscriptions et belles-lettres , r Académie des sciences , l'Académie des beanx-arts, et l'Académie des sciences morale» et poHtiques.— Lien où se tiennent les Minces de l'Institut. | Au nlur. est qqf. synonyme & Instituées. (In-stf-tu.)
INSTtTUTES. s. f. (Institution.) Outrage élémentaire qui renferme les principes dti droit romain. Qons. disent instituts et le font masculin. | Absol., Les Institutes de JtKu'nien. ] S'applique aussi à Certains autres ouvrages élémentaires de jurisprudence. ( In-sti-tu-te. )
INSTITUTEUR , TRICE. s. ( Institutor. ) Celui, celle qui institue, qui établit | Personne chargée de l'éducation et de l'instruclion d'un ou de plusieurs enfents. | Celui ou celle qui tient une pension, une maison d'éducation , une école. ( — tri -se. )
INSTITUTION, s. f . ( Institutio. ) Action par laquelle on institue, on établit. | La chose instituée. | Institution d'héritier, Nomination d'un héritier. | Éducation. | École, maison d'éducation. ( In-sti-tu-sion. )
INSTRUCTEUR, s. m. ( Instruetor. ) Celui qui instruit. | Celui qui est chargé d'en- >' içner aux jeunes soldats l'exercice et le maniement des armes. Adj., Capitaine instructeur. J Juge bis tracteur, Juge d'instruction. é'. brrrmLcnoif.
INSTRUCTIF, HE. adj. Qui instruit. Il ne se dît que Des choses.
INSTRUCTION, s. f. ( Instructio. ) Éduration, enseignement. | Connaissances, savoir, notions acquises. | Leçon, précepte
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qu'on donne pour instruire. | Instruction pastorale, Mandement d'évèque sur quelque
S oint de doctrine. | Connaissance qu'on onne à qqn. de certains faits, de certains usages qu'il ignore. | Se dit Des ordres, des explications, des ans qu'une personne donne à une autre pour la conduite de qq. affaire, de qq. entreprise. | Se dit Des ordres, îles explications écrites ou verbales qu'un prince ou un gouvernement donne à son ambassadeur, à son envoyé, à son délégué, sur la manière de se conduire dans la mission dont il le charge. | Toutes les formalités nécessaires pour mettre une cause, une affaire civile ou criminelle en état d'être jugée. | Juge d'instruction , Magistrat établi pour rechercher les crimes et délits, en recueillir les preuves ou indices, et faire arrêter et interroger les prévenus, les inculpés. ( Inslruc-sion. )
INSTRUIRE, v. a. Enseigner qqn., lui apprendre qq. ch., lui donner des leçons. | Se dit aussi Des bètes. | Informer , avertir, donner connaissance dç qq. ch. [ Mettre une cause, une affaire civile ou criminelle en état d'être jugée, j Instruire ie proàès de qqn., Lui faire son procès en matière criminelle. Absol., Instruire contre qqn. | Ijisi aurr, uite. part, absol., Qui a beaucoup de connaissances , de savoir.
INSTRUMENT. S. m. (Instrument/an.) Nom générique de la plupart des outils, machines , ou appareils dont ou se sert dans un art ou dans une science. | Se dit Des instruments de musique. | Tout ce dont on se sert pour faire une chose quelconque, une action bonne ou mauvaise. | Se dit , fig^ Des personnes ou des choses oui servent à produire qq. effet , à parvenir a qq. lin. | Se dit Des contrats et des actes publics par-do» vant notaire. (In-stru-man.)
INSTRUMENTA IRE. adj. m. Témoin instrumentale, Celui qui assiste qq. officier
Kublic dans les actes pour la validité desquels i présence de témoins est nécessaire, ( Instru-man-tè-re.)
INSTRUMENTAL, ALE. adj. Qoi sert d'instrument. | T. de mus., Qui s'exécute, qui doit être exécuté par des instruments, (ïn-stru-man-tal.)
INSTRUMENTATION, s. f. Manière dont la partie instrumentale d'un morceau de musique est disposée. (In-stru-man-ta-sion.)
INSTRUMENTER, v. n. Faire des contrats , des procès-verbaux , des exploits , et autres actes publics. (In-stru-man-tè.)
INSU. s. m. Ignorance de qq. fait , de qq. ch. Loc. prép. À Cinsu de.
INSUBORDINATION, s. f. Défaut de subordination , manquement à la subordination. (In-su-bor-di-na-sion.)
INSUBORDONNÉ, ÉE. adj. Qui a l'esprit d'insubordination, qui manque fré»
r mment à la subordination. (In-su-borné.)
INSUFFISAMMENT, adv. D'une manière insuffisante. (In-su-fi-za-man.)
INSUFFISANCE, s. f. {Insufficientia.) Incapacité, manque de suffisance. (In-su-firau-se.1»
INSUFFISANT, ANTF. nà\.(lnsufjiciens.) Qui ne suffît pas. (In-su-G-zan.)
INSUFFLATION, s. f. Action d'insuffler.
(In-su-fla-sion.)
INSUFFLER, v. a. (tnsufjlarc.) Souffler, introduire à l'aide du souffle un gaz, une vapeur dans qq. caxité du corps. (In-sn-flé.)
INSULAIRE, adj. des a g. et subst. (Intulorii.) Qui habite une île. (In-su-le-rc.)
INSULTANT, ANTE. adj. {Insultans.) Qui insidlc. Ne se dit que Des choses.
INSULTE, s. f. (/«.«/'/«.; Injure, outrage, mauvais traitement de fait ou de parole , avec dessein prémédite d'offenser. | Coup de main , attaque brusque et vive.
INSULTER, v. a. (Ii^ultare.) Maltraiter, outrager qqn. de fait ou de parole, de propos détibeiv. | Manquer à ce que l'on doit aux personnes ou aux choses. S'emploie avec la prép. à. | Attaquer vivement et à découvert, se dit surtout en parlant D'une place de guerre et des fortifications.
INSUPPORTABLE, adj. des i g. Qui ne peut être supporté , souffert; ou Qui est extrêmement fâcheux , désagréable. (In-su-porta-ble.)
INSUPPORTA RLE MENT. adv.D'unemanière insupportable. (In-su-por-ta-ble-man.)
INSURGE VIS. s. m. pl. (Insurgetts.)yom qu'on donnait autrefois à certains corps de troupes hongroises levées extraordiuai rement pour le servie*? de l'État. | Américains qui se soulevèrent pour la cause de l'indépendance , dans les colonies anglaises. (Iu-surjan.)
INSURGER (S*), v. pron. Se soulever, se révolter. Ellipt., Faire insurger un peuple, etc. | Ih^urcik. subst. L'armée des insurgés. (Sin-sur-jé.)
INSURMONTABLE, adj. des a g. Qui ne peut être surmonté.
INSURRECTION, s. f. ( Imsurrecttm.) Soulèvement contre le gouvernement. (Insu r-ree-sion.)
INSURRECTIONNEL, ELLE. adj. Qui tient de riiuurrcctiou. (In sur-réc-sio-nel ; e-le.)
INTACT, AGIT.. (Intacttts.) À quoi l'on n'a point touché , dont 01 n'a rien retranché. | Sain, entier, qui n'a point souffert d'altération. | Homme intact , à qui 1 on ne peut rieu reprocher de contraire à la probité.
INTACTILE. adj. des a g. (Jntactilis.) Qui échappe au sens du tact.
I NIA R t SS A H LE. adj. de* a g. Qui ne peut tarir, être tari, épuisé. (In-ta-ri-sable.;
INTÉGRAL , AÎ.E. adj. {Meger) Total.
J Calcul intégral, Le calcul par lequel ou remonte des incréments infiniment petits aux quantités finies dont ils dérivent. | Subst., V intégrale d" une quantité différentielle , la quantité finie dont cette dmérentieUe est • l'incrément infiniment petit.
INTÉGRALEMENT, adv. En tolalhê.
(In-té-gra- le- ma n . )
INTÉGRANT', ANTE. adj. {lnlegrare.) Partie intégrante , Chacune des" parties qui contribuent à l'intégrité d'un tout , à la différence Des parties qui en constituent l'osenec.
INTÉGRATION, s. f. (Integraium) Action d intégrer. (In-té-gra-sion.)
INTÈGRE, adj. des a g. {Integer) Qui est d une probité incorruptible.
INTÉGRER, v. a. (Inte^rare.) Trouver l'iulégrale d une quantité différentielle.
INTÉGRITÉ, s. f. (Intcgritas.) L'état d'un tout , d une chose qui a toutes ses parties. | L'étal d une chose saine et sans altération. | Vertu , qualité d une personne intègre
INTELLECT, s. f. (Intellcctus.) La bcullé de l'àme qu'on nomme aussi ïEntcndément. (In-tel-lect.)
INTELLECTIF, 1VE. adj. {Intellectio.) Appartenant à l'intellect. LafacuUc, w puissance intellective. (In-tël-lcc-tif.)
INTELLECTUEL , ELLE. adj. ( lectualis.) Qui appartient à l'intellect , qui est dans l'entendement, j Spirituel , par opposition à Matériel. vln-teJ-îec-tu-el ; c*.J
INTELLIGENCE, s. f. (InteUigeniia.) faculté intellective, capacité d entendre, de concevoir, de comprendre ; ou L'esprit , m tant qu'il conçoit. | Connaissance approfondie , compréhension nette et facile. ! E° '• de peinture, L'entente de errtains effets, le talent, le gout avec lequel 1 artiste sait l<> produire. | Adresse, habileté; et s'arpliq»'' surtout Au choix des mo . ens employé» | «"' obtenir un certain résultat. I Amitié réciproque, accord, union de sentiments. I Correspoudauce , communication entre des personnes qui s'entendent l'une avec l'autre. Avoir une double intelligence , Avoir o(i intelligences dans les deux partis , dau> l<'5 deux armées. | Une substance purement f rituelle. (In-tel-li-jan-sc.)
I NTELLIGEN f, ENTE. adj. Pourvu oV la faculté intellective, capable de co -revoir et de raisonner. | Qui a beaucoup d iïrfWiigence, qui conçoit facilement. | Qui » k*"coup d'habileté, dadjvsse. (Iu-tci-Ii-j^ ; an-te.)
INTELLIGIBLE, adj. des a g. {Ittrtif bilis.) Qui peut être ouï facilement et distinctement. | Qui «st aisé à comprendre. Qui ne subsiste que dans l'entendert^1c .mme les êtres de raison; il est opposé a Recl. (lu-lel-U-ji-ble.)
NT
LYTELUGiBLEMENT. adv. D'une manière intelligible. (ln-lel-li-ji-ble-mau.)
INTEMPÉRANCE, s. f. (Infrmprantia.) Vice opposé k la tempérance, à la sobriété. | Toute espèce d'excès. | Intempérance de langue. Trop grande liberté qu'on se donne de parler. (lu-lan-pé-ran-sc,)
INTEMPÉRANT, ANTE. adj. et suhst.
[Intempérant.) Qui a le vice de l'intempérance. (ItHan-pé-ran.)
JNTKMPÉRÉ, ÉE. adj. (Jntemperatus.) Déréglé dans ses passions et dans ses appétits. (IiHathjjè-ré.)
INTEMPERIE, s. f. {Intempéries.) Déré- (fcment. Se dit De l'air, des saisons, etc. (In-tau-pé-rie.)
INTEMPESTIF, 1TE. adj. (Intempestive.) Qui n'est pas fait à propos, ou qu'il n'est pu à propos de faire pour le moment. (Intan-pes-tit )
INTEMPESTTVEMENT. adv. D'une manièrv intempestive. ( Iu-tan-pé*-ti-ve-man.)
INTENDANCE, s. f. (Interviens.) Direction, administration d'affaires importantes. I Le temps qui» dure l'administration d'un intendant. I District où s'étendait le pouvoir d'un intendant de province. | La maison où demeure un intendant, où il a ses bureaux. (In-tau-d n-se, )
INTENDANT, s. m. (Intendens.) Celui oui e>f chargé de régir les biens, de conduire et de surveiller la maison d'un prince, d'un grand seigneur, d?un riche particulier. | Se dit De certains fonctionnaires qui surveillent et dirigent un service public ou un grand «abluseiuent. | Se disait De ceux qui étaient à la tète de l'administration des provinces, ou qui avaient des attributions relatives aux finances du royaume. (In-tan-dan.)
INTENDANTE- s. f. Se disait De la jjronie d'un intendant de province. (In-tan-
INTENSE. adj. des a g. (Intensus.) Grand, fort, vif. (In-tan-se.)
INTENSITÉ, s. f. Degré de force ou d'activité d'une chose, d'une qualité, d'une puis- (In-tan-si-té.)
INTENTER, v. a. (Intëatare.) Intenter une action , un procès, une accusation contre W»., Faire un procès à qqn., etc. (In-tan-té.)
INTENTION, s. f. (Intentio.) Dessein, yt*; mouvement de l'âme par lequel on tend * <P]- un. | Faire une cJiose à f intention de
r.» Pour lui, à sa considération. | Faire prières, etc., à C intention de qqn., Faire w cLoses dans le dessein qu'elles lui servent devant Dieu. J Direction amtentiwt, se dit De ceux qui , pour sauver ce qu'il y a de nviiivaU dans un discours, dans une action, allèguent I innocence de leur motif, de leur intention. (In-lan-sion.) t
INTENTIONNÉ, EE. adj. Qui a certaine intention. (In-tan-oio-né.) s INTENTIONNEL, ELLE. adj. Qui appar-
tient à l'intention. | Espèces intentionnrlles , Images que les anciens supposaient sortir des corps pour frapper les sens. Espèces un» presses. (In-tan-sio-nël; e-le.)
INTERCADENCE, s. f. Se dit Du pouls lorsqu'il offre par intervalles une pulsation surnuméraire. (In-tèr-ca-dan-se.)
I NTERCADENT , ENTE. adj. (Intrr, cadere.) Se dit Du pouls lorsqu'il offre des intercadences. (In-ter-ca-dan ; an-te.)
INTERCALAIRE, adj. des t g. (Intervalaris.) Qui est ajouté et inséré. Se dit Du jour que l'on ajoute au mois de février dans l'année bissextile. | Lune intercalaire , La treizième lune qui se trouve dans une année, de trois ans en trois ans. | Se dit De vers qu'où répète plusieurs fois dans de petits poèmes, tels que les chants royaux, les ballades, les virelais, etc. (In-tcrêa-lc-re.)
INTERCALATION. s. f. (/rHerca latin.) Action d'intercaler, ou Le résu tat de cette action. L'addition d'un jour dans le mois de février aux années bissextiles. ( In-ter-ca-lasion. )
INTERCALER, v. a. (Intercalare.) Insérer. Se dit Du jour qu'on ajoute, de quatre ans en quatre ans, dans le mois de février, afin que la manière de compter cadre plus exactement avec le cours du soleil, j II se dit D'écrits auxquels on ajoute qq. cb. après coup.
INTERCÉDER, v. n. (Intecedere.) Prier, solliciter pour qqn. , afin de lui procurer qq. bien ou de le garantir de qq. mal. (In-tcrsé-dé.)
INTERCEPTER. Vi a. (Interceptus.) Arrêter, interrompre le cours direct de qq. ch. j S'emparer par surprise de ce qui est adressé, envoyé a quelqu'un. (In-tèr-sep-té.)
INTERCEPTION, s. f. (Interceptio.) Se dit De qq. ch. dont le cours direct est interrompu. (In-tër-sep-sion.) * INTERCESSEUR, s. m. (Intercessor.) Celui qui intercède. (In-tër-sè-seur.)
INTERCESSION, s. f. ( Intrrcessio.) Prière, action d'intercéder. (In-tér-se-sion.)
INTERCOSTAL, ALE. adj. (Intercostalis.) Qui est entre les côtes. (In-ter-cos-tal.)
INTERCURRENTE, adj. f. (Intercurrere.) Maladies intercurrentes, Celles qui surviennent en différents temps de l'année. (In-tercu-rau-tc fc m.].)
INTERDICTION, s. f. (lnterdictio.) Défense, prohibition. | Défense, perpétuelle ou temporaire, de continuer l'exercice de certaines fonctions, faite par sentence ou arrêt, par décision d'une autorité supérieure. J Privation d'échéance. | L'action d oter à qqn. la Ubre disposition de ses biens, et même de sa personne, quand on reconnaît qu'il est en état d'imbécillité, de démence, ou de fureur. (In-tcr-dic-sion.)
INTERDIRE, v. a. (Interdicere.) (Se conj. comme Dire, excepté à la ae pers. du plur.
du présent de l'indic., qui fait. Vous interdise*.) Défendre qq. ch. à qqn. } Se dit, fig., cluses à l'égard desquelles
se trouve
dans une sorte dlmnossibUité. | Se dit D'une sentence par laquelle on défend à un ecclésiastique l'exercice des ordres sacrés, ou à tout ecclésiastique la célébration des sacre-
qués par la sentence. | Détendre à qqn. , temporairement ou pour toujours, de continuer l'exercice de ses fonctions, j Ùteràqqn. la libre disposition de ses biens, et même de sa personne. | Étonner, troubler qqn., en sorte qu'il ne sache ce qu'il dit ni ce qu'il fait. | Interdire le feu et T eau. Formule usitée, chez les Romains, dans les senteuecs de bannissement (In-ter-di-re.)
Lvtïroit, m. port Étonné, troublé, crui ne peut répondre, ou qui ne sait ce qu'il fait , ce qu'il dit. | Subst. masc. Celui contre lequel une interdiction a été prononcée, ( In-
INTERDIT. t. m. (Interdiction.) Sentence ecclésiastique qui défend à un ecclésiastique en particulier l'exercice des ordres sacrés, ou à tout ecclésiastique la célébration des sacrements et du service divin dans les lieux marqués par la sentence, (fn-tér-di.)
INTÉRESSANT, ANTE. adj. Qui intéresse. (In-té-re-san.)
INTÉRESSER, v. a. {Intéresse.) Faire entrer qqn. dans une affaire, en sorte qu'il ait part au succès. | Donner qq. ch. à qqn. pour le rendre favorable à une affaire, à une entreprise. | Être de qq. importance pour qqn. I Se dit Des choses. | Fig. , t. de chir. , Atteindre, blesser. | Inspirer de l'intérêt, de la bienveillance, de la compassion, etc. | Fixer l'attention, captiver l'esprit, toucher, émouvoir. | Intéresser le jeu, Le rendre plus attachant par l'appât du gain. | Pron. , Prendre part dans une affaire. | Entrer dans les intérêt* de qqn. , prendre intérêt à qq. ch.
In tkresss , àa. adj. Qui est trop attaché à ses intérêts, quia son profit particulier en vue dans tout ce qu'il fiait. \ Se dit Des sentiments et des actions. | Subst. plur. Ceux qui ont intérêt à qq. ch. } Ceux qui avaient intérêt dans les ailaires du roi. ( lr>tê-rë-aé. )
INTÉRÊT, s. m. Ce qui importe , ce qui convient, en qq. manière, que ce soit, on à l'honneur , ou à l'utilité de qqn. | Mettre qqn. hors et intérêt, Le dédonunager, (aire qu'il ne reçoive aucun préjudice. | Avtnr un intérêt dans une société, etc., Y avoir part. | Sentiment qui nous attache s nos intérêts, qui nous fait rechercher l'agréable ou l'utile, le bicu-étre, la fortune, le proiit. | Profit qu'on retire de l'argent prêté ou du. | rets civils. Le dédommagement que l'ou adjuge à celui qui a été lesè en sa personne ou dans ses biens par le crime ou le délit. ( qui nous fait prendre part à ce ! , à ce qui lui ar-
rive d'agréaMe ou de fâcheux. | Prendre intérêt à une affaire , Désirer qu'elle icussis«, travailler à la faire réussir. \ L'altcutiou, la curiosité, eu tant qu elle est ou peut être excitée, captivée. | Cette qualité de cretei» nés choses, qui les rend propres à caf.!i\<i I attention, à charmer l'esprit, ou à toticijri te cxrur. ( In-té-rè. )
1NTERFOLIER. v. a. (/m*\ folium.) Brocher ou relier un livre , en insérant àn feuillets blancs entre les feuillets qui portent récriture ou l'impression. (In-ter-fo-n-c.)
INTÉRIEUR, EURE. adj. (lukrior.) Qui est au dedans, en Qui a rapport an dedans. { Se dit De l'âme. | Mer intérieure* Celle qui se trouve au milieu d'une sranJc
intérieur. L'homme spirituel, qui est opposé à L'homme charneL | Être fort intérieur, Être fort recueilli, rentrer souvent ea «*• même. { Ivtérieur. subst. masc. La partie de dedans, le dedans. | AhsoL, L'iaeriear du pays, f Tableau d'intérieur, ou Intérieur, Tableau de genre qui a pour objet prinrip*! la représentai ion de l'architecture cl do ti-
des édifices. Tableau qui représente qq. de la vie domestique, dans l'intérieur d'un»' maison. | L'intérieur d'une persan**, Ulule* rieur de sa mat>ou, sa vie doiuestii|tie. I Fig. , Ce qu'il y a do pus caché dans un* chose, et s'applique partirulicremeut Ans secrets de la vie privée. J Se dit Des pensées les plus secrètes , des mouvements 1rs plus intimes de l ame.
I NTÉRJEU RKM ENT. adv. An dedans. !
Se dit en parlant De la conscience et de le* tat de l'âme. ( Iu-té-ricu-re.-ruan. )
INTÉRIM, s. m. Mot bt L'entre-twq* | L'action de gouverner, d'administrer par intérim. | Formulaire que Charles-Quint avait fait dresser , sur les matières de foi , p°"r peiner les troubles de la religion en AttVmagiie, et dont l'autorité ne devait dur» que jusqu'à la décision d'un concile gé»*™ sur lés mêmes matières. ( In-té-ri-nae. >
INTERJECTION. S. f. (lairrjettiv. Partie d'oraison qui sert à exprimer les pas>wH->. Ahl hélas! sont des mtrrjraioas. \ in+jettion d'appel, Action d'interjeter un appel ( lu-ter-jee-sion. )
INTERJETER. ▼. a. ( intrrjectum. ) Interjeter appel, un appel, Appeler d'un jus*ment. ( Ln-ter-jc-té. )
INTERLIGNE, s. m. (ArA*v le*' pace qui ot entre deux ligi»es ecriU*» °" imprimées. IS.I Se dit Des lames de »<"tal qui servent à séparer les lignes tt à I» maiutenir. ( In-ter-li-jae [m m.} >
INTERLIGNER, r. a. Séparer par d« interlignes. ( Intër-lwié [an,].)
IN1ERLINÉAIKE. ad| des a g.
linearis.) Qui est écrit uW l'interligna, ààM les interlignes. ( In^U^ne-e-re.)
flvTTOLOODTElJR , T1UCE. ( Aiftr ,
bcutor. ) Se dit Des personnage* qu'on in-i troduit dans un dialogue, j Toute personne qui converse avec une autre. ( in-tcr-lo-cuteur; trwe [c m.].)
INTERLtKUTION. s. t ( bOerlocutio. ) Jugement par lequel on prononce un inter- Jocutoire. (In-tcr-lo-cii-sion [cm.J. )
INTERLOCUTOIRE, adj. des a g. (In* ter, tocutorium.) Jugement qui ordonne une preuve, une instruction préalable, à Peffet de parvenir au jugement définitif, mais qui pré.uçe le fond, j Se dit De la preuve ordo- niée, f Subst masc. Ordonner un inter* btu/oire. ( !n-ter-k>-cu toua-re fc m.].)
INTERLOPE, s. m. Navire marchand qui trafique en fraude dans les pays de la coi»c«sion d'une compagnie de commerce, ou dans les colonies d'une autre nation que fa «enne. | Adj. des a g. Vaisseau i/i/er- Kfe . ( In-tèr-lo-pe. )
INTERLOQUER, v. a. ( Intertoaui. ) Ordonner un interlocutoire. | Fam. , Embarras- «\ étourdir, interdire. ( ln-tcr-loc-é [c m.].)
INTERMEDE, s. m. ( Intermedius. ) Sorte <k représentation et de divertissement, comme bftlM, danse, choeur, etc., entre les actes (Tune pièce de théâtre. | Substance au movtn de laquelle deux autres substances peuvent seoir on se décomposer. ( In-tërœe-de.)
INTERMEDIAIRE, adj. des a g. ( Intermédius. ) Qui est entre deux. | Gages inter- * "foires , se disait Des gages dun office erhus pendant la vacance. | Substant. masc. Paurr (tune idée à une autre sans intermédiare | Entremise, moyen, voie, etqqf. La Personne entremise, interposée, etc. ( Inttr-iaé di-è-re. )
INTERMÉDIAT, A TE. adj. ( Interne - *««•) Se dit D'un intervalle de temps entre «put actions, entre deux termes. U temps mtcrmvdi t. On dit plus ordinairement Le tr*f>s intermédiaire. \ Congrégation intermé-
k J*sst'm')^ ** **ent entre deux fhapitres, soit généraux, soit provinciaux. | M*., Lettres W intermédiat, Lettres que le roi accordait pour Faire jouir des gages d'un office, depuis la mort du titulaire jusqu'à ce le successeur fût pourvu et qu'il eût pns possession. ( In-tèr-mé di-at. )
INTERMINABLE, adj. des a g. ( Inter- ^tnàdh. ) qui saurait être terminé, qui dure très-longtemps. (In ter-mi -na-hle. )
INTERMISSION, s. f. ( bitermUsio. ) Interruption , discontinua tion. ( In-tér-mi-
INTERMITTENCE, s. f. Caractère, quade ce qui est intermittent. L'intermittence du pouls, de la fièvre, | Intermission. ( In-ter-mit-tan-se. )
IN IT.KMITTEiNT, ENTE. adj. ( Inter- ">ttters. ) Qui discontinue, et reprend par | Pouls intermittent, Pouls dont
h» battements cessent par des intervalles inégaux. Fièvre intermittente , Plèv re qui cesse et qui reprend à des intervalles réglés. Type intermittent, Ordre suivant lequel les symptômes <fune maladie se montrent et disparaissent alternativement. | Fontaine, source intermittente, Fontaine, source qui coule et qui s'arrête alternativement ( Intèr-mit-tau ; an-te. )
INTERM USCULAIRE. adj. des a g. Qui est placé entre les muscles. ( !n-tèr-mus-cu* lè-re [c m.].)
INTERNE, adj. des î g. ( Internas. ) Qui est au dedans, qui appartient au dedans.) Élève interne, ou Interne, Élève qui habite dans le collège. ( In-tër-nc. )
INTERNONCE, s. m. ( Internuncius.) Ministre chargé des affaires de Rome au défaut d'un nonce. | Internonce autrichien, Ministre chargé des affaires de l'Autriche auprès du Grand Seirneur , en l'absence de l'ambassadeur autrichien. ( In-ter-non-se. )
INTEROSSEUX, EUSE. adj. Qui est placé entre les os. (In-ter-os-sert ; ze.)
INTERPELLATION, s. t (Interprflatr'o.) Sommation, demande, interrogation. (Intèr-pël-la-sion.)
INTERPELLER, v. a. (Intcrprttare.) Requérir, sommer. | Se dit De la sommation de répondre, de s'expliquer sur la vérité ou la fausseté d'un fait. (In-ter-pel-lé.)
INTERPOLATEUR. s. m. (Interpotator.) Celui qui interpole. (In-tër-po-la-teur.)
INTERPOLATION, s. f ( Interpolath. ) Action d'interpoler ; ou Le résultat de cette action. (In-ter-po-la-sion.)
INTERPOLER, v. a. (Interpohre.) Insérer par ignorance ou par fraude un mot, une phrase dans le texte d'un acte, d'un manuscrit. (In-tër-po-lé.)
INTERPOSER, v. a. ( Imterpositum. ) Mettre une chose entre deux autres, j Proiw, Intervenir comme média leur. | Personne interposée, Donataire qu'on suppose n'avoir reçu une libéralité que pour la transmettre à une personne à laquelle le donateur n'aurait pu faire directement cet avantage. (In tër-po-ié.)
INTERPOSITION, 'a. f. (Interposith.
État , situation d'un corps interposé entre deux autres. | Intervention. | Interposition de personne , Libéralité faite a u ne personne interposée. (In-tër-po-zi-sion.)
INTERPRÉTATIF, IVE. adj. Qui interprète, qui explique, fin- ter-pré- ta-tif.)
INTERPRÉTATION, s. f. Explication d'une chose. Il prend tout les sens au verbe interpréter. (In-tèr-pré-ta-sion.)
INTERPRÈTE, s. des a g. (Inttrpres.) Traducteur, celui qui rend les mots, les phrases d'une langue par les mots, par les phrases d'une autre langue. } Truchement, celui qui traduit à une personne,, dans la langue qu'elle parle, ce qui t été dit ou
écrit par une autre dans une langne différente. | Celui qui fait connaitre, qui éclaircil le sens d'uu auteur, d'un discours. | Celui qui a charge de déclarer, de faire connaître les intentions, les volontés d un autre.
Celui qui explique ce que présage qq cli.
Kig., Les yeux sont les interprù'es de F date, \ jes yeux servent à faire connaitre les sentiments, les mouvements de I ànie. ( In-terpre-te.)
INTERPRÉTER, v. a. (Interprctari.) Traduire d'une langue en une autre, f Ex pi quer ce qui! y a d'obscur et d'ambigu dans un écrit, dans uue loi, dans un acte, etc. | Expliquer, deviner une chose par induction, ou Tirer d'une chose qq. induction, qq. présage, etc. | Interpréter uns loi, En expliquer, en déterminer le sens par une loi supplémentaire. | Prendre un discours ou une action en bonne ou mauvaise part. ( Intër pré- lé.)
INTERRÈGNE, s. m. ( Interregnum. ) C'est, dans un royaume, soil héréditaire, soit électif, Un intervalle de temps pendant lequel il n'y a point de roi. | Se dit Des tëtats gouvernés par d'autres que par des rois. (In-tër-rè ne fn m.].)
INTERROGANT. adj. ( Interrogans. ) Point intrrrogant , Point dont on se sert dans récriture pour marquer l'interrogation, et que l'on figure ainsi (?). Ou dit plus ordin. Point d'interrogation. ( lu-terro-gan.)
INTERROGATEUR, TRICE. s. (Interrogator.) Celui , celle qui interroge. Syuonyme
Examinateur. (In-te-ro-ga-leur ; tri-se.)
INTERROGATIK, IVE. ady( Interroga tivus.) Qui sert à interroger, qui marque interrogation. (In-te-ro-ga-lif/j
INTERROGATION, v t. (Intcrrogatio.) Question, demande qu'on fait à cjqn. | Figure de rhétorique par laquelle on interroge. I Point d'int' rrogation , Foi it dont 01 se sert dans l'écriture pour marquer l'interrogation, et que l'on ligure ainsi (?).
INTERROGATOIRE, s. m. (Interrogatorius.) Se dit Des question!» que fait un juge sur des faits civils ou criminels, et Des réponses que fait celui qui est interrogé, j Le proces-verbal qui contient les interrogation* du juge et les réponses de l'accusé. (In-lc-roga-toua-re.)
INTERROGER, (Interrogare.) Faire une question ou des questions à qqn. | Faire des questions à qqn., pour s'assurer qu'il a bien appris certaines choses, qu il possède certaines connaissances. | Se dit, fig. , Des choses, Consulter, examiner. | Pron., S'examiner, se consulter. | V. réripr. Se faire mutuellement des questions. (Iu-te-ro-jé.)
INTERROMPRE, v. a. (Interrumprre.) Couper, rompre la continuité d'une chose ; ou Arrêter, empêcher, suspendre la continuation d'une chose.— Fig., Interrompre un dis-
court; Interrompre qqn. | Fam., Sam vous in* •t rompre, se dit Pour (aire une sorte d'ex* ruse de ce qu'on interrompt le discours de qqn. | Intrrroni/tre ta possession, la prescription , la pérempt'um , Empêcher qu'une possession, une prescription, une péremption ne continue.] Pron., Cesser de faire une chose. | Propos interrompu, Discours, conversation sans suite, sans liaison. Il ) a uo jeu de société auquel on donne aussi ce nom. | toi interrompu , Épi qui e>t entrecoupé d un ou de plusieurs espaces sara Heurs, rin-te-ron-pre.)
INTERRUPTEUR, s. m. {Interruptor.) Celui qui interrompt une personne qui parle. (In-te-rup-teur.) ,
INTERRUPTION, s. f. {laterruptto.)^ tion d'interrompre , ou Ktat de a» qui c>t interrompu. | L'action d interrompre une personne qui parle. | L'action d'interrompre le hl de son discours , pour se Ihrcr à d autres idées. (lu -té- ru p sion.) - .
INTERSECTION, s. f. {Jnterscctio) Point où deux lignes, deux plans, etc., se coupent l'un l'autre. (In-ter-sec-siou.)
IN 1ÎRSTICE. s. m. {/nttrstitium.) Intervalle de temps, détermiué par qq. lot, p*r qq. usage, etc. Temps que I Fghse fait on server entre la réception de deux ordres itérés. ! Petit intervalle que les parties dui corps laissent entre elles. (ln-ter-su-*.)
INTERVALLE. ». m. {Intenatlum.) Ublance d'un lieu ou d'un temps à un autre- , La distance qu'il y a d'un son a un autre, en allant de l'aigu au grave ou du gn« * l'aigu. (Iu-ier- va-le ) h
INTERVENANT, ANTE. adj. et subst ( Intervenons. ) Qui intervient. (Ia-l«f*
ve-nao.) ,
INTERVENIR, v. n. (//i/mrnire.) Prénom part à une chose, entrer dans uoeaH-"0 par qq. intérêt que ce soit. | Demander dctre reçu dans une instance, dans un procès. | Se rendre médiateur dans une affaire- | Interposer son autorité, etc. | Se dit 1*» jugemeuts qui se rendent dan> un prof©, et de toutes les choses qui arrivent pi»*" la durée d'une affaire, etc. (lu-tcr-ve-oir)
INTERVENTION, s. f.
tion par laquelle on intervient dans un *fc dans une affaire controversée, dam un jro ces , etc. I Intenention à protêt , A« tion «Jiin tiers qui intervient pour accepter tne .»wt de change lorsqu'elle est protestee faute d acceptation. (In-ler-van-sion.) t
INTERVERSION, s.f. {Intentrsto.}^ versement, déiangcment d'ordre (l*-u'
ver- ion.) . jy»
INTERVERTIR, v. a. (fntrirertere.} ^ ranger, renverser. (Iu-tér-ver-fir.)
INTESTAT. (lnteslatus.)M"fir> aeeeJt intestat, Mourir sans avoir fait de trslawr" • Hériter al, intestat, Hériter d'une personni qui n'a point fait de testament Cl0-****" '
I3TESTTN, INE. adj. (Intestinus.) Qui est interne, qui est dans le corps, j Se dit, iig., De guerres civiles. (In-tës-tin ; i-ne.)
INTESTIN, s. m. (Intestinum.) Boyau.
INTESTINAL, ALE, adj. Qui appartient aux intestins. (In-tës-li-nal.)
IN1TMATION. s. f. ( Intima ho. ) Action d'intimer, L'acte de procédure par lequel ou iutime. (In-ti-ma-sion.)
INTIME, adj. des a g. (întimus.) Intérieur rt profond. Se dit De ce qui fait l'essence d'une chose, ou De ce qui lie étroitement certaines choses entre elles. | Se dit fig. en priant D'amitié, d'attachement, de confiance réciproque. | Adj. et subst. , Qui a et pour qui l'on a une affection très-forte. | Qui existe au fond de l'âme.
INTIMEMENT, adv. Étroitement, fortement. | Avec une affection très-particulière et très-étroite. (In-ti-mc-man.)
INTIMER, v. a. (Intimare.) Déclarer, (aire savoir, signifier avec autorité. ] Se dit, dans li pratique , en parlant D'une signification légale. | Appeler en justice, se dit D'une assignation pour procéder sur un appel. | Intimer un concile , Assigner le lieu et k temps auxquels un concile doit se tenir.
Iraiit, ia. subst. Défendeur en cause J appel
INTIMIDER, v. a. (In, timidus.) Donner de la crainte, de l'appréhension à qqn.
INTIMITÉ, s. f. Qualité de ce qui est intime. | Liaison intime.
INTITULER, v. a. (Intitulare.) Donner un titre à un livre, à une comédie, à qq. ouvrage d'esprit. ] Il se dit De la formule que Ion met en tète d'une loi, d'une ordonnance, d'un jugement, etc. | Pron., Se donner un titre.
Ictitcli. s. m. L'intitulé d'un acte, d'un jugement, La formule usitée qui se met en tête d'un acte, d'un jugement.
INTOLÉRABLE, adj. des a g. (fntolera- Mm.) Qu'on ne peut souffrir, supporter pauemment. J Qu'on ne peut tolérer.
INTOLÉRANCE, s. f. (Intolerantia.) Défaut de tolérance, disposition a violenter, à persécuter ceux avec lesquels on diffère d'opinions. (In-to-lé-ran-sc.)
INTOLÉRANT, ANTE. adj. et subst.
{Intolérant.) Qui manque de tolérance, qui ae veut souffrir aucune autre opinion que la »wnc.
INTOLÉR ANTISME. s. m. Sentiment de «01 qui ne veulent souffrir aucune autre religion que la leur.
INTONATION, s. f. (Intonatum.) Action, manière d'attaquer une note, un son. | L'action de mettre un chant sur le ton dans lequel il doit être. | Se dit Des divers tons que l'on prend en parlant ou en lisant. rIn-to-na-sion.)
INTRADOS, s. m. La partie intérieure et concave d'une voûte ; ou Douelle intérieure.
INTRADUISIBLE, adj. des a g. Qu'on ne peut traduire. (ïn tra-dui-zi-ble.)
INTRAITABLE, adj. des a ç. {Intractabilis.) Rude, d'un commerce difficile, avec qui on ne peut traiter. | À qui on ne peut faire entendre raison sur quelque chose. (In-trë-ta-hle.)
INTRANSITIF, IVE. adj. Se dit Des verbes neutres, lesquels expriment des actions qui ne passent poiut hors du sujet. (In-tran-ri-tif.)
INITIANT, s. m. Nom que l'on donnait, dans l'université de Paris, a Celui qui était choisi par l'une des quatre nations pour élire le recteur. (In-tran.)
IN-TRENTE-DEUX. adj. et s. Se dit Du format où la feuille est pliée en trente -deux feuillets; et Des livres, des volumes qui ont „ ce format. (In-tran-te-den.)
INTRÉPIDE, adj. des a g. (Intrevidus.) Qui ne craint point le péril. Se dit des personnes et de ce qui leur est propre. | Foui., se dit D'une personne qui s'obstine à qq. ch., qui n'est point rebutée par les désagréments, par les obstacles.
INTRÉPIDEMENT, adv. D'une manière intrépide. (In-tré-pi-de-man.)
INTRÉPIDITÉ, s. f. Courage, fermeté inébranlable dans le péril.
INTRIGANT, ANTE. adj. et subst. Qui se mêle de beaucoup d'intrigues.
INTRIGUE, s. f. Pratique secrète qu'on emploie pour faire réussir ou pour faire manquer une affaire. | Les différents incidents qui forment le nœud d'une pièce, j Comédie d'intrigue, Celle où l'auteur s'occupe surtout d intéresser et d'amuser par uue action fortement intriguée et par la multiplicité et la variété des incidents. J Embarras, incident fâcheux. | Commerce secret de galanterie. (In-trig-e.)
INTRIGUER, v. a. (Intricare.) Embarrasser, donner à penser. | Pron., Se donner beaucoup de peine et de soin, mettre divers moyens en usage pour faire réussir une affaire. | S'intriguer partout, Se fourrer partout, chercher à se donner de l'accès partout où l'on peut. (In-trig-c [g m.J.)
INTRINSÈQUE, adj. des a g. (intr'insecus.) Qui est iutérieur et au dedans de qq. ch. , qui lui est propre et essentiel. | râleur intrinsèque, La valeur qu'ont les objets indépendamment de toute convention. | La valeur des pièces de monnaie par rapport à leur poids. (In-trin-sèc-e.)
INTRINSÈQUEMENT, adv. D'une manière intrinsèque. (In-trin-sèc-e- man.)
INTRODUCTEUR, TRICE. s. Celui, celle qui introduit | Introducteur des ambassadeurs. Celui dont la fonction est de conduire les ambassadeurs et les princes étrangers à l'audience du roi. ( — tri-se.)
INTRODUCTTF, IVE. adj. Qui sert de commencement à une procédure,
INTRODUCTION, s. f. (Introductio.) Action d'introduire qqn. | Fig., Ce qui sert comme d'entrée, d'acheminement, de préparation à une science, à une étude., etc. I Espèce de discours préliminaire qu'on met à la tète d'un ouvrage. | L'action d'introduire, de faire entrer une chose daus une autre. | L'introduction d* une instance , Le commencement d'une procédure à qq. trilxiual.
(In-tro-due-sion.)
INTRODUIRE, v. a. (fntroducere.) Faire entrer, conduire qqn. dans un lieu. | Faire admettre dans un lieu, dans une société, auprès de qqn., etc. | Faire paraître, faire figurer un personnage dans un dialogue, dans une pièce de théâtre, etc. | Faire entrer une chose dans une autre. | Fig., se dit Des choses qu'on établit , qu'on l'ait adopter, ou De celles qui août amcnéei par certaines circonstances.
INTROÏT, s. f. {!n traitas.) Prières que le prêtre dit à la messe quand il est monté à l'autel, et qui sont chantées par le chœur au commencement des grandes messes (In-tro-it )
INTROMISSION, s. f. (Intromissio.) Action par laquelle un corps, soit solide, soit fluide, s'introduit nu est introduit dans un autre. (în-tro-mi-sion.)
INTRONISATION, s. f. Action par faquelle on intronise. (In-tro-ni-za-sion.)
INTRONISER, v. a. Se dit De la cérémonie qui se fait en plaçant un évèque sur son siège épiscopal, lorsqu'il prend possession de son église. (In-tro-ni-zc.)
INTROUVABLE, adj. des u g. Qu'on ne peut trouver. Fam.
INTRUS, USE. part, du v. inusité Intrure. {Intnuus.) Introduit, établi par force, par ruse, ou contre le droit, et sans titre, dans qq. dignité ecclésiastique. ] Se dit D'une personne qui, sans droit, et sans être légitimement appelée, s'est, introduite dans qq. charge, etc. | Adj. etsubst., Un wcque intrus. | Fam., Ce.\t un intrus. Celui qui s'introduit qq. part sans avoir qualité pour y être admis. (In-tru ; ze.)
INTRUSION, s. f. Action par laquelle on s'introduit, contre le droit ou la forme, dans qq. dignité ecclésiastique, dans qq. charge, dans qq. compagnie, etc. (In-truzion.)
INTUITIF, IVE. adj. Se dit De la vision, de la connaissance claire et certaine d'une chose.
INTUITION, s. f. {Intuilus.) Vision intuitive, j La vision de Dieu telle que les bienheureux l'ont dans le ciel. | Fêrité d'intuition, Vérité frappante et qui se manifeste d'elle-même à l'intelligence. (In-tu-i-sion.)
INTUITIVEMENT, adv. D'une vision intuitive. (In-tu-i-ti-ve-man.)
INTUMESCENCE, s. f. (Intumesccre.) Action par laquelle une chose s'enfle. (Intu-més-san-se.)
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INTUSSrSCEPTION. s. f. {lnita, tus ceptio.j Introduction d'un suc ou d'une matière qq. daus un corps organUê. (lu-tus-sussep-sion.)
INUSITÉ, ÉE. adj. (Inusitatus.) Qui u'est point usité, (l-nii-zi-lé.)
INUTILE, adj. des a g. 'Inutifis.) Qui n'apporte aucun profit, aucun avantage; qui n'est ou ne peut être d'aucuue utilité, qui ne sert à rien | Dont on ne se sert pas. | Laisser qqn. inutile, Ne ^as eUiplo;er ses talents.
INUTILEMENT, adv. Sans utilité, en vain. (I-nu-ti-le-mau.)
INUTILITE, s. f. (lautilitas.) Manqne d'utilité. | Défaut d'emploi ou d'occasion de servir. J Chose inutile, chose superflue.
INVAINCU , UE. adj. {/nvictus.) Qui n'a jamais été vaincu. Poét. (In-viu-cu [cn».L]
INVALIDE, adj. des a g. et sub»t. [invalidas.) Infirme, qui ne saurait travailler ni gagner sa vie. | Se dit Des gens de guerre que l'âge ou leur* blessures ont rendus incapables de servir. | Au plar.. L'hôtel des I : valides. | Qui n'a puiut les conditions requises par lès lois pour produire son effet.
INVALIDERENT, adv. D'une manier* invalide, nulle, sans force, sans eîïet. ( luva-li-de-n.an.)
INVALIDER, v. a. Rendre nul; dédanr, rendre invalide.
INVALIDITE, s. f. Manque de validé.
INVARIABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est invariable.
INVARIABLE, adj. des % g. Qui m change point. | Se dit Des mots dont l» terminaison n'éprouve jamais de chanjtment.
INVARIABLEMENT, adv. D'une minière invariable. (In-va-ria-ble-man.)
INVASION, s. f. (Invasio.) frruptwa faite dans le dessein de piller un navs ou de s'en emparer. | Fig. , L invasion dit 'mettrais ffout. | Début d'uue maladie, sjo. jetâmes par lesquels elle se déclare. ( lava-zion.)
INVECTIVE, s. f. {Invectivus.) Discoon amer et violent, expression injurieuse car.tre qx|. personne ou contre qq. chose. (1^véc-ti-ve.)
INVECTIVER, v, n. Dire de* invertie (Iu-vèc-ti-vé.)
INVENDABLE, adj. des a g. (hvendililis. ) Qu'on ne peut vendre. ( In-vanda-ble.)
INVENDU, UE. adj. {InvenStus.) Qui n'a pas été vendij. (In-van-du.)
INVENTAIRE, s. -m. ( Inventoriai*. ■ Rôle, mémoire, état, catalogue dans lequel . sout énuméiéi et décrits, article par articU. les hiens, meubles, titres, papiers d'un* personne, d'une maison. | Bcnrfcc tf1*-
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l «ntaire, La faculté accordée à un héritier <]? ne payer les dettes de la succession que j:wjti a concurrence de ce qui est porté da;ts l'inventaire. | Inventaire de production, se disait De l'état contenant lénumération et la description des pièces produites (Luis uu procès, et les conclusions de la [ortie qui les produisait. | Vente de meubles inventoriés par un officier ministériel. On Uii Encan. (In-van-tè-re.) (Vi.)
INVENTER, v. a. (Inventum.) Trouver <]<]. rh. de nouveau, d'ingénieux, par la force de son esprit, de son imagination. | Supposer, controuver. (In-van-té.)
INVENTEUR, TRICE. s. ( Inventor ; fru.) Celui , celle qui a inventé. (In-vanteur; tri-se.)
INVENTIF, IVE. adj. Qui a le génie, le talent d'inventer. (In-van-tif.)
INVENTION, s. f. (Inventif) Faculté 'J inventer, disposition de l'esprit à inventer. | L action d'inventer; La chose inventée. | 1 a recherche et le choix des arguments que l'on doit employer, des idées que le sujet fournit, dont on peut faire usage. | La décrtuwrte de certaines reliques ; La fête que l'Église célèbre en mémoire de cette décousit. (In-van-sion.)
INVENTORIER, v. a. Dresser l'inventaire de certaines choses, ou Mettre dans (m inventaire. (In-van-to-rié.)
INVERSARLE. adj. des a g. (Inversum.) Qtii ne peut verser. (In-vcr-sa-ble.)
INVERSE, adj. des a g. (Inversus.) Oppose, renversé, par rapport à Tordre, au *ens, à la diiection actuelle ou naturelle des rJîOscs. [ Subst., Faire t inverse , Reprendre 'lie opération, mais dans l'ordre, dans le **n>, dan* la direction inverse. Fam., Faire le contraire de ce qu'on attendait, de ce fui était prescrit. | Adj. et subst. fém. Proposition, théorème,, problème dont les irnnes sont dans un ordre inverse par rapport à ceux d'une autre proposition, etc. j L état actuel ou la loi de variation d'une rhô» qui augmente ou qui diminue, a me- «j.c qu'une autre dont elle dépendait, qui est comparée, diminue ou augmente.
Iir-ver-ae.)
INVERSION, s. f. Transposition, chanfwqent de l'ordre dans lequel les mots sont trdiritircfBent ranges dans le discours. | formation en bataille par les principes
traa>« aux principes généraux. (In-vërion.)
INVERTÉBRÉ, ÉE. adj. Se dit Des anitaux «pn n'ont point de colonne vertébrale. Stahff. masc. La classe des invertébrés. a- ver- té-bré )
I VVESTIGATEUR , TRICE. s. (Investii/or.) Celai , celle qui fait des recherches irrirs sur qq. objet. { Adj. Se dit en parjS De toute sorte d'examen , de recherche
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faite avec ardeur et persévérance. (In-vès-
li-ga-teur; tri-se )
INVESTIGATION, s. f. (Investigath.) Recherche suivie sur qq. objet. [L'investigation du thème, La recherche analytique du radical d'un- verbe. (In-vcs-ti-ga-sion.)
INVESTIR, v. a. (tnvrst.re.) Donner ou ratifier, avec de certaines formalités , le titre d'un fief ou d'une dignité ecclésiastique et la faculté de le posséder. J Revêtir, mettre en possession dun pouvoir, d'une autorité. | Cerner, entourer avec des troupes une place de guen e, etc. ; environner de gardes une maison , de manière à empêcher l'entrée et la sortie. (In-vës-tir.)
INVESTISSEMENT, s. m. Action d'investir une place, une ville , etc. (In-vësti-se-man.)
INVESTITURE, s. f. (Investi tus.) Acte' par lequel on investit qqn. d'un fief ou d une dignité ecclésiastique. (In-vës-ti-tu-re.)
INVÉTÈRER (S'), v. pron. (Inveierare.) Devenir ancien. Se dit Des maladies, des mauvaises coutumes, des préjugés, des haines; etc., qui persistent, que l'on garde longtemps.
INVINCIBLE, adj. des a g. {/mincibitis.) Qu'on ne saurait vaincre, I Qu'on ne peut surmonter, faire céder ; qui est irrésistible, plus fort que la volonté. J Auquel il n'y a point de bonne réplique. | Ignorance invincible , L'ignorance des choses dont il est impossible qu'une personne ait eu connaissance. (In-vin-si-ble,)
INVINCIBLEMENT, adv. D'une manière invincible. (In-vin-si-ble-man.)
INVIOLABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est inviolable.
INVIOLABLE, adj. des a g. {Invio/abilis.y Qu'on ne doit jamais violer, auquel on ne doit jamais attenter. | Qu'on ne viole point, qu'on n'enfreint jamais.
INVIOLABLEMENT. adv. D'une manière inviolable. fln-vio-la-ble-man.)
INVISIBILITE s. f. {In visibi filas.) État de ce qui est invisible (In-vi-zi-bi-li-te.)
INVISIBLE, adj. des a g. (tnvisibitis.) Qu'on ne peut voir, qui échappe à la vue par sa nature, par sa petitesse, par sa position, ou seulement à cause de la distance. Fig., Qui ne se laisse point voir, qui se cache , ou que l'on ne saurait trouver. | Devenir invisible. Disparaître subitement, sans que personne s'en aperçoive. (In-vizi-ble.)
I N VISIBLEMENT, adv. D'une manière invisible. (In-vi-zi-ble-man. )
INVITATION, s. f. ( Invitatio. ) Action d'inviter. ( In-vi-ta-sion. )
INVITATOIRE. s. m. ( Invitatorins.) L'antienne qui se chante avec le Vcnit* exultemus. ( In-vi-ta-toua-re. )
INVITER, v. a. (Invitare.) Convier, prier de se trouver, de se rendre qq. part ,
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d'assister à. | Engager, exciter à qq. ch. porter à. | Se dit, ûg., Des choses, j Pron. et fam., se dit D'une personne qui vient d'elle-même qq. part sans y avoir été conviée. | In vite, é*. subst. Quel est le nombre des invités ?
INVOCATION, s. f. (Invocatio.) Action d'invoquer. | Cette église est sous l'invocation de la sainte Vierge, etc., Est dédiée à la sainte Vierge, etc. (En poés., Prière que le poëte adresse à une musc, à un génie, à qq. divinité, pour lui demander son secours. ( In-vo-ca-siou. )
INVOLONTAIRE, adj. des a g. ( tnvoluntarius. ) Qui se fait sans le concours , sans le consentement de la volonté. ( In-vo- Jon-tè-re. )
INVOLONTAIREMENT, adv. Sans le vouloir. ( In-vo-lon-te-re-man. )
INVOLUCRE. s. m. {Involucre.) Assemblage de bractées ou de feuilles florales qui entourent la base commune de plusieurs pédoncules, ou qui enveloppent plusieurs Heurs comme une sorte de calice.
INVOLUTION. s. f. ( Imo/utio. ) Assemblage d'embarras, de difficultés. ( In-vo-lusion. )
INVOQUER, v. a. ( Invoeare. ) Appeler à son secours, à son aide, | Invoquer le nom de Dieu, du Seigneur, L'adorer et faire un acte de religion. | Fig., Citer eu sa faveur, en appeler à. ( In-voc-é [c m.]. )
INVRAISEMBLABLE, adj. des a g. ( S se prononce fortement dans ce root et dans le suivant.) Qui u'est pas vraisemblable. ( In-vrë-san-bla-ble. ) .
INVRAISEMBLANCE, s. f. Défaut de vraisemblance. | Se dit Des choses invraisemblables que contient uue pièce de théâtre, un roman, etc. ( In-vrë-san-blan-se. )
INVULNÉRABLE, adj. des a g. ( Imulnerabilis. ) Qui ne peut être blessé.
IODE. s. m. Substance simple, lamclleusc, d'un gris bleuâtre et d'uu éclat métallique, volatile à une température un peu élevée, et qui, lorsqu'on la chauffe, répand une vapeur violette.
IONIEN, IENNE. adj. ( lonius. ) Synonyme d'Ionique. I*c dialecte ionien, ou, subst., L'ionien. ( Io-ni-in ; i-ène.)
IONIQUE, adj. des a g. ( lonicus. ) Qui appartient, qui est particulier à l'ancienne louie; ou Qui est imité des Ioniens. ( lonic-e. )
IOTA. s. m. ( Iota. ) La 9/ lettre de l'alphabet grec, et dont la figure est la plus simple de toutes. | Fig. et fam., Pas la moindre chose, rien.
10TACISME. s. m. ( lotacismus.) Emploi fréquent du son i dans les mois d'uuc langue. ( Io-la-sis-mc. )
1PÈCACUANA. s. m. {Ipécacuanha, pér.) Petite racine brune ou grise, noueuse, inodore, d'une saveur acre et nauséabonde, qui
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nous est apportée d'Amérique, et qu'on emploie en médecine.
IPSO FACTO. Expr. adv. prise du lai ., qui se dit De tout ce qui siut iafeillihl» ■ ment et immédiatement de quelque fat.
IRASCIBLE, adj. des a g. ( tnucMu. ) Qui s'emporte facilement, qui est prompt a se mettre en colère |Iuasi .m. . \m.L apprit irascible , la partie irascible, ta faculic irascible, La faculté par laquelle lime « porte à surmonter les difficultés qu'elle rencontre dans la poursuite du bien ou du* la fuite du mal. ( I-ras->i-ble. )
IRATO (AB). Loc. lat. qui signifie Pir un homme en colère. ( A-hi-ra-tu. ) IRE. s. f. {Ira. ) Courroux, colère. ( IRIS. s. m. ( Iris. ) Météore qu'on app* vulgairement l'Arc -en -ciel. | Se dit D> couleurs qui paraisse it autour des objtt» quand on les regarde avec uue lunette.
Pierre d'iris, ou Jris, Pierre dans tyuril»on voit les couleurs de rare-cn-cieL | <>««• colorée de l'œil oui emironne \>
partie colorée de I œil qui prunelle , et qui présente qqf. des nuance* circulaires et concentriques. | Genre m nombreux de plantes monoeotylédones. | f ' d'iris, ou Iris, Couleur qui sert pour U mniaturc et pour la gouache, et 'f avec de la chaux et des pétales à iris d Allemagne. | Poudre d'iris, ou Ins, Poudre asenteur faite de la racine d'iris.
IRISÉ, ÉE. adj. Qui présente les couler de l'arc-en-cicl. ( I-ri-zé. )
IRONIE, s. f. ( Ironia. ) Figure de rhétorique par laquelle on dit le contraire 0. ce qu'on veut faire entendre. , .
IRONIQUE, adj. des a g. ( Iromce.
il y a de l'ironie. ( I-ro-nic-e. )
IRONIQUEMENT, adv. D'une mai*™ ironique, par ironie. ( I-ro-nic-e-man. )
IUOQUOIS. s. m. Nom de nation. ! N?-« fam., Une personne dont le* actions « » conduite sont bizarres, contraires au 1» sens ou aux usages. ( I-ro-coua. )
IRRACHETA BLE. adj. des a g- V?1 ne peut racheter. ( Ir-ra-che-îa-ble. )
IRRADIATION, s. f. fission <te«.^ d'un corps lumineux. L'espèce deti^ que l'on suppose, opérée dans les tro*^'tjri corps lumineux, et par laquelle leur • mètre apparent se trouve agrandi h réalité. | Tout mouvement qui se ta« ^ l'intérieur a l'extérieur, dans un corp< ganisé. ( Ir-ra-di-a-sion. )
IRRADIER, v. 11. {^aduire.)^ ger, se développer, s'étendre de l l'extérieur, ou d'un point qtie^" vers les parties environnantes. ( \r-n^1 ' IRRAISONNABLE, adj. des » S- 1 _ tionabilis. ) Qui n'est pas doue de ^ ( Ir-rè-zo-na-ble. ) ,,■<•-
IRRATIONNEL, ELLE. adj. ( /f*" Us. ) Se dit Des quantités qui u'ont aw ^ commune mesure avec Vuuitc, ces»
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qui ne peuvent être représentées ni par des nombres entiers ni par des fractions. ( Irra-sio-nel % ë*le. }
IRRÉCONCILIABLE, adj. des a ç. Qu'on ne peut réconcilier. ( Ir-re-eon-si-U-a-ble. )
IRRÉCONCDLUBLEMENT. adv. D'une manière irréconciliable. ( lr-ré-con-si-li-a- We-man. )
IRRÉCUSABLE, adj. des a g. (Irrccusabilis. ) Qui ne peut être récusé. ( Ir-ré-cuia-l»le [c m.].)
IRRÉDUCTIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est irréductible.
IRRÉDUCTIBLE, adj. des a g. Se dit D'an oxide métallique qu'on ne peut ramener à l'état de métal. | Se dit Des luxations, des fractures, des hernies qui ne peuvent être réduites. | Se dit, en algèbre, IX* ce qui ne. peut être réduit sous une autre forme pins simple.
IRRÉFLÉCHI, IE. adj. Qui n'est point réfléchi . qui est ou se fait sans réflexion.
IRRÉFLEXION, s. f. Défaut, manque de réflexion. ( Ir-ré-flëc-sion. J
IRRÉFOBJV1 ABLE. adj. des a g. (Irreformabili*. ) Qui ne peut être réformé.
IRRÉFRAGABLE, adj. des a g. {fiefrafari. ) Qu'on ne peut contredire , qu'on ne peut récuser.
IRRÉGULARITÉ, s. f. ( Irrrgularitas. ) Manque de régularité. | L'état où est un clerc, un prêtre irrégulier, [g m.].
IRRÉGULIER, 1ÈRE. adj. Qui n'est point selon les règles, qui ne suit point les règles. | Se dit De ce qui u'est pas symétrique ou uniforme. | Vers irre^uliers ou libres, Ceux où l'on ne s'assujettit point à une marche régulière, soit pour la mesure Je» Ters, soit pour la disposition des rimes. | Fleur, corolle irrégulière , Celle dont les divisions ou les pétales ne sont point semblables. | Qui ne sait ou qui ne peut s'assujettir aux règles. | Se dit De celui qui , après avoir reçu les ordres ecclésiastiques , devient incapable d'en exercer les fonctions, pour avoir encouru les censures. ( Ir-régu-tté[g m.].)
IRRÉGULrêREMENT. adv. D'une façon irréculière. (Ir-ré-gu-liè-re-man fg in.].)
IRRELIGIEUSEMENT. adv. Avec irréligion. ( Ir-rc-U-jieu-zc-man. )
IRRÉLIGIEUX, EUSE. adj. ( Irréligions. ) Qui ne respecte pas la religion , qui l'offense par sa conduite, par ses discours, par ses écrits. 1 Se dit De-* choses qui blcswnt le respect dû à la religion. ( Ir-ré-lijit'û ; ze. )
IRRÉLIGION, s. f. ( Irreligio. ) Manque âv religion. ( Ir-ré-li-jion. )
IRRÉMÉDIABLE, adj. des a g. ( IrremediabUis. ) À quoi on ne peut remédier.
IRRÉMISSIBLE, adj. des a g. ( Irrrmhsi&Uu. ) Qui n'est pas pardonnable, qui ne mérite point de pardon , de rémission.
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ÏRRÉMISSIBLEMENT. adv. Sans rémission, sa us miséricorde. ( Ir-ré-mis-si-bleman.)
IRRÉPARABLE, adj. des a g. '( Irreparabifc. ) Qui ne peut être réparé.
IRRÉPARABLEMENT, adv. D'une manière irréparable. ( Ir-ré-pa-ra-ble-man. )
IRRÉPRÉHENSIBLE, adj. des a g. ( Irreprehensibilis. ) Qu'on ne saurait blâmer , reprendre. ( Ir-ré-j lé-an-si-ble. )
DYRÉPROCHABLE. adj. des a g. Oui ne mérite point de reproche, à qui on n'eu peut faire aucun. | Témoin irréprochable, Témoin contre lequel on ne peut alléguer aucune cause de récusation.
IRRÉPROCHABLEMENT, adv. D'une manière irréprochable. ( Ir-ré-pro-cha-blcman. )
IRRÉSISTIBLE, adj. des a g. À quoi on ne peut résister. ( Ir-ré-zis-ti-ble. )
IRRÉSISTIBLEMENT, adv. D'une manière irrésistible. ( Ir-ré-zis-ti-ble-man. )
IRRÉSOLU, UE. adj. ( Irresolutus. ) Qui a peine à se résoudre, à se déterminer. ( Ir> ré-zo-lu. )
mRKSOLUMENT. adv. D'une manière irrésolue, incertaine. ( Ir-ré-zo-lu-man. )
IRRÉSOLUTION, s. f. Incertitude, état de celui qui demeure irrésolu , qui ne preud point de résolution. ( Ir-ré-zo-lu-sion. )
IRRESPECTUEUX , EUSE. adj. Qui manque au respect, ou Qui blesse le respect. ( Ir-rt s-pec tu-cù; ze. )
IRRE V ÉREM M E N T. adv. Avec irrévérence. Il est peu usité. ( Ir-ré-vé-ra-man. )
IRRÉVÉRENCE, s. f. ( Irrcverentia.) Manque de respect, de révérence. | Se dit Des actions, des paroles irrévérentes. ( Irré-vé-ran-«-c. )
IRRÉVÉRENT, ENTE. adj. (Irrci-ererts. ) Qui est contre le respect, contre la révérence qu'on doit. Se dit De la religion et des choses saintes. (Ir-ré->é-ran; an-te.)
1 R R É VOCABI Lll'É. s. f. Qualité de ce qui est irrévocable.
IRRÉVOCABLE, adj. des a g. ( lira ocabilis.) Qui ne peut être révoqué.
IRRÉVOCABLEMENT, adv. D une manière irrévocable. ( Ir-ré-vo-ca-ble-man. )
IRRIGATION, s. f. ( trrigatio. ) Airosement des prés, des terres, par des rigoles ou saignées qui amenait l'eau d'une rivière, d'un ruisseau, etc. ( Ir-ri-ga sion. )
IRRITABILITÉ. ». f. ( in habilitas.) Qualité de ce qui est irritable.
IRRITABLE, adj. des a g. ( Irrilabilis. ) Susceptible d irritation, de contraction. | Se dit De la disposition à éprouver trèsvivement les impressions qu on reçoit. | Susceptible, qui se pique, s'irrite facilement.
IRRITANT, ANTE. adj. Qui casse, qui annuité. Condition , clause irritante , Condition , clause tellement essentielle à la vali-
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dite d'un acte, que l'acte serait nul si elle n était pas l'emplie. | Décret irritant, Le» clauses, iiuérées dam les bulles de la cour de Rome, dont l'inexécution tait perdre la grâce et emporte nullité.
IRRITANT, ANTE. adj. Se dit Des médicaments oui déterminent une irritation en qq. partie du corps. | Sulw. masc Le sel est un irritant.
IRRITATION. ». f. ( Irritatio. ) Action de ce qui irrite les membranes, les organes, les nerfs, etc. ; ou L'état qui résulte de cette action, j Fig., Agitation , effervescence violente de l'esprit. ( Ir-ri-ta-sion. )
IRRITER, v. a. ( Irritant. ) Mettre en colère. | Fig., Augmenter, exciter, rendre
S lus fort, plus violent. | Se dit De ce qui elermine de la douleur, de la cbaleur et de la tension dans un organe, dan» un tissu quelconque. | Se dit D'une simple excitation des membranes, des nerfs, etc. [ Fig. La mer s'irrite, La mer s'agite. | laaiTi, part. Fig. et poét., Courroucé, en parlant Des choses inanimées.
IRROTATION, s. f. ( Irrota tum. ) Action d'exposer à la rosée ou à un arrosement. ( Ir-ro-la-sion. )
IRRUPTION, s. f. (Irrupth.) Entrée soudaine et imprévue des ennemi» dans un pays, ordinairement accompagnée de dégât et de ravage. | Débordement, envahissement de la mer, d'uu fleuve, sur les terres. ( Irruption. )
ISABELLE, adj. des a g. et subst. mas. Qui est de couleur mitoyenne entre le blanc et le jaune, mais dans lequel le jaune domine, ( I-za-bë4e. )
ISCHION, s. m. ( Ischium. ) Nom qu'on donne à un des trois os qui forment les os innominés. (Isc-i-on [c m.].)
ISCHURÉT1QUE. adj. des a g. Se dit Des remèdes propres à guérir l'ischurie. (Is-cu-ré-tic-e [c m.].)
ISCHURIE. s. f. ( Ischouria , gr. Rétention d'urine complète. ( Ivcu-rie [c m.].)
ISIAQUE. adj. ( Isiacus. ) Qui appartient à Isis, divinité égyptienne. ( I-zi-ac-e.)
ISLAMISME, s. m. (Islam, ar. ) Nom [ue l'on donne qqf. au mahoméiisme. J Se lit aussi relativement Aux pays mahométans, dans le même sens que Clirétienté par rapport aux pays chrétiens.
ISOCÈLE, adj. des a g. ( Isoskelés, gr. ) Se dit D'un triangle qui a deux côtés égaux entre eux. ( I-zo-se-lc. )
ISOCHRONE, adj. des a g. ( hos, chronos , gr.) Se dit Des mouvement* qui se font en temps égaux. ( I-zo-cro-ne. ) . ISOCHRONISME. s. m. Egalité de durée clans les mouvements d'un corps. ( I-zo-cronis-me. )
ISOLATION, s. f. Action d'isoler le corps
in*I™r!^Jî?*^ l I lo-k-*'on. )
•* m* Et«t d'une personne
qui \it isolée. | La distance entre deux parties de construction qui ne se touclH'Qt | La séparation opérée par des milieux non conducteurs entre un corps qu'on rtedrisc et les corps environnants qui pourraient lui enlever son électricité. ( I-zo-1e-man. )
ISOLÉMENT, adv. D'une manière isolée, séparément, à part. ( I-zo-lé-man. )
ISOLER, v. a. ( Insulan. ) Faire qu'un corps ne tienne à aucun autre. | Faire en sorte que le corps que Ton veut éiectrivr ne soit en contact avec aucun de ceux qui pourraient lui enlever son électricité. |Prov., Se séparer de la société. | Colonne isolt'r, statue isolée, Colonne , statue qni ne tk-nt point au mur de l'édifice. | Isolé, adj. Se dit D'un lieu solitaire. Un endroit isole, j ^'Sm Q«i *ït sons relations de parenté, d'affection ou de société, qui ne tient à rien; ou À qui personne ne s'intéresse. | Hcmm isolé, soldat isolé , Celui qui se trouve n'appartenir momentanément à aucun cori* ( !-zo-lé. )
ISOLOIR, s. m. Appareil formé de sub stances non conductrices de l'électricité, rt sur lequel on pose les corps qne l'on vent électriser, afin de les isoliT des corps environnants. Espèce de tabouret ou support de bois garni de pieds de verre, qui sert ordinairement à cet usage. ( I-zo-louar. )
ISRAÉLITE, s. m. ( Israélite. ) Cest m bon Israélite, C'est un homme simple et plein de candeur. | Se dit, adj.. De certaines choses qui appartiennent aux Juifs. ( lz-ra-é-li-te. )
ISSU, UE. part, du v. Issir, qui ncA plus en usage. ( Exitum. ) Venu , desecudu d'une personne ou d'une race. | Coiuinissus de germains, Les eufauts de deux ctrti sins germains. ( I-su. )
ISSUE, s. f. ( Exilas. ) Sortie, lieu par où l'on sort. | Passage, ouverture par laquelle une chose peut sortir. | Us iis*-* d'une ville, etc., Les dehors et 1rs environ-. | Advci b. , A l'issue du conseil, etc. , A U sortie du couseil, etc. I Fi^., Succès, cvrn«~ ment final. | Moyen, expédient pour sorî.r d'une affaire. | Les extrémités et 1rs ta trailles de qqs. animai». | Au plur., Ce q:n reste des moulures après la farine, ctum ;^ le son, la récoupe, etc. ( I-sne . )
ISTHME, s. m. ( tsthmns. ) Langue tte terre entre deux mers ou deux golf»*, q'.'t joint une terre à une autre, une presqu'île au continent, j Se dit De certaine* poilu» qui ont qq. ressemblance de forme avec ua isthme. ( l>t-me. )
ITALIANISME, s. m. Manière de parle propre à la langue italienne, j Tour italien . expression italienne transportée daus m*4 autre langue.
ITALIQUE, adj. des a g. et subst. { lus. ) Caractère di lièrent du caracltje tv
VR
main, et un peu incliné de droilc à' gauche, tomme lécrifure. ( I-ta-lic-e. )
ITEM, adv. Mot Ut. De plu». | Subst , Lu article de compte. Fam. | Fam. , Voila l'item. Voilà de quoi il s'agit, voilà le point de la difficulté. ( I-lëm. )
ITÉRATIF, TV E. adj. ( lterativum. ) Fait une seconde, une troisième ou quatrième
fois.
rriltl A1TVEM ENT. adv. Pour la 3* ou V foi>. ( I-té-ra-ti-vc-man. )
ITINERAIRE, s. m. ( Itiuerarium.) (iic-mia à suivre pour aller d'uu lieu à un autre. | Mémoire de tous les lieux par où Fou passe pour aller d un pa\s à un autre , il aussi d<* choses qui sont arrivées à ceux 'pi eu ont fait le chemin. | Se dit De certaines prières marquée* dans les livres d'église pour ceux qui vo) agent. J Adj., Menuet itinéraires , Celles dont on fait usage pour mesurer et indiquer la longueur de chemin d'un lieu à un autre. ( I-ti-né-rè-re.)
IULE. s. m. ( luli. ) Genre d'insectes uns ailes qui appartient à la même famille mie lc> >colopentlres. V. Mille-nu».
IVE ou TVETTE. s. f. Espère de german- Jrée ou de bugle dont les feuilles, légèrement auiéres et aromatiques, sont employées en médecine. { I-vé-tc. )
IVOIRE, s. m. ( Ebur. ) Matière des dents J éléphant, surtout lorsqu'elles ont été détaxées de la mâchoire de l'animal pour être nises eu oeuvre | Se dit Des dents ou défenses de certains autres animaux , tels que l'hippopotame, le narvaJ, etc. | Toét., Un cou di- '-wVr, Un cou bien fait et très-blanc. | iVoir <f ivoire, foudre noire très-fine faite d'ivoire calciné et pulvérisé. (I voua-re. )
IVRAIE, s. f. Espèce de mauvaise herbe à graine noire qui « roit parmi le froment , rt qui est de la famille des Graminées. | Fij., Sépanr l'ivraie d'avec le bon grain , Séparer la mauvaise doctrine d'avec la no une , <xi les n>é< hauts d'avec les bons. ( I-vree. )
IVRE. adj. de* a g. { Ebrius. ) Qui a le cerveau trouble par les fumées et par les vapeurs du vin ou de qq autre boisson. | Prov., £trt ivre mort, Être ivre au point d avoir perdu tout sentiment. | Fig., Ivre de sang , Qui s'est plu à répandre le sang, qui a com- *JW beaucoup de meurtres. | Ivns, se dit lig. De l espèce de transport, de délire, d'égarement qu une passion produit dans 1 âme.
A'KESSE. s. f. (Ebrieias.) État d'une personne ivre. | Fig-, L'ivresse des passions. j L'eulijousiasme poétijue. ( 1-vTe-se. )
IVROGNE, adj. et subst. Qui est sujet à ♦ caivrer ou à boire avec excès. (I-vro-«e [ûm.].)
IVROGNER. v. n. Boire avec excès cl MQTenU ( I-vro-m: [ n m.]. ) IVROGNERIE, s. f. Habitude de s'enivrer. L'action même de s'enivrer. ( I-vro-«e-rie aa^L)
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IVROGNESSE, s. f. Femme sujette à s'en, ivrer. ( I-vro-/fë-se [n m.].)
IX1A. s. f. ( /xi*. ) Genre de plantes bulbeuses dont presque tontes les espèces sont cultivées dans les jardins à cause de leurs lleurs. ( Ic-si-a. )
J. s. m. Lettre consonne, la 10e dç lai* phabet, qu'on nomme //', suivant l'appellation ancienne et usuelle, et Je, suivant la méthode moderne. Sa forme était anciennement la même que celle de l'I.
JÀ. adv. Déjà. ( Vi. )
JaRLE. s. m. Rainure qu'on fait aux douves des tonneaux pour arrêter les pièces du fond.
JABLER. v. a. Faire le jable des douves.
JABOT, s. m. Espèce de poche que les oiseaux ont sous la gorge, et dans laqticlh la nourriture qu'ils prennent est d abord reçue, et séjourne qq. temps avant dfc passer dans l'estomac. | Fig. et pop., Remplir son jabot, Manger beaucoup, faire un bon repas. | La mousseline, la uentelle, etc. , ciu'on attache par ornement à {ouverture dune chemise, au devaut de l'estomac. | Fam. , Faire jabot, Tirer en dehors le jabot de sa chemise pour en faire parade. — Fig., Se rengorger, se donner des airs avautngeux. ( Jabô. )
J A ROTER, v. n. Caqueter, parler s*us cesse, dire des bagatelles. Fam.
JACASSER, v. u. Crier. Se dit De la pie. (Ja-ca-sé. )
JACÉE. s. f. Genre de piaules de la famille des Composées, dont qqs. espèces sont cultivées dans les jardins, à cause de la beauté de leurs fleurs. ( Ja-sée. )
J A CENT, ENTE. adj. {Jacens.)Se di> Des biens qui n ont point de propriétaire connu ; d une succession dont 1 héritier n appai ait point. {.Ta-san; an-te. )
JACHÈRE, s. f. {Jucere.) État d'une terre labourable qu'on laisse reposer. | Se dit De la terre même quand elle repose.
JACHÉRER. v. a. Labourer des jachères, donner le premier labour à une terre qu'on a laissée reposer.
JACINTHE, s. f. {Uyccinthus.) Genre de plantes liiiai ées dont plusieurs espèces sont cultivées dans les jardins à cause de I élégance et de l'odeur suave de leurs lleurs. On dit aussi II\acin:he. ( Ja-siu-le. )
JACOBÉE. s. f. l iante à lleurs radiées; espèce de séneçon, qu'on n. aulr. Herbe de Saint- Jacques.
JACOBIN, INE. Nom qu'on donnait autrefois, en France, aux religieux et religieuses qui suivent la règle de Saint-Dominique. Fam. Daus le style grave, on disait Dominicains, et Filles de Saint-Dominique.
JACONAS. s. m. Espèce de mousseline, (Ja-co-ua.)
JAL
JACTANCE, t. f. (Jactantia.) Vient du w, inusité Jaeter. Vanterie. ( Jac-tan-se. )
JACULATOIRE, adj. des i g. ( Jaculatorats. ) Oraison jaculatoire , Prière courte et fervente. ( Ja-cu-la-toua-rc [cm.].)
JADE, s. m. Pierre d'une couleur verdàtrc ou olivAtre , fort dure.
JADIS, adv. (Jam, dies.) Autrefois, an temps passé, il y a longtemps. | S'emploie adj. et um. avec le mot Temps. Cela était bon au temps jadis.
JAGU AR, s.m. Quadrupède du genre des Chats, dont la peau est mouchetée comme celle des léopards et des panthères, [g m.].
JAÏET. s. m. V. Jais.
JAILLIR, v. n. ( Jaculari. ) Saillir, sortir impétueusement. Se dit surtout Des fluides. (Ja-llirfll m].)
JAILLISSANT, ANTE. adj. Qui jaillit (Ja-Ui-wn[ll m].)
JAILLISSEMENT, s. m. Action de jaillir.
( Ja-lli-sc-man [ 11 m ].)
JAIS. s. m. ( (lagates. ) Substance bitumineuse , solide , et d'un noir luisant , qu'on taille pour en foire divers petits ouvrages. | Certain verre qu'on teint de différentes couleurs, et dont on fait divers ouvrages. ( Jè. )'
JALAOE. s. m. Droit seigneurial qui se levait sur le vin vendu en détail. ( Ja-la-je. )
JALAP. s. m. Plante dont la fleur ressemble à celle du liseron, et dont la racine, qu'on appelle également Jalap, est un purgatif violent. N. autr. Bclle-de-nuit.
JALE. s. f. Espèce de grande jatte ou de baquet.
JALET. s. m. Petit caillou rond. Arbalète à jalet , ou Arc à jalet. Arbalète avec la-
3uclle ou lance des cailloux , de petites boules e terre cuite, ou même des balles. (Jade.) JALON, s. m. ( Jacidum. ) Perche ou grand bâton qu'où plante en terre pour prendre des alignements, j Se dit Des idées préliminaires ou principales qui servent à diriger dans une étude, dans un travail, etc.
JALONNER, v. u. et a. Planter des jalons de distance en distance. J Jalonner rine ligne, une direction y ou Jalonner , Pincer des jalonneurs, ou se placer en jalonneur, pour déterminer une direction, un alignement. | S'emploie qqf. fig. (Ja-lo-né.)
JALONNEUR. s. m. Homme qu'on place, on qui se place, en guise de jalon, pour déterminer d'avance une directiou, un alignement. ( Ja-lo-neur. )
JALOUSER, v. a. (Zelus.) Avoir de la jalousie contre qqn. ( Ja-lou-ze )
JALOUSIE, s. f. Chagrin, dépit qu'on a de ne pas obtenir ou posséder ce qu'un autre obtient ou possède. On le dit qqf. Des animaux. | Se dit surtout De la crainte que la personne aimée n'éprouve un sentiment de préférence pour qq. antre. | Se dit De la crainte, de l'inquiétude qu'un prince, qu'un Etat donne à d'autres par sa puissance, par
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ses forces. I Treillis de bois ou de ter a* travers duquel on voit sans être vu. Espèce àe contrevent formé de planchettes minces, assemblées parallèlement, de manière qu'oo peut les remonter et les l>aisser à volonté au moyen d'un cordon. [ Fleur de jalousie, ou Jalousie, Fleur que l'on cultive dans les jardins, et que les botanistes nomment A ma rante tricolore. (Jo-lou-zic.)
JALOUX, Ol SE. adi. ( Zehts. ) Qui a de la jalousie , envieux. On l'emploie atissi, dan» ce sens,substant., Votre sort fait bien des tatous. | Se dit De la jalousie que cause Va* mour. Subst., C'est un jaloux, une jaloux. \ Se dit, poét., De ce qui fait obstacle atn déan. | Qui tient beaucoup, qui est fort attaché a qq. ch. [Qui a à ccrur, qui est très^èsiremde.| On oit l*e Dieu jaloux, Pour faire entendre aux nommes que Dieu doit être seul adoré, j Se dit, dans la Méditerranée, D'un petit bâtiment, d'une barque, etc., cjui incline facilement, qui roule et se tourmente beaucoup. j Se dit Des berlines et autres voitures scnililaM^ . quand elles sont sujettes à pencher d'un côte ou de l'autre. ( Ja-lou ; te. )
JAMAIS, adv. de temps. ( Jam, En aucun temps. | À jamais. Toujours. I Pour jamais, Pour toujours. | Subst, l otfln|» sans fin. ( Ja-mé. )
JAMBAGE, s. m. Chaîne de pierre «k taille ou de maçonnerie qui soutient 1 édifice, et sur laquelle on jwse les grosses poutres. | Jambage de cheminée, Assise» de pierres qui soutiennent le manteau d'iu* cheminée. On dit de même Le jamhnft a" une porte. | Se dit Des lignes droites de Vm , de Vn, et de Vu. (Jan-ba-je.)
JAMBE, s. f. ( Campa. ) Cette partie do corps humain qui s'étend depuis le. proo" jusqu'au pied. | La partie du corps de certains animaux nui repond à la jambe d»"* l'homme. J Jzmoe de cerf, La partie du pied d'un cerf comprise entre le talon et le* ergot» qu'on appelle Les os. \ S'avoir plus "f jambes, N'avoir plus la force de narehr. j Aller, courir à toutes jambes , Aller . courir fort vite, soit à pied, soit à cbctaJ- | Pop., Prendre ses Jambes à son cou, Partir sur l'heure, s'enfuir. On dit aussi jouer ; jambes, j Pop. , Faire jambes de vin , Bout' deux ou trois coups, pour être en et»' de marcher plus délibérément. | Jouer fV" par-dessous jambe, par-dessous la ja*W> Déranger avec facilité les projets de qq" • et l'amener aux vues que Ion a sot-mèiw I Se dit Des deux brandies d'un eouip». des deux règles mobiles d'un compas de proportion , etc. | Jambes de force , se dit deux grosses pièces de bois qui , étaol I*w*> sur les extrémités de la poutre du demi* r étage d'un bâtiment, vont se joindre dan* k' poinçon pour former le comble. | Jambe set ' poutre , La chaîne de pierre de taille au* <lans un mur pour porter la poutre. (Jan-I*'
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JAMBrt, ÉE. adj. Qui a la jambe bien i faite. SYmploie avec bien, Cest an jeune homme bien jambe. Fam. (Jan-bê.)
JAMBETTE. s. f. Petit couteau de poche dont la lame se replie dans le manche. (Janbc-le.)
JAMBIER, 1ÈRE. adj. Qui appartient ou qui a rapport à la jambe. | Se dit , subst. , Des muscles jand)iers. (Jan-bié.)
JAMBON, s. m. {Campa.) La cuisse ou 1 épaule d'un cochon ou d uù sanglier, qui a été salée. (Jan-bon.)
JAMBONNEAU, s. m. Petit jambon.
(Jan-bo-nô.)
J AN. s. m. T. du jeu de trictrac. Les deux taliles de jeu : celle, dans laquelle on range la pile des daines en commençant la partie est le Petit jan ; l'autre est le Grand jan. j Jan de retour t se dit Lorsque, après avoir passé toutes ses dames dans le jeu de l'adversaire, on revient dans son propre jeu.
JANISSAIRE, s. m. (Genizeri, turc.) Soklat de l'infanterie turque qui servait à la garde du Grand Seigneur. (Ja-ui-sè-re.)
JANSÉNISME, s. m. Doctrine de Jansénius sur la grâce et la prédestination.
JANSÉNISTE, adj» et s. dt s a g. Partisan du iansenisme.
JANTE, s. f. (Cantfius.) Pièce de bois courbée qui fait une partieducercle.de la roue d'un carross*, d'un chariot, d'une charreitc, etc.
JANVIER, s. m. {Januaritis.) Le premier mois de l'année, suivant l'usage actuel. (Jan- *ié.)
J APON, s. m. Porcelaine apportée du Japon.
JAPPEMENT, s. m. Action de japper. Se dit Des petits chiens. (Ja-pe-man.)
JAPPER, v. n. Aboyer. Se dit, surtout, Du cri des petits chiens. (Ja-pé.)
JAQUE, s. f. Un habillement court et serré. (\\.)\ Jaque de mailles, Armure faite de mailles ou annelets de fer qui couvrent le corps depuis le cou jusqu'aux cuisses. (Jac-e.)
JAQUEMART, s. m. Figure de fer, de plomb ou de fonte , qui représente un homme armé, et qu'on met qqf. sur le haut d'une tour pour frapper les heures avec un marteau sur la cloche de l'horloge. | Par dérision, Être arme comme un jaquemart, se dit D'un homme armé de cuirasse, et embarrassé de ses armes. (Jac-e-mar.)
JAQUETTE, s. f. Sorte d'habillement qui descend jusqu'aux genoux ou plus bas, et
3 ni était à l'usage des paysans et des hommes u peuple. | La robe que portent les petits garçons avant qu'on leur donne la culotte. | Pop., Trousser la jaquette à un enfant, Le fouetter. (Jac-c-te [c m.].)
JAQUIER, s. m. Geiire de plantes monoïques, dont l'espèce la plus connue est XMbre à pain, ainsi nommé parce que son fruit contient une pulpe blanche et farineuse
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qui a Je gout de la mie de pain frais. ( Jacié [c m.] )
JARDIN, s. m. ( Gartett, ail.) Lieu découvert, ordinairement fermé de murailles, de fossés , de haies , et joignant les maisons , dans lequel on cultive des légumes , des (leurs , des arbres, etc. | Fig. et fam., Jeter une pierre, des pierres dans le jardin de qqn.t Mêler dans un discours des paroles qui atta-
3uent qqn. indirectement. | Pays fertile et ont la culture est très-varice.
JARDINAGE, s. m. L'art de cultiver les jardins, ou Le travail que l'on fait aux jardins. | Les parties d'un terrain qui sont cultivées en jardins, j Les plantes potagères que le jardin produit. ( Jar-di-na-je.)
JARDINER, v. n. Travailler au jardin, surtout par passe-temps. Fam.
JARDINET, s. m. Petit jardin. (Jar di-ne.)
JARDINEUSE. adj. f. Se dit Des éuieraudes qui ont qq. ch. de sombre et de peu net. ( Jar-di-neû-ze.)
JARDINIER, 1ÈRE. s. Celui, celle dont le métier est de travailler aux jardins, ou qui cultive un jardin pour eu vendre les produits. | Celui qui entend bien l'ordonnance, la culture, I embellissement des jardins, et qui en donne les dessins. (Vi.) | Jardinière, fém., Meuble d'ornement qui supjwrte une caisse dans laquelle on cultive des fleurs. — Mets composé de diverses sortes de légumes, principalement de navets et de carottes. — Petite broderie de fil , faite au bord d'une manchette de chemise , etc. (Jar-di-nié.)
JARDONS. s. m. pl. Tumeurs calleuses qui viennent aux jambes d'un cheval , et qui sont placées en dehors du jurret, au lieu que réparviu est en dedans. (Jar-don.)
JARGON, s. m. Langage corrompu, (forigonza, esp.) | Se dit, par mépris, Des langues étrangères qu'on n'entend pas, | Le langage particulier que certaines gens adoptent. Fam.
JARGON, s. m. Espèce de diamant jaune.
JARGON NER. v. n. et a. (Gerigonzar, esp.) Parler un langage barbare , corrompu , non intelligible. (Jar-eo-né.)
JARRE, s. f. Grand vaisseau de terre vernissé dans lequel on met de l'eau, pour U conserver, particulièrement sur les navires. J Se dit Des fontaines de terre cuite dont on se sert dans les maisons. (Ja-re.)
JARRET, s. m. La partie du corps humain qui est derrière le genou , et qui lui est opposée. | Se dit De l'endroit où se plie la jambe de derrière des animaux à quatre pieds. | Être ferme sur ses jarrets , Faire bonne contenance. I Espèce de saillie ou de bosse qui est une défectuosité. (Ja-rc.)
J ARRÊTÉ, ÉE. adj. Se dit De tout quadrupède qui a les jambes de derrière tournées en dedans, et si peu ouvertes, que les deux jarrets se touchent presque en mar.
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chant. | Se dit en archit. D'une surface qui a uu jarret. (Ja-re-té.)
JARRETIÈRE. ». f. Sorte de ruban, de courroie, de tissu dont on lie ses bas audessus ou au dessous du genou, j // ne lui va pas à la jarretière, II a bien moins de mérite, de capacité, de science que lui. (Ja-retiè-re.)
JARS. s. m. Le maie de l'oie. | Pop., // ent-'nd h jars, Il est fin, on ne lui en fait
pas accroire aisément. <Jar.)
JAS. s. ni. Assemblage de deux pièces de bois qui sont ajustées par le milieu à l'extrémité de la verge d'une ancre, et qui servent , lorsqu'on jette l'ancre, à la tenir placée de manière qu'une de ses pattes ou liées morde sur le fond. On dit aussi Jonail. (Ja.)
JASER, v. n. Causer, babiller. V. Pie.
Dire et révéler qq. ch. qu'on devait tenir secret. | Se dit Des geais et de qq. autres oiseaux, particulièrement des pies, des perroquets , des merles qui parlent.] Jaser comme une pie , comme une pie borgne, Parler beaucoup , babiller. (Ja-zé.)
J A SERIE, s. f. Babil, caquet. Fam. (Jaze-rie.)
JASEUR, EUSE. s. Causeur, babillard.
[ Celui qui est sujet à redire ce qu'il entend. Fam. (Ja-zeur; eu-xc.)
JASMIN, s. m. (Jelseminum.) Arbuste sarmenteux dont on connaît plusieurs espèces, et qui produit des fleurs odoriférantes. | Les fleurs de cette plaute.
JASPE, s. m. (laspis.) Pierre dure et opaque de la nature de l'agate.
JASPER, v. a. Bigarrer de diverses couleurs, «mi imitant le jaspe. | jASrÈ, ke. part. Peint et bigarré, naturellement ou par art, d'une manière qui imite le jaspe.
JASPURE, s. f. Action de jasper, ou Le résultat de cette action.
JATTE, s. f. (Ga&ata*.) Espèce de vase de bois , de faïence , etc., qui est rond , tout d'une pièce, et sans rebord. | Fam., Cttl-Hejaffe , Personne estropiée qui ne peut faire usage ni de ses jambes ni de ses cuisses pour marcher. (Ja-te.)
JATTÉE. s. f. Plein une jatte. (Ja-léc.^
JAUGE, s. f. {Gag>>a, b. 1.) La juste mesure que doit avoir un vaisseau lait pour coutenir qq. liqueur ou du grain. | Cette verge de bois ou de fer avec laquelle on mesure la capacité des futailles. ! Futaille qui sert d'échantillon, d'étalon pour ajuster et échantillonner les autres. | Boite percée de plusieurs trous qui sert aux fontainiers à mesurer la quantité d'eau fournie par une source. I Se dit De divers instruments qui servent a prendre des mesures. (Jd-je.)
JAUGEAGE, s. m. Action de jauger. ( Le droit que prennent les jaugeurs. (Jô-ja-je.) JAUGER, v. a. Mesurer un tonneau , un
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vase, pour voir s'il est de la mesure dont il doit être. | Mesurer un navire pour en connaître la capacité. (Jô-jé.)
JAUGEUR. s. m. Celui dont l'emploi est de jauger. (Jô-jeur.)
JAUNÂTRE, adj. des a g. Qui tire sur le jaune. (Jô-nà-tre.)
JAUNE, adj. des a g. (Galbinus.) Qui est de couleur d'or, de citron, de safran. ] Fam., Être jaune comme un coing , commt souci , comme safran , Avoir le teint fort jaune. | Faire payer à aqn. son bec jaune (pron. fiéjône) ," Lui faire payer sa bienvenue. \ Fièvre jaune, ou Typhus a* Amérique , Affection aigué très-grave, dans le cours de laquelle la peau et les tissus blancs se teignent ordinairement en jaune. | Subst. roasc., La couleur jaune, | Se dit De certaines matières qui ont une couleur jaune , et qui servent à teindre ou à colorer en jaune. | Jaune tt aruf, Cette prtie de l'intérieur de l'œuf qiù est jaune. (Jô-nc.)
JAUNIR, v. a. Rendre jaune, peindre ou teindre en jaune. J Devenir jaune. (Jô-nir.)
JAUNISSANT, ANTE. adj. Qui jaunit.
(Jô-ni-san.)
JAUNISSE, s. f. Maladie qui jaunit U peau , et qu'on peut attribuer à la présence
médccii
de la bile dans le sang. Les
ins la
nomment Ictère. (Jô-ni-se.)
JAVART. s. m. (ClavcrJus.) Tumeur dure et douloureuse qui vient au bas de la jambe des chevaux , et qui est analogue à celle <}»<\ dans rhomme, on appelle Clou ou Furoncle. (Ja-var.)
JAVEAU. s. m. Ile formée de sable et de limon par un débordement d'eau. (Ja-vô.)
.TAVELER, v. a. Mettre les blés par petites poignées, et les laisser couchés sur les sillons, afin que le grain sèche et jaunisse. ) V. n. J^e blé javelle. | Avoines javelèes, Cette* dont le grain est devenu noir et pesant par la pluie tpii les a mouillées tandis qatîte étaient en javelle. (
JAVELIUR. s. m. Celui qui javelle.
JAVELINE, s. f. Espèce de dard ioiîg et meuu.
JAVELLE, s. f. Plusieurs poignées de Me scié qui demeurent couchées sur le sillet jusqu'à ce qu'on en fasse des geilxs. ] Mit faiseeau de sarment. (Ja-vè le.)
JAVELOT, s. m. Espèce de dard, arme de trait. (Ja-ve-lô.)
JE. pron. de la ire personne du sinç-, fl des i g. f. Nous. | 11 est toujours le sujet de la proposition, ou, comme on parle eu grammaire, le nominatif du verlie. Quand le verbe commence par une vojelle ou une « non aspirée , on élidr IV. [ Il se met après le verlie, soit dans les façons de parler intrrrogalivesou admiratives ou dubitatives, »rt quand le verbe >e trouve enfermé dans u'« espèce de parenthèse , soit quand on fem-
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!»lote pur manière de souhait, soit * ufin quand iJ est précédé de la conj. Aussi , ou de certains adverbes semblables. | Fam., Je ne sais quoi, ou, subst.. Un je ne sais quoi , se dit D'une qualité , d'un sentiment indélinissable.
JECTISSES. odj. f. pl. Se dit Des terres qui ont été remuées ou rapportées. | Pierres juristes , Pierres qui peuvent se poser à la main » dans toute* sortes de constructions. (Jee-ti-se.)
JÉHUVAH. s. m. (lehovah, hébr.) Nom du Dieu eu hébreu. | L'assemblage de caractères qui représente ce nom. (Jé-o-va.)
JEJUNUM, s. m. T. lat. Le second intestin grêle. (Jé-ju-no-me.)
JÉRÉMIADE, s. f. (Jeremias, n. pr.) Il se dit, par allusion aux Lamentations de Jéré/nie, D'une plaiutc fréquente et importune.
JÉSUITE: s. m. Nom des membres de l'ordre religieux appelé Compagnie ou Société Je Jésus. | Jésuite de robe courte t Laïque affilié à l'ordre des jésuites. (Jé-zui-lc.)
JÉSUITIQUE, adj. des a g. Qui appartient , qui est propre aux jésuites. Se dit en mau\aise part. (Je zui-tic-c.)
JÉSUITISME. ». m. Système de conduite des jésuites ou de leurs adhérent» ; caractère de ce qui est propre aux jésuites ou conforme à leur doctrine. (Jé-zui-tis-mc.)
JÉSUS, s. m. Papier nom de Jésus , ou Papier Jésus, Sorte de papier de grand format „ qui s emploie principalement dans l'imprimerie, et dont la marque portait autrefois !« nom de Jésus (I. H. S.).(Jo-zu.)
JET. s. m. (Jactus.) Action de jeter, ou Mouvement qu'on imprime à un corps eu le jetant. | Le jet des Lombes , L'art de lancer les tonilies. | Arme de jet, Toute arme propre à lancer des corps avec force. | Jet de pierres, Autant d'espace qu'en peut parcourir une pierre qu'un homme jette de toute sa force. J Jet de marcliandises , se dit , à la mer. Quand on est forcé de jeter, pour alléger le navire, une partie des marchandise* dont il est chargé. | Le jet d'un fdet , se dit D'un filet qu'on jette pour prendre du j>oi*- *on. | Le jet d'wte draperie , La manière plus ou moins naturelle dont les mouvements, 1rs plu d'une draperie sont rendus dans un tableau, j Calcul qui se fait par les jetons. | Action d'introduire, de faire couler la matière dans le moule, lorsqu'elle est en fusion. Loc. adv., D'un seul jet, se dit D'une pièce dont toutes les partie* sont fondues à la fois dans un «cul moule, j D'un seul jet , se dil D'une composition faite avec rapidité et sans y revenir à plusieurs fois. Ce n'est au' un premier jet , se dil Do ce qui n'est qu'ébauché, des idées que l'on s'est hâté de fixer sur la toile ou sur le papier. Adv. Du premier jet. Du premier coup, sans qu'il ail été né cessa ire d'y revenir. [ Se dit Des ouvertures ménagées pour donner passage à la matière , et la distribuer dans toutes les
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parties du moule. | Liquide qui jaillit aveo force en filet , en coloune , etc. | Jet a' eau , se dit de l'eau qui s'élance d'une fontaine jaillissante, et qui s élevé. | Jet de lumière , Ra)on de lumière qui parait subitement.
| Jet d'abeilles, Nouvel essaim qui sort de la ruche. | Se dit Des bourgeons, des scions que poussent les arbres, les vignes. | Cette canne en d'un seul jet, Elle n'a point de nœuds, elle n'est point entée. Absol., L'n jet, Une canne d'un seul jet. | Menue courroie qu'on met autour de la jambe de l'oiseau. (Je.)
JETÉ. s. m. Un tics pas de la danse.
JETÉE, s. f. Amas de pierres, de sable, etc., jetés à coté du canal qui forme l'entrée d'un poi t , liés fortement, et ordinairement soutenus de pilotis, pour senir à rompre l'impétuosité des vagues. | Se dit Des am;is de pierres , de sable et de cailloux jetés dans la longueur d'un mauvais chemin pour le reudre plus praticable.
JETER, v. al (Joctum.) (Je jette. Je jetais. J'ai jeté. Je jetterai. Jetant.) Lancer avec la main ou de qq. autre manière. | Jeter un cluile , un manteau, etc., sur ses épaules, Mettre avec qq. promptitude un chale, etc., sur ses épaules. Disposer avec une négligence qui a de la grâce, etc. | Jeter une draperie, Donner une certaine disposiiion aux plis de la draperie dont on iwct une ligure. | Jeter C ancre , La faire tomber dans la mer, pour arrêter le navire, j Jeter ses cartes, Les jouer. | Jeter" les fondements d'un édifice, Lcjs asseoir, les établir. | Jeter un pont sur une rivière, Construire, établir un pont sur une rivière. J Jeter une marchandise à la tete, L'ofiiir à vil prix, j Fain., Jeter une chose à la té te de tppt., La lui offrir sans qu'il la demande, l'ion., Se jeter à la tête de qqn., et, absol., Se jeter à la tête , S'offrir à lui avec empressement et sans être recherché, j Fam., Jeter de la poudra aux yeux , Éblouir, surprendre par de faux brillants, par des raisons spécieuses, etc. | Fam., Jeter le grappin sur qqn., Se rendre maitre de son esprit. I Jeter son plomb sur qq. ch., Porter ses vues surqq.ch., forma* un dessein pour parvenir à qq. ch. | Jeter <j m. dans un cachot , dans les jers, Le mettre ou le faire mettre au cachot, en prison. | Jelcr des hortune>, etc., dans une place, Les ) faire entrer promptemeht dans le besoin. | Jeter le faucon, Le laisser partir pour le \ol. j l'ig., Mettre, placer, diriger, envoyer, etc., et souvent avec I idée d une certaine \ioleace, de qq. soudaineté ou rapidité dans l'action. | Jeter les yeux sur ,ppi , A\oir sur qqn. des vues particulières. ; Jeter des j>ropus, Avance/ des propos qui \ont indirectement à insinuer ou a découvrir qq. rh j Jeter des soupçons contre (pm., Faire soupçonner qqn. | Le sort, te de en est jeté , Le parti eu est pris. I T.d'imp. Jeter un blanc,
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Ménager uu blanc. | Pousser avec violence. | Fani., Jeter une maison, etc., par terre , Démolir, abattre une maison, etc. On dit aussi , Jeter bas. \ Jeter son navire à la côte, ou Se jeter à la cdte , S'y échouer exprès, afin d'éviter un danger plus grand. | Pousser, envoyer, lancer hors de soi. | Jeter des larmes, Pleurer. | Jeter un soupir, un cri, Faire un soupir, un cr\.\ Jeter feu et flamme, Se livrer à de grands emportements de colère. [ Se dit Des ulcères, des abcès, etc. | Se dit Des chevaux. | Se dit Des mouches à miel qui produisent et mettent dehors un nouvel essaim. | Se dit Des arbres et des plantes qui produisent des hourgeous ou des scions. | Jeter de profondes racines. S'enraciner profondément. | Ce cerf Jette sa tête, Il quitte son bois. | Calculer avec des jetons. (Vi.) | Faire couler du métal fondu dans qq. moule, afin d'en tirer une figure. | Pron., Se lancer, se précipiter, se porter impétueusement dans, contre x vers qqn. ou qq. ch. | Ce fleuve , cette rivière se jette dans telle autre , etc., (le fleuve, cette rivière se rend, va se perdre dans telle autre, etc. Se jeter sur qq. ch., S'y porter avidement. Pron., Entrer, se réfugirr précipitamment en qq. endroit. | Fig., Se jeter dam un coûtent, S'y retirer.
JETON, s. m. Pièce de métal, d'ivoire, etc., plate et ordinairement ronde, dont on se servait autrefois pour calculer des sommes, et dont on se sert encore pour marquer et payer au jeu. | Jeton de présence , Jeton de métal que l'on donne dans certaines sociétés ou compagnies à chacun des membres uui sont présents à une séance, à une assemblée. | Être Jaux comme un jeton , Avoir un caractère faux.
JEU. s. m. (Jocus.) Divertissement, récréation, tout ce qui se fait par esprit de gaieté et par pur amusement. | Jeux a esprit, Certains petits jeux qui demandent qq. facilité, qq. agrément d'esprit. Certaines productions d'esprit qui n'ont aucune solidité, comme les houts-rimés, ete. | Jeux de main, Jeux où l'on se frappe légèrement les uns les autres. L'action de lutter, de se porter des coups réciproques en plaisantant. 1 Cest un rude jru , Jeu qui va à fâcher ou à blesser qqn. | Fam. , Le jeu lui plaît, se dit D'une personne qui veut recommencer à faire une ch. qui lui plail. | Prendre qq. ch. en jeu, Le prendre en plaisanterie. | Fam., Ce n'est qu'un jeu, se dit- D'une chose qu'on fait facilement. | Se faire un jeu de qq. ch. , Y mettre son plaisir. Ne se dit qu'en mauvaise part. | Jeu de mots, Certaine allusion fondée sur la ressemblance des mots. | Jeu de la nature, L'action de la nature qui produit une chose bizarre, extraordinaire; ou La chose même qui est ainsi produite. | Poét. , Les /eux de la scène. Les représentatioas théâtrales. I Poét., Les jeux sanglants de Mars, La guerre, les
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combats. | Cest un jeu du luxsnrd , Ce& utt effet du hasard. | Au plur. , Certaines divinités allégoriques qui sont censées présider à la gaieté, à la joie. | Exercice de récréation qui a de certaines règles, et auquql on hasarde ordinairement de l'argent. | Jeu de bourse, se dit De toute espèce d'agiotage sur les fonds publics. | // y a grand jeu dans cette maison. Il s'y rassemble beaucoup de joueurs, j Tcuir un jeu , Donuer à jouer chez soi ou en public. | Tenir U jeu de qqn., Jouer pour qqn. | Mettre au jeu, Donner, déposer son enjeu. | Tenir jeu, Continuer à jouer avec une personne qui perd, j Couper jeu, Se retirer avec gain, et ne vouloir pas tenir jeu. | Ouvrir le jeu, Faire la première vade. Fermer le jeu, Tenir la dernière vade, et ne point faire de renvi. | Entrer en jeu, se dit De celui qui, ayant levé une main, est en état déjouer comme il lui plaît. — Fam-, Entrer daus une affaire, dans une discussion, avoir son tour, soit pour n^ir, soit pour parler, etc. | D'entrée de jeu, Dès le commencement du jeu. — Fam., D'abord. | Se piquer au jeu, S'opin'iàtrex à jouer, malgré la perte. — Fam., "Vouloir venir à bout de qq. ch. malgré les obstacle*, j Fig. et fam., Tout de bon, sérieusement. | Fain., Mettre qqn. en jeu , Le citer sans sa participation, le mêlera son insu dans une affaire. Mettre une chose en jeu , La faire agir, l'employer. | Les règles du icu , la manière dont il convient déjouer, ou dont une personne wue. | Fam. , Cest son jeu , se dit De celui mû fait précisément ce qui convient le plus à ses intérêts, ce qu'il doit (aire pour réussir. [ L'assemblage des cartes qui viennent à chacun des joueurs, et dont il doit se servir; Les points qu'on amène aux dés; ou, en général, La situation dans laquelle on se trouve par rapport à son adversaire, à qq. jeu qoe ce soit. J Donner beau jeu , Donner des cartes qui fout un jeu favorable. — Fig. et fam., Présenter à qqn. une occasion favorable de faire ce qu'il souhaite. | Perdre à beau jeu, Perdre quoiqu'on ait un lioau jeu. — Fig. et fam., Échouer dans uue tentative dont le succès paraissait assuré. J Faire voir beau jeu à qy*-* Le maltraiter, lui nuire par vengeauce, par uu mouvement de colère; ou L'emporter sur lui dans uue discussion. | Fam., Jouer bien son jeu, Se comporter adroitement, savoir bien dissimuler pour arriver à ses Gos. J Cacher, couvrir son jeu , Cacher ses desseins, ses vues, etc., ou les moyens qu'on met en ceuvre pour réussir. \ Aux jeux de cartes, .Avoir le feu serré, Ne jouer qu'à beau icu, et ne point se hasarder. — Fig., Agir avec beaucoup de prudence. Aux échecs, Avoir le jeu serré, se dit D'un joueur qui nïlend • pas assez son jeu. Ati trictrac. Le jeu de et joueur est serré, est pressé. Les cases l« plus éloignées sont faites, et, s'il amène des cinq ou des six, il ne pourra les jouer uu>
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ment 1 Ce que Ton met au jeu. ( fy vais du jeu, Je suit élu Jeu, J'en suis. Aux jeux de «an, se dit Pour avertir que Ton joue une somme pareille à celle qui est sur le jeu. | Jouer beau jeu , Jouer le jeu que les autres veulent. | Au jeu de paume, Chacune des divisions de la partie. | Fam. , Être à deux de jeu, se dit De deux personnes qui ont, l'une à l'égard de l'autre, un avantage ou un desavan I tage égal. — De deux personnes qui se sont rendu réciproquement de mauvais offices. — De deux personnes qui ont été également maltraitées dans qq. affaire. | Lieu où Ton joue à certains jeux. | Ce qui sert à jouer à certains jeux. | Un jeu de voiles , L'assortiment complet de toutes les voiles d'un bâti ment. ] Un jeu d'avirons, Le nombre d'avirons nécessaires pour un canot. | Au plur. , se dit Des spectacles publics des anciens, comme les courses, les luttes, etc. | Jeux de prix, Jeux, exercices qui exigent de la force, de l'agilité ou de l'aaresse, et dans lesquels un prix est destiné au vainqueur. | Maniement des hantes armes. | La façon d'escrimer, de faire des armes. | Fam. , Savoir le jeu de qan., Connaître sa manière d'agir. | La manière de jouer d'un instrument de musique. | Jeu Morgues, L'instrument qu'on appelle aussi simplement Orgues. Le jeu de flûtes, etc., se ait Des registres qui servent , dans les orgues, à imiter le son des flûtes douces, etc. L- plein jeu , Ce cjui sert , dans le même instrument , à produire des sons plus forts. | La manière dont un comédien remplit ses rôles. | Jeu de théâtre , Certaines actions des acteurs, qui consistent surtout en gestes et en expression du visage. | Jeu joué, feinte concertée. J En parlant De certains ouvrages d'art, se dit de L'aisance, de la facilité du mouvement qu'ils doivent avoir. | Il y a du jeu dans cette composition , se dit D un tableau où il v a du mouvement, une variété d'aspects. | L'action d'un ressort ; L'action régulière et combinée des diverses parties d'une machine. | Jeu d" eau, se dit De la diversité des* formes que l'on fait prendre aux jefs d'eau en variant celle des ajutages.
JEUDI, s. m. ( Jovis dies.) Le cinquième jour de la semaine. | Pop. , Im semaine des trois jeudis , Jamais. | Jeudi gras , Le jeudi qui précède le mardi gras. \ Jeudi saint, ou Jeudi absolu, ou Jeudi de l'absoute, Le jeudi de fa semaine sainte.
JEUN (À), loc. adv. (Jejunus.) Se dit D'une personne qui n'a rien mangé de la journée. (À-jnn.)
JEUNE, adj. des a g. (Juvenis.) Qui n'est guère avancé en âge. | Se dit par rapport Aux emplois , aux dignités qu'on donne surtout a des homme* faits. | Subst. , Jeunes de Ungue , Jeunes gens /pie qq. gouvernements entretiennent pour apprendre les langues orientales t et deveuir capables de servir de drogmaus. \ Qui appartient, qui est propre
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à une personne jeune. { Le jeune ége, L'âge, le temps où l'on est jeune. J Fam. , Une jeune barbe , Un jeune homme. I Cette couleur est jeune, Elle ne convient qu'à des personnes jeunes. | Cadet, se dit par opposition à Aîné. | Se dit, par opposition à Ancien. | Qui a encore qq. cb. de l'ardeur, de la vivacité et de l'agrément de la jeunesse. J Avoir encore le gout jeune, les goûts jeunes, se dit D'une personne avancée en âge qui conserve les inclinations de la jeunesse. |t Étourdi, évaporé, qui n'a point encore l'esprit mùr. | Se dit Des animaux, par rapport à l'âge qu'ils vivent ordinairement. | Se dit Des arbres et des plantes. | Se dit Des baliveaux de l'âge du taillis, par opposition aux baliveaux modernes, qui ont deux ou trois âges, et aux baliveaux anciens, qui ont plus de trois âges.
JEÛNE, s. m. (Jejunium.) Pratique religieuse, acte de dévotion, qui consiste à s'bstenir d'aliments par esprit de mortification. | Se dit Du jeûne des catholiques, qui consiste à s'abstenir de viande en ne faisant qu'un repas dans toute la journée. | // a fait bien des jeûnes qui n'étaient pas de commandement, Il a été long-temps sans trouver de quoi manger. | Toute abstinence d'aliments. | Fam. , Toute autre espèce d'al>stiucncc ou de privation.
JEUNEMENT. adv. Nouvellement. | Cerf de dix cors jeunement , Cerf «qui a pris depuis peu fin cors de dix andouillers de chaque côté. (Jeu-ne-man.)
JEÛNER, v. n. S'abs-enir d'aliments, ou de certains aliments, par esprit de dévotion, de mortification. J Manger peu, manger moins qu'il ne faut, ou même ne point manger du tout. | S'abstenir ou être privé do certaines jouissances, etc,
JEUNESSE, s. f. (Juventus.) Cette partie de la vie de l'homme qui est entre l'enfance et lage viril ; ou L'état d'une personne jeune. Se dit aussi Des animaux et des arbres, j Adv. et fam., Dr jeunesse , Dès la jeunesse. | Avoir un air de jeunesse , Paraître encore jeune, quoique Ton soil déjà d'un certain âge. | Ceux qui sont dans l'âge de la jeunesse, et même Ceux qui sont encore dans l'enfance, j La jeunesse revient de loin , Les personnes jeunes réchappent souvent des maladies les plus dangereuses. La jeunesse jeut revenir de grandes erreurs, de grands égarements. | Ceux qui sont de l'âge de vingt ans à trente-cinq ou environ. | Il s'entend qqf., dans ce sens, Du sexe masculin seulement. | Pop., Une personne jeune, t ne jeune ûlle. (Jcu nè-se.)
JEUNET, ETTE. adj. Qui est extrêmement jeune. Fam. (Jeu-në; e tc.)
JEÛNEUR, EUSE. s. Celui, celle qui jeune, (-cû-ie.)
JOAILLERIE, s. f. Ait, métier, commerce de joaillier. | Se dit Des mareban-
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dises qui consistent en joyaux , en pierre* ries, etc. (Jo-a-llc rie [li m.J.)
JOAILLIER, 1ERE, s. (Jocutum.) Celui, celle qui travaille en joyaux, en pierreries, ou dont h profession est d'en vendre. ( Joa-lié fil in.].)
JOCKEY, s. m. Mot angl. Très-jeune domestique principalement chargé de conduire la voiture en postillon. (Joc-e fc m.J.)
JOCKO. s. m. Espèce de singe, n. autr. Pongo. (Jo-cô [c m.J.)
JOCRISSE, s. m. Ilenct qui se lai?se gouverner, ou qui s'occupe des soins les plus bas du ménage. | Valet niais et maladroit. (Jo-cri-se.)
JOiE. s. f. (Caudiitm.) Mouvement v if et agréable que l'âme ressent dans la possession d'un bien réel ou imaginaire. | /Y m d, joie, Feu qu'on allume dans les rues, en Sicile de réjouissance, j Tarn., Être dans la joie de son cwur, Être transporté de joie | Se donner à rieur joie de ch., En jouir pleinement, s'en rassasier. | Gaieté, humeur gaie. | Au plur., Plaisirs, jouissances. | Une fdle de joie, Une tille prostituée. (Jouac.)
JOIGNANT, ANTE. ndj. Qui est contigu. Se dît Des maisons , des possessions en terres, j Prép. Tout proche, sans qu'il y ait rien entre-deux. (Joua-/tan [n m.J.)
JOINDRE, v. a. (Jungcre.) (Je joins ; nous joignons. Je joignais. Je joignis. J'ai joint. Je joindrai. Je joindrais. Joins. Que je joigne. Que je joignisse. Joignant.) Appro cher deux choses l'une contre l'autre, en sorte qu'elles se touchent ou qu'elles se tiennent. | Joindre les mains, Approcher les deux mains en sorte qu'elles se touchent en dedans. | Ajouter, mettre une chose avec , une autre, en sorte qu'elles fassent un tout, ou que l'une soit le complément de l'autre. | Unir, allier. | Se réunir à. | Atteindre, attra|»er. | Joindre qan., Parvenir à le trouver et à lui parler. { V. n. Se toucher, être comme collé à. | Ci joint, Ici joint, ou joint À ceci. Se dit D'un écrit, d une pièce que l'on joint à une lettre, à un mémoire, etc. Invar. Ci-joint Quittance, I Joint quk. ioc. conj. Ajoutez que, outre que. (Jouin-dre.)
JOINT, s. m. (Junctus.) Articulation, l'endroit où deux os se joignent. | Se dit Des pierres, des pièces de menuiserie. | Fam., Trouver le joint , Trouver la meilleure façon de prendre une affaire. (Jouin.)
JOINT&, EE. adj. Qui s'emploie surtout avec les mots Court et Long, pris adv. Cheval court jointe , cheval long-jointe , Cheval qui a le paturon trop court et disproportionné, ou qui a cette partie trop longue. (Jouiu-lé.)
JOINTItE. s. f. Autant que les deux I mains rapprochées peuvent contenir. (Jouin-
JOINTÏF, IVE. adj. Qui est joint. T.
d'archit. (Jouin-tif.)
JOINTOYER, v. a. Remplir les joints de> pierres avec du mortier ou du plâtre. (Jouin-toua ié.)
JOI NTL' RE. s. f. (Junctura.) Joint.
(Jouin tu-re.)
JOLI, IE.' adj. (Caudialis.) Gentil, agréable. Qui est petit eu son cspiei», et qui plaît plutôt par la gentillesse que parla beauté. | Joli sttjrt, Jeune homme qui te distingue et se fait estimer par sa boaae conduite, par son mérite. On a dit dans le même sens , // est joli garçon. | Ironiq. et pop., // est joli garçon , se dit D'un homme qui s'est enivré, qui a été battu, qui est en mauvais état, on qui par sa conduite a mis ses affaires en désordre. | Fam., Le tour est joli, Le tour est plaisant. | Qui est a\anta-enx. Fam. ( Qui est digne d être apprécié, remarqué. (Yi.) | Se dit, par ironie et fam., D'une personne ou d'une chose déplaisante, ridicule, etc. j Joi.i est sulist. dans le premier sens. Le beau est au-dessus du joli. ] Fam., Le joli de Ccfj'circ est que... Le plaisant, le plus piquant de l'affaire eit que...
JOLIET, ETTE. adj. Diminutif de joti.
, Fam. (Jo-li é ; c-te.)
JOLIMENT, adv. D'une manière jolie, bien. | Se dit qqf. par ironie, et fam. | Fam., Beaucoup, extrêmement. (Jo-li-man.)
JOLI VETE. s. f. Se dit Des babioles, des bijoux, .et de certains petits ouvrages qui n'ont pas ou qui ont peu d'utilité, j Se dit Des gentillesses d'un enfant. (Vi.)
JONC. s. m. (Juncus.) Genre de plantes, à tige droite et flexible , qui croissent ordinairement le long des eaux, ou dans l'eau, et dont plusieurs opères servent à faire des liens, des nattes, des cannes, etc. | Se dit De qos. autres plantes qui ne sont pas de véritables joncs, telles que le Jonc marin, le Jonc fleuri, le Jonc odorant, etc. | Absol., D'une canne de jonc. | (Jungcre.) Espèce de bague dont le cercle est égal partout. (Jon.)
JONCHEE, s. f. Toutes sortes d'herlics, de fleurs et de branchages dont on jonche l«* rues, les ce lises, etc., un jour de cmraonie. | Petit fromage de crème ou de lait caillé fait dans une espèce de panier ou ds clisse de jonc.
JONCHER, v. a. Parsemer de jonc, de feuillages, de fleurs, de branchages mtK pour une cérémonie, t Se dit, fig., D'une grande quau ité d'objets que l'on Cj*nU, ou qui sont épai s ci et là.
JONCHETS, s. m. pl. (Juncus.) Certains petits bâtons fort menus que l'on jette confusément les uns sur les autres pour jouer à qui en retirera le plus avec un crochet, sans en faire remuer d'autres que celui qu'on cherche à dégager. (Jon che.)
JONCTION, s. f. {Junctio.) Action
IOU
ée joindre ; union , réunion. ( Jonc-sîon. )
JOVGLERIE. s. f. Charlatancrie, tour de passe- i»axse. | Fig. et fam., Toute fausse apparence par laquelle une personne cherche à en imposer.
JOVGLF.UR. s. m. (Jocufator.) Espèce de ménétrier qui allait , chantant des chansons, dans les cours des princes et dans les maitons des grands seigneurs. Joueur de tours de passe-passe, bateleur, charlatan. J Fig. et famM Tout homme qui cherche à en imposer par de fausses apparences.
JO\QtïE. s. f. (Junck, chin.) Sorte de vaisseau fort en usage dans les Indes et à la Chine. ,'Jonc-e.)
JONQUILLE, s. f. (Junquilla.) Plante du genre des Narcisses, que l'on cultive dans les Jardin* à cause de l'élégance de son port et du parfum que ses fleurs répandent. (Jone- Mle[c et il m.].)
JOSEPH, adj. {Josephus, n. pr ) Se dit D'une sorte de papier mince et transparent. (Jo-ièf.)
JOUA IL. s. m. T. de mar. V. J»s.
JOUAILLER. v. n. Jouer petit jeu, et seulement pour s'amuser. Fam. (Jou-alié[llm.].)
JOUBARBE, s. f. (Jovis, barba.) Plante grasse et toujours verte, dont l'espèce la plus commune croit ordinairement sur les toits et sur les murs.
JOUE, s. f. La partie du visage de l'homme «rai est au-dessous des tempes et des yeux, et qui s'étend jusqu'au menton.) Fig. et fam., Tendre la joue, Présenter la joue, f Coucher, mettre en joue, Ajuster son fusil et *ner, pour tirer sur qqn., sur qq. ch. On dit, cllipt.,* En joue, feu. | Cette partie de la tète du cheval qui répond à la joue dans l'homme. | Cette partie arrondie de la coque d'un na- *ife qui est comprise entre le mât de mi- «ine et l'étrave.
JOUÉE, s. f. Épa isseur du mur dans l'ouwiure d'une porte, d'une fenêtre , d'un •oupirail.
JOUER, v. n. (Jocari.) Se récréer, se divertir, se débattre, folâtrer. | Fig., Jouer avec ta vie, avec sa santé t etc., N'user d'aucun «ménagement pour conserver sa vie, sa santé, etc. Jouer avec la -vie , Ne point la regarder eonune une chose sérieuse. | Ce cheval joue **tc son mors, se dit D'un cheval qui mâene son mors avec action. \ Jouer sur le mot, w 1rs mots. Faire des allusions, des équivoques sur les mots. I Faire qq. ch. en se jouant. Faire qq. ch. en s amusant, sans application et sans peine. J Se jouer de qq. cA., Surmonter, braver sans peine, ce qui, pour d'autres, semble difficile, dangereux, etc. — Se moquer de qq. ch., le traiter d'une manière frivole ou dérisoire. Disposer deqq. ch. arfntraireroent et selon son caprice. | | Se jouer de qqn. , Se moquer de lui, le r*iller adroitement. | Le décevoir, tromper
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ses projets, ses conjectures, etc. | Le tromper en lui donnant de belles paroles. | Fam., Se jouera qqn., L'attaquer inconsidérément. | Se mettre en danger de; alors il est suivi de la prép. à | Se divertir, s'occuper à un jeu quelconque. | Se dit, absol., De l'habitude de jouer à des jeux de commerce ou de hasard. | Frire jouer, Nommer la routeur dans laquelle le coup doit être joué. — Jouer, obliger l'adversaire à jouer sans écarter et sans prendre de nouvelles cartes. | Au tri, Jouer sans prendre, Jouer sans demander le roi. | Fam. , Se jomr que pour l'honneur. Jouer sans intéresser le jeu. j Fam., Jouer ou roi dépouillé, se dit Quand plusieurs personnes sont autour de qqn.
pour le piller, le ruiner. | Fam., Jomr au fin, au pins fin, Employer l'adresse , la finesse pour venir à bout tie ses desseins. } Fam , Jouer de bonheur, Réussir dans une affaire où l'on avait à craindre d'échouer. | Fam., Jouer de son reste, Prendre un moyen extrême après lequel on n'a plus de ressource. Achever de consumer son bien. [ Se servir de l'instrument qui e*t nécessaire pour jouer' à tel ou tel jeu. J Jouer des gobelets, Faire des tours de passepasse avec des gobelets. On le dit , fig. et fam., D'un ' fourbe, d'une personne qui cherche à tromper ceux avec qui elle traite.
Jouer des mains, Padinrr avec les mains. Jouer de t espadm , etc.. Le manier avec adresse. | Se servir d'un instrument de musique, en tirer des sons. | Se mouvoir, agir d'une certaine façon. |Se dit surtout Des ressorts, des machines, etc. Avoir l'aisance et la faculté du mouvement. | Faire jouer toutes sortes de ressorts, Employer tous les movens dont on peut disposer. | Se dit Des cascades, des jets d'eau, etc. , qu'on lâche pour les faire couler ou jaillir. | Se dit D'une mine que l'on fait sauter, d'une pièce d'artillerie, d'un artifice que Ton fait partir en y mettant le feu. | Faire jouer une pompé, des pompes, Les faire aller. | Faire, en parlant D'un jeu ou d'une partie de jeu, d'un coup au jeu, etc. | Jom r une balle, Pousser une balle. | Jouer une carte, Jeter une carte. Jouer cœur, carreau, etc., Jouer une carte de ces couleurs. | An piquet, Jouer bien les cartes, Tirer tout le parti possible de ses cartes. J Jouer le jen , Jouer suivant les règles du jeu. | Jouer un jeu. Le savoir bien jouer, le jouer par préférence, être dans l'usage, dans l'habitude de te jouer. | V. a. Se dit en parlant De ce que l'on hasarde au jeu. | Fam., Jouer un gros jeu. S'engager dans une affaire où Ton hasarde beaucoup pour sa réputation, pour sa fortune, pour sa vie. Jouer sa vie, S'exposer témérairement. Jouer qqn. , Jouer avec qqn. j Fig., Le tromper, l'abuser. | Fam., Jouer les deux, Tromper deux personnes ou deux parties qui ont des intérêts
ri
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opposés, en faisant semblant de les servir Tune contre l'autre. | Jouer une pièce, un tour à qqn., Lui faire uu tour ou malin ou méchant. — V. n. Jouer d'un tour à qqn. \ V. a. Exécuter un air, un morceau de musique sur un iustrument, avec des instruments. | Représenter, se dit soit De la pièce de théâtre au on représente, soit Du personnage quon est chargé d'y représenter. | Jouer la comédie, ou, absol., Jouer, Exercer la profession de comédien. | Jouer la comédie, l'aire des actions plaisantes pour exciter à rire. Fig., Feindre des sentiments qu'on n'a pas, chercher à paraître ce qu'on n'est pas réellement. J Kig., Jouer la douleur, etc. ; Jouer l'afflige, etc., Feindre d'être affligé. J Jouer un petit personnage , F.tre dans uu poste peu honorable, ou Avoir peu d'influence dans une affaire. | Railler qqn., le tourner en ridicule sur le théâtre. ] Se dit D'une chose qui en imite une autre, qui en a l'apparence,
JOUEREALÎ. s. m. Celui qui ne joue pas bien à qq. jeu, ou qui joue petit jeu. Fam. (Joû-rô.)
JOUET, s. m. Se dit Des bagatelles qu'on donne aux enfants pour les amuser, et avec lesquelles ils jouent. | Se dit Des choses avec lesquelles jouent les animaux. | Personne dont on se joue , dont on se moque. ( Poét., ce qui est abandonné à l'action impétueuse des éléments. | Se dit plus souvent au sens moral. | T. de manège. Petite chaînette $us-
fendue à la brisure du canon qui forme embouchure. ( Jou-è. )
JOUEUR, EUSE. s. Celui, celle qui joue, qui folâtre avec qqn. Fam., Un rude joueur, une riute joueuse, Une personne qui ne sait point jouer, folâtrer, sans blesser ceux avec qui elle joue. | Fig. et fam., C'est un rude joueur, C'est uu homme à qui il ne fait pas )>on se jouer. | Celui qui joue à qq. jeu où il y a des règles, j Beau joueur, ou Bon joueur, homme qui joue franchement, et qui est d'une humeur égale. | Absol. , Celui qui a la passion du jeu , qui fait en qq. sorte métier de jouer. | Joueur d'instrument , Celui qui joue de qq. instrument de musique. [ Joueur de farces, etc., se dit De ceux qui divertissent le public par des farces, etc. ( -cii-*e. )
JOUFFLU, UE. adj. et subst. Qui a de grosses joues. ( Jou-flu. )
JOUG. s. m. ( Ju-nim. ) ( On fait sentir un peu et dur le G final, même devant une consonne. ) Pièce de bois qu'on met pardessus la tète des lxrufs, et avec laquelle ils sont attelés pour tirer, pour labourer. | Servitude, sujétion. | Le joug du mariage , Le lien du mariage. | Dans I Histoire romaine, pique attachée en travers au bout de deux autres piques fichées en terre, et sous laquelle on faisait passer des ennemis vain
JOUJOU, s. in. Jouet d'enfaut. Fam.
JOU
JOUIR, v. n. ( Gaudert.) Àtoir Vosip, la possession actuelle de qq. ch. et en Uier tous les émoluments, tous les avantages, etc. j Se dit De toute chose, qui procure au bienêtre, de l'avantage, de l'agrément, eu*. | Profiler d'une cl) ose qu'on a, qu'on possède, en goûter le plaisir, l'agrément, etc. | Jouir de l'embarras de qqn., etc.. Éprouver du plaisir à le voir ou à le savoir embarrassé, etc. | Jouir de qqn.. Avoir la liberté , le temps de conférer avec lui, d'en tirer qq. service, qq. plaisir.
JOUISSANCE, s. f. Usage et possession de qq. ch. J Jouissance de telle époque > k it De l'époque de l'année où le Trésor publie paye les intérêts d'une rente inscrite au grand-line. | Plaisir, volupté. (Jou-i-sao-se.)
JOUISSANT, ANTE. adj. T. de jurispr.
Qui jouit. ( Jou-i-sau. )
JOUR. s. m. {Diurnum:) Clarté, lumière que le soleil répand lorsqu'il est sur l'horizon ou qu'il en est proche. | Fam. , Brûler le jour, & limier des flambeaux pendant qu'il lait encore jour. | Fam., // est jour chez lui, chez elle, se dit D'une personne qui vient de se lever et chez laquelle on peut entrer. // est petit jour chez lui, chez elle, se dit D'une personne qui ne fait que de s'éveiller, j Demtjour, Clarté faible. | Percé à jour, Perce de part en part. | Cette maison est à jour, tout à jour, Les portes et les fenêtres ue sont pas encore placées , ou n'existent plus, | loir u jour, Être né, vivre. Perdre le jour, Mourir. Etc. | loir le jour, se dit, ûg.. Des choses qu'où expose au jour, qu'on relire du lieu où elles étaient cachées, enfouies. Se dit «i parlant De la publication des ouvrages d'esprit. \ Mettre une chose au jour, au grouà jour, La divulguer, la rendre publique, lu craint le jour, Il craint de se montrer, detre connu. | Toute autre clarté que celle du jour. | Se dit De la mmuière dont _ un objet est frappé par la lumière. 1 Faux jour , lumière qui éclaire mal les objets, de manière à les faire voir autrement qu'ils ne sont. ( Se dit De l'imitation de U lumière qui * répand sur les objets représentés dans un tableau. | Au plur. , Les touches les plus claires d'un tableau. | Se dit Des fenêtres, do ouvertures qu'on fait aux bâtiments, pour qu'ils puissent recevoir le jour. | Ouverture par où le jour , l'air peut passer. | Se J*ire jour, Se faire ouverture et passage. { H» lité, moyen pour venir à bout de qq. ainâT* | Certain espace de temps par lequel on divise les mois et les années. Il se dit proprement De l'espace de vingt-quatre beurr*.
que l'on appelle Jour civil, et qui se prend, parmi nous, d'un minuit à l'autre; mai* on le dit souvent aussi Du temps qni s écoule entre le lever et le coucher du soleil, et quf l'on Homme par opposition Jour naturel^ dit par rapport à la saison, à létal de l»lmosphère , de la température. | Jour «fttw
JOU
mifut, L'espace de vinft-qnatre heures solaires fumenaes, compte d'un midi à l'autre. | ( Les Seaux jours , Les premiers jours du printemps. — Fig. , Le temps de la première jeunesse, ou Les temps les plus heureux de k rie. j Les jours gras , Les derniers jours du carnaval , qui sont le jeudi , le dimanche, le lundi et le mardi. | Un bon jour. Un jour de graude Cètc. j Pop. , Foire son bon jour, Faire ses dévotions, recevoir la communion. J Jour critique , Jour où il arrive ordiuaimn«nt qq. crise, dans certaines maladif». Se dit aussi Des jours où les femmes ont leurs règles. J Prendre le jour de qqn.t Prendre le temps qui lui convient. | Fam., fivrr en jnur la journée , au jour le jour , N'avoir pour subsister que ce qu'on gagne chaque jour par son travail.— Fig., S'int | u iéter peu du lendemain, être sans prévoyance. | Se mettre a tous les jours. S'exposer trop , se prodiguer. | Fam., île saint du jour, L'homme qui e*l à la mode ou en crédit depuis peu. | le gout du jour. Le gout qui règne présentement. | Se mettre à jour , Mettre toute sa ttirmpondaiice , tous ses comptes en règle. | Tous tes jours , Do jour en jour. J Adv., Un jour, se dit D'une époque indéterminée dans le passé ou dans l'avenir, j Fan»., Un In au jour, F» certain jour. J Jours tle faveur , ou Jours Jr grâce, Dix jours de délai qu'on accordait autrefois à celui sur lequel une lcltre de rhange était tirée. J Grands jours , assemblée ou compagnie extraordinaire de juçes , <Ji'i avaient commission daller dan- les provinces éloignées pour écouter les plaintes des peuples et faire justice. | L * Ancien des jours , Dieu. /.Se dit D'un temps plus ou moins long, pour exprimer la rapidité avec laquelle il vrcoule ou s'est écoulé. | Au plur. , se dit D'une certaine duiée, d'une certaine époque, p-ir rapport à ce qui s'y passe, aux événements qui la remplissent, j La vie, l'existence.
JOl RNAL. ndj. (Diurntu.) Qui est relatif à chaque jour. Livre journal, Kegistre f»! l'on écrit , jour jiar jour et de suite^, ce mj ou a reçu ou paye , acheté ou vendu, etc. [ Sut»*t., Relation jour par jour de ce qui v passe ou s'est passé en qq. pays, en qq. aflaire, etc. | Ouvrage quotidien ou périodique qui xe publie par feuilles, par numéro*. / Ancienne mesure de teiTe , en usage encore dans certains départements.
JOURNALIER, 1ÈRE, adj. Qui se fait < J^que jour, | Inégal f qui est sujet à ch;ingn\ J Subst., Honioie qui travaille à la journée. (Jour-na-lié.)
JOURNALISTE, s. m. Celui qui fait, rédige an journal.
JOURNEE, s. f. (Diurnum.) L'espace de temps qui s'écoule, depuis l'heure où l'on se lève jusqu'à l'heure où l'on se couche. | Travail d'un ouvrier pendant un jour | Fam , Mentir à la journée , Avoir l'habitude de mentir. ( Pâtre tarit par si s journées , que...
JOY
Faire en sorte par son travail, par ses soins, par son industrie, que... | Le salaire qu'on donne à un ouvrier pour le payer du travail qu'il a fait pendant un ou plusieurs jours. | Le chemin qu'on fait d'un lieu à utt autre dans l'espace d'une journée. | Un jour de bataille, ou La bataille même.
JOURNELLEMENT, adv. Tous les jours, chaque jour. (Joui -né-le-man.)
JOUTE, s. f. Combat à cheval d'homme à homme avec la lance. ] Joute sur f eau , Divertissement dans lequel deux hommes, (lacés chacun sur l'avant d'un batelet, tâchent de se faire tombtr dans l'eau , en se poussant l'un l'autre avec de longues lances au moment où les bateaux s'approchent. | Se dit De certains animaux qu'on fait combattre les uns contre les autres.
JOUTER, v. n. Combattre avec des lances l'un contre l'autre. \ Faire jouter des coqs, des cailles, Les faire romliattre. | Discuter.
JOUTEUR, s. m. Celui qui joute. J Fam., C'est un rude jouteur. C'est un homme avec lequel il ne fait pas lion se mesurer.
JOUVENCE, s. f. (Juvmta.) La fontaine de Jouvence, Fontaine fabuleuse qu'on suppose avoir la vertu de rajeunir. (Jouvan-se.)
JOUVENCEAU, s. m. ( Juvenrnlus. ) Jeune homme qui est encore dan> l'adolescence. Ne se dit que par plaisanterie. (Jou-
van-sô.)
JOUVENCELLE, s. f. (Juvencula.) Jeune fille. (Vi.) (Jou-van-se-le.)
JOUXTE, prép. (Jutta.) Proche: Jouxte le pafah. Conformément à : Jouxte la copie originnle. (Vi ) (Jouc-ste.)
JOVIAL, A LE. adj. (Gaudialis.) Gai, joyeux. Fam. Il n'a point de plur. au masc.
JOYAU, s m. (Joculum.) Ornement précieux d'or, d'argent , de pierreries , qui sert à la parure de.i femmes. | liagurs et joyaux. Les pierreries cl autres semblables objets de prix qui appartiennent à une mariée, et
3ue son contrat de mariage lui donne le roit de reprendre après la mort de son mari. | l.vs joyaux de la couronne, Les joyaux qui appartiennent à la rouronuc.
(Joua-iô.)
JOYEUSEMENT, adv. Avec joie. (Jouaieu-re-nian.)
JOYElSETtf. s. f. rlaisanterie, mot pour rire. On le dit par raillerie. Fam. (Joua-ieu* ic-lé.)
JOYEUX , EUSE. adj. (Gaudiosus.) Qui a de la joie, qui est rempli de joie. | Mener joyeuse vie. Se livrer au plaisir, j Fam., Bande joyeuse, Compagnie de gens qui ne cherchent qu'à se réjouir. | Qui exprime la joie. | Qui donne, qui inspire de la joie. J Le droit de joyeux avènement , Impôt qu'où pavait au roi de France lors de ;on a\énemeut au trône. (Joua-ieû ; te.)
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JUBÉ s. m. (Jubé, d>- jubere.) Espèce de tribune, lieu élevé dans une église en forme de gulerie, et qui est ordinairement entre la nef et le chirur. I Venir à jubé, Venir à la raison par contrainte.
JUBILAIRE, adj. des i g. Qui appartient au jubilé. | Synonyme de Jubilé, adj. (Jubi-lè-re.)
JUBILATION, s. f. (Jubilatio.) Réjouissance. Fam. (Ju-bi la-sion.)
JUBILÉ, s. m. (Jubilaruj.)C\iet les Juifs, solennité publique qui se célébrait de cinquante ans en cinquante ans, et lors de laquelle toutes sortes de dettes étaieut remises, et tous les esclaves rendus à la liberté. | Une indulgence plénière, solennelle et générale, accordée par le pape en certains temps et en certaines occasions. I Faire son jubilé, Faire toutes les pratiques de dévotion ordonnées par la bulle du jubilé.
JFam., Faire jubile, en t. de, jeu, Brouiler le jeu, de manière qu'il n'y ait ni perdants, ni gagnants. | Adj., se dit D'un religieux, d'un chanoine, d'un docteur qui a cinquante ans de profession, de service, de doctorat.
JUCHER, t. n. (///#we.)SeditDes poules, de qqs. autres oiseaux qui se mettent sur une branche, sur une perche pour dormir, j Se dit, pop. et ûg., D'une personne logée très-haut ou placée dan» un lieu élevé et peu convenable. I Clu val juché. Cheval dont le boulet se porte tellement en avant, qu'il marche et repose sur la pince.
JUCHOIR. s. m. L'endroit où juchent les poules. (Ju-chouar.)
JUDAÏQUE, adj. des a g. (Judaicus.) Qui appartient aux Juifs. P'hrres judaïques.
Pierres que l'on trouve en Judée, en Palestine, en Siîésie, etc., et qui ressemblent à des olives. (Ju-da-in-e.)
Jl'DAÏSER. v. n. (Jndaizare.) Suivre et
ritiquer en qqs. points les cérémonies de loi judaïque. (Ju-da i-ïé.) JUDAÏSME, s. m. {Judaismus.) La religion des Juifs. (Ju-da-is-me.)
JUDAS, s. m. Disriplequi trahit J.-C. Fig., Traître. Fam. J Ra'uer de Judas, Le baiser d'un traître. | Fig., Petite ouverture pratiquée à un plancher pour voir ce qui se passe au-dessous. (Ju-da.)
JUDELLE. s. f. Sorte d'oiseau aquatique. (Ju-de-le)
JUDICATUM SOLVI. Loc. lat. Caution judicatum solvi , La caution qu'on peut obliger un étranger à fournir lorsqu'il veut intenter une action devant les tribunaux de France contre un Français. (Ju-di -ca-tom- •ol-vi)
JUDICATITRE. S. f. ( Judicetus. ) État, condition, profession du juge, de toute personne employée à l'administration de la justice.
JUDICIAIRE, adj. des a g. {Judkiarius.)
JUG
Qui est relatif 1 la justice, à l'tdnûautnnoa de la justice. I Qui se fait en justice, par autorité de justice. — Témoin judiciaire, Toute personne apfielée à déposer en justice. | Bail judiciaire , Bail d'un héritage saisi réellement , fait à la poursuite du commissaire aux saUies réelles. | Combat judiciaire, Manière de procéder en justice, qui consistait à soutenir son droit en se battant contre son adversaire. | Genre judiciaire, Celui des trois genres d'éloquence par leaud on accuse ou l'on défend. | Astrologie juateicire, L'art prétendu de connaître l'avenir par l'observation des astres. (Ju-di- si-e-re.)
JUDICIAIRE, s. f. La faculté de juger.
Fam.
JUDICIAIREMENT, adv. En forme judiciaire. (Ju-di-si-è-re-man.)
JUDICIEUSEMENT, adv. Aveciugemf^ d'une manière judicieuse. ( Ju-di-sieu-ie-
JUDICIEUX, EUSE. adj. (Judicium.) Qui a le jugement bon. | Fait avec jugement. (Ju-di-si-cû ; ze.)
JUGE. s. m. (Judex.) Celui qui juge, «Ç» a le droit et l'autorité de juger. | Honuw préposé par autorité publique pourju^r.
pour renare la justice aux pàrticuUers. \ AM -, Tribunal, j Juge de rigueur, Les juge*qu» doivent prononcer selon la rigueur de la loi; s'est dit aussi Des juges subalternes. \ naturels t Ceux que la loi assigne aux a«n sés, aux parties, suivant leur qualité et renée* de la cause. | Juges ordinaires, 1^ a qui appartient naturellement la connair sance des affaires civiles ou criminelles; Ceui qui servaient toute l'année.. J Juges rin«« Ceux qui rendaient la justice au nom àu roi. | Juge délégué. Celui qui était coron* pour connaître d'une affaire particulicrt Juge-commissaire , J tige désigné |>ar le uv bunal dont il fait partie pour jinxtvkr i certaines opérations, et en faire son rap|*rts'il y a lieu. | Juge d'instruction. Mai?»tnf établi pour rechercher les crimes et délit». ^ faire arrêter et interroger les |>rcvcnu».j-k^ de paix, Magistrat chargé déjuger sommait ment, sans fiais et sans ministère d'avouéles contestations de peu d'importance, ■ conrilier, s'il se pont, les différend"» dont k jugement est réservé aux tribunaux civil» ordinaires. | Grand juge , Sous l'empin-. & nistre de la justice. | Juge mage ou • Titre qu'on donnait, dans qqs. prenne méridionales de la France, au lieutenaj»1 ^ séuécbal. | Juge botté. Juge qui n'étai* p gradué. On le dit Gg. et par dénier-» H sans lumières et sans capacité. | Tout* f£ sonne choisie pour prononcer sur uo dir> rend , ou au jugement , à l'opinion de M0*** on s'en rapporte sur qq. ch. J Celui q'J^ capable déjuger d'une chose. Se dit Des sens, de la conscience. | Se dit tains magistrats qui gouvernercat le p^r*
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juif durant la période qui commence à la JDort de Josué et qui finit à la naissance de Samuel. | Le (ivre des Jng.-s, ou Les Juges , Le septième livre de l'Ancien Testament, mti conlicn» l'histoire des Juifs pendant la domination des juges. (Ju-je.)
JUGEMENT, s. m. Action de juger, de prononcer une décision ; ou La décision prononcée, j Mettre oijn. en jugement, Lui taire un procès criminel. | Ester en jugement, Être partie dans ut» procès. | Jugement de Dieu , Dessein, décret de la justice, de la providence, de la miséricorde divine. | Preuves extraordinaires, comme le duel, l'épreuve du feu , etc. , auxquelles on recourait anciennement pour décider certaines contestations. ( Le jugement dernier, Le jugement par lequel Dieu jugera les vivants et les morts, à la fin du monde. | Jugement particulier, (Hui par lequel Dieu juge les ames aussitôt après la mort. | Acte de l'entendement par lequel on décide qu'il y a ou qu'il n'y a pas convenance entre deux idées. | Avis , sentiment, opinion. | L'approbation nu la condamnation de qq. action morale, j La faculté de l'entendement qui compare et qui juge. (Ju-je-mnn.)
JUGER, v. a. (Judicare.) Décider une affaire, un différend en qualité de juge. ] Juger tate personne , Juger son procès. I Décider comme arbitre, et comme étant choisi |«r ceux qui .«ont en différend. | Absol. Reconnaître la convenance ou la disconvenance de deux idées. | Se former , avoir , énoncer un avis, une opinion sur une personne ou sur une chose. | Il s'emploie avec la prép. De, ou t»n équivalent. Juger des gens sur l'apparence. L'oreille juge des sons. | Décider du défaut on de la perfection de qq. ch. | Décider en mal du mérite d'autrui, de ses , de ses sentiments, du motif de ses actions. J Conjecturer. | Au jeu de paume, Juger la halle, Prévoir où la balle doit tomber ; et , ûg. et fam. , Prévoir quel tour une i. | Croire, estimer que, être
JUM
d'opinion que, etc. I Së figurer, s'imaginer. |
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La chose jugée, se dit D'un point de contes- Ufion qui a été jugé par les trihuuaux. | Jcoé. subst. masc Le bien jugé. Maintenir le Sien jtsgé. (Ju-jé.)
JUGULAIRE, adj. des a g. ( Jugularis. ) Qui appartient i la gorge. Subst. féra. Se dit Des veines jugulaires. | Des mentonnière* d'un shako, d'un casque, etc., qui *ont de cuir, et recouvertes de lames de ntétaL ( Jtt-gu-lè-re [ g m. J. )
JUIF, IV E. adj. et s. (Judaus.) Celui, celle qui professe la religion judaïque. | Être nehe comme un Juif, Etre fort riche. | Le fuif erreutt + Personnage imaginaire que l'on .tipposc condamné k errer jusqu'à la fin du nondc. | F» m.. Homme qui change souvent le demeure, qui voyage sans cesse. J Fam., à usure ou qui vend exorbi-
tamraent cher. | Quiconque cherche à*gagner de l'argent par des moyens injustes et sot* d fdes.
JUDLLET. s. m. (Jatius, n. pr.) Le sep* tième mois de l'année. ( Jui-llé { Il m. j. )
JUIN. s. jn. {Junius.) Le sixième mois de l'année.
JUIVERIE. s. f. Quartier d'une ville habité par les Juifs. | Fam. , Marché usurairc.
JUJUBE, s. f. Le nuit du jujubier, qui consiste en un noyau à deux loges renfermé dans une enveloppe pulpeuse, et qui s'emploie comme pectoral et adoucissaut.
JUJUBIER, s. m. Arbre de la même famille que le houx et le fusain, dont le bois tortueux est armé de fortes épines. (Ju-jubié.)
JLLE. s. m. T. d'entom. V. Irrr.
JULE. s. m. {Jutius, n. pr. ) Nom d'une monnaie qui a cours en Italie, et surtout à Rome.
JULEP. s. m. ( Djoulàb, ar. ) Potion adoucissante que l'on administre particulièrement la nuit. ( Ju-lép. )
JULIENNE, adj. f. Se dit De l'année commune de trois cent soixante -cinq jours, ou bissextile de trois cent soixante-six , ainsi que De la correction qui a introduit les a nuées bissextiles, suivant le calendrier de Jules César. | Période Julienne , Espace de temps qui renferme sept mille neuf cent quatre-vingts ans, et qui résulte de la multiplication des trois cycles ordinaires, c'estaAlire le cycle solaire, le cycle lunaire, et l'indiction. ( Ju-lie-nc. )
JULIENNE, s. f. Genre de plantes crucifères, qui se rapprochent beaucoup des giroflées, et dont plusieurs espèces sont employées en médecine, ou cultivées dans les jardins d'agrément.
JULIENNE, s. f. Potage fait avec plusieurs sortes d'herbes et de légumes.
JUM ART. s. m. ( Gemardsts.) Animal qu'on supposait engendré soit d'un taureau et d'une ânesse, ou d'un âne et d'une vache, ou d'un taureau et d'une, jument. ( Ju-mar. )
JUMEAU, ELLE. adj. et subst. (Ccminnss ) Se dit De deux ou de plusieurs enfants nés d'un même actuellement. J On le dit Des animaux. | Adj. Se dit Des fruits quand il s'en trouve deux joints ensemble, f Lits jumeau r, Deux lits de même forme et de même dimension, placés parallèlement dans la même pièce. J Muscles jumeaux, ou, subst.. Jumeaux, se dit De deux petits muscles qui concourent au mouvement de la jambe; et, Artères, veines jumelles, nerfs jumeaux, De certaines artères, etc., qui aboutissent, qui se perdent dans les muscles jumeaux. ( Ju-mô; e-le. )
JUMELÉ, ÉE. adj. Se dit D'un sautoir, d'un chevron de toute pièce formée de deux jumelles. T. de blas.
JUMELLES, s. f. pl. Deux pièces de bois
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montantes qui entrent dans la composition d'un pressoir. | Doux nièces de bois ou de métal qui sont semblables, et qui entrent dans la composition d'une machine ou d'un outil. | T. de blas. Deux petites fasces, bandes, barres, etc., parrallèles, qui n'ont
rie ti» rs de la largeur ordinaire. | Espèce double lorgnette dont on se sert principalement au spectacle. (Ju-më-le. )
JUMENT, s. f. (Jumentum.) Cavale, la femelle du cheval. ( Ju-man. )
JUNON. s. f. (Juno, n. pr.) Planète qui est entre Vesta et Cérès, et qui fait sa révolution autour du soleil en mille cinq cent quatre-vingt-onze jours.
JUNTE, s. f. (Juuta, esp. ) Nom qu'on donne à différents comscils, en Espagne et en Portugal. ( Jon-te» )
J! TE. s. f. {Ciuhba, iî. ) La partie de l'habillement des femmes qui descend depuis la ceinture jusqu'aux pieds.
JUPITER. (Jupiter, n. pr. ) Planète qui est entre Pullas et Saturne, et qui fait ^a révolution autour du soleil en quatre mille trois cent trente-trois jours. J Nom dételait!, en t. d'alchimie. (Ju pi-tér. )
JUPON, s. m. {'iïuhèone, it.) Courte jupe que les femmes mettent sous les autres jupes.
JURANDE. S. f. (Jnrandum. ) 1a charge de juré d'un métier, on Le temps pendant lequel on l'exerçait. | Il signifiait aussi Li* corps des jurés.
JURAT, s. m. (Juratus.) Nom que l'on donnait aux consuls ou échevins Je Bordeaux. (Ju-ra. )
JURATOIRE. adj. (Juratarins.) Caution jurato re , Serment que fait qqn. en justice de représenter sa personne, ou de rapporter qq. ch. dont il est chargé. ( Ju-ra-toua-re. )
JURÉ, F.E. adj. {Juratus.) Se disait .dan* les corporations, De celui qui avait fait les serments requis pour la maîtrise. | Adj. et subst. .Se disait, dans les corps d'artisans, Des hommes «pii étaient j réposés pour faire observer es statuts et règlements à ceux de leur métier. | Écolier j'ire, Celui qui avait fait ses études de philosophie dans l'université, et qui en avait le certificat, pour être ensuite reçu maître ès arts. | Subst., Chacun des citoyens appelés à prononcer sur l'existence d'un délit, d'un crime, et sur la part que l'accusé y a prise.
JUREMENT, s. m. [Juramentum.) Serment qu'on fait en vain, sans nécessité et sans obligation | Blasphème, imprécation, exécration. (Ju-re-man.)
JURER, v. a. (Jurare) Affirmer par serment, en prenant Dieu, ou qqn., ou qq. ch., à témoin, j Assurer, certifier une chose. | Blasphémer. | Confirmer, ratifier une chose par serment; ou S'engager par serment a qq. ch. | Promettre fortement, quand même «c serait sans jurer. | Résoudre fermement
JUS
une chose. I Affirmer, ou SVnpger par serment. | /( ne fou* jurer de. rien, line faut jamais répondre de ce qu'on fera, ni de ce qui peut arriver. J V. n. Faire des serments sans nécessité. ] Blasphémer. 1 V.n.SeditDe dnix c' oses dont lu non est choquante. | D'un violon ou de qq. autre instnimeat, lorsqu'il rend un son aigre. | Ennemi juré, Ennemi irréconciliable et déclaré.
JUREUR. s. m. Celui qui jure beauconp par mauvaise habitude ou par emportement.
JURT. s. m. V. Ju»t.
JURIDICTION, s. f. (Juridictia.) Poo voir du juge, de celui qui a droit de juger. | Degré de juridiction. Chacun des tribunaux devant" lesquels u e même affaire peot être successivement portée, j Le reswrt, l'étendue du lieu où le juge a pouvoir de juger. | Fam., Cria n*est point de mt^e /«ridiction , se dit À qqn. qui se mêle d'one chose qu'il n'entend pas. | Se dit Des corpi mêmes de judicature. ( Ju-ri-dic-sio«.)
JURIDICTIONNEL, ELLE. adj. Qui est relatif à la juridiction. ( Ju-n-d*c-sio-oeJ; c-le. ) >i 1 11 1» fftnMMMU
JURIDIQUE, adj. des 1 g. (Junikm,) Qui se fait en justice, qui est conforme à la manière de procéder en justice. (J«-ri-
die-e. ) ,, ■ ^(^tmtt-tÊ^ÈÊÊÊ
JURIDIQUEMENT, adv. D'une manière juridique. ( Ju-ri-die-e-man. )
JURISCONSULTE, s. m.{Jurisco»iult*$ Celui qui est versé dans la science du droil et des lois, et qui fait profes ion de donner son avis sur di>s questions de droit, i+M
JURISPRUDENCE, s. f. (Jurupnim' tut. ) La science du droit et des lois. J L'ensemble des principes de droit qu'on «àl dans chaque pavs ou dans chaque matière.' | La manière dont un tribunal juge halutuellement telle ou telle question. (J«-n*j pru-dan-se. ) .,\
JURISTE, s. m. (Jus.) Celui qmrtr*?
qui a écrit sur les matières de droit.
JURON, s. m. Cci laine façon de j«rer dont une personne se sert habituellement. | Toute espèce de jurement. Fam,
JURY. s. m. (Jury, angl.) ( Qqns» écrivent JuJt.) Le corps, la réunion des jurëw Se dit , soit De tous les citoyens qui r»**u* eil être jurés, soit De tous les jurés désip** pour une session, ou seulement Des dowr jurés auxquels une affaire est soomsse. , Jury d'accusation , Jury qui décide s'il y 1 lieu d'admettre une acci isa t ion. j Jmn-y de /*; frement, Jurv qui décide si l'accusé ***** pable des faits qui lui sont impnté&4^ sage de faire prononcer sur Je* faits cri**nels par des jurés. | Se dit Dr oertaimei commissions chargées d'un esanuit|l|tfl lier. (Ju-ri.)
JUS. s. m. (Jus.) Suc, liqueur Tm tire de qq. ch., soit par prc*Jon, «mit pi coeliou, soit par préparai m* | t*jm*dt sa
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ligne , le jns de la mille. Le vin. j Jus de refisse, Le suc de la racine de réglisse prépjré, soit en blanc, soit en noir. (Ju.)
J 18 A NT. s. m. Reflux de la marée. On dit -Ftoi et jusant, pour Flux et reflux. - (Ju-sau.)
JUSQUE. [Usaue.) Prép. qui marque certains termes de lieu ou de temps, au-delà desquels ou ne passe point. On écrit qqf. Jusque* , quand nue voyelle suit, et I on lait •entir la liuisou. I Fani., Jusqu'à tan que, Jusqu'à ce que. |,M arque <jq. excès, qq. ch. qui va au-delà de l'ordinaire, soit en bien, soit en mal. (Jusc-e.)
JUSQUIAME. s. f. {Ihouyamum.) Genre de plantes de la famille' des Solanées, dont ropece commune, la Jusquiamc noire, ou Hun» boue, est vénéneuse , narcotique, d'une odeur désagréable, et s emploie comme calmant. (Jns-eui-a me [c m.J.)
JISSION. s. f. (Jussh.) Commandement.
Se disait De lettre* scellées, adressées par le prince aux juges d une compagnie supérieure, ou d uue autre, pour leur enjoindre de faire qq. ch. qu il, avaient refusé de faire. (Ju&ion.)
JUSTAUCORPS, s. m. Espèce de vêtement à manches qui descend jusqu'aux genoux et fjui serre h; corps. (Jus-tô-cor.)
JUSTE, adj. des a g. {Justus.) Équitable, qui est conforme au droit , à la raison et à la justice. — Snbst. masc. La science du juste et de l\niuste. J Fondé, légitime. | Qui juge ou qui agit selon IV qui té. | Adj. et subst., Qui oImctvc exactement les devoirs de la religion, qui unit la piété à la vertu. J Le séjour, la demeure de^ j tu tes, Le paradis, le ciel. | Qui est exact, ou qui s ajuste bien,
rn convient bien, qui eM tel qu il doit èlre. Cela est juste comme for, se dit De ce qui a précisément le poids, la qualité, etc., qu il doit avoir. | Qui a le caractère de la justesse et du bou sens. | Qui apprécie bien, qui juge des choses avec exactitude. | Qui est piim court , plus étroit , etc., qu il ne faut. Etre chausse trvn jn\te , Avoir des souliers trop étroits. | Se dit D'une arme de jet qui porte droit au but. | Se dit De celui qui lire, quand il donne au point où il vise. (Vi.) | AéV., Dans la juste proportion , ou Exactement , connue il faut. [ Précisément. | Au /an. loc. adv. Justemeut cl précisément. Sa dit Du prix, du nombre, du poitL> et de
JUSTE, s m. Habillement de pay anne.
JUSTEMENT, adv. Avec justice. | Dans la juste pro|>ortiou, ni plus ni moins qu'il ne laut , précisément. (Jus-te-mau.)
JUS1 ESSE. s. f. {Justifia.) Qualité de ce qui est juste, exact, convenable, tel qu'il <Jott être. { La qualité qui fait apprécier les < b**s* à uue manière exacte. | La manière de faire une chose avec exactitude, avec prcoaiou. (J u*-te-se.)
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JUSTICE, s. f. (Justifia.) Vertu morale qui fait que l'on rend à chacun ce qui lui appartient, que l'on respecte tous les droits d autrui. | Justice commuta t ive , Celle qui regarde le commerce, les veut es, etc., et qui , dans réchange d'une chose contre une autre, oblige à rendre autant qu'on reçoit. | Justice distributive , Celle par laquelle ou adjuge à chacun ce qui lui appartient, on distribue les récompenses et les peines, j lion droit, raison. | Le pouvoir de faire droit à chacun, de récompenser et de punir; ou L'exercice de ce pouvoir. | .4 voir justice d'un juge, Obtenir qu'il s'occupe de l'affaire, qu il la juge, j Faire justice de qqn., Punir, châtier, traiter qqii. comme il le mérite. | L'action de reconnaître le droit de qqn. à qq. ch., d'accueillir sa plainte, etc.; L'action d'accorder à une personne ce qu'elle demande et qu'il est juste qu elle obtienne. | fie faire justice à soi-nicme , Se venger soi-même, se payer par ses mains, etc. | Absol., Se faire justice , Se condamner quand on à tort.'J Rendre justice à aqn , Apprécier ses bonnes qualités, sa conduite , etc. | Désigne Les tribunaux, les officiers et magistrats qui sont chargés d'administrer la justice. | Cens de justice, Les ofliciers inférieurs. J Fam., Se brouiller avec la justice, S exposer aux r.oursttites de la justice par qq. méfait. J Juridiction. | Justice scigneuiiale , Celle qui s'exerçait au nom des seigneurs, et tpie I on nommait aussi Justice subalterne. On appelait aussi Justice , Le.s fourches patibuiaircs. | Haute justice, La juridiction d'un seigneur dont le juge connaissait de toutes les affaires civiles et criminelles, excepté des cas royaux. | Moyenne justice, La justice d'un'scigneur dont le juge connaissait de toutes les actions civiles, mais ne pouvait juger au criminel que les délits dont la peine n'excédait pas soixante et quinze sous d'amende. | fiasse justice, Celle des seigneurs dont le juge connaissait seulement des droits dus aux seigneurs, des actions personnelles au civil jusqu'à soixante sous parisis, et des délits dont l'amende n'excédait pas dix sous parisis. | La rectitude que Dieu nul dan* lame |>ar sa grâce. | L'observation exacte des devoirs de la religion. (Justi-se.)
JLSTICIAltLE. adj. des a g. et subst.
Qui doit répondre devant certains juges. (Jus-ti-si-a-ble.)
JUSTICIER, v. a. Punir qqn. d'une peine corporelle, en exécution de sentence ou d'arrêt. (Jus-li si é.)
JUSTICIER, s m. Celui qui aime à rendre, à faire justice. | Adj. et subst., Ce.ui qui a droit de justice eu qq. lieu. (Jus-ti-si-é.)
JUSTIFIA RLE. adj. des i g. Qui peut être justihé. (Jus-ti-li-a-ble.)
JUSÏIFIANT, AME. adj. Qui rend jtuto
KAL
intérieurement. La grâce justifiante. La foi justifiante. (Jus-ti-fi-an.)
JUSTIFICATIF, IVE. adj. Qui tend, qui sert à justifier qqn., ou à prouver ce qu'on avance, ce qu'on allègue.
JUSTIFICATION, s. f. (Justificatio.) Actiou de justifier qqn., de se justifier; ou Les preuves qui servent à justifier. J La preuve que Ton fait de qq. ch. par titres par témoins, etc. | L'action et l'effet de la grâce pour rendre les hommes justes. | 1'. d'impr., La longueur des lignes. (Jus-ti-fi-ca-sion.)
JUSTIFIER, v. a. (Justiftcare.) Montrer, prouver, déelarer que qqn. est innocent, qu'il ne mérite point de chàtimeut, de blâme. | Se dit Des actions, des paroles, etc. | Faire qu'une chose soit juste, légitime. J Prouver, l'aire voir qu'une chose n'était point fausse, erronée, mal fondée. | Montrer la mérité de ce qu'on avance, de ce qu'on allègue. | Donner la justice intérieure. | Donner à une li^nc la longueur qu'elle doit avoir. (Jus-ti-fi-c.)
JUTEUX, 1.1 SE. adj. Quj a beaucoup de jus. (Ju-teù ; zc.)
JUX l'Ai OSER (SE).v.pron (Se,jiuta, positus.) Se dit Des molécules matérielles qui viennent se joindre successivement à d'autres déjà réunies en uue masse sensible. (Jucs-ta-po-zé.)
JUXTAPOSITION, s. l(Juxta, positio.) Action des molécules qui se juxtaposent (Jucs-ta-po-zi-sion.)
K. s. m. Lettre consonne, la onzième de l'alphabet. On la nomme Ka suivant l'appel lation ancienne et usuelle, et Ke suivant la méthode moderne. | Cette lettre ne s'emploie guère que dans qqs. noms propres, et dans qqs. mots tirés du grec ou des langues étrangères. (Ca.)
KABAK. s. m. Chez les Moscovites espèce d'estaminet où l'on vend du vin, de la bière, des cartes, etc. (Cahac.)
KABIN. s. m. (Kanin, ar.) Mariage en usage chez les mahométans, par lequel un homme épouse une femme pour un temps limité. (Ca-bin.)
K A HOU AN NE. s. f. Espèce de tortue dont l'écaillé s'emploie dans les ouvrage-» de marqueterie. (Ca-ou-a-ne.)
KAKATOES, s. m. (Qqs. personnes disent, par corruption, Katakoun.) Sorte de p rroquet remarquable par une huppe formée de longues plumes, jaunes ou rouges, qui se couchent et se redressent au gré de I oiseau. (Ca-ca-toua.)
KALI. s. m. (Kall, ar.) Nom que les Arabes donnent à la soude. Espèce de soude à feuille* épineuses qui croît abondamment sans cullure sur les bords de la mer,
dans les parties méridionales de l'Europe. (Ca-li.) 1
KIL
KAMICHÏ. s. m. < irand oiseau noir de l'ordre des Échassiers, dont la tète ot ornée d'une espèce de casque, et dont les ailes sont années d'éperons, (t.'a-nii-clù.)
KAN. s. m. (A'flw, tart.) Prince, commandant chez les Tartares, les Pérou , etc. J Lieu où les caravanes se reposent. (Cm.)
KANDJAR. s. m. (Qqns. cernent et prononcent, Kançiar.) Sorte de poignard a lame très-large, dont se servent les Asiatiques et les Africains. (Can-djar.)
KANGUROO. s. m. Quadrupède de la Nouvelle-If ollarfde, remarquable par le volume de sa queue, sur laquelle il s'appuie en sautant, et par l'extrême longueur de s» membres postérieurs. (Can-gu-ro, ou niicui Can-gou-rou.)
KAOLIN, s. m. Nom chinois d'une terre qui entre dans la composition de la porcelaine. (Ca-o-liu.)
K \ K Al i . s. m. V. Carabe.
KARAT. s. m. V. Cahat.
KARATA. s. m. Espèce d'aloès qui croit en Amérique, et dont les sauvages tirent une sorte de fil qui leur sert à faire de U toile, des filets, des hamacs, etc. | Autre espèce d'aloès fort commune aux Antilles et à la Jamaïque, dont le fruit, as Nez semblait à une prune, est d'un goût aigre-doux fort agréable, (Ca-ra-ta.)
K ARM ESSE. s. f. V. Ksrmiss*.
K ATA K OU A. s. m. V. KakatoU.
KÉR ATOl'HYTE. s. m. (Kcras ph**+ gr.) Nom donné par les anciens naturalistes à toute production polypeuse dont la substance est transparente comme la corue. (Cera-to-fi-te fc m.].)
KERMÈS, s. m. (Kermès.) Espèce de cochenille qui vit sur un petit chêne vert, et ui donne une belle teinture écarlate-û* it aussi Kermès animal. | Préparation rote* d'antimoine, qui est souvent employée en médecine comme expectorante, el q«<a nomme vulg. Poudre des chartreux ; ou dit aussi Kermès minéral. (Cer-roès [c m.\)
KERMESSE ou KARMESSK. s. f. K«»
qu'on donne, en Hollande et dans les Ps»*" Ras, à des foires annuelles qui se avec, des processions, des mascarades, etc. (Cer-me-se [ c m. ] ; ou Car-u»e-se.)
KILOGRAMME, s, m. (CAi&% ^a-'
gr.) 1 uid> Je n.illc m s, t «;> ;vaUv'
un peu plus de deux livres de l'ancien pç»d' de marc. On dit souxent par abrrvi&i; dans If eommeree, A lu, cinquante ipM.
(( .i-lo-gra-mc [c m.].)
KILOLITRE. s. m. (ChiRoi, Ùm.) sure de capacité, vpû contient wuà [Câ-lo-li-tra [c m.).)
KILOMÈTRE, s. m. (Ctùtioi, awrrv* Mesure itinéraire de mille métro, qui tmt environ cinq cenU toiaca, ou un quart Je lieue ancienne. (Ci-lo-mè-lre [c m..],)
KfNG. t. m. 3e dit Des livre» sacrés des
Chinois contenant la doclriac el la morale de Coufucius. (Ciiig-e [c m. et g dur.].} KIMNE. s. t fr. Quimas.
Kl NO. a. m. Substance dure, opaque et d'un rouge fonce, qui s'emploie connue louimie, et qui est fournie par un arbuste de même famille que le caféier et lequiuquiua. (Ci-uô Je m.|.)
KIOSQUE, s. m. (Kiosk, turc.) Se dit De certains pavïlous dont ou décore les jardins, les parcs, et qui sont daus le goût oriental (Ciosc-e [c m.].) •
KIKSCli WASSER. s. m. {Kirschenwasser, ail.) Espèce d'eau-de-vie obtenue par distillation du suc des cerises sauvages. On dit souvent, par abréviation, Kirsch. (CircJj-va-ser [c m.J.) KLEHITE. s. m. f. Cle^tte.
KNOLT. s. m. Supplice usité en Russie, mil consiste à frapper le dos du patient avec un fouet dont les coups emportent la chair. | Se dit Du fouet même. (Cnout.)
KOt'ECK. s. m. Monnaie de cuivre, qui est eu u âge dans la Russie, qui vaut à peu près quatre centime, de France, (Co-pec.) KoRaN. s. m. V. Cora».
KOL'AN. s. m. (Couan.) Plante dont la graine sert à faire du carmin.
KREUTZER, s. m. Monnaie d'Allemagne, qui est la soixantième partie du florin. (Crei-tser.)
K URTCHIS. s. m. pl. Chex les Persans, cor|>s de cavalerie composé de l'ancienne no- Mcssv. ur-tchis [c m.J.)
K YNANCIE. s. f. V Cynamcie.
KYRIELLE, s. f. {Kyrie, eleison.) Litanie. ) Fam., Longue suite de choses ennuyeuses ou fâcheuses. (Ci-ri-e-le fc m.].)
KYSTE, s. m. (Kastis.) Membrane en forme de vessie qui renferme des humeurs ou autre matière contre nature. Extirper un h ile. (Cjs-te [c m.].)
KYSTIQUE, adj. des a g. Qui appartient, qui a rapport au ky te. (C*is-tjc-e [c m.].) KTSTOTOME. s. m. f. Cystotome.
KYSTOTOMIE. s. f. V. Cystotomib.
L. s. f. et m. Consonne, la douzième lettre de falphabet.j Lorsqu'on la nomme Elle suivant fa prononciation ancienne et usuelle, le nom de cette lettre est féminin. Une L (W/r). \ Lorsqu'on l'appelle Le , suivant U méthode moderne, ce nom est masculin.
/ Cette lettre, auand elle est double, et qu'elle est précédée de ai, ei, oui, se prononce mouillée, comme dans ces mots.
Travailler, maille, \eiller, recueillir, fouiller, grenouille. Elle se prononce de même dans qqs: mots où elle n'est précédée que d'un /, comme dans ceux-ci, Fille, quille, brille, et dans plusieurs autres qui seront indiqués en
LAB
leur lien. — La même prononciation est mu vie dans le. mots qui finissent en ad, eil, util et ouil, comme Travail, réveil, cercueil, atil, fenouil ; et dans qqs. autres qui finissent par il, comme Péril, mil, lorsqu'il signifie millet. [ Dans qqs. mots, comme r% subtil, puéril, etc., on fait sonner 17 .• on ne la |*rononce point dans qqs. autres, tels que Sourcil, outil, baril. (Ë-le; le.) LA. article des noms féminins. (Ma.)
LA. pronom relatif. K La.
LÀ. adv. démonstr. (lllac.) Se dit D'un lieu qu'où désigne d'une manière expresse. | Se dit D'un lieu considéré comme différent de celui où l'on est ; et, dans ce sens, il est opposé à Ici. | Se dit de même Du temps. | Se met au commencement d'un membre de période, et il marque la différence des lieux, ?vâns aucun rapport au plus ou au moins de distance. | Il se joint i qqs. adv. de lieu, et il les précède toujours. Làhaut, là'bas. | Çàetîà, De coté et d'autre. | LÀ >e met à la suite des pronoms démonstratifs et des noms, pour leur donner une désignation plus précise. Celui-ci, celui-là. ) Est employé qqf. par une espèce de redondance, et pour donner plus de force au discours. | Fam. , s'emploie explétiveruent , pour insister sur qq. circonstance, pour exciter l'attention on le souvenir de celui à qui l'on parle. I Placé à la suite de certains verbes, signifie A ce point, à ce parti, à cette chose [-Là, tant au sens physique quau sens inoral, se joint aux prén. De, dès, par et jusque. | De la, De ce lieu-là, de ce pointlà. | Se dit aussi Du temps, de la durée. | Au sens moral, De celte cause- là, de ce sujet-là, de cette chose-là. | De~là ou Delà, prép. V. Dsfa. | Dès-là, Dès lors, dès ce temps-là. (Yi.) | Dès-là, Cela étant (Vi.) Par là , Par ce lieu -là, par ce point-là. Par là, Par ce parti, par ce moyen, par ces paroles. | Par-ci par-là, En divers endroits, de côté et d'autre. I À diverses reprises, à diverses fois, et sans aucune suite. | Jusque là, Jusqu'à ce lieu. | Jusqu'à ce temps.
LA LA. Loc. fam. Espèce d'interj. , qu'on emploie tantôt pour apaiser, pour consoler, tantôt pour réprimer, pour menacer. Ou dit aussi, à peu près dans ce sens , La seul. La, en voilà Aj.es. j La la , adv. , sert de réponse à certaiues questions, et signifie, Médiocrement.
LA. s. m. ( A est long. ) La sixième note de la gamme. Si^ne qui représente cette note. | Donner le*la, Faire sonner le la sur son instrument, afin qu'un autre musicien puisse mettre le sien à l'unisson. On dit., dans un sens analogue , Prendre le la. j La troisième corde de qqs. instruments.
LAl'ARl M. s. m. T.. la t. L'étendard impérial sur lequel Constantiu lit mettre une croix
tioo h\b
et le monogiamme de J. C (La-ba-ro me.) • LAREUR- s. bi. (Labor.) Travail pénible et suivi J Ces terres sont en fobcttr, Elles ne sont pas en Triche , elles août façonnées , cul- ! tivces. | Se dit Des ouvrages considérables et tires à grand nombre.
LAJtfAL , A LE. adj. (Laèiitm.) Qui a rapport aux lèvres. \ Lettre labiale, oo, subst. , Labiale, Lettre qui ae prononce avec les lèvres, j Offres labiales , Offres de payer faites de bouche ou par écrit , sans qu'il y ait exhibition réelle des deniers.
LAME, hE. adj. (Labwm.) Se dit De certaines plantes dont la fleur est découpée en forme de lèvres , et De la Ueur même de ces plantes. | La lavande \st une labiée.
LA BILE. adj. des a g. (Labifis.) Caduc, sujet a manquer. Mémoire labi/c , Mémoire faible , qui manque souvent au besoin.
LABORATOIRE, s m. (Laboratum.) Local disposé pour y exécuter les opérations de la chimie, j Se dit Des ateliers garnis de fourneaux, où les distillateurs , confiseurs, etc. , font leurs préparations. ( La-bo-ratoua-re. )
LABORIEUSEMENT, adv. Avec beaucoup de peine et de tra\aîl. ( La-bo-rieu-reman. )
LARORIEUTL , EUSE, adj. ÇLabotiosus).
Qui travaille beaucoup, qui aime le travail. | Pénible , qui coûte beaucoup de travail , de fatigues, d'efforts. (La-bo-neû; re. )
LABOUR, s. m. ( Labor. ) Façon qu'on donne aux terres en les labourant. | Cette pièce de terre est en labour, Elle est préparée pour recevoir la semence.
LABOURABLE, adj. des a g. Propre à être lalKMiré.
LABOURAGE, s. m. {Labor, agere.)Var\ de labourer la terre. | L'ouvrage , le travail du laboureur. (La-bou-ra-je.)
LABOURER, v. a. {Laborare.) Remuer, retourner la terre avec la charrue , la bêche ou la houe, etc. j Labourer à deux charnu s, à trois charmes , Occuper deux charrues , trois charrues, pour le labourage de ses terres. | Se dit De certains animaux et des choses qui fout sur la superficie de la terre à peu près le même effet «uc la charrue . 1 1 bêche, etc. | Ce cheval laboure le terrain , se du Du u cheval qui butte. | Se dit D'une ancie qui ne tient pas sur le fond où un l ;t j« ice , ou D'un navire qui passe par un endroit ou il y a peu d'eau, et qui touche h' fond sans être arrêté. | Avoir beaucoup à soubïir. , l'op.. iMbourersa rie , Avoir beaucoup de peine, d'embarras, de traverses.
LABOUREUR, s. m. Celui dont l'état est de labourer, de cultiver la terre.
LABYRINTHE, s. m. (Labyri»!hus.) édifice composé d'un grand nombre de chambres et de galeries dont la disposition « lait telle, que .«eux qui s'y engageaient par\ criaient
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difficilement a en trouver l'issue. | Petit bois coupé d'allées tellement entrelacées, qu'on s'y peut égarer facilement. | Grand embarras , une complication d'affaires embrouillées. | T. d'auat. , La cavité intirieure de I oreille. (La-bi-rin-te. )
LAC. s. m. {Lacus.) Graude étendue d'eau environnée par les terres.
LACER, v. a. (Laaueare.) Serrer avec un lacet. I Lacer la voire , Attacher à la vergue une partie de la voile. J Se dit D'un chien qui couvre sa femelle. (La-sé.)
LACÉRATION, s. f. ( Laccratio.) Action de lacérer un écrit, un livre. (I-a-sé-ra-aou.)
LACÉRER, v. a. ( Laeerare. ) Dédiirer.
Se dit Du papier. ( I.a-sé-ré. )
LA CERNE, s. f. ( Lacerna. ) Hahit grossier qui ne fut d'abord en usage que pour la campagne, et dont ensuite on se senit à la ville pour se garantir de la pluie. (La-ser-ne.)
LACREON. s. ni. fr. Laitehou.
LACET, s. m. (Lnqitetts.) Cordon platoa rond , de (il ou de soie , serré par uii bout ou par les deux bouts , qu'on passe dans des trillets pour serrer une partie de vè enien». | Lacs avec lequel on prend les perdriv , 1»* lièvres etc. Au plur., Pièges , embûches. ( La-sé. )
LACHE, adj. des a g. {Laxns.) Qui n'e>t pas tendu , qui n'est pas seiré comme il pourrait ou devrait l'être. | Toile , drep, étofje lâche, Toile, drap, étoffe dont la trame n'est pas assez battue ou la chaîne assez sen*ée. I Ventre lâche , "Ventre Uop libre. | Ttmps lâche, Temps mou. | Shle lâche t Style qui manque d'énergie et de concision. | Qui manque de vigueur et d'activité. J litron , qui manque de courage. | Qui n'a que des sentiments vils, méprisables. j Se dii De* actions honteuses, indignes d'un bornai* d'honneur. J Subst., Poltron, homme sa* corw.| Eam. , C'est un grand tâihe, C'est un homme très-mou , très- paresseux.
LÂCHEMENT, adv. Mollement, avec nonchalance , sans vigueur. | Écrire léchemeut , Écrire sans force, sans préciâaii. I Sans co*ur et sans honneur, honteusement , avec bassesse. ( Lù-ehe-man. )
LÂCHER, v. a. (Laxnrr.) Détendre, drv séri er q<). ch. J Crt alimmt larfte le ve0rt* ou , abs., lâche, Il rend le ventre Cbf*.^ eh»- lu bride , lu main a un chemi9Vm^ nie la bride moins comte, pour te IfctnaTflB le faire courir. — Eam., Ldclter At «niât» as bride , lu gourme Je a qqn., Lui dopnrf jfc* de liberté qu'à l ordinaire. \ A rxHmktgX de cartes , Lâcher ia main , La btiaerlitf à un au tri*, quoiqu'on ait de quoi la fafv> — Eam. , Lâcher la main, Céder de ses'jpfflto* lions, diminuer du pris qu'on ùVuiMh^ du«»e chose.) Làctter lâed t téc*+Utf4* Reculer, s enfuir. [ Lac lier de la faiblesse. J Lâcher f* mes***, ruler devant sou adversaire. J uuànrawft
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laisser échapper. | Lâcher prise. Laisser al- port an lait, ou Qui est de la couleur du 1er ce qu'un uent «vrc force. Cesser une pour- lait. | Diète lactée, Régime dans lequel les aiite . etc. , ou Rendre malgré soi ce qu'on , malades fout du lait leur principal aliment, j a |iris. J Lâcher les clùens. Les laisser courre Vaisseaux lactés, veines lactées , Petit* cou- ■pres la bêle | Fam., Lâcher Je l'eau, \ duits qui sont dispersés dans le mésentère, Lriner. Lac/ter un vent, Laisser échapper et qui des intestins portent le chyle au répar en bas. | Fig. , Lâcher une servoir de Pecquet. | foie lactée , Blancheur
on vent par en bus parole, lâcher un mat, Dire iuroutid rrmcul qq. eu. qui peut nuire ou déplaire. Dire une chose avec quelque dessein. Fam., Làclier la parole , lâcher le ntot , Dire le dernier prix qu'on veut avoir ou donner, ou Donner son consentement , dans une négociation, après avoir fait qqs. difficultés. | Lâcher un coup de fusil, rte., Faire partir ces armes, eu tirer un roup. | Pop., Lâcher un coup, Donuer un coup. | Au jeu de la paume , Lâcher la halle , Ne la point toucher, la laisser passer. | Se détendre , se débander. ) Tenir de» propos offensants, indiscrets, indécents. | S é< happer, se détendre.
LÂCHE I É, s. f. {Laxitas.) Poltronnerie, défaut de courage. J Action basse, indigne.
LAC1N1É, ÉE. adj. (Laciniatus.) Se dit Des feuille» découpées de manière à figurer d autres feuilles étroites et longues. ( La-sim-é. )
LACIS, s. m. {Laqueus). Espèce de réseau de fil ou de soie. | Réseau plus ou moins compliqué, formé de vaisseaux ou de nerfs. ( La-sL )
LACONIQUE, adj. des a g. {Lacnuicus.) Concis a la manière des habitants de la Laconie , des Laccdémoniens. ( La-co-nic-c. )
LACONIQUEMENT, adv. En peu de mots, brièvement, d'une manière lacouique. ( La-co-nic-e-mau. )
LACONISME, s. m. ( Laconismut. ) Expression ou phrase concise et énergique, à fa manière des Lacédémoiiiens. | La grande concision du langage ou du style.
LACRYMAL, ALE. adj. {Lacrrma.) Qui a rap|K>rt aux larmes. | Fistule lacrymale , Ulcère à l'angle interne de Toril, avec |>erforatioo du conduit des larmes. ( La-cri-mal. )
LACR YMATOIRE. s. in. et adj. dis * g. ( Lacrymatum. ) Se dit de Petits vases de ferre cuite ou de verre, déposés dans la plupart des toml>eaux , et qui , selon tonte apparence, contenaient les huiles odorantes dont ou parfumait le bûcher avant de l'allumer. ( La-cri-roa-toua-re. )
LACS. s. m. ( Latnirus. ) Cordon délié. J Xœud coulant qui sert à prendre des oi- M^aux, des lièvres, et aulre gibier. | Corde qui a une certaine longueur, et que l'on emploie (tour abattre les chevaux. | l iège , embarras dont on a de la peine à se tirer. I Lacs dnrm>ur9 Cordons repliés sur eux-mêmes, de manière à former un 8 renversé. (L«. )
LACTATION, s. f. ( Lactatus. ) Action tfallailer un enfant, de le nourrir avec du fait ( Lxic-ta-sioti )
LACTÉ» LE. adj. {Lacteus. ) Qui a rap-
irrégulicre qui entoure le ciel en forme de ceinture, et dans laquelle un observe un nombre infini de petites étoiles.
LACUNE, s. f. (Lacuna.) Interruption, vide dans le texte d'un auteur, dans le corps d'un ouvrage, etc. | [c m.].)
LADRE odj. des a g. ( Lazarus, u. pr Lépreux, attaqué de lèpre, de ladrerie.
Insensible, fam. J Excessivement avare.
Suhst., Lépreux, Avare; alors il fait au féminin Lâan'sse. J Ladre vert, Jlomuie d'une avarice sordide. | Ce cheval a du lad e, se dit D'un cheval qui a le tour des yeux, le bout des naseaux ou le tour des lèvre» dénués de poil.
LADRERIE, s. f. Lèpre, maladie qui couvre la peau de pustules et d'écaillés. | Maladie particulière au porc, et qui est analogue aux scrofules. | Fam., Avarice sordide. | Hôpital destiné aux lépreux.
LAD Y. s. f. Titre qui appartient en Angleterre aux femmes des lords et des chevaliers, et qu'on donne aussi, par courtoisie, aux filles des lords et des chevaliers l>aronnets, en y joignant les noms de baptême. (Lé-di.)
LAGOPHTHALM1E. s. f. { Lagophthalmia. ) Maladie des paupières, qui sont tellement retirées, que l'œil reste ouvert pendant le sommeil, comme chez les lièvres. ( La-go-ftal-mic. )
LAGUNE, s. f. ( Laguna, it. ) Espèce de petit lac ou de flaque d'eau, dans des lieux marécageux. | [g m.J
L Al, AIE. adj. {Laicus. ) Laïque. J Frère lai, moine lai, Frère servant qui n'est point destiué aux ordres sacrés. On a dit aussi Strur laie , pour Sœur converse. | M âne la , laïque < ordinairement homme de guerre invalide, que le roi plaçait dans une abbaye de nomination royale , pour y être entretenu. | Subst. masc., Les cln cs etU's lais. (Lè; lee.)
LAI. s. m. ( Lessum ) Complainte, doléancc , et jadis le nom particulier d une espèce de petit poème. (Vi.) (Lè. )
LAÏC. V. Lvïooe.
. LAiCHE. s. f. ( Lœsum. ) Genre de plante vivare, n. autr. Carex, qui croit dans les lieux humides , et dont une espèce a l'inconvénient de blesser la langue des chevaux. (Lè-che.)
LAID , AIDE. adj. ( Ladere. ) Qui a qq. défaut remarquable dans les proportions, dans les forme- ou dans les couleurs qui constituent la beauté naturelle Ûv l'espèce humaine. | Se dit Des animaux dont la conformation ou la couleur est désagréable. |
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Fain., Cest un laid magot, se dit D'uni homme extrêmement laid; et, C'est une] laide guenon , D'une femme extrêmement laide. [Tout ce qui est désagréable à voir. | Faut., Désho'incte, contraire à la bienséance, nu devoir, j // n'y a point de laides amours, On trouve toujours belle la personne qu'où aime, j Subit., F>! le laid! Fi! In laide! \ Subst. masc. Se dit Des choses. ( Le. )
LAIDERON, s. f. Jeune fille ou jeune femme laide. Fam. ( Ijë-de-ron. )
LAIDEUR, s. f. Difformité, défaut remarquable dans les proportions, dans le* Tonnes ou dans les couleurs qui constituent la beauté naturelle de 1 espèce. | Se dit Des vices et des actions vicieuses ou malhonnêtes. ( Lcdeur. )
LAIE. s. f. I*i femelle du sanglier. ( Lèe.)
LAIE. s. f. ( Laxatus.) Route étroite percée dans une forêt, dans une futaie.
LAINAGE, s. m. Marchandise de laine. | La toison des moutons. | La façon qu'on donne aux draps eu les tirant avec des chardons, pour en faire ressortir le poil. ( Lena-je. )
LAINE, s. f. (Lana.) Poil doux, épais et frisé, qui croit sur la peau des mouton* et de qqs autres animaux. | Bêtes à l- ine, Béliers, moutons, brebis et agneaux. | Se laisser manger la laine sur le dos. Souffrir tout, ne pas savoir se défendre, j Tirer la laine , Voler la nuit de< manteaux dans les rues. (Vi.) | Laine de Moscovie, Le duvet que l'on tire adroitement de la peau des castors, sans offenser le grand poil. | Se dit Des cheveux épais et crépus des nègres. ( Lc-ne. )
LAINER v. a. Faire sortir le poil du fond d'une étoffe de laine, par l'opération du lainage. (Lé-né.)
LA1NERIE. s. f. Toute sorte de marchandises de laine. ( Lè-nc-rie. )
LAINEUX, EUSE. adj. (Lanosus.) Qui a beaucoup de laine, qui est extrêmement fourni de laine. ] Se dit Des plantes ou parties de plantes qui sont couvertes de poils imitant la laine on un tissu drapé, telles que la molène, etc. (Lë-neu; ze. )
LAJNIER. s. m. Marchand qui vend des laines en gros, en écheyeau , etc. (Vi. ) J Ouvrier en laine. (Lc-nié.)
LAÏQUE, adj. des 2 g. cl subsL (l^icus.) ( Plus . écrivent Laïc au masc. ) Qui n'est ni ecclésiastique ni religieux, ni du clergé sé culier ni du clergé régulier. ( La-ic-e. )
LAIS. s. m. ( Laxatus. ) Jeune baliveau de l'âge du bois, qu'on laisse quand on coupe le taillis, s«fin qu'il vienne eu haute futaie. | Àtter'rissement , alluvion, ce (pie la mer ou u;ie rivière donuc d'accroissement à un terrain. (Lé.)
LAISSE, s. f. (Laxatus.) Corde dont on se sert pour mener des chiens attachés. | Une laisse de lévriers, Deux lévriers, qu'ils soient ou ue soient pas attachés. | Se dit en |>arlaul
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un chien seul que Ton conduit avec ua cordon, un rul*n. J Fam., à/wr qqn. <« laisse , Le gouverner, lui faire faire tout ce qu'on veut. | Espèce de cordon de chapeau, fait de crin, de ù\ de soie, etc. ( Lè-sr. )
LAISSÉES, s. f. plur. La fiente du loup et des autres bêtes noires. ( Lc-sée. )
LAISSER, v. a. ( Laxare. ) Quitter; se séparer d'une personne ou d une choie qui reste dans l'endroit dont on s'éloigne. | | Ne pas emmener , ne pas emporter avec soi. | Oublier de prendre avec soi. | Coufier, mettre en dépôt. ] Donner une chose à qqo. pour qu'il la remette à un autre. | Ne pas ôter, ne pas retirer de qq. endroit ou do chez qqn. une chose ou une personne que l'on peut eu ôter, en retirer, j Ne pas ôter une personne ou une chose de la place oè elle est, de la situation où elle se trouve. | Ne pas changer l'étal où se trouve une chose. | LaLstr à F abandon. Ne prendre aucun soin de. | Laisser en blanc . Réserver, dans un écrit, une place, un espace qu'on remplira plus tard. [Ne pas prendre, ne pas enlever, ne pas détruire ce qu'on pourrait prendre, enlever, détruire, etc. I Laisser un chemin, une maison, etc., à droite, mr la droite. Prendre sur la gauche, en sorte
311c le chemin, la maison, etc., soit sur It roite. | laisser là iftfn. , qq. ch. , Rompre avec qqn., discontinuer qq. ch. J Laisser qqn. pour mort, S'eu éloigner avec la conviction qu'il est mort. | Fam. laissez-le pour ce qu'il est, N'ayez aucun égard oui injures, aux outrages d'un pareil homme. | // r a * prendre et à laisser dans ces marchandises. Il -s'y trouve du bon et du mauvais, et il tant savoir choisir. | Subst., Avmr le prendre ctU laisser, Avoir le choix. Fam. | Laisser beau* coup à pemer, se dit D'une personne oui s'exprime mystérieusement ou avec ûuessc. — Cela laisse beaucoup à penser. Cela donn« matière à bien des réflexions, j Laisser à désirer, N'être pas entièrement satisfaisant. | Ne pas laisser de, ne pas laisser que Je , Ne pas cesser, ne |>as s'abstenir, ne pas discontinuer de. | Fam., laissez que, Permettes, seoffrez uuc. | Fam., Laissez donc, Finisses. Lhusez, laissez, C'est assez, ne continuez pa*. j Laisser la vie, et, pop., Laisser ses os, stt bottes en qq. occasion, Y mourir. Fa»., Laisser des plumes, Faire qo. perte, cl particulièrement une perle d'argent. | l'as** sous silence. | Laissons cela, Ne partant plus de cela. | Céder. | Laisser une chae à un certain prix, à bon compte, Consentir » la vendre pour un certain prix, etc. | Iriser le champ libre à qqn., Ne pas vouloir sa mettre en concurrence avec qqn., ou Se retirer, abandonner ses prétentions. | liguer, transmettre par des dispositions testamentaires. I Se dit Des personnes ou de* choses qui ont été à qqn., et qui subsistent après M mort, j Se ditDu souvenir, de l'opinion, etc. ,
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qui reste de qqn. lorsqu'il est mort, on sentaient lorsqu'il a quitté le lieu où il était, j Se dit , tant au sens physique qu'au sens moral , eu parlant De la sensation , de l'impression qui reste de qq. ch., ou de ses suites, etc. | Suivi d'un infinitif, signifie Permettre, souffrir, ne pas empêcher. | Laisser faire* laisser dire, Ne se pas soucier, ne se pas mettre en peine de ce que fait ou dit qqn. | Fam. , Je me suis hissé dire telle chose. J'ai ouï dire telle chose, mais sans y ajouter grande foi ) Laisser voir, Montrer, dérouvrir, j Laisser voir sa pensée , Parler, agir de manière à faire deviner sa pensée. | laisser tont aller sous soi, se dit D'un enfant ou d'une personne infirme qui n'a pas la force de retenir ses excréments, j Fam. , Laisser tout aller, Négliger entièrement ses ii flaire*. | Fam. , Laisser tout traîner, Ne mettre rien à sa place, laisser tout en désordre. | Laisser courre les chiens, ou Laisser courre, Les déroupler, aiin qu'Us courent après la béte. — Subst-, Laisser courre , Le li
ru
où l'on découple les chiens, j Et dans un sens analogue au précédent il est toujours Miivi d'un verbe neutre. | Se laisser aller, Se relâcher, ne pas tenir ferme, suivre ses mouvements naturels, sans projet, sans réflexion. | Fam., Cette jeune Jille s'est laissée aller. Elle a cédé à la séduction. | Sul»t., Avtùr du laisser aller. Avoir une sorte de négligence, d'abandon. Fam. j Vaut., Se laisser mourir, Mourir. | On ne doit pas confondre l'emploi qui vient d'être indiqué avec celui où le verbe qui suit Laisser est aelif , et régit le pronom , comme dans ces phrases : Se laisser tromper, Se laisser battre. Se laisser battre, signifie qqf. Etre battu. Fam. | Fam., Ce livre, cet ouvrage se laisse lire, On le lit sans fatigue, sans ennui. Cela se laisse manger, On le mange avec plaisir. | Se laisser pénétrer, Ne pas cacher avec assez de soin ses intentions, ses projets. ( Lè-sé, )
LAIT. s. m. {Lac.) Liqueur blanche qui se forme dans les mamelles de la femme pour la nourriture de son enfant, et daus et- Iles des animaux mammifères fcmeuYs pour la nourriture de leurs petits. J Jeune tait. Lait d'une femme accouchée depuis peu. | Lait répandu, se dit de certaines maladies auxquelles sont exposées les femmes qui n'allaitent pas, ou qui cessent d'allaiter. | Frères de lait, sœurs de lait, L'enfant de la nourrice et le nourrisson qui a sucé le même lait. | Dents de lait, Ix» premières dents qui viennent aux enfants, aux aui maux. — A voir une dent de /ait contre qqn., Loi vouloir du mal depuis longtemps.
| Vache à lait. Vache a laquelle on a enlevé son veau, et dont le lait est employé pour les besoins de l'homme. — Fam., Vache à lait, personne, chose dont on tire un profit continuel. J Petit-lait, ou Lait clair, La sérosité qui se sépare du lait lorsqu'il se
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| caille. I Lait de beurre, Espèce de petit-lait qui reste dans la barette après qu'on a fait le beurre. | Lait coupé. Lait dans lequel on a mis une portion d'un autre liquide. | Fig,, Sucer avec le lait une doctrine, etc., Recevoir dès l'enfance une doctrine, etc. J Bouillir dttlait à qqn., Lui faire plaisir. | Certaine liqueur blanche qui est dans les œufs frais quand ils sont cuits à point pour être mangés à la coque. | Suc blanc qui sort de qqs. plantes et de qqs. fruits. I Se dit De certaines liqueurs artificielles qui ont une ressembla nce de couleur avec le lait. | Lait de poule, Jauue d'œuf détaxé dans de l'eau chaude avec du sucre, (l e.)
LAITAGE, s. in. Le lait, ce qui vient du lait, ce qui se fait avec le lait, comme beurre, crème, fromage. (Lé-ta-jr.)
LAITANCE, ou LAITE, s. f. (Lactentia; Lnctvus.) Sperme des poissons mâles, sub»stance blanche et molle, ressemblant à du lait caillé. (Ia; lan-se ; ou Le-te.)
LAITE, ÉE. adj. Se dit Des poissons qui ont de la laite, de la laitance. | Poule laitec, Homme faible et sans vigueur. (Le-té.)
LAITERIE, s. f. Lieu où l'on serre, où l'on met le lait des vaches, des chèvres, des brebis, etc. ; où l'on fait la crème, le beurre, les fromages, etc. (Le-te.)
L4 HERON, s m. Plante laiteuse de la famille des Composées, qui sert à la nourriture des lapins domestiques. On dit aussi, vulg., Laceron. (Lë-te-ron.)
LAITEUX , EUSE. adj. Se dit De certaines plantes qui ont un suc de la couleur du lait, j Se dit De certaines choses qui ont une -couleur de lait. Cette opale est laiteuse , Le blanc en est trouble. ;Le-teu ; ze.)
LAITIER, s. m. Sorte de matière vitrifiée qui nage au-dessus de qqs. métaux en fusion. (Le-tié.) ,
LAITIÈRE, s. f. Femme qui fait métier de vendre du lait. | Bonne laitière, Vache qui donne beaucoup de lait, j Fam. Cette nourrice est une bonne laiture, Se dit D'uue nourrice qui a beaucoup de lait. | Adj., Vache laitière, Vache à lait, vache nourrie uniquement pour douncr du lait. (Lotie* re.)
LAITON, s. m. Cuivre rendu jaune par -Je mélange du zinc. (Le-ton.)
LAITUE, s. f. Herl>c potagère du genre des piaules laiteuses.' (Lc-luc.)
LAIZE, s. f. Différence, ordinairement légère, en plus ou en moins, de la largeur réelle d'uue étoffe à sa largeur légale ou convenue. | La largeur même. vLè ze.)
LAMA. s. m. Nom des prêtres de Bouddha, au Tbibet et chez les Mongols.
LAMA ou LLAMA. (On mouille les deux L.) s. m. {Huma, tait.) Quadrupède nant du Pérou, semblable a un petit chameau, mais sans bosse.
LAMANAGE. s. m. Travail, profes-
by ^^Sgle
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uon des pilotes lamaneurs. (La-ma-na-je.) I
HMANEUR. s. m. et adj. l'ilote qui conuait partit-iiUeeement l'entrée d'un port, et qui y réside pour conduire les na\ ires étrangers à le ni rte et à la sortie. LAMANTIN, s. m. V. Lamertiv.
LAMBEAU, s. m. (Lambellum,) Motteau , pièce d'une étoffe déchirée. | Se dit Des morceaux de chair déchirée. | Partie détachée, fragment, débris. (Lan-bô.)
LAMBEL. s. m (Lambelium.) Certaine brisure dont les puînés chareeul en chef les armes de leur maison. (Lan-bel.)
LAMBIN, INE. subst. et adj. (Lambinus; n. pr.) Celui, celle qui açit habituellement avec lenteur. Kam. (Lan-bin ; i-ne.)
LAMBINER, v. n. Agir lentement. Fam.
(Lan-bi-né.)
LAMBOURDE, s. f. (AmUices.) Pièce de bois de charpente qui sert à soutenir un parquet ou les ais d'un plancher. | Se dit Des pièces de bois qu'on mei le lonp des murs ou des poutres, pour soutenir les bouts des solives, lorsqu'ils n'entrent pas dans les murs ou ne portent |»s sur les poutres. | Espèce de pierre tendre et calcaire. (Lan-bour-de.)
LAMBREQUINS, s. m. plur. Ornements qui pendent du casque et entourent lécu. | Découpures de bois ou de tôle, imitant le coutil et couronnant un pavillon, une tente, un store, etc. (Lan-brec-iu [ c m.].)
LAMBRIS, s. m. (Ambrices.) Revêtement de menuiserie, de marbre, de stuc, etc., sur les murailles d'une salle, d'une chambre, etc. I Lambris d'appui, Lambris de deux à trois pieds de haut qui regue autour d'une pièce. | Lambris feint. Imitation d'un lambris par le moveu de la peinture. | Enduit de plâtre fait au dedans d'un grenier, d'ui. galetas, sur des lattes foiulhes clouées aux chevrons. | Revèteuienl de iiieuuistiic appliuué aux solives d'uue salle, d'une cnainbre, etc. , et où l'on foi me qqf des caissons. | l oét., De faites lambris , des lambris dorés , etc., se dit De la décoration intérieure d'une maison vaste et maguiliqtie. | Le ce teste ou les célestes lambris. Le ciel. (Lau-bri.ï
LAMBRISSAGE. s. in. Ouvrage de celui qui a lambrisse ( Lan-bi i-sa-je. )
LAMBRISSER, v. a. Revêtir de lambris.
| Chambre lambrissée, Qiambre sous le toit, dont l'intérieur est revêtu d un enduit de plâtre.
LAM BRUCHE ou LAM BRUSQUE, s. f.
( Labrusca. ) Es|>èce de vigne sauvage. (Lanbru-ehe; ou Lan-brusc-e. )
LAME. s. f. ( Lamina. ) Morceau de métal plat, de peu d épaisseur, et ordinairement plus long riuc large, j Au plur., L'or ou l'argent trait, battu, ou aplati enlie deux cjïi?tdres, q 'on fait entrer >da ns la fabrication de qqs. étoffes, deqqs. broderies, pour
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les rendre plus riches et plu< brillantes. \ Se Des parties minces et plates, des espéra feuillets qui garnissent ou composent
dit Des de
certaines productions naturelles. | Letkma d un trictrac , Les languettes poiulues qui sont trac«*s au fond du trictrac. Plus ortlia. Flèches. |Lcferdel'é|iée. | Fam. C'atunebonnt lame, se dit D'un homme qui manie bien l'épéc ; et , (Test une fine lame* D'une feoime fiue et rusée. | La lame use le Jourrtna, se dit Des personnes en qui une grande activité d'àme ou d'esprit unit à la «roté- 1 Se dit Du fer de plusieurs autres armes, et de beaucoup d'instruments propres à percer, tailler, couper, etc. | Vague de la mer.
LAMÉ, ÉE. adj. Se dit Des étoffes enrichies de lames d'or ou d'argent.
LAMELLE, Et. et plus souvent LUirX- LEUX, EUSE. adj. (Lemetln.) Nat. Qui est garni de lames ou feuillet», ou Oui se laisse diviser en lames, en feuilles. (1* uiel-lé; ou La-mël-leû; ze. )
LAMENTABLE, adj. des a g. ( Lamentabilis.) Déplorable, qui mérite a être plaire. | Douloureux, qui porte à la pitié, (L* mait-ta-ble. )
LAMENTABLEMENT, adv. D'un ton lamentable, d'uu ton propre à exciter U pitié. ( La-inau-ta-ble-num. )
LAJMENTATIOV. s. £. (Lamentât».) Plainte accompagnée de gémissemenu. et de cris. Expression de douleur et de regret. | Les Lamentations de Jcnwùe, Sorte <k poème que ce prophète a fait sur la ruiue de Jérusalem. ( La-mau ta-siou. )
LAMENTER, v. a. et n. ( Umentan. ) Déplorer, regretter avec plaintes et gémissements. ( La-man4é. )
LAMENT1N. s. m. (Qqus. écrivent/^ mantin. ) Animal vivipare marin qui n'a que les extrémités de devant, et dont le» mamelles sout sous la poitriue. (Lavmantiu. )
LAMIE. s f. ( Lamta. ) Espèce de requia , de squale d'une grandeur extraordinaire. 1 Se dit De certains êtres (abuleux qui rasaient, chez les anciens, pour dévorer k* eufants, cl qu'on représentait ordro.
uiu* tète de femme et un corj'S de serpent.
LAMINAGE, s. m. Action de lauàuer, ( La-mi-na-je. )
LAMINER, v. a. ( Lamina. ) Réduire métal en lame, en lui donnant uue cpir seur uniforme par une comjiression toujours égale.
LAMINOIR, s. m. Machine compost* de deux cvliudres d'acier, entre lesquels ou fait passer des lames de inétal pour eu re> duire plus ou moins l'qHiisseur, suivsnt qu'on rapproche plus ou moins les c)hadres. ( La-mi-nouar. )
LAMPADAIRE, s. m. ( Ijimpadonas.) Oflicier qui portait des flau.beaux devant l'empereur, l'impératrice, et devaut on>
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personnes considérable». | Espèce de kl fre ou de candélabre proprie à soutenir des lampes. ( Lam-pa-dè-re. )
LAMPADISTE. s. m. On appelait ainsi, cbcxles Grecs, Ceux qui disputaient le prix à la course des flambeaux. ( Lant-pa-di»»te. )
LAMPADOPHORE. s. in. ( Iximpadéphorou ) On uoiumait ainsi , chez les Grecs Ceux oui portaient les lumières dans les cérémonies religieuses. J II se dit aussi dans le même sens que Lampadiste. ( Lau-pa-dofo-re,)
LAM PAS. s. m. Etoffe de soie qu'on tirait originairement de la Chine, et qui est en gênerai à grands dessins d'une couleur différente de celle du fond. ( Lan-pas. )
LAMPAS. s m. Engorgement ou allongement de la membrane qui tapisse le palais du cheval près des dents incisives; autr. Fève. | Pop., Humecter le lampas , Se mouiller Je palais, boire du vin.
LAMPE, s. f. ( L'tm/Hts. ) Vase, ustensile où l'on met une mèche et de l'huile pour éclairer. | Fam. // n'y a plus d'huile dans le lampe, se dit D'une personne qui se meurt d'épuisement, dont les forces naturelles s'éteignent. | Cnl-de lampe. Certain ornement de lambris ou de voûte qui est fait nomme le dessous d'une lampe d'église.— Cabinet saillant en dehors d'une maison , et dont la partie inférieure a cette forme. J Cut-dr-tampe , Ornement qui se termine ordin. en pointe, et qui servait principalement à remplir le blanc de la page où unissait un livre, un chapitre, etc. ( Lan-pe. )
LAMPÉE, s. f. Grand vent; de vin. Pop. (Lan- ée.)
LA-MPEK. v. a. ( Lamhere. ) Boire avidement de grands verres de vin. Abs. // aime lamper. ( Lampe. )
LAMPERON. s. m. Petit tnyau ou lancnette qui tient la mèche dans "une lampe. ( Lan-pe-ron. )
LAMPION, s. m. ( Lampas. ) Petit vaisseau de terre, de fer-blanc ou de verre, dans lequel on met du suif ou de l'huile avec une mèche, pour faire des illuminations. | Le vase de verre qu'on suspend au milieu des lampes d'église, entre le panache et le culot. ( Lan-pion. )
LAMPISTE, s. m. Ouvrier qui fait et «end des lampes. ( Lan-pis-te. )
LAMPROIE, s. f. ( Lnmprrda, it. ) Poisson de mer, de forme cylindrique et allongée , qui* a , de chaque côté , sept trous pour îi respiration, et qui, au printemps, remonte les fleuves et les rivières. ( Lan-
prouac. )
IwVMPROYON ou LAMPRÏLLON. s.
m. Espèce de petite lamproie. (Lan-prouaion ; ou Lan-pri-llon [ Il m.J.)
LANCE, s. f. ( Lancra. ) Arme d'hast, oit à long bois, qui est terminée par un fer pointu , et qui est lort grosse vers la poi-
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gnee. | Lance brisée , Lance dont on se servait dans les joutes, et qui était à demi sciée près du bout, en sorte qu'ette pouvait facilement se briser. | Lance à outrance, on Latce à fer èmoiilu, Lance dont le fer était pointu, et avec laquelle on combattait à outrance. Lance courtoise , ou Lance mousse , ou Imucc frétée , ou Lance mornée , Lance dont le fer n'était pas pointu, et qui était garnie au bout d une sorte d'anneau qu'on appelait Frette ou Morne. \ La main de la lance, La main droite du cavalier.— Le pied de la lam e, Le pied droit du cheval. |Fig. , Coup de lance, Marque naturelle nue quelques chevaux ont entre le poitrail et l'épaule. | Fam., Baisser la lance , Fléchir, mollir, se relâcher. | Rompre une lance, des lances pour non. , Le défendre contre ceux cpii l'attaquent; — avec aqn.f contre q^n., Disputer avec lui. | Se disait D'un gendarme armé d'une lance. | Lance fournie, Homme d'arme ayant tout son accompagnement , qui consistait en un certain nombre de soldats, de valets et de chevaux. | Longue pique dont certains corps de cavalerie sont armés. | Lance de drapeau, d étendard, Bâton surmonté d'un fer de lance, et auquel est attaché le drapeau, l'étendard. | Long bâton garni d'un tampon , pour jouter sur l'eau. | Lance à feu. Fusée emmanchée qui sert à mettre le feu à une pièce d'artillerie ou d'artifice. | Météore igné dont la forme est à peu près celle d'une lance. | Se dit De deux instruments de chirurgie, dont l'un sert à faire l'opération de la fistule lacrvmale, et l'autre à percer la tète du ffetus mort et arrêté au passage. ( Lan-se. )
LANCÉOLÉ, ÉE. adj. (Lanceota.) Qui a la forme d'un fer de lance. ( Lan-sé-o-lc. )
LANCER, v. a. ( Lanceare.) Darder, jeter en avant avec force, avec raideur, pour atteindre an loin. | Lancer la bête , le cerf, etc., Les faire sortir de l'endroit où ils sont , pour leur donner les chiens. | Lancer un 'vaisseau à la mer , dans un fleuve , etc. , Le faire descendre du chantier à la mer, dans un fleuve, en le laissant glisser sur un
5>lan incliné.— V. n. Ce vaisseau lance bâbord, ance tribord, se dit D'un vaisseau qui , se détournant accidentellement de sa route, se jette à gauche ou à droite. | Lancer un cheval. Le faire partir très-vite au galop. | Pron,, Se jeter avec impétuosité, avec effoit. J Fam., Se lancer dans te monde, dans la littérature, dans tes affaires, Y entrer, s'y produire, s'y jeter avec peu de réflexion. ( Lan-sé.)
LANCETTE, s. f. Instrument de chirurgie, servant à ouvrir la veine, à percer un abcès , etc. ( Lan së-tc. )
LANCIER, s. m. ( Lancearius. ) Cavalier dont l'arme priuripale est une Itnce. ( Lausié. )
LANCINANT, ANTE. adj. ( Lancinare. )
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D&ukur lancinante , Douleur qm se fait lentir par élancements. ( Lan-si-nan. )
LANDAMMAN. s. m. (Landammann, ail.) Titre du premier magistrat dans qqs. républiques de la Suisse. ( Lan-da-ma-ne. )
LANDAU ou LANDAW. s. m. Sorte de voiture à quatre roues, dent le dessus est formé de deux soufflets qui se replient à volonté. ( Lan-dô. )
LANDE, s. f. ( Lani. ail. ) Grande étendue de terre inculte et stérile.
LANDGRAVE, s. m. ( Landgrajf, ail. ) Titre, dignité de qqs. princes d Allemagne. Ce nom signifie Comte du pays.
LAttDGRAVIAT. s. m. État , pays soumis à un landgrave. ( Land-gra-vi-a. )
LANDIER. s. m. [Ende ,etscn, ail.) Gros chenet d fr servant à la cuisine. ( Lan-dié. )
LANDWEHR. s. f. {Landwehr, ail.) Nom uonné , en Prusse , et dans d'autres États i l'Allemagne, à une partie de la poulation qui est armée pour servir d'auxii...ire aux troupes de ligne. ( Land-vër. )
LANERF.T. s. m. (Lauiarius.) Oiseau de proie, le mâle du laitier. (La-ne-rë. )
LANGAGE, s. m. ( Lingua. ) Emploi que l'homme fait des sons cl des articulations de la voix pour exprimer ses pensées et ses sentiments. I Se dit Des cris, du chant, elc. , dont les animaux se servent pour se taire entendre. | Tout ce qui sert a exprimer clos idées et des sensations. J L'idiome té' une nation. | Discours, style, manière de s'exprimer. | La manière dont on parle de qq. ch , eu c^ard au sens plutôt qu'aux mots ou à la diction. (Lan-ga-je.)
LANGE, s. m. {Laneus.) Morceau d'étoffe ou de toile dont on enveloppe les enfants au berceau. (Lan-jc.)
LANGOUREUSEMENT, adv. D'une manière langoureuse. (Lan-gou-reo-se-man.)
LANGOUREUX , EUSE. adj. {Languor.) Qui est en langueur. | Faire le langoureux auprès d'une femme, Lui faire la cour d'une manière doucereuse et fade. (Lan-gou-reà ; ze.)
LANGOUSTE, s f. {Locu*ta. ) Sorte decrevisse de mer à corselet épineux.
LANGUE, s. f. (Lingua.) Cette partie charnue et mobile qui est dans la bouche, et qui est le principal organe du goût et de la parole. J Donner de la la gne, Appeler, exciter le chien, le cheval, par un bruit qui se fuit en appmant fortement la langue contre le palais et en la retirant vivement, j Avoir la langue grasse, Avoir la langue épaisse, prononcer mal certaines consonne», principalement les r. Ou dit plus ordin., dans le même sens, Perler gras, grassiyer. | Fam. , Avoir la langue bien pendue, Avoir une grande facilite de parler. | Fam., Avoir la langue bien ajjilce , Parler beaucoup et avec facilité, avoir beaucoup de babil. | Fam., La langue lui va toujours, Cette personne babille continuellement. |
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Fam. , // a bien de fa langue, Uèh lanptt bien longue, il ne soumit tenir ta langm, Il parle beaucoup, il dit tout ce qu'il «il, U ne saurait garder un secret. | Fam., // a ta langue dorée, c'est une langue tfcnw, se dit De qqn. qui tient des discourt feciles, élégants, propres à séduire, j Fam., N'avoir point de langue, se dit D'une personne qui parle très -peu, ou qui, de\aat parler, garde le silence. | Fam., la le*gue lui a fourché, se dit en parlant D une personne qui, par méprise, a prononcé on mot pour un autre k peu près semblable. I Fam. , Avoir un mot sur la langue , sur le bout de la langue , Croire qu'on est près de trouver, de dire un mot qu'on cherche daib sa mémoire. | Fig. , C ett une wnurcwe tangue, une méchante langtte, une langne èe vipère, etc., se dit D'une personne oui aime à médire, h déchirer la réputation oautrui. j Fam., Coup de langtre, Médisance ou mauvais rapport que l'on fait. | Fnm., Dom ner du plaide la langue, Faire de belle* promesses qu'on n'a pas dessein d'exécuter. |Fam., Se mordre la langue, S'arrfer au moment de dire ce qu'on ne doit pas ou ce qu'on ne veut pas exprimer. | Jeter se bague aux chiens , Renoncer à deviner <\f\. eru | Qui langue a à Home va , Qui sait parler, s'expliquer, peut aller partout. | Prenért langue , S'informer de ce qui se passe, w l'état d'une affaire, du caractère, de* <&-
résilions de ceux axee qui l'on doit traiter. L'idiome d'une nation. I i
... , Langue f Celle qu'on suppose que les nommes ont parlée la première. | Langue primhire ou originelle, Celle qu'on suppose ne s être formée d'aucune autre. J Langne rrcre ou matrice, Celle qui, n'étant formée d'aucune autre langue conuuc, a servi à en formel d'autres. Et, par opposition, Langue dérivée, Celle qui est formée d'une autre. \ l^1' gue morte. Celle qu'un peuple a pari"*mais qui n'existe plus que dan< les livre*- Et, par opposition, Langue vivante, Cqk qu'un peu j le parle actuellement. | iJtngif national*-, Celle que parle généralement *ine nation, aussi par opposition à Langne et***gère. | La langue sainte, 1m langue bëbr»iq»e- | Langue sacrée, Toute langue daus laquelle sont écrits des livres qu'on suppose inspires par la Divinité. | Maître de langue, Celui m enseigne une langue vivante. | Enfants dt langue , jeunes de langue , Jeunes gens q«« qqs. gouvernements entretiennent pour apprendre les langues orientales, et devenir ca pables de servir de drogmans. | Langage, manière de parler, abstraction faite de lidiom dont oii se sert. | S'est dit Des différentes nat ons ou divisions de l'ordre de Malte, j Se dit De certaines choses qui ont b fora* d'une langue. J Langue de terre, Certain espace de terre beaucoup plus long que larçe. qui ne tient que par un boni aux autre
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terre* , et qui est environné d'eau de tous 1rs autrrs côtés. Il sV dit au-si Des pièce» de terre longues et étroites qui «ont enclavées dans d'autres terres. | Langue-de-cerf, ou Scolopendre, plante de la famille des Capillaires. | Langue-de-chien. f.CYWoc.LOSSE. I Langiie-dc'srrfH'nt, ou Qphiogtosse , Plante ainsi nommée parce quVllc a une double feuille, dont la plus petite a quelque rapport avec ta langue d'un serpent. Il se ait aussi Des dents de poisson pétrifiées ; et , en ce sens, il est synonyme de Glossopitre. (Lang.)
LANGUETTE, s. t Ce qui est taillé, découpé , etc. , en forme de |>elite langue. | Petite pièce mobile de métal qui , en s'élevant ou s'a ha Usant , ouvre ou ferme les trous faits à un instrument à vent. | Cette petite pièce de fer d'une balance qui sert à marquer 1 équilibre quand elle est d'aplomb. On rappelle aussi AiguiVe. \ Séparation de qqs. pouces d'épaisseur faite de pierres, de briques, on de plâtre, dans l'intérieur des souches de cheminée, dans un puits mitoyen, etc. | Espèce de tenon continu formé par le Tabot sur l'épaisseur d'une planche, et fait pour entrer daas une rainure. | Petit morïeau d'argent ou d'or que les orfèvres laissent en saillie à chaque pièce qu'ils fondent, et qui sert à faire l'essai avant de marquer la mère du poinçon légal (Lang-è-te[g ni.].)
LANGUEUR, s. f. (Lsinguor.) Abattement, état d'une personne faible et malade. | Sorte d'ahartement moral et physique causé par les fatigues de l'esprit, par les j>eines de Tame, el principalement par celles qui viennent de l'amour. | Langueur d estomac, Etat d'un estomac qui a perdu le ton , le ressort dont il a besoin pour bien faire ses fondions. I Il y a d< ta langueur dans cet ouvrage , Soaveiit cet ouvrage manque de chaleur , de force, d'intérêt, de mouvement. | Au plur., Éfat d'aiïaibli>scment , d'abattement. (Langeur [g m. ]. )
LANGUEYER. v. a. Visiter la langue d'un porc pour voir s'il est sain ou ladre, (Lange-iéfg m.].)
LANCUEYEUR. s. m. Celui qui est commis pour langue) er les porcs. ( Lang-ë-ieur
LANCUIER. s. m. La langue et la gorge <Tuo port quand elles sont fumées. (Lang-ié { g m. ]. )
LANGUIR, v. n. (Languere.) Être dans un étal d'abattement et de faiblesse causé paT qn. maladie qui ôte peu à peu les forces. | Souffrir de la continuité, delà durée d'un supplice , d'un châtiment , d un besoin, d'un mal physique autre que la maladie. J Se dit D«-s peine* de l'esprit et de l'âme, j Se dit Des végétaux qui ne sont pas en bon état, qui poussent faiblement, qui donnent peu de fruits. J La nature languit pendant /* hiver, La nature est alors comme engourdie. | Se
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dit Des ouvrages d'esprit qui mauquent de force , de chaleur, de vivacité. | La conversa' tîon languissait , Personne ne soutenait la conversation. \Lrs affaires languissent, On n'en fait guère. | L* affaire languit, Elle traîne en longueur, 011 ne l'expédie point. (Lang ir [g œ.J.)
LANGUISSAMMENT. adv. D'une manière languissante, avec langueur. (Lang-isa-man [g m.].)
LANGUISSANT, ANTE. adj. Qui languit. | Se dit Des choses, tant au sens physique qu'au sens moral. | Regards languissants, Regards qui marquent beaucoup d'abattement ou beaucoup d'amour. (Lang-isan [g m.].)
LAN1CE. adj. f. (Lanicium.) Bourre lanice, Bourre qui provient de la laiue. (Lani-se. )
LANIF.P.. s. m. ( Laniarius. ) La femelle du laniTet , qui est une grande espèce de faucon. ( La-niè. )
LANIÈRE, s. f. (Laneus). Sorte de courroie longue et étroite.
LANIFÈRE, adj. des 7 g. {Lanifer.) Qui porte de la laine. Il se dit Des animaux et des plantes qui produisent une matière laineuse ou cotonneuse.
LANlSTE. s. m. {Lanisla.) Celui qui achetait, formait ou vendait des gladiateurs.
LANSQUENET, s. m. {LanJskneiht, ail.) On appelait ainsi Un fantassin allemand. | Sorte de jeu de hasard que l'on joue avec des caries. ( Lansc-e-né. )
LANTERNE, s. f. (Lanterna.) Ustensile de verre, de corne, de toile, ou d'autre matière transparente, dans lequel on enferme une lumière. | Lanterne sourde, Sorte du lanterne faite de manière que celui qui la porte voit sans être vu, et qu'il en cache entièrement la lumière à volonté, j Lanterne magique* instrument d'optique qui, au moven de lentille-» et de verres peiuls , fait voir différents objets sur une toile ou sur une muraille blanche. | Emwcc de petite armoire dont le dessus et les côtés sont vitrés, pour empêcher l'action de l'air sur les trébuche! s, ou balances trèsfines, qui y sont placés. | Sorte de tourelle ouverte par les cotés , posée sur le comble d'un édifice, et ordinairement au-dessus d'un dôme, d'une coupole. | Espèce de cage circulaire ou carrée, garnie de fenêtres et de vitraux , et placée au-dessus d'un édiGce pour en éclairer l'intérieur par en haut.) Se dit d'Espèces de loges ou de cabinets qui sont placés dans qqs. salles d'assemblées jmUiques, et d'où, sans être vu , on peut voir et écouter. J Petite roue formée de plusieurs fuseaux, dans laquelle engrènent les dents d'une autr«* rone. I Au plur., Fadaises, contes absurdes, ridicules. (I^tu-tèi -ue.)
LANTERNER, v. n. Être irrésolu en affaires , i»erdre le temps à des riens. | V. a.
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LAPIS, s. m. (Lapis. ySorit de nier?* dort et opaque , tl'un l>leu plus ou moins foncé, ci ordinairement parsemée de petite» veines de pyrite semblables à de l'or. Ou dit i l*apis-taztdL
LAPS. s. m. ( Lapsus. ) Il n'est d'i qu'au sing., et dans cette lue., Laps de temps, Espace de temps.
UPS, Al'SE. adj. ( lapsus. ) Tombé. Se dit De celui qui a quitté la religion catholique après l'avoir embrassée volontairement, et il ne s'emploie qu'avec le reduplicatif Relaps. // est laps et relaps.
' LAQl'AIS. m. {Landsknedd, ail.) Valet de livrée, destiné principalement à stii\rr son maître ou sa maîtresse. | Fam. , M'Bttr comme un laquais, Mentir avec impudence, mentir habituellement. (Lac-ë [cm.].)
LAQUE, s. f. {La ar.) Sorte dcgomnK résine, d'un rouge jaunâtre, que certain* insectes déposent sur plusieurs espèces d arbres des Indes orientales. Adj. Gomme laque. | Terre alomineosc, teinte d'un site colorant, qu'on emploie dans la peinture. | S. masc Se dit du beau vernis de la Chine, ou noir, ou rouge, ainsi que Des meubles qui en sont revêtus. ( Lac e. )
LAQUF.TON'. s. m. Diminutif de Laquais.
Fam. et vi. ( Lac-e-ton. )
LAQI EUX , ErSE. adj. Qui est de U naiure ou de la couleur de la laque. ( Laccû; ze [c m.]. )
LARAIRE. s. m. ( Lararium. ) Sorte d* rha|>clie domestique où l'on plaçait les dieux laies. (La-rè-re.)
LARCIN, s. m. Genre de vol , action âe celui qui dérobe, qui prend furtivement et sans violence^. I La chose dérol>êe. { Pa&saçe ou pensée qu un auteur prend d'un autre pour se l'appi-oprier. ( Lar-sin. )
LARD. s. m. (Lnrdnm.) Couche de graisse qui se trouve entre la peau et la chair du pore. // est vilain comme lard jaune , Il est tres-avarc. | Pop., Faire du lard , Conserver ou augmenter son embonpoint en dormant la grasse matinée. Être gros a fat d% Etre fart gras. | Cette partie grasse qui est entre la peau er la chair de la baleine , du marsouin, et d'autres gros poissons de même espèce ( Lar. )
LARDER, v. a. Mettre des lardons dam la viande. | Fam. , tMrdcr qt\n. de compt eT epée, Le percer de plusieurs coups d éjtec; d'èpi^rammes , de brocards , etc.. Lui lancer coup sur coup plusieurs êpigramn»es , pmsieurs brocards. Larder ses discours de ettalions , etc., Faire, en parlant , en écrivant, un usage trop fréquent de citations, de. LAR DO! RE. s. f. Sorte de brochette noû>
Reniettrc quelqu'un de jour en jour, l'amuser nar de vaines paroles. \ S'emploie activ. et ab>ol. dans le sens de Tenir des disrour» frivoles et ridicules. Fam. ( 1-an-tcr-ué. )
LANTERNERIE. s.f. Irrésolution, difficulté futile qui retarde qq. affaire. | Fadaise, discours frivole et ridicule. (tJiu-tèr-iie-rie.)
LAMTÎRNIER. s. m. (La/ernaritts.) Celui qui tait des lanternes; Celui qui est chargé d'allumer les lanterne» publiques. | Fam.. Homme irrésolu , indéterminé en toutes choses, avec qui l'on ne peut rien conclure. I Diseur de fadaises. (Lan-tcr-nié. )
LANTIPONNAGE. s. m. Action de lantipouner, diseours frivole et importun. Pop. ( Laii-ti-po-na-je. )
LANTIPONNER. t. n. et a. Tenir des discours frivoles, inutiles et importuns. (Lanti-po-né. )
LANTURLU on LANTURELU. Façon de parler tirée d'un refrain de chanson , et qui n'a aucun sens propre. On remploie pour marquer un refus accompagné de mépris , ou pour indiquer UQe réponse évasive. Fam.
LANtiGlNEUX, EUSE. adj. {Lanuginosus.) Se dit De toutes les parties des plantes , feuilles, fruits, etc., qui sont couvertes d'une espèce de duvet semblable à la laine ou au coton. ( La-uu-ji-neu ; ze. )
LAPER, v. n. et a. ( Lamherr. ) Bqirc en tirant avec la langue. Se dit surtout du chien.
LAPEREAU, s. m. Jeune lapin de trois ou quatre mois ou au-dessous. ( I^-pp-ro. )
LAPIDAIRE, s. m. (Lapidarius.) Ouvrier qui taille les pierres précieuses. ( La-pi-dc-re.)
LAPID AIRE, adj. des i g. ( La/ndarias.) Style lapidaire y Stjle des inscriptions, qui sont ordinairement gravées sur' la pierre, le marbre, etc.
LAPIDATION., s. f. (Lapidatio.) Action d'assommer quelqu'un à coups de pierres, et Supplice de ceux qu'qu faisait mourir ainsi. ( La-pi-da-sion. )
LAPIDER, v. a. (Lapidare.) Tuer à coups de pierres. | Attaquer, poursuivre à coups de pierres. | Se dit De plusieurs personnes qui se déchaînent contre qqn.
LAPIDIKICATION. s. f. ( Lapis , facere. ) Formation des pierres. (la-pi-di-fi-ca-sion.)
LAPIDIFIER. v. a. (Lapis , facere.) Donner à une >ubstance la dureté de la pierre.
LAPIDIFIQI'E. adj. des a g. {Lapis, facere ) Se di» Des substances propres à former les pierres. ( La-pi-di-fic-e. )
LAPIN, INE. s. ( Lrpinus, b. 1. ) Petit animal quadrupède, de l'ordre des Rongeurs, qui creuse sous terre pour se loger, et dont là conformation a beaucoup de rapport avec celle du lièvre. | Il est brave comme un lapin,
se dit D'un homme habillé de neuf ; // est} tue par un des bouts, pour piquer la propre comme un lapin , D'un homme qui ' et y laisser les lardons contenus dans Paulrr est d'une propreté remarquable ; et , // court bout , qui est creux et fendu en plnsieur» comme un lapin. D'un homme qui court ou branches. ( l.ar-doua-r»\) qui marche avec vitesse. | LARDON, s. m. Petit morceau de lard
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coupé en long qu'on introduit dans la riaude avec une lurtloire. | Fam., Brocard, uura»0M , raillerie piqnautc contre qqn.
LARE, s et adj. masc. (Lar.) Nom une les anciens Romains donnaient à leur» dieux doniestiqiies , autrement appelée Pénates. | Poil., Ls lares , la maison, la demeure.
LA KO F. adj. des a e. ( l Argus. ) Se dit D'un corps considéré dans l'extension qu'il a d'un de ses côtés à l'autre , et |>ar oppoMtiaa à Long ou à Étroit. | Un cheval large du dxvam, l u cheval qui a beaucoup de poitrail, j Une large bb-ssure , Cm* grande bles- »are. J Une large base , Une Iwse étendue. | Fam., si voir la conscience larçe , Etre j»eu scrupuleux sur ta probité, le devoir. j Fig., hleiûhi. { Qui e*t fait par masses et à grand» traits, oui n'a rien de maigre, de nusouiii, detioiiaV.J l ibéral J Peindre large, Peindre d'une manière large. Ce chrvaï va large , troji large , Il s'étend sur un trop grand terrain, il te porte de côté, j Subst. masc. Largeur. | Suint. , La haute mer, la partie de la mer qui est éloignée des côtes. | La mer rirni d'à large , Les vagues sont poussées par le vent de la mer, et non par celui de la terre, j Fam. , Prendre le large , gagner le large, S enfuir. J Au large, loc.'adv. Spacieusement. . /fam., Être an large, Être dans l'opulence. | Ac lovg kt ao lahiie. loc.adv. En tout sens, et avec autant de développement qu'il est possible, j S'étendre au fo g et au large, Prendre , acquérir beaucoup de terrain , d'espace autour de soi. j En long *t laruf. Ioc. adv. En longueur et en largeur alternativement. Se promener, aller en long et en large, de long en large. J Du lowo et du lahge. lor. adv. Il en a en , on lui en a donné du fong rt du large, 11 a été bien battu , ou bien mot\ué. Pop. ( Lar-jc.)
LARGEMENT, adv. Abondamment, autant et plus qu'il ne faut. | D'une manière hr*r. Lar-je-man. )
LARGESSE, s. f. { Largitas. ) Libéralité , distribution d argent ou d'autre chose, j Pièces 'le largesse, Pièces d'or et d'argent que les htrtuts jetaient parmi le peuple au sacre de> rois et aux autres grandes cérémonies. ' Ur-je-se. )
LARGEUR, s. f. Étendue d'une chose con- ■i-lrrée d'un de ses cotés à l'antre, paroppoiMun à Longueur. (Lar-jeur.)
LARGO, adv. T. it. Ce mot , placé en tète IV» morceau, indique qu'où doit le jouer i'u i mouvement tres-lent.
I \RGUE. adj. m. {Largo, it.) Vent lar- Le vent qui s'écarte au moins d'un i Mr t de vent de la route que l'on tient. | Subst., i haute mer. On dit plus ordin. Le large.
LARGUER, v. a. Lâcher une manœuvre, r„.-r ou filer le cordage qui retient une Je par le bas. (Larg-c[g m.].) LARIGOT. ». Espèce de Uûtc ou de
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ipetit flageolet qui n'est plus en usage, et qu'imite un des jeux de l'orgue qu'on appelle Le jeu du larigot. \ Pop., Iloire à tire-lartgot, Boire excessivement. (La-ri-gd.)
LARIX. s. m. y. Mki.fze. (La-rics.) L\RME. s. f. (Lacrjma.) Goutte d'humeur limpide qui sort de l'œil, par l'effet d'une impression tive, soit physique, soit morale, j Pleurer à chaudes la* mes, être tout en larmer, Pleurer abondamment | Séçlur, essjty erses larmes. Se consoler. | Fam., Avoir toujours la larme, à C œil , S'attendrir Ircsfarilement , ou affecter une grande sensibilité. Avoir le don des larmes, Pleurer à volonté, Ornement , figurant à peu près une larme . qu'on fait eutrer , connue uu symbole de tristesse, dans la décoration des catafalques, etc. I Fam., Goutte, petite quantité de via. etc. I Suc qui coule de plusieurs arbres ou plantes , >oit naturellemeut , soit quand on les taille, j Lnrmes-d< -ccrJ. V. La n m • anus. | Larme-de-verrr, ou Larme hataviqur , Goutte de verre fondu en forme de larme, et qui , des qu'on en rompt la pointe, se réduit en poussière. | Lnrmc-de-Job , Plante graminée a feuilles de maïs, dont les semences ont la forme d'une larme.
LARMIER, s. m. Partie saillante au haut d'un édifice , d'uu ouvrage de maçonnerie , destinée à éloigner l'eau de pluie, à la faire tomber eu gouttes à une distance convenable du pied de l'édifice, etc. | Pièce de bois mise eu saillie au bas d'un châssis de croisée , de porte, pour empêcher l'eau de jiênétrer dans l'intérieur. (Lar-mié.)
LARMIÈRES. s. f. pl. Fentes qui sont âu-de>sous des yeux du cerf, et d'où sort une liqueur jaune qu'où nomme Larmes-decerf. Qqns. disent larmiers. (Lar-miè-re.)
LARMIERS, s. m. pl. Parties qui, dans le cheval, répondent aux tempes de l'homme. (Lar-mié.)
LARMOIEMENT, s. m. Écoulement de larmes involontaire et continueL (Lar-mouaman.)
LARMOYANT, ATSTE. adj. Qui fond en larmes. | Qui est propre à faire verser des larmes. La comédie larmoyante. | Subst.
masc. Le comique et le larmoyant, (Larmoua-ian.)
LARMOYER, v. n. {Laciymare.) (Se.
conj. c. Employer.) Pleurer, jeter des larmes. Fam. fLar-moua ié.)
LARRON. ON N ESSE. s. {Latro.) Celui, celle qui dérobe, qui prend furtivement qq. ch. Loccmion fait le larron , Souvent l'occasion fait faire des choses répréhensibles , auxquelles on n'aurait pas songé. | Ils s'entendent comme tn irons en foire , Ils sont d'intelligence pour faire qq. ch. de blâmable.' | // ne faut point crier au larron, se dit Quand une marchandise n'a été vendue que ce qu'elle vaut.] Se dit Desd ux voleurs qui furent mis en croix avec Notre-Seigueur Jâ*
6to
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tt is-Chsht. | Pli qui se trouve dans une lénifie de papier mue sous la presse, et qui cause une défectuosité dans I Un pression. | Petit morceau de papier qui , se Iromaiil sur la feuille a imprimer, reçoit l'impression, et laisse un blanc. | Le pli d'un feui'let qui n'a pas été rogné quand on a relié le livre. (La-rou ; o-ue-se. )
LAKONNEAU. s. m. Petit larron, qui ne dérobe que des choses de peu de valeur. Faut. (La-ro-nô.)
LARVE, s. f. (Larva.) L'insecte dans l'état où il est en sortant de Canif, et où il passe un tenu» plus ou moins Ion 4 avant ses métani(irpli<>>es.
LARVES, s. f. pl. ( Larva. ) Nom que les poètes douunient aux génies malfaisants, aux âmes des méchants, qui, selon la cro)auce superstitieuse, se montraient, revenaient, vous des ligures hideuses , pour tourmenter les vivants, (l.ar-yc.)
LARYNGÉ, I L. adj. Qui appartient au larynx. Phthi.ùe lanngèe , Hit lu ■ne dout le niége est le larynx. (La-i in-jé.)
LARYMilEN, ENME. adj. T. synonyme de Laryngé. (La-ri:i-ji-in ; è-ne.)
L \ K Y N G( )TOM IE. s. f. {Laragx , tome, gr.) /'. RnoRCHOTOMie.
LARYNX., s. m. {Larynx.) Partie supérieure de la trachée-artère. (La-rincs.)
LAS. Intel j. plaintive. (Lassus.) Hélas 1
LAS, ASSÊ. adj. (Lassus.) Fatigué, qui éprouve le seiilimeiit de la lassitude. | Dégoûté, euuu)é à l'excès de qq. ch. que ce soit. | Pop., Un lasd'ullrr, Uu homme mou, paresseux et lâche. | Faire qq. ch. de gu-rre lasse , Le faire après avoir long-temps résisté. (La ; la-se.)
LASCIF, IVE. adj. (Lascivus.) Fort enclin, fort porté à la luxure. |Se dit Des clinses qui nort eut . qui cxciteul à la luxure. (Las- •tf.)
LASCIVEMENT, adv. Dune manière lascive. (Las-.si-ve-uran.)
LASClVEl 1 . s. f. [Lascipifas.) Forte inclination à la luxure. | Ce qui porte, ce qui excite à la luxure. (Las-si-ve-lc.)
LASSANT, ANTE. adj. Qui fatigue. (Laflan.)
LASSER, v. a. (Lassarr.) Fatiguer, causer de la lassitude. ) Ennu\er , déi;oiVcr. (La-sé.)
LASSITUDE, s. f. (Lfusitiuio) Ahattemeut où I on se trouve après un travail excessif de corps ou d'esprit. | Etat sensation semblable causé** par une mauv;ii<.e di«po>i «{fou de sauté. | Ennui, dégoût. (La-si-tu-uV )
LAST ou LASTE. s. m. Se dit D'un certain poids, d'une certaine mesure qui dif l'ère selon les lieiix et les denrées , mais cjiii est ordin. de deux tonneaux ou quatre milliers.
LATANIER. s. m. Espèce de palmier dont les feuilles sont en éventail. (Ea-tanié.)
LATENT, ENTE. adj. (Latens.) Caché. |
LAT
Chaleur latente. Chnleur qui n'est pomlietf flible au thermomètre. [ /an Inteiiti , Imdkê latentes. Certaine! n\x\ad\« 4» tWv.tux, dout lea symptômes petneat rater long-temps cachés. (La-tan; an-te.)
LATÉRAL , A LE. adj. {Lattnlit,) Qm appartient au côté de qq. ch.
LA TÉRALEMENT, adv. De coté, ni le côté. (La-té-ra-le-man.)
L VI ERE (À). T. lat r. Lsa»T. (A-ulé-ré.)
LATICLAVE. s. m. (UL'clavi*.)1*wpi bordée par devant d'une large lande k pourpre, et garnie de no uds ou bo itons « pourpre ou d or, imitant des tètes ik' cVivii.
LATIN, INE.adj. {/.atintu.) La ItnpirUtiue, La langue des an< iens K ornai os. j^"/*!» latin, Le quartier de l'aris où «ont des collèges. | Fam., Cela »ent -edit De tout ce qui relient uncrrtiiii»^ collège. | L'Église latine. Toute l'itfi* Wj rident , |>ar opposition à l'Église grccip** d'Orient. I Le rit lutin, Le rit de 11^'* romaine. | SubsL , Latins , Ceux qui 9* * l'Eglise latine. | Voile latine, Voi'e 19 forme de triangle. | Subst. masc. La b"P* latine. | Pop., Du latin de cabine, 1* W mauvais latin. | Karo. , // est au ho* m Jj latin , Il ne sait plus où il en est , il * 91 plus que dire, que faire. ) II) aj»*d* * latin , Il a travaillé inutilement l<fj> *
LATINISER, v. a. (Latiniiarr.) l^ une t en ni nai ou , une inflexion Ulw* * • mot d'une autre langue. | Un Crée /*'"•'*< Un Grec qui adopte les seulimenb de 1 ïp* latine. (La-ti-iri-zé.) J
LATINISME, a. m. Construction, U**1 phrase propre à la langue latine. |
LATINISTE, s. m. Celui qui ****** parle la langue latine.
LATINITÉ, a. f. (La*mr«i.\ U"PT lin. | La bosse latinité , Le latia qu'écrivaient les auteurs du dernier le peuple parlait encore la linp* * I Ion lnè*-deUglir4
LATITUDE, s. f. (Latitude.) K**£ pôle sur l'horizon , ou distance d réquateiir, mesurée en degrés
dien. I L'angle que fait, avec un p1 à l'écliptique , la ligne droite qt« r** uu astre et pas un centre donné jurl»" Se dit Des différents climats, coaen^i rapport à leur température, i t'iç extension.
LATOMÎE. s. f. (Latomi*.) CMP** l'on renfermait des pi isonnit :
LATRIE, s. f. (Latrie.) ( ■' • Culte d'adoration que I on rend a D** * par opposition à Culte de dm&t * G"* k respect et d'honneur que l'oa * saints.
LATRINES, s. f. pl. {Lntrinê- î
pri\é, lieu où l'oa t^ii tels. (La-li î-ne.)
LAV
LATTE, a. f. M otretti de bois refendu selon son ûl , long, mince, étroit , que I on attache avec des flous sur les chevrons, pour porter la tuile, ou dans l'ultérieur, sur la charpente, pour reee\oir l'enduit de plâtre des» plafonds et des cloisons. (La- te.)
LA1TER. v. a. Garnir de lattes. (La-té.)
LATTIS, s. m. Ouvrage de lattes. (La-ti.)
LAUDANUM, s. m. {Lotlan, ar.) Préparation , extrait d'opium , liquide ou solide. (Lo-da-no-me.)
LAtJDATîF, IVK. adj. (Lattdattvus.) Qui loue. Se dit Des écrits et des discours.
LAV
LAl:DES. s. f. (Landes.) La seconde partie de l'office divin, celle qui se dit immédiatement après matines. (Lô-dès.) . LA 1<R É AT. adj. m. (Laureatus.) Se dit Des poètes qui ont reçu solennellement une couronne de laurier. | De ceux qui ont remporté un prix dans un concours académique. Subst. Vn jeune lauréat j Désigne Les poètes qui, dans qqs. cours, sont pensionnés pour célébrer les événements remarquables. (Lô-ré-a.)
LAL'RÉOLE. s. f. (Laureo/a.) Genre de plantes à suc corrosif, dont la feuille ressemble, pr sa forme, à celle du laurier. V. Cabou et Saiibois. (Lô-ré-o-le.)
L.vURtER. a. m. (Laurus,) Arbre toujours vert qui porte une petite graine et a mère. Pour distinguer le véritable de qqs. arbustes qui portent le même uam , on lap|>elle Ijaur'ter franc ou Laurier e mmun. | Cueillir des lauriers , moissonner des innriers. Remporter des victoires.
Flétrir ses lauriers, Souiller sa gloire. S'endormir $*»r ses lauriers. Ne point poursuivre une carrière glorieusemeut com- ] Se reposer sur us lauriers, Jouir des succès ccla- | 'iMta-ier-rvse/oH Oleaudre, Arbuste ion jours vert qui porte des fleurs de couleur rose. | Laurier-tin, Arbuste du genre ««s viornes. | Laurier-cerise, Arbuste toujours vert qui porte un petit fruh rouge, «1 qui appartient au ge nre des Cerisiers. (LiVrié.)
LAVABO, s. m. (Lavabo.) La prière que le prêtre dit en lavant srs doigts durant la imse. | Le petit litige dont le prêtre qui dit La rwes^e se sert pour essuyer ses doigts. : M eu Me de toilette, souvent en forme de rrépird, qui porte un pot à l'eau et sa cuve* te.
LA V AGE. s. m. Action de laver. | Trop quantité d'eau pour laver. | Se dit I>*4 aliiin nts et des breuvages ou Ton a mêlé plus d'eau qu'il ne fallait. | Breuvage trop grande quantité. | "
\n fa+ajrê, "Médecine 'étendue dans bcauro*tp d'eani. | Or* ration qui consiste a laver > atineraù, pour séparer de la partie ter-
restre et pierreuse la partie propre à être
fondue. (La-va-je.)
LAVANCHE ou LAV ANGE. s. f. Voyez.
AVALARCMK.
LAVANDE, s. f. (Lavandula.) Plante aromatique, labiée, portant de petites fleurs bleues qui vienoeut par épi.
LAVANDIKH. s. m. Nom qu'on donne dans la maison du roi i Ceux qui ont la charge de faire blanchir le linge, { Lavan-dié.)
LAVANDIÈRE, s. f. Femme qui lave le linge. Peu usité: on dit Blanchisseuse.
LAVARET. s. m. Poisson de la famille des Truites, mais sans grande» dents, qui se trouve d <ns les lacs. (La-va-rë.)
LAVASSE, s. f. (Lavatio.) Se dit De la pluie lorsqu'elle tombe tout à coup, avec impétuosité, et qu'elle coule à grands ruisseaux. | Fam., soupe où il y a trop d'eau. ^La-va-se.)
LAVE. s. f. Matière fonduo et enflammée que les volcans vomissent dans le temps de leur éruption, et qui s'écoule en
LAVEMENT, s. m. Action de laver, j Le lavement des pieds. Le lavement des mains. Le lavement des autels. | Cl) stère, remède liquide qu'on introduit par l'a mu dan» les intestins. (La-ve-inau.)
LAVER v. a. {Lavare.) Nettoyer avec de l'eau ou avec quelque autre liquide. )Absol.t Se laver les mains avant le repas. | Donner à laver à aif/t.. Lui présenter de l'eau et un linge, quand il va se mettre à table, alin qu'il se lave les mains. | Fam. , Laver la tete à tfqn.% Lui faire une sévère réprimande. | Fam. , Je m'en lave les mains, se dit Pour faire entendre qu'on ne vent point prendre ou qu'on n'a poiut pris de part à une affaire , et qu'on ne doit pas être responsable des suites. | Laver une tache , /a ter qqn, d'une tacite, se dit De choses qui flétrissent l'honneur, qui ternissent la réputation, j Laver ses pèches avec ses larmes. Pleurer sm péchés. | Se laver d'un crime. S'en purger, s'en juslitier. J Ce fleuve lave Ls murs de telle -Ville, 11 passe auprès des murs , au pied des murs de telle ville, j Laver un livre, les feuillets d'un livre, Les tremper dans une eau chargée d acide muriatique pour en dler le» taches. | Laver du pap'ur, Le tremper dans une eau chargée d'alun pour lui donner plus de consistance et l'empêcher de boire. | Laver un dessin , Ombrer, colorier un dessin en étendant, sur ses différentes parties, une ou plusieurs teintes d'encre de Chine, de bistre ou d'autre couleur délayée dans de l'eau de gomme. | Lavr , ta , adj. , s'emploie en parlant Ue certaines couleur» peu vives et peu chargées. Cheval de poil bai lavé. Cheval de poil bai clair. Couleur lavée, Couleur faille et déchargée,
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LAVETTE, s. f. Petit morceau de linge dont ou se sert pour laver la vaisselle. (Lavc-»c. )
LAVEUR , EUSE. s. Celui, celle qui lave. ( — eû-ze.)
LAVIS, s. m. Manière de colorier un dessin. (La vi.)
LAVOIR, s. m. Lieu destiné à laver. Réservoir d eau où on lave le linge. J Lavoir de cuisine, Lieu où on lave la vais elle. | Dans les communautés et dans les sacristies , Lieu où on se lave les mains. ) Se dit , dans les manufactures , De cerlaius appareils destinés À laver les substances qu'on y emploie;'et » dans les mines, Delà machine dont on se sert pour laver le minerai. ( Lavouar. )
LA VU RE. s. f. Lavure de vaisselle, d"écuelles, Eau qui a servi à laver la vaisselle, les écuelles. | Fam. , Lavure de vaisselle, Un bouillon, un potage fade et insipide, où il y a trop d'eau. J L'action de laver un livre avant de le relier. | Opération par laquelle on retire l'or ou l'argent des cendres , des terres auxquelles il &>l mêle , ou des creusets dans lesquels on l'a fondu. | Au plur. , Parcelles d'or ou d'argeut qui proviennent de cette opération, et celles quon tire des balayures.
LAXATIF, IVE. adj. (Laxativus.) Qui a la vertu , la propriété de lâcher le ventre. (Lac-sa-tif)
LAYER. v. a. (Laxare.) (Scconj. c. Payer.) Tracer une laie, une route étroite dans une forêt Laie. (Lë-ié)
LAYET1ER. s. m. Celui qui fait des layettes , des caisses de bois blanc. (Lc-ic-tié.)
LAYETTE, s. f. Tiroir d'armoire où l'on serre des papiers. | Coffret de bois, j Le linge, les langes, le maillot, er tout ce qui est destiné pour un enfant nouveau-né.
(Lë-iè-tc.)
LAVEUR, s. m. Celui qui trace des laies dans une forêt , ou qui marque le bois qu'on veut laver. (Le-ieur.)
LAZARET, s. m. (Lazartts, n. pr. ) Lieu préparé dans qq. ports, principalement dans ceux de la Méditerranée, pour y faire passer la quarantaine aux personnes , aux effets et aux marchandises, qui viennent de» pays infectés ou soupçonnés d'être infectés d'une maladie contagieuse. (La-za-rë.)
LAZl'LI. K Lapis.
LAZZI, s. m. Mot it. Action, mouvement, geste bouffon dans la représentation des comédies. { Se dit De mauvaises plaisanteries et de bouffonneries faites ailleurs qu'au théâtre. Qqns. écrivent, au plur., Lazzis. fLa-zi.)
LE, LA , LES. {/.'le, illa.) Le iCr de ces trois mots est l'article du nom masc, an sing : U our. Le ae est l'article du nom nuit., au sing. ; La nuit. Le 3r e»t l'article du plur. , et il est commun aux a g : Us jours. Us
nuits. | Si les prép. de ou à se trouvent vaut l'article masc. au sing., et que le nom suivant commencr par une consonne ou pr une U aspirée, on change de. le en du, et à le en au : Du mou. Ju mois. Du héros. Au héros. | Si le nom commence par une voyelle ou j ar une // non aspirée, la prép. et unicle n'éprouvent aurun changement; nais l'article, soit masc., soit fém., s'élide. | Quant à l'article du pluriel , la même contraction a lieu, quelle que >oit la lettre qui commence le root suivant. Four de la, on dit des, et pour à les, on dit aux. (Le; la; lé. ) „
LE, LA, LES. Pronoms relatifs, doutle premier est pour le genre masc. , le a* pour le fém. , le 3e pour les a g. au plur. Ils accompagnent toujours un verbe, et ils remplacent "Un substantif déjà exprimé.
Lk, tient qqf. 1j place, soit d'un adjectif, soii d'un verbe, ou plutôt d'une proposition; alors il signifie Cela, et il est invariable.
Le et La , toutes les fois qu'ils sont derant un vrrbe qui commence par une votelle, s'élident dans récriture et dans la prononciation : Je l'aimai. Quand U est après If verbe, s'il est suivi d'une voyelle, il ne s'élide point en écrivant , mais il s'élide en prononçant : V oyez-U à son retour. ( On prononce Voyez-C à son retour.) Dans le même cas , La ne souffre pas d'élision : Aamcne:la à son devoir.
LE , s. m. Largeur d'une étoffe entre se* deux lisières. | Demi-lé , La moitié de U largeur d'un lé.
LÈCHE, s. f. Tranche fort mince de qq. ch. qui se mange. Fam.
LECHEFRITE, s. f. Ustensile de cuisine, ordinairement de fer, qu'on met sous U broche pour recevoir la graisse et le jus de la viande que l'on fait rôtir.
LECHER, v. a. {Lingere.) Passer la langue sur qq. ch. | Fam., C'est à s'en lécher Ifs doigts , Cela est excellent à manger. | Finir son ouvrage avec un soin excessif et minutieux. T. de peint. J Ss dit qqf. Des ouvrages d'esprit. Fam.
À lèche-doigts, loc. adv. et fam. Se dit De choses qui se mangent, et qui sont donner* en trop petite quantité.
LEÇON s. f. {Uctio.) Instruction qa on donue ordinairement dans une classe « et du haut d'une chaire , à ceux qui veulent apprendre qq. science, qq. langue. | Se dit De toutes sortes d'arts , d'exercices , et de sciences , qu'on enseigne en particidier à un seul élève ou a peu d'élèves a la fois. | Se dit Des instructions , des conseils donnés à une personne relativement i sa conduite dans la vie ou dans qq. affaire. | Faire à qot. s* leçon , Faire une réprimande. | Se «ut De* enseignements, des axertissementa utiles que l'on reçoit des choses, j Ce que le ranitr* douue ù l'écolier à apprendre par cœur. | Se dit Du
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texte d'un auteur , par comparaison à une ou plusieurs antres copies du même texte. | Fam., Récit qui diifere d'un autre relatif an même fait. | Se dit De certains petits chapitres de l'Écriture ou des Pères , qui font partie du bréviaire, et que l'on recite ou que l'on chante à matines. (Le-son.)
LECTEUR, TRICE. s. (Lector, trir.) Celui , celle qui lit à haute voix et devant .d'autres personnes. | Celui, celle dont la fo:»ction est de lire. | S. m. Se dit De celui uni lit seul et des veux qq. ouvrage. | Se uiiait, chez qqs. religieux , Des régents , des d'M trurs qui enseignaient la philosophie , la théologie. ) Lecteurs royaux , Les profes- Kttrs du collège royal de Fiance. | Lecteur, est , dans l'Église romaine , Un des quatre ordres qu'on appelle Les quatre mineurs. (LeV-tciir; trkse.)
LECTURE, s. f. Action d'une personne (lui Ut à haute voix. | L'action , l'habitude de lire seul et des veux , pour son instruction ou pour son plaisir, j L'instruction qui résulte de la lecture. | L'art de lire. | Se dit par opposition à Représentation , eu parlant D'une pièce de théâtre. Comité de lecture , jury de lecture, Assemblée deva it laquelle ou lit les ouvrages destinés à un theitre , et qui iuge s'ils méritent d'être représentés. ( Cabinet de lecture , Lieu où , moyennant une rétribution , on Ut des journaux et des livres. ( Lec-tu-rc. )
LÉGAL, A LE. adj. (Legalis.) Qui est étabU par la loi , qui est selon la loi , qui résulte de la loi. | Médecine lé^afc , Application des connaissances médicales à différentes questions de droit, pour les éclaircir et en faciliter la décision, j Se dit De ce qui concerne la loi de Dieu donnée par Moïse.
LEGALEMENT, adv. D'une manière légale. ( Lé-ga-le-man. )
LÉGALISATION, s. f. Attestation par lnfpif le un fonctionnaire public compétent certifie qu'un acte est authentique et que foi doit y être ajoutée. | L'action de légaliser. ; Lé-ga-li-za-sion. )
LÉGALISER, v. a. Attester, certifier l'authenticité d'un acte public, afin qu'il puisse faire foi hors du ressort où il a été passé, ( Lé-ga-li-zé. )
LÉGALITÉ, s. f. Caractère, qualité de ce qui est IcgaL
LÉGAT. ». m. ( Legatus. ) Cardinal prépo** par le pape pour gouverner qq. province de l'État ecclésiastique. | Légat à latere (on prononce fateré), ou Légat, Girdinal eoxové avec des pouvoirs extraordinaires, par le pape, auprès de qqn. des princes chrétiens, à un concile, etc. J Légat-né du saixt-siége. Qualité que prennent qqs. prélats. ( Lé-ga. )
LÉGATAIRE, s. des * g. [Legatarius.) Celui ou celle à qui on fait un legs. ( Lé-ga tè-rc)
LÉG 6l3
UÉGATIOX. s. f. {Legatio.) La charge, l'oflice, l'emploi du légal. |L'éte idue du gouvernement d'un légat dans l'État ecclésiastique. En ce sons, on n'applique guère ce mot qu'au Polonais et au Ferrarais. | Le tempn que durent les fonctions d'un légat. | Commission que qqs. puissances dounent à une ou plusieurs personnes, pour aller négocier auprès d'une puissance étrangère. | Se dit collect. nou-seuleinent De l'ambassadeur, du l'envoyé ou du ministre pléni|K>tcntiaire, mais encore Des conseillers , des secrétaire;» employés sous lui et payés par le gouvernement. | L'hôtel que ces personnes habitent. ( Lé-ga-sion. )
LEG ATOIRE. adj. (Legator.) Province légataire , Province gouvernée par un lieutenant , sous les empereurs romains. ( Lé-gatoua-re. ) •
LÉGE. adj. des a g. Se dit D'un bâtiment qui n'a. pas sa charge complète, et dont la carène n'entre pas assez dans l'eau. | liàtiment qui j ait son retour lé» e , Bàtimcut qui revient sans charge, à vide. (Lé-je. )
LÉGENDAIRE, s. m. Auteur de légendes.
( Lé-jan-dè-re. )
LEGENDE, s. f. ( Legenda. ) Ouvrage contenant le récit de la vie des saints, j Légende dorée, Compilation de vies des saints, composée vers la fin du treizième siècle. | Écrit long et ennuyeux par ses détails, longue suite de choses fastidieuses. | Inscription gravée circulairement près des bords et qqf. sur la tranche d'une pièce de monnaie, d'un jeton, d'une médaille. (Lé-jan-dc.)
LÉGER, ÈRE. adj. (Levis.) Qui uc pèse guère. [ Terre légère. Tvi re meuble, qu'on remue aisément.] Trounes légères, Troupes qu'on emploie hors de ligne pour rccouuaitrc, harceler, poursuivre l'ennemi. | Infanterie, légère , Les corps de chasseurs à pied. J Artillerie légère, Celle dont les canon niers sont à cheval. | Ce cheval est léger à fa main, II a la bouche bonne, les jarrets bons. | si soir la main légère , se dit D'un cavalier qui su sert bien des aides de la main; D'un chirurgien oui opère facilement et adroitement; D'un joueur d'instrument qui exécute avec aisance et prestesse; D'une personne qui met de la liberté et de In rapidité dans son écriture. — Fam., Avoir fa main légère. Être prompt à frapper. Se dit aussi D'uu filou qui dérobe adroitement. — User de son pouvoir, de son autorité avec modération. | Avoir le sommeil léger t Se réveiller au moindre bruit. | Facile à digérer, j S'applique À certaines laissons qui ont peu de force. | Dispos et agile, j Avoir ta voix, légère, Chanter aisément les passages difficiles, j Dans les arts du dessin, se dit De ce qui est ( opposé de Lourd, de massif, de ce qui porte un caractère de délicatesse et de facilité. I S'emploie par opjrtsition à Grossier, opaque, I Couleur légère. Couleur aérieuue et trunspa-
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renie. | Peu important, peu considérable. I \u moral, Superliciel. | Volage, inconstant dans ses sentiments ou dans si-s opinions. | Inconsidéré. | En parlant du style, Agréable et facile. | Poésie legèrr, Poésie Jout les sujets sont peu importants, et dont le priueipaJ caractère est la facilité, l'abandon, | À la Uoias, loc. adv. Se dit surtout Des armes et des habits qui pèsent peu. | Iucoiisidérément , sans beaucoup de réflexion. ( Lé-jé. )
LÉGÈREMENT, adv. D'une manière légère , par opposition à pesante. \ Peu. | Inconsidérément, avec irréflexion. | Avec facilité et délicatesse. ( Lé-jè-rc-man. )
LÉGÈRETÉ, s- f. Qualité de ce qui est léger, peu pesant. | Agilité, vitesse. // a une grande légèreté de main, se dit D'un homme qui écrit avec aisance et célérité , et D'un joueur d'instruments dont le jeu -est fat Uc et brillant. // a beaucoup de légèreté dans lu voix , se dit D'un chanteur qui fait aisément le* passages difficiles. | Inconstance, instabilité. | Irréflexion, imprudence. | Faute commise par légèreté, tort
Ku grave. | Agrément, facilité, en parlant : st\le et de conversation. ( Lé-jè-re-té. ) LÉGION, s. f. {Legio.) T. d'antiquité romaine. Corps de gens de guerre composé d i lia nterie et de cavalerie j S'est dit, en France, De certains corps d'infanterie, et il se dirait encore récemment Des régiments d'infanterie de ligne. ( Se dit Des régiments de garde nationale, des c cadrons de gendarmerie, etc. | Légion d'honneur, Ordre institué en France pour récompenser les scr vices et les talents distingués. | Fam., Un giand nombre de person îes. (Lé-ji-on.)
LEGIONNAIRE, s. m. (Lrgionarius.) Sol dat dans une légion romaine. T Membre <Je la Lésion d'honneur. | Adj.. S ddat légionnaire. J Éoees légionnaires, ÉpéeS qui étaient à ) usage des légions romaines. (Lé-ji-o ne re ) LÉGISLATEUR, TRICE. s. et adj. ( Legisfator. ) Celui, celle qui donne des lois à un peuple. | Se dit eu partout Des lois icligieuscs. | Celui, celle qui établit les principes a un art, d'une science. | Se dit, absol., Du pouvoir qui fait les lois. ( Lé-jis-Ia-leur ; tri -se. )
LÉGISLATIF, IVE. adj. Qui fait le* lois. | Qui est de la nature dus loi s qui pur te le caractère des lois. (Le jis-la-tif.)
LÉGISLATION, s. f. Droit de faire les lois. | Le corps même des loi>. I La s<ieiice, la connaissance des lois. ( Lé-jis-la-sion. )
LÉGISLATURE, s. f. Les trois pouxoirs qui concourent à la confection des lois. | Assembler législative. | La péi iode de temps qui s'écoule depuis l'in lallation d'une assemblée législative uisqu à l'expiration de ses pouvoirs. ( Lé-ju-h-lu-re.)
LÉGISTE, a. m. Celui qui connaît ou qui étudie les lois. (Lt-jû-le.)
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LÉGITIM AIRE, adj. des 1 g. Qui apparlient à la légitiuie. iLé-ji-ti-uie-re.)
LÉGI 1 IMATION. s. f. Changement délai d'un enfant naturel que ses père eliuirc reconnaissent par un mariage subscquiut,ct qui acquiert par là les droits des euiauti ne» en légitime mariage. | Reconiiausanw autbentique et juridique des r>ouv. ir* d un envoyé, d'un député, etc. (Lc-ji-li-ma-sioa.)
LEGITIME, adj. des a £ {Ufptmts)^ a les conditions , les qualités requi*> par u loi. | Enfant légitime, Enfant ne durant * mariage, ou après la mort du um, uaoîte délai que fixe la loi | Intérêt U^in*, intérêt de l'argent au taux lise par la loi. | Jtufc» équitable, foudé sur la raUon, ou coalonnc à des règles établies. (Lé-ji-ti-uic.)
LÉGITIME, s f. La poriiou assurée wr la loi à certains héritiers sur la part berei»taire qu'ils auraient eue en entier H le » fuut n'en avait disposé, totalement ou |»artjeilemeiU, par donations entre-vifs ou UsU meulaires.
LÉGITIMEMENT, adv. Conforme^»
la loi, à léquilé.à la raison, aux rtgkseu> Mies. (Lé-ji-ti-ine-uian.) .
LÉOlllMER. v. a. Donner à un ratant uaturel les droits des enfants nés eu l»"?» ia,t mariage. | Faire reeonnailre son titre, »» pouvoir , pour authentique et juridique, i J«* tiiier, reudre excu;.abie. (Lé-ji-ti-nic.)
LÉGITIMITÉ, s. f. U qualité uç rM1' est conforme à la loi, à la justice, a la rason, ou ans règles étalnies. I L étal, la l'alité d'un eufant légitime, i Lé^i-u-niHe}
LEGS. s. m. Don fait par U*W*» w par autre acte de dernière volonté. il**)
LÉGUER, v. a. <Ug«rt.) £ testament ou jiar antre acte de deriutre lonté. J Transmettre. tLég-é [g ni.].)
LÉGUME, s. m. {Légume».) Se û»i " certaines graines qui viennent dans ses, comme les nois, Ira fèves, *'r- De toute sorte d 'herbes potagère, de pw« • de racines bonnes à manger. | « ^ Gousse (Lé-gti-me fg m.].) ,
LÉGUMINEUX., EL SE. adj. d f* (Lrguminosus.) Se dit De ccrUue* dont la fleur est inégulieie, et dont le est une gousse, comme le pot», U genct , elc.(Lé-gu-nii-neû ; xe [g ni.].)
LEMME. s. m. .Le m ma* PropiwUo»**1 la démonstration est iiéces>aire pour une < ire proposition qui doit la suivre, i1**,
LÉMURES, s. f. plur. ( h*»**- )
LENDEMAIN, s. m. ( De l»n*J be g" qui a su.vi ou qui suivra celui dont ou par» (Lan-dc-min.) „
LENDORE.S des a « (^^'/L.
sonne lente et paresseuse, qui f&sBM ours assoupie. Pop. (Lau-do-re.)
LÉN)FïER. v. i {U*i*,f«xr*') au uiojen d'un léuiuf.
LÉP
LÉNiTIF, IVE. tdj. Qui adoucit le» hurunmt et qui calme les douleurs, ou Qui i nrge doucement, j Suhst. m. Le miel est un bon tt'iirif. | Adoucissement, soulagement, consolation.
LEVl\ ENTE. adj. ( Lentns. ) Tardif , qui n*e*t pas vite dans ses mouvements, dans ses actions, qui n'agit pas avec promptitude. Se dit De certaines facultés et de certaines choses dont l'action ou l'effet manque de promptitude. (Lan ; an-te.)
LENTE, s. f. {Uns.) Œuf de pou. (Lan-te.)
LENTEMENT, adv. Avec lenteur. (Laute~man.)
LENTEUR, s. f. (Lcntor.) Manque d'aetivité et de célérité duus le muuvemenl et dans faction. | Se dit De I imagination, de l'esprit, j .Se dit De l'action d'une pièce de théâtre, d'un roman. (LaiHcur.)
LE N TICUL A I U E. adi. des i g. (Unticuhris.) Qui a la forme d une lentille. En t. d'anat, ou dit, dans le même sens, Lenticule, ée , et Lenti/orme. ( Lan-li-cu-lc-re [cm].)
LENTTCULÉ, ÉE, et LENTIFORME.
adj. V. LfcVTicui.Amt.
LENTILLE, s. f. (Unticula.) Plante légtiminetise dont la eraine, petite, plaie, ronde, amincie par Un bords, et de couleur rous-âtre, est employée comme arment, i Se dit Des graines de lentille, j Lenti/le a eau ou Lentille de marais , Plante qui flotte sur les eaux Magnantes, et dont la feuille a la forme (Tune k-utilie. | Se dit surtout, an plur., De certaines taches rousses qui viennent sur la p**au. Ce* taches se nomment vulgairement Taches de rotis»ear, et , dans le langage médical, tultclides. | Verre taillé en forme de lentille. ] Lentille de pendule , Poids de cuivre, de forme lenticulaire, qui est attaché à l'extrémité du pendule ou balancier. (Lan- U4le [Il m.J.)
LENT1SQUE. s. m. ( Lentitcts.) Espèce de pistachier que l'on cultive dans l'Orient pour en tirer la résine counue sous le nom de Mastic. | (Lnn-tisc-e.)
LÉONIN, 1NE. adj. ( Leoninus.) Qui appartient au lion, qui est propre au lion. Société léonine , Société où tous les avantages *ool pour un ou pour qqn. des associés, au
LÉONIN, INE. adj. ( Lroninus.) Il se dit De certain» vers latins dont les deux hémisliHies riment ensemble.
LÉOPARD, i. m. {Leopardus.) Quadru pt-df carnassier qui a la peau tavelée, tache tèe, marquetée, j Poét., Cet léopards , ou Lr leopanl, L'Angleterre, par allusion aux léopard» qui figurent dans ses armoiries. (Lé-o-
^LrÏPAS. s. m. ( Upas. ) Coquillage univaKe, n. autr. Patelle.
LÉPIDOPTÈRE, s. m. et adj. (Lepis, pteron , gr.) Se dit Des insectes qui oui qua-
LES
4rc aile» couvertes d'une poussière écaillcu&e, et une trompe roulée en spirale.
LÈPRE, s. f. ( Lepra.) Ladrerie, maladie qui couvre la peau de pustules et d'écaillés.*
LÉPREUX, EL' SE. adj. et stibst. (Lepro* sus.) Qni a la lèpre. (Lé-preii; ae.)
LÉl*ROSERIE. s. f. Hôpital pour les lépreux. (Lé-pro*ze-rie.)
LEQUEL , LAQUELLE, adj. ( llle , iUa , qualU. ) relatif et cooi onctif, composé de l'article Le, la, et de l'adj Quel, au< ù*. Il est syuonvme de Qui. Duquel, Je laquelle ; au* quel, à laquelle. Pluriel, Lesquels, lesquelles; desquels , desquelle*; auxquels, auxquelles. | Il se dit Des personnes et des choses, et presque toujours avec du, de la , des, au, à la, aux ; alors il n'est point sujet de la préposition qu'il joint à l'antécédent. I H s'emploie qitf. comme sujet de la proposition qu'il joint a son antécédent, lorsque remploi de Qui pourrait produire une équivoque. I S'emploie aussi comme sujet, en style de pratique et d'administration. | Quel est celui, quelle est celle, etc. En ce sens, il est toujours interrogalif. | Celui, celle qui, etc. (Lecel ; lac-c-le (c m.].)
LÉROT. s. m. Espèce de petit loir gris, à taches noire» sur I uni et derrière l'oreille, u. autr. Lit on. (Lé-ro.)
LES. ( llli ,. illœ.) Plur. des articles Le et La, ainsi que du pronom relatif de la 3* personne. V . Le. (Le.)
LÈSE. (Lasus.) Blessé , violé. ïl s'emploie principalement avec le mot de Majesté. Criminet de lè»e ntrjesté. J Se joint qqf. à d'au* très subsl. léin. Crime de lèse-ltumaïuté , de lèse-nation. (Lè-ze.)
LÉSER, v. a. ( La-sum. ) Faire tort. | T. de chirurgie, Blesser. (Lé-zé )
LÉSINE, s. f. Épargne sordide et raffinée jusque dans les moindres choses. (Lé-zi-nc.)
LÉSINER v. n. L">erdc lésine. (Lé-zi-nc.)
LÉSINER IE. s. f. Acte de hsine. | Le vice de caractère qui porte à lésiuer. (Lè-zi-
ne-ne.)
LÉSION, s. f. {T.a-sio.) Dommage, préjudice qu'on souffre dans qq. transaction , dans qq. marché. | T. de chirurgie. Blessure. J Lésion organique du ctrur, du poumon, Alh ration du <aur, du poumon, produite par quelque cause interne. (Lc-zion.)
LESSE. s. f. V. Laisse.
LESSIVE, s. f {/.uiviu.) Eau chaude que l'on verse sur du linge à blanchir, qui est entassé dans un cuvur, et sur lequel on a mis un lit de soude ou de cendre de bois neuf. | Se dit De l'action de lessiver, de couler b lessive. | Se dit Du linge qui doit être mis à la lessive, qui doit être lessivé. J Se dit De toute sorte d'eau déferai ve, rendue telle par de la cendre ou par qq. autre matière convenable. | Fam., Perte considérable au jeu. | Opération qui consiste a \erser plusieurs fois de l'eau chaude ou froide sur
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des matières terreuses nu autres , pour en extraire les parties solubles qu'elles coulicuncni. ^l.e-si-ve.)
LESSIVER, v. a. Nettoyer, blanchir au moveu tic la lesshc ; faire la lessive. | Verser à plusieurs reprises de l'eau cliaude ou froide sur des matières terreuses ou autres pour eu extraire les parties soluhles quelles contiennent. (Lè-^-vé.)
LEST, s. m. {/Mit, ail.) Pierres, sable ou autres matières pesantes, doui ou charge le fotid d'un liàtiuieut pour lui faire prendre la quantité d'eau convenable, et pour lui donner de la stabilité. | Le navire est parti, es/ retourné sur snn lest. Il est parti , retourné sans prendre de chargement. (Le t.)
LESTAGE, s. m. Action de lester un bâtiment. (Lcs-ta-je.)
LESTE, adj. des i g. {Lesta, it.) Qui a de la facilité, de la légèreté dans ses mouvements. | Qui esf éqtiipé de manière à exécuter avec facilite tous ses mouvements. | Vu équipage leste , Une voiture attelée de chevaux \ifs et légers. | Se dit Des vêlements légers et dégagés qui laissent aux mouvements toute leur liberté. | Se dit D'une personne adroite, prompte à trouver des expédients, et à les mettre eu usage. | Se dit, en mauvaise part, Dune personne légère, peu scrupuleuse sur les principes, les égards et les convenances. | Se dit Des choses, et signifie Léger, inconsidéré, inconveuaul.
(Lcs-tc.)
LESTEMENT, adv. Dune manière leste.
J Avec dextérité et promptitude. | Avec une légèreté réprchcnsihlc. (Les-te-man.)
J ESTER, v. a. Mettre du lest dans un bâtiment. I Fam., Se /ester /'estomac, ou, absol. , Se lester, Prendre de la nourriture. (Lcs-té.)
LEvTEUR. s. m. Bateau qui sert à transporter le lest. On dit qqf., adject., Bateau testeur. (Lcs-teur.)
LÉTHARGIE, s. f. (Lethargia.) Sommeil profond et maladif qui ôte I usage de tous les sens. | Grande insensibilité, extrême nonchalance. (Lé-tar-jie.)
LÉTHARGIQUE, adj. des a g. {Lclargieus.) Qui tient de la léthargie, j Fig. , Nonchalant, indolent , insensible. (Lé-tar-jie-e.)
LÉTH1FÈRE. adj. des a g. {Lct/tifcr.) Qui cause la mort. (Lé-lUfè-re.)
LETTRE, s. f. (Littera.) On appelle ainsi Chaque caractère de l'alphabet. | Écrire nu' nombre en toutrs lettres , L'écrire , non en chiffres, mais avec des mots. | Lettre dominicale, La lettre qui marque le dimanche dans I'almanach perpétuel. | Lettres /liéroglyp/iijurs, se dit impropr. De certaines figures, de certains caractères dont se servaient les anciens Égypiien». | Estampe, gravure avant ta lettre, Epreuve tirée avant mfon ait gravé au Iws de la planche I inscription qui eu indique le sujet. Estampe avec
la lettre grise , Epreuve tirée lorsque Vinscript ion n'est encore gravée qu'au trait. £jtaïujpe après la lettre, Épreuve tirée arec l'inscription au bas. | Chaque cararterc de l'alphabet sous le rapport de sa forme dans les diverses écritures. | Caractère de fonte repréMîiiianl en relief une des lettres de l'alphabet. | Lever la lettre, Prendre les lettres les unes après les autres dans les cassctins et les arranger sur le composteur p<Kir en faire des mots et des ligne-.. | Lettre initiale, Lettre qui commence un mot ou uu nom propre. SubsL, Initiale. \ Ab<>ol., t. d iinprimerie , LVuscuible des caractères dont on se sert pour la composition d'un ouvrage. | Le sou ou l articulatiou même que chaque caractère de l'alphabet rc, résente. ! lia parlant D'un texte, se dit Du sens littéral. J j la lettre , au pied de la lettre , Scion le scn< littéral , selon le propre seus des paroles. 1 À la lettre, Exactement, ponctuellement. [ Une épitre, une missive, une dépèche.
lettre ite change , Traite faîte de plat? en place. par laquelle un banquier ou mi négociant lire sur son correspondant une somme d'argent au prolit ou à l'ordre d'un tiers qui eu a fourni la valeur par lui - même ou {Kir un autre, j Lettre de crédit, Lettre dont le porteur est autorisé à toucher de l'arma! du correspondant à qui elle est ndre>*c. J Lettre de passe, Lettre en vertu de laquelle un militaire passe d'un corps à un autre. I Lettre de créance. Lettre qui porte qu'on doit donner confiance à celui qui Ij remet. | lettre de créance, \jk lettre qu'un banquier ou un négociant do me à un voyageur, comme lettre de change ou de crédit , pour toucher de l'argent quand il en aura besoin. | Lettre de recréattee , Lettre qu'un prince envoie à son ambassadeur ou ministre pour la présenter au piiuce d'auprès duquel il le rappelle; ou LeUv qu'ira prince donne à l'ambassadeur ou ministre rappelé d'auprès de lui pour la remettre a» prince qui le rappelle. | Au plur., se dit L> certains actes expédiés en chancellerie au nom du prince, et dont plusieurs sont ahofis par nos lois nouvelles. Ces lettres de chancellerie s'appelaient généralement h'ttrt* royaux. | Se dit De certains actes qui s'expédient sous le sceau de qq. autorité ou d«" qq. communauté ou compagnie ceclésiastiqttc ou séculière. J Se dit , au plur. , Des connaissances que procure l'étude en général , ci . en particulier, celle de la littérature proprement dite- | Les bel, es-lettres, La grammaire, l'éloquence et la poésie. On dit aussi, d^ni le même sens , Les lettres humaines. ! Lri saintes lettres, L'Écriture sainte. (Lc-tre.)
LETTRÉ, ÉE. adj. ( Litteratus. ) Qui a des lettres, du savoir. | Subst., se dit D'une classe d'hommes qui, à la Chine, cnllHeot les lettres et exercent les emplois publies, (Lë-tré.)
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LETTRINE, s. f. Petite Mire qui se mot au-dessus ou à côté d'un mol pour renvo cr le lecteur à de* notes placée soit à la marge, soit au bas des page-. | Se dit Des Mires majuscules qui se mettent au haut des colonnes ou des nages d'un dictionnaire pour indiquer les initiales des mots qui s'y trouvent. | Se' dit lies Mires qui se metteiit dans les pages , dans les colonnes mêmes, pour indiquer le changement de la syllabe initiale. (Lc-tri-ne.)
LEUCORRHEE, s. f. (Un Catarrhe utérin, maladie des femmes connue sous le nom impropre de Fleurs blondir s. (Leu-co-rée.)
LEÙDE. s. m. Nom que, dans les premier» temps de la monarchie . on donnait à de grauds vassaux qui suivaient volontairement leur roi à la guerre.
LEUR. Pron. pers. phir. des a g. À eux , à elles. Se place immédiatement devant le Terbe, et se dit principalement Des personne | Se dit qqf. Des animaux , des plantes, et même des choses inanimées.
LEUR. adj. possessif des a g. (Il te liorum.) Il fait , au pluriel /.e//rj, et signifie D'eux, d'elles, qui appartient à eux, à elles. Il est ordin. relatif Aux personnes. | Se dit qqf. relativement Aux animaux , aux plantes, et même aux choses inanimées.
Lien, précédé de l'article Le, la, les, s'emploie pronominalement. Quoique d'ordiuaire il soit relatif aux personnes , on le peut dire Des animaux , et même des choses inanimées. [ Subst., Ce qui est à eux, à elles. J Au plur. , est qqf. subit. , Leurs parents , leurs amis , ceux qui leur sont attaches.
LEURRE, s. m. (Lorum.) Morceau de cuir façonne eu forme d'oiseau , dont les fauconniers se servent pour rappeler les oiseaux de fauconnerie lorsqu'ils ne reviennent pas au réclame, j Chose dont on se sert arlifieieusement pour attirer qqn. et le tromper. (Len-rc.)
LEURRER, v. a. Dresser un oiseau au leurre, j Se dit Des personnes , Les attirer par qq. espérance pour les tromper. (Lcii-ré.)
LEVAIN, s. m. Substance capable d'exciter un gonflement, une fermentation interne dans le corps avec lequel on W mêle. | Moreeaejtlc pâte aigrie qui , étant mêlée avec là pâte dont on veut faire le pain, sert à la faire lever, à la faire fermenter. | Se dit Des humeurs du corps humain quand on les suppose viciées de manière à causer qq. désordre, à produire qtj. altt ration. [ Se dit Des mauvaises impressions que le péché laisse dans lame. | Les restes et qqf. les germes de ecr aines passons violentes. (Le-vin. )
LEVANT, adj. m. Qui se levé. Su/cil levanr.\ Adorer le soleil levant , Taire sa cour a la put sanec nouvelle, à la faveur naissante. LEVANT, s. m. (Levain.) Lorien' , relaau lieu où l'on est , la partie de
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'l'horizon où le soleil se lew. J Le levant d'été , Le point où le soleil se lève sur notre horizon au solstice d'été; et. Le levant d'hiver, Celui où il se lève au solstice d'hiver. J Se dit Des régions qui sont, à notre égard, du côté où le soleil se lève, comme la Turquie, la Perse, etc. (Le-van.)
LEVANTIN, INE. adj. et subst. Natif des, pavs du Levant.
LEVANTINE, s. f. Étoffe de soie toute Utne.
LÈVE. s. f. Espèce de cuiller de bois à long manche dont on se sert au jeu de mail pour lever la boute.
LEVEE, s. f. Action de lever, de recueillir certaines choses; et Ce qui se lève, se reeiieillc.il se dit Des fruits, et principalement des graines; alors il signifie Récolte, collecte, perception, recette. [ Se dit Des soldats , des trouj es qu'on lève, qu'on enrôle. | La levée d'un siège , La retraite des troupes qui tenaient une place assiégée. | La levée du scellé , L'action par laquelle l'oflicier de justice lève un scellé. [ Ce qu'on lève sur la largeur d'une étoffe pour un habit, ce qu'on levé d'une pièce de toile pour des chemises , etc. | En parlant De course de bague , L'action de celui qui lève la lance pour enfiler ta bague | T. de jeu de cartes, Une main qu'on a levée. | Elévatiou de terre ou de maçonnerie en forme de digue, de berge. | L'heure à laquelle une compagnie, une assemblée se levé pour finir la séance. | L'opération des açents de la poste lorsqu'ils viennent retirer de la boite les lettres qui y ont été jetées. | Se dit, collcct., Des lettres qu'on retire de la boite à chaque levée.
LEVER, v. a. (Levarc.) (Au futur Je lèverai, et au conditionnel Je lèverais.) Hausser, faire qu'une chose soit plus haute qu'elle n'était. | // n'ose pas lever tes yeux , se dit D'un homme qui, ayant qq. reproche à se faire, craint de voir et d'être vu. | Fam. , J'en lèverais ta main , J'en ferais serment. | Lever la main , le bâton , etc. , sur qqn., Se mettre en état de le frapper. ) Fam. , Lever le pied , S'enfuir subitement et secrètement, pour cause de mauvaises affaires. | Fam., Lever la crête, S'enorgueillir, s'en faire accroire. Se montrer, paraître avec plus de hardiesse. On dit aussi Lever la tête. \ Redresser une personne ou une chose qui était couchée ou penchée. [ Lever tpjn. , L'aidera se lever et à s habiller. | V. n. Faire lever wi lièvre, Faire partir un lièvre | Ôter, enlever, retirer, é<atter. | Se dit, «u Trictrac, Quand le joueur a p.i'Se toutes ses dames dans le jan de ret or, et qu il les levé ensuite sur la bande. | Lever les cartes , ou Lever la mrin, Faire la main, enlever les caries jouées, celle que l'on avait étant suj érieure. J Couper une partie sur un tout Se dit en parlant
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De. étoffes. ( Se dit Des animaux qui servent à la nourriture, et dont ou coupe un membre ou qq. |Mirtie. j Percevoir, recueillir, rasse . hier, ramasser, emporter. | Lever des solda/s, une armée, Enrôler des soldats, mettre une armée sur pied. I Lever un corps. Procéder à l'enlèvement d'un corps mort par autorité publique. J Lever un corps saint, Le tirer du tombeau avec cérémonie pour l'exposer à la vénérai ion des fidèle*. | Lever un mfnnt, se dit D'un petit eufant exposé que l'autorité fait emporter à l'hôpital. | Lever un aiTet , une semence ; lever un acte chez un notaire, S'en faire délivrer une expédition. | t*ver boutique , lever ménage , Commencera tenir boutique, à tenir ménage , etc. | Lever un cheval à cabrioles , à courbettes, Manier un cheval à cabrioles, etc. J V. n. Se dit De* plantes, des graines qui comme ncent à pousser et à sortir de terre. | Se dit De la | àte qui fermente. | Pron., Se dresser, se mettre debout sur ses pieds. | Absul. , Se lever, Sortir du Ut. I Pron. , se dit Du soleil et des astres qui commencent a paraître sur l'horizon.
Ltvit, in. part. Aller partout te'te levée, le front levé, Aller partout sans rien craindre, j F'oter par assis et levé, Manifester sou vote, dans une assemblée délibérante, en te levant , ou en restant assis, j Être levé, Etre sorti «lu lit.
Leva, sub t., de mus. Le temps de la mesure où on lève le pied ou la main.
LEVER, s. m. L'heure, le temps auquel OU se lève, j Le lever du soleil , le lever des étoiles , L'instant où le soleil et les étoiles commencent à paraître sur l'horizon. On dit aussi Le lever de C aurore. \ Le lever de la toile, le lever du rideau, L'iustant où on lève la toile, le rideau qui cache le théâtre aux spectateurs. ,
LEVER-DIEU. s. m. Le temps delà messe où le prêtre élevé l'hostie. (Le vé-dieu.)
LEVIER, s. m. (Lcvarc.) lWton, barre de fer ou de qq. autre matière solide, propre à soulever, à remuer des fardeaux. S'emploie au si au figuré. (Le- vie.)
LE VIS. adj. ! Levure.) Pont-levis , Pont qui se baisse et se lève pour onvrir ou fermer le passage d'un fossé, j Fam., Culotte à pontlevis , Culotte qui a par devant une pièce qui s'alwt et se relève à volouté.
LEVITE, s. m. (Levita.) Israélite de la tribu de Lévi, destin^ au service du temple. LEVITE, s. f. Sorte de vêtement.
LEvn'iQirE.s.m.(z>»7VW)Nomdu 3« livre du l'entatcuque, qui établit les cérémonies du culte. (Lé-vi-tic-e.)
LEVRAllDER, v. a. Harceler, poursuivre qqn., comme un lièvre. Fam. (Le-vrô-dë.) LEVRAUT, s. m. Jeune lièvre. iLc-vro.) LEVRE, n. f. (Labrum) Partie extérieure et charnue qui borde ta l>ouche, qui rouvre es dénia, et qui aide à la formation des
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sons, a Ta ticulation des mots. \ Km c'a bout des lèvres, Rire sans en avoir envie. | Avoir la mort sur les bvrvs, Être |>res àt mourir, ou Avoir la figure d'un mourant • J Se mordre les lèvres de ap eh., S'en repeotir. | Se dit Des bords d'une plaie. | Se dit Des bords extérieurs ou intérieurs de la valt». | Se dit De certaines découpures, àj*u près en forme de lèvres, qui caractérisent le* fleurs des plantes nommées , par cette ni* son, Plantes labiées.
LEVRETTE, s. f. La femelle du lévrier.
(Le-vrè-te.)
LEVRETTÉ, ÉE. Qui a h taille »tnce comme un lévrier. (Lc-vre-té.)
LÉVRIER, s. m. {Lepus.) Sorte de é'«n haut mouté sur jambes, qui a la tète longue et menue, le corps fort dcué, et dont en ft servait beaucoup autrefois pour la chatfse da lièvre. | Se dit, fam., Des sens qu'on met à la poursuite de qqn. (l,é-vri-é.)
LEV ROT s. m. Diminutif. Lévrier audessous de six mois ou environ, j Sorte de lévrier de fort petite taille.
LEVÛRE. s. f. Écume que quand elle bout, et dont les boulangers et les pâtissiers se servent qqf. au lieu d'antre levain. J Ce qu'on lève de dessus et de dessous le lard à larder.
LEXICOGRAPHE, s. m. (Uricon, $rapho, gr.) Auteur d un lexique, d'un dictionnaire. Celui qui s'occupe d'études, de travaux lexicographiqtiitt. (Lëc-M-co-gra fe.)
LEXICOORAHIIE. s. f." Science, art d« lexicographe. (Lec-si-co-gra-fie.)
LEXICOOR VPHIQUE. adj. des a g. Qui appartient à la lexicographie. (Lecrfi-co-gra fic-e.)
LEXIQUE, s. m. (Uxicon.) Dirtiowiaice.
.Se dit particulièrement Des di< liounairn grecs. | Adi., Manuel lexique, Petit dirtiannaire dont l'usage est facile et fréquent. (Lee* sic-e.)
LEZ. adv. (Latus.) À côté de, proche ik. tout contre. Ancienne façon de parler, qw n'est plus uiitée que diins qqs. noms de lw«*i comme Le Plcsùs-lct-Tvurs , Saint De*"' lez- Paris, e!c.
LÉZARD, s. m. (Lacerfa.) Quadrupède ovipare et à longue queue. (Lé-zar.)
LÉZARDE, s. f. Fente, crevas* qui * fait dans un ouvrage de maçonnerie.
LÉZARDÉ, ÉE. adj. Qui a une on ph* sieurs lézardes.
LIAIS, s. m. Pierre calcaire dure, d*m» grain très fin, qui est propre à faire de* sculptures. (Li-è.)
LIAISON, s. f. (Ligaffo.) Union, jonction de plusieurs corps ensemble. | Se dit Des traits déliés qui joignent les unes aux autres les lettres ou les parties d une même Mtre, | Trait recourbé dont on i omiv les notes qui doivent être liées | Se dit De jatinel dwufs délacés, et d'autres matières propre!
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à épaissir ht amer.. | L* mortier, le plaire qui sert à jointoyer les pierres. | Maçonnent en bnium. Celle qui est fuite de manière que le milieu d'une pierre est posé sur le joint de deux autres. I Se dit De certains mots qui serrent à lier les périodes, et qu'on nomme autr. Conjonctions, j Ce qui lie les parties d'un discours les unes aux autres. | La connexion et le rapport que des affaires ont les unes avec les autres. | L'union qui existe entre les personnes. ( Au plur., Sociétés . accoin'anccs. (Li-e-zon.)
LIA ISDN NEE. v. a. Arranger les pierres d'un édifice de façon que le milieu des unes porte sur les joints des autres. | Se dit aussi Des briques, des pavés, etc. \ Remplir les joints de mortier. (Li-é-so né.)
LIANE, s. f. Nom donné à diverses plantes sai menti'iiH'S et grimpantes de l'Amérique.
LIANT, ANÎ'E. adj. Souple, élastique, qui a un mouvement facile et doux. | Doux, complaisant, affable, propre à former des liaisons. | Subst. masc Douceur, affabilité, complaisance, esprit de conciliation.
LIARD. s. m. {drsum.) Petite monnaie de cuivre valant trois deniers. I Fam., N'avoir pas un liard, n'avoir pas le dard, fctre fort pauvre, ou Être sansargeut pour le moment. | Fam., Je n'en donnerais pris un Lard, se dit en parlant D'une chose dont on fait feu de cas. \fl se ferait fesser pour un liard, Il est excessivement avare. (Liar.)
LIARDKR. v. n. Roursiller, donner chacun une petite somme. | Lésiner, payer liard à liard. Fam.
LIASSE, s. f. (lÀgatio.) Amas de papiers liés ensemble, et ordin. relatifs a un même Qhjct. | Se dit Des papiers 4 affaires et de procédure. (Li-a-sc.)
Lift AGE. s. m. Quartier de pierre, ou gros moellon dur, équarri grossièrement, et mr'on emploie dans les fondemeuts d'un •diûrc. (Li ba-je.)
I.I RATION, s. f. (Libatio.) Effusion , soit de vin, soit d'autre liqueur, que les anciens faisaient en l'honneur u'uno divinité, j Fam., Fiire de* libation* , Boire du vin largement, par plaisir plus que iiar Itesoin. tLi-ba^ion.) LIBELLE. $. m. [Libellas ) Ecrit, ordi-
ît de peu d'étendue, injurieux, diffamatoire, et le plus souvent calomnieux. (LMie-le.)
LIBELLER, v. a. Rédiger, motiver convenablement une demande judiciaire. | LibrfUr un mandement , wie ordonnance , Spécifier la destination de la somme qui y est portée:. (Li-bcl-lé.)
LIBELI.ISTE. s. m. (On fait sentir légèrement les deux L.) Auteur d'un libelle, faiseur de Hlieiles. (Li bel-lis te.)
LIBKR. s. m. {Liber. ) Pellicule qui existe entre l'écorce et le bois de certains arbres.
(Ls-ber.)
LIIitRA. s. m. Mot lat. Dans la Liturgie
catliol., La prière que l'Église fait pour les morts, et qui commence |wr ce mot (U-
bé-ra.)
LIBÉRAL, A LE. adj. (Liberalis.) Qui aime à donner, qui se plaît à donner. I Éducation libérale, Éducation propre à former l'esprit et le 6eur. | Qui est favorable à la liberté civile et politique.
LIBÉRALEMENT, adv. D'une manière libérale. | D'une manière favorable à la liberté civile et politique. ( Li-bé-ra-Ie-man. )
LIBÉRALITÉ, s. f. ( Liberatitas ) Penchant, disposition à donner avec discernement. | Le don même que fait une personne libérale.
LIBÉRATEUR , TRICE. s. ( Liberator. ) Celui, celle qui a délivré une personne, une ville, un peuple, de captivité, de servitude, ou de qq. grand péril. ( Tri-sc. )
LIBERATION, s. f. ( Libérait. ) Décharge d'une dette ou d'une servitude. ( Libé-ra-sipn. )
LIBÉRER, v. a. ( Libcrare. ) Délivrer de qq. ch. qui incommode, quf est à charge. | Pron., S'acquitter, j Forçat libéré. Forçat mis en liberté après av oir subi sa peine.
LIBERTÉ, s. f. ( Ubertas. ) lx pouvoir d'exercer sa volonté , en agissant on n'agissant pas. | Se dit Du libre arbitre , d<* la faculté donnée à l'âme de choisir cuire diverses choies, de se déterminer pour l'une ou pour l'autre. | Liberté natuutle , Pouvoir que l'homme a naturellement d'employer ses facultés à faire ce qu il regarde comme devant lui être utile ou agréable. | Liberté civile, Pouvoir de faire tout ce qui n'est pas défeudu par h* lois. | Liberté politique , ou Liberté , Jouissance des droits politiques que la constitution de certains pays accorde à chaque citoyen. | Liberté de constit uée , Droit que tout homme a d'adopter les opinions religieuses qu il croit conformes à la vérité, sans pouvoir être inquiété à cet égard par l'autorité publique. | Liberté de penser, Droit de manifester sa pensée sans coutrain'e. — Manière hardie de penser sur les matières de religion , de morale, de gouvernement. | L'état d'une personne de condition libre. | Se dil par opposition n Captivité. | Se dit par opposition à Contrainte. [ Indépendance de caract»re. d'état, de conduite. (L'état d'un coeur libre, exempt de passion. | Liberté d'esprit, État d'un homme qui a l'esprit dégage de toute préoccupation. I Ubertë de langage, ou Liberté', Franchise , hardiesse. | Manière d'agir libre, familière, hardie. Il se dit eu bien et en mal , et s'emploie souvent au plur. | Demander la liberté, Demander la permission. J raciliié, aisance dans les mouvements du rorps, dans h s o|>érations de la main , etc. Dans ce seas, il se dit aiosi Des choses inanimées. | Liberté' de langue , Espace vide, espèce d'arcade pratiquée dans le canon du
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mors , à l'effet de loger la langue du cheval.) Au plur. , Franchises, iiruiiuuilcs. | Eh lidkrtr. loc. adv. Libre ment. ( Li-bér-té. )
LIBERTIN, INE. adj. et subst. (Libertinus.) Déréglé dans ses mœurs, dans sa coud u i le. ) Se dit Des choses. // est d'une humeur bien libertine , Il hait toute espèce de sujétion , de contrainte. | imagination libertine , Imagination vagabonde et sans frein. | Adj. et subst , Enfant, écolier dis.sipé, qui néglige ses devoirs pour le jeu. — {Vi.) Qui fait profession de ne point s'assujettir aux luis de la religion. ( Li-ber-tin ; i-ue. )
LIBERTINAGE, s. m. Dérégleuieut dans les mu'urs, dans la conduite. | Licence des opinions en matière de religion. (Vi.) j Liber tinage if esprit , d' imagination , Légèreté , inconstance dans les idées, qui fait qu'on passe d'un objet à un autre, sans s'arrêter a aucun. ( Li-ber-ti-na-je. )
LIBERTINER. v. n. Faire le libertin, se livrer au lib< rliuage. (Se dit Des enfants, des écoliers tj-op dissipés. Fain. ( Li-bcr-ti-né. )
LIBIDINEUX, EUSE. adj. ( Libidinosus.) Divsolu, lascif. ( Li-bi-di-neù ; ze. )
LIBRAIRE, s. m. Marchand de livres.
On dit, eu parlant d'Une femme uni fait le commerce de livres, Une marchande libraire. ( Li-brè-re. )
LIBRAIRIE, s. f. ( Librarius. ) La profession de libraire , le commerce des livres. | Magasin , boutique de librairie. | Siguiliait Bibliothèque. ( Li-brè-ric. )
LIBRATION. s. f. ( Ubratio. ) Balancement apparent de la lune autour de son a.\e, mouvement par lequel elle nous cache et nous découvre alternativement une partie de sa surface. ( Li-bra-siou. )
LIBKE. adj. des 2 g. ( Liber. ) Qui a le pouvoir de faire ce qu'il veut, d'agir ou de n'agir pas. | Se dit par opposition à*£sc!ave, scrvile. | Se dit par opposition à Captif, prisonnier. (Indépendant. [Qui n'est pas marié. | Se dit Des Etats où le peuple participe à la puissance législative, soit par lui-même, soit par ses mandataires, et où le.> droits ci- \ ils et politiques sont garantis par la constitution. | filles libres, en Allemagne, Tilles qui , n'étant soumises à aucun prince , sont gouvernées par leurs propres magistrats, j Qui n'éprouve aucune contrainte, aucune gêne. | Licencieux, indiscret, téméraire j et s'applique Aux choses comme aux personnes \ Avoir U caur libre, N être pas amoureux. I Vers libres, Ceux où l'on admet différentes mesures, et nui ne sont pas soumis au retour d'un rbvthmc régulier. | Libre de, devant un nom subst., signifie Exempt, affranchi de. | Libre, de, devant un verbe, *igniiie. Qui a la liberté de. | Qui a de la facilité, de l'aisance, qui n'est point gêné dans ses mouvements. Se dit aussi Des choses inanimées. | Avoir la main libre, Ecrire il» M*" <1«* traits avec haruW. j
ne
Avoir le ventre libre , Aller facilement a U garde-robe, n'être pas constij.è.
LIBREMENT, adv. Avec liberté, son* gène, sans contrainte. ( Li-bre-mau. )
LICE. s. f. Lieu préparé i>our les courses de tète ou de bague, pour les tournois, In combats à la barrière , et autres exercices de ce genre, j Se dit en parlant De dbeussions, de contestations publiques, soit de \m: voix, soit par écrit. ! Se dit Des lieux où se fissent les discussions, où il y a, en qq. sorte, des combats de la parole. (Li-sc.)
LICE. s. f. T. de manufact. V . L»»t. '
LICE. s. f. Femelle d un chien de chasse.
LICENCE, s. f. (Licentia.) Permission.
(Vi.) J Permission spéciale, accordée par le gouvernement , pour exporter ou pour vendre certaines marchandises. | Se dit, dans les Facultés de théologie, de droit et de médecine, Du degré qui est entre celui de bachelier et celui de docteur. | Se dirait, autrefois, Du teuips que l'on passait sur 1» bancs avant de poux oir obtenir le degré de licencié. | Liberté trop grande , contraire an respect , à la retenue et à la modestie. ] Liberté excessive, dérèglement, insubordination. | Toute liberté que le poète, l'artiste se douue, dans sou art , contre la règle et l'usage ordinaire. (Li-san-se.)
LICENCIEMENT, s. m. Action de licencier, de congédier. Se dit Des troupes. (I> san-si-man.)
LICENCIER, v. a. Congédier. Se dit Des troupes. | Pron., S'émanciper, sortir des bornes du devoir, de la modestie. (Vi.) I Lirtscii. adj. masc. et subst. Qui a prisse» degrés de licence. (I.i-san-si-é.)
LICENCIEUSEMENT, adv. D'une manière licencieuse. (Li-san-sieu ze-man.)
LICENCIEUX, EUSE. adj. (Lieeutiosv.) Déréglé, désordonné, contraire à la pudeur. (Li-san-sieù ; ze.)
LICET. s. m. (Licet.) Permission. (Lh set.)
LICHEN, s. m. (Lichen.) Genre de plante de la famille des Algues, ordin. en tonne de croûte, qui croit sur les troncs d arbres, sur les rochers, etc. (Lic-c-ue fc ni.].)
LICITATION. s. f. (Licitario.). Vente, w plus offraul et dernier enchérisseur, d'un* maison, d'un héritage qui appartient en commun à plusieurs cohéritiers ou copropriétaires, et qui ne peut se partager commodément. (Li-si-ta sion.)
LICITE, adj. des 2 g. ( Ucitus.) Qui est permis par la loi. (Li-si-te.) a LICITEMENT, adv. Dune manière licite, sans aller contre la loi. (Li-si-te-omn.)
LIC1TER. v. a. (Licitari.) Mettre à te* chère une maison, un héritage, etc., <fu> appartient a plusieurs cohéritiers ou copropriétaires (Li-si-ié.)
l.ICOL. s. m. r . Licqc.
LICORNE, s. ff. {Unicornis.) QuadrupéJe
LIE
qui, selon qqs. relations, aurait une corne tu milieu du front, et du reste serait assez semlitablc à un |K*tit cheval. | Licorne de mer, Cclacé, il. autr. Aarval, nui porte à l'extrémité de sa mâchoire supérieure une, dent en forme de corne, droite, et qqf. de qui.'ue ou seize pieds.
LICOU ou LICOL, s. m. (Ligare, collum.) Lien de cuir, de corde ou de crin , qu'on met autour de la tête des chevaux, des mulets, etc., pour les attacher, au moyen d une ou deux longes, au râtelier, à l'auge, etc. Licol n'est plus usité que poét., devant une voyelle. En prose, on dit et on écrit toujours", Licou.
LICTEUR, s. m. (Lictor.) Officier public
r marchait devant les premiers magistrats Rome, et qui portait une hache placée dans un faisceau de verges.
LIE. s. f. {Lienus.) Ce qu'il y a de plus grossier dans une liqueur et qui va au fond. ] Abs., La lie de vin. | La lie du peuple , La plus vile et la plus basse populace.
LIE. adj. {Lœtus.) Gai. ^Vi.) Faire chère lie, faire boune chère avec gaieté. Fam.
LlÉOE. s. m. Espèce de chêne vert, dont rêcorce est épaisse, spongieuse et fort légère. | L'écorcc de cet arbre. (Lié -je.)
LIEN. s. m. (Ligamcn.) Ce qui sert à lier. | La corde ou la chaîne avec laquelle un prisonnier est attaché. | Fig., Esclavage, dépendance. | Tout ce qui attache et unit les personnes ensemble. | Double lien, Parenté entre enfants d'un même père et d'une même mère. Lien simple , Parenté entre frères et sœurs qui ne sont pas nés du même père on de la même mère. (Li-in.)
LIENTERIE. s. f. {Lienteria.) Espèce de dévoiemeut dans lequel on rend les aliments tels qu'on les a pris. (Vi.) (Li-an-te-ric.)
LIE.NTÉRIQUE. adj. des i g. {Lientericus.) Qui tient de la lienterie. (Li-an-téric-e.)
LIER. v. a. (Ligare.) Serrer avec un lien ou avec qq. autre ch. que ce soit. | C'est un fou à lier. C'est un extravagant. | Lier les mains à qq., Le réduire à l'inaction dans une affaire. J Lier la langue, Empêcher de par- Lr. | Faire un rorud. | Joindre ensemble différcQ'es parties par qq. substance qui s'incorpore dans les unes et dans les autres. | ti*fr une sauce . Lui donner de la consistance. | Lier les lettres, Les joindre l'une à l'autre par certains petits traits. | Lier dis notes, Passer, exécuter deux ou plusieurs notes d'un même coup d'archet, ou d'un seul coup de langue sur un instrument à vent, ou d'un seul coup de gosier en chantant. | L er les idées , les propositions , etc., Les unir entre die*, les enchaîner les unes aux autres. J Lier une partie de promenade, de divertissement, etc., I»rojeter une partie de promenade, de divertissement , et prendre jour pour la faire. | Fam., // o bien lie sa
LIE
'partie , Il a bien concerté son affaire, son entreprise. | her amitié avec qqn. , Uoutrat'tcr amitié avecqqu. | Lier conversation, commerce , société avec tpfn , Entrer en < ou- I versât ion, en commerce, faire socit'té avec . lui. | Fig., en parlant Des personnes. Attacher, unir, enchaîner ensemble, j Astreindre, obliger, j Lier et délier, Refuser ou donner I absolution. | Pion. , se dit Des personnes qui forment une liaison entre elles. | Jouer en parties liées. Jouer avec la condition que l'enjeu appartiendra à celui qui aura gagné le plus de parties, sur un nombre déterminé. ^Li-é.)
LIEHKE. s. m. (llcdera.) Plante toujours verte qui rampe à terre ou qui grimpe le long des murailles et autour des arbres. J Lierre terrestre , Plante labiée dont on fait usage en médecine, et dont les feuilles ont qq. ressemblance avec celles du lierre.
vLi-è-re.)
UES.NE. s. f. (Uetitia.) Joie. f'iere en joie et en liesse. Fam. Aot/eDamc de liesse. (Li é se.)
LIEU. s. m. ; Locus.) L'espace qu'un corps occupe. | Un espace pris absolument, sans considérer aucun corps qui le remplis e, et vu seulement sous le rapport de la dimension, de la situation, ou de qq. autre circonstance qui le distingue. | Se dit aussi par rapport à la destination, j Le lieu saint , le saint lieu, L'église, le temple. | Les saints lieux, Les lieux de la terre sainte qui sont célèbres par les mystères de notre rédemption | Lieu de sûreté, Prison. Fam. | Lieu de plaisance , Maison de campagne uniquement destiuée à l'agrément. | Lieu de Jranchise , lieu d'asile, Lieu où, en vertu de qq. privilège, on est à l'abri de certaines
{>oursuiles. | Mauvais lieu, Maison de détauehe. | Lieux d'aisances , ou Lieux, Les latrines. | Un endroit désigné, indiqué. | Au plur., Les appai tements et les différentes pièces d'une maison, d'une ferme, etc. j Ligne droite ou courbe, dont tous les points servent à résoudre un problème qui a une infinité de solutions, j Le point du ciel auquel répond une planète, une comète. | Place, rang. | Être au lieu et place de qqn., Avoir la cession de ses droits et actions, j En premier lieu, en second lieu, eu 3* lieu, en dernier lieu. Premièrement, secondement, troisièmement, enfin. J Tenir lieu de, Rem-
{dacer, suppléer. | Maison ou famille. | Bas ieu, liasse extraction. | De bon lieu. De bonne part. | Fain., En bon lieu, En bonne compagnie. | L'endroit , le temps convenable pour dire, pour faire qq. ch. | Moyen, sujet , occasion. | Avoir lieu , se dit De lepo-
3ue d'un événement. | Endroit ou passage un livre. | Lieux communs, lieux oratoires, ou Lieux , Sources générales d'où un orateur peut tirer ses arguments et ses mouns.
— Certains traits généraux qui peuvent s'ap-
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plumer k tout, certaines réflexion» générales qu'on fait entrer dans un sujet particulier. [Idées usées, rebattue». | Av utv x>c. loe. prép. A la place de, en place de. I Au i.iru &c, marque aussi opposition, différence.
| Au licu vut, se dit, dans une acception pareille, pour Tandis que.
LIEUE, s. f. (I*uca.) Mesure itinéraire, dont rétendue varie selon les provinces, selon les pays. | Lieue de poste, Lieue de deux mille toises. | Lieue de pays, Lieue qui diffère de b lieue commune, et dont la longueur est déterminée par l'usage particulier de telle ou de telle contrée. | Lieue marine , Lieue de vingt au degré. | Lieue carrée, Espace carré oui a une lieue de chaque côté. | Adv. , Une lieue à la ronde , Dans l'étendue d'une lieue en tous sens. Une certaine étendue h peu prés d'une lieue de raton. (Lieu.)
LIKCR. s. m. ( Ligator. ) Celui qui lie des bottes de foi u , des gerbes de blé, etc.
UEUTEVANCK. s. f. Charge, office, emploi , grade de lieutenant. ( l.ieu-te-nan-se. )
LIEUTENANT, s. m. Officier qui est immédiatement au-dessous d'un chef, qu'il supplée dans certains cas. J Lieutenant géuémt des armées du roi, ou Lieutenant général , OfticiiT qui occupe le second grade du us les armées. | Lieutenant de roi, ou Commandant d'armes. Celui qui commande en l'absence du gouverneur, dans une place de guêtre. | Lieutenant civil, Celui qui connaissait des causes civiles. | Lieutenant criminel, Celui qui connaissait des causes criminelles, j Lirutenant gênerai, Celui uni présidait le tribunal d'une sénéchaussée, d'un bailliage;. | fj<ut<nanl génetat de police , Magistrat qui avait à Paris la direction de la police. | Se dit De ceux à uni le souverain, ou le chef d'une armée, délègue, dans certains cas, une portion de son autorité. ( Lieu-te-nan. )
LIEtTKNANTK. s. f. Se di^it De la femme de certains magistrats qui portaient le titre de lieutenants.
LIÈVRE, s. m. ( Lepus. ) Quadrupède sauvage, très-léger à la course et fort timide, à longues oreilles , à courte queue , et uu peu plus giand que le lapin. | Fam., Lever le lièvre, f.tre le premier a faire qq. ouverture, à proposer qq ch. dont les autres ne s'étaient ial avisés. I C est Us aue git le lièvre , C'est le secret , le nœud de l'affaire. | Constellation de I hémisphère austral.
LIGAMENT, s. m. (Ligamentum. ) Partie blanche et fibreuse qui sert & attacher des os ou des viscères i et qqf. à les soutenir ( Liga-man. )
LIGAMENTEUX, EUSE. adj. Qui est de la nature des ligaments, j Se dit Des p! au tes dont les racines ou les tiges sont grosses et tortillées en l'orme de cordage. ( Li-ea-inanteû • se )
UOATURB. s. f. (Ligatura.) Nceud de 61 1 «o autre lieu, avec lequel on serre un
vaisseau ponr prévenir ou arrêter ïfwnkment du sang ; L'action , la minière de placer ce mrud j Se dit Du petit cordon de M, de soie , etc., dont on serre la lias* de certaines tumeurs pour les faire tomber en martilication. { Se dit I)e celte Iwude , ordin. de drap ou de toile, avec laquelle on serre la partie supérieure du bras, du pied, tour ropération de la saignée. [Se dit De phmeun lettres liées ensemble.
LIGE. adj. des a g. ( tigntus. ) Sa disait Du vassal tenant une certaine sorte de fiel iiui le liait d une obligatiou plus étroite qo« ta atitm envers son seigneur dominant. | Fkf lige , héritage lige -, terre lige , Terre puvedee sous la charge de Vhommrge Rgt tt de» obligations qu'il imposait. (Li-je.)
LIGNAGE, s. m. collectif ttace, faftïïW. ( Lw/a-je [ u m. ].)
LIONAGER. s. m. Celui qui est du même lignage. | Retrait ligna ger, Action par laquelle un parent du coté et ligne doù était tenu à uu vendeur 1 héritage par lui t«d« pouvait, dans un délai lise, et à la charge d'olwemT certaines furmalilts, retirer cd héritage des mains de l'acquéreur, en lui naaboursant le pria qu'il eu avait |*)é. (U-«t* jé ( u m.»
LIGNE, s. f ( Linea. ) Trait simple, coosidété comme n'ayant ui largeur ni profoo- <leur. | Ligne é^uinoxiale , ou Ligne % U cercle de la sphère qui est également distanl des deux pôles du monde , et qu'on ip|*«" autrement \ Éyuateur. J Ugnes d'eau, loapes horixoutalcs de la partie submergée d«U carène du vaisseau, parallèlement à la flotlaisou , qui est elle-même la plus haute «1 lignes d'eau sur le plan de ce vaisseau. | Xi* gne de démarcation , Ligne tracée sur an terrain ou sur une carte pour marquer ai division de deux territoires, de deux pra* priétés. | Ligne de marcatioa , Ligue (ratés sur la mappemonde par Alexandre qui, de son autorité pontificale, donnait au Espagnols les terres qu'ils éicouvirsieuta I ouest de cette ligne, et aux Portugal' tel**8 qu'ils découvriraient à l'est. On ajtprb suite Ligne de démarcation Celle qei futai» d'accord entre ces peuples, et qui dècmurt de la ligne de marxaùon d'Alexaudre V*î. | Se dit Des traits ou plis du dedans de * main, dont le principal s'appelle vuljjaif. La ligne de rie. J L'espace droit ou cur°" laire que parcourt le cheval, soit aurcickt soit au pilier, soit sur le carré du awrie- | Se dit, absol.. De la ligne qui est directement opposée i l'adversaire, et daas laquelle doivent être les épaules, le bras droit et l épée. | I/effel géuéral nroduit par la rwnion et la combinaison (les diverse* partira d une composition. | Les rararl<res ranfk sur une ligne droite doits une page, j Ce q«* est écrit dans une ligne. \ Fam.. s7*a* iïg»*** Uue courte missive. | Mettre u* moitié
LIG
Commencer par ce mot un nouvel alinéa. | Écrire % mettre, tirer une tomme /tors lig'ie, L'écrire à la marge. | Se dit Du cordeau dont les maçons, etc., se servent pour dresser leurs ouvrages. | Se dit Des Gis de crin nu bout desquels est attache un hameçon, et dont (es pécheurs se servent pour prendre du poisson. | i rtit cordage à trois torons qui sert à un grand nombre d'usages dans la marine. | La direction générale de la position des troupes, soit pour coml>altre, soit pour s'exercer aux grandes manoeuvres. | Rang d une armée eu ordre de bataille ou de campement , suite de bataillons nu d'escadrons places les uns près des autres sur la même ligue, et faisant face du même coté. | Li#»e pleine , Celle où la droite d'un eorp» s'appuie à la gauche du corps qui est sa droite ; par opposition à Ligne à intt rvalles , Cef!c dans Liiuelte on laisse un vide, un espace assez eleudu entre la gauche d'un corps et la droite d'un autre. | Troupe de tig''et Trou|>e destinée à combattre en ligne. J.\b-oL, Ln ligne , Les corps composa ut Ih troupe de ligne. | Toute réunion de bAtiœeiits de guerre qui sont rangés, qui gouvernent sur un même mmb de vent. | ' aisitau Je ligne , Grand vaisseau de guerre, Ayant au moins cinquante pièces de canou, et pouvant se mettre eu ligne. On dit, dans Un sens analogue , Équipage de ligne. | Retranchement. I Suite douMagcs de. fortification, destinés à couvrir une armée ou un Corps d'armée d ns son camp, à fermer une trouée ou un débouché , à empêcher les approches d'une place. | ligne de défense , ou Unne de frontière, Ligne que, dans le système défensif d'un Etat , occupent ou doivent occuper les ntaces fortes , les camps retranchés et les lignes. ) Ligne de douanes , bureaux de douane places le long d'une frontière, d une limite. | Ligne télégraphique , Suite de télégraphes qui correspondent entre eux. ] La douzième partie d'un pouce. | Ligne d'eau % La cent quarante -quatrième partie d'un pouce d'eau. | La suite des descendants d'une race, d'une famille. (Li-//e [ n ra.J. )
LIGNÉE, s. f. ( Lineata.) Race, descendance. (Vi.) (Li-rtee [n ni- î.)
L G^ETlt s. f. Ficelle de médiocre grosseur, pour faire des filets. ( I.i /ie-tc fn m.])
LIGNEUX, t. m. {Linrold.) Fil enduit de poix , dont te serrent les cordonniers. ( Li- «eul [n m.].)
UGNEUX , EUSE. adj. ( Lignosta.) De fa nature ou de la consistance du bois. [ Le corps ligneux, Le bois de l'arbre. (Li-/ieu; te [ n m. \ )
LIGUE, s. f. (Ligare.) Union, cou fédération de plusieurs États pour se défendre mt poux attaquer. |9e dit , absol., De l'union qui s'était formée en France , vers la fin du XVI* siècle, sous prétexte de défendre la
I religion catholique contre Ici huguenots. | Complot , cah&le que plusieurs particuliers (ont ensemble pour réussir dans qq. projet. | Ligue* grises , Les trois iietites républiques qui composaient le corps des (irisons. (Lig-e.)
LIGUER, v. *. {Lignée.) Unir dans uu* même ligue. ( Lic-é [g m.J.)
LIGUEUR , El; SE. >. Il se dit seulement Des personnes qui étaient de la Ligne, du temps de Henri III et de Henri IV. ( Ug~ eur; se |g m.J.)
I ILAS. s. m. Arbrisseau qui fleurit un des premiers au | rintemj-s . et qui porte de petites fleurs par bouquets très-odorants et très-nombreux. | Adj. , Désigne La couleur bjeue mêlée de rouge , qui est le plus ordin. celle du lilas. (Li-la.)
LILIACÉE. adj. f. et subst. UJUacens.) Se dit Des plantes analogues au lis. ( Li-li-asve. )
LIMACE, s. f. ou LIMAS, s. m. {Umax.) Mollusque rampant, sans coquille, de forme allongée, à quatre tentacules, et ordin. rougealrc. | T. de méianique. V. ris d'Arolnmède. (Li-mase.)
LIMAÇON, s. m. ( Limas. ) Mollusque rampant semblable à une limace, mais habitant une coquille dont l'ouverture e>t en forme de croissant. | La partie osseuse du lah)riuthi* de l'oreille, qui a la forme d'une coquille de limaçoo. J Escalier en limaçon t Escalier qui tourne autour d'un no^au. Lima-sou. )
LIMAILLE, s. f. Les petites parties de met*! que la lime fuit tomber. (Li-ma-lle \\\ m.].)
LIMANDE, s. f. Poisson de mer fort plat, et à peu prés de la forme d'un carrelet, mais a peau rude.
LIM AS, s. m. V. Lt*ucr..
L1MHK. s. m. ( Limbus. ) T. de mathém. Rord. | Le limbe a* une corolle , tf un caliee, Le bord supérieur et plus ou moins é\asê d'une corolle, d'un calice. | Le limbe d'une feuille, La partie plane et plus on moins large d'une feuille. ( Ltn-he. )
' LIMBES, s. m. pl. {Limbus.) Lien où , selon qq*. théologiens, étaient lésâmes de ceux qui étaient morts dans la grâce de Dieu , avant la venue de Notre - Seigneur, et où vont celles des enfants morts sans baptême. ( Lin be. )
LIME. s. f. (Lima.) OutH de fer ou d'acier, plus ou moins long et étroit, d'une forme plate, rortdeou triangulaire, dont la surface est couverte d'entailles qui se crois>nt,et qui sert à dégrossir, a couper, à |>olir des métaux et qqf. du bois. | Lime douce , Lime dont les entailles sont tres-pcu profondes, et qui po'.il le métal en te limant. \L me sourde, Lime qui ne fait pas de bruit quand on rem* ploie. I Fam., le dit D'une personne qui agit secrètement pour qq. mauvais dessein, ou qui, sous un air taciturne, cache de la malignité.
CM MM
| S'empl »ie en parlant Des ouvrages d'esprit, l'assrr, repasser la lime sur un ouvrage. Travailler à le corriger, à le perfectionner.
LLME. s. f. Sorte de petit ci ion cmi a une eau fort douée, et que, par celte raison. 1 un appelle Lime douce.
LIMER, v. a. ( Limare.) Couper, dégrossir, amenuiser, polir avec la lime. | Se dit Des ouvrages d'esprit, Corriger a> ce soiu , polir, perfectionner.
LIMIER, s. in. (Limes.) Gros chien de chasse avec lequel le veneur quête et détourne la hèle , pour la lancer quand on vent la courir.) l'uni., Limier de police , Espion. ( Li-mié. )
LIMITATIF, IVE. adj. Qui limite, qui renferme dans des bornes certaines, j Assignant limitatif, disposition limitative , Assignat , disposition dont l'objet et tellement déterminé , que le légataire n'a rien à demander, à prétendre sur le surplus des biens du testateur,
LIMITATION, s. f. (Limitatio.) Fixation, restriction, détermination. ( Li-mi-la-sion. )
LIMITE, s. f. ttorne , ce qui sert à séparer un territoire, un terrain, d'un territoire, d'un terrain coutigu ou \oisin. | S'emploie au sens moral.
LIMITER, v. a. (Limitare.) Borner, donner des limites. J Se dit Du prix et de la
Îualilé des choses, du nombre des personnes, e la durée du temps. | S'emploie aussi au sens moral.
LIMITROPHE, adj. des a g. ( Limitrophus. ) Qui est sur les limites. (Li-mi-tro-fe.)
LIMON, s. m. ( Limas. ) Boue , terre détrempée, bourbe, j Extraction, origine, nature.
LIMON, s. m. (Limo.) L'une des deux branches de la limoniere d'une voiture. J Pièce de bols ou de pierre, taillée en biais, ni supporte les marches et la balustrade 'un escalier.
LIMON, s. m. Sorte de citron qui a beaucoup de jus.
LIMONADE, s. f. (Limone , it.) Boisson ui se fait avec du jus de limon ou de citron, e l'eau et du sucre.
LIMONADIER, 1ÈRE. s. Celui , celle qui fait et qui vend de la limonade, de l'orgeat , des liqueurs , du café , du chocolat , des glaces, etc. ( Li-mo-na-dié. ;
LIMONEUX. EUS . adj. Bourbeux, plein de limon. ( Li-mo-ncû; zt. )
LIMONIER, s. m. Cheval qu'on met aux timo'H. (Li-mo-uié.)
LIMONIER, s. m. Arbre qui porte les limons.
LIMONIERE. s. f. Espèce de brancard formé par les deux limons adaptés au devant d'une voiture. | Voiture à quatre roues, ajanl , au lieu d'un limon, un brancard formé par deux limons.
LIMOSINAGE. s. m. Ouvrage de maçon-
LIN
ncrie fait avec des moellons et du mortier.
( Li-nuKsi-ua-je. )
LlMeiDE. adj. de* a g. (LimpUlus.) Clair, net, transparent. (Lin-pi-de. )
LIMPIDITÉ, s. f. ( Limpiditas. ) Qualité de ce qui est limpide. ( Lin-pi-di-té.)
LIML'RE. s. f. Action de limer. | L'état d'une chose limée. | Limaille.
LIN. s. m. (Linum.) Plante dont la graine est employée à beaucoup d'usages, et dont la' lige fourttil un 01 qui sert a fabriquer des toiles Unes et des dentelles. | Absol , La toile fuite de lin. j Gris de lin. Couleur qui ressemble à celle de la fleur de lin. Adj., Couleur gris de lin.
LIN A IRE. s. f. (Linum.) Plante ainsi nommée parce que ses feuilles ont de la ressemblance avec celle du lin. N . autr. Lin sauregr. ( Li-iiè-re. )
LINCEUL, s. m. (Lintcolwn.) Drap oV toile dont on se sert pour ensevelir un oiort. ( Lin-seul.)
LINEAIRE, adj. des i ç. ILinearis.) Qui a rapport aux lignes, qui se fait par des ligues. | Feuille linéaire , Feuille tres-étroile dans toute sa longueur. ( l.i-né-è-re.)
LINÉAL, ALE. adj. (Lincalii.) Qui est dans l'on Ire d'une ligne.
LINEAMENT, s. m. (Lineamentum.)Tnii, ligne délicate, ou Première trace, pnmier rudiment d'un être, d'un objet. J II s'emploie au sens moral. (Li-né-a-man.)
LINGE, s. m. ( Lintcum. ) lui le mise rn œuvre selon les différents u>ages auxquels on veut l'employer. Linge de corps , Chemises, mouchoirs, etc. Linge de table, Napper, serviettes, etc. Linge de lit, Draps, taies d'oreillers, etc. Linge de cuisine, Tabliers, torchons , etc. | Un morceau du linge. | Il na pas plus de force ou'un linge mouillé, Il est d'une faiblesse extrême de corps ou de caractère. (Lin-je.)
LINCER, ÈRE. s. Celui, celle qui fait commerce de toile , qui vend , qui fait do linge, qui travaille en linge. (Lin-jé.)
LJNGEKIE. s. f. Commerce de linge , métier de linger, de lingere. | Dans les hôpitaux, dans les grandes maisons , etc. , Lieu où i'oa serre le linge. ( Lin-je-rie. )
LINGOT, s. m. Barre ou morceau de métal fondu qui n'est ni monnayé ni ouvrage Se dit surtout De l'or et de l'argent. | Petit morceau de fer ou de plomb , de forme cylindrique, dont on charçe qqf. le fusil au lieu de balles. ( Lin-gô. )
LtNGOTIÈRE. s. f. Morceau de fer creux et long destiné à rerevoir le mêlai en fusion qui doit former le lingot.
LINGUAL, ALE. adj. (Linpin.) Qu ar partienl , qui a rapport à la langue, j Se ait Des articulations, des consonne* formées par les différents mouvements et les dif; itrs positions de la langue. Subit, fem. Une linguale. ( Liu-gou-aL )
LIP
5. m. Celui qui écrit sur tes pnnciiies el les rapports des langues , ou qui eu fait une élude spéciale. ( Lin-guûMe
U&GUISTIQUE. s. f. Elude des principes et des rapports des langues, science des langues. ( Liu-guis-tic-e [g m.J.) LIMÈKE. s. f. Terre semée en lin.
UNIMENT, s. m. {Unimentum.) Médicament, fait d'huile et d'autres substances, qui s'emploie en frictions, et qui est propre à adoucir, amollir et résoudre. (Li-ni-mau.)
LINON, s. m. (Lin <tra. ) Sorte de toile de lia Ires-claire et Ires-déliée.
.LINOT, NOTTE. s. Petit oiseau de plumage gris , a bec conique , dont le chant est tro- agréable. Le nom de la femelle s'emploie communément , même en parlant du mate. J Fam. , C'est une tête de linotte , Il a bien peu de jugement , son esprit est fort léger. | Pop., Sijjier In linotte, Boire plus que de raisou. Etre en prison ( Li-nô; ote.)
LINTEAU, s. m. (Limen.) Pièce de bob , de pierre , ou même de 1er, qui se met en travers au-dessus de l'ouverture d'une porte ou d'une fenêtre pour en former la partie supérieure et soutenir la maçonnerie. \ Bout de fer placé au haut d'uue porte ou d'une griUe pour recevoir tes tourillons. (Lin-tù.)
LION , ON NE. s. {Léo.) Quadrupède Carnivore , d'un poil tirant sur le roux , tresfort, tres-cotuvigcitx , qui habite principale meul l'Afrique : le mâle a le cou entouré d'une crinière. | Fig., Cest un lion, Il est trèsbrave, j C'est une lionne, se dit D'uue femme eu fureur. | Partage du lion, Partage où le plus fort s 'empare de tout, j Von marin. Quadrupède du genre des phoques qui porte une criuière. | Le Lion, Le 5r signe du zodiaque , qui est ordinairement indiqué, dans les taries astronomiques, par la ligure d'un lion. ( Li-ou ; o-ue. )
LIONCEAU, s. m. Diminutif. Le petit d'un lion. ( Li-on-sô. )
L! POGKAMM AT1QUE. adj. des a g.
( Leipô, gramma , gr. } Se dit Des ouvrages d'où l'on affecte d'exclure une ou plusieurs lettres de l'alphabet. ( Li-po-gra-ma-tic-e. )
LIPOTHYMIE, s. f. {Leipô % thumos , çr.) Privation momentanée du sentiment et du mouvement. ( Li-po-li-mi*. )
LIPPE, s. f. La lèvre d'en bas lorsqu'elle «*t trop grosse ou trop avancée. | Faire sa l*f»pc, une vilaine Uppe, Faire la moue, bouder. ( Li-pe. )
LiPPÉE. s. f. Bouchée. Fam. (Vi.) | Repas; et , dans ce sens , il s'emploie toujours avec I cpitbcte de franche : Il a eu là une franche lippue , Il a fait un bon repas qui ne lui a rien coûté. ( Li-pée. )
LIPP1TUDE. s. f. {Uppitudo.) Écoulement trop abondaut de la chassie. { Li-pi-tu-de.) - LIPPU , UE. adj. et subst. Qui a une lèvre. Fam. (Li-pu. )
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LIQUATION. s. f. {Liquatio.) Opération de métallurgie qui consiste à séparer, par une douce chaleur, un- métal très-fusible d'un autre beaucoup moins fusible avec lequel il est allié. | Pièces de Uquation , Gâteaux de cuivre allié au plomb. ( Li-couasiou. )
LIQUÉFACTION, s. f. {tUjuefactw.) Changement d'état d'une substance qui , par l'effet de la chaleur, passe de l'état solide à l'état liquide. ( Li-cué-fac-sion [c m.].)
LIQUÉFIER, v. a. ( Uquefacere. ) Fondre, rendre liquide. (Lic-é-li-é [c m.].)
LIQUEUR, s. f. {Liquor.) Substance fluide et liquide. J Se dit De certaines boissons qu'on obtient par la distillation , et d'autres boissons dont la base est Feau-de-vie ou l'esprit-de-vin. | Poét., La liqueur bachique, Le vin. j fins de liqueur, Certains vins qu'on boit en petite quantité à l'entremets et au dessert. | Ce vin a de ta liqueur, trop de liqueur, se dit D'un vin ordinaire qui n trop de douceur. [ Liqueurs fraîches, Boissons rafraîchissantes , telles que la limonade, etc. (Lic-eur [c. m.].)
LIQUIDATEUR, adj. et subst. Chargé de travailler, de présider à une liquidation de comptes ou de créances. ( Lic-i-da-teur [c m.J.)
LIQUIDATION, s. f. Action par laquelle on n-gle, on fixe ce qui était indéterminé, en toute espèce de comptes. | Liquidation d'une société de commerce, se dit Des opérations relatives au payement des dettes et au partage entre les associés de l'actif restant , lorsque la société cesse. ( Lic-i-da-sion [c m.].)
LIQUIDE, adj. des a g. et subst. ( Liquidus.) Qui coule ou qui tend à couler. I Métal liquide , Métal en état de fusion. | Poet. , Le liquide empire , la plaine liquide , La mer ; et, Le liquide élément,' L'eau. | Confitures liquides. Marmelades, gelées, confitures qui sont dans du sirop. | Consonnes liquides , ou, subst., Liquides, Les quatre lettres L, M, N, R, qui , étant employées à la suite d'une autre consonne dans une même s\llabe, sont coulantes, et se prononcent aisément. J Fie., en parlant De bien et d'argent , Net et clair, qui n'est point sujet à contestation , qui n'est point chargé de dettes. | Se dit Des boissons spiritueuses, acides ou fermentées. | Se dit De qqs. autres boissons, ou aliments liquides, tels que le lait, le bouillon, les consommés, etc. (Lic-î-de [c m.J.)
LIQUIDER, v. a. Régler, fixer ce qui était indéterminé. | Liquider soi bien , Payer ses dettes en vendant une partie de son bien, de manière que le restant soit libre de créances, j Pron. , S'acquitter, éteindre ses dettes. (Lic-i-dé [cm.].)
LIQUIDI1É. s. f. {Liquidités.) Qualité des substances liquides. (Lic-i-di-té [cm.].)
LIQUOREUX, EUSR. adj.Qui est comme
US
tic la liqueur. Se dit De certains Tins oui ont «tue douceur particulière. ( Li-coû-re ; <r. )
LIQUORISTE. s. des a g. Celui . cette qui fait e! vend des liqueurs. (Li>eo*ruHe.)
LIRE, v a. (Lrgere.) (Je lis , il lit g nous Usons , etc. /* lisais. Je lus , t*hu lûtes , ils lurent» Je lirni. Us. Que je lise. Que je Uuse. lisant. Lu, us.) Paj-courir des jeux ce qui est écrit ou imprimé, et le parcourir avec la connaissance ae b valeur des lettres , soit qu'où profère les mots, soit qu'on ne les profère pas. | Prononcer à haute vois: ce qui est écrit ou imprimé. | Se dit en parlant Des lectures qu'on fait pour son îustnictiou ou pour son amusement. | Lire la mu
Stf
ne.
yeux une musique notée,
avec la connaissance des .sons que les notes figurent. | Se dit en parlant De quelque livre qu'un professeur explique à ses auditeurs, et qu'il preud pour sujet des leçons qu'il leur donne. | Comprendre ce qui est écrit ou imprimé dans une langue étrangère. I Pénétrer qq. ch. d'obscur ou de caché. (Je-li; iWi.)
URON. s. m. V. Lerot.
LIS. s. m. ( Ulium. ) ( On prononce l'S. ) Fiante huileuse qui porte, sur une haute tige , des fleurs à six pétales. | La fleur du lis blanc. | Teint de lis , teint de lis et de rose, Teiut extrêmement blanc, teint blanc et vermeil | Fleur de lis, Figure imitant à peu prés trois fleurs de Us unies ensemble , celle du milieu droite, et les deux autres ayant leurs sommités courbées en dehors. Dans tous ces ex. Vs du mol lis ne se prononce point j PoéL , Le Lis , se disait de La France. On prononce Vs. \ Siéger, être assis sur les /leurs de lis, s'est dit De ceux qui exerçaient qq. charge de magistrature , et surtout des membres d'une cour supérieure. | Fleur de lis, La marque représentant une fleur de Us, qu'on imprimait , avec un fer chaud, sur l'épaule des malfaiteurs condamnés à une peine afflictive et infamante.
LISERÉ, s. m. (Urare.) Ruban fort étroit dont on borde un habit, un gilet, etc. | Raie plus ou moins étroite qui borde un ruban , un mouchoir, etc., et qui est d une couleur dilïéreute de celle du fond. (Li-zé-ré).
LISERON ou LISET. s. m. ( Ulium. ) Plante à fleurs en entonnoir, dont on connaît plusieurs espèces, qui la plupart sont grimpantes, et s'en tortillent autour des plantes voisines. (Li-xe-ron ; b-ze.)
LISEUR, EUSE. s. Celui, celle qui a l'habitude de lire beaucoup. Fam. (Li-zeitr , se.)
LIS I h» LE. adj. des a g. Qui est aisé à lire. | Cela n'est pas lisible , se dit D'un ouvrage très-mal écrit , Irès-cnuujeux. (Li-zi-ble.)
LISIBLEMENT, adv. D'une manière lisible. iXi-zi-Me-man.)
LISIERE, s. f. (Urare.) Ce qui termine des deux cotés la largeur d'une étoffe; la parte où la tnuuv s'est houclée par le retour de
LIT
la navette sur elle-même. | Se dit Des bandes
d'étoffe, des cordons, attachés par derrière aux rol>es des petits enfants, et servant à les souteuir quand ils marchent. | Les extréaiiki d'une province, d'un pays considéré comme limitrophe d'un autre. (Li-xie-re.)
LISSE, adj. des a g. ( Lissas, gr. ) Uni et poli. (Li-se.)
LISSE, s. f. Se dit Des fils verticaux à mailles d'un métier à tisser, dans chacun desquels sont passés un ou plusieurs des fils horizontaux de la chaîne. | Tapisserie à haute ou de haute lisse , ou Haute lisse, Sorte de tapisserie dont la chaîne est tendue verticalement sur le métier. J Tapisserie a 6a>se ou de basse lisse, ou basse lisse, Celle dont la chaîne est tendue horizontalement sur le métier.
LISSE, s. f. T. de mar. V. Précxists.
LISSER, v. a. Rendre lisse (Li-sé.)
LISSOIR, s. m. Instrument de verre, de marbre, d'ivoire, ou d'autre matière dure, avec lequel on lisse le linge, le papier, etc. (Li-souar.)
LISTE, s. f. (Usta, b. 1.) Catalogue de plusieurs noms. Se dit ordin. Des personnes. I Se dit Des choses. I Liste civile, Somme votée par le corps législatif pour les dépensa de la couronne , dans les monarchies constitutionnelles.
LISTEL, s. m. (Ustelio, it.) Petite moulure carrée et unie qui surmonte ou qui aecom pagne une autre moulure plus giande . ou qui sépare les cannelures d'une colonne, d'un pilastre. Au plur. Usteaux. (Lis-teL)
LISTON, s. m. Petite bande qui porte b de*,'
LIT. s. m. (Lectus.) Meuble sur lequH ou se couche pour dormir ou pour se reposer, l'out ce qui compose ce meuble | Être «* lit oV mort, Être a I extrémité. J sou lit éi mort. Avant de mourir, en mourant. | Lk de misère, Lit où l'on place une (taon pour l'accoucher. | Lit où Ton expose, durant qqs. jours, tes princes ou »rauo> seigneurs après leur mort, avant de as inhumer, j Ut de repos, Petit ht ta, sans rideau et sans pavillon, où fon se n
1>ose pendant le jour. | Lit de camp, Frtti it dont le bois se démonte de manière qu'os peut le transporter facilement. | Espère 4e couchette formée de planches inclinées, qui sert de lit dans uu corps de gr ». j Le boa et le fond du ht. Le tour du lit. , *jcs ruateta et le lit de plume sur lesquels on se couche, j Ut déplume, Toile ou coutil rem, It de pi""* et de là grandeur du lit. JToul lieu où l'on peut *e coucher. I Ut de justice, Tréne sur J^qu*1 le roi s'asseyait dans le parlement de Paru lorsqu'il v tenait une séance solennelle Ls séance même, j Mariage. | Le canal dans le
3uel coule une rivière. On dit ans<»i Le & e la mer , de C Océan. \ Le lit de veut , a** courant, La direction du vent, d'un >
LIT
j Courbe d'une chose quelconque qui est étendue sur une autre. (Li.)
LITANIES, s. f pl. (Litanla.) Prière faite en l'honneur de Dieu , de la Vierge et saints, en les invoquant les uns après sin
6aj
les autres. | Lit a* (t. sing. Longue et en nnyeuse énumératiou (Lila-nie.j
LITEAU, s. m. ( leiste, ail. ) Se dit Des raies colorées qui traversent , d'une lisière a l'autre, certaines nappes et serviettes de linge uni, et qui sont à quelque distance des ex tremité*. (Li-tô.)
LITEAU, s. m. ( Uctus.) Lieu où le loup se repose pendant le jour.
LITEE. s. f. {Lectus.) Réunion de plusieurs animaux dans le même gîte, dans le môme repaire.
LiTI LARGE, s. f. {Litharg) nu.) Oxyde de plomb Tondu et cristallisé en lames. ( Litar-jc.)
LITHARGÉ, ÉE, ouLTTHARGLRÉ, ÉE.
adj. Altéré avec de la lilharge. (Li-tar-jc; u*tar-ii-ré.)
LITH f ASIE, s. f. ( Lithiasis. ) Formation delà pierre dans le corps humain. J Maladie des paupières, laquelle consiste en de petites mineurs dures et comme pétrifiées qui se forment sur leurs bords, (Li-ti-a-iie.)
UTHOCOLLE. s. f. (Lithocolta.) Ciment dont les lapidaires se serveni pour attacher et assujettir les pierres précieuses qu'ils veulent tailler sur U meule. (Li-to-co-le.)
LITHOGRAPHE, s. m. Celui qui imprime par les procédés de la lithographie. On dit aussi Imprimeur lithographe. (Lt-to-gra-fe.)
LiTHOGR A PHIE. s. f. {Uihos , graphè , gr.) Procédé par lequel on obtient sur du papier, au moyen de la presse, l'empreinte de t* qui a été dessiné ou écrit, sur une piwrc d*une espèce par tien licre. |Se dit Des ♦preuves , de* feuilles imprimées par ce nroredé. | L'atelier d'un htnographe, (Li-to-grafie.)
LITHOGR A PHIER. v. a. Imprimer par les procédés de la lithographie. (Li-to-grafi-é. )
LITHOGRAPHIQUE, adj. des a g. Qui a
ograplne, oui s i (Li-to-gra-fic-e.;
UTHOLOGIE. s. f. {tithos, logos, gr.) Partie de l'histoire naturelle qui a les pierres pour objet (Li-to-lo-jie.)
UTHOLOGUE. s. m. Celui qui s'occupe de lithologie, qui écrit sur cette science. (Ute-log-e.)
Ul-UONTRIPTIQUE. adj. des a g. et subst. ma se. [tithos , triptikos , gr. ) Se dit Des médicaments qu'on a crus propres à dissoudre la pierre dans la vessie. ( Li-tontrip-tic-e. )
U I HOPHAGE. adj des a g. et subst. (£/. tftos , pliagà , gr. ) Qui mange la pierre. Se dit De certains coquillages qui s'introduisent
LIT
dans les rochers et s'y creusent
(Li-to-fa-je.)
LITHOPHYTE. s. m. (Li/hos, phuton, g».) Production marine qui tient de là pierre par sa dureté et de la plante par sa forme. (Li-
to-fi-te.)
LITHOTOME. s. m. (Lithotomtu.) Instrument de chirurgie avec lequel on bit une ouverture à la vessie pour en tirer La pierre. (Li-to-to-tne.)
LITHOTOMIE. s. f. ( Litkotomia. ) Taille ou opération par laquelle on tire une pierre de la vessie. (Li-to-to-mie.)
LlTHOToM ISTE. a. m. Chirurgien qui s'applique particulièrement à l'opération de la taille. (LMo-to-mis-te.)
UTHOTRII EUR. s. m. Instrument avec lequel on broie la pierre dans la vessie. (Uto-tri-teur.)
LITHOTRITIK. s. f. ( Lithos, trilJ, gr. ) Opération par laquelle on broie la pierre dans la vessie , en y introduisant un lithotri leur par le canal de l'urètre. (Li-to-tri-sie,)
LITIÈRE, s. f. ( l*ctus. ) Paille ou autre espère- de fourrage qu'on répand dans les écuries, dans les ctables, sous des chevaux, des bœufs, etc. , afin qu ils se couchent dessus. | Être sur la litière, Être malade. | Faire litière d'une chose , prodiguer, la répandre avec profusion.
LITIÈRE, s. f. (Leetas.) Sorte de voiture ou de chaise, ordin. couverte, porlée sur deux brancards par deux chevaux on deux mnlets, l'un devant, l'autre derrière.
LITIGANT, ANTE. adj. (litigam.) Plaidant , ou qui plaide.
LITIGE, s. m. ( Litipum. ) Contestation en justice. Toute sorte de contestations. (Lili-je.)
LITIGIEUX , EUSR. adj. {Litipostts.) Qui est ou qui peut être en litige. [Qui se plait dans le* contestations, dans les litiges. ^Li-ti-ji-eu;ze.)
LITISPENDANCE. s. f. ( Us , pendere. ) Le temps durant lequel un procès est pendant en justice. (Vi.) (Li-tis-pan-oWsc.)
LITORNE. s. f. Espèce de grive à tète cendrée.
LITOTE, s. f. (Litotés, gr.) Figure de rhétorique qui consiste à se servir, par modestie ou par égard , d'une expression qui dit le moins pour faire entendre le plus.
LITRE s. f. Gronde bande ou ceinture noire, qu'aux obsèques d'un prince, etc., on tend autour de l'église ou de la chapelle, et sur laquelle sout appliquées ou peintes les armoiries du défunt. | Droit de litre, Droit que les seigneurs-patrons fondateurs et les seigneurs hauts justiciers avaient de faire peindre leurs armoiries au dedans ou au dehors des églises ou chapelles.
LITRE, s. m. (titra, gr.) Nouvelle mesure de capacité, d'un décimètre cube, et qui répond à une pinte et un vingtième environ.
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LITRON, s. m. Ancienne mesure de capacité qui contenait la seizième partie d'un boisseau ou trente six pouces cubes.
LITTÉRAIRE, adj. des a g. ( Litterarita. ) Oui appartient aux belles-lettres. | Le monde littéraire , Ceux qui cultivent les lettres. ( Li-lé-rè-re. )
LITTÉRAIREMENT, adv. Sous le rapport littéraire. ( Li-té-rè-re-man. )
LITTÉRAL, ALE. adj. ( Litteralis. ) Qui est selon la lettre , conforme à la lettre. | Version littérale , Celle qui est faite mot à mot. | Se dit De la langue grecque telle qu'elle est dans les auteurs anciens, et de la langue arabe. | Fam., Cet homme est trou littéral ', Il prend trop les choses au pied de la lettre. | En Algèbre, Grandeurs littérales. Grandeurs qui sont exprimées par des lettres. (Li-té-ral.)
LITTÉRALEMENT, adv. A la lettre.
( Li-té-ra-le-man. )
LTlTÉRALri'É. s. f. Attachement scrupuleux à la lettre , dans une traduction. ( Li-tc-ra-lité. )
LITTÉRATEUR, s. m. ( iJttcrator. ) Celui qui est versé dans la littérature, qui en fait profession. ( Li-té-ra-teur. )
LITTÉRATURE, s. f. ( Litteratura. ) La science qui comprend la grammaire, l'éloquence et la poésie, et qu'on appelle autrement licites-lettres. | La connaissance des règles, des matières et des ouvrages littéraires. | L'ensemble des productions littéraires dune nation, d'un pays, d'uue époque. ( Li-té-ra-tu-re. )
LITTORAL, ALE. adj. ( Littoralh. ) Qui appartient aux bords de la mer, aux côtes. | Subst. masc. Se dit Des cotes qui bordent une mer ou un pays. ( Li-to-ral. ) !
LITURGIE, s. f. ( Litttrgia. ) L'espèce et l'ordre des cérémonies et des prières qui constituent le service divin. ( Li-tur-jie. )
LITURGIQUE, adj. des a g. Qui a rapport à la liturgie. ( Li-tur-jic-e. )
LFTURGISTE. s. m. Celui qui a composé qq. ouvrage sur la liturgie, ou qui en a fait une élude spéciale. ( Li-tur-jis-tc. )
LIL RE. -s. f. ( Ligatura. ) Câble d'une charrette, qui sert à lier, ù maintenir les fardeaux dont on la charge. | Se dit, surtout au plur., De plusieurs tours de corde qui lient deux objets ensemble, qui fixeut une chose à une autre.
LIVIDE, adj. des a g. ( Lividus. ) Qui est de couleur plombée, bleuâtre et tirant sur le noir.
LIVIDITÉ, s. f. État de ce qui est livide.
LIVRAISON, s. f. ( Libéra tio. ) Action de livrer de la marchandise qu'on a vendue. | Chauuc partie d'un ouvrage qu'on publie par volumes ou par cahiers , à des époques plus ou moins rapprochées les unes des autres." ( Li-vrë-zon. )
. LIVRE, s. m. {Liber.) Assemblage de
I plusieurs feuille* de papier, de vélin, ôu de parchemin , imprimées ou écrites à la main, cousues ensemble, et formant un volume, recouvert de papier, de basane, etc. [ Registre sur lequel on inscrit ce qu'on reçoit et ce qu'on dépense, ce qu'on achète et « qu'on vend , ses dettes actives et ses delta passives , etc. ) Livre de raison, livre d'extrait, grand livre. Registre où les négociant! nortent tons leurs comptes par doit et avoir. \Le grand-livre, La liste générale des créanciers de l'État. | Ije livre d" or. Le registre où étaient inscrits les noms des nobles, dans qqs. républiques. | Un ouvrage d'esprit, soit en proie , soit en vers , d'assez grande étendue pour f tire au moins un volume, etc. j Fam., N'avoir jamais mis le nez dans un livre, Etre fort ignorant. | Fam., Parler comme m tiv/e, Parler avec facilité, mais en terme* recherchés ou trop arrangés pour la conversation. S'exprimer heureusement sur toute sorte de sujets. | Le livre du m >ndc, La fréquentation, la pratique du monde, par lesquels ou apnrend à vivre dans la soriété. | Être écrit dans le livre de vie , Être prédestiné à jouir d'un bonheur éternel, j Une des principales parties qui forment la division de certains ouvrages, f À livre otrvtrr. lot adv. Sans avoir besoin de préparation. | À r'ouvtRTuft* du livre, c. adv. En ouïrait le livre.
LIVRE, s. f. {Libre.) Poids contenant un certain nombre d'onces, plus ou moins selon les différents usages des Keux et des temps, et que remplace à peu près le demikilogramme.
LIVRE, s. f. {Libra.) Monnaie décompte valant vingt sous, qui a été remplacée par le frauc | Se dit en parlant D'un revenu annuel. | Au sou, au marc la livre, Au prorata de ce que chacun a mis de fonds da* une entreprise, ou de ce qui lui est du dans une affaire commune, j Payer au marc h livre. Depuis rétablissement du s v sterne décimal , ou dit , Au marc le franc '.
LIVRÉE, s. f. Habits dont I étoffe et I* galons rappellent , par les dessins et par les couleurs, les armoiries du maître qui en revêt ses geus. Habits d'une couleur contenue , ordin. galounés , que portent les domestiques d'une même maison. \ Se dit aussi ftg. de Tous les gens portant une méo.'' livrée. | Tous les laquais en général, j & dit Du poil de certains animaux, qui est marqueté jusqu'à un certain âge.
LIVRER, y. a. ( Liberare. ) Mettre en maiu ; mettre une chose au pouvoir, en la possession de qqn., selon les convention* laites avec lui | Mettre aux mains, w pouvoir, en p .riant Des rn'rsonnes.|traicr par trahison, j Livrer une bataiHe, Donner une bataille, f Livrer en proie, exposera: alors il est suivi de la prép. m. \ Prou, S'abaudouner à. | Absol. , Cest un nom*
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qui ne se livre pas, Cest un homme trèsc irconspect , très- réservé. | Pron., signifie, à plusieurs jeux, Donner imprudemment qq avantage à son adversaire.
LIVRET, s. m. Petit livre dans lequel les ouvriers et les domestiques sont tenus de faire inscrire les époques où il* sont entrés chez leurs différents maîtres, celles où ils en sont sortis, etc. | Table qui contient tous les produits possibles des neuf premiers chiffres. | Au pharaon et à la basset te, Les treize cartes qu'on donne à chacun des pontes. ( Li-vrë. )
LIXTVIATION. s. f. ( Lixivia.) Opération chimique qui consiste à laver les cendres ou autres matières pour en tirer les parties solublcs qu'elles contiennent. ( Lic-si-vi-asion.)
LIXIVIEL, ELLE. adj. (JJxivins.) S'est dit Des sels alcalis obtenus par la lixivialion ou le lavage des cendres. ( I jc-si-vi-el ; c-le. )
LLAMA. s. m. (11 m.) A/. Lama.
LOBE. s. m. ( Lobus. ) Division d'une pitié du corps formée par des sillons ou des échancrures. | Le bout inférieur de l'oreille. | Se dit, en bot.. Des divisions larges et arroudies de certaines feuilles. | Loùes sémmaus , ou Lobes , Les deux corps charnus qui sortent de la semence des dicotylédones lorsqu'elle germe.
LOBÉ, EE. adj. Qui est divisé, partagé en lobes.
LOBULE, s. m. Petit lobe.
LOCAL, ALF. adj. {Localis.) Qui appartieut à un lieu, qui a rapport à un lieu. ] Subst. masc Se dit D'uu lieu considéré par rapport à sa disposition et à son état.
LOCALITÉ, s. f. Particularité ou circonstance locale. | Se dit Des lieux mêmes, quant à ce qu'ils ont de particulier.
LOCATAIRE, s. des a g. ( Locatus. ) Celui, celle qui tient une maison ou une portion de maison à lover. | Principal locataire, La personne qui loue du propriétaire u.ic maison pour la sous-louer en totalité ou par parties. ( Lo-ca tè-re. )
LOCATIF, IVE. adj. Réparations localises , Celles qui sont a la charge du locataire; et, Valeur locative, Ce qu uu immeuble peut rapporter quand ou le donne à lover.
'LOCATION, s. f. (Locatio.) Action par laquelle le propriétaire d une chose la donne à qqn. . à titre de louage ou de bail. ( Lo-casion.)
LOCATTS. s. m. ( Locatit ius.) Mauvais cheral de louage. Fam.
LOCH. s. m. ( Loch , angl. ) Petite pièce do bois plate et triangulaire qui, attachée a une corde ou h une ligne, et jetée dans la dut, sert à mesurer la vitesse du sillage d'un
LâlimenMLoc.)
LOCHE, s. f. Sorte de petit poisson qui
LOG
se trouve dans les ruisseaux et dans de petites rivières.
LOCHER. v. n. Branler, être près de tomber. Se dit D'un fer de cheval. | Avoir toujours qq. fer qui loche , Être valétudinaire, et avoir souvent de petites incommodités. | Il y a qq. fer qui loche , Il y a qq. ch. qui empêche cette affaire d'aller bien.
LOCHIES, s. f. pl. (lœcheia, gr. ) Évacuation utérine qui a lieu après l'accouchement, et qu'on appelle ordin. J'Ulanges.
(Lo-chie.)
LOCMAN. s. m. V. Lasaïtrc*.
LOCOMOTEUR, TR1CE. adj. Qui opère la locomotion. (Tri -se. )
LOCOMOTIF, IVE. adj. Qui a rapport à la locomotion. Faculté locomotive. , Faculté do changer de lieu par un acte de sa volonté.
LOCOMOTION, s. f. ( Locus , moti.r.) Changement de lieu en vertu de la faculté locomotive. ( Lo-co-mo-sion. )
LOCUTION, s. f. ( Locutio. ) Expression, façon de parler spéciale ou particulière. ( Locu-sion [cm.].)
LODS. s. m. pl. Lotis et vente, Redevance qu'un seigneur avait droit de prendre sur le prix d'un héritage vendu datis sa ceasive ou dans sa mouvance. ( Lô. )
LOF. s. m. (L«o/\ angl.) Le côté que le navire présente au vent. Aller au lof, venir au lof, Aller au plus près du vent, f'irer lof pour lof, Virer vent arrière, pour mettre au vent un des côtés du bâtiment au lieu de l'autre. '
LOFER, v. n. Venir au lof.
LOGARITHME, s. m. ( Logarithmtts.) Nombre pris daus une progression arithmétique , et répondant à un autre nombre pris dans une progression géométrique. (Lo-garit-me. )
LOGARITHMIQUE, adj. des a g. et subst. fém. Qui a rapport aux logarithmes, qui est de la nature, des logarithmes. ( Loga-rit-mic-e. )
LOGE. s. f. (Lopeam.) Petite hutte. | Petit logement pratiqué ordin. au rez-dechaussée d'une maison, près de la porte d'entrée, et destiné à l'habitation du portier. | Galerie , portique eu avant-corps, pratiqué à l'un des étages d'un édifice pour jouir de la vue du dehors et de la fraîcheur de l'air. Se dit surtout en parlant Des édifices d'Italie. ( Se dit Des petites boutiques que certains marchands occupent durant la tenue des foires. | Se dit des petits cabinets rangés par étages au pourtour d'une salle de spectacle , séparés les uns des autres par des cloisons, et ajant vue sur le théâtre. | Au plur., se dit Des spectateurs qui sont dans les loges. | Se dit Des chambres, des cabinets où les acteurs s'habille it. | Une assemblée, une réunion de francs-maçons. | Se dit De certains établissements de commerce formés par des
LOG
Européens en Asie, en Afrique, etc. | Se dit Des esj>èecs de cellules où l'on enferme les fous. | 8e dit De* petites chambre» où Ton enferme les bétes féroce». On dit Aussi La loge d'un chien, | Dans un buffet d'orgues, Le lien où sont les soufflets. | Se dit Des petites cellules ou cavités, ordin. séparées par des cloisons, dans lesquelles sont renfermés les pépins de certains fruits. (I*-je.)
LOGEABLE, adj. des a g. Où l'on peut loger commodément. ( Lo-ja-ble. )
LOGEMENT, s. m. Le lieu où Ton loge.
IiC domicile habituel. | Logement garni. Celui qui se loue meublé. I Place pour loger. I Se dit Des logis désignés pour le roi et pour les personnes de sa suite, dans un voyage. | Se dit en parlant Des troupes (fui soit en marche dans un pays ami, et qu'on loge chez les particuliers. (Lo-je-man.)
LOGER, v. n. Habiter, demeurer dans une maison. | S'emploie fig. au sens moral. | Donner la retraite, le couvert & qqn. dans un loçis. | Pron. , Prendre un logement. | Disposer, arranger, décorer un logement pour l'occuper. | Se bâtir une maison. | Etre logé, Avoir un logement, (Lo-jé.)
LOGETTE. s. f. Petite loge. (Lo-jc-te.)
LOGEUR, EUSE. s. Celui, celle qui tient des chambres garnies pour les ouvriers et les geîts de la classe indigente. (Lo-jeur; se.)
LOGICIEN, s. m. Celui qui possède bien la logique, qui raisonne avec justesse avec méthode. | Se disait D'un écolier qui étudiait en logique. { Lo-ji-siin. J
LOGIQUE, s. f. (Logtca.) Science qui enseigne à raisonner juste. | Ouvrage sur l'art de raisonner. | La première des deux classes où Ton enseignait la philosophie. | Sens droit, disposition k raisonner juste. | Raisonnement, méthode , suite dans les idées. I Fig., manière particulière de raisonner. ) Adj. des a g. Conforme aux règles de la logique. (Lo-jic-e.)
LOGIQUEMENT, adv. D'une manière conforme à la logique. (Lo-jic-e-man.)
LOGIS, s. m. {Logeant.) Habitation, maison. | Corps de logis, Masse ou partie principale d'un bâtiment. Logement détaché de la masse du bâtiment principal. J La maison de celui qui parle. Pam. f Maréchal des logis, Sous-oflicier des troupes à cheval, chargé des détails du service, de la ditcipline intérieure d'une compagnie, et notamment de tout ce qui concerne le logement. | Le litre des officiers chargés de faire préparer les logements pour la cour eu voyage. (Lo-ji.)
L< IGOGRIPHE. s. m. ( Logogrrphus.) Sorte d enigine consistant en un mot dont les lettres , diversement combinées, forment d autres mots qu'il faut également deviuer. (Lo-go-gci-fe.)
LOI
LOGOMACHIE, s. C. (Logomachie, T. did. Dispute de mots.
LOL s. I. (Lee.) Acte de l'autorité «onveraiue, qui règle, ordonne, permet ou défend, j txs lois de la nature, La lois constantes qui règlent l'ordre du monde physique. | Au sens moral, et , plus onlifl., La loi naturelle. Les sentiment» et tes principes de justice et de bienveillance que l'auteur de la nature a imprimé* dan* le cœur de tous les hommes. | La loi 4Wm, La loi naturelle ; et, plus souvent, Lts préceptes positifs donnés par la révélation. ( La loi ancienne, ou, absol., La loi, La Vh de Moïse, la loi des Juifs. I La loi nowdle, ou Isa loi de grâce, La loi de Jases-Catisr, la loi des chrétiens. | La loi des »flt»«, Le droit des gens. | La loi de t État, on U loi, Toute règle qui est reçue dan* l'Eut, et qui y a force de loi. | Lois po&tiqoa, Celles qui ont pour objet la cousent! ion àe j'Ktat , abstraction faite des sociétés et do individus qu il renferme. I Lois orgnwjfti, Celles qui ont pour objet de régler le n>ode et l'action des institutions ou établissement dont le principe a été consacré par une loi
Prérédeute. | Loi martiale-. Loi qui autoris; emploi de la force aimée dans certain v& et après avoir rempli certaines forawlile*. j Loi agraire, Loi qui, chez les Romain*, réglait le partage ou l'adtuimstrauoo des terres conquises. I Loi d exception, Loi qui déroge momentanément à la lui consii<u" tioiinelle de l'État , ou à qq. autre loi géw* raie. | Faire loi, Tenir lieu d'une loi,*»»* l'autorité , la force d une loi. \ Se fairtuutj» de qq. du, S'en imposer à soi-même l'obl^a lion. | Puissance , autorité. | Subir, retenir la loi de qqn., Se soumettre à ta volonté | Se dit De certaines règles, de certain» obligations de la vie civile. | Les lois dt » grammaire, de la syntaxe, Les règle* blies, en maliens de langage, par lagra»maire, par la syntaxe. (Loua.)
LOI. s. f. Alo'i, titre auquel les monnaie doiveut être alliées et fabriquées.
LOIN. adv. de lieu. (L>ngè.) À w grande distance. ( S'emploie aussi H- ■ Allrr loin. Faire fortune, s'élever à « hauts emplois. J Jl n'ira pas loin, Il mourra bientôt. Il sera bientôt ruiné. | Il e»t *0*j adv. de temps. | De loi». Ioc ad'- * lieu. D une grande distance. | Vov tef qqn. de loin. Voir où il veut en «•»•> quelle est sou intention. | Pam. , flertw de loin, de bien loin, Réchapper du»* maladie très-grave, ou de qq. graud danger. | Dt lu 19. Ioc. adv. de temps. C<* parler de loin, c'est se souvenir de w** Do rt.es loi iv , o'acssi loi» qc*« de lieu. De la plus grande distance
possible. | Se dit aussi Du temps. | A* i.o(*. Ioc. adv. de lieu. À une grande d*tance. | Au rtus loi», lot, adv. ds S»
LON
À la plus grande distance possible, j Lotir à loi*, os uni» AUum, ot Loin eh lois.
toc adv. de lieu. A de grandes distances . à de longs intervalles. I Se dit aussi Du temps. | Lot if ou. loc. prép. qui a une signilication analogue à celle de Loin, emploie seid, connue adv. I Bien tout, ou Loin, au commence ment d'une phrase , cl te construisant avec U prép. de suivie d'uu verbe à l'infinitif , ou avec la conj. que suivie d'un verbe au subj., signifie Au lieu de, tant s'en faut que. ( Lois de , s'applique qqf. Au temps. (Louin.)
LOINTAIN, AINE, adj. Qui est fort loin du lieu oû l'on est ou dont ou jwjrle. Se dit Des pays et des peuples. | LoisnAi*. subat. majc. Éloignement. (Louin-tiu ; e-ne.)
LOIR. s. m. Petit animal semblable à un rat. à poil gris, à queue velue, qui vil dans le creux des arbres , et qui dort durant tout I hiver (Louar.)
LOISIKLE. adj. des a g. (Lieitus.) Qui est | tennis. (Vi.) (Loua-zi-ble.)
LOISIR, s. m. (Otium.) Temps dont on peut disposer mus manquer à ses devoirs, j Espace de temps suffisant pour faire oq. chose < onuuodéuieut. | A LOisia. loc adv. À sou ai-e, à sa commodité, sans se presser. (LoiuPzir.) LOK. ». m. T. de médec f. Loocn.
LOMBAIRE, adj. des a g. Qui appartient aux lombes. (Lon-be-re.)
LOMBARD, s. m. ( Lo»gobardi , n, pr. ) Nom d'un établissement autorisé, dans nlusieurs villes , pour faire des prêts sut gages. ( Lon-bar. )
LOMBES, ». m. pl. ( Lttmbus. ) Partie inférieure du dos , composée de cinq vertèbres et des chairs qui y sont attachées. ( Lon-be. )
LONDRIN. s. m. Drap léger fait à l'imilation de qq*. draps de Londres.
LONG, ONGUE. adj ( Longue. ) 11 se dit Des objets considérés dans leur étendue, d'une extrémité à l'autre, et pr opposition à Court. | Habit long La soutane et le long manteau (pie portent les ecclésiastiques. | Longu€-xuc , Lunette d'approche. | Avoir tes dt-nts longues , Être affame. | Fam. , // a tes bras long» , tes mains longues, Son pouvoir s'étend bien loin, j Prendre te plus long , Aller en qq. heu par le plu long chemin. Se servir des moyens les moins propres a foire réussir prompt ement ce qu'on a entre» pris. I Se dit D'une surface considérée dans sa plus longue dimension , et par opposition à Large. | Qui dure plus ou moins longtemps. | Fam., // ne ta fera pas tangue, Il ne ▼irra pas longtemps. | Se ait Des ouvrages d'esprit, soit que l'on en considère 1 étendue , soit qu'on ait éptrd au temps nécessaire pour les lire , les réciter , les entendre. | Lent , tardif. Loue, sut Ml. maso. Longueur, par opposition à Largeur. | S'étendre de son
LON
lang, tout de son tons , Tomber à terre ou se coucher , en déployant ou en laissant alb-r son corps dans toute .sa longueur. | Scieur de long , Ouvrier qui scie des pièces de bois en long , pour faire des planches. | Adv. Fam., // nous en a dit long, bien Long, Il nous a dit beaucoup de choses sur tel sujet. \En savor long t bien long» Être du, rusé, difficile à surprendre, j Loaous. subst. fém. Syllabe longue. | Ds lovg, sa lo*o. loc. adv. En lougueur, dans le sens de la longueur. | Fam., Tirer de long, S'esquiver, s'enfuir. | Apporter des délais dans une affaire. | An lojto, tout au lojto*. loc adv. Amplement | Da lokoua main, loc adv. Depuis long-temps, j La loxg, tout
S L02IO, TOUT OU LOMO, AU LORO O*. IoC
prép. Eu côtoyant. | Tout la loko, tout nu LOKo ua, fendant toute la durée de. j A la Loaoua. loc adv. Avec le temps.
( Lou ; ong-e. )
LONGANIMITÉ, s. f. ( Longanimitaj. ) Patience avec laquelle un être puiasaut et bon endure les fautes, les insultes qu il pourrait punir. | Patience, courage daus le inaibeur.
LONGE, s. f. ( Long**. ) La moitié de l'échiné un veau ou d'un chevreuil, depuis le bas de l'épaule jusqu'à la queue. | Une longe de veau. | Corda de chanvre, de crin, ou uiorceau de cuir coupé en long, qui sert à attacher uu cheval au râtelier, à l'auge, etc. , ou à le conduire quand ou ne le monte pas. I Corde placée à l'anneau du cavecon, et qui sert à tenir un cheval que l'on trotte sur des cercles. ( Lon-je. )
LONGER, v. a. Marcher le long de ( S'étendre le long de. Se dit Des choses. ( Lon-jé. )
LONGEVITE, s. f. ( Lonfctvitas. ) Longue durée de la vie. ( Lon-jc-vi-té. )
LONGIMÉTRIE. s. f. {Longus, metrum.) Art de mesurer les longueurs. ( Lon-ji-mé-
uie.)
LONGITUDE, s. f. ( Longitude ) Distance en degrés d'un lieu qcq. à un premier méridien. | La distance, en degrés, qui existe entre uu astre rapporté à l'écliptique, et le point équinoxial du printemps. ( Lon-ji-tu-dc )
LONGITUDINAL , ALE. adi. Qui est étendu en long. ( Lon-ji-tu-di-nal. )
LONGITLD1NALEMENT. adv. En Iongueur. ( Lon-ji-tu-di-na-le-man. )
LONG-JOINTÉ, EE. adj. Se dit D'un cheval , d'une jument dont les articulations inférieures sont trop longues. (Lon-joiu-tc)
LONGTEMPS, adv. Il exprime Un long espace de temps. ( Lon-tan. )
LONGUEMENT, adv. Durant un long temps. ( Long-e-man. )
LONGUET, ETTE. adj. Qui est on peu long. ( Long-e; ë-le [g m.].)
LONGUEUR, s. f. Dans le sens où Long
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est opposé à Court, Vi tondue «l'un ohjet considéré d'un bout, d'une extrémité à l'autre. | L'étendue d'une surface considérée dans sa plus grande dimension, par opposition à Largeur. | Se dit De la durée du temps. | Se dit Des ouvrages d'esprit considérés sous le rapport de retendue, ou sous celui du temps qu'on met À les lire, a les réciter, à les entendre. | Ce qui est superflu , ce qui surabonde. | Lenteur dans les actions, dans les affaires. |
Lo5Gtmtra. loc. adv. Dans le sens de la longueur. | Marque de longs délais. ( Longeur [g m.]. )
LOOCH. s. m. T. arabe. ( Qqs.-uns écrivent Loh. ) Potion médicale adoucissante et calmante. ( Loc. )
LOPIN, s. m. ( Lobtts. ) Morceau de qq. rit. qui se mange, surtout de viande. | Une portion de qq. ch. qui était à partager.
LOQUACE, adj. des a g. ( Loquax. ) Qui jMrlc beaucoup. ( Lo-coua-se. )
LOQUACITÉ, s. f. ( Loanacitas. ) Habitude de parler beaucoup. ( Lo-eoua-si -té. )
LOQl E. s. f. Pièce, morceau d'une étoffe, d'une toile usée et déchirée. Fam. ( Loc-e. )
LOQUÈLE. s. f. {Iyoqucla.) Facilité à parler des choses communes en termes communs. Fam. (Lo-cu-e-le [c m.].>
LOQUET, s. m. Sorte de fermeture trèssimple que l'on met aux portes qui u'ont point de serrure , et à celles dont le péne est dormant. (Loc-c [c m.].)
LOQUE1EAU. s. m. Petit loquet qu'on met ordin. aux volets d'en haut d'une feuètre, et auquel on attache un cordon, afin de pouvoir les ouvrir et les fermer aisément. (Loce-tô.)
LOQl ETTE. s. f. Petite pièce, petit morceau. Pop. (Loc-c-te [e ni.].)
LORD. s. m. Titre d'honneur usité en Angleterre. Il .signifie Seigneur, et Milord veut dire Monseigneur. (Loi.)
LORGNER, v. a. Regarder en tournant les jeux de côté , et comme à la dérobée. Fam. | Regarder avec une lorgnette. | lorgner une femme, La regarder de manière à faire croire qu'où a du goût pour elle, j Ixtrgncr une charge, etc., Avoir des vues sur une charge, sur une place. (Lor-aé, [n. m.].)
LORGNERIE. s. f. Action de lorgner.
Fam. (Lor-we-rie [n. m.].)
LORGNETTE, s. f. Petite luuetle d'approche dont on se sert pour voir les objets peu éloignés. (Lor-/<è-tc [n m.].)
LORGNEUR , EUSE. s. Celui , celle qui lorgne Fam. (Lor-neur ; ze. [n in.J.)
LORGNON, s. m. Petite lunette à un seul verre , qu'on porte ordin. suspendue à un cordon. (Lor-//un [n m.].)
LORIOT, s. m. {Ltridus.) Oiseau de l'ordre de* Passereaux , qui est à peu ||rcs de la grosseur d'un merle. (Lo-ri-o.)
LORS. adv. de temps. (Jiora.) Alors, le
LOT
temps donl on parle. | Pour lors, En ce temps-là. I Dès fors, Dès ce temps-la. | De là ou Dès là , par forme de conséquence. | Lors de. loc. prépos. Dans le temps de, au moment de. (Lor.)
LORSQUE, conj. (Hord qttd.) (LT5 s'élide ordin. devant les pronoms //, elle, on, et devant Un, une.) Quand, j Qqfs. Lors est séparé de que par un autre mot.
[Lorsc-e.) LOS. s. m. Louange. (Vi.) (Lô.) LOSANGE, s. f. {Losange, esp.) Fignre quadrilatère, formée de deux angles atgus et de deux angles obtus. (Lo-ian-je.)
LOT. s. m. {Los, ail.) Portion d'un tout oui «c partage eutre plusieurs personnes, j Ce qui échoit dans une lolrrie à chacun des billets gagnants. | Destinte, sort, partage. (Lô.)
LOTERD2. s. f. ( Los, ail. ) Sorte de jeu de hasard où l'on fait des mises, pour lesquelles on reçoit des billets portant des nu* méros : celui ou ceux de ces numéros qui sortent, lorsque le tirage a lieu, donnent droit à un lot , à la propriété d'un objet | Espèce de banque établie par qqs. gouvernements , dans laquelle les partienhers foat des mises, et courent la chance de perdre leur argent ou de gagner des sommes pli» ou moins considérables. | Fam., Affaire de hasard. | Jeu de cartes dont les règles et les termes sont analogues à ceux de la loterie proprement dite.
LOTIER. s. m. ( Lot/tus.) Plante odorante de la famille des Légumineuses, qui ressemble au treûe , et dont l'espèce la plus remar-
2uable est appelée Trèfle musqué ou Faux aume du Pérou. ( Lo-tié. )
LOTION, s. f . ( Lotio. ) L'action de U*er des terres, de* cendres, ou autres matières, poiu* eu extraire les parties solubles. ) L'action de laver un médicament dans Peau ou dan» qq. liqueur convenable. | L'action de laver qq. partie du corps , pour l'adoucir, la déterger, etc. La liqueur employée à cet usage. J Ablution, bain. (Lo-sion.)
LOTIR, v. a. Faire des lots , des portion* d'une succession à partager entre plusieurs personnes. | Se dit De toutes les autres chose» qu'on partage eutre plusieurs personnes. | Fam. , Bien loti, Qui a-été bien partagé ou favorisé par le sort. | Fam. , se dit par ironie De qqn. qui a lait un mauvais choix , qui est trompé dans ses espérances.
LOTISSAGE. s, m. Opération de oVinwutique qui consiste à former un tas avec b minéral pulvérisé , et à y prendre de qooi en faire l'essai. ( lo ti-sa-je, )
LOTISSEM ENT. s. m. Action de faire dri lots; jSe dit De marchandise*. (Lo-ti-se-oum.: LOTO. s. m. ( Los , ail. ) Jeu ressemblant à une loterie , et qu'on joue avec des numéros dont les uns sont sur des boid« s qu'on tire au hasard , les autres sur des («liteau
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distribués aux joueurs. | Se dit Des objets do.. I ou se sert pour jouer à ce jeu. | Lotodauphin, Sorte de loto moins simple que le loto ordinaire.
LOTTE, s f. Poisson de rivière à plusieurs barbillons. (Lo-tc.)
LOTUS ou LOTOS, s. m. {Lotos.) Plante aquatique du genre Nénuphar qui croit dans les Indes et en Egypte , et qu'on trouve figurée sur plusieurs monuments égyptiens.
LOUABLE, adj. des a g. ( Laudabilis. ) Qui est digne de louange. | Se dit Des personnes , avec la prép. de suivie d'uu verbe à riuûnitif. | T. de méd., Qui est de la qualité requise. | Titre d'honneur que se donnent ordinairement les assemblées des cantons suisses.
LOUARLEMENT. adv. D'une manière louable. ( Lou-a-ble-man. )
LOUAGE, s. m. Transport, cession de l'usage de qq. ch., faite par le propriétaire pour on certain temps , moyenuaut un certain pm.( Lou-a-je. )
LOUA NO E. s. f. (Laudare.) Discours par lequel ou relève le mérite de qqn., de qq. action, de qq. chose. (Lou-an-je.)
LOUANt.ER. v. a. Louer, donner des louanges. Se dil en plaisantant. ( Lou-art-jé. )
LOUANGEUR , EUSE. s. et adj. Celui, celle qui est dans l'habitude de donner des louanges sans discernement. (Lou-an-jcur ; ze.)
LOUCHE, adj. des a g. ( Lttcisciis. ) Dont les yeux ont une différente direction.] Se dit Des veux mêmes et du regard. | Qui n est pas clair, net. transparent. | Équivoque. | SubsL Cela jette du louche dans la phrase.
LOUCHER, v. n. Avoir des yeux dont l'un n'a pas la même direction que l'autre.
LOUCHET. s. m. Sorte de boyau propre à fouir la terre. ( Lou-chc.)
LOUER, v. a. ( Locarr. ) Donner à louage. | Prendre à louage. | Pron. , Se douner à louage, engager son service, son travail pour un salaire. | Se dil aussi Des choses qu'on prend à loyer.
LOUER, v. a. (Laudare.) Honorer et relever le mérite de qqn., de qq. action, de qq. ch., par des termes qui témoignent l'estime qu'on en fait. | Pron., Se donner des louanges. 1 Se louer de qqn., deqq. cA., Témoigner qu'on tu est satisfait, j Dieu soit loué ! Exclamation pu- laquelle on témoigne son cou lentement de qq. cb.
LOUEUR , EUSE. s. Celui , celle qui fait métier de donner qq. chose à louage. ( Loueur ; ze. )
LOUEUR.EUSE. s. Celui, celle qui donne des louanges. Se dil D'un flatteur qui loue à tout propos. ( Vi. ) (-eu-ze.)
LOUGRE. s. m. Espèce de bâtiment marchand.
LOUIS, s. m. (Lndwig, ail n. pr. ) Monnaie d'or, ainsi appelée , depuis Louis XIII ,
LOI
du nom des rois qui Pont fait frapper. | Absol.» Un louis, Un louis d'or de vingt-quatre livres. (Lôu i.)
LOUP. s. m. (Lupus.) Quadrupède sauvage et carnassier qui ressemble à un grand chien. | Marcher à pas de loup, Marcher sans bruit et à dessein de surprendre. | // a vu le loup t Il a vu le monde , il est aguerri et expérimenté. | Entre chien et loup, Le moment du crépuscule pendant lequel on entrevoit les objets sans pouvoir les distinguer. | Fam., Tenir le loup par les oreilles, Etre dans une situation difficile. | Loup marin , Espèce de phoque. Certain poisson de mer à grosses dents eouiques. | Fam., Loup de mer, Marin à qui un séjour constant sur mer a fait perdre tout usage du monde. \Le Loup, Constellation de l'hémisphère attirai. | Espèce de masque dex velours noir que les dames portaient pour garantir leur visage du hâle. ( Lou. )
LOUP-CERVIER. s. m. (Lupus, cen arius.) Quadrupède carnassier ressemblant à un grand chat, mais à queue courte, et avec des pinceaux de poils aux oreilles. ( Lou-scrvié. )
LOUPE, s. f. Tumeur enkystée qui vient sou* la peau , qui s'élève eu rond , et augmente qqf. jusquauncgrossfiirprodigieu.se.
| Excroissance ligneuse qui vient aux troncs et aux branches de qqs. arbres. | Verre convexe de deux côtés, qui grossit les objets à la vue , a un*. Lentille. j pierre précieuse que la nature u'a pas achevée.
LOUPEUX , ELSE. adj. Qui a des loupes.
( Lou-peû ; ze. )
LOUP-GAROU. s. m. (Lukos, agrios, gr.) Homme que des gens iguorauts, superstitieux , accusent d'être sorcier, et de courir, la nuit , par les rues et les champs , transformé en loup | Fam. , Un homme d'une humeur farouche , qui ne veut avoir de société avec personne. ( Lou-ga-rou. )
LOURD , OURDE. adj. ( 'lurdm , b. I. ) Pesant, diiûcile à remuer, à porter.! Coûteux. | FamM Une lourde tâche , une lourde besogne, etc. , Une tache , une besogne difficile et rude à faire, j Qui se remue avec peine , avec effort. | Faire une lourde chute , Tomber de haut , tomber de tout son poids, j Une lourde faute, une lourde bévue, Une faute, une bévue grossière. | Se dil De l'esprit. Qui manque de légèreté, de faedité, de promptitude , de finesse , de grâce. Un esprit lourd. | S'applique À la manière de converser» au style, ele. Un style lourd. | Se dit aussi dans les arts. ( Lotir. )
LOURDAUD, AUDE. s. Grossier et maladroit. Fam. ( l.our-dô ; 6-de. )
LOURDEMENT, adv. Pesamment , rudement. | Gauchement, saus finesse. | Grossie* remeut. ( Lour-de-man. )
LOUJRDERIE. s. f. Faute grossière contre le bon sens, contre la civilité, contre (a bienséance. Fam.
LOY
LOURDEUR, s. f. Pesanteur. Une se dit guère qu'au figuré.
LOURDISE. s. f. Lourderie. (Lour-di-ze.) (Vi.)
LOURE. s. f. Sorte de danse 'grave dont l'air, qui porte le même nom, se bat à deux temps, et d'un mouvement marque.
LOURER. v. a. Lier les notes en appuyant sur la première de chaque temps.
LOUTRE, s. f. (LuOa.) Quadrupède carnassier, grand à peu près comme un renard, unis plus bas de jambes, et à tète plate et obtuse: il vit au bord des rivières.
LOUVE, s. f. (Lupa.) La femelle du loup. | la in. , Femme très-adonuée à la débauche.
LOUVE, s. f. Outil de fer qu'on place dans un trou fait exprès à une pierre, et qui sert à l'enlever.
LOUVER. v. a. Faire un trou dans une pierre pour y mettre la louve.
LOUVET, ETTE adi. II ne se dit qu'en parlant De la routeur du poil d'un cheval, lorsqu'elle approche de la couleur du poil du loup. (Lou-vc ; c-tc.)
LOUVETEAU, s. m. Petit loup qui est encore sons la mère. (Lou-ve-tô.)
LOUVE! ER. v. n. Se dit D'une louve qui fait ses petits.
LOUVETEKIE. s. f. Équipage pour la chasse du loup. | Lieu destiné, dans qqs. maisons rovalcs, à loger cet équipage.
LOUVETIER. s. m. Grand lumetier, Officier de la maison du roi qui commandait l'équipage pour la chasse du loup. | Propriétaire qui s>nI engagé à entretenir un équipage pour chasser le loup. (Lou-ve-tié.)
LOUVIERS. s. m. (Lutiariœ.), Sorte de drap fabrique dans la ville de Louviers. (Lou-vié.)
LOUVOYER, v. n. (Lupus.) (Se conj. c.
Employer.) Faire plusieurs routes en zigzag au plus près du vent, en lui présentant tantôt un côté du bâtiment, tantôt l'autre. | Prendre des détours pour arriver à un but où l'on ne peut aller directement. ( Louvoua-ié.)
LOUVRE, s. m. Se dit Dos maisons su-
( serbes et magnifiques , par allusion Au paais qui porte ce nom à Paris.
LOXODKOMIE. s.f. (Lotos, dromos, gr.) Chemin qu'un bâtiment fait sur mer, ou La ligne com be qu'il décrit, en suivant toujours le même ruinh de vent. (Lor-so-dro-mie.)
LOXODROMTQ1 E. adj. des * c. Qui a rapport à la loxodromie. | Tables loxot/rotnitjucs, Table> par lesquelles on peut calculer le chemin que (ail un bâtiment. (Locso-dro-mic-e.)
LOYAL, ALE.adj. (Le g n lis.) Sam fraude, d'une qualité bonne et ronvciwMr. [ loyaux coût*, les frais et loyaux coûts, Les frai* légitimement faits. Un htm et loyal inventaire, Un iu vent aire fait fidèlement et régu-
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lièrement. | Fidèle, sincère, droit, te, plein d'honneur et de probité. (LoiuAiT}
LOYALEMENT, adv. Avec fiuiYw^trwchise, bonne foi. (Loua is le-man.)
LOYAUTÉ, s. f. Fidélité, probité. (Loua iô-té.)
LOYER, s. m. (Locariim.) Le prix du louage d'une maison. | Salsire, ce qui rit dû à un serviteur, à un ouvrier, j ow » services, pour son travail. | Vi. et an> plur., Récompense. (Loua-ié.)
LOZAXGE. s. f. F. Los* ans.
LUBIE, s. f. (Lubido.) Caprice extwigant. Fam.
LUBRICITÉ, s. f. Lascivetè eicoàtt.
(Lu-bri-si-té.)
LUBRIFIER, v. a. Oindre, rendre pu«ant.
LUBRIQUE, adj. des a g. (ItfM Qui a ou qui exprime, qui inspire de la lubricité. (Lu-bric-e.)
Ll BRIQt'EMENT. adv. D'une manie* lubrique. (Lu-bric-c-man.)
LU CAR "^E. s. f. (Lucere.) Oovrrtnrr.
petite fenêtre pratiquée au toit d'une man» pour donner du jour aux greniers, aux galetas, aux chambres du comble.
LUCIDE, adj. des a g. (Lucidus) Onlumineux. | Avoir des intervalles h<uth se dit D'une personne dont \a tête est «• rangée, et i qui la raison revient par intovalles. (Lu-si-de.)
LUCIDITE, s. f. Qualité, ètaldee*<loiH lucide. (Lu-si-di-té.)
LUCIFER, s. m. (Lucifer.) Chez les ancienpaïens, L'étoile de Vénus quand cédait le soleil. Chez les chrétiens, Le à* «les démons. (Lu o-fcr.J
LUCRATIF, 1VE. adj. (Lucrtttivv)^ apporte du gain, dn lucre.
LUCRE, s. m. (Lucrum.) Gain, profit <p se tire de l'industrie, d'un négoce, dw*"vail mercenaire, de l'exercice d'une eh«R7d'un emploi.
LUCUBRATION. s. f. K Éirerati non.
LUETTE, s. f. (Uva) Partie saillante, au milieu du voile àw 1 Pcntrée du gosier. (Lu-ë te.)
LUEuR. s.f. (Lucere.) Lumière tu» « affaiblie. | Légère apparence.
LUGUBRE, adj. des a g. (Lvpà** •) Fa nèbre, qui marque, qui inspire une so*1" bre tristesse. (Lu-£ii-bre [g ni.].)
LUGUBREMENT, adv. Dune lugubre. (Lu-gu-bre-man [e n».].)
LUI. pronom sinç. de la 3e personne f. presque toujours masc. (ils*-) Cet**a*TJ
aii ind h prrp. à est sous-entendtK, ans celte phrase, Vous lui prient» a**! coinnmn aux a g. ^
LUIRE, v. n. (iAtcere.) {Je lus, «fjjl nous luisons, rte Je tu'uais. Je fa**'-
luirais. Que je lu ise. Luisant. /*».) teaw^ jeter, répandre de la lumière. ' A* *—
- D'^ized by Goo8j
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luit pour tout s* monde* II est des avantages dont chacun a le droit de jouir. | Se dit De> corps polis qui réfléchissent la lumière. | Fig., Paraître, briller.
LUISANT, ANTE. adj. (Lucent.) Qui luit, qui jette qq. lumière. | Qui a qq. éclat, qui réfléchit qq. lumière. | Luisant, subst. inasc. Le luisant d'une, étoffe. | Lpisart*, subst., désigne Certaines étoiles qui brillent d'un éclat particulier. (Lui-can.)
LUITES, s. f. pl. Les testicules d'un sanglier, y. Suites. (Lui-te.)
LUMACHELLE. s. f. {Lumachella, it.) Espèce de marbre où se trouvent des débris de coquilles. (Liwna-chë-le.)
LUMBAGO, s. m. {Lumbago.) Rhumatisme dans les lombes, dans les reins. (Lonba-gô.)
LUMIERE, s. f. (Luminare.) Ce qui éclaire, et qui rend les, objets visibles. I Absol., Bougie, chandelle, lampe allumée. | Voir la lumière, la lumière du jour, Naître. | Vivre. ( Perdre la lumière , Mourir. Devenir aveugle. | Mettre un livre en lumière. L'imprimer, j Mettre une vérité en lumière,
LUN
LUNAIRE, s. f. ( Lunaris. ) Plante de la famille des Crucifères.
LUNAISON. *.f. Le temps qui s'écoule depuis le commencement de La nouvelle lune jusqu'à la fin du dernier quartier. ( Lu-ne-zon. )
LUNATIQUE, adj. des a g. {Lunaiicus.) Qui est soumis aux influences de la lune. Se dit D'un cheval qui est sujet à une fluxion périodique sur les yeux , dont la diminution et l'augmentation out été mal à propos attribuées au cours de la lune. | Fam., Fantasque et capricieux. | Subst. , se dit Des personnes. ( Lu-ua-tic-e. )
LUNDI, s. m. ( Lunée dies.) Le second jour de la semaine. | Lumli gros , Le lundi de la semaine où le carnaial finit. Lundi saint , Le lundi de la semaine sainte. | Pop. t Faire le lundi , Continuer, le lundi, l'oisiveté du dimanche.
LUNE. s. f. ( Luna. ) Planète, plus petite nue la terre, dont elle est satellite et autour de laquelle elle tourne à peu prèi en vinçtsept jours : elle l'éclairé, pendant la nuit, suivant ses phases, de la lumière qu'elle ré-
La démontrer et la répandre. | Les effets fléchit du soleil. | Lune rousse, La lune d'à de la lumière imités dans un tableau. | L'on- j vril | Fam. , Ab**yer à la lune. Crier contre verture, le petit trou par où Ton met le «ne personne à qui l'on ne peut faire de mal. feu à un canon , à un fusil, etc. | Se dit, j Ce cheval est sujet à la lune. Il a la vue pour les instruments de mathématiques à grasse, sa vue se charge et s'obscurcit de pinnules, Du petit trou i travers lequel on temps en temps. | Vouhir prendre la lune aperçoit l'objet observe. | L'ouverture par avre les dents, Vouloir faire une chose imlaqcielle le vent entre dans un tuyau d or- possible. | Fam. , Personne qui a le visage gues» | Lumière de la pompe, Ouverture tort plein et fort large. | Pop., Avoir des pratiquée au corps de pompe, et par la- lunes , Être sujet à des fantaisies, à des cannelle l'eau sort pour entrer dans la manche prices. | Fam. , Prendre api. dans sa bonne où le tuyau la conduit. | Publicité, examen, lune , dans sa mauvaise lune, Avoir affaire J Intelligence , clarté d'esprit, ou Savoir, à lui quand il est de bonne humeur, de cou nai séance, et en général tout ce qui mauvaise humeur. | Faire un trou à la lune , éclaire et guide l'esprit. | Éclaircissement, S'en aller furtivement et sans paver ses indice sur qq. affaire, qq. sujet. | Se dit créanciers. | S'est dit, poét., pour Mois.] La D'un homme d'un rare savoir, d'un mérite lune de miel } Le premier mois du mariage, transcendant , j Nom que les anciens chimistes donnaient à
LUMIGNON, s. m. {Lumen ) Bout de la l'argent, mèche d'une bougie, d'une chandelle ou LUNETTE, a. f. (Lumen.) Instrument
d'une lampe allumée. J Ce qui reste d'un bout composé d'un ou de plusieurs verres, taillés
de bougie ou de chandelle qui achève de de manière à faire voir les objets plus grands
brûler. (Lu-mi-/ion [n m.).) qu'à l'u'il nu, ou à rendre la vue plus nette
LUMINAIRE, s. m. {Luminare.) Corps et plus distincte. | Lunette convexe, Lunette
naturel qui éclaire. | Dieu fit deux grands qui grossit les objets. Lunette concave, Lu-
lunnu aires, C un p>>ur présider au jour, Cau~ nette qui diminue les objets. | Lunette d"ap»
Ire pnur présider à la nuit. | I-es torches et proche, ou Lunette, Lunette qui grossit ou
les cierges dont on se sert à l'église pour le qui rapproche les objets , n. aiitr. tangue-
sert i< e divin. (Lu-mi-nè-re.) vue. \ Lunette achromatique , Lunette qui
LUMINEUX., EUSE. adj. {Luminosus.) laisse voir les objets sans couleur étrangère,
Qui a, qui jette de la lumière, j Se dit De sans iris. J Au plur., se dit De deux verres
l'esprit et des productions de l'esprit. | de lunette assemblés dans une même enchàs-
Um principe fécond et lumineux, Un prin- sure, de manière à pouvoir être placés au
cipo dont ou tire sans peine beaucoup de devant des deux yeux. ( Fig., Manière de
couxquences importantes. (Lu-mi-neû; ze.) voir. | Au plur., Les petits ronds de feutre
LU N AI HE. adj. des a g (Limaris.) Qxix qu'on met, dans le> manèges, à côté des
appartient à la lune. | Cadran lunaire, Cadran yeux des chevaux ombrageux , pour les mon-
qm marque les heures par le moyeu de la ter plus facilement. | Au jeu de dames,
lune. (Lu-nè-re.) j Mettre dans la lunette, Placer une dame
entre deux dames de son adversaire , en sorte que l'une des deux est forcée. | Au jeu des échecs, Donner une lunette % Mettre son adver aire à même d'attaquer deux pièces avec un pion. | Petit jour réservé dans le berceau d'une voûte. | Petite baie voûtée pratiquée dans les côtés d'une voûte. | T. de fortifie. , Petite demi-lune. Tiwaimx»». |La partie de la boite d'une montre dans laquelle on place le verre. | L'ouverture ronde du siège d'un privé ou d'une chaise percée. | Cet os fourchu qui est au haut de l'estomac d'un poulet, d'une perdrix, etc. (Lu-né-te. )
LUNETTIER. s. m. Faiseur dY lunettes, marchand de lunettes. ( Lu-nc-tié. )
LUNT-SOLAIRE. adj. des a g. ( Lu/tus , solaris. ) Se dit De ee qui est composé de la révoluliou du soleil et de celle de la lune. ( Lu-ni-50-lè-re. )
LUNULE, s. f. ( Lunula. ) Figure qui a la forme d'un croissant.
LUPERCALES. s. f. pl. (iMpercalia. ) Fétcs annuelles, chez les Romains, en l'hon-. ncur de Pan. ( Lu-për-ca-le. )
LUPIN, s. m. ( Lupinus. ) Plante légumineuse, à feuilles disposées en éventail.
LURON, ONNE. s. Le masc. se dit D'un homme joyeux et sans souci , d'un bon vivant, ou "même D'un homme vigoureux et détermiué; et le fém., D'une femme réjouie, décidée, qui ne s'effarouche pas aisément. Pop. ( -o-ne. )
LUSTRAL, ALE. adj. ( Lustralis.) Eau lustrale. Eau dont les païens se servaient pour faire des lustrations ou des ablutions. Jour lustral ', Jour où, chez les païens, un enfant nouveau-né recevait son nom, et où se faisait la céréinouic de sa lustration.
LUSTRATION. s. f. {Lusiratio.) Cérémonies, sacriGces par lesquels les païens purifiaient une ville, un champ, une armée, ou les personnes souillées, f La cérémonie qui, chez les Romains, consistait à asperger d'eau lustrale un enfant nouveau-né.
( Lus-tra-sion. )
LUSTRE, s. m. L'éclat que l'on donne à un objet, soit eu le polissant, soit en faisant usage de qq. eau , tic qq. composition. | La composition même dont les fourreurs , les chapeliers et autres fabricants, se servent pour donner du lustre aux fourrures, aux chapeaux , etc. | L'éclat que donne la parure, la beauté, le mérite, la dignité, etc. 1 Servir de lustre , se dit De ce qui , par le contraste de son imperfection , rehausse ou fait valoir l'agrément , le mérite d'une personne ou d'une chose. | Dans toutes les acceptions qui précèdent, Lustre n'a point de pluriel. | Chandelier de cristal ou de bronze, a plusieurs branches, qu'on suspend au plafond pour l'éclairer. | Le grand lustre garni de lampes qu'on suspend au milieu u une •aile de spectacle.
LUSTRE, s. m. (Lmtnm.) E^ce de cinq ans. Poétiq.
LUSTRER, v. a. Donner le lostre 1 ans étoffe, à une fourrure, à un chapeau, de, LUSTRINE, s. f. Etoffe, espèce de droguet de soie.
LOT. s. m. Matière molle que l'on applique sur les bouchons des vases pour mieux fermer cens-ci, ou autour de* cornues, etc., pour les préserver de l'aetioB trop vive du feu.
LTJTER. v. a. ( Lutare.) Fermer avec do lut, enduire de lut les vaisseaux qo'on met au feu.
LUTH. s. m. (Laud, esp.) Instrument de musique à cordes, qui n'est plus en usage. I L'inspiration, le talent poétique, mais dans des genres moins élevés. ( Lut. )
LUTHÉRANISME, s. m. Doctrine de Luther, religion des luthériens. (Ija-té-ranis-me. )
LUTHÉRIEN, IENNE. adj. Conforme »
la doctrine de Luther. ] Subst. , Un leur de Luther. ( Lu-té-ri-in : ë-ne. )
LUTHIER, s. m. Ouvrier qui fait des instruments de musique à cordes. ( Lo-ue. )
LUTIN, s. m. ( Lttctare.) Suivant ïq* nion populaire et superstitieuse, Espèce « démon ou d'esprit follet qui vient U nu*
Fa m., ante; se dit surtout
tourmenter les vivants, cessivement vive, pélu D'un enfant. | Adj., Éveillé, quant; fém. Lutine.
LUTINER. v. a. Tourmenter qqn. cor » f le ferait un lutin. Fam. | S'emploie aussi fij l V. n. Faire le lutin.
LUTRIN, s. m. Pupitre élevé dans * chœur d'une église , sur lequel on met te livres dont on se sert pour chanter l'office.) Ceux qui chantent au lutrin.
LUTTE, s. f. Sorte d'exerciee, de corn bat, où deux hommes se prennent cor^1 corps , et cherchent à se terrasser ^ ' tre. | Guerre, dispute, controverse, conflit Fam., Emporter qq. ch. de haute nir à bout de qq. ch. par autorité, par force- Faire qa. ch. de bonne lutte, Sans emptoj* de fraude. ( Lu-te. ) " .
LUTTER, v. n. ( Luctare.) Se prendra corps à corps avec qqn. pour le terrai i Se dit De toute espèce de combat (L«;lt
LUTTEUR, s. m. ( Luctator.) Celai eombat à la lutte. ( Lu-tcur. )
LUXATION, s. f. ( Luxait*. ) ment des os, sortie de la tète d'an os de » cavité 06 elle doit être. ( Luc-sa-sion. ) t LUXE. s. m. ( Lurtu. ) SomptnoAji-- .
excès de dépense dans le vêtement, h W,,fl'ameublement, etc. | Grande abondai* < profusion, superfluité. | Parure . ornen*™ décoration. ( Luc-se. ) .
LUXER, v. a. ( Luxure.) Faire iflrnr 01 os de la place où il doit être (Luc-sé.)
LYR
r LUXURE, ft. f. (Ltisuria.) lubricité. ( Luc-su-re. )
LUXITRiEl SEMENT, adv. Avec luxure ( Luc • Mi-rieu- zenna ■ l )
LUXURIEUX, EU8E. adj. (Luxuriostts.) Lascif, qui est adonne à la luxure; qui peut exciter à la luxure. ( Luc-su-rieù ; ze. )
LUZERNE, s. f. liante légumineuse à feuilles en trèfle et à gousses eu spirale, qui est employée comme fourrage. ( Lu-zcr-ne. )
.LUZERNIÈRE. s. f. Terre semée eo luzerne, champ de luzerne. ( Lu zér-niè-rc. )
LTCA NTHROPE. s. m. Homme atteint de lycanthropie. ( Li-can-tro-pc. )
LYCANTHROPIE. s. f. ( Lucantltropia .
gr. ) Maladie mentale de celui qui se croit métamorphosé en loup, et qui imite le cri de cet animal. La manie de ceux qui se croient métamorphosés en qq. autre animal ( li-can-tro-pie. )
LYCÉE, s. m. ( Lycaum. ) Lieu public où les Grecs s'assemblaient pour les exercices du corps, j L'école d'Aristole. j Se dit De certains établissements où I on s'occupe de littérature et de sciences. (Li-sée.)
LYCOPODE. s. m. {Lucos , pous , gr. ) Plante cryptogame, de la famille des Mousses, dont les capsules sout remplies d'une poussière abondante qui preud feu comme b résine. (Li-co-po-de.)
LYMPHATIQUE, adj. des a g. Qui a rapport à la lymphe, où domine la lymphe.
(Lin-fa-tic-c.)
LYMPHE, s. f. (Lympha.) Humeur transparente qui circule dans des vaisseaux qui lui sont propres, et à laquelle on a long-temps attribue la cause de plusieurs maladies. | L' humeur aqueuse qui circule dans les plaut«. (Lm-te.)
LYNX. s. m. {Lynx.) Quadrupède carnassier auquel les anciens poètes attribuaient nue vue perçante, capable de pénétrer les murs les plus épais , et que les naturalis es croient être le Loup-cervier. | Fam. , Avoir des yeux de lynx, Avoir la vue très-perçante. (Lines)
LYRE s. f. (Lyra.) Instrument de musique à cordes, qui était en usage parmi les anciens. | Le talent du poète , l'action de faire des vers. | Coustellation de l'hémisphère septentrional. (Li-re.)
LYRIQUE, adj. des a g. (Lyricus.) Se dit De la poésie et des vers qui se chantaient autrefois sur la lyre | Se dit Des ouvrages en vers f rançais* qui sont faits pour être chantés ou propres à être mis en musique. | Se dit Des odes, quoiqu'on ne les chante pas. | Théâtre lyrique , Théâtre sur lequel on représente des ouvrages mis en musique. | Poète, auteur lyrique y Celui qui compose des odes ou des poésies propres a ftre mi>es en musique. | Sitbst. mase. Auteur lyrique. — Le genre, le lyrique. (Li-rie-e.)
MAC M
M. s. f. et m. Consonne, la i3e lettre de l'alphabet. Lorsqu'on rappelle Emme , suivant la prononciation ancienne et usuelle, le nom de cette lettre est féminin. Une M (emme). Lorsqu'on l'appelle Me , suivant la méthode moderne , ce nom est masculin. J Quand cette lettre est à la fin d'un mot , elle ne rend qu'un son nasal. Ainsi on prononce Nom% parfum, faim, comme s'il y avait Non, par/un, fam. Mais dans la plupart des mots étrangers, Abraham, Jérusalem, Stock' ho/m , Amsterdam , etc. , elle se prononce comme si elle était suivie d'un e muet. Adam est une des exceptions à cet usage. | M se prononce comme n quand elle est au milieu d un mot devant 6 ou p. | Dans certains mots, où cette lettre est suivie de IVr, comme Amnistie, Memnot , somnifère , etc., on la prouonec pleinement , tandis qu'on ne ta prononce point dans les mots Damner, automne. | Lorsque cette lettre est redoublée dans les mots composés de la prep. En , la première m se prononce comme n. | Hors de là, elle retient sa prononciation ordinaire, comme dans Immédiatement, etc.
MA. adj. possessif fém. dont le masc. est Mon. ( Mea.) Devant les mots féminins qui commencent par une voyelle ou par une h non aspirée, ou dit, par euphonie , Mon, et non pas Ma. Mon dme.
MACAQUE, s. m. Genre de singes à tète plate et à queue courte. (Ma-cac-c.)
MACARON, s. m. ( Macaroni, il.) Sorte de pâtisserie friande, dans laquelle il entre principalement des amandes et du sucre , et qu'on forme en petits pains ronds ou ovales.
MACARON ÉE. s. f. (Macaroni, il.) Pièce de vers en style macaronique.
MACARONI, s. m. Mot it. Pâte faite de farine très-fine, qui est en forme de petits cylindres creux, et qu'on assaisonne de différentes manières, surtout avec du fromage.
MACARONIQUE. adj. des a g. Se dit D'une sort.' de poésie burlesque, où l'on faisait entrer beaucoup de mots de la langue vulgaire, auxquels on donnait une terminaison latine. (Ma-ca-ro-uic-c.)
MACÉDOINE s. f. (Macedonia.) Mets composé d'un mélange de différents légumes ou de différents fruits. | Fam., Livre, ouvrage de littérature, où sont réunies et mêlées des pièces de différents genres. I Une suite de parties dans laquelle chacun des joueurs, lorsqu'il tient les cartes, prescrit l'espèce de jeu qu'on va jouer sous sa main. (Ma-sé-doua-nc.) M ACER. v. a. V. MASsan.
MACÉRATION, s. f. (Macéra tic.) Opération chimique qui consiste à bisser séjourner dans un liquide , à la température de l'atmosphère , quelque substance dont on veut extraire les principes solubles. | Mortiti-
MAC
MAÇ
cation par jeanes, discipline* et autresausté-
rités. fMa-sé-ra-sion.)
MACÉRER, v. a. (Macerare.) Faire infuser à froid dans qq. liquide une substance qui doit y déposer ses principes solubles. | Affliger son corps par diverses austérités pour se rendre agréable à Dieu. (Ma-sé ré.)
MACHABÉES. s. m. ni. (Machabœi.) Les deux derniers livres de l'Ancien Testament , qui contiennent l'histoire des Juifs sous les premiers princes de la race des Asmoncens. (Ma-ca-bce.)
MÂCHE, s. f. Doucette, herbe potagère qu'on mange en salade.
MÀCHECOULIS ou MÂCHICOULIS, s, m. Les galeries établies à la partie supérieure des fort ilicat ions anciennes, et dans lesquelles •ont pratiquées des ouvertures pour voir et défendre immédiatement le pied des ouvrage». | Ces ouvertures mêmes. ( Mà-checou-li.)
MÂCHEFER, s. m. Scorie qui sort du fer à la forge, au fourneau, et lorsqu'on le bat rouge sur l'enclume. (Ma-che-fer.)
MÂCHELIÈRE. adj. f. et subst. Se dit Des grosses dents qui sont aux deux côtés de la bouche , et qui servent principalement à broyer les aliments ; n. autr. Molaires.
MÂCHER, v. a. (Mastice.) Broyer avec les dents. | Fam. , Mâcher de haut , Manger sans appétit | Fam. , Mâcher à vide , Se repaître de fausses espérances. | Mâcher tes morceaux , Expliquer les choses les plus simples. | Fam. , Mâcher à qqn. sa besogne , La préparer de façon qu'il puisse l'achever sans travail et sans peine. | Kam. , Je ne le lui ai point mue lié , Je le lui ai dit avec une pleine franchise. | Fam., Manger avec sensualité, avec gourmandise. ( Vi.)
MACHEUR , FUSE. s. Celui , celle qui mâche. | Pop. , Celui , celle qui mange beaucoup. (Mà-cheur; eû-ie.)
MACHIAVÉLIQUE, adj. des deux ç.
Conforme ou analogue aux principes politiques de Machiavel. | Se dit Des maximes et des actions, étrangères à la politique, où il entre de la mauvaise foi , de la perfidie. (31achl-a vé-lic e.)
MACHIAVÉLISME, s. m. Système politique de Machiavel. | Principes et actions conformes ou analogues au système politique de Machiavel. | Se dit Des affaires privées.
MACHIAVELISTE. s. des a g. Celui ou celle qui adopte, qui pratique les maximes de Machiavel.
MÂCHICATOIRE. s. m. Se dit De toute drogue qu'on mâcha sans l'avaler. (Mà-chica-toua-re. )
MÂCHICOULIS, s. m. V. MÀcuanouLis
MACHINALE, A LE. adj. [Machinalis.) Qui est semblable au jeu d'une machine , qui est produit par le seul jeu des organes,
ni
naux est peu usité.
MACHINALEMENT, ad». D'uae I machinale. (Ma chi-na le-man.)
MACHINATEUR. a. m. ( Celui qui fait qq. machination.
MACHINATION, a. f. {Machmatio.) Iatrigne , menée secrète pour faire rcittoir qq. mauvais dessein , qq. complot , pour nuirai qqn. , pour le perdre. ( Ma-chi-na-sion.)
MACHINE, s. f. ( Machina.) Engin, m*rument propre à faire mouvoir, à tirer, m ver, traîner, lancer qq. ch. , ou à mettre en jeu qq. agent naturel. | Machine de pntrrt, Instrument servant i lancer des trait* . a* pierres , etc. , i battre les murs en ruine et à faire brèche , etc. | Machine de vingt, trente chevaux. Machine dont la force équivant à celle de vingt , de trente chevaux, etc. | Machine infernale, Sorte d apparal <!«• tiné à produire une explosion meurtrière. Tout assemblage de ressorts dont les mairements et les effets se terminent à la marinw môme.|Poét., Im machine ronde, L'umren, ou seulement La terre. | Fig. . Personne Ml esprit, sans énergie, | Dans les théâtres, » dit Des mojens mécaniqu.s emptyés f*** opérer des changements de décoraliun, etc. | Invention, intrigue, ruse dont on dans qq. affaire. [Tout grand ouvrage eu
génie. . . m _
MACHTNER. v. a. ( Machin on. Fora* en secret qq. mauvai, dessein cootra ifl* faire des menées sourdes pour lui ww*< pour le perdre.
MACHINISTE, a. m. Celui qui m*« construit, ou conduit des machines.
MÂCHOIRE, s. F. Partie de la boar* dans laquelle les dents sont enchâsse* Fam., Avoir la mâchoire pesante, S'esp"* mer lourdement. | Homme d'un «|£ lourd, qui parle pesamment | Se «»
deux pièces de fer qui s'éloignent et se
unm pnrei mc ici *|ui - \
piochent pour assujettir un obj* -^"^
Mâcher avec aVfïi-
scrreT. | La partie du chien porte la pierre. ( Mà-choua-re. )
MÂCHONNER, v. a. Mâcher - _ culte ou avec négligence. | Fam. , ™*'a''t que mâchonner ses paroles , N'artioner q
moitié. ( Mâ-cho-né. ) • MÂCHURER. v. a. Barbouiller de m Fam. | T. d'impr. Ne pas tirer sa nette. , ;-MT.
MACTS. S. m. ( Macis. ) Eeorre taterte^
de la noix muscade. ( Ma-si«. ) .
MACLE ou M ACRE. s. f. Fn"t " " grosseur et presque de la forme a "°V taigne,qui croit dons le« marais, et q ^ flotte sur l'eau. | Pierre cristallisée , J*^ dispos' e en croix. - |
MAÇON, s. m. Ouvrier qm tous les genres de construction, /oUT?^ pour lesquels on emploie de h pierre, « Lrique/du mortier, du plâtre. | J/-""
MAD
con , Artisan qui dirige les maçons, surveille feurs travaux et répond de leur ouvrage. | Aide-maçon , Manoeuvre qui sert et aide le maçon, qui bat et gâche le plâtre, et qui apporte les matériaux. | Fig. , Ouvrier «ui travaille grossièrement sur des ouvrages délicats. | Maçojc , se dit qqfs. pour Franc- Maçon. ( Ma-son. )
MAÇONNAGE s. m. Travail du maçon.
( Ma-so-na-je. )
MAÇONNER, v. a. Travailler à un bâtiment, a une construction, en employant de la pierre, de la brique, du mortier, du plâtre, etc. {Boucher une ouverture dans une muraille atec de la pierre, du mortier, etc. I Fam. , Travailler d'une façon grossière. ( Ma so-né. )
• MAÇONNERIE, s. f. Ouvrage du mscon.
| Se dit qqfe. pour Franc ~ Maçonnerie. ( Ma so ne-ne. )
M AÇONNIQUE, adj. des a g. Qui appartient â k franc - maçonnerie. ( Ma-sontc-e. )
MACRE. s. f. V . Maci.1.
MACREUSE, s, f. ( Mercoot , holl. ) Oiseau aquatique qui ressemble à un canard, et qui n la chair noire. \ Il a un sang- de macreuse, C'est un homme froid, qui ne s'émeut de rien. ( Ma creû-se. }
MACULATURE. s. f. ( Maculatum. ) T.
d'imp. Feuille de papier gâtée ou tachée, dont on ne se sert que pour faire des enveloppes. | Toute feuille imprimée qui ne sert a oc d'envdoppe. | Maculature prise, Feuille de gros papier gris qui sert d enveloppe k une rame de papier. | [c m.]
MACULE, s. f. ( Macula. ) Tache, souillure. | Agneau sans macule , Agneau saus tacite, désigne Jésus-Chmst. | Tarhe obscure qu'on observe sur le disque du soleil. KemT}
MACULER, v. a. et n. ( Maculare. ) Tacher, barbouiller. Se dit Des feuilles imprimées et des estampes. | [c m.]
M VD AME. s. f. ( Mea Domina. ) Titre d'honneur qu'on ne donnait autrefois qu'aux femmes de qualité, et que l'on donne aujourd'hui communément aux femmes mariées, j Au théâtre «qfs. Les filles Madame, en leur adressant la parole; mais, dans la traduite, on n'emploie pas le plur. I Titre qu'on donne à toutes les filles de maison souveraine, lors même qu'elles ne sont pas mariées, j Se donne également aux chanoinesses , aux abbesses , etc. | Absol. , désignait autrefois La fille ai née du roi ou du dauphin, on La femme de Monsieur, frère du roi. I Fam-, EU* fait la madame, Elle se donne «es airs. | Pop., C est une grosse madame , C'est une femme riche. I Jouer à la madame , se dit Des petites filles qui s'amusent ensemble à contrefaire les dames , co se faisant des visites, etc.
M ADÉ FACTION, s. f. ( Madefactus. ) T.
MAG
de plurm. Act on de rendre humide , d'hu*
mecter. ( Ma dé-fac-sion. )
MADÉFIER. v. au ( Madefacere. ) T. de nharm. Humecter une substance, la rendre numide.
MADEMOISELLE, s. f. ( Mea Domina. ) Titre qu'on donne ordin. aux filles. Au plur. Mesdemoiselles. | Titre qu'on donnait autrefois à toute femme mariée qui n'était pas noble. | Absol., désignait La fille aînée de Monsieur, frère du roi, ou La première princesse du sang, tatit qu'elle était fille. ( Ma-de-moua-ze-le. )
MADONE, s. f. ( Madona, it. ) Représentation de la Vierge.
MADRAGUE, s. f. Enceinte faite de câbles et de filets pour prendre des thons et autres poissons. (Ma-drag c.)
MADRAS, s. m. Étoffe dont la chaîne est de soie et la trame de coton, et qui est ainsi nommée parce qu'elle a été fabriquée d'abord à Madras , ville de l'Inde. Mouchoir de Madras.
MADRÉ, ÉE. adj. Tacheté, maraué de diverses couleurs. liais madré, Celui qui a de petites taches brunes. | Subst. et adj. l'am., Rusé, matois, qui sait plus d'un tour.
MADRÉPORE, s. m. Genre de Polypiers pierreux, dont les cellules out une forme rayounéc ou étoilée.
MADRIER, s. m. Espèce de planche de chêne fort épaisic. (Ma-drié.)
MADRIGAL, s. m. ( Madrigale it. ) Pièce de poésie qui renferme , dans un petit nombre de vers, une pensée ingénieuse et galante. | Paroles de galanterie qu'on adresse aux femmes.
MAESTRAL. s. m. F. MrsTasL.
M AFFLÉ, ÉE. adj. et subst. Qui a de grosses joues. On dit aussi Maffia, ue. Fam. ( Ma-fte. )
MAGASIN, s. m. ( Maghatin , ar. ) Lieu où Ton garde, où l'on serre un amas de marchandises. | Un établissement de commerce où l'on vend certaines marchandises, soit en gros, soit en détail, j Marchand en magasin , Celui qui vend ses marchandises en gros. | Garçon de magasin, Celui qui sert les chalands dans uo magasin. | Lieu où sont déposées des munitions de guerre et de bouche. | Magasin des vivres, des fourrages, L'établissement où l'on distribue aux troupes le pain, l<*s fourrages. | Provisions de ménage un |>eu considérables, amas d'objets. S'emploie aussi fig. | Le grand panier qui est derrière certaines diligences publiques, et où l'on met les portemanteaux et les paquets. | Nom qu'on donne À certains ouvrages périodiques, â certains recueils de morceaux concernant la littérature ou les sciences. ( Ma-gazin.) MAGASINAGE, s. m. Dépôt tt séjour
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d'une marchandise dans ua magasin, dans uu entrepôt. ( Ma ga-zi-na je. )
MAGASINIER. s. m. Celui qui est chargé de la garde, du soin des objets renfermés dans un magasin. ( Ma«ga-zi-nie. )
MAGDALÉON. s. m. ( Magdalides, b. I.) Masse d'emplâtre ou de toute autre composition pharmaceutique à laquelle on a donné là forme cylindrique.
MAGE. s. m. Prêtre de la religion des anciens Perses. 1 Les trois mages , ou Les mages , Les trou personnes qui \inrent de rorient à Bethléem pour adorer Jists- Christ. ( Ma-je. )
MAGE ou M A JE. adj. m. ( Magus. ) Juge mage, Titre qu'où donnait, dans plusieurs provinces, au lieutenant du sénéchal.
MAGICIEN, EN NE. s. ( Magicus. ) Celui, celle qui fait profession de la magie, ou qui passe pour en faire usage. | Celui qui, dans un art, a le talent do produire beaucoup de surprise ou de plaisir. ( Ma-jisiin; é-ne. )
MAGIE, s. f. (Magia.) Art prétendu auquel on attribue le pouvoir d'opérer, par des moyens surnaturels, des effets surprenants et merveilleux. | Magie naturelle , ou Magie blanche , Celle qui , par des moyens naturels, mais inconnus au vulgaire, produit des effets qui semblent surnaturels et merveilleux; par opposition à Magie noire, Celle qui est censée opérer des effets vraiment surnaturels, avec le secours des êtres infernaux, et qui est la Magie proprement dite. | Cest la magie noire , se dit D'une chose qu'il est malaisé de pénétrer, et où Ton ne comprend rien. | Pouvoir qu'exercent sur les sens et sur l'ame les beaux-arts, l'éloquence, les passions. ( Ma-jie. )
MAGIQUE, adj. des a g. {Magicus.) Appartenant à la magie. | Lanterne magique. Instrument d'optique qui, au moyen de lentilles et de verres peints, fait voir différents objets sur une toile ou sur une muraille blanche. | Tableau magique. Tableau de verre, garni d'une feuille d'étain , dont on se sert pour donuer la commotion électrique. | Carre magique , Carré formé de plusieurs cases, dans lesquelles on place des nombres, dont la somme, prise en tous sens, est la même. | Qui étonne, enchante, fait illusion. ( Ma-jic-e. )
MAGISTER. s. m. Mot lat. Maître d'école de village. ( Vi. ) ( Ma-jis-tèr. )
MAGISTERE, s. m. ( Mag'uterium. ) La dignité du grand maître de l'ordre de Malle. | Le temps du gouvernement d'un grand maître. ( Ma jis-tè-re. )
MAGISTÈRE, s. m. ( Maeitterium.) Préparation médicale , à laquelle on attribuait une grande vertu.
MAGISTRAL, A LE. adj. ( Magistral! s , b. L) Qui tient du maître, qui convient à un maître. Se dit D'une persoune qui parle
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comme ayant droit d'enseigner. \ tr&tndt magistrale , s'est dit , dans qq> églises cathédrales, D'une prébende qui, dans d'autres , s'appelait préceptorialc. J Dans l'ordre de Malte, Commanderies magistrales , Celle» qui étaient annexées à la dignité de grand maître. | Ligne magistrale , La ligne principale d'un plan. J Compositions mogutraies, se dit Des médicaments composé»
sur-le-champ d'après l'ordonnance du »édeciu. (Ma-jis-tral.)
MAGISTRALEMENT, adv. D'un ton, d'un air magistral. (Ma-jis-tra-le-man)
MAGISTRAT, s. m. (Maçistratus.) Officier civil revêtu d'une autorité adaiiiiivtrative ou judiciaire. Un membre d'une cour de justice. | Magistrat de sûreté. Magistrat charge de la poursuite des délits, j Abso!. et collect., dans q^qs. v.lles désigne Le cory<; des officiers municipaux. (Ma-jis-tra.)
MAGISTRATURE, s. f. (Magutrûbu.) La dignité, la charge de magistrat. ] Lr corps entier des magistrat. | Le temps durant lequel un magistrat exerce ses fonctions. (Ma-jis-tra-tu-re.)
MAGNANIME, adj. des u g. et sulxt.
{Magnanimus.) Qui a l'âme grande, qui a des sentiments élevés, généreux. (Ma-;;ani-me [n m.].)
M AG N AISTMEMENT. adv .D'une maairr magnanime. (Ma-'ta-ni-me-man [u m.].)
MAGNANIMITÉ, s. f. 'Magnanimité.
Vertu de celui qui est magnanime, grandeur d'âme. (Ma-/ia-ni-mi-Jté [n m.].)
MAGNAT, s. m. (Magnus.) Autrefois ra Pologne, et encore aujourd'hui en Hoognr. Un grand du royaume. (Mag-na.)
MAGNÉSIE, s. f. (Magttesia.) Terre ii>sorbante, blanche, insipide, insoluble <Ltf< l'eau, mais solublc dans les acides, et qu'<?û extrait, par la potasse ou la soude, d'ua sulfate appelé Sulfate de magnésie. (Ma- /ié-zie(n m.].)
MAGNÉTIQUE, adj. des a g {M*çtu<eus. ) Qui appartient à l'aimant, qui dépend des propriétés de l'aimant, ou qui er\ est doué. (Ma-té-tic-c [n m.].)
MAGNÉTISER, v. a. Employer sur une personne les procédés indiqués par lo adeptes de la doctriue appelée Magnétï*ms- (Ma-«é-li-7.é [u m.].)
MAGNÉTISEUR, s. m. Celui qui praùque les procédés du magnétisme. vMa-aé-!>zeur [n m.].)
MAGNÉTISME, s. m. T. de physio. >«n génériqoe, qui se dit Des propriétés ae 1'**maut. | Magnétisme animal, ou Magnétisa*. Doctrine dont les partisans croient qu'où peut produire sur le corps humain, par di s attouchements ou par certains inouvemeuK des impressions propres a guérir les buladies. (Ma-/ié-tis-me [u m.].)
MAGNIFICAT, s. m. Cantique de U Vierge, qu'on chante à vêpres et an »*U
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et qui commence par le mot Magnificat.
(Map-ni-fi-cat.)
3! A G N I FlCENCE. 5. f. {Magnificentia ) Qualité de celui qui est magnifique. | En parlant Des choses, -Éclat, rirhexsc extraordinaire. | Au plur., désigne Des objets ma* çnifiques ou des dépenses éclatantes. (Ma- *i-fi-san-se fn m.].)
MAGNIFIER, v. a. {Magnificare.) Exalter, élever la grandeur, se dit en parlant De Dieu. (Ma-/ii-n-é fn m.].)
MAGNIFIQUE, adj. des * g. (Magnifiais.) Splendidc, somptueux dans ses dons, oui se plaît à faire de grandes et éclatantes dépenses, principalement pour le public. J Se dit Des choses dans lesquelles la magnificence éclate. | Fam., Un temps magnifique , Un très -beau temps. J Des titres magnifiques, Des titres pompeux, éclatants. Un style magnifique, Un si) le pompeux , brillant , élevé. Des promesses magnifiques , Des promesses qui fout espérer de grandes choses. | Subst., Ce que le libéral fait par générosité, le magnifique ne le fait souvent que par ostentation. (Ma-»i-fic-e fn m.].)
MAGNIFIQUEMENT, adv. Avec wagoifirence. (Mn-ni-fic-eman fn m.].)
M \G NOUER, s. m. Arbre d'Amérique, remarquable par la beauté de ses fleurs. (Mag-no-lié.)
M \C.OT. s. m. Gros singe, sans queue, du genre des Macaques, j Fam. , Homme fort laid. — Homme gauche et grossier diins sc< manières. | Figure grotesque de porcelaine, de pierre, etc. j Fam., Un amas d'argent caché. (M»*gô.)
MUHLEB. s. m. K Bois db Saihtetrext.
MAHOMÉTAN, ANE. s. et adj. Celui, rrlle qui professe la religion de Mahomet. (Ma-n-mé-tan.)
M \HOMÊTISME. s. m. La religion de Mahomet. (Ma-o-mé-tis-mc.)
MAL s. m. ( Mains. ) Le 5e mois de l'année, j Champ de mai , Assemblée que les principaux de la nation française tenaient au mois de mai. j Arbre qu'on a coupé et qu'on plante, le premier jour de mai, detan» la porte de qqn. , en sign»' d'honneur.
M AID AN. s. m. Nom qu'on donne, dans l'OnVnt , aux places où so tiennent les marrhés.
MAÏEfJR. s. m. {Major.) Titre qui, dans qqs. ville* v répondait à celui de Maire. 3ia-i«ir.)
MAIGRE, adj. des a g. {Macer.) Qui n'a point de graisse, ou qui a en très-peu, t[tn est %ec et décharné. | Jours maigres, Jour* aiixnnels l'église défend de manger de b viande. { Bepas maigre , Repas où l'on ne ~Tt point de viande. Soupe maigre. Soupe .-.j il n'entre pas de jus de viande. | Maigre hèrr. Mauvaise chère. | Se dit D'un teroir aride qui rapporte peu. | Fam., Un
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maigre sujet, Une cause bien légère. | Un sujet maigre. Un sujet stérile, qui fournit peu à l'écrivain. | Se dit par oppos. à Riche, orné, moelleux, Urge, nourri. { Adv., Étantper maigre, Percer les trous ou étam pures du fer d'un cheval près du bord extérieur. | Subst. masc. La partie de la chair où il n'y a aucune graisse. I Se dit Des aliments ou il n'entre ni viande, ni graisse, ni jus de viande. | Faire maigre,mangermaigre. S'abstenir de manger de la chair. (Mè-gre.)
MAIGRE, s. m. Grand poisson de mer.
MAIGRELET, ETTE. adj. Diminutif de Ma;gre. Se dit Des enfants et des jeunes personnes. (Më-gre-lë ; ë-te.)
MAIGREMENT, adv. dérivé de Maigre Petitement , chétivement. ( Mè-gre-man.)
MAIGRET, ETTE. adj. Diminutif de Maigre. (Më-grë; c-te.) ,
MAIGREUR, s. f. L'état du corps des personnes et des animaux maigres. | S'emploie, fig., dans les arts du dessin et en littérature. (Më-greur.)
MAIGRIR, y. n. { Macrescere.) Devenir maitrre. (Më-grir.)
MAIL. s. m. {Mr/ltus.) Espèce de petite masse cylindrique de hois, garnie d'un cercle de fer à chaque bout , qui a un long manche un peu pliant , et dont on se sert pour jouer en poussant, en chassant avec force une boule de buis, j Le jeu où l'on fait usage de mail. | Le lieu, l'allée où l'on joue au mail. Dans qqs. villes , Nom de la promenade publique où l'on jouait autrefois au mail. | Boule de mail , l a boule avec laquelle on joue au mail. (Mail f 11 m. ].)
MAILLE, s. f. Chaque ncrud que forme le fil, la soie, la l;iine, etc., dans des tissus serrés et sans intervalles , et ausM dans des tissus lâches. | L'ouverture que les nœuds laissent entre eux. | Se dit De petits annelets de fer dont on formait des armures en les entrelaçant les uns dans les autres. [ L'ouverture pratiquée dans les lisses du métier à lisser, et qui STt à recevoir les fils de la chaîne. | Se dit Des marques, d»-s taches qui paraissent sur les plumes du perdreau lorsqu'il devient fort. ( Certaine tache ronde qui vient sur la prunelle de l'ail, et qui gêne la vue. | Espèce de monnaie de hillon qui était au-dessous du denier, et dont le nom sert encore, fam., à exprimer Une chose de très petite valeur. | //* ont toujours maille à prrtir ensemble, Ils ont toujours qq. différend sur peu de chose. (Ma-lle ril m ].)
MA'LLFR. v. n. Se dit Des perdreaux à qui les mailles viennent | Per maillé, Treillis de fer qui se met à une fenêtre. ( Ma-Uc [11m.].)
MAILLET, s. m. {Maliens.) Espèce do marteau k deux têtes, oui est ordin. de bois. (Ma-Uétllm.].) V 4,
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MAILLOCHE. ». f. Gros maillet de bob.
fMa-llo-che [U m.]-) ..
>UILI/)T. i. m. Morceau de toile ou d'étoffe dans lequel on laçait un petit enfant pour le coucher. | Se dil Des langes et des bandes dont on enveloppe un eufant au berceau. ( Ma«!lo fil m. ]. )
MAILLURK. s. f. Se dit Des taches ou mouchetures qui forment des espèces de maille* sur les plumes duu oiseau de proie. (Ma-llu-re [Il m.].) .
MAIN s. f. {M«***.ï Partie du corps humain qui est à l'extrémité du bras , qui s entend depuis le poignet j"*q»'*« dc* doigts, et que sa conformation rend propre i toute sorte d'action» et d'ouvrages. | Lever la main sur qqn.. Se préparer, être prêt a le frapper. I Toucher Jans la main Je qqn., Mettrïm main dans la sienne, en signe d amitié.l Battre des mai >,s. Applaudir; rapprocher et frapper Tune par l'autre les deux mains. |Fam., lM* morte , Main qu'on laisse aller au gré d'une personne qui l'apte .comme si elle était sans nerfs et sans vie. I * j p<" aller Je main morte , Frapper, rudement , avec violence. | Employer dey* prenons fortes rudes , violentes. | Main de justice Espèce de .centre que le roi portait le jour de son sac.*, et au haut duquel était la figure d une main, emblème de la puissance. | À u nu5, Avec la main. I Acheter de la viande a la main. L'acheter sans la faire peser. | Fam., Une chose faite à la main, Une chose arrange exprès, d'avance , de concert. I À vs mm* , Dans la main. I Cela est bien à la main , se dit I) une chose faite de manière qu'on peut s en servir aisément, commodément. | A l» mais, Sous la* main, proche, à portée. | Avoir un livre à In main, Le tenir. | Fam.. Avoir la parole à la miin, Parler avec facilite. | Cheval a dette miins , à tontes mains . Cheval qui seit à la selle et à la voiture. | A pleines mains , Abondnmment , libéralement. | A main droite, à main gauche, Du coté droit , du coié gauche de la personne qui parlera qui l'on parle, de qui I on parle. | Aux mains, se dil De l'action de combattre. | D* maii», se dit De plusieurs suhstantifs, pour spéeiher la nature ou l'emploi des personnes ou des choses qu'il» désignent, j Combat de main, de main à main, Comb.it qui a lieu de près, entre deux ou plusieurs personnes. | Coup Je main. Entreprise hardie, dont I exécution est prompte. Homme de main , Homme d'exécution, hardi. | De main en main, De la main d'une personne a celle d'une autre, et de celle-ci à d'autres successivement, jusqu'à la dernière. | Fig., De longue moin, Depuis longtemps. | Da va. *mw, Avec la main. | Fam. , Gagner qqn. Je la main , Le prévenir, le devancer dans qq. affaire. | D* va uMn, Gg. , De la part. | De la main à la main. Manuellement, sans formalité, sans écrit. | De la premÊre main, De la maio de
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ce'ui qui a le premier recueilli , fabriqué ou mis en vente la chose do it U s'agit. \ De toutes mains, Des mains de tout le mo id-.| Da.v* la ukix, nxws lis mai»», te dit ea parlant D'une chose dont ou confie la garde, le soin ou l'exécution à qqn. |En «si», Dans la main. | Avoir q\n. ou qj. ch. en mata. L'avoir à sa disposition. | Prendra en m-ria les intérêts. Soutenir les intérêts, j Etre en main, Elre a portre de faite qq. ch. coinmodéiiient. | En main proprr, Dans la mai.» même de la personne intéressée. | P*a Lks m *tas. Dans les mains. J S»»cs la «us, Prociie , à portée. | Sons m un , Scct ètetoent , en cachelte. | En musique, Avoir de la mnin, Avoir une exécution facile, | Avoir la mat* bonne. Être adroit dans les ouvrages de la main.— Réu*ir ordin. dans les choses qu'on entreprend. I Avoir la main légère , se dit D'un cavalier qui se sert bien des aides de U main, d'un chirurgien qui opère avec habileté, d'un joueur d instrument qui exécute avec aisance et prestesse, d'un homme qui met de la liberté et de la rapidité dans soa écriture, V. Lkoe*. J En musique, Avoir** passage, un morceau dans la main. Le savoir, j Changer de main, Passer d'un propriétaire à un autre. | Donner la main à qqn., L'ai«l<-r eu qq. affaire , le favoriser. | Donner Us mr.in à qq. ch., Y consentir, y condescendre, t Être haut à la main, Être impérieux , viote^t Fam., Faire sa main, Dérober, faire de* prouU illicites, j Forcer la main à qqn. . U contraindre à faire qq ch. | Lier h s main* * qqn, , Le réduire à l'inaction dans une & faire. I Fam., Manger dans la mai'). Avoir de* manières trop familières. | Mettre la ma:* sur qqn. , L»' frapper. | Mettre la main sur qq. ch. , S'en saisir, ou, simplement. Itrouver. J Mettre la main à qq. e t. , L'entreprendre, s'en mêler. | S<- U nir par la met; Etre d'intelligence, j TotJrr la mii*, Drmiftder l'aumône, des places, des grâces. J i*^ val de main, Cheval mené par uu valet mooie sur un autre cheval. | Tenir ta m-tèn haut i qqn. , Le traiter avec sévérité, sans lui iks passer. | Lever la main. Lever la main vers k ciel , pour jurer et atûrmer par serment. Sais i' entre les mains He qi*.. S'opposer » la délivrance des deniers qui sont entre mains. | Vider ses mains. Se dessaisir d ua somme qu'où a entre les mains , et ^J*)* à qui il est ordonné par ht justice. J Pmdt* la main garnie , les mains garnies, Ptud •. ' pour une chose dont ou jouit pendant Vprocès. \ Sans main mettre , San» traxailVî et sans faire de frais. | A certains jeux, àt cartes, Avoir ta main , Être le premier »
jouer. | Avoir la main , faire la lier les cartes. I Pop. , Il a la m se dil De celui gui gagne plusieurs mas» de suite , à certains jeux où le garant M toujours. J Faire une main, Fairv lle\ee. | Fig.t Écriture, caractère
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1 Proposer, donner ta main èqan., Lui piopoftr de l'épouser, IVpotiwr. [ Fig., Action , pui*san< e. | -tvoir uuc "-ai t de fer, Avoir une autorité dure et desi olique. | Avoir Us mains langues , Avoir ae • rund* movens de servir on de nuire. | Se dit IV» extrémités des animaux quand il v a un nonce di^tinc t de* quatre autre» doigts.'] Se dit De» pied* de qqs. oiseaux, comme les perroquets et le* fiscaux de fa coum rie. | 8e dit , en bot. , Des Glaments en forme de vriDe par lesquels le» plante» sarmenteuses et grimpantes s'attachent aux cor]* voisins. | Pelle de tole, à manche de bois très-court , dont on »e sert pour prendre et pour porter de la braise, de la cendre, etc. | E-pèce d'anneau de f i r à ressort qui est au bout de la corde d'un puits, et dan» lequel on passe l'anse du seau. | Se dit De certains anneaux de fer qui tiennent à la misse d'un carrosse, et aux-
3 mis les sou|ieutes sont attachée». | Sorte anneau qni est au devant d'un tiroir, et qui sert à le tirer. | Morceau de galon plat attaché au dedans d*un carrosse, et qu'on tient à la main pour se soutenir. | Assemblage de vingt cinq feuilles de papier. | Main courante, registre n. anlr. tJ/ouilla d. (Min.)
MAIN - 1) '(ŒUVRE, s. f. Façon, traTafl de l'ouvrier. (Min-deu-vrc.)
MAIN -PORTE, s. f. Assistance qu'on donne i qqn. pour exécuter qq. ch. Secours «u'on prête à la justice, afin que la force demeure à se» agents, et que se» ordres soient exécutés. (Min-for-te.)
M AINLEVEE. ». f. Acte judiciaire ou volontaire gui lève l'empêchement résultant (Tune saisie, d'une opposition, d'une inscription. (Vin le-vée.)
MAINMISE. ». f. T. de jurispr. féod.
Saisie. | Fatn., User de mainmise, Frapper. (VLj (Min-mi-ie.)
MAINMoRTARLE. adj. de» i g. Qni est sujet au droit de mainmorte. J Se disait Des corn* et communautés dont les biens , étant inaliénables, ne donnent pas ou\erture aux droits de mutation. (Min-mor-ta-ble.)
MAINMORTE, s. f. État des vassaux qui, en vertu d'anciens droits féodaux, étaient at radiés i la glèbe, et prive* de la faculté de disposer de leurs biens. J Cens de mainmorte, Les corps et les communautés qui, nonobstant te» diverses manières dont les individu» l'y succèdent, sont considérés comme per- 1 Mue** et formant toujours la même corporation. (Min-mor-te.)
MAINT, AINTE. adj. coll. Plusieurs.
Maint homme. Mainte femme. Par maints et mar'nts travaux. Fam. (Min; in-te.)
MAINTENANT, adv. de temp*. {Manu tenmte. ) À présent, à cette heure, aujourd'hui , an temps où nous tomme». | PlAiNTsivAjrr oct. Ioc. conj. (Min-te-nan.)
MAINTKMR. v. a. {Manus tenere.) Tenir 1er» et fixe. | Ailirmcr, soutenir. | De-
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m curer dans le même état. ( Min-te-nir. *
MAINTENUE, a. f. Confirmation, psi jugement, dans la possession d'un bieu ou d'un drost litigieux. ( Min-te-nuc.)
MAINTIEN, s. m. Conservation. | Conte* nance , air du visaçe, habitude du corps. J N'avitir point de maintien, Avoir l'air gauche et embarrassé. (Min-tiin.)
MA1RAIN. s. m. V. Maxasur.
MAIRE, s m. ( Major.) Le premier officier municipal d'une ville, d'une commune, J Motreduptdais, Le principal officier qui avait l'administration des affaires de l'État sou» les rois de la première race. (Mè-re. )
MAIRIE, s. f. Office de maire. | Le temps durant lequel on exerce cette fonction. | Le bâtiment où se tieut l'admini t rat ion muni* ci|>ale | Mairie du palais, Dignité de maire du palais. (Mè-rie )
MAIS. conj. adversative. (Magis.) Marque Opposition, exception, différence. I S'emploie pour Rendre raison de qq. ch. dont on veut s excuser. | Marque L augmentation ou 1 la diminution | S'emploie au commencement d'une phrase qui a qq. rapport à ce qui a précédé. J Sert de transition pour revenir à un sujet qu'on avait laissé , ou pour quitter celui dont on parle. | Adv. fam.; alors il se joint au verbe /nuvoir par une négation ou par uue interrogation. Je n'en pub mais. J Suhst... Objection , difficulté. (Mè.)
MAÏS. s. m. F. Bit de Turauie. (Ma-is.)
MAISON, s. f. {Mansio.) Bâtiment .servant de logis, d'habitation , de demeure. | Fam., Garder la maison , Rester chez soi. J Par* dessus les maisons, se dit Des choses exorbitantes, excessives, exagérées. I Maison garnie, Maison où on loue des cuambres, de» appartements meublés. | Maison de corn* mrree , Maison où l'on fait le trafic des marchandises. | La maison de Dieu, L église. | Petites-Maisons, Hôpital de Paris, où Ton renfermait des aliénés. | Petite maison , se disait D'une maison ordin., située dans un quartier peu fréqueuté, et destinée à des plaisirs secrets. J Les douze maisons du soleil, Les douze signes du zodiaque. | Le ménage, tout ce qui a rapport aux affaires domestiques. | A 'voir une bonne maison , Donuer souvent a manger. | Paire une bonne maison , Amasser beaucoup de bien. | Ceux qui demeurent et virent ensemble dan» une maison , qui y composent une même famille.
1I.es gens attachés au service d'une maison. Paire sa maison. Rassembler tout ce qui orme un état de maison, en domestiques, en chevaux, en équipages, etc. Sedil De» princes, etc. J Fam., Faire maison nette, Renvoyer à la fois tous ses domestiques; et, Paire maison neuve, En prendre d'autres, t Maiton du roi, Les officiers de la chambre et autre» attachés au service personnel du roi. ) Mahon militaire </« roi . ou La maison. Les troupe» destinées à la garde de la per-
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tonne du roi. J Rare, famille. 5e dit Des fa* milles nobles et illustres. | La muUon royale. Les princes du sang. | Un homme de bonne malum , De nolile et ant ienne rare. | Compagnie, communauté d'ecclésiastiques, de religieux. (Me-zon.)
MAISONNÉE, s. f. collect. Tous les gens d'une famille qfu* demeurent dans uue même maison. Pop. (Mc-zo-née.)
MAISONNETTE, s. f. Maison basse et petite. fMè-zo-nu-te.)
M\lTRE. s. m. {Magistcr ) Celui qui a des sujets, des domestiques, des esclaves. | Fam., Avoir bon maître , Être au service ou dans la dépendance d'un boiiime puissant par qui I on peut être proti'gé. | Celui qui commande, qui domine soit de droit, soil de fait. J Se n mire moitié d une province, S'en emparer par la force. | Ce chanteur est maître de sa voix, Il la dirige avec facilité | Être le maître de faire qq. ch., Avoir la liberté, le pouvoir de faire qq. ch. | Propriétaire. | Celui qui enseigne qq. art ou qq. science. J Maître in art», Celui qui avait reçu, dans une université, les degrés qui donnaient pouvoir d'enseigner les humanités et la philosophie. | Moitié d'étude. Celui qui , dans un collège, surveille les élevés pendant les heures de travail et de récréation. | Celui rpù , après avoir été apprenti, était reçu avec les formes ordinaires dans qq. corps de métier. \ Se dit Des artisans qui emploieut ou dirigent plusieurs ouvriers. | Maître valet, maître garçon, maître clerc, Celui qui est le premier entre ses compagnons, dans une maison, dans une boutique, dans une étude. ( Maître d'équipage, ou Maître, Le premier sous-onu ier de mawruvre, qui a autorité sur toutes les personnes de l'équipage. | Maître de* haute* cuivres, L'exécuteur de la haute justice, le bourreau. J Maître de* wuvres basses, Cureur de retraits, vidangeur. | Se joint fain. a certains termes d injure. Maître fou. Maître sot. | Fa m., Un maître homme, un maître . sire. Vu homme entendu , habile, qui sait se faire obéir, se faire servir. | Savant, expert en qq. art. | Se dit Des grands peintres. | L*s petits maîtres , Cert in nombre de graveurs qui sont ainsi désignés daits les catalogues d'estampe*. | I itre qu'on donne aux avocats, aux a\ i ut's et aux notaires. I Fam., Petit' maître , J. une homme qui se tait remarquer par un - éU'gance recherchée dans sa parure, par des manières libres et un ton avantageux avt c les femmes. I Titre des personnes revêtues de certaines charges. | Maître de c/j«pclle, Celui qui e^t charge de diriger le chant dans une église, et de former les enfants de chœur. Se dit qqf. pour Maître de musique, en parlant Des orchestres d'Italie.' | Titre qu'on donne aux chefs des ordres miUtaires, des ordres de chevalerie. | Grand maître de f université de France, Ti
tw douté , à diverse* époques , au chef
e, Ti-
MAJ
l'université de France, | Premier on prioetpa)» en parlau t Des choses iuanimtes qui sont de même nature. (Mé tre.)
MAITRESSE, s. f. ( Maç'utru. ) Ce mot a presque toutes les acceptions de celai de Maître. | Fam., Une maîtresse femme, Lue femme habile, intelligente, ferme, qui iu- |>o*e. | Petite-maitresjr , Femme qui est d'une élégance recherchée dans son ton, dans ses manières, dans sa parure, dans son ameublement , etc. j Fille , veuve recherchée ou promise eu mariage, oÛ aimée de qqu. ] Femme ou fille qui vit avec un homme dans un commerce d'amour et de galanterie. (Uétre-se.)
MAITRISE, s. f. Qualité de maître. Se disait en parlant Des métiers. | Maîtrise, ou OnAirni maîtrise, se dit De certaines charges ou dignités. La grande maîtrise de Malte , etc. ( L'emploi de ma itre de chapeiL' dans nue église cathédrale. (Mé-lri-zr.)
MAITRISER, v. a. Gouverner eu maître, avec uue autorité absolut». | maîtriser ses fissions, etc., ou se maîtriser, Dompter ses liassions, etc. , s'en reudre le maître. tri-zé.)
MAJESTÉ, s. f. (Majestas.) Grandeur suprême, caractère auguste qui imprime le respect. | Se dit Des personnes et des chose»
3 ni ont un air de graudeur propre à inspirer e l'admiration, du respect f Titre particulier qu'on donne aux empereurs, aux rois, et à leurs épouses, j Sa M' j es té Impériale, L'empereur d'Autriche. Sa Majesté Tris- Chrétienne, Le roi de France. Sa àtrjeit* Catholique, Le roi d'Espagne. Sa Map^ti Très-Fidèle , Le roi de Portugal. Sa Mcjtsù Britannique , Sa Mrjrsté Suédoise, Sa Majesté Danoise , Le roi d'Angleterre, le roi <k Suéde, le rbi de Danemark. (Ma-jes-té.)
MAJESTUEUSEMENT, adv. Avec majesté, avec grandeur. (Ma-jés-tu-eu-ze-mao] MAJESTUEUX , EL'SE. adj. Qui a de U majesté , de l'éclat , de la grandeur. (Ma-je»lu-crt ; ze.)
MAJEUR , EURE. adj. (M«Jor.) Qui est plus grand , plus important , plus considérable | Ordres mrjritrs , La pretrise, le diaconat, le sous-diaconat, par opposition Aux quatre ordres mineurs. Ejcommuntc*iù>* majeure, Excommunication qui retranche entièrement de l'Église, j Tierce majeuie, Tierce composée de deux toit*. On appel* Ton ou mode mrjeur , Celui où la tierce et la sixte au-dessus de la Ionique sont majeur». | Tierce majeure, L'a$, le roi et U dôme d< la même couleur. | Grand, important, comi dérable , ab olument et sans comparaison j Force majeure , Force à laquelle on ne peut résister, événement qu'on ne peut empcVlnr et dont on n'est pas responsable, j Qui a atteint l'âge prescrit par les lois pour user «t jouir de ses droits, et pour pouvoir coutneter valablemeut. [ Majauss. subst. ma>c pltf.
MAL
(VL) Les ancêtres ou les prédécesseurs.
MAJEURE, s. f. {Major.) La proposition d'un S) Ilotisme , qui contient le grand terme ou l'attribut de U conclusion. | LVte que soutenaient les étudiants en théologie la a' année de tour licence.
MAJOR, s. m. (Mryor.) Officier supérieur nui dirige l'administration et la comptabilité a'un régiment et qui est chargé en outre de tout ce qui concerne le recrutement et l'état civil du corps. | Major général, Y)flieicr général charge de remplir ces mêmes fonctions pour toute une armée, ainsi que d'expédier tous les ordres du généralissime, et de rendre compte des opérations. | Officier supérieur qui , «lans une place de guerre, est spécialement chargé des détails du service, sous l'autorité du commandant \Etat-major, Les officiers et sous-officiers sans troupes. Se dit aussi Des officiers supérieurs d'un corps de troupes. J Ètat-majur, Le lieu où sont les bureaux de I état -major, j Ronde major. Celle que fait le major, j A u jeu de piquet , Tierce mrjor, quinte maj»r. V. Majeur.
MAJORAT, s. m. Immeuble inaliénable attaché à la possession d'un titre de noblesse, et qui fiasse avec ce titre à l'héritier naturel ou adoplif du titulaire. (Ma-jo-ra.)
MAJORDOME, s. m. (Maggiurdomo, il.) Maître d'hôtel. Se dit Des olhciers qui servent en cette qualité à la cour de Rome, dans les autres cours d'Italie , et en Espagne.
MAJORITÉ, s f. La pluralité dis tolants, des suffrages. I Majorité absolue , Celle qui te compose de la tuoi'ié des \oix , plus uue; Majorité relative , Celle qui se forme simplement de la supériorité au nombre des voix obtenues par un des concurrents. | Absol., Le parti qui, dans une assemblée, réunit ordin. le plus grand nombre de suffrages. | L'état de celui qui est majeur. | La place de major.
MAJUSCULE, adj. des a g. et subst. fém. ( M^justcufus.) Lettre majuscule, caractère majuscule. Grande lettre, lettre capitale. | [c in.J
MAKI. s. m. Animal de l'ordre des Quadrumanes, qui ressemble au singe par le corps, les jambes et les pieds, et qui a le museau allongé comme le reuard. (Mac-i [c m.].)
MAL. s. m. (Ma/um.) Ce qui est contraire an bien , ce qui est mauvais, nuisible, désavantageux, préjudiciable, etc. | Ce qui est contraire à la vertu, à la probité, a l'honneur, j facture qt/n. à mal Le portera malfaire, j Mettre une femme à mal, La séduire. J Perurr à mal. Avoir qq. intention maligne ou mauvaise. | Douleur physique, maladie. | Jvoir du mal à Jaire une chose, \ja faii e a\ec réptignance,avec chagrin. | Dommage, perte-, cal «mité. | Inconvénient. | Discours d- savantapmx tenu sur qqn., ou Interprétation défavorable et fausse douuée à qq. ch. | Adv. ,
MAL
De mauvaise manière, autrement qu'il no faut, qu'il ne contient, qu'on ne désirerait.! Preiulre mal une chose , S'en offenser. | Prendre mal un passage. N'en pas saisir le véritable sens | Se trouver mal, Tomber en faiblesse, en défaillance. Eprouver du malaise. I Se trouver mal a* une chose , En éprouver du dommage, de l'inconvénient. I Être mal avec qt/n., Être brouillé avec lui.| Être mal. Etre sérieusement malade. Etre jortmal. Etre en grand danger de mourir. Être au plus mal% Être dans un état désespéré. | Adj., Hongre, maigre'; lion an , mal au. Il a servi de mémo à former les mots Malheur, Malefaim, etc.
MALACHITE, s. f. ( Mahchite*. ) Pierre opaque , mamelonnée et d'un beau vert , qui est susceptible de poli. ( Ma-'ac-i-le f c m. J.)
MALACIE. s. t. ( Malncia.) Dépravation du goût , désir plus ou moins grand de certains aliments inusités, ou même dégoûtants. ( M a-la -sic )
MALACTIQUE. adj. des a g. et subst.
maso. ( Malassare. ) Se dit Des médicaments émollieuts. ( Ma-lac-tic-e. )
MALADE, adj. des i g. ( Malato, it.) Qui éprouve, qui souffre qo. altéra ion dans sa santé.) Avoir l 'air malade , Paraître malade, | Se dit Des animaux. | Se dit Des parties du corps. | Se dit De plusieurs choses inanimées. | Se dit Des corps politiques, dis établissements publics ou autres, du ca'ur, de l'esprit, de l'imagination. | Visiter, guérir, garder tes malades.
MALADIE, s. f. Altération dans la santé. | Absol., se dit D'une épidémie. | Ma/rdia dupa) s, Mélancolie profonde et dangereuse, causée par le regret d'être éloigné de son pavs. | Se dit Des auimaux. | Se dit Des plantes" et de plusieurs autres objets inanimés. | Se dit fig., au sens moiaL | Affection excessive pour qq. ch.
MALADir, IVE. adj. Valétudinaire; qui est sujet à être malade.
MALADRERIE. s. f. (Malum , lazarus.) Hôpital anciennement affecte aux personnes malades de ta lèpre, et qu'on appelait au*si Léproserie.
MALADRESSE, s. f. Défaut d'adresse.
( Ma-la-dre-se. )
MALADROIT, OITE. adj. et subst. Qui manque d'adresse. ( Ma-la-droua; oua-tc. )
MALADROITEMENT, adv. D'une niauière maladroite. ( Ma-la-droua-te-man. )
MALAGUETTK. s. f. Espèce de poivre n. aulr. Graine de paradis, (Ma-lag-ë-to
MALAI. s. m. Nom d'une langue trèsrépandue dans les îles de l'Inde orientale. Plusieurs écrivent Mal ris , et qqns. disent La langue malaise. ( Ma-!ë. )
MaLAISF. s. m. tftat incommode du corps, dans lequnl les fonctions, sans être nssez dérangées | our qu'il y ait maladie, ne s'exécuteut pas a\ec une pleiue libellé. |
MAL
Fie. Être dans le maints*, Être à l'étroit , être niai dans ses affaires. ( Ma-lé-xe. )
MALAISÉ, ÉE. adj. Difficile. | Incommode, dont on ne peut se servir avec facilité. [Qui cat à l'étroit dans sa fortune. ( Ma-lc-zé. )
MALAISÉMENT, adv. DiflkiL ment, avec peine. ( Ma-lc-xé-man. )
M AL AND RE. s. f. ( Malandrin. ) Espèce de crevasse, de fente qu'on a|iercoit aux |4is du genou d'un cheval , et d'où découle une humeur séreuse et fétide. | Se dit Des nœud» pourris dans les bois de construction.
MALANDREUX , EUSE. adj. ( Malnndrioxus.) Bois malandreux , Bois de cons traction où il y a des nœuds pourris. (Malan-dreû ; ae )
M AL-APPRIS. adj. et s. masc. V. U participe WArranîïoaa. ( Ma-Ia-pri. ) '
MAL ART. s. m. Le mak des canes sauvages. (Ma lar. )
MALAVISÉ, ÉE. adj. et subst Imprudent, indiscret, qui parle ou agit mal à propos et sans y prendre garde. ( M a-la -vi-ié. )
MALAXER, v. a. ( Malassare. ) Pétrir des drogues pour les rendre plus molles, plus ductiles ( Ma-lae-sé. )
M ALBÀTI , IE. adj. et subst. Mal fait, mal tourné. Fam. "
WALCONTENT. ENTE. adj. Qui n'est pas aussi satisfait qu'il espérait ou qu'il avait droit de létre. ( Mal-oou-tan; an-te. )
MALDISANT, AN TE. adj. et subst. Qui aime à dire du mal des autres. (Mal-di-aan.)
MÂLE. s. m. et adj. des * g. ( Mascufus.) Moi qui désigne le sexe de l'homme dans notre espèce, et le sexe masculin dans toutes les espèces d'animaux : il est corrélatif de FemrUeAFIeurt mates, Celles qui n'ont que des étamines sans pistil. | Encens mâle. F. Oi i»Ai».|Fort, ayant l'apparence de la force qui convient au sexe masculin, j Qui est iresexpressif, énergique , ou grave , imposant.
MALERÊTE. s. f. ( Mata bestia.) Une personne dangereuse, et dont on doit se défier. Kam.
MALÉDICTION, s. f. ( MaUdictio. ) Imprécation, vœu pour qu'il arrive du mal à qqn. | Fam., La malédiction est sur cette maison, Le malheur parait attaché à cette maison. ( Ma-lc-dic-sion. )
MaLEFALM. s. f. {Mata famés.) Faim cruelle. (Vi.) ( Ma-le-fin. )
MALEFICE, s. m. ( Mafejicium. ) Action par laquelle on est censé causer du mal , soit aux hommes, soit aux animaux et aux fruits de la terre, en employant des moyens cachés et surnaturels. ( Ma-lé-û-se. )
MALÉFICIÉ, ÉE. adj. Maltraité par l'effet de q^q. maléfice. Se dit D'une personne maltraitée par la nature ou par qq. maladie. Fam. ( Ma-lé-ii-si-é. )
maléfique, adj. des * g ( Mate/tcus.)
Se dit De» planètes et des étoiles auxquelles
MAL
l'ignorance et la superstition attribuent de mali nés influences. ( Ma-lc-Ooe. )
MALEMORT. s. f. ( Mata mors.) Mort funeste. (Vi.) ( Ma-le-mor.)
MALENCONTRE. s. f. Mauvaise rencontre , accident Fam ( Ma-lan-coo-tre. )
MALENCONTREUSEMENT, adv. Par malencontre. Fam. ( Ma-Un-coa-Lrcu-ia-
Ulilll. )
MALENCONTREUX , EUSE. adj. Qm est sujet à éprouver des re\erst des accident. } Se dit Des choses qui annoncent ou qui causent do malheur. Fam. ( Ma-lan-contreû ; ze. )
MAL-EN-POINT, adv. En mauvais état de sauté, de fortune, dans une situation critique ou périlleuse. Fam. (Ma-lainpouin.)
MALENTENDU, s. m. Paroles ou actiou prises dans un autre sent que celui où tUeî out été dites ou faites. (Ma-Un-tan-du.)
MALEPESTË. ( Mata ptstis.) Espèce dlaterjectiou qui exprime la surprise. Fam. ( Ma-le-pës-le. )
MAL-ETRE. s. m. ÉUt de langueur, indisposition vague et sourde,
MALÉVOLE. adj. des * g. ( Maleeaks.) Malveillant. Il est familier et peu usité.
MALFAÇON, s. f. Ce qu'il y a de mal bit dans un ouvrage. | Supercherie, mauvais fâeon d'agir dans le commerre de la vie. dans la conduite. Fam. ( Maj-fa-soo. )
MALFAÏRE. v. n. ( Male/acere.) Faire de méchantes actions. Il n'est usité qol Tue finitif. ( Mal-fe-rc. )
MALFAISANCE. s. f. Disposition à fcire du mal à autrui. ( Mal-fe-zun-sc. )
MALFAISANT, ANTE. adj. ( Maty* viens. ) Qui se plaît & nuire, à faire du mal aux autres. | Se dit Des choses nuisibles à la sauté. (Mal-fë-ran.)
MALFAITEUR, s. m. ( Malcfactor. ) Qà commet des crimes, qui fait de méchante actions. ( Mal-fë-teur. )
MALFAMÉ, ÉE. adj. Qui a mauvaise réputation. On écrit aussi Mal famé en dm» mots.
M A LCrRACIETTSEMENT. adv. De mauvaise grâce, d*une manière malgracieus*".
Fam. et vi. ( Mul-gra-si-eu-ac-man. )
MALORACIEUX , EUSE adj. Rudt, incivil. (Vi.) ( Mal-gra-M-eû" ; se. )
MALGRE, prép. Contre le gré de. I Se dit par rapport Aux choses Nonobstant. ( gré tout, Quoi qu'on fiisse, quoi qu'd arrive. | Adv., Bon gré , mat gré, De gré on ot force. I Malgré qvc. Ioc. conj. Quoique. Os ne l'emploie qu'avec le verbe Avoir: ilêtgr* que j'en aie , En dépit de moi.
M ALHAHILE. adj. des a g. Qui n'est point intelligent, qui manque de capacité, J'adresse. ( Ma-U-bi-le. )
MALHAJULr MENT, adv. D'une maniirt
MAL
r MALHABILETÉ, ». f. Manque d'habileté, de rapacité , d'adresse. ( Ma la-bi le té. )
MALHEUR. s. m. {Main hora.) Mauvaise fortune, mauvaise destinée. | Jouer de malheur, Jouer malheureusement ; Éprouver une contrariété qui résulte du hasard. | Être en malheur, Avoir une mauvaise veine , au jeu ou en toute autre chose. | Porter malfieur, se dit D'une personne dont la présence cause ou est censée causer du malheur à une autre, Se dit aussi Des choses. [ Désastre, infortune, accident fâcheux. | S'emploie avec la prép. A ou Sur, par imprécation. Malfieur eus im pies! Malheur sur tus et sur leurs en/an/s! {Pau malh^*. loc. adv. Par l'elîet d'un accident . d'un hasard malheureux. (Ma-lenr. )
MALHEUREUSEMENT . adv. Dune manière malheureuse. J Par malheur. (Ma-leu reuze-.n n )
MALHEUREUX, EUSE. adj. Qui n'est pas heureux. | 5îe dit Des choses. Misérable, affligeant, digne de pitié | Funeste, désastreux, cabwiteux, fâcheux, préjudiciable.
| Qui porte malheur, oui annonce ou qui cause du nuilheur. | Qui manque des qualités qu'il devrait avoir, qui est mauvais, méprisable dans son genre. | Mémoire malheureuse, Mémoire qui retient difficilement, qui manque au liesoin. | Facilité mallieureuse, Facilité dont on abuse, et qui ne produit que de mauvais ouvrages. | Exprime la grande infériorité de la iH>rsonne ou de la chose qu'il qualifie, à 1 égard d'une autre personne on d'une autre chose. | Mm.uavfttux. subst. Un homme misérable. | Un méchant homme, un homme vil et méprisable. | Mm h* unies*. subsL fém., Femme méprisable, femme de mauvaise vie. (Ma-leureu; se-)
MALHONNETE, adj. des » g. Oui manque, qui est contraire à l'honneur, à la probité. | Incivil. (Ma-lo-né te.)
MALHONNÊTEMENT, adv. Dune manière contraire à la probité , à l'honneur. | Avec incivilité. fMa-ln-ué-le-mau.)
MALHONNÊTETÉ, s. f. Incivilité, man-
rî de bienséance. | Se dit Des paroles et art ions inciv iles. (Ma-lo-né-te-té. ) MALICE, s. m. ( Matitia. ) Inclination à nuire, à mal faire, à causer de la |>eine. | S'applique Aux choses. | Isi malice du pècluè , La malignité du péché. | Fam., Ne peu entejtdre malice à qq. ih.% Faire ou dire qq. ch. sans mauvaise intention. | Action faite avec malice. | Disposition à la gairté et à la plaisanterie. | Action faite. parole dile dam te seule intention de l>adiner, de ae divertir j Entendre, malice à qq. ch., X donner un sens détourne, un sens malin.
MALICIEUSEMENT, adv. Avec malice.
(Ma-li-jiieu-vt-mau.)
MALICIEUX, EUSE. adj. {M'li'ia*us.) Qui a de te malice, où il y a de la malice.
MAL G
| Gai, plaisant. | Cheval mal/rieux , Cheval qui rue de côté, qui use d'adresse contre celui qui le moute ou qui l'approche. ( Mali-sieû; te.)
MALIGNEMENT, adv. Avec malignité.
(Ma-li-/ie-man [n m.).)
MALIGNITÉ, s. f. {Maliçnitas.) Inclination à fajre, à penser, à dire du maL j Se dit Des choses. I Qualité nuisible, dangereuse. (Ma-li-m-te [n m ].)
MALIN, IGNE. adj. {Malignus; ignn.) Qui prend plaisir à nuire, à fajre ou à dire du mal. | Qui se plait à faire ou à dire des choses malicieuses, seulement pour s'amuser, se divertir. | Se dit Des cho«es dans les deux sens. | Maligne joie. Joie que l'on a du mal d'aulrui, cl qu'on voudrait cacher. | Fam., Malin vouloir, Inteution maligne» intention de nuire, j L'esprit malin, ou, ahsol.. Le malin. Le niable. | Adj. et subst., Fin, rusé. | Au sens physique, Qui a quelque qualité mauvaise, nuisible J Fièvre ma- Igne, Fièvre intermittente ou rémittente, accompagnée d'accidents graves, qui surviennent inopinément. (Ma-lin; i-"e [n ni.].)
M ALI NE. s. f. {Ma fi «nus.) Se dit Des grandes mai-ces qui ont lieu à la nouvelle et à la pleine lune, et dont les plus considébles arrivent aux équinnxes.
MALIN! S. s. f Derltvlle très-fine qui s'est fabriquée originairement dans la ville de Matines, en Flandre. fMa-li-ne.)
MALINGRE, adj. des q g. {Maie, a-ger.) Qui a peine à recouvrer ses forces et sa santé après une maladie, ou qui est d'une romplexion faible et sujette à se déranger. Fam.
MALINTENTIONNÉ, ÉE. adj. et subst.
Qui a de mauvaises intentions. (Ma-lin-tan-
sio-né.)
MALITORNE. adj. des a g. et subst.
( Maie , tornatus. ) Grossier, maladroit et gauche. T' . M*«no*\NE.
MAL-JUGÉ. s. m. Jugement défectueux, mais sans prévarication. (Mal-ju jé.)
MALLE, s. f. ( Vellns. ) Coffre de bois de la forme d'un carré long, couvert do peau, fermant à clef, et servant à renfermer les bardes les effets qu'on porte en % oyage. | Faire sa me lie , Mettre , ranger dans sa malle ce qu'on veut cuqtortcr |*>ur son vovage. Défaire samnltr. Eu tirer les effets quelle contient, j Malle-poste, ou Malle t Voiture par laquelle l'administration des postes envoie les lettres aux bureaux de destination, et dans laquelle on reçoit des vojageur . | Courrier dv. la malle , Préposé de l'adntinistration des postes chargé o'acrompagner les lettres, et de les remettre aux différents bureaux de la route qu'il parcourt. | Sorte de panier dans lequel les petits merriers portent leurs maichandises. I Tmuiyrr en mol'e , Enlever par surprise et proiuptaueuL (Vi.J (Ma-le.)
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MALLÉABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est malléable.
MALLÉABLE, adj. des a g. (Malletu.) Qui est dur et ductile, qu'où peut battre, forger et étendre à coup de marteau.
MALLÉOLE, s. f. (Mafkolus.) Partie taillante du bas des os de la jambe, n. aulr. La cheville du pied.
MALLETTE. Petite malle. (Malè-te.)
MALLIEK. s. m. Le cheval qu'on met dans le braucard d'une chaise de poste. (Malié.)
MALMENER, v. a. Réprimander, maltraiter de paroles ou d'actions. | Faire essuyer à qtjn. un grand échec, une grande perte.
MALOTRU, UE. s T. d'injure et de mépris, par lequel ou désigne Une personne maussade, m J faite, m.dbatie, gro>sicre.
MALPEIGNE, s. ni. Homme malpropre et mal vétu. (Mal-pc-^é [n m.J.)
MALPLAISANT, AME. adj. Désagréable, fâcheux. (Vi.) (Mal-ple-zan.)
MALrROPRE. adj. des 2 g. Qui manque de propreté, qui est sale.
MALPROPREMENT, adv. Salement , avec malpropreté. | Travail l>-r maljjrojhemrnt, Travailler niai el grossicremeuL ^Malpro pre-man.)
MALPROPRETÉ, s. f. Défaut de propreté , .^illeté.
MALSAIN, AINE. adj. Qui est habituellement malade , qui u'cl pas sain. | Qui est contraire a la sauté. (Mal-sin ; c-ue.)
MALSÉANT, ANTE. adj. Mesiéant, contraire à la bienséance.
MALSONNANT, ANTE. adj. Hasarde, téméraire, qui semble contraire à la véritable doctrine. | Cela est muUonnant, se dit D'un discours, d'une expressiou qui semble contraire à la morale , à la bienséance. (Malao-nan.)
MALT. s. m. T. angl. Drêche, orge préparée pour faire de la bière.
MALTÔTE. s. f. (Mate, tollcrc.) Exaction, perception d'un droit qui n'est pas dû, qui n'est pas légal. Toute espèce de perception d impôts. | Fam., Le corps des maltotwrs, (ViS
MALTOTIER. s. m. Celui qui exige des droits qui ne sont pas dus, ou qui ne sont
r imposés légalement ; Tout nomme chargé la perception des impôts. (Vi.) (Malto-tié.)
MALTRAITER, v. a. Traiter durement en actions ou eu paroles, j Faire préjudice à qqn., ne pas le traiter favorablement, •oit à tort, soit avec raison. (Mal-tre-té.) - MALVACÉK.aclj. f. et Mibst. ( »/<//• reçus.) Se dit Des plantes qui appartiennent à la famille des marnes. (Mal-\a-sée.)
MALVI 1LLAN( E. s. I {Mal, vnlrtrt'-a.)
Mauvaise \olouté ; our le . bommes eu gc-
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ncral , ou nour qqn. en particulier. (Mil* ve-llan-se [fl m.].)
MALVEILLANT, ANTE. adj. [MaUvoirai.) Qui a de la malveillance, où il y a de la maveillance. | Subst. masc. Celai qui veut du mal à qqn., qui est mauntenlioiine pour qq. ch. (Mal-vè-llau (il m.].)
MALVERSATION, s. f. (Affl£/, ivrsatio.) Faute grave commise par cupidité, dans l'exercice d'une cliarge, d'un emp'oi, dam l'exécution d'un mandat. (Mal-ver-sa-sioa.)
MALVERSER, v. n. ( Maie, nxnort.) Commettre une ou plusieurs malversations. (Mal vér-sé.)
MALVOISIE, s. f. (Malvasia, n. pr.) Vin grec, qui est fort doux. | Viu muscat, cuit, de qq. pays que ce soit. (Mal-voua-zie.)
MALVOULU , UE. adj. À qui Ion vent du mal , pour qui l'on est mal disposé. On écrit aussi Mal voulu.
MAMAN, s. f. (Mamma ) T.donl les enfants , et ceux qui leur parlent, se servent au lieu du mot de Bière. | Grurnf marnai, bonne maman , Grand'mcre. J Fani., Vie grosse maman, Une femme qui a de IVm bonpoi?il.
MAMELLE, s. f. {M ami lia.) La parti* charnue et glanduleuse du sein des femmes, où se forme le lait. | Le premier ftge, I âge de l'allaitement. | l.a partie charnue qui, dans les hommes , est placée au même endroit que la mamelle des femmes. | Se dit Des organes qui , dans les animaux feœeJlrs servent à l'allaitement. (Ma-mc-le.)
MAMELON, s. m. Le bout de la Toute eminence arrondie.
MAMELONNÉ , ÉE. adj. Qui est rouvert de mamelons ou de petites taionsr»
arrondies, qui a des proéminences approchant de la forme d'un mamelon. (Ma-fl*lo-né.)
M A M ELU, UE. adj. et subsL Qui a àe grosses mamelles. Pop.
MAMELUK, s. m. (MemM, ar.) x Homme faisant partie, en Égypte, a^iac milice à cheval , composée de soldats achète dans leur enfance. (Mam-louc.) rajfrr %
MAMILLAIRE. adj. des a g. (Mamfartj 1 Qui a la forme d'un mamelon. (Ma-ffl*lè-re.)
MAMMAIRE, adj. des » g. ( Qui a rapport aux mamelles. (Ma-rne-**
MAMMIFÈRE, adj. des s £ et m* ma*r. Se dit Des animaux T»i mamelles. /
1\1 V MMOUTH. s. m l'éléphant , dont respèce on retrouve les ossements en lerve * *T_~ près des grandes rivières de Sibww. \ * Retire d'animal fossile, à à*0** lon u es, n. autr. Mastodonte. QU^mi
M AN A NT. s m. < Ma»c*sj X è lt r*J pratiq Hahiant d'tm bourg oa) 1 laize. [S'est dit fthsol** dans ta ij-'^a^v
toi
Animal du genn** sce a disparu
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naire, D'un paysan. | Homme grossier, n;ai ché. (Ma-nan.)
MAN'CENILLIER. s. m. Arbre du genre des Tithv malcs, qui croil aux Antilles, et dont le nuit et le suc sont des poisons trèssubtils. (Man-se-ni-lié.)
MANCHE, s. m. {Manicula.) La partie d'un instrument, d'un outil , par laquelle on le tient pour en faire usage, f Le manche de la charrue, La partie de la charrue que tient le laboureur. j Le manche et un gigot, tT une épaule de mouton, La partie par où on les prend pour les découper. | Le manche d'un violon, etc., La partie où Ion pose les doigts de la maiu gauche , pour former tas tons différent*. | Manche de couteau. Espèce de coquillage bivalve.
31 ANCHE, s. f. (Manica.) Partie du vêtement dans laquelle on met le bras. I Manches pendantes, Bandes d'étoffe que I on attarhe à dr certaines robes de cérémonie I À voir une yersanne dans sa manche , En dispostrk son gré. \ Il a la manche large, te dit D'un casuiste, d'un directeur relâché. | Fam., // ne se fera pas tirer par la manche, h fera volontiers telle chose. | Cest une autre paire de manches, C'est une autre affaire. J Gentilshommes de la manche. Gentilshommes dont la fonction était d accompagner continuellement les fils de France' depuis qu'Us étaient sortis di*s mains des femmes jusqu'à la fin de leur éducation. | Cardes de la manche, Ceux des gardes du corps qui , en certaines occasions , étaient aux deux cotés du roi, vêtus de hoquetons et armés de pertuisanes. I Tu\au de cuir, drap , toile, ou autre étoffe rendue, autant qn'i/ est possible , imperméable , servant à conduire des liquides ou des gaz d'un lieu dans un autre. J Manches à rent, Manches nui font l'office de ventilateurs , et qui conduisent l'air extérieur dans les entre-ponts. 1 Canal , espace étroit de mer renfermé entre deux terres. | Le canal compris entre les côtes de France et celles d'Angleterre, ri. autr. Pas de Calais.
MANCHETTE, s. f. Ornement fait de mousseline, de batiste, de dentelle, qui s'attache an poignet de la chemise. | Fous m'avez fait là de belles manchettes^ Vous ave* fait une équipée, une étourderie qui met dans rembarras. (Mau-che-te.) MANCHON, s. m. ( Manica. ) Espèce de sac, ouvert parles deux bouts, ordin. recouvert d'une fourrure, et ouaté intérieurement , dans lequel on met les deux mains pour les garantir du froid.
MANCHOT, OTP. adj. et subst. (Maneus.) Efttropié ou privé de la main ou du I ras. I Ce/ /u/mme n'est pas manchot, Il a de lê hnesse, de la dextérité. (Man-chô.)
MANCHOT, s. m. ( Mancus. ) Nom de rerUm* oiacaux des mers auatrales, qui out
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des ailes très-petites, et qui volent difficilement.
MANDANT, s. m. (Mandare.) Celui qui, par un mandat, donne pouvoir à un autre d'agir en son nom. (Man-dan.)
MANDARIN, s. m. Titre que Ton donna à tous les gens en place de la Chine , mais qui est étranger à la langue chinoise.
MANDAT, s. m. ( Mandatus. ) Acte par lequel on commet le soin d'une affaire à qqn. qui s'en charge gratuitement. | Écrit portant l'ordre de payer une certaine somme à la personne qui v est dénommée. | Mandat d'amener, Ordre de faire comparaître qqn. devant un tribunal , un magistrat. Mandat d" arrêt , Ordre d'arrêter, d'emprisonner. | Se dit Des instructions spéciales que, dans qqs. gouvernements, les électeurs donnaient aux députés qu'ils envoyaient à l'assemblée représentative. | Reserit du pape, par lequel il mandait à un collateur ordinaire de pourvoir celui qu'il lui nommait du premier bénéfice qui vaquerait à sa collation- (Man-da.)
MANDATAIRE, s. m {Mandatarius, b 1.) Celui qui est chargé d'un mandai , d'une procuration , d une mission pour agir au nom d'un autre. | Celui en faveur de qui le pape avait expédié un mandat. (Man-datè-re.)
MANDEMENT, s. m. Ordre par écrit et rendu public, de la part d'une personne qui a autorité et juridiction; ordonnance d'un supérieur, d'un juge, etc. | Écrit qu'un évéque f.»it publier dans I étendue de son diocèse, et par lequel il donne aux fidèles des instructions ou des ordres relatifs à la religion. | (Vi.) La lettre, le billet qu'où donne à qqn. , portant ordre à un receveur ou fermier de payer qq. somme. (Man-deman. )
MANDER, v. a. {Mandare.) Envoyer dire, faire savoir, par lettre, ou par message. J Mander qqn. , Lui donner avis ou ordre de venir. | Il a mandé ses équipages, etc. , Il a donne ordre qu'on les lui envoyât.
MANDIBULE, s. f. (Mandièula.) Mâchoire. La mâchoire inférieure. | Chacune des deux parties qui forment le bec des oiseaux. | Se dit Des parties saillantes de la bourbe des insectes, situées au-dessus des mâchoires.
MANDILLE. s. f. Sorte de casaque que les laquais portaient autrefois. (Man-di-Ue [ U m. j. )
MANDOLINE, s. f. ( Dandolin . esp. ) Instrument de musique à cordes et à manche dont on joue avec une plume.
M AN DORE. s. f. ( Banaurria, esp.) instrument de musique à cordes et à manche dont on joue avec les doigts.
MANDRAGORE, s. f. ( Mandragora. ) Plante de la famille des Solauées, d'une odeur et d'une saveur désagréables.
MANDRIN, s. m. 1 oiuçou dont les serran
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riers se fervent pour percer le fer à chaud. | Pièce sur laquelle les tourneurs el les tabletiers assujettissent les ouvrages qui ne peuveut être tournés entre les pointes.
MANDUCATION. s. f. (Manducatio.) Action de manger. Se dit, particulier., en parlant De l'eucharistie, (Man-dti-ca-siou. )
MANÉAGE. s. m. {Manu, agere.) Travail gratuit que les matelots sont obliges de faire pour charger sur un navire, ou pour en décharger, les planches, le poisson, etc. ( Ma-né-n-je. )
MANEGE, a. m. (Manu, agere.) Exercice qu'on fait faire à un cheval pour le dresser. [ Lieu où l'on exerce les chevaux pour les dresser, et où l'on donne des leçons d'équitat ion. | Se dil De certaines manières d'agir adroites et artificieuses. (Ma-né-je.)
MÂNES, s. m. pl. (Mânes.) Nom que les anciens donnaient à l'ombre, à l'âme des morts. »'Mâ- h».)
MANGANÈSE, s. m. (Magnes.) Métal cassant, très-oxydable, qui ne se trouve, |K>ur ainsi dire, qu'à' l'état d'oxyde dans la nature. (Man-ga-nè-ze.)
MANGEABLE, adj. des * g. Qui peut se manger sans dégoût. (Man-ja-ble.)
M ANGE AILLE, s. f. Ce qu'on donne à manger à qqs. animaux domestiques, à des oiseaux. I Fam., Ce que mangent les hommes. (Man-ja-lle fil m.].)
MANGEANT, ÀNTE. adj. Qui mange.
(Man-jan.)
MANGEOIRE, s. f. L'auge où mangent les chevaux , les bêles de somme. Tourner le dos à la mangeoire , Faire tout le contraire de ce qu'il faudrait pour arriver au but qu'on se propose. (Man-joua-re.)
MANGER, v. a. (Mandere.) Mâcher et avaler qq. aliment. | Prendre ses repas. | On mange bien chez cette personne, on y prend de bons repas. | Donnera manger, Tenir une maison où les gens viennent
5 rendre leurs repas en payant. | Consumer, issiper en débauches ou en folles dépenses. | Sen valets le mangent , etc., Le miueiit. | .Se dit De plusieurs choses inanimées qui en consument , en absorbent , en rongent , en minent, en détruisent d autres. | Cette voyelle finale se mnnge, se dit D'une voyelle finale qui s'élide, qui ne se prononce pas. | Fam., Manger ses mots , la moitié de ses mots, se dit D'une personne qui ne prononce pas bien toutes les lettres ou toutes less Jlabes des mots. | Mangrr dans la main, Avoir des manières trop familières. | Mangrr de la vache enragée. Éprouver beaucoup de privations et de fatigues. J lis se sont mangé lr blanc de* yeux. Ils se sont follement querellés. | Mnngrr qan.y ai/, ch. des yeux, Regarder
qqn , qq. ch. | Mangrr qjn. de caresses, Lui faire de grandes caresses. | Ètrr joli à mangrr, être à mangrr, se «lit D'un enfant, persouue. | Manger Us crucifix ,
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se dit Des hypocrites, des dévots outre* au'on voit sans cesse agenouillés dans les églises. (Man-jé.)
MANGER, s. m. Ce qu'on mange, ce dont on se nourrit.
MANGE1UE. s. f. Action de manger, de manger beaucoup. | Se dit Des frai* de chicane, des exactions. (Man-je-rie)
M ANGE-TOUT. s. m. Celui quiconsorae son bien en folles dépenses. Fam.(Man-je-lou.)
MANGEUR , EUSE. s. ( Uanducator.i Celui , celle qui e*t dans l'habitude de manger beaucoup. | Fam., Un mangrur, Va |n> digue, un dissipateur. J Pop., Un mangeur de chrétien i, Un homme de chicane , qui loin mente le peuple. | l op.. Un maugtur de charrettes ferrée*, l u fanfaron. \ Va», Un mangeur de viandes apprêtées , Un fainéant qui aimerait à bieu vivre. | Fam., V» mangrur de crucifix , tCimages , de lénts t Un bigot, un faux dévot (Man-jcur; ir.)
MANGFURE. s. f. Emlri.il mangé d'uw étoffe, d'un pain, etc. Pop. (Maivjù-rt.)
MANGOUSTE, s. f. IcHitaxnos.
MANGUE, s. f. Le fruit du nianguitf.
(Mang-e.)
MANGUniR. s. m. Grand arbre à cime étalée , que Ton cultive a«'x Indes et an Brésil , et dont les fruits, verJatres, jauneît rouges ou noirs , sont sa* ourcux et d'une odeur agréable. (Mang-ié [g ni.].)
MANIABLE, adj. des -x g. (Manus.) Qui est aisé à manier, qui se prête à l'action 4c la main. | Qui est aisé à mettre eu œuvre. | I rai table.
MANIAQUE, adj. des a g. et snbst. (Mania.) Possède de quelque manie. (Ma-tii-aoe.)
MANICHÉEN, EN NE. s. (Mankhsnu.) Celui , celle qui adopte la doctrine de Menés, qui admet deux premiers principes, un bon et un mauvais. (Ma-ni-che-in ; e-ne.)
MANICHÉISME, s, m. Doctrine do manichéens.
MANICHORDION. s.xa. (Monochord**:
Sorte de clavecin, instrtunenl de musique à clavier. (Ma-ni cor-di-on.) MANICl.E. s. f. V. Maniocs.
MANIE, s. f. (Mania.) Folie qui n'est pa> complète comme la démence, et qui *** nifeste par des accès intermittents. 1 Falie dans laquelle l'imagination est constamment frapp«'e d'une idée particulière. 1 Habitude bizarre, contraire à la raison. J Goût port* jusqu'à l'excès.
MANIEMENT, s. m. Action de marner. maniement des armes, L'exercice de pied ferme qu'on fait faire au* «oWats pour leur apprendre à bien iranier l'arme. | Administration , gestion. (Ma-ni-mxn.)
MANIER, v. a. (Mammnrr.) Prctrlre. ^ ter, toucher av,r. la main. | Se servir * q. outil , de qq. instrument, dV qq. ara*. Employer la matière propre à qQ» o»vr«j?*- Se dil des productions de l'esprit. M****
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tut esprit , 10» caractère , mm personne , Les tourner, les gouverner à ton gré. | Manier un cht¥al% Le faire aller, le mener. | Ce cUeval manie bien tous f homme , manie bien, à droite et à gauc/te , Il exécute avec docilité tous les mouvements que veut le cavalier. | Avoir en aa disposition , administrer, gérer. | Manier une affaire, La diriger, la conduire. | Au makis*, loc adv. En maniant.
MANIÈRE, s. f. (ifanitarius.) Façon, sorte. | Absol., Façon d'agir habituels. Manière Je parier, Expression, locution.
Manière Je parler, Chose dite sans conséquence, ou avec une exagération sensible. | Avec durcie, sans ménagement. | Par manière d'acquit. Négligemment, et parce qu'on ne peut guère s en dispenser. [ Par manière Je dire , £ entretien. Sans avoir eu aucun dessein formé d'eu parler; sans y mettre d'importance. | Espèce, apparence. Fam. I La façon de composer et de peindre qui est propre à un artiste , à une école. | Se dit en parlant des ouvrages de littérature. | Affectation, recherche, exagération. | Au plur.. La façon d'être ou d'agir dans le commerce de la \ie. | Avoir les belles manières , Affecter 1rs manières d'un étal au-dessus du lieu. | Dk MAHiàna ou*, foc conj. De sorte que. De Muiftèst à. loc. prép. I)e façon à.
MANIERE , ÉE. adj. Qui est remarquable par qq. affectation dans son maintien, dans ses manières. | Qui a de la manière, où il y a de la manière.
MANIEUR, s. m. Celui qui
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coup.
MA
I ANIFESTATION. s. f. ( Manifestai.) Action par laquelle on manifeste qq. ch. (Ma-ni-fes-ta-sion.)
MANIFESTE, adj. des s g. (Manifestas.) Notoire, évident, connu de tout le monde. (Ma-oi-fés-te.)
MANIFESTE, s. m. (Manifestum.) Écrit public par lequel un prince, un État, un parti, une personne de grande considération, rend raison de sa conduite dans qq. affaire imjKirfante.
MANIFESTEMENT, adv. Clairement, évidemment. (Ma-ni-fes-te-man.)
MANIFESTER, v. a. (Manifestare.) Faire connaître, découvrir, mettre au grand jour. (Ma-ni fes-té.)
M \NIGANCE. s. f. Manœuvre secrète, procédé artificieux, petite intrigue. (Ma-ni-
g*MVNIGANCER. v. a. (Manu agere.) Tramer sccrcteoienl qq. pelile intrigue. (Man.|-t»aii-se. 1
M ANILLE, s. f. (MalUfa.) T. du jen i, du quadrille et du tri. C'est, en Le deux, et, en rouge, Le sept de la couleur dam laquelle on joue. ( Ma-ui-Ue [n «.J.)
d'Amérique
dont, la racine sert à faire une sorte de pain
qu'on nomme Ca*sare.
MANIPULAIRE. s. m. ( Manipularis. ) Chef d'une des compagnies dont la cohorte romaine était composée. | Adj. des i g. Qui appartient au manipule. (Ma-ni-pu4è-re.)
MANIPULATEUR, s. m. Celui qui manipule.
MANIPULATION, s. f. Action de manipuler. Ma-ni-pu-la-sion.}
MANIPULE, s. m. ( Manipulas. ) Ornement que le prêtre catholique porte au bras gauche lorsqu'il célèlire la messe, et que le diacre et le sous-diacre portent aussi quand ils servent à l'autel. | Chacune des compagnies dont était composée la cohorte, dans l'ancienne milice romaine, j L'ustensile qui sert à retirer un vase du feu sans se brûler. | Une poignée d'herbes , de fleurs , de graines, ou d'autres choses semblables.
MANIPULER, v. a. ( Manipulas.) Opérer avec la main sur les substances qu'on extrait, qu'on décompose, qu'on mêle, etc.
MAN1QL F. s. f. < Manica.) Espèce de gant ou demi-gant que certains ouvriers se mettent à la main pour quèUe puisse résister au travail. Le peuple dit D'un savetier, Cest un Intmme tir. la manique. (Ma-nic-e.)
MANIVEAU. s. m. Petit plateau d'osier sur lequel on range certains comestibles pour les vendre. (Ma-ni-vô.)
MANIVELLE, s. f. (Manu whrre.) Pièce de fer ou de bois qui se replie deux fois à angle droit , et qui , plane à l'extrémité d'un arbre ou essieu , sert k le (aire tourner. (Mani-vë-le.)
MANNE, s. f. (Manna.) Espèce de suc concret, qui découle naturellement, ou par incision , de certains végétaux. | La nourriture que Dieu fit tomber du ciel pour nourrir les enfants d'Israël dans le désert. | C'est une bonne manne, une vraie manne, se dit D'un aliment qui est très-abondant, et est très-utile pour fa nourriruredu peuple. | La manne céh ste, La parole de Dieu. (Mâ-ne.)
MANNE, s. f. Panier d'osier plus long que large , qui a une anse à chaque extrémité, et où l'on met du linge, de la vaisselle, et d'autres objets. (Ma-ne.)
MANNEQUIN, s. m. Panier long et étroit, dans lequel on apporte des fruits ou de la marée, au marche, j Panier d'osier à clairevoie, dans lequel ou élevé des arbres destinés à regarnir un jardin. | Figure imitant le corps humain , dont tous les membres ont des jointures brisées qui imitent le jen des articulations, et sur laquelle les peintres et les sculpteurs ajustent des draperies , après lui avoir donné l'attitude de la ligure qu'ik veulent rejursenter. | Cette /lettre smt le mannequin, fclle manque de naturel. | Fam., Hooimt nul, sans caractère. | Se dit Des figures imitant le corps humaitt, sur lesquelles les chirurgieus s'exercent à l'application des bandages et à U
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manoeuvre des accouchements. ( Ma-noe-in {c m.J.)
MANNEQUINÉ, ÉE. adj. Qui sent le mannequin, qui est disposé avec affectation. T. de peint. (Ma-oec-i-né[c ni.].)
MANŒUVRE, s. f. {Manu*,opus.) Action ou opération de la main. L'action du gouverner, de conduire un vaisseau, de récler&e> mouvements, de lui faire faire toutes les évolutions nécessaires , soit pour la route, soit pour le combat j Au nlur., Tous les cor» dages destinés à manier les voiles et à faire les autres services du vaisseau. — Manœuvres courantes, Les cordages mobiles qui servent à tout moment pour mana uvrer le vaisseau ; et Manœuvres dormantes , Les cordages fixes dont on ne fait usage que rarement. | Se dit Des mouvements qu'on fait exécuter à des troupes. | Se dit Des moyens qu'on emploie pour arriver à ses fias. (Ma-ncu-vre.)
MANOEUVRE, s. m. Celui qui travaille de ses mains. Se dit surtout De ceux qui servent sons les maçons , etc. | Homme qui exécute grossièrement et par routine uu ouvrage d'art. | Homme subtil, rusé, disposé à tromper. | Travail, ouvrage de manœuvre, se dit Des ouvrages d'art ou de littérature qui n'exigent que du temps et de la patience.
MANOEUVRER, v. u. {Manu operari.) T. de mar. Faire la manœuvre. Y. a. Manœuvrer les voiles. J Ce vaisseau manœuvre bien, Il exécute bien ses mouvements. | Se dit en parlant Des mouvements que des troupes exécutent. | Se dit en parlant De l'art qu'un général déploie pour réu.vsir dans ses projets, soit qu'il veuille attaquer l'ennemi, soit qu'il veuille l'éviter. | Prendre des mesures pour faire réussir une affaire. (Ma- Deu-vié.)
MANOEUVRIER, s. m. Celui nui entend bien la manœuvre des vaisseaux. | Se dit en parlant De la manœuvre des troupes de terre. (Ma-ueu-vrié.)
M ANOIR, s. m. {Manere.) Demeure, maison. T. de prat. ou poét. ( Ma-nouar.)
MANOUVRIER. s. m. Ouvrier qui travaille de ses mains, et à la journée. (Ma-nouvrié)
MANQUE, s. in. {Mange! , ail.) Défaut, absence, pr.vation. j Trouver qq. ch. de mauque , Le trouver de moins m'i il devrait être. J Prép., Faute. | Au billard. Un manque-àtoucher , se dit Lorsque le joueur n'atteint pas la bille sur laquelle il joue. Ne prend pas 3a marque du pluriel. (Manc-e.)
MANQUEMENT, s. m. Faute d'omission.
| Défaut, manque. Manque c*t plus usité. (Mauc-e-man.)
MANQUER, v. n. {Mangeln, ail.) FailUr, tomber en faute. { Se dit Des armes à ftu , lorsqu'on veut tirer et que le coup ne part pas. j Tomber, périr | Se dérober, s'alîaiser. 1 Ufti. d tut a manque , Le pied lui a glissé. 1 Faillir, faire banqueroute. [ Défaillir. | Fuira
MAN
faute. | Eu parlant D'une personne ou d'utte chose, siguifte aussi qu Elle est de moins U où elle devrait se trouver. | Makqce*, suivi de la prép. de , Avoir faute de, | Manquer de parole y de foi. Ne pas tenir sa parole, n'avoir pas de bonne foi. | Avec de et un verbe à l'infinitif, Omettre, oublier de faire qq. ch. | Courir qq. risque, être sur le point d'éprouver qt|. accident. (Suivi de U
Frép. à , sign. Ne pas faire ce qu'on doit i égard de qqn. ou de qq. ch. | Manquer à qqn. , Manquer aux égards, au respect qu'on lui doit. | Se manquer à soi-même* Compromettre son honneur. | Ne pas réussir daw ce qu'on a entrepris , ne pas rencontrer cequon cherchait, laisser échapper ce qu'on poursuivait , etc. | Manquer une pièce de gibier , La tirer et ne pas la tuer, j S'il me manque, je ne le manquerai pas. Il peut compter sur les effets de mon ressentiment. | Fan., L'avoir manque belle. Avoir échappe à un grand danger. | Manqué, m. part* ouvrage manqué, Défectueux. Unprojitm»
que. Avorté, j Faro., Un poète, unpeiitrt, un avocat manqué, Qui manque de taleaU (Manc-é [c m.J.)
MANSARDE, s. f. {Manserd, n. pr.)Ffnctre pratiquée dans fa partie iiresque verticale d'un comble brise Ou dit auw Fenêtre en mansarde. | Chambre pratiaw* sous un corulrie brisé. J Étage en nuwserif, Étage dont les chambres sont des ruaraardrt. | Comble, toit en mansarde, Comble, tort brisé.
M ANSE. s. f. r. Mekse.
MANSUÉTUDE, s. f. ( Mansuetuio.) &' bonnaircté, douceur d'âme, bénignité, patience.
MANTE, s. f. {Mantellum.) Espace de vêtement de femme , ample et sans manches» oui se porte par-dessus les autres *éten*ojJ dans les temps froids. | Vêlement seroWaW que les dames de la cour porteut daw deuils, j Certain habit que portent qas. rdi-
MANTEAU. s. m. {Mantellum.)\èiet#rt ample et sans manches qui se met par. ^ " sus l'habit, et qui prend! ordin. depun 1(1 épaules jusqu'au-dessous des genoux. j Sotu le manteau , Clandestinement, ffarn., G**" les manteaux , l'aire le guet , ou defltf urvr 4 ne rien faire. | Manteau long, Espèce de teau étroit, ordin. f. il de soie noire , ont .tiques portent avec la souiauc j « îS"
teau court, espèce de petit manteau & »°ir noire, qui ne passe pas le genou, et 1,iC 1,1 ecclésiastiques mettent avec l'habit e»J lorsqu'ils vont dans le monde. | M*»*™ JJ cour, Espèce de robe sans corsage, omert«; par devant et à queue traînante, qui a «ttarbe i bas de la taille, et que portent les dara**j£ | cour les jour* de présentation et de est*- J Fig., Apparence, prétexte donioii se couvre " bhis."
T. de blai.La fourruje
iurUq»***
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est pose l'ccu. |T. de faticonn. La couleur des plumes d'un oiseau de nroie. | Manteau de cfumnèe, La partie de la cheminée qui fait M'tfte dans la chambre, au-dessus de Pâtre, au-dessus du foier. (Man-lo.)
MANTELET. s. f. (JUaute/fum.) Espèce de petit mauteau. | Grande pièce de cuir qui s'abat sur le devant et sur les côtés des calèche». | Sorle de machine composée de plusieurs madriers, que Ton poussait devant soi, dans l'attaque des places , pour se mettre a couvert des coups de fusil. ( Mante-le.)
MANTELURE. s. f. Le poil du dos d'un ehien lorsqu'il u'est pas de la même couleur que celui des autres parties du corps.
MANTILLE, s. f. Petit manteau qui servait à l'habillement des femmes. (Man-ti-lle [H m.].)
MANUEL, ELLE. adj. (Manttalis.) Qui se fait avec la main.
Mahuel. subst. maso. Sert de Titre à certains livres ou abrégés, pour annoncer
Îu'on doit en faire un fréquent usage , et s avoir, pour ainsi dire, toujours à la main. (Ma-rm-cï ; ë-lc.)
M A N l TïLLEM EN T. adv. Avec la main, de la main à la main. (Ma-nu-ë-le-man.)
MANUFACTURE, s. f. (Ma/tu t facere.) La fabrication de certains produits de l'industrie. On dit plus rrdin. Fabrication. | Le bâtiment où Ton fabrique tout ce qui c*t nécessaire pour garnir les ateliers. | Les ouvriers de la manufacture. | S'emploie au %•
MANUFACTURER, v. a. Fabriquer des ouvrages dans une manufacture. On dit plus wtlin. Fabriquer.
MANUFACTURIER, s. m. Entrepreneur, propriétaire d'une manufacture. J Ouvrier «pli travaille dans une manufacture. (Ma-nu- «c-:-i-rié\)
MANUMISSION. s. f. (Manum'tssio.) Action d'affranchir les esrlaves et autres personnes de condition serve. (Ma-nn-mi-siou.)
MANUS (IN). Expr. lat. Dire son in ma- Recommander son âme à Dieu au moment de mourir. (I-ne-ma-nus.)
MANUSCRIT, ITE. adj. et subsf. masc.
(Manu scri/ftns.) Qui est écrit à la main , par opposition à ce qui est imprimé. | Se dit De certains écrits précieux par leur ancjennelé, ou par leur objet, ou par leur îiafiere et leur rareté. (Ma-nus-cri.)
MANUTENTION, s. f. '( Manu fenerr.) Administration, gestion, j En parlant des choses morales. Maintien, conservation. | L'établissement où se fabrique le pain pour la troupe. (Ma-nu-tan-sion.)
MAPPEMONDE, s. f. {Nappa mitudi.) Carte, a ta fois hydrographique et géographique, représentant toutes les pat lies du çW)be terrestre divisé en deux hémisphères *ar ua grand cerd«. (Ma-pe-inou-de.)
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t 1 MAQUEREAU, s. m. Poisson de mer & t plusieurs petites nageoires sur la queue , qui vient en grandes troupes dans la Manche, au commencement de l'été. | Se dit de Taches qui viennent aux jambes quand i on s'est chauffé de trop près. (Mac-e-rô.) MAQUEREAU, ELLE. s. Celui, celle qui fait métier de débaucher et de prostituer des femmes ou des filles. T. grossier. ( -ë-le.)
MAQUERELLAGE. s. m. Le métier, l'action de débaucher et de prostituer des femmes ou des filles. T. déshonnéte. ( Maee-ré-la-je. )
MAQUETTE, s. f. Modèle, informe et en petit , d'un ouvrage de ronde bosse. (Mac* e-le[cm.].)
MAQUIGNON, s. m. {Mangonicus.) Marchand de chevaux. Ce mot étant devenu une sorte d'injure , on dit maintenant Marchand de chevaux. \ Homme q .i, sans faire par état le commerce des chevaux , se mêle d'en revendre , d'en troquer. I Fam. , Celui qui, dans I espoir de qq. prout , s'intrigue pour ménager des marchés de charges, d'offices , etc. , pour faire des mariages. ( Maci-«on [cet n m. ]. )
MAQUIGNONNAGE, s. m. Métier de maquiguon; moyens que les maquignons emploient pour raccommoder leurs chevaux. | Se dit, fam., De certains commerces secrets , illicites , et de certains moyeus frauduleux qui servent à intriguer dans les affaires. (Mnc-i-«o-na-je [c et u m. J. }
MAQUIGNON NER. v. a. Raccommoder un cheval , corriger ou cacher ses défauts , pour s'en mieux défaire. | Fam., S'intriguer pour faciliter qq. marché, qq. mariage, etc., a dessein d'eu tirer un profit. ( Mac-wto-ué fc et n m. J.)
M ARA MOUT. s. m. (Rabatat , ar.) Dans qqs contrées de l'Afrinue, prêtre mahométan attaché au service d une mosquée. | Pop., Homme laid, inulbati. ] Sorte de cafetière de cuivre battu et étamé, qui a le ventre très-large, n. autr. Cafetière du Levant. J Oiseau dont la queue fournit des plumes, auxquelles on donne le même nom, et qui serveut d'ornement à diverses coiffures de femmes. (Ma-ra-bou.)
MARAlCHFR. s. f. Jardinier qui cultive un de ces terrains qu'à Paris ou appelle Marais. (Ma-rè-ché.)
MAR US. s. m. E-paee de terrain couvert ou abreuvé | ar des eaux qui n'ont point d'écoulement. | Marais salant, Espace de terre, entouré d'une digue, situé sur le bord de la mer, qui le couvre dans les hautes marées, et y laisse, en se retirant, une eau qui sïvapore, et dépose le sel dont elle était chargée. | A Pans . Un terrain bas où I on fait venir des herbages, des légume*, etc. (Ma-rè.)
MARASME, s. m. (Marasmos, gr.) Maigreur extrême , consomption.
MAR
MARASQTT*. s. m. Liqueur spiritueuse qui se fait avec une espèce de cerise appelée Marasca. (Ma-rasc-in [c m.J.)
MARÂTRE, s. T. Relle-mêre. Se dit D'une femme qui maltraite les enfants que son mari a eus d'un autre lit. | Mcre qui n'a
Eiut de tendresse pour ses enfants, qui i traite durement. Adj., La nature a été marâtre envers cet homme.
MARAUD, AUDE. s. {Maraud, hébr.) Vil et impudent coquin. (M a-ré; 6-de.)
MARAUDE, s. f. Vol commis par des gens de guerre dans les environs du camp, ou en secartaut de I armée. J Se dit Des écoliers qui vont à la piror» e.
MARAUDER, v. n. Aller en maraude.
Ma*avo*, e*. part. Pillé par les maraudeur*. (Ma-ro-dé.)
MARAUDEUR, f. m. Celui qui va en maraude. (Ma-rô-dcur.)
M ARA VÉ DIS. s. m. {MoravUes , ar.) Petite monnaie de cuivre qui sert de monnaie de compte en Espagne , et qui vaut environ un centime et aérai de France.
MARBRE, s. m. {Marmor.) Sorte de pierre calcaire, dure et solide, qui reçoit le poli, et sert principalement aux ouvraees de sculpture et d'architecture, j Marbre statuaire , Marbre propre à faire des statues, qui est sans tat lie ni veine, à la différence de celui qu'on emploie aux ouvrages d'archi lecture. | Morceau de marbre taillé et polt. j Au plur., se dit Des ouvrais de marbre, et d.s échantillons de dilïireuls marbres. | Pierre sur laquelle on pose les
Îiagra pour les imposer, et les formes pour es corriger. | Cette partie de la presse sur laquelle on place la forme. | La pierre qui âerl à broyer les drogues et les couleurs. | Tahle de mrrbre , s'est dit de Chacuue des juridictions de la connéublie, de l'amirauté, et des eaux et Ibrèts.
MARBRER, v. a. (Marmorare.) Imiter par la peinture le mélange et la disposition des différentes couleurs qui se trouvent dans certains marbres, j Se dil , soit Du papier itir lequel on imite le marbre, soit De la tranche et de la couverture des livres, que l'on tarhete. | Étoffes marbrées , Étoffes de soie ou de laine de différentes couleurs mêlées ensemble. | Truffes marbrées, Truffes qui sont grises et blanches eu dedans.
* MARBRERIE, s. f. Métier de scier et de polir le marbre; Emploi du marbre à <ie> ouvrages communs.
MARBREUR. s. m. Artisan qui marbre du papier, ou des tranches, des couvertures de livres.
MARRRIER. s. m. (Marmorarins.) Artisan qui travaille à scier, k polir le marbre, ou qui fait avec le marbre de ces ouvrages communs appelés (sic). Celui qui fait le commerce du marbre. (Mar-brié.)
MAR
MARBRIÈRE. ». f. Carrière d'où l'oa tire
le marine.
MARBRURE. ». f. L'imitation dumarbrs sur du papier, ou sur la tranche, sur la couverture d un Inre. |,La peinture que l'oa met sur les boiseries loi squ elle imite le marbre.
MARC. s. m. Demi-livre , poids qui coatient huit onces. | Poids de marc, Huit onces , ou ht moitié de la livre de Paru, telle qu'elle existait avant le système dériuui. | An marc ta livre, Manière de répartir ce qui doit être reçu ou payé par chacuM,eo proportiou de sa cKance ou de son intérêt dans une affaire. Depuis rétablissement dn système décimal , on dil Au marc ItjrMC | Marc a"or. Certaine finance que le titulaire d'un office payait au roi avant de» obtenir les pro\isions. (Mar.)
MARC s. m. Ce qui reste de plus grossier de ciq. fruit, de qq. herbe, ou de qq. autre substance dont ou a extrait le suc par expression, filtrat iou , éhullition, ou autrement. | Ce que l'on pressure à la foi* de raisins, de pommes, d'olives, etc. (Mar)
MARCASSIN, s. m. Petit sanglier unies- <ous d'un an, qui suit encore sa Buere.tMarca-sin.)
MARC ASSITE. s. f. Pyri e d'un bel éclat, qui se taille, et qui est susceptible de poli. (Mar-ca-si-te.)
MARCATION. s. f. V. LlGKt m «aication.
MARCHAND, ANDE. s. [Mercans.) Celui , celle qui Tait profession dVheler et è» vendre. | Marchand forain , Celui qui parcourt avec ses marchandises les eantnaçi*». les foires. | Être manveis mrrc'tnmf chose, S'en trouver mal. | Celui qui aefeete pour >on u.vnge , pour sa consommation. \ Adj. , Qui est de bon débit . de bonne ç* lilé, qui a les qualités requises pour fcrt vendu. | Pris marchand. Auquel le» awrchai.ds vendent entre eux. | s\t sel est m** chaud. Il est pt-rmis à tout le inonde d tu faire le commerce. | Place merci**** * Commode pour vendre la roarcbaaclîi*.!
Quartier marchand , Habité par uu erand nombre de marchands. | ViUt marcha*** . oii il v a un grand mouvement foaMC*ta»l I Hivire marchande, Navigable. | X*9**!
bâtiment marchand, Q\â n'est destine ou» porter des marehaniliscs. (Mar-cbatt.)
M tRCHANDER. v. a. Demander k de qq. ch. : plus souvent . Contester prix. | Se dit au sens moral. | chander sa rie, Ne pal hésiter I le.xpe» à en faire le sarrilice. | I chander qtjn., Ne point I épargner. | y' fam.. Hésiter, bal meir.
M vRCHANDISEL s. f. Ce qui se ««"j.
débite dans des boutiques , foires, efcl^valoir sa man hand *t ,\ anUvoeq»'oa*.'
qu'on dit , ce qu'où fait, j Fam., M*
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mflée, Assemblage de bon et de mauvais. | Trafic. Faire métier et marchandise d'une cho«, Être accoutumé à la faire. Faire h .bititellemeui qq. ch. dans des vues intéressées. I Moitié guerre, moitié marchandise , se dît D'im procédé» d'une conduite équivoque et àoutcute. — Moitié de gré, moitié de force. (Mar-clwn di-ze.)
MARCHE, s. f. {Margo.) Frontière milite/re d'un État. î^sîlé dans La Marche Trémoue, la Marche d'Aucune , ta Marche de Brandebourg , etc.
MARCHE, s. f. Action, monvement de celui qui marcbe. | L'action de marcher, sous le rapport de la distance ou de la durée. { Se dit Des troupes, des armées. | Marche forcée, far opivosition à Marche ordinaire, Marche dans laquelle on fait faire a des troupes beaucoup plus de chemin qu'elles nom coutume d en faire dans le même es pace de temps. | Fausse marche , Le mouvement que fait une armée qui feint de marcher sur un point, et qui se porte sur un autre. | Se dit Des processions et des cérémonies sofeune//es. j La marche d'un vaisseau , Le degré de sa vitesse. ) La marche des astres, des corps célestes , Leur mouvement réel ou aj>[>arent. j 1H arche harmonique , marche de f harmonie , La succession des différents accords, et la manière dont la modulation pas** dun ton à un autre. | Au jeu des échecs, mouvement particulier auquel cha- Que pièce est assujettie. — Se dit aussi au jeu de daines et à qqs. autres jeux. | Conduite, manière d'agir, de procéder. | La marche d un poème, iC un ouvrage , etc. , Le progrès de l'action dans un poème, la progression des idées dans un ouvrage. | Air de musicue composé pour régler et animer la marche des troupe». | Air de musique qui a le mou émeut d'un air militaire.
WAKCHK. s. f. Degré, partie d'un escalier sur laquelle on pose le pied pour monter ou pour descendre. | Se dit Des pièces de bois sur lesquelles les tourneurs, les tisserands, etc., posent les pieds pour faire mouvoir leurs métiers.
AfARCHrt. s. m. (Mcrcatut.) Lieu public où l'on vend" les choses nécessaires pour la subsistance et pour les différents besoins de h rie. I Marché franc, Marche où l'on ne paye pas de droit pour vendre. I La réunion de ceux qui vendent et qui achètent dans le niarrbé. ' La vente de ce qui se débile dans le marché, f Ce «u'on a acheté, ce qu'on rapporte du marche. | Toute convention vertale ou écrite , renfermant les conditions d'une Vente. J Mettre ù 77"* marché à ta main , Lui donner le choix de tenir ou de rompre uo engagement. | Fam., C est un marché a or, Ceat un marché très-avantageux. J Le pris de ù chose qu'on achète ou qu'on vend; s'emploie alors avec /ion, grand, meilleur, pour exprimer L'n prix peu élevé, ou un
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prix inférieur a un autre. | À bon marché, A peu de frais, sans l>eauroup de peine. I Fam., Faire bon marché d'une chose, La prodiguer, ne pas l'épargnir.] Fam. , Avoir bon marché de qqn., Avoir facilement sur lui l'avantage. | A grand marché faire , À mettre les choses au plus bas. | Fam. , Par-dessus le marché, En outre, de plus.
MARCHEPIED, s. m. Degrés plus ou moins nombreux qui conduisent à une es trade. | Esrabeau, petit meuble a deux ou trois degrés, dont on se sert pour atteindre à qq. ch. ( Marchepied d'une voiture , Es- |)èeede degrés, ordin. de fer, nui sont le plus souvent brisés, de manière a se replier l'un sur loutre, et qui servent à monter dans une voiture. | Moyen de parvenir à un poste plus élevé. J Petit chemin sur le bord d'une rivière pour le halagc des bateaux. (Mar-ohe-pié.)
MARCHER, v. n. Aller, s'avancer d'un lieu à un autre par le mouvement des pieds. Il se dit Des hommes et des animaux. | Marcher sur qq. ch., Mettre le pied dessus en marchant, ou Poser le pied dessus, j Marcher sur le s, pas t sur Us traces de qqn., Imiter ses actions, suivre ses exemples, j Fig. , Marcher sur des épines, Être dans une conjoncture difficile. | Tain., On marche sur les mauvais plaisants , Ils sont en très-grand nombre. | S'avancer de qq. manière que ce soit, à pied, à cbeval , ou autrement, j Se dit Des troupes, des années. | Ce régiment, ce corps marche. Il fuit la cain|Kigue. I Tenir un certain rang dans es ci rémouies. | Se dit Des choses inanimées qui se meuvent ou quo I on met en mouvement. | Eu parlant Des personnes, il exprime en général une idée de Progrès. | Marchrr droit, Être irré) rocliab'e dans sa conduite, franc dans ses procédés. J Ce discours, ce jM^enfi- marche lien, L'ordre eu est bon, I intérêt se soutient. | Ces vers marchent bien , Le mouvement en est facile. | V. a. Marcher C étoffe d'un chapeau, La fouler, la comprimer, soit à froid, soit à chaud.
MARCHER, s. m. La manière dont on marche, | L'endroit où l'on marche, relativement au plus ou au moins de facilité qu'on a d'y marcher.
MARCHEUR, EUSE. s. Celui, celle qui peut marcher beaucoup sans se fatiguer* ( Mar chenr ; eû-ae. )
MARCOTTE, s. f. ( Mergus, ) Bronche
Îtue l'on couche en terre à une certaine probndeur, sans la détacher de la plante, et qu'on détache lorsqu'elle a des racines. ( Mar-co-te. )
MARCOTTER, v.a. Coucher des brandies ou des rejetons en terre . pour Ufer foire prendre racine. ( Mar-co-té. )
MARDELLE. s. f. F. Maaoilt*.
MARDI, s. m. ( Martis dies. ) Le 3* jour
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da la semaine, J Mardi gras, Le dernier jour du carnaval.
MARE. s. f. ( Mura , b. L ) Petit amas d'eau donnante qui se forme naturellement par rabaissement du sol, ou qu'on se procure artificiellement, dans les villages et dans les fermes, pour des usages communs ou domestiques. ( Mâ-re. )
MA RECAGE. s. m. Grande étendue de terrain humide et bourbeux , comme le sont les marais. ( Ma-ré-ca-je. )
MARÉCAGEUX, EUSE. adj. Qui est de la nature du marécage. | Air marécageux , Air qui s'élève orJiu. des marécages , ou Toute autre émanation de la même espèce. | Goût marécageux , Le goût du gibier ou des poissons qui sentent le marécage. ( Ma-réca-jeû ; ic. )
MARECHAL, s. m. Artisan dont le métier est de ferrer les chevaux, et de les traiter quand ils sont malades. | Désigne Des grades , des litres , plus ou moins élevés. | Maréchal des logis , Sous-officier des troupes à cheval, charge des détails du service, de la discipline intérieure d'une compagnie, et notamment de tout re qui concerne le logement. | Titre des officiers chargés de faire préparer les logements pour la cour en voyage, j Maréchal de camp , OlfiYicr général dont le grade est immédiatement au-dessus de celui de colonel. | Maréchal de bataille , Officier général dont la fonction était de mettre une armée en bataille, et d'en disposer la man lie et les campements , sous les ordres du général. [Jlfaréchal de France, Celui qui occupe le grade militaire le plus élevé, et dont la fonction est de commander en chef les armées. | Prévôt des maréchaux , Officier qui commanda t, sous l'autorité des maréchaux , une compagnie d'archers à cheval, pour la sûreté publique, dans les provinces, j Se dit De certains grands officiers en divers royaumes.
M PRÊCHA LERJE. s. f. L'art du maréchal ferrant.
MARÉCHAUSSÉE, s. f. On nommait ainsi La juridiction des maréehaiiv de France. V. Corsât* bi.k. | Corps de gens à cheval qui était établi pour lu sûreté publique, et qu'on a remplace par la gendarmerie. ( Maré-chô-sée )
MARÉE, s. f. (Mare.) Le flux et le reflux; le mouveme t périodique des eaux de la mer, par lequel ecs eaux s'élèvent et s'abaissent , généralement deux fois le jour, en se porta ni des pôles à l'équateur, et de lequateur aux pôles. | Prendre la marée , Prendre le temp< où la marée est favorable , pour entrer dans un port , ou pour en sortir. | Fam. , Avoir tent et marée , Avoir toutes choses favorables pour réussir dans ses desseins. | Le poissou de mer qui n'est pas salé. | Prov. et pop., Arriver comme marée en carême, Arriver à propos.
MAR
M ARELLE. s. f. (On disait autrefois Mirelie. ) Jeu d'enfants et d'écoliers, qui consiste en une sorte d'échelle tracée sur le pavé, dans laquelle on saule à cloche- pied, ea poussaut avec le bout du pied une es|ièce de palet. (Ma-re-le. )
MARGAY. s. m. Espèce de chat sauvage, qui est fort commun dans les diverses contrées de l'Amérique méridionale ; n. autr. Chat-tigre. ( Marg-e [g n.U
MARGE, s. m. ( Margo. ) Le blanc qui est autour d'une page imprimée ou écrite; Le blanc qui est à droite du recto, i gauche du verso, et au bas des pages. | Fam., Avoir de la marge , Avoir plus de temps ou plus de moyens qu'il n'en faut pour exécuter qq. ch. ( Mar-jc. )
MARGELLE, s. f. (Margo.) U pwrre percée ou l'assise de pierres qui forme le rebord d'un puits. ( Mar-jè-le. )
MARGER. v. a. Corn passer les marges d'une feuille à imprimer, pour les mettre ca rapport avec la forme. ( Mar-jé. ) *
MARGINAL, ALE. adj. Qui est à U marge. ( Mar-ji-nal. )
M ARG1NER. v. a. ( Marginare.) Érnro sur la marge d'un manuscrit , d'un livre imprimé. (Mar-ji-ué. )
MA lUi OUI LUS. s. rn. Gâchis plein d'ordure. | Mettre qqn. dans le margouilâs , U mettre dans l'embarras , dan> une mauvaise affaire. ( Mar-gou-lli [Il m.].)
MARGRAVE, s. m. ( Mari, graf, al). ) Titre de qqs. princes souverains, en Allemagne.
MARGRAVIAT, s. m. État, dignité, sa gneurie d'un margrave. ( Mar-gra-vi-a. )
MARGUERITE, s. f. (Margorita) Mit* flcur.blanche, ou rouge, ou blanche et muge, qui vient au commencement du nnntcmts.
| La plante qui porte cette lleur. [ Heine marguerite, Plante du genre des Asters, q«" nous a été apportée de la Chine. | Perle : '* ne faut pas jeter les marguerites n'ébat la pourceaux, Il ne faut pas publier devant k* profanes les mystère* des choses sacrées. u ne faut pas dire des choses élevées devant ceux qui ne sont pas en état de les owipreadre. ( Marg-e-ri-te. )
MARGl ILLERIB. s. f. Charge de marguillier. ( Marg-i-ile-rie ("g et II ni.].)
MARGUII.LIER. s. m. Celui qui a k soin de tout ce qui regarde la fabrique el l'œuvre d'une paroisse , ou le* affaires d une confrérie. ( Marg-i-llé [g et 11 m.J.)
M A RI. s. m. {Marittu.) Époux, celui qui est uni à une femme par le lien conjugal. | Mari commode. Mari qui, par iulerèt OU par qq. autre cause , laisse vivre sa femart |K*u régulièrement.
MARIAHLE. adj. des u g. Qui est en état d'é're marié ou mariée. Fam.
MARIAGE, s. m. (Marilus, agert.) 0>i<»
d'un homme et d'une femme par W liea
MAR
conjugal. | Mariage de conscience , Mariage I entre personnes qui ont eu ensemble un commerce illicite. [Fam., Sous ta cheminée , Uniou secrète contractée entre un homme et une femme , sans que les formalités légales aient été remplies. | In extremis, Union conjugale contractée dans un temps où l'une des parties est en danger de mort.] Fam. , En détrempe , Commerce illicite sous qn. apparence de mariage. | De la main gauche. Mariage qu'un prince ou seigneur contracte «vec une feimuc d'un état inférieur, en lui donnant , dans la cérémonie nuptiale , ta main gauche au Heu de la main droite. Les eofantsqui naissent de ce mariage n'heriteut pas d»* la dignité et du pouvoir de leur père. [La célébration des noces. | Le bien que les parents donnent à leurs enfants en les mariant , et qu'on appelle Dot pour les filles. ( Ma-ri-a-je. )
MARIER, v. a. Unir un homme et une femme jwr le lien conjugal , selon les lois de l'Etal , ou leur administrer le sacrement de mariage. | Se dit De l'officier de l'état civil ou du prêtre qui remplit l'une ou l'autre de ou fonctions. | Se dit De ceux, qui font ou qui procurent un mariage, soit par autorité paternelle, soif par office d'amitic. | Pron., Prendre une femme. Prendre un mari. | Allier dcu\ choses ensemble , les joindre l'une avec l'autre. | Marier des couleurs , Les assortir. | Miftié, à», subst. Un nouveau marié. Une nouvelle mariée. — Absol. , La personne , homme ou femme , qui se marie ou qui s'est Jnariée le jour même.
M ARIEUR, EUSE. s. Celui, celle qui aime à s'entremettre pour procurer des mariages. ( Afa-rietir ; eù-te* )
MARIN , INE. adj. ( Marions. ) Qui est de mer. J Qui est spécialement destine à la nwrint* | Marim/ subst. mase. Homme de mer, erlui dont la profession est de servir à bord des bâtiments de mer, pour les gréer et les manœuvrer. | Fam. , Marin d'enu douce , se dit , par mépris, D'un homme qui a navigué seulement sur les rivières, ou qui a peu navigué sur mer.
MARINADE, s. f. Viande mari née , enveloppée de j»aUe et frite à la poêle.
MARINE, s. f. Ce qui concerne la navigation sur mer; la .science de la navigation. ) I.e service de mer. | lui puissance navale d une nation , le matériel et le personnel du *rvice de mer. | Marine marchande , Les Iritiajefits et les équipages employés par le commerce ; par opposition à Marine militaire, La marine de ITitat. (Le goût, l'odeur de b mer. | TaMeau représentant un port de mer ou qq. vite de la mer.
MARINER v. a. Faire cuire du poisson, et l'assaisonner de telle sorte qu il puisse se conserver très-longtenips. j Assaisonner certaine» viandes d'une manière qui les rend plus promplemcut. | Laisser
MAR
tremper de la viande dans du vinaigre assaisonne d'ognons » d'ail , de thym , etc. t afin de l'attendrir et de lui donner du goût. | Marchandises marinces, Marchandises gâtée» par l'eau ou par l'air de la mer.
MARINGOUIN. s. m. Nom donné par les voyageurs à des insectes qui paraissent appartenir au genre des Cousins.
MARINIER, s. m. ( Marinas. ) Batelier, celui dont la profession est de conduire les bâtiments sur les rivières et les canaux mv v igables. | Officiers mariniers , Tous les bas officiers qui servent à la manœuvre d'un vaisseau. (Vi. ) On dit maintenant Sousofficiers de marine. ( Ma-ri-uié. )
MARIONNF.TTE. s. f. On appelle ainsi de Petites figures de bois ou de carton qui représentent des hommes ou des femmes , et que l'on fait mouvoir ordin. par des fils, qqf. par des ressorts , qqf. avec la main. | Fam. , Personne frivole, qui cède facilement aux impulsions étrangères. ( Ma-ri-o-nè-te.)
MARITAL , ALE. adj. {Jtarhalis. ) Qui appartient au mari.
MARITALEMENT, adv. En mari, comme doit faire uu mari. I Comme on vit en mariage, comme on doit vivre en mariage.
( Ma-ri-ta-le-man. )
MARITIME, adj. des * g. ( Maritimus. ) Qui est proche de la mer. | Qui est adonné a la navigation sur mer. | Qui est relatif à la mer, à la navigation sur mer. j Us forces ma» ri limes , Les forces navales ou de mer.
M ARITORNE. s. f. Fille nommasse, laide, malpropre ; ainsi nommée par allusion à la Marilorue de Don Quichotte.
MARIVAUDAGE.*, m. Manière d'écrire, qui a été reprochée à Marivaux, et qui consiste dans des raffinements d'idées et d'expressions. ( Ma-ri-vô-da-je. )
MARJOLAINE, s. f. Hante aromatique, de la famille des Labiées. ( Mar-jo-le-ne. )
MARJOLET. 9. m. Petit homme qui fait le gala ni, qui fait l'entendu. (V i.) (Mar-jo lé.)
MARU. s. m. Espèce dr gaze de fil à claire-voie , qui sert à des ouvragrs de modo et à de> ajustements
MARMAILLE, s. f. collectif. Nombre de petits enfants. Fam. ( Mar-ma-lle [Il m.!.)
MARMELADE s. f. Confiture de fruits presque réduits en bouillie. | Fam. , Cela rst en marmelade , se dit D'une chose trop cuite et presque en bouillie ; et , fig. , De ce qui est fracassé , brov é.
M A RM K N TE A U . adj . Se dit Des bois de haute futaie mis en réserve, qu'on ne coupe point , et qui servent à la décoration d'une terre. Il s'emploie qqf. subst. Les marmenteaux. ( Mar man-to. )
MARMITE, s. f. Vase de terre ou de métal, à trois pieds, où l'on fait ordin. cuire les viandes dont le bouillon sert à faire le potage. | Ce que la marmite contient. | La marmite bout , fit bonne- dans cette maison,
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On v fait bonne chère. | Fam., Cela fait bouillir ta marmite , se dit De ce qui contribue particulièrement à faire subsister une maison. | Foui. , Éctimeur de marmites, Parasite. | Marmite de Papiu, "Va-e de métal très-épais, dont le couvercle ferme hermétiquement , et dans lequel on peut porter l'eau à la plus haute température.
MARMITEUX . EUSE. adj. et subst. Piteux, qui est mal sous le rapport de la fortune ou de la sauté, et qui s'en plaint habituelleiuerit. Fam. ( Mar-uû-tcû; ze.)
MARMITON, s. m. Celui qui est chargé du plus bas emploi dans nue cuisine.
MARMON.NER. v. a. Murmurer sourdement ( Mar-mo-né. )
MARMOT, s. m. Espèce de singe qui a «ne barbe et une longue queue. | Petite figure grotesque, de pierre, de bois, etc. | Fam., Petit garçon : subst. fém., Marmotte, Petite fi le. | Fam. , Croquer le marmot, Attendre longtemps. (Mar-mo.)
MARMOTTE, s. f. Quadrupède de l'ordre des Rongeurs, qui vit dans les montagnes, et qui est en lithargic pendant limer.
( Mar-mo-te. )
MARMOTTER, v. a. Parler confusément et entre ses dents. Fam. ( Mar-mo-té. )
MARMOUSET, s. m. Petite Ggure grotesque. | Par dérision , Marmouset , visage de marmou>et, Petit garçon , petit homme mal fait. | Espèce de chenet de fonte , en forme de prisme triangulaire , dont une extrémité est ornée d'une figure. (Marmou-zc. )
MARXAGE. s. m. Action d'employer la marne comme engrais. ( Mar-na-je.)
MARNE, s. f. ( Marca.) Espèce de terre calcaire, mêlée d'argile, dont on se sert pour amender certains terrains.
MARNER, v. a. Répandre de la marne sur un champ.
MARNEUX , EU SE. adj. Qui est de la nature de la marne. ( Mar-ncu ; ze. )
MARNIÈKE. s. f. Espère de carrière d'où Ton tire de la marne.
MARONITE, adj. et subst. des -x g. Se dit Des catholiques du rit svricri , dont la principale demeure est au mont Liban.
MAROQUIN, s. m. {Maroc, n. pr.) Cuir de bouc ou de chèvre , apprêté avec de la noix de galle ou du sumac. | Papier maroquin , Papier de couleur, apprêté de manière à ressembler au maroquin. (Ma-roc-in [c m.].)
MAROQIJ1NER. v. a. Apprêter des peanv de veau ou de mouton, comme on apprête des peaux de bouc ou de chèvre » pour en faire du maroquin. On dit aussi Maroquhnr du papier. (Ma-roc-i-né (cm.].)
M AROQUINERIE, s. f. Art de faire le maroquin. ( Ma-roc-i-ne-rie [c m.].)
MAROQUINIER. ». m. Ouvrier qui façonne des peaux en maroquin. (Ma-roc-i-nié
MAR
MAROTIQXTE. adj. des a g. Qui est imité du vieux langage de Clément Marot. ^Ma ro-tic-e.)
MAROTTE, s. f. Espèce de sceptre qui est surmonté d'une tète coiffée d'un capuchon bigarre de différentes couleurs, et garnie de grelots. | // devrait porter la narollt, C'est un extravagant. | Se dit, fam.. <1< L'objet de quelque affection folle et déréglée. ( Ma-ro-te. )
MAROUFLE, s. m. T. de mépris, K dit D'un malhonnête homme , d'uu twame grossier.
MAROUFLE, s. f. Espèce de colle trèsforte et très-tenaee , dont on se sert pour maroufler, et qui est faite avec le résidu de couleurs broyées à l'huile , aue les pinceaux laissent dans le vase où on fes nettoie.
MAROUFLER, v. a. Coller la toile d'un tableau sur une autre toile, pour la renforcer, ou sur un panneau de bois , sur unf muraille , etc. , pour l'y fixer.
MARQUANT, ANTE. adj. verbal Qui marque, qui se fait remarquer. [Cm- tes motallantes, se dit , a l'impériale et a qqs. autr» jeux. Des cartes qui valent des poims a celui qui les a. ( Mar-can. )
MARQUE, s. f. ( Merk, ail. ) Empreint*, signe mis sur un objet pour le reconnaître, pour le distinguer d'un autre, j Chiffre, caractère, figure qcq. appliquée par empreinte c? autrement sur différentes sorte > de marchandises, soit pour désigner le lien où elles osî été fabriquées, le fabricant oui les a fai'«. ou le marchand emi les vend, sort pour attester qu'elles ont été visitées par les prrpf*> chargés de leur faire acquitter les droit* , Droit de marque y Droit qu'on perçoit jtr certaines marchandises qui doivent éirc marquées. | La flétrissure imprimée , avec un i** chaud , sur l'épaule d'une personne coatisnée à cette peine. | L'instrument avec Wqo^ on fait une empreinte sur de la vaisselle , »tf du drap, etc. | Espèce de chiffre secrsl do?-* les marchands se servent pour indiquer m leurs marchandises le prix quVIks lcar ont coûté. | Croix , signe par lequel no baron* ui ne sait point écrire supplée *u «Ivfol e «ignatur e. | La trace que bisse sur Ve ccry4 une. contusion, une blessure, etc. \ Fft&t F'. h c fort^r .ses marquis a qqi*-> Le luallrar ter. ! I,a lr.;<e, I impression qu'un corps ta* sur un autre à l'endroit <hi il l'atouche* 0 il a passé, j Tache ou autre siyoe qu» sonne ou »ri animal apporte en Si^ue de dignité, j Distinction. | Ce ifa'tf emploie pour se souvenir ou pour ( venir de c\t\. cli. | Se dit Des jetoot vent à marqutr les points et tel gagne. | Indice. | J*ré>agc. j preuve, j Fam. et absol. , Afanya fuit cela, Vue preuve (pie j'ai faite* Jr. cela. Une preuv
de
K tout ptlroa.J^*;
MAR
vire armé en course doit être pourvu , sous peine d'être réputé pirate ou fot ban. (Marc e.)
MARQUER, v. a. (Merken, ail.) Mettre uue marque à une chose pour ta distinguer d'une autre. J Imprimer, avec un fer chaud , un signe flétrissant sur l'épaule de l'homme qui est condamné à cette peine. | Faire une marque, une impression sur qq. partie du corps, par contusion, blessure, brûlure, etc. {Laisser des traces, des vestiges.! Mettre une marque pour se souvenir ou faire souvenir, j Marquer qyn.au piquet, au trictrac, etc., Avoir sur lui l'avantage d'un nombre quelconque de points, d'après le calcul des points obtenus de part el d'autre dans les deux coups qui font le pari. | Fixer, déterminer, assigner, j Indiquer, donner lieu de connaître. | Mander, indiquer, faire connaître, soit de bouche, soit par écrit. | Témoigner, donner des marques. | Cette nouvelle allée commence à marquer, Les arbres commencent a grandir. | Ce cheval marque encore , Les creux de ses dents paraissent encore , et font connaître qu'il n'a pas plus de huit ans. | Ce cadrait solaire marque encore, Le soleil y donne encore. | Fam., Cela marquerait trop , Cela serait trop remarqué; tels décèlerait trop rintentiou qu'il faut cacher. | Cet homme ne marque point , Il ne se fait pas remarquer, j On ne trouve rien qui marque dans cet ouvrage, Rien n'y attire particulièrement l'attention. | Marqué, it. («art. Papier marqué, marqué avec un timbre, pour servir aux actes qui font foi en justice- | Être marqué au front, à la joue, etc.. Avoir qq. marque sur ces parties du corps. | Être né marqué, Avoir apporté en naissant qq. signe. | Au piquet, etc., Etre marqué. Avoir perdu l'avantage des points dins un des paris qui composent la partie. | SubaL f et dans un sens analogue, Un marqué, deux marqués. \ Avoir 1rs traits marïués, Avoir les traits du visage prononcés. | Evident , remarquable. (Marc-é [c ni.].)
MARQUETER, v. a. (Merken , ail.) Marquer de plusieurs taches. | Maiiqcxti, U. a-Jj. (Mare-c-té.)
MARQUETERIE, s. f. Ouvrage de bois cle diverses couleurs, appliqués par feuilles minces sur de la menuiserie, de manière à former des compartiments. | Marqueterie de m-rùre. Ouvrage de marbre de diverses couleur», formé de lames minces appliquées sur une dalle de pierre. | Se dit Des ouvrages £ '"sprit composes de morceaux qui n'ont p«s entre eux de véritable liaison. (Marc-ele-rie.)
MARQUETTE, s. f. Pain de cire vierge.
>Iarc-e-te [c m.].)
MARQUEUR, s. m. Celui qui marque, lu jeu de panme, au billard, à la balle, u ballon, Celui qui compte et marque les •ointê de chaque joueur. (Marc-etir [c m.].)
MARQUIS, s. m. (Marchio.) On appelait
MAR Gît)
ainsi Un seigneur prépose à la rtarde des marches, des frontières d'un État; et c'est de là que vient le titre de Marquis de Brandebourg. | C'était plus récemment Un titra de dignité qu'on donnait à celui qui possédait une terre érigée en marquisat par lettres patentes. C'est aujourd'hui Un simple titre de noblesse confirmé ou conféré par le roi. | Nom donné par dérision aux jeunes Rcns oui prennent des airs avantageux.
(Mare-i [e m.].)
MARQUISAT, s. m. Titre de dignité qui était attaché à une terre dont la seigneurie s'étendait sur on certain nombre de paroisses. | La terre même qui avait ce titre. lMarc-i-za fc m.J.)
MARQUISE, s. f. Titre que l'on donne a la femme d'un marquis. ( Marc-i-ze [c m.].)
MARQUISE, s. f. Tente de toile dressée au-dessus d'une tente d'officier, de manière a l'entourer et à la rendre moins accessible aux injures de I air. | Se dit Des toiles tendues sur le pont d'arrière d'un vaisseau , ou dans un jardin, etc.
MARRAINE, s. f. (Materna.) Celle qui lient un enfant sur les. fonts de baptême. (Ma-rë-nc.)
MARRI, IE. ndj Fâché, repentant. (Xi.) (Ma-ri.)
MARRON, s. m. Fruit de l'espèce de châtaignier appelé Marronnier. \Mo>ron d'Inde, Fruit du marronnier d'Inde. | Marrons glacés , Marrons confits et couverts de caramél. | Couleur marron , Couleur approchant de celle du marron. — Adj., Vn habit marron. ' Espèce de pétard, de l'orme cubique, fait un fort carton entouré d'une ficelle enduite de goudron. | T. de guerre . Pièce de. cuivre ou petit anneau de fer que les rondes déposent , à chaque poste , dans une boite destinée à cet usage. (Ma-ron.)
MARRON, ONNE. adj. et subst. Se dit, dans plusieurs colonies, D'un nègre qui s'est enfui dans les bois pour y vivre en iberté.jSe dit Des animaux qui, de domesiques, sont devenus sauvages. | Se dit De celui qui exerce sans titre , sans commission, l'état d'agent de change, (-o-ne.)
MARRON NAGE. s. m. Etat d'un esclave fugitif. (Ma-ro-na-je.)
MARRONNER. v. a. Friser les cheveux en grosses boucles, (Vi.) (Mn-ro né.)
MARRONNIER, s. m. Espèce de châtaignier cultivé, dont les fruits sont gros et bons à manger. | Marronnier d'Inde , Or and et bel arbre qui a été apporté en France de Constant inople, dont les fleurs sont en bouquets pyramidaux, et dont le fruit est âcre et amer. (Ma-ro-nié.)
MARRUBE. s. m. {Marrubium.) Plante labiée dont on distingue plusieurs sortes. (Ma-ru-be.) MARS. s. m. {Mars, n. pr.)On ne met ki
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ce nom, qui était celui du dieu de la guerre , chez les païens, que parce qu'il siguifie, poét., Les travaux de Mars , La guerre.
MARS. s. m. Une des planètes, j Dans l'ancienne nomenclature chimique. Le fer; l'on donnait le nom de Mais à tous les médicaments dans lesquels il entre du fer. | Le 3° des moi* de Tannée. | Se dit, au
Slur., Des menus grains qu'on sème au mois e mais, tels que les orges, les avoines, les millets, etc.
MARSOUIN, s. m. Cétacé du genre des Dauphins, mais à museau obtus. | l'op. et par injure. Gros marsouin , vilain marsouin, Homme laid , mal bâti et mal propre.
MARSUPIAUX, s. m. pl. (Marsupium.) Quadrupèdes ainsi nommés parce que , dans la plupart des espèces , les femelles ont sous le ventre un sac ou grand repli de la peau, qui renferme les mamelles, et où les petits sont réunis après leur naissance. (Mar-supi-ô.)
MARTAGON. s. m. Espèce de lis dont les pétales sont renvereés et recourbés.
MARTE, s. f. K Martre.
MARTEAU, s. m. (Marteltus.) Outil de fer qui a uu manche ordin. de bois , et qui est propre à battre, à forger, à cogner. | Marteau de fer dont le gros bout porte une marque en relief, que l'ou imprime sur des arbres en les frappant. | Marteau a" armes , Sorte d'arme offensive qui était faite à peu près comme un marteau. | Marteau de porte, Espèce d tmneau ou de battant de fer qui est attaché au milieu d'une porte à l'extérieur, et avec lequel on frappe pour se faire ouvrir. | Tarn., Graisser le marteau, Donner de l'argent au portier d'une maison , afin de s'en faciliter l'entrée. | Fam., Perruque à tràis marteaux, Perruque qui avait une longue boucle entre deux nœuds. J Se dit Des petites tringles de bois que l'on fait mouvoir en touchant \o clavier d'un piano, et dont um extrémité, garnie de peau , sert à frapper les cordes de l'instrument. | Nom d'un des quatre osselets de l'oreille. (Mar-tô.)
MARTEL, s. m. (Martellus.) Marteau.
Martel en tête, Inquiétude , ombrage , souci. (Mar-tel.)
MARTELAGE, s. m. La marque que les agents des eaux et des forêts font avec leur marteau aux arbres qu'on veut réserver dans les triages mis en vente. (Mar-tc-la-jc.)
MARTELER, v. a. Battre à coups de marteau. | Faire avec effort un travail d'esprit. | Donner de l'inquiétude, du souci, j Martelé, ée. part, faisselle martelée, Vaisselle1 faite au marteau, j Médaille martelée, Celle dont on a efface le revers , qui était commun, pour frapper. à la place un revers rare. | Trille martelé, Trille bien frappé, et dans lequel les deux sons se font enleudre distinctement. | Fers martelés,
Vers péniblement travaillés, qui «entent l'effort qu'ils ont conté.
MARTELET. s. m. Petit marteau dont
3qs. ouvriers se servent pour des ouvraçw élicats. (Mar-te-le.) MARTE LEUR. s. m. Celui qui, daru une forge, est chargé de faire travailler le marteau.
MARTIAL, ALE. adj. (Marùafo) Guerrier. | Cour martiale, Sorte de tribu nal militaire. | Se di ait Des substances dan* lesquelles il entre du fer. Les remèdes partiaux. El , subsf.. Li s martiaux. (xMar-skL)
MARTIN-PÊCHEUR, s. m. {Mort'wus.
n. pr.) Oiseaux de l'ordre des Passereaux, qui a le plumage bleu , et qui se plail dani les eaux , dans les marécages.
MARTINET, s. m. Espèce d'hirondelle i très-longues ailes. (Mar-ti-në.)
MARTINET, s. m. Espèce de petit eban délier plat qui a un manche.
MARTINET, s. m. Marteau qui estmù ordin. par la force de l'eau, et quisertdaas les forges, dans les moulins à papier, i tan, etc.
MARTINET, s. m. Espèce de fouet qui est formé de plusieurs brins de corde attachés au bout d'un manche, et dont ta maîtres d'école se servaient pour corriger b enfants.
MARTINGALE, s. f. Courroie qui tient par un bout à la sangle sous le ventre du cheval, cl par l'autre à la muserolle, pow empêcher qu'il ne porte au vent et ne donne de la tète. | Manière de jouer qui coasi>te à ponter, à chaque coup , le double de ce Se
qu'on a perdu sur le coup précédent. | dit De diverses manières de jourt set
argent, que certains joueurs imaginent, et qu'ils suivent avec plus ou moins de persévérance.
MARTTNISME. a. m. ( Saint-Morti** n. pr. ) Croyance particulière des Marti-
nistes.
MARTINISTE. s. des * g. Se dit De certains illuminés qui prétendent éire en commeree avec les intelligences célestes ef ««*
les âmes.
MARTRE, s. f. Quadrupède c*rnas>«:
qui a le poil roux , et qui se trouv* àam ta pays septentrionaux. On dit auss" | La peau de cet animal quand emplovée en fourrure.
MARTYR , TYRE. s. (Martyr.) ftbii celle qui a souffert la mort pour altesHt ■ vérité de la religion chrétienne. f r martyrs, Ère qui commence à " de Dioctétien. J Celui qui a tourments ou la mort , soit pour une religion, soit nom une doclnne qeq. \ sonne qui soutire b -auroup. \Ê?rr le de qqn., Soutînt- "
traitements, de ses caprices. | £*r* àr
trr t!e ses opitùouSy clC. , $*<
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coup d'inconvénients , de dangers , pour j on s'efforce de se cacher. | Oter le masque à soutenir se* opinions, etc. (Mar-lir ; ti-re.) \ff", Faire connaître sa fausseté, sa per- MARTYRE. s. m. (Martyrium.) La mort |fidic, etc. | Sorte de terre préparée et apou \es tourments endurés pour la religion | pliquéc sur le visage de qqn. pour en prcnchrétienne. | Tout ■ et d'esprit.
oute sorte de j>eiucs de corps dre le moule. | Visage d'homme ou S'est dit, poet., Des peines femme sculpté, qui sert d'ornement en
que l'amour fait souffrir aux amants.
MARTYRISER, v. a. Faire souffrir le martv re. | Faire souffrir de grandes douleurs , de grands tourments. (Mar-li-ri-xé.)
MARTYROLOGE, s. m. (Martur, logos, gr.) Catalogue où furent inscrits d'abord les noms des martyrs, et dans lequel on a inséré depuis les noms des autres saints dont TF^Iise fait commémoration. (Mar-ti-ralo-jf.)
MARUM. s. m. (3/arum.) Piaule aromatique, dont l'odeur est très -forte, et qui plàit extrêmement aux chats. On l'appelle aussi Germandrêc maritime , et vulgairement Herbe aux chats, (Ma-ro- me.)
MASCARADE, s. f. {Masclierata , ital.) Déguisement d'une personne qui se masque poux qq. divertissement. | Troupe de gens déguises et masqués. | .S'est dit également D'une danse exécutée par une troupe de gens masqués. S'est dit Des chansons composées pour les comédies-ballets où l'on dansait sous le masque.
MASCARET, s. m. On appelle ainsi, sur la Gironde, Un flux violent de la mer. C'est ce qu'on nomme Barre à l'embouchure 4e la Seine. V. Barre. (Mas-ca-re.)
MASCAROX. s. m. {Mascherone, ital.) Tète ou masque fait de caprice, qu'on met pour ornement -à la clef des arcades, aux fontaines, etc.
MASCULIX, INE. adj. (Masculinus.) Qt» appartient , qui a rapport au mâle. [ Fief masculin, Fief que les miles seuls étaient capables de posséder. | Aotm masculins. Les noms substantifs ou adjectifs qui désignent ou qualifient les êtres masculins et ceux qu'on leur assimile, quant au genre, dans le langage J Terminaison mascttïute, La terminaison d'un mot dont le muet ne forme pas à lui seul la dernière sjDabe. j Rimes masculines, Rimes qui ont une terminaison masculine; et Vers masculins , Ceux dont les rimes sont masculines. | Mascoi in. sub^t. Le genre Masculin. | [c m.l MASCULINITÉ, s. f. Caractère, qualité demale.|[c m.]
MASQUE, s. m. (Masca, ital.) Faux visage de carton ou d'autre matière, dont on se couvre la figure pour se déguiser. | Avoir un ban masque, se dit D'un acteur comique dont la physionomie a beaucoup d'exprès- -ioo et de jeu. J Faux visage de velours notl doublé que les dames se mettaient
sur
figure pour se garantir du hâle ou du | Personne qui porte un masque pour uiscr pendant le carnaval. | Apiatrompeuse sous laquelle on se cache,
en architecture. | Fém. et pop., Injure, pour re-
C rocher à une femme sa laideur ou sa mace. (Masc-e.)
MASQUER, v. a. {Mascherarc.) Mettre un masque sur le visage de qqn. pour le déguiser. Déguiser qnn, en lui mettant, outre le masque , des habits qui ne soient pas les siens, j Ahsol., Aller en masque. (Vi.) Cacher qq. ch. sotis de fausses apparenees. | Couvrir, cacher une chose de manière à en ôter la vue. | Masquer une bat'eric, Placer des troupes ou élever un ouvrage devant une batterie, pour que l'ennemi ne l'aperçoive pas. | Être toujours masqué, Avoir l'habitude de se coutrclaire, de dissimuler. | Bal masque, Ral où l'on va e i masque et sous un déguisement. (Mase-é fc m.].)
MASSACRANTE, adj. f. Hum* •ur massacrante, Humeur bourrue, grondeuse, menaçante. Fam. (Ma-sa-cran-te.)
MASSACRE, s. m. Tuerie, carnage. Se dit surtout Des hommes qu'on tue sans qu'ils se défendent. | Grande tuerie de béfes. | Fam., Cest un massacre, se dit en parlant De qq. chose de rare , de précieux , qui a été gâté par mégarde ou autrement. I Homme qui exécute mal ce qu'il a à foire, f La téte du cerf, du daim , du chevreuil . mise debout sur la peau de la béte , ou sur une nappe étendue par terre, lorsqu'on fait faire curée aux chiens. (Ma-sa-crc.)
MASSACRER, v. a. Tuer, égorger des hommes qui ne se défendent point. \/l a été massacré. Il a reçu un grand nombre de blessures. | Se dit Des animaux. | Fam., Gâter, mettre en mauvais état , défigurer. | Se dit D'un mauvais ouvrier, d'un homme qui fait très-mal ce qu'il a à faire. (Ma-sa-cré.)
MASSACREUR, s. m. Celui qui massacre. (Ma-sa-creur.)
MASSAGE, s. m. Actiou de masser le»
membres du corps pour les assouplir. ( Ma* sa-je.)
MASSE, s. f. (Massa.} Amas de plusieurs parties de même ou de différente nature, qui font corps ensemble. | Un seul corps compacte. | Un corps informe. | Fam., C'est une masse tle chair, se dit D'une personne qui a le corps et l'esprit lourds, ou seulement dont le corps est très-gros, très-pesant. | La quantité de matière d'un corps, pnr opposition à Volume. | La totalité d une chose dont les parties sont de même nature. La masse de f air , Tout l'air qui pèse sur la terre. La masse du sang, Tout le sang qui est dans le corps. | Se dit au sens moral. | La masse des créanciers , Tous les créanciers d'un failli. | L'ensemble d'un ouvrage d'architecture
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considéré sous le rapport des proportions. |La_réunion de plusieurs parties considérées comme ue faisant qu'un tout. | Se dit Des lits de pierre d une carrière. I Certaine quantité de marchandises semblables , dont le nombre ou le poids est fixé par l'usage. | Le fonds d'argent d'une succession , d'une société. | Somme formée par les retenues faites sur la paye de chaque soldat, cavalier , etc., ou allouée, par ahonuement, pour une dépense spéciale. | Gros marteau de fer qui est carré des deux côtés, et emmanché de bois. | Masse d'ormes, ou Masse, Ancienne arme, faite de fer , fort pesante par uu bout , qui ne pouvait ui percer ni trancher, mais avec laquelle ou assommait. | Espèce de bâton à tète d'or, d'argent, etc., qu'on porte en certaines cérémonies. | Instrument particulier dont on' se sert qqf. pour jouer au billard. Le gros bout d'une queue ordinaire. | Masse d'eau. V. Massettx. J Es* MASSs.loc.adv.Tous ensemble, eu totalité. (Ma-se [a bref.].)
MASSE, s. f. (Massa.) Ce qu'on met au jeu lorsqu'on joue aux dés, et à qqs. autres jeux de hasard. (Vi.) (Ma-se.)
MASSEPAIN, a. m. Sorte de pâtisserie faite avec des amandes pilées et du sucre (Ma-se-pin.)
MASSER, v. a. Disposer les masses d'un tableau. (Ma-se [a bref.].)
MASSER, v. a. (Massare.) Pétrir avec les mains les différentes parti* s du corps d'une personne qui sort du bain, de manière à rendre les articulations plus souples et la circulation des humeurs plus facile. (Ma-sé [a bref.].)
MÀSSER. v. «. (Massare.) T. de jeu Faire une méfie. (Vi.) | Masse tout, masse à aid dit, masse la poste, Je màsse tout, je masse à qui répondra, je masse autant qu i y a déjà au jeu. (Ma-sé.)
MASSETTE. s. f. Plante qui croit dans les rivières , les marais , les étangs , etc. , et dont 1<> fleurs sont réunies au haut de la tige en un chaton cylindrique et allongé. Ou nomme aussi la grande espèce Masse d'eau. (Ma-së-te.)
MASSICOT, s. m. Plomb uni à l'oxigène, oxvde de plomb d'un jaune plus ou moins vif. (Ma-si-cô.)
MASSIER. s. in. Officier qui norte une masse dans certaines cérémonies. (Ma-sié.)
MASSIF, IVE. adj. Qui est ou qui paraît épais et pesant. | Fig , Grossier, lourd, j Se dit De certains ouvrages d'orfèvrerie qui ne sont ni creux en dedans ni fourrés. J Se dit Des bois précieux qui sont employés pleins, et non en placage. | Massif, subst. masc. Ouvrage de maçonnerie destiné à porter un piédestal, un perron, etc., ou à recevoir un revètemeut. | Se dit D'un plein bois ou d'un bosquet qui ue laisse point de passage à la vue. (Ma-sif.)
D'une minier?
MASSIVEMENT, adv.
massive. (Ma-si-ve-man.)
MASSORAH ou MASSORE. s. f. [Mai*rah, bébr.) Examen critique du texte de 1 1 criture sainte, fait par des docteurs juin oui ont fixé les différentes leçons, le nombre de* versets , des mots , des lettres , etc. (M**> ra; ou Ma-so-re )
MASSORÈTIQUE. adj. des a g. Qui a rapport a la Massorc. (Ma-so ré-lic-e
MASSORÈTES. s. m. pl. Ceux qni ont travaillé à la Massorc. (Ma-so-rè-tc.J
MASSUE, s. f. (Massare.) Sorte de hàlon noueux, beaucoup plus gros par un bowl qu* par l'autre , et dont on se sert comme d'aru offensive. | Fig., Coup de massue, Événement fâcheux et imprévu. (Ma sue.
MASTIC, s. m. (Mastice.) Résine en Lrmes ou en grains jaunâtres, <]ui découd d'une espèce de pistachier appelé Lenli«rn« (Composition ou riment formé de cire,df résine et de poudre de briques , dont on i * sert pour différents usages.] La compositioe formée de blanc de céruse et d huile dont le» vitriers se servent pour fixer les vitro «a croisées, et empêcher le passage de l'air.
M ASTICATION, s. f. (Masiicatio.) Actiflt de m Ailier. (Mas-ti-ca-siou.)
MASTICATOIRE, s. m. (i/wwV^) Sorte de médicament simple ou conirw que l'on miche pour exciter l'excrétion* la salive.. — Adj. des i g. Remède mnsneetotit- (Mas-ti-ca-loua-re.)
M A ST 1 G AD O Li R . s. m. Espèce de»** garni d'anneaux et de patenôtres qu'on mdans la bouche des chevaux pour eitiW d salivation.
MASTIQUER, v. a. Joindre, codera du mastic. ( Mas-tic-é [c m.].)
MASTODONTES, s. m. pL odontos, er ) Il se dit D'un genre degraaJj quadrupèdes, à dents mamelonnées, qui** beaucoup de rapport avec l'éIépbao,«* qu'on ne connaît que par leurs ùsssmïS** trouvés en terre. (Mas-to-don-tc'
MASTOIDE. adj. f. (Mastos, et**» fi
Se dit De l'apophyse ou éminencr en fo de mamelon (jui est placée à U partie J rieure et postérieure de l'os temporal- » to-i de.) . .
MASTOÏDIEN , EN NE. adj. Qu*J^ port , qui appartient à l'apophyse uiM**" (Mas to-i-di-in ; ë-ne.)
MASTURBATION, s- f. r'eurc*îrJ tion qui trompe le vru de la !lJ,ure,^jJ a ordin. les suites \vs plus funestes. (*
lur-ba-sion.) «j-Fadl MASTURBER (SE), v. pron. F*re I ««■
contre nature appelé Ma»lurbafio«.^^i M vSI I I PAT AN. s. m.
li. pr.) Nom d une toile de colon de*
qui s'emploie ordin. en mouckou"*. ^1 MASURE, s. f. (Maasyrm.) (e g» g1
d'un bâtiment tombé en ruine. J V****-
MAT
habitation qui semble menacer ruine. (Mazu-re.)
M AT, ATE. adj. {Matto, il.) Qui n'a point d'éclat. Se dit surtout Des métaux qu'on met en œuvre sans y donner le poli. ( Coloris mat% couiur mate y Coloris, couleur qui n'a point d'éclat. I Lourd , compacte, j Broderie mate , Broderie d'or ou d'argent qui est très-chargée.
M Aï. s. m. [Mat, pers.) Se dit, aux échecs, Du coup qui fait gagner la partie, en réduisant le roi auquel l'échec est donné à ne pouvoir sortir de sa place sans se mettre de nouveau en échec, en prise. | Adj., Etre échec et mat ', ou Etre mat, se dit Du joueur qui a perdu. J Fam., Faire qqn. échec et ma/, Emporter sur lui un avantage complet.
MÀT. s. m. {Mains.) Pièce de bois longue, ronde et droite,dressée sur un bâtiment, presque toujours perpendiculairemcul à la quille, et destitue à porter les voiles. | CaUr les mâts, Abaisser les mâts; et Ouinder les mats. Les remettre à leur hauteur. (Ma.)
M ATADOR, s. m. T. esp. Celui qui, dans les combats de taureaux, doit mettre l'anima) à mort.
MATADOR, s. m. T. du jeu de l'honibre. Se dit Des cartes supérieures. I Tarn., Homme considérable dans son état , dans sou corps.
MATAMORE, s. m. {Matamoros , esp.) Faux brave.
M ATASSINS. s. m. pl. {MatacJtin , esp.) Ancienne danse bouffonne. | Se disait aussi Des danseurs. (Ma-ta-sin.)
MATELAS, s. m. Une des principales pièces de la garniture d'un lit ; espèce de grand coussin, piqué d'espace en espace, qui couvre toute l'étendue d'un lit, et qui est rempli de laine, ou de bourre, ou de crin , etc. | Se dit De» petits coussins piqués qu'on met aux deux côtés d'un carrosse. (Ma-te-la.)
MATELASSER, v. a. Garnir de coussins rembourrés et piqués en façon de matelas. (Ma-te-la-sé.)
MATELASSIER, lERE. s. Celui, celle qui fait et qui rebat des matelas. (Ma-le-la-sié.)
MATELOT, s. m. Se dit, en général. De tout homme qui fait partie de l'équipage manœuvrier d'un bâtiment de mer. | S'applique au Marin qui , par ses services, son âge et son aptitude comme homme de mer , a obtenu une certaine solde déterminée par les règlements. | Se dit, dans la taclique navale, De chacun des vaisseaux d'une ligne considéré par rapport à celui qu'il précède ou qu'il suit immédiatement. (Ma-te-lô.)
MATELOTE, s. f. Mets composé de plusieuis sortes de poissons apprêtés à la manière dont on préleud que les matelots les accommodent.! À la matxlottx. loc. ad*. À la mode , à la façon des matelots.
MATER, v. a. Réduire le roi, par l'échec qu'on lui donne, à ue pouvoir sortir de sa place , ou à n'en pouvoir sortir sans se metu e
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de nouveau en échec. J MorliGer, affaiblir. | Humilier, abattre. (Ma- té [a bref.].)
MÀTER. v. a. Garnir uu nawie de ses mats. (Mà-té.)
MÀTER EAU. s. m. Petit mât. (Mâ-te-rô.)
MATÉRIALISER, v. a. Supposer matériel, considérer comme matériel. (Ma-té-ri-a— li-zé.)
MATÉRIALISME, s. m. Système de ceux qui pensent que tout est matière.
MATÉRIALISTE, s. des * g. et adj.
Celui, celle qui n'admet que la matière.
MATÉRIALITÉ, s. f. Qualité de ce qui est matière.
MATÉRIAUX, s. m. pl. Les différantes matières qui entrent dans la construction d'un bâtiment, comme la pierre, le bois, la tuile, etc. | Tout ce qu'une personne qui so dispose à écrire l'histoire ou à composer qq. auire ouvrage d'esprit rassemble de faits, d'idées, de réflexions , etc. (Ma-tc-ri-ô.)
MATÉRIEL, ELLE, adj {MateriaUs.) Qui est formé de matière. | Qui a rapport à la matière, qui tient de la matière, j Grossier, qui a ou qui parait avoir beaucoup de matière. | Il est maté/ te/, cest un es/ 1 rit bien matériel, se dit D'un homme qui a l'esprit lourd, pesant. | Suhst. masc. Ancien, t. did. Qui est opposé â Formel. J | Subst. masc. Les objets de toute nature qui sont employés à qq. service public. | Le matériel d'une armée , Les bagages, les pièces d'artillerie, etc. (Ma-té-ri-el ; c-le.)
MATÉRIELLEMENT, adv. Ancien t. did, Par rapport h la matière ; est oppose à Formellement. | Grossièrement. ( Ma-té-ri-c-le- 'man.)
MATERNEL, ELLE. adj. {Matrrnus.) Qui est propre à la mère, qui est naturel à une mère. J Coté maternel , ligne maternelle, La ligne de parenté du côté de la mère. Parents maternels, biens maternels. Les parents, les biens du côté de la mère. | Langue, maternelle , La langue du pays où l'on est né. (Ma-tér-nél ; ë-le.J
MATERNELLEMENT, adv. D'une manière maternelle. (Ma-tër-ne-le-man.) '
MATERNITÉ, s. f. {Maternas.) L'état, la qualité de mère. (Ma-tér-ni-té.)
MATHÉMATICIEN, s. m. Celui qui fait son étude principale des mathématiques, qui s'occupe d'ouvrages ou de travaux relatifs à cette science. (Ma-té-ma-ti-siiii.)
MATHÉMATIQUE, s. f. ( Mathemntica. ) Science qui a pour objet les propiiétés de la grandeur en tant qu'elle est calculable ou mesurable. On ne l'emploie jamais, au singulier, avec l'article. I Étui de mathématique, Étui dans lequel sont renfermés les instruments nécessaires aux mathématiciens. | Mathématiques pures , Celles qui considèrent les propriétés de la grandeur d'une manière abstraite. (Ma-té-ma-tic-e.)
MATHÉMATIQUE, adj, des a g. ( Ma-
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thematicus. ) Qui a rapport aux mathématiques, ou Qui résulte des procédés de cette scieuce. | Point mathématique , Le point considéré ahstraclivemcnt , comme n'ayant aucune étendue.
M ATHÉMATIQUEMENT, adv. Selon les régies des mathématiques. ( Ma-té-iua-tic-eman. )
MATIÈRE, s. f. (Materia.) Ce dont une chose est faite. I Matières </* or et d'argent , I*s espèces Tondues , les lingots et les barres employés pour la fabrication des monnaies. ) Matières premières, Les matières avant qu'elles soient mises en œuvre. | La substance étendue , divisible , impénétrable, et .susceptible de toute sorte de formes et de mouvements. | En physique , nom donné à la cause inconnue de plusieurs espèces de phénomènes. | Se dit par opposition à Esprit, j Fani. , Être enfonce dans la matière. Avoir l'esprit grossier. |T. de métL.se dit Des substance évacuées par haut ou par bas. | La matière de (a transpiration , La sueur. | Matière purulente , ou Matière , Le pus qui sort d'uue plaie, d'un abcès. | Matière médicale, Connaissance des substances employées en médecine, et de la manière de les préparer et de les administrer, j Le sujet sur lequel ou écrit , on parle. J Cause , sujet , occasion. En ce sens, u s'emploie sans article. | Matière civile, Ce qui do une action au civil. Matière criminelle , Ce qui donne actiou au criminel. | La matière d un crime, </* un délit, Ce qui constitue un crime, un délit. } Se dit De qqnes. des parties qui composent la science du droit. | E* matière de. loc. prép. En fait de , quand il s'agit de.
MÂTIN, s. m. (Mustinus, b. 1.) Espèce de chien servant ordin. à garder une cour et à d'autres usages domestiques. | Màtix, est aussi un terme d'injure populaire.
MATIN, s. m. (A bref.) {Matutinum.) La première partie, les premières heures du jour. | Adv. // s'est levé matin. | Fam., Un de ces matins , un beau malin, se dit D'un jour, d un temps qui n'est pas déterminé. | Poét. , Les portes du matin , L'aurore ou le levant. | Poét.t Le matin de la vie, Le* premières années de la vie. | Tout le temps qui s'écoule depuis le moment où ou se levé jusqu'à l'heure du dîner. | Tout le temps qui s'écoule depuis minuit jusqu'à midi.
MATINAL, ALE. adj. {Matutinalis.) Qui s'est levé matin.
MÀTINEAU. s. m. Petit mâtin. (Mâ-ti-nô.)
MATINÉE, s. f. La partie du matin qui s'écoule depuis le point du jour jusqu'à midi.
MÀTINER. y. a. Il se dit D'un matin, et , par extension , de tous les chiens qui couvrent une chienne d'une espèce plus belle que la leur, j Pop., Gourmaudcr, maltraiter de paroles.
MAT
MATINES, s. f. pl. La première partie de l'office divin, contenant un certain nombre de psaumes et de leçons qui se disent ordin. la nuit. ( Ma-li-ne. )
M ATI "VEUX, EISE. adj. Qui est dans l'habitude de se lever matin. (Ma-ti-neû ; ze.)
M ATI NIER , 1ÈRE. adj. Qui appartient au malin. L'étoile matinière. (Ma-ti-uié.)
MATIR. v. a. Rendre mat de l'or ou de l'argent sans le polir ni le brunir.
MATOIS, OISE. adj. et subst Rusé.
Fam. (Ma-toua ; ze.)
MATOISERIE. s. f. Qualité du matois. [ Tromperie, fourberie. Fam. \Ma-toua-ze-rie.)
MATOU, s. m. Chat mâle et entier, j Pop., Homme désagréable parla figure et par le caractère.
MATRAS. s. m. Vase de verre à Ion; cou dont se servent les chimistes et les pharmaciens.
MATRICAIRE. s. f. (Matricaria.) riante radiée dont les fleurs sont en corymbe. (Ma-tric-è-re [cm.])
MATRfCK. s. f. {Matrix.) Viscère de la femme dans lequel le fœtus se nourrit et surcroît jusqu'au terme de la gestation j Se dit aussi Des animaux. | Le lieu , La sortance où se forment certains minéraux.} La pièce, ordin. de cuivre, qui a reçu en errox l'empreinte de la lettre gravée sur tin poinçon d'acier, et qui s'ajuste au fond du moule dans lequel on fond les caractères. | Le carré d'une médaille ou d'une monnaie gravée avec le poinçon. | Se dit Des originaux ou étalons des poids et mesures. | Le registre original d'après lequel sont établis les rôles de contributions. | Langue matrice, Celle dont quelques autres sont dérivées. | Couleun matrices , Les couleurs simples qui servent à én composer d'autres. (Ma-tri-sc.)
MATRICULE, s. f. (Matricula.) Le rentre, la liste, le rôle sur lequel on écrit le nom des personnes qui entrent dans certaines sociétés, dans certaines compagnies. (Vi.) | L'inscription sur la matricule. (L'extrait de la matricule qui est délivré à la personne inscrite. | [c m.]
M ATR I MO N LAL , ALE. adj. (Matrimonialis.) Qui appartient au mariage.
MATRONE, s. f. (Matrona.) Nom donne par les tribunaux aux sages-femmes quïls nomment , dans certains procès, pour visiter des femmes. | Se dit aussi Des dames romaines. | Par plaisanterie , femme d'un certain âge, d'une certaine gravité.
M AIT E. s. f. Substance métallique mû n'a subi qu'une première fonte, et qui n'est pas encore dans un état suftisant de pureté. ( Ma-te. )
MATURATIF, IVE. adj. Qui hlte U formation de la matière purulente dans les ploies. | Suhst. mâsc. Un bon maturatif.
MATURATION, s. f. {Maturntw.) Progrès successif des fruits vers la maturité. |
MAU
5e dit , dans un sens analogue , en parlant Des tumeurs purulentes. (Ma-tu-ra-siom)
MÂTURE, s. f. collectif. Tous les mâts d'un bâtiment. | Le bois propre à faire des mâts: | L'art de màtcr les bâtiments. | La machine destinée dans les porls à mâter les bâtiments. [ L'atelier et les magasins établis pour confectionner, réparer , conserver les mâts et les bois de mâture.
MATURITÉ, s. f. {Maturitas.) L'état où sont les fruits, les crains, les légumes, quand ils sont mûrs. J Se dit Des abcès et de la matière qu'ils contiennent, j La maturité de t âge , L état de développement complet de force intellectuelle et ph)sique, où l'homme est communément vers le milieu de la durée ordinaire de h vie. | Avec maturité, Avec circonspection et jugement. | Se dit Du style, Justesse d'expression, solidité de raisonnement.
MATUTINAL, A LE. adj. (Matutinalis.) Qui appartient au matin. Peu usité.
MAUDIRE, v. a. (Mnfedûere.) {Je maudis, ii maudit ; nous maudissons , ils maudissent. Je maudissais. Qti il maudisse. Maudissant. \* reste se conj. c. Dirr.) Faire des imprécations contre qqn. | Quand il exprime une volonté de Dieu , Condamner, réprouver, abandonner. | Délester une chose, exprimer l'horreur qu'on en a. | Maudit, ite. adj. Très-mauvais. | Se dit Des personnes et des choses, pour s'en plaindre avec impatience ou colère. | Maudit, subit. Allez, maudits , au feu éternel. (Mô-di-re.)
MAUDISSON. s. m. (Maledictio.) Malédiction. Fam. (Mô-di-son.)
MAUGRÉER, v. n. Pester, jurer. (Môgré-é.)
MAUPÏTEUX, EUSE. adj. Cruel, impitovable (Vi). Fam., Faire le maupiteux , Faire le misérable , se plaindre , se lamenter, sans en avoir autant de sujet qu'on le veut faire croire. (Mô-pi-tcû ; ze.) MAI RE. V. More.
MAURESQUE. K Moresque.
MAL RICAUD. K Moricaud.
MAt;SOLÉE. s. m. Grand et riche monnaient funéraire. J ïmpropr. , Le simulacre de tombeau qu'on élève dans les églises pour les services funèbres des princes, etc. V. CarirALQUK . (Mô-zo-lée.)
MA USSADE. adj. des i g. ( Malè sapidus.) Désagréable, de mauvaise grâce. | Le temps est maussade aujourd'hui, Le temps est sombre* couvert. | Se dit De qq. ouvrage mal fait . mal construit. | Se dit Des productions de l'esprit qui causent de l'ennui, du Jécoilt. (Mo-sa-de.)
MAUSSADF.MENT. adv. D'une manière maussade. (Mo-sa-de-man.)
\f ^fjSSADERIE. *• f« Mauvaise grâce, manières désagréables. (Mô-sa-de-rie.)
i: VAIS, AISE. adj. (Mains.) Le conde D°n« Se dit Des choses qui ont qq.
ME
vice OU qq. défaut essentiel. ) Mauvais livre, Livre dangereux. | Mauvais lieu, Lieu de prostitution. | Femme, de mauvaise rie, Prostituée. | Les temps sont mauvais, se dit Des temps de trouble, de disette*, d'oppression. | Mauvais bruit, Rrait. propos désavantageux, défavorable. I Nuisible, incommode , qui cause du mal. | Sinistre , malheureux, funeste, qui fait craindre qq.
mal. | Dangereux, enclin à faire du mal. Le mauvais ange, Le diable, le démon.
Subst. et fam. , Faire le mauvais, Menacer de battre, de faire du désordre. | Qui n'a pas les qualités qu'il doit avoir. | Mauvaise tête. Personne sujette à beaucoup d'écarts et de travers. | Malicieux, malin. On dit qqf. subst. , par forme de plainte légère et amicale, Oh! le mauvais! Oh! ta mauvaise! | Avec la négative, Assez bon, ou même Fort bon, selon le Ion qu'on y donne. |Mau vais, subst. masc. Ce qu'il y a de mauvais dans la chose on dans la personne dont il s'agit | Mauvais, adv. Sentir mauvais, Rendre, exhaler une mauvaise odeur. | Il j ait mauvais, Il est dangereux de. | Il fait vilain temps. | Trouver mauvais , Désapprouver. (Mô-vè; è-zc.)
MAUVE, s. f. (Malva.) Plante qui a donné son nom h la famille des Malvacées, et qui est employée comme émollicnte, relâchante et adoucissante. (Mô-ve.)
MAUVIETTE, s. f. {Matviscum, b. I.) Espèce d'alouette grasse. | Fam., Personne grêle, d'une chétive complexion. (Mô-vi-e-le.)
MAl'VIS. s. m. ( Malvisvum, b. I.) Petite espèce de grive très-bonne à manger. (Mo vi. )
MAXILLAIRE, adj. des * g. (Maxillaris.) Qui appartient aux mâchoires ^ qui a rapport aux mâchoires. (Mac-sil-lè-re.)
MAXIME, s. f. {Maximtts. ) Proposition générale qui sert de principe, de fondement, de règle dans un art , dans une science , et particulièrement en matière de politique et de morale. | Note qui vaut elle seule quatre mesures. ( Mac-si-me. )
MAXIMUM, s. m. T. lat. L'état le plus grand auquel une quantité variable puisse parvenir. | La somme la plus forte dans l'ordre de celles dont il est question. | La plus forte des peines prononcées par la loi. | Le taux au-dessus duquel , à certaines époques, il a été défendu de vendre une denrée, une marchandise. | Le plus haut point où une chose puisse être portée. (Mac-si-mo-me.)
MAZETTE s. f. Mauvais petit cheval. | Se dit, fam., de Celui qui manque de force ou d'ardeur, soit en marchant, soit en portant des fardeaux. | Personne inhabile à qq. jeu qui demande de la combinaison ou de l'adresse. (Ma-zè-te.)
ME. Pron. personnel des a g., signifie la même chose que Je et Moi , imtis s'emploie seulement comme régime du verbe. Régime
MÉC
direct : Vous me soupçonnez mal à propos; régime indirect , À moi ; Vous me donnez tin sage conseil. | Le pronom Me se place devant le verbe. Cette règle n'a d'exception que lorsqu'il se trouve tout à la fois i° que te verbe est a l'impératif , a° que la phrase est aflirmative, 3° que la particule en suit immédiatement le pronom, j La particule y, unie au pronom Me, ne se met jamais après le verbe.
MÉANDRE, s. m. (Mœandcr. ) Se dit , poét., Des sinuosités d'un fleuve, d'une rivière ; et De ce qui a du rapport avec ces sinuosités.
MÉAT. s. m. T. d'anat Conduit. (Mé-a.)
MÉCANICIEN, s. m. (Methaaicus.) Celui qui possède la science appelée Mécanique. | Celui qui invente ou qui construit des machines. (Mé-ca-ni-siin.)
MÉCANIQUE, s. f. (Meçhanicus.) La partie des mathématiques qui a pour objet la connaissance et l'application de» lois du mouvement, de celles de l'équilibre, des forces mouvantes, etc. | La structure naturelle ou artificielle d'un corps, d'une chose. | La mécanique céLstc , La science du mouvement des astres. | Machine. (Mé-ca-nic-e.)
MÉCANIQUE, adj. des a a. Il se dit Des arts qui ont priuci|>ak'meiit besoin du travail de la main. | Qui a rapport à la mécanique, qui est cpnforme aux luis de la mécanique. | Jetions mécaniques, Celles que l'habitude a rcudues très-familières, et auxquelles l'intelligence n'a, pour ainsi dire, point de part, j La partie la moins relevée et purement pratique d'un art libéral.
MÉCANIQUEMENT, adv. D'une façon mécanique. (Mé-ca-nic-e-man.)
MÉCANISME, s. m. La structure d'un corps et l'action combinée de ses parties, j Le mécanisme Ju langage, La structure matérielle des éléments de la |>arolc , l'arrangement des mots et des phrases, j Fig. , Le mécanisme des vers ou de la prose f La composition des parties du vers ou de la phrase suivant le rhvthme qui est propre à 1 un ou à J'autre.
MÉCÈNE, s. m. (Mœcenas, n. pr. lat.) Homme qui encourage les sciences, les lettres et les arts.
MÉCHAMMENT, adv. Avec méchanceté." (Mé cha-man.)
MÉCHANCETÉ, s. f. Penchant à faire du mat. | Fam., L'opiniâtreté des enfants. J Actioa méchante. ) l'arole médisante , parole dite dans l'iutenlion de nuire, d'offenser. (Mé-rhan-sc-tr.)
MÉCHANT, ANTE. adj. (Maie cadens.) Mauvais, qui ne vaut rien dans son genre. (Yi.) | Contraire à la probité, à la justice) Chétif, Insuffisant. |Qui manque de bonté, qui est porté à faire du mal. j Avoir méchante mine , Avoir l'air ignoble et bas. | Fam. , Méchantê langue, Homme ou fcmni*
MÉC
qui se plaît à médire. I Fam. , Trouver plu mécliant que soi, Trou\er plus fort, plus fier , plus puissant que soi. | Qui manque de mérite, de capacités, qui n'a pas les qualités qu'exige son état. | Se dit, par forme de nlaiute légère et obligeante, de Celui qui a fait qq. petite malice, ou qui est coupable de qq. petite négligence. {Le sens de ileelmt varie, qqf. , selon qu'il précède ou qu'il suit le substantif. Ainsi, De méchants vers, Des vers mal faits ; et Des vers méchants, Des ws où il y a beaucoup de malignité. Méchant homme. Homme qui fait de mauvaises actions; et Homme méchant , Homme qui lient de mauvais discours. | Sulwt. m. Homme da mauvais caractère, vicieux.— Fam., Faire le méchant. S'emporter en menaces.
MÈCHE, s. f. ( Ny xa. ) Atocmblage de fils de coton, de chanvre, etc., qu'on met dans les lampes avec de l'huile, ou dont oo fait des chandelles, des bougies, en les couvrant de suif ou de cire. [ Matière prépara pour prendre facilement fen, comme linge demi-brulé, amadou, etc. | La corde faite d'étoupe broyée et sèche , dont les cancaniers se servent pour mettre le feu au canon, et les mineurs à une miue. j Découvrir, ère* ter la mèche, Découvrir, au mojen d'une contre-mine, l'endroit où une mine a eje pratiquée, et enlever la mèche qui devait faire jouer.— Fam., Découvrir le secret don complot. | Le bout de ficelle attaché à l'c* trémilé d'un fouet. I La spirale de w ou d'acier d'un, tire-bouchon ; La part» d'un vilebrequin, d'une vrille, et d'autre* outils semblables, qui sert à percer.
MÉCHEF. s. m. ( Ma/tm caput. )m heur, fâcheuse aventure. (Vi.) (Mé-coef-J
MÉCHER. v. a. Faire entrer dans en tonueau la vapeur du soufre brûlant, « moyen d'uue mèche.
MÉCOMPTE.s.m. Erreur dans un .
dans une supputation. I Espérance in*" pée, idée fausse ou exagérée qu'on s'est ïs& aune chose. ( Mé-con-te. )
MÉCOMPTF.R (SE), v. pron.
putare.) Se tromper dans un calcul, dans on compte. | Se tromper en qq. ch. qu'on croit ou qu'on espère. ( Se-mc-con-té. )
MÉCONIUM. a. m. T. lat. écrément q<* rend l'enfant peu de temps après la nuisance, et qui s'était accumulé dans k* F0* intestins durant la grossesse. ( Mc<** ni-o me. )
MÉCONNAISSABLE, adj. des » g 0" « ne peut reconnaître qu'avec peine. (Me** në-sa-ble. ) .
MÉCONNAISSANCE, s. f. Manque * reconnaissance, de gratitude. (M*-»**" san-se. )
MÉCONNAISSANT, ANTE. adj. <f manque de reconuaissance , qui oubbe M bicnlaits. ( Mé-co-nè-san. )
MÉCONNAÎTRE, v. a. Jïe pas
MÉD
naître. | Désavouer qqn. , affecter de ne pas le connaître. J Ne pas rendre justice à une personne; ne pas apprécier «ne qualité, une chose, comme elle le mérite. | Pron. , Oublier ce qu'on a été ou ce qu'on est , ce qu'on doit aux autres. ( Mé-co-nè-tre. )
MÉCONTENT, ENTE. adj. et subst. Qui n'est pas satisfait de qqn., qui croît avoir sujet de s'en plaindre. | Se dit Des choses, j Subst., se dit de Ceux qui ne sont pas satisfaits du gouvernement. ( Mé-con-tsn. )
MÉCONTENTEMENT, s. m. Déplaisir, manque de satisfaction. (Mé-con-tan-te-man.)
MECONTENTER, v. a. Rendre mécontent, donner sujet d'être mécontent. (Mécon-lau-té. )
MÉCRÉANT, s. m. (ifa/é credens.) Se disait en parlant Dé tous les peuples qui ne sont pas de la religion chrétienne, et surtout Des mahoinétans ; se dit , par dénigrement. D'un chrétien qui ne croit point les dogmes de sa religion, et qu'on regarde comme un impie.
MÉCROIRE. v. n. {Malt credere.) Refuser de croire, ne pas croire. // est dangereux de croire et de mécroire. ( Mécroua-re. )
MÉDAILLE, s. f. ( Metalium. ) Pièce de métal fabriquée en l'honneur d'une personne illustre , ou pour conserver le souvenir d'une action mémorable , d'un événement , d'une entreprise. On comprend sous le nom de Médailles les anciennes monnaies des Grecs, des Romains, etc. | Médaille fruste, Celle qui est presque entièrement effacée. MëjUulle fourrée , Celle dont l'extérieur seulement est d'or ou d'argent. ( Tarn., Le revers de la médaille f Le mauvais côté, les mauvaises qualités d'une personne ou d'une chose. | Tdte de médaille , Personne dout le» traits sont grands et fort marqués. | Vieille médaille , Vieille femme. | Pièce d'or, d'argent, ou de cuivre, qui représente un sujet de dévotion, et que le pape a bénite. | Se dit De certains prix qu'on donne aux poètes, aux orateurs, aux artistes, aux manufacturiers. ) Bas-relief de forme ronde, sur lequel est représentée la téte de qq. personne illustre, ou qq. action mémorable. (Mé da lle t« m.].)
MÉDAfLLIER. s. m. Meuble compose de plusieurs tablettes a tiroir, dans lesquelles il v a de petites enfonçures de forme ronde et de différentes grandeurs, propres à rerevoir des médailles. | Collection de médailles. (Mé-da-llé [Il m.].)
M ÉOAILLISTK. s. m. Celui nui est cueux de médailles, qui s'y connaît, qui en traité par écrit. ( Méda-lliste [II m.]. ) MÉDAILLON, s. m. Médaille qui suren poids et en volume les mé dailles |T. d'archit., Médaille. J Bijou, de forme circulaire ou ovale,
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' dans lequel on enferme un portrait, des cheveux, etc. (Mé-da-llon [Il m.].)
MÉDECIN, s. m. {Medicinut.) Celui qui exerce la médecine. On dit qqf. Docteur-
' médecin . | Ce qui est propre à rendre ou à conserver la santé. | S'emploie en parlant Des afflictions, des maladies morales. (Mé-desin. )
MÉDECINE, s. f. {Mcdicina.) L'art qui enseigne les moyens de conserver la santé, et de traiter les maladies. | Système médical. | Médecine agissante, Celle qui fait usage tout de suite des moyens qui tendent à guérir; par opposition a Médecine espectante , Celle des médecins qui ont pour principe d'attendre les opérations sunessives de la nature avant de se décider, j Remède , sous forme liquide ou solide, qu'on prend pour se purger. J Fa m., Avaler la médecine, Prendre son parti, se rrsiguer malgré ses dégoûts. ( Mé-de-si-ne. )
MÉDEC^ER. v. a. Donner des breuvages purgatifs et autres remèdes. Fam. , se dit en mauvaise part. ( Mé-de-si-né. )
MÉDIAN, ANE. adj. (Medianus.) T. d'ànat. Qui est placé au milieu. Ligne médiane, Ligne verticale qu'on suppose partager longitudinalement le corps en deux parties égales; et, reines médianes, Veines, au nombre de trois, qui sont à la superficie de lavant-bras.
MÉDIANOCHE. s. m. T. esp. Repas en gras qui se fait après minuit sonné, particulièrement dans le passage d'un jour maigre à un jour gras.
MÉDIANTE. s. f. {Mediante, it.) La tierce au-dessus de la note tonique ou principale
MÉDIASTIN. s. m. (Mediastinus.) Cloison membraneuse formé*; par l'adossement des deux plèvres, et qui sépare la poitriue en deux parties.
MÉDIAT, ATE. adi. (Mcdiare.) Qui n'a rapport, qui ne touche à une chose que moyennant une antre qui est entre deux.
MÉDIATEMENT. adv. D'une manière médiate. ( Mé-di-a te-man. )
MÉDIATEUR, TRICE. s. et adj. (Mediator; tris.) Celui, celle qui s'entremet pour opérer uu accord, un accommodement entro deux ou plusieurs personnes, entre différents partis. | Sorte de jeu de quadrille. ( — tri-se. )
MÉDIATION, s. f. ( Mediatio. ) Entremise. ( Mé-di a-sion. )
MÉDIATISER, v. a. Faire qu'un prince, un pays, en Allemagne, ne relève plus immédiatement de l'Empire. (Mé-di-a-ti-zé.)
MÉDICAL, ALE. adj. {Médian.) Qui appartient à la médecine, j I>ropre à guérir.
MÉDICAMENT, s. m. ( MtdUamcntum.) Remède qu'on introduit dans l'intérieur du corps, ou qu'on applique extérieurement, ( Mé-di-ca-man. )
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MÉDICAMENT AIRE. adj. des a g." Qui traite des médicaments. ( Mé-di-camantè-rc. )
MÉDICAMENTER. v. a. Donner des médicaments à un malade, à an animal malade, appliquer des médicaments. (Mé-di-caman-té.)
MÉDICAMENTEUX, EUSE. adj. (Medicamentosus. ) Qui a la vertu d'un médicament. ( Mé-di-ca-man-teu; ze. ) * MÉDICINAL, ALE. adj. ( Medicinalis.) Qui sert de remède. ( Mé-di-si-nal. )
MÉDIMNE. s. m. ( Medimnum. ) Mesure grecque, pour les choses sèches, qui val.ût près de quatre de nos bois&caux ou cinquante- et -un litres soixaule-dix-ueuf cenlililres.
MÉDIOCRE, adj. des a g. et subst. (Mcdioctis. ) Qui est entre le grand et le petit , entre le bon et le mauvais. | Un homme médiocre . de peu d'esprit , de peu de taleut. | Précédé de l'un de.* adv. Bien , fort, etc. , se dil De ce qui est moins que médiocre.
MÉDIOCREMENT, adv. D'une façon médiocre. | Peu. ( Mé-di-o-cre-man. )
MÉDIOCRITÉ, s. f. {Mediovritas.) État, qualité de ce qui est médiocre. | Absol., Cet état de fortune qui tient le milieu entre l'opulence et la pauvreté, entre l'élévation et la bassesse. | Insuffisance du cùlé de l'esprit , du mérite |(Vi.) Modération, juste milieu.
MÉDIRE, v. n. ( Maled.:cere. ) ( On dit à l'indicatif. ae pers. du plur. , Vous médisez ; el à l'impératif, Méditez. Quant au reste, il se conj. c. Dire. ) Dire du mal de qqn. , soit par imprudence, soit par malignité.
MÉDISANCE, s. f. ( Matedu entia. ) Discours au désavantage de qqn. , tenu par imprudence ou par inaliguité. | Imputation avancée sans preuve.] Les gens médisants. ( Mé-di-zan-se. )
MÉDISANT, AN TE. adj. et subst. (Maledicens. ) Qui médit. ( Mé-di-zan. )
MÉDITATIF, IVE. adj. et subst. Qui est porté, livre à la méditation.
ï Oué-
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qui est entre l'Europe , l'Afrique et l'Asie, et qui communique avec l'Océan par le détroit de Gibraltar. (Mé-di-té-ra-oé.)
MÉDIUM, s. m. T. lat. Moyen d'accommodement , tempérament propre à concilier des prétentions opposées, à rapprocher des esprits divisés. Fam. | Se dit Des sous delà voix qui tiennent le milieu entre le grave et l'aigu. ( Mé-di-o-me. )
MÉDULLAIRE, adj. des 1 g. {MM* ris.) Qui appartient à la moelle, ouqiiiea a la nature. ( Mé-dul-lc-re. )
MÉ FAIRE, v. n. (Malefacere.) Faire le mal , faire une mauvaise action. Fam. (Méfè-re. )
MÉFAIT, s. m. ( Malcfactum.) Mauvaise action. Fam. (Mé-fè. )
MÉFIANCE, s. f. Disposition à soupçonner le mah crainte habituelle d'être trompé, ( Mé-li-an-se. )
MÉFIANT, ANTE. adj. et subst. Qui se méfie, qui est naturellement soupconneuL MÉFIER (SK). v. prou. Ne pas se fiera
qqn. , à ce qu'il dit, à ce qu'il fait ^«^;,,,rf,.• parce qu'on le soupçonne de neu deûdcï ' de peu de sincérité.
MEDITATION, s. f. ( Me
atto.
ration que fait l'esprit lorsqu'il veut approfondir un sujet, lorsqu'il s'applique fortement à la recherche de qq. vérité. | Se dit De certains écrits composés sur des sujets de dévotiou ou de philosophie. | Oraison mentale, ( Mé-di-ta-sion. )
MÉDITER, v. a. ( Meditari. ) Réfléchir surqq. ch., l'examiner mûrement, de manière à l'approfondir. [S'emploie, neutr. , avec la prép. Sur. | Projeter, penser à faire une chose, réfléchir aux moyens de l'exécuter. J S'emploie neutral., dans ce sens, avec plusieurs prepos. , pronoms , adv. , conj. j Abs. , Faire une méditation pieuse.
MÉD1TERRANÉ, ÉE. adj. ( Mediterratteus.) Qui est au milieu des terres, enfermé dan* les terres. | Absol. , La mer Méditerranée, ou, subst., La Méditerranée, La mer
MÉGALANTHROPOGÉNÉSIE. s.f. (-«Jgale, anthropdn , gencsis, gr. ) Art prétendu de procréer des enfants de génie, des grandi hommes. ( Mc-ga-laii-lro-po-jé-né-zic.)
MÉGARDE (FAR), loc. adv. Faute détention, faute de prendre garde.
MÉGÈRE, s. i ( Megœra, n. pr. ) Non»
d'une des Furies. Fam., Une femme mécà.iD''' et emportée.
MÉGIE, s. f. Art de préparer en blanc les peaux de mouton et autres peaux d<w*" tes, et de les rendre propres à divers usage*- ( Mé-jie. ) f MEGISSERIE, s. f. Le métier et le toi* du mégissier. ( Mé-ji-se-rie. )
MÉGISSIER. s. m. Artisan dont le métier est d'apprêter les peaux de mo>t\oa'J^ veau, etc., pour les rendre propres à oiB** rents usages, autres que ceux qui conern*" le métier de corroyeur el celui de pelwjer. (Mé-ji-sié. ) t, MEILLEUR, EURE, adj., comparai « Bon. ( Metior. ) Qui est au-dessus du bon. qui a un plus haut degré de bonté q»f tt personne ou la chose à laquelle on le compare. | Précédé de l'article le, est superUUt, et signifie Qui est au-dessus de tout i dan. son genre, pour la bonté, l'utilité. I * ' Prenez le meilleur % et laissez U ' (Mc-lleur [Il m.]. ) / t . .
MEISTRE ou MESTRE. s. m. W0?^ T. usité dans la Méditerranée. M*1* de mettre % Le grand mât des bâtiment* voiles latines. ( Mcs-tre. >
MFLANCOLIE. s. f. ( MelancM.) ^ bile noire; l'humeur sécrétée par le lorsqu'elle devient épaisse et no»re.|U «Wj position triste qu'on attribue a un execs
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bile noire, ou qui provient de qq. ca morale. | Cette disposition de lame qui, refusant aux vives impressions du plaisir ou de la joie, se pla t dam la rêverie.
MÉLANCOLIQUE, adj. des a g. ( Melancholicus. ) En qui domine la mélancolie. |Qui est triste, qui est chagrin. | Se dit Des choses qui inspirent ou qui annoncent la mélancolie. J Subst. , Les rêveries dun mélancolique. ( Mé-lan-co-lic-e. )
MÉLANCOLIQUEMENT, adv. D'une manière triste et mélancolique. ( Mé-lanco-lic-e-man. )
MÉLANGE, s. m. Ce qui résulte de plusieur? choses mêlées ensemble. | Un bonheur sans mélange , Un bonheur qui n'est troublé, iulerrompu par aucun événement fâcheux. | Le croisement des races, l'accouplement de deux êtres animés d'espèces différentes. | Auplur., Titre de Certains recueils composés de pièces de prose ou de poésie, de petits ouvrages sur différents sujets. ( Réunion d'articles sur des objets variés. | Dans les catalogues de livres, La partie qui comprend les ouvrages cju'on n'a pas pu classer dans les autres divisions. (Më-lan-je. )
MÉLANGER, v. a. {Misccllum agere.) Faire un mélange d'une chose avec une autre. (Mc-lan-jé.)
MELASSE, s. f. Sirop qui est le résidu du sucre après son extraction et sa cristallisation. (Me-la-se.)
M ELLE, s. f. Combat opiniâtre, où deux troupes de gens de guerre s'attaquent corps à corps et se mêlent. | Batterie entre plusieurs individus. | Fig. et fam., Contestation Mve entre plusieurs personnes.
MÊLER, v. a. f Miser/lus.) Mettre ensemble deux ou plusieurs choses, et les confondre. | Mêler du fit, des cchcvcaux, etc., Les brouiller de telle sorte qu'on ne puisse pas aisément les dévider ou les séparer. | Mêler les cartes, ou mêler. Battre les cartes. — Fig., Embrouiller les affaires. | Mêler une serrure, Fausser les gardes ou qq. ressort d'une serrure, en sorte que la clef ne puisse ouvrir. Joindre, unir uue chose avec une autre. Se mêler d'une chose, En prendre soin. — S'occuper d une chose étrangère à sa profession, a ses habitudes, etc. | S'entremettre, •'ingérer mal à propos. | Compagnie mêlée, Compagnie moitié bonne, moitié mauvaise.
| Fam., // a les dents mêlées, Il a trop bu et articule mal.
MÉLÈZE, s. m. Arbre de la famille des Conifères et de forme pyramidale, dont les feuilles, étroites et groupées en bouquet, tombent pendant l'hiver; n.autr. Lar'u.
MÉLILOT. s. m. Plante de la famille des Légumineuses, qui a beaucoup de rapport avec le trèfle. (Mé li-lô.)
MÉLISSE, s. f. Plante aromatique de la familie des Labiées, dont ou fait une eau
MEM G
spiritneuse, appelée Eau de mélisse ou des curmrs. (Mé-li-se.)
MELLII'ÈRES. s. m. plur. (Melli/er.) Famille d insectes qui ramassent avec leurs pieds la poussière des élami nés. (Mél-li-lc-re.1
MÉLODIE, s. f. (Melodia.) Suite dé sons d'où résulte un chant agréable et régulier. | Tout arrangement de sons exécutés, entendus successivement dans un même air. | Choix et suite de mots, de phrases propres à fiai 1er l'oreille.
MÉLODIEUSEMENT, adv. D'une manière mélodieuse. (Mé-lo-di-cu-zc man.)
MÉLODIEUX, EUSE. adj. Rempli de mélodie. (Mé-lo-di-eû ; ze.)
MÉLODRAME, s. m. {Melos, drama.) Sorte de drame où le dialogue est coupé par une musique instrumentale.
MÉLOMANE, s. Celui, celle qui aime la musique à l'excès, avec passion.
MELOMAME. s. f. {Melos, mania, gr.) Amour excessif de la musique.
MELON, s. m. (Melo.) Fruit d'un goût agréable, provenant d'une plante du même nom, qui est de la famille des Cucurbi lacées, et dont la tige rampe sur terre. I Melon dean, Sorte de melon fort rafraîchissant; n. autr. Pastèque.
MÉLONGÈNE ou MELONGÈNE. s. f.
y. AuBKRttiNE. (Mé ou Me-lon-jè-ne.)
MELONNltRE. s. f. Endroit où l'on cultive des melons. (Me-lo-niè-re.)
MÉLOPÉE, s. f. (Melopaia.) L'art, les règles de la composition du chant. | La déclamation notée des anciens.
MÉLOPLAS TE. s. m. ( Melos, plastês, gr.) Tableau représentant une portée de musique, sur laquelle le professeur indique avec une baguette les sous que l'élève doit entonner.
MÉMARCHURE. s. f. Entorse que se donne un cheval en faisant un faux pas.
MEMBRANE. (Membrana.) Tissu mince et large du corps de l'animal, servant à former, à envelopper ou à tapisser des organes. (Man-bra-ne.)
MEMBRANEirX, EUSE. adj. Qui participe de la membrane. (Man-hra-neû: zc.)
MEMBRE, s. m. (Membrum.) Partie extérieure du corps de l'animal , distinguée de toutes les autres parqq. fonction particulière. Se dit surtout Des bras et des jambes, jamais de la tête. | Membre viril, La partie de l'homme qui sert à la génération. I Fig., Chacune des parties d'un cor| s politique. | Chacune des personnes qui composent un corps constitué dans l'État, une société littéraire ou savante, etc. | Chaque partie d'une période ou d'une phrase. I Chacune des parties, grandes ou petites, qui entrent dans la composition d'un ouvrage d'architecture. | Membres dun bâtiment, Les grosses pièces de bois qui forment tes rôtes ou les couples d'un bâtiment. (Man-bre.)
MEM
MEMBRÉ, ÉE. adj. Remploi avec Bien ; Qui a des membres bien faits, bien proportionnes. (Man-bré.)
MEM BRU, UE. adj. et subst. (Mcmbrotus.) Qui a les membres fort gros. Fam. (Man-bru.)
MEMBRURE, s. f. Pièce de bois épaisse dans laquelle on enchâsse les panneaux. | La totalité des membres ou couples d'un bâtiment. J Sorte de mesure dans laquelle les voies de bois à brûler sont mesurées, sur le port et dans les chantiers. (Man-bru-re.)
MÊME. adj. des a ç. {Medesimo, it.) Qui n'est pas autre, qui n'est point différent. | Subst., Cela revient au même, C'est la môme chose. | S'emploie sans article, immédiatement après les noms ou les pronoms, pour marquer
S lus cxpresM-ment la personne ou la chose ont on parle. | Être soi-même. Ne pas démentir son caractère. | Faire une chose de soimême. De son propre mouvement. | Se met après les subst. qui désignent qqs. qualités, pour exprimer qu'elles sont au plus haut degré dans la personne dont on parle. | Semblable, pareil. | Adv., De plus, aussi, encore. | Entre dans les phrases adversatives, pour les fortifier. | À m/mcJoc adv. qui s'emploie avec les verbes Être, mettre, laisser, etc. — tt'e à même, Être en état, avoir la facilité de. J De mime, toit he mime. loc. adv. De même manière, de mèine sorte.
MÊMEMENT. adv. Même, de même. (Vi.) (Mè-me-man.)
MÉMENTO, s. m. Marque destinée à rappeler le souvenir de qq. eh. f am. J Le mémento des vivants, des morts, Deux prières-du canon de la messse, l'une pour les vivants, l'autre pour les morts. (Mé-min-to.)
MÉMOIRE, s. f. Faculté par laquelle l'âme conserve et réveille en elle-même des souvenirs. J Fam., Mémoire de lièvre, Manque de mémoire. \ Mémoire locale, Telle qui retient particulièrement la disposition et l'état des lieux et des choses. | Mémoire artificielle, Mnémonique, méthode destinée à aider la mémoire naturelle. | Souvenir, action de la mémoire, effet de la mémoire. | De mémoire d'homme on n'avait point ru pareille diosf, etc., On n'a aucun souvenir d'une chose semblable, etc. | En mémoire de, Pour transmettre et perpétuer le souvenir de. | Commémoration, j la réputation bonne ou mauvai e qui reste d'une personne après sa mort. | Réhabiliter, purger la mémoire d'un défunt. Faire -annuler, par voie de révision, le jugement qui l'a condamné. Pot t.. Les Filles de Mémoire, Les Muses. Le Temple de Mémoire, Le temple où, sur vant les poètes, les noms des grands hommes sont conservés. (Mé-moua-rc.)
MÉMOIRE, s. m. (Memoth.) Écrit sommaire qu'on remet à qqn. pour le faire ressouvenir de qq. ch. , ou pour lui donner des instructions sur qq. affaire. | Factum ,
MÉN
ouvrage imprimé contenant les faits et les moyens d'uue cause qui doit être jugée. \ L'état des sommes dues à un homme de justice pour ses vacations, ses écritures et ses déboursés dans une affaire. | L'état de ce qui est dû à un marchand pour ses fournitures, à un art i an pour son oui rage, à un domestique pour les emplettes qu'il a feit^ au compte de son maître, j lïg. et fam., Mémoire d'apothicaire , Mémoire dont ks articles sont portés à un taux «agité. J Dissertation sur qq. objet de science, d'érudition, de littérature, etc. | Au pl«r. , Recueil des dissertations lues dan* une »• ciété savante ou littéraire. | Au plur., Ablations écrites par ceux qui ont eu part aux affaires publiques, ou qui en ont été les témoins oculaires, j Les divers documents d'après lesquels on écrit I histoire.
MÉMORABLE, adj. des 2 g. {fiemmbilis. ) Digne de mémoire , qui mérite d'bn conservé dans 1a mémoire, remarquable.
M ÉM OR ATT F, FVE. adj. ( Vcmoniio ; Qui se souvient , qui a mémoire de qq. ch. Fam.
MÉMORIAL, s. m. ( Memorielis.) Mémoire, placet II se dit Des mémoire» particuliers qui servent à instruire d'une nfiaire. J Livre-journal sur lequel les banquiers les commerçants sont tenus dWrire lewii affaires journellement et à mesure qu'rU» se font. Les mémoriaux de la chambrt in comptes , Les registres de la chambre cf* comptes, sur lesquels étaient transcrites V> lettres patentes de nos rois.
MENAÇANT, ANTE. adj. Qui tncœ*- Il se dit 'Des choses qui pronostiquéqui font craindre qq. malheur. ( Me-na-*> J
MENACE, s. f. (Minaciœ.) Parole ou geste dont on se sert pour marquer son ressentiment, pour lui faire craindre** mal qu'on lui prépare. | Fam., *ifnfs* trie, Menaces qui ne sont suivies d aucun effet. ( Me-na-se. )
MENACER, v. a. Faire des menaces.
Pronostiquer, faire craindre qq. nu/a«".
qq. accident peu éloigné, j Menée"" mlit' se dit D'un bâtiment qui est prc«d^,:1 bev; et , fig , D'un empire, etc. (Port. Nr**ccr le ciel, se dit Dq certains objet* «<>n élevés. | Fam., Faire espérer. ( Me-n**jO
MÉNADK. S. f. {Mainas, çr. } chante ; femme qui , cher les anciens, cabrait les fî tes de Bncehtis, et se livrait â ïtn délire qui allait jusqu'à la fureur.
MÉNAGE, s. m. Gouvernement^tique, et tout ce qui concerne la oepen* et l'entretien d'une famille. | * ménage, Liqueurs qn'on fait chez Wl pour son usage particulier. | Pun-»/\1, ménage en Tille , Enfretenir une mal.rrt*. | Les meubles et ustensiles nécessaires a Qn ménage. | Le soin qu'on donne * Tan*
MEN
gement et k la propreté des meubles d'un appartement. | Épargne, économie, conduite que Ton tieot dans l'administration de «on bien, j y ivre de ménage , Vivre avec économie.— En plaisantant , vendre ses meubles pour vivre. [ Toutes les personnes dont une famille est composée. | L'association d'un homme et d'une femme mariés ensemble. | Ils font bon ménage , mauvais ménage , se dil D'un mari et d'une femme qui vivent eu bonne, en mauvaise intelligence. ( Mé-na-je. )
MÉNAGEMENT, s. m. Circonspection, égard, précaution. | Le ménagement des esprits, des affaires, L'art de les manier, de les conduire. (Vi.) (Mé-na-je-man.)
MÉNAGER, v. a. User d'économie, dépens avec circonspection, avec prudence. | Fi£., Ménager ses paroles. Parler peu. — Les termes , les expressions , Parler avec une grande circonspection. — Le temps, son temps , En faire un bon emploi. — Ses pas , Éviter de faire des démarches. — Un terrain, une étoffe, Les employer si bien , qu'on en fasse tout ce qu'on en veut faire, et qu'il n'y ait rien de perdu. | Manier, conduire, préparer avec ménagement , avec adresse, j Ménager C occasion , Préparer le moment favorable pour faire qq. ch. — Les intérêts de qqn. , Avoir soin de ue pas les compromettre. | .V avoir rien à ménager arec qqn. , N'avoir plus de mesures à garder avec lui | Conduire bien, disposer avec art. J Ménager un escalier dans un bâtiment , etc. , Faire en sorte qu'il s'y trouve de la place pour un escalier, etc.. sans gâter le dessin principal. — Une chose à qqn. , La lui procurer, la lui réserver. | Traiter avec ménagement , avec égard. ) Ménager qqn. , L'épargner, user modérément de la supériorité, de l'avantage qu'on a sur lui. | Pron., Avoir soin de sa personne , de sa santé. — Se conduire a\ec adresse , avec circonspection. ( Mé-na-jé. )
MÉNAGER, ÈRE. adj. et subst. Qui entend le ménage, l'épargne, l'économie. | Subst. fém. Servante qui a soin du ménage de qqn. Parmi le peuple des cam-
i pagnes, un mari appelle qqfs. sa femme Notre ménagère.
MÉNAGERIE, s. f. Lieu bâti auprès d'une maison de campagne pour y engraisser , ▼ élever des bestiaux , des volailles , etc. j Lieu où l'on rassemble des animaux étrangers ou rares. ( Mc-na-je rie. )
MENDIANT, ANTE. s. Celui, celle qui fait profession de mendier. | Rrligieux men- Monts , moines mendiants , Ceux qui vivent de quête , d aumône. | Les auatre mendiants, Les jacobins, les franciscains, les augustins et le* carmes. —Quatre sortes de fruits secs, qui sont les figues, les avelines, les raisins et lest amandes, et dont on fait des assiettes de de*s*rt. (Man-dian.)
MEN
MENDICITÉ, s. f. ( Mendicitas. ) Etat d'indigence où l'on est réduit a mendier. | La prolession de mendiant , Les mendiants. (Man-di-si-té.)
MENDIER, v. a. (Mendicare.) Demander l'aumône. | Rechercher avec empressement et avec qq. sorte de bassesse. (Man-di-é.)
MENEAU, s. m. Se dit des montants et des traverses qui partagent l'ouverture d'une croisée. (Me-nô.)
MENÉE, s. f. Pratique secrète et artificieuse dont on se sert pour faire réussir qq. dessein. [ Suivre la menée , être à fa menée d" un cerf, Prendre la route d'un cerf qui fuit.
MENER, v. a. (Manus.) Conduire, guider.
{ Conduire par force en qq. endroit, j Introduire, donner accès. J Se dit De ceux qui ont la conduite d'une troupe, et qui la font marcher et agir. | Mener le deuil, dans une cérémonie funèbre, Être à la tète de toutes les personnes qui forment le cortège. J Se dit Des animaux , Les conduire. | Se dil Des voitures de terre et d'eau. | Voit iirer. j Se faire accompagner de ou par. | Forcer a suivre. | Gouverner qqn. | Mener loin qqn. , le mener comme il faut , le mener rudement, Lui donner bien de la peine, lui susciter bien des affaires. | Cette médecine t a mené doucement ou rudement , Elle l'a peu ou beaucoup tourmenté. | Fig., Amuser et entretenir de paroles, d'espérances. | En parlant Des choses, Diriger, conduire, j Mener une vie sainte , une vie scandaleuse , Vivre saintement , scandaleusement , etc. | Mener grand train , grand bruit, Faire beaucoup de dépense , vivre avec faste. | Se dit , fig., De ce qui dirige , de ce qui détermine les hommes. J Mener loin qqn., en parlant De choses qui se dépensent ou se consomment, Fournir long-temps du secours à qqn. , lui durer longtemps.
MÉNESTREL, s. m. Nom de ces anciens poètes et musiciens qui allaient , de châteaux en châteaux, chantant des vers et récitant des fabliaux. (Mé-nës-trël.)
MÉNÉTRIER, s. m. Homme qui joue du violon pour faire danser. (Mé-né-trié.)
MENEtTR. s. m. Celui qui mène, qui conduit une femme par la main, dans certaines cérémonies. | Meneur a? ours. Celui qui mène un ours dans les rues , et qui gagne sa vie à lui faire faire des tours pour le plaisir des
Cassants. | Celui qui amène les nourrices aux ureaux des gens qui se chargent de leur procurer des nourrissons. | Fém. , Meneuse. J Fig. et fam., Celui qui, dans les affaires, prend de l'ascendant sur les autres, et leur fait faire sa volonté.
MENIANE. s. f. (Meniana.) Petite terrasse ou balcon en avant-corps, ménagé pour jouir de la vue du dehors, et ordinairemeut k nue uc jalousies.
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MENIANTHE. s. m. (Mênanthos.) Planle à fleurs en bouquets et à bailla semblable* à celles du trèfle, qui croit dans les marais, et dont on fait usage en médecine. N. autr. Trèfle il' eau. (Mé-ni-an-le.)
M EN IN. s. m. Chacun des six gentilshommes qui étaient attachés particulièrement à la personue du Dauphin.
MÉNINGE, s. f. (Méninges.) Nom spécial des membranes qui enveloppent le cerveau. (Mê-uin-je.)
MÉNISQUE, s. m. (Menisci.) Verre convexe d'un côté et concave de l'autre. (Ménisc-e.)
MÉNOLOGE. s. m. (Menoloçium.) Martyrologe, ou calendrier de l'Église grecque, ili\»sé eu douze parties , pour les douze mois de Tannée. (Mé-uo-lo-je.)
MENON. s. m. Dans le Levant, espèce de chèvre dont la peau sert à faire le maroquin.
MENOTTE, s. f. ( Manus. ) Se dit Des mains d'un enfant. Pan. (Me-uo-te.)
MENOTTES, s. f. pL {Manus.) Lien de fer ou de corde qu'on met aux poignets d'un prisonnier, d'un malfaiteur, pour lui 6tor l'usage des mains. | Fig. et fam., Mettre des menaces à qqn. , Le mettre dans l impossibilité de se mêler d'une affaire, (Me-no-le.)
M EN SE. s. f. ( Mensa. ) Revenu d'une abbaye. Meuse abbatiale. Le revenu qui est dans le partage de l'abbé; Mmse conventuelle, Celui qui est dans le partage des religieux ; et Meuse commune , Celui dont l'abbé et les religieux jouissent en commun. (Man-se.)
MENSONGE, s. m. (Mentiri.) Discours contraire à la vérité, tenu avec de*»ein de tromper. | Mensonge innocent, Mensonge sans conséquence, qui ne peut nuire à personne.— Officieux , l'ail dans l'intention d ètre utile ou agréable à qqn.— Puant, évident et grossier. | L'esprit du mensonge, Le diable. | Poét., Fable, fiction. | Flg., Erreur, vanité, illusiou. (Man-son-je.)
MENSONGER, ERE. adj. Faux, trom peur. Ne se dit que des choses. (Man-son-ié.)
MENSTRL'K. s. m. Liqueur propre à dis soudre les corps solides. (Vi.) (Man-struc.)
MENSTRUEL, ELLE, adj. Quia rapport aux menstrues des femmes, et qui arrive tous les mois. (Man-slru-el ; é-le.)
MENSTRUES, s. f. pl. (Mens'rua.) L é coulement de sang auquel les femmes qui ne sont point grosses sout sujettes tous les mois, depuis I âge de la puberté jusqu'à celui où elles cessent ordinairement d'avoir des enfants (Man-struc.)
MENSUEL, ELLE. adj. (Mensis.) Qui se fait tous les mois. (Man su-el ; e-le.)
MENTAL, A LE. adj. (Meus.) Qui se fait, qui s'exécute dans I esprit , dans l'enlendeuicnt. | Rrstriction mentale . Réserve tacite. J Qui a rapport à l'entendement. [ Maladie*
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mentales , Celles qui dérangent les foncions intellectuelles. (Man-tal.)
MENTALEMENT, adv. D une manière mentale. (Mau-la-le-man.)
MEN'IERIE. s. f. Discours par lequel on donne pour vrai ce qu'on sait être faux. Il est plus familier que M m songe , et s'applique à des choses moins graves. (Man-te-rie.)
MENTEUR , EU SE. adj. Qui dit une chose fausse , et dont il connaît la fausseté. | Tout homme est menteur, Tout homme est sujet à se tromper. | Se dit Des choses dont l« apparences sout trompeuses. |SubsL, Celui, celle qui ment , qui a l'habitude de nienur. ( Man-teur: ze.)
MENTHE, s. f. Plante de la famille des Labiées, qui est odoriférante, et qui sert à différents usages. (Man-te.)
MEN TION, s. f. ( Mentio.) Commémoration, témoignage, rapport fait de vive voit ou par écrit. (Man-sion.)
MENTIONNER, v. a. Faire mention.
(Man-sio-né.)
MENTIR, v. n. (Mentiri.) Dire, affirmer pour vrai ce qu'on sait être faux. | /•' r* « menti , Il a menti sur la chose dont il s'agit. (Mau-lir.)
MENTON, s. m. (Mentum.) La partie du visage qui est au-dessous de la bouche. | Fiç. el fam., Avoir d> ut mentons, double, triple menton, se dit D'une jR-rsonne replète qui « le dessous du incuton fort gras. | I)es-oœ<k la mâchoire inférieure dans certains ans* maux. ( Man-ton.)
MENTONNIERE, s. f. Rande de toile on d'étoffe qui tenait autrefois aux masques, et donr on se couvrait le menton. | Bande de toile dont on enveloppe son roentan dans les cas de blessure ou de fluxion. (Man-to-niè-re.)
MENTOR, s. m. Nom propre du gouverneur de TéK maque. Gouverneur, guide, conseil de qqn. (Min-tor.)
MENU, UE. adj. (Minutas.) Délié, qni i peu de volume, peu de grosseur, peu circonférence. | Menu rot, L*-s cailles» perdreaux, bécassines, ortolan Memn droits, Les issues ou extrémités d'un animal, dont on laii de certains ragouis. | Menus grains, Les pois, les lentilles, la tcacr, le millet, etc. | Qui est de peu de conséquence. | Menus plaisirs t Déoeaa musemeiit et do fantaisie. | Menus pjmh sirs, Dépenses du roi, qui sont régi» es une administration particulière, et qui pour objet les cérémonies, les fêtes cour, etc. | Menus suffrages, Les qui se disent après l'ofliee, pour la moralion des saints ; Ci-naines prières ci 1rs qui se disent par déxotion. Il est vieux dans les deux sens. | Petits profits stocks à une charge, etc. | Menue ntonmm, La monnaie de cuivre el de billon. | Jhai peuple, Les dernières classes du peuple. (
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Subst . Compter par ie menu, Avec un grand détail. | Le menu d un repas, La note de ce qui doit y entrer. | Subst., Menu linge. | Adv., En fort petits morceaux. | Écrire menu, Écrire en lettres fort petites.
MENUAILLE. s. f. Quantité de petites monnaies. | Quantité de petits poissons. | Toute sorte de petites choses qu'on met au rebut. Fam. (Mc-nu-a-lle [Il m.J.)
MENUET, s. m. Air à danser, dont la mesure se bat à trois temps , dans lequel il y a un repos de quatre eu quatre mesures, et qui est composée de deux reprises. | La dame caractérisée par cet air. (Me-nu-ë.)
MENLISER. v. a. et n. Travailler en menuiserie. (Me-nui-zé.) >
MENUISERIE, s. f. L'art de menuiscr.
| Ouvrages que fait un menuisier. (Meaui-ze-rie.)
MENUISIER, s. m. Artisan qui travaille en bois, et qui fait des ou \ rages nécessaires dans l'intérieur des maisons, tels que portes, parquets, tables, etc. (Me-nui-zié.)
MEPHITIQUE, adj. des a g. / Mephiticus.) Se dit Des exhalaisons gazeuses qui produisent d. s effets plus ou moins nuisibles, et qui d ordinaire sont puants. (Mé-G-lic-e.) MÉPHITISME. s. m. (Mephitis.) Exha- • laison incommode, et souvent pernicieuse. (Mé-fi-tis-me.)
MÉPLAT, s. m. L'indication des différents plans d'un objet, j Adj. , Lignes méplates, se dit Des lignes qui établissent le passage d'un plan à un autre. (Mé-pla.)
MEPRENDRE (SE), v. pron. (Se conj.
comme Prendre.) Se tromper, se mécompter, prendre une personne ou une chose pour une autre. | Se dit, fig., à une personne qui semble s'oublier et manquer de respect. (Se- Jwë-pra n-dre.)
MÉPRIS, s. m. Sentiment par lequel on jugv une personne, ou une chose, indigne d'estime , d égard , d'attention. | Le mépris de la vir , île la mort, etc., Le sentiment par lequel on s'élève au-dessus de l'amour îe la vie, de la crainte de lu mort, etc. | Au p/ur., Paroles ou ucles de mépris. | Au HÉpRis de. loc. prép. Au préjudice de, ans avoir égard à. | Es Méra.s oe. loc. wp- Par un sentiment de mépris pour.
Mè-nri.)
MliPRIS ABLE. adj. des a g. Digne de raé- «ris. £M«'-|»ri-*a-ble.)
MÉPRISANT, ANTE. adj. Qui marque u mépris. (Mé-pri-zan.)
MÉPRISE, s. f. Inadvertance, erreur, aie de relui qui se méprend. (Mé-pri-ze.)
MÉPRISER, v. a. Avoir du mépris pour :e personne, pour une chose, n'en point ire de ca*- | S'élever au-dessus de l'amour fan a ordinairement pour une chose, ou
la crainte qu'elle inspire. (Mc-pri-zé.) MFR- «- *• La v .st* étendue d'eau salée i baigne toutes les parties de (a terre.
MER C
Chacune des grandes portions de celte masse, d'eau ; et on les distingue les unes des autres par des qualifications tirées ordinairement de qq. circonstance locale. | Pleine mer ou Haute mer, La partie delà qui est éloignée du rivage. | Part de , Ville ou endroit situé sur le m
mer. Ville ou endroit situé sur le bord de la mer et avant un port. | Êcumeur de mrr, Pirate, corsaire. | Coup de mer, Tempête de pcudeduiée. Vague. \j4rmèe de mer. Flotte composée de vaisseaux armés en guerre. I Absol. , Mettre en mer, à la mer, Mettre a la voile, quitter le port. | Tenir h mer. Naviguer, courir en haute mer, loin des ports et des rades, j // est nasse mer, La mer est vers la fin de son reflux. | Grande étendue d'eau non salée, j Jarre, vase de terre dans lequel est une certaine quantité de vin, qu'on remplace à, mesure qu'on y puise. (Mer.)
MERCANTILE, adj. des a g. (Mercans.) Qui concerne le commerce. (Mer-can-ti-le.)
MF RCA N TILLE, s. m. Ntgoce de peu de valeur. (Mer-ean-ti-lle [Il m.J.)
MERCENAIRE, adj. des a g. et subst.
( Mercenanus. ) Qui se fait seulement pour le gain, pour le salaire. I Qui se lahse aisémeut corrompre par lïulerèt. | Subst., Artisan, homme de journée , qui travaille |>our de l'argent. | Au plur., Étrangers qui servent dans une armée pour de l'argent. (Mér-se-nè-re.)
MERCENAIREMENT. adv. D'une façon mercenaire. (Mer-se-nc-re-man.)
MERCERIE, s. f. Les diverses marchandises dont les merciers font trafic. (Merse-ne.)
MERCI, s. f qui n'a point de pluriel.
Miséricorde. | Etre, se mettre à la merci de q<pt.. Etre, se mettre à sa discrétion, j Merci de ma vie, Exclamation populaire qiv annonce l'impatience, la colère, j Rt»inerctniciit. Fam. | Merci, grand merci. Je vous rends grâce. | Gwako m*rci!
subst. Loilà le grand merci que j'en oi, Voilà la reconnaissance qu'on me témoigne N pour les services que j'ai rendus, j Adv., Dieu merci, Grâce à Dieu. (Mer-si.)
MERCIER .1ÈRE. s. (Merx.) Marchand, marchande qui vend eu gros ou en détail diver.se> marchandises qui, en général, servent pour l'habillement et la parure, comme le lil, etc. J l'orteballe qui va par les villes et les village- pour v . vendre toute sorte de menues marchandises. (Mer-sié.)
MERCREDI, s. m. (Mvrcurii dies.) Le quatrième jour de la semaine. (Mèr-cre-di.)
MERCI RE. s. m. {Mrrcuriui.) Dieu de la fable, qui présidait à l'éloquence, au commerce, etc., et qui était le mes ager des autres dieux. | Homme qui se charge de procurer ou de faciliter à un autre qq. commerce de galanterie. | Sert De titre a divers I écrits périodiques traitant de polilique, d«
f a e>^^ C^^UtcOftH^ ^Itift ^UAilp'Ql'a1 }
nouvelle». (Mcr-cu-re fc m.].)
MERCURE. s. m. (Merourius.) La planète qui>st la plus voisine du soleil, et qui net le inoins de temps à faire sa révolution autour 4e cet titre. [ Substance métallique qui est toujours fluide à notre température, et qu'on ap|>elle communément Vif-argent.
MERCURIALE, s. f. (Mercurialis.) Plante dioîqoe de la famille des Tilhymalex , dont une espèce est une mauvaise herbe trèscommune dans les jardins et les terrains cultivés. On tire du suc de cette plante une espèce de miel , qu'on appelle Miel mercurial. (Mer-cu-ri-a-le fc m.].)
M KRCURIALE. s. f. (Mercurialis.) Assemblée des cours souveraines qui se tenait toujours un mercredi, et dans laquelle on parlait contre les abus qui pouvaieut s'être introduits dans l'administration de la justice. | Les discours mêmes qui étaient prononcés dans ces occasions; sedit encore De ceux que les officiers du ministère public prononcent à la rentrée des cours et des tribunaux. { Fi g., Réprimande qu'on fait à qqn.j L'état du prix des grains, des fourrages, etc., qui ont été vendus au marché.
MERCURIEL, ELLE. adj. (Mercur'utlis.) Qui contient du mercure. ( Mër-cu-ri-cl ; ë-le fc m.].)
MERDE, s. f. (Merda.) Excrément, matière fécale de l'homme et de qqs. animaux , tels que le chien, le chat, etc. On évite d'employer ce mot dans la conversation. | Couleur mer Je a9 oie , Couleur entre le vert et le jaune. (Mér-de.)
MER DEUX, EUSE. ad]. Souillé, gâté de merde. (Mer-deû ; se.)
MÈKE. s. f. (Mater.) Femme qui a mis un enfant au monde. | Se dit Des femelles des animaux lorsqu'elles ont des petits. | Mère de famille , Femme mariée qui a des enfants. | Grand" mère t Aïeule. — Pop. , on dit qqf., Mère-grand. | Notre mère commune, La terre. | Fa m., La mère une telle, se dit D'une femme du peuple un peu âgée. | Qualification qu'on donne à une religieuse profesve. | Fig., Cause. | Se dit Des lieux, des établissements où une chose a commencé et s'est perfectionnée. | Adj., La reine mère , La reine douairière | ha mère patrie, L'État, le pays qui a fondé une colonie, et qui la gouverne. | Mère perle , Grosse coouille qui renferme qqf. un grand nombre de perles. J Rau mère , Eau saline d'où se sont déposés des cristaux, et qui est qqf. assez épaivse pour ne plus en fournir. \ Duremère et Pie-mère , Deux des membranes qui enveloppent le cerveau. F. Mrimrua.
| MÈRE. adj. f. ( Merus.) Pure. Mère goutte, Le vin qui coule de la cuve ou du pressoir, sans que Ton ait pressuré le raisin; et, Merr faine , La laine la plus fine qui se toud
MÉR
MÉKELLE. s. f. Jeu. V . Mnuu.
MÉRIDIEN, s. m. (Meridienus.) Grwa cercle de la sphère , qui passe par le aénilh et le nadir et par les pôles du monde, et qui divise le globe terrestre en deus hémisphères, l'un oriental, l'autre occidental- 1 Méridien terrestre , La section du pua da méridien sur le plan de I horizon; n. autr. Méridienne. (Mé-ri-diin.)
MÉRIDIENNE, adj. f. (Meridk*ut.)Qm* rapport au méridien. J Ombre méridienne, CeDe (lue projettent les objets saillants su moment de midi. ( Ligne méridienne, ou Méridit***, Ligne droite tirée du nord au sud dam le plan du méridien.— Ligne tirée depuis l'estrémi ré la plus méridionale d'un pays jusqu'à «on extrémité la plus septentrionale. | $"t>st • Ligne qui est la section du plan du méridien sur un autre plan quelconque, horizontal, vertical ou incliné. (Mê-rî-di-ê-ne )
MÉRIDIENNE, s. f. ( Méridien**.) U sommeil auquel les habitants des pats chauds se livrent ordinairement vers I mot» « midi.
MÉRIDIONAL, AIE. adj. (¥<ràfoM; lis.) Qui est du côté du midi. | Diste*ct méridionale, La différence de longitude entre le méridien sous lequel un yaistesu »
trouve et celui d'où il est parti
MERINGUE, s. f. Espèce de pâti*™ fort délicate faite avec dt* blancs dW» £ du sucre eu poudre, et que l'on garo*' * crème fouettée ou de confiture. (Me-rw?-«
MÉRINOS, a. m. Mouton de race e*f* gnole, dont la laine est très-fine-- M ' lier mérinos , brebis mérinos. | L'ctofte am avec de la laine de mérinos.
MERISE, s. f. Fruit du incrisk*. (** ri-ie)
MERISIER, s. m. Cerisier ssutaje. ^ ri-iié. )
MÉRITANT, ANTE. adj. verbal O*1 du mérite. , •
MÉRITE, s. m. (Meritmn.) Ce <p" *" une personne digne d'estime. | Se ^rt^flJ que Les chosea ont de bon et d'aii**** J Pris dans un sens collectif, il ■* <JWI qu'au singulier; pris dans un sent °l>f tif, il peut avoir un pluriel. J Ct digne de récompense ou dr punition | mérites de la passion de Ji\«-CnMST.
souffrances et sa mort , en tsnt q« satisfait pour nous à la justice drunt; mérites des saints , Les l>onnes autre* saints. | Se faire un' mérite ds ff «*•» ' gloire, avantage d'avoir fait qq. cjt
MÉRITER, v. a. (Meriterr.)tn*ài se rendre digne de. | En maovMS* p Encourir, attirer sur soi. ) Bimmmttf sa patrie, dej lettres, etc.. Rendre de services à sa patrie, aus letti». I Mériter beaucoup, Être dÏ£f>e dr pense par ses talents, par ses dit aussi Des cho.es, , Mériter *y
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m., M dit De ce qui fait obtenir une fa- 1 MÉSALLIANCE, s. f. Alliance, mariage ur à qqn. | avec une personne d'une condition fort in-
MÉRITOIRE, adî. des * g. (Meritorius.) férieure à celle de la personne qui l'épouse. )uab"
Qui mérite. | Louable, digne d'estime ou de reconnaissance; se dit Des actions. (Méri-toua-rc.)
MÉRITOIREMENT. adv. D'une manière méritoire. (Mé-ri-toua-re-man.)
MERLAN, s. m. Poisson de mer du genre des Gades, dont la chair est extrêmement légère. (Mèr-lan.)
MERLE, s. m. (tf«r<//a.)Oiseau de Tordre des Passereaux, à bec comprimé et échancré, dont l'espèce la plus commune en France a le plumage noir et le bec jaune, j Fam., Fin merle , Homme fin et rusé.
(Mer le )
MERLETTE. s. f. (Merula) Petit oiseau représenté sans pieds ni bec. (Mer-Ië-te.)
MERLIN, s. m. Long marteau ou espèce de masque dont les bouchers se servent pour assommer les bœufs. | Espèce de hache à fendre le bois. (Mer-lin.)
MERLON. s. m. La partie du paranét qui est entre deux embrasures. (Mér-lon.)
MERLUCHE, s. f. Nom qu'on donne, en général, aux poissons du genre C»ade, après qu'ils ont été desséchés au soleil. | La morue sèche. (Mer-lu-clie,)
MERRAIN. s. m. Rois de chêne fendu en menues planches, dont on fait des panneaux, des douves de tonneaux, et d'autres ouvrages. J La matière de la perche et du bois du rerf. ( Mé-rin. )
MERVEILLE, s. f. {Mirabilis ) Chose qui
cause de l'admiration. | Se dit qqf. Des personnes. { Une des sept merveilles , Superbe " édifice ; chose étonnante en son genre. On dit de même : Cest la huitième merveille du monde. f Fam. , Faire merveilles , faire des mervriUes , Se distinguer dans qq. circonstance par un zele, un courage, une adresse, un talent extraordinaires. | À merveille, loc. adv. Trc»-bien , parfaitement. | Pas ta»t que de ME.RVEii.rs. loc. adv. et fam. Pas beaucoup. ( Vi. ) (Mcr-vc-lle (Il m.l.)
MERVEILLEUSEMENT, adv. D'une façon merveilleuse, à merveille. (Mer-ve-lleute man [Il ni.].)
MERVEILLEUX, EUSE. adj. Admirable, surprenant, étonnant. | Excellent en son espèce. { Merveilleux , subst. , L'intervention des êtres surnaturel» dans un poème épique ou dramatique. — Ce qui, dans un événement, dans un récit, s éloigne de Tordre naturel et du cours ordinaire des choses. (Stjbst. fam., Personne qui alfectede hWIcj manières, et qui a beaucoup de prétention*. ( Mer-ve-lleû ; ze. )
ftIFS. I,,«.,rid d* m- (Méî
MÉSAlR ou MÉZA1K. s. m. Allure d'nn
~heval , q><> lient le milieu entre le terre à
erre el coin bettes. Mé-zèr. )
MÉSALS^- s. m. Malaise. (Mc-zè-ze. )
( Mé-za-li-an-se. )
MÉSALLIER, v. a. Marier a une personne d'une naissance ou d'un rang fort inférieur. | Pron. , fig. et fam. , S'abaisser, déroger. ( Mé-za-li-é. )
MÉSANGE, s. . Petit oiseau de l'ordre des Passereaux , qui est remarquable par sa forme élégante et son plumage varié. ( Méxan-je. )
MÉSARRTVER. v. n. impers. Se dit D'un accident fâcheux qui est amené par qq.
faute. (Mé-ia-ri-vé.)
MHS A VENIR, v.n. Mésamver. (Mé-zave-nir. )
MÉSAVENTURE, s. f. Accident, événement fâcheux. ( Mé-za-van-tu-re. )
MÉSENTÈRE, s. m. (Mesenterium.) Membrane qui est un repli du péritoine , et à laquelle le canal intestinal est suspendu. (Mézan-tè-re. )
MÉSENTÉRIQUE. adj. des a g. T. d'onat.
Qui appartient au mésentère. ( Mé-zan-téric-e. )
MÉSESTIMER, v. a. Avoir mauvaise opinion de qqn., n'avoir point d'estime pour lui. | Apprécier une chose au-dessous de sa valeur, la dépriser. ( Mé-zës-ti-mé. )
MÉSINTELLIGENCE, s. f. Mauvaise intelligence, défaut d'accord, brouillrric, dissension entre personnes qui ont été ou qui devraient être bien ensemble. (Mé-zin-telli-jan-se. )
MESMÉRISME. s. m. Doctrine de Mesmer sur le magnétisme animal. ( Mrs-nu ris-me. )
MÉSOFFRIR. v. a. Offrir d'une marchandise l>caucoup moins qu'elle ne vaut. ( Mézo-frir. )
MESQUIN, INE. adj. (Meschino, it. ) Chiche , <|ui fait une dépense fort au-dessous de sa fortune et de sa condition. | Se dit Des choses dans lesquelles on met plus de parcimonie qu'il ne convient, eu égard à sa fortune et à son état, j Avoir l'air mesquin , la mine mesquine. Avoir l'air pauvre, la mine chélive. (Se dit Des choses morales qui n'ont point les qualités qu'elles doivent avoir dans leur geure. | Dans les arts du dessin, Maigre, de mauvais goût. ( Mèsc-in [c m.].)
MESQUINEMENT, adv. D'une façon mesquine. ( Mesc i-ne-man [c m ].)
MESQUINERIE, s. f. Économie poussée trop loin. | Se dit Des choses laites avec une excessive économie, (Mesc-i-ne-rie [c m.].:
MESSAGE, s. m. (A/issus, agere.) Charge, commission de dire ou de porter qq. ch. ) La chose que le messager est charge de dire ou de porter. ( Me-sije. )
MESSAGER, ÈRE. s. Toute personne qui vient annoncer qq. ch., soit d elle-même, soit de la part d uue autre. | Messager d'État,
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Fonctionnaire chargé de porter les messages d'un des grands pouvoirs de l'État , d'une assemblée politique. | Poét., U messager des dieux , Mercure. | Annonce , avant-coureur. | Celui qui est établi pour porter ordiu. les paquets et les bardes d'une ville à uue autre. ( Mè-sa-jé. )
MESSAGERIE, s. f. Etablissement ou 1 on fait partir, à jour et à heure fixes , pour une ou plusieurs villes, des voitures dont ou loue les places à des voyageurs. | Lieu où la messagerie a son bureau et se* voitures. | Le* voitures mêmes établies pour ce senice.
( Me-sa-je-rie. )
MESSALINE. s. f. Nom de la femme de l'empereur Claude. Une femme extrêmement dissolue. ( Me-sa-li-ne. )
MESSE. * f- Le sacrifice du corps
et du sang de Jéscs-( brist, qui se fait par le miniNlcre du prêtre à l'autel , suivant le rit prescrit. | Messe basse, ou Petite messe , Celle qui *e dit sans chant , et où les prières sont seulement récitées. Messe haute, ou Cran Je nusse, ou Gr ait messe, Celle qui est chantée par des choristes , et que l'on célèbre quelquefois avec diacre et sous-diacre. | La musique (Mc-se.)
MESSÉANt.E. s. f. Manque de bien séanee, le contraire de la biert>éance. ( Mësé-an-se. )
MESSÉANT, ANTE. adj. Malséant, qui est contraire à la bienséance. ( Më-sé-an. )
MESSEOIR. v. n. N'être pas convenable , n'être pas séant. Ce verbe n'est plus en usage à l'inhnilif. H s'emploie dans les mêmes temps que Seoir, ( Seoir, Être couvenable.} (Me-souar.)
MESSER. s. m. ( Messire. ) Vi. et poet Mcssrr Gast,r, L'estomac. ( Më-sçr. )
MESSIDOR, s. m. {Messis.) Le io* mois du caleuJrier républicain. (Mc-si-dor. )
MESSIE, s. m. {Mi*sus.) Le Christ promis de Dieu dan» l' Ancien Testament. ( Me-sie.)
M ESSIEU, s. m. Homme commis pou garder les fruits de la terre avant qu'on en tasse la rérolte ( Mc-sié.)
MESSIEURS, pluriel de Monsieur. ( Me sien. )
MESSIRE. s. m. Titre d'honneur qui se donnait anciennement , dans les actes, à des personnes distinguées, mais qui, depi ne s'est plus donné qu'au chancelier France. | foire de Messire Jean , Poire de couleur rousse, qui est cassante et fort sucrée , H qui est mûre eu octobre ou en novembre. ( Mc-si-re. )
MESl'RE. s. m. (Magister.) T. de marine.
MESTRE DE CAMP. s. m. Commandant en chef d'un régiment d'infanterie ou de cavalerie; Mestie de camp génèial de la cflvalrrie. Officier qui était après le colonel général de la cavalerie ; La mestre de camp ,
MES
La première compagnie d'un régiment (Vi.) ( Mës-tre-de-can. )
MESURABLE, adj. des i g. ( Mensorabilis. ) Qui se peut mesurer. ( Me-zu-ra-ble. )
MESURAGE. s. m. Action de mesurer. | Le procès-verbal de l'arpenteur, auquel est ordinairement annexé le plau figuré de l'arpentage. ( Me-iu-ra-je. )
MESURE, s. f. (Mensura.) Ce qui sert de règle pour déterminer la durée du temps, ou l'étendue de l'espace , ou la quantité de a matière. | Longue bande de papier, de parchemin, avec laquelle les tailleurs, les couturières, déterminent toutes les longueurs et es largeurs de l'habit, du vêtement qu'ils ont à faire. | Avoir deux poids et deux mesures, Juger avec partialité. | lia comblé la mesure , la mesure est comble , Il s'eît rendu coupable au point de ne devoir dus espérer de pardon. J La quantité que peut contenir le vaisseau qui sert de mesure pour vendre en détail certaines denrées. | Dimension. | Certaine quantité qu'on prend pour unité, et dont on exprime les rapports avec d'autres quantités hornoeenw | Le nombre et l'arrangement de pieds, oo seulement de syllabes, propres à chaque espèce de vers. | La division de la durée <fua air en parties égales. J Chacune des parties égales d'un air, qui sont indiquées ordin.,daai la musique écrite, par des lignes verticales. I Chanter \ danser, juiier en mesure, OusrniT exactement la mesure. I La distance ct^r-
nablc pour parer ou pour perler un coup & fleuret ou depée. | Rompre la mesure, Se
prep.
à mesure .|Oi-t*s
mettre hors de portée de recevoir un coup fleurel ou d'épee. J Serrer la mesure. Av»n,"rr sur son adversaire. Lâcher la mesure. Reculer devant lui. | Être en mesure de fait chete. Avoir les facilités, les moyens nécessaires pour faire une chose. | Précaution, moyen qu'on prend pour arriver au l**- l Bornes, limites, capacité. | Modération, retenue , sentiment et observation des bienséances. | À *» su re quk. loc. conj. Setoo que , suivant que , à proportion et e» même temps que. — Ab<ol. sans aee, se met à la tin des phrases. — S'empwiff avec ae» comme loc. prép. | À run rr i """V* t for *t MuscRfc. conj., prép. * et ad». *
conj.
mesure que , » mesure de ,.
Mi SURE, S*WS MF SU RE. loC. adt. À«*
(.Me-m-re. )
MESURER, v. a. ( Mesnm.) à connaître ou déterminer une par le moven d'une mesure, f N*!*Ttr yenr . Jng'»T à l;i simplr me, de k™***^* on de la grandeur d'un objet. |*tf**£5*" ,/cs yeux , I-c regarder de la tête»» P™*' p;ir 'manière de menace nu de pfl*^ | Pi on., Se mesurer avec yyn., Ltftttr lui, se comparer à lui. | Propûrt | Régler avec sage; lion. (Mc-2U-ré)
avec
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MESUREUR, i. m. Officier public qui a droit, dans quelques marchés, de mesurer certaines marchandises. ( Me-zu-reur. )
MÉSUSER. v. n. Mai user, abuser, faire un mauvais usage. ( Mé-zu-zé. )
MÉT\BOLE. s. f. (Metahole.) Accumulation de plusieurs expressions synonymes pour peindre une même idée.
MÉTACARPE, s. m. {Meta, carpos, gr.) La partie de la main qui est entre les doigts et le carpe ou le poignet.
METACHRONISME. s. m. ( Meta, chrônos , gr. ) Anachronisme qui consiste à placer un événement dans un temos antérieur à celui où il est arrivé. ( Mé-ta-ero-nis-me. )
MÉTAIRIE, s. f. Rien-fonds affermé sous «a condition que le colon retiendra pour ses Infini la moitié des fruits, ou telle autre
rrtion qui est réglée entre les contractants. Petite ferme, dont le fermier paie une redevance annuelle détermiuée en argent ou en fruits. ( Mé-tè-rie. )
MÉTAL, s. m. (Metaltum.) Corps simple, brillant, tantôt ductile et malléable, tantôt ca>sanl : on le trouve dans les entrailles de la terre, qqfs. pur, mais le plus souvent uni à d'autres substances, avec lesquelles il se forme des oxsdes, des sulfures, des sel . | T. de Mu. L'or et l'argent, qu'on représente par le jaune et le blanc.
MÉTALEPSE. s. f. ( Metalrpsis. ) Figure par laquelle on prend l'antécédent pour le conséquent, ou le conséquent pour l'antécé- -fe
t. ( Mé-ta-lëp-se. ) MÉ IALLIQUE. adj. des i g. (Metallicus.) Qui est de métal, qui concerne le métal. | Suhst. fém. Métallurgie. ( Vi.) | Adj., Qui concerne les médailles. } Histoire métallique, Histoire où les événements sont constatés par une suite de médailles. ( Mé-tal-lic-e.)
MÉTALLISATIOtf. s. f. Opération par laquelle un oxyde passe à l'état de métal. ( Mé-tal-li-za-sion. )
MÉPALLISER v. a. Faire prendre l'état métallique à un oxvde. ( Mé-tal-li-zé. )
MÉTALLOGR A PHIE. s. f. (Metai/on, graphe', gr. ) Description des métaux. | La science, la connaissance des métaux. ( Métai-Io-gra-Ge. )
METALLURGIE, s. f. (Metallon , argon, gr. ) Art qui a pour objet l'extraction et la purification des métaux. ( Mé-ta-lur-jie. )
MÉTALLURGIQUE, adj. des a g. Qui appartient, qui a rapport à la métallurgie. ( Mé-ta-lur-jic-e. )
MÉTALLURGISTE, s. m. Celui qui s'occupe de la métallurgie, qui écrit sur cette matière. ( Mé-ta-lur-jis-tc. )"
MÉTAMORPHOSE, s. f. ( Metamonffiosij. ) Transformation , changement d une forme en une autre. Changements de cette nature que les païens croyaient avoir été faits par les dieux. | Se dit Des divers changements de forme qu'on observe dans
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le plus grand nombre des insectes , et dans qqs. autres animaux. | Changement dans la forme extérieure ou dans Ihabillcmcnt d iinc personne. | Fig., Changement extraordinaire dans la fortune, dans l'état, dans le caractère d'une personne. ( Mé-ta-mor-fo-zc. )
MÉTAMORPHOSER, v. a. Transformer, changer une forme en une autre. | Fig., Changer l'extérieur ou le. caractère de qqn. ( Mé-ta-mor-fo-zé. )
MÉTAPHORE, s. f. (Melaphora.) Espèce de comparaison abrégée , par laquelle on transporte un mot du sens propre au sens figuré. ( Mé-ta-fo-re. )
MÉTAPHORIQUE, adj. des 1 g. Qui tient de la métaphore, qui appartient à la métaphore. | Qui abonde en métaphores.
( Mc-ta-fo-ric-e. )
MÉTAPHORIQUEMENT, adv. D'une manière métaphorique. ( Mé-ta-fo-ric-cman. ) .
MÉTAPHYSICIEN, s. m. Celui qui fait son étude de la métaphysique. ( Mé-la-fi-zisiin. )
MÉTAPHYSIQUE, s. f. ( Metaphysila , gr. ) Science qui Irailc des facultés Je l'entendement humain, des premiers principes de nos connaissances, et des idées universelles. | L'abus des abstractions. | Adj. des 2 g. Qui appartient à la métaphysique. — Trop abstrait. | Ctrtitmfe métaphysique, Fondée sur l'évidence. ( Mé-ta-li zic-e. )
M ÉT A PHYSIQUE M E \ T. adv. D'une manière métaphysique. (Mé-ta-fi -zic-c-man.)
MÉTAPHYSIQUI R. v. n. Parler . écrire sur un sujet d'une manière trop abstraite. Fam. (Mé-ta-fi-zic-é [c m.].)
MÉTAPLASME. s. in. ( MJtaplasmus. ) Changement qui >e fait dans un mot eu retranchant, ajoutant ou changeant uuo lettre ou une svllabe.
MÉTASTASE, s. f. ( Meta>ta.ùs. ) Tramport ou passage d'une maladie, d'une partie du corps dans une autre partie. ( Mé-tasta-ze. )
MÉTATARSE, s. m. (Meta, tarsos , gr.) La partie du pied qui est entre les orteils cl le tarse ou le cou-de-pied.
MÉTATHÈSE. s. t. ( Metnthe.ùs. ) Figure de grammaire qui consiste dans la transposition d une leltr-, ( Mé-ta-te-ze. )
MÉTAYER, ÈRE. s. Celui, celle qui fait valoir une métairie. ( Mé-lë-ié. )
MÉTEIL. s. m. Froment et seigle mêlés ensemble. Blé mèteil. \ Passe-ntctdl , Blé dans lequel il y a deux tiers de froment contre un tiers de seigle. (Mé-lell [ Il m. ]. )
MÉTEMPSYCOSE, s. f. (Metempsychosis. ) Passage d'une aine dans un corps autre que celui qu elle animait. ( Mé-tan-psico-ze. )
MÉTÉORE, s. m. (Mrteôms, gr.) Phénomène atmosphérique. | Se dit, tig., Des personnes qui ont une reuonimce éclatante, mais
MET
passagère, et Des choses qui font pression vive, niais peu durable.
MÉTÉORIQUE, adj. des a g. Qui appartient au météore. (Mé-té-o-ric-e.)
MÉTÉORISÉ, ÉE. adj. {Mrteârizô, gr.) Feutre météovisé, Ventre enflé et tendu par des flatuosités , par des ga*. (Mé-té-o-ri-/é.)
MÉTÉOROLOGIE, s. f. (Meteo'rolo^a , gr.) Partie de la physique qui t' aile des météores et des variations de l'almosphère. (Mé-té-o-ro-lo-jie.)
MÉTÉOROLOGIQUE, adj. des a g. {Metevrologikos, gr.) Qui concerne les météores et les variations de l'atmosphère. (Mé-lé-oro-lo-jic-e.)
METHODE, s. f. (Metftodus.) Manière de dire ou de faire qq. ch. suivant certains principes et avec un certain ordre. | Disposition des matières et des pensées dans l'ordre le plus conforme à la raison et le plus propre à faciliter l'intelligence de l'ouvrage. | Distributiou des êtres de même nature en plusieurs di isions servant à les faire reconnaître avec plus de facilité. | 'l ilre de certains livres élémentaires, et particulièrement de ceux qui concernent l'étude des langues. | Il sage, coutume, habitude, manière d'être. (Mé-to-de.)
METHODIQUE, adj. des a g. Qui a de la règle et de la méthode. | Trop compassé , qui n'agit que par poids et par mesure. | Qui est fait avec méthode, avec règle, où il y a de la méthode. (Mé-to-dic-e.)
MÉTHODIQUEMENT, adv. Avec méthode. (Mé-to-dic-e-man.)
MÉTHODISME, s. m. Doctrine des méthodistes. (Mé-to-dis-me.)
MÉTHODISTE, s. des a g. Nom des partisans d'une secte religieuse qui prétend à une grande rigidité de principes. (Mé-to-dis-te.)
MÉTICULEUX, EUSE. adj. {Meiiculo>us') Susceptible de petites craintes, de petits scrupules. (Mé-ti-cu-leû ; te [c m.].)
MÉT1EK. s. m. (Mitmterium.) Profession d'un art mécanique. | S'emploie par opposition au mot Art. I Se dit de Musieurs professions non mécaniques. | Ce qu'on a coutume de faire. I Prov. , Gâter le métier, Donner sa marchandise ou sa peine a un prix que les autres marchands ou les autres ouvriers trouvent trop modique. | Prov., Donner, servir un plat de son métier, Faire ou dire qq. ch. qui tienne du caractère qu'on a ou de la profession qu'on exerce. J Espèce de machine qui sert à certaines fabrications, à certains ouvrages. | Se dit, fig. et fam., Des productions de l'esprit. (Mé-tié.)
MÉTIS, ISSE. adj. Qui est né d'un blanc et d'une Indienne, ou d'un Indien et d'une blanche. Qqns. disent Métif, et au fém. Mé- . | Se dit De certains animaux qui sont
engendrés de deux espèces. | Se dit Des fleurs et des fruits nés du mélange de deux espèces. | Subst., se dit Des hommes et des aui- (Mé-Ua;i-se.)
MET
MÉTONOMASIE. s. f. (Melonmatia %ç) Changement de nom propre j>ar la voie de la traduction. (Mé-lo-no-ma-zie.)
MÉTONYMIE, s. f. {Mrto»ymiû.) Figure par laquelle ou met la cause pour l'effet, le sujet pour lai tribut , le contenaut pour le contenu, etc. (Mé-to-ni-mie.)
MÉTOPE, s. f. (Metopa.) Intervalle carre qui est entre les triglv plies de la frise dori-
3ue , et dans lequel on met ordinairement es ornements. | Demi-métope, Portion de métope qui termine une frise.
METOPOSCOI 1E. s. f. {Metoposeepttt.) Art de conjecturer, par l'inspection des irait* du visage, ce qui doit arrivera qqn.
MÉTOPOSCOPlQLtvadj. des i g. Q»' a rapi oi t à la métoposcopie. (-seo-pir-e.)
METRE. ». m. KM?t:um.) Un* !<* Grecs et les Latins , pied déterminé par U quantiie, comme le da< t> le, le spondée, etc. j I a n-iturt et le nombre "de pieds nécessaire à la formation de chaque genre de vers. | luuje fondamentale des nouvelles nieMirrs, laquelle est égale à la dix-millionieme partie dclarc du méridien terrestre, compris entre k- pôle boréal et l'équateur , et à peu près cqinvalente à trois pieds onze lignes et tlewKdes anciennes mesures. ,
MÉTRÈTE. s. f. {Metrtta.) M«J«*j anciens pour les liquides : c'était , «** » Romains, la même mesure que l'amphore.
MÉTRIQUE, adj. des a g. (3leb***-l Composé de mètres. | Qui a nipport à la nivelle mesure appelée Mètre. |SuU<t. frm. U connaissance de la quantité, et celle des «Mféittites espèces de vers, dans les langues prosodiques. (Mé-tric-e.) ,
MÉTROMANE. s. adj. des a g. <*"' celle qui a la manie de faire des vers.
METROMANIE. s. f. ( Mettvm, gr.) La manie de faire des vers.
MÉTROPOLE, s. f. {MetropoRs.)Uv»
principale d'une province. (Vi.) ^"^''^ siège archiépiscopal. | Adj., Ég^",!".^ pôle, Église métropolitaine ou aicuicf»*** pale, j Uu État considéré relative»*"' iul colonies qu'il possède.
MÉTROPOLITAIN, AINE. adj. [Mtfrc politattus. ) Archiépiscopal. | SuM- Archevêque. (Mé-tro-po-li-ti"î e-ue-) .
METS. s. m. Chacun des alin*ntsapr tés qu'on sert pour les repas. (Me.)
MKTTARLE. adj. des a g. Q»,an^ mettre. Se dit Des vêtement». (Me4a*^
METTEUR. S. ni. Metteur en trier dont la profession est de monter uo pierres fausses. | Methur en p«g<*, wrw chargé de rassembler les dinèriit* Y^P*^ de composition pour en former des pî1* des feuilles. (Me-teur.) j METTRE, v. a. (Mittere.) (/*
;a wmmHj>nt. Je mette*3.
met ; nous mettons, Ut mettent. Je mt
mis. Je mettrai. Me/s. Que je mtm Mis.) Placer une personne , 01
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ou une chose, dans un lieu déterminé. | Mettre le pird dans une maison , Y entrer. | Placer dans un certain rapport de position un èlre animé avec un autre, ou une chose avec une autre, ou un être anime avec une chose. | En parlant Des personnes, Envoyer, conduire en uu lieu, y faire entrer, y établir. — Fig.p Mettre <\qn. dans un poste. Lui conférer un emploi —Dons le monde , L introduire dans la société. Mettre au monde un enfant, Lui donner la naissance. [Sedil De certaines peiuesqu'ou inflige, qu'on fait subir. | Réduire. | En parlant De ce qui sert à l'habillement, à la parure, Le revêtir, le mettre sur soi | Porter habituellement stir soi. i j Mettre sur soi ce qu'on ga^ne, Le dépenser en parures, j En parlant Des choses qui se mangent. Les accommoder, les apprêter d'une certaine façon. | En parlant De l'argent qu'on possède. Le placer, l'employer d'une certaine manière. | En parlant Des terres, Les ensemeucer, les planter, les cmployei d'une certaine manière. I Se. dit De certaines choses dont on change la forme, qu'on fait passer d'un état a un autre. Ajouter à qq.ch. une partie q^ui y manque En parlant De qualités et de disposit ions morales. Les employer, Les manifester dans «es actions, dans ses discours, dans ses ouvrages, j Mettre a qqf. pour complément direct un aubst. non précédé de l'article. | Suivi des iirép. en ou à, se dit Des personnes ou des enoscs dans uu nombre considérable de phrases faite», où il y a un sens plus ou moins rapproché, plus ou moins éloigné de sa signification primitive, j Mettre, avec à , suivi d'un verbe à l'infinitif. Faire consister. | Se construit qqf. avec l'infinitif d'un autre verbe, sans que cet infinitif soit précédé
MEU
d'aucune prép.
fait des petits.
Cette chienne a mis bas, Elle a Ce cerf a mis bas, a mis sa tête bas, Il s'est dépouillé de son bois, son bob e^t tombé. | Mettre habit bas, Oter son habit. Mettre ses habits bas, Se déshabiller. I Mettre bas son chapeau, ou Mettre chapeau baj, Oter son chapeau. | Mettre pavillon bas , Baisser le pavillon pour annoncer qu'on se rend, j Mettre de côté, Épargner son revenu , amasser de l'argent. J Pron., Se mettre à qq, ch., S'en occuper. J Sr mettre à tout, Se rendre utile en toute occasion, ne se refua rien. | Se mettre au régime, etc., Comà user de régime, etc. | Se mettre à, suivi d'ua infinitif, marque ordinairement le commencement d'une action, j Pron. et ahsol., S'habiller. | Mis, Misr. part. Bien mis, mol mis, Rien vêtu, mal vêtu. (Mè-tre; je me; je mè-lè; je mi ; je me-tré. Mi; ze.)
MEUBLANT, ANTE. adj. verbal. Qui est propre à meubler. | Meubles mmblants, Os qui sert à garnir, à orner une maison, chambre, sans en faire partie.
MEUBLE, adj. des a g. (Mobilis.) Qui à remuer, j Terre meuble, Terre
légère, ou Terre brisée et divisée par les labours. | Biens meubles. Les choses qui peuvent être facilement transportées d'un lieu dans une autre sans détérioration. | Subst. masc. Se dit Des différents objets qui servent à garnir, à orner un appartement, une chambre, sans en faire partie. | Au sing.t Toute la garniture d'un appartement, d'un cabinet, etc., comme tapisseries, lits, sièges, etc. | Se dit De certains ustensiles qu'on peut porter sur soi.
MEUBLER, v. a. Garnir de meubles. | Meubler ujie ferme, La garnir de ce qui est nécessaire pour la faire valoir. | Fig., Meubler su tète, sa mémoire, L'orner, l'enrichir. | Mhi'Bi.é, et. part. Être bien meublé, Être bien en meubles. | Fam., Une cave bien meublée. Une cave garnie de beaucoup de vins de différentes espères.
MEUGLEMENT, s. m. ^Beuglement.
(Meu-gle-man.)
MEtîGLER. v. n. F. Beugler.
MEULE, s. f. (Mo/a.) Corps solide, rond et plat, qui sert à broyer, j Roue de grès, de fer ou d'acier, de frais, etc., dont on se sert dans plusieurs professions pour aiguiser, user, polir, etc. | Meule de Jromage, Masse de fromage, de la forme d'une meule.
MEULE, s. f. {Moles.) Monceau, pile de foin, d'épis, etc., qu'on fait dans les prés, dans les champs, et à laquelle on donne ordinairement une forme conique, j La racine dure et raboteuse du bois des cerfs.
MEULIÈRE, s. f. Pierre rocailleuse dont on fait des meules de moulin ; qli'on emploie aussi comme moellon pour bâtir; n, autr. Pierre de meulière. | La car litre d'où l'on tire ces sortes de pierres. | Adj., Une pierre meulière.
MEUNIER, s. m. Celui qui conduit, qui gouverne un moulin à blé. | La femme d'un meunier, ou Celle qui gouverne uu moulin à blé. (Meu-nié.)
MEURTRE, s. m. Homicide commis avec violence. | Fam., Grand dommage.
MEURTRIER, s. m. Celui qui a commis un meurtre. (Meur-trié.)
MEURTRIER, 1ÈRE. adj. Qui cause la mort à beaucoup de personnes. \Cettc place est meurtrière, On ne peut l'assiéger, la prendre, sans perdre beaucoup de moude.
MEURTRIERE, s. f. Ouverture pratiquée dans les murs d'une fortification, et par laquelle on peut tirer à couvert sur les assiégeants. *
MEURTRIR, v. a. Faire une meurtris* sure. | Meurtri, poét., Tué. (Vi.)
MEURTRISSURE, s. f. Contusion avec tache livide. | Tache sur les fniits , causée par leur chute ou par leur froissement. ( Meur-tri-su-re. )
MEUTE, s. f. collectif. Nombre de chiens courants dressés |>our la chasse du lièvre, du cerf, du loup, etc. J Clefs de meute, Les raeii-
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leurs chiens d'une meute, qui servent à conduire les autres, et à 1rs redresser. | Fig. et famil. , Homme qui a beaucoup de rrédit dans sa compagnie, dans son parti. N. autr. Chef de meute.
M É VENDRE, v. a. Vendre une chose moi ils qu'elle ne vaut. (Vi.) (Mé-van-dre.)
MÉVENTE, s. f. Vente à trop lias prix. (Vi.) | Non-vente, interruption, cessation de vente. ^ Mé-van-te. )
MÉZAIR. s m. T. de man. V. Mésair.
MEZZANINE, s. f {Mezzomno, it. ) Petit élaje pratiqué entre deux graYids. | Petite fenêtre carrée, cotiime celles qu'on pratique aux entre-sol.— Adj., fenêtre mezzanine. ( Mcd-za-ni-ne. )
MIZ/.O-TLRMINE. s. m. T. it. Parti moyen qu'où prend pour terminer une affaire embarrassante, pour co'trilier des prétentions oppo ées. ( Med-zo-tei -mi-né. )
MEZZO-T1MTO. s. m T. it Genre de gravure appelé plus ordin. Gravure à lu man.èrr no.rr ( Mcd-z »-tin-to. )
Ml. (Médias.) Mot invariable, qui ne s'emploie jamais seul, qui se joint à plusieurs autres mots, et qui sert à marquer le
(tarage d'une chose en deux portions égales, ursqu il se joint au mot l'art i : Mi-parti, mi-pmtie.\'\ marquer l'endroit où nue chose neut être par! âgée en deux portions égales, lorsqu'il se joint à des noms substantifs : Mi-chemin. Mi-côte. | Quand il se joint aux mots Corps , jambe , chemin, mur, terme t * sucre et côte, on ne l'emploie qu'aJverb. , avec la prép. à, sans article. Ainsi on dit : À mi-corps y etc.; ou bien, Jusqu'à micorps , etc. | Lorsque Mi est joint au mot Carême ou aux noms de mois, ces mots reçoivent l'article, et l'article fém., quoique tous soient masc. ] La mi-carême , Le jeudi de la troisième semaine du carême, qui est à peu près la moitié du carême.
Ml. s. m. La troisième note de la gamme, j Signe qui représente cette note.
MIASME, s. m. ( Miasma, gr. ) Au plur., Emanations contagieuses , morbifîqucs. I Se dit Des exhalaisons que répandent les matières animales ou végétales en décomposition, les marais, etc.
MIAULEMENT, s. m. Cri du chaL ( Miô-le-man. )
MIAULER, v. n. (Miagutare, it. ) Il se dit Du ehat, lorsqu'il fait le cri qui est propre a son espèce, ( Miô-lé. )
MICA. s. m. ( Mica. ) Pierre composée de feuillets minces, élastiques, lkxibles et d'un éclat métallique.
MICACÉ, LE. adj. Oui est de la nature du nica, qui contient du mira. (Mi-ca-sé. )
MICHE, s. f. Pain d'une grosseur m diocre, pi'saut au moins une livre, et qqf. deux. | Se dit Dr* pains ronds d'un poids plus considéra Me.
MICMAC, s. m. Iulrigue, manigance,
MIE
pratique secrète dont le but est blâmable, familier.
MICOCOULIER, s. m. Arbre qui a du rapport avec l'orme , et dont le bois compacte, presque incorruptible, est employé par les ébénistes. ( Mi-co-cou-lié )
MICROCOSME, s. m. ( Microcosmus.) Petit monde, moude en abrégé.
MICROGRAPHIE, s. f ( Mikrox, çnphê, gr. ) Description des objets qui sont a petits, qu'on ne peut les \oir sans le secours du micros* ope. ( Mi-cro-gra-fie. )
MICROMETRE, s. m ( Mikros, mêtron, gr. ) Sorte d'appareil qui s applique aux lunettes, et qui sert à mesurer, dans le* deux, avec une tres-grande précision, de petites distances et de petite* grandeurs
MICROSCOI E. s. m. ( Mieroscapium.) Instrument d'optique dont on se -ert pour grossir à la vue les petits objets. J H wif tout avec un micron-ope , Sou imagination lui grossit tous les objets; il s'exagère tout
MICROSCOPIQUE, adi. des » g. Qui se fait avec le set ours du inicrosropr. | Qui ne peut être vu qu'avec le microscope. ( Mi-cro-sco-pic-e. )
MIDI. s. m. {Médius dies.) Le milieu du jour, le point qui partage le jour également entre le soleil levant et le soleil couchant ; et , daus 1 usage ordinaire , La douzième heure depuis minuit. { En plein midi. En plein jour, publiquement.! C'herchrr midi à quatorze heures , Chercher des difficultés où il n'y en a point; Allonger inutilement ce qu'on peut faire ou dire d'une manière plus courte; Vouloir expliquer d'une manière détournée qq. ch. de fort clair. I Poétiq., Le midi de la rie, L'époque de la vie qui est entre l'enfance et la vieillesse. [ Le moment où le centre du soleil se trouve dans le méridien, et où commence le jour astronomique. | Le sud. | Se dit Dt-s pays méridionaux. J Exposition qui, étant en face du soleil à midi , reçoit toute la chaleur de ses ravons.
MIE. s. f. {lHiea.) Toute la partie du p*^ qui est entre les deux croûtes.
MIE. Particule explétive. Pas, poîal- " n'en ta fera mie. (Vi. et Eam.)
MIE. s. f. {Arnica.) Abréviation d'Anie. Les enfants donnent qqf. ce nom à leur gouvernante. Ils disent plus ordin. Ma
MIEL. s. m. ( Met. ) Substance liquide ri sucrée que les abeilles coniiosettt awetc qu'elles recueillent dans les m urs et sur tel feuilles des plantes. J Fam., Être doux corn** mit/. Être doucereux. (Miel.)
MIELLEUX, El SE. adj. {Meliosas, h 1. ) Qui lient du miel.j Fade, doucereux- (Miek-ù ; ze. )
MIEN, IENNE. (Meus.) Adj. possessif et relatif de la première personne, f Biffai es sont les minâtes. Dans ee sens, Mi* et Mienne ne se mettent jamaù sans l arudf,
un; et alors il se met toujours après le substantif avec lequel il se construit. Je donne cette raison non comme bonne , mais comme mienne. |Subst. masc. Le bien qui m'apparl'u ut. | Ce qui vient de moi. | Le tien et le
»s , mes allies, j Fam. , T ai bien nues (fans ma jeunesse, J'ai fait lies quand j'étais jeune. ( Miin ;
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ptoese joignent à aucun subst. | Famil. ,1 plates -bandes des jardins. ( Mi-Aar-di-zc $c joint qqf. avec un, et se met devant un [n m.].)
stM. : Un mien frire. | Il s'emploie encore MIGNON, ONNE. adj. ( Minimus.) Déliètre accompagné de l'article ni du mot cat , joli, geutil. | Fam., Ârgent mignon,
Argent qu'on a mis en réserve, et qu'on peut , sans se gêner, employer en dépenses superflues. I Fam. , Péché mignon , l'écho qu'on se plaît à commettre, et dont on ne veut pas se corriger. |Subst., T. de flatterie dont on se sert en parlant À un enfant. | Subst. masc., fam.. Favori. — Il se prend qqf. dans un sens obscène. Les mignons dt Henri NI. (Mi -//on; o-ne [u m.].)
MIGNONNE, s. f. Petit caractère d'inv primerie qui est entre la nonpareille et le petit-texte. (Vi.) | Nom d'une espèce de poire tort belle et d'un rouge fonce; n. autr. Grosse mignonne.
MIGNONNEMENT. adv. Avec délicatesse , d'une manière délicate. Fam. ( Mino-ne-man fn m.|.)
M ÏGNONNETTE. s. f. Sorte de petite dentelle. [ Espèce de petits œillets, n. autr. Mignardise. | Le poivre concassé. (M w/o-nëte | n m.].)
MIG NOTER, v. a. Traiter délicatement, dorloter, caresser. Fam. ( Mi-//o-té [n m.].)
M1GNOTISE. s. f. Flatterie, caresse.
Fam. et \i. ( Mi-wo-ti-ze fn m.].)
MIGRAINE, s. f. ( Uemicarnia. ) Douleur qui occupe la moitié ou une moindre partie de la tète. (Mi-gré -ne. )
MIGRATION, s. f. (Migrath.) Transport, action de passer d'un pays dans un autre pour s'y établir. Se dit D'une quantité considérable de peuple. | Se dit Des voyages que font certaines espèces d'animaux , soit périodiquement , soit à des époques irrégulières. ( Mi-gra-sion. )
MIJAURÉE, s. f. Fille ou femme qui montre des prétentions, par de petites manières affertees et ridicules. (Mi-jô-rée. )
MIJOTER, v. a. Faire cuire doucement et lentement. | Mignoter.
MIL. adj. numéral. ( Milium.) V. Mille. MIL. s. m. Pluiite graminée qui porte une graine fort petite , à laquelle on a donné le même nom. On dit plus ordin. Millet.
(Millfll m.].)
MILAN, s. m. (Milvus.) OL>eau de proie à queue fourchue.
MI LIA IRE. adj. des * g. (Mdiarius.) Qui ressemble à des grains de mil. | Eruption miliaire , .Éruption de très -petits boutons. Fièvre mi lia ire , Fièvre accompagnée d'une éruption iniliaire. ( Mi-li-è-re. )
MILICK. s. f. {Mi lit in.) L'art et l'exercice de la guerre. (Vi.) Se dit en parlant Des anciens. | Vn corps de troupes , une année. J S'est dit Des levées de bourgeois et de paysans, faites par la voit* du sort. | Fig. et fam., S.ddat d,- ta milice. Homme qui n'a aucnn avancement dans sa condition. (Mi li-se.)
mien, La propriété. | Les miens, au plur. , Mes proches , mes alliés. I Fam. . T ai bien fait des miennes bien des folies niie-ne. )
MIETTE, s. f. Se dit De toutes les petites parties qui tombent du pain quand on le coupe, ou qui restent quand on a mangé. | 2rés-petit morceau de qq. chose à manger. Fam. ( Mic-le. )
MIEUX, adv. (Melius.) Comparatif de Bien. D'une manière plus accomplie, d'une façon plus avantageuse, j Plus. [Superlatif , il prend ordinairement l'article. Cest l'homme du monde le mieux fait. \ Il vaut mieux , mieux Tout, Il est plus à propos, plus expédient. I Absol. , Être mieux , Être en meilleure santé, en meilleur état. — Être d une figure, d'un extérieur plus agréable. — Être d'une meilleure conduite, d'un meilleur caractère. I Fam., À qui mieux mieux , À l'envi l'un de l'autre. | Faute de mieux, À défaut d'une chose meilleure, plus convenable. | Fam. , Cette personne chante des mieux , Elle chante aussi bien que celles qui chantent le mieux. | Adj., Meilleur, plus convenable, plus propre à la chose dont il s'agit. |
La MIEUX DU MU5DE, AU MIEUX, TOUT-AU
mieux, loc. adverb. Très-bien. | Du mieux,
I.E MIEUX, TOUT DU MIEUX,* TOUT LE MCEUX
que. loc. conj. Aussi bien qu'il est possible dans telle circonstance; aussi bien qu'il est possible à telle personne. (Mieû.)
MIÈVRE, adj. des i g. et subst. Se dit D'un enfant vif, remuant, et un peu malicieux. Fam.
MIÈVRERIE, s. f. Qualité de la personne qui est mièvre. | Une petite malice. Fam. MIÈVRETÉ. s. f. synonyme de Mièvrerie.
MJGNARD. ARDE. adj. Gracieux, déliât. (Vi.) j Se dit Des c' oses où l'on remarque m mélange de gentillesse et d'afféterie. (Miur J n m.]-)
M ION ARMEMENT, adv. Avec délicaesse. | D'une manière mignarde , avec une entille*$e mêlée d'afféterie. Fam. ( Mi-*arr-tnan [n m.].)
MIGN A-RDER. v. a. Traiter délicatement Jtn el en mauvais part. | Affecter de la èliraleasc , »« K™c- (™"ar-dé fn m.].)
MIGNARDISE, s. f. Délicatesse. | AITecjtioO de gentillesse, de délicatesse. | Au tnr JVlîiniëres gracieuses et caressantes. | de petits œillets dont ou garnit les
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MILICIEN. s. m. Soldat de milice. ( Mili-si-in. )
MILIEU, s. m. (Médita Ivciis. ) Le centre d'un lieu , lYndroil qui est également distant de la circonférence, des extrémités. Adj., Le point milieu, \jz point du milieu. Tout endroit qui est éloigné de la circonférence, de> extrémités. | Au beau milieu. Tout au milieu. | Kig. . Au milieu des hommes , Dana le monde, dam la socic'té de nos semblables, j Le point qui est également éloigné des deux termes d'un espace de temps, ou à peu | res. | Se dit Des ouvrages prononcés ou écrits v par rapport à leur commencement et à leur fin. | Se dit Des choses morales, et s'emploie avec l'article nu, et pour signifier Dan* , p armi. | Tau». , Au milieu de tout crin, Parmi tout cela. a\er tout cela, nonobstant tout cela | Ce qui est également éloigné des extrémités vicieuses. | Fig. , Certain tempérament qu'on prend dans les affaires pour accommoder des intérêt-* différents, pour concilier des esprits opposés ] Il n'y a point de milieu. Il faut absolument prendre un des deux partis qui sont proposes. | Tout corps, soit solide, soit fluide, qui peut être traversé par la lumière ou par un autre corps. | Le fluide qui environne les corps.
MILITAIRE, adj. des i g. {MiUfaris.) Qui concerne la guerre, qui est relatif ou propre à la guerre. | Execution militaire, Ijh peine de mort infligée aux soldats pour délit militaire. Violences qu'on exerce militairement dans un pays , pour punir les habitants de leur résistance , ou pour les contraindre a qq. ch. | S'emploie par opposition à Civil. | \ Suint, masc. Un homme de guerre.— La totalité des gens de guerre. ( Mi-li-tè-re. )
MILITAIREMENT, adv. D'une manière militaire. ( Mi-li-tè-re-man.)
MILITANTE, adj. f. Qui combat. L'Église militante , L'assemblée des fidèles sur la terre.
MILITER, v. «. ( Militare. ) Combattre. Cette raison , cet argument milite pour moi , Cette raison , cet argument est en ma fareur.
MILLE, adj. numéral des * g. {Mille.) Il ne prend point la marque du pluriel. ( Les deux L m m mouillent pas dans ce mot , ni dans ses dérivés.) Dix fois cent. Dans la date ordinaire des années, quand Mille est suivi d'un ou de plusieurs autres nombres, on met ordinairement Mil | Un nombre incertain, mais fort grand. | Subst., Mille multiplie par vingt , donne tant. U nombre mille. (Mi le.)
MILLE, s. m. (Millia.) Mesure itinéraire, dont l'étendue diffère selon les pays, et dont on se sert princi|>aleiuent en Augletcrre et en Italie.
MILLE-FEUILLE, s. f. Plante de la famille des Radiées , et dont les feuilles sont découpées très-menu; n. autr. Herbe à la coupure, Herbe au charpentier, ou Herbe mi-
MIL
li taire , parce qu'elle est vulnéraire. (Mî-lcfeu lie [Il m.].)
MILLE-FLEURS, subst. BossoHs demill* fleurs, Sorte de rossolis, dans la composition duquel il entre quantité de fleurs distillées. Eau d» mille-fleurs , Urine de vache reçue dans un vase pour être prise en remède. F au de mille -fleurs , huile de mil!? -fleurs, Eau, huile extraite de la bouse de tache, par di> illation ( Mi-le-fleur.)
MILLÉNAIRE, adj. des 2 g. (Millenarius.) Qui contient mille. | Subst. masc. Dix sièdei ou mille ans. | Sub>t. , se dit de Sectaires chrétiens qui croyaient qu'après le jugement universel les élus demeureraient mille ans sur la terre à jouir de toute sorte de plaisirs. ( Mil-lé-nè-re. )
MILLEPERTUIS, s. m. Plante ainsi nommée parce que, en la regardant au soleil, on voit sur ses feuilles quantité de petit* points transparents qui paraissent autant de trous. ( IMi-le-per-lui.)
Mil LE-PII DS. s. m. Nom d une famille d'insectes qui ont un très-grand uonibre de pieds. ( Mi-Je-pié. )
MILLÉPORE. s. m. (Mille , ponts.) Genre de polypiers pierreux, dont la surface est creusée d'une multitude de pores. ( .Mil-tepo-re. )
MILLÉSIME, s. m. (Mille simas.) L'enwuble des chiffres qui marquent l'année sur les médailles, monnaies et monuments, depuis que les années de l'ère vulgaire sont arrivée» au nombre de mille, j Se dit Des médaille* frappées avant l'an mille. ( Mil-lè ri-me;
MILLET, s. m. ( Milium. ) Sy nomme de Mil. ( Mi-llé [Il m.].)
MILLIAIRE. adj. des a g. et s. m. (Miiliarius.) Se dit Des bornes, des pierres, etc., placées de distance en distance, sur les grande* chemins, pour indiquer les milles, les lieue», etc. | Mi/liaire doré, Colonne qu'Auguste fil élever au milieu de Rome , et d'où l'on commençait à compter les milles jour tous les grands chemins de l'empire. ( Mi-tt-e-re, )
MILLIARD, s. m. Mille fois un million, ou dix fois cent millions. | Ahsol. , Un milliard de livres ou de francs, (MHiar.)
M ILLIASSE, s. f. (Mille, j Terme de dénigrement , qui signifie Un fort graud uonibre. Fam. (Mi*li-a-sc.) -
MILLIÈME, adj. des a g. ( Mifleùmtu.) Nombre ordinal qui complète le nombre da mille. { Se dit D'une des partie» d'un tout que l'on suppose composé de miOe partie*, f Subst. masc. La millième partie. (Mihe-me. )
MILLIER, s. m. Nom de nombre rouer tif contenant mille. | Un millier de foin, Jt paille r Un millier de bottes de loin, ét ■vaille, t Mille livres pesant. I Un nombre indéterminé, mais considérable. | A *u.ux*i. mn Mii.Lis.ns. loc ad*. En très-grand ao*bre. (Mi-lié.)
MIN
MILLIMÈTRE, s. m. ( Mille , metrum. ) Nouvelle mesure de longueur, la millième partie du mètre. ( Mi-li-niè-lre.)
MILLION, s. m. Mille fois mille, ou dix fou cent nulle. | Ahsol. , Un million de livres ou de francs. | Fam. , Être riche à millions , Être extrêmement riche. | Un nombre indéterminé, mai- fort considérable. (Mi-lion. )
MILLIONIÈME, adj. numéral des a g.
Nombre ordinal qui complète le nombre d'un million, j Adj. el subst. m. Se dit Des parties d'un tout que Ton suppose composé d'un million de parties. ( Mi-lio-nie-me. )
MILLIONNAIRE, adj. et s. des j g. Qui possède des millions, qui est extrêmement riche. ( Mi-lio-nè-re. )
MILORD. s. m. (My lord, angl.) V. Lord. On dit, fi^. et pop., D un homme riche, C'est un milord. ( Mi-lor. )
MIME. s. m. (Mimtts.) E pèce de comédie, chez les Romains ; le sujet et l'action en étaient, le plus souvent, bouffons et libres.) Se dit Des acteurs qui représentaient ces sortes de pièce*. | C'V>/ un bon mime , se dit D'un homme qui a le talent d imiter l'air, l'action le langage d'autres personnes. — Adj., // rsi mime.
MIMIQUE, adj. de* a g. ( Mimicus. ) Qui concerne les mimes. Unmimijue. Un auteur de mimes. | Qui imite , qui exprime par le geste. Mi-mic-e.)
MIMIQUE, s. f. (Mimicus.) Art d'imiter, de peindre par le geste.
MIMOSA, s. f. Nom latin de la sensitive. Genre nombreux de plantes légumineuses qui donnent des sigues évidents d'irritabilité, ( Mi-mo-za. )
MINAGE, s. m. (Mina. ) Droit que l'on prenait sur les grains qui se vendaient au marché. ( Mi-na-je. )
MINARET, s. m. (Meiarahy ar. ) Tour élevée auprès d une mo quée et faite en fonne de clocher, du haut de laquelle on appelle le peuple a la prière , et d'où l'on annonce les heures. ( Mi-na-re. )
MINAUDER, v. a. Faire certaines mines, affecter certaines manières pour plaire et paraître plus agréable. ( Mi-nô-dé. )
MINAUDERIE, s. f. Action de minauder, défaut d'une personne ijui minaude. | Se dit Des mines cl des manières affectées. ( Minô-de-rie. )
MINAUDIER, 1ÈRE. s. et adj. Celui, qui est dans l'habitude de faire de pemines affectées. ( Mi-nô-dié. ) MINCE, adj. des a g. Qui a fort peu d'éf >aLsseur. | Fie. , Faible , peu considérable , médiocre. | Cet nomme a la mine bien mince , B a l'air d'un homme de peu de considération , de peu de mérite. ( Miu-se. )
MINE. s. f. ( Mime , ail. ) L'air qui résuite de la conformation extérieure de la personne, et principalement du visage. I De bonne mine, D'une figure agréable. |
MIN
Homme de mauvaise mine , Homme mal vêtu , dont l'habillement et l'extérieur peuvent exciter des inquiétudes. | Fam., Payer tir mine y Avoir un l>el extérieur, mais peu de mérite, ou peu de s;inté. \ Fam., Avoir la mine d'être riche % etc., Paraître tel. | Fam., Porter la mine de , avoir l'air de. | La contenance que l'on prend , l'air qu on se donne, dans une intention que. | Faire mine de an. cit. y En faire semblant. | F<i/re bonne mine y mauvaise mine à (/an.. Lui faire un bon , un mauvais accueil. J Faire la mive à arffi.y Lui témoigner qu'on est mécontent de lui. | // Jait une laide mine , Il fait une vilaine grimace. | Fam. et absol. , Faire la mine , Faire la grimace. | Se dit, hm., de Certains mouvements du visage . de certains gestes cpii ne sont pas naturels. | Faire des min- s à aijn. y Lui faire des signes pour lui faire entendre une chose qu'on ne peut pas ou qu'on ne \eut pas lui dire aul renient. — L'agacer par des regards affectés, par des mouvements de visage particuliers. | La bonne ou mauvaise apparence de qq. ch.
MINE. s. f. (Minera y b. I.) Lieu souterrain ou gisent , et d'où l'on peut extraire eu £i aud , des métaux, dis minéraux, et certaines pierres précieuses, j La caxité souterraine pratiquée pour extraire ce qu'une mine contient. | Se dit Des métaux et des minéraux encore mêlés avec la teiTe , avec la pierre de la mine. [ Mine de plomb, ou Plombagine y La pierre dont on fait les crayons de couleur de plomb. | C'est une mine de savoir, (f érudition, (Test un homme très-savant, très-érudit. | Cavité souterraine pratiquée sous un bastion, sous un rempart, dans un roc, etc., pour le faire sauter par le moyen de la poudre à canon. | La chambre ou le fourneau de la mine. Le lieu destiné à recevoir la charge de la mine. | Eventer la mine > Découvrir le lien où elle est pratiquée', et en empêcher l'effet. — Pénétrer un dessein secret, et empêcher par là qu'il ne rèusisse. .
MINE. s. f. (Mina.) Ancienne mesura contenant la moitié d'un setier. | Ce qid est contenu dans la mine.
MINE. s. f. ( Mina. ) Monnaie qui valait cent drachmes chez, les Athéniens, et deux cent quarante chez les Hébreux.
M1NF.R. v. a. Faire , pratiquer une mine sous un ouvrage de fortilication, dans un roc, etc. | Creuser, caxer lentemcut. | Fig., Consumer, détruire, ruiner peu à peu.
MINERAL s. m. (Mineraba, b. I.) Synonyme de Mine , dans le sens de Métal tel qu'on le retire de la mine. | Se dit Des espèces métalliques qui résultent de la combinaison d'un métal avec un miuéralisateur. ( Mi-ne-re. )
MINERAL, s. m. Se dit Des corps non vivants el non organisés qui se trouvent dans l'intérieur de la terre ou à sa surface , tels
MIN
que les pierres , les métaux , les substances inflammables, (es sels et les pétrifications.
MINÉRAL , A LE. adj. ( Mineralia, b. 1.) Qui appartient aux minéraux , qui tient des minéraux. ( Le règne minéral , L'ensemble des objets compris sous le uoui de Minéraux. | Eau minérale , Eau dans laquelle un ou plusieurs minéraux sont eu dissolution.
MINÉRALISATEUR. s. m. Se dit Des substance* qui, par leur combinaison avec les matières métalliques , en changent beaucoup les caractères extérieurs. ( Mi-né-ra-liza-teur. _)
MINERALISATION. s. f. Action, opération par laquelle les métaux se combinent avec les diverses substanres qu'on nomme Bdinéralisateurs. ( Mi-né-ra-li-ra-siou.)
MINÉRALISER. v. a. Se dit De» substances qui , se combinant avec les matières métalliques , en changent l>eaucoup les caractères extérieurs. ( Mi-ué-ra-li-ze. )
MINÉRALOGIE, s. f. {Minera % la!.; logos, gr. ) Partie de l'histoire naturelle qui traite des minéraux. ( Mi-né-ra-lo-jie. )
MI NÉR A LOGIQUE, adj. des a g. Qui concerne la minéralogie. (Mi-né-ra-lo-jic-e.)
MINÉRALOGISTE. ». m. Celui qui possède la science des minéraux, (-lo-jis-te.)
MINERVE, s. f. (Minerva.) Nom propre devenu nom commun dans le sens de Tète, de cervelle. Kam. (Mi-nèr-vc.)
MINET, ETTE. s. Petit chat, petite chatte. Eam. (Mi-nc; é-te.)
MINEUR, s. m. Celui qui fouille la mine pour eu tirer la matière minérale. | Celui qui est emp'oyé aux travaux des mines. pratiquées pour l'attaque on la défense de» places.
MINEUR, EURE. adj. comparatif. (Minor.) Moindre, pins petit. | L'.Jiie Mineure, Partie occidentale de l'Asie. | T.^ecclésiasL Les quatre ordre* mineurs , ou, sîibsl., Les quatre mineurs, Ixs quatre petits ordres, qui sont ceux de portier, de lecteur, d'exorcisle et d'acolyte. | Frères mineurs, Religieux nommés autrement Cordrliers. \ Tierce minrure, Tierce composée d'un ton et d'un semi-ton. | Ton ou mode mineur, Celui où la tierce et la sixte, au-dessus de la foulque, "sont mineures. — Subst. masc. Passer du mineur au majeur. | Adj. et subst., Qui n'a point atteint l'âge prescrit par les lois pour disposer de sa personne , de son bien.
MINEURE, s. f. (Minor.) La seconde proposition d'un syllogisme. | La thèse que les étudiants en théologie soutenaient durant le cours de la licence. On la nommait aussi Mineure ordinaire.
MINIATURE, s. f. ( Miniatus.) Sorte de peinture délicate qui se fait à petits points ou à petits traits, avec des couleurs Ires-fines délayée» à l'eau gommée. | Se dit Des ouvrages de littérature faits dans de petite, proportions. | Un tableau, un portrait peint eu
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miniature. | Objet d'art de oettle dimension, et travaillé, avec délicatesse. \ Persoiine \»eutc et délicate. ( Mi-nia-tu-rc [n m.].)
MINIATURISTE, s. m. Peintre en miniature.
MINIÈRE, s. f. La terre, le sable ou la pierre dans lesquels on trouve et d'où Ton tire un métal ou un minéral.
MINIME, adj. des a g. {Minimiu.) Trèpetit, très-peu considérable.
MINIME, s. f. (Minimus.) Il se disait, dans l'ancienne Musique, de La note qu'on ap|>elle aujourd'hui Blanche.
MINIME, s. m. Religieux de l'ordre de Saint-François de Panle.
MINIMUM, s. m. T. de malhem. empr.
du latin. Le plus petit degré auquel nue grandeur puisse èlre réduite. (Se dit, par opposition à Maximum , De la plus petit* somme dans l'ordre des sommes dont ilsa* git. | La moindre des peines que la loi iufh> pour un crime, pour un délit. (Mi-ni-uKHue)
MINISTÈRE, s. m. {Minuterium.)L 'emploi , la charge qu'on exerce. | Le mmuurt des auieh, Le sacerdoce, les fonctions Je prêtre. | Le ministère de la parole , tle leloquence , Les fonctions qui exigent le talent de l'orateur , telles que celles d'avocat , Je f**' dicateur , etc. j Ministère puhiic , M»giiU**[tMT établie près de chaque tribunal, pour y veiller au maintien de l'ordre publie, et y requenr l'exécution et l'application des lois. | Lcotremise de qqn. dans uue affaire, le servut qu'il rend à une autre personne daos qqemploi. | La fonction d'un ministre a**»' un département , et Ce département mèmf. | Le temps pendant lequel la \tersooae dont on parle a clé ministre. | ff on sont établis les bureaux d'un mii»bfere , l'hôtel dotiné à 1 habitation duo nimttre. | Se dit Du corps des minbires ayaot départemeut.
MINISTÉRIEL, ELLE. adj. Qui affilient, qui a rapport au ministère, qu»
propre à un ministre. I Subst., Qui est ptf* tisau du ministère, dévoué au uiinis'ere. i Au palais, Ojficicrs ministériels, Officif* publics ayant qualité pour faire certain actes, tels que les notaires, les a'ouès, le» huissiers, etc. (Mi-nis-té-ri-cl; èta)
M IN 1STÉRI ELLEM F.NT. ad*. D»« ]* forme' ministérielle. ( Mî-ni»-té-ri-è-le-«>w MINISTRE, s. m. (Minister.) Cdui «M on se sert pour l'exécution de qq. eh- 1 * dit De ceux dont le prince a lait cnoii aour les charger des principales affaires de nrtaU et pour en délibérer avec eux. | Par»»** Luthériens et les Calvinistes, Celui qui UJl le prêche.
MINIUM, s. m. ( Minium.) Plomb «w * l'oxygène, oxyde rouge de plomb. (M»-»*
o me.)
MINOIS, s. m. (Miene ,
MIQ
jeune personne plus jolie que belle. Fam.
(Mi-nom.)
MIXON. s. m. Nom que les femmes et les enfants donnent quelquefois aux chats, quand ils les appellent.
MINORAT! F. s. m. et adj. (Minoratio.) Se dit D'un remède qui purge doucement.
MINORITÉ, s. f. Le petit nombre, par opposition à Majorité. | Minorité et une assem- Mee, La partie la moins nombreuse, qui combat certaines opinions, certaines mesures préférées par la partie la plus nombreuse. | L'état d'une personne mineure. | Le temps pendant lequel on est mineur. | Absol. , La minorité des souverains.
MINOT. s. m. Ancienne mesure de capacité, qui contenait la moitié d'une mine, j Ce qui est contenu dans le minot. (Mi-nô.)
MINUIT, s. m. {Media nox.) Le milieu de la nuit. (Mi-nui.)
MINUSCULE, adj. des 1 g. [c m.] (Minusculus.) Lettre minuscule, caractère minuscule, Petite lettre. J Subst. iïm. Se dit Des petites capitales, par opposition à Majuscules.
MINUTE, s. f. (Minutes.) Petite portion de temps qui forme la soixantième partie d'une heure. | Un court espace de temps qui n'est pas déterminé d'une manière précise. | Fam. , C'est un homme à la minute , Il est d'une grande exactitude. | La soixantième partie de chaque degré d'un cercle.
MINUTE, s. f. (Minutus.) Lettre, écriture extrêmement petite.) L'original, le brouillon de ce qu'on écrit d'abord pour en faire ensuite une copie , et le mettre plus au net. ] L'original des actes, qui demeure chez les notaires, et sur lequel s'expédient les copies qu'on appelle Grosses et Expéditions. | L'original îles sentences , des arrêts, des prorés-verhaiix qui demeurent au greffe.
MINUTER, v. a. Faire la minute d'un écrit qu'on se propose de mettre ensuite au nef. | Fam. , Projeter qq. ch. pour l'accomplir bientôt.
MINUTIE, s. f. (Minutia.) Bagatelle, chose frivole et de peu de conséquence. (Mi-nu-sie.)
MINUTIEUSEMENT, adv. D'une manière minutieuse. (Mi-nu-sieu-ze-man.)
MfNU nElTX, EUSE. adj. Qui s'attache aux minuties. | Se dit aussi Des choses. (Miou-siea: *«*.)
MI-PARTI, IE. adj. Composé de deux parties égales , mais dissemblables. | Au sens noral , Partagé eu deux moitiés égales ou à >eu près égales.
MIQUELET. s. m. (Miqnelete, csp.
lirait De bandits espagnols qui vivai* nt dans *% Pyrénées , principalement sur les fronieres de la Catalogne et de l'Aragon. |Se dit »e soldats qui forment la garde particulière es capitaines généraux, ou gouverneurs de rovince, en Espagne. (Mic-e-lë.)
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MIRABELLE, s. f. ( Mirabel, n. pr.) Espree de petite prune ronde , de couleur jaune. (Mi-ra-be-le.)
MIRACLE, s. m. (Miraculum.) Acte de la puissance divine, contraire aux lois connues de la nature. | Se dit D'une chose extraordinaire, d'une chose qui devait naturellement arriver, et qui cependant n'est pas arrivée. | Tout ce qui fait naître l'étonnement, l'admiration. | Fam., Faire des miracles en qq. occasion, Se signaler en qq. occasion, j Fam., À miracle, loc. adv. Parfaitement bien.
MIRACULEUSEMENT, adv. D une manière miraculeuse, surprenante, admirable.
(Mi-ra-cu-leu-ze-man [c m.].)
MIRACULEUX, EUSK. adj. Qui s'est fait par miracle, qui tient du miracle. I Surprenant, merveilleux, admirable. (Mi-racu-lrû ; ze fc m.].)
MIRAGE, s. m. (Mirare.) Phénomène qui est l'effet de la réfractiou, et qui fait paraître au-dessus de l'horizon les objets qui n'y sont pas. (Mi-ra-je.)
MIRE. s. f. (Mirare.) Espèce de bouton placé vers le bout d'un fusil, d'un canon, et qui sert à mirer. | Point de mire, L'endroit où l'on veut que le coup porte. — But auquel on tend.
MIRÉ. adj. m. Sanglier miré, Vieux sanglier dont les défen .es sont recourbées en dedans.
MIRER, v. a. (Mirare.) Viser, regarder avec attention l'endroit où l'on veut que
Rorte le coup d'une arme à feu, d'une aralète, etc. | Mirer des a-u/%, Les regarder, en les plaçant entre son œil et le jour, pour s'assurer qu'ils sont frais. | Fam., Mirer une place, un emploi, Y aspirer, y viser. | Pron., Se regarder dans un miroir ou dans qq. autre chose qui renvoie l image des objets qu'on lui présente. | Fam., Se mirer dans son ouvrage, Regarder sou ouvrage avec complaisance.
MIRLIFLORE.S. m. Jeune homme qui fait l'agréable, le merveilleux. Fam.
MIRLIROT. s. m. V. Méutot.
MIRLITON-, s. m. Espèce de Hùte trèssimple, formée d'un roseau bouelié par les deux bouts , avec une pelure d'oignon ou avec un morceau du baudruche.
MIRMIDON. s. m. (Murmêdôn, gr.) (Qqns. écrivent Myrmidon.) Nom de peuple devenu nom appellatif, par lequel on désigne avec mépris, avec raillerie, Un jeune homme de très-petite taille. | Se dit De ceux qui ont des prétentions exagérées et ridicules. Fam.
MIROIR, s. m. (Mirare.) Glace de verre ou de cristal, qui, étant enduite par derrière avec une feuille d'étain et du mercure, réfléchit l'image des objets qu'on lui présente. | Tout corps poli qui, ne donnant point passage à la lumière, la réfléchit, et renvoie l'image des objets. J Ce qui repré-
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sente une chose et la met en qq. série devant nos yeux. | Œufs au miroir % Œufs qu'on fait cuire sur un plat enduit de beurre, sans les brouiller; n. autr. Œufs sur le plat. } Instrument mAnté sur un pivot et garni de petits morceaux de miroir, qu'on expose au soleil pour attirer par son éclat des alouettes et d'autres petits oiseaux. | Le cadre ou cartouche de menuiserie, placé à l'arrière du vaisseau, et charge des armes du roi. La figure qui donne son nom au vaisseau. On dit aujourd'hui Tableau. I Se dit Des places entaillées sur le tronc d'un arbre, et marquées avec le marteau. (Mi-rouar.)
MIROITÉ, ÉE. adj. se dit D'un cheval dont le poil véritablement bai présente des marques plus brunes ou plus claires qui rendent sa croupe en qq. façon pommelée. (Mi-roua-té.)
MIROITERIE, s. f. Commerce de miroirs.
(Mi-roua-te-rie.)
MIROITIER, s. m. Marchand qui fait, répare et vend les miroirs. (Mi-roua-tié.)
MIROTON, s. m. Mets composé de tranches de bœuf déjà cuites, qu'on assaisonne de différentes manières.
MISAINE, s. f. se dit Du mât d'avant, du mât nui est près du mat de beaupré ; se dit aussi Des objets qui en dépendent. (Mizè-ne.)
MISANTHROPE, s. m. et adi. (Misaitthropos, gr.) Celui qui hait les nommes. | Homme bourru , chagrin, ennemi du commerce des autres hommes. (Mi-zan-tro-pe.)
MISANTHROPIE, s. f. Haine des hommes. Caractère d'uu homme bourru, chagrin, ennemi du commerce des autres hommes. (Mi-zan-tro-pie.)
MlSANTHROPIQtlE. adj. des a g. Qui naît de la misanthropie, qui en a le caractère. (Mi-zan-tro-pic-e.)
M ISCELL A NÉES. s. m. pl. (Miscellanea.) Recueil de différents ouvrages de science, de littérature, qui u'ont qqf. aucun rapport entre eux. On dit plus ordin. Miscellanea ou Mélanges. (Mi-sel-la-née.)
MISCIBILITÉ. s. f. Qualité de ce qui peut se mêler, s'allier. (Mis-si-bi-li-té )
MISCIBLE, adj. des i g. (Miscere.) Qui a la propriété de se mêler avec qq. ch.
(Mis-si-ble.)
MISE. s. f. (Missus.) Ce qu'on met, soit dans une société de commerce, soit au jeu.) Enchère. | L'emploi de l'arpent qu'on a reçu, qu'on a dépensé, et L'état que l'on en dresse dans un compte. (Vi., | Crs espèceslà ne sont plus de mise, N'ont plus de cours, ne sont plus de débit. | E»m., De mise, Présentable, recevante, de mode. | Manière de se mettre, de se vêtir. | Mi>e en possession , Formalité juridique par laquelle on est mis en possession d'un bien. | Mise en scène, Les préparatifs, les soins qu'exige la
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représentation d'une pièce de théâtre. \ Mise hors, Argent débourse, avancé pour le> frais d'une entreprise. Mi-ze.)
MISÉRAHLE. adj. des a g. Malheureux, qui est dans la misère, dans la -oulfrauce. | Paire une fin misérable, Mourir dans la misère, ou Périr d'une manière ires-facheuse. | Méchant. | Qui est fort mauvais dans son genre, j SubsL, Celui qui est dans la misère. | Par injure, Homme de néant, très - malhonnête homme, | Enfant , jeune homme vicieux. | Femme décriée pour sa mauvaise conduite. (Mi zé-ra-ble.)
MISÉRABLEMENT, adv. D'une manière misérable. (Mi-zé-ra-ble-man.)
MISÈRE, s. f. (Miseria.) État malheureux, condition malheureuse, extrême indigence, privation des choses nécessaires i la vie. | La faiblesse et le néant de l'homme. J Peine, difficulté, gène. | La misère du temps, dos temps, Le mauvais état des affaires. | Bagatelle, chose de peu d'importance et de valeur. (Mi-zè-re.)
MiSÉRÉRÉ. s. m. T. de lit. calhol. Le psaume 5o, qui commence en Ui'm par ces mots, Miserere mei, Domine (Ayez pitié de moi, Seigneur). | Sorte de colique ti • - violente et très-dangereuse, daiis laquelle on -rend les excréments par la bouche. (&Ji zé- ré-ré.)
MISÉRICORDE, s. f. (Misericordia.) Vertu qui porte à avoir compassion des misères d'autrui, et à les soulager, j La grâce, le pardon accordé à ceux qu on pourrait punir. | La m'uéricorde. de Dieu, la miséricorde divine , Bonté par laquelle Dieu fait grâce aux hommes, aux péi bcur*. \A tout péché miséricorde , signifie tantôt II faut avoir de j'indulgence , tantôt Espérez votre pardon. | Etre à la miséricordi de tff«.. Dépendre absolument de la pitié de qqn. | Fam., Crier miséricorde, se dit De qqn. qui souffre de violentes douleurs, et qui pou»»e de grands cris. I Petite saillie Je bois attachée sous le siège d'une stalle, et sur laquelle on peut être en qq. manière assis, lorsque le siège est levé. (Mi-zé-ri-cor-de.)
MLSÉR ICOR DIEUSEMENT. adt. Avec miséricorde. ( M i-zé-ri -cor-d ieu -ze - MIL)
MISÉRICORDIEUX, EUSE. adj et subit- Qui a de la miséricorde, qui est enclin à la miséricorde. (Mi-zé-ri-cor-dieû ; ze.)
MISSEL, s. m. (Mis.uile.) Li»re qui contient les prières, le cauou et les cérémonies de la messe. (Mi-sel.)
MISSION, s. f. ( Missio. ) Charge, pouvoir qu'on donne à qqn. d'aller (aire qq. chose. | Se dit , collect., Des prêtres, séculiers ou réguliers, employés dans qqs. pays, *ô*t pour la conversion des infidèles, soit pour l'instruction des chrétiens. | Lue suite de prédications, de catéchismes et de conférences que les missionnaires font en qq. endroit. | Pères de la Alission, Coupé^ûiou Jr pr*-
MIT
très réguliers qui vivent en communauté sous un supérieur général, et dont l'institution a principalement pour objet la prédication dans les campagnes ; n. autr. Lazaristes. | S'est dit De la maison où demeuraient les Pères de la Mission. | Prêtres des Missions étrangères, Prêtres séculiers qui vivent en communauté sous un supérieur général , et dont l'institution est d'aller prêcher l'Évangile dans les Indes. Missions étrangères , La maison où ces prêtres demeurent. (Mi-sion.)
MISSIONNAIRE, s. m. Celui qui est employé aux missions pour la conversion ou pour l'instruction des peuples. | Se disait Des Pères de la Mission. ( Mi-sio-nè-re: )
MISSIYE. adj. f. ( Mtssio. ) Destinée à être envoyée. Lettre missive, ou, subsL, Missive Fa m. ( Mi-si-ve. )
MISTRAL, a. m. Nom que, dans les provinces de France voisines de la Méditerranée, on donne au vent de nord-ouest. Qq<L uns disent et écrivent Maéstrai.
MITAINE, s. f. ( Mitana, b. L ) Sorte de gant de laine, de soie ou de peau, où la main entre tout entière, sans qu'il y ait de séparation pour les doigts, excepté pour le pouce. | Sorte de petits gants de femme, qui ne couvrent que le dessus des doigts. | Fam., au plur. , Précautions, soins, ménagements. | Pop. , Onguent miton mitaine , Remède qui ne fait ni bien ni mal. | Expédient inutile. (Mi-te-ne.)
MITE. s. f. Petit insecte sans ailes et à huit pattes, dont une espèce, presque imperceptible, s'engendre dans le fromnge.
MITHRIDATE. s. m. ( Mithridatia. ) Drogue composée, que l'on dit être de ri n vent ion de Mithridate, et à laquelle on attribue des vertus anti vénéneuses. | Vendeur de Mithridate, Charlatan; fam. , Homme qui parle avec jactance, et qui promet l>eaucoup et ne tient rien. (Mt-trida-te. )
M ITIGATTON. s. f. ( Mitigatio. ) Adoucissement. ( Mi-li-ga-sion. )
MITIGER. v. a. ( Mitigare. ) Adoucir, rendre plus aisé a supporter, à subir, à pratiquer. J Mi figer une assertion, une proposition, La rendre moins absolue, y apporter qq. modification. | Morale mitigée, Morale reiàrhée. Ordres mitigés, Ceux qui vivent sou* une règle moins austère et moins pénible que celle de leur première institution. ( M i-li-jé. )
MITON. s. m. Sorte de gant sans main ni doigt qui ne sert qu'aux femmes , et ne leur rouvre que l'avant-tras. | Miton mitaine.
MIX
ner qqn., Ménager adroitement son esprit, dans des vues intéressées. | Fam., Mitonner une affaire, La disposer et la préparer doucement, pour la faire réussir quand il en sera temps. ( Mi-to-né. )
MITOYEN , ENNE. adj. ( Mediastinus. ) Qui est au milieu , qui tient le milieu , qui est entre deux choses. | Mur mitoyen. Mur qui appartient aux deux propriétés contiguës doul il forme la séparation, j Dents mitoyennes d'un cheval, Celles qui sont entre les pinces et les coins. | Qui est placé entre deux choses extrêmes ou opposées, et qui tient un peu de l'une et de l'autre. ( Mitoua-iin ; c-ne. )
MITOYENNETÉ, s. f. Qualité de ce qui est mitoyen ; Droit de copropriété de deux voisins sur le mur, la haie, le fossé qui les sépare. ( Mi-toua-ië-ne-té. )
MITRAILLADE, s. f. Décharge de plusieurs canons chargés à mitraille , sur une masse de personnes. ( Mi-tra-lla-de [Il m.].)
MITRAILLE, s. f. collectif. Toute sorto de vieille quincaillerie, de vieux morceaux de cuivre. | Fam, La basse monnaie. | Toute sorte de vieux clous, de vieux fers, etc., dont on chargeait qqfs. le canon; Les balles de fer ou biscaïens, ordin. mêlés de ferraille, dont on fait des cartouches pour l'artillerie. (Mi-tra-lle f II m. ].)'
MITRAILLER, v. n. et a. Tirer le canon & mitraille. ( Mi-tra-llé [ Il m. ] )
MITRE, s. f. ( Mitra. ) Coiffure que portent les é\êqucs quand ils officient en habits pontificaux. | Coiffure qui était en usage chez les femmes romaines, et qui venait originairement des Perses. | Se dit Des tuiles, des planches de plâtre qu'on dispose en forme de mitre au-dessus d'une cheminée, pour l'empêcher de fumer.
MITRE, ÊE. adj. ( Mitmtus.) Qui porte la mitre. Abhé crosse et mitré.
MITRON, s. m. Garçon boulanger. Pop.
MIXTE, adj. des a g.'( Mixtus. ) Qui est mélangé, qui est composé de plusieurs choses de différente nature, et qui participe de la nature des unes et des autres. | Commission mixte , Commission composée d'hommes pris dans deux ou plusieurs nations. | Causes, actions mixtes, Causes, actions qui sont à la fois personnelles et réelles. | Subst. masc. Un corps mixte. ( Mic-s'e. )
MIXTILIGNK. adj. des a g. ( Mixtus , linen. ) Se dit Des figures terminées en partie par des lignes droites, et en partie par des lignes rour!>es. ( Mic-sti li-ne [ n m. J. )
MIXTION, s. f. (Mixtio. ) Mélange de plusieurs drogues dans un liquide, pour la composition d'un médicament. ( Mic-stion. )
M1XTIONNER. v. a. Mélanger, mêler qq. drogue dans une liqueur, et faire qu'elle s'y incorpore. Vin mirtionné. Vin qui n'est pas naturel , qui est mélangé, frelale. ( Micfcli-o-ué. )
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MIXTURE, s. 4. (Mixture'.) Médicament] liquide qui résulte du mélange de substances diverses. ( Mie-stn-re. )
MNÉMONIQUE, s. f. ( Mnemonica.) Art de faciliter les opérations de la mémoire ; Méthode au moyen de laquelle on se forme une mémoire artificielle. | Adj. des a g. Art mnémonique. ( Mné-mo-nic-c. )
MNÉMOTECHNIE. s. f. (Mnemé , ter fuie, gr. ) Il est svnonymc de Mnémonique.
( Mné-mo-téc-nie. )
MOBILE, adj. des o g. ( Mobilis.) Qui se meut, ou qui peut être mû. | Caractères mobiles , Caractères séparés qu'on place les uns après les autres pour en former des mots, etc. | Fêtrs mobiles , Certaines fêtes de l'année, ainsi nommées parce que le jour de leur célébration change tous les ans, selon la différence des lunaisons. J Caractère mobile , Caractère changeant. Imagination , esprit mobile, Imagination, esprit qui reçoit aisément des impressions différentes. | Troupes mobiles , se dit par opposition à Troupes, à corps sédentaires. | Subst. masc. Le corps qui est mû. | Une roue ou quelque autre pièce du mouvement d'une montre ou d'une pendule, qui tourne sur son pivot. | La force mouvante. | Le premier mobile, Le ciel que les anciens astronomes supposaient envelopper et faire mouvoir tous les autres cieux. | Personne qui donne le mouvementé une affaire, à une association. | Mobile, subst. m. Ce qui porte à faire qq. ch.
MOBILIAIRE. adj. f. Qui consiste en meubles, ou oui concerne cette nature de biens, ( Mo-bi-li-è-rc. )
MORIMEK , ERE. adj. (Mobilis.) Qui est de la nature du meuble. | Succession moi/'livre. Succession ou portion de succession qui consiste en meubles. Héritier mobilier , Celu qui hérite des meubles. | Momi.iEn, subst. collectif, se dit Des meubles, de ce qui sert à garnir et à orner une maison, sans en faire partie. ( Mo-hi-Iié. )
MOBILISATION, s. f. Action de mobiliser. (Mo-bi-li-za-sion. )
MOBILLSER. v. a. Faire une convention en vertu de laquelle un immeuble réel ou réputé tel esJ considéré comme meuble. On dit aussi Ameublir. | Envoyer en expédition, mettre en campagne un corps ordinairement sédentaire. ( Mo-bi-li-zé. )
MOBILITÉ, s. f. ( Mobi/itas. ) Facilite à êtrp mû. | Mobilité dt •' caractère , d'esprit, d'imagination , Facilité à passer prompte* ment d'une disposition a une autre, d'un objet à un autre. | La mobilité des choses humaines, drs opinions. Leur incertitude, leur passage continuel d'un état à un autre.
MODALITÉ, s. f.tT. de Logique. Mode, qualité, manière d'être.
MODE. s. f. ( Modus. ) Usape passager j qui dépend du goût et du caprice. | Bœuf
MOD
à la mode, Ragoût fait d'une pièce de bœuf piquée de gros lard. | Au plur. , Les ajustements, les parures à la mode; mais, dam cette acception, se dit De ce qui sert à l habillement des dames. I Manière, fantaisie. | A la mode d'Italie , d'Espagne , etc. Solvant les usages d'Italie, d'Espagne, etc.
MODE. s. m. (Modus.) Manière d'être, j Forme, méthode. | Se dit Des inflexions générales du verbe, qui forment la conjugaison , et qui servent à exprimer les différents points de vue sous lesquels on considère l'existence ou l'action, j T. de mus. Le caractère affecté au ton. | Mvde majeur, Celui où la tierce et la sixte, au-dessus de b tonique, sont majeures; et, dans le Mainchant , Mode authentique, Celui où la quinte de la tonique est au grave, et la quarte à l'aigu; et, Motte plagal, celui où ia quinte est à l'aigu , et la quarte au grave.
MODELAGE, s. m. Opération de celui qui modèle. (Mo-de-la-je.^
MODÈLE. s. m. (Modnlns.) Exemplaire, litron. | La personne, homme ou femme, d'après laquelle les artistes dessinent , peignent, modèlent, sculptent, etc. | Poser le modèle, Mettre le modèle dans l'altitude qu'on veut représenter. | La représentation en terre ou en cire d'un ouvrage qu'on ît propose d'exécuter en marbre ou en qq.
autre matière. | La représentation en petit d'un objet qu'on se propose d'exécuter en grand. [ Se dit Des ouvrages d'esprit, ft Des actions morales. I Personne qui a de grandes vertus, de grandes qualités.
MODELER, v. a. ( Modal art. ) Former avec de la terre molle ou de la cire le modèle, la représentation d'un ouvrage quoo veut exécuter en marbre ou en qq. tmre matière. | Régler, conformer. I Moo&ii.
subst. masc. La représentation, l'imitation des formes.
MODÉNATURR. s. f. Proportion etgall* des moulures d'une corniche.
MODÉRATEUR, TRI CE. s. (Modentor.) Celui, celle qui modère, qui dirige, uni règle. | Celui qui cherche à temnererdes opinions exaltées, k rapprocher flef&eutiments extrêmes. ( — tri -se.)
MODÉRATION, s. f. (3foderatio.) Retenue, vertu qui porte à garder une. sage mesure en toutes choses. _i Retranchèmeat , diminution d'un prix ou d une taxe, | Adoucissement, mitigation. (Mo-dé-ra-ston.)
MODÉRÉMENT, adv. Sans excès, avec modération. (Mo-de-ré-man.)
MODÉRER, v. a. (Moderere.) Diminuer, adoucir, tempérer, rendre moins violent. | Au sens moral, et pron.. Se posséder, se contenir. | Modéré, at. adj. Se dit Des choses qui sont éloignées de toute sorte d'excès. ) Qui est sage et retenu , qui n'eM point emporté.
MODERNE, adj. des ? ç. (M Hernus, b. 1.) Nouveau , récent, qui est des derniers temps.
MOE
( Suhst raase. Se dit Des auteurs, des savants, des artistes qui ont paru depuis la renaissance des lettres et des arts. | A i.a mobck5c loc. adv. Suivant la manière récente. (Mo-dër-ne.)
MODERMER. v. a. Restaurer, pour de nouveaux usages et dans un goût moderne, un ancien édifice. (Mo-der-né.)
MODESTE, adj. des a g. {Modestes.) Qui a de la modestie.] Subst., Faire le mot/este. | Qui a de la retenue , de la modération , qui ne donne dans aucun excès. | En parlant Des choses, Médiocre, simple, sans éclat. | Conteur modeste, Couleur qui n'est pas éclatante. Se dit Des vêtements. | Qui a de la pudeur , de la décence. (Mo-dës-te.)
MODESTEMENT, adv. D une mauière modeste, avec modestie, avec modération, (Mo-des-te-raan.)
MODESTIE, s. f. {Modestia.) Retenue dans la manière de penser et de parler de soi. J Modération. \ Pudeur, décence. (Modcs-tie.)
MODICITÉ, s. f. {Modicus.) Petite quantité. Se dit en parlant De bien, d'argent. ^Mo-di-si-té.)
MODIFK;aTIF, IVE. adj. Qui modifie.
| Subst masc Se dit surtout Des mots qui déterminent le sens des autres.
MODIFICATION, s. f. ( Modificatio.) Modération , restriction , adoucissement d'une proposition , d'une convention , etc. j (Juingcment qui s'opère dans la manière d'être d'une substance. (Mo-di-fi-ca-sion.)
MODIFIER, v. a. Modérer, adoucir, restreindre. J Corriger, changer une chose dans «iqne. de ses parties, j Opérer un changement dans la manière d'être d jine substance.
MODILLON. s. m. Ornement propre aux ordre* ionique, corinlliicn et composite, placé sons le larmier de la corniche , et figura ut l'extrémité des chevrons du comble. (Mo-di-llon [ Il m. ].)
MODIQUE, adj. des a g. {Modicus.) Qui est peu considérable, de peu de valeur. (Mo-dic-e.)
MODIQOEMECT. adj. Avec modicité.
MODJSTE. s. des a g. Ouvrier, ouvrière en modes ; marchand, marchande de modes.
MODULATION, s. f. {Modulât*.) Pas- *^ge d'un ton, d'un mode à un autre, dans le chant ou dans l'harmonie, j L'action de moduler le chant ou l'harmonie, et L'effet qui en résulte- ( Mo-du-la-sion.)
MODULE, s. m. ( Modutiu.) Mesure arbitraire servant à établir les rapports de proportion entre toutes les parties d'un ouvrage d'architecture. | Se dit de Tout ce qui sert à mesurer. | Le diamètre d'une médaille.
MODULER, v. n. et a. {Modutari.) l'air» passer fe chant ou l'harmonie dans des tons ou des modes différents.
MOULUE s. f. {Medulla.) Substance molle
MOI
et grasse qui remplit la cavité des os. | La substance molle et spongieuse qui se trouve au dedans de certains arbres, de certaines
filantes. | La substance que contient un (âron de casse. | En parlant Des ouvrages desprit, Ce qu'il y a de plus essentiel, de plus instructif. fMoua-le.)
MOELLEUSÈMENT. adv. D'une manière moelleuse. Ce tableau est peint moelleusement. (Moua-leu-ze-man.)
MOELLEUX, EUSE. adj. (Mcdullosus.) Rempli de moelle. | Vin moelleux. Vin qui joint la douceur k la force, et qui flatte agréablement le goût. | Étoffe moelleuse, Étoffe qui a du corps , et qui est souple , douce à la main. J y oie moelleuse. Voix pleine, douce, et nui n'a rien d'aigre ni de dur. | Pinceau moelleux , Pinceau dont les touches sont larges , grasses et bien fondues. | Contours moelleux, Cou tours souples et gracieux. I Subst., Le moelleux des contours. (Moua-leu , ze.)
MOELLON, s. m. Pierre de petite dimension qui s'emploie dans les massifs de construction , et qu'on recouvre ord. de plâtra ou de mortier. | Moellon d'appareil. Celui qui est équarri pour être employé en parement. | Moellon piqué, Moellon travaillé avec la pointe. (Moua-lon.)
MOEUF. s. m. T. de gramm., synonyme de Mode. (Vi.) r. Mode. (Meuf.)
MOEURS, s. f. pl. {Mores.) Habitudes naturelles ou acquises , pour le bien ou pour le mal, dans tout ce qui regarde la conduite de l.i vie. | Avoir des mœurs, Avoir de bonues mœurs. | La manière de vivre, les inclina* tious, les habitudes, les coutumes particulières de chaque nation, de chaque personne. | Les meturs ds animaux. Les habitudes naturelles des différentes espèces d'animaux , le» habitudes qui résultent de leur instinct. | Ce qui concerne les habitudes morales du pays et du temps dont il est Question dans un poëmc , dans une pièce de théâtre, ce qui . est conforme au caractère des personnages qui y sont introduits. | T. de peint. Le costume, les usages des différents temps, des différents lieux, j La partie morale de l'éloquence , celle qui a pour objet de gagner la confiance des auditeurs. (Meurs.)
MOFETTE, s. f. ExhalaUon pernicieuse qui s'élève dans les lieux souterrains, et principalement dans les mines. {Toute exhalaison daugcrciisc. (Mo-fc-te.)
MOHATRA. adj. m. Contrat mohatra, Contrat ou marché usuraire , par lequel un marchand vend tres-cher , à crédit , ce qu'il rachète à très vil prix , mais argent comptant. (Vi.) (Mo-a-tra.)
MOI. Pronom sing. de la xre personne , qui est des a g., et dont Nous est le pluriel. (Ma, Mihi.) Ce mol est un synonyme réel da Je et de Me; mais il s'emploie différemment, et dans aucun cas il ne peut être remplacé
MOI
ni pw fe ni par Me. | Moi , employé seul
coin me réponse , peut être sujet ou régime direct. Qui veut aller avec lui? Moi; dans cet ci. il est sujet. Qui a-t-on -voulu désigner? Moi: dans cet ex. il est régime direct. { Se joint à Je. par apposition et rcdimlication , pour donner plus d énergie à la phrase, Je dis, n oi; Moi, je dis. | Se met par opposition devant ou après Me. Fuudriez vous me perdre, moi voire allié? | Moi, se construit encore avec les pronoms Ce et //. Cest moi qui vous en rejtonds. C'est de moi qu'il s'agit. | Après une prép., il n'y a que le pronom Moi qui puU&e espritner la première personne. // a parle de moi. — Il en est de même après une eonj. Mon frère et moi. J De moi, après un nom de personne ou un pronom personnel également précédé de la prép. de , se met qqf. pour Le mien , etc. C'est l'opinion de mon frère et de moi
?ue je vous exprime. | Quand le verbe est à impératif, et que le pronom qu'il régit n'est
f oint suivi du mot en , c'est Moi qu'il faut mployer après le verbe, "soit rouuue régime simple, Louez- moi , récom/tensez-moi ; soit comme régime indirect , où la prép. à est sous-entendue, Readet-moi compte , ditesmoi la vérité ; et alors Moi se joint au verbe par un tiret, j Qqf-, mais fam., il se met par redondance , et pour donner plus de force à ce qu'on dit. Faites-moi taire ces gens-là. | Dans le même cas. Moi se met après l'adv. de lieu r, soit comme régime direct , soit comme régime indirect. Menez-y-moi. Donnez-y-moi une plaçe. | À moi. Sorte d'exclamalïon pour faire venir promplement qqn. auprès de soi. I Quant a moi, pour moi. Autre* façons de parler dont on se sert pour marquer plus particulièrement ce qu'on pense. J Quant -à-moi, s emploie aussi subsl. et comme uu seul mot, et signifie Air fier ou réservé. Fam., Garder son quantà-moi. | Moi se prend, subst., pour signifier L'attachement de qqn. à ce qui lui est personnel. Le moi choque toujours t amour-pi opre des autres. J L individualité métaphysique d'une personne. (Moua.)
MOIGNON, s m. Ce qui reste d'un bras, d'une jambe, d'uue cuisse coupés. | Ce nui reste d une grosse branche d'arbre qui a été coupée on rompue. (Moua-non [n m J.)
MOIN AILLE, s. f. T. de mépris. Les moines en général. Fam. (Moua-na-lle [n m.].)
MOINDRE, adj. comparatif des ? g. {Minor.) Plus petit en étendue ou en quantité. | Plus petit dans son genre. | Moins considérable, y Qui n'est pas si bon, ou qui est plus mauvais. | Avec l'article, Le moins considérable, le moins important, le plus petit, etc. | Avec l'article ei précédé d'une négation , signifie Aucun. J Absol., Les quatre moindres, Les quatre ordres inférieurs ou mineurs. K M i j» ». ii r . (Mouin-dre.)
MOINE, s. m. {Monachus.) Religieui fai-
sant partie <Tun ordre dont les nwfcro rivent sous nne rèele commune , rt separn du monde , comme les bénédictins , le* bernardins , les charlreui. L'usage a étendu cette dénomination aux religieui mendiant*. | Meuble de bois où Ton suspend une «rte de réchaud plein de bmisc pour chauffer k lit. Cylindre de bois creusé , doublé de lole, dans lequel on introduit un fer chaud pour ce même usage. (Moua-ne.)
MOINEAU, s. m. Passereau, petit ou*»
de plumage gris , qui aime à feue son nid dans des trous de muraille, j Po! i moincc» . Pot de terre qu'on attache en dehors du* fenêtre, afin que les moineaux t viennent faire leurs nids. | Petit Imstion obtus, que I on met au milieu d'une courtine trè-toagut, pour compléter le flanquemenl. (Woui-no)
MOINERIE. s. f. T. de mépris. Les moines en général, j Uesprit et l'humeur do moines. iMoua-ne-rie.)
MOINESSK. s. f. {Monack,i.) Felipeu* Se dit en plaisanterie. | Se dit par »ep (Moua-në-se.)
MOINILLON. s. m. Petit mou*, ou Moine sans considération. (Moua ni-non-,
MOINS. {Minus.) Adv. de compara»;, opposé à Plus, et qui sert à marier ImJr rioi ité d'une personne ou d une chose comparée à une autre ou i dle-mcroc, «ou* <jy rapport de qualité, de quantité, d action, etc. | Mo.hs subst., Irait horizontal qui «< le signe de la soustraction. J l'iret louf 4" ordin. sert à séparer des phra-es, ou a ** placer des mots qu'on juge inutile de repcfcr. j Sua st TâKT atouts, loc. prép. la dation. ÇV\.) | À moûts di. loc. prep. * * prii au-dessous de. | Sans une certsu* n ,a dition.|À aioms Qte. loc. couj.
subjonctif avec une négation. Si ce n est QUf- — Se construit, dans le même sens, avec finitif et la prép. de , sans négation, i ^ moins, du moins, locs. conjs. qui*crvcc * marquer qq. restriction dans les Hiotf* on parle, f Au moins. Sur toute* choies; * à avertir celui à qui l'on parle ^fj?0*^ particulièrement de ce qu'on lui f»1- i moins, loc. adv. De manque. jEipr»** 41 qq. diminution, qq. rabais, j E* *' oaits moins oc. loc. prép. Dam un ww*£ espace de temps. J Eh moins m *lL* > adv. Trcs-proniptement , en fort temps. I Ri ta mois» , précédé dn vert* et suivi d'un adjectif, a 1* lens de U »f
tion. — Suivi d'un subst., il pe»« le sens positif ou négatif , »rlon la cirrow tance. | Riew moins, ou plutôt ^ «oins, emploi é ax ex» un verbe iaipr^1 aussi un sens négatif. — Avec un verte * ou neutre, le sens de Bien mouti ht*» ^ vomie, s'il n'était déterminé par ce q«» J**" cède. (Mouin ) . w
MOIRE, s. f. Apprit que i^j^ calandre ou au cvhndre, par I écrasent
MOt
de leur çraln, certaine* étoffes, et qui leur communique un éclat changeant . line apparence ondée et chatoyante. { Se dit D'une étoffe qui a reçtl ce genre d apprêt. (Mpuare.)
MODXER. v. t. Donner à une étoffe, par b pression de ta calandre ou du cylindre , un rcM changeant, une apparence ondée et chatoyante. | Moi ai, mhstant., Moiré metalKijur, Fer-blanc auquel on a donné, par le moyen de qq. acide, une apparence cristalline et chatoyante. (Moua-re.)
MOIS. s. m. (Mensis.) Une des 12 parties de .Tannée, dont chacune contient 3o ou 3i jours, excepté la seconde (février), qui est de a8 jours seulement dans les années ordinaires, et de 59 dans les années bissextiles. | L'espace de trente jours consécutifs, de qq. jour que l'on «ommence à compter. | Le prix convenu pour un mois d'allaitement, de location, de leçons, de travail , etc. j Se dit, ahsol., Des mois de grossesse d'une femme. | Mois solaire , L'espace de temps que le soleil met à parcourir ira des signes du zodiaque. Mois lunaire. L'espace de temps qui s'écoule d'une nouvelle lune à une autre. | Mois romains, L'imposition qu'on levait sur les États de rF.mpire dans les besoin*» extraordinaires. | Au plur., se dit, ahsol., De l'écoulement périodique des femmes. (Moua.)
MOÏSE, s. f. Se dit De certaines pièces de bois plates assemblées deux à deux avec des boulons, et servant à maintenir la charpente. (Moua-ze.)
MOISER. v. a. Mettre des moiscs.
(Moua-zé.)
MOISIR, v. a. et n. (Mucere.) Faire qu'une matière se couvre d'une certaine mousse qui marque un commencement de corruption, f Moisi, subst. masc. Ce qui est moisi- | La moisissure. (Mouazir.)
M OISISSI RE. s. f. Espèce de végétation qui 11a t sur les corps où se trouve une matière végétale unie i une certaine quantité d'eau , et qui se développe surtout quand cette matière commence à entrer en putréfaction. | L'endroit moisi, le moisi. (Moua-
MOISSI\E. s. f. Faisceau de branches de vigne où les grappes sout encore attachée (Moua-*i-ne.)
MOISSON, s. f. ( Messis. ) Récolte des blés et autres grains. J Le temps de la moisson. | S'emploie au figuré, La conversion des Ames. (Moua-son.)
MOISSONNER, v. a. Faire la récolte des blés et autres grains. | Moissonner un champ, Fair* la mokspn des grains qu'il a produits. S'emploie figur., Détruire, faire périr
I S'emploM (3foua-so-n
MOISSONNEUR, EUSE. a. Celui, celle enn moissonne, qui coupe les blés et autres gr-ain*. (Moua-»o-ueur; eû-ze.)
MOL fl0i
MOITE, adj. des a g. (Mttdtdus.) Qui a qq. humidité, qui est un peu mouillé.
(Moua-te.)
MOITEim. j. f. (Mador.) Légère humidité, qualité de ce qui est moite. (Mouateur.)
MOITIÉ, s. f. (Médi tas.) L'une des parties d'un tout divisé, partagé également en deux, j Une portion, une part qui e>t à peu près de la moitié. | Partager une chose par la moitié, La partager en deux moitiés. I Prendre chacun la moitié d'une chose qui était à partager. | A moitié $ se dit De teires et d'affaires commerciales, pour signifier que le produit doit être partagé par moitié entre le propriétaire et le fermier, ou entre les deux associés. I À moitié chemin , À la moitié du chemin. { Être , se mettre de n,oitié avec aan.. Faire aver lui une société dans laquelle la perte et le gain se pnrtSgent par moitié. | Se dit , fam., D'une femme à l'égard de sou mari. | Adv., À demi. { À moitié, loc. adv. En partie, à demi | De uorrit. loc. adv. // a été trop Ions de moitié dans son discours, etc., Il a été beaucoup plus long qu'il ne fallait. (Moua-lié.)
MOKA. s. m. Le café qui vient de Moka, ville d'Arabie. Du café de Moka, ou simplement Du moka. (Mo-ca.)
MOL, OLLE. adj. V. Mou.
MOLAIRE, adj. f. et subst. fém. (Mo farts.) Se dit Des grosses dents qui .servent à broyer les aliments, et qu'on appelle autr. Màclu Hères. (Mo-le-re.)
MOLE. s. f. (Mota.) Masse informe et inanimée, dont les femmes accouchent qqf., au lieu d'accoucher d'un enfant.
MOLE. s. m. (Moles.) Jetée de pierres fondée dans la mer, à I entrée d'un port , pour rompre l'iuij étuosité des vagues, et pour mettre les vaisseaux plus en sûreté.
MOLÉCULAIRE, adj. des -> g. Qui appartient , qui a rapport aux molécules. (Molé-cu-le-re fc m.].;
MOLÉCULE, s. f. (Mota.) Petite partie d'un corps. | [c m.]
MOLENE. s. t. Genre de plantes laineuses dont une espèce, le Bouillon blanc , est employé en médecine comme pectorale.
MOLESTER, v. a. ( Molestare. ) Vexer, tourmenter de qq. manière que ce soit , inquiéter par des embarras suscités tosX à propos., iMo-lés-tc.)
MOLETTE, s. f. (Mollitus.) Partie de l'éperon qui est ordinairement faite en forme d'étoile, et qui .sert à piquer le cheval. Maladie des chevaux, qui consiste en une tumeur molle à la janihe. | Morceau de marbre, de verre, etc., taillé ordin. en cône , dont la base est plane, et sert à broyer des couleurs ou d'autres corps sur le marbre, etc. (Mo-lc-te.)
MOLINISME. s. m. Sentiment , opinion de Moliua et de si» sectateurs sur la grâce. f
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M)LINTSTE. s. et atlj. des a g. Celui , celle qui Mut le sentiment , l'opinion de Molina sur la grâce.
MOLIJtlI. ». m. Docteur, prêtre musulman qui fait , à certaines heures , la prière sur le toil de la mosquée. ( Mol-la. )
MOLLASSE, adj. des a g. ( Mollis. ) Qui est désagréablement mou au toucher. | Se dit D une étoffe qui n'a pas assez de consistance , assez de corps. ( Mo-la-se. )
MOLLEMENT, adv. D'une manière molle.
I Être couche, être assis mollement, Etre couché dans un bon lit , être assis sur un siège bien mollet. | Avec un abandon gracieux. I Faiblement, lâchement, sans vigueur. I D'une manière molle et efféminée. ( Mo-le-man. )
M< )LLESSE. s. f. ( Molli fia. ) Qualité de ce qui est mou. Son plus grand usage , au propre, est dans le slvle didactique. | En parlant du climat, Température douce et molle. | Se dit aussi De la complexion, du tempérament des personne*. J La mollesse des chairs, Limitation vraie de la flexibilité, de la morbiJesse des chairs. | La mollesse du pinceau , Le défaut de fermeté dans le maniement du pinceau. | Manque de vigueur et de fermeté dans le caractère , dans la conduite , daas les mœurs. | Excès d'indulgence. | Délicatesse d'une vie efféminée. | Certain abandon gracieux . certaine don eeur de pensées et de si vie. ( Mo-le-se.)
MOLLET, ETTE. adj. Diminutif de Mou Qui a une molles"! agréable et douce au toucher. | Pcin mollet, Sorte de petit pain blanc qui est léger et délicat. | OEuJs mollets, OEufe à la coque , œufs cuits de ma nicre que le blanc et le jaune restent b quide? . ( Mo-le ; c-le. )
MOI.LET. s. m. ( Mollitum. ) U gras de
la jambe. .
. MOLLETON, s. m. {Mollitum.) Etoffe de laine, de coton on de soie, tuée à poil , d'un seul coté ou des deux cotés, douce, chaude et mollette, dont on fait des camisoles. ( Mo-le-lon. )
MOLLIl 1ER. v. a. ( Mollis , facere. ) Rendre mou et fluide.
MOLLIR, v. n. ( Molire.) Devenir mou.
j Manquer de force, faiblir, fléchir. | Céder 1rop aisi inent dans une occasion où il faudrait avoir de la fermeté. ( Mo-lir. )
MOLLUSQUE, s. m. ( Mofluscus. ) Nom donné aux animaux sans vertèbres, dont le corps est mou , et qui ont un cœur et des vaisseaux. ( Mo-lusc-e. )
MOJ/Ï. s. m. {Moly.) Plante dont parle Homère, et à laquelle il attribue des vertus merveilleuses. (Mo-li.)
MOLYKDEVE. s. m. ( Mo'uldmna , gr. ) Sorte de- métal cassant, d'une couleur semblable à celle du plomb, et trcs-difhcilr à fondre. ( Mo-hb-de-ne. )
MOMENT, s. m. ( Momcntum. ) Instant ,
MON
petite partie du temps, tenps fort court. \ Un bon moment. Un instant favorable pour faire ce qu'on désire: | Avoir Je boni mo; mentr, se dit D'une personne dont l'esprit est égaré, mais qui a qqs. bons intensif, etc. | Fam., Un moment, Attendez unmwHent. Le produit d une puissance par le bras du
Ac »o«trr Au *onm
levier , suivant lequel elle agit, «s. loe. prep. Sur le point de.
OU, AU MOMEXT QUS, DAXS LK *OJ«SÎ QCt,
DAics lk moment oc. locs. conjs. Lorxp.
DU MOMKNT QCE. loC COnj. Dl* qW,
epuis que. | Puisque. | À tout *o%sn, k tous itosisxTS. loc adv. Sans ces», à toute heure. 1 D*ss i* uontsr. loc. adv Bientôt, dans très-peu de temps. | ts
loc. adv. Présentement, » i^eurc qu'il est. (Mo-man, )
MOMENTANÉ, EE. adj. (3/^«^ Qui ne dure qu'un moment. ( aîo-man j ut* }
MOMENTANÉMENT, adv. Passa?**ment, pour un moment, pendant un m ment. ( Mo-man-ta-né-man. )
MOMERIE. s. m. (Momus) M***- ( Yï. ) Affectation ridicule d un scnUo^i qu'on n'a pas. | Chose concertée pour B£ rire, jeu joué pour tromper qqn. par p santerie. (Vi.)| Cérémonie bizarre, r^k.
I* ain. ,
MOMIE, s. f. (Momia.) Corps cwl*^ par les anciens Égyptiens. | Se dit {^tJ Se ceux qui ont été enterrés soi* te mouvants que les vents élèvent dans l«* se.1s de l'Arabie et de l'Hgvpte, et rJ retrouve ensuite desséches par W _ du soleil. | Fam., Personne secbfftne . La couleur brune tirée des b.tuoi* ^ les momies ont été enduites. .
MON. adj. possessif masc. (.Vrtf»- \^ répond nu pronom |>ersonnel ^'"'^'J^ fait, au féminin. Ma. Mais, to^y* u :f ou l'adj. fém. devant lequel il * ^ commence par une voyelle ou l~ fU.
aspiration, au lieu de Ma on dit, y ^ nhonie , Mon. Devant une h *¥,r*' - , & Ma au féminin. | H fait Mes « r*nrt masc. et du fém. , »
MONACAL, ALE. adj.
Appartenant à l'état de moine. ^
MON ACALEM ENT. adv. Dune»* monacale. ( Mo-na-ca-Ie-man. )
MONACHISME. s. m. ( *»**£fat dit Des institutions monastiques « ip£ et il marque ordin. une sorte de mq rf MONADE, s. f. ( Momu. ) W* f dont les leibiutwn» rn
sans iiaiur.>, uum -
que tous les autres êtres sont r-Ç^ Animal tellement petit, q» ™ f^ *^ cro>coPe il ne parait que coma* « l
MONADElAlIE. s. f. (.V-f?2^ -r. ) Classe du s> sterne de Lwnf Fume les plantes'è plusieurs élaouac* i*
MON
nies par leurs filets en un seul corps ou faisceau. (Mo-na-dël-fie.)
MONANDRD2. s. f. (Monandreâ, gr.) Classe du système de Linné qui renferme les plantes à une seule étamine.
MONARCHIE, s. f. (Monarchia.) Le gouvernement d'un État régi par un seul chef. | Monarchie constitutionnelle , Celle où la balance et l'exercice des pouvoirs sont réglés par des lois fondamentales. | État gouverné par un monarque.
MONARCHIQUE, adj. des 2 g. Qui appartient à la monarchie. (Mo-riar-chic-e.)
MONARCHIQUEMENT. adv. D une manière monarchique. (Mo-nar-chic-e-man.)
MONARQUE, s. m. ( Monarcha. ) Chef d'une monarchie. (Mo-narc-e.)
MONASTÈRE, s. m. ( Monasterium. ) Couvent , lieu habité par des moines ou par des religieuses.
MONASTIQUE, adj. des a g. ( Monastikas, gr.) Qui appartient aux moines, qui concerne les moines. ( Mo-nas-tic-e. )
MOXAUT. adj. m. ( Monôtos , gr. ) Qui n'a qu'une oreille. ( Mo-no. )
MONCEAU, s. m. ( Mous. ) Tas , amas fait eu» forme de petit mont. | F*m., j4 voir des monceaux a" une chose , En avoir beaucoup. ( Mon-so. )
MONDAIN, AINE. adj. (Mnndanus.) Qui aime les vanités du monde. | Qui se ressent des vanités du monde, j C'est un sage mondain , se dit D'un homme sage, mais peu dévot (Ti.)|Mo9tDAis, subst., Celui qui est attaché aux choses vaines et passagères du monde. ( Mon-din; ë-ne. )
MONDA INKMENT. adv. D une manière mondaine. ( Mon-de-ne-nian. )
MONDANIIÉ. s. f. Vanité mondaine.
MONDE, s. m. ( Mundus.) L'univers, le ciel et la terre, et tout ce qui y est compris. ) L'an du monde deux m lie, La deux millième année depuis la création du monde. ,' La terre , le globe terrestre. | Venir au momie , Naitre; se dit Des personnes, j Le monde ancien , ou le monde des anciens. Ce que les anciens connaissaient du globe terrestre. | Le nouveau monde , Le continent de l'Amérique. | Les deux mondes , Les deux continents. | Se dit au plur., Planètes qu'on suppose habitées. | Un lieu vaste et très-
Eeupié. | La totalité des hommes, le genre umaiu. | Le monde chrétien , La totalité des hommes qui professent le christianisme. J Les hommes en général, la plupart des hommes. | Se prend indéfiniment pour Gens, personues. | Un certain nombre de personnes. | Un monde, Une grande quantité de personnes. | Une seule personne. | Avec l'adj. possessif, se dit Des domestiques
de <I*In* — 6**n$ I1" *°n* sons ordres de qqn. | Un certain nombre de
personne* que l'on attend. | la société des
houun^s t 00 U'ne partie de cette société. |
MON Gr)3
Homme du monde , Homme qui vit dans le grand monde. Au plur., Les gens du momie. \ Fam. , Le grand monde , La société distinguée par les richesses, par les dignités de ceux qui la composent. | Une société nombreuse. J l;am., Le petit monde. Les gens du commun. Connaître le monde, Couna.tre les hommes. Al1 être plus du monde , N'être plus dans le commerce du monde. | Les hommes qui ont les mœurs corrompues du siècle. | La vie séculière. J Est qqfs. un terme augmentatif. Je donnerais tout au monde pour tavoir. | Cela est, cela Ta le mietu au monde. Cela est, cela va très -bien. J L'autre monde , La vie future. | Pop., // est aile dans l'autre monde. Il est mort.
MONDE, adj. des a g. (Mundus. ) Tur, net. Se dit pour qualifier Les animaux dont la loi des Juifs pirmeltait l'usage, soit pour les sacrifices, soit pour les rejws.
MONDER, v. a. ( Muudare. ) Nettoyer.
Monder de l'orge , Le dégager de sa pellicule ; Monder de la casse , Tirer la casse de son bâton, et la préparer, après en avoir été les semences. | Prendre de t orge monde, Boire de l'eau dans laquelle on a fait bouillir de l'orge mondé.
MONDIFIER. v. a. (Mundus, facere.) T. de niédec. Nettoyer, déterger.
MONÉTAIRE, s. m. ( Monetarius.) Se dit Des officiers publics qui ptésidaient à la
• fabrication des monnaies et des médailles.
I | Adj. dt-s 2 g. Qui a rapport aux mon-
; naies. ( Mo-né-te re. )
j MONITEUR, s. m. ( Monitor. ) Celui qui donne dt-s avis , des conseils. | Dans les Ecoles d'enseignement mutuel, L'élevc chargé d'instruire un certain nombre de ses condisciples. | Titre de certains journaux.
MONITION. s. f. ( Monitio. ) Avertissement juridique qui se fait en de certains cas par l aulorité de léveque, avant de procéder à l'excommunication. ( Mo-ui-siou. )
MONITOIRE. s. m. (Monitorius.) Lettres d'un officiai pour obliger, sous des peines ecclésiastiques, tous ceux qui ont qq. connaissance d'un crime ou de qq. autre fuit dont on cherche 1 éclaircissement, à venir révéler ce qu'ils suvent. Adj. , Des lettres monitoires. ( Mo-ni-toua-re. )
MONITORIAL, A LE. adj. (Monitorius.) Lettres monitoriales , Lettres en forme de mouitoire.
MONNAIE, s. f. ( Moneta. ) Toute sorte de pièces de métal, servant au commerce, frappées par autorité souveraine, et marquées au coin d'un prince ou d'un État souverain. | Pnpier-*nouuaie , Papier crée par le gouvernement pour faire office de monnaie. | Monnaie ubxidionuie , Monnaie frappée dans une vilie assiégée, où on lui donne cour* pendant le siège , pour une valeur ordinam meut beaucoup
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plu* forte que sa valeur intrinsèque. |Fam. , Battre monnaie , Se procurer de l'argent. | Se dit Des petites espèces d'argent ou de hillon. Je n'ai pat un sou de monnaie. | La ▼aleur dune pièce monnayée en plusieurs pièces moindres | Se dit Des paroles dont il se fait une espèce d échange dans la société. I Le lieu où Ion bat monnaie. | La monnaie des mèdu'Ufes , I«e lieu OÙ l'on frappe les médailles, les jetons. ( Mo-nèe. )
MONNAYAGE, s. m. Fabrication de la monnaie. ( Mo-në-ia-je. )
MONNAYER, v. a. Convertir un métal en monnaie. | Donner l'empreinte à la monnaie. | Argent monnayé , Se dit par opposition à Argent ouvrage ou brut. ( Mone-ié. )
MOVNAYEUR. s. m. Celui qui travaille à la monnaie de l'État. | Faux monnajeur , Celui qui fait de la fausse mounaie. ( Mone-ieur. )
MONOCHROME, adj. des a g. et subst.
masc. ( Monochwuum. ) Qui esl d'une seule couleur. ( Mo-no-cro-me. )
MONOCLE, s. m. ( Monos , gr.; oeuf us, lat. ) Petite lunette qui ne sert que pour un œil. F. LonajfO!».
MONOCORDE, s. m. ( Monochordum. ) Instrument de bois , de cuivre, etc., sur lequel il v a une seule corde tendue, et divisée wlon certaines proportions pour faire co naître les différents intervalles des sons.
MONOCOTYLÉDONE. adj. des a g. et subst. fém. ( Monos , cotutèdôn, gr. ) Se dit Des pla ites dont les semences n'ont qu'un seul lobe ou cotylédon. ( - ti-lé-do-ne. )
MONOECIE. s. f. {Monos, oikia , gr. ) Classe du s> sterne de Linné dans laquelle on range les plantes qui portent, sur le même pied, des (leurs mâles et des fleurs femelles. ( Mo-ue-sic. f
MONOGRAMME, s. m. {Monogramme.} Chiffre on caractère composé des principales lettres d'un nom, et quelquefois de toutes. ( Mo-no-gra me. )
MONOGRAPHIE, s. f. {Monos , graphe' ', gr.) Description d'un seul genre ou aune seule espèce d'animaux , de végétaux , etc. ( Mo-no-gra-fie. )
MONOlQCE. adj. des a g. {Monos, ûikos , gr. ) Se dit Des plantes qui portent, sur le même pied, des fleurs maies et des fleurs femelles. ( Mo-no-ic-e. )
MONOLITHE, adj. des a g. et subst.
masc. ( Mouo/ithus. ) Qui est d'une seule pierre. ( Mo-no-li te. )
MONOLOGUE, s. m. {Monohgia.) Scène d'une pièce de llié.itre où un personnage esl seul et se parle à lui-même. ( Mono -log-e. )
MONOMANE. adj. et s. des a g. Qui est atteint de qq. monomanie.
MONOMANIE. f. {Mo»os% mania, gr.) Espèce daliéuauou meut aie, dans laquelle
MO
une seule idée semble absorber toutes le* facultés de l'intelligence.
MONOME, s. m. (Monos, nomi, gr.) Grandeur qui est exprimée sans que celles qui la composent soient jointes par Les signes plus ou moins.
MONOPÉTALE. adj. des a g. ( toonoi, pe talon, rr. ) Se dit Des fleurs dont (a corolle est d'un seul pétale, d'une seule pièce.
MONOPHYLLE. adj. m. ( Monos , phuL fon , gr. ) Se dit d'un calice formé «Tune seule pièce. ( Mo-no-D-le. )
MONOPOLE, s. m. ( MonopoBw*. ) Trafic exclusif, fait en vertu d'un privilège. | Trafic d'un ou de plusieurs marchand* réunis, qui achètent qq. marchandise eu si grande quantité, que ceux qui veulent s'en procurer sont obligés de s'adresser à eux, et de payer le prix qu'ils exigent,
MONOPOLEUR, s. m. Celui qui exerce un monopole.
MONOPTÈRE. adj. des a e. ( M ^opteras. ) Se dit D'un édifice qui n'a qu'une seule rangée de colonnes ; et surtout D'un édifice rond formé d'une simple colonnade, sans mur.
MONOSTIQUE. s. m. ( .Monostidtinm.) l-.pigrarame, inscription en un seul ter*. ( Mo-no-stic-e. )
MONOSYLLABE, s. m. ( Monosyllah**.) Mot d'une seule syllabe. | Adj. des » g. C% mot e»t monosyllabe. { Mo-no-sil-la-be. )
MONOS YLLABïQtTL. adj. des a g. Se dit particulièrement Des vers dont tous 1rs mots sont des monosyllabes, j Se dit aussi Des vers d'une seule syllabe. (— sil-la-bic-e.)
MONOTONE, adj. des a g. Qui est presque toujours sur le même ton , qui n'est pas assez varié dans ses intonations ou dans ses inflexions. | Jeteur, orateur monotone , Acteur , orateur dont le débit a de la monotonie. J Se dit Des choses qui sont trop uniformes, qui manquent de variété.
, MONOTONIE, s. f. (Mon»tonin.) Uniformité, égalité ennuyeuse de ton dans la conversation ; dans les discours prononcés en public; dans la musique. ( Trop gravide uniformité dans le st j le. \ Manière de vivre qui est toujours la même.
MONS. s. m. Abréviation du mot Monsieur. Entre particuliers, elle est méprisante.
MONSEIGNEUR, s. m. {Meus, seaW.) Titre d'honneur que l'on donne en parlant ou en écrivant à certaines personnes dislin guées par leur naissance ou par leur dignité. T Msssaio5aUKS, Pluriel de Vonsriçârur.
omit on se sert, soit en parlant, soit co écrivant collecli%eroent à plusieurs des personnes qui ont droit au titre Je Monseigneur. | Ni4stii;»KUfts, Autre pluriel de Mont» gneur, dont on se se rvait dans lr% reqneie > préseutées au conseil du roi, aux cour» à*
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parlement, et autres cours souveraines, (Montë-*eur [n fa.].)
MONSEIGNEUR ISER. t. a. Donner le litre de monseigneur. S'emploie par plaisanterie. (Mon-aêWieu-ri-té [n m. ].)
MONSIEUR, s. m. 'Meus, senior.) Qualité, titre que Ton donne par civilité, par bienséance, aux personnes à qui on parle, i qui on écrit ( Au plur., Messieurs. On écrit, par abréviation, au sing. Àf* ou J/.. et an plur M" ou MM. | Se disait absol. Au parlement et dans les autres cours souveraines. ) Se dit , par les domestiques d'une maison. Du chef, du maître de cette maison. J Tout homme dont le langage et les manières annoncent qq. éducation. | Fam., Ce*/ un \ itain monsieur, C'est un homme difficile à vivre. I Se joint qqf. à on terme d'injure. J Absol., s'est dit De l'aîné des frères du roi. | Nom D'une nuance de la couleur violette. (Mo-sietl.)
MONSTRE, s. m. {Monstrum.) Animât qui a une conformation contre nature. | Se dit Des végétaux. | Ce qui est extrêmement laid. Une personne cruelle et dénaturée. | Poét., Les monstres des Jorcts, Les bêles féroces qui habitent les forêts. | Monstres marins» Les grands cétacés. | Se faire un monstre eh qq. ch., S'imaginer qu'une chose esttrèspéniule, très-diflirile.
MONSTRUEUSEMENT, adv. Prodigieusement, excessivement. ( Mon-slru-euze-man.)
MONSTRUEUX, EUSE. adj. (Monstrosus.) Qui a une conformation contre nature. [ Qui est contraire aux lob de la nature. | Prodigieux, excessif dans son genre. | Se dit Des choses morales. (Moil-Stru-eu ; ïe.)
MONSTRUOSITÉ, s, f. Caractère, vice de ce qui est monstrueux. Désigne La chose monstrueuse. (Mon-stru-o-ii-té.)
MONT. s. m. [Mons.) Grande masse de terre ou de roche , élevée au-dessus du terrain qui l'environne. Il n'est jamais 'suivi de la prep. Je quand il sert à désigner
Une
uu—-. montagne ; au lieu que le mot Montaçv* est toujours suivi de cette prép. | An plur. absol., Les Alpes. | Poét, Le double mont, Le Parnasse, f Adv., Par monts et par taux. En toute sorte d'eudroits. | ilottt-de-piété , Établissement où l'on prête sur nantissement et à intérêt. (Mon.)
MONTAGE, s. m. Action de transporter qq. ch. de bas en haut. (Moo-ta-je.1
MONTAGNARD, AUDE. adj. et subst.
{Mfontanus.)Qm habite les montagnes. (Montawrar [n m.].)
MONTAGNE, s. f. {Montantts.) Mont, cran de masse de terre ou de roche fort c levée au-dessus du terrain qui l'environne. | Une chaule de montagnes. Une suite de montagnes qui tiennent Tune à l'autre. | // a sa montagne dans la tête, Il est IrcS-OC-
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cupé d'un dessein qu'il a conçu. (Mou-ta-*e
MONTAGNEUX, EUSE. adj. Où il y * beaucoup de montagnes. ( Mon-ta-/*eûi ztf [n m.].)
MONTANT, s. m. Pièce de bois, de pierre ou de fer, qui est posée verticalement et à plomb dans certains ouvrages de me* nuisene, de serrurerie, etc. | Les montants d'une raquette, Les cordes qui vont du haut en bas. f Le total d'un compte, d'une recette, etc. | Se dit D'un ecclésiastique, d'un magistrat, rte., à qui, par droit d'ancienneté, il appartient de monter à qq. place, en cas de vacance. | Se dit Du goût relevé de certain' s rhoses , de la vapeur qui sort de certaines substances.
MONTANT, ANTE. adj. Il se dit De tout ce qui monte | Joint montant, Le joint vertical de deux pierres. | Garde montante, Celle qu'on place dans un poste, par opposition a Ck*Ue qu'on relève, et qu'on appelle Garde descendante.
MONTE, s. f. L'accouplement des chevaux et des cavales. | Le temps de cet accouplement.
MONTÉE, s. f. Endroit par où Ton monte i une montagne , à uri coteau , a une éminencr, etc. | Rampe douce au devant d'un* édifice. | L'action de monter. | Un petit escalier dans une maison de pauvres gens. I Pop. , Chacune des marches d'un escalier, a'un degré. | La hauteur d'une voûte.
MONTER, v. n. ( Mons. ) Se transporter dans un lieu pins haut que celui ou l'on était. Sé dit Des hommes et des animaux. | Fig. , Monte* à cheval, Manier un cheval , lui faire faire le manège. | Monter sur un vabseau , monter sur mer. S'embarquer sur un vaisseau. | Monter en chaire , Prêcher, j Monter sur le théâtre , sur 1rs planches , Se faire comédien; et, Monter sur les tréteaux,
Monter aux nues, Se Passer à un poste, I un degré au-dessus de celui qu'on occupait. | S'élever. Ce mur monte trop haut, l\ a trop d'élévation. | Croître, s'accroître, f Hausser de prix , croître en valeur. | Se dit D'un total composé de plusieurs sommes, de plusieurs nombres. | Ce mémoire monte bien haut, Il en coûtera beaucoup pour l'acquitter. | V. a. Se transporter en un lieu plus haut mie celui où l'on était. | Monter un cheval, Être monté sur un cheval. — S'en servir habituellement. — Instruire, dresser un cheval. | Monter un vaijicatt. Le commander. | V. a. Fournir un établissement ou une personne de tout ce qui lui est nécessaire. I Monter un cavalier, Lui fournir le cheval et l'équipement. J Monter un ouvrage d* or/évrrrie , etc. , En assembler les pièces les unes avec les autres.
Se faire bateleur, mettre en colèi-e.
I Monter une cabale, Préparer une cabale. I Monter un diamant, Le mettre en *u\re.
MON
I Monter une estampe, La mettre sous verre, dan> un cadre. | Monter un métier, Accommoder et tendre sur le métier l'étoffe, etc., pour travailler. J Monter un 'violon, une harpe, une guitare, un piano, Y mettre des cordes , y remettre de nouvelles cordes. | V. a. Élever, accroître. | Monter un instrument de musique, En hausser le ton. | Monter sa couleur, Rendre la couleur de son tableau plus vigoureuse. | Fam., Monter la tète à quelqu'un, Lui inspirer qq. idée qui s'empare de lui jusqu'à l'exalter. J V. a. Porter, transporter qq. ch. en haut , ou l'y élever. | Pron. et ab>ol. , S'exalter , s'échauffer , s'irriter. | Mokté , û. part. Être bien monté, mal monté, Être monté sur un bon, sur uu mauvais cheval. Etre bien, être mal monté en chevaux. | Monté sur le ton de, En usage de. | Fam., Bien monté, Bien. I Cltevaf monté haut ou haut monté, Cheval dont lis jambes sont trop hautes, et ne sont point proportionnées.
MONTEUR, s. m. Ouvrier qui monte des pierres fines, des pièces d'orfèvrerie, etc.
MONTGOLFIÈRE, s. f. Sorte d'aérostat inventé par Moutgolfier, et oui s'élève au moyen de la raréfaction opérée, par le feu, dans l'air que contient son enveloppe.
MONTICULE, s. m. [c m.] Petite montagne, simple élévation de terrain.
MONT-JOIE. s. f. S'est dit D'un monceau de pierres jetées confusément les unes sur les autres, soit pour marquer les chemins, soit eu signe de qq. victoire , etc. | Cri de guerre usité autrefois parmi les Français dans les batailles. | Titre affecté au premier roi d'armes de France. ( Mon-jouae. )
MOISTOIR. s. m. Grasse pierre ou gros billot de bois dont on se sert jK>ur monter plus aisément à cheval. J I* < ôté du montoir, Le côté gauche du cheval. (Mou-touar.)
MONTRE, s. f. {Monstrr.re.) Echantillon , partie de qq. ch. qui est à vendre , et dont on veut faire voir la qualité. | Ce que les marchands exposent au devant de leur boutique , pour montrer quelles sortes de marchandises ils ont à vendre. | Boite dans laquelle les orfèvres, etc., mettent leurs marchandises, afin qu'on les voie sans pouvoir y toucher. | Montre d'orgues, Les tuyaux d orgues qui paraissent au dehors. | Le lieu que les marchands de chevaux ont choisi pour y faire voir aux acheteurs les chevaux qu'ils ont à vendre. — La manière dont ils essayent et conduisent ces mêmes chevaux. | Parade, étalage. | Apparence. | Fam. , N'être que pour la montre, se dit De certaines choses qui ne sont que pour l'apparence, et dont on ne se sert point. J Signifiait autrefois La revue d'une armée , d'un régiment , d'un corps de troupes.
M< WvTRE. s. -f. [Monstrure.) Petite horloge qui se porte ordin. dans une poche destinée à ecl u.-Higr. | Montre marine, Montre faite
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avec une extrême précision , pour les longitudes en mer.
MONTRER, v. a. (Monstrore.) Faire voir, exposer aux regards. | Pop. , Monntr Us talons, S'enfuir, se retirer. | Indiquer ,| Montrer qqn. au doigt, S'en moquer publiquement j Faire voir une affection, un sentiment réel ou simulé. | Donner des marques, do preuves deqq. qualité bonne ou mauvaise, j Faire connaître , prouver. | Enseigner.] Proa, Paraître, se faire voir. | Se montrer tel
Îfu'on est, Ne rien affecter, ne rien dissium- er | Se Sien montrer, se montrer mal, Faire bonne, mauvaise contenance dans 1<* occasions n^ii exigent de la résolution et de la fermeté.) Mostrk, ru. part. Àwïr été bien montré, Avoir eu un bon maître.
MONTUEUX , EL'SE. adj. {Mc*taoM.) Se dit D'un terrain extrêmement inégal, et coupé d'espace en espace par des montagoes, des collines, etc. (Mon-lu-eu; ze.)
MONTURE, s. f. Bétede charge qui sert à porter l'homme. | Ce qui sert à assembler, à fixer la partie ou les paities principales d'un obj< t,d'un outil. | La monture a um/us'iI, d'un pistolet, Le bois sur h-quel le canon et la platine sont montés. | Monture de triée, Ce qui porte et soutient la partie du mors qui entre dans la bouche du chevaL | Le métal emplové pour assembler, rénnir. encadrer les différentes pièces dont se forment une tabatière, un étui, un vase, ut bijou qcq. j \jt travail de l'ouvrier qui a monté un ouvrage.
MONUMENT, s. m. {Momtme*tm.)C*:
vrage d'architecture ou de sculpture , fol pour transmettre à la postérité la mémoire de qq. personne illustre , ou de qq. èûQC* ment important. J Se dit de Certains édifice» publics ou particuliers, qui imposent p leur grandeur ou par leur ancienneté. | Tombeau. | Se dit de Certains grands objets de u nature.] Se dit Des ouvrages durables de littérature , de sciences et d arts. (Bio-no-""»' MONUMENTAL, ALE. adj. Qniarap port, qui est propre aux monuments, *}«• est de la uature des monuments. On n emploie guère le plur. roasc. Moamtnims.
(Mo-uu-man-tal.) »
MOQUER (SE), v. pron. {Vôktt», f 0 Se railler de qqn. ou de qq. cb., rn nre, en faire un sujet de plaisanterie ou de derisiou. | Mépriser, braver, témoigner par ses actions, pnr ses paroles, qu'on ne w» nul càs de qqn. ou de qq. ch. , qu'on oe s«" inquiète point. | Absol. , Ne pas parler, w pas agir sérieusement, j Par civilité, rous moquez de moi, vous vous mcqati, Vous me traitez avec trop de ccrvn»onie. vous poussez trop loin la politesse. J ploie au participe avec lé veibe **** fut moqué de tout le mWr. Fam.
moesé [cm.].) MOQUERIE. S. f. Paroles ou action» p*f
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lesquelles on se moque. | Chose absurde, chuse impertinente. (Moc-e-rie.)
MOQUETTE, s. f. Étoffe à chaîne et à trame de ûl , veloutée en laine, dout on fait des tapis ou dont on couvre des sièges. (Moc-ë-te [c m.].)
MOQUEUR, EUSE. adj. Qui se moque, oui raille , qui a l'habitude de se moquer, de railler. | Subit. , se dit D'une personne qui ne parle |>as sérieusement. Fam. (Moceur ; le [c m ).)
MORA1LIXS. s. f. pl. Instrument de maréchal, espèce de tenailles, avec lesquelles ou pi uce le ne* d'un cheval impatient, vicieux, pour le ferrer ou lui faire subir qq. opération. (Mo-ra-lle [Il m.].)
MOIVAILLON. s. m. Pièce de fer attachée au couvercle d'un coffre, garnie d'un anneau qui entre dans la serrure, et dans lequel passe le pêne. (Mo-ra-tlon f II m. ).)
MORAL, A LE. adj. {Moralis.) Qui concerne les mœurs. | Vertus morales, Celles qui ont pour principe les seules lumières de la raison, j Ce livre- , ce discours est fort moral. Il renferme une morale fort saine, j Qui a des mœurs , qui a des principes et une conduite conformes à la morale. | Ss dit De ce qui ne tombe point sous le sens, de ce qui est uniquement du ressort de l'intelligence. | Certitude, morale , Certitude fondée sur de fortes prol>abilités , telle qu'on peut Favoir dans les choses ordinaires de la vie.
Mural, subst. niasc. L'ensemble de dos facultés momies.
MORALE, s. f. {Moralis.) Doctrine relative aux mœurs. | Traité de morale, j Réprimande. | La morale d" un ouvrage, La leçon de morale qui en résulte.
MORALEMENT, adv. Suivant les règles de la morale. | Moralement parlant, Vraisemblablement, et selon les règles de la certitude morale. (Mo-ra-lc-man.)
MORALISER, v. n. Faire des réflexions, des dissertations, des leçons morales. | Activ. et fam. , Moraliser aan. , Lui faire de la morale, ou une morale. (Mo-ra-li-zé.)
MORALISEIR. s. m. Celui qui affecte de .parler morale Se dit eu plaisanterie. (Mo-ra-li-ieur.)
MORALISTE, s. m. Écrivain qui traite
MORALITÉ, s. f. (Mbralitas.) Réflexion morale. | Moralités chrétiennes , Réflexions conformes aux principes et à l'esprit de la religion chrétienne. | Le sens moral que reufermf* un discours fabuleux ou allégorique. | S'est dit de Certaine* pièces de théâtre que représentaient les clercs de la basoche. [ Conscience, discernement moral. | La moralité des actions humaines , Le rapport de ces actions avec les principes de la morale. | Le caraitère moral, les principes, \ mœurs d une personne.
MORHIDE. adj. des a g. (Morbidus.) Se
dit Des chairs mollement et délicatement exprimées. | Qui a rapport a la maladie.
MORBIDES^ E. s. f. ( Morbidezut, it ) Mollesse et délicatesse des chairs dans une figure. (Mor-bi-dë-sc.) \vi c ■*
MORRIFIQUE. adj. des a g. (Morbi/tcus.) Qui cause la maladie. (Mor-bi-fic-e.)
MORCEAU, s. m. Partie séparée d'un corps solide et continu. J Ahsol. , portion séparée d'une chose solide qui peut être mangée. | Fam. , Manger un moraau , Faire un repas fort léger. | Aimer les bons morceaux, Aimer la bonne chère. | Fam., Le morceau honteux, Le morceau qui reste le dernier sur le nlat. | Fam. , Tailler les morceaux à aue/ffu on , Régler, prescrire la dépense qu il doit faire. | Fam., // a ses morceaux taillés , Il vit de son revenu , et u'a précisément que ce qu'il lui faut.— On lui a prescrit tout ce qu'il doit faire, et il ne peut s'écarter en rien de ses instructions. (Portion, partie non séparée, mais distincte et considérée à part, d'un corps solide et continu. — Se dit, dans le même sens, Des parties, des fragments d'un ouvrage despnl. | Un objet entier, un tout. | Morceau d ensemble , Morceau à diverses parties, chanté par plusieurs voix. (Mor-so.)
MORCELER, v. a. Diviser par morceaux.
(Mor-sc-lé.)
MORCELLEMENT, s. m. L'action de morceler. (Mor-së-le-man.)
MORDACITÉ. s. f. {Mordaàtas.) Qualité corrosive, par laquelle un corps agit sur un autre , et le dissout en tout ou en partie. I Médisance aigre et piquante. (Mor-da-si té.)
MORDANT, AM E. adj. ( Monlens. ) Qui mord. J IJJtcs mordantes , Le blaireau, le renard, lours, le loup, la loutre, etc. | Qui a une qualité corrosive. | Qui censure , qui critique avec malignité.
MORDANT, s. m. (Mordetu.) Vernis qui sert à fixer l'or en feuilles que Ton applique sur du cuivre, du bronze, etc. | Se dit Des substances au moyen desquelles ou parvient à fixer les couleurs sur la laine, la soie, le colon , etc. | Cette -voix a du mordant , Le timbre en est sonore et pénétrant. | Avoir tlu mordant dans t esprit, Avoir de la force, du piquant , de l'originalité dans l'esprit.
MORDICANT, ANTE. adj. (Mordicans.) Acre, picotant , corrosif. | Fam. , Qui aime à médire , à railler amèrement , à critiquer.
MORDICUS, adv. empr. du lat. Avec obstination.
MORDIENNE. s. f. , adv. et pop. , À Us. grosse mordienne , Sans façon, sans finesse, avec sincérité. On disait autrefois, fam., Mortiienne de vous! La peste soit de vous ! (Mor-dië-ne.)
MORDILLER, v. a. Mordre légèrement et a plusieurs reprises. (Mor-di-llé f 11 m. ]. )
MORDORÉ , ÉE. adj. Qui est d une
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leur bnme mêlée de rouge. I Snhst.
Le mordoré est trrtr couleur sérieuse.
MORDRE, v. a. ( Mordm. ) {Je m„ il mord; noiu mordons. Je mordais. Je mordis. Je mordrai. Mords. Que je morde. Que Je mordisse. Mordant. Mon/u. ) Serrer arec le* dents. | Se mordre la langue d" avoir parié, S'en rej>entir. | 5* en mordre les doigts , tes pouces, Se repentir d une chose qu'on a faite. | F.im. , Mordre à ta grappe , Saisir avidement une proposition, croire aveuglément i une promesse. | Poét. , Mordre la poussière, Être tué dans un combat. I Fam., // n'y saurait mordre, se dit D'un homme qui aspire à une chose à laquelle il ne saurait parvenir; De celui qui ne peut comprendre une chose, ou qui n'a pas de goût pour l'étudier. | Se dit Des oiseaux, de qqs. insectes, et de la vermine. I Se dit De plusieurs choses inanimées qui rongent, qui creusent ou qui percent. | Mordre une plancite, on Faire mordre une planche, Lui faire éprouver l'effet de l'eau-forte. | // fnut mordre plus avant dans t étoffe. Il faut faire la couture un peu plus loin du bord de l'étoffe. | Médire, reprendre, critiquer, censurer avec malignité. (Je-mors.)
MORE. s. m. (Mourus.) Nom de peuple, j Traiter qqn. de Turc à More, Le traiter avec une extrême dureté. | J laver la tête d'un More on perd sa lessive , Inutilement on se donne beaucoup de soin et de peine pour faire comprendre à un homme qq. ch. qui passe sa portée, ou pour corriger un homme incorrigible. | Gris de More, Couleur grise tirant sur le noir.
MOREAU. àdj. m. ( Morô. ) Se dit D'un cheval qui est extrêmement noir. (Ti.) (Morô.)
MORF.LLE. s. f. Plante vénéneuse de la famille des Solanées. (Mo-ré-le.)
MORESQUE, adj. des s g. ( Mawisci. ) Qui a rapport aux coutumes, aux usages, au goût des Mores. | Subst. fém. Une espèce de danse à la manière des Mores. | Sorte de peinture faite de caprice, et représentant pour l'ordiuaire des branchages, des feuillages qui n'ont rien de naturel. (Mo* rësc-e.)
MORFIL. s. m. Certaines petites parties d'acier presque imperceptibles, qui restent au tranchant d'un couteau, d'un rasoir, etc., lorsqu'on les a passés sur la meule, et qu'il faut achever d'emporter pour se servir utilement ou du couteau ou du rasoir. | Se dit Des dents d'éléphant séparées du corps de l animal, et avant qu'elles soient travaillées.
MORFONDRE, v. a. Refroidir, causer un froid qui incommode, qui pénètre, j Fam. et pron. , Perdre bien du temps à la poursuite d'une affaire, d'une entreprise qui ne réussit pas, dans l'attente d'une personne qui n'arrive pas, d'un succès qu'on n'obtient point. | La pâte se morfond, Elle perd la
' force de fermentation qu'eue doit avoir pour faire dé bon paitl.
MORFONDURE. s. f. Sorte de maladie nui vient aux chevaux lorsqu'ils oui été sais» de froid après avoir eu chaud.
MOK CELINE, s. f. Genre de plant» i petites fleurs et à feuilles pointues, que l'on nomme autrement Alsine. (Mor-je-ti-ae.)
MORGUE, s. f. Mine, contenance grate et sérieuse, où il parait qq. Gerté, qq. orgueil. | Excès de suffisance, orgueil. (Morç-f.)
MORGUE, s. f. Endroit à l'entrée «Tboe prison» où l'on tient qq. temps ceux que l'on ecroue, afin que les guichetiers puiwent le? regarder , les examiner, pour les reconnaître ensuite. | Endroit où l'on expose ks etn» des personnes trouvées mortes bon de leur domicile, afin qu'elles puissent être "
MORGUER. v. a. Braver qqn. en le regardant d'un air fier et menaetnt. (Il] (Morg-é [g m.].)
MORIBOND , ONDE. adj. et sobst. (If* riàundus.) Qui va mourir. | Être tout mortbond, Être dans Un état de langueur, comme si Ton allait mourir. (Mo-ri-bon.)
MORICAUD, AUDE. adj.etwhst.(V«fris ci.) Qui a le visage de couleur brune. Kaffl. (Mo-ri-cd; ô-de.)
MORIGÉNER, r. a. (i Vorigtrart. ) Former les mœurs de qqn,, l'instruire aux bonne mœurs. (Vi.) | Plus ordin., Corriger, remettre dans l'ordre et dans le devoir. Fit»- ( Mo-ri-jé-ué,)
MORILLE, s. f. Sorte de chathpignonaw vient au printemps, et dont lecbapeaa a * petites cavités comme une éponge on comme un rayon de miel. ( Mo-n-lle {Il m])
MORILLON, s. m. [Il m.] Sorte de nia»
noir.
MORILLONS, s. m. pl. Émeraudes bru!* qui se vendent à l'once. (Mo-ri lion [U av
MORION. a. m. Sorte d'armure de jjj plus légère que le casque. Ce mot etf ■* en parlant De l'armure des anciensc?^*" liei-s. | Espèce de punition qu'on inftp3'' aux soldats, et qui consistait à b**??? sur le derrière avec la hampe d'une liai* barde ou avec la crosse d'un toousqw**
MORNE, adj. des a g. Triste,**"* rl abattu ; obscur.
MORNE, s. m. On donne ce no»,* Amérique, Aux petites moutagnes.
MORNE, ÉE. adj. S'est dit , dan* I* loo^ nols, Des armes dont le fer était émoew»" qu'on appelait aussi Armes courtoise*.
MORN1FLE. s. f. Coup de ta «••» * le visage. Pop. I*
MOROSE» adj. des a g. ( Morosus.) twgrin, difficile, bizarre. (Mo-ro-te.)
MOROSITÉ, s. f. {Moroàta»,) Caractère morose. (Mo-ro-xi-té.) .
MORPHLNE s. I {Morphine, p.) ^
végétal qui donne h l'opium sa vertû soporifique et calmante. (Mor-fi-ne.)
MORPION, a. m. Espèce de pou qui s'attache d'ordinaire aux endroits du corps où Ton a du poil, et qui adhère à la |>cau avec tant de force, qu'on a de la peine à l'en séparer. On doit éviter de se servir de ce mot.
MORS. s. m. (Morsus.) Assortiment de toutes les pièces de fer nui servent à brider un cheval, comme les branches, la gourmette , etc. | La pièce oui se place dans la bouche du cheval pour ie gouverner. | Prendre le mors aux aents, se dit D'un cheval dont la bouche est tellement échauffée , qu'elle devient absoL insensible, et qu'il s'emporte, tans que le cavalier ou le cocher puisse le retenir. — Se dit D'un homme qui, n écoutant lus les avis ni les remontrances de ceux nui iiigeaient sa conduite, se livre tout entier à ses passions.— Se dit D'une personne qui se met en colère, qui s'emporte subitement. — Se dit D'une personne qui , avant été qq. temps dans l'indolence, dans l'inaction, change tout à coup, et se livre au travail avec ardeur. (Mor.)
MORSURE, s. f. (âforsus.) Action de mordre; Plaie, meurtrissure, marque faite en mordant. | Se dit Des effets delà médisance, de la calomnie.
MORT. s. f. (Mors.) Fjn. cessation de la vie. | Fam., Moarir de sa bette mort, Mourir de mort naturelle. | Être à t article de ta mort, Être a l'agonie. | Avoir la mort entre les dents , Être fort vieux ou fort malade. | La peine capitale, la peine qui consiste dans la perte de La vie. | Testament de mort, Déclaration dernière que fait un condamné avant son supplice. | Écrit qui atteste les derniers sentiments d'une personne. | Mort civile, Cessation de toute participation aux droits civils. | La mort éternelle , La condamnation des pécheurs aux peines de l'enfer. | Se dit Des grandes douleurs. | Se dit Des grands chagrins. | Fam., Cest ma mort, C est la chose la plus désagréable pour moi. | Cause de destruction. | Fam., Mort aux rats , Drogue dont on se sert pour foire mourir les rats. | A mort, loc adv. De manière qu'on en meure. | À la mort. loc. adv. Extrêmement, excessivement. { A la via et i la atoat. loc adv. Pour toujours (Mor.)
MORTADELLE, s. f. ( MortadeUa , it. ) Espèce de gros saucisson qui vient d'Italie. (Mor-ta-dé-ïe.)
IWOHTAILLARLE. adj. des * g. (Mors.) Se disait De ceux qui étaient serfs de leur sei- **or, et dont celui-ci héritait (MoMa-lla- [II m.].)
MORTAISE, s. f. Trou, entaillure faite une pièce de bois ou de métal, pour y reoevoir le tenon d'une autre pièce, quand on veut les assembler. (Mor-tè-ze.)
MORTALITÉ, s. f. (Mortalités.) Coudi-
tion de ce qui est sujet â la mort | La mort d'une quantité plus ou moins considérable d hommes ou d'animaux qui sont emportés en peu de temps par la même maladie. | La quantité d'individus de l'espèce humaine qui meurent annuellement sur un certain nombre de vivants, j Tables de mortalité, Li>tes qui, sur un nombre donné de naissances, indiquent le nombre des survivants à la fin de chaque année.
MORT-ROIS. s. m. V. Bois.
MOR IE-EAU. s. f. Se dit Des marées les plus faibles, qui ont lieu entre la nouvelle et la pleine lune; et De l'époque de ces marées. (Mor-tô.)
MORTEL, ELLE. adj. (Mortatîs.) Qui cause la mort, ou qui parait devoir la causer, j Péché mortel. Péché qui fait perdre la grâce de Dieu, et qui donne une espèce de mort à l'âme. | Extrême , excessif dans son genre ; se dit en mal. I II r a dix morte/les lieues de cette vil te a telle autre, Dix lieues longues et ennuyeuses. I Être t ennemi mortel de non., Le haïr profondément. | Qui est sujet â la mort, j Mobtbi.. subst. Homme. — Abso)., Les mortels, L'espèce humaine.
(Mor-tël ; ë-le.)
MORTELLEMENT, adv. A mort. | Pécher mortellement , Commettre un péché mortel. | Excessivement. (Mor-të le-man.)
MOKTE-PAYE. s. f. V. Pave.
MORTE-SAISON, s. f. Temps où , dans certaines professions, on a moins de travail, moins de débit qu'à l'ordiuaire. (Mor-tesë-zon.)
MORT-GAGE. Gage dont on laisse jouir te créancier, sans que les fruits dont il profite soient imputes sur la dette. (Mor- &a-je-)
MORTIER, s. m. (Mortarium.) Mélange de chaux et de sable , de ciment ou de pouzzolane , détrempé avec de l'eau , et servant à lier les pierres ou les moellons d'une construction, j Fam., Cette soupe est du mortier, n'est que du mortier, Elle est trop épaisse. | Sorte de vase qui est fait de métal, de pierre, etc., et dont on se sert pour y piler certaines choses. | Bouche i feu , qui est faite à peu près comme un 'mortier à piler, et dont on se sert nour lancer des bombes, etc. J Espèce de bonnet rond de velours noir, que les présidents de parlement portaient dans l'exercice de leurs fonctions, et qui est encore la coiffure des présidents des cours de justice. (Mor-tié.)
MORTIFERE, adj. des a g. (Mortiferus.) Qui cause la mort.
MORTIFIANT, ANTE. adj. Qui humilie l'amour - propre , et cause de la confusion.
MORTIFICATION. »• f. (Mortificatio.) État du corps ou d'une partie du corps, dans lequel les fluides naturels, dont la circulation est arrêtée, s'altèrent et se corrompeut dt manière à détruire le tissu des
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chairs. | L'action par laquelle on mortifie sou corps, ses passion*. | Chagrin, aftliction qu on donne à une personne par qq. réprimande on par qq. procédé di:r et fâcheux. I Se dit Des aceidents fâcheux qui arrivent dans la vie. (Mor-ti-fi-ca-sion.)
MORTIFIER, v. a. (Mortificarc.) Faire que de la viande devienne plus tendre. | Affliger son corps par des macératious , des jeûnes, des austérités. | Mortifier ses sens, ses passions , Les réprimer dans la vue de plaire à Dieu. | Humilier qqn., lui faire de la peine par qq. réprimande ou par qq. procédé dur et fâcheux. | Être mortifié d une chose , En éprouver du chagrin.
MORT-NÉ. adj. r. Nf, au mot Naître.
MORTUAIRE, adj. des a g. ( Mortuarius.) Appartenant au service, à la pompe funèbre. ] Registre mortuaire , Registre où Ton inscrit les noms des personnes décédées. Extrait mortuaire , Extrait qu'on tire de ce registre. (Mor-tu-è-re.)
MORUE, s. f. Poisson de mer du genre des C.ades, dont la plus grande pèche se fait au hanc de Terre-Neuve. | Une poignée de morues , Deux morues jointes en.^emble.
MORVE, s. f. Humeur visqueuse qui découle des narines. | Maladie à laquelle les chevaux sont «ujets, et qui est regardée par certains vétérinaires comme contagieuse.
MORVEAU. s. m. Morve épaisse et recuite. C'est un mot désagréable , dont on évite de se servir. (Mor-vô.)
MORVEUX, EUSE. adj. Qui a la morve au bout du nez. | Cheval morveux, Cheval
3 ni a la maladie appelée Morve. \ Subst., se it, fam. et par mépris, D'un enfant, garçon ou fille, (\lor-veu ; ze.)
MOSAÏQUE, adj. des a g. {Moses.) Qui vient de Moïse. (Mo-za-ic-e.)
MOSAÏQUE, s. f. (Mosaicum.) Ouvrage de rapport composé de ju'Utes pierres dures, ou de petit morceaux d email de difTéreutes couleurs , liés par un mastic et assemblés de manière à former des figures, des arabesques, etc. | L art dont ces ouvrages sont le produit. | Ouvrage d'esprit composé de morceaux séparés, dont les sujets sont différents.
MOSARARE. V. Mozarabe.
MOSCOU ADE. s. f. Nom qu'on donne au sucre brut.
MOSQUÉE, s. f. (Mesgid, ar.) Tcmnle du culte mahométan, édifice où les maliométans s'assemblent pour faire leurs prières. (Mosc-éc [c m.].)
MOT. s. m. (Mutitum.) Une ou plusieurs syllabes réunies , qui expriment une idée. | Mot propre t Mot oui exprime avec plus de justesse et d'exactitude que tout autre l'idée qu'on veut faire entendre. | Jeu de mots , Allusiou tirée de la ressemblance des mots. I Mot factice, Mot qui est dérivé d'un autre mol suivaut l'analogie oroluaire, mais dont
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l'usage n'est pas établi. | Mot forgé, Mot créé par plaisanterie, et formé d'une manière bizarre. | Mot artificiel. Mot dont ou se sert pour aider la mémoire par l'arrangement des lettres. | Fam., Gros mots, Juremeuts, menaces, paroles offensantes, j Grand* mots , F.xpressio us exagérées. | Fam., Ce sont des mots, Ces paroles sont rides de sens. Ces paroles ne seront suivies d'aucun effet. | Ce qu'on dit ou ce qu'on écrit brièvement à qqn. ( Entendre à demi-mot, comprendre facilement ce qu'un autre veut dire , sans qu'il se soit entièrement expliqué. | Mot fin, Expression d'une simplicité apparente, et qui fait peu n plus qu'elle ne semble dire. | Fam., Dire le fin mot, Manifester entièrement son projet , ses vues, t Trancher le mot, Donner une réponse décisive. Parler net, dire sa pensée sans ménagement. | Senteur» , apophthegme, dit notable. Se dit aussi De pensées moins importantes. | Le prix que l'on demande ou que l'on offre de qq. ch. | Prendre qan. eu mol , Se hâter d'accepter une ofTre. | hillrt portant assurance ou déclaration de qq. du I Parmi les gens de guerre, se dit Du mot ou plutôt des deux mots qu'un chef donw à ceux < pii sont sous ses ordres, pour qu'il» puissent se reconnaître entre eux. | Avoir lt mot, Etre averti de ce qu'il ronv ient de dire ou de faire dans une certaine circonstance.
Dans une devise, Les paroles de la devise.
Se dit D'un mot ou d'une phrase courte que qqs. maisons illustres placent dans leur* armoiries. | Es us mot. Ioc. adv. lîref, enfin, en peu de mots. | Mot à mot, mot rot* mot. Ioc. adv. Sans aucun changement ni dans les mots , ni dans leur ordre. — Dider mot à mot , .Dicter un mot après l'autre, ne dicter qu'un mot à la fois. | Mot a »ot, subst., Traduction littérale, j Y eu »or*. ioc. adv. usitée dans la narration. Apre» avoir ainsi parlé. (Mo.)
MOTET, s. m. (Motus.) Psaume ou autre* paroles latines mises en musique pour éirc chantées à l'église, et qui ne font jxual farde de l'office divin. ( Mo-te. )
MOTEUR, s. m. {Motor.) Celui qui doux le mouvement. | Mobile, ce qui imprime le mouvement. | Se dit Des muscles qui font mouvoir un membre.
MOTEUR , TRICE. adj. (Motor.) Qui Cul mouvoir, qui donne le mouvcmeuL ( Moteur; tri -se.)
MOTIF, s. m. ( Motio. ) Ce qui meal tt porte à faire qq. ch., à adopter «ro avis, f Motif de crédibilité Ce qui peut nu^onoablcment porter à croire une enav, tvàertor damment des preuves démonstrative*. 1 !■ phrase de chant, l'idée primitive qui donane dans tout le morceau.
MOTION, s. f. (Motio.) Monvemenl. *tion de mouvoir. | Froposition laite dan* une assemblée délibérante, par un de se* m**"
MOU
bres. | Mo' ion d 'ordre* Motion qui a pour objet particulier l'ordre de la discussion. ( Mo-sion. )
MOTIVER, v. a. Alléguer, rapporter les motifs d'un avis, d'un arrêt, d'une déclara» tion qcq. | Servir de motif à. J Motiver les entrées et 1rs sorties dons une pièce de théâtre, Faire que les eulrées et les sorties des per- $onnnges paraissent naturelles et raisonnables.
MOTTE, s. f. Petit morceau de terre détaché avec la charrue, avec la bêche, ou autrement. | Butte , éminenre isolée, faite de main d'homme ou par la nature [La portion de terre qui tient aux racines des plantes quand on les lève ou qu'on les arrache. | Motte à brûler, Petite masse plate et ronde qui est faite ordin. avec le tan qu'on ne. peut plus employer à préparer les cuirs, et qui sert à faire du feu. (Mo te. )
MO iTER ( SE. ) v. pron. Se dit Des perdrix lorsqu'elles se cacheut derrière des mottes de terre. ( Sc-mo-lé. )
MOTUS. (Mutuj.) Expression familière par laquelle on avertit qqn. de ne rien dire.
MOU, MOLLE, adj. {Mollis.) Qui cède facilement au toucher, qui reçoit facilement l'impression des autres corps. | On dit qqf. M**/, au masc., en poésie et dans le style soutenu, quand le mot qui .suit commence par une voyelle. | Corps mous , Ceux qui ne tendent pas à reprendre la ligure que le choc ou la compression leur a fait perdit*, j Le temns, lf vent est mou, Le temps est relâché, le veut est chaud et humide, j Qui a peu de vigueur. | Indolent, inactif, qui manque de résolution , d'application. | Affaibli , énervé par les plaisirs. | Se dit Des choses qui annonrent ou qui causent la mollesse de l'âme. | Style mou , Style qui manque de vigueur. | Touche mullc , manière molle , Faiblesse d'expression dans le mécanisme de l'art. ( Mo le. )
MOU. s. m. Nom vulgaire du poumon de certains animaux.
MOUCHARD, s. m. (Musca.) Espion de police. ( Mou char.)
MOUCHE, s. f. ( Musca. ) Insecte à deux ailes, dont une espèce est fort commune. | Se dit de qqs. insectes coléoptères , c'est-àdire , dont les ailes extérieures ne sont pas transparentes. | Gober les mouches, Perdre le temps à attendre, à ne rien faire. | Prendre fa mouche , Se piquer, se fâcher mal à propos. | Fam., Pieds de mouches, Mauvaise écriture dont le caractère est menu , mal formé, cl n'est point lié. | Petit morceau de taffetas noir préparé, que les femmes se mettaient sur le visage, ou pour cacher qqs. élevures , ou pour faire paraître leur teint pins bla'ic. | Au plur. , se dit Des premières et des plus légères douleurs de l'enfantement. J Fam. , Celui ou celle que la police met à la suite de qoo. pour épier ses démarches et
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en rendre compte. | Fam., Cest une fin* mouche, C'est une personne très-fine et très-rusée. J Espèce de jeu de cartes qui se joue à plusieurs personnes, depuis trois jusqu'à six. | Constellation de l'hémisphère austral, qui n'est point visible dans nos climats.
MOUCHER, v. a. (Muscus.) Presser les narines pour eu faire sortir la surabondance des humeurs qui tombent dans le nez. — Moucher du sang, Rendre du sang parle nez en se mouchant, j Pop., Cest un homme qui ne se mouche pas du pied, C'est un homme habile, intelligent, ferme. I Oler le bout du lumignon, lorsqu'il empêche la chandelle, la bougie, la lampe , le flambeau de bien éclairer.
MOUCHER, v. a. (Musca.) Espionner.
Fam.
MOUCHEROLLE. s. m. Oiseau à bec très-aplati, qui se nourrit de mouches. (Mouche-ro-le.)
MOUCHERON, s. m. Toute espèce de petite mouche.
MOUCHERON, s. m. Le bout de la mèche d'une chandelle , d'une bougie qui brûle.
MOUCHETER. v. a. ( Musca.) Marquer une étoffe de petites taches rondes placée» symétriquement. | Mouche ter de C hermine, Y coudre de distance en distance de petits morceaux de fourrure noire, j Moucheté,». adj. Tacheté, en parlaut De certains animaux. — Blé moucheté, Blé malade qui a une poussière noire dans les poils places à l'une des extrémités du grain. | Sabre mou* cheté, Sabre dont on a garni la pointe de manière à pouvoir l'employer sans danger pour s'exercer à l'escrime.
MOUCHETTES. s. f. pl. Instrument à deux branches avec lequel on mouche les chandelles, les bougies. (Mou-che-te.)
MOUCHETURE, s. f. Se dit Des taches naturelles qui se trouvent sur la peau de certains quadrupèdes, sur le plumage de plusieurs espèces d'oiseaux , sur les ailes de divers papillons , etc. | Ornement qu'on donne à une étoffé en la mouchetant.| Moucheture d'hermine , Les petits morceaux de fourrure noire qu'on met cà et là sur de rhrrminc. | T. de chirur. Scarification superficielle.
MOUCHEUR. s. m. Celui qui, dans un théâtre, était chargé de moucher les chandélies.
MOUCHOm. s. m. Morceau carré de toile de fil ou de coton, et quelquefois de tissu de soie, dont on se sert pour se moucher. | Mouchoir à tabac, Mouchoir d'une couleur ordin. rembrunit', où le tabac parait moins. J Mouchoir de cou , Morceau de toile de fil ou de coton; ou d'étoffe de soie, de la forme d'un moi choir, dont les femmes se couvrent le cou et la gorge. | Jeter le mouchoir, Choisir à son gre, entre plusieurs femmes, celle que l'on préfère. (Mou-ehouar.)
MOUCHURE, «. f. Mouchurt de chan-
tjoa MOU
délie, Bout du lumignon d'une chandelle
lorsqu'on l a mouchée.
MOlÇON. f. (MoU.) V. Molssow.
MOUDRE, v. a. {Je mouds ; nous moulons. Je moulai*. Je moulu*. Je moudrai. Que je moule. Que je moulusse. Moulant. Moulu.) (Mola.) Bro\er, mettre en poudre par le moyen du moulin. J Moudre un Itomme de coups. Le battre violemment. I Mouio, us. pari. Or moulu, Or réduit en très-petites parties. I Être moulu , Sentir des douleurs par tout le corps, pour avoir enduré qq. fatigue.
MOUE. s. f. Grimace que Ton fait , en rapprochant et en allongeant les lèvres, en signe de dérision ou de mécontentement. | Fam., Faire la moue, Bouder, témoigner de la mauvaise humeur par son silence et par son air.
MOUÉE. s. f. Mélange de sang de cerf, de lait et de pain coupé , qu'on donne aux chiens a la curée.
MOUETTE, s. f. Oiseau de mer de l'ordre des Palmipèdes, et à longues ailes. ( Mou- Aï OUFETTE. ». f. V. Momtts.
MOUFLARD, ARDE. s. (Mujfel, ail.) Celui, celle qui a le visage gros et rebondi, pop. (Mou-flar.)
MOUFLE, s. f. f Mujfel, allO Machine, formée d'un assemblage de plusieurs poulies, qui sert à élever et à descendre des poids considérables. | Mitaine, gr s gant de cuii ou de laine, où il n'y a pas de séparation pour les doigts , excepté pour le pouce.
MOUFLE. Vaisseau de terre, dont on se sert pour exposer des corps à l'action du feu, sans que la flamme touche immédiatement.
MOUFLÉ, tE. adj. Poulie moujte'e, Poulie qui agit concurremment avec une ou plusieurs autres.
MOUFLON, s. m. Quadrupède ruminant, espèce de bélier sauvage, que qqns. croient être la souche des nombreuses variétés du mouton domestique.
MOUILLAGE, s. m. Lieu de la mer propre à y jeter l'ancre. (Mou-lla-je [Il m.].)
MOUILLE-BOUCHE, s.f. Espèce de poire fondante qui mûrit dans les mois de juillet et d'août. (Mou-lle-bou-che [Il m.].)
MOUILLER, v. a. Tremper, humecter, rendre moite et humide. | Mouiller Us L , les deux L, Les prononcer, non tout à fait sdou leur valeur ordinaire, comme dans les mots Fille, Achille, etc., mais avec une sorte de mollesse, comme dans Fille , grille , èa taille, etc. La double LL est presque toujours précédée d'un I, mis la pour faire mouiller la double LL : Bouteille , mouille, cueille , etc. | Mouiller t ancre , ou Mouiller, Jeter l'ancre en qq. endroit de la mer, pour arrêter le bâtiment. | Mouillé, kk. part. Fam., Poule mouillée , Personne qui manque de résolution «t décourage. (Mou-Uc[Um.J.)
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MOUILLETTE, s. f. Petit morceau de pain long et mince, qu'où trempe dan> tes œufs à la coque. (Mou-lle-te [U m.U
M0U1LLO1R. s. a. Petit vase dont les fileuses se servent pour y mouiller le bout de leurs doigts. (Mou-Uouar [II m.}.)
MOUILLURE, s. f. Action de mouiller; État de ce qui est mouillé. (MouUu-re [Il m.].)
MOULAGE, s. m. Action de mouler d* ouvrages de sculpture. | L'action de Dionrer du bois. ( Moti-la-je.)
MOULE, s. f. ( M ut dus. ) MolHisone bivalve, dont la coquille est de forme oblongw.
MOULE, s. m. (Mottutus.) Tout objet qui a un vide , un creux taillé ou façonné de telle sorte , que la matière en fusion, liq«éfiée, molle ou détrempée, qu'on y introduit, reçoit une forme déterminée. | Cela nt u jette pas en moule, ( et ouvrage ne se peut faire qu'avec beaucoup de soin et de temps. J Moule de bouton, Petit morceau de boit ou d'os, plat, rond, et percé au croire, qu'on recouvre d'étoffe pour en faire on bouton d'habit. | Ancienne mesure de bou k brûler, qui n'est plus en usa};e , mab dont on a conservé le nom pour dé igner Du bon choi>i et de la meilleure qualité.
MOULER, v. a. ( Modulari. ) Jeter « moule, faire au moule. Quand il s'agit De métaux, on dit mieux , Foudre ou Coalrr .\ Mouler une chose sur une autre, la former sur une autre, faire qu elle en reçoive I «a* preinte eu creux. | Fam., Se mouler sur y** qu'ut», Se former sur lui, le prendre pour modèle. | Mouler du bois , Mesurer une ttttaiue quantité de bois, en la rangeant entre deux traverses qui doivent b contenir. 0* dit plus ordin. Corder du bois. | Moctf». re. part. Lettre moulée, Lettre iiupnnw Écriture à la main, dont les caractère» *»' de la même forme que ceux des livres 1*1" mes. | Moulé , subaL, se dit Des cannere» imprimés. Pop. ,
MOULEUR, s. m. Ouvrier oui moule A»
ouvrages de sculpture. 1 MouUur ét *w.
Officier de oolice dont la charge èun * siter le bois qui se vendait, et « ie mouler. ,
MOULIN, s. m. ( Molina. ) Macb.ne t moudre du pain , etc. | Se dit de rlu*"" autres machines du même genre, qui strw» à divers usages, j Moulin a café, PH»t n'0"' lin à moudre du café. | Mou&n à/*"*'' Personne fort babilla rde. t
M OU LIMAGE, s. m. Action de tord* j* de filer ta soie avec une espèce de garni de bobines et de fuseaux. ( -^'J'
MOULINER, v. a. Faire subir à U Jj opérations du motilinage. | Se dit 0** 1 qui rongent le bois et le mettent, par p** en menue poussière. . . .
MOULINET, s. m. Espèce de toum^»
dont on se sert pour enlever ou pour urer
MOU
des fardeaux. I Certaine machine dont on se tenrait pour travailler à la monnaie. | Paire le moulinet avec une epee , avec un hàton à ■le a bouts, etc.. Li-s manier en rond autour àe soi avec tant de vitesse, qu'on puisse parer les coups qui seraient portés en méuie temps par plusieurs personnes. (Mou-U-në.)
MOULINEUR ou MOULINER, s. m.
Ouvrier employé au moulinage de la soie. [ Mou li-nié. )
MOULT. »dv. (Multum.) Beaucoup. (VU MOULURE, s. f. Nom éénérique des di- Tcrses parties d'un profil d'architecture, c'est-à-dire, des parties plus ou moins saillantes, carrées ou rondes, droites ou courbes,
Ïii servent d'ornement dons un ouvrage architecture. ] Se dit Des ouvrages de menuiserie et autres semblables.
MOURANT, ANTE. adj. et aubst. (Moriens.) Qui se meurt, j Des yeux mourants. Des jeux languissants et pleins de passion. | Vçix mourante, Voix langoureuse et traînante.
MOURIR, v. n. (Mort.) (Je meurs, il meurt ; nous mourons, ils meurent. Je mourais. Je mourus. Je mourrai. Meurs. Que je meure. Je mourrais. Que je mourusse. Mourant. Mort. ) Cesser de vivre. Se dit Des hommes et des animaux. | Fam. , Mourir de sa belle mort, Mourir de mort naturelle. | Mourir tout en vie , Mourir d'une maladie vive et prompte. J M>urir martyr, Mourir en souffrant de grandes douleurs. | Être mori au monde, se dit D'une personne qui a quitte le monde pour vivre dans la retraite et dans les exercices de piété. | Mourir de faim, N'avoir pas les moyens d'exister. On dit, subst. , dans le même sens, et par dénigrement , Un meurt-defaim, l"n homme qui n'a pas de quoi vivre. J fous me faites mourir, Vous m'affligez beaucoup j Vous m'impatientez exlréme-
MOU
. t. | Se dit Des arbres et des plantes. | Se dit Des étais, des institutions, des établissements. | Se dit I es choses morales, des posions, des productions de l'esprit , des ouvrages de l'art. J Se dit De certaines choses dont l'activité, le mouvement finit peu à peu. | Se dit De choses qui finissent par une dégradation insensible, comme les sons, les couleurs , etc. | Pron. , Etre sur le point de mourir; mais, en ce sens, il ne se dit guère qu'au présent et à l'imparfait de l'indicatif. // te meurt. Il se mourait. \ Mort, orti. Adj. , Vm homme mort. Une femme morte.
t Avoir U teint mort, les yeux morts, r (ivres mortes, Avoir le teint décoloré, les lèvres pales, les )cux éteints. J Balle morte , Balle qui a perdu la plus grande partie de Timpulsion qu'elle avait reçue, j Eau morte , Eau qui ne coule point , telle que celle des étangs. Morte eau, Les marées les plus faibles, et L'époque de ces marées | Argent mort, Argent qu'on ne fait pas
! valoir. ] Papier mort , se dit par opposition à Papier timbré. J Pars mort, Pays où il n'y a ni commerce, ni industrie. \ Nature morte, se dit Des animaux morts , des objets inanimés, dont l'imitation exclusive forme un genre particulier. | Subst., Tète de mort, Téte dont il ne reste que la partie osseuse. | Le mort saisit te rif, Une personne en mourant transmet son bien à son héritier, sansqu'il soit besoin d'un acte de mise en possession.
MOURON. ». m. Petite plante 1 fleurs bleues ou rouges , de la famille des Primevères ; n. autr. Anagnllis. j Mouron des oiseaux, Petite plante à fleurs blancbes, du genre Morgeline , qui sert principalement à la nourriture des petits oiseaux.
MOURRE. ». f. Jeu que deux personnes jouent ensemble en se montrant rapidement les doigts , les uns élevés et les autres fermés . afin de donner à deviner le nombre des premiers. (Mou-re.)
MOUSQUET, s. m. (Moschetto, it.) Anne feu oui était en usage avant le fusil, et qu'on faisait partir au moyen d'une mèche allumée. J Porter le mousauet , Être soldat dans l'infanterie. (Mousc-è [cm.].)
MOUSQl ETA DE. s. l(Mouhettata, it.) Coup de mousquet. | Se disait de Plusieurs coups de mousquet lirés à la fois ou contiûment par un corps de gens armés. (Mousce-ta-de.)
MOUSQUETAIRE, s. m. (Moschettiere , it. ) Un soldat à pied armé du mousquet. On dit aujourd'hui Fusilier. ! S'est dit de Certains cavaliers qui formaient, dans la maison du roi , deux compagnies distinguées l'une de l'autre par la couleur de leurs chevaux. ( Mousc-e-tè-re. )
MOUSQUET ER1E. ». f. coll. (Moschetteria, it.) Décharge de plusieurs mousquets, de plusieurs fusils tires eu même temps. [Mousc-e-te-rie.)
MOUSQUETON, s. m. (Moschettone, il.) Espèce de fusil dont le canon est plus court que celui du fusil ordinaire , et dont le caibre est égal à celui du mousquet. C'était autrefois le nom qu'on donnait au fusil court des cavaliers. (Mousr-e-ton.)
MOUSSE, adj. des a ç. Se dit Des instruments de fer dont la pointe ou le tranchant est usé. (Vi.) (Mou-se.) MOUSSE. ». m. Jeune apprenti matelot.
MOUSSE s. f. ( Muscus. ) Se dit de Certaines plantes cryptogames menues, herbacées, dont le fruit, en forme d'urne, est porté par un filet , et qui naissent sur les
Sierres, sur les troues d arbres , à la surface es marais, etc., où elles forment d'ordinaire une sorte de gazon ou de duvet serre. I L'espèce de moisissure qui vient sur la téte des vieilles carpes. | Mousse de Corse, Fucus menu et rougeâtre qu'on emploie en médecine comme vermifuge. | Certaine
MOU
émme qui s* forme Mir l'eau et sur qqs. liqueurs quand on les bat ou qu'on les vente de haut. | Espèce de crème fouettée dans laquelle on mêle du chocolat, etc.
MOUSSELINE, s. f. ( Muswlina , it. ) Toile de coton très claire et ordinairement très-fine. (Mou-se-li-ne.)
MOUSSIR. v. n. {Muscus.) Se dit Des liquides sur lesquels il se fait de la mousse. . ) Fam., Faire mousser un succès, un petit avantage. Le présenter, le raconter de manière a le faire croire plus considérable, plus glorieux qu'il n'est en effet. | Chocolat moussé, qu'on a fait mousser. (Mou-sé.)
MOUSSERON, s. m. Nom vulgaire de plusieurs agarics d'une odeur et d'une sa* veur agréables, qui naissent ordin. sous la mousse. (Mou-se-ron.) -
MOUSSEUX, EUSE. adj. (lUuscosus.) Qui mousse, qui fait beaucoup de mousse.] Rose mousseuse, se dit abusivement, pour Rose moussue, D'une rose dont le calice et la tige sont garais d'une espèce de mousse. (Mou-scA; ze.)
MOUSSOIR. s. m. Ustensile pour faire mousser le chocolat. (Mou-souar.)
MOUSSON, s. t.(Mouson, ar.) Se dit de Certains vents réglés et périodiques de la mer des Indes , qui soufflent six mou du même côté, et les autres six mois du côté opposé. | \a saison de ces vents. (Mou-son.)
MOUSSU, UE. adj. {Mu.<cosus.)jQui est couvert de mousse. (Mou-su.)
MOUSTACHE, s. f. {Mustax, gr.) Partie de barbe qu'on laisse au-dessus de la lèvre d'en haut. ] Fam. , VleWt moustache, Soldat qui a vieilli dans le service, qui a longtemps fait la guerre. |Sc dit Des longs poils que les chats, les lions, et d'autres animaux , ont autour de la gueule.
MOUSTIQUAIRE, s. f. Rideau de gaze ou de mousseline très-claire, dont on entoure les lils dans les pays où l'on a besoin de se préserver de la piqûre des moustiques, des mari ngoui ns , etc. Qqns. le nomment Moustillicr. (Mous-tic-c-re [c m.].)
MOUSTIQUE, s. m. Petit insecte d'Afrique et d'Amérique, dont la piqûre est trèsdouloureuse , et laisse sur la peau une tache semblable à celles du pourpre. (Mous-tic-e.)
MOUT. s. m. ( Mustum. ) Vin qui vient d'être fait, et qui n'a point encore fermenté. (Mou.)
MOUTARDE, s. f. {Mustum, ardeo.) Composition faite de graine de sénevé broyée avec du moût, du vinaigre, ou qq. autre liquide. | Se dit de La graine de sénevé, et quelquefois de Cette plante même. I S'amuser à la moutarde, S'arrêter à des bagatelles, a des choses inutiles. J La moutarde lui monte au nez, Il commence à s'impatienter de ce qu'on lui dit ou de ce qu'on lui fait»
MOUTARDIER, s. m. Petit vase servant
MOU
à mettre la moutarde. | Celui qui (ait at vend de la moutarde. (Mou-tardte.)
MOU! 1ER. s. m. ( Uouaslerium.) Monastère. (Vi.) (Mou tié.)
MOUTON, s. m. Relier châtré crue Von engraisse, j La viande de mouton. [ Se dit Des béliers, des brebis et des agneaux, quand ils sont en troupes, j Fam.,' Cest «a mouton, Il est d'une humeur fort douce, fort traitable. | Revenons à nos moutons, Reprenons le discours que nous avons quitté; Revenons à notre sujet. | La peau de mou* ton préparée. | Fam., Ifomme apostc pour gagner la confiance d'un prisonnier, d. rouvrir son secret et le révéler. | Masse de fw, ou grosse pièce de bois armée de fer, qu'on élève, et qu'on laisse retomber iur de pieux pour les enfoncer en terre. | U grosse nièce de bois dans laquelle sont engagées les anses d'une cloche, pour la tenir suspendue. | Au plur., Ces vagues blanchi*santés qui s élèveut sur la mer et sur les grandes rivières lorsqu'elles commencent à être agitées.
MOUTONNER, v. a. Rendre frise et annelé comme la laine d'un mouton. | Et * dit, fam., De la mer, d'un lac, d'une rivière dont les eaux commencent à s'agiter et à blanchir. (Mou-to-né.)
MOUTONNIER, 1ERE. adi. Se dit D« personnes qui, à la manière des moutoai, font ce qu'elles voient faire , suivent iveuglémcnt l'exemple des autres. (Mou-to-nié.)
MOUTURE, s. f. Action de moudre à* blé. | Le salaire du meunier. | Le méUrçe du froment, du seigle et de l'orge, partkf*-
MOUVANCE. s. f. ( Navets. ) La supériorité d'un fief à l'égard d'un domaine qui en relevait, et la dépendance de redonné à l'égard du fief : il exprimait plus ordia La relation de dépendance. (Mou-vair-se.)
MOUVANT, ANTE. adj. {Novens.) Qui a la puissance de mouvoir. Force mtwe*k> Force qui produit un mouvement actuel, f Se dit D'un sol où l'on enfonce aiiéiaral, des 'sables et des terres dont le fond nf>t pas stable , solide. | Tableau mott>M> ', Tableau où il y a des figures <mi le w*vent par une mécanique cachée. — A»"11 de vue animé par un passage frtq«eBl d'hommes , de chevaux , de voiture*. I * di ait Des fiefs, des terres qui nfcui^1 d'un autre fief.
MOUVEMENT, s. m. Transport <Tuo corps, ou de quelqu'une de ses partie»! lieu , d'une place dans une autre. I St diV>~ ncr h\m du mouvement, Agir avec beaucoup d'empressement et d'ardeur. J .î/w^,f de terres. Transport de terres vèfi-'a^ lieu dans un autre. | Changement par un corps est successivement présent en différentes pailies de l'espace. | rr»*lution, la marche, réelle ou apprcn,f« des corps célestes, j Toute fonction amm*J*
MOY
oui change la situation, la figure, la grandeur de quelque partie intérieure ou extérieure du corps, î Se dit Des marches , des évolutions , des différentes manœuvres d'une armée, d'une troupe. | Se dit Des variations qui arrivent dans certains établissements publics, dans certains corps, par les changements de situation des personnes qui en lotit partie. | Se dit Des changements qui arrivent dans un corps militaire ou civil , et (jtii y donnent lieu a des promotions. I Se <iit Des variations de prix qui ont lien dans le commerce. | Le degré de vitesse ou de lentenr que le caractère de l'air doit donner h la mesure, j Air de mouvement, Air dont la mesure est très-marquée. | La marche ou le progrès des sons du grave à l'aigu et de l'aigu au grave, entre des parties qui concertent ensemble, j T. de peint. , L'expression des mouvemeuts du corps et des affections de l'âme; en parlant De paysages, Variété, diversité agréable. | Le mouvement, les mouvements du terrain , La sucression et la diversité des pians d'un terraiu. | Ce qui auime le style, ce qui rend le discours propre à émouvoir les auditeurs. | Se dit Des différentes impulsions, passions et affections de rame. | Agitation, fermentalion dans les esprits, petite émeute qui annonce une disposition au trouble, à la révolte. \ Sorte d'agitation naturelle des corps et des esprit*. | L'assemblage des parties qui font aller une horloge, une pendule, une montre. | Mouvement en blanc. Le mouvement d'une montre lorsqu'il n'est qu'ébauche. (Mou-ve-man.)
MOU VER. v. a. ( Movere. ) Remuer la terre d'un pot, d'une caisse, à la surface, y donner une espèce de labour.
MOUVOIR, v. a. {Movere.) (Je mens, il meut; nous mouvons, ils meuvent. Je mouvais. Je mus. Je mouvrai. Meus. Que je meuve. Que nous mouvions. Je mouvrais. Que je musse. Mouvant. Mti. Plusieurs de ces temps ne sont en usage que dans le style didacùt[HcS) Remuer, faire aller d'un lieu à un auire , faire changer de place. | Exciter, donner quelque impulsion, faire agir. | Mouvoir une querelle, Susciter, faire une querelle. On dit aussi qqf. Émouvoir. ■ Tous proeès mus et à mouvoir, Tous procès présents et futurs. | Elliptiq. , Faire muuvoir. Mettre jine chose en mouvement , faire qu'elle se meuve, (tyou-vouar.)
MOXA. s. m. Espèce de cautérisation rpii consiste à appliquer sur quelque partie lu corps un cône de coton, d cloupe, etc., inquel on met le feu. (Moc-sa.)
s. f. Couche tendre qui se trouve
MUC
lara la pierre , et qui la fait déliter; surice tendre d'une pierre dure. (Moua-ie.)
MOYEN , ENNE. adj. ( Medianut. ) Qui lent le milieu entre deux extrémités. | Être e ntopre» âge, Être entre deux âges, n'être ni
jeune ni vieux j Moyen terme, La partie d'un syllogisme qui sert à unir les deux autres , à eu prouver la convenance ou la discouve, nance. On dit aussi Moyen , substant. On appelle de même Termes moyens, ou Moyens, dans une proportion , Les deux termes du milieu. | Kam., Moyen terme, Parti moyen qu'on prend pour terminer une affaire embarrassante , pour concilier des prétentions opposées. J Moyenne proportionnelle, Quanlitemo\cuuc entre deuxautres. J Verbemoyen, Verbe qui , daus qqs. langues , participe de l'actif et du passif, soit pour le sens, soit pour les terminaisons. J Écrire en moyen.
Employer une écriture qui n'est ni ni line- (Moua-iiu; ie-ne.)
MOYEN, s. m. ( Médium. ) Ce qui sert pour parvenir à quelque fin. | Le pouvoir, la faculté de faire qu. ch. | Entremise, aide,
Richesses,
assistance, secours, facultés pécuniaires
Au piur
Les facultés naturelles,
morales ou physiques. [ T. de droit, se dit Des raisous qu'on apporte pour établir les conclusions que l'on a prises. | Au moyen oe. lue. prép. En conséquence de , avec, par.
MOYENNANT, prép. Au moyen de.
(Moua-ié-nan.)
MOYENNEMENT, adv. Médiocrement.
(Vi.) (Moua-ie ne-man.)
MOYEN NER. v. a. Procurer qq. ch. par son entremise. (Vi.) (Moua-ië-né.)
MOYEU, s. m. {Médium.) Milieu de la roue dune voiture; gros morceau de bois tourné, où s'cml>oiteut les rais, et dans le creux duquel entre l'essieu. (Moua-icu.)
MOYEU, s. m. Le jaune d'un œuf. On dit Jaune d'au/.
MOYEU, s. m. Espèce de pmne confite.
M OZ ARA RE. s. m. ( Mozarabe , csp. ) Non qu'on donue aux chrétiens d'Espagne venus des Mores et des Sarrasins. | Se dit, adj. , De ce qui appartient a leur culte, j On dit aussi Mozambique.
MUARLE. adj. des * g. ( Mutabilis. ) Inconstant , sujet au changement.
MUANCE. s. f. Le changement d'une note en une autre, pour aller au-delà des six anciennes notes de musique, soit en montant , soit en descendant. ( Mu-an-se. ) MUCHE-POT (À), r. Misse*.
MUCILAGE, s. m. Substance de nature visqueuse et nourrissante, qui est répandue dans presque tous l<*s végétaux , et qui se trouve en plus grande quantité dans \vs raciues et dans les semences que dans les autres parties. ( Mu-si-la-je. )
MUCILAGINEUX , EU8E. adj. Qui contient du mucilage. | (Uandes mucilagiueuses, Glandes destinées à filtrer des humeurs visqueuses. ( Mu-si-la-ii-neû; ze. )
MUCOSITÉ, s. t. (Mucosus.) Fluide visqueux que les membranes muqueuses sécrètent , en plus ou moins grande quantité , dans leur état tulurel et dans leur état d'irritation,
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Stic qui n'est ni tout à fait fluide, ni tout à f fait visqueux, que contiennent certaines niantes. (Mu-co-sité.) ....
MUR. s. f. Changement de poil, de plumes, de peau, de cornes, etc., qui amve aux animaux, ou tous les ans, ou à certaines époques de leur vie. | Temps où ces changements se font. | La dépouille d'un animal qui a mué. | Sorte de grande cage où l'on met un oiseau quand il mue. | Lieu étroit et obscur où l'on tient la volaille pour
l'engraisser. „
MUER. v. n. ( Mutare. ) Changer. Se dit Des animaux quand ils changent de poil, de plumes, de peau, etc. | Se dit en parlant Des jeunes gens parvenus à l'âge où la voix rbange et devirnt plus grave.
MUÉ, ÉE. adj. Qui a mué.
MUET, ETTE. adj. (Mutus.) Qui est privé de l'usage de la parole, naturellement ou par accident. | Se dit Des personnes que la pour, la honte, etc., empêchent momentanément de parler. | Qui se tait. | Se dit des choses inanimées qui ont un genre d'expression, de signification. | Jeu muet, La partie du jeu d'un acteur par laquelle il exprime, sans parler, les sentiments dont il doit paraître affecté. | H muette, Celle qui n'est point aspirée. | Subst. , Un muet , Un* muette. | Au plur. , se dit de Gens attachés au service des sultans, et qui, sans être privés de l'usage de la parole , ne n'expriment jamais que par signes. ( Mu-e. )
MUETTE, s. f. S'est dit d'Une petite maison bâtie soit pour y garder les mues de cerfs, soit pour y mettre les oiseaux de fauconnerie, au temps de la mue. Depuis on a donné ce nom à Des pavillons, et même à des édifices considérables, servant de rendez-vous de chasse. { Mu-ë-te. )
MUFLE, s. m. ( Mujfel, ail. ) Extrémité du museau de certains animaux, comme le bonuf , le taureau , et de certaines bêtes féroces, comme le lion, le tigre. | Se dit Des ornements de sculpture cjui représentent des mufles d'animaux. | Visage d'un homme qu'on veut injurier. \MuJle de veau. V. l'article suivant.
MUFLIER, s. m. Genre de plantes de la famille des Personnées. Le muflier des jardins s'appelle vulg. Mufle de veau, (Mu flié.)
MUFTL s. m. ( Mofti, ar. ) Le chef de la religion mahométane.
MUGE. s. m. Poisson de mer à tète obtuse et a deux petites nageoires sur le dos; d. autr. Mulet. \ Muge volautt ou Exocet > Poisson approchant de la forme d'un muge, mais à très-longues nageoires pectorales qui le soutiennent eu l'air comme des ailes. (Mu-je.)
MUGIR, v. n. ( Mugir*. ) Se dit Du cri du taureau , des Ueufs et des vaches. | Se dit
MXIL „ I
De la voix hnmaine, quand on k force, « quelle approche du mugis- ewent \ Se dit Du bruit que font les flots 4a la m*, l« vents , les torreuts , etc. , q; and ib soit rislemment agités. ( Mu jir, )
MUGISSANT, ANTE. adj. Qui mugit.
( Mu-ji-san. )
MUGISSEMENT, s. m. Cri que font te bœufs, le» taureaux et les vaches, j Se du Des sons et des bruits analogues à ce ai. ( Mu-ji-se-man. )
MUGUET, s. m. Plante qui fleurit w printemps, et qui porte de petites Oeun Llanches d'une odeur agréable, qu'on appelle du même nom. ( Mug-e [g m. J.)
MUGUET, s. m. Celui qui affecte de « parer avec soin, et d'être galant aupr* àt, dames. Fam.
MUGUETER. v. a. et n. Faire le pW> auprès des dames. ( Mug-e-lé. )
MUID. s. m. ( Modius.) Certaine mesoi»
dont on se servait pour les liquide», pr les grains, et pour plusieurs autres malien* comme sel, charbon, etc., et qui et«'l « différente grandeur, sel m les dilïcrrit> pavs. | Le vai>scau , la futaille <nu contKtf la mesure d'un muid de vin ou de qq liqueur. ( Mui. )
MULÂTRE, adj. des a g. et subst, lus. ) Qui est né d'un nègre et dune chc, ou d'un blanc et d'une nègre*. ' prend aussi subst. Qqns. disent m »*■ Mulâtresse. ,
MULCTER. v. a. ( Mulctve.) ncr à qq. peine, punir. \ Maltraiter.'^
MULE. s. f. Nom qu'on donnai m pantoufles des hommes, et à une d»^ sans quartier dont les femmes se «J!*^ 11 n'est plus guère usité que lorsq»"4*: de La pantoufle du pape.
MULE. s. f. ( Mulus. ) FemeMeoe* nature que le mulet. \ Ferrer U muU'{^L filer sur un achat qu'où fait pow *" .
MULES, s. f. pL Sorte dençeJuW >T viennent aux talons dans les grand» frj£ | Mules traversières ou trefersom , ».
ou crevasses qui se montrent s* * ^ du boulet du cheval , et d'où vùrt* m rosilé fétide. ( Mu-le. )
MULET, s. m. {Mulus.) Q-J*£ engendré d'un âne et dune d'un cheval et d une àuesse, « q« gendre point. | Garder le "f1'^ longtemps qqn. avec ennui < |Tout animal provenu de dfUl."" , de diftéreute espèce, et q* j,H* .w point. | Toute plante qu'^ f le ^ d'une semence fécondée par HFT( d'une plante d'une autre espèce. [W ^
MULET, s. m. Sorte de pot*00 mer , n. autr. Muge. . ^
MULETIER, s. m. Conducteur^ j j Icts; valet qui panse les ni"»**' n
MUS
soin de lej rhargcr et de les conduire. ( Mule-tié. )
MULOT, s. m. Espèce de souris des champs, de couleur rousse. Ou donne aussi ce nom au Campagnol, autre souris des champs, brime ef a queue courte. (Mu-lô. )
MULTIFLORE. adj. des a g. {Muttus, Jtos. ) Qui a plusieurs fl-urs.
MULTIFORME, adj. des a g. ( Mufti- Jormis. ) Qui a plusieurs formes on figures.
MILTINtUlE. s. m. {Muttus, nomos.) Grandeur exprimée par plusieurs termes mie ii lignent les signes plus ou moins. O» ait plus ordiu. et mieux Polynôme.
MULTIPLE, adj. des i g. et suint, masc. ( Multiplex. ) Se dit D'un nombre qui en contient un autre un certain nombre de fois exactement. | S'emploie par opposition à Simp' *, à Unique.
M ULTI PLIABLE, adj. des a ç. ( MultipUcnf'iii*. ) Qui peut être multiplié.
MULTIPLICANDE, s. m. Nombre à multiplier par un autre.
MULTIPLICATEUR, s. m. {MultipUcator. ) T. d'arithmétique. Nombre par lequel on en multiplie un autre.
MULTIPLICATION, s. f. {Multiplier tio. ) Augmentation en nombre. | L'opération d'arithmétique par laquelle on repète un nombre autant de fois qu'il y a d'unités dans un autre nombre donné. ( -ca-sion. )
MULTIPLICITÉ, s. f. {Multiplex. ) Nombre considérable et indéfini. ( -si té. )
MULTIPLIER, v. a. ( Multpl'unre. ) Augmenter le nombre, la quantité d'une chose. | // je multiplie , se dit D'un homme fort actif, qui semble être en plusieurs lieux à la fois. | Répéter uu nombre autant de fois qu'il y a d'unités dans un autre nombre donné. J V. n. Augmenter en nombre par voie de génération.
MULTITUDE, s. f. ( Multitudo. ) Grand nombre. | Abs., Grand nombre d'hommes. | Le peuple, le vulgaire.
M ULTI VAL V E. adj. des a g. {Muttus, valais. ) H se dit Des coquilles composées de plusieurs pièces ou valves. Les coquilles mitltivalves. On remploie aussi comme subst. fém. Lrs mufti valves.
MUNICIPAL, A LE. adj. ( Munlcipatis.) Oui appartient, qui a rapport à une communauté d'habitants formant une municipalité. ! Adj. et subst, se dit Des magistrats , des fonctionnaires qui administrent une commune, une ville ou une portion de vûle. ( M 11 -ni -si -pal. )
MUNICIPALITÉ, s. f. Le corps des officier» municipaux. | La commune, le territoire administré par des magistrats municipaux. | La maison où les officiers municipaux tiennent leurs séances et ont leurs bureaux. ( Mu-ni-si-pa-li-lé. )
MU'NlCIPE s. m. (Municrps.) Titre que j les villes du Latiuni et de l'Italie , 1
MUR
dont les habitants participaient au droit de bourgeoisie romaine, sans qu'elles Cessassent de former des cités à part. (Mu-ni-si-pe.)
MUNIFICENCE, s. f. ( Munificentia. > Vertu qui porte à faire de grandes libéralités. (Mu-ni-ft-san-se.)
MUNIR, v. a. {Munire.) Garnir, pourvoir des choses^ nécessaires pour la défense ou pour la nourriture. | Pron. , Se pourvoir des choses nécessaires. | Fig., Se munir de patience , de résolution , de courage , Se préparer à soutenir avec patience, avec courage , tout ce qui peut arriver.
MUNITION, s. f. ( Munitio. ) Provision des choses nécessaires dans une armée ou dans une place de guerre. (Mu-ni-sion.)
MUNITIONNAIRE. s. m. Celui qui est chargé de fournir les munitions nécessaires à la subsistance des troupes. (— sio-ne-re.)
MUPHTI. s. m. y. Mym.
MUQUEUX, EUSE. adj. [Mucosus.) Qui a ou qui produit de la mucosité. | Membrane muqueuse , Nom des membranes qui tapissent certaines cavités du corps humain. | Fièvre muqueuse, Celle dont la cause est l'irritation des membranes muqueuses. (Muc-eû; xe [cm.].)
MUR. s. m. ( Murus. ) Ouvrage de maçonnerie, qui sert a enclore qq. espace, à le séparer d'un autre, ou à le diviser. | Les gros murs d'un bâtiment, Ceux qui en forment l'enceinte , et qui portent les combles, les voûtes, etc. I Mura? appui, Mur qui n'est qu'à hauteur d appui. | Murs d'une ville, Les murs qui entourent uue ville. Dans ce sens, on dit Murs , absol. Se prend qqf. pour Ville. | Fam., Mettre aqn. au pied du mur, Le mettre hors d'état de reculer, et le forcer à prendre uu parti; Le mettre dans l'impossibilité de répliquer. | Dans les mines, La partie inférieure, par opposition à Lu partie supérieure, qui se nomme Le toit.
MÛR, ÛRE. adj. {Maiurus.) Se dit Des fruits de la terre. Qui est arrivé à un certain point de développement, uni le rend propre à être cueilli ou mangé. [ Se dit Du vin quand il n'a plus de verdeur, et qu'il est bi»ii à boire. | Cet abcès est mur, Il est pics de crever, de percer; ou II est temps de l'ouvrir. J El, fam., Cet habit est mur, est bien mur, Il est vieux, usé. \sfge mur. Age qui suit la jeunesse. | Homme mur, Homme, esprit sage, posé, réfléchi.
MURAILLE, s. f. Mur. Il se dit surtout Des murs épai- et d'une certaine élévation. | Se dit Des constructions de ce genre qui servent de clôture, de défense. | Cette wu. raille pousse, Elle bombe et menace ruine. | Tirer à la muraille, Pousser de tierce et de quarte à qqn. qui ne fait qtie parer. | Au plur. , Ville. (Mu-ra-lle [ Il m. J. )
MURAL, ALE. adj. (Muralis.) Couronne murale, Couronne qu'où donnait, chez les Romains, à ceux qui dans un assaut avaient
MUS
mo:itè les premiers sur les murs de la ville assiégée. | Çcrcle mural, Instrument astronomique qui est Uxé à un mur. | Plantes murales, Mantes qui crois>ent sur les murs.
M Ci RE. s. f. (Monts.) Le fruit du mûrier. | Mûre sauvage , Le fruit de la ronce , qui ressemble à celui du mûrier.
MÛREMENT, adv. Avec beaucoup de réflexion, d'attention. ^Mû-re-man.)
MURÈNE, s. f. (Mureena.) Poisson de mer visqueux, qui ressemble beaucoup à l'anguille, mais qui n'a point de nageoires pectorales.
MURER, v. a. Entourer de murailles. | Boucher une porte ou une fenêtre avec de la maçonnerie.
MUREX, s. m. (Murex.) Mot lat. ; sort à désigner Différentes espèces de coquilles univalves, hérissées de pointes. (Mu-rëcv)
MURIATE. s. in. (Muria.) Nom générique des sels neutres formés par la combinaison de l'acide mm îatique avec une base alcaline , terreuse ou métallique. | Murtate de soude, Le sel commun.
MURIATIQUE. adj. m. (Muria ticus.) Se dit D'un acide connu autrefois sous le nom iïsicidt marin, et qui entre dans la composition du sel commun. ( Mu-ri-a-tic-e. )
MÛRIER, s. m. Arbre dont le fruit, appelé M lire, est la réunion d'un assez grand nombre de petites baies charnues. Mûriers noirs, Les mûriers qui portent des mûres noires. Mûriers blancs, Ceux qui portent des mûres blanches. (Mu-ric.)
MÛRIR, v. h. (Malin escere.) Devenir mûr. | V. a. Rendre mûr. | Se dit Des choses et des personnes, tant au neutre»
qu'a l'actif.
MURMURE, s. m. (Murmur.) Bruit sourd et confus de plusieurs personnes qui parlent en même temps, ou qui font entendre des sons inarticulés en signe diinpronation ou d'approbation. | Le bruit et les plaintes que font des personnes mécontentes. | La plainte sourde d'une seule personne. | Le murmure du ca-tu; le murmure des passions, Le mouvement secret des
Eassions contraintes ou contrariées. | Le ruil que font les eaux en coulant, ou les vents quand ils agitent doucement les feuilles des arbres, etc.
MURMURER, v. n. (Murmurare.) Faire du bruit en se plaignant sourdement, sans éclater. V. a. Que murmurez - vous là ? f Se dit Du bruit sourd qui court de qq affaire , de qq. nouv elle. Fam. | Se dh Des eau\, des vents, etc.
MURRHIN , INE. adj. (Murrinus.) Se dit De certains vases fort estimés des anciens, et dont la matière est encore pour les savants un objet de discussion. (Mur rin.)
M US AC ETE. adj. m. (Mousse tés, gr.)
MUS
Apollon muagète, Qui conduit les Musa.
( Mu-in jè-le.)
MUSARAIGNE, s. f. (Mus arateus.) Petit auimal sauvage, à peu près de la grosseur d'une souris, et dont le museau et fort pointu. ( Mu-ia-rë«/ie [n m,].)
MUSARD, ARDE. adj. et subst. Qui perd son temps à s'occuper, à s'amuser de petites choses. Fam. ( Mu-iar. )
MUSC. s. m. (Mosch, ar.) Quadnif** ruminant, de la taille d'un chevreuil, et qui a près du nombril une poche pleine d'une matière dont l'odeur est fort penitranlc. j La matière odorante qui sort de cet animal. | Couleur de mute, Espèce^ couleur brune. | Peau de musc, Peau parfumée de musc.
MUSCADE, s. f. ( Muscata.) Graine tmodorante , de la forme d une noisette, f» qu'on met au nombre des épices. On i"p pelle aussi, adj., Nois muscade. \ kày , Rose muscade, Espèce de rose, ainsi nom mée à cause de son odeur particulière.
Nom que les escamoteurs donnent su* Petites boules, de la gro>seur d'une miisctde. dont ils se sen eut dans leurs tours de gla-
cière. .
MUSCADET, s. m. Sorte de vin on »
quelque goût de vin muscat. (Mu*«-*-'
MUSCADIER, s. m. Arbre de U Éw* des Lauriers, qui porte la muscade.
MUSCADIN, s. m. Petite pastille à ■»»• ger, où il entre du musc
MUSCAT, adj. m. et sulist. S* 6*1* certains raisins parfumes, et des vins quj^ en tire. | Subst.. nom de plusieurs espe^ de poires. (Mus-ca. ) ■
MUSCLE, s. m. (Musculus.)OrpM(SiV\ nu, fibreux, irritable, dont les wnJ*,"*| produisent tous les mouvements de* vr maux. .
MUSCLÉ, ÉE. adj. Qui a des *** bien marqués. , , /, ■
MUSCULAIRE, adj. des a g.
Qui a rapport nux muscles, ou qui Y pre aux muscles. (Mus cu-lè-re [c
MUSCULE. s. m^ATusaiU)^^ machine de guerre des anciens qul à couvrir les assiégeants. | [c bj.J
MUSCULEUX, EUSE. adj. (*«^ Où il y a beaucoup de musde*. I V",^. muscles très-apparents et trcs-ions» \ cu-leû ; ze [c m.].) . _u{
MUSE. s. f. [Musa.) CbwmJ^ déesses qui , suivant les anciens, F^TT^. aux arts libéraux, et priucipale»etf ^ quence et à la poésie. | Les urim^ .
amants des muses, Les portes. | *? » t, Les belles-lettres, et principal» nu -ut w sic, | Absol., se dit De 1 inspira»» [ tique. I Se dit Du génie de chaque p du' caractère de sa poésie. | Lt jris**« Le sentiment qui inspire un porte,
MUS
MUSE. s. m. Le commencement du rut de» cerfs.
MUSEAU, s. m. (Muso, it.) La partie de la tète du cbien, et de qqs. autres animaux, qui comprend la gueule et le nez. | Se dit, pop.. Des personnes mais seulement par mépris ou par plaisanterie. (Mu-zô.)
ML'SÉE s. m. (Muséum.) Lieu destiné, soit à l'étude des lettres , des sciences et des beaux-arts, soit à rassembler les productions, le* monuments qui y sont relatifs. (Mu-zée.)
MUSELER, v. a. Mettre une muselière à un animal. | Empècber de parler. (Mu- *«'-lc.)
MUSELIERE, s. f. (Musellera, it.) Ce qu'où met à la gueule, à la bouebe de qqs. auimaux pour les empècber de mordre ou de paître, etc. (Mu-ze-liè-re.)
MUSER, v. n. (Musstg, ail.) S'amuser et pertlre son temps à des riens. | Se dit Du cerf qui est près d'entrer en rut. (Mu-zé.)
MUSEROLLE, s. f. (Museruola.) La partic de la bride d'im cheval qui se place au dessus du ne/. (Mu-ze-ro-le.)
MUSETTE, s. f. Instrument de musique champêtre, auquel on donne le vent avec un soufflet qui se hausse et se baisse par le mouvement du bras. | Air fait poitr la musette, ou dont le caractère convient à cet instrument. (Mu-ze-te.)
MUSÉUM, s. m. (Muséum.) Il a le même sens que le mot Musée ; cependant on l'emploie plus particulièrement pour certains pavs. Le muséum de Florence. Le muséum britannique. (Mu-zé-o-me.)
MUSICAL, ALE. adj. Qui appartient, qui a rapport à la musique. Mu zi-cal.)
MUSICALEMENT, adv. Relativement, conformément aux règles de la musique.
(Mu-zi-ea-le-man.)
MUSICIEN, ENNE. s. et adj. (Musicus.) Celui, celle qui sait Part de la musique, j Celui , celle qui fait profession de composer ou d'exécuter de la musique. (Mu-zisiin ; ic-ne,)
JVJ USICO. s. m. C'est dans les Pays-Bas, **t surtout en Hollande, Un lieu où le Itaa peuple et les matelots vont boire, fumer, ♦•ntendre de la musique, etc. (Vi.) fMu-zi-cô.)
MUSIQUE, s. f. (Mutica.) L'art de comru'oer les sons d'une manière agréable à l'oreille ; La théorie de cet art, ou la science des sons considérés sous le rapport do la mélodie, du rhythmeet de l'harmonie. ] Se dit Des productions de cet art. | Notes de musique, Les signes ou caractères dont on se sert pour indiquer les divers tons de la musique. I L'exécution de la musique, soit avec la voix* soit avec les instruments. | Une comlaxrnie musiciens de profession qui ont outunte d'exécuter de la musique ensemble.
Se I)e «Plains sons agréables ou
é sa^r«Sa I des. (M u- zic-e.) Mt SQUBL v. a. Parfumer avec du musc.
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J Musquk, Ét. part. Se dit De certaines choses dont l'odeur a qq. rapport avec celle du musc. | Fam., Écrivain, orateur, poète, musqué, Qui a trop d'apprêt, de recherche, qui affecte les ornements futiles. | Fam., Paroles musquées, Paroles obligeantes et flatteuses. | Fam., Messe musquée, La dernière messe, où assistent ordin. les gens du grand monde. (Musc-é fc m.].)'
MUSSER (SE), v. pion. (Anùcire.) Se cacher. (Vi.) | Fam., A musse pot, et, par corruption, A muclte-pot, En cachette. (Scmu-se. )
MUSULMAN, ANE. s. (Muslemann, ar.) Vrai fidèle, vrai croyant. Titre, par lequel les mahométans se distinguent ues autres hommes. | Adj., Qui concerne la religion des mahométans. (Mu-zul-man.)
MUSUROIE. s. f. (Mousourgia, gr.) Art d'employer à propos les consouuances et les dissonances. (Mu-zùr-jie.)
MUTABILITE, s. f. (Mutalnlitas.) Qualité de ce qui est muable, de ce qui est sujet à changer.
MUTATION, s. f. (Mutatio.) Changement, remplacement d'une personne par une autre. | Révolution. (Mu-ta-sion.)
MUTILATION, s. f. (Muth'atio.) Retranchement d'un membre ou de qq. autre partie extérieure du corps. | Se dit Des statues, tics tableaux, des édifices, et mémo des productions littéraires. (Mu-li-la-sion.)
MUTILER, v. a. (Mutilât e.) Retrancher, couper, se dit surtout Du retranchement d'nn membre ou de qq. autre partie extérieure du corps humain, ou de qq. partie d'une statue. | Absol., Châtrer. | En parlant De tableaux, d'édifices, etc., Défigurer, briser. | Se dit Des ouvrages d'esprit.
MUTIN, INE. adj. et subst. Obstiné, têtu, querelleur. | Séditieux. | Un visage , un air mutin, — vif, éveillé, piquant.
MUTINER (SE), v. pron. Se porter à la sédition, à la révolte. [ Se dit D'un enfant qui se dépite.
MUTINERIE, s. f. Tumulte de gens mécontents, sédition. | L'obstination d'un enfant qui se dépite.
MUTISME, s. m. (Mutus.) État de celui qui est muet.
MUTUEL, ELLE. adj. (Mu f uns.) Réciproque entre deux ou plusieurs personnes, entre deux ou plusieurs choses. (Mu-tu-
MUTUELLEMENT.adv.Réciproqucmcnt.
(Mu-tu-ë-li'-man.)
ML'TULE. s.f. (Mutulus.) Ornement propre à la corniche de l'ordre dorique, et qui représente, au-dessous du larmier, l'extrémité des chevrons.
MYOORAI'IIIE. s. f. (Mus, graphe', gr.) Représentation des muscles. S'emploie qqf. pour Myologie. (Mi-o-gra-fie.)
MYOLOGIE. s. (.(Mus, logos, gr.) Partie
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de l'anatomie, qui traite des muscles. (Mio-lo-jie.)
MYOPE. 8. et adj. (Myops.) Celui , celle qui a la vue fort courte, et «jiai ne peut voir les objets éloignés sans le secours duo verre concave. (Mi-o-pe.)
MYOPE, s. m. {Afyops.) Genre d'insectes à deux ailes, qui vivent sur les fleurs, et qui sont Ires-communs en Europe.
MYOPIK. s. f. État de ceux qui out la vue courte. (Mi-o-pie.)
MYOSOTIS, s. m. {Myosotis.) Plante, n.
autr. Orritle. y. Orrili.i. (Mi-o-zo-tis )
MYOTOMIE. s. l{Mus, /oW, gr.) Partie de l'anntomie qui a pour objet la dissection des muscles. (Mi-o-to-niie.)
MYRIADE, s. f. (Mrrias.) Nombre de dix mille. | Une quantité indéfinie et innombrable. fMiri-a-de.)
M YRIAMETRE. s. m. (J/rr/Vu, metrum.) Mesifre itinéraire, qui vaut dix mille métros, ou environ deux lieues de poste. (Mi-ri-amc-tre.)
M YRL\PODE. s. m. {Myria, pous.) V.
Miit.K-rttDS.
MYRORAV s. m. V. Minmaoi».
MYROHOLAV. s. m. Mvron , balanos, gr.) Nom de plusieurs espèces de fruits desscellés qui sont ap|H>rtcs de l'Amérique et de l'Inde, et qui entrent dans qqs. compositions pharmaceutiques. (Mi-ro-bo-lan.)
MYRRHE, s. f. (Myrrlia.) Sorte de gomme odorante, médicinale, qui vient de l'Arabie Heureuse. (Mi-re. )
M YR RI IIS. s. m. (Myrrhis.) Plante ombellifere et médh inale, dont les feuilles sont assez semblables à celles de la cigue. On la nomme aussi Cerfeuil imuquc, et Ci eu taire • odorante. ( Mir-ris. )
MYRTE, s, m. { Mrrtum.) Arbrisseau toujours vert, dont les feuilles sont menues, et qui porte de |>eti!es fleurs blanclies d'une odeur agréable ( Mil -te. )
MYRTIFORME. adj. des i g. ( il/,/ /«m, forma. ) Qui a la forme d'une feuille de myrte. ( Mir-ti-for-me. )
MYSTAGOGLE. s. m. (Mystaçopts.) T. d'anliq. grecque. Prêtre qui* initiait aux mystères de la religion. ( Mis-ta-gog-e. )
MYSTÈRE, s. m. ( Mysterium. ) Secret.
Ce qu'une religion a de plus caché. [ Dans la religion chrétienne, Tout ce qui est proposé pour être l'objet de la foi des fidèles. | Les saints mystères . Le sacrifice de la messe. | Se dit Des opérât ions secrètes de la nature, des mouvements du cœur humain, et des moyens les moins vulgaires employés par les beauxart». | Ce qu'il y a de caché , de stîcret dans I*» affaires humaines. | Se dit de Certaines précautions que l'on prend pour n'être point entendu, pour n'être point observé. (Difficulté que l'on fait louchant qq. ch., importance qu'on y attache. | Faite m» ../é/v d'une fW, La tenir secrète, la cacher a\. r soin.
| Nom que nos |>ères donnaient à m h\m pièces de théâtre dont le sujet était tiré de U Bible. (Mis-te-re.)
MYS I ÉRIEUSEMEtfT. adv. DW façon mystérieuse. | D'une manière cachée, lecrete. ( Mis-tc-ri-eti-ze-man. )
MYSTÉRIEUX , EUSE. adj. Qui contient q. mystère, qq. secret, qq. sens cache. ]5e il Des personnes; Qui fait mystère de beaucoup de choses qui n'en valeut pas 1a peine. ( Mis-té-ri-eû; ze.)
MYSTICITÉ., s. f. Recherche profonde en fait de spiritualité, raffinement de dévotion. ( Mis-ti-si-lé. )
MYSTIFICATEUR, s. m. Celui qui a If gont, l'habitude de mystifier ; celui qui en fait métier. ( Mis-ti-li-ca-leur.)
MYSTIFICATION, s. f. Action de mystifier. ( Miv-ti-fi-ca-sion.)
MYSTIFIER, v. a. Abuser de la crédulité de qqn. , pour s'amuser à ses depeuv- ( Mis-li-li-é. )
MYSTIQUE, adj. des a ç. (JfM'«»-' Se dit Des choses de la religion. | Adj. et subst. Qui ralïine sur les matières de dévotion, et sur la spiritualité. (Mis-tic-e.)
M YSTIQU MM EM'. adv. Scion le sefc m)stique. ( Mis-tic-e-man. )
MYSTRE. s. m. (Mysirw».) Une d* &cstires dont les Grecs se servaient pour » liqueurs. ( Mi>-tre. )
MYTHE, s. m. (Mytlms.) Trait, prtblarité de la fable , dé 1 histoire héroiqut « des temps fabuleux. (Mi-le )
MYTHOLOGIE, s. f. ( Mytkoloçi*. ) HV foire fabuleuse des dieux, dès dtwi-d»euv tt des héros de l'antiquité. J La science, le*!*' cation des mystères et des fables du J>ap' nisme. ( Mi-to-lo-jie. )
MYTHOLOGIQUE, adj. des a p. ( V* thol.gicus.) Qui appartieut à la myuw*/- ( Mi-to-lo-jic-e. ) t MYTHOLOGUE, s. m. ( ty'^rj- Celui qui traite de la scieuce i\ydec Mythologie. Qqns. disent aussi fytidii»11- ( Mi-tn-log-e. ) r MYURE. adj. m. (.Vus, oara. Pm> myi/re, Dont les pulsations s'affal i'**01!*11 À peu. (Mi-u-re.)
N. s. f. et m. Consonne, la t4*^trede l'alphabet. Lorsqu'on la nomme
vaut la prononciation ancienne — nom de cette lettre est fém. Ut* Xi**"}
b tuêth oJ -
Lorsqu'on l'appelle Ar, suivant U iwèlûodf moderne, ce nom est n»asc. U* N jnscule. | Cette lettre, quand ellee*tà» n" d'une syllabe ou d'un mot, f ««af W *\" prononciation de la \oyelle qui U F**^ et produit un son na^al , coinope osa» " mots lion . bon. /n'en, iW«a, <W"«»
</< « , etc. Qqf. elle se
comme dans 1rs mots Hymen, amen, abdomen % Êden, etc. |N. majuscule, suivie d'un point , se met à la place d'un nom propre qu'où ignore, ou qu'on ne veut pas faire connaître , et sert encore à une désignation générale et indéterminée de personne.
NABAB, s. m. Mot aralie qui signifie Lieutenant; titre des princes de l'Iude musulmane. | Se dit, par dérision, Des Anglais qui ont rempli de grands emplois ou fait le commerce dans l'Inde , et qui en sont revenus avec des richesses considérables.
N ARABIE. s. f. Dignité de nabab. | Le territoire soumis à la puissance d'un nabab.
NABOT, OTE. s. T. de mépris. Une personne d'une très-petite taille. Fam. (Na-lw.)
NACARAT. adj. invariable. Qui est d'un rouge clair entre le cerise et le rose. | SubsL masc. U couleur nacarat. ( Na-ca-ra. )
NACELLE, s. f. (Navicelln.) Petit bateau qui n'a ni mit ni voile. | Jxt naçrlle de saint Pirrre, L'Église catholique romaine. | Mouture en demi-o\ale. (Na-se-le. )
NACRE, s. f. Matière blanche et brillante
311 i réfracte la lumière de manière à prouire un mélange agréable de couleurs, et qui forme riutérieur de beaucoup de coquilles.
NACRÉ, ÉF- adj. Qui a l'éclat, l'apparence de la nacre.
NADIR, s. m. T. emprunté de l'arabe. Le point du ciel qui est directement sous nos pieds, et auquel aboutirait une liçne verticale tirée du point que nous nabilous par le rrulre de la terre.
NAFFE. s. f. Eau de najfe, Sorte ô"eau de senteur, dont la fleur d'oranger est la Use. ( \a-fe. )
NAGE. s. \.\J la nage. En nageant. | Se jeter à ta nage , Se jeter à l'eau pour na^er. |Fam., Être en nage, tout en nage. Etre tout trempé, tout mouillé de sueur. (Na-je. )
£JAf»EE. s. f. Espace qu'on parcourt, en nageant, à chaque impulsion qu'on donne à wu corps, par le mouvement simultané de ses bras et de ses jambes. ( Na-jée. )
NAGEOIRE. & f. Organe extérieur des poissons, des animaux marins, qui leur sert a nager. | Ce qu'on met sous ses bras pour se soutt nir sur l'eau quand on apprend à uagt* r. ( Na-joaa-re. )
NAGER, v. n. (Navigare.) Se soutenir et avancer sur l'eau par le mouvement de certaines parties du corps, j Fam. , Nugcr en gmtiffc eau, Lire dans l'abondance, se trouver dans de grandes occasions d'avancer ses affaires. | Nager dans Us pltiisirt, Vi\rc au milieu des plaisirs, s'y abandonner. | Fam., Sagcr entre deux eaux. Se conduire de manière a ménager deux partis. | Ramer pour a '>çuer sur l'eau.— V. a. Nager la chaloupe à bord La faire avancer vers le bord, l'y conduire, j Flotter sur l'eau, ne point aller « fond. | Etre dans un liquide qcq. | Nager
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dans son sang, En être couvert (Na-jé.)
NAGEUR, EUSE. s. Celui, celle qui nage, qui sait nager. |Uu batelier qui rame, ( Na-jeur; ze. )
NAGUERE ou NAGUÈRE*, adv. Il y a peu de temps, il n'y a pas longtemps. (Nage-re[ïm.].)
NAÏADE, s. f. (Naïades.) Chacune des divinités qui, suivant la Fable, présidaient aux fontaines et aux rivières. ( Na ia-de.)
NAÏF, ÏVE. adj. (Nativus) Naturel, ingénu , sans fard , fans apprêt , sans artifice. 1 Qui retrace simplement la vérité, qui imite la nature sans laisser paraître d'artifice ni d'effort. (Qui dit sa pensée sans détour, ingénument. | Qui dit., par un excès de simplicité, ce qu'il aurait intérêt à cacher. | Se dit Des choses, dans un sens analogue. J N*ïr. subst. masc. Le genre naïf dans les arts et eu littérature. ( Na-if; i-ve. )
NAIN, AINE. s. (Nantis. ) Celui, celle qui est d'une taille beaucoup plus petite que la taille ordinaire. I Adj. , se dit Des choses : Arbres nains , Arbres à fruit qui ne croissent ou qu'on ne laisse croître que jusqu'à une hauteur médiocre, et que l'on élevé eu buisson. | Œuf nain , Œuf de poule qui ne contient point de jaune. ( Nin ; ne-ne. )
NAÏRE. s. ni. Nom que les Indiens du Malabar donnent à leurs nobles, surtout aux militaires. ( Na-i-re. )
NAISSANCE, s. f. Sortie de l'enfant hors du ventre de la mère. | Se dit qqf. Des animaux. | Extraction. | Abs. , Noblesse, j Se dit Des bonnes et des mauvaises qualités avec lesquelles on est né. (Vi. ) | Origine, commencement. | Naissance de la verdure, des fleurs , Le moment où la verdure , les fleurs commencent a pousser. | Le point , l'endroit où commence, d'où part, d'où s'élève une chose qui se prolonge ensuite dans une ccr laine direction. ( Nè-san-se. )
NAISSANT, ANTE. adj. Qui naît, qui commence à naraître. | Cheveux naissants. Cheveux qui flottent eu hberté, ou qui sont frisés en lonç. | Perruque naissante. Perruque qui imite les cheveux naissants. ] Tète unissante, Tête nouvellement rasée, dont les cheveux commencent à repousser. (Nè-san.)
NAITRE, v. n. (Nascere.) (Je nais, U naît; nous naissons, ils naissent. Je naissais. Je naquis. Je n ait rat. Je naîtrais. Que Je naisse. Que Je naquisse. Naissant. Ne'. ) Sortir du ventre de la mère, venir au monde. | Il est à naître qur, Il n'est jamais arrivé que. (Vi.) | Se dit Du fils de Dieu | Se dit Des animaux. | Se dit Des végétaux qui sortent de terre, qui commencent à pousser. | tTendra sou origine, être produit. | Au sens moral. Commencer. | Na âc, adj., se dit De certains droits a Hachés à qqs. dignités. | Bu* ttr , as. adj. Né d'une famille honnête, honorable,— -Qui a de bonnes inclinations. | Mal ni. r.a. adj. Qui a de ruau-
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▼aises inclinations. |MoaT«»É, if. adj. Mort avant que de naître. — Se dit des ouvrages d'esprit qui n'ont aucun succès. (Non \tnv~ aÉ, ite. adj. Qui est né depuis peu de temps, qui vient de naître. — Subst. masc- Je viens de 'voir te nouveau-né. | Premier-né. adj. ni. et subst. Le premier enfant mâle. | Se dit Des animaux. ( Né-tre. )
NAÏVEMENT, adv. Avec naïveté. ( Nai-ve-mmi. )
NAÏVETÉ, s. f. ( Natititas. ) Ingénuité , simplicité d'une personne qui manifeste nuturcllement ses opinions et ses sentiments. | La simplicité naturelle et gracieuse aveo laquelle une chose est exprimée ou représentée, |Siinplicité'niaisc, ou défaut de retenue dans l'expression de sentiments qu'on aurait intérêt à cacher. | Se dit Des propos, etc. , qui échappent par ignorance. (Na-i-vc-té. )
NANAN. s. m. Des friandises, des sucreries. Mot d'enfant.
NANKLN s. m. Toile de coton qui est ordiniarement d'un jaune approchant de la couleur du chamois, qui se fabrique à Nankin , ville de la Chine , et qu'on imite aux Indes et en Europe. ( Nanc-in [c m.]. )
NANTIR, v. a. (Nampta, b. 1.) Donner des gages pour assurance d'une dette. | Pron. , Se nantir des effets d'une succession , S'en saisir comme y ayant droit, sauf à rapporter. | Pron. et fam. , Se garnir , se pourvoir de qq. ch. par précaution. | Absol., Faire des profits dans un emploi, daus une place, et les mettre en réserve.
NANTISSEMENT, s. m. Gage, ce qu'on donne à un créancier pour sûreté de ce qui lui est di\.\Pays de nantissement, Les lieux où la coutume voulait que pour avoir privilège sur les biens d'un débiteur, on fit inscrire sa créance sur le registre public. ( Nan-ti-se-man. )
NAI'KE. s. f. {Napœœ.) Chacune des nymphes qui, suivant la Fable, présidaient aux forêts et aux monlagnw.
NAPEL. s. m. Espèce d'aconit. (Na-pel.)
N APHTE, s. m. (Napttta.) Espèce de bitume transparent, léger, et très-inflammable. ( Naf-tc. )
NAPOLÉON. (Analogue de Louis.) s. in.
Pièce de vingt ou de quarante francs à l'effigie de Napoléon.
NAPPE, s. f. ( Mappa. ) Linge dont on couvre Ha table pour prendre ses repas. | Nappe d'autel , Le linge dont on couvre l'autel. Nappe de communion , Le linge placé devant les communiants. | Nappe d'eau, Espèce de cascade dont l'eau tombe en forme de nappe. Grande étendue d'eau tranquille. | La peau du cerf qu'on étend j>ar terre quand on veut donner la curée aux chien*. | Filet de bon fil, qui sert à prendre des cailles, des alouettes, des ortolamt. (Na-pe.)
NAPPERON, s. m. Petite nappe ou serviette qu'on étend sur la nappe pour la ga-
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rantir de$ taches, et qu'on enlève au dc^ert.
(Na-pe-ron. )
NARCISSE, s. m. ( Narcissus. ) Plante bulbeuse, dont les espèces sont nombreuses et presque toutes très-odoriférantes. ( Narsi-se. )
NARCISSE, s. m. ( Narcissus. ) Nom propre devenu appellatif, pour signifier Un nomme amoureux de sa figure.
NARCOTINE. s. f. Nom donné à uu principe cristallisante , que l'on tire de l'opium.
NARCOTIQUE, adj. des a g. et suhsL ( Narcolicus. ) Qui assoupit ( Nar-co-tioe. )
NARD. s. m. ( Nardus. ) Nom que Ton donne à une espèce de lavande très-odoriférante, à un genre de graminées à la racine de l'asaret , etc. | Parfum qutr les anciens tiraient de certaines racines odoriférantes. ( Nar. )
NARGUE, subst. Dira nargue (Tune chose , Exprimer le peu de cas qu'on fait d'une chose. Faire nargue à qqn. , Le braver avec mépris. | Iuterj., Nargue de cet fionmeJ Fam. ( Narg-e. )
NARGUER, v. a. Faire nargue, brauT avec mépris. Fam. ( Narg é [g m.]. )
NARINE, s. f. (AW) Chacune des d<«ux cavités, des deux ouvertures du net, par lesquelles l'homme respire et flaire. | Se dit en parlant D'un grand nombre d'animaux.
NARQUOIS, OISE. s. Homme fin, subtil, rusé, qui se plaît à tromper les autres, ou à s'eu motj uer. | Fam. , Parier narquois, Parler un certain langage qui n'est entendu que de ceux qui sont d'intelligence ensemble pour tromper qqn. (Narc-oua; ze. )
NARRATEUR, s. m. ( Narrator. ) Celui qui narre, qui raconte qq. ch.
NARRATIF, IVE. adj. Qui appartient à la narration. | S'emploie avec la prépos. Je, Qui fait connaître, qui expose en détail.
NARRATION, s. f. (Narratio.) Récit historique, oratoire ou poétique. | Simple récit faii en conversation. (Nar-ra-sioa.)
NARRÉ, s. m. (Narrants.) Discours par lequel on narre , on raconte qq. ch.
NARRER, v. a. (Narrarc.) Raconter.
NARVAL, f. m. Cétacé , n. atrtr. Lkorue de mer, qui porte à l'extrémité de sa mi choirc supérieure une dent en forme de corne , droite , et longue qqf. de quinte ou seize pieds.
NASAL, ALE. adj. (Nasits.) Se dit D'un son modifié par le nez, comme celui dt-s premières syllabes d'Embrasser, tinter, tom* oer; et celui des dernières d'Océan , roâofl . parfum. | Se dit, subst.. Des la prononciation est nasale. | T. d Qui appartient au nez. iNa-ral.)
NASALEMENT. adv. A\ec un >on nasal (Na-zn-le-man.)
NASALITlt s. f. Qualité d'une ou d'une consonne nasale. (Na-ta-ti-fé.)
NAT
NASARD. i. va. Un des jeux de l'orgue,
2u'on appelle ainsi parce qu'il imite la voix 'un homme qui chante du nez. (Na-zar.) NASARDE s. f. Chiquenaude sur le nez.
(Na-zar-de.)
NASARDER. v. a. Donner des na sardes.
| Fam., Se moquer de qqn. avec des marques de mépris. (Na-zar-dé.)
NASEAU, s. m. (Nasus.) Une des deux ouvertures du nez par lesquelles l'animal respire et flaire. Se dit surtout Des narines du cheval. | Fendeur de naseaux , Bravache, fanfaron. (Na-zô.)
NASI. s. m. Président du sanhédrin, chez les Juife. (Xa-zi.)
NASILLARD, ARDE. adj. Il se dit Du M>n de voix de celui qui nasille, qui parle du nez. | Subst., se dit De la personne qui nasille. (Na zl-llar [11 m.J.)
NASILLER, v. n. Parler du nez. (Na-zi- Uê {U m.J.)
NASILLEUR, EUSE. s. Celui, celle qui parle du ne z. (Na-zi-lleur; ze [Il m.].)
NASILLONNER. v. n. Diminutif de Nasiller. (Na-si-llo-né [Il in.].)
NASSE, s. f. (Nassa.) Instrument d'osier servant à prendre du poisson. | Fig. et fam., Être dans la nasse , Être engagé dans une affaire fâcheuse dont on ne peut se tirer. (Na-se.)
NATAL, ALE. adj. dont le maso, n'a point de plur. (Natalis.) Se dit Du lieu et De l'époque de la naissance.
NATATION, s. f. {Natatio.) L'art de nager. | L'action de nager. (Na-ta-sion.)
NATIF, IVE. adj. (Nativus.) Se dit Des personnes, en partant De la ville, du lieu où elles ont pris naissance , et suppose ordinairement rétablissement fixe des parents, réducation , etc. ; à la différence de Né, qui peut supposer seulement la naissance accidentelle. | Subst., Les natifs d'un pays , Les naturels, les habitants originaires d'un pays. | Se dit D'un métal qui se trouve dans la terre sous la forme métallique, sans être minéralisé par sa combinaison avec d'autres substances. | Au sens moral , Naturel.
NATION, s. f. coll. (Natio.) La totalité des personnes nées ou naturalisées dans un pays* et vivant sous un même gouvernement. | Les habitants d'un même pays, encore qu'ils ne vivent pas sous le même gouvernement. | Les personnes d'une même nation qui se trouvent dam un pays étranger. J Au plur., t. de l'Ecriture t-ainte. Les peuples infidèles et idolâtres. | Se disait, dans la l'acuité des arts de l'université de Paris, pour classer ceux qui la composaient. (Nation.)
NATIONAL, ALE. adj. Qui concerne toute une nation, qui appartient à une nation. | Natiohaux. au plur., subst. La totalité «de ceux quicomno,. nt une nation. (Na-
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NATION ALEMENT. adv. D'une ina-.uc; e nationale. (Na-sio-na-le-man.)
NATIONALITÉ, s. f. Etat, condition d'un réunion d'hommes formant une nation distincte des autres. (Na-sio-na-li-té.)
NATIVITE, s. f. ( Nathitas.) Naissance.
S'emploie en parlant de Notre-Seigneur, de la sainte Vierge et de qqs. saints. | Absol., La naissance de Jksus-Christ, ou la fête du Noël. J L'état et la disposition du ciel , des astres, au moment de la naissance de qqn.
NATRON on NATRUM. s. m. Carbonate de sonde, solide et naturel, ordinairement mêlé à du sel marin et à du sulfate de soude. (Na-tron; ou Na-tro-me.)
NATTE, s. f. {Matta.) Sorte de tksu de paille, de jonc, de roseau , etc., fait de trois brins ou cordons entrelacés , et servant or . dinairement à couvrir les planchers et à revêtir les murailles des chambres, j Absol., La natte de paille. | Toute sorte de tresses de fil, de soie, etc., lorsqu'elles sont faites de trois brins ou cordons. | Natte de cheveux, Cheveux tressés en natte. (Na-te.)
NATTER, v. a- Couvrir de natte. | Natter des cheveux t etc., Les tresser en natte. (Na-té.)
NATTDÎR. s. m. Celui <jui fait et vend de la natte, des nattes. (Na-tié.)
NATURALISAS (IN). T. lat. Dans l'état de nudilé. On dit qqf. Puris in naturalibus. Fam. (I-ne-na-tu-ra-li-bus.)
NATURALISATION, s. f. Action de naturaliser; Effet des lettres de naturalilé. (Natu-ra-li-za-sion.)
NATURALISER, v. a. Accorder à un étranger les droits et les privilèges dont jouissent les naturels du pays. | Se dit Des animaux et des plantes que l'on apporte dans un pays, et qui y réussissent. | Se dit Des sciences, des arts, des inventions, des institutions qu'on apporte dans un pays , et qui y prospèrent. | Se dit Des mots et des phrases que l'on transporte d'une langue dans une autre. (Na-tu-ra-li-zé.)
NATURALISME, s. m. Qualité de ce qui est produit par une cause naturelle. | Le système de ceux qui attribuent tout à la nature comme premier principe.
NATURALISTE, s. m. Celui qui s'applique particulièrement à l'histoire naturelle, qui s'attache à la connaissance des plantes, des minéraux, des animaux, etc.
NATURALISÉ, s. f. État de celui qui est naturel d'un pays, ou qui s'y est fait naturaliser. Droit de nattiralitê , Droit dont jouissent les habitants naturels d'un pays, à l'exclusion des étrangers; et Lettre de nature lit c , Les lettres par lesquelles le gouvernement accorde le droit de naturalitc aux étrangers.
NATURE, s. f. (Naturn.) L'universalité des choses créées. | L'ordre établi dans l'univers. | La puissance, la force active qui a éta-
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bli cet ordre, et qui le conserve suivant de certaines loi» j Ce qui constitue tout être en général, soit innée, soit crié. | Im nature humaine. Le genre humain. [ L'essence d'un être, avec les attributs qui lui sont propres. I En parlant Des cires animés, L'organisation pailiculière de chacun deux, le mouvement qui le porte vers les choses nécessaires à sa conservation. | Forcer nature. Vouloir faire plus qu'on ne peut, j L'état de nature y L'état de l'homme tel qu'on le suppose antérieurement à toute civilisation. | î.n constitution du corps humain, le principe de vie qui l'anime et le soutient, j La comnlexion , le tempérament de chaque individu. } La lumière qui est née avec l'homme, et qui le rend capable de discerner le bien et le mal. | Se dit Des affections naturelles de l'homme, de celles qui ont pour objet les personnes auxquelles on est uni par les liens du sang. | Une certaine disposition ou indination de lame. | La pailie morale de l'instinct des animaux. J Lelat naturel de l'homme, par opposition a L'étal de grâce. | Se dit Des opérations, des productions de la nature, par op|>osition à Celles de l'art. | La nature, soit physique, soit morale, considérée comme modèle des arts d'imitation. | L'objet naturel que le peintre ou le sculpteur a sous les yeux pour l'imiter. [ Ft^ tires de denù-nalure , Figures qui n'ont que la moitié des proportions naturelles. | Les parties qui servent à la génération, surtout dans les femelles des animaux. | Se dit De certaines choses considérées telles qu'elles soni matériellement , par opposition à L'argent qu'elles peuvent valoir. | Payer en nature , Payer avec les productions "naturelles du sol. | Sorte, espèce.
NATUREL, ELLE. adj. (Natumlis.) Qui appartient à la nature, qui est conforme à l'ordre, au cours ordinaire de la nature. j Qui a pour objet l'élude des lois e{ des causes des phcnnuieucs naturels. | Enfant naturel , Entant qui n'est pas né eu légitime mariage. | Parties naturelles, Les parties destinées à la génération. | Qui est conforme à la nature particulière de chaque espèce , de chaque individu. Se dit aussi Des choses. | Qui vient de la nature seule, par opposition À ce qui est artificiel, factice, acquis, cultivé. | y in naturel, Vin où l'on n'a rien mêlé detrauger. | Qui est conforme aux lois de la nature. | Qui est conforme n la raison ou à l'utage commun. | Cela n'est pas naturel, se dit D'une chose où l'on soupçonne qq. tromperie. | Se dit De ce que uous faisons en conséquence de nos habitudes. | Qui s'offre naturellement à l'esprit. | Qui est sans affectation, sans contrainte, sans effort. | Naturel, subst.. Habitant originaire d'un pays. | Propriété inhérente à la nature de l'être
NAT
tion, humeur naturelle. | fie dit Des sentiments que la nature inspire aux pères et aux mère» pour leurs enfants, et aux enfants pour leurs pères et pour leurs mères. | Se dit Des sentiments d'humanité et de compassion qu'on doit avoir pour tous les hommes. | Naturel, subst., La facilité, l'aisance naturelle avec laquelle on fait une chose, avec laquelle une chose est faite. | La forme naturelle et extérieure de chaque chose, j T. de peint., Le modèle qu'on a sous les veux pour l'imiter. | Au 9 atitr tu loc ad*. D'après nature, selon la nature. | Se dit aussi De la manière la plus simple d'apprêter certaines viandes. (Na-tu-rel; è-le.)
NATURELLEMENT, adv. Par un principe naturel, par une impulsion, une propriété naturelle. | Par le seul secours , par les seules forces de la nature. | Cria ne s* fait, pas naturellement, se dit Des choses qui ne sont pas dans l'usage, dans l'ordre ordinaire ; — Des choses où l'on veut faire entendre qu'on soupçonne qq. supercherie.
| D'une manière naturelle, simple, facile, j D'une manière naïve, propre à imiter exactement la nature. | Sans affectation, sans recherche-, sans effort. J Sans déguisement, avec franchise. | Naturellement perlant , En parlant sans figure. Cela se dit aussi par opposition à Surnatureilement.
(Ma-lu re-le-man.)
NAUFRAGE, s. m. (Naufragnm.) Perte d'un vaisseau , causée par qqn. des accidents qu'on éprouve sur mer. | Se dit Des autres bâtiments de mer, et même des barques, etc., qui vont sur les fleuves, les rivières et les lacs. I Toute sorte de pertes, de rwnn et de malheurs. (Nô-fra-je.)
NAUFRAGÉ, ÉE. adj. Qui a péri, qui I été submergé, nar l'effet d'un naufrage, j Subst., tes t aufragès. (Nô-fra-jé.)
NAULAGE. s. m. (Xaulum.) Fret, louage d'un navire, d'une barque, pour le tiansnort, par mer, de personnes ou de marchaDoisei. On dit aussi Notis. (No-la-je.)
NAUMACV IE. s. f. {Nawnachi*.) Spectacle d'un combat naval qu'on donnait au peuple de l'ancienne Rome. I Se dit Du lien même où se donnait ce spectacle (No-ma-
chie.)
NAUSÉABOND, ONDE. adi. (Aaus**hundus.) Qui cause des nausées. | Se dit Des ouvrages littéraires qui déplaisent, rebut «ot, excitent le dégoût (No-xe-a-bon.)
NAUSÉE, s. f. ( Nausen, ) Emir de vomir. J Dégoût qu'itispireut les discours et If» ouvrages littéraires qui sont rebutants, fastidieux, insipides. (Nô-zéc.)
NAUTILE, s. m. (Nautittu.) Mollusque, testacé à coquille divisée en plusieurs es*» Iules. | Nautile /wpj mcc, ou /Irgoneutt* Mollusque de la famille des Seiches , qui
aiuaie ou inauimé, dont on parle, j Inclina- l conduit sa coquille comme une barque,
NE
a'aidant de se* pieds, dont deux sont élargis
et servent de voiles. (Nô-ti-le.)
NAUTIQUE, adj. des a g. {Nauticus.) Qui appartient à la navigation. (Nô-lic-e.)
N ALTON NIER, 1ÈRE. s. {Nàuta.) Celui , celle qui conduit un navire, une barque. (Nô-to-nié)
NAVAL, ALE.adj. {Navalis.) Qui regarde, qui concerne les vaisseaux de guerre. U n'a point de plur. au masc
NAVÉE. a. f. {Navis.) Charge d'un bateau.
NAVET, s. m. (Napus.) Plante crucifère que Ion cultive dans les jardins, data les champ*, et dont la racine, qui prend le même nom , sert à la nourriture des hommes et des bestiaux. (Na-ve.)
NAVETTE, s. f. {Naptu.) Espèce de navet sauvage dont la graine, nommée aussi Aaveitf , donne une huile qui est lionne à brûler et qu'on emploie a. .a*i à d autres n.sages. (Na-vé-te.)
NAVETTE, s. f. {Navis.) Petit vase de cuivre, d'atgent, etc., fait en forme de navire, et où l'on met l'encens qu'on brûle à l'i-glise dans lis encensoirs. | Instrument de lisM-rnnd. qui «sert à porter et à faire courir le lit « la soie, la laine entre les fils de la chante. | Fam., faire la navette , Faire beaucoup d'allées et de venues.
N A V ICI LA IRE. adj. des a g. {Navicularis.) Qui a la forme d'une nacelle. (Na-vi-cule-rc [c m.].)
NAVIGABLE, adj. des a g. {Navigabilis.) Où l'on |>eut naviguer.
NAVIGATEUR, s. m. {Navigator.) Celui qui a fait sur mer des vovages de long cours, j Adj., Peuple navigateur, Peuple adonné à la navigation. | Marin, homme qui entend la conduite d'un \aisseau.
NAVIGATION, s. f. ( Navigatio.) Voyage sur nier ou sur les grandes rivières. | L'art, le métier du navigateur, (\a-vi-ga-sion.)
NAVIGUER, v. n. {Navigare.) Aller sur mer ou sur les grandes rjvieres. | Se dk De
la manœuvre qu'un pilote fait faire à un vaisseau , et De la manière dont un vaisseau va sur mer. (Na-vig-é [g m.].)
NAVILLE. s. f. {Naeiglio, it.) Petit canal qui sert a conduire des eaux pour arroser le» terres. Se dit surtout Des canaux d'irrigation de la Lnmbardie. |[.ll m. ]
NAVIRE, s. m. ( Navis. ) Bâtiment pour aller sur mer. En parlant De vaisseaux de guerre, on dit plus ordinairement Vaisseau
Sue Navire. \ U Navire Jrgo, Constellation e l'hémisphère austral.
NAVRANT, ANTE. adj. Qui navre, qui cause une vive et protonde affliction.
NAVRER, v. a. Blesser, faire une grande plaie. | Causer une grande peine , une extrême afllielion.
NE. {Aon.) Mot qui rend une proposition négative , et qui précède toujours le verbe.
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On Taceompagne souvent de Pas ou Point, | On peut indifféremment mettre Pas et Point devant ou après le verbe , s'il est à l'infinitif. | Dans les temps simples du verbe. Pas ni Point doivent toujours suivre le verbe. Au contraire, dans les temps composés, ils se mettent entre l'auxiliaire et le participe. | On peut supprimer Pas et Point après lea verbes Cesser, oser et pouvoir. | A près Savoir, pris dans le sens de Pouvoir, ou doit toujours, les supprimer. | Souvent Ne,... que équivaut à Seulement. Je ne veux que la roir. j On supprime Pas et Pointantes Que, misa la suite d'un terme comparatif, ou de qq. équivalent. Vous écrivez mieux que vous ne parlez. | On les supprime, quand le mot Qw signifie Pourquoi , au commencement d'une phrase. Que n'êtes -vous arrivé plus tôt? | Apres Depuis que, ou // y a, suivi d'un mot qui indique une certaine quantité de temps, on supprime Pas et Point quand le verbe est au prétérit. Depuis que je ne t'ai ru. Mais il faut l'un ou l'autre 6i le verbe est au présent. Depui* que nous ne nous voyons pus, | Apres les conj. À moins que, et Si dans le sens d'À moins que, on les supprime. Je ne sors pas, à moins qu'il ne /fisse beau. | On les supprime encore lorsque deux négations sont jointes par Ni , comme Je ne l'estime ni ne l'aime, | Dans ces |>hrasea. Je crains que mon ami ne rneun-, -vous empêc/oz qu'on ne chante, et c. ce mot Ne n'exprime point une négation, c'est le Na ou le Qui» des Latins, qui a passé dans noire langue. I Fam., /S 'était |K»ur Si ce n'était. | LV île Ne s'éiide toujours devant une vovclle ou une H non aspirée.
[NÉANMOINS, adv. ( Nihilominus. ) Toutefois, pourtant, cependant. (INé-an-mouin.)
NÉANT, s. m. {Son, eus, h. 1.) Rien, ce qui n'est point, ce qui ne se conçoit que par une négation. | Mettre une appellation au néant, Déclarer que la partie qui a appelé d'une sentence est déboutée» de son ap|>el. | Se dit pour marquer, ou I* peu de valeur d'une chose, ou Le manque de naissance et de mérite dans une personne. J Rien. (Vi.) | Fam., Non.
NÉBULEUX, FUSE. adj. {Nebulosus.) Olwcurci par les nuages, j Visage, front nébuleux , Visage , front sur lequel se peint le souci, l'inquiétude. | Etoi'es nébuleuses, Étoiles qui sont beaucoup moins brillantes que les autres. Subst. , Une nébuleuse. (Nébu-hni: ze.)
NÉCESSAnvE. adj. des a g. {Necessarius.) Dont on ne peut se passer, dont on a absolument besoin pour qq. fin. ( Subst., // fait le nécessaire, U fait l'empressé, il se mêle de tout. | C'est un mal nécessaire , Indispensable ou inévitable. | Ixtis nécessaires , Lois sans lesquelles l'univers ne saurait exister. | Agents nécessaires, Les causes et.
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les agents qui n'agissent pas librement, et qui produisent infailliblement leur effet. | Il est nécessaire, 11 faut. | Subst. masc. Tout ce qui est essentiel pour les besoins de la Tie. Ne se dit point du pluriel. | Ce qui est essentiel, ce qui est indispensable. | Subst., Boite, étui qui renferme différents petits meubles et ustensiles nécessaires ou commodes. — Les choses qui sont contenues dans la boîte. (Né-së-sè-re.)
NÉCESSAIREMENT, adv. Par un besoin absolu. | Infailliblement. (Né-së-sè-re-man.)
NÉCESSITANTE, adj. f. De nécessité nécessitante , De nécessité absolue et indispensable, fam. ; Grâce nécessitante, Grâce qui contraint, et qui ôte la liberté. (Né-së-sitan-te. )
NÉCESSITÉ, s. f. ( Nécessitas. ) Tout ce qui est absolument nécessaire et indispensable ; il se prend dans une signification plus ou moins étroite, suivant les choses dont on parle. | Absol. , Tout ce à quoi il est impossible de se soustraire, de résister. I Ce qui contraint dans qq. circonstance déterminée. | ttesoin pressant. | Indigence, dénument. | Une chose de première nécessité, lïne chose dont il est impossible ou trèsdifficile qu'on se passe pour exister. | Au plur. , Les besoins de la vie, les choses nécessaires à la vie. | Les besoins d'argent qu'éprouve un pays , un gouvernement , une corporation. | l*s nécessités de ta nature, I^es besoins auxquels la nature de l'homme est assujettie, comme, boire, manger, dormir, etc. | Aller à ses nécessités, Aller aux commodités, à la chaise percée. | De hîcessitf. loe. adv. Nécessairement. J Par HÉciissiTÉ. Inc. adv. À cause d'un besoin pressant. (Né-së-si-té.)
NECESSITER, v. a. Contraindre, réduire à la nécessité de faire qq. ch. | Rendre une chose nécessaire. (Né-së-si-té.) . NÉCESSITEUX, EUSE. adj. Indigeut, pauvre, qui manque des choses nécessaires a la vie. (Nc-se-si-teu; ze.)
NEC PLUS LLTRÀ. f'. Nonn.ts cltrà.
NÉCROLOGE s. m. (Nchos, logos, gr.) Livre , registre sur lequel on inscrit les noms des morts. | Se dit de Certains ouvrages consacrés à la mémoire des hommes célèbres morts récemment. (Né-cro-lo-jc.)
NÉCROLOGIE, s. f. Se dit de Certains petits écrits consacrés à la mémoire des personnes considérables mortes depuis peu de temps. (Né-cro-lo-jie.)
NÉCROLOGIQUE, adj. des a g. Qui appartient à la nécrologie. (Né-cro-lo-jic-e.)
NÉCROMANCE ou NÉCROMANCIE, s.
f. {Necrontanfia.) L'art prétendu d'évoquer les morts pour avoir connaissance de l'avenir, ou de quelque autre chose de caché. Nécromancie est surtout plus usité. La Magie en général. ( Nè-cro-man-se ; Né-crom.in-sic. )
NEG
NECROMANCIEN, NÉCROMANCIEN, IENNE. s. {Aecromantius.) Celui, celle qui se mêle de nécromancie. | Magicien. ( Necro-man-siin ; Né-gro-man-siin ; îe-nc.)
NÉCROMANT ou NÉGROMANT. s. ni.
(Necromanta.) Celui qui exerçait la nécromanec.
NÉCROSE, s. f. (Necrôsis, gr.) Mortification des os. (Në-cro-ze.)
NECTAIRE, s. m. ( Nectarea.) Partie de certaines fleurs qui contient le suc dont les abeilles composent leur miel. (Nee-tc-re.
NECTAR, s. m. {Nectar.) Le breuvage des dieux, suivant la Fable. | Toute sorte de vin excellent, ou de liqueur agréable. (Nëc-tar.)
NEF. s. f. [Navis.) Navire. Poét. ] .Vcu/ù* à nef, Moulin à eau construit sur un bateau. | La partie d'une église qui est comprise entre les bas cotés, et qui s'étend depuis la porte principale jusqu'au cherur. | Atft latérales, Les bas côtés d'une église. (Nef.)
NÉFASTE, adj. des * g. ( NcfasUu. ) On distinguait par ce nom, dans le calendrier romain , Les jours consacrés au repos, et où il était défendu par la religion de vaquer aux affaires publiques. | Il désignait aussi Les jours de fétes solennelles qui étaient accompagnées de sacrifices ou de spectat l.s; et , plus ordin. , Les jours de deuil et de tristesse destinés a l'inaction, et regardes comme funestes, en mémoire de qq. disgrâce éclatante du peuple romain.
NEFLE, s. f. ( Mespilum. ) Sorte de fruit qui a plusieurs noyaux, dont la peau est de couleur grisâtre, et qui n'est bon à mangtr que quand il est amolli par le temps.
NÉFLIER, s. m. Arbre de la famille des Rosacées, qui porte les nèfles. (Nc-fliè.)
NÉGATIF, 1VE. adj. ( Negathus. ) Qui exprime une négation. | Fam. , Cet Jto*»** est négatif, Il refuse toujours. | En algèbre. Grandeurs ou Quantités négatives, Cefto qui sont l'opposé des grandeurs ou des quantités positives, et qu'on fait pivcéder du signe de la soustraction. | Néustivi, suhts.. Proposition qui nie. — Refus. J Mot qui sert à nier. On dit plus ordin. Négation.
NÉGATION, s. f. ( Nrgatio. } Action de nier. | Se dit Des mots cjui servent à uicr, comme Ne , pas , etc. (Ne-ga-sion.)
NÉGATIVEMENT, adv. D'une manière négative. (Né-ga-tive-man.)
NÉGLIGÈRENT, s. m. Action de neiger avec dessein. (Né-gli-ie inan.)
NÉGLIGEMMENT, adv. Avec ntçbgenrc.
(Né-eli-ja-inan.)
NEGLIGENCE, s. f. (Ncfitigentia.) Défaut de soin, d'exactitude, d'applieation. | Nèflir grnee de style , ou Négligence , se dit De* fautes légères que fait un auteur lorsqu'il n'apporte pas assez de soin à corriger son stvle. (Né-gli-jan-se.)
NÉGLIGENT ENTE adj. et subst. (A>
NÉG
gtigcns. ) Qui n'a pas les soins qu'il tlevrait avoir. (Xé-gli-jan; an-te.)
NÉGLIGER, v. a. ( Negligere. ) N'avoir pas soin de qq. ch. comme on lé devrait, ne pas s'en occuper. | Ne pas mettre en usage. I Négliger qqn. , N'avoir pas soin de le voir assidûment. | Négliger une occasion, \a laisser échapper , ne pas en profiter. | Se dit De quantités fort petites qu'on omet dans un calcul, parre qu'elles ne peuvent influer sensiblement sur le résultat, sur le total. | Prou. , N'avoir pas soin de sa personne pour la propreté, pour rajustement. I S'occuper moins exactement qu'à l'ordinaire de son devoir, de sa profession, etc. | Négligé. sub>t. masc. L'état où est une femme quand elle n'est point parée. (Né-gli-jé.)
NÉGOCE, s. m. (Negotium.) Trafic, commerce. On dit Commerce, et non pas Négoce, en parlant D'un État, d'une nation. I Se dit de Certaines industries auxquelles il est honteux , messéant , dangereux de se livrer. (\é-go-se.)
NÉGOCIABLE, adj. des i g. Qui peut se négocier. Se dit Des effets publies, des lettre» de change, etc. (Né-go-si-a-hle.)
NÉGOCIANT, s. m. Celui qui fait le négoce. (Né-go-sian.)
NÉGOCIATEUR, s. m. ( Negociator. ) Celui qui négocie quelque affaire considérable auprès d'un prince, d'un État. | Se dit Des personnes qui négocient qq. affaire particulière; et, en ce sens, il prend une terminaison féminine lorsqu'on parle d'une femme. Elle a été la négociatr'cc de ce mariage. (Né-go-si-a-teur.)
NÉGOCIATION, s. f. (Nrgotiatio.) L'art , l'action de négocier les grandes affaires, les affaires publiques. | L'affaire même qu'on traite et qu'on négocie. | Se dit aussi* en parlant Des affaires particulières. | La négociation d'un bitli t , etc. , Le trafic qui se fait de ces sortes d'effets par les agents de change, etc. (Né-go-si-a-sion.)
NEGOCIER, v. n. (Ncgociari.) Faire négoce, faire trafic. | V. a. Se dit en parlant Des effets publics, des lettres de change , etc., Les transporter, ]cs céder à un autre qui en donne la valeur, en retenant ordin. l'intérêt de la somme, j V. a. Traiter une affaire avec qqn. (Né-go-si-é.)
NÈGRE, s. m. {Niger.) Nom qu'on donne en général à la race des noirs , et spécialement aux habitante de certaines contrées de l'Afrique. | Se dit Des esclaves nous employés aux travaux des colonies, j Fam. , Traiter qqn. comme un nègre, Avec beaucoup de dureté et de mépris.
NÉGRESSE, s. C'est le f éniinin de Nc^re. (Né-gre-se.)
NEORERIE. s. f. l ieu où Ton renferme les w grès dont on fait commerce.
NEGRIER, adj. m. Paisscau ou bâtiment négrier, ou Négrier, Bâtiment qui sert à la
NÉO
traite des nègres; Capitaine négrier, Capitaine J'un bâtiment qui a cette destination.
(Né-pie.)
NEGRILLON, ONNE. s. Petit nègre, petite uégresse. ( Né-gri-llon ; o-ne f II m. ]. )
NÉCROMANCIEN, NÉGROMANT. s.
m. V. Nécromancien , Nécromamt.
NEIGE, s. f. (AVx.) Eau , vapeur congelée qui tombe des nues sur la terre , en flocons blancs et légers. J OEufs à la neige x Blancs d'œufs battus de manière qu'ils forment une mousse semblable à la neige. (Nè-je.)
NEIGER, v. n. Est usité à l'infinitif et aux 3e» pers. du sing. (Aïerre.) Se dit De la neige qui tombe. | Fam., // a neiçé sur sa tête. Il a les cheveux blanc. (Nè-je.)
NEIGEUX, EUSE. adj. (Nivouis.) Chargé, couvert de neige; où il y a beaucoup de neige. (Nè-jeû; rc.)
NÉMÉENS. adj. m. pl. (Nemea.) Jeux Néméfns , Jeux établis par les Argiens, près de Némée. (Né-mé-in.)
NÉNIES. s. m. pl. (Neniœ.) Chants funèbres en usage aux funérailles, dans l'ancienne Rome. (Né-nie.)
NENNI. Mot dont on se sert pour répondre négativement à une interrogation expresse ou sous-entendue. Fam. | // n'y a point de nenni, C'est une chose forcée, nécessaire. | Subst., Un doux nenni, Un refus engageant. (Na-ni.)
NÉ NU FAR. s. m. Plante aquatique qui a de larges feuilles rondes et de grandes fleurs en forme de roses.
NÉOCORE. s. m. (Neocorus.) Officier préposé à la garde et à l'entretien des temples, et de ce qu'ils renferninient de précieux. | Se dit Des villes et des provinces qui avaient fait bâtir des temples en l'honneur de Rome et des empereurs.
NÉOGRAPHE, adj. des a g. e» xubst.
masc. (Neos, graphô.) Qui veut introduire ou qui admet une orthographe nouvelle et contraire à l'usage. (Né-o-gra-fe.)
NÉOGRAPHISME, s. m. Manière d'orthographier contraire à l'usage. ( Né-o-grafis-me.)
NÉOLOGIE, s. f. (Neos, logos, gr.) Invention , usage , emploi de termes nouveaux ; Emploi de mots usuels, dans un sens nouveau, ou différent de la signification ordinaire. (Né-o-lo-jie.)
NÉOLOGIQUE, adj. des 1 g. Qui appartient à la néologie ou au néologisme. (Nc-olo-jic-e.)
NÉOLOGISME. 8. m. Habitude d'employer des termes nouveaux , ou de donner aux mots reçus des significations différentes de celles qui sont en usage. Se prend en mauvaise part. (Né-o-lo-jis-me.)
NÉOLOGUE. s. m. Celui qui, soit en parlant , soit en écrivant , fait un usage fréquent de termes nouveaux ou détournés de leur véritable sens. (Né-o-log-e.)
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NÉOMENIE. ». f. ( Neomenia. ) T. d'astron. ancienne. Nouvelle lune. | Fètr qui se célébrait chez let anciens à chaque renouvellement de lune.
NÉOI'IIYTE. t. des a g. (Neophytus.) ITne personne nouvellement convertie , nouvellement baptisée. (Né-o-6-te.)
NÉPHRÉTIQUE adj. des s g. (tfêpkritiewj».)Qui appartient aux reina. La colique népfirétique, ou, suhst., La neplwétique, Sorte de colique causée |»ar le gravier qui se détache des reins , et qui cause de grandes douleurs en passant par Im uretères. J Subst. m*sr. Celui qui est affligé de la colique néphrétique. | Adj. et subst., se dit Des remèdes propres aux maladies des reins, et en particulier à la colique néphrétique. (Né-frétic-e.)
NEPOTISME, s. m. (Ncpas. ) Autorité que les neveux d'un pape ont eue qqf. dans raiJuiiimtratiou des affaires, durant le pontifirat de leur ourle. | La faiblesse qu'un homme eu place a d'avancer ses parents.
NÉRÉIDE, s. f. {Sereides.) Chacune des nymphe* qui, suivant la Fable, habitaient dan* la mer.
NERF. s. m. {Nervus) (On prononce l'Fau singulier.) Il se dit De petits fila meut s blanchâtres qui , distribués dam le* diverses parties du corps, transmettent au cerveau les sensations occasionnées par les objets extérieurs, et portent aux muscles les ordres de la volonté. I Se dit Des tendons des muscles. | Mtrf de btruf, Le membre génital du bo-uf, arraché et desséché. (Prononce* Aèr.) — Serf, se dit aussi Du membre du cerf. | Au sens moral, Force, vigueur mobile. | Se dit Des cordelettes qui sont attachées au dos du livre, et sur lesquelles les cahiers sont cousus. (Nerf; nèr.)
NERF FÉRU RE. s.f (S,rvusjerire.) Coup qu'un cheval a reçu du pied d'un autre cheval, sur le tendon de la partie postérieure d'une janilie de devant ou de derrière.
NÉRITE. s. f. (\rritte.) Coquillage univalve, operculé, et de forme à peu près sphérique, dont il existe plusieurs es|>èces.
NEROLI. s, m. Essence Urée de la fleur d'oranger
NERIRUN. s. m. Arbrisseau qui porte ' nn petit fruit noir, dont on se sert en médecine et dans la teinture. (Ner-j run.)
NER VER v. a. (iïervus.) Caruir et couvrir du bois avec des nerfs que I on colle dessus, après les avoir battus et couime réduits en lilasse. | Server un livra, Dresser les nerfs ou les cordelettes sur le dos d'un livre, et les fortifier avec de la colle forte et de la toile ou du parchemin. (Ner-vé.)
NERVEUX, EUSE. adj. (Aervostu.) Qui appartient aux nerfs. | Etre nerveux , Avoir les nerfs irritables, j Qui a de bons nerfs, qui a beaucoup de force daus les muscles. | Ce styU est natvcax, Il a de la fermeté,
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de 1* vigww. | Plein de nerfs et de muscles.
(Ner-veû; ic.)
NERVIN. adj. et s. m. (Xervinus.) Se dit Des remèdes propres à fortifier les nerfs. On dit, subit, et plus communément, Us ncrvins. (Nër-vin.)
NERVURE, s. f . La réunion des parties saillantes qui sont formées sur le do* d'un livre par les nerfs ou cordes qui *enent à relier. J Se dit Des moulures sailhiutes et rondes placées sur les arêtes d'une voule, sur les arêtes des volutes, etc. | Se dit Des filets saillants qui parcourent la surface des feuilles de certaines plantes et des pétales de certaines fleurs. (Ner-vu-re.)
NESCIO VOS. Formule familière de refus, empruntée du latin. (Nes-si-o-vo-se.)
NESTOR, s. m. Nom propre devenu appellatif. Le vieillard le plus âgé ou le plus respectable.
NESTORtANISME. s. m. Hérésie des sectateurs de Nestorius. ( Nes-to-ri-a-nis-me.)
NESTOR IEN, IENNE. adj. et s. Partisan de la doctrine de Nestorius. (Nes-to-riia; ic-ne.)
NET, ETTE. adj. (Aifidus.) Propre, qui est sans ordure, sans souillure, j Un enjhnt art , Un enfant qui ne laisse plus rien aller sous lui. | Qui est pur, sans mélange. | Clair, lrans|tarenl. | Uni, poli, sans tache, f <>wi n'est point confus, qui est distinct, fariJe à discerner. | Voix nette , Voix qui a le ?oq clair et fort égal. | Avoir la rue nette. Avoir des yeux qui distinguent bien le* objets. | Vide. | Fu'u-e tapis net. Gagner tout l'argent qui est sur le tapis. | Clair, liquide, quitte de dettes, aisé à recevoir, i Produà net, Ce qu'on relire d'un bien, d un Itèrilage, tous frais faits et tontes charges déduites. | Poids net. Le poids d'une chose, sans ce qui la contient ou l'enveloppe. J Clair, pur, aisé. |.Qui est sans difficulté, sans ent barras, sans ambiguïté. | Franc, sans supercherie, qui ne donne lieu à aucun doute, a aucun soupçon. | // a lame nette, U conscient e ru-tte , Sa conscience ne lui reproche rien. | Je veu.r en avoir le txrur net , Savoir ce qui en est. | Patente nette x Attestation légale qui constate qu'un bâtiment est sorti d'un pays exempt de maladies contagieuses. J Subst., Mrttre au net un etrit . *j» dessin , etc. En faire une copie correcte sur l original qui est brouillé, qui a des ratures. J Uniment et tout d un coup. (Né; e-te.j
NETTEMENT, adv. Avec netteté, avec propreté. | D'une manière claire, disti etc. ] Franchement et sans rien déguiser. (NV te-man.)
NETTETÉ, s. f. {Aïtidltas.) Qualité de ce nui est net. 11 se dit au propre et au %u'* dans les mêmes acceptions que fadjeeuf Net. (Ne-te-té.)
NETTOWMENT ou NETTOTAOB. t.
an. Action de nettoyer. (Në-toua-roan j Ne»
toua ia-je.)
NETTOYER, v. a. (Nitidar*,) (Se conj.
e. Envoyer?) Rendre net, | Fam., Nettoyer une maison, une chambre. , Prendre et emporter tout ee qui t'y trouve. | Nettoyer la tranchée, En chasser le* assiégeants. | Fig., Nettoy er les ■affaires , le bien d'une personne t Eu acquitter lea dettes, et en terminer Jes procès. | Nettoyer le tapis, Gagner tout l'argent qui est sur le je». | Nettoyer tirs contours, Les rendre plus purs et plus corrects. (Në-toua-ié.)
NEUF. Nom de nombre des a g. (Norem.) Nombre impair oui suit immédiatement le nombre huit. J L'F ne se prononce point dans le mot Neuf, quand il est suivi immédiatement d'un mot qui commence par une consonne : Neu cavaliers , neu cltevaux. Quand il est suivi d'un subst. qui commence par une voyelle, l'usage ordinaire est de prononcer l'F comme un V, Neuv-ecus, neuv-ans, nenv-aunes, nruv-hommes. Mais quand Neuf n'est suivi d'aucun mot, ou qu'il n'est suivi ni d'un adjectif ni d'un substantif, l'F se prononce. | Est qqf. employé comme nombre ordinal. Le rut Ijouis neuf. j Subst. masc. Un neuf de chiffre.
NEUF, EUVE. adj. (Novus.) Qui est fait depuis peu. [Qui n'a point encore servi. J Qui a peu servi. | Pop., Tout battant neuf, Tout neuf. J Se dit De certaines choses à l'égard d'autres de même espèce qui sont plus anciennes. } Novice, qui n'a point encore d'expérience eu qq. ch. | Qui n'a point encore été dit, traité, produit, employé. I Neuf, subst. Coudre le neuf avec le vieux. J A Hfcur. loc. adv. Sedit De choses qu'on raccommode, et qu'on renouvelle en qq. sorte. | Da wkwr. loc. adv. Habiller de neuf tout de neuf Avec des habits neufs.
NEUTR ALIMENT, adv. T. de gram.
D'une manière neutre. (Neu-tra-le-man.)
NEUTRALISATION, s. f. T. de chimie.
Action de neutraliser, j L'action de rendre mnitre un territoire, une ville, un vaisseau. ( New -f ra-li-ra-sion.)
NEUTRALISER, v.a. (Neutralis.) Rendre neutre un sel , nar une opération chimique. J Au sens moral. Diminuer, réduire à rien, à presque rien. (Neu-tra-li-zé.)
NEUTRALITÉ, a. f. (Neutralis.) État «Tune puissance qui ne prend point parti entre deux ou plusieurs autres puissance» qui sont en çiierre. | Se dit De ceux qui ne prennent point de parti dans des disputes, dans des différends.
NEUTRE, adj. des a r. (Nenter.) Qui ne prend point parti entre des puissances belU- ^érante», entre des personnes qui ont des opinions, des sentiments, des intérêts opposé*. | Subst. plur. masc. Droit des neutres, Droit reconnu, par les puissances Mligéran- États qui ne prennent point part à
NEZ
la guerre. | Pavillon neutre , Pavillon d'une puissance qui ne prend point part à la guerre, j Se dit Des noms latins et des noms de qqs. autres langues, qui ne sont ni du genre masculin ni du genre féminin. | Subst., Cet adjectif latin est au neutre. | ferlé neutre, Verbe qui ne peut point avoir de régime direct. | Sel neutre , Sel qui n'eat ni acide ni alcalin. J Fleur neutre, Fleur qui ne contient point d étamines ni de pistils.
NEUVAINR. s. f. L'espace de neuf jours consécutifs, pendant lesquels on fait qq. acte de dévotion, qq. prière en l'honneur d'un saint , pour implorer son secours. (Neuve-ne.)
NEUVIÈME, àdj. ordinal des a a;, et subst. Qui suit immédiatement le huitième. | Subst. masc. La neuvième partie d'un tout.
NEUVIÈMEMENT, adv. En neuvième lieu. (Neu-viè-me-man.)
NEVEU, s. m. (Nepos.) Fils du frère ou de la sœur. | Petit-neveu, Le (ils du neveu ou de la nièce. I Neveu à la mode de Bre-
tagne, \ja (ils du cousin germain ou de la cousine germaine. | Cardinal neveu , Cardinal qui est le neveu du pape vivant, j Poét., No» arrière-n* veux , La postérité.
NÉVRAU1IE. s. f. (Neuron, algos, gr.) Douleurs des nerfs. (\é-vral-jie.)
NÉVRITIQUE, adj. des •» e. Se dit Des médicaments propres aux maladies des nerfs. (Né-vri-lic-e.)
NÉ VROGR APHTE, s. f. (Neuron, gravité, gr.) Description des nerfs. (Né-vrogra-fie.)
NÉVROLOGIE. s. f. (Neuron, logos, gr.) Partie de l'anatomie qui traite des nerfs. (Né-vro-lo-jie.)
NÉVROPTERE. adj. et s. m. (Neuron, pteron, gr.) Nom générique des insectes dont les ailes sont transparentes, et sont traversées de veines croisées en réseau.
NÉVROSE, s, f. (Neuron, gr.) Affection nerveuse, maladie des nerfs en général.
(Né-vro-ze.)
NÉVROTOMIE. s. f. (Neuron, tomi, gr.) Dissection des nerfs. I L'opération qui consiste à couper un nerl.
NEWTONIANISME. s. m. La philosophie naturelle de Newton. ( Neu-lo-ni-anis-me.)
NEWTONIEN, IENNE. adj. Qui n rapport à la doctrine de Newton. | Adj. et subst. Qui a adopté cette doctrine. (Neu-toni-in; ë-ne.)
NEZ. s. m. (Nasus.) Cette partie saillante du visage qui est entre le front et la bouche, et qui e*l l'organe de l'odorat. | Se dit aussi Du chien, du cheval, etc. f PatLr, chanter du nez , Parler, clianter d'une manière désagréable, comme si le nez était bouché. | Fam., Saigner du net, Manquer de résolution de courage dans l'occfeiou.
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| Ne dos voir plus loin que ton nez, Avoir peu de lumières, peu de prévoyance. | Tirer tes vers du nez à qqn., Tirer de lui un secret en le questionnant adroitement. | Jeter à qqn. une cftose au nez, La lui reprocher. | Mener qqn. par le nez , Abuser de l'ascendant qu'on a sur qqn. pour lui faire faire tout ce qu'on veut. | Fam., Tout le visage. | Donner tur le nez à qqn., Lui faire éprouver qq. mortification. | Fam., Au nez de qqn.. En sa présence et en le bravant. | Le sens de l'odorat. | Fam., Avoir bon nez, Avoir de la sagacité, prévoir les choses de loin. | L'éperon, l'avant, la proue d'un vaisseau. Ce vaisseau est trop sur le nez, Il penche en avant. (Né.)
. NI. Particule conj. et négative. (Nec.) >, NIABLE, adj. des a g. Qui peut être nié.
NIAIS, AISE. adj. S'est dit Des oiseaux de fauconnerie que l'on prenait dans le nid , et qui n'en étaient pas encore sortis. I Qui est simple, qui n'a encore aucun usage du monde, j Se dit De l'air , des manières , du ton , etc. | Se dit Des choses qui annoncent la sottise ou l'inexpérience. | Subst. , se dit Des personnes. (Nié ; è zc.)
- NIAISEMENT, adv. D'une façon niaise.
( Niè*e-man. )
NIAISER. v. n. ( Neazein , gr. ) Badiner, s'amuser à des choses de rien. Fam. ( Niè-zé. )
NIAISERIE, s. f. Bagatelle, chose frivole. | Le caractère de celui qui est niais. ( Niè-ze-rie. )
NICE. adj. des 2 g. ( Nescius. ) Simple , niais. (Vi.) (Ni-sc.)
NICHE, s. f. ( Nidus. ) Enfoncement pratiqué dans l'épaisseur d'un mur pour y placer une statue, un buste, un vase, un poêle, etc. j Petit réduit pratiqué dans un appartement pour y mettre un lit, ou dans un jardin pour s'y retirer en particulier. | Petit meuble portatif dans lequel se relire et couche un chien d'appartement, un chat favori.
NICHE, s. f. Malice, espièglerie que l'on fait à qqn. Fam.
NICHEE, s. f. coll. Les petits oiseaux d'une même couvée, qui sont encore dans le nid. On dit aussi , Une nichée de souris. I Se dit, fam. et par mépris, de Plusieurs personnes Je mauvaise conduite, rassemblées en un même lieu.
NICHER, v. n. Se dit D'un oiseau qui fait son nid. J V. act. Placer en qq. endroit.
NICHET. s. m. OEuf qu'on met dans les nids préparés pour la ponte des poules. ( Ni-chë. )
NICHOIR. s. m. Cage propre à mettre 'cuver des serins. ( Ni-chouar. )
NICKEL, s. m. Espèce de métal, qui a, comme le fer, la propriété magnétique, mais à un moindre degré. ( Nic-el [c m.J. ) i. N1CODÈME. s. m. Nom propre devenu |
JNIP
Inom commun, pour signifier Un nomme
simple et borné, un niais. Pop.
NICOTIANE. s. t K Tabac NID. s. m. ( Aidus. ) Espèce de berceau , de logement que les oiseaux construisent pour y déposer leurs œufs et y élever leurs petits. On appelle Aire, Le nid de l'aigle et des autres grands oiseaux de proie. | Fam. , Un bon nid , Un bon établissement où Ton est à son aise. J Fam., Md à rats, Méchante petite maison, méchante petite chambre. J Md d'oiseau, se dit particulièrement de Nids que certains oiseaux de mer forment avec du Irai de poisson, et qui passent pour un mets friand, à la Chine et dans les Indes. ( Ni. )
NIDOREUX, EL SE. adj. ( Nidorosas." Qui a une odeur et un goût de pourri, de brûlé, d'œufs couvis. ( Ni-do-reu ; ze. )
NIECE, s. f. ( Ncptis. ) Fille du frère ou de la sœur. ( Petite-nièce, La fille du neveu ou de la nièce. | Nièce à la mode de Bretagne , La fille du cousiu germain ou de la cousine germaine. ( Niè-se. )
NIELLE, s. f. ( Nigella. ) Plante qui croit dans les blés, et dont la semence est noire, j Maladie des grains, dont l'effet est de convertir la substance farineuse en une poussière noire. (Nié-le. )
NDaLLE. s. m. Ornements ou figures qoe l'on grave en creux sur un ouvrage d'orfèvrerie, et dont les traits sont remplis d'une sorte d'émail noir.
NIELLER, v. a. Orner de nielles, NIELLER, v. a. Gâter par la nieJJe ( Nië-lé. )
NIER. v. a. ( Negare. ) Dire qu'une chose n'est pas vraie, soutenir qu'une chose u'est pas. | Nirr une dette, un dépôt , Nier qu'on ait nue dette à payer, quon ait reçu un dépôt. | Ne pas demeurer d'accord d'une proposition. ( Ni-é. )
NIGAUD, AUDE. adj. et subst. Sot et niais. Fam. ( Ni-gô ; ô-de. )
NIGAUD, s. m. Oiseau, petit cormoran.
NIGAUDER. v. n. Faire des actions <k nigaud , s'amuser à des choses de rien. ; Nigô-dé. )
NIGAUDERIE. s. f. Action de nigaud, j Le caractère du nigaud. ( Nt-go-de-rie. )
NILOMÈTRE. s. m. (Ni/us, metnm.) Nom de certaines colonnes qui sont divisées dans leur longueur en coudées et en parties de coudée, et qui, placées en UifTèrcnts lieux, de l'Egypte, serveut à mesurer la crue des eaux du Nil dans ses débordements périodiques.
NIMBE, s. m. Cercle de lumière que tes peintres et les sculpteurs mettent autour de la tète des saints. |Le cercle que, sur optâmes médailles, cl particulièrement sur des médailles du Ras-Empire, ou remarque antour de la tête de qqs. empereurs. ( Nio-ba) NIPPE, s. f. Se dit Des vêtements, Jea meubles , et de tout ce qui sert à t'ajustemest
NOB
et à la parure, s'emploie surtout au plnr. ( Ni-j c )
NIPPFR. v. a. Fournir des nippes. (\i-pé. ;
NIQUE, s. f. Signe de mépris ou de moquerie : Faire la nique. Se moquer de qun., de qq. ch. , comme ne s'en souciant point. ( Nioe. )
NITF.E. s. f. K Nioikr.
NITOUCHE. s. f. Sainte ni touche , Personne qui contredit la sagesse ou la dévotion, qui afleetc des airs d'innocence, de simplicité. Fam.
NITRATE, s. in. Nom générique des sels formes par la combinaison de l'acide nitri que et des bases saliliablcs.
NITRE. s. m. ( Nitrum. ) Sel formé par la combinaison de l'acide nitrique et de la po tasse jusqu'au point de la saturation.
NITREUX.EUSE adj. {Nitrosus.) Qui tient du nitre. ( Ni-treu; ze. )
NITRIÈRE. s. f. (.Xitraria.) Lieu où se forme le nitre , et d'où on le lire. ( Nitri-è-re. )
NITRIQUE, adj. des a g. Qui a rapport au nitre. (Ni-tri-c-e.)
NIVEAU, s. m. {Libella.) Instrument par le moyen duquel ou connaît si un plan, un terrain est uni et horizontal, et l'on détermine de combien un point de la surface de la terre est plus haut ou plus bas qu'un autre. | L'état d un plan horizontal, ou de plusieurs points qui sout dans le même plan horizontal. | Niveau de pente , Surfane d'un terrain qui a une pente réglée par le niveau. | Dk ttt~ v*au, al* inrfcAU. loc. adv. ou prép. Selon le niveau, t >n le dit Des choses dont la surface est unie, égale, horizontale. | Ds itivkau, au itivf.au. De pair, à la même hauteur. ( Ni-vo. )
NIVELER, v. a. ( Libella. ) Mesurer avec le niveau , au niveau. | Rendre un plan uni et horizontal. | Au sens moral , Rendre égal.
NIV2LEUR. s. m. Celui qui nivelle, qui fait profession de niveler.
NIVELLEMENT, s. m. Action de mesurer avec le niveau. | Actiou de rendre un plan uni et horizontal. ( Ni-ve-le-man. )
NiVET. s. m. Iléuéliec illicite et caché qu'un agent , un mandataire obtient sur un marché qu'il fait pour autrui. Pop. ( Ni vc. )
NIVÔSE, s. m. ( Nivosus. ) Le -T mois du calendrier républicain. (Ni-vô-ze. )
NOBILIAIRE, s. m. ( Nobilis. ) Catalogue détaillé des familles nobles d'un pays. ( No-bi-li-è-re. )
NOBILIAIRE, adj. des a g. {Nobilis.) Qot appartient à la noblesse.
NOBILLSSIME. {Nobilis.) Pris adject., c%c& Le titre d'honneur accordé, dans le E'^a*-Empire , aux césars et à leurs femmes. Pris suhstant. , c'est Le nom d'une dignité rr-ée par Constantin , laquelle donnait le Iroil de porter la pourpre. | Se disait aussi , - le cours de* éluder théolo^iquci en Sur-
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bonne, de Celui qui était le premier de la licence ou du cours, non par sa science, mais par sa naissance.
NOBLE, adj. des a g. {Nobilis.) Qui, par droit de naissance ou par lettres du prince, fait partie d une casse distinguée dans l'État | biens nobles, Les biens qui étaient tenus en lief. | Noble Itowme, Qualité que prenaient qqf., non-seulement ceux qui étaient nobles , mais aussi qqs. bourgeois , daus les actes qu'ils passaicut. | Subst., Nouveau noble. Faux noble, j Subst. , siguifiait qqf.. Celui qui était noble par lettres, et non de race. | Adj., Qui a ou qui annonce de la. grandeur, de l'élévation. | Les part es nobles, Le cœur, le foie, le cerveau, etc. | Subst. masc. Ce qui est grand , élevé.
NOBLEMENT, adv. D'une manière noble, avec noblesse. | F ivre noblement, signifiait, Vivre sur sa terre, ou à la ville, sans exercer aucune profession, ou sans en avoir d'autre que celle des armes. | Tenir noblement une terre, La tenir en Cet. (Noble-man.)
NOBLESSE, s. f. {Nobilitas.) Qualité par laquelle un homme est noble. (Tout le corps des hommes qualiliés nobles, ou Une partie de ce corps. | Fig. , Grandeur, élévation, dignité. | T. d'arts. Le caractère élevé de la composition, des formes et généralement du système d'imitation. (No-ble-se.)
NOCE. s. f. ( Nuptiœ. ) Mariage. En ce sens, il ne se dit qu'au pluriel. J Le festin, la danse et les autres réjouissanocs qui accompagnent le mariage. | Toute l'assemblée qui s'est trouvée à la noce. | Pop., Tant qu'à des noces, Abondamment. (No-se.)
NOCHER, s. m. (Nauclerus.) Celui qui 'ouverne, qui conduit un vaisseau, une barque. Poct. (\o-ché.)
NOCTAMBULE, adj. et subst. des a g.
Noctu ambutans.) Celui, celle qui marche a nuit en dormant. (Noc-tau-bu-le.)
NOCTAMBULISME. s. m. État de ceux qui marchent la nuit en dormant. (Nootauju-lis-me.)
NOCTURNE adj. des a g. {Nocturnus.) qui a lieu, qui arrive durant la nuit. | Se dit Des animaux qui veillent la nuit, et des végétaux dont les fleurs ne s'ouvrent que dans IVbsrurité. | Subst. masc. Partie de l'oflice de la nuit, composée d'un certain noiuSre de psaumes et de leçons, j Morceau de musique à plusieurs voix ou à plusieurs instruments, qui est d'un caractère tendre et plainlif.
NODOSITES, f. {Vos/mitas.) F.tnt de ce qui a des noeuds. Il se dit plus ordin. Des nœud-, mêmes. No-do-ri-té.)
NODUS. s. m. T. laf. Tumeur dure et indolente qui vient sur les os, les tendons et les ligaments du corps humain.
NOËL. s. in. Fête de la nal i vite de Notre-
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Seigneur. {Cantique tpirituel fait a l'honneur de la nativité de Notre-*Seigneur. \ Se dit De» tirs sur lesquels ces cantique» ont été faits. ( Se dit De certaines chansons satiriques qui se font sur ces air». (Vi.)
NCEl'D. ». m. (Nodns.) Enlacement fait de qq. ch. de flexible , comme ruban , corde, etc., dont on passe tes bouts l'un dans l'autre én les serrant. | Se dit De certaines choses qui sont disposées en forme de ntruds de ruban , et qui servent à la parure des femmes. \ La difficulté, le point essentiel dune affaire, d'une question. | L'obstacle qui donne Ken à l'intrigue d'une action dramatique. | Attachement, liaison entre des personne». | Se dit De ces bosse» ou saillies qui viennent à l'extérieur d'un arbre, d'un arbrisseau. | Certaine partie , fort serrée et fort dure , qui se trouve qqf. dans l'intérieur de l'arbre» | Se dit De» endroits où la tige des graminées et de qqs. autres plantes , telles que la vigne , le fenouil, etc., est renflée et comme articulée. | L'article, la jointure des doigts de la main. | Cette partie du gosier ou de la gorge qu'on nomme autrement Le larynx. | Se dit Des os oui forment ta queue du cheval, du chien, du ehat, etc. | .Se dit Des tumeurs dures , n. autr. Piodus. \ Se dit De chacun des deux points Oppo-é» où l'écliptique est coupée par l'orbite d'un corps céleste, j Se dit , en I. de marine, Des nœuds de la ligne de loch , formés à la distance d'environ 5o pieds les un» des autres , et par le moyen desquels on estime le nombre des lieues que le navire a parcourues. (Neû.)
NOIR, OIRE. adj. {Niger.) Qui est de la couleur la plus obscure , et la plus opposée au blanc. | Qui approche de la couleur noire. | V'ta'tdrs noire*, Certains animaux dont la chair tire un peu sur le noir, comme le lièvre, la bécassine, etc. (Livide, meurtri. [Obscur. | Froid »oir, Le froid qu'il fait quand le temps est fort couvert. | tinmbre notre ou obscure. Chambre dans laquelle on intercepte toute lumière extérieure, pour y introduire en* suite des rayons solaires , directs ou réfléchis, qu'on soumet à diverses analyses. — Se dit aussi D'instruments d'optique de forme très- variée», à l'aide desquels on voit, sur un papier blanc ou sur un verre dépoli, une peinture exacte, mobile de tous les objets extérieurs. \ Sale, crasseux. | Triste, morne, mélancolique. | Adv., // voit en m>ir% U est sujet à prendre les choses du coté fâcheux, j Se dit Des crimes , des mauvaises actions , et Des personnes qui les commettent. | Rendre noir. Diffamer, faire passer qqn. pour méchant, pour criminel, j Subst. masc. La couleur noire; Ce qui est de couleur noire. J | Fam», Faire du noir, broyer du noir. Se livrer à des réflexions triste». (Nouar; oua-re.)
NOIR. a. m. Nègre. Se dit par opposition à Blanc
NOIRÂTRE, adj. de» a g. Qui tire sur le <
NOM
noir , qm approche du noir. (Noua-ra-he.)
NOIRAUD, AUDE, adj et subst. Qui t les cheveux noirs et le teint brun. (Noua-
rô; d«de.)
NOIRCEUR, s. f. Qualité qui lait au'un corps est noir, paraît noir. | Tache noire. J Atrocité d'une action, d'un caractère. | I Action faite ou parole dite dans l'intention de nuire. (Nouar sein*.)
Non* CFR. v. a. ( Nigrescert.) Rendre noir. | Noircir f esprit, if Aire naître des pensées tristes, sombres. | Fam., Noircir dit papier. Écrire. [ Diffamer, faire passer pour méchant, pour infime. J Y. n. Devenir noir. | Pron. et 6g. , Se rendre odieux, infâme par qq. mauvaise action. (Nouar-sir.)
NOIRCISSURE, s. f. Tache de noir.
(Nouar-si-su-re.)
NOI H H. s. f. Note qui vaut pour la durée le double d'une croche, la moitié dune blanche. (Noua-re,)
NOISE, s. f. {Jftx.) Querelle, dispute.
Tarn. (Noua-se.)
NOISETIER, s. m. Arbre qui porto les noisettes ; n. autr. Coudrier. (Nooa-ae-m* )
NOISETTE, s. (.(Nux.) Espèce de petite noix ou d'amande que porte le coudrier. ) Couleur de noisette, ou Couleur noisnte^Grh roussâtre qtii approche de la couleur de h noisette. (Noua-zè-tc)
NOIX. s. f. {Aux.) Sorte de fruit ayant une coque dure et ligneuse , couverte d'une écale verte. | Se dit D'autres fruits qui oni qq. ressemblanceaveclanoix. | Cette petite glande qui se trouve dans une épaule de veau, procht la jointure des deux os. j La rotule, ou Pos qui est sur l'articulation de la cuisse avec la jambe. | La partie du ressort d'une arbalète où la corde est arrêtée quand rfie c*l tendue.] La partie du ressort d'un fusil, <Tun pistolet , etc. , qui est garnie de deux crans, nui s'engrènent dans la mir hoirc de la gâchette. | La roue dentelée qui fait |«rtic (Tua moulin à café, i nohre, etc.", et qui sert i broyer la graine. (Noua.)
NOLI ME TANCER E. s. m. Espr. bt, qui signifie Ne me rottehrt pos, et qui s'emploie nour désigner Certaines piaefes que k moindre attouchement flétrit , ou qui sont armées de fortes épines, ou dont Vs semences, s'ëlancnnt avec roideur quand on les touche, causent une espèce de surprise et «m» légère douleur. ) Espèce d'ulcère incurable, qu'on aggrave quand on y touche. ( No*8« mé-lan-jé-ré.)
NOLIS. s. m. Fret on louage d'un navire, d'une barque ^ etc. On dit aussi Naniapr tWo-li.)
NOLISER. v. a. Affréter. (No-B-ié.)
NOLISSEMENT. s. m. Action île ewKser de faire on nolis. (No b-se-ro*n.)
NOM. s. m. (Nomr/r.) Le ferme dont on » coutume de ce servir pour dési«jttrr urr pee sonne ou une chose, une agrégation *
NOM
personnel ou de choses, f La personne. | Sobriquet sous lequel uue personne est connue. | | Kam., Décliner son nom, Dire qui I on est, afin de te faire connaître. | Nommer le* chose* /nu leur nom, Donner, sans aucun ménagement , aux choses et aux personne* les noms qu'elles méritent. | Employer dans la conversation des termes que la bienséance en a bannis, j Titre, qualité en vertu de laquelle on agit, en vertu de laquelle on prétend à qq. ch. I Réputation. | Naissance , noblesse, j Se dit D'une épilhète, dune ijualiiicatioo morale, j Le nom chrétien, etc. Tons les chrétiens le christianisme, etc. J Mot qui sert i désigner ou à qualifier une personne ou une chose, les personnes ou les choses. | Au mm de. Ioc. prep. Delà part de.
Au kom o*. En considération de. j Dm icom. oc. adv. Se dit par opposition à Réellement « de fait. (Non.)
NOMADE. *dj. des * g. et sulKt. {Nomades.) Errant, qui n'a point d'habitation fixe. Se dit surtout Des nations, des tribus, des peuplades.
NOMARQl'E. ». m. ( Nomarcha.) Gouverneur d'un nome dans l'ancienne Egypte-
NOM
queue, et auxquelles les jardiniers donnent
le nom d'QEil. (Noo-bri.)
MOME. s. m. (Nomos.) Mot qui signifie L©K Sorte de poèmes qui se chantaient en l'honneur d'Apollon, j Cbant ou air assujetti à une certaine cadence, k laquelle il n était pas permis de manquer, en changeant à son gré le ton de la voix, ou celui des cordas de l'inslrument. j Préfecture, gouvernement ; se dit surtout Des dilTereote» piir,ios de IT^gypte, suivant une ancienne dîvi.ion du pavs.
NoMENCLATEUR. «. m. (Nomencla/or.) Esclave dont les Romains qui briguaient les magistratures se faisaient accompagner, «fin qu il leur dit le nom des citoyens qu'ils rencontraient, f Celui qui s'applique à la nomenclature d'une science ou d un art.
NOMRRANT. adj.m. Qui nombre.
bre nombrant. V. Nombre. (Non-bran.)
NOMBRE, s. m. (Numéros.) Se dit de L'unité, d'une collection d'unités, des parties de l'unité. | Dans la Numération, Nombre, disaine, centaine, mi/h, etc. Unité, dizaine, centaine, etc. J Quantité, multitude. J Se dit Des noms et des verbes, selon qu'ils s'appliquent à une chose ou à plusieurs. J L'harmonie qui résulte d'un certain arrangement de mots dans la prose et dans les vers. J Dajts " Ioc. adv. Parmi plusieurs , entre
plusieurs ; t'emploie relativement i des personnes ou à de> choses dont ou vient de parler, j Ao «onsa*, pu «ouata. Ioc. prép. Parmi, au rang. | Do vomssa, s'emploie <jqf. «dv. Plusieurs s'y rendaient , je me suis wm* d» nombre. I Saks somsre Ioc adv. Se dit D une grande multitude, d'une quantité «rue l'on suppose innombrable. (Non-bre.)
NOMBRER. v. a. (Numemrr.) Supputer combien il y a d'unités dans une quantité. 11 s'emploie dans un sens négatif, et relativement à des choses qui ne sont pas de uature à être comptées. (Non bré^
^OMBREUX . El SE. adj. {Numerostu.) Qui est en grand nombre. J Harmonieux , • • flatte l'ori iMe par un heureux choix et habile disposition des mots. (Non
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90MRRDL s. m. {UmbWcns.) Cette -partie? qui est au milieu du ventre de l'homme
4cs quadrupèdes, et qui est ta cicatrice des cordon .ombilical, j Se dit, en botanique, De certaines cavités qu'on aperçoit a 1* partie des fruits qui est opposée a la
NOMENCLATURE, s. f. <_ tura.) Collection des mots employés pour désigner les dilférent s objets d'une scitvice ou d'un art. | L'ensemble des mots qui composent un dictionnaire. (No-man-rla-tu-re.)
NOMINAL, A LE. adj. (Num'malis.) Qui dénomme, ou Qui est déuorumé.
NOMINATA1RE. ». m. (Nominntus.) Celui qui était nommé par le roi à un bénéfice. ( No»mi— ne— te*ce.)
NOMINATKUR. s. m. (Nominaior.) Celui qui nomme, qui a droit de nommer.
NOMINATIF, u m. ( Nomimmtkiu. ) Le nom tel qu'il est avant d'être décliné, dans les langues qui ont des cas. | Le mot qui. dan» l ordre direct , précède le vert* , et qu'on appelle en logique Le sujet de la proposition.
NOMINATIF, 1TE. adj. (Nominatives.) Qui dénomme, qui contient des noms.
NOMINATION, s. f. (Nominatio.) Action de nommer A qq emploi, à qq. dignité, etc. 1 Le droit de nommer à un emploi, à une dtçnité, etc. | Se dit De celui qui a été nomme à un emploi, etc. (No-mi-na-aion.)
NOMINATIVEMENT, adv. Par son nom.
(No-mi-na-ti-ve-nian.)
NOMINAUX, s. m. pl. (Nominales.) On a donné ce nom à ceux des scolastiques qui étaient opposés aux réalistes. (No-mi-no.)
NOMMÉMENT, adv. Avec désignatiou par le nom. (No-mé-mau.)
NOMMER, *. a. ( Nominare.) Donner, imposer un nom. [ Se dit De eeruunex qualifies'ions qu'on joint qqf. aux noms propies , soit des personnes, soit des villes. { Dire le nom d'une personne, d'une chose, j Nommer tym. à un emjfloi , Choisir, constituer qqn. pour posséder un emploi. | Pron, , Déclarer son nom.) Nommé* , suhst. Vu nommé Pierre, Cette manière de parler emporte l'idée d'infériorité dans cenri qu'on désigne. \ A roiirr vommc. Ioc. adv. Précistwent , au temps qu'il faut, fort i propos, j À iowi
d by G<*bgle
NON
*ouni. loc. adv. Au jour qui « *™teté que, dont on était convenu. (Nonne.)
NON. Particule négative, qui est 1 directe- »e..t opposée à ia particule aflirmative ()u (AW.) Se joint souvent avec Pa »• " ïesflatL s, et non pas des amis. S emploie d'une manière amplement ucçative, *an> opposition directe à Oui. | Se joint au* adv Certes, certainement, trament , etc. , qui rendent la négation plus tonnelle. | Ho», snbst. Le oui ef le non. Noi.-SMn.E«WT. loc. adv., qui est ordin. suivie de la conj. adversatile Mais. | No» rixs. loc. adr. Pas phis. | Pareillement; mais il n'a cette acception que dans uue phrase négative.
NONAGÉNAIRE, adj. des * g. ( 3on«gennrlus.) Qui a quatre-vingt-dix ans. (No-
ua-ié-ne-re.) . .
NONAOESIME. adj. m. ( Nonagesimus. ) Lenonagêûme d<#é, ou Le "onagcsime Le point de l éeliptV qui est elo.gnc d« ,90 degrés des points où récl.ptique coupe lhoriion. (No-ua-jé-xi-nic.)
NONAN1E. adj. (Nonus.) 1 Nom de nombre cardinal composé de neuf duaines. (Su) On dit Quatre-vingt-dix.
NONAN1TEME. adj. des a g. Nombre ordinal qui rcpoud à l'adjectif numéral IN onante. (Vi.) On dit Quatre-** gt~duième.
N< >NCE. s. m. [Nuntiits.) Prélat que le pape envoie en ambassade. | Titre des députes que la noblesse des diétine* polonaises envoya.! a la grande diète , pour composer la chambre oe la noblesse. (Non-se.)
NONCHALAMMENT, adv. Avec nonchalance. | Mollement, avec abandon. (Non-
clia-la-man.) . ^ ^ „
NONCHALANCE, s. f. Néglige», man que de soin. | Mollesse, abandon. (Noo-clia-
NONCHALANT, ANTE. adj. et subst.
( Non calrre.) Qui , par insouciance , par mollesse, par négl^euce, ne se donne pas les aoius qu'il devrait.
NONCIATURE, s. f. (Nunciatum.) L emploi , la charge de nonce. \ Le temps pendanl lequel on exerce cet emploi. (Non-si-a-tu-re.)
NON-CONFORMISTE, s. et adj. des a g.
Terme générique par lequel on désigne, en An^elerre, Tous ceux qui s'écartent de la religion anglicane.
NONE. s. f. Celle des sept heures canoniales qui se chante ou qui se récite après
NOR
une grande précision les quantités que Ton
mesure, „ _ . . ,
NON-JOUISSANCE, s. f. Privation de
jouissance, (Non-joui-san-se.)
NONNE ou NON NAIN. s. f. Religieuse.
Se dit en plaisanterie. (No-ne; No-ninO
NONNETTE. s. f. Jeune nonnaui. | Sorte
de petits pains d'épice de forme ronde et
dniTgoût délicat, que des religieuses ont
NONES. s. f. pl. (Atome.) C'était, chez les Romains, L ■ 5* jour dan, fl^»™.
dans d autres, et toujours le ( No-ne.)
fabriqués les premières. (No-ne-te.)
NONOBSTANT, prêp. (Xon obstantr. j Malgré, sans avoir à. (No-nop->tanJ
NON-PAIR, NON-1 AIRE. adj. H signifie la même chose qu'Impair, et il est moins usité, (Non-pèr; Non pè-re.)
NON PAREIL, EILLE. adj. Qui excelle par-dessus tous les autres, qui est sans pareil, sans égal. (Non-pa-rell; c-lle [U m.].)
NONPAREILLE. s. f. Dans pluswrurs arts, Ce qu'il y a de plus petit. | Sorte de ruban fort étroit. | Che* les confiseurs . Sorte de dragée fort menue. | T. d impr. Un des plus petits caractères, que Ion rond maintenant sur un corps de su poiu's. On appcUe par opposition Grosse nonparetHe , ù plus gros caractère, celui qui ot au-dessus du triple canon.
NON -PAYEMENT, s. m. Défaut de payement. (Non-pè-man.)
NON -PLUS -ULTRA, NEC-PLt S-TJL- TRÀ. Loc. lat., sulat. masc., Le terme qu on ne saurait passer. Fam.
NON-PRIX. s. m. V. Pa«- NON-RÉSIDENCE, s. f.- Absence du beo où l'on devrait résider. (Non-re-u-dan-*c.j
NON-SENS. s. m. Défaut de sens, de signification. (Non-sans.)
NONUPLE. adj. des a g. {bonus.) Qui
contient neuf fois.
NONUPLER. v. a. Repeter neuf fois.
NON-USAGE, s. m. Cessation dusarc.
(Non-u-xa-je.) «^«i, NON- VALEUR, s C Manque de prodon dans une terre, dans une firme, dan* un» maison. | Se dit De certaines partie* d impositions qu'on n'a pu lever, de certaine créances qu'on n'a pu iwouvrer.
NON - VUE. s. f. L'effet oV la brume, quand elle est si épaisse, qu'on ne peut avoir connaissance du parage où Un se
trouve, (Vi.)
NOPAL, s. m. Nom qu'on donne, en Amérique, à tous les cactiers qui ont les tiges aplaties et articulée*, priiiapaleincni à celui sur lequel se trouve la eoclieruUe.
NORD. s. f. {Aard, ail.) Septentrion . La partie du monde qui est oppo**; «» J Celui des pôles du moude qui repoud a te~
NONIDL s. m. ( Nonus dies. ) Le 9 jour de la décade, dans le calendrier républicain.
NONIUS. s. m. Echelle de certains mstrumeuts de mathématiques , formée de lrcs-petit» parties, at qui sert à déterminer avec
septentrional. | 1.
Faire route au nord. 1 Abs., Le vent £ nord. Ou dit, adj., le vent <A nord. | S«
NoT
Dos jvays septentrionaux, considérés absolument ou relativement. (Nor.)
NORD-KSI', s. m. La partie du monde qui est entre le nord cl l'est. | Le vent qui souffle entre le nord et Test. Adj., Le vent est nord-est. (Nor-dëst.)
NORD-OUEST. s. m. La partie du monde qui est entre le nord et l'ouest. | Le vent qui souffle entre le nord et l'ouest. On dit, adj.. Le vent est nord-ouest. (Nor-don-èsl.)
NORMAL, ALE. adj. ( Nornwlis.) Qui sert de règle. Se dit prinri paiement Des écoles dcstiîiées à former des maîtres pour renseignement public. | Etat normal , Etat d'un être organisé ou d'un organe qui n'a éprouvé aucune altération : état ordinaire el régulier. | Normale, subst. fém. T. de géométrie, La ligne verticale ou perpendiculaire.
NORMAND, AN DE. «dj. (Nord, mann, alL) Nom de peuple. | Fani., Répondre en normand, Ne répondre ni oui ni non.
Jtéoonsf normande, Réponse ambiguë.
JteconciUation normande, simulée. (Norman.)
NOS. plur. de l'adj. possessif Notre.
NOSOGRAPHIE. s. f. (Nosos, graplté, gr.) Classification et description des maladies. (No-ïo-gra-ue. )
NOSOLOGIE. ». f. (Nosos, logos, gr. ) Partie de la pathologie qui traite des maladie» en général. (No-zo-lo-jie.)
NOSTALGIE, s. f. (Nostos, algos, gr.) Maladie causée par un désir %iolent de retourner dans sa patrie. On dit, vulg., Le ruai du i*oYt. (Nos-tal-jie.)
NOSTOC s. m. Plante de la famille des Algues, qui ressemble à une espèce de gelée gluante, membraneuse, et d'un vert brun.
NOTA. T. lat. oui signifie fteman/uez.
On dit aussi Nota ùenè. j Subst. masc. Remarque, note que l'on met à la marge d'un écrit , d'u*i livre. Il n'a point de plur.
NOTARLE. adj. de» a g. (Notnbdis.) Remarquable, considérable. | Subst., se dit "Des principaux et des plus considérables citoyens d'une ville, d'un I-.tat.
NOTABLEMENT, adv. Grandement , beaucoup. (No-ts-ble-man.)
NOTAIRE, s. m. (No far tus.) Officier public qui reçoit et passe les contrats, les obligations, les transactions, et les autres actes volontaire». (No-tè-re.)
NOTAMMENT, adv. Spécialement. (Nota-man.)
NOTARIAT, s. m. Charge, fonction de notaire, (\o-ta-ri-a.)
NOTARIÉ, ÉR. adj. Acte notarié, Acte laissé devant notaire.
NOTATION. ». f. (Notatio.) Action, manière d'indiquer, de représenter par des «igoes convenus. (No-ta-sion.)
NOTE. s. f. (Nota.) Marque que l'on fait, aaivec une plume ou un crayon, en qq. en- «Aroit d'un livre, d'un, écrit. | Remarque, es-
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pèce de commentaire sur qq. passage d'un écrit, d'un li\re. | Observation *qti on fait sur uu mot, sur une phrase. | Extrait sommaire, exposé succinct. | Mémoire. | Comntuuication entre des agents diplomatiques. ( Déshonneur qui résulte d'une action blâmable ou de l'exercice d'une profession honteuse. | Note d'infamie, ou Note infamante, Note impriincejuridiquemeut pour qq. cause grave, I Se dit Des car actères dont on se sert pour écrire la musique. | Se dit Des noms qu'on donne a ces différents caractères. | Se oit Des sons représentés par ces caractères, selon leurs dixers degrés du grave à l'aigu, el selon leurs différentes durées. { Chanter la note, Solfier.
NOTER, f. a. (Nolare.) Faire une nnlo sur qq. ch. J Remarquer. | Marquer d uno manière dcfavorab'c. | Nofer d'infamie , Couvrir de honte, d'opprobre. | Écrire de la musique avec les caractères destinés à cet usage. | Homme noté, Homme qui a une mauvaise réputation, méritée parqqs. fautes qui ont fait de l'éclat.
NOTEUR. s. m. Copiste de musique.
f NOTICE, s. f. {Notifia.) Livre, traité où l'on donne une connaissance particulière des dignités, des charges, des lieux, des chemins d'un pays. | Indication ou extrait raisonné qui se met à la tète d'un manuscrit, pour faire connaître l'auteur, le temps où il a vécu , et pour donner une idée générale de l'ouvrage. | Le compte succinct que l'on rend d'un ouvrage. | La lUte inan imée des livres d'un cbinet, quand elle n est pas assez étendue pour s'appeler Catalogue. (Noti se.)
NOTIFICATION, s. f. Action de notifier; Acte par lequel on notifie. (No-li-fi-casion.)
NOTIFIER, v. a. (Noiificare.) Faire savoir dans les formes légales , dans les formes usitées.
NOTION, s. f. ÇNotio.) Connaissance, idée qu'on a d'une chose. (No-sion.)
NOTOIRE, adj. des a g. ( Notorins. ) Connu généralement. (No-lnua-rc.)
NOTOIREMENT, adv. Évidemment, manifestement. (No-toua-re-man.)
NOTORIETE, s. f. Connaissance, générale, publique, d'une chose de fait. | Acte de notoriété. Acte par lequel les officiers d'un tribunal attestaient un usage établi dans ce tribunal, et faisant jurisprudence. |Acte passé devant notaires, par lequel des témoins suppléent à des preuves par écrit.
NOTRE, adj. posscs if des a g. {Nos ter.) Qui est à nous, qui est relatif à nous. Il précède toujours le subst., el il fait Nos au pluriel. | Pop., Est qqf. synonyme de Mon. ] Il est employ é au lieu de Mon , par le roi, par les évèques, etc., dans les mêmes cas où ils emploient Nous pour Je ou Moi.
NÔTRE, possessif des a g. (AWcr.) Qui
DigitizecU^
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a an sens analogue à celui de Notre adj., et qui se dit par rappoil à une personne ou k une chose uont on a déjà parié. | Sulwt. masc Ce qui est à nous, re qui nous appartient. |Ce qui vieui de nous | Nota as. subst. plur. Ceux qui sont de notre famille , nos parents. | Ceux qui sont de notre pays, de notre parti, de notre rompagnie.
NOTRE-DAME. s. f. Fête de la sainte Vierge. | Se dit Des églises consacrées à la sainte Vierge. Notre* Dame de Paris. Notre- Dame d'Amiens, etc. | Se dit De certaines images de la Vierge qui sont l'objet d'une vénération particulière.
NOUE. s. f. Endroit où se rencontrent les surfaces inclinées de deux combles. | Lame de plomb ou de cuivre placée dans la noue | Tuile creuse servant à l'écoulement des eaux. J Terre grasse et humide, qui est une espèce de pré servant à la pâture des bestiaux.
NOtlEMENT. s. m. Action de nouer.
Nomment de taiguilUtte. Pop. (Noù-man ) NOMKR. v. a. ( Ai idnre.) Lier en fanant un nœud, faire un nœud à qq. ch. | Pop., Nouer l'aiguitU-ttr, Faire un prétendu maléfice pour empêcher la consommation du mariage. J Nouer une partir, Faire une partie, j En parlant Des pièces de théâtre. Former le nreud, l'obstacle qui donne lieu à l'intrigue. | Envelopper dans qq. ch., en faisant un nœud. IV.
ville, à un
J V. n. ou pron., Eu parlant Des arbres à fruit. Passer de l'état de fleur a celui de fruit. | Cet enfant se noue , Il devient raehitique. | Grt homme rst noué de
nte, L'humeur de la goutte s'est fixée les jointures de ses membres.
NOUET. s. m. (Nodatus.) Linge noué , dans lequel on a mis qq. substance pour la faire infuser ou bouillir. (Nou-é.)
NOUEUX , EUSE. adj. {Nodosns.) Qui a beaucoup de nœuds. (Nou-eo; ze.)
NOUGAT, s. m. Espèce de gâteau fait d'amandes nu de noix au caramel. (Nou-ga.)
NOUILLES, s. f. PL {Nudetn. ail.) Espèce de pâte d'Allemagne, faite aveede la farine et des œufs , et qui, par la manière dont elle est coupée, ressemble au vermicelle. Dans les livres de cuisine, on écrit ordin. Noules. (Nou-lle [11 m.].)
NOULET. s. m. Canal pour l'écoulement des eaux, fait avec des noues, c'est-â-dire avec des tuiles creuses, des lames de cuivre ou de plomb courbées, etc. j Se dit Des petits chevrons qui forment le fond de la noue entre deux combles. (Nou-lë.)
NOURRUN. s. m. Le fretin, le petit poisson qu'on met dans un étang pour le repeupler ; n. aulr. Altvin, ( Nou-rin.)
NOURRICE, s. f. {Natrir.) Femme qui allaite l'enfant d'une antre. J Mère qui allaite son propre enfant. | Mettre un enfant rn nourrice, \je donner à une nourrice hors de chea soi. j Province qui fournit à
rnosL
quoi
. | Se dit,
fa m.. Des choses qui , dan* certaines professions, procurent le plus graud gain. (Vi.) (Nou-ri-ae.)
NOURRICIER, s. m. et adj Le mari d'une nourrice. | Faoï., C'est son père nourricier, se dit D'un homme qui en fait subsister un autre. (Nou-ri-sié.)
NOURRICIER, 1ÈRE. adj. Qui opère la nutrition , qui se répand dans un corps pour en augmenter la substance.
NOURRIR, v. a. ( Nutriro. ) Sustenter, servir d'aliment. | Donner à téter à un enfant. | Entretenir d aliments. | Instruire, élever, j Se dit D'un pa>s qui ordin. en fournit un autre de vivres; d'une tene, d'un Itéritagequi donne au propriétaire de quoi le faire subsister ; d'une profession qui procure de quoi vivre à celui qui l'exerce. | Produire, porter, renfermer. | Entretenir, Caire subsister, faire durer. | Se dit De certaines choses qui en entretiennent d'autres, qui les font profiler. | Nourrir les tons, Faire qu'il» plein v et retentissants, et les soutenir tement pendant leur durée. (Nou-rir.)
NOURR1SSAGE. s. ai. Le nourristage des bestiaux, Le soin et la manière de nourrir et d élever les bestiaux. ( Nou-ri-sa-je.)
NOURRISSANT, ANTE. adj. Oui smtente, qui nourrit beaucoup, f Nou-ri-san.)
NOURR1SSEUR. s. m. ( Nutrùor. ) On appelle ainsi, dans les grandes vHles, Celui qui nourrit des vaches dans l'étahie, pour faire commerce de leur tait. (Noti-ri-srur.).
NOURRISSON, s. m. (Natritus.) Enfaat qui est en nourrice. | FJevc (Nou -ri-son.)
NOURRITURE, s. f. {Nutrition.) Aliment ; subsistance des hommes et de» animaux au moven des aliments. | Se dit de Certaines humeurs, de certain* sucs qui m au développement et i l'en f rerien de» . animés et des végétaux. |Se dit au sens ral. | L'allaitement. | Celui qu'on a élevé, le
disciple qu'on a formé. ( Vi. ) j faire du
,,,1,,..,.;,,,.,,, w _,,__.:„ *»-- ,_ « i*_n j_ noui mures , nourrir, élever un bétail, ce
la volaille dans une terre. ( Noo-ri-fo-re. )
NOUS. Pronom de k ir* personne, pluriel de Je ou Moi , ci des » g. | II peut être ou sujet, ou régime direct, ou régime indirect.) Nous, sujet, se place avant le verbe. fl fout excepter les phrases interrogatives, daas lesquelles il se place après le veriie. j Régime direct ou indirect, se place avant le veibe. Il faut excepter les phrases impérali*» sans négation , dans lesquelles il se place après k verbe. | S'emploie au lieu du sing. Je ou Mai, par le roi dans le* lois , etc. Un auteur, on orateur, le dit qqf. en parlant De (S'emploie fa in., an lieu du pron ou // ou Elfe. ( Nou. )
NOUVEAU ou NOUVEL, NOUVELLE, adj. ( Novellus. ) Qui commence d'être oo àt paraître, qui n'existe ou qui n'est connu «a*
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vaut un nom nasc. qui commence par une /wisomte ou une k aspirée, et Nouvel devant (in nom masculin qui commence par une voyelle qu une h muette. | Un habit nouveau. Un babit d'une nouvelle mode, Un nouvel hnbit^ Un habit différent de celui qu'on avait auparavant. [ t. a saison uouvede , Le T. de
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temps. | T, de pral. Passrr titre nouvel. On dit aussi Articuler faits nouveau*. | Novice, inexpérimenté. | Un homme nouveau , Celui qui a fait fortune, qui n'a pas de naissance; le premier de sa race qui se fasse remarquer. | Nouvel homme, et Homme nouveau, Le chrétien régénéré par la grâce. | Vu nouveau visage , Une personne qu'on n'a pas encore vue. j Qui a de la ressemblance, de la conformité avec une autre personne ou avec une autre chose. I Subst. , Voici du nouveau. \ Àdv.. Nouvellement. | Dt nouveau, ioc. adv. Derechef, encnre une fois, j À hocveac. Ioc. adv. T. de comm. Sur un nouveau compte. (PJou-vô; nou-vè}; non-vé-le. )
NOUVEAUTÉ, s f. ( Novellitaj, b. 1. ) Qualité de ce qui est nouveau , ce qu'il y a de nouveau dans une chose. | Chose nouvelle. | Innovation, introduction de qq. doctrine, oeqq. pratique nouvelle. | Se dit Des étoffes les plus nouvelle! et les plus à la mode. |Se dit De» livres qui viennent de paraître. | Magasim de nouveautés , Magasin où Ton vend tonte aorte d'objets de fantaisie, en mercerie, bijouterie, etc. | Se dit d'Un spectacle, d'une pièce nouvelle qui a une certaine vogue, j Se dit Des légumes , des fruits qui sont dam leur primeur. J Le temps pendant lequel une chose est nouvelle. ( Nou-vô-té. ) NOUVEL, adj. V. Nouveau.
NOUVELLE, s. f. (Novellus.) Le premier avis qu'on reçoit d'une chose arrivée récemment. | Fam. , Nouvelles d'anticham- 6rm , de basse-cour , etc. , Nouvelles fausses , ridicules, j Nouvelles à la main , Espèce de journal manuscrit qu'on distribuait à des aôonoés, | Vous aurez de mes nouvelles, Je me vengerai de vous, j Je sais de vos nouvelles, Je sais de vos aventures secrètes. F a mil. , Pons en pouvez dire des nouvelles, Von» êtes mieux iustruit de cela que personne. | Envoyer savoir des nouvelles de qqn. , Envoyer demander quel est l'état de H santé. | Recevoir des nouvelles de qqu., Recevoir de ses lettres. | Voici bien aes nouvelles , Il est arrivé qq. ch. de fort surprenant, de fort important | Se dit de Certains récit» d'aventures intéressantes ou amusantes. (Nou-vc-le, )
tfOUVrlLLEMErïT. adv. Depuis peu.
( Nou-ve-le-maq.)
NOUVELLETE. s. f. (Novrllitas, b. 1. ) Entreprise* faite sur le possesseur d'un heri luge, troti Hle dans la possession. (Nou-vë-le-té.)
N< >V VELLISTE. s. m. Celui qui est euieoa. de «avoir des nouvelles, el qui aime à (Nott-vc-Ua-te.)
tfOTf j*f
NOUURE. J. f. ÉUt d on «fiint uoué, rachitisme. J Se dit Des fruits, lorsqu'ils commencent à se former, après que les Deux? soi il tombées. ( Nou-u-re. )
NOVALE. a, f. et adj. ( Novale. ) Terre nouvellement défrichée et mise en valeur. | Au phir. , La dime que les curés levaient sur les nova les.
NOVATEUR, s. m. (Novatpr.) Celui qui fait ou qui tente de foire des innovations.
NOVATION. s. f. T. de jurispr. ( Novath.) Changement d'une ' autre. ( No-va-eion. )
NOVELLES. s. f. pl. ( Nbvellaj.) Constitutions de l'empereur Juslinien, qui forment la 4* el dernière partie du corps du droit romain. Quand on cite une de ces constitutions, on dit, au sing^ La novtlle X, la novelle Â7', etc. ( No-vë-le.)
NOVEMBRE, s. m. (November.) Le <f mois de l'année lorsque l'année commençait en mars, et le nc mois selon notre manière actuelle de compter. ( No-van-bre. )
NOVICE, s. des a g. ( Novitius. ) Se dit d'Un homme, d'une femme qui a pris nouvellement l'habit de religion dans un couvent , pour y passer un temps d épreuve avant de faire profession. | Adj., Qui est nouveau et peu exercé, peu habile en qq. profession, j Se dit D'une persouue qui ua point encore la connaissance du monde. \ N'être pas novice, Avoir une habileté, une finesse, une expérience portées trop loi». | Se dit Des choses prises pour la persouue. Une plume novice, (No-\i-se.)
NOVICIAT, s. m. L'état des novices avant qu'ils fassent profession; Le temps pendant lequel ils sent dans cet état. |Mai>on ou partic d une maison religieuse que les novices habitent , et où ils font leurs exercices pendant leur année de probation. j Apprentis' sage qu'on fait de qq. art, de qq. profession, ( No-vi-si-a. )
NOVISSIMÉ. adv. Mot lat Tout recenu ment. Fam.
NOYALE. s. f. (Quelques-uns écrivent No) tille.) Toile de chanvre écru, très-foite et très -serrée, dont ou fait des voiles. (Noua-ia-le.)
NOYAU, s. m. (Nucleus.) Cette substance dure et ligneuse qui est eufermée au milieu de certains fruits, comme la prune, la pét che, etc., et oui contient une amande. I Pon.t // a amassé des noyaux, Il a gagné bien des écus. | T. d'architect. Toute jiartie, plus ou moins brute et massive, qui est enveloppée d'un revêtement. | La masse de terre à potier, de plâtre, ou autre matière, qui remplit l'intérieur d'un moule, et qui e*t destinée a soutenir la cire que doit remplacer le métal en fusion. | La substaneequi s'est moulée et durcie dans l'intérieur d'une coquille pétrifiée, j La partie la plus dure qui se trouve au centre de certains cailloux, j La partie centrale d'un
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cristal , dont la forme diffère souvent beaucoup de celle du cristal lui-même. J l.e noyau d'une comète , La partie la p!us lumineuse de la comète. | L'origine, le fonds, le commencement d'une société politique ou civile, d'une compagnie littéraire ou scientifique, d'un corps militaire, ou d'un rassemblement d'hommes. (Nona-iô.)
NOYER, s. m. Arbre qui jiortc les noix. Bois de noyer. (Noua-ié.)
NOYER, v. a. {IVrcnrr.) (Se eonj. c. Employer.) Faire |>érir, causer une suffocation dans Peau ou dan-» qq. autre liquide.] Noyer sa raison dnns le vin, Perdre la raison à force de boire. | Inonder. I Noyer une houle , La pousser ou la chasser de manière qu'elle passe une certaine ligne qui est au-delà du but. | Noyer let couleurs , En mêler les extrémités avec celles des couleurs voisines, de manière q* Telles se fondent insensiblement les unes dans l «s autres. | Pron., Mourir, suffoquer dans l'eau ou dans qq. autre liquide. | Se noyer dans la ttehmtche , Faire excès de débauche. I C'est un honooe qui te noie. Qui se ruine, qui se perd. | Pron., Pousser sa boule plus loin que la ligne qui est marquée au delà du but. J Sub*t., se dit Des personnes.
NOYON. s. m. (On prononce pop. Nêyon.) Ligne qui borne le jeu, et au-delà de laquelle la boule est notée. (Noua-ion; Néion. )
NU, NUE. adj. (Yudus.) Qui n'est point vêtu, qui rt'csl couvert d'aucun vêlement. Se dit De l'espèce humaine. | Nu est invariable lorsqu'il précède le subst. | Fam., Un va-nu-pieds , Un gueux, un misérable. | Être tut en chemise, N'avoir sur soi que sa chemise. | Être tout nu. Avoir de méchants habits tout déchirés, ou N'être pas vêtu comme l'exigerait la saison ou la bienséance. | Observer qq. ch. à firil nu, Sans lunette, sans microscope. | Feu nu, Celui dont l'action est dirigée immédiatement Vers le corps sur lequel ou travaille. | Se dit D'un cheval, lorsqu'on le vend ou qu'on l'achète sans selle ni bride. | S'applique À certaines choses qui n'ont pas l'enveloppe , la couverture, l'ornement qu'elles ont d'ordinaire. I Qui manque des ornements convenables. | Pays nu , Pays qui est sans arbres, sans verdure. | Se dit au sens moral. | Qui est sans fard, sans déguisement. | Nue propriété, Propriété d'un fonds dont un autre a l'usufruit. J 'Vu , subst.. Les figures non drapées, les parties des figures nui ne sont jtas drapées. | T. d'archit. L'absence d'ornements. | îje nu du mur, \& p:irtic du mur nui est plane, où il n'y a point de ressaut, o'ornenienls qui excédent. I Nus. subst. plur. Vèth- les nus , Donner nés habits aux pauvres. | À *u. lue. adv. À découvert.
Nl'ACrP. ». m. ^ flîuhisz) Amas de vapeurs élevées dans l'air, et qui se résolvent
NUE
ordin. en pluie. | Se perdra dans tes nnnge.s9 Rendre avec emphase des idées vagues, obscures. | Tout ce qui offusque b vue , et qui empêche de voir distinctement les objets. | Se dit Des dtfuVultés qui répandent le doute, l'incertitude dans notre esprit. | Le chagrin, la tristesse, la mauvaise humeur. ] Se dit Des soupçons qui s'élèvent sur la conduite de qqn., des incertitudes répandues sur sa réputation, sur son amitié, etc., d'un commencement ou d'un n*ste de brouillerie. | Substance légère 1 1 blanchâtre qui nage qqf. dans l'urine. (Nu-a-je.) >
NUAGEUX, EUSE. adj. Où il y a des nuages. | Pierre nungetae, Pierre ptècîeu»c dont la transparence est terne en qqs.. eudroits (Nu-a-jeii ; ze.)
NUAISON. s. f. Tout le temps que dure un vent fort et soutenu. (Nu-c-zpn.)
NUANCE, s. f. Se dit Des degrés différents par lesquels peut passer une couleur, en conservant le nom qui la distingue des autres. | Le mélange et rassortiment de plusieurs couleurs qui vont bien ou mal ensemble. | La différence délicate et presque insensible qui se trouve entre deux, choses de même genre. (Nu-an-se.)
NUANCER, v. a. Assortir, disposer île»
couleurs de manière qu'il se fasse une diminution insensible d'une couleur à l'antre , ou d'une même couleur, en allant soit du clair à l'obscur, soit de l'obscur au clair. ( S'emploie fig. (Nu-an-sé.)
NI 'RÉGULE, s. f. {/Vuhecula.) Maladie de l'u*il qui fait voir les objets comme m travers un nuage ou un brouillard. | fc m.)
NUBILE, adj. des a g. (Nithifo.) Qui est en âge (l'être marié. | Âge nubile , L'âge suquel on est en état de se marier.
NURII H É. s. f. Étal d'une personne nvbile ; Age nubile.
NUDITÉ, s. f. (Nuditas.) État d'une personne qui est nue. | Se dit Des parties que la pudeur oblige de cacher. | Figure nue,
NUE. s. f. (Putes.) Nuage. J Fifr, Porter une personne, une action aux nues , La louer excessivement. | Cette pièce a été rns unes, Cette pièce de théâtre a obtenu un trèsgrand succès. | Faire sauter qqn. aux mm, L'impatienter, le mettre en colère. | 7s»her des nues, Être extrêmement surpris. \ Fam., Il est tombé des nues, H n'est connu ni avoné de personne.
NUÉE. s. f. Nuace étendi
SOml'H*.
| Entreprise, complot, punition, vengeance, etc., qui se préparc et qui est près d'érLiter. J Multitude de personnes, d'oiseaux, d'animaux venus par troupes.
NUEMENT. adv. r. NeMEirr.
NUER. v. a. Assortir, disposer de* crer1 lein*s, dans des ouvrages de laine nu de soie, etc., de manière qu'il se faxsr tme dimiuulioii insensible d'une couleur à l'autre,
NtIM
ou d'une même couleur, en allant du clair à l'obscur , ou de l'obscur au clair.
NI IRE. v. n. (Nocere.) (UI forme une diphthouguc dans ce mol et les suivants.) (Je nuis y il nuit; nous nuisons, ils nuisent. Je nuisait. Je nuirai. Nuis. Que je nuise. Que je nuisisse. Nuisant. Nui.) Faire tort , porter dommage, faire obstacle, empêcher, incommoder. | Ne pas nuire , Aider, servir, être utile.
NUISIBLE, adi. des a g. Dommageable, qui nuit. (Nui-zi-bfe.)
NUIT. (Nom.) L'espèce de temps pendant lequel le soleil est sous notre horizon. Nuit blanche, nuit qu'on passe sans dormir. | Passer la nuit, absol., Veiller hors de son lit. | Ce malade ne passera pas la nuit, Il mourra dans la nuit. | De wcit. loc. adv. Pendant la nuit. | Nuit kt jour, ou Joua ct huit. locs. adverbiales. Sans cesse. | Ni jour rrr iturr. loc. adv. Jamais. (Nui.)
NUITAMMENT, adv. De nuit. Se 4it De qq. mauvaise action faite de nuit. (Nuita-man.)
NUITEE, s. f. L'espace d'une nuit. Se dit De l'ouvrage, du tra>ail fait pendant une nuit; et De ce qu'on paye par nuit en certains endroits pour le gite et pour la dépense.
NUL, NULLE, adj. [Nufltts.) Aucun, pas un. I Nul, masc., absol. et sujet de la phrase. Nul homme, personne. | Qui est sans valeur, sans effet, qui se réduit à rien. | C'est un homme nul, C'est un homme sans mérite, qui n'est propre à rien. (Nul; Nu-le.)
NULLE, s. f. Caractère qui ne signifie rien, et qu'on emploie dans les lettres en chiffres pour les reudre plus diflicilcs à déchiffrer.
NULLEMENT, adv. En aucune manière.
( Nu-le-man.)
NULLITÉ, s. f. Vice, début qui rend un acte mil , de nul effet , de nulle valeur.
NÛMBNT. adv. Sans déguisement. (Nûman.)
N UMÉRAIRE. adj. des a g. (Numerarius.) Se dit De la valeur légale des espèces qui ont cours, j Absol. et subst. masc., L'argent monnayé. (Nu-mé-rè-re.)
NUMÉRAL, ALE. adj. (Numeralis.) Qui désigne uu nombre. /, V, X, L, C, D, Jkf, sont des lettres numérales dans le chiffrm romain. \ Vers numéraux, Vers dont toutes les lettres numérales marquent le millésime de qq. événement.
NUMÉRATEUR, s. m. (Numcrator.) Le nombre qui indique, dans une fraction, combien elle contient de parties de l'unité. J}ans ta fraction 7 est le numérateur.
NUMÉRATION, s. f. (Numeratio.) Art «le nomhrer, de compter. | Style de Notaire, Action de compter. (Xu-mé-ra-sion.)
NUMÉRIQUE, adj. des a g. Qui appartient aux nombres, (^u-mé-ric-e.)
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NUMÉRIQUEMENT, adv. En nombre exact. (Nu-mé-ric-e-man.)
NUMERO, s. m. (Numerus.) Le nombre, la cote qu'on met sur qq. ch., et qui sert à la reconnaître. | La marque particulière qu'un marchand met sur ses marchandises , qui n'est connue que de lui, et qui est destinée à le faire souvenir du prix auquel il a acheté et de celui auquel il peut vendre. | Pop., Cet homme entend le numéro, Il est habile daus le commerce dont il se mêle, ct son habileté lui est profitable. | La grosseur, la longueur, la largeur, la qualité de certaines marchandises. | Se dit Des parties d'un ouvrage publié par cahiers ou par feuilles numérotées. // me manque des numéros de ce journal.
NUMÉROTAGE, s. m. Action de numéroter. (Nu-mé-ro-ta-je.)
NUMÉROTER, v. a. Mettre un numéro, une cote, distinguer par des numéros.
NUMISMATE, s. m. (Xumisma.) Celui qui étudie les médailles, qui est verse dans la numismatique.
NUMISMATIQUE, adj. des a g. Qui a rapport aux médailles antiques. | Subst. fera. La science des médailles. ( Nu-misrua-tic-c.)
NUMISMATOGRAI'HIE. s. f. (Nomisma, graphe, gr.) Descripliou des médailles antiques. (Nu-mis-ma-to-gra-fie.)
NUMMULAIRE. s. f. ( Nummularia.) Plante ainsi nommée parce que ses feuilles ont la forme ronde d'une pièce de monnaie. | Petite coquille pétrifiée, en forme de lentille, qui compose souvent des roches entières. (Num-mu-le-re.)
NUNCUPATIK. adj. m. (Xuncitpatio.) Se dit D'un tcttameut dicté par le testateur avec les formalités prescrites par la loi. (Non-cupa-tif fc m.].)
NUNDINALES. adj. f. plur. (Xundinalis.) Se disait, chez les Romains, Des huit premières lettres de l'alphabet, qui s'appliquaient de suite à tous les jours de l'année; eu sorte qu'il y en aflit tous les ans une qui indiquait les jours de marché, lesquels revenaient de neuf en neuf jours. | Jour nundinal, Jour de marché indiqué par une de ces lettres. (Nou-di-na-le.)
NUPTIALE , ALE. adj. ( Nuptialis. ) Qui concerne la cérémonie des noces, qui appartient au mariage. (Nup-si-al.)
NUQUE, s. f. Le derrière du cou, et surtout sa partie creuse, immédiatement sous l'occiput. (Nuc-e.)
NUTATION. s. f. (Natatio.) Balancement. | Nutation des plantes, L'habitude qu'elles ont de pencher leurs (leurs', leurs feuilles, ou de les redresser, dans certains moments de la journée. (Nu-ta-sio:i.)
NUTRITIF, IVE. adj. Qui nourrit, qui sert d'aliment. | Faculté nutritive , Propriété par laquelle l'aliment se convertit en la substance de l'animal
OBÊ
NUTRITION. », L (Nutritium.) Fonction naturelle par laquelle le chyle est converti en la substance de l'animal; ou L'effet qui en résulte. ( Se dit aussi en parlant Des végétaux. (Nu-tri-sion.)
NYCTALOPE. s. des a g. (NuAtaldps, gr.) Celui ou celle qui voit mieux de nuit que de jour. (Nic-ta-lo-pe.)
NYCTALOP1E. s. f. Maladie des yeux, qui fait qu'on n'y toit pas si bien le jour que la nuit. (Nic-ta-lo-pie!)
NYMPHE, s. f.( Ajm/Jta.) Chacune des divinités subalternes de la Fable, qui, selon les païens, habitaient les fleuves, les fontaines, les bois, les montagnes et les prairies. | Poét., Une jeune fille belle et bien faite. | L'insecte au premier degré de ses métamorphoses. | ' Les deux productions membraneuses des parties génitales de la femme, placées en dedans des grandes lèvres. (Nin-fe.)
NYMPHÉE. s. f. (Nympfteum.) Lieu où il y a de l'eau, et qui est orné de statues, de vases, de baisins et de fontaines. (Nio-féc.)
NYMPHOMANIE, s. f. {Numphé, mania, gr.) Fureur utérine. (Nin-fo-ma nie.)
O. s. m. La i5* lettre de l'alphabet , et la 4* des voyelles. | C'est un o en chiffre, c'est un homme inutile, qui n'est propre à rien. J 0, avec laccent circonflexe, est une interjection qui sert à marquer diverses passions, divers mouvements de l'âme, etc. J II marque aussi le vocatif , l'apostrophe. J Les O Ue Nuet, Neuf antiennes qui commencent chacune par la particule latine 0, et que l'Église chante successivement dans les neuf jours qui précèdent NoèL
OASIS, s. f. (Oasis, ar. ) Lieu, espace qui , dans les déseits de subie de l'Afrique ou de l'Asie, offre de la végétation. (O-a-zi*.)
OBÉDIENCE, s. f. ( Obcdimtia. ) OI>éissanec. Se dit Des religieux. | L'ordre , la permission par éc rit qu un supérieur donne à un religieux ou à une religieuse pour aller en qq. endroit , pour passer d'un couvent à un autre. J L'emploi particulier qu'un religieux ou une religieuse a dans son couvent. | Ambassadeur ér obédience, Ambassadeur que le roi euvoie vers le pape , pour l'assurer de son obéissance filiale. ) Pays d'obédience, Pays dans lequel le pape nomme aux bénéfice* qui viennent à vaquer dans certains mois de Tannée. | Dans les temps de schisme servait à désigner Les différents pays qui reconnaissaient l'un ou l'autre pape. (O-bédi-an-se. )
OBÉDIENCTER. s. m. Religieux qui, par ordre de son su j Prieur, dessert tin bénéfice dont il nVst pas titulaire. ( O-bé-di-an-sié. )
OBÉDIENTIEL, ELLE. adj. Oui appartient , uni est relatif à l'obédience. (O-be-dian-si-tf; é-te.)
OBJ
OBÉIR, v. n. ( ObeeTtre. ) Se soumettre à la volonté, aux ordres de qqn., et les exécuter. | Obéir i la nécessité, Faire «e que la nécessité contraint de faire. | Se dit Des peuples, des villes qui sont soumis* s a l'autorité d'un prince, d'un État. | En pariant De choses inanimées, Céder, plier.
OBÉISSANCE, s. f. (Obedirntîa.) Action de celui qui obéit. | Prêter obeusauce à uh prince t Se soumettre solennellement à sa domination. | La disposition à obéir. I habitude d'obéir, la soumission d'esprit aux ordres des supérieurs. JKn parlant Des princes, Domination, autorité. (O-bé-i-san-se.)
OBÉISSANT, ANTE. adj. Qui obéit. ( Soumis, docile, j Souple, tuanùJjlr, qtu cède , qui se plie facilement. (O-bc-i-sau.)
OBÉLISQUE, s. m. ( Obelisats. ) Montr ment quadrangulaire en forme d'aiguille , elevé sur un piédestal, et ordin. numolitba. ( O-bé-lisc-e. )
OBÉKER. v. a. (Obœrafus.) Endetter.
OBÉSITÉ, s. f. ( QUsitas, ) Excxs d cmbon|H>int. ( O-bé-xi-té. )
OBIER, s. m. (Qqns. écrivent Aubier.) Arbrisseau fort dur qui ressemble un peu au cornouiller, et qui porte de petites baie» rouges. (O-bié. )
OBIT. s. m. {Obitus.) Service fondé pour le repos de Pâme d'un mort , el qui doit être célébré i des époques déterminées.
OBTVUAIRÉ. adj. m. et subst. Se dit Du regUlre qu'on tieut, daus une église , de* obits qui y sont fondés, j Subst., Celui qpù était pourvu en cour de Rome d'uu bénéfice vacant par mort, (-lu-e-re.)
ORJECTER. v. a. ( Objectant. ) Opposer une difficulté à une proposition, à nue de mande; opposer qq. ch. à ce qu'une personne dit ou prétend. | Eeprocuer. ( objec-té. )
OBJECTIF, HE. adj. Vent adéetfi/.
lunette, destiné a être tourne
Le verre d'une I
du côté de l'objet qu'on veut voir. — Sub*t> i.' objectif de cette lunette est défectueux, j T. did. Qui a rapport à l'objet. ( ob-jtxAif. )
OBJECTION, s. f. ( Object*. ) Dxffc. ulte qu'on oppose à une proposition, à une demande. (Ob-jeosiou. )
OBJET, s. m. ( Objtctum.) Tant ce qui s'offre, tout ce qui est préseuté à La %ihk| Tout ce qui se présente à l'esprit, tout ce qui l'occupe. | Tout ce qui touche, tout ce qui affecte les sens. I Tout ce qui n»rat, occupe les facultés de l'âme, j Tout ce qui aert de matière à une science, à un art. | Vmii ce qui est la cause, le sujet, te motif *T»n sentiment, d'une passion, d'une action, j L# but, la fin qu'on se |>ro| ose. | Se prenJ j»our Chose, dans un sens indéterminé. ( Ob-je. )
i».) ftc
OBJURGATION, s, f. (O/yar^ proche violent, réi rimande vive. Cc*i ir> L did.
OBL
animes qui entrent dans un discours. ( Objur-^a-sion. )
OBLAT. s. m. (Oblatus.) Laïque, ordin.
homme de guerre invalide, qui était logé, nourri et entretenu dans une abbaye ou dans un prieuré de nomination rojaie; n. autr. 3/oine lai ( O-bla. )
OBLATION. s. f. (Oblatio.) Offrande, action par laquelle on offre qq. ch. à Dieu. J Se dit Des choses qui sont offertes à Dieu. ( O-bla-ion. )
OBLIGATION, s. f. ( Obligatio. ) Lien , engagement qui impose quelque devoir concernant la religion, la morale, ou la vie civile. J Lien de droit, qui oblige à donner, a faire, ou à ne pas faire une chose. | L'arte, fait par-devant notaire ou sous seing privé, par lequel on s'oblige à payer une certaine somme , à donner ou k faire telle chose dam on temps Gxé. | Lien de reconnaissance envers les personnes qui nous ont rendu des services, ou qui nous ont fait qq. plaisir. ( O bli-ga-sion. )
OBLIGATOIRE, adj. des a g. (Obligatonus. ) Qui a la force d'obliger suivant la loi. ( O-bli-ga-toua-re. )
OBLIGEAMMENT, adv. D'une manière obligeante. ( O-bli ja-man. )
OBLIGEANCE, s. f. Disposition, penchant à obliger. (' O-bli-jan-se. )
OBLIGEANT, ANTE adj. Officieux, qui aime à obliger, a faire plaisir. ( O-bli -jan. )
OBLIGER, v. a. ( Obligare. ) Imposer P obligation de dire ou de faire qq. eh. | Porter, exciter, engager à faire qq. ch. | Lier, cjqu. par un acte, en vertu duquel on puisse l'appeler en iustice, s'il n'exécute pas la chose à laquelle il s'est engagé. | Se dit aussi Des biens. { S obliger pour qqn. , Lui servir de caution. J Pron. , Se lier par une simple promesse. | Contraindre, forcer. | Rendre service, faire plaisir. | Obliger un apprrnti, L'engager chez un maître pour y apprendre pendant un certain tem|is le métier de ce maître. \ 0»uoà,a». subst. Le principal obligé, Xxî principal débiteur. | Obligé, subst. masc. Acte passe entre un maître et un apprenti , sous des conditions réciproques, j Adj., Qui est d'usage, dont on ne peut guère se dispenser. | Partie obligée. Partie qu'on ne pourrait retrancher sans gâter l'harmonie ou le chant. Récitatif obligé^ Récitatif accompagné et coupé par les instruments.
( O-bli jé. )
OBLIQUE, adj. des a g. {Obliauus.) Qui est de biais, ou incliné. | Sphère oblique, t elle où réqoateur n'est ni parallèle ni perpeudicula ire àlhoriion. | Qui manque de droiture, de franchise. J Indirect , détourné. | Cas obliques, Xou - les cas, hors le nominatif singulier. | f>rt>p*>** fions obliques, Les proposition» suboevlonnées qui sont énoncées par ces modes. ( O-bbe-e. )
OBUQLEMENT. adv. De biais, d'une
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manière oblique. | D'une manière insidieuse, contraire à la droiture, à la franchise, à la probité. | Indirectement. ( Q.hHfi 1 imn, )
OBLIQUITÉ, s. f. ( Obtiqttitas ) Inclinaison d'une ligue, d'une surface sur une autre, j L'obliquité de t* écliptique , L'angle que l'écliptique fait avec l'équateur, et oui est d'environ a3 degrés a8 minutes. | L'obliquité de sa conduite , ( r qu'il y a de contraire à la droiture , à la franchise dans sa conduite. ( O-bli-ci-té fc m.].)
OBLITÉRATION, s. f. (Oblitteratio ) Action d oblitérer ; État de ce qui est oblitéré. ( Ob-li-lé-ra-sion. )
OBLITÉRER, v. a. ( ObUtterarr. ) Effacer insensiblement et de manière à laisser des traces. Se dit De ce qui a souffert du laps de temps, ou de qq. autre cause naturelle. | Se dit aussi, en a<iat., D'un canal qui se ferme peu à peu , et dont les parois linissent par adhérer l'une à l'autre, en sorte que sa cavité ne parait presque plus.
OBLONG, ONGUE. adj. (Oblongus.) Qui est beaucoup plus long que large, | Se dit Des livres qui out moins de hauteur que de largeur. ( ( )-blon ; ong-e. )
OBOLE, s. f. ( Obolus. ) Nom d une ancienne petite monnaie de cuivre valant la moitié d un denier tournois. | Petite monnaie d'Athènes qui faisait la fi« partie d'une drachme. | S'est dit D un petit poids qui pesait douze grains.
OBDMBRER. v. a. (Obumbrarr.) Couvrir de son ombre. Les anges lobombraient de leurs ailes. ( O-bon-bré. )
OBREPT1CE. adj. des a g. ( Obreptitius,) Se dit De- grâces obtenues en taisant une vérité qu'on aurait du exprimer pour qu'elles fussent valables. ( ( >b-rep-ti-se. )
OBREPTICEMENT. adv. D'une manière obrepltc*. (Ob-rep-ti-se-iuan. )
OBREPTION. s. f. ( Obreptio. ) T. de chancellerie. Réticence d'un fait vrai qui aurait dû être exposé, et dont l'omis«ion reud les lettres obreptices. ( Ob-rép-sion. )
OBSCÈNE, adj. des 1 g. (Obscenus.) Qui blesse la pudeur. (Op-sc-ne.)
OBSCÉNITÉ, s. f. ( Obcenitas. ) Parole, imaçe, action qui blesse la pudeur. (Op-séni-te, )
OBSCUR , URE. adj. ( Obscurus. ) Sombre, ténébreux, qui n'est pas éclairé. J // fait obscur, Le jour est sombre, le temps est bas. | En parlant De couleurs, Qui est moins clair, moins vif, moins éclatant, plus brun , plus chargé. | Qui n'est pas bien clair, bien intelligible. | Peu connu , caché. ( Opscur [c m.].)
OBSCURCIR, v. a. Rendre obscur. | Pron., Devenir obscur, perdre sa clarté. (Ops cur-sir [c. m.].)
OBSCURCISSEMENT, s. m. Affaiblissement de lumière. (Ops-cur-si-se-man [c m.).)
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OBSCURÉMENT, adv. Avec obscurité.
(Ops-cu-ré mon [c m.].)
OBSCURITÉ, s. f. (Obscuritas.) Privation de lumière. | L'obscurité de* temps , de t avenir. Le peu de connaissance qu'on a des temps éloignés, l'ignorance où Ton est de l'avenir. | Défaut de clarté dan* les idées, dans les expressions. | Privation de célébrité, d'éclat. ( Ops-cu-ri-té [c m.].)
OBSÉCRATION. s. f. {Obsecratio.) Fie.
par laquelle l'orateur implore l'assistance de Dieu ou deqq. prrsunne. |Au plur. , Prières publiques que, chez les Romains, on ordonnait pour apaiser les dieux , lorsque la république était aflligée de qq. calamité. ( Op-sé-n a-sion. )
OBSÉDER, v. a. ( Obsidcre.) Être assidûment autour de qqn., pour empêcher que d'autres n'en approchent , et pour se rendre maître de son esprit. | Importuner qqn. par ses assiduités , par ses démarches, j Se dit D'une personne qu'on suppose tourmentée par des illusions du malin esprit. (Op-sé-dé.)
OBSÈQUES, s. f. pl. ( Obsequict. ) Funérailles accompagnées de pompe et de cérémonies. ( Op-séc-e. )
OBSÉQUIEUSEMENT, adv. D'une manière obséquieuse. ( Op-sé-cui-eû-ze-man [c ni.].)
OBSÉQUIEUX, EUSE. adj. {Obsequiosus.\Qui porte a l'excès le respect, les égards , la complaisance. ( Op-sé-cui-eû ; ze [c ni.].)
OBSERVABLE, adj. des a g. (Observabilis. ) T. did. Qui peut être observé. ( Opsër-va-ble. )
OBSERVANCE, s. f. ( Obsetvantia.) Pratique d'une règle, exécution de ce que prescrit une règle, une loi. T. de religion. | La règle, la loi même. | Observances légales , Certaines pratiques ou cérémonies que prescrivait la loi de Moïse, | Se dit Des communautés religieuses où certaines règles s'observeut. ( Op-ser-van-se. )
OBSERVA MIN. adj. et s. m. Religieux de l'observance de Saint-François. ( Op-ser- * an-tin.)
OBSERVATEUR, TRICE. s. (Observaior. ) Celui , celle qui accomplit ce que prescrit quelque loi ou quelque règle. | Qui s'applique à observer les phénomènes de la nature, les événements du mondfe, les mœurs et les actions des hommes. | Se dit par opposition à Celui qui agit. (Op-scrva-teur; tri-se. )
OBSERVATION, s. f. (Obsrrvatio.) Acr lion par laquelle on observe ce qui est prescrit par qq. loi , ce que l'on a promis à qqn. | Action de considérer avec atteutiou, avec élude 1«9 choses physiques ou les choses morales. J Le résultat de l'observation. I Re-
marque sur des écrits de qq. auteur. ( Ré ÛV\ion , considération. | strrnée , corps d'observation, Aimée, corps d'armée dont la
OBT
destination est d'observer les mouvements d'une armée étrangère. (Op-sër-va-sion.)
OBSERVATOIRE, s. m. (Observatorius, b. 1.) Édifice destiné aux observations astronomiques. (Op-ser-va-toua-re.)
OBSERVER. v. a. (Obxervarr.) Accomplir, suivre ce qui est prescrit par qq. loi, par qq. règle. | Regarder , considérer avec application , avec étude, les choses physiques ou les choses morales. J Remarquer , faire attealion. | Fpier, remarquer les actions, ks discours, les gestes d'une personne. JProa., Être fort circons)>ect dans ses actions, dans ses paroles. ( Se regarder l'un l'autre avec attention. fOp-ser-vé.)
OBSESSION, s. f. (Obsessio.) État des personnes qu'on croit obsédées du Bwihu esprit. ] L'action de celui qui obsède quelqu'un, qui est tellement assidu auprès de lui , que d'autres personnes ne peuvent ta approcher. | L'état de celui qui est obsède (( )p-sc-sion.)
OBSIDI A \E ou OBSIDIENNE, s. f. {Oh* sidianus.) Pierre noire, qui est un verre volcanique, et qui prend un très-beaa poli. (Op-si-di-a-ne; Op-si-di-e-nc.)
OBSIDIONAL, A LE. a ij. (OW^l Qui concerne les sièges. | Couronm oktJhy nalc, Cour nue d'herbes que les Romains donnaient à celui qui avait fait lever le »irgt d'une ville. (Op-si-di-o-nal.)
OBSTACLE, s. m. (Obstticulum ) Empêchement , opposition , ce qui empécLe qu'une personne n arrive à son but. (Ops-ta-cJe.)
OBSTIN ATION, s. f. ^Obstinât* .) Entêtement, opiniâtreté. (Ous-ti-na-siou.)
OBSTINÉMENT, adv. Avec okunatiu.
(Ops-ti-né-man.)
OBSTINER, v. a. (ObstUtare.) Reai* opiuiàtre, faire qu'une personne mette de l'obstination à qq. ch. j Pron., S'opii"***17 • s'attacher opiniâtrement à qq. ch.|<3KT7-,,ï' âtu adj. et subst. Qui s'obstine, j Se dit d'Un mal qu'on ne peut faire cesser. [Ûpv ti-né. )
OBSTRUCTIF, IVE. adj. Qui cause oh> truction. (Ops-truc-tif.)
OBSTRUCTION, s. f. [Obstncth.) Engagement , embarras qui se forme dans • * vaisseaux par lesquels tes liqueurs se portro1 daus tout le corps de l'auimaJ , et f111 ' " arrête le passage , ou le rend moins m,r' (Ops-tmc-sion.)
OBSTRUER, v. a. (Obstrtu-re.) }nt*1**^ un obstacle. | Former, causer une
un engorgement. (Ops-tru-éJ
OBTEMPÉRER, v. n. {Ofrmfermrt.
Obéir. (Dp-tan-pé-ré.)
OBTENIR, v. a. {Obtinrre.) ^irvetur • * faire accorder ce qu'on demande. \ T.
Parveuir à un effet, à un résultat. (Op-1^
nir.)
OBTENTION, s. f. (Obfentns.) IxDy&r lion, action d'obtenir. (Op-tan-siooO
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OBTURATEUR, s m. {Obturare.) Plaque d'or ou d'argent , destinée à boucher un trou contre nature à la voûte du palais, aux os du crâne, etc. | Plaque de veire que l'on met sous les cloches remplies de gaz ou de liquide, pour les bouclier, et pour pouvoir les transporter d'un lieu à un autre. (Op-tura-teur.)
OBTURATEUR , TRICE. adj. Se dit De certaines parties destinées à boucher le trou ovale de l'os des iles. (Op-tu-rateur ; tri-se.)
OBTURATION, s. f. {Obturatio.) la manière dont on bouche les trous qui se font, contra l'ordre naturel , à la voûte du palais, etc. (Op-tu-ra-sion.)
OBTUS, USE. adj. (Obtusus.) Se dit d'Un angle plus grand , plus ouvert qu'un angle droit. I Esprit obtus , Esprit peu péuétraut, qui a ue la peiue à concevoir, j Sens obtus , Sens dont les perceptions manqueut de vivacité, de netteté. | Qui est comme écrasé, arrondi, émoussé, au lieu d'être anguleux ou pointu. (Op-tu; ze.)
OBTUS ANGLE, adj. des a g. {Obtusus angulus.) Se dit d'Un triangle qui a un angle obtus. (Op-tu-zan-gle.)
OBUS. s. m. Sorte de petite bombe sans anse , que l'on jette au moyen d'un obusier. (O-bu-ze.)
OBUSIER. s. m. Espèce de mortier monté sur un affût à roues , qui se lire sous un degré peu élevé , et dont on se sert pour lancer les petite* bombes appelées Obus. (<)-bu-zier.)
OBVENTION. s. f. {Obventio.) Impôt ecclésiastique. (Ob-van-siou.)
OBVIER, v. n. {Obviant.) Prendre les précautions , les mesures nécessaires pour prévenir, pour empêcher un mal, un accident fâcheux.
OCA. s. m. Sorte de racine lonçue dont on fait une espèce de pâte, appelée 6W, qui tient lieu de pain dans qqs. contrées de TArnérique.
OCCASE. adj. f. {Occasus.) Amplitude occase , L'arc de l'horizon compris entre le point où se couche un astre et l'occident vrai , qui est riuter-ertion de l'horizon et de l'cquateur. (Oc-ca-ze.)
OCCASION, s. f. {Occasio.) Rencontre, conjoncture de temps, de lieux, d'affaires, conveuable pour qq. ch. | Combat et rencontre de guerre. ( Vi.) j Sujet, ce qui donne lieu à qq. ch j Occasions prochaines , Celles qui sont présentes , ou qui peuvent perler facilement au péché. | D'occamox. loc. adv. Par occasion. Se dit en parlant De choses que l'on achète à bon marché , soit parce qu'elles ont déjà servi, soit parce que le marchand est pressé de s'en défaire, etc. (Oc-ca-sion.)
OCCASIONNEL, ELLE. adj. {Occasionails, b. I.^Qui occasionne, qui sert d'occasion. (Oc^ca-zio-neli è-le.)
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OCCASIONNELLEMENT, adv. Par occasion. (Oc-ca-zio-ne-le-man.)
OCCASIONNER, v. a. Donner lieu h , être cause de. (Oc-ca-zio-né.)
OCCIDENT, s. m. {Occident.) Celui des quatre points cardinaux qui est du côté où le soleil se couche, j Celte partie de notre hémisphère qui est au couchant par rapport aux Orientaux. (Oc-si-dan.)
OCCIDENTAL, ALE. adj. {Occidentalis.) Qui est à l'occident. J Subst., Les Ocçidcn- /aux. Les Européens. (Oc si-dan-tal.)
OCCIPITAL, ALE. Qui appartient à l'occiput. (Oc-si-pi -tal.)
OCCIPUT, s. m. {Occiput.) Le derrière de la tète. (Oc-si-put.)
OCCIRE, v. a. {Occidere.) Tuer. (Vi.) (Oc-si-re.)
OCCISEUR. s. m. {Occisor.) Tueur. (Vi.) (Oc-si-zeur.)
OCC1SION. s. f. {Occisio.) Tuerie. (Vi.) (Oc-si-zion.)
OCCLUSION, s. f. {Occlusus.) État des intestins lorsque la cavité en est bouchée ou rétrécie , oblitérée en qq. endroit. (Oc-cluzion.)
OCCULTATION, s. f. (Occultatio.) Disparition passagère d'une étoile ou d'une planète cachée par la luue. (O-cul-ta-sion [c m.].)
OCCULTE, adj. des a g. {Occultas.) Caché. (O-cul-le [c m.].)
OCCIPANT, ANTE. adj. Qui occupe, qui est en possession. | Se dit d'Un avoué qui occupe pour une partie dans un procès. | Subst., Premier occupant, Celui qui s'empare le premier. (O-cu-pan [c m.].)
OCCUPATION, s. f. {Occupaiiv.) Emploi, affaire à laquelle on est occupé, | Donner Je C occupation à qqn.y Lui susciter des affaires, de IVmbarnis. | T. de droit. Habitation. | L'action d'occuper, de s'emparer d'un lieu, d'un bien. | L'action de s'emparer d'un pays, d'une place. 'vO-cu-pa-sion [c ni.].)
OCCUPER, v. a. {Occupas*.) Tenir, remplir un espace de lieu 011 de temps. J Habiter, j Se rendre maître, demeurer maître d'4in pays, d'une place forte, d'un poste militaire. | T. dojiirispr. S'emparer, se rendre possesseur d un bien. J Remplir, posséder. | Donner de l'occupation, eniplo) er. | Se dit Des choses qui sont l objet d'un travail du corps ou d'une application de l'esprit. | Pron. et
suivi de la prép. de ou de la prép. à. S1 occuper de qq. ch., , enei
r de qq. ch. , Y penser, en avoir la tète remplie, chercher les moyens d'y réussir. | S'occuper à qq. ch. , Y travailler. ( Absol. , Aimer à s'occuper, Aimer le travail. | V. n. Se dit D'un avoué qui est chargé d uue affaire en justice. | Occurt , es. adj. Qui a de l'occupation. (O-cu-pé [c m.].)
OCCURKENCE. s. f. Reucontre, événement fortuit, occasion. (O-cur-ran-se [cm.].) OCCURKE.Y1', ENTE. adj. ( Occurrtrt.)
OCT
Se dit Des choses, des rirconstaneei qui surviennent. (O-cur-ran; an-te [c m.].;
OCÉAN. ». m. (Oceànus.) La vaste étendue d'eau salée qui baigne toutes les parties de la terre. | Désigne Qqnes. des grandes portions de l'Océan. | Une grande quantité, une grande étendue. ( O-sê-an. )
OCÉAXE. adj. f. ( Oceanus. ) La mer octane, L'Océan. (Vi.) (O-sé-a-ne.)
OCHLOCRAT1E. s. f. {(khlos, kratos.) gr. ; Sorte de gouvernement ou le pouvoir est dans les mains de la multitude turbulente, du bas peuple. (O-clo-cra-sie.) 0
OCRE. s. f. (Ochra. ) Terre ferrugineuse dont on fait une couleur jaune.
; OCREUX, EUSE. adj. Qui est de la nature de l'ocre. ( O-creû ; ze. )
OCTAÈDRE, s. m. ( Octo hedra, er. ) Corps solide à huit faces. | L'octaèdre régulier, dont les (aces font huit triangles équilatéraux.
OCTAETÉRIDE. s. f. ( OÂtaetérù , gr. ) T. did. Espace, durée de huit ans.
OCTANDRIE. s. f. (Okto andros, gr.) Classe du système de Linné, qui renferme les plantes dont les fleurs ont huit étantines.
OCTANT, s. m. (Octo.) Instrument ou secteur qui contient la 8' partie du cercle, c'est-à-dire 4î degrés, et dont on se sert pour mesurer les angles. | Une distance de quarante - cinq degrés entre deux astres.
OCTANTE. adj. numéral des a g. {Octo.) Quatrc-\ingts.
OCTAVTIÈME. adj. des a g. Nombre ordinal qui répond à l'adj. numéral Octante. (Vi.) On dit Quatre vingtième.
OCTAVE, s. f. (Octavus.) Huitaine, espace de huit jours consacre , dans l'Êdise romaine, à soleuniser qq. grande (etc. ] Le dernier jour de l'octave, qui répond au jour de la fêle qu'on célèbre. J Ton éloigné d'un autre de huit degrés , les deux extrémités comprises. [ La consonnanec que font deux tons éloignes d'un autre de huit degrés, les deux extrémités comprises.) 1 es huit degrés pris ensemble. | Doiù>le octave , L'octave de l'octave | Se dit Des stances de huit vers , employées dans la poésie italienne, espagnole, et portugaise.
OCTAVïN. t. m. Instrument de musique à vent , espèce de petite flûte dont on tire des sons très-aigus.
Ot.TAVO. y o)ez Irc-ocTAVO.
OCT AVON, ONNE. s. Celui, celle qui provient d'un quarteron et d'une blanche, on d'un blanc et d'une quarteronne, f — o-ne.)
OCTIDI. s, m. ( thro, flics. ) Le S" jour de la décade, «Lins le calendrier i c publicaiit.
OÇTÎL. adj. m. Jsju-ct <><-///, l^i position de deux planètes qui >ont éloignées lue de l'autre delà 8* pailie du zodiaque , ou de 45 degrés.
ODO
çait ai l e io*
au mois de
OCTOGÉNAIRE, adj. et subst. des a j, (Oct< >gen a rius. ) Qui a quatre-vingts ans. to-jé-nè-re. )
OCTOGONE, adj. des * g. et subit, n.
Octo , goMM , gr.) Qui a huit angles et huit cotés.
OCTOSTYLE. adj. des a g. (Octo, gr.) Qui a huit colonnes, ( 0< -lo-tli-Ie. )
OCTROI, s. m. Concession. T. de chancellerie, | Se dit dt Certains droits quf les ailles sont autorisées à lever sur les denrée» qui entrent dans leur enceinte , et dont elles appliquent le produit à leurs différents besoins. (Oc- troua. )
OCTROYER, v. a. (Se conj. c, Employer.) Concéder, accorder. T. de chaocetteric.
(Oc-lroua-ié.)
OCTUPI.E. adj. des a g. (Orftpfa) Qm contient huit fois.
OCTUPLER. v. a. Répéter huit fois.
OCULAIRE, adj. des a g. ( Orida/û.) Ce qui appartient à l'œil. | ferre oculaire, «a, suh»t., Oculaire, Le verre d'une lunrttr d'approche qui est destiné à être placé du cote de l'œil. | Témoin ttcu taire, Ctlui qui rend témoignage d'une chose qu'il a vue dt ses propres jeux. ( O-cu-le-re [c m.].)
OCL LAI REMENT, adv. Par le le ses propres yeux. ( O-cu-lè-re-aun lc
# OCTOBRE, s. m. {Octohcr.) Le mois qui était le 8* de l'année quand elle commeu-
OCULISTE. s. m. et adj. Celui qui lait profession de connaître les différentes uuU aies de l'œil, et de les traiter. J [c m.)
ODALISQUE, s. f. (Odalikê, ar.) Fenuw du sérail desliuée aux plaisirs du >uitii. ( O-da-lisoe. )
ODE. s. f. (Oda.) Chez les anciens, poéc fait pour être chanté. Chez les niodcrw poème divisé en 'stropli<*s. semblables entre elles par le nombre et la mesure des vm,
ODÉUM on ODÊON. s. m. (Odeum) Édifice destiné, chez les anciens, à m r<ye tition de la musique oui devait être ciauitr sur le théâtre.) Nom de l'un des tbeitres dt Paris. ( O-dé o-me ; O-dé-on. )
ODEUR, s. f. (Odor.) duisent sur l'odorat les émanations éâ earps. | Au plur. , Parfums, toute sorte de botwH odeiu-s. JFam., Être en tonne, en meurm^r odeur, Avoir nne bonne, une marnais* réputation. Mourir m odeur de sainm4L
ODIEUSEMENT, adv. D%nc odieuse. ( O-di-eù-ze-mau.)
"DIEUX, EUSE. adj. (OAs«*.)*fL sable, qui excite l'a version, h laiflft, Hj •lign.ition. ( O-dt-eû; *e.)
ODOMÈTRE. s. m. (ffodot, a*ra», P" Instrument qui sert a suture? 'f ch -n'i - (pion a fait , soit à pied, soit eaf fcaW*t**^ aufr. Cantfite-pa*.
ODONTALCIE. JLÎ.f Douleur des
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ODONT ALOTQl JE. adj. des a g. et subst. étonné. | Fam., Pour les tara* Yeux de qqn., tac. Se dit Des remèdes propres à câliner Pour lui , en vue de lui foire pfaisir. | Sauter la douleur des dents. (Odon-tal-j»c-e.) ïuux yeux, Être évident, manifeste. | Pop.,
adj. ( Odontos eUos, gr. ) Se battre T œil de qq. ch. , S'en soucier peu. ine dent. Se dit De l'apo- ( | OffiVse dit Des ouverture»! pratiquées dans
ODONTOlDE.
Qui a la forme d une
phvse de la seeoude vertèbre du cou. (O- , qqs. outils ou instruments, f OEil-de-oauf, dnu-to-i-de* ) Fenêtre ronde ou ovale. Au plur., Des ails-
ODONTOLOGIE, s. f . ( Odontos logos, de-Sauf. \ L'ail de la volute , Le milieu dé gr. ) Partie de l'anatointe, qui traite des volute du chapiteau ionique. | Yi-ox, plur., dénia. ( O-don-to-lo-jie, ) , Trous qui se trouvent dans ta mie du pain et
ODORANT, ANTE. adj. ( Odorarc.) Qui dans plusieurs espèces de fromages. | Marques répand une bonne odeur. jde graisse qu'on aperçoit dans le bouillon. )
ODORAT, a. m. ( Odorafut. ) Le sens qui iOEil, Bouton, petite excroissance qui parait perçoit les odeurs. (O-do-ra.) sur une tige ou aur une brandie d'arbre , el
ODORIFÉRANT, ANTE. adj. (Odori/er) qui annonce une feuille, une branche, un Il signifie la même chose qu'Odorant. fruit. { L'endroit par où sort le petit bourgeon
ODYSSÉE, s. f. (Odyssea.) Poème épique <momcre, qui contient le récit des avend'Ulysse, et dont on applique le nom,
de la vigne et des arbres fruitiers.! Le lustre des étoffes , l'éclat des pierreries , la nuance d'une couleur : il n'est d'usage qu'au singu par plaisanterie, à Tout voyage semé d'aven- I lier. | Ce vin a un œil louche , Il a une cou*
rures variée» et singu li cres. (O-di-sée.)
OECUMKNIC1TÉ. s. f. Qualité de ce qui est craiménique. ( É-cu-mé-ni-si-té [c m.].)
OECL MÉNIQUE. adj. des deux g. {Oicoumenicos, gr. ) Universel, de toute la terre habitable. Concile œcuménique, Concile de l'Église universelle. ( É-cu-ané-nic-e [c m.].)
OECUMÉNIQUEMtNT.adv. D uue manière œcuniéuique. ( É-cu-nié-nic-e-man [ c rn.J.)
OEDÉMATEUX, EUSE. adj. Qui est attaqué dVrdème ; Qui est de la nature de l'unieme. ( É-dé-ma-teû ; te. )
OfcDÈME. s. m. (QEdem«.\ Tumeur molle, non douloureuse, cédant a rimpreasion du doigt, et ta retenant quelque temps. ( É-de-me. )
ŒDIPE, s. m. (Oidipotuj, n. pr. gr. ) Homme qui trouve facilement le mot des énigmes, d«*s Ingogriphes , ou la solution de questions obscures. (É-di-pe. )
OEIL. a. m. {Oeuf as.) L'organe de la vue. An pkir., YeuxA L'organe de la vue , considère comme l indice des qualités et des défauts de l'esprit ou du caractère , des passions et des sentiments. | Action de la vue.
regard. ] Coup d'ail, Regard prompt et de peu de durée, \ La vue d un paysage , l'aspect d'un cJiiice, d'une assemblée, etc. | Au plur..
fam. , Lunettes. | Fam. , A voir des yeux , Ne pas ètrè dupe. ] Avoir t œil à qq. ch. , sur qq. ch. , %ur qqn, , Eu avoir soin , y veiller , prendre garde a sa conduite. | Donner dans irs yeux de qqn. , à qqn. , L'éblouir, le tenter, le séduire par un certain éclat. | Fam., Lkwxnrr dans f ort{ è qq**» Faire uue impression vive sur lui par des agréments extérieurs, j Fam. , Faire les veux doux à urne personne, Lui témoigner de l'amour par ses regards. [ /Savoir des yeux que pour uue personne , N'avoir d'affection que pour die. \ Ouvrir les feux, Regarder. Découvrir les
leur un peu trouble. | Le relief de la lettre } la partie de la lettre qui laisse son empreinte sur le papier, et qui, dans les caractères de même corps, varie souvent de dimension. | L'ensemble que présentent à la vue les caractères imprimes. J OEif-de* chat. Sorte de pierre précieuse chatoyante. | À lVbil. loc adv. Avec l'n?il , à la vne. i À Cad nu, sans le secours d'une lunette, j À vus o'os i t.. loc. adv. Autant qu'on en peut juger par la vue seule. | Visiblement. | Aux vaux, sous Las yeux. loc. prép. Sojis les regards, en présence. J Aux Vieux , Suivant la manière de voir, selon le sentiment, j Entra Dfccx vanx , airrna Las oaux vrux. loc. adv. Fixement. Fam. | Karma qcatrk vaux, loc. adv. (On prononce mdin., par euoho* nie. Entre quatre-z-yeux.) Tétc à tète. Fam» Par-dks*us les veux. loc. adv. Plus qu'on n'en peut faire on supporter. | No» flus nu Pas plus oca oaics mov ctti. loc adv.
Point dn tout. ( Eull [Il m.]; ici).)
OEILLADE, s. f. Regard, coup dVril jeté comme furtivement , à dessein et avec une expression marquée, en signe de tendresse ou de bienveillance. (Eu-lla-de [U m.].}
OEILLÈRE, adj. f. et subit. Dens œillères, Dents de la mâchoire supérieure, qui sont entre les incisives et les molaires: mieux Dents canines. (Eu-lle-re [Il m.].) OEILLÈRE, s. f. Chacune des deux petites
Sièces de cuir que l'on attache à la têtière un cheval, pour l'aasojettir i regarder devant lut, et lui garantir les yeux des coups de fouet, j Petit bassin ovale, monté sur un pied , dont on se sert pour se baigner les yeux.
OEILLET, s. m*. Petit trou entoure de fil, de soie, etc., qu'on fait i du linge, i des habits, pour passer un lacet, une aiguillette, un cordon, etc. (Eu-l!e [Il m.].)
OEILLET, s. m. Sorte de fleur edorifé-
cftoses que fa iiréveution avait empêché de j rante. | La plante même. | Œillets ■d'Ês- ' .]f^.1OmrrirdegronAyw,^ttfi^\paspfe, Sorte de petits otuYtsqui sont d'un
rouge fort vif. Œillets de poète, Autre sorte d'œillets, encore plus petits, qui viennent dans les bois. | OE il/et d'Inde, Sorte de fleur d'automne, dont la corolle veloutée tire sur l'orangé, et qui a une odeur forte et peu agréable.
OEILLETON, s. m. Rejeton d'crùïei, marcotte d'œillets. | Se dit Des bourgeons que poussent les racines de certaines plantas, telles que les artichauts, et qu'où détache afin de multiplier ces plantes. (Eu-Ucton [Il ml.)
OEILLETTE, s. f. Nom vulgaire du pavot
cultivé, dont on tire de l'huile. (Eu-lle-te.)
OENOLOGIE, s. f. (Oinos, logos, gr.) Art de faire le vin ; Traité sur cette matière. (É-no-lo-jie.)
OENOM ANCIE. s. f. (Oinos, manteia, gr.) Divination qui se faisait avec le vin destiné aux libations. (É-no-man-sic.)
OENOM ÊTRE. s. m. {Oinos, metron, gr.) Instrument pour mesurer le degré de force du vin. (É-no-mè-tre.)
OENOPHORE.S. m. (OEnophorus.) Grand vase où les anciens mettaient du viu. | L'oflicier qui avait soin du vin, qui portait le vi'i. (É-no-fo-re.)
OESOPHAGE, s. m. (Œsophagus.) Canal membraneux qui s'étend depuis le fond de la bouebe jusqu'à l'orifice sujiérieur de l'estomac, dans lequel il conduit les aliments. (É-zo-fa-je.)
OESTRE, s. m. (Œstrum.) Fureur, enthousiasme. Peu usité. (Ës-tre.)
OEUF. s. m. (Ovum.) Corps qui se forme daus la femelle de plusieurs classes d'animaux, et qui, sous une emeloppe dure ou molle, renferme des fluides où se développe le germe d'un animal de la même espèce, qui s'y nourrit jusqu'à ce qu'il éclose. | Absol., se dit Des œufs de poule, qui sont d'un grand usage dans l'économie domestique, surtout comme aliment. (Euf ; au plur. Eu.)
OEU VÉ, ÉE. adj. Se dit Des poissons qui ont des œufs. (Fu-vé.)
OEUVRE, s f. (Opus.) Ce qui est fait, ce qui est produit par qq. agent, et qui subsiste après l'action. Dans le style soutenu, il est qqf. masc. au sing. Ce saint œuvre. Un ouvre de génie. \ Œuvres mortes , Les parties d'un vaisseau qui sont hors de l'eau. OEuvres vives, Les parties qui sont dans l'eau. | L'enchâssure d'une pierre, le chaton dans lequel une pierre est enchâssée. I U fabrique d'une paroisse, le revenu affecté à la construction et à la réparation des bâtiments, à l'achat et à l'entretien des choses nécessaires au service divin. | Le banc particulier que les marguilliers d'une paroisse occupent dans la nef de l'église. | Se dit, au sing , Des productions de l'esprit, considérées relativement à celui qui en est l'auteur. | Se dit de Toute sorte d'actions morales, et
particulièrement de celles qui ont rapport an salut | OEuvre, masc., Le recueil de toute» les estampes d'un même graveur, j Se dit Des ouvrages des musiciens. 1 1* plomb qui contient de l'argent. | Le grand oeuvre, La pierre philosophais. | Dahs oeuvre, hors n'osent, loc. adv. Dans le corps du bâtiment, bon du corps du bâtiment. | Se disent aussi Des bâtiments et parties de bâtiments que Ion mesure en comprenant l'épaisseur des murs, ou en ne la comprenant pas. j Adv. et adj., Hors d'oei:vre, se dit Des choses qui, dans un ouvrage de littérature ou d'ut, ne font point partie essentielle du sujet. | Se dit De certains mets qu'on sert avec le potage. | Sous oeuvre, loc adv. Travailler sous oeuvre, reprendre sous oeuvre ou en sous-a-uvre, un là tintent, un mur, En réparer les fondations sans l'abattre, et en le soutenant. | Fam., Reprendre sous antrrt, se dit Des ouvrages d'esprit. | À rito r>'oitvre. lor. adv. À la proximité du bâtiment que l'on construit. (Eu-vre.)
OFFENSANT, ANTE. adj. Qui ofirn*, qui est injurieux. ( O-fan-san. )
OFFENSE, s. f. {Offensa.) Injure de (ait ou de parole. | Faute , péché. ( O-fan-se. \
OFFENSER, v. a. Faire une olfeme. | Offenser Dieu , Pécher. | Rlesser. j Fig. , M» ser, choquer. | Pron. , Se piquer, se fâcher., Offensé, ée. subst. L'offensé et f offenseur ont fini par avoir également tort. ( 0-feo-«ê- )
OFFENSEUR, s. m. ( Offenser. ) Celai qui offense ou qui a offensé. ( f >-ian-*ur. )
OFFENSIF, IVE. adj. Qui atlaqr*, qui sert à attaquer. | Traité ojjensif et Jeje**/, Traité par lequel deux princes ou deux Étab conviennent de s'assister mutuellement , »it pour attaquer, soit pour se défendre. | Orfensive. subst. f. Attaque. (O-fan-sit)
OFFENS1VEMENT. adv. D une maïuen offensive. ( O-fan-si-ve-man. )
OFFERTE, a. f. , ou OFFERTOIRE, s. »
(Offertus.) La prière qui dans la messe précède immédiatement l'oblation du pain et du vin. j La partie de la messe dans laqueDr le prêtre offre à Dieu le pain et le via atant de les consacrer. ( O-fer-te . O-fcr-tooa-rr-)
OFFICE, s. m. (Officium.) Devoir de b vie humaine, de la société civile. \Lej"i*a mformè d'office. Sans en être requis, et par le seul devoir de sa ehaip?. \jivt<at, expert nommé d' office , Avocat , expert nommé par le juge. | Faire qq. ch. d" office , Faire <flch. de son propre mouvement, sans eo r»rc requis. I Protection, assistance, seniee. \U service de l'église, les prières puUioues et cérémonies qu'on v fait, j La manier* particulière de dire l'office de chaque jour, en rajson du mystère ou du saint duni ftglàe feu commémoration. | Ae petit ofc<* Ûluce abrégé de la Vierge, j Cette partît <*» w- \ luire que tout ecclésiastique, dans le» «■■^** sacrés, est obligé de dire chaque je* I5*
OFF
disait de Certain* emplois, de certaines charges a» ce juridiction. | Le saint office , La congregation de l'inquisition établie à Rome; Le tribunal de l'inquisition. | Fonction. | L'art de foire, de préparer ce qu'on met sur In table pour- le dessert. | La classe de domestiques qui mange à l'ollice dans une maison. ( O-G-se. )
OFFICE, s. f. ( Officiant. ) Lieu , dans une maison, où l'on fait, où l'on prépare tout ce qui se met sur la table pour le dessert , et dans lequel on garde le linge et la vaisselle. | Au plur., comprend Tous les lieux où l'on prépare, où l'on garde les diverses choses nécessaires pour le service de la table.
OFFICf AL. s. m. Juge ecclésiastique délégué par l'évêque pour exercer en son nom la juridiction contentieuse. ( O-fi-si-al. )
OFFICIA LITE, s. f. Juridiction de l'oflifial. | Le lien où l'official rend la justice. (O-fi-si-a-li-té. )
OFFICIANT, adj. m. et snbst. Qui officie à l'église. | <>PFccr.\.vr*. subst. fém. Se dit, dans /es monastères de filles, de La religieuse qui est de semaine au chœur. { O-fi -si-an. )
OFFICIEL, ELLE. adj. (Officiafis.) T. de coram. Qui est déclaré, dit, proposé en vertu d'une commission expresse, d'une autorité reconnue. I Qui émane du gouvernement , qui est déclare, publié par lui. ( O-fi-si-el ; é-Ie.)
OFF1CI FIXEMENT, adv. D'une manière officielle. ( O-fi-si-ë-le-man. )
OFFICIER, v. n. Faire l'office divin à 'église. | Se dit De celui qui célèbre une çrand'mcsse , ou qui préside à l'office divin. Fam., Cet homme officie bien, Il mange et *it bien à table. ( O-fi-si-é. )
OFFICIER, s. m. Celui qui a un office, «ne charge, un emploi, qui est à la tète de H- compagnie, j Se dit Des gens de guerre fui ont qq. commandement. | Officiers gceraux, Ceux qui ont sous leurs ordres un °rps de troupes composé de plusieurs régiments. JLe domestique d'une grande maison, ui a soin de l'office, qui garde le linge, etc. | m plur. , L'officier proprement dit, le euisiier et le maître d'hôtel. ( O-fi-sié.) OFFI CIEL SE M KNT. adv. D'une manière ffieieuse. ( Ofi -si -eu -/.c-man. ) OFFICIEUX, BUSE. a<lj. ( Officiosus.) u> est prompt à rendre de bons services, n iable. J Subst. et iron.. Il fait t officieux. Mensonge officieux. Mensonge qu'on se 'rmet pour faire plaisir à qqn., ou pour lui udre service, sans nuire à personne. (O-fifù ; ze. )
OFFICINAL, ALE. adj. Plantes officias, Celles qui entrent dans des prépara- >ns utiles ou agréables, et qu'on trouve ns les boutique* d'herboristes, etc. Comptions officinales. Préparations pharmautiques qui se trouvent toutes composées ei les apothicaires. ( O-fi-si-nal. ) OFF1CUXK. ». f- C Q0k«W. ) Se dit qqf. ,
OIE
chez les pharmaciens, pour Laboratoire.
( O-fi-si-tic.)
OFFRANDE, s. f. {Offcrendas.) Don quo l'on offre à Dieu, à ses saints, ou à ses mi- , nistres. |Ia cérémonie qni se pratique aux messes , dans lesquelles le prêtre , tourné vers le peuple, présente la patène à baiser, et reçoit les offrandes des fidèles. | Tout ce. qu'on ofTre à qqn. pour lui marquer son respect, son dévouement, son zèle. (O-fran-de.)
OFFRANT, adj. m. ( Offerens. ) Celui qui offre. Au piaf, offrant, À celui qui offre le plus haut prix de la ebose mise à l'enchère. ( O-fran. )
OFFRE, s. f. Action d'offrir. | Ce qne l'on offre. | Acte par lequel on propose de payer ce qu'on doit, afin de prévenir une action judiciaire ou d'arrêter les ponr-uiles. (O-fre.)
OFFRIR, v. a. (Offerre.) (J'offre, il offre; nous offrons, ils offrent. J'offrais. J'offris. J'offrirai. J'offrirais. Offre, offrez. Que j'offre. Que j'offrisse. Offert.) Présenter ou proposer qq. ch. à qqn., afin qu'il l'accepte. | [Se dit De ce qu'on propose de donner ou de faire à telle ou telle condition, j Se dit Des personnes et des choses, en parlant De ce qu'elles montrent, de ce qu'elles présentent, soit à la vue , soit à l'esprit. (O-frir.)
OFFUSQUER, v. a. {0/fuseare.y£mf>ècbeT d'être vu. Empêcher devoir. \Les vapeurs du ■vin offusquent le cerveau , Les vapeurs du vin troublent le cerveau. | Empêcher de voir en éblouissant, éblouir. | Choquer, déplaire, donner de l'ombrage. (O-fusc-é [c m J.)
OGIVE, s. f. (Auge , ail.) Se dit Des nervures ou arêtes saillantes qui , en se croisant diagonalement, forment un angle au sommet d'une voûte. | Adj. des a g. Se dit De toute arcade, von te, etc., qui, étant plus élevée que le plein cintre, se termine en pointe, en angle. (O-ji-ve.)
OGRE. s. m. Personnage des contes de fées , espèce de monstre , de géant, d'homme sauvage, qu'on suppose se nourrir de chair Il u m ai ne. | Fam. , Manger comme un ogre , M ange r excessivement.
OGRESSE, s. f. Fém. d'Ogre. (O-grè-se.)
Olf. Intcrj. qui marque la surprise. | Doune au sens plus de force. (G.)
OIE. s. f. Espèce d'oiseau aquatique, plus gras cl plus grand qu'une cane. | Tirer l nie, se dit d Une sorte d'exercice qui consiste à suspendre une oie vivante à un pieu, et à lancer horizontalement des bâtons contre cette espèce de but, jusqu'à ce que le cou de l'animal ait été rompu et détaché par des atteintes répétées. \Je.u de l'oie, Jeu que l'on joue avec deux dés, sur un carton où il y a des ligures d'oies placée! dans iui certain ordre. | Fam., Une personne fort sotte, fort niaise. | Fam., Contes de ma mère foie , Contes dont on amuse les enfants. | Petite-oie, Le cou, les ailerons, et ce i|»i'on retranche d'une oie ou d'uue autre volaille qu'on pré-
OIS
pare pour la faire cuire.— Les bas, le châpean,
les gants, et les autres ajustements nécessaires pour rendre un habillement complet. (Vi.) — Fam. , Les faveurs qui précèdent la dernière. (Ouae.)
OIGNON, s. m. (Qqns. écrivent Ognon.) Cette partie de la racine de qqs. plantes qui est d'une forme renflée, et dont la base produit des racines fibreuses. ( Plante potagère qui a une racine bulbeuse de figure ronde , de saveur et d'ordeur fortes , composée de plusieurs tuniques ou pellicules qui s'enveloppent les unes les autres. | Certaine callosité douloureuse qui vient aux pieds, j I Grosseur de la sole du cheval, qui se manifeste plus souvent eu dedans qu'en dehors , et qui ne vient presque jamais aux pieds de derrière. | Ew rako d'oignon. Ioc. adv. et fam. Se dit De plusieurs personnes qui sont rangées sur une même ligne. (0-/ion [n m.].)
OIGNONET. s. m. Sorte de poire d'été.
(O-no-në [n m.].)
OIGNONIÈRE. s. f. Terre semée d oignons. (O-/i0-niè-re [n m.].)
OILLE. s. f. (0//a, esp.) Espèce de potage dans lequel il entre plusieurs racines et plusieurs viandes différentes. (O-lle [Il m.].)
OINDRE, v. a. {Ungere.) (foins, U oint ; nous oignons. J'oignais. J'oignis. J'ai oint. J'oindrai. Que j'oigne. Que j'oignisse. Oignant.) Frotter d'huile ou de qq. autre matière grasse. (Se dit De l'huile consacrée dont on se sert dans qqs cérémonies religieuses , et dans l'administration de qqs. sacrements. | Oiwt. subst. Les rois sont les oints du Seigneur. (Ouio-dre.)
OING. s. m. Vieux oing, Vieille graisse de porc fondue, dont on se sert pour frotter les essieux des voitures et pour d'autres usages. (Ouin.)
OISEAU, s. m. (Ài icula.) Animât ovipare à deux pieds, ayaut d«*s plumes et des ailes. |Absol., en fauconnerie, Oiseau de proie. | Otseau branchier. Celui qui n'a encore que la force de voler de branche en branche, j Oiseau ds piteux y Celui qui ne revient pasuuaiid
H a perdu sa proie.
Adv. En ligne droite.
À vol d'oiseau. Ioc.
À vus d'oiskau. Ioc.
adv. De la manière dont un oiseau verrait l'objet dont il s'agit, s'il planait au-dessus. (Oua-zô.)
OISEAU, s. m. Instrument dont les manœuvres se servent pour porter le mortier sur leurs épaules.
OISELER. v. a. Dirsser un oiseau pour le\ol. | Tendre des filets, des gluaux, etc., pour prendre des oiseaux. l'Oua-zc-lé.)
OISELEUR, s. m. Celui qui fait métier de prendre des oiseaux à la pipée, aux filets, ou autrement. | Celui qui avait un gout décidé pour la chasse • l'oiseau. (Oua-ze-leur.)
OISELIER, s. m. Celui dpnt le métier est dVIevcr et de vendre des oiseaux. (Oua-zelie. j
OU
OISELLERIE, s. f. Art de prendre ctffèlever des oiseaux. (Oua-ié-le-ne.)
OISEUX, EUSE. adj. (Otbsus.) Qui, par goût ou par habitude, ne fait rien, ou m tait que des riens. | Inutile, vain, qui o'ert bon a rien , ne sert a rien. (Oua-zeu ; le.)
OISIF, IVE. adj. (Otium.) Qui ne fait rat, qui n'a point d'occupation. | Vie oùm , la vie d'une personne oisive. [-Subst. mur. Us oisifs sont à charge à eux-mêmes et aus ai* très. | Se dit De certaines choses, pour marquer qu'où n'en fait point d'usage. (Oua-ûl)
OISILLON, s. m. Petit ( Oua-zi-llon [11 m.].)
OISIVEMENT, adv. D'un sive. (Oua-zi-vc-man.)
OISIVETÉ, s. f. État, habitude tfw* personne qui est oisive. (Oua-ii-ve-te.)
OISON, s. m. Le petit d une oie. 1 0i*« bridé, Celui à qui I on a placé une plume dans les ouvertures de la partie supérieure du bec, afin de l'empêcher d'entrer di»l« lieux fermés de haies. | Fam. , Uo imbeoV un esprit borné, (Oua-zon.)
OLEAGINEUX , EUSE. adj. (O/rejwu.) Dont on peut tirer de l'huile , ou Qui lie"1 de la uaturé de l'huile. ( O-lé-a-ji-neu; *.) OLÉANDRE. s. m. f.Làcaiw»o"- OLFACTIF, IVE. adj. (Olfactns.) Qui partient. qui est relatif à lodorat.
OLIHAN. s. m. Le premier encen» qui découle de l'arbre, en gros es larmn aett», de couleur jaunâtre. N. autr. Enctu mélt. , OLIBRIUS, s. m. ( Ot) brins , o. F • Étourdi qui fait le brave ou l'entendu, T" se donne des airs avantageux*. Fam.
OLIGARCHIE, s. f. ( Olig«rthe.) 0w>vernement politique où l'autorité «Hneiw est entre les mains d'un petit noal*** personnes.
OLIGARCHIQUE, adj. des a g. O*'^ partient à l'oligarchie. (O-li-gar-cbic-e.)
OLIM. Mot lat. qui signifie A**f**:
on s'en est servi comme d'un subd. r*JJ** désigner Les ancieus registres du pafl*wl de Paris.
OL1NDE. s. f. Sorte de lamerfV'r*6- OL1VAIRE. adj. des a g. (Ofrerw.) Qui ressemble à une olive. (O-ti-w-re-).
OLIVAISON, s. f. ( Oùvatuf*. ) ?
Ton fait la récolte des olives. LU rèco» même. ( O-li-vè-zon. )
OLIVÂTRE, adj. des a g. Qw * leur d'olive. , .
OLIVE, s. f. ( Oliva. ) Sort* * "ri noyau, dont on tire de l'huile» «* Sul lion à manger après une certaioe |«*P* l\on.\ Baril d'olives, Baril d'olimwrt»'^ files dans la saumure. | CJ&«, B**^.*r ont la forme d'une olive. J Ofi»!*;!*™^ Certains ornements en forane Solives» * à-dire obloi^s et arrondis, qu'oo * les baguettes et les astragale».»" <UBî '
OMB
OLÏYÈTE. s. f. Plante qui porte sa graine en tète comme le pavot : on tire de cette graine une huile bonne à manger.
OLIVE ITES. ». f. pl. Espèce de danse en usage chez les Provençaux après qu'ils ont cueilli les olives. (O-li-vë-tc. )
OLIVJEK. s. m. Arbre toujours vert, qui porte les olives. ( O-li-vié. )
OLLAIRE. adj. f. ( Ollaris.) Se dit D'une nierix" tendre et facile à tailler, qui sert à Lire des pots. (Ol-le-re. )
OLOGRAPHE, adj. m. {Holos, graphô, gr. ) Testament olograplte^ Ecrit tout entier de la main du testateur. ( O-lo-gra-Je.)
OLYMPE, s. m. {Oljmpus.) Montagne de The<salie, dont le nom désigne Le séjour des di titillés du paganisme ancien. (O-lin-pe.)
OLYMPIADE, s f. {Olymnias.) Espace de
rttre ans. qui s'écoulait d une célébration jeux Ol/mpiques à une autre. ( O-liupi-a-de. )
OLYMPIEN, ENNE. adj. Se dit Des douze divinités de l'Olympe, savoir : Jupiter, Mars, Neptune, Pluton, Vulcain, Apollon, Junon, Vcsta, Minerve, Cérès, Diane, et Vénus. |Un des surnoms de Jupiter et de Junon. ( < Min-piin ; ie-ne. )
OLYMPIQUE, adj. des a g. {Olympicus.) Jeux Olympiq nés % Jeux publics, qu'on célébrait auprès d'Olympie . en Elide ; Couronne oiy mpique, La couronne qu'on décernait aux vainqueurs, dans ces jeux. ( O-lin-pic-e. )
OMBELLE, s. f. ( UmbclU.) Réunion de pédoncules ou de petits rameaux sans feuilles, qui . partant de l'extrémité d'une tige, s'évasent comme les rayons d'un parasul, et portent les fleurs et les semences. (On-bc-le.)
OMBELLIFERE. adj. des a g. et subst.
fém. Se dit Des plantes qui portent les ombelles. ( Om-bel-li-fe-re. )
OMBILIC, s. m. ( Umbilicus.) Sy nomme de Kombril | L'enfoncement qui se trouve à Tune ou à l'autre extrémité de certains fruits, et qqf. à toutes les deux. ( On-bi-lic. )
OMBILICAL, ALE. adj. Qui appartient, qui a rapport à l'ombilic. (On-hi-li-cal. )
OMBILIQUÉ,J*E. adj. Pourvu d'un ombilic. | Feuille ombiliquee , Feuille attacbéc au pétiole par le milieu de sa surface, qui est un peu enfoncé, et d'où les nervures divergent comme d'un centre commun. ( Onbi-lic é [c m.].)
OMBRAGE, s. m. L'ensemble, la réunion des branches et des feuilles des arbres, qui produit de l'ombre. | Fig., Défiance, soupçon. (On-bra-je. )
OMI'KAGER. v. a. Faire de l'ombre, donner de l'ombre. | Poét. , Un panache pmb rageait ta tète , son front , Il avait un pasursatète. (On-bra-jé.) OMBRAGEUX, EL' SE. adj. Se dit Des ^aux, des mulets, etc.", qui sont sujets à «voir peur. ( Se dit, fig., Des personnes qui prennent trop légèrement des soupçons , de
OMN
l'ombrage sur des choses qui les regardent t
qui les intéressent. (On-bra-jeû; ze.)
OMRRE. s. f. {timbra.) Obscurité que cause un corps opaque en interceptant la lumière. | Courir après une ombre, Se livrer à une espérance chimérique. | Tout lui fait ombre, Il se défie de tout. J Faire ombre à qqn., Obscurcir le mérite, le crédit deqqn. par un mérite, par un crédit plus grand, j Mettre un homme à t 'ombre, Le mettre en prison, ou Le tuer. | Légère apparence. | ] Signe, figure d'une chose a venir. Se dit De l'ancienne loi, par rapport à la nouvelle. | Poét. , L'âme après qu'elle a quitté le corps; Une apparence, un simulacre dit corps, après que l'âme en a été séparée par la mort. ( Persourie ou établissement qui a perdu les qualités, les avantages qui faisaient sa force , son éclat. | Se dit Des couleurs obscures qu'on emploie dans un tableau poilr représenter les parties des objets les moins éclairées , et qui servent à donner du relief aux autres. | Terre a" ombre, ou Ombre, Terre brune ei noirâtre qu'on emploie d>ns la peinture. |Soo« l'ombre, sous ombre, loe. prep. Sous apparence, sous prétexte. | À l'umeke. loe. prép. Sous la protection, à la faveur. (On-bre. )
OMBRE, s. m. Jeu. V. Honans.
OMBRELLE, s. f. ( Ombrelfo, il. ) Petit parasol dont se servent les dames.(On-brë-le.)
OMBRER, v. a. Distinguer, par le moyen du crayon ouxdu pinceau , ce qui dans la nature n'est pas frappé de la lumière , d'avec ce qui en est frappé. ( On-bré. )
OMBREUX , EUSE. adj. (Umbrosus.) Qui fait de l'ombre. | Qui est couvert d'ombre. Poét. (On-breû: ze.)
OMÉGA, s. m. {Oméga , gr.) Nom de la dernière lettre de l'alphabet grec.
OMELETTE, s. f. GËuf* battus ensemble, et cuits dans la poêle avec du beurre, du lard ou de l'huile. (O-me-lc-te. )
OMETTRE, v. a. {Omittere.) (Se conj. c. Mettre.) Manquer, soit volontairement , soit involontairement , à faire ou à dire ce qu'on pouvait , ce qu'on devait faire ou dire. ( Ome-tre. )
OMISSION, s. f. ( Om'usio. ) Action d'omettre, ou La chose omise. | Pèche tt omission , Péché qui consiste i ne pas faire ce qui est commandé. (O-mi-sion. )
OMNIBUS, s. m. Mot lat qui signifie Pour tous , et dont on se sert pour désigner Certaines voitures fort grandes qui parcourent la ville dans des direetions déterminées , et où rbacun peut monter moyennant une rétribution assez modique. Adj., Une voiture omnibus.
OMNIPOTENCE, s. f. { Omnipotentia.) Toute-puissance. J La faculté de décider souverainement en certaines matières. (Oawùpo-tan-se. )
0MNISCEE3CE. s. f. ( Omnis scientia. )
74o OND .
La science infinie de Dieu. (Om-ni-si-an-se.)
OMNIVORE, adj. des a g. (Qmnivorus.) Se dit Des animaux qui se nourrissent égale ment de chair et de végétaux.
OMOPLATE, s. f. (Omoplatct.) Os large, mince et triangulaire, qui forme la partie
Jmstérieure de l'épaule , et auquel s'articule 'os du bras. | Fam. , Le plat de l'épaule.
ON. {Homo.) Pronom personnel indéfini, et des a g., qui indique d'une "manière générale une ou plusieurs personnes, et qu ne se joint jamais qu'avec la 3e pers. du verbe au sing. j II s'emploie avec le pluriel des et un nom. | Qqf. , pour a douceur de la
f renonciation , ou met avant ce pronom article te , dont IV s'élide.
ONAGRE, s. m. ( Onager. ) Àne sauvage. | Ancienne machine de guerre qui servait à lancer dis pierres.
ONANISME, s. m. V. Masturbation.
ONC ou ONQUES. adv. de temps. ( Un qttam. ) Jamais. (Vi.) (Onc-e. )
ONCE. s. f. ( Uncia. ) Ancien poids qui forme ta 8e partie du marc, ou la i(ie partie de la livre de Paris. \ Nom de différentes monnaies dont on se sert en Espagne, en Sicile, etc. (On-se. )
ONCE. s. f. Quadrupède carnivore dont la peau est tachetée comme celle du léopard, mais plus irrégulièrement.
ONUALE. adj. f. ( Uncialis.) Se dit Des grandes lettres dont on se servait anciennement pour les inscriptions et les épitaphes, et même pour les manuscrits. (Ou-si-a-le. j ONCLE, s. m.(j4vu»cutus.) Le frère du père ou de la mère. | Grand-oncle , Le frère du grand-père ou de la grand'mère. | Oncle à la mode de Bretagne , Le cousin germain du père ou de la mère.
ONCTION, s. f. (Unctio.) Action d'oindre. L'action de frotter doucement qq. partic du corps avec une substance grasse, huileuse. | L'action d'oindre qui entre dans l'administratiou de quelques sacrements, et dans plusieurs cérémonies de l'Église. | Extrême-onction, Un des sept sacrements, celui ou'on administre aux malades qui sont en danger de mort, j Se dit Des mouvements de la grâce , des consolations du Saint-Esprit. | Ce qui, dans un discours, dans un écrit, touche le cœur et porte à la dévotion ou à une sorte d'attendrissement. (Onc-sion.)
ONCTUEUSEMENT. adv. Avec onction.
(Onc-tu-cû-ze-man. )
ONCTUEUX, EUSE. adj. Qui est d'une substance grasse et huileuse, j Qui a de l'onction ; se dit Des choses et des personnes. ( Onc-tu-eû ; xe. )
ONCTUOSITÉ, s. f. qualité de ce qui est onctueux. (Onc-tu-o-zi-le. )
ONDE. s. f. ( Unda. ) Flot, soulèvement de l'eau agitée. | Poét. , L'eau en général. | La mer. | poét., L'onde noire, Le Styx , le
ONG
j Cocyte. Passer ronde noire , Mourir. \ Au I plur. , Ce qui ressemble à des ondes.
ONDÉ, ÉE. adj. {l'ndatus.) Qui offre des dessins, des lignes, etc., en forme doodtt
ONDÉE, s. f. Grosse pluie qui vient tout à coup , et qui ne dure pas long-temps.
ONDIN, INE. s. Nom que les cabalûtei donnent aux prétendus génies clcmenUirps qu'ils supposent habiter les eaux.
ONDOIEMENT, s. m. Baptême où Tod n'observe que l'essentiel du sacrement, en se réservant de suppléer ensuite les côtmonies qui ont été omises. (On-doua-man)
ONDOYANT, ANTE. adj. Qui ondoie, qui a un mouvement par ondes, j 5e dit Des lignes , des contours, des draperie*. ( On-doua-inn. )
ONDOYER, v. n. (Se conj. c tnfatr.) Flotter par ondes. J Répandre de l'eau va la tête d'un enfant , au nom des trois jiersooaa de la Trinité, sans observer les cérémonie» ordinaires du baptême. (On-doua-ié.)
ONDULATION, s. f. {Unduhtus.) Mou vement dans un fluide dont les p*f^ s'élèvent et s'abaissent alternatircioeot. | Tout mouvement qui imite celui l'Se dit, en peint., Des lignes , des des draperies. ( On-du-la-sion. )
ONDULATOIRE, adj. des a g. Moun*fnt ondulatoire , Mouvement d'ondulation. (0«du-la-toua-re. )
ONDULER, v. a. ( Undula.') /voir un mouvement d'ondulation lent, roais*wu)'f;
ONDULÉ, ÉE. adj. Dont la surf** seute ou semble présenter des oiidulatwm.
ONDULEUX , EUSE. adj. Qui forme da ondulations, des sinuosités. (Oo-duW;**-;
ONÉRAIRE. adj. des a g. (Oaervis.)^ a le soin et la charge d'une chose. (0-wrè-re. )
ONÉREUX , EUSE. adj. {Oneras**)®1 est à charge , qui est incommode. | 'itrt onéreux, Celui par lequel on arçuiert ?w chose à prix d'argent, ou sous Utt»1'10'; d'acquitter certaines charges. (Oné-itû;tf ;
ONGLE, s. m. ( Ungula. ) Parti'' fer»» « cornée qui couvre le dessus du w6' *" doigts, j Fam. , Avoir du sang sou Ustm^ ». Avoir du cœur, i Se dit Des griffes de p • sieurs animaux, j On dit plus ordin- Strm • pour les oiseaux de proie. | Se dit Da «w d'un cheval. | Pellicule qui conuoe»» « forme d'ongle ou de croissant vers >*D?' interne de l'œil , et qui s'étend peu i £ jusque sur la prunelle. J Un amas&pj»^ l'iris et la cornée , qui forme une t*** * figure d'un croissant.
ONGLÉE, s. f. Ew^urdissciocnt *** rcux au bout des doigts, causé par un p«£ froid. I Excroissance mer*1
oculistes ap|>ellent Ongle. .
ONGLET, s. m. Rande de nip*r • * parchemin que l'on coud au dos d'un inen le reliant, pour v coller des ata*J*s, *
ONZ
cartes, de. | Un carton de deux pages. | L'extrémité d'une planche, d'une moulure, qui, au lieu d'être terminée à angle droit, forme un angle de quarante-cinq degrés. | Echancrure sur le plat d'une règle de fer ou de bois. J Espèce de petit burin plat dont se servent les serruriers, et les graveurs sur métaux. On dit aussi Onglette. | La partie inférieure du pétale, par laquelle il s'iusêre au réceptacle. ( On-glë. ) ONGLETTE. s. f. V. Owglet.
ONGUENT, s. m. (Unçuentum.) Médicament d'une consistance plus molle que dure, qu'on étend sur du linge , etc. , et qu'on applique ensuite extérieurement pour guérir les plaies, etc. | Se disait Des drogues aromatiques et des essences dont on se parfumait, et dont on ein)>aumait les corps. ( On-gan. )
ONGUICULE, ÉE. adj. ( Ungniculus.) Se dit Des animaux qui ont un ongle à chaque doigt. | Se dit Des pétales qui sont pourvus doublets tres-apparents , tels que ceux de l'œillet. | (g et c m.)
OIVGÙLÈ, ÉE. adj. Se dit Des animaux dont le pied est 'srminc par un sabot continu-, ou divisé en deux parties, (g m.)
ONIROCRITIE. s. f. {Onirocritcs.) Explication des songes. ( O-ni-ro-cri-sic. )
ONIROMANCEou ONIROMANCIE, s. f.
(Oneiros manteia , gr. ) Divination par les songes. ( O-ni-ro-man-se ; sic. )
ONOCROTALE. s. m. {Onocrotalus.) V.
Pec.ic.abt.
ONOMATOPÉE, s. f. {Onomalopaia.) Formation d'un mot dont le son est imilalif de la chose qu'il signifie. | Se dit Des mots imitatifs eux-mêmes.
ONTOLOGIE, s. f. (Ontos logos, gr. ) Science de l'être en général, j Traité sur cette matière. (On-to-lo-jie. )
ONTOLOGIQUE, adj. des i g. Qui a rapport à l'ontologie. (On-to-lo-jic-e.)
ONYX. s. m. (Onyx.) Espèce d'agate trèsfae, qui présente des couches parallèles de Eiinrcntes couleurs. Une agate onyx. (O- »ics. )
ONZE. adj. numéral des a g. ( Undccim. ) '<'orabre qui contient dix et un. | Il arrive iqf., surtout quand il est question de dates, [■ion prouonce et qu'on écrit sans élision article , la prép. , ou la particule qui le prééJe. De -vingt, il n'en est resté que onze. >u dit aus^i, fam., // n'en rit resté qu'onze. \ •uand Onze est précédé d'un mot qui finit ar une consonne, on ne prononce pas plus 1 cûnsonue finale que s'il y avait une aspitiou. I Subst., Onze multiplié par deux. — l* nombre d'ordre qu'il forme. | Adject., oui* onze'.
ONZIÈME, adj. des a g. ( Undecimus. ) a itm syllabe est ordin. aspirée.) Nombre L»rdre qui suit immédiatement le dixième, jnj. disent encore L'onzième. | Subst., La zieinc partie d'un tout.
ONZIÈMEMENT, adv. En ouûème lieu.
( On-ziè-mc-mau. )
OOLITHE. s. m. (Oon, lithos , gr. ) Pierre composée de petites coquilles pétrifiées, qui ressemblent à des œufs de poisson. ( O-o-li-tc. ) J
OPACITÉ, s. f. ( Opacitas. ) Qualité de ce qui est opaque, impénétrable aux rayons de la lumière. ( O-pa-si-té. )
OPALE, s. f. {Opalus.) Pierre précieuse, dont le fond est de couleur laiteuse, mais qui , par différents changements de position , présente des couleurs très-vives , très-variées , et assez semblables à celles de la nacre de perle.
OPAQUE, adj. des a g. {Opacus. ) Qui n'est point transparent, qui ne laisse point passer la lumière. ( O-pac-e. )
OPÉRA, s. m. ( Opéra , it. ) Espèce de poème dramatique, fait pour être mis eu musique, et chanté sur le théâtre, avec des accompagnements, des danses et des changements de décorations. | Le genre de spectacle que constituent les poèmes dramatiques mis en musique; Le théâtre qui est destine à leur représentation. J Opéra - comique , Drame mixte qui tient de la comédie par l'intrigue et les personnages, et de l'opéra par les paroles chantées qui entrecoupent le dialogue; Le genre de spectacle que constitue cette espèce de drame; Le théâtre où il se représente. | Fam. , Affaire qui entraine beaucoup d'embarras.
OPÉRATEUR, s. m. {Operator.) Celui qui fait certaines opérations de chirurgie. | Celui qui débite ses remèdes, et qui vend ses drogues en place publique. On dit qql'., au fém. , Opératrice.
OPÉRATION, s. f. ( Operatio. ) L'action d'une puissance, dune faculté qui agit, selon sa. nature, pour produire un effet. [L'action, l'effet d'un remède, d'une médecine. | Action méthodique de la main sur le corps de l'homme ou de l'animal , pour réunir ce qui est divisé, diviser ce qui est uni contre, nature, extraire ce qui est étranger, etc. J Opérations d'arithmétique , Les calculs qu'on fait par l'addition, la soustraction, la multiplication et la division.) T. de guerre, etc., se dit Des desseins qui sont ou qui doivent être mis à exécution. (O-pé-ra-slon.)
OPERCULE, s. m. {Opercnlum.) Couvercle. Se dit Des pièces osseuses et mobiles qui ferment les ouïes d'un grand nombre do poissons; de La pièee testacéc ou cartilagineuse qui ferme en tout ou en partie l'ouverture de qqs. coquilles univalves ; et d'Autres organes analogues, soit dans les animaux, soit dans les végétaux. |(c m.)
OPERCULÉ, ÉE. adj. ( Operculatus. ) Muni d'un opercule. | (c m.)
OPÉRER, v. a. (Operari.) Faire, produire qq. effet. | Se dit De l'effet que produit une médecine, un remède | Se dit «n
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parlant De qqs. arts ou sciences qui demandent une certaine pratique, comme la chirurgie, la chimie. | Etre opéré, iê faire opérer, Subir une opération.
OPES. s. m. pl. Trous qui reçoivent les poutres, les solives, etc. (Ope. )
OPHICLÉIDE. s. m. (Ophis , cleis, gr. ) Serpent à clefs, instrument de basse dans la musique militaire. ( O-fi-clé-i^e. )
OPH1TE. s. m. (Ophites.) Espèce de porphyre antique, qui rappelle, par son fond vert tacheté de blanc , la peau bigarrée des serpents. Adj. , Marbre opltite. ( O-û-te. )
OPHTHALMIE. s. f. (Ophthalmia.) Maladie des yeux qui consiste dans l'inflammation de la conjonctive. ( Of-lal-mie. )
OPHTH ALMIQUE. adj. des i g. {Ophthalmicus. ) Oui a rapport ou qui appartient aux yeux; Qui est propre aux maladies des yeux.
(Of-tal-mic-e.) , . .
OPHTH ALMOGRAPHIE. s. f. {Ophthalmos, graphé, gr. ) Partie de l'anatomie, qui traite de la composition de Pœil, et de l'usage des différentes parties dont il est composé ( Of-tal-mo-gra-lie. )
OPIACÉ, ÉE. adj. Se dit Des médicaments qui contiennent de l'opium. (O-pi-a-sé. )
OPIAT. s. m. Sorte delectuairc d'une consistance un peu molle, et qui est composé de diverses substances. Qqns. disaient Opiate, subst. féminin. V. Électuaire. | Se dit de Certaines pâles dont on se sert pour nettoyer les dents. (O-pi-a.)
OPILATIF, IVE. adj. Qui a pour effet de boucher les passages, les conduits intérieurs du corps.
OPILATION. s. f. (Oppilath.) Obstruction. ( O-pi-la-sion. )
OP1LEK. v. a. ( Oppilare. ) Bouche*, obstruer les vaisseaux , les conduits intérieurs du corps.
OPIMES. adj. f. pl. (Opimus.) Déoouil/rs opimes , Celle- que remportait , chez les Romains, un général d'armée qui avait tué de sa main le général de l'armée ennemie. ( O-pi-me. ) *
OPINANT, s. m. Celui qui opiue dans une délibération.
OPINER, v. n. ( Ophtare. ) Dire son a\is dans une assemblée, dans une compagnie, sur un sujet qui a été mis en délibération. | Opiner du bonnet, Être de IVÎS des autres.
OPINIÂTRE, adj. des a {;• el subst. Oi itiné , entêté, qui est trop fortement allai hé à son opinion, à sa volonté Se dit Des choses où l'on met de la persévérance, Je l'obstination , de Pacharnement | Un ruai opiniâtre , Qui dure longtemps, qui résiste aux remèdes.
OPINIÂTRÉMENT. adv. A\.< opiniàtreté.|Avec fermeté, a\«r constance, (-nian.)
Ot'lNiÂTRER. v. a. Contredire, contrarier qqn. , de manici c a le rendre opiuià-
OPP
trc. (VI) I Soutenir une chose avec obstination. I Pron. , S'obstiner fortement.
ru. | a ■ , — • • • r
OPINIÂTRETÉ, s. I Obstination forte, trop grand attachement à son opinion, à sa volonté. | Fermeté, constance.
OPINION, s. f. ( Op'uiio. ) Avis, sentiment de celui qui opine sur qq. affaire mise en délibération. | Le sentiment particulier qu'on se forme d'une chose en la considérant en soi-même. | Cest une opinion. C'est une assertion qui n'est pas sûre. | Jugement, en bien ou en mal , qu'on porte d'une personne ou d'une chose. | ÇVu) T. did. Croyance probable.
OPIUM, s. m. ( Opium. ) Suc épaissi et concret des capsuli s de pavot blaoc, qui a une qualité narcotique et soporative. ( Opi-o-me. )
OPLOMACHIE. s. f. ( Hoplomechia, gr. ) Escrime, combat de gladiateurs armés d'êpées ou de poignards.
OPPORTUN, UNE. adj. (Opportuxta.) Qui est à propos, selon le temps et le lieu. (O-por-tun) .
OPPORTUNITÉ, t. f. {Opportunités ) Qualité de ce qui est opportun. \ A>*ol., Occasion propre, favorable. (O-por-tu-ni-té.)
OPPOSANT, ANTE. adj. et subst. Q> s'oppose suivant les formes judiciaires à os* sentence, à une vente, etc. {Quiconque s'oppose à une mesure, combat une opinion, etc (O-po-zan.)
OPPOSER, v. a. (Opposititm.) Placer ont chose, une personne de manière qnVUe fa>se obstacle à une autre. | Se dit Des choses et des personnes dont on se sert pour résister à d'autres, pour l«s vaincre. ( Mettre une chose us-à-ws d'une autre, ou en placer plusieurs de manière à faire contraste. , Mettre en comparaison, en parallèle- ! Prnou., Etre contraire, se rendre contraire | Déclarer suivant les formes judiciaires qn'o* met empêchement à l'exécution de ejf deqq arrêt. | Orros* , n. adj.
de différente nature. | Se dit Di latif ou contraire à un autre terme.] subst. masc. Cette proposition est /" telle autre. (O-po-zé.)
OPPOSITE, s. des i g. {OfP**"'J gnifie Opposé, et est peu usité. I A «. o siTt.loc. prép. et adv. Vis-à-vis. ((Vf°?
OPPOSITION, s. f. {Opposi' ( bernent , obstacle qu'une m qq. ch. | L'action de se rendre Contrariété, différence considéra manière d'être, de sentir, d'agir * plusieurs pt-rsonues. j-Se dit au*jf**i T****" 1
I i partie d'une asx inblëç ( outrai ie iiahiturllemeni et *'e*jrre* ( rr l'opinion de la |>artie dotniBsatr. Lf " qui s ..Hache à la minorité oyyUllM* assemblée, et qni professe fc> nions qu elle. | ligure par Uq1**^ uit deux idées qui parais*** '
OPU
foires. | L'aspect d'un corps céleste qui est à cent quatre-vingts degrés d un autre. (O-poli-sion.)
OPPRESSER, v. a. (Oppressum.) Presser fortement. Se dit De certaines affections corporelles, dans lesquelles il semble qu'on ait une espèce de |>oids sur l'estomac, sur la poitrine, etc. | Se dit Des affections morales qui produisent le même effet. (O-prë-sé.)
OPPRESSEUR, s. m. (Oppressor.) Celui qui opprime. (O-pre-seur.)
OPPRESSIF, IVE. adj. Qui tend a opprimer, qui sert à opprimer. (O-pré-sif.)
OPPRESSION, s. f. (Oppressio.) État de ce qui est oppressé. | L'action d opprimer, L'état de ce qui est opprimé. (O-pre-sion.)
OPPRIMER, v. a. (Opprimrre.) Accabler par violence, par autorité. | Optrims, il. suhst., Prendre la défense des opprimés. (O-pri-mé.)
OPPROBRE, s. m. (Opprobrium^ Ignominie, boute affront. ((>-pro-bre.)
OPTATIF, IVE. (Optativus.) Qui exprime le ~ souhait.
OPIER. v. n. (Optare.) Choisir entre deux ou plusieurs choses qu'on ne peut avoir ensemble, entre deux ou plusieurs partis pour l'un desquels il faut se déterminer.
OPTICIEN, s. m. ( Opticus. ) Celui qui sait, qui enseigne l'optique, qui est versé dans l'optique. | Celui qui fait, qui vend des instruments d'optique. (Op-ti-si-in.)
OPTIMÈ. Mot lat. Très-hhn. On s'en sert ponr marquer son approbation de ce qu'une personne a dit ou a fait. Fam.
OPTIMISME, s. m. (Optimns.) Système des philosophes qui soutiennent que tout ce qui existe est le mieux possible.
OPTIMISTE, s. et adj. des a g. Celui ou celle qui admet l'optimisme. J Quiconque, sans avoir fait de l'optimisme un système, e»t disposé à croire que tout est bien.
OPTION, s. f. (Optio.) Pouvoir, faculté, action d'opter. (On-sion.)
OPTIQUE, s. t. (Opttce.) Partie des mathématiques mixtes qui traite de la lumière et des bis de la vision. | Perspective, aspect des objets vus dans l'éloigncment. | Optique dit théâtre, se dit en parlant Des ouvrages dramatiques. Espèce de boite dans laquelle on regarde, à travers une crosse lentille, des estampes enluminées. (Op-lic-e.)
OPTIQUE, adj. des a g. (Opticus.) Qui sert à la vue, qui a rapport à la vision.
OPULEMMENT. adv. Avec opulence.
(O-pu-la-man.)
OPULENCE, s. f. (Opulentia.) Grande richesse, abondance d» biens. (O-pu-lan-se.)
OPULENT, ENTE. adj. (Opulentus.) Très-riche, qui est dans l'opulence. (O-pulan ; an- te.)
OPUNTIA, s. f. Plante de la famille des Cactier», dont la tige, dépourvue de feuilles,
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est articulée, aplatie, et s'élargit, entre les articulations, en forme de raquette. On la nomme vulg. Hoquette et Figuier d' Inde. (O-pon-si-a.)
OPUSCULE, s, m. {Opusculum.) Petit ouvrage de science ou de littérature. | (c m.)
OR. (Hora.) Particule dont on se sert pour lier un discours à un discours, j Sert a lier une proposition i une autre , comme la mineure d'un argument à la majeure. \ S'emploie fam. pour exhorter, pour inviter.
OR. s. m. (Àurum.) Métal d'un jaune brillant, très-ductile, tres-pesant, mou, inaltérable à l'air, insoluble dans les acides, et dont on fait les monnaies de la plus haute valeur, les ouvrages de bijouterie les plus précieux. | Au plur., les différentes couleurs qu'on peut donner à l'or. | La monnaie d'or | Le lil d'argent doré dont on fait des passements, etc. | Richesse, opulence. | Fam., Un marché d'or, Très-avantageux. | Fam., Il dit d'or, il parle d'or, Il dit ce qu'il y a de mieux dans la circonstance. | Fig., Pont d'or, A\antage pour déterminer qqn. à se désister de qq. prétention, a quitter une place, un emploi. | Se dit, poét., De certaines choses qui sont jaunes et brillantes. | Un des métaux du blason, que dans les armoiries peintes on représente avec de l'or ou avec du jaune, et que dans les armoiries gravées on distingue par des points.
ORACLE, s. m. (Oraculum.) Réponse que les païens s'imaginaient recevoir de leurs dieux. J La divinité même qui ren- ,it des oracles. I Se dit Des vérités énon
dait des oracles. | cées dans l'Écriture sainte, ou déclarées par l'Église. | Les oracles de la justice, Les arrêts, les sentences, les décisions des tribunaux. | Se dit D« s décisions donnée» par des personnes d'autorité ou de sa%oir. j Se dit Des personnes mêmes qui donnent ces sortes de décisions.
ORAGE, s. m. (Auragium , b. L) Tempête, vent impétueux; grosse pluie ordin. de peu de durée, et qqf. accompagnée de vent, de grêle , d'éclairs et de tonnerre. | Se dit Des malheurs dout on est menacé , des disgrâces qui surviennent tout à coup. | Se dit Des reproches et des emportements que l'on essuie de la part de ses supérieur», j Le tumulte de la société, Les agitations du coeur humain. (O-ra-je.)
ORAGEUX , EUSE. adj. Qui cause de l'orage, qui menace d'orage. | Sujet aux orages. | Troublé par l'orage. | Se dit , dans les mêmes acceptions, en parlant De la vie, de la société des États, des assemblées, de l'âme, de la santé. (O-ra-jeu ; re.)
ORAISON, s. f. (Oratio.) Discours, assemblage de mots qui forment un sens complet, et qui sont construits suivant les règle» grammaticales. | T. did. Ouvrage d'éloqueuee composé pour être prononcé en
ORB
public. | Prière adressée à Dieu ou aux saints. (O-re-zou.)
ORAL, ORALE, adj. (Os.) Qui pas>e de bouche eu bouche. | Qui est dit de vive voix, par opposition à Écrit.
ORANGE, s. 1". {Murantium.) Fruit à pe-
Sins, de forme ronde, de couleur jaune dore, 'odeur agréable, et qui a beaucoup de jus. (O-ran-je.)
ORANGÉ, ÉE. adj. Qui est de couleur d'orange. | Subst. , L'orangé est une des sept couleurs primitives. {O-rau-jé.)
ORANGEADE, s. f. Sorte de boisson oui se fait avec du jus d'orange, du sucre et de l'eau. (O-ran-ja-dc.)
ORANGEAT. s. m. Espèce de confiture sèche faite avec de petits morceaux d écorce d'orange. I Se dit De certaines dragées faites d'écorce d orange. (O-ran-ja.)
ORANGER, s. m. Arbre toujours vert, qui porte les oranges. (O-ran-jé.)
ORANGER, ÈRE. s. Celui, celle qui vend des oranges. Il se joint ordin. au mot Fruitier.
ORANGERIE, s. f. Lieu ferme, où l'on met, pendaut l'hiver, des orangers en caisse et d'autres plantes frileuses, j La partie d un iardiu où les orangers sont placés pendant la belle saison. (O-ran-je-rie.)
ORANG-OUTANG, s. m. Espèce de singe sans queue, dont la taille et la conformation se rapprochent de celle de l'homme. (O-rangou-lan.)
ORATEUR, s. m. [Orator.) Celui qui compose, qui prononce des discours, des ouvrages d'éloquence. | L'Orateur romain , Cicéron. | Orateur sacre, Auteur de sermons , d'oraisons funèbres. | Orateur du barreau, Avocat plaidant. J En Angleterre, L'orateur, Le président de la chambre des communes.
ORATOIRE, adj. des a g. (Oratorius.) Appartenant à l'orateur. (O-ra-toua-re.)
ORATOIRE, s. m. Petite pièce qui, dans une maison, est dcsiinéc aux actes de dévotion. Congrégation d'ecclésiastiques établie en France par le cardinal de Bérulle, au commencement du 17e siècle. | Se disait De la maison et de l'église de la congrégation de l'Oratoire.
ORATOIREMENT. adv. D'une manière oratoire. (O-ra-toua-rc-man.)
ORATORIEN. s. m. Membre de la congrégation de l'Oratoire. — Adj., Les pires oratoriens. (O-ra-to-riin.)
ORATORIO, s. m. T. itaL Espèce de drame en latin ou en langue vulgaire, divisé par scènes à l'imitation des pièces de théâtre, dont le sujet est toujours religieux, et qu'on met en musique pour l'exécuter ordin. dans une église.
ORBE. s. m. (Orbis.) Cercle. L'espace que parcourt une planète dans tonte l'étendue de sou cours. | U grand orbe de la
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terre, Le chemin que la terre fait Unis I« s ans autour du soleil. | Poét, Globe, en parlant Des corps célestes.
ORRE. adj. des a g. (Orbis.) Coup orbe, Coup qui n'entame pas la chair, mais qui fait une forte contusion, une grande meurtrissure.
ORBICULAIRE. adj. des a g. Qui est rond, qui va en rond. COr-bi-cu-lè-re (c m.J.)
ORBICULAIREMÉNT. adv. En rond.
(Or-bi-cu-lè-re-man [c m.].)
ORB1TAIRE. adj. des a g. Qui a rapport à l'orbite de l'œil. (Or-bi-tè-rc.)
ORKITE. s. f. {Orbita.) (Qqns. le font masc.) La route, le chemin que décrit une planète par son mouvement propre, j L'orbite de rail, La cavité dans laquelle l'ail est placé.
ORCANÈTE. s. f. Plante delà familledes Bourraches, dont la racine sert à teindre en rouge.
ORCHESTIQLE. adj. m. (Orchêstikê, gr.; Genre orclirstipie , Celui des deux getires principaux de la g)mnastique ancienne, ;ui embrassait tout ee qui avait rapport à la danse et à l'exercice de la paume. (Orcés-lic-e[c m.].)
ORCHESTRE, s. m. (Orchestra.^ Celait, dans le théâtre des Grecs, Le lieu où Ion dansait; et, dans le théâtre des Romains, Le lieu où se plaçaient les sénateurs et le* vestdles. C'est, parmi nous, Le lieu où Ion place les musiciens. | La réunion de tous les musiciens d'un théâtre, d'un concert, d'un bal. | Se dit De plusieurs rang de banquettes destinées à des spectateurs, et qui sont placées entre l'orchestre des mu>iciiui$ et le parterre. (Orc-és-tre [c m.].)
ORCHIS. s. m. (On his.) Plante l*riu cée qui a sous ses racines deux tubercule ovales, et dont les fleurs en épi ont leur corolle di\ iséc en six pétales et prolongée i sa base en éperon. (Orc-is [c m.].)
ORD, ORDE. adj. (Sordcs.) Vilain, sale- (Vi.) (Or.)
ORDALIE, s. f. (Ordall, >ax/ Se dit I>* diverses épreuves qui étaient usité» din> lr moyen âge sous le nom de Jugement àc Dieu.
ORDINAIRE, adj. des 1 g. (Ordumriu».) Qui est dans l'ordre commun, qui s con tume de se faire, dont on se sert eo»«*nément. | Se dit Des officiers de b m***» du roi qui remplissent leurs four»*»» toute l'année. | S'est dit Des conseilleri <**E*jf qui siégeaient au conseil toute f année, j S'est dit D«s juges, des cours qui sentent toute l'anuée. | Se dit Des aB»ba^j"rqu'on envoie résider dans unecimT. |Su» masc. Ce qu'on a coutume de sernr pour le repas. — La portion d'aliment» W • dans les auberges, chez les Ini leurs, en donne à une personne pour un repas.
La mesure de vin qu'on donne par rep**
ORD
Aux domestiques ; La mesure d'avoine qu'on donne le soir et le matin aux chevaux. ( Ce
3u on a coutume de faire, ce qui a coutume 'èire. | L'ordinaire des guerres, se disait D'un certain fonds établi pour payer la maison du roi, les commissaires des guerres, et les compagnies de gendarmerie. | Régler un procès a C ordinaire, Ordonner qu'un procès intenté au criminel ne pourra être poursuivi qil'au civil. J Ordinaire de la messe, Les prières qui se font tous les jours à la messe. | L'évcquc diocésain, ou L'autorité diocésaine, le siège épiscopal vacant. | Le courrier de la poste, qui part et qui arrive n certains jours précis. (Vi.) — Le jour où ce courrier part ou arrive. J Au plur., se dit Des purgations menstruelles des femmes, j À l'ordinaire, loc. adv. Suivant la manière accoutumée. | D'ordinaire, roca l'ordinaire, loc. adv. Le plus souvent. (Or-di-nè-re.)
ORDINAIREMENT, adv. Le plus souvent. (Or-di-nè-re-man.)
ORDINAL, adj. m. (Ordinalis.) Qui regarde l'ordre dans lequel les choses sont rangées. | adjectif ordinal, Qui sert à indiquer l'ordre dans lequel sont rangées les choses.
ORDITVAND. s. m. (Ordinandus.) Celui qui se présente à l'évéque pour être promu aux ordres sacrés. (Or-di-nan.)
OR DINANT, s. m. (Ordinans.) Évèque qui confère les ordres sacrés. (Or-di-nan.)
ORDINATION, s. f. (Ordinatio.) Action de conférer les ordres de l'Église. ( — na-sion.)
ORDO. s. m. Mot lat. Livret qui s'imprime tous les ans, pour indiquer aux ecclésiastiques la manière dont ils doivent faire et réciter l'office de chaque jour.
ORDONNANCE, s. f. Disposition, arrangement. | Règlement fait par une ou plusieurs personnes qui ont droit et pouvoir de le faire. | S'est dit Des lois et constitutions des rois de France. On disait au plur., en t. de Palais , Ordonnances royaux, I Se dit Des règlements et actes faits par le roi, pour l'exécution des lois ou pour des objets u'adminîstration cjui ne doivent pas être la matière d'une loi. | Toutes les ordonnances eu général. I Compagnies a? ordonnance, se disait de Certaines compagnies de cavalerie qui ne faisaient partie d'aucun régiment. | Habit d'ordonnance, L'habillement uniforme que (es officiers et les soldats doivent avoir dans chaque corps militaire, ou dans une certaine compagnie du corps, j Se dit Des militaires qui *ont placés pies d'un officier supérieur nu d'un fonctionnaire public, pour porter >r> ordres et ses messages. | Mandement à un trésorier de payer une certaine somme. J X. de Palais, Une ordonnance de dernière 10/onté, Un testament. (Vi.) j Ce que prescrit le médecin. | L'écrit par lequel le médecin ordonne qq. ch. (Or-do-nan-sc.)
ORD
ORDONNANCER, t. a. écrire au bas d'un état , d'un mémoire , l'ordre d'en payer le montant. (Or-do-nan-sé.)
ORDONNATEUR, s. m. Celui qui ordonne , qui dispose. Fém. , Elle a été l'ordonnatrice de la fête. | Celui qui ordonne des payements. | Adj. , Qualifie Certains administrateurs qui ordonnancent les dépenses de l'armée, de la marine. (Or-do-na-teur.)
ORDONNER, v. a. (Ordo.) Ranger, disposer , mettre en ordre. [ Commander , prescrire. | V. n. Ordonner de an. cit. , En disposer. | Donner à un trésorier l'ordre , le mandement de payer une certaine somme à quelqu'un. (Vk) V. Ordonnancer. | Conférer les ordres de l'Eglise. J Ordonné, êe. part. Une tète bien ordonnée , Un esprit juste et méthodique. | Une maison bien ordonnée , Une maison tenue avec beaucoup d'ordre, j Ordonnée, subst., Ligne droite tirée d'un point de la circonférence d'une courbe perpendiculairement à son axe. (Or-do-né.)
ORDRE, s. m. (Ordo.) Arrangement, disposition des choses mises en leur rang , à leur place. | Tranquillité, police, discipline. | Régularité, exactitude, économie, j En parlant D'une maison, d'un jardin, etc., L'arrangement , l'état des choses qu'ils contiennent. | Loi, règle établie par la nature, par l'autorité , par les bicn>éances , par l'usage, etc. | Ordre de choses, Système, régime, ensemble des choses. — Sysième de gouvernement, d'administration. | Ordre du jour, se dit, dans les assemblées délibérantes, Du travail dont l'assemblée doit s'occuper dans le jour. | Mettre, donner, apporter ordre, Pourvoir. J Se dit Des différentes classes subordonnées entre elles qui composent un État, une corporation. | L'ordre des avocats, La compagnie des avocats exerçant près d'une juridiction et inscrits sur le tableau. | Se dit Des rangs qu'occupent entre eux les esprits, les talents, les ouvrages. | Une compagnie dont les membres font vœu ou s'obligent par serment de vivre sous de certaines règles, avec qq. marque extérieure qui les distingue. | Se dit de Certaines compagnies de chevalerie que des souverains ont instituées. 1 Le collier, le ruban ou autre marque d'un ordre de chevalerie. | Le commandement d'un supérieur, j Le mot que l'on donne tous les jours aux gens de guerre pour distinguer les amis d'avec les ennemis. | Le moment de la journée où lo général distribue ses ordres à son armée. | Se dit Des publications qui se font par ordre du général. | Endossement ou écrit succinct
3ue le propriétaire d'un billet ou d'une lettre c change met au dos de cet effet pour en faire le transport à une autre personne qui en devra recevoir le montant. [ Nom du sacrement de l'Église par lequel celui à qui l'évéque le confère reçoit le pouvoir de faire | les fonctions ecclésiastiques, f L'une des prin-
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cipales divisions admises dans la classification des animaux, des végétaux, etc.] Se dit de Certaines proportions et de certains ornements qui distinguent la colonne et l'entablement , dans les diverses manières de construire le» édifices. | Kw sous-ordrk. loc. adv. Subordonnément. f. Sous-oudre.
ORDURE, s. f. {Sordidus.) Il se dit Des excréments et des autres impuretés du corps. | Tout ce qui rend un appartement , nue cour, un escalier, etc. , sale et malpropre. | La poussière , le duvet, et toutes les petites choses malpropres qui s'attachent aux habits, aux meubles, etc. | Turpitude dans les actions, corruption honteuse dans les mœurs. | Se dit, lam.. Des paroles, des discours, des écrits obscènes.
OR DUR 1ER, 1ÈRE. adj. et subst. Qui se plaît à dire ou à écrire des ordures, des choses sales et déshon^tes. | Qui contient des ordures, des t.ioses obscènes. (Or-du-rié. )
ORÉADE. s. f. (Oreades.) Nymphe ou divinité des montagnes. •
ORÉE. s. f. {Ora.) Le bord, la lisière d'un bois. (Vi.)
OREILLARD, ARDE. adj. Se dit D'un cheval , d'une jument dont les oreilles sont longues, base peudautes ou mal plantées, et qui les remue ordin. en marchant. I On dil aussi Orillard. ( O-re-llar ; ou O-ri-llar [Il m.].)
OREILLE, s. f. ( Auricula. ) Organe de l'ouïe , placé de chaque côté de la tète. | Oreille externe , La partie de l'oreille qui est en dehors de la tète ; Oreille interne , Celle qui est au dedans. | L'ouïe , le sens qui a la perception des sous. | Celle partie cartilagineuse qui est au dehors et autour du trou de l'oreille. | Fam., Avoir tort ille basse, Être humilié, mortifié. — Etre fatigué, abattu par le travail , par qq. excès, par qq. maladie. | Avoir f oreille de qnn. , Avoir un libre accès auprès de lui , en être écouté favorablement. | Fam. , Avoir la puce à l'oreille , Être inquiet, occupé de qq. ch. | Fara. , Échauffer les oreilles à qqn., Le mettre en colè par qq. discours. | Fam. , Frotter les oreilles à qqn., Le battre. | Fam., Secouer les oreilles , Ne tenir compte de qq. ch., s'en moquer. } Fam., Se faire tirer r oreille , Avoir de la peine à consentir à qq. eh. | Fara. , 5e gratter l'oreille , Avoir qq. souci ; Avoir de la peine à se souvenir de qq. ch. j Se dit de Plusieurs choses qui ont qq. ressemblance avec la figure de l'oreille, ou qui sont doubles comme les oreilles. | Mi qu'on fait à un feuillet de livre. (La partie de toile d'emballage qu'on laisse aux quatre coins d'un ballot pour pouvoir le saisir, le remuer, le transporter plus facilement. (Chacune des deux dents d'un peigne qui sont placées aux extrémités, j Se dit Des appendices qui se trouvent a la base de certaines feuilles , et de qqs. pétales. On les appelle aussi Ortiir
ORG
Ions ou Oreillettes.] Oreille-fours, <sa Cortuse, Petite plante priutaniêre , a Qw roonopétale, qui sert à l'ornement des jardins. J Oreille-de-souris, ou 9/josotii, Petite plante à fleurs bleues et qqf. blanches, dont une espèce, à feuilles velues, croit tu bord de» eaux et dans les lieux humides. | Jusqu'au oRKiixes. loc. adv. et fam. Des pieds à U tète. | Par-dessus lis oreilles, loc. adv. Plu qu'on ne peut endurer, supporter. (O-re-Jle [Il m.].)
OR PILLER, s. m. Coussin carré qui sert à soutenir la tète quand ou est couché. (0re-llé [Il m.].)
OREILLETTE, s. f. Se dit Des deui cavités du eu'ur, qui reçoivent le saug des veines, et dont chacune est au-dessus de l'un d« deux ventricules. ( O-re-lle-le [Il m.).)
OREILLONS, s. m. pl. Les tumeurs des
K rondes , qui sont des glandes voisine* h reille. On dit aussi Orillons. (Ore-N.
O-ri-llon [Il m.].) ORÉMUS. s. m. lat Prière , oraison. T».
ORÉOGRAPHIE. s. f. Descri|iùoo p»r écrit des montagnes , de qq. montagne. (0ré-o-gra-fie. )
ORFÈVRE, s. m. (Auri faber.) Ovrvr et marchand qui fait et qui vend mit*** d'ouvrages d'or et d'argent
ORFÈVRERIE, s. t. L'art des orlènt> Se dit Des ouvrages faits par l'orfèvre-
ORFÈVRI, IE. adj. Il se dit D* ï<* «* a' l'argent travaillé par l'orfèvre.
ORFRAIE, s. f. (Ossifmge.)**»*" proie; n. autr. Aigle de mer. (Or freM
ORFROI. s. m. I*» parements d'une ctef* dune chasuble. (Or-froua. )
ORGANDI, s. m. Sorte de mou*** m de toile de coton fort claire,
ORGANE, s. m. ( Organum. ) Partie Aj corps organisé , laquelle remplit qq- *oWrJ'j nécessaire ou utile à la vie. | La voil I personne dont on se sert pour défia** £ volontés, par l'entremise et par le a»'*0 laquelle on fait quelque chose.
ORGANEAU. s. m. Anneau de fer l'on attache un câble. On a dit jnsi - rè
neau. ( Or-ga-nô. )
ORGANIQUE.' adj. des 2 f^HjW Corps orsaniaue , Le corps de L lant iiu'n ont nar 1p moven des pHP11
tant qu'a agit par le moyen — . - Partie organique, Partie fB^.f0^*' d'instrument pour qq. action; w^fl£l.
coniques , Particules qui, selon cfr,ai°>,ji.
losophes , sont les premier* éti®** corps organisés, j Lésion , maladif Jf Maladie qui attaque un des organ* saires à la vie. ( Or-ga-nic-e,)
ORGANIQUE, s. f. Le* anfl^uf,,!1
Baient ce nom à La partie de U niusKP* S
s'exécute avec les instruments. ,
ORGANISATION, s. f . U
| g« dil en p**"
ORG
Des États, des établissements publics ou particuliers. ( Or-ga-ni-za-siou. )
ORGANISER, v. a. Donner aux parties d'un corps la disposition nécessaire pour les fonctions auxquelles il est destiné, j Donner à un établissement une forme fixe et déterminée, en régler le mouvement intérieur. | Joindre, unir un petit -orgue à un fortepiano, etc., de sorte qu'eu abaissant les touches de cet instrument , on fasse jouer l'orgue en même temps. | Une tête bien organisée, Une personne dont l'esprit a de la netteté et de l'étendue. ( Or-ga-ni-zé. )
ORGANISME, s. m. T. de physiologie.
L'ensemble des fonctions qu'exécutent les organes.
ORGANISTE, s. Celui, celle dont la profession est de jouer de l'orgue.
ORGANSIN, s. m. Fil de soie très-fin composé de plusieurs brins de soie grége , déjà apprêtés isolément par une première opération qui les tord à droite, et qu'on retord une seconde fois ensemble à gauche sur le moulin à organsiuer.
ORGANSIN AGE. s. m. Action d'organsiner. ( Or-gan-si-na-je. )
ORGANSINER. v. a. Tordre ensemble plusieurs brins de soie pour en faire de l'organsin.
ORGASME, s. in. (Orgasmos, gr. ) État de gonflement et d'excitation des organes , et particulièrement de ceux de la génération.
ORGE. s. f. (Hordeum.) Sorte de grain, du nombre de ceux qu'on appelle Me/nu grains , et qui se sèment ordin. en mars. La plante qui porte ce grain. | Pop. , Faire ses orges , Faire son profit , ses affaires. | Sacre ét orge , Espèce de pâte jaunâtre , transparente et solide, faite avec du sucre fondu dans une légère décoction d'orge. | Masc. , Orge monde, Grains d'orge qu'on a bien nettoyés et bien préparés; et, Orge perlé, Orge réduite en petits grains dépouillés de eur son. (Or-je.)
ORGEAT, s. m. Boisson rafraîchissante, faite avec de l'eau, du sucre, des amaudes, et de la graine pilée des quatre semences froides. ( Or-ja. )
ORGELET, s. m. Maladie des paupières, qui consiste en une petite tumeur de la forme d'un grain d'orge. (Or-je-lc.)
ORGIES, s. f. pl. ( Orgia. ) Fêtes consacrées à Bacchus. | Débauche de table; en ce sens il a un sing. (Or-jie.)
ORGUE, s. m. ORGUES, au plur. s. f.
(Organum.) Instrument de musique à veut et à touches, composé de tuyaux de différentes grandeurs, d'un ou de plusieurs rla\iers, et de soufflets qui fournissent du vent. | Le lieu élevé où les orgues sont placées dans une église. [Point d'orgue, Trait que la partie du ntante exécute ad libitum , et pendant lequel raccompagnement est suspendu, j Espèce de herse avec laquelle ou ferme les portes
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d'une ville attaquée. | Arme qu'on employait à la défeiise des brèches d'une place assiégée, et qui consistait en un assemblage de plusieurs gros canons de mousquets joints ensemble, d<*nt les lumières se communiquant. | Orgue de mer, Espèce de madrépore qui offre un asseniblage de petits tuyaux rangés par étages les uns contre les autres. (Org- e.)
ORGUEIL, s. m. Présomption, opinion trop avantageuse de soi-même. [ Sentiment noble et élevé, qui donne une raisonnable confiance à son propre mérite , qui porte à faire de grandes choses, et qui éloigne de toute sorte de bassesse. (Org-eull [g et 11 m.].)
ORGUEILLEUSEMENT, adv. D une manière orgueilleuse. ( Org-ë-lleû-ze-man [g et Il m.].)
ORGUEILLEUX , EUSE. adj. Qui a de l'orgueil. \ Se dit Des choses que l'orgueil inspire , ou dans lesquelles l'orgueil se montre. ] Suhst. , se dit Des personnes. | Se dit, poét., De certaines choses inaniu.écs, comme les flots de la mer, les montagnes. ( Org-élleû ; ze [g et 11 m.J.)
ORIENT, s. m. ( Orient. ) La partie, le point du ciel où le soleil se lève sur l'horizon. | Celui des quatre points cardinaux où le soleil se lève à 1 equiuoxe. ] Se dit Des États et des provinces de l'Asie orientale, comme l'Inde, la Chine, etc. J L'empire d'Orient, L'empire romain, lorsqu'il eut été transféré à Rysance. | V orient d'une carte de géographie , Le coté qui est à notre droite (lorsque la carte est étendue sous nos yeux dans son sens naturel. \ L'orient d'une perle , Son eau, sa couleur. (O-ri-an.)
ORIENTAL, ALE. adj. Qui est du côté de l'Orient, qui appartient a l'Orient | Qui croit eu Orient , qui vient d'Orient. I On it ittal'x, au plur., suhst., Les peuples de l'Asie les plus toitins de nous, et plus communément Les Turcs, les Persans, les Arabes. (Ori-an-tal.)
ORIENTALISTE, s. m. Celui qui est versé dans la connaissance des langues orientales. (O-ri-an-ta-lis-te.)
OBIENTER. v. a. Disposer une chose selon la situation qu'elle doit avoir par rapport à l'orient et aux trois autres points car dinaux. | Orienter un plan, un dessin, etc., Y placer la rose des vents, pour indiquer comment sont ou devront être orientés , dans la nature, les objet* que le plan, le dessin représente. \Orimter les voiles, Les disposer de manière qu'elles reçoivent le plus avantageusement possible l'impulsion du sent. | l'ron , Reconnaître l'orient et les trois autres points cardinaux du lien où l'on est — Reconnaître de quoi il s'agit dans une affaire. (O- ri -an-té.)
ORIFICE, s. m. ( Orificium. ) Ouverture qui sert comme d'entrée et de sortie à certaines cavités du corps de l'animal. | En chimie etc. , L'entrée de rouverture plus ou
OUI
moins étroite de certains objets. (O-ri-fi-sc.)
ORIFLAMME, s. f. (Auriflamma.) Étendard que les anciens rois de Franrc faisaient porter devant eux quand ils allaient à la guerre. ( O-ri-fla-me. )
ORIGAN, s. m. ( Origanum. ) Genre de plante de la famille des Labiées.
ORIGINAIRE, adj. des a g. ( Originarius. ) Il se dit Des personnes , des familles et des peuples, lorsqu'on désigne les lieux d'où ils tirent leur origine. [ Se dit Des animaux et des plantes , en parlant des espèces. (O-ri-ji-nè-re.)
ORIGINAIREMENT.adv.Priinitivement, daus le commencement, dans l'origine. (O-rigi-nc-rc-man.)
ORIGINAL, ALE. adj. {Originalis.) Qui n'a pas été fait d'après un modèle de même nature, et qui sert de modèle pour des copies ou des imitations. | Se (lit D'une copie qui, à défaut de l'exemplaire primitif, perdu ou détruit, sert elle-même d'exemplaire, comme étant la copie la plus authentique. | Qui paraît inventé, imaginé sans aucun souvenir qui précède. | Se dit des auteurs et des artistes qui écrivent , qui travaillent d'une manière neuve, non empruntée. | Avoir un caractère original, Avoir une manière de penser et d'agir qui est singulière, particulière, qui ne ressemble point à celle des autres. | Subst., La nûuute, le manuscrit primitif des contrats, traités, chartes, etc. | Se dit Des ouvrages d'esprit, par opposition à Version , à Traduction, j Se dit Des personnes dont on n fait le portrait, et des choses d'après lesquelles on copie. | Se dit D'un auteur qui excelle en qq. genre, sans s'être formé sur aucun modèle. | Fam., Homme qui porte la singularité jusqu'à se rendre plus ou moins ridicule. | En ori- «iir.u.. loc. adv. Fam., En propre original, En personne. | D'oruukat.. Ioc. adv. Savoir une chose d'original, L'avoir apprise de ceux qui en doivent être les mieux informes. (O-ri-ji-nal.)
ORIGINALEMENT, adv. D'une manière originale. (O-ri-ji-na-Ie-man.)
ORIGINALITÉ, s. f. Qualité de ce qui est original ; caractère de ce qui est neuf, sans modèle de même nature, digne de servir de modèle. | Singularité, bizarrerie. (O-ri-ji-na-li-té.)
ORIGINE, s. f. (Origo.) Principe ou commencement de qq. ch. I L'extraction d'une |>ersonne, d'une race, d une nation. | Étymologie. | Dai»s l'origine, loc. adv. Originairement, daus le principe. | Dès l'ori- Giift. loc. adv. Dès le commencement, dès le principe. (O-ri-ji-ne.)
ORIGINEL, ELLE. adj. {Originalis.) Qui vient de l'origine, qui remonte jusqu'à l'origine. | Justice originelle, grâce originelle, L'état d'innocence où Adam a été créé. | t origine t, Le péché que tous les hommes
out contracté en la personne d'Adam. (Onji-ncl; è-le.)
ORIGINELLEMENT, adv. Dès l'origine, dans l'origine. (O-ri-ji-në-le-man.)
ORIGNAL, s. m. Nom de l eUu, dans le Canada. (O-ri-zial [n in.].)
ORILLARD, ARDE. adj. K Oaraunn.
ORILLON. s. m. Petite oreille. [Les crtVlons d" une charrue, Les pièces de bois qui accompagnent le soc de la charrue pour verser hors du sillon la terre enlevée par If soc. Bastions à orillons, Bastion au côté duquel il y a des avances, des épaulements de ngure ronde ou carrée. (O-ri-Uon [11 m.].}
ORILLONS
ORIN. s. m. Câble qui lient pa à l'ancre, et par l'autre à la bouée.
ORION. s. m. Nom d'uue coustelation de l'hémisphère méridional.
ORIPEAU. s. m. {Auri pcllis.) Lune de cuivre très-mince, polie et brillante, qui de loin a l'éclat de l'or. | Toute êtofe. toute broderie qui est de faux or ou de ému argent. J Fam. , Ancienne étoffe ou riect vêtement dont l'or est passe. | Se dii D» ouvrages d'esprit où il y a de faux briflants. (O-ri-pô.)
OR LE. s. m. (Orlo , it.) Rebord ou filet
s. m. pl. V. 0*ut.u>5i-
r ua bout
Pièce honorable rjui est faite en forme bordure, mais qui ne touche pas l« M*
sous l'ove d'un chapiteau. | T. de M»*- Pièce hor"*"1^'" *»■•« *»■=* f**"1» An forme de bordure, de l'éeu.
ORMAIE ou ORMOIE. s. f. Lien ph^ d'ormes. (Oi-niëc; Or-mouac)
ORME. s. m. (Ulmtu.) Arbre fort connu qui sert ordin. à border des routes, des nues, j Fam., Attendez-moi sous Ferme,» M en parlant D'un rendei-vous où l'on n'a H* desseiu d'aller , d'une promesse sur laque» il ne faut pas compter.
ORMEAU, s. m. (Ulmus.) Jeune orme- 1 Se dit qqf. pour Orme en général (Omm ;
ORMILLE.s. f.coll. Plant deprtifc or**- (Or-mi-lle [Il m.].) , OR MIN. s. m. {Orminon, gr.)H«^dtt genre des Sauges.
ORNE. s. m. (Orntis.) Arbre qiunf " ble beaucoup au frêne ordinan** *<l,,, donne la manne ; n. autr. Frêne àfie^'' .
ORNEMANISTE, s. m. Artiste, oom* qui ne fait que des ornements.
ORNEMENT, s. m. (Orwameam.) Fï; rure, embellissement, ce qui orne, « q'-1 sert à orner. | Ce qui sert à faire b°*|*f' à donner du lustre à un pavs, » m à une famille, etc. | Se dit Des fi?** *> formes de st vie dont on embellit le duo**!
Se dit Des sculpture*, etc., q«> à décorer les différentes parties dan ment ou d'une boiserie. | Ornement Tout ornement nui se continue, «pu se r£ pète dans une frise ou une moulure .h dit Des peintures faites dans v^Jr*** l>our servir d'accoinj
ORP
principal, et qui n'en font point partie. Au plur., Se dit Des habits sacerdotaux, et autres, dont on se sert pour l'office divin, dans le culte catholique. J Se dit De plusieur» pièces d'une même couleur ou d'une môme parure, faisant un assortiment entier, dans lequel les habits sacerdotaux et les devants d'autels sont compris. (Or-nc-man.)
OKNER. v. a. (0>nare.) Parer, embellir une chose, y en ajouter, y enjoindre d'autres qui lui "donnent plus déclat , plus d'agrément.
ORVIÈRE. s. f. Trace profonde que les roues d'une voiture font dans les chemins. J Se dit Des habitudes auxquelles on ne peut renoncer aisément, des opinions adoptées et suivies sans examen.
ORNITHOG A LE. s. m. (Ornithos gala, gr.) Genre de niantes bulbeuses, dont les fleurs sont d'un beau blanc. (Or-ni-to-ga-le.)
ORNITHOLOGIE, s. f. (Ornithos logos , gr.) La partie de l'histoire naturelle qui concerne les oiseaux. | Ouvrage, traité fait sur cette matière. (Or-ni-to-lo-jie.)
ORNITHOLOGISTE ou ORNITHOLO- GUE, s. m. Celui qui s'applique à la connaissance des oiseaux. (Or-ni-to-lo-jiste ; Or-ni-to-log e.)
ORNIHIOMANCE ou ORNITHOMAN- CIE, s. f. ( Ornithos manteia, gr. ) Divination par le vol ou par le chant des oiseaux. (Or-ni-to-man-se; man-sie.)
OROBANCHE. f. f. (Orobanche.) Genre de plantes parasites qui ont une tige charnue garnie d'écaillés au lieu de feuilles, H dont IVspèec commune croit principalement sur les racines des plantes légumineuses.
OROBE. s. f. (Orobos.) Plante légumineuse, assez semblable aux pois, et dont l'csrèee commune porte, à sa racine, des tubercules bons à manger.
ORONGE, s. f. Nom vulgaire d'une espère de champignon qui croit dans le midi le la France, et qui est très-bon à manger. Nom scientifique de tous les champignons j'ii sont bulbeux à leur base. (O-ron-je.)
ORPAILLEUR, s. m. Homme qui s'ocupe à reeneillir, au moyen du lavage, les ■nUettes d'or qui se trouvent dans le sable e certain*** rivières. (Or-pn-lleur [Il m.].)
ORPHKLIN, 1NE. s. (Orphanus.) pnfant i bas 4gc qui a perdu sou père et sa mère, i l'un des deux. Se dit, ordin., D'un ennt à qui il reste son père. (Or-fe-lin.) ORPHIQUE, adj. des a g. Se dit Des >£mes, des mystères et des principes de >rale qu'Orphée passait pour avoir inriles ou établis. Pie orphique-, Vie saçe
réglée à l'amour de la vertu. | Se dit
certains philosophes pythagoriciens qui fendaient avoir reçu d'Orphée les dogs cf la morale qu'ils professaient. | Au
ORT
plur. subst. fém., Les orgies ou fêles de Hacchus. (Or-fic-e.)
ORPIMENT, s. m. (Auri, pigm entum.) Combinaison d'arsenic et de soufre, qui se sublime dans les fissures des matières volcaniques, et dont on se sert pour peindre en jaune; n. autr. Orpin. (Or-pi-man.)
ORPIN. s. m. Plante à feuilles charnues, à fleurs à cinq pétales, qui croit sur les toits, sur las murs. [L'orpiment.
ORQUE, s. f. r t
ORSEILLE. s. f. Espèce de lichen qui, préparé avec de la chaux et de l'urine, donne une belle couleur bleue tirant sur le violet. (Or-sè-lle [Il n..].)
ORT. adj. invariable. Peser ort, Peser avec l'emballage. (Or.)
ORTEIL, s. m. (Articulas.) Doigt du pied. | Le gro> doigt du pied. (Or-tell [Il m.].)
ORTHODOXE, adj. des a g. et subst. (Othodoxus.) Conforme à la droite et saine opinion en matière de religion. | Se dit Des doctrines morales ou littéraires. ( Or-todoc-se. )
ORTHODOXIE, s. m. ( Orthodoxia. ) Conformité à la saine et droite opinion en matière de religion. | Se dit Des doctrines morales ou littéraires. (Or-to-doc-sie. )
ORTHODROMIE. s. f. (Orthos tlromos , gr.) Route qu'un vais eau fait en droite ligne, vers l'un des quatre points cardinaux. (Orto-dro-mie.)
ORTHOGONAL, ALE. adj. (Orthogonus.) Qui est perpendiculaire, qui est à angles droits. (Or-to-go-nal.)
ORTHOGRAPHE, s. f. (Orthographns.) L'art et la manière d'écrire les mots d'une langue correctement , selon l'usage établi. | La manière qcq. d'écrire les mots; alors le sens est déterminé par une épithéte. | Se dit Des changements que différents écrivains ont essayé d'introduire dans la manière d'écrire ordinaire. | Fam., Faire une faute d'orthographe, Avoir un tort de conduite. (Or-togra-fc.)
ORTHOGR APHIE, s. f. {Orthographia.) Dessin représentant sans perspective la façade d'un bâtiment; élévation gcométrale. | Le profil ou la coupe perpendiculaire d'une fortification. (Or-to-gra-fie.)
ORTHOGRAPHIER, v. a. Écrire les mois suivant l'orthographe. (Or-to-gra-fi-é.)
ORTHOGRAPHIQUE, adj. des a g. Qui appartient à l'orthographe. | Qui appartient à l'orthographie. (Or-to-gra-fic-e.)
ORTHOPÉDIE, s. f. (Orthos, pais, gr.) Art de corriger ou de prévenir, dans les enfants, les difformités du corps. (Or-to-pé-die )
ORTHOPÉDIQITE. adj. des a g. Qui appartient à l'orthopéd.e. (Or-to-pé-dic-e.)
ORTHOPNÉE. s. f. (Orthopnœa.) Oppression qui ne permet de respirer que debout ou assis , ou en élevant les épaules, 'Or-topnée.*
OSE
ORTIE, s. f. (Urtica.) Plante sauvage et fort commune, dont la tige et les feuilles sont piquantes. \ Ortie blanche, ortie jaune, ortie puante. Plantes labiées, qui ne sont point du même genre que l'ortie, mais qui ont avec elle uue certaine ressemblance. | Morceau de cuir ou mèche qu'on insinue, par le moyen d une iucision, entre le cuir et la chair d'un cheval, pour dégorger la partie malade.
OIUTVE. adi. f. {Ortivus.) Amplitude ortive , L'arc de l'Iiorizou qui est entre le point où se lève un astre et l'orient vrai où se fait l'intersection de l'horizon et de l'équatcur.
ORTOLAN, s. m. ( Ortolano, it. ) Petit oiseau de passage, d'un goût délicat.
ORVALE. s. f. Espèce de sauge, n. autr. Toute-bonne.
ORVIÉTAN, s. m. (Orvietano, it.) Drogue composée, espèce de thériaque, qui avait autrefois beaucoup de vogue. | Marchand d'orviétan, Tout charlatan qui débite des drogues en public. — Homme qui débite beaucoup de paroles pompeuses, qui fait beaucoup de promesses magnifiques pour tromper le monde.
OKYCTOGRAPHIE. 8. f. [Oruktos graphe, gr. ) Description des fossiles. (O-ric-togra-fie.)
' ORYCTOLOGIE. s. f. (Oruktos logos, ;r.) PaHie de l'histoire naturelle qui traite es fossiles. ^O-ric-lo-lo-gie.) OS. s. m. {Os.) Partie du corps de l'homme ou de l'animal, dure et solide, qui sert à attacher, à soutenir toutes les autres parties. I Os de >eiJie, Partie dure et friable qui soutient le dos de la seiche. | Tara., Donner un os à ronger à qqn., Lui proposer une diflicullé qui l'embarrasse; Lui susciter une affaire qui l'empêche de s'occuper d'autre chose. | Lui donner qq. occii|>atiou qui l'aide à vivre, ou Lui faire qq. légère prâce, afin de se délivrer de ses iinportunites. [Jusqu'à la moelle
di
des os, Profondement { Se dit Des ergots du cerf, sur lesquels cet auimal ne porte que lorsqu'il court.
OSCILLATION, s. f. { Oscillatio. ) Mouvement d'un pendule qui va et tient alternativement en deux sens contraires. | Le balancement de certains corps naturels ou artificiels. I Fluctuation. (O-sil-la-sion.)
OSCILLATOIRE, adj. des a g. Qui est de la nature de l'oscillation. (O-sil-la-toua-re.)
OSCILLER, v. n. (Oscillare.) Se mouvoir alternativement en deux sens contraires. Il se dit D'un peuduk. (O-sil lé.)
OSEILLE, s. f. (Oralis.) Plante potagère 'd'un goût acide. (O-ié-lle (Il m.].)
OSEK. v. a. (Àusus.) A\oir la hardiesse , l'audace de dire, de faire qq. ch.; Entreprendre hardiment. | Si j'ote le dire, si /ose m'exprimer ainsi. \ Espèce de formule dout on se sert pour faire passer une idée ou une expression qui pourrait oaraitre hasardée. I
OST
Avec là négation . Ne pas vouloir , par circonspection, faire ou dire certaines choses.] Osi , ta. adj. Hardi, audacieux. (Osé.)
OSERAI E. s. L Lieu planté d'osiers. (Oze-rèe.)
OSIER, s. m. (Oisua , gr.) Espèce de petit saule, dont les jets ou scions sont fort pliants, et propres à faire des liens, de» paniers. | Se dit Des jets ou scions de cet arbrisseau. (O-zié.)
OSMAZÔME. s. f. T. de chimie. Principe qui se trouve surtout dans la chair du bœuf, et qui donne le parfum au bouillou.
OSMONDE. s. f. Plante de la famille des Fougères, dont la fructification est en forme de bouquet. On nomme l'espèce commune Osmonde roy ale, et abusivement Foagèrt à /leurs.
OSSELET, s. m. (Osskulum.) Petit os. | Au plur., se dit De petits os avec lesquels les enfants jouent, et qui sont tirés de la join ture d'un gigot de mouton. I InOrument de torture qui se mettait entre les doigts. | Tumeur osseuse placée sur la partie inférieure de la jambt» d'un cheval , à côté du boule*. (O-se-le.)
OSSEMENTS, s. m. pl. Os décharné* de* personnes qui sont mortes. | Se dit qqta. Des animaux. (O-se-man.)
OSSEUX, EUSE. adj. (Osseus.) Qui est de nature d'os. (O-seiï; xe.)
OSSIFICATION, s. f. Formation des os, changement insensible des parties membraneuses et carlilagineusef en os. (— ca-siou.)
OSSIFIER, v. a. {Os,/acere.) Changer en os les parties membraneuses et neuses. (O-si-fi-é.)
OSSUAIRE, s. m. (Ossuaria.) de Mont, Monument que les Suisse* for mèrent avec les ossements des Bourguignons tués à la bataille de Moral. (O-su-è-re.)
OSTENSIBLE, adi. des n g. (Os*****^ Qu; peut être montré, qui est fait pour J montre. (Os-lan-si-ble.)
OSTENSIBLEMENT, adv. D'une i nière ostensible. (Os-tan-*i-l»lc-n»aa«j
OSTENSOUl ou OSTENSOIRE. »• Ostensus.) Pièce d'orfévrt les catholiques romaius exposent la sainir hostie ou des reliques , qu'on y voit à traver» une glace. (Os-tan-souar ; oua-re.)
OSTENTATION, s. f. (Oi/c«M«*.) Affectation de montrer qq. qualité cm avantage dont on veut faire parade. (Ostau-ta-sinn.)
OSTÉOCOLLE. s. f. (Osteon, tolk, ^ Concrétion calcaire en forme de tube, 4U* l'on crovait autrefois propre à acciVm U consolidation des os. (Os-té-o-co4e.)
OSTÉOCOPE. s. f. (Ostem , Maladie des os, douleur semWaUle *.f*^ qu'éprouverait celui dont os.
ou
OSTÉOGIUPHIE. 8. f. (Osteon, graphe, gr.) Description de* os. (Os-té-o-cra-ûe.)
OSTKOUTHE. s. m. {Osteon, lit/ws, gr.) Os pétrifié. (Os-té-o-li-te.)
OSTÉOLOOIE. s. f. [Osteon, logos, gr.) Partie de l'anatotnie qui enseigne les noms, la situation, les usages, la nature, et la figure des os. (Os-ié-o-lo jie.)
OS1 ÉOTOxMIK. s. f. {Osteon, tome, gr.) Dissection des os.
OSTRACÉ, ÉE. adj. {Ostrakon, gr.) Qui est de la nature de f nui Ire. Subst. masc. Les atroces. (Os-tra-sé.)
OSTRACISME, s. m. (Ostracumus.) Jugement par lequel les Athéniens bannissaient pour dix ans les citoyens que leur puissance, leur mérite trop éclatant , ou leurs services rendaient suspects à la jalousie républicaine. (Os-tra-sis-me.)
OSTRAC1 TE. s. f. {Ostracites.) Coquille d'huître pétrifiée. (Os-tra-sî-le.)
OSTROGOT, s. m. Nom des habitants des parties orientales de la Gothie. Fam., Un homme qui ignore les usages, les coutumes , les bienséances. (Os-tro-go.)
OTAGE, i. m. ( Ho*pita. ) La personne
3u'un général, un prince, un gouverneur e place, etc., remet à ceux avec qui il traite, ou qu'il exige qu'on lui remette, pour la sûreté de l'exécution d'un traité, d'une convention. | Se dit Des places qu'on donne à ceux d'un parti ennemi, pour garantie d'un traité de paix, d'un armistice. (O-ta-je.^
OTALGffi. s. f. (Otos algos , gr.) Douleur d'oreille. (O-tal-jie.)
. OTER. v. a. {Obstare.) Tirer une chose de la place où elle est. Se dit qqfs. Des personnes et des animaux. | Oter q//n. de prine, f inquiétude t Le tirer de peine, le délivrer d'inquiétude. | Se dit Des différentes parties du vêlement Quitter, déposer, se dépouiller de. I Oter son chapeau à qqn. , Le saluer en se découvrant la teie. | Ravir, enlever, prendre qq. ch. à qqn. | Cet ohjct dtc ta vue de tel autre , Il empêche qu'on ne puisse le voir, j Retrancher. | Faire cesser, faire passer; délivrer qan. de qq. ch. qui l'incommode. J 6tï. prep. Excepté, hormis.
OTTOMANE, s. f. Sorte de graud siège sans dossier, où plusieurs personnes peuvent être assises à la (ois. (O-to-ma-ne.)
OU. ConJ. alternative. {Aut.) Autremeut, d'une autre façon, en d'autres termes, f Oti. adv. de Heu. En quel lieu , en quel endroit. { Où aue , En qq. lieu que. | Dans uu sens moral, A quoi, j Se joint avec la prép. Dr , et s«Tt a marquer Le lieu, ou La tau.se, selon les différentes matières dont il s'agit. | Se joint à la prép. Par, Par quel endroit on Par quel moyen, selon les différentes di oses dont on parle. | S'emploie aussi en place des pronoms relatifs Lequel, laquelle,
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lesquels, lesquelles, précédés des prépositious. Se dit Des choses.
OUAICHE. s. m. Sillage d'un vaisseau.
(Vi.) (Ouë-che.)
OU AILLE, s. f. {OkUa.) Brebis. (Vi.) Se dit d'Un chrétien par rapport à son p&stctir, à son supérieur spirituel, à son évèque. (Oua- Ile [Il m.J.)
OUAIS, interj. fam. (Oh.) Qui marque de la surprise. (Ouè.)
OUATE, s. f. Pièoe de coton plus fin et plus soyeux que le coton ordinaire , et qui sert à garnir un vêtement, une couverture, etc., entre la doublure et le dessus. Qqns.écrivent De l'ouate. | Ouate de soie, Soie effilée et cardée qu'on emploie aux mêmes usages que la ouate de coton. On dit de même Ouate df laine, de c/uutvre, etc. (Oué-te.)
OUATER, v. a. Mettre de la ouate entre une étoffe et la doublure. (Oue-té.)
OURLT. s. m. {Oblivio.) Manque de souvenir. | L'oubli des injures, L'action d'oublier les injures, les offenses, de les pardonner, de n'en carder aucun ressentiment. | L'oubli de ses devoirs , L'action de manquer à ses devoirs, j L'oubli de soi-même , L'abnégation de ses droits, de ses intérêts, de ses affections.
OUBLIA NCE. s. f. Oubli , faute de mémoire. (Vi.) (Ou-bli-an-se.)
OUBLIE, s. f. (Oblata.) Sorte de pâtisserie fort minre , de figure ronde, et que l'on cuit entre deux fers.
OUBLIER, v. a. Perdre le souvenir de qq. ch. {Oublier à chantrr , à danser, etc., L'usage , l'habitude. (Vi.) | // a oublié la commission. II a négligé de la faire , et a gardé l'irgent. | Laisser qq. ch. en qq. endroit, par inadvertance. | Omettre, manquer à faire mention de qq. ch. dans un écrit, dans un discours. J Négliger. | Manquer à qq. obligation. | Ne point conserver de reconnaissance. | Ne point garder de ressentiment. | Né^li^er qqn., ne pas songer à lui, manquer à lui faire du bien dans une occasion qui se présente. | Oublier qui f on est, Se méconnaître , vouloir s'élever par orgueil au-dessus de sa condition. Fous oubliez qui je suis. Vous n'avez |>as pour moi le respect , les égards que vous me devez. (Vi.) | Pron., Manquer à ce qu'on doit aux autres ou à soi-même. | Devenir vain , orgueilleux, insolent dans la prospérité. | Négliger ses intérêts, ne passe M.*rvir de l'occasion, n'en pas profiter.
OUBLIETTES, s. f. pl. Cachot où l'on renfermait ceux qui étaient condamnés à une prison perpétuelle; et, suivant une trad il ion populaire, Espèce de fosse couverte d'une fausse irappe, dans lauuelle on faisait tomber ceux dont on voulait se défaire secrètement. (Ou-bli è-te.)
OUBLIEUR. s. m. Garçon pâtissier qui allait le soir par les rues crier des oublies. ( Ou-bli -eur.)
OU II
OUBLIEÙX, EUSE. adj. (Oùlivhsus.) Sujet à oublier. (Ou-bli-cû ; *e.)
OUEST, s. in. {M'est , ail.) La partie de l'horizoD qui est au soleil couchant.] La partie d'un pays située du côté de I ouest. | Le vent est à l'ouest, il est ouest. Il vient du couchant. (OuésL)
OUI*, interj. qui anuonce une douleur subite» ou l'étouftcment , l'oppression.
OUI. particule d'affirmation, opposée à Non. | S'emploie qqfs. d'une manière simplement affirmative. | Subst., Se prononce comme s'il cl ait aspiré. | Dire le grand oui. Se marier. | Marque la surprise: Quoi , cela est vrai ? | Se joint avec les adv. Certes, vraiment, certainement, sans Joute, etc., pour affirmer davantage. | Fam., Oui-da, De bon cœur, volontiers , oui. (Oui.)
OUÏCOU. s. m. Boisson faite de manioc, de patates, de bananes, et de cannes de sucre, dont se servent les sauvages de l'Amérique, et même les Européens quand le vin manque. (Ou i-cou.)
Olï-DIRE. s. m. invariable. Ce qu'on n'a ni vu ni entendu soi-niènic , et qu'on ne sait que par le rapport d'une autre personne ou par le bruit public. (Ou-i-di-re.)
OUÏE. s. f. {Audire.) Celui des cinq sens par lequel on reçoit les sons. (Ou-ie.)'
OUÏKS. s. f. pl. Ouvertures que les poissons ont aux côtés de la tète, et qui donnent issue à l'eau qui est entrée dans leur lwuche pour la respiration. | Se dit Des branchies , ou des organes en forme de peignes, qui sont renfermés daus les ouïes, et qui opèrent la respiration. | Se dit Des ouvertures pratiquées daus la table supérieure de certains instruments de musique ,*ctc, et par lesquelles sort le son harmonieux. (Ou-ie.)
OUÏR. v. a. {Audire.) {fois, il oit; nous oyons , ils oient. J'oyais. J'ouïs. J'oirai. J'oirais. Que j'oie ou que j'oye. Que j'ouïsse. Ojant. Ouïr. On ne se sert presque jamais de ce verbe qu'à l'inf., et aux temps formés du |»rU Ouï et du verbe Avoir.) Entendre , recevoir les sons par l'oreille. | Donner audience, écouter. | Écouter favorablement, exaucer. (Vi.) | Ouïr des témoins , Recevoir leurs dépositions. (Ou-ir; joua; uou-zoua-iou.)
OUISTITI, s. m. Petite espèce de singe qui vient d'Amérique.
OURAGAN, s. m. Tempête violente, causée par le choc de plusieurs vents qui forment des tourbillons.
OURDIR, v. a. (Ordiri.) Préparer ou dis-
Soser sur une machine faite exprès les fils c la chaîne d'une étoffe, etc., pour mettre cette chaîne en état d'être montée sur le métier où Ton doit la tisser en faisant passer au travers le fil de la trame. [ Ourdir une trame, Former un complot.
OURDISSAGE, s. ta. Action de l'ouvrier, de l'ouvrière qui ourdit ; Façon de l'ouvrage
OUT
OURD1SSEUR, F.USL s. Celui, cdle qui ourdit. (Our^ii-seur; re.)
OURDISSOIR, s. m. Pièce de bois sur laquelle les tisserands, les rubaniers, les fabricants de draps mettent le fil, la soie, la laine, quand ils ourdissent. (Our-di-souar.)
OURLER, v. a. ( Ora. ) Faire uu ourlet à du linge ou à quelque autre étoffe.
OURLET, s. m. {Ora.) Repli qu'on astijettit, en le cousant, au bord d'une toile ou d'une étoffe, pour empêcher qu'elle ne s effile.
OURS. s. m. (Ursus.) Quadrupède earnivsier très-velu , à pattes larges , années d'ongles courbés. | Fam., Homme qui fuit la société.
OURSE, s. f. (Urta.) La femelle de IW • | Nom de deux constellations situées près c»i pôle arctique. | Poét., Le septentrion.
OURSIN, s. m. Genre de loophyta a coquille calcaire, hérissée d'épines moUK
OURSON, s. in. Le petit d'un oui*., ,
OURVARI. s. m. r. Hocrvui.
OUTARDE, s. f. {Avis tarda.) Gros oiseau a jambes hautes, dont les piedi »<»t que trois doigts , et qui vit ordm. daM & grandes plaines.
OUTARDEAU. s. m. Le petit d'une «i tarde. (Ou-tar-dô.)
OUTIL, s. m. {Utile.) Tout instrument dont les artisaus, les laboureurs, de-. * *r' vent pour leur travail. (Ou-ti.)
OUTILLER, v. a. Garnir, fournir donUK | Outillé , f.e, adj , s'emploie a«ec te adverbes Bien ou — Se dit , pop-, w "n homme bien ou mal pourvu de ce qui^1 serait nécessaire pour ce qu'il entrepreiw- (On-ti-!lé [Il m.].) .
OUTRAGE, s. m. Iujure grave de de parole. I Faire outrage à la ramu, *i morale publique, Faire ou dire quelque ci»* qui y soit fort contraire. | Poét. , l> des ans, les outrages du temps, l***^ que la durée du temps cause à U soww» la beauté de certaines choses. (Ot-tra-j* J
OUTRAGEANT, ANTE.adj.QmwW Se dit Des choses. (Ou-tra-jan.)
OUTRAGER, v. a. (Ultra egrrr.) OBeo^ cruellement, faire outrage. (Ou^ra-je-,
OUTRAGEUSEMENT, adv. A«c ^ trage, d'une manière outrageuse. j A«« ces, à outrance. (Ou-tra-jeu-xe-man)
OUTRAGEUX . EUSE. adj- Q»" w ob* trage. (Ou-tra-jeû ; ze.) , *
OUTRANCE s. f. À n^f,**"*, trance, loc adv., Jusqu'à l'excès., C*w outrance, Duel qui ne devait set ^ que par la mort d'un des combattant*- [ tran-se.) ^
OUTRE, s. f. (Uter.) Pean de botif r . parée pour recevoir des Uquides, «m* « vin, de l'huile , etc. tj;
OUTRE prép. de lieu. (Ffo*.) A" °T N'est en usage que dans certains m»»' ^ posés, tels que Outre-Meuse } o*r+W
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outre-mer. \ S'emploie au propre et au fip. [ Prcp., Par-dessus. | Eu junspr., Lésion d outre moitié, Lésion tle plus de la moitié. | Outre mesure, loc. adv. Avec excès , déraisonnablement. (D'outre en outre, loc adv. De part en part. | Ew outre, loc. adv. De plus, davantage. | Outre que. loc. cooj.
OUTREC l i 1DANCE. s. f. Présomption, témérité. (Oii-tre-cui-dan-se [c m.].)
OUTRECUIDANT, ANTE. adj. Présomptueux , téméraire. (Vi.) [c m.]
OUTRECUIDÉ, ÉE.adj.
téméraire. (Vi.) [c m.]
OUTRÉMENT. adv. D une manière outrée. (Ou-trê-man.)
OUTREMER, s. m. Couleur bleue extraite du lapis pulvérisé. (Ou-tre-mèr.)
OUTRE-PASSE, s. f. Abatis que l'adjudicataire d'une coupe de bois fait au delà des limites qui lui ont été marquées, (— pa-se.)
OUTRE-PASSER. v. a. Aller au delà de.
(Ou-tre-pa-sé.) *
OUTRER, v. a. Porter les choses au delà de la juste raison. (Accabler, surchai-ger de travail. (Vi.) J Outrer un cheval, Le pousser au delà de se forces. I Offenser qqn. grièvement, pousser sa patience à bout. | Outré de douleur, de dépit, de colère , etc., Pénétré, transporté de douleur, de dépit, de colère, etc. (Outré, éb, adj., se dit Des choses exagérées, excessives, qui passent les bornes prescrites par la raison. Se dit qqf. Des per-
OU VERTEMENT, adv chement. (Ou-vër-te-man.)
OUVERTURE, s. f. (Apertura.) Fente, trou , espace vide , dans ce qui d'ailleurs est continu. | Se dit Des portes, des arcades, des croisées d'un édifice. | L'action par. laquelle on ouvre, j A f ouverture du livre, Eu ouvrant le livre au hasard. | Le commencement de certaines choses. J La symphonie par laquelle commence un opéra, f Se dit Des premières propositions relatives à une affuire, à une négociation , à un traité , etc. | Expédient , voie , occasion. | Aveu, confidence. | Ouverture de cœur, Franchise, sincérité, épancheraent amical. J Ouverture d 'esprit, La facilite de com prendre , de saisir. | L'ouverture d'une sttccesston , Le moment où es biens d'un défunt sont dévolus à ses héritiers. | La surface plus ou moins grande que les verres de lunettes présentent aux rayons de la lumière. | L'ouverture <T un compas , L'écarfejnent plus ou moins grand de ses deux branches. (Ou-vër-tu-rc.)
OUVRABLE, adj. Consacré au travail.
Jour ouvrable, Jour qui n'est point férié, où il est permis de travailler et d'ouvrir L
es
OUVRAGE, s. m. (Opus.) Œuvre, ce qui est produit par l'ouvrier, ce qui résulte d'un travail. | La façon, le travail que l'on emploie à faire qq. ouvrage. ( Absoi., Tra-
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van , action de travailler. | Se dit Des productions de l'esprit. | Se dit Des lois, des institutions. | Toute sorte de travaux avancés au dehors d'une place, et destinés à la fortifier. | Les gros ouvrages, Les murs de fondation, de face, de refend , les coufre-murs ; et Les menus ouvrages , Les cheminées , les plafonds, les carrelages, etc. (Ou-vra-jc.)
OUVRAGÉ, ÉE. part, du v. Ouvragerf inusité. Se dit De certains ouvrages qui demandent beaucoup de travail de la main.
(Ou-vra-jé.)
OUVRANT, ANTE. adj. A portes ouvrantes, À l'heure où l'on ouvre là porte ou les portes d'uue ville. A jour ouvrant, Dès que le jour commence à paraître.
OUVREAUX. s. m. pl. Ouvert ures latérales par lesquelles on travaille dans les fourneaux de verrerie. (Ou-vrô.)
OUVRER, v. n. {Operari.) Travailler.
( V. a. Ouvrer la monnaie, Fabriquer, façouner des espèces. | Ouvre , ex. part. Façonné en ouvrages. | Se dit D'une sorte de linge façonné de manière à représenter des figures, des fleurs, des compartiments.
OUVREUR, EUSE. s. Celui, celle qui ouvre. Se dit Des personnes commises pour ouvrir les loges dans les spectacles. (Eû-ze.)
OUVRIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui travaille habituellement de la main, et qui fait qq. ouvrage pour gagner sa vie. | Les ouvriers d'iniquité, Les méchants. | Fam. , Se dit De ceux qui font des ouvrages d esprit. (Ou-vrié.)
OUVRIER, ÈRE. adj. La classe ouvrière, La partie de la population qui se compose des ouvriers, des artisans; Cluvillc ouvrière. Grosse cheville de fer qui joint le traiu de devant d'un carrosse avec la Uèche ou avec les brancards. | Fam., Le princioal mobile, le principal agent d'une affaire
OUVRIR, v. a. (Aperire.) (J'ouvre, il ouvre ; nous ouvrons, etc. J'ouvrais. J'ouvris. J'ouvrirai. J'ouvrirais. Ouvre; ouvrez. Que j'ouvre. Que j'ouvrisse. Ouvert.) Faire que ce qui était clos, fermé, ne le soit plus. Se dit De ce qu'on ouvre, et de ce qui sert à ouvrir. | Ouvrir f esprit, Le rendre y\m capable de connaître, de penser. | Absol., Ouvrir la porte. | Pratiquer une ouverture, une percée. | Entamer, fendre, couper, percer qq. ch. | Ouvrir qq. , Ouvrir sou corps après sa mort. | Commencer à creuser, à fouiller. | Diviser une chose, séparer les parties jointes ou contigues dont elle est formée. | Ouvrir la bouclut, Parler. | Ouvrir les yeux, Regarder. | Séparer , écarter, j Ren-* dre une chose libre, en rendre facile l'abord, le passace, l'occupation. | Commencer. | Ouvrir la lice, Entrer le premier dans la lice. | Ouvrir boutique, Commencer à tenir boutique. | Ouvrir un avis, Être le premier à proposer un avis. | Ouvrir un crédit à qqn.. L'autoriser à prendre à uue caisse jusqu'à
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concurrence d*une certaine somme, on môme tout l'argent dont il aura besoin. | V. n. Cette porte ouvre sur le jardin , Elle donné accès dans le jardin. JPron. , S" ouerir à qan.% Lui confier, lui déclarer ce qu'on pense nir qq. ch. | Tenir table ouverte, Tenir une table où l'on reçoit beaucoup de prennes, même celle» qni n'ont pas été priées. | Ce pays est ouvert, Il n'y a ni rivières, ni montagnes, ni places fortes, qui empêchent l'ennemi d'y entrer. J Cette ville est ouverte, Elle n'est point fortifiée. | Compte ouvert, Celui qui n'est point arrête, et auquel on ajoute journellement des articles. | Guerre ouvrrte , Guerre déclarée. | Adj., Franc, sincère. | À force ouverte, loe. adv. Les armes à la main. | À coeur ouvert. Ioc. adv. Sans déguisement. | À bras ouverts. Ioc. adv. A>ec empressement, avec eor^ dialité. | À livre ouvrât, loe. adv. Sans préparation, sans étude préalable. | A rubeau ouvert. Ioc. adv. de comm. Dès qn'on se présente.
OUVROIR. s. m. Lieu où plusieurs ouvriers travaillent ensemble dans les communautés de filles. Le lieu où elles s'assemblent à des heures réglées pour travailler à différents ouvrages. (Ou-vronar.)
OVAIRE, s. m. {Ovum.) L'organe où sont renfermés les n?ufs dans ïa femelle des animaux ovipares. J Chacun des deux corps glanduleux placés prc> des reins, au-dessus de la matrice, et que l'on suppose remplir les mêmes fonctions. | La partie inférieure du pistil , où sout attachées les semences. (Ovè-rc }
OVALAIRE. adj. des a g. Qui est de forme ovale. (O-va-lè-re.)
PAC
OXYDATION, s. f. Action d'oxyder, État de ce qui ea oxydé. (Oc-si-da-sion.)
OXYDE. ». ». (Oxus.) Résultat de la combinaison de l'oxygène avec qq. lutre subst. (Oe-si-de.)
OXYDER, v. a. Réduire à l'état d'oxyde.
(Oc-si-dé )
OXYGÉNATION. ». f. Action d'oxygéner, État de ce qni est oxygéné (Oc-n-jé-Ba-sion.)
OXYGÈNE, s. m. {Oxhs generart.) L'un des principes de l'air atmosphérique, qui entretient la respiration et la combustion . et qui , combiné avec différentes substance*, forme les oxvdes et les acides. (Oe-si-jè-ne.)
OXYGÉNER, v. a. Opérer ta combinai»©»
d'un corps avec l'oxygène. On dit pus ardm. Oxyder, quand il s'agit De métaux. (Oo«jé-né.)
OXYGONE. adj. de» » g. (Ojcms goaic, gr.) Triangle oxrgone , Triangle dont tens les angles sont aigus. (Oo>i-go-ne.)
OXYMEL. s. m. {Oxus mcL) Boisson ma se fait avec de l'eau , do miel et do vinaigr (Oo-si-mcl.)
OYANT , ANTE. adj. verbal cl »ib*i {Judiem.) Celui, celle à qui on compte en justice. (Ou a ian.)
OVALE, adj. des a g. Qui est de figure ronde et oblongue, à peu près semblable à celle d'un cruf. [ Subst. masc. Figure ronde et oblongue.
OVATION, s. f. (Ovatio.) Espèce de triomphe, chez les Romains, où le triomphateur entrait dans la ville à pied ou à cheval, et sacrifiait une brebis. [ Se dit Des donneurs que plusieurs personne» assemblées rendent à une autre, en lui faisant coriége, en la portant dans leurs bras, etc.
(O-va-sion.) OVE. ». m. Ornement taille en forme
d'oeuf. ,
OVIPARE, adj. des a g. et subst. m.
{Ovum parère.) Se dit Des animaux qui se reproduisent par des œufs.
OVOlDE. adj. des a g. {Ovum, lat.; cidos, .) Qui est en forme dœuf , qui a la lorme l'un œuf. (O-vo-i-de.) *
OXYCRAT. s. m. {Oxukmton, pr.) Roisson qni se fait avec de l'eau, du vinaigre et du sucre, (Oc «i-cra.j
^CïXYOARLF- adj. des a g. Qni peutB'oxT-
P. s. m. Lettre consonne, la i6* deto phabet. On la nomme Pc , «uivant TappcH* tion ancienne et usuelle, et Pe% suivant U
méthode moderne. | Quand le P est suivi dr la lettre M, ces deux consonnes se un cent comme F. Ainsi on prononce \pfte comme s'il y avait Pifosofe.
PACAGE, s. m. {Paecua.) Lien où llwrtr est abondante, et où Ion raèi* paître \e* ks\um\.\ Droit de pacage, Droit d'eavom
paUre dans certains pâturages. (Pa-ea-je.)
PACAGER, v. n. Faire pailrc, fcure pâtnrer. (Pa-ca-jé.)
PAC ANT. s. m. ( Pascent. ) Va ananaoi un homme grossier. (Pop. et vi.)
PACE (I?î). T. ht. Dam les loawstem, désignait 1a prison où 1 on cmeiiuait p-H ' leur vie ceux qui avaient eoinorw «jn^qc grande faute. Subst., Mettre mnrefyie+r d**> fin poee ttutt couvent. (l-ne-pa-sr.)
PACHA, s. m. {Pa-chdj ar.) Titre daew netn* qui se donne en Turquie à d«~* nés considérables, même sa On disait autrefois Bâcha.
PAC1IALIK. s. m. Étendue de par* mise au gouvernement d'un pocha. ;Pa-eae-
1!CPACHYDERME. ». et adj. m.
derma, gr.) Se dit Des animaux manur.'fi — qui ont la peau tres*épaisse , et las p>*d\* minés par plus de deux «siboK (Pa-cte* der-me.)
PACIFICATEUR. ». m. (P*c&*** Celui qui pacifie, qui apaUe le» troo*"" d'un État, les dissensions d'une vift».
PAG
famille , les différends des particuliers. | Adj. , In pouvoir pacificateur. (Pa-si-fi-ca-teur.)
PACIFICATION, s. f. (Pactfcatio.) Le rétablissement de la paix dans uu État agité par des dissensions intestines. | Le soin qu on prend pour apaiser les dissensions domestique», les différends entre particuliers. (Pasi-fi-ca-sion )
PAC J MER. v. a. (Pacificare.) Apaiser, calmer en rétablissant la paix. (Pa-si-fié.)
PACIFIQUE adj. des a g. ( Pac'uicus.) Qui aime la paix, qui est faborable à la paix. | Paisible , tranquille, exempt de guerre. J Mer f"#«» La mer qui est au couchant de I Amérique, et qu'en nomme autrement Mer du Sud. (Pa-si-uc-e.)
PACIFIQUEMENT, adv. D'une manière pacifique , tranquillement. (Pa-si fic-c-man.)
PACOTILLE, s. f. (Pack, ail.) Certainequantité de marchandises, qu'il est permis à ceux qui s'embarquent sur un vaisseau d'emporter avec eux, afin d'en faire commerce pour leur propre compte. | Se dit de Certaines parties de marchandises qui composent ensemble la cargaison d'un navire, j Marchandises de pacotille , Marchandises de
/llltlilit ■ W% ~ " • m
qualité inférieure, qu'on envoie ordin. dans les colonies. | Kam., Certaine quantité d'objets tfcqs. (Pa-co-ti-lle [11 m.l.)
PACTA CONVENTA. s. m. pl. Expr. lat.
I^s conventions que le roi de Pologne, nouvellement élu, et la république, s'obligeaient mutuellement dobserver et de maintenir (Cou-vin-ta.)
PACTE, s. m. (Pactum.) Convention. I Pacte de famille, Accord fait entre les membres d'une famille souverasie occupant des trônes différents.
PACTISER, v. n. Faire un pacte, une convention. | Composer, transiger. (Pactisé.)
PADOTJ. s. m. (Padoue, n. pr.) Ruban tissu moitié de fil et moitié de soie.
PADoUANE. s. f. Nom donné à certaines nédailles qui ont été parfaitement contreailes d'après l'antique par deux graveurs le Padoue.
PAGAIE, s. f. Rame dont se servent les ndiens pour faire voguer leurs pirogues
PAGANISME, s. m. (Paganus.) Idolâtrie, tiglon des païens , euhe des faux dieux.
PAGE. ». f. (Pagina.) Un des cotés d'un billet de papier, de parchemin, ctcJL'écriire ou l'impression contenue dans la page | Mettre en pages , Rassembler plupaquets de composition, pour eu for- Jea pages d'une longueur déterminée.
letteur en pages. Le compositeur charge de ate opération. | Le contenu de la page couierée sous le rapport littéraire. (Pa-ie.) PAGE. ». m. ( Pais, gr. ) Jeune homme rranl auprès d'un roi, d'un prince, etc.. m il porte la livrée. | Être sorti de page
irr
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être hors de page, Avoir accompli le temps de son service dans les pages. | Subst. , Le fors de page, La récompense accordée aux pages qui sortent de service. | Fam. , Hors de page, Hors de la dépendance d'autrui. | Pages de la musique. Enfants qui étaient élevés pour chanter devant le roi. I Page ne la vénerie , Jeune homme destine a devenir officier de vénerie.
PAGINATION, s. f. (Pagina.) Série des
mSttJ5F** (Pa-ji-oa^ion.)
PAGINER, v. a. Numéroter les pages d'un livre. (Pa-ji-né,) "
PAGNE, s. m, (Pannus.) Morceau da toile de coton, dont les nègres et les Indiens qui vont nus se couvrent depuis la ceinture jusqu aux genoux. (Pa-«e [n m.].)
PAG NON. s. m. (Pagnon, n. pr.) Drap noir très-fin, fabriqué à Sedan. Adj., Du drap pagnon. (Pa-«ou [n m. J.)
I T^^-J- m* i».) Poltron.
Ucbb ÇVl) j Montpagnote, ToWt lieu élevé dou Ion peut, sans aucun péril, regarder un combat. (Vi.) (Pa-no-te [n m.l
PAGNOTERIE. s. f. Action de pagnole.
(Vi.) (Pa-«o-te-rie [n m.J.> 6
PAGODE, s. f. {Pakod'a, ind.) Nom que Ion donne aux temples pains de certains peuples de l'Asie, particulièrement à ceux des Chinois, des Indiens et des Siamois. I L'idole qu'on adore dans uu temple de ce genre | Se dit de Petites figures, ordin. de porcelaine, et qui souvent ont la tétc mobile. | ram., Personne qui fait beaucoup de gestes insignifiants. | Monnaie d'or eu usage dans, I Inde, et dont la valeur et le poids varient selon les différents lieux.
PAIEMENT, s. m. V. PAT**xirr.
PAÏEN, ENNE. adj. (Paganus.) Idolâtre, adorateur des faux dieux, des idoles. Il se dit principalement par opposition à Chrétien, et en parlant Des anciens peuples.! Se dit Des peuples modernes qui adoreut des idoles. | Qui est relatif au culte des faux dieux, des idoles. | Subst., se dit Des personnes. (Palin; ie -ne.) v
PAILLARD, ARJDE. adj. et subst. Luxurieux, adonné aux plaisirs charnels. Ce mot est libre. (Pa-liar[ll m.].)
PALLARDER. v. n. Faire des actes d'impudicité. (Vi.) (Pa-llar-dé [11 m.l.)
PAILLARDISE, s. f. Goût, habitude de l'impudicité. | Au plur., Les actions que ce eout, cette habitude fait commettre. 'Pallar-di-je [11 m.].) ;
PAILLASSE, s. f. Amas de paille enfermé dans de la toile, qu'on étend sur un lit entre e bois ou le fond sanglé et les matelas | La toile où la paille est enfermée. (Pa-lla-se [Il m. L)
^(LLASSE. «• ». Bateleur dont le rôle est d'imiter gauchement les tours de force
Se
PAILLASSON, t. m. Sorte de paillasse
g il
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plate, et piquée entre deu coûtas, qu'on met au (levant de* fenêtres pour garantir une chambre du soleil, du bruit. | Espèce de claie faite avec de la paille longue, étendue et attachée sur des perches, qui sert à garantir de la gelée les courbes et les espaliers. | Natte de paille ou de roseau qu'on met à rentrée d'un appartement pour servir à essuyer les pieds. v l'a -lia -son [Il m.].)
PAILLE, s. nu {Pale*.) Le tuyau et l'épi du blé, du seigle, de l'orge, etc., quand le grain en a été séparé. | Un cent, wt millier, de pailie, Un cent, un millier de bottes de
fiaille. j Une paille, Un fétu , un très-petit .irin de paille. | Fam., Homme de paille, Homme de néant, de nulle considération. | Fam., Feu de paille, Passion qui commence avec ardeur, et qui est de peu de durée. | Rompre, la paille, Annuler un accord, un marché. Cesser tout commerce toute liaison avec qqn. | Tirer à la courte paii Ye, Tirer au sort avec des brins de paille d'une longueur inégale. | Paille- en-cul , Paille -enqueue, Oiseau de mer dont la queue a deux longues plumes étroites. | Certain défaut de liaison dans la fusion des métaux. ) Défaut qui se trouve qqf. dans les pierreries, principalement dans les diamants, et qui en diminue- l'éclat. (Pa-lle [Il m.]-)
PAILLEK. s. m. La cour d'une ferme où il y a des pailles, des grains. Adj., Chapon pailler. \ Être sur son pailler, Être en lieu où Ton est le plus fort. (Pa-llé [11 m.].)
PALLLET. adj. m. Se dit Du vin rouge peu chargé de couleur. (Pa-Uë [Il m.].)
PAILLETTE, s. f. Petit morceau d'une lame d'or, d'argent, de cuivre, ou d'acier, qui est mince, percé au milieu, et qu'on applique sur qq. étoffe pour l'orner. | Se dit De petites parcelles d'or qu'on trouve dans le sable de qqs. rivières. (Pa-llë-te [Il m.].)
PAILLEUR, EUSE. s. Celui, celle qui vend ou qui voiture de la paille. (Pa-lleur; cù-ze[ll m.].)
PAILLEUX. adj. m. Se dit Du fer et des autres métaux qui ont des pailles. (Palieu [Il m.].)
PAUXON. s. m. Grosse paillette. | Se dit De ces lames de cuivre battu, très-minces, colorées d'un côté, dont les joailliers mettent de petits morceaux au fond des chatons des pierres précieuses et des cristaux. | Un petit morceau de soudure. (Pa-llon [11 m.].)
PAIN. s. m. {Punis.) Aliment fait de farine pétrie et cuite. | Fam. , Manger du pain d'un autre, Être domestique. J Pain cuit, Ouvrage, travail qui ne sert pas au moment où il vient d'être fait, mais qui servira plus tard. | Fam., Avoir son pain cuit, Avoir sa subsistance assurée. | Donner une chose pour un morceau de pain, La vendre à fort bas prix. | Pop., Faire passer le goût du pain à qqn., Le faire mourir. | Pain «fepice , Certain pain qui est faii avec de la
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farine de seigle, du miel, des épiées, etc.— Pain bénit, Pain qui est béni avec les céremonirs de l'Église , et que l'on distribue i la grand'messe, dans les églises paroissiales.— Pain à cacheter, Sorte de petit pain sau> levain et très-mince , dont ou se sert pour CiicJieter les lettres. | Pain à c/utntrr, Pain sans levain, coupé eu rond, portant l'empreinte de la figure ou de qq. symbole de Jésus-Christ, et que le prêtre consacre pendant la messe. | Le pain des anges, le ptm céleste, L'Eucharistie. | Pain quotidien, la nourriture de chaque jour ou les besoins journaliers. | Fam., Ce que Ton fait tous les jours ou presque tous les jours. | La nourriture, la subsistance. | Se dit De certain*, substances mises en masse. | Arbre à pair, Nom vulgaire du Jaquier, j Pain<de-coucou, Plante. V. Au.xi.cia. | Pain de pourceau , Plante. V. Cycxamch. \Pain-de-singe, Fruit. V% Baobab. (Pin.)
PAIR. adj. m. {Par.) Égal, semMabk pareil. | Nombre pair, Nombre qui prit se diviser exactement par le nombre deux. Pair ou non , Sorte de jeu dans lequel on onne à deviner si le nombre de plusieurs choses que l'on tient dans la main est pair ou impair, j Pair et impair. Sorte de jeu qui se joue avec trou dés, comme le passe-du. J Subst., Vivre avec ses pairs, Se dit Dn mâle ou de la femelle de certains oiseaux, en parlant de l'un par rapport à l'autre, j Le pair, L'égalité de change qui résulte de h comparaison du prix d'une espèce dans un pays avec le prix de la même espèce dan< un autre pays. | îxs rente est au pair, EU» ne nerd rien sur la place; elle se vend s'achète au prix de sa création. | Être cpair, N'avoir poiut de travail en arrière, j Dr r mr. loc. adv. D'égal, d'une manière égale. | Hors du pair, hors de rata. 1er. adv. Au-dessus de ses égaux. (Pèr.)
PAIR. s. m. Titre de dignité, se disait Des grands vassaux du roi. S'est dit p> tard De ceux qui possédaient des terres érigées en pairies, et qui avaient droit <tr séance au parlement de Paris. | Se disait De* principaux vassaux d'un seigneur, qui , en certaines affaires, avaient droit de îu£*t avec lui. | Se dit Des membres de la cnan» bre qui exerce la puissance législative anv le roi et la chambre des députés. (Pèr.)
PAIRE, s. f. Couple d'animaux de la même espèce, mâle et femelle. | Se dit IV certains volatiles. | Fam., Une paire fmamh. Deux amis. | Se dit de Deux choses de roftr» espèce, qui vont ou nécessairement o* ordiu. ensemble. | Abusiv., Une paire cfhearm», t?« livre qui contient les prières dn jour et ceBr* de la nuit. | Paire de nerfs, ou Paire, Cfcnq< division de nerfs semblables qui ont une origine commune. [Chose unique, maisoo*nfi> sée essentiellement de deux pièce». (Pè»te.) PAI REMENT. adv. Nombr* pwwmmi
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pair, Nombre pair, dont la moitié est aussi un nombre pair. ( Pè-re-man. )
PAIR ESSE- s. f. Se dit Des femmes qui , en Angleterre , possèdent une pairie femelle. (Pè-re-sc.)
PAIRIE, s. f. Dignité de pair qui était attachée à un grand fief relevant immédiatement de la couronne. | Le fief, le domaine auquel celte dignité était attachée. | Pairies femelles , Celles <\u\ passaient aux femmes. | La dignité de membre de la chambre qui concourt avec le roi et avec la chambre des députés à la confection des lois. (Pè-rie.)
PAISIBLE, adj. des a g. ( Pas. ) Qui est doux et pacifique. J Se dit Des animaux. | Qui n'est point inquiété, qui n'est point troublé dans la possession d'un bien. | En parlant Des choses, Qui n'est point troublé, point agité.] Où l'on est en paix, où il n'y a point de bruit. ( Pë-zi-ble. )
PAISIBLEMENT, adv. D'une manière paisible, saus trouble. (Pë-zi-blc-man. )
PAISSON. s. f. (Pascere.) Tout ce que les bestiaux et les bétes fauves paissent et broutent. (Pè-son.)
PAITRE, v. a. et n. {Pascere.) (Je pais, il pait; nous paissons, etc. Je paissais. Je paîtrai . Je paîtrais. Paissez. Que Je paisse. Paissant : les autres temps sont inusités. ) Se dit Des animaux qui broutent l'herbe, qui la mangent sur la racine , ou qui se nourrissent de certains fruits tombés par terre. | Pop. , Envoyer paître qqn. , Le renvoyer avec mépris. J Faire paître, mener paître, j Paître un oiseau , Lui donner à manger. JPron., Se repaître, se nourrir; se dit Des oiseaux carnassiers, j Se paître de chimères, Se livrer à de vaines imaginations. JPo. part. Un faucon qui a pu. ( Pé-tre. )
PA IX. s. f. (Pax.) Situation tranquille d'un Etat, d'un peuple, d'un royaume qui n'a poiut cTennemis à combattre. ] Absol. , Traité de paix. \ la concorde, la tranquillité intérieure qui règne dans les États , dans les familles. | Se dit Des animaux. ( Faire la pais , se réconcilier. | La tranquillité de l'âme. | L'ange de paix, Jésus-Christ. | Laisser qqn. en paix \ Ne plus le molester, ne plus l'importuner. | Calme , repos , silence , éloigne ment du bruit ou des affaires. | Sorte d'interj. dont on se sert pour faire faire silence. [ La patène que le prêtre donne à baiser quand on va à l'offrande, et Cette plaque que l'acolyte, après YAgnus Dei, porte à liaiscr aux principales personnes du cturur. ( Pè. )
PAL. s. m. ( Palus. ) Pieu , pièce de bois longue et aiguisée par un bout. | Son plur. est Faux ou Pals.
. PALADIN, s. m. ( Palatinus. ) Se dit de tjqs. principaux seigneurs qui suivaient Charletnagne à la guerre , et Des chevaliers qui couraient le monde en cherchant des aventures. | Fam. , Homme qui a de la prétention à la bravoure et à la galanterie.
PAL
| PALAIS, s. m. (Palntium.) Maison vaste et somptueuse destinée à loger un souverain, uii prince , un grand personnage, etc. | Maison magnifique. | Se dit Des maisons considérables de la plupart des villes d'Italie. | Le palais de justice, ou, absol., Le palais, Le lieu où les tribunaux rendent la justice. | Jours de palais , Les jours où l'on plaide au palais. | Gens de palais , Les juges , avocats , avoués , huissiers , etc. | Les officiers et les gens du palais, j La profession d'avocat. ( Pa-Ic. )
PAI AIS. s. m. ( Palattan. ) La partie supérieure du dedans de la bouche. | Le sens du gout. [ La partie supérieure du fond de la corolle , dans les labiées et les personnées.
PALAN, s. m. Assemblage de poulies et de cordages , dont on se sert sur les bâtir ments.
PALANÇONS. s. m. pl. Morceaux de bois qui retiennent les torchis. (Pa lan-son. )
PALANQITE. s. f. Retranchement formé de pièces de bois joint ives et plantées verticalement. ( Pa-lanc-e. )
PALANQUIN, s. m. Sorte de chaise, de litière, que des hommes portent sur leurs épaules , et dont les personnes considérables se servent, dans Tlnde et à la Chine, pour se faire transporter d'un lieu 4 un autre. ( Pa-lanc-in [c m.].)
PAL ASTRE, s. m. Roîte de fer qui forme la partie extérieure d'une serrure.
PALATALE, adj. et s. f. ( Palatttm. ) Se dit Des consonnes produites par les mouvements de la langue qui va toucher le palais.
PALATIN, adj. m. (Palatinus.) Titre de dignité qu'on donnait jadis à tous ceux qui avaient quelque office ou charge dans le palais d'un prinre. | Se dit Des seigneurs qui avaient un palais où Ton rendait la justice. Subst. , Les palatins de France. | Se dit , subst. , Du vice- roi de Hongrie , et de Chaque gouverneur de province en Pologne. Adj. , Un seigneur palatin.
PALATIN, INE. adj. (Palatinus.) Qui a rapport au palais.
PALATIN AT. s. m. La dignité de palatin.
A Se dit Du jwys qui était sous la domination e l'électeur palatin. I Nom de chaque province de la Pologne. ( Pa-la-ti-na. )
PALATINE, adj. f. Maison palatine, La maison, la famille de l'électeur palatin. Prin cesse palatine, ou Palatine, Femme d'un palatin , ou Princesse de la maison palatine.
PALATINE, s. f. Fourrure que les femmes portent sur le cou en hiver.
PALE. 9. f. (A bref. ) Espèce de petite vanne qui sert à ouvrir et à fermer le bie/. d'un moulin, la chaussée d'un étang. | Iji partie d'une rame, d'un aviron, qui est plate , et qui entre dans l'eau. | Carton carré garni ordin. de toile blanche , et servant à couvrir le calice quand on dit la messe. PÂLE. adj. des a g. (PaUidus.) Blême dé-
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coloré par une teinte de blanc sa» wacité , sans éclat, i Poét., Us pales ombres, Le» âmes des morts. | Se du Des curps lumineux, quand il* ne ré|>andent qu'une lumière faible, terne, blafarde. | Se dit Des couleurs oui sont déchargée» , qui ne sont pas vives. ] Se dit Du style , quand il manque d'éclat, de couleur.
PALEE. s. f. {Palus.) Rang de pieux enfoncés en terre à refus de mouton , pour former une digue, soutenir des terres, etc.
PALEFRENIER, s. m. Valet qui panse des chevaux. { Pa-le-fre-nié. )
PALEFROI, s. m. Cheval de parade sur lequel les rois et les grands -seigneurs faisaient leur entrée dans les villes. Se dit Des chevaux qui servaient ordin. aux dames, avant qu'on eût l'usage des carrosses. ( l'aie-frou a. )
PALÉOGRAPHIE, s. f. {Palaios, graphe', gr.) Science des écritures anciennes, art de les déchiffrer. ( Pa-lé-o-gra-fie. )
PALERON, s. m. {Pala. ) Cette partie de l'épaule qui est plate et charnue. Se dit De certains animaux.
PALESTINE, s. f. Caractère d'imprimerie entre le gros parangon et le petit canon , dont le corps est de aa points. (Pa-lësti-ne. )
PALESTRE, s. f. (Palsestra.) Nom que les Grecs et les Romains donnaient aux lieux publics où les jeunes gens se formaient aux différents exercices du corps, j Les exercices mêmes. ( Pa-les-tre. )
PALESTRIQUE. adj. des a g. et subst f. ( Palœstricus. ) Se dit Des exercices qui se faisaient dans les palestres, et n'est guère usité. ( Pa-les-tric-e. )
PALET, s. m. ( Pala. ) Pierre plate et ronde, ou morceau de métal de la même forme, avec lequel ou joue en le jetant le plus près qu'on peut du but qui a été marqué. (Pa-lë. )
PALETTE, s. f. ( Pala. ) Instrument de bois plat , qui a un manche, et avec lequel les enfants jouent qqf. au volanL | Petite planche fort mince, d'un bois dur, sur laquelle les peintres placent leurs coideurs, et
Su'ils tiennent de la main gauche, à l'aide 'un trou pratiqué vers le bord pour y passer le pouce. | Charger sa palette, X mettre les couleurs. | // a une palette brillante , se dit D'un peintre qui est bon coloriste ; et D'un poète dont le style a de l'éclat. | Espèce de petite écuelle de métal , et d'une capacité déterminée , dans laquelle on reçoit le sang de ceux à qui on ouvre la veine. | La quantité de sang qu'on tire par la saignée. ( Paie-te. )
PALÉTUVIER, s. m. Arbre des Indes , qui s'élève à 10 ou ta pieds, et dout la semence commence à germer dans l'intérieur du fruit aussitôt qu'elle est parvenue à sa maturité, (—vie.)
PAL
PALELR. s. f. La couleur de ce qui est pale. Se dit Des personnes.
PÂLI. s. m. Langue sacrée de l'île de Ceylan et de la presqu'île au delà du Gange.
Adj. , La langue pâli.
PALIER, s. m. Espace ou plate-forme servant de repos dans uu escalier, dans un perron, dans une rampe douce, ou dans les gt t dins d'un théâtre. (Pa-lié.)
PALIFICATION. s. £ ( Palus , facere.) Action d'affermir, de fortifier un sol avec da , pilotis. ( Pa-li-fi-ca-sion. )
PALIMPSESTE, s. m. ( PalimfsestMS. ) Manuscrit sur parchemin ou sur papier doat on a fait disparaître récriture, pour y écrire de nouveau. Adj., Un manuscrit patimpseiU. (Pa-lin-paes-te.)
PALINGÉNESIE. s. f. {Palingensin.) Régénération , renaissance. ( Pa-lin-jé-né-zie.)
PALINOD. s. m. {Pal'ut, ode', gr.) Poea* en l'honneur de l'immaculée Cence|>lion Je la Vierge. (Vi.) ( Pa-li-nô. )
PALINODIE, s. f. {Palinodie,) Rétractation de ce qu'on a dit jFam. , Chanter U palinodie t Se rétracter.
PÂLIR, v. n. ( PalUre. ) Devenir pair. [ Rendre pâle.
PALIS, s. m. {Pallus. ) Petit pieu pointa par un bout, dont plusieurs, enfouces ea terre et rangés à la suite les uns des autres, forment une clôture. | Lieu entouré de palis. (Pa-Ii.)
PALISSADE, s. f. {Palus.) Clôture de pa- * Us ; espèce de barrière faite avec des pieux , ou meine avec des planches , fichés en terre. 1 Chacun des pieux qui forment la paiûàtdc. 1 Mur de verdure; suite d'arbres ou rfar- Duslcs .feuillus, plantes à la ligne, et àoiA les branches, qu'on laisse croître dès le pied, forment une espèce de haie, que l'on taille de temps en temps. (Pa-li-sa-de.)
PALISSADKR. v. a. Entourer une&rtisV cation de palissades. J Dresser, ttaUar de» palissades autour des murailles d'un jardin, d'un parc ( Pa-li-sa-de. )
PALISSAGE, s. m. Action de palisser on un arbre. ( Pa-li-sa-je, )
PÀUSS ANDRE ou PALIX A M>RE- s. m.
Rois violet propre aux ouvrage* de tour ei de marqueterie. ( Pa-U-san-dre; Pu4io*andre.)
PÂLISSANT, ANTE. adj. Qui jwlit.qu* devient pale. (Pà-li-san. )
PALISSER, v. a. {Palus.) Etendre et Lier contre une muraille on un ireiuâge 1« branches d'un arbre dont on veut faire an espalier. ( Pa-li-sé. )
PALLADIUM, s. m. Mot lat Statut sW Pallas , qui passait pour être U çjç** de 1» conservation de Troie. Se dit Des divers objets auxquels certaiucs villes, certains estpires attachaient leur durée. | Tout ce ^ est le garant de la conservation d'uue chu* ( Pa-la-di-o-nie. )
PAL
PALLADIUM. ». m. Espèce de métal blanc, extrêmement difficile à fondre.
P ALLAS, s. t. (PaltuUus.) Nom d'une planète découverte |>ar Olben.
PALLIATIF, I VE. adj. Qui pallie. Âemède palliatif, cure palliative , Remède qui Ue guérit pas à fond, cure <|ui ne soulage que pour peu de temps. | Palliati*. sub*l. Ce rtmèaU n'est qu'un palliatif.
PALLIATION. a. f. Déguisement, action de pallier. (Vi.) | Adoucissement , modération de la douleur et des symptômes les plus violent*. (PaJ-li-a-sion.)
PAIXIER. v. a. Déguiser, couvrir une chose qui est mauvaise, l'excuser en y don* nant quelque couleur favorable. | Pallier le mai, Ne le guérir qu'en apparence. (Pa-li-é.)
PALLIDM. s. m. Mol lat. Ornement fait de laiue blanche, semé de croix noires, et béai par le pape , qui l'envoie aux archevêques. ( Pal-li-o-rae. )
PALMA-CHR1STI. s. m. Voy. Ricxw .
PALME s. f. (Palme.) Branche de palmier.] Le palmier même.] Poét., Remporter la palme , Remporter la victoire. { La palme du martyre, La gloire éternelle qui est le prix de la mort soufferte par les martyrs pour la confession de la foi.
PALME, s. m. (Palma.) Espèce de mesure commune en Italie, et qui est de l'étendue de la main. J Nom d'une mesure en usage chez les anciens.
PALMÉ, ÉE. adj. (Palma.) Divisé profondément en plusieurs lanières allongées , de manière à ressembler à une main ouverte ( Se dit Des pieds de* oiseaux dout le* doigts sont unis par une membrane.
PALMETTË. s. f. Ornement en forme de feuille de palmier, qu'on taille eu qu'on applique sur des moulures, qu'on peint ou qu'où brode sur des étoffes, etc. (Pal-më-te.)
PALMIER, s. m. (Palma.) Arbre portant des fruits qu'on nomme Dalles , et qui ne vient guère que daus les pays chauds. Famille d'arbres monocotylédoucs, tels que le dattier, le rocolier, dont la plupart croissent entre les tropiques. (Pal-mié.)
PALMIPÈDE, s. et adj. m. (Palma, pes.) Sés dit Des oiseaux nageurs qui ont des pieds dont les doigts sont unis par uue membrane.
PALMISTE, s. m. Nom générique et vulgaire des palmiers dont la cime porte une o|ML*re de chou, appelé Chou-palmiste % qui est formé par les feuilles tendres de la pousse nouvelle, et qui se mange.
PALMJTE. s. m. La moelle de* palmiers.
PALOMBE. *. f. (Palumbus. ) Espèce de pigeon ramier des proviuces voisines de* Pyréuée*. ( Pa-lon-be. )
PALONNIER. s. m. {Palus.) Pi*» oui fait partie du train d'un voiture, et a laquelle le* traits des chevaux «ont attachés. ( pa-lo-roé. )
VAS
PALOT, s. m. T. de mépris. Un villageois fort grossier. Pop. (Pa-lô.)
PÂLOT, OIT& aoj. Un peu pale. Fam* ( Pà-lô ; o-te. )
PALPABLE, adj. des a g. Qui se fait sentir au toucher. | Fort évident , fort clair.
PALPABLEM ENT. adv. D'une manière palpable. ( Pal-pa»ble-raan. )
PALPE. *. f. Se dit de Ces petites antennes, au nombre de deux ou davantage, articulées , sensibles et mobiles , qui sout placées à la partie inférieure de la bouche d'un insecte.
PALPÉBRAL, ALE. adj. Qui appartient aux paupières.
PALPER, v. a. ( Palpare. ) Toucher avec la main doucement , à plusieurs reprises , et en pressant légèrement; manier. | Fam., Palper de r argent , Le toucher , le recevoir.
PALPITANT, ANTE. adj. Qui palpite.
PALPITATION, s. f. (Palpitatto.) Agitation convukive de quelque partie du corps. I Se dit Des battements du cœur, lorsqu ils deviennent plus forts, plus sensibles qu'à l'ordinaire. ( Pal-pi-ta-sion. )
PALPITER, v. n. ( Palpitare. j Avoir des palpitations.) Se dit Des mouvements réglés du cœur, du sein, rte.
PALTOQUET, s. m. T. de mépris. Un homme épais et grossier. Popul. (Pal toc-ë [cm.].)
PALUS, s. m. ( Palus. ) Marais. Le Palus Meotide , ou Les Palus Mèotides , Nom aucien de la mer d'Azof'ou de Zabache.
PÂMER, v. n., ou SE PÂMER, v. prou.
( Sftasma. ) Touiller en pâmoison, eu défaillance. | Fam. , Pâmer de rire , se pâmer d* rire, ou Aire à pâmer, à se pâmer , Rire bien fort.
PÂMOISON, i. f. Délaillance, évanouissement. ( Pà-moua-ton. )
PAMPE. s. f. ( Pamptnus. ) La feuille du blé, de l'orge, etc. ( Pau-pe. )
PAMPHLET, s. m. Mot angl. Brochure.
Se prend souvent en mauvaise part. (Pan-flë.)
PAMPHLÉTAIRE, s. m. Auteur de pamphlets. ( Pan-flé-tè-re. )
PAMPLEMOUSSE, s. f. Espèce d'oranger dont le fruit, qui prend le même nom , est très- bon à manger, et devient qqf. aussi gros que la tète d'un homme, ( Pan-plemou-se. )
PAMPRE, s. m. ( Pamptnus. ) Branche de vigne avec ses feuilles.] Ornement d'architecture imitant une branche de vigne.
( Pan-pre. )
PAN. s. m. (Pannus.) Partie considérable d'un vêtement, comme d'une robe, d'un manteau. [Partie d'un mur. (Un des côtés, une des laces d'un ouvrage de maçonnerie, de menuiserie, d'orfèvrerie, etc., qui a plusieuis angles, j Pan de comble , Uu des côtés de la couverture d'un comble. {Pan coupé 9 Surface qui remplace l'angle à la rencontre
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de deux pans de mur. | Pan de bois, blage de charpente dont on remplit les vides de maçonnerie, et qu'on recouvre d'un enduit sur lattes.
PANACÉE, s. f. {Panacea.) Remède universel. Nom de Quelques préparations pharmaceutiques. (Pa-na-sée. )
PANACHE, s. m. {Penna. ) Assemblage de plumes flottantes , qui sert d'ornement. | Panache de mer. Nom donné à divers animaux aquatiques dont qqs. parties ont des formes de plumes. | Là partie supérieure d'une lampe d'église, j La surface triangulaire de celte partie de voûte qu'on appelle Pendentif, et qui supporte un dôme ou un plafond en coupole.
PANACHER, v. n., ou SE PANACHER.
t. pron. Se dit Des plantes dont les fleurs , les feuilles ou les fruits sont rayés ou bigarrés de couleurs qui tranchent avec la couleur naturelle. | Se dit De certains oiseaux.
PANACHURE. s. f. Se dit Des veines , des taches blanchâtres ou de diverses couleurs qui se mêlent à la couleur principale d'une fleur, d'une feuille ou d'un fruit.
PANADE, s. f. (Panis.) Espèce de soupe ordin. faite avec de l'eau, du sel, du beurre, un jaune d'œuf , et de la croûte de pain , qu'on laisse longtemps mitonner.
PANADER (SE). ^Penna.) v. pron. Se dit D'une personne qui marche avec un air d'ostentation et de complaisance, à peu près comme un paon quand il fait la roue. l'am.
PANAGE. s. m. Droit que l'on paye au propriétaire d'une forêt, pour avoir la permission d'y mettre des porcs qui s'y nourrissent de gland, de faine, etc. (Pa-na-je. )
PANAIS, s. la. (Pastinaca.) Plante potagère, dont la racine, qui prend le même nom , est d'un blanc jaunâtre , et d'une saveur doucereuse. ( Pa-në. )
PANARD, adj. m. Se dit D'un cheval dont les deux pieds de devant sont tournés en dehors. ( Pa-nar. )
PANARIS, s. m. ( Paron/chia. ) Inflammation flegmoneuse qui vient au bout des doigts ou à la racine des ongles , et qui fait éprouver de vif» élancements. ( Pa-na-ri. )
PAN ATHÉNÉES, s. f. pl. ( Panatiieneœ. ) Fêtes solennelles qu'on célébrait à Athènes en l'honneur de Minerve. ( Pa-naté-née. )
PANCAIIERS. s. m. Variété du chou frisé, qui tire son nom de la ville de Pancaliers , en Piémont , d'où elle nous a été apportée. | Adj., Des choux pancaliers, (Panca-Iie. )
PANCARTE, s. f. Placard affiché pour avertir le public de qq. ch. , comme de certaines défenses, des droits imposés sur certaines denrées ou marchandises, etc. | Se dit, par plaisanterie, de Toute sorte de papiers et d'écrits.
PANCRACE, s, m. ( Pancratium. ) Exer-
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cice qui faisait partie de la gymnique, et
r consistait dans la réunion de la latte tt pngilat. ( Pan-era-se. ) PAÎSCRATIASTE. s. m. Celai qui anil remporté le prix à la lutte et su pugilat. ( Pan-cra-si-as-tc. )
PANCRÉAS, s. m. ( Pancrm. ) Corp»
glanduleux situé dans l'abdomen, et qui verse dans l'intestin une liqueur analogue a la salive.
PANCRÉATIQUE, adj. des » g. Quisppartient , qui a rapport au pancréas- 1 Suc pancréatique , La liqueur qui sort du pan-
PANDECTES. s. f. pl. ( Pandtcte. ) B<cucil des décisions données p*r les anciens jurisconsultes romains, auxquelles Jusùoiw, qui les fit compiler, donna force de l«i n. autr. Le Digeste. j Pandectes Jkivttma» L'édition des Pandectes faite sur k manuscrit de Florence. ( Pan-déc-te. )
PANDÉMONIUM. s. m. (Pm, nion, gr.) Lieu imaginaire que Ton sup|** être la capitale des enf» rs, et où Satan i convoque le conseil des démons. ( Pau-dMw ni-o-roe. )
PANDICULATION. s. f. Action automatique et souvent forcée, par laqwtte on porte le bras eu haut , en renversant la icte et le tronc en arrière, et en allongeant jambes. ( Pan-di-cu-la-sion (c m.j. j
PANDOUR ou PANDOURE. s.o 1*<" de certains soldats hongrois.
PANÉGYRIQUE, s. m. {Panfr^t -1 Discours public fait à la louange de q<|» Fam., Tout ce qu'on dit à la louange de qi' J Discours médisants , malins. ( — j''1?* '
PANÉGYRISTE, s. m. Celai qui ÉHt«" panégyrique ; Celui qui fait l'éloge de <FÎIL (Pa-né-ji-ris-te.)
PANER, v. a. ( Panis. ) Couvrir d« f»w émielté de la viande qu'on bût griller cw rôtir. | Eau panée , Eau où l'on a fait trwj* du pain grillé.
PANERÉE. a. f. Le contenu «l'on p" ' entièrement rempli. . ,
PANETERIK. s. f. Le haioa**»'' u distribution du pain dans les gw^o* nul sons, les communautés, etc. | Al* •. ^ neterie du roi. j Les olîiciers qui sen***1 la paneterie.
PAN El 1ER. s. m. Celui qoi et dans les communautés, les eoue^.J*- * garder et de distribuer le pain. | Gr**f* netier, Grand officier de la ^"JjjVL avait autrefois la charge de faire *#' w le pain dans toute la maison du roi' rt <j« avait autorité sur tous les boulange»
royaume. ( Pa-ne-tié. ) . i
PANETIÈRE, s. f. Petit sac ^ les bergers, les bergères portent du p*)U 1 allant garder les moutons. . .
PANICULE. s. f. {Panicauts.) D^PjjT de fleurs ou de fruits dont les péJonoi**-
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rites plusieurs fols et de différentes ris, » élèvent inégalement. | (c m. )
PIMCCLÊ, ÉE. adj. Se dit Des tiges dont Jes rameaux , se divisant et se subdivisant diversement, forment une particule.
PANIER, s. m. ( Panarium. ) Ustensile fait d'osier, de jonc , etc. , qui sert à contenir des marchandises, des provisions, etc. | Panier Ht marte , Panier dans lequel on apporte d'ordinaire la marée à la halle. | Panier a bouteilles. Panier à compartiments, dans lequel on met des bouteilles. | Panier à ouvrage, Petite corbeille où les femmes mettent leurs ouvrages d'aiguille. | Fam., Panier percé. Personne qui dépense tout son argent. | Panerée, contenu d'un panier. | Le fond du panier t Le rebut , ce qu'il y a de moins l»eau et de moins bon. Fam. | Ruche d'abeilles faite en osier ou en paille, | Espèce de jupon, garni de verges de baleine, qui soutenait et étendait les jupes et la robe des femmes à droite et à gauche jusqu'à une largeur d'un demi-pied au moins de chaque côté. ( Pa-nié. )
PANIFICATION, s. f. {Panis , facerc.) Conversion des matières farineuses en pain. ( Pa-ni-G-ca-sion. )
PANIQUE, adj. des a g. ( Panicus. ) Terreur panique , Frayeur subite et sans fondement. Qqns. disent, par ellipse, Une panique. ( Pa-nic-e. )
PANNE, s. f. (Pannus.) Sorte d'étoffe de soie, de fil, de laine, de coton, de poil de chèvre , fabriquée à peu près comme le velours, mais dont les poils sont plus longs et moins serrés. Absol., La panne de soie. ( Pa-nc. )
PANNE, s. f. ( Pannus. ) Graisse dont la peau du coebon et de oqs. autres animaux *e trouve garnie au dedans, et principalement au ventre.
PANNE, s. f. {Pannus.) Mettre en panne, Suspendre ou ralentir la marche d'un vaiswut, en disposant les voiles de manière que moitié de leur effort tende à le mire avancer, et que l'autre moitié tende à le faire reenfer. f Fam. , /tester en panne , Suspendre toute action en attendant l'événement ou un plus* favorable.
PANNE, s. f. {Pannus.) Pièce de bois placée horizontalement sur la charpente d'un comble pour porter les chevrons, f La partie du marteau opposée au gros bout
PANNEAU. »- ( Pttmtu. ) Petit pan. Chacune de* faces «l'une pierre taillée. | Plaque de carton , de fer-blanc ou de bois , qui i à tracer le* différentes faces d'une pierre.
I Toute partie d'un ouvrage ! d'architecture , le menuiserie, etc.» qui offre un champ, me surface de médiocre grandeur encairëe, ou ornée de moulures. | Panneau de culpturc , Les ornements sculptes dans un unneau. | Panneau de glace , Celui pour
PAN 76t
lequel on emploie une glace, au heu de bois. I Panneau de fer, L'ensemble des ornements fixés dans le cadre d'un balcon , d'une rampe, d'une porte de fer. | Filet pour prendre des lièvres, des lapins, etc. | Famil. , Piège. | Chacun des detix coussinets , qu'on met aux côtés d'une selle , sous les arçons , pour empêcher que le cheval ne se blesse. ( Pa-nô. )
PANNEAUTER. v. u. Tendre des panneaux pour prendre des lapins, etc. (Pand-té. )
PANNETON, s. m. ( Pénis. ) La partie d'une clef qui entre dans la serrure. | Panneton d'espagnolette, Partie saillante sur le corps de 1 espagnolette, qui sert à fermer les deux volets de la fenêtre. ( Pa-ne-ton. )
PANONCEAU, s. m. ( Pannus. ) Écussou d'armoiries mis sur une affiche, pour y donner plus d'autorité; ou sur un poteau, pour marque de juridiction. J Se dit Des écussons places à la porte des notaires. ( Pa-non-sô. )
PANORAMA, s. ir.. ( Pan , horama , gr. ) Grand tableau circulaire et contigu , disposé de manière que le spectateur qui est au centre voiHes objets représentés, comme si, placé sur une hauteur, il découvrait tout 1 horizon dont il serait environné.
PANSAGE, s. m. Action de panser de la main un cheval, un mulet, etc. V. Passemxitt. ( Pan-sa-je. )
PANSE, s. f. ( Pantei. ) Ventre. Fam. } Le premier estomac des animaux ruminants. | La partie arrondie d'un petit a. \ N'avoir pas fait une panse d'tk , N'avoir rien écrit , n'avoir rien composé.
PANSEMENT, s. m. L'action de panser une plaie une blessure. | Se dit Des soin* qu'on donne et des remèdes qu'on emploi» pour panser une blessure, des blessés. [ L'action de panser les chevaux en santé. ( Pause-man. )
PANSER, v. a. Lever l'appareil d'une plaie, d'une blessure; appliquer sur une plaie, sur une blessure les remèdes nécessaires à sa guérison. |En parlant D'un cheval. L'étriller, le brosser, le nettoyer, et lui donner tout ce
n" lui est nécessaire, | Pop., Cet homme est pansé, Il a bien mangé et bien bu.
PANSU, UE. adj. et subst. Qui a une grosse panse. Fam.
PANTALON, s. m. (Pantalone , il.) Espèce de culotte longue qui descend jusque sur le cou-de-pfcd. Pantalon à pieds. Pantalon qui a des pieds comme les bas. | Personnage de la comédie italienne, qui porte uue culotte longue , une espèce de robe de palais, un masque à barbe, et qui représente les vieillards. [ Fam., Homme qui prend toute sorte de figures , et qui joue toute sorte de rôles pour arriver à ses tins.
PANTALONNADE, s. f. Se dit de Bouffonneries bles à celles
et de postures comiques, les d'un oantalon, d'un fi
farceur. |
G2 PAN
Subterfuge ridicule pour sortir d'eaibarra*.
i Fausse démonstration de joie, de douleur, c bienv»illauce. Fani. ( Pan-ta-io-na-de. ) PANTELANT, ANTE. adj. Qui halète, qui respire avec peine , par secou*se. ) Chair pantelante , La chair d'uu animal récemment tué, lorsqu'elle palpite encore.
PANTF.LER. v. n. Haleter, avoir la respiration embarrassée et pressée. ("Vi. )
PANTHÉE. adj. f. (Pan, l/teos, gr. ) Figure panthee , Statue qui réuui&sait les symboles ou les attributs de différentes divinités. (Pan téc. )
PANTHÉISME, s. m. {Pan, theos, gr. ) Sy>lcwe de ceux qui n'adtnetteut d'autre Dieu que le grand tout, l'universalité des êtres. ( Pnn-tc-is-me. )
PANTHÉON, s. m. ( Panthéon. ) Nom des temples consacrés à tous les dieux à la fuis. | Nom donné, en France, au monument national où l'on dépose les restes de ceux qui ont rendu de grauds services à la patrie, qui l'ont illustrée. | Se dit Des ligures panthées, des petites statues qui portaient les symboles de plusieurs divinités. ( Pau-lé-ou. )
PANTHÈRE, s. f. ( Panera. ) Rote féroce du genre des Chats , dont la peau est semée de taches noires en forme de roses. ( Pau tè-re. )
PANTIÈRE. s. f. ( Panther. ) Espèce de filet qu'on tend verticalement pour prendre certains oiseaux.
PANTIN, s. m. Petite figure de carton mitice et colorié, qui représente un homme ou une femme, et dont on fait mouvoir les membres par le moyen d'un fil. J Homme qui gesticule sans motif et ridiculement.
PANTOGRAPHE. •. m. ( Pan , graphe*, gr.) Sorte d'instrument au moyen duquel on copie des dessins, des gravures, mécaniquement et sans aucune connaissance de l'art. On l'appelle aussi Singe. ( Pan-to-gra-fe. )
PANTOIEMENT. s. m. Asthme dont les oiseaux sont attaqués. ( Pan-toua-maa. )
PANTOIS, adj. m. Haletant , hors d'haleine. . ( Vi. ) | Fam. , Stupéfait , interdit. ( Pan-toua. )
PANTOMÈTRE, s. m. ( Pantos mttron , gr. ) Instrument pour mesurer toute sorte d'angles, de longueurs et de hauteurs.
PANTOMIME, s. m. (Pantomimus.) Acteur qui exprime les passions, les sentiments, et même les idées , par des g est es et par des altitudes, sans profère/* aucune parole.
PANTOMIME, s. f. Art ou action d'exprimer les passions, les sentiments, les idées, par des gestes et par des attitudes, sans le secours de la parole. | Espèce de drame où les acteurs suppléent à la parole par le geste. | Adj. des a g. Danse pantomime.
PANTOUFLE, s. f. Chaussure dont on se sert dans la chambre, et qui ne s'attache pas comme le soulier. | Mettre ses souliers en pantoufle, Mettre le quartier de ses souliers
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sous ses talons, au lieu de le relever. ) Hmisonner pantoufle , Parler au hasard , battre la campagne, j ter à pantoufle , ou Pantoufle, Fer de cheval forgé de façon qu'il a plus d épaisseur eu dedans qu'en dehors, et qu'il s'amincit en talus du coté où il s'applique à la corne. | E» pahtocflcs. toc. adverh. À sou aise, avec toute sorte de commodité.
PAON. s. m. ( Pmeo.) Grand oiseau do* mestique dont le cri est fort aigre, qui a ira l»eau plumage , une petite aigrette sur la téte , et dont la queue se compose de longues plumes couvertes de marques de différentes couleurs en forme d'y eux. | CorwfdU tion de l'hémisphère austral, qui n'est point visible dans nos climat*. | Se dit De plusieurs espèces de papillons (lui ont sur leurs aii« des yeux chatoyants, a j>eu près seatMalHe* à ceux de la queue du paon. ( Pan. )
PAONNE, s. f. La ( Pa-ne. )
PAONNEAU. s. ra. Jeune paon. (Pa-iiô ï PAPA. s. m. (P*pa.) Terme dont 1rs petits enfants et ceux qui leur partent
au n:ot
ont coutume
de se servir, au lien Père.Jfïrtw papa, Homme d'un certain a«e, qui a de l'embonpoint et de la fraichrtir.
PAPABLE. adj m. Propre à être Hn pape. Se dit Des prélats, et surtout des cardinaux, qu'on regarde comme pouvant parvenir qq. jour à la papauté.
PAPAL, ALE. adj. Qui appartient au pape.
PAPAS, s. m. ( P appas , gr. Nom que les peuples chrétiens du Levant doum-at à leurs prêtres.
PAPAUTÉ, s. f. Dignité de pape. JU temps pendant lequel un pape a occupé le saiotsiége. ( Pa-pô-té. )
PAPAYER, s. ni. Arbre des deux Tndes, dont le fruit est gros comme un petit melon, charnu , jaunâtre, d'une saveur douce et d'une odeur aromatique. ( Pa-pe-ié. )
PAPE. s. m. (Papa.) L'évoque de Rome, chef de I Éghse catholique romaine. 1 M oiseau de trois couleurs, gros comme un serin, qu'on trouve à la Caroline «t au Canada.
PAPEGAI. s. m. Oiseau de carton ou de bois peint, que l'on place au bout d'une perche pour servir de but à ceux qui s'exercent à tirer de l'arc, de l'arbalète, ou de l'arquebuse. (Pa-peg-e[gm.]. )
PAPELARD, s. m. Hypocrite, faux dévot Fam. | Adj., Le ton papelard, rds, mine papelarde. ( Pa-pe-lar. )
PA PELA R DISE. s. f. Hypocrisie, f«i*a* dévotion. Fam. ( Pa-pe-lar-di-m )
PAPELINE. s. f. V. Portwaa.
PAPERASSE, s. I Papier écrit qui ne sort plus de rien , qu'on ( Pa-pe-ra-se. )
PAPERASSE». «. ms-Mcr,
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arranger des papiers. Fini, j Faire des écri-
fnr»a ïmiliL>c ( Pi no v* *» cÂ ^ '
mu? iiiuiim. y ru-in.-ra-se. y
PAPERASSIER, s. m. Homme qui aime à ramasser, à conserver des papiers iuutiles. Fam. ( Pa-pc-ra-sié. )
PAPESSE, s. f. Femme pape. Papesse Jeanne, Personnage féminin, imaginaire, que cjqns. ont prétendu avoir occupé le troue pou/i/ical. ( Pa-pë-se. )
PAPETERIE, s. f. Manufacture de papier.
| L'art de fabriquer le papier, et Le commerce de papiers.
PAPETIER, s. m. Celui qui fait le papier, et Celui qui le vend. ( Pa-pe-oe. )
PAPIER, s. m. ( Papyrus. ) Composition faite ordin. de vieux, litige détrempé dans l'eau , réduit en pile , ensuite étendu par feuilles, que l'on fait sécher, et qu'on met en presse, pour servir à écrire, à imprimer, etc. | ra/ner libre ou mort. Le papier uon timbré. | Papier peint, ou Papier-tentitre , se dit Des papiers de différentes espèces et de toutes sortes de couleurs et de dessins. ( Toute sorte de titres, documents, mémoires et autres écritures. | Être sur Us papiers de. aqn. , Lui devoir de l'argent. Se dit aussi D une personne contre laquelle il a été donné qq mémoire, j PapUr -volant, Feuille détachée sur laquelle on a écrit qq. chose. | Au pluriel, Passeport, livret, et différente actes oui ccrtiGeot la qualité, la profession, l'état civil d'une personne. I Journal, livre de compte. (Vi.) | Se ait Des lettres de change , des billets payables au porteur, et autres effets de cette nature, qui représentent l'argent comptant. | Le papier a un négociant , Les lettres de change et billets souscrits par lui. J Se dit Des effets publics , des valeurs en papier données par le gouvernement. {Papiers publies, papiersnouvelles , Les journaux, les galettes, j Papier-monnaie , Papier créé par le gouvernement pour avoir valeur et cours d'argent monnayé. ( Pa-pié. )
PAPIUON ACÉ.ÉE, ou PAPILLON ACÉ, EE. adj. Se dit Des Heurt dont les corolles, /oraaées de cinq pétales inégaux, ont qq. ressemblance avec un papillon qui vole. | Subst. féiB. Se dit Des plantes à fleurs papi- Jionacées. (Pa-|>i-li-o-aa-*é ; ou Pa-pi-Uona-sé [Il m.].)
PAPILLA1&E- adj. des a g. Qui a des papule*, des mamelons , ou qui est en forme denuunelon. (Pa-pil-k-re.)
pAPfl.l R. a. f. (Papilla.) Se dit De certaines petites éminences semblables à des mamelons, qui sont répandues sur la surface du corps. (Pa-pi-Ue.)
PAPILLONS ». m. (PapMo.) Insecte vouait, à quatre ailes, couvertes d'écaillés fines comme de la poussière. | Esprit léger qui tolligr d'objet* en objets. | [Il m.J PAPILLONNER, v. n. Voltiger d'objets
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en objets, ;ans s'arrêter à aucun. (Pa-pi-lîo-
né [Il m.].) r
PAPILLOTAGE. s. m. Mouvement incertain et involontaire des veux, qui les empêche de se fixer sur les objets. | L'effet d'un tableau qui éblouit et fatigue les yeux par des lumières également brillantes ei des couleurs également vives. Se dit D'un écrit dont le style est semé d'un trop grand nombre d'expressions brillantes. | La feuille imprimée, lorsque le caractère a marqué double, ou a laissé certaius petites taches noires aux extrémités des pages et des lignes. (Pa-pi- Uo-ta-je [Il m.].)
PAPILLOTE, s. f. (Papyrus.) Morceau de papier dont on enveloppe les cheveux que l'on met eu boucles, pour les faire tenir frisés. | Être en papillotes, Avoir les cheveux sou* des papillotes. J CéuUtte de veau en papillote. Côtelette de veau panée, que l'on enveloppe d'une feuille de papier pour la faire cuire, j Dragée de sucre ou de chocolat enveloppée dans un morceau de papier. (Pa-pi-llo-te [U m.J.)
PAPILLOTER, v. n. Se dit Des yeux, lorsqu'un mouvement incertain et iuvoloutiare. les empêche de se fixer sur les objets. | Se dit D'un tableau qui fatigue les yeux par des lumières également brillantes et des couleurs également vives. I Se dit Du st) te, lorsque les expressions brillantes y ont été répandues avec trop de profusion. | Se dit De la feuille imprimée, lorsque le caractère a marque double, ou a laisse de petites taches noires aux extrémités des pages et des lignes. | [Il m.]
PAPISME, s. m. Terme dont qqs. communions chrétiennes se servent pour désigner l'Église catholique romaine.
PAPISTE, s. et adj. des a g. Tenue dont qqs. communions chrétiennes se servent pour designer les catholiques ro-
PAPYRACÉ, ÉE. adj. (Pauyraceus.) Qui est mince et sec comme du papier.
(Pa-pi-ra-sé.)
PAPYRUS, a. m. {Papyrus.) Plante qui croit en Égypte le long du Nil, et dout 1a tige est triangulaire. (Pa-pi-rus.)
PÀQUE. s. f. (Pas cl ta.) Fête solennelle que les Juifs célèbrent tous les ans, le 4* jour de la lune après l'équinoxe du printemps, en mémoire de leur sortie d*Égypte. j S. m. Pâquk et plus ordin., PÀouas, Féte que les chrétiens solcnnbent tous les ans en mémoire de la résurrection de Noire-Seigneur, et qu'on célèbre toujours le premier dimanche qui suit immédiatement la pleine lune de l'équinoxe du printemps. | Subst. fém. Faire ses pàtjues, Faire ses dévotions, communier un ues jours de la quinzaine de Pâques, (lJàc-e.)
PAQUEBOT, s. m. (Paket, boat, angl.) Petit bâtiment de mer, qui va et vient d u»
764 PAR
pays à un autre , pour transporter des lettres et des passagers. (Pac-e-bô.)
PÂQUERETTE, s. f. Espèce de marguerite blanche, qui vient vers le temps de Pâques. (Pac-e-rë-te.)
PAQUET, s. m. {Pack , ail.) Assemblage de plusieurs choses attachées ou enveloppées ensemble. | Pop., Faire son paquet, S'en aller de la maison où Ton demeurait | Fam., Plier son paquet, S'en aller furtivement | Toutes les lettres et les dépêches que porte un courrier. | Fam., Personne qui a pris beaucoup d'embonpoint, et qui se remue difficilement ; Personne qui n'apporte aucun agrément dans la société, qui y cause plutôt de la géne. | Donner un paquet à qqn., Lui faire une tromperie, une malice. Pop. | Certaine quantité de lignes de composition, à peu près de l'étendue d'une page ordinaire, mais sans folio ni titre couraut, et liée avec une ficelle. (Pac-ë [c m.].)
PAQUETIER. s. m. Compositeur qui travaille en paquet, qui fait des paquets. (Pac-e-lié.)
PAR. {Per.) Prép. de lieu, qui sert à marquer le mouvement et le passage. | En, dans. | Fig., De pur le monde , Dans le monde. | T. de marine. À. | Sert à désigner l'endroit. la partie d'une chose ou d'une personne qu'on saisit, qu'on tient. | .Sert à désigner la cause, l'agent, le motif, le moyen, l'instrument, la manière. | De par, Par l'ordre, par le commandement de. | Pur quoi. Raison pour laquelle, en conséquence de quoi. (Vî.) | S'emploie ausi pour affirmer, jurer , conjurer. | Prép. de temps, Durant, j Se joint à plusieurs prép. et adv. de lieu, sans modifier beaucoup leur signification. | Par ici. Ioc adv. Par cet endroit-ci, vers cet endroit-ci. | Par i.à. Ioc adv. Par ce lieu-là, par ce point-là. I Parce parti, parce moyen, par ces paroles. | Par-ci, par-i.à. Ioc. adv. En divers endroits, de côté et d'autre. | A diverses reprises, à diverses fois, et sans aucune suite. | Par après. Ioc. adv. .Depuis. (Vî.)|Par trop. Ioc. adv. Beaucoup trop. | Par cowséqcert. Ioc. adv. En conséquence, donc. | Parce que. conj. D'autant que, à cause que.
PARA. s. m. Monnaie turque qui vaut un peu plus de huit centimes de France. PARABOLAIN. s. m. {Paroboli.) Nom
au'on donnait aux plus hardis des glaiateurs, et qu'on donna dans la suite à des clercs qui affrontaient les plus grands dangers pour secourir les malades, et surtout les pestiférés. (Pa-ra-bo-lin.)
PARABOLE, s. f. {Parabola.) Allégorie qui renferme <|q. vérité importante. J Ligne courbe qui resuite de la seci ion d'un cône quand il est coupé par un plan parallèle à un de ses côtés.
PARABOLIQUE, adj. des * g. {Parabo- Ucus.) Qui est courbé en parabole. ( — lic-e.)
PAR
PAR ÀBOLIQUEMETST.adv. En parabofc, par paraboles. | En décrivant une parabole. ( l'a ra-bo-lic-e-man.)
PAR ACm \ FMI M. s. m. Fin, perfection d'un ouvrage. (Vi.) ( — vc-roan.)
PARACHEVER, v. a. {Per, caput) Achrver, terminer. (Vi.)
PARACHROMsMF. s. m. {Para, ckronos, gr.) Espèce d'anachronisme qui consiste à placer un fait dans un temps postérieur à celui où il est réellement arrive. (Para-cro-nis-me.)
PARACHUTE, s. m. Machine destinée a ralentir la chute des corps, en offrant, par son déploiement, une résistance à l'air.
PARACLET. s. m. Consolateur; titre affecté au Saint-Esprit. (Pa-ra-clë.)
PARADE, s. f. {Parare.) Montre, tta lage de qq. ch. | Tout ce qui est uioin* pour l'usage ordinaire que pour rorocnimt.
Faire parade iT une chose, En faire oslentation, en tirer vanité. | Se dit Des scène* burlesques que les bateleurs donnent au peuple à la porte de leur théâtre, pour engager à y entrer. | Imitation ridicule, vain semblaut, étalage plein de fausseté. | JU lieu où ceux qui vendent des chevaui viennent habituellement les montrer aux acheteurs. | L'espèce de revue que l'on faii vkêb aux troupes qui vont mouler la garde lion par laquelle on pare un coup. ; L'arrêt d'un cheval qu'on manie.
PARADER, v. n. Faire parader «et* tnl, Faire manœuvrer un cheval sur la p»rade ou la montre. | T. de marine. Ooiser, aller et venir en paraissant se disporr à l'attaque
PARADIGME, s. m. {Paradigm*.)T* Gram. Exemple, mode!» .
PARADIS, s. m. {Paradisus.) Jardin ^ lieieux. Le paradis terrestre , Le jardin C° Dieu mit Adam lorsqu'il l'eut crée J Fa»- Lieu, séjour délicieux, charmant. ! Le s*jour des bienheureux, Le lieu de dette»**1 le^ âmes des justes voient Dieu et(' d'un bonheur éternel. | Être en L Être dans une extrême joie ; ou St délivré de qq. grande douleur, de qq-i peine d'esprit, j I k plmk» ~ on puisse jouir ; Le lieu où l'on Espèce d'amphithéâtre placé au P*"*""* rang des loges. | Oiseau de parùJu , 0*** de- Inde-, dont les flancs ont des fo**^ d<- longue] plumes effilées. Se dit plumes de cet oiseau, que des ^ lent dans leur coiffure. | Pommier m du, ou Paradis, Espèce de P0B*,*^J!Î | Pomme de paradis, Espèce •-f*-1 ^ rouge qui se mange en etc. (Pa-ff-«H
PARADOXAL , ALE. adj. Qui t*JJ*f" paradoxe, j Qui aime le paradoxe.
doe-sal.) PARADOXE, s. m. (J
I Prr-
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position contraire à l'opinion commune. | S'e»t dit adj. (Pa-ra-doc-se.)
PARA DOX1SME. s. m. Figure de rhétorique qui consiste à réunir sur un même sujet des attributs qui semblent inconciliables. (Pa-ra-doc-sis-me.)
PARAFE ou PARAPHE, s. m. Marque faite d'un ou de plusieurs traits de plume, qu'on met ordin. après sa signature , et qui, en certains cas , se met pour la signature même.
PARAFER ou PARAPHER, v. a. Mettre un parafe à qq. acte.
PAR AGE. s. m. (Paragium.) Extraction, qualité. (Vi.) De haut parage, De grande naissance, de haut rang. (Pa-ra je.)
P A RACE. $. m. (Paragium.) Endroit, espace de mer, partie de côtes, accessible à la navigation, f Kam., Lieu, endroit sur terre, oii des personnes se rencontrent.
PARAGOCE. s. f. (Parago'ge', gr.) Addition d'une lettre ou d'une syllabe à la An d'un mol. (Pa ra go-je.)
PARAGOGIQTJE. adj. des * g. Se dit De la lettre ou de la syllabe ajoutée à la fin d'un mot. (Pa-ra-go-jic-e.)
PARAGRAPHE, s. m. (Para, graphe, gr.) Petite section d'un discours, d'un chapitre, etc. | Signe figuré de cette manière §, que l'on met qqf. en tête ou au commencement d'un paragraphe. (Pa-ra-gra-fe.)
PARAGUANTE. s. f. T. esp. Présent fait en reconnaissance de qq. service, (Vi.) (Para-gouan-te.)
PARAITRE, v. n. (Parère.) Être exposé à la vue, se faire ou se laisser voir, se manifester. | Impers., // y parait , On le voit bien, il v en a des marques. | Se dit D'un livre qui est ou qui doit être publié, mis en vente. | Éclater, se distinguer, briller, se (aire remarquer, j Sembler, avoir l'apparence. (Pa-rè-tre.)
PARALIPOMÈNES. s. m. pl. (Paralcipoména.) Titre d'une partie de la Bible, qui forme un supplément aux livres des Rois. ( — mè-oe.)
PARAL1PSE. s. f. (Paraleipsis , gr.) Figure de rhétorique qui consiste à fixer l'attention sur un objet en feignant de le négliger.
PARALLACTIQUE. adj. des a g. Angle para [tactique, L'angle de la parallaxe; et, Machine par al lactique, Machine composée d'un axe dirigé vers le pôle du monde, et d'une lunette qui peut s'incliner sur cet axe, et suivre le mouvement diurne des astres, sur le parallèle qu'ils décrivent (Para ^lac•tic-e.)
PARALLAXE, s. f. (Paraliaxis , gr.) I, 'angle formé au centre d'un astre par deux lignes droites menées de ce point , l'une au centre de la terre, l'autre au point de la tnrface terrestre où se fait une observation. (Pa-rul-lac-se.)
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PARALLELE, adj. des a g. (Parallelus.) Se dit D'une ligne ou d'une surface également distante d'une autre ligne ou d'uuc autre surface dans toute son étendue, j Subst. fém. Ligne parallèle à une autre. | Subst. m. Se dit Des cercles parallèles à l'équateur, tirés par tous les degrés du méridien terrestre, j Tranchée bordée d'un parapet a\ec banquette, et tracée parallèlement au côté de la place de guerre qu'on assiège. (Pa-ra-lè-lc.)
PARALLÈLE, s. m. (Parallelus.) Comparaison au moyen de laquelle ou examine, on explique les rapports et les différences que deux choses ou deux personnes ont entre elles.
PARALLÈLEMENT, adv. D'une manière parallèle. (Pa-ra-lè-le-man.)
PARALLKLIPIPÈDE. s. m. (Paralle/os épi pédion. ) Corps solide terminé par six parallélogrammes dont les opposés sont parallèles entre eux. (Pa-ra-lé-li-pi-pè-de.)
PARALLÉLISME, s. m. (ParaUetismus.) État de deux lignes, de deux plans parallèles. (Pa-ra-lé-lis-me.)
PARALLÉLOGRAMME, s. m. (Parafalogrammus.) Figure plane dont les côtés opposés sont parallèles. (Pa-ra-lé-lo-gra-me.)
PARALOGISME, s. m. (Parafogismus.) Faux raisonnement , raisonnement qui porte à faux. (Pa-ra-lo-jis-me.)
PARALYSER, v. a. Frapper de paralysie.
| Rendre nul , frapper d'inertie , neutraliser. (Pa-ra-li-zé.)
PARALYSIE, s. f. (Paralysiss) Maladie
3ui cousiste dans une privation ou dans une imiuution considérable du sentiment et du mouvement volontaire, ou de l'un des deux. (Pa- ra-li-zie.)
PARALYTIQUE, adi. des * ç. et subst.
(Paralyticus.) Atteint de paralysie. (Pa-rali-tic-e.)
PARAMÈTRE, s. m» (Para , metron, gr.) Ligne constante et invariable qui entre dans l'équation ou dans la construction d'une courbe.
PARANGON, s. m. (Paragein, gr.) Modèle, patron. (Vi.) | (Comparaison. | Adj. des ? g. et subst. Un diamant parangon , Un diamant qui n'a aucun défaut. ) Caractère qui est entre le gros romain et la palcstine.
PARANGONNAGE. s. m. T. d'imprim.
Action de parangonner. (Pa-ran-go-na-je.)
PARANGONNER. v. a. Comparer, mettre en égalité d'estime. ( Vi. ) | Faire qu'un caractère qui n'est pas du même corps que celui dont on se sert s'aligne bien avec lui. (Pa-ran-go-né.)
PARANT, ANTE. adj. Qui orne, qui pare.
PARANYMPHE. a. m. (Paranymphus.) Nom que les Grecs donnaient à une espèce d'officier qui présidait aux mariages, pour en régler les divertissements, et qui était spécialement chargé de la garde du lit uup-
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liai. | Se disait, chez les anciens Romains , De chacun des trois jeunet garçons qui conduisaient la mariée à la maison de son époux. | S'est dit Du discours solennel qui se prononçait, dans la faculté de théologie et dans celle de médecine , à la fin de chaqne licence. (Pa-ra-nin-fe.)
PARAPET. ». m. (Paranetto , it) Massif de terre ou de maçonnerie qui borde un ouvrage de fortification, et qui donne aux soldats le moyen de faire feo sur l'ennemi , en ne laissant à découvert que la partie supérieure de leur corps. | Muraille à hauteur d'appui, élevée sur le bord d'une terrasse, sur les cotés d'un pont . le long d'un quai , etc., pour servir de garde-fou. (Pa-ra-pè.)
PARAPHERNAL. adj. m. (Pnraphcrna.) Biens oaraphernaux, Les biens de la femme qui n ont pas été constitués en dot , et dont elle coaterve l'administration et la jouissance. ISuhst., Le paraphernal. Les paraphernaux. (Pa-ra-fér-nal.)
PARAPH1MOSIS. ». m. (Para, jfhimoo, gr.) Maladie dans la laquelle le prépuce est tellement renversé et gonflé , qu on ne peut le rabattre sur le gland. (Pa-ra-fi-mo-zis.)
PARAPHRASE, s. f. (Paraplirasis.) Explication plus étendue que le texte, ou que la simple traduction du texte.) Se dit, fara. , Des interprétations malignes que l'on donne à des choses indifférentes. (Se dit, fam., Des discours , des écrits verbeux et diffus. (Para-fra-ze.)
PARAPHRASER, v. a. Faire une paraphrase , des paraphrases. I Étendre , amplifier dans le récit. (Pa-ra-fra-zè.)
PARAPHRASEUR, EUSE. Celui, celle qui fait des paraphrases, qui étend, qui amplifie les choses en les rapportant. Fam. (Pa-ra-fra-zenr ; ae.)
PARAPHRASTE. ». m. (Paraphrastes.) Auteur de paraphrases. (Pa-ra-fras-te.) >
PARAPLUIE, s. m. Sorte de petit pavillon portatif, qu'on étend au-dessus de la tète pour se garantir de la pluie.
PARASANCE. s. f. (Parasanga.) Mesure itinéraire chez les anciens Perses. (Pa-razan-je. )
PARASÉLENE. S. f. (Paraselena.) Image de la lune réfléchie dans un nuage.
PARASITE, s. m. (Parasitas.) Écornifleur, celui qui fait métier d'aller manger à la table d'autrui. | Adj., Insectes parasites , Certains insectes qui vivent sur d'autres animaux aux dépens de leur substance. | Ornements parasites, Superflus , on qui reviennent trop souvent dans un même ouvrage. (Pa-ra-zi-te.)
PARASOL, s. m. Sorte de petit pavillon portatif , qu'on étend au-dessus de la téte pour être a couvert du soleil. | Plante en parasol, Plante ombcllifcre.
PAR AT1TL AIRE. s. m. Auteur de paratKles. (Pa-ra-ti-tlè-re.) t PARAT1TLES. s. m. pl.
PAR
plication abrégée de quelques titres on line* de jurisprudence ci vue ou canonique. (rV ra-n-tle.)
PARATONNERRE, s. m. Verge de fer terminée en pointe , que l'on dresse sur la parti* la plus élevée d'un édifice, et que Ton fait communiquer, par une chaîne, avec la terre humide ou avec l'eau : cet appareil est destiné à garantir du tonnerre , en soutirant le fluide électrique des nuages. (Pa-ra-to-ne-re.)
PARAVENT, s. m. Sorte de meuble hit de châssis de bois, couverts de papier peint ou d'étoffe , qui s'étendent et se plient i un sur l'autre , et dont on se sert dans lesrhaailires en hiver , pour se garantir du veif qvi vient des portes. (Pa-ra-van.)
PARC. s. m. Grande étendue de terre en tourée de murs, ou de fossés, oa de pieo\ . ou de haies , pour conserver les Loi* dowt elle est pîantée, et pour réserver au p r* taire le plaitir de la chasse , ou la liberté de la promenade. | Pâlis entouré de fosse, ou l'on met les bœufs pour les engraisser.! Obture faite de claies, où l'on enferme les mitons en été, quand ils couchent dans b champs. | Enceinte de toiles dans laquelle o» enferme les bétes noires. | Se dit de Divenei clôtures que l'on fait pour prendre ou pa» conserver du poisson ; et d'Cn lien prépare pour y mettre des huîtres, qu'on y I»* grossir et verdir. I Endroit où l'on pUre^ir* tillerie , les munitions , ou les vivre*. ; . réunion des voitures qui traînent i ta d'une armée le matériel de lartiltoie, du génie, de l'administration.
PARCAGE, s. m. Le séjour des moul»' parqués sur des terres lahotiraWes. (rvca-je.) .
PARCELLAIRE, adj. m. et «u«t dastrt parcellaire. Cadastre fait p* PltllJ de terre. (Par-sèMc-re.)
PARCELLE, s. f. (PartienU.) Petite par!.* de quelque chose. (Par-sé-le.) PARCE QUE. V. Paa. (P«M**) PARCHEMIN. s. m. (Ptrgame**»-^ de brebis ou de mouton prépart* pouf 1 dessus, ou pou
r d'autres usages. | te"*'*
vierge, La peau préparée de* pfW* r vrcaux ou agneaux mort-nés, I Fam. 4**1
le parchemin ,
Jl
Allonger inutilement,
tr
rt B'J'
tiplier des écritures sans nécessité. ) fam. , Des titres de noblesse.
PARCHEMINERIE. a. f. L*» * U?
prépare le parchemin. \ L'art dap^* K parchemin , et le négoce qui s'ea nw- PARCHEMÏNIER. s. m. Ce'"1 9*'. ÏT
parc le parchemin , et qui le vend. t-f&\ minutieuse, qui
PARCIMONIE, s.f. (PareàmwA)tf*$* porte sur les peU« dw*
(Par-si-mo-nie.) . ^
PARCIMONIEUX , Et SF. adj. Qui 1 *
la parrimonie. (Par-si -mo- m -eu ; ** PARCOURIR, v. &.(Perturr*r*.){X*^
PAR
e. Courir.) Aller d'un bout à l'antre; Courir çàetki.
PARCOURS, i. a». Droit de Mener paîtra, en nn certain temps de l'année , ses troupeaux sur le terrain d'autnri ou sur un terrain commun. (Par-cour.)
^ARDON. a. m. Rémission d'à ne feule, d'une offense. | Lettres de pardon , Lettres que le prince accordait en petite chancellerie, pour remettre ta peine de certains délits moins graves que ceux pour lesquels les lettre» de grâce étaient nécessaires. | Au plnr. , se dit Des indulgences que l'Église catholique accorde aux fidèles. | Le nom d'une certaine prière dont on avertit par trois coups de cloche sonnés à trois reprises , et qui se dit Je matin, à midi et le soir. (Vi.) On dit plus ordin. Angélus.
PARDONNABLE, adi. des a g. Qui mérite d'être pardonné, d'être excusé. (Pardo-na-blc. )
PARDONNER, v. a. Accorder le pardon d'une faute commise , ne garder aucun ressenti aient d'une injure reçue. | Faire grâce, j Excuser, supporter, tolérer. I Voir sans chagrin , SAm dépit , sans jalousie. | Réjîit qqfis. fcs choses avec la prep. à, comme si elles étaient persoauuues. | Excepter, épargner. ( Par-do-né. )
PARTAGE ou PARTAGE, s. m. égalité de droit et de possession que deux seigneurs avaiejjl par indivis dans une même terre.
PAR£ATIS. s. m. Mot Iat. Se disait De certaines lettres qu'où obtenait en chancellerie, afin de pouvoir mettre un arrêt, un jugement à exécution ailleurs que dans le restort du tribunal par lequel ri avait été rendu.
PARÉGORIQUE, adj. des a g. et subst.
(Paregoricus.) Sedit Des remèdes qui calment, adoucissent , apaisent les douleurs. Subst., on dit ordin. Anodin, inc. ( Pa-ré-go-ric-e. )
PAREfL , F.iLLE. adj. ( Paritis. ) fyal, semblable. J Sans pareil, Excellent, supérieur dans son genre, j C'est un homme sans pareil. C'est un homme d'un très-grand mérite. Se dit D'un homme extraordinaire et singulier dans ses manières , dans sa conduite. | Tel, de cette uattire , de cette espèce. | Subst. Elle n'a pas sa pareille pour la malignité'. îl o peu de pareils. | An plur. , précédé des adj. Mes, tes, ses, nos, etc., signifie, Les gens de l'état , de la naissance, du caractère oe la persoune dont il s'agit, j Subst. , La pareille , Le même traitement qu'on a reçu ou qu'on a fait. | À ui rsnefr.i-x. foc. adv. et fam. De la même manière, de la même façon. (Vi.) } Je vous rendrai la pareille. ( Pa-rcll ; é-lle [0 m.T.)
PAREILLEMP^T. adv. De la même manière, f Aussi. (Pa-ré-Be-man [H m.}.) PAR PLIE. a. m. Parhémb, PARELLE. a. f. Plante. Patiekci.
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PAREMENT, s. m. (Parnmenfam.} Ornement, ee qui orne, ce qui pare. Se dit Des étoffes dont on pare le devant d'un autel. | Se dit De certaines étoffes riches ou voyantes que les hommes portaient autrefois sur les manches de leurs habits, et les femmes sur le devant de leurs robes , et que les militaires portent encore sur les manches de leurs uniformes. | L'espèce de rctroussis qui est au bout des manches d'un habit , et qui est fait de la même étoffe. | Les paremenfs <f un fagot , Les plus gros bâtons d'un fagot , ceux que le bûcheron met en dessus pour parer sa marchandée. | T. de maçonnerie. La surface apparente d'un ouvrage. | Le pare* mens tt une pierre, Le côté d'une pierre qui doit paraître en dehors du mur. | Les proi quartier, de pierre ou de grès qui bordent un chemin pavé. ( Pa-rë-man. )
PARENCHYME, s. m. {Paregehuma, gr.) Nom que l'on donne à la substance propre de chaque viscère. | Le tissu tendre et spongieux des feuilles, des tiges et des fruits. ( Pa-ran-chi-mc. )
PARÉNÈSE. s. f. (Paraiuesis, gr.) Discours moral, exhortation a la vertu. Peu usité. ( Pa-ré-ne-ie. )
PARÉNÉTIQUE. adj. des 9 g. {Parainelikos , gr.) Qui a rapport à la parénèse, à la morale. ( Pa-ré-né-tic-e. )
PARENT, ENTE. [Parens.) Celui, celle qui est de même famille , qui est de même sang , qui touche par consanguinité à qqn. | Se dit De ceux de qui on descend. I Se dit Uu père et de la mère. | Nos premiers parents, Adam et Ève. | Se dit De ceux qui sont simplement alliés. | Fam. , Les grands parents , Les plus considérables d'entre les proches parents. ( Pa-ran ; an-te. )
PAR ENTA GE. s. m. Parenté. (Vi.) ( Paran-ta-je. )
PARENTÉ. ». f. Consanguinité. | Tous les parents et aJlié» d'une même personne. (Paran-té. )
PARENTÊLE. s. f. coll. Les parents. (Vi.) ( Pa-ran-tè-le. )
PARENTHÈSE, s. f. (Parenthesis.) Phrase formant un sens distinct et séparé de celui de la période où elle est insérée. (Se dit Des marques dont on se sert dans I écriture et dans 1 imprimerie pour enfermer les mots d'une parenthèse, et qui sont ainsi figurées ( ). ( Par PARKirruisE. foc. adv. dont on se sert lorsque dans la conversation on interrompt le discours pour dire qq. ch. qui n'y a pas un rapport direct. ( Pa-ran-tê-ze. )
PARER, v. a. (/Vwvrre.) Orner, embellir. | Pron. , Faire parade. | Préparer, apprêter certaines choses de manière à leur donner meilleure apparence, â les rendre plus belles , etc. f Parer le pied d'un <?/i<W,Oter de la corne du pied d'un cheval, pour le ferrer. | Parer du cidre, du poire', Le faire fermenter, pour kri été* le godt douceâtre
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qu'il a naturellement. | Parer un agneau , Lever la graisse qui est sur la pansée « et retendre sur le quartier de derrière. | Y. n. T. de manège. S'arrêter. | Empêcher, éviter un coup, soit en le détournant, soit en y opposaut quelque chose qui l'arrête. | Joint avec les prep. de et contre, Mettre à couvert, défendre contre qq. attaque , qq. incommodité. | V. n. S'emploie avec la prep. à. // n'a fait que parer aux coups. \ Parer un cap , Le doubler, le laisser à côté en passant au delà. | T. de procéd. Ce titre est paré, Il est en forme exécutoire.
PARÈRE, s. m. Avis , sentiment de négociants sur des questions de commerce.
PARESSE, s. f. (Paresis, #r.) Fainéantise, nonchalance , négligence des choses qui sont de devoir, d'obligation. |Fam., Certaine faiblesse de tempérament , cjui porte à se dispenser de faire tout ce qui demande un peu d'action. | Amour du repos, du loisir, tranquillité du corps et de l'esprit. ( Pa-rë-sc. )
PARESSER, v. n. Faire le paresseux, se laisser aller à la pai-esse. ( Pa-rë-sc. )
PARESSEUX , EUSE. adj. et subst. Qui aime à éviter l'action, le travail, la peine. | Estomac paresseux , qui fait lentement ses fonctions. | Nom d'un quadrupède commun entre les tropiques, qui n'a point de dents incisives , et qui marche et se meut avec une extrême lenteur. ( Pa-rc-sru ; ae. )
PARFAIRE, v. a. ( Perficere. ) Achever, compléter qq. ch. en sorte qu'il n'y manque rien. | Parfaire le procès de qqn. , Conduire ce procès jusqu'au jugement définitif. | Parfaire im payement. Ajouter à un payement ce qui y manquait. | Parfait, aite. part Fait et parfait , Entièrement terminé. (Parfè-re. )
PARFAIT, AITE. adj. ( Perfectus. ) Qui réunit toutes les qualités, sans nul mélange de défauts. ] Qui a beaucoup de qualités , qui parait accompli dans son genre. | Complet, total. I Subst., Le prétérit qui marque une chose parfaite, une chose arrivée dans un temps qui n'est ni précis ni déterminé. | Sombre parfait, Celui qui est égal à la somme de ses parties aliquotes. (Par-fè; è-te.)
PARFAITEMENT, adv. D'une manière parfaite. | D'une manière complète, totale. (Par-fè-te-man.)
PARFILAGE. s. m. Action de parfiler. | Ce qui résulte du parfilage. (Par-fi-la-jc.)
PARFILER. v. a. Défaire fil à fil le tissu d'un morceau d'étoffe ou de galon, soit d'or, soit d'argent , et séparer de la soie l'or ou l'argent qui la recouvre.
PARFOIS, adv. de temps et de nombre.
Quelquefois. ( Par-foua. )
PARFONDRE. v. a. (Perfundere.) Incorporer les couleurs à . la plaque de verre ou d'émail , et les faire fondre également
PAR FOURNIR, v. a. Fournir en entier, achever de fournir. Peu usité.
PAR
PARFUM. 8. m. (Per, fumus.\ Odeur aromatique, agréable, plus ou moins forte, plus ou moins subtile et suave. | Le parfum de la louange, Le plaisir qu'on a de s'entendre louer. | Se dit Des choses mêmes dont il s'exhale une odeur agréable. | Se dit Des cornpositions minérales ou végétales d'une odeur forte, dont on se servait dans les lazarets pour purifier les personnes et les effet* regardés comme suspects. ( Par-fun. )
PARFUMER, v. a. Répandre une bonne odeur dans qq. lieu , sur qq. di. ouiurqqn. | Parfumer une maison, Y faire des fumts.ttions. | Pron., Remplir ses habits, son linge de bonnes odeurs ; embaumer sa peau arec des eaux ou des pommades odorantes.
PARFUMEUR, EUSE. s. Celui, celle qui fait cl qui vend des parfums. (— eù-ie.)
PARHÈUE ou PARÉLIE. s. m. (iW/ïw, gr.) Imaçc du soleil réfléchi dans une nuée. (Pa-ré-he.)
PARI. s. m.^Par.) Gageure, promeae réciproque , par laquelle deux ou phuieun personnes qui soutiennent des choses coa traires s'engagent de payer une certaine somme à celui qui se trouvera avoir raison- | Tenir le pari, L'accepter. | la somme pariée. | La somme , indépendante de IV-njeu ordinaire, que des personnes parient entre elles, et dont le sort est décidé par celui de la partie. | Au jeu du piquet à écrire. Le résultat des deux coups qui forment l'ide.
PARLA, s. m. Homme de la dernière, caste des Indiens qui suivent la loi de Brama.
PARIADE. s. f. État des perdru lorsqu'elles cessent d'aller par compagnies pour s'apparier. I La saison où les perons s'apparient | Se dit Des perdrix appariées.
PARIER, v. a. Faire un pari, une pa^re
PARIÉTAIRE, s. f. Piaule ainsi no©tn« parce qu'elle croît ordin. sur les »iira»<i"- (Pa-ri-é-lè-re.) x
PARIÉTAL, adj. m. ( ParietaKs.) * »
De deux os oui forment les côtés et la w°,e du crâne. Subst , Les pariétaux.
PARIEUR, s. m. Celui qui parie.
PARISIENNE, s. f. Petit caractère à imprimerie, qui est immédiatement a^1' de la nonpareiUe , et dont le corps a cinq points ; n. autr. Sédanoise. (Pa-ri-àe-ne.)
PARISIS. adj. des a g. On le disai,.^J monnaie qui se frappait à Paris, et q«' 1 ' plus forte d'un quart que ceOe qui * T pait à Tours. ( Pa-ri-zis. ) p
PARISYLLABIQUE* adj. des a g- 1 ^ ' syllabicus.) Se dit Des déclinais a* à tous les cas le même nombre de sjU»° ( Pa*ri-sii-la-bic-e. )
PARITÉ, s. f. ( Paritas.) L^litc. ««T tude entre des objets de même qualité e même nature. | Comparaison que H» ^ ploie pour
PAR
PARJURE, s. m. Faux serment; Violation de serment.
PARJURE, adj. des a g. et stibst. (Perjurium.) Qui fait un faux serment , qui viole son serment , qui se parjure.
PARJURER (SE), v. prou. (Perjurare.) Violer sou serment, j Faire un faux serment en justice.
PARLAGE. s. m. Verbiage, abondance de paroles inutiles ou dépourvues de sens. Fam. ( Par-la -je. ).
PARLANT, AXTE. adj. Qui parle. | Qui parle volontiers. | Expressif. | Trompette parlante, Porte-voix. | Fert ressemblant.! T. de blas. Armes parlantes t Armes dont la pièce principale exprime le nom de la famille à qui' elles appartiennent.
PARLEMENT, s. m. Du temps de nos premiers rois , Une assemblée des grands du royaume, qui était convoquée pour traiter des affaires importantes. | A signifié depuis , Une cour souveraine de justice eontui«saut directement des affaires qui lui étaient attribuées, et, par appel , des juge- • meut .s des juridictions inférieures de son ressort, j Le ressort , l'étendue de la juridiction {l'un |Kirlement. | La durée du parlement , depuis le jour de son ouverture jusqu'aux vacances. | Lorsqu'il s'agit de l'Angleterre, se dit, collectiv., Des deux chambres ou assemblées qui exercent, avec le roi, le pouvoir législatif, et qui sont formées, l'une des pairs «rclésiastiqut» et séculiers, l'autre des députés des provinces , des villes et des bourgs. | Lei trois parties du pouvoir législatif. ( Parle-man.)
PARLEMENTAIRE, adj. des a g. Qui appartient au parlement, j Adj. et stibst. Se dit De ceux qui, pendant les divisions de F Angleterre, et en France pendant les troubles de la Fronde, tenaient le parti du parlement] Subst., Vaisseau qu'on envoie porter des paroles à une flotte, ou dans un port de 1% nation avec laquelle on est en guerre. | Personne que des assiégeants ou des assiégé* envoient les uns aux autres pour porter qq. proposition, ou pour y répoudre. ( Parte-man-tè-re. )
PARLEMENTER, v. n. Faire et écouter des propositions pour rendre une place. | Entrer en voie d accommodement. (Par-lcuiao-lé.)
PARLER, v. n. (Perorare.) Proférer, prononcer, articuler des mets, j Se dit De certains oiseaux qui imitent le langage de r homme, comme les perroquets, les sansonnets, etc. | Discouru*, s'énoncer par le discours, soit dans un entretien familier, soit en public. J Parler tien, Parler avec élégance et pureté. | Parler avec passion , Dire de* dxo*es que l.i passion suggère. | Parler /"'fftM varier mal a une personne, En dire du hten, en dire du mal. j Parler pour qqn. , InterccVlcr pour lui auprès d'un autre. | Cet
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avocat, cet avoué parle pour un tel, Il plaide pour un tel. | Parier m /* <r>, Parler sans aucun dessein, sans attacher la moindre importance à ce qu'on dit. Fam. | Parler sans fondement, sans être bien instruit. | Parler haut, Parler sans ménagement. | // faut que qan. ait parle. Il faut que qqn. ait divulgue ce secret. | Expliquer ses sentiments, sa pensée, déclarer son intention, sa volonté. | Manifester ses sentiments, ses pensées par un autre moyen que celui de la parole. J Se dit Des choses morales ou inanimées qui ont ou qui semblent avoir une sorte de langage, j Cela parle lotit seul, parle Je soi, Cela se comprend sans qu'il soit besoin d'explication. | Tout perle pour lui, Le bon droit, I équité cl la rai sou sont de sou côté. | Kxpliquer sa pensée par écrit, j V. n. Parier une langue. Parler latin, j Perler français. S'exprimer clairement, intelligiblement.— Fam., Expliquer licitement son intention sur une affaire. | Fam., Parler français à qqn.. Lui parler avec autorité, et d'un ton menaçant. | Parler affaires, S'entretenir d'affaires. | Pnritr gascon, parler normand, Parler français avec un accent gascon, avec un accent normand. [ Gk.v>'*i\i.tMENT rARtùAXT. loc. adv. A prendre la chose en général. J Saks tarler de. loc. prép. Indépendamment de.
PARLER, s. m. Langage, manière de parler. | Se dit Du jargon, de l'accent particulier à certaines contrées de la France.
PARLERIE. s. f. Babil. Fam.
PARIJtt R, El SE. s. Celui, celle qui a l'habitude déparier beaucoup, de parler trop. ( — eû-ze.)
PARLOIR, s. m. Lieu destiné pour parler, pour recevoir les étrangers | Se dit Du lieu où les religieux et religieuses, les écoliers, les malades, etc., viennent parler aux personnes du dehors. (Par-louar.)
PARMESAN, s. m. Nom d'un fromage qui tire son nom du duché de Parme, (l'ar-rae-zau.)
PARMI. prép.(P<v, médium.) Entre, dans le nombre de, etc. 11 ne se met qu'avec un pluriel indéfini, qui signifie plus de deux ou trois, ou avec un singuliercollectif.
PARNASSE, s. m. {Parnassus.) Montagne de la Phocide, et qui était cou acrée à Apollon et aux Muses, Monter sur le Parnasse, Composer des vers , s'adonner à la poésie. Le Parnasse français , La poésie française ; Les poètes français. (Par-na-se.)
PARODIE, s. f. (Parodia.) Sorte d'ouvrage en vers, fait sur une pièce de poésie sérieuse, que l'on rend comique au moven de qqs. changements, ci que l'on détourne à un autre sujet dont on veut plaisanter ou se moquer. | Pièce de théâtre d'un genre gai ou burlesque, faite pour travestir, pour tourner en ridicule nue autre pièce de théâtre d'un
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genre noble ou pathétique. | Vers faiti sur un air de musique douné.
PARODIER, v. a. Faire une parodie. | Parodier qqn., Imiter, contrefaire ses gestes, ses manières, son langage.
PARODISTE. s. m. Auteur d'une parodie, de parodies.
PAROI, s. f. {Paries.) Muraille. | Cloison de maçonnerie qui sépare une chambre ou quelque autre pièce d'un appartement d'avec une autre. | Se dit Des parties qui forment la clôture, les limite* des diverses cavités du corps , et principalement de Leurs faces internes. | Se dit Des côtés intérieurs d'un vase, d'un tube, etc. (Pa-roua.)
PAROISSE, s. f. {Parochia.) Certain territoire ou arrondissement flans lequel un curé exerce ses fonctions, et dirige, pour le spirituel , les habitants qui sont de sa communion. | L'Église de la paroisse. | Tous les habitants d'une paroisse, (l'a-roua-se.)
PAROISSIAL, ALE. adj. {Parochialis.) Appartenant à la paroisse. (Po-roua-si-al.)
PAROISSIEN, IENNE. s. Habitant d une paroisse. J Livre de prières dont on se sert principalement pour suivre l'office qui se dit a l'église. (Pa-roua-siin ; iene.)
PAKOLE. s. f. {Perorare.) Mot prononcé.
|La faculté naturelle de parler. | Le ton de la voix, selon qu'elle est forle ou faible, douce ou rude, etc. | Avoir la parole haute, Parler avec autorité, avec arrogance. Sentence, beau sentiment, mot notable. Mot ou discours considéré sous le rapport des qualités que lui donne l'idée ou le sentiment qu'il exprime. | Ironiq., De belles paroles , De grandes promesses qu'on n'a nas dessein de tenir. | Porter la parole , Parler au nom d'une autorité, d'un corps, au nom de plusieurs personnes. | Dans les assemblées politiques. Avoir le droit, la permission de parler, conformément au règlement. | T. de guerre. Pa.*sr parole, ahsol. , Faites passer l'avis, l'ordre, le commandement. | Se dit Des termes, des expressions considérés relativement à l'art de parler ou d'écrire. | Éloquence, diction. I Assurance , promesse verbule par laquelle on s'engage à faire certaines choses.. | Être homme de parole, Tenir tout ce qu'on promet. | Jouer sur sa parole , Jouer à crédit et sur sa bonne foi. | Proposition que l'on fait de la part d'un autre. | Au plur., Discours piquants , aigres , offensants. — Promesses vaines et vagues, par opposition à Effets. | L'écriture sainte et les sermons qui se font* pour l'expliquer, j La parole écrite , L'Écriture sainte; a la différence de La parole non écrite, La tradition. | Les mots d'un air, d'une chanson,
n, d'un motet, etc.jSca rAnoi.a. loc.
adv. D'après le témoignage d'autrui. | Être prisonnier sur parole t Sur sa parole.
PAROLL s. m. T. de jeux. Le double de ce qu'on a joué la première fois. | La corne
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qu'on fait à la carte sur laquelle on joue le
double.
PARONOMASE. s. f. (Paronamusia.) Figure de diction qui consiste à emplover, dans une même phrase, des mots dont le son est à peu près semblable, mais dont le sen» est différent. (— ma re.)
PARON OM ASIE. s. f. ( ParonomasU.) Ressemblance entre des mots de différente* langues , qui peut marquer une origine commune, (-ma-zic.)
PARONTME. I. m. (Paronyma.) Mot qui a du rapport avec un autre par son t ty Biologie , ou seulement par sa forme. (Pa-roui-me.)
PAROTIDE, s. f. (Parotis.) Se dit De* deux grosses glaudes salivai ces qui sont situées chacune derrière une oreille, près de l'angle de la mâchoire inférieure. | G< ment dou'ourcux , et souvent il ~ qui survient à ces glandes.
PAROXYSME, s. m. (Parosysmut.) Accès, redoublement, temps le plus fâcheux de la maladie. (Pa-rocsis-me.)
PARPAING, a. m. (/Vr, paaaus.) Pierre, moellon qui tient toute l'épaisseur d'an mnr. et qui a deux faces ou parements, l'un ea dehors, l'autre en dedans. | Se dit Des placées sous un pan de bois pour l'i sol et de l'humidité. (Par-pin)
PAKQl'E. s. f. (Pareœ.) Chacune des trou déesses, nommées Clotho, Lacbésis et Atropos, qui, selon les anciens païens, ÛUieoi, dévidaient et coupaient le 1U de la vie de» hommes. (Parc-e.)
PARQUER, v. a. Mettre dans an part, dans une enceinte. | Se dit Des muuitioade guerre et de touche, à l'armée. (Pai-cr [c m.].)
PARQUET, s. m. L'espace qui est emVrxar par les sièges des juges, et par le barreau ow sont les avocats. ) Le lieu où les officiers dr. ministère public tiennent leur séance, pour recevoir les communications qui tes concertent. | Tenir le parquet, Ttnir séance au parquet. | Se dit Des officiers mêmes du »» uistère public lorsqu'ils tiennent le parqurt. I Ijc parquet des kuissiers. Le lieu où k-> huissiers se tiennent pendant la séance dejuges, j La partie d'une salle de spectacle qui est entre l'orchestre des mnskka* et lr parterre. On dit plus ordin. Orchestre. \ Assemblage à compartiments, fait de pîèrr. de bois minces clouées sur des lambourde* , et qui forme le plancher d'en bas d une saBe. d'une chambre, etc. j Parquet ea ftmùlti. Celui qui se compose de plusieurs a&*cn\Uges pareils d'environ trois pieds carrés, qu'on ap|ieile Feuilles de parquet».\Vm&<^ blagc de bois sur lequel les glaces sont app > nuées ci lixces , au moven d une bordur d'encadrement. (Par-ce [c m.].)
PARQUETAGE. s. m. Ouvrap de pif quel. (Parc-c-ta-je.)
PAR
PARQUETER, v. a* Mettre du parquet dans un lieu. (Pirc-e-lé.)
PARQtETERIE. $. f. Art de faire du parquet. (Parc-e-te-rie.)
PARQL'ETEL'R. $. m. Ouvrier qui fait du parquet. (Parc-e-tcur.)
PARRAIN, s. m. {Paternus.) Celui qui tient un enfant sur les fonts de baptême. | Celui qui est choisi pour assister à la cérémonie de la bénédiction d'une cloche, et pour lui donner un nom. | Celui que chaque combattant choisissait pour l'accompagner, pour eui pécher la surprise , et pour lui ser- \ir de témoin, j Dans les-ordres militaires, le chevalier qui présente le novice a sa réception | Celui qu'un soldat qui doit être itasaé par les armes choisit pour lui bander les yeux. (Pa-rin.J
PARRICIDE, s. m. {Parricida.) Celui qui ttic son père ou sa mère, son aïeul on son aïeule, ou qq. autre de ses ascendants. Celui qui attente à la vie du roi, ou qui porte les armes coutre sa patrie. | Le crime que commet le parricide. | Adj. des a g. Main parricide. (Pa-ri-si-de.)
PARSEMER, v. a. Semer, jeter çà et là, répandre. Se dit Des choses qu'on répand pour orner, pour embellir.
PARSI. s. m. t'oyez GuÈaar.
PART. s. m. (Partus.) L'enfant dont une femme . vient d'accoucher. Il n'a point de pluriel. (Part.)
PART. s. f. {Pars.) Portion de qq. ch. qui se divise entre plusieurs personnes. | Se dit Des choses qui, sans être divisées, peuvent ae communiquer à plusieurs personnes. | jtvoir part h qn. ch., Y contribuer, y concourir. | Prendre part à qq. ch., Y part ici per. j Y prendre intérêt. | Faire part de qq. ch. à qqn., Lui communiquer qq. ch., le lui faire savoir. | Faire la part des accidents, Prévoir et mettre comme en ligne de compte tout ce que les accidents pourront apporter d'obstacles et causer de préjudice. I Faire la part de la critique , Mêler qqs. critiques aux «-Joges qu'on donne. | Lieu, endroit, côté. | prendre en bonne part , Trouver bon, interpréter en bien. | Se dit De la personne d'où tient qq. ch. | Pour ma part , Quant à moi, J D« part *t d'autre, de toute part, dk tout*» tk rts. (oc. adv. De côté et d'autre, de tout côte. En C autre part, de F autre part, De l'autre côté de la feuille. | D* part ai» part. loc. adv. D'un côté à l'autre, d'une superûde a l'autre. | À part, loc adv. Séparément. | Raillerie à part , Sans raillerie , en mettant la raillerie de côté. | (Test un Iwmme, us» esprit à part , C'est un homme que son genre d'esprit , que ses qualités distinguent de tous les autres. | Au commencement de la «hr***» Excepté. | Se dit De qqs. mots que les personnages qui sont en scène prononcent assez haut pour être entendus des spectateurs, mais que d'autres personnages,
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qiu sont en sertie avec eux, sont censés ne point entendre. V. Aparté. | À part moi , ▲ part sof. loc. adv. et fam. En moi-même, en soi-même, tacitement. (Par.)
PARTAGE, s. m. Division de qq. cl», en plusieurs portions. | Portion de la chose partagée, assignée à chaque partageant. | L'acte, l'instrument qui contient la division d'une succession, j Se dit Des biens et des maux , des qualités bonnes ou mauvaises que l'on tient de la nature ou de la fortune. | Se dit Des opinions, des votes, des suffrages d'une assemblée, lorsqu'il y en a autant d'un côté que de 1'autre.^t'ar-ta-je.)
PARTAGEABLE, adj. des 2 g. Qui peut être aisément partagé. (Par-ta-ja-blc.)
PARTAGEANT, s. m. Celui qui reçoit une part de qq. ch. , qui est intéressé dans un partage. ( Par-ta-jan. )
PARTAGER, v. a. {Partent a gère.) Diviser une chose en plusieurs parties séparées , pour en faire la distribution. J "V. n. Avoir, former dans un tout des parties distinctes , mais non séparées les unes des autres. | Donner, prendre , avoir une part égale ou à peu près égale, j S'intéresser à. | Partager t opinion , ravis , le sentiment de qqn. , Etre de son opinion, de son avis, de son sentiment.} Donner en partage à qqn. ; et , en ce sens , il régit directement la personne. J Se dit en parlant Des dons de la nature ou de la fortune. | Séparer en partis opposés. | Un amour partagé , Un amour réciproque. ( Par-ta-jé.)
PARTANCE, s. f. Départ d'une flotte , d'un vaisseau ou d'un autre bâtiment. (Vi.)J Coup de partance, Le signal du départ.
( Par-tan-se.)
PARTANT, adv. Par conséquent.
PARTENAIRE, s. des a g. {Partem tencre.) L'associé avec lequel on joue. Qqns, écrivent Partner. | Personne qui ligure avec une autre dans un bal. ( Par-te-nè-rc. )
PARTERRE, s. m. Jardiu , ou partie d'un jardin, qu'on orne de compartiments de gazon ou de huis , de plates-bandes garnies de fleurs, etc. | Parterre d'eau, Canaux découverts qui ornent un jardin , et qui forment des compartiments. | La partie d'une salle de spectacle qui, plus basse que le théâtre, forme un espace ordin. garni de banquettes, au milieu de l'enceinte' des loges, entre l'orchestre et l'amphithéâtre. | Les spectateurs qui sont placés au parterre. | Le public ,' par rapport a ceux qui sont dans des emplois élevés , qui dirigent les affaires de l'Etat. ( Par-tè-re. )
PARTI IÉNON. s. m. {Parthenén , gr.) Le temple de Minerve à Athènes. (Par-te-non.)
PARU. s. m. {Pars.) Union de plusieurs personnes contre d'autres qui out un intérêt, une opinion contraire J Homme de parti, Celui qui se montre crédule ou passionné en tout ce qui intéresse son parti. | Esprit de parti , Disposition morale d'un homme telle-
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nient attaché à son parti , qu'il est aveugle ou méine injuste en tout ce qui regarde ce parti elle parti contraire. | Prendre le parti de qqn. , Se déclarer pour lui , le défendre , le protéger. | Se ranger dit parti de qqn. , Favoriser, préférer. | Résolution , détemii nation | Ahsol. , Prendre son parti. Prendre une dernière et ferme résolution. — Se résigner à ce qui doit arriver. | Expédient. | Condition, traitement qu'on fait à qqn. | Avantage, utilité, profit. | Tirer parti de la rie, En faire un bon et Agréable usage. [ Faire un mani ais parti à qqn. , Lui faire essuyer qq. mauvais traitement , ou même Attenter à sa vie. j Profession , genre de vie , emploi. \Pren tire parti , S'enrôler. | Troupe de gens de guerre, que l'on détache pour battre la cam pagne, faire des prisonniers, etc. j Personne à marier, considérée par rapport ù son bien ou à sa naissance.
PARTI. VIRE. adj. m. (Partiarins.) Colon partiaire, Cultivateur qui rend au propriétaire une portion convenue des récoltes et des autres produits de sa ferme. (Par-si-è-re.)
PARTIAL, A LE. adj. Qui s'affectionne de préférence, et par esprit de prévention, à une personne, à une opinion, à un parti. Le pluriel, Partiaux, est inusité. | S. did. Partiel. ( Par-si-al. )
PARTIALEMENT, adv. Avec partialité.
( Par-si-a-le-man. )
PARTIALITÉ, s. f. Attachement de préférence ci passionné à un parti, à une personne, à une opinion. Le pluriel est peu usité. ( Par-si -a-li-té.)
PARTIBUS (IN). (On sous-entend Infidc- Hum.) Loc. lat. Se dit De celui qui a un litre d'évèché dans un pays occupé par les iufidèles.
PARTICIPANT, ANTE. adj. Qui participe à qq. ch. | Protonotaires , eameriers participants, — en charge à la cour de Ruine. i^Par-ti-si-pan. )
PARTICIPATION, s. f. (Participatio.) L'action de participer à quelque chose. | La connaissance qu'on nous a donnée d'une affaire , et la part que nous y avons prise. | Lettres de participation , Lettres qu'un ordre religieux donne à une personne sérulière, et en vertu desquelles elle participe aux prières et aux bonnes œuvres de l'ordre. ( Par-ti-si-pa-sion. )
PARTICIPE, s. m. (Particeps.) Partie du discours qui est une des modifications du verbe. Ce mot tient à la fois de la nature du verbe et de celle du nom. | On distingue les ]>articipes en Participes présents ou actifs, et en Participes passes ou passifs. — Les premiers, qui se terminent toujours en ant, et qui marquent une coïncidence d'époque, expriment en général une action , et sont employés avec ou sans régime direct , selon tpie le verbe auquel ils appartiennent est actif ou neutre.— Les secouas , qui prennent
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différentes terminaisons , comme Aime, suivi, lu, souffert, etc., expriment , l'état passif ; dans ce cas, ils se joignent i Yamiliaire Etre , sans jamais avoir de régime direct. | Celui qui avait part dans ud traite, dans une affaire de finance. | Celui qui prend part à un crime. (Vi.) (Par-ti-si-pe.)
PARTICIPER. V. n. {Particeps.) Avoir part. En ce sens , il s'emploie avec h prép.
a. | Prendre part , s'intéresser. | Tenir oc \» nature de quelque chose. En ce «en», il s'emploie avec la prép. de. ( Par-ti-si-pé. )
PARTICULARISER, v. à. Faire conn*; tre le détail, les particularités d'une aflaire. d'un évéuement. | Rendre particu'i<T. | : opposition à Généraliser. | Pcrticuhr'ucrunr affaire , Poursuivre la vindicte d'un crin** commun à plusieurs, contre un seul décrus qui y ont eu part. (Par-li-cu-la-ri-*c(cm.V
PARTICULARITÉ, s. f. Circonstance particulière. | (c m.)
PARTICULE, s. f. {Particula.) Petite partic. | Se dit de Certaines petites parties cin discours, qui sont invariables et ord. d'une seule syllabe, telles que la plupart dos prépositions. | Se dit de Petits mots qui ne peuvent point être employés seuls , et qui s'unissent à un radical , pour le modifier, et former u» seul mot avec lui, comme très (très-bon;, 0 (cx-dépulé). | [c m.l
PARTICULIER, 1ÈRE. adj. (Particulms.
b. I.) Qui appartient, proprement et singulièrement, a certaines choses ou àcerttr personnes; qui n'est point commun a «Titres personnes . à d'autres choses de atèa* espèce. | S'emploie par opposition à ('«éorr^. | S'emploie par opposition à Public! Particularise, détaillé, circonstancié, j Qui séparé, distinct d'une autre chose iles^»* nature. | Singulier, extraordinaire, penon^ m un. j Un homme particulier, Un homme <p n'aime pas à voir le monde, qui se coiimflnique à peu de gens. | Un esprit partuafr'T. des opinions particulières , Une sorte dtsft* qui ne s'accommode pas avec \r resle en inonde; des opinions différentes defop*'»'* commune. | Pam iculie», subsf-. Ceq**i<: particulier. — Une personne pri*** ♦ P3* °P" position, soit à Une société, soit r*t" sonne publique ou d'un ranç tres-tJc** Pop., Un particulier, Un Louwae, * connu , un quidam. | Dass iiriurtanJ**loc. adv. Dans la société partk•ul*è^^
r iRTfcci.mit. loc. adv. À jwt , je paré»» des autres. | En mon particulier, P*j|raMr* est de moi. | Être en son Ptrtiem^^\I ' retiré dans sa chambre, dan«**n ' fifre en son particulier, chez. soi. ( Par-ti-cu-lié [cm.}) PARTICULIER I.MEM'. **r.
ment. Spécialement, j En dciaiL (1 lie-re-man [c m.].)
PARITE, s. f. ( Pars,) PortX» il»
Il se dit au sens physique et si
PAtt
| 5c dit de Certaines parties du corps , eonjidérées comme .saines ou comme malades. Se dit de Certains orgnocs. | Parties d'orai son, Les mots dont le discours est composé, comme l'article, le nom , le pronom, etc. J Se dit Des bonnes qualités naturelles ou acquises. (Vi.) j Chacune des mélodies séparées, dont la minion tonne l'harmonie ou le concert. J Chanter en partie, faire sa partie, Exécuter une partie dans un concert. | Fam., Tenir bien sa partie . Se bien acquitter de ce qu'il contient de faire dans la société où l'on est. ; h" papier, Je cahier rur lequel est écrite la partir sépaiéede chaque musicien. | Quantité pins ou moins considéra hic de marchandises qu'on vend ou qu'on achète. | (Vj.) Somme d'argent qui c>t due. | Article de compte. J An p]ur. , Les articles d'un mémoire, de ce qui a été fourni par un marchand , un ouvrier, etc. (Vi. ) \ Parties a" apothicaires, Comptes sur lesquels il y a beaucoup à dimim.er , à ral»atlrc. | La" totalité de ce qu'il faut faire pour qu'un des joueurs ait gagné ou perdu , suivant les règles de chaque sorte de jeu. I Eam
e jeu. | ram. , // fait bien ses parties, ii homme oui sait prendre ses avantages. / Quitter la partie, Convenir que
«"•'lui contre qui l'on joue a gagné, | Se désister de q^q. ch. , y renoncer. | Projet formé entre plusieurs personnes, j Projet de divertissement. | Le divertissement môme. | Partie carr*ef Partie de plaisir faite entre deux hommes et deux femmes. J Partie fine, Partie de plaisir où l'on met qq. mystère. | Celui qui plaide rontre qqn. , soit en demandant, soit en défendant.! Se dit, relativement aux avocats et aux avoués , De ceux dont ils défendent le droit ou le» prétentious. J Partie publique, le procureur-général ou ses substituts. |
Prendre qqn. à partie , Attaquer en justic
nn homme qui n'était pas d'abord notre J dit, subst, Faire un parfont. | En qq. lieu
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lui demande, j Partir d'un éclat de rire. Rire tout à coup avec éclat. J Partir d'an principe, Poser on admettre un principe et raisonner en conséquence. | En parfont Des choses, Sortir avec impétuosité. | Se dit Des armes à feu dont le coup pnrt, d'un ressort qui se détend bmsquemcut, etc. | En parlant Des choses physiques. Tirer sou origine, avoir soYi commencement. [ En parlant Des choses morales, Émaner. (Su! ><t. T. de manège. T.e partir du clmcl. I A r^r.TiR de. loc. prép. À dater de; En commençant à. | À partir de là, En supposant telle chose.
PARTISAN, s. m. Celui qui e-:! attaché à la fortune d'une personne ou d'un part», qui en épouse les intérêts, qui en prend h défense. | Se dit Des choses. | Celui qui avait fuit un traité avec le roi pour des ;ufaires de finances, etc. | Officier de troupes légères ou irrégulieres , détachées pour f:uro une guerre de surprises on d'avant-postes, f Se dit Des troupes qui font cette espèce de guerre. (Par-ti-zan.)
PARTITIF, EVE. adj. T. de gramm. Oui désigne une partie d'un tout. — Moitié, dizaine, etc.
PARTITION, s. f. (Partitio.) L'ensemble, la réunion de toutes les parties d'une composition musicale, rangées les unes au-dessous des autres, selon la nature de leur diapason, et de manière à se correspondre exactement. J Les Partitions oratoin-s , Ouvrage de Ciceron, qui traite des parties de la rhétorique. (Par-ti-sion.)
PARTNER, s. V. Parte» airï.
PARTOUT, adv. En tous lieux. | Au domino, Six partout, as partout, etc., >#» dit Pour annoncer que le nombre indiqué se trouve aux deux extrémités du jeu. On
adversaire. — f-'ig. , Lui imputer le mal qui e4 armé, s*en prendre à lui.1] Au plur., se 4it Des personnes qui contractent ensemble, f E?* partie, loc. adv. Non en totalité, non fièrement.
PARTIEL, ELLE. adj. Qui fait partie f'un tout. | Qui n'existe ou qui n'a lieu l'ien partie. (Par si-ël; c-le.)
PARTIELÎ.EMENT. adv. Par parties (V-si-ë-lc-man.) PARTIR, v. a. (Partire.) Diviser en plu- 'tirs parts. (Vi.) Avoir mail/e à partiravec J*., Avoir avec lui qq. démêle. | rairrr,
• part. T. de blas., Divisé perpendiculaiwenf en parties égales.
PAR'IIR. v. n. (Partire.) (Je pars, il nous par fans. Je partais. Je partis. Je is ou J'ai parti. Pars. Partez, etc.) Se ■tire en chemin, commencer un voyage. [ Se *ttre à courir; et, en parlant Des animaux,
* oiseaux, Prendre sa course, son vol. | m., // part iU la main, se dit, Il fait avec
u.pntudc ce qu'on lui ordonne, ce qu'on
que ce puisse être. (Par-ton.)
PARURE, s. f. Ornement, ajustement, ce qui sert à parer. | Ressemblance, convenance entre deux ou plusieurs choses. Chevaux de même parure* Chevaux de même taille, de même poil. | Ce qui a été retranché avec un outil.
PARVENIR, v. n. (Perven>re.) Arriver à un terme uu'on s'est propesé, y arriver avec difficulté. | Se dit Des choses ; Arriver. | Absol., S'élever en dignité, faire fortune. ( Parvkhu, subst., Homme qui , né dans un état très-obscur, a fait une grande fortune, est arrivé aux emplois, aux honneurs.
PARVIS, s. m. (Pervius.) Place devant la grande porte d'une église, et principalement d'une église cathédrale. | En parlant de l'ancien temple de Jérusalem, L'espace qui était autour du tabernacle. | Au plur., poét.. Vestibule, enceinte. | Les célestes parvis, Le ciel. (Par-vi.)
PAS. s. m. (Passas.) Le mouvement que
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fait une personne on un animal en mettant un pied devant l'autre pour marcher. | Retourner sur ses pas, Retourner au lieu d'où l'on vient | Suivre les pas ae </ 7»., L'imiter, le prendre pour modèle. | Faire des pas, de grands pas, Faire des progrès. | Faire un /aux pas, Glisser ou chanceler en marchant, faute d'avoir bien assuré son pied. | Pâm., Faire oq. faute dans sa conduite , dans une affaire. | T. de danse. Se dit Des différentes manières de conduire ses pas en marchant , en sautant ou en pirouettant | Un pas de deux, un pas de trois, .Une entrée de ballet dansée par deux ou par trois personnes. | Se dit Dos différentes manières de marcher qui ont été réglées pour les troupes. | L'une des allures naturelles du cheval. | Se dit Des allées et venues , des démarches que l'on fait pour quelque affaire, et des peines qu'on prend pour y réussir. | Regretter ses dus, Regretter les peines que l'on s'est données. | Plaindre ses pas , Ne pas aimer à prendre de la peine pour autrui. | Le vestige , la marque qu'imprime , que laisse le pied d'une personne ou d'un animal , en marchant. I Pas dane , ou Tussilage , Mante médicinale qui croît dans les lieux humides, et dont la fleur est jaune, j Sorte de mors de cheval. | Instrument avec lequel les maréchaux tiennent la bouche d'un cher a. ouverte, pour la considérer intérieurement | L'espace qui se trouve d'un pied à l'autre , quand on marche. | Pas géométrique, Mesure précise de terrain, qui est longue de cinq pieds , ou un mètre soixante-deux centimètres. | // n'y a au' un pas , Il n'y a que très-peu de chemin a faire. | Préséance, droit de marcher le premier. | Passage étroit et difficile dans une vallée , dans une montagne. | Le pas de Calais, Le détroit entre Calais et Douvres. I Un mauvais pas, Un endroit par où il est difficile ou dangereux de passer.— Affaire difficile, embarrassante. I Pop., // a passé le pas, Il est mort. Se dit orain. De ceux qui ont été exécutés par l'ordre de la justice. (Seuil. | Se dit Des marches qui sont au devant d'une entrée. | Pas d'une tis, pas de vis, L'espace compris entre deux filets d'une vis. | Pas 1 rxs. loc. adv. Un pas après l'autre , et doucement. I De ce pas , tout sa ca pas. loc. adv. A l'heure même, à l'heure même où je vous parie. (Pa.)
PAS. Adv. de négation, qui est toujours précédé ou censé précédé de l'une des négatives Ne ou Non. Point, Nullement. | Joint
avec le mot Un, une
, Nul, nulle,
aucun, aucune. F. Ni.
PASCAL, ALE. adj. (Paschalis.) Qui appartient â la pâque des Juifs, ou à la tète ae-Pâquesdes chrétiens. Le plur. masc., Pascaux, n'est point usité.
# PAS1GRAPHIE. s. f. {Pasi, graphe4, gr.) Écriture universelle. (Pa-zi-gra-he.)
PASQUIN. s. m. {Pasauino, il.) Nom
moderne d'une vieille statue mutilée, «roi est à Rome, et à laquelle on a coutume d attacher de petits écrits satiriques, l u méchant diseur de bous mots, un satirique dans k genre bas et bouffon. (Pasc-in in.] )
PASQU1NADE. s. f. (Pasamwta, il) Se dit Des placards satiriques qu'on attache à la statue de Pasquin a Rome; et De» railleries bouffonnes et triviales. (Pa*-ina-de [c m.].)
PASSARLE. adj. des a g. Qui peutebt admis, comme n'étant pas mauvais dam xjo espèce. (Pa-sa-ble.)
PASSABLEMENT, adv. D'une maaim supportable, de telle sorte qu'on peut * en contenter. (Pa-sa-ble-man.)
PASSACAILLE. s. f. {Passacaltt, esp.) Espèce de chaconne d'un moutonent pl»
lent que la chaconne ordinaire. (L'espèce de danse qu'on exécutait sur lair d'une puacaille. (Pa-sa-ca-lle [Il m.].)
PASSADE, s. f. Passage d'un homme dan* un lieu où il fait peu de séjour, f f-oaumtr* avec une femme qu'on quitte aussitôt âpre»
au'onl'a possédée. | Aumône demandée jf*r es gens qui ne font que passer t et qui sort
Sas coutume de mendier. (Vi.) | U «un* un cheval qu'on fait passer et repasser plusieurs fois sur uue même longueur de terra». (Pa-sa-de.)
PASSAGE, s. m. Action de passer D se dit De la personne qui passe, et Dolw »iu est traverse , par lequel on passe. |Se A» * oiseaux et des poissons qui rbangrut « ba dans certaines saisons. | Le moment de [Transition. | Changement d'une stoau», d'une disposition d'âme en une autre. \U lieu par où l'on passe. | Il se dit, a Pins dans qqs. autres grandes villes, de CeW* issues ordin. couvertes, où ne paiseal Mf* les piétons, et qui servent comme de «sagement aux rues voisines. | Droit ,«W M particulier de passer sur la proj»riété<f«rtrou par prescription ou par convention, j»0?*» au delà des mers , soit en allant, m* 1,1 n venant. La somme qu'on pave pour v* transporter par mer sa personne. ses «en. sa pacotille. | Le droit qu'on ps)« PJ* ""J verser une rivière dans un bac ou dau» bateau,, pour passer sous un pont, sur •» pont , etc. | Certain endroit d'un «J ouvrage , que l'on cite, que l'on «Hrç1*' r' l'on indique. | Ornement qu'on ajouf » ^ trait de chant. I Le moment où un interposé entre l'œil d'un observa** < d'autres corps fixes ou mobile» au*q<*« rapporte sa position. | Action nw±ufft t ^ denoée du cheval dam son allure. f\ lors est ou doit être soutenue, l1**? ,
PASSAGER. V. a. Passager e»
Le conduire cl le taMÎrdans lactioa « F sage. | Se dit, neutr., Du cfttval qw •* cette action. (Pa-aa-je.) , ^,
PASSAGER, EJUL adj. Q«u
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point dans un lieu , qui ne fait que passer. | Qui est de peu de durée.
PASSAGER , ÈRE. s. Celui, celle qui s'embarque sur un bâtiment pour ne faire que passer en qn. lieu. | Celui, celle qui ne fait que passer dans un lieu , qui n'y a point de demeure fixe.
PASSAGÈREMENT, adv. En passant , pour peu de temps. (Pa-sa-jè-re-man.)
PASSANT, ANTE. adj. Chemin passant , rue fxwajtu , Chemin, rue par lesquels il ] tasse beaucoup de monde. Chemin passant, Chemin public où tout le monde a droit de passer, (l'a san.)
PASSANT, s. va. Celui qui passe par une rue , par un chemin , etc.
PASSATION, s. f. Action de passer un contrat. (Pa-sa-sion.)
PASSAVANT, s. m. Passage établi de chaque coté d'un grand vaisseau de guerre, pour servir de communication entre les deux gaillards. (Pa-sa-van.)
PASSAVANT, s. m. Acte, billet qui autorise à transporter d'un lieu à un autre une quantité de denrées ou marchandises de moindre valeur que celles qui sont assujetties à l'acquît à caution.
PASSE, s. f. La petite somme qu'il faut ajouter a des pièces de monnaie pour achever un compte. [La petite somme qui ramène à leur valeur primitive les pièces de monuaie que le gouvernement a réduites à leur valeur intrinsèque. | La passe du sac, Ce qu'on paye pour le prix du sac où est renfermée la somme qu'on recuit. I T. de comm. La mise que chacun doit taire de qqs. jetons ou fiches, à chaque uouveau coup. | L'action par laquelle on avance sur l'adversaire, en faisant I «asser le pied gaurhe devant le pied droit. J T. de danse , Mouvement du corps particulier à qq<. figures. J La petite arcade de fer , par laquelle il faut que la bille ou la boule j tasse, selon les règles du jeu. | Fig. et fam. , Être en passe £ avoir qq. emploi , etc., Être dans une position favorable pour l'obtenir. | Sorte <fe canal dé mer entre deux bancs , par où les bâtiments peuvent passer sans échouer, j La partie d'un chapeau de femme qui est attachée a la forme, et qui abrite le visage. (Pa-se.)
PASSE-CAXREAU. s. m. Morceau de bois long sur lequel les tailleurs passent les coutures au fer. ( — Ca-rô.)
PASSE-CHEVAL, s. m. Espèce de petit li.ic destiné à passer un cheval d'un bord de la rivière à l'autre.
PASSE-DEBOUT. s. m. Permission donnée à un négociant ou à un voiturier de faire entrer, sans paver l'octroi, des marchandises dans une ville, qu'elles ne feront
ÎîeS
pour être conduites à leur itnation ( — De-bon.) PASSE DIX. s. m. Jeu qui se joue avec
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trois dé*, et dans lequel un des joueurs parie amener plus de dix. (—Dis.)
PASSE-DROIT, s. m. Giflée qu'on accorde à quelqu'un contre le droit et contre 1 usage ordinaire, sans tirer à conséquence. | lujustire qu'on fait à qqu., en lui préférant, pour uu grade, pour un emploi, pour une récompense, une personne qui a moins de titres que lui par 1 aucieuuelé ou par les services. ( — Droua. )
PASSÉE, s. f. Le moment du soir où les bécasses se lèvent du bois pour aller dans la campagne. (Pa-séc.)
PASSE- FLEUR, s. f. Sorte de planic et de fleur, quordin. on appelle Anémone. (Pa-setleur.)
PASSEGER. v. n. T. de ni an. V. Passager. PASSEMENT, s. m. Tissu plat et un peu large, de fil d'or, de soie, etc., qu'on met
Eour ornement sur des habits, sur des meules. (Pa-se-man.) PASSEMENTER. v. a. Chamarrer de passements. (Pa-se-man -té.)
PASSEMENTERIE, s. f. Art et commerce du passementier. (Pa-se-man-te-rie.)
PASSEMENTIER, 1ÈRE. s. Celui, celle
3 ui fait, qui vend des passements d'orv 'argent, de soie, etc. (Pa-se-man-tié.) PASSE-MÉTEIL. s. m. Blé où il y a deux tiers de froment sur un tiers de seigle. (Pase-mé-tëll [Il m.].)
PASSE-PAROLE, a, m. Commandement donné à la téle d'uue troupe, et qu'on fait passer de bouche en bouche jusqu'f la queue.
PASSE-PARTOUT. s. m. Clef (aile de façon qu'elle puisse ouvrir plusieurs serrures différentes dans un même appartement, dans une même maison. | Se dit Des clefs qui, étant pareilles, servent à plusieurs personnes pour ouvrir une même porte, j Planche gravée dans laquelle on a réservé une ouverture pour y placer une autre planche gravée exprès , à laquelle la première sert de bordure et d'ornement, j Cadre avec glace , dont le fond s'ouvre à volonté, pour recevoir les différents dessins qu'on vqudra successivement y placer. | Encadrement de papier, orné de filets et de tein es varices, dans lequel on place uu dessin, j Ornement de bois ou de fonte, dont le milieu est pereé, et peut recevoir telle lettre qu'on veut y placer, (-par-tou.)
PASSE-PASSE, s. m. Tours de passe-passe. Tours d'adresse, de subtilité, que fout les joueurs de gobelets , les charlatans, (-pa-se.)
PASSE-PIED. s. m. Espèce de danse sur un air à trois temps, dont le mouvement est fort vite, j L'air sur lequel on danse le passepied. (Pa-se-pié. )
PASSE-PILRRE. s. m. Plante qui croit naturellement sur les bords de la mer, et qui sort des feutes des rochers. On la
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aussi Bacile, Perce-pierre, et Fenouil marin. ( Pa-se-pic-re. )
PASSE-POIL, s. m. Liséré de soie, de drop , etc. , qui horde certaines parties d'un habit, d'un gilet , etc., ou qui règne le long d'une couture. ( Pa-se-poual.)
PASSE-PORT. s. n>. Ordre par écrit donné par les autorités compétentes, pour la liberté rl la srtreté du passage des personnes, des effets des marchandises, etc. j Se dit Des choses uui en font passer, qui eu font supporter d'autres. fPa-se-por. )
PASSER v. n. {Ptisstts.) Aller d'un lieu, d'un endroit à un antre, traverser l'espace qui est entre-deux ; ou, simplement , Traverser un lieu, une chose. | Passer debout, se dit Des marchandises qui, pour être trans-
rrtées à leur destination au delà d'une ville, traversent sans pouvoir y être vendues , ni même déchargées. | Passer à un conseil de guerre, Lire jugé par un conseil de guerre. | Passer par les e ut/ < lois, par les dignités, S'élever des moindres dignités aux plus grandes, et y parvenir par degrés. | Fam., Cria lui a passé par la tête , par l'esprit , Il lui est arrivé d'y penser, il s'en est occupé ; et , Cela lui a passé de la tête, de f esprit, ÏI a cessé d'y penser, il l'a oublié. I Passer sur U s défauts d'une personne , d'un ouvrage. Les voir avec indulgence, ne pas les faire remarquer. | T. de procédure, Passer outre, Commencer ou continuer d'exécuter, nonobstant une opposition. | Par plaisanterie, Passer par les mains d'un médecin , Être traité par lut. j Laisser passtr une proposition , une parole une action , ?Ce pas la reprendre , ne pas la blâmer. | Laisser passer une faute, une erreur, Ne pas la remarquer. \/l Janr passer là-dessus , Il faut pardonner, oublier cette faute. I En passer par, Se résigner, se soumettre a. | La loi a passé , La loi est portée, est rendue. | Fam. , Passe, Soit , je l'accorde, j'y consens. | Se dit Des transitions qci se font d'un point ou d'une matière à l'autre. | Se dit Des choses qui changent de main, qui sont transmises de l'un à l'autre. ) Fu parlant Dis choses, S'introduire, *se glisser. | S'écouler, ne pas demeurer dans un état permanent. J Finir, cesser. | Suffire pendant qq. temps, durer qq. temps. | Être admis , être reçu. | Être supportable. [T. de jeu. Faire passer la boule ou fa bille par la passe, j Au jeu d h ombre, etc., ?ic point faire jouer, INe point ouvrir le jeu, ou ne point tenir la vade que fait un autre joueur, j La carte, la main passe, Aucun des •joueurs ne la coupe. La multipasse* signifie aussi qu'un joueur perd sa donne. | Suivi de la prép. pour, Être réputé. (Pa-sé.)
PASSER, v. a. (Passas.) Traverser. J Fam. , Passer son chemin, Continuer son chemin sans s'arrêter. | Ahsol. et adv., En passant, se dit De tout ce que l'on fait avec qq. sorte de précipitation. | Passer le pas, Mourir. | Trans-
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1 norter d'un ïicu à un autre, j Faire passer ' Passer son habit, sa robe, etc., Mettre ><>n habit, sa robe, etc. j Passer une pua dt monnaie , La faire recevoir, j Faire coukr Jo> substances liquides au travers d'un Uit.k d'un linge, etc. | Se dit' pareillement l)e retailles substances qui ue sont pas li<|it;(K j Transmettre. I Aller au delà, rxcùûVr | A passera pas tannée, etc., H ne vnn p jusqu'à la fin de l'année, etc. j Devancer. $ ,r monter en mérite, valoir n;icux.|Êfn> «tFdessus des forces du corps ou des <acultt> d? l'esprit, j Cela me passe, Je ri\ emtuJ>rrriL | Faire mouvoir, faire glisser uuedm->:r nue autre. | Exposer, soumettre à faction ri<\ | Passer des coutures an fer , Lft nhatinr avec un fer, avec le carreau. | Passer m e;-mm. Le subir. | Préparer, accomiaoiiT, apprêter certaines choses, conave cur-, étoffes , etc. | loucher, mentionner «trottinent une chose dans le discours, sati»
l'approfondir, sans s'y arrêter. | Oirxt'u qq. ch., ou n'en point parler. | Se dit IV* actes que l'on fait par - devant notaire. Approuver, allouer. J Passer otfn. natin. Le recevoir à la maîtrise. | Pardoouir. ! En parlant Du temps, Consumer, employer. \ Passer le temps, Se divertir, j P*n* mal son temps , le ttmps. Souffrir, ou t'û? maltraité. | Pron., S'éroulcr. Se dit Du tru |>. |Sc dit Des choses qui perdent leur tank, leur éclat, leur force, etc. | Arriver, n m lieu. [Se contenter. | Savoir se prner, tenir. | Passé, wz. adj. , Qui a été autrvf .« et qui n'est plus, j Passé, subst. na*. lf temps pas>é. | Ce que Fou a fait ou dit autrefois, j Prép. , Après. Passé cttletfKHV -'• ne sera plus temps. | Le prétérit, l'influé du verbe , par laquelle ou marque ua tes ] 5 passé. ( Pa-sé. )
PASSER AGE. s. f. Plante crwifcre. TJest anîiscorbuiique, et que l'on croyait trefois propre à guérir la rage. (Pa-^r-raf
PASSEREAU, s. m. ( Passer. x .tfciaca" sorte de petit oiseau de plumage çn«. fî' : fait son nid dans les trous des o;uriiHei dit plus communément Moiiteatu\S» r se dit de L'ordre d'oiseaux aoqwi le sercau commun appartient, f i*a->e*©.
PASSERELLE, s. f. Sorte de pont érr * qui uc sert qu'aux piétons. ( Pa-se-nMc-
PASSE-ROSE. s. f. Nom vulgaire de i ^ cée rose, nom. autr. Rose trémtère. Kl* ie-ro-ze. )
PASSE-TEMPS, s. m. Ohm*»**»' ' eu nat ion légère et agréable. ( — . „
PASSELR. s. im Celui qui <**£™ bac, un bateau pour passer Tes»-
PASSE-VELOLRS. s. ro. N» ™1SWÎV de l'Amarante. ( Pa-sc-vc-k»r. )
PASSE-VOLAKT. s. m. U<*«"* sans être enrôlé, se présentait utf £ vue pour faire paraître une emuf gnw r\ nombreuse , et pour toueper U p*?c an
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fit du capitaine. | Fam., Homme qui s'introduit dans une partie de plaisir sans payer sa part de la dépense comme les autres, ou qui entre au spectacle .sans payer, quoiqu'il n'en ait ni le droit ni la permissiou. | Fam. , Celui qui n'est dans une société que passagèrement et sans y être invité.
PASSIiULUÉ. s. f. Qualité des corps passibles, des corps qui peuvent éprouver des sensations, le plaisir, la douleur. (Pasi-bi-li-tè. )
PASSIBLE, adj. des a g. (Passibdis.) Capable d'éprouver des ensntions, de souffrir la douleur, de seulir le plaisir. | Qui doit subir, qui a mérité de subir une peine. (Pasi-hle. )
PASSIF, IVK. adj. (Passivus.) Qui souffic, qui reçoit l'action, l'impression. | Obéissance pft sive, Obéissance d un homme qui exécute sain examen, sans objection. |Subst., Passif. La totalité des dettes passives d'une personne. | Se dit Des verbes et des participes qui présentent le sujet comme recevant Feft'ct d une action produite par un autre sujet. \ Signification passive, Celle de* verbes ou des adjectifs verbaux qui servent à marquer 1 action, l'impression reçue parle sujet. [Subst., Conjuguer le passif d'un verbe. { Pa-*if. )
PASSION, s. f. (Passio.) Souffrance. Se dit Des souffrances de Jkscs-Chiust, pour la rédemption du genre humain. | La srmaine tfc la passion , (k'He qui précède la semaine sainte, et dans laquelle l'Église commence à fdirc l office de la passion de Nôtre-Seigneur. Le d'au anche de la Passion, Le dimanche qui ouvre celte semaine. | Le sermon qu'on prêche le vendredi saint sur le même mystère. | La partie de l'Évangile où est racoîit«'e la passion de Nolre-Seigncur. ( Se disait De certaines maladies très-douloureuses. (Pn-sion )
PASSION, s. f. (Passio.) Mouvement de l à. ne, sentiment, agitation qu'elle éprouve, comme l'amour, la haine, la crainte, l'espérance , le désir, etc. | La passion de l'auior:r. | Fam., Aimer à la passion, Aimer extrêmement. [ L'affection très-vive qu'on a pour qq. ch. que ce soit. | L'objet de cette affection. | Prévention forte pour ou contre qqn.t pour ou contre qq. ch. | L'expression, la représentation vive des passions. ( L'impression reçue par un sujet , et il est opposé à Action. | De passion, loc. adv. passionnément.
PASSIONNÉMENT, adv. Avec Iieaucoup de passion. Se dit De l'amour et du désir. (Pa-sio-né-man.)
PASSIONNER, v. a. Donner un caractère animé , et qui marque de la passion. | Pmn. Se préoccuper par l'effet deqq. passion, prendre un extrême intérêt à qq. ch. — Devenir amoureux. | Pass.owhé, i.r. adj.
Rempli de passion, d'affection pour une
personne ou pour une chose. | Rempli d'une forte prévention ; d'une chaleur immodérée puur ou contre qqn. ou qq. ch. (Pa-sio-né.)
PASSIVEMENT, adv. D une manière passive. (Pa-si-vc-man.)
PASSOIRE, s. f. Vaisseau de terre ou de métal percé d'un grand nombre de petits trous, et dans lequel on écrase des pois, des fruits , etc., jiour eu tirer la purée , le jus. (Pa-soua-re.)
PASTEL, s. m. {Pasteilo , it.) Sorte de crayon fait de couleurs pulvérisées , mêlée* , soit avec du blanc de plomb, soit au;' talc, et incorporées avec une eau de gomme. | Ce qui est peint au pastel. (Pas-tel.)
PASTEL s. m. Plante dont on tire une fécule qui remplace l'indigo pour qqs. usages; n. autr. Guide.
PASTKNADE. s. f. V . Pakaîs.
PASTÈQUE, s. f. Plante qu'on appelle aussi Melon d'eau, et dont le fruit, de même nom, ne mûrit que dans nos provinces méridionales. (Pas-tèc-e.)
PASTEUR, s. m. (Pastor.) Celui qui possède ou qui garde des troupeaux, j Les peuples pasteurs. | Celui qui exerce une autorité paternelle sur un peuple, sur une réunion d'hommes. | Titre des miuistres protestants.
PASTICHE, s. m. (Pasticcio, it) Mot ital. Tableau où un peintre a imité la manière d'un autre, sou goût, son coloris, ses formes favorites. | L'imitation mélangée de la manière et du style de différents mai lies. | Ouvrage où l'on a imité les idées et le style de qq. écrivain célèbre. | Opéra dont la' partition est composée de morceaux de différents maîtres.
PASTILLE, s. f. (Pastillus.) Se dit De petits pains de diverses formes, et composés de différentes substances odorantes , dont on se sert ordin. pour parfumer l'air d'une chambre en les brûlant. | Se dit De petits pain* ronds faits avec du sucre, des aromates . des jus de fruits , etc., et que l'on mange comme agréables au goût ou ^utiles à la santé. (Pas-ti-|!c |ll m.].)
PASTORAL, ALE. adj. ( Pastoralis. ) Champêtre, qui appartient aux pasteurs ou bergers, et en général aux personnes des champs, j Se dit De ce qui reirace la vie, les mœurs pastorales. | Se dit Des choses qui appartiennent aux pasteurs spirituels. Le pluriel, Pastoraux y n'est point usité.
PASTORALE, s. m. Pièce de théâtre dont les personnages sont des bergers et des . bergères.
PASTORALEMENT. adv. En bon pasteur. Il n'est d'usage qu'au figuré. (Pas-lora-le-man.)
PASTOUREAU, ELLE. s. {Pastor.) Petit pasteur, petite bergère. Poét. (l'as-tou-i ô , c-Ic.)
PAT. s. invariable. {Patte, ital.) Ti
du jeu des échecs , qui se dit Lorsqu'un des deux joueurs, n'ayant pas son roi en échec, ne peut plus jouer sans le mettre en prise.
PATACHK. s. f. (Patascia, ilal) S'est dit D'une sorte de bâtiment léger, employé au service des grands navires pour aller à la découverte, et pour emoyer des nouvelles en diligence. | Se dit Des bâtiments de la douane et du fisc en général. | Se dit De petits bâtiments ancrés dans des fleuves ou des rivières pour la perception des droits sur les marchandises qui y entrent par eau. | Se dit De certaines barques, de certains bâtiments qui portent des lettres ou des passagers sur qqs. fleuves , sur qqs. rivières. | Se dit De certaines voitures publiques, non suspendues , par lesquelles on voyage à peu de frais.
PATAGON. s. f. Monnaie d'argent fabriquée au coin du roi d'Espagne, et valant à peu près trois livres tournois.
PATARAFFE. s. f. Traits informes, lettres confuses et brouillées ou mal formées. (— ra-fe.)
PATARD. s. m. Petite monnaie ancienne.
(Pa-lar.)
PATATE, s. f. Plante du genre des Liserons, qui a de grosses racines tuberculeuses semblables à des pommes de terre. Se dit De ces racines mêmes.
PATATRAS. Exprime le bruit d'un corps qui tombe avec fracas. Fam. (Pa-ta-lra.)
PATAUD, s. m. Jeune chien qui a de grosses pattes. I Fam., Être à nage pataud, se dit D'un chien qu'on a jeté à l'eau , et , par plaisanterie, D'un homme qui est tombé dans l'eau , et qui se débat pour en sortir; et, pop., D'un homme qui est dans l'abondance. (Pa-tô.)
PATAUD, AUDE. adj. et subst. Se dit D'une personne grossièrement faite. Fam.
( — ô-de.)
PATAUGER, v. n. Marcher dans une eau bourbeuse. Fam. | S'embarrasser dans, son raisonnement , dam- son discours, dans ses opérations d'affaires. (Pa-tô-jé.)
PATE. s. f. r. Pattk.
PÂTE. s. f. (Pasta, b. 1.) Farine détrempée et pétrie, pour faire du pain, ou qq. autre chose de semblable bnn à manger. | Se dit De plusieurs autres choses qui sont mises en une masse, et comme pétries ensemble. | Fam., Constitution, complexion. | Se dit De certaines matières broyées , et mêlées dans les proportions convenables , et qu'on emploie à différents usages dans les arts.
PÂTÉ. s. m. Sorte de pâtisserie qui renferme de la choir ou du poisson. | Un gros pâté, Un gros enfant potelé. | Fam., Goutte d'encre tombée sur du papier j Faire le pûté. Arranger les cartes par tricherie, pour se donner beau jeu. | T. d'archit. Sorte d'ouvrage avancé, placé dans un terrain
inondé ou entouré d'eau. | ÀMembiaeede maisons, ou d'un seul édifice, isole, et ayant une forme arrondie ou carrée, comme les râlé*. | Certaine quantité de
mêlés et
qui arrive quand une forme se roiupi par qq. accident
PÂTÉE, s. t Sorte de pâte faite avec de la farine et des herbes, dont on nourrit In dindous et qqi. autres oiseaux. | Mélaup; pain émielté et de petits morceaux de
de
viande, qu'on donne à manger aux auiuiaui domestiques.
PATELIN, s. m. (N. pr.) Homme »u?k et artificieux, qui* par des manier» flatteuses et insinuantes, tâche de faire tenir les autres à ses fins. Fam. J Adj., se dit Da ton, de l'air, des manières, etc. Fém.,/>a* Une.
PATEL1NAGE. a. m. Manière insinua:! le et artificieuse d'un patelin. ( — na-je.)
PATEUNER. v. u. Agir en patdin. 1 V. a. Ménager adroitement l'esprit d'une personne dans la vue de qq. intérêt. | P*ttliner une affaire, La manier avec adrtfsc pour la faire réussir comme on souhaite.
PATEUNEUR, BUSE. s. Cehii, «& qui tâche de faire venir les autres à ses <îm par des manières souples et arlifici»»»» (— crt-ie.)
PATELLE, s. f. V. Liras.
PATÈNE, s. f. (Patent.) Vase sacré, Bit en forme de petite assiette , qui sert à couvrir le calice et à recevoir l'hostie, et quoa donne à baiser aux personnes qui vont à l'offrande.
PATENOTRK. s. f. {Pater muter.) L'oraison dominicale , ou le Pater inuttr- 0» comprend aussi sous ce nom lVtW. dlr»
autres premières prières qu'on apprend a«J enfants. Pop. | Se dit De toute sorte d'antres prières chrétiennes. Fam., se dit en abusa* tant. | Au plur., se dit, pop., Des frai» d'un chaprlet, et D'un chapelet lont entier. | Ornement composé de petits grains rom» ou ovales qu'on taille sur les baguettes, dans les proGls d'architecture.
PATENlVTRDZR. s. m. Fabricant, nwrchand-de chapelets, de pontons, etc.
(—trié.)
PATENT, ENTE. adj. {Patem.) Évident, manifeste. | Acquit-patent, se disait Dan brevet du roi, portant gratification d> ql somme d'argent , et servant d'acquit î em qui devait en faire le payement. | Uto** patentes, Nom De toutes les lettre» dara» en parchemin , scellées du grand smn. 5e dit encore De certains actes de l'au'on» royale. | Patbitti, sub<t.. se dit De* kito* des commissions, des diplômes ao-ordw. oo par le roi, où par des corps, desuniir*' tés, etr. | Contribution annuelle et pfnf°r" tionnelle imposée sur ceux qui font un C0K' merce, ou qui exercent une industrie »
jette à ce* droit.! La quittance du celte contribution. | Se. dit Des passe-ports et certificats de .santé qui se délivrent dans les ports tle mer aux vaisseaux qui parlent. (Pa-tan ; an-te.)
PATENTE, EE. adj. Qui a une patente.
(Pn-tan-té.)
PATER, s. m. (Pater.) Mot qui commence l'oraison dominicale en latin , et dont on se sert pour nommer cette prière. | Fam., // ne sait pas son pater, Il est fort ignorant. | Se dit Des gros grains d'un chapelet , sur lesquels on dit le Pater. (Pa-tèr.)
PATERE. s. f. (Patera.) Espèce de soucoupe de bronze ou d'argile, munie qqf.
d*iin manche, dont les anciens faisaient usage dans les sacrifices. J Ornement à peu près de In forme d'une patère antique.
PATERNE, adj des a g. (Paternus.) Paternel , qui appartient à un père. (Vi.) (Pater-ne.)
PATERNEL, ELLE. adj. (Paternus.) Du père, qui appartient au père. | Qui vient du père, qui est du côté du père. | Qui est tel qui convient à un père, tel qu'il appartient à l'état, à la qualité de père. J Se dit D'un souverain, d'un supérieur, elc. (Pa-tërnêl \ o-le.)
PATERNELLEMENT* adv. En père, comme un père doit faire. ( Pa-lcr-në-lemaa)
PATERNITÉ, s. f. L'état, la qualité de père. (Pa-tér-ni-lé.)
PÂTEUX, EUSE. adj. Se dit Du pain qui uVst pas assez cuit. J Se dit Des choses qui font dans la bouche le même effet que ferait de la pâte. | Cette liqueur est pâteuse , Il y a des matières non fondues, qui empêchent .«on entière liquidité. | Cette agate a un œil pdtrux , A qq. ch. de trouble et de louche, j Chemin pâteux, — dont la terre est grasse , molle et à demi détrempée. (Pà-teu ; ze.)
PATHÉTIQUE, adj. des a g. et s. m.
(Pathetuus.) Qui émeut les passions. (Pa-té-
PATHÉTIQUEMENT. adv. D'une manière pathétique. (Pa-té-tic-e-man.)
PATHOG NO MONIQUE, adj. des a g.
(Pathos, gnomonikos , gr.) Se dit Des signes ou symptômes qui sont propres, particuliers à la santé et à chaque maladie, et qui en sont inséparables. (Pa-tog-no-mo-nic-c.)
PATHOLOGIE, s. f. {Patho!og'ta.) Partie de U médecine qui traite de la nature, des causes et des symptômes des maladies. (Pato~lo-jie.)
PATHOLOGIQUE, adj. des a g. Qui appartient a la pathologie. (Pa-to-lo-jic-e.)
PATHOS, s. m. Mot grec, qui signifie Pa**ion, et que nous employons eu mauvaise iiart, pour signifier Une clialeur, une emphase affectée et déplacée dans un discours, dans un ouvrage littéraire. | Les rhéteurs
donnent ce nom Aux mouvements, aux fi* gures |>ropres à toucher fortement l'àme des auditeurs. (Pa-tos.)
PATIBULAIRE, adj. des a g. (Patihulum.) Qui appartient au gibet, qui est destiné à servir de gibet. J Mine patibulaire, D'un méchant homme. (— lè-re.)
PATIEMMENT, adv. Avec patience. (Pasi-a-man.)
PATIENCE, s. f. ( Patientia. ) Vertu qui fait supporter les adversités , les douleurs , les injures, les incommodités, etc., avec modéra Uon et sans murmurer. I Prendre son mal en patience, Le supporter avec résignation. | La tranquillité, le calme avec lequel on attend ce qui taixle à venir ou à se faire. | Constance, persévérance à faire une chose, à poursuivre un dessein. (Pa-sian-se.)
PATIENCE, s. f. Genre de piaule dout l'espèce commune, appelée aussi Parelle, croit dans les terres incultes, et a des feuilles semblables à celles de l'oseille, mais plus longues.
PATIENT, ENTE. adj. (Patiens.) Qui souffre , arec modération et sans murmurer, les adversités, les mauvais traitements, etc. I Qui supporte, qui tolère avec bonté, avec douceur, les défauts, les importunilés de ses inférieurs. | Qui attend et qui persévère avec tranquillité. J DuL» Qui reçoit I impression d'un agent physique. | Subsl., L'atf* nt et h; patient 9 Le sujet qui agit, et celui sur lequel il agit. — Individu condamné à la peine capitule, et livré à l'exécuteur. Celui qui est entre les mains des chirurgiens, et qui subit uuc opération douloureuse.
(Pa-sian; an-tc.)
PATIENTER, v. n. Prendre natieuce, attendre avec patience. (Pa-sian-té.)
PATIN, s. m. (Patein , gr.) Sorte de soulier dont la semelle était fort épaisse, et que les femmes portaient autrefois pour se grandir. J Certaine chaussure* garnie de fer par-dessous, dont on se sert pour glisser sur la glace. I Pièce de bois qu'on pose de niveau sous la charpente d'un escalier pour la porter et lui servir de base. | Fer à patin , Sorte de fer qu'on met au pied d'un cheval, dans certains cas, pour le forcer à s'appuyer sur le pied opposé.
PATINE, s. f. Oxyde vert de bronze; vert-de-gris noirâtre qui se forme sur les statues et les médailles de bronze de l'antiquité.
PATINER, v. a. Manier indiscrètement.
| Prendre et manier les mains cl les bras d'une femme. (Libre et vi.)
PATINER, v. n. Glisser sur la glace avec des patins.
PATINEUR, s. m. Celui qui preud et manie les mains et les bras d'une femme. (Libre et vî. )
PATINEUR, s. m. Celui qui glisse sur la glace avec des patins.
PATIR, v. u. ( Pati. ) Souffrir, avoif du
mal , Être dans la misère. J Pâtir de qq. ch. , En être puni , en souffrir du dommage. | Pâtir pour qqn. , Souffrir d'une faute qu'il a faite, d'un tort qu'il a eu. | Se dit Des choses , Souffrir du déchet , de l'altération , diminuer de profit.
PÂTIS, s. m. {Pascere.) Espèce de lande ou de friche dans laquelle on met pailre des bestiaux. (Pâ-tj.)
PÀTISSER. v. n. Faire de la pâtisserie. ( Pà-ti-sé. )
PÀTISSERIF. s. f. Pâte préparée et assaisonnée, qu'on fait cuir* oraiii. dans le four. |L'art de faire la pâtisserie. ( Pâ-ti-se-ric. )
PÂTISSIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui fait des pâtés et autres pièces de four, (râ-ti-sié.)
PÀTISSOIRE. s. f. Table avec des rebords, sur laquelle on pitisse. (Pâ«ti-soua-rc.)
PATOIS, s. ni. Le langage du peuple et des paysans , particulier a chaque province. I Se d'il de Certaines façons de parler qui échappent aux gens de nrovim e. ( Pa-toua. )
PATON. s. m. Se dit de Certains morceaux de pale dont on engraisse les chapons, les poulardes , etc.
PATRAQUE, s. f. Machine usée ou mal faite , et de peu de valeur. | Fam. , Personne faible et usée. Adj. , Il devient patraque. ( Pa-trac-e. )
PÂTRE, s. m. (Pastor.) Celui oui garde, qui fait paître des troupeaux de bœufs , de vaches, de chèvres, etc.
PATRES ( AD ). Exnr. lat. et fam. Aller ad patres, Mourir. ( Ad-pa-très. )
PATRIARCAL, AXE. adj. {Patriarchalis.) Qui appartient à la dignité de patriarche, j Qui a rapport aux anciens patriarches; Qui rappelle la simplicité de leurs mœurs.
PATRIARCAT, s. m. ( Patriarchatus.) Dignité de |>atriarche. | L'étendue de territoire soumise à U juridiction d'un patriarche. | Le temps pendant lequel un patriarche a occupé son siège. (Pa-tri-ar-ca.)
PATRIARCHE, s. m. (Patriarcha.) Nom donné à plusieurs saints personnages de l'Ancien Testament. | "Vieillard qui vit au milieu d'une famille nombreuse. | Titre de dignité dans l'Eglise, qui se donnait aux évéque-. des premiers sièges épiscopaux. | Titre des chefs de I Église grecque, et de qqs. autres communions regardées comme ichismatiques par l'Eglise romaiue. | Le premier instituteur de certains ordres religieux , comme saint Basile , saint Rcnoit , etc.
PATRICE, s. m. ( Patricius.) Titre d'une dignité instituée dans l'empire romain par Constantin. ( Pa-lri-se. )
PATR1CLAT. s. m. (Patriciatus.) Dignité de patrice. | L'ordre des nobles dans les gouvernements où ils sont appelés Les patriciens. ( Pa-tri-si-a. )
. PATRICIEN, IENNE. adj. Se dit De ceux qui, parmi les Romains, étaient issus des premiers sénateurs institués par Rotuu-
lu*. J Les familles patriciennes , Les familles nobles. | PvniiciEW, subst., Les anciens patriciens. ( Pa-tri-siin ; ië-nc. )
PATRIE, s. f. (Patria.) Le pays où Ton a pris naissance.! La province, la ville où Ton est né. | La nation dont on fait partie , la société politique dont on est membre. | Ix; climat, la contrée propre à certains animaux, ou même à certains végétaux. | Ln France est la patrie des sciences et des arts, Les sciences et les arts y fleurissent , y sont en honneur. | Lfi céleste patrie, Le ciel,
seiour ues
bienheureux.
PATRIMOINE, s. m. {Patrhnonium.^ Le bien qui vient du père et de la mère, qu'on a hérité de sou père et de sa mère. | Se dit Des biens de famille , pour les distinguer des acquêts. | Chose qui est le revenu ordinaire et naturel d'un homme ou d'une classe d'hommes. \Le patrimoine de Saint - Pierre , et Jm province du Patrimoine , Une partie
du domaine que le pam? possède en Italie , moua-ne. )
et -dont Yiterbe est la capitale. (Pa-tri-
PATRIMONIAL, ALE. adj. Qui est de patrimoine.
PATRIOTE, s. {Patriotes, gr.) Celui, celle qui aime sa patrie , et qui cherche à lui être utile. | Adj. , Turgot fut un ministre patriote.
PATRIOTIQUE, adj. des a g. (Patriôùkos , gr.) Qui appartient au patriote, j Dvn patriotique, Don fait à la patrie. ( l'a-tri -o- .tic-e. )
PATRIOTIQUEMENT. adv. En patriote.
( Pa-tri-o-tic-e-man. )
PATRIOTISME, s. m. Amour de la patrie.
PATROCINER. v. n. (Patrocinari.) Parler longuement et jusqu'à l'importunitr , pour persuader. Vi. et s'emploie par nage. (Pa-tro-si-né.)
PATRON , ONNE. s. (Patronus.) Protecteur. Se dit Du saint dont on porte le nom, de celui sous l'invocation de qui une église est dédiée, et de celui qu'un pays, etc., réclame comme son protecteur. | Homme /iurVsant sous la protection de qui l'oa se met
f»our faire sa fortune, pour a*oir de l'appui ; lomme dont on obtient le secours Jaii* une affaire, dans une circonstance difficile. [ Fam. , Le maître d une maison. | Celui qui commande aux matelots d'un canot , d'une chaloupe ou d'un très-petit bâtiment} Adj. ou subst. , Patronne , La seconde des çafcns du roi, que montait ordin. le lieutenant général des galères, j Se disait , chez les Romains, Du maitre à l'égard de son aflnnch!. | Se dit , dans le levant , Du maître à Tifprà de l'esclave. ] Le prélat on le si-igncur loique qui avait droit de nommer à nn bénéfice. ] Adj. , Cardinal patron , s'e»t dit, à la cour de Rome, Du cardinal qui gouvernait comme premier ministre. | Se dit, par manière de
qualification amicale, à un homme d'un rang
inférieur, o-ne.)
PATRON, s. m. Modèle sur lequel travaillent certains artisans, comme les brodeurs , les tapissiers , et autres. | Morceau de papier, de carte, ou de parchemin , que les tailleurs, les I ingères , e(c. , découpent de m;:n ère à figurer les différentes parties de leurs ouvrages , et sur lequel ils taillent l'étoffe dont ces ouvrages doivent être faits. I Fa m. , Modèle. | Se dit de Certaines pièces de bois qui oui la forme des différentes parties d'un instrument, tel que violon, basse, etc. , et d'après lesquelles ou taille le bois dont ces instruments doivent être faits. | Papier ou carton découpé, qu'on applique Mir une surface, pour peindre les parties que ces déroupurc* laissent à découvert.
PATRONAGE, s. m. Le droit qu'un prélat ou un seigneur laïque avait de uommer à un bénéfice. | La protection qu'un homme puissant accorde à un homme d'un étal inférieur. ( Pa-tro-na-jc. )
PATRONAL, ALE. adj. Qui appartient au patron , au saint du lieu.
PATRONNER, v. n. T. de carticr. Eudiiirn de couleur, en se servant d'un patron éviJo aux endroits où la couleur doit parai* In-. ( I'a-tro-né. )
PATRONYMIQUE, ndj. (Patronjnucus.) Jï'om patronymique , Nom commun à tous les descendants d'une race, et tiré du nom de relui qui en est le père.— Le nom de famille; par opposition aux noms de terre ou de fief , et aux surnoms. (Pa-tro»ui-mic-c. )
PATROUILLAGE. s. m. Saleté, malpropreté qu'on fait en patrouillant. ( Pa-trou- Ua-jc [Il m.l.)
PATROUILLE, s. f. Marche qu'une partie des troupes de garde dans une ville fait, pendant la nuit, pour la sûreté des habitants; Toute marche que fait un détachement de soldats, soit pour prévenir les désordres et arrêter les malfaiteurs, soit pour empêcher les surprises de la part de l'ennemi, j Le détachement même qui fait la patrouille. (Patroti-llc [Il m.].)
PATROUILLER, v. n. Faire la |»atrouilIe, aller en patrouille. Para. (Pa-trou-Ilé [11 m.].)
PATROUILLER, v. n. Agiter, remuer de Tenu sale et bourbeuse avec les mains, les pieds ou autrement. J V. a. Manier malproprement les choses auxquelles on touche , les gâter, les déranger eu les maniant. Pop.
PATROLTLLïS. s. m. Patrouillage. f Bourbier. Pop. ( Pa-trou-lli [11 m.].)
PATTE, s. f. Le pied des animaux quadrupèdes qui ont des doigts, des ongles ou des griffes; Celui de tous les oiseaux, à l'exception des oiseaux de proie. | Se dit Des pieds de certains animaux aquatiques, comme j écrevisse, etc., et de certains insectes, comme l'araignée, etc.lFam. , La main de l'homme. | Para. - Marcher à quatre pattes, Marcher
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sur les pieds et sur les mains. | Fam., Donner un coup de patte , Lâcher avec finesse qq. trait vif et malin.) Fam., Graisser la paie à aqn., Le corrompre, le gagner par argent, f Le pied d'un verre, d'une coupe, et d'autres objets semblables. J Les pattes d' nue ancre, Les pièces triangulaires qui terminent à ses deux extrémités la partie courbe d'une ancre, et qui la font mordre sur le fond, j Morceau de fer pointu d'un bout, et plat de l'autre : par le bout pointu il se fiche dans du bois, ou se scelle dans du plâtre; et par l'autre bout il sert à fixer un lambris, < le. j Instrument qui sert à régler du papie r «le musique. | Petite bande d'étoffe qui est ni lâchée par un de ses bouts à qq. partie d'un vêtement, et dont l'autre bout porte soit un bouton , soit une boutonnière, j Petite bande d'étoffe de couleur tranchante qui fait partie du parement d'un habU uniforme. | Racine de certaiues plantes, qui a qq. ressemblance avec la patte d'un animal; n. autr. Griffe. (Pa-te.)
PATTE-D'OIE. s. f. Point de réunion de plusieurs routes, de plusieurs allées diver- L'eutcs , d'où on les aperçoit d'un coup d'uil. 1 Se dit , fam., De ces rides divergentes que les personues qui commencent à vieillir ont à l'angle extérieur de chaque œil. (Pa-tcdouae. )
PATTE-PELU. s. m. Homme qui va adroitement à ses fins , sous des apparences de douceur et d'honnêteté. On dit aussi Patte- •pelue , au fera., même en parlant D'un h
PATTU, UE. adj. Qui a ou qui semble avoir de grosses pattes. | Se dit De certains oiseaux d'une espèce particulière , qui ont de la plume jusque sur les pieds. ( Pa-tu. )
PÂTURAGE, s. m. Lieu où les bestiaux pâturent. J L'usage du pâturage. (Pâ-tu-ra-je.)
PÂTURE, s. f. (Pastum.) Ce qui sert a h nourriture des bêtes, des oiseaux, et. même des poissons. | L'herbe et la paille qu'on donne aux bestiaux pour leur nourriture , et pri no i paiement à des bœufs et à des vaches. |Lc lieu où croit la nourriture des animaux qui paissent. J Vaine pâture , Terres dont la pâture est libre, où tous les habitants d'une commune peuvent conduire leurs bestiaux ; Ton les les terres où il n'y a ni semences ni fruits. J Fam. , La nourriture de l'homme.
PÂTURER, v. n. Prendre la pâture.
PÂTUREUR. s. m. Se dit Des cavaliers et des valets qui mènent les chevaux à l'herbe.
PATURON, s. m. La partie du bas de la jambe d'un cheval , entre le boulet et la couronne.
PAULETTE. s. f. {Paulett n. pr. ) Droit que la plupart des officiers de justice et de finance pavaient tous les ans au roi , afin de pouvoir disposer de leurs charges , et pour que le prix eu demeurât à leurs héritiers
78a PAU
•'il* venaient à mourir dans le cours de l'innée. (Po-lé-te.)
PAULO-POST-FUTUR. s. m. (Pauto post futurus.) Futur très-prochain. Nom d'un temps propre à la langue grecque , dans les verbes passifs. ( Pô-lo-post-fu-tur. )
PAUME, s. f ( Pahmt. ) Le dedans de la main entre le poignet et les doigts. (Pô-roe.)
PALME, s. f. Sorte de jeo auquel jouent deux ou plusieurs personnes qui se renvoient une balle avec une raquette ou un battoir, dans un lieu préparc exprès. | Absol. , 1-e jeu de la paume. \Jeu de. paume , Le lieu où l'on joue à la courte paume.
PAUMELLE, s. f. Espèce d orge tres-coromune dans quelques provinces. (Pô-mè-le.)
PAUMER, v. a. Paumer la gueule , Donner un coup de poing sur le visage. Pop. (Po-mé.)
PAU M 1ER. s. m. Maître d'un jeu de paume. (Pô-mié.)
PAU Ml1 RE. s. f. V. Empacmuhe.
PAUPIÈRE, s. f. ( Paiptbra. ) La peau mobile qui sert a couvrir le globe de l'œil quand elle s'abaisse , et qui est bordée de petits poils appelés Cils. | Fig. , Fermer la paupière, Dormir, mourir. | Fermer la paupière à qqn. , L'assister jusqu'à la mort , lui rendre le dernier service. [ Le poil de la paupière, les cils. (Pô-piè-rc.)
PAUSE, s. f.(Pauta.) Suspension, interruption momentanée d'une action. (Silence, intervalle de temps pendant lequel un ou plusieurs musiciens, ou même tous les concertants , demeurent sans chanter, sans jouer. I Silence de la durée d'une mesure pleine, j J)i mi-pause, Silence de la valeur d'uue blanche, quelle que soit la mesure. (Pô-ze.)
PAUSER. v. u. (Pausare.) Appuyer sur une s)llab« en chantant. (Vi.) (Pd-ie.)
PAUVRE, adj. des a g. ( Pauper. ) Qui n'a pas le nécessaire, ou qui l'a trop stricte- ! ment. [Se dit D'une personne qui n'a pas de quoi subsister honorablement selon sa condition. | Subst., Cet homme fait le pauvre , 11 feint de n'avoir pas le nécessaire relatif a son état. | Se dit Des pays stériles ou dont les habitants sont misérables , et Des associalions , des établissements qui ont des revenus très-modiques ou insuffisants. | Se dit De certaines choses dans lesquelles on ne trouve pas l'abondance qu'on y pourrait désirer, j Se dit par tendresse et par familiarité, par sentiment de compassion. | Se dit De diverses choses, par manière de plainte. | Chétif, mauvais dans son genre. | Un pauvre homme, Celui qui manque d'industrie, d'esprit, de cœur pour ses affaires. | Subst. , Mendiant , homme qui est véritablement dans le besoin. I Pauvret honteux, Personnes qui sont dans Pindigence , et qui n'osent demander publiquement l'aumône. | T. de l'Écrit. Pauvres *C esprit, Ceux qui ont le cœur et l'esprit entièrement détachés des biens de la terre. |
PAV
Fam. , Pastprë a* esprit, Une personne de
peu d'esprit. ( Pô-vre, )
PAUVREMENT, adv. Dans Vtodigence, dans la pauvreté. | Être vitu pauvnmect. Être mal habillé , être habillé comme quelqu'un qui est dans la misère, (Po-ne-roan
PAUVRESSE. ». f. Femme pauvre qui mendie. (Pô-vre-se.)
PAUVRET, ETTE. s. Diminutif de Pauvre : terme de commisération, d'affeetioa. Fam. ( Pô-vrë ; è-te. )
PAUVRETÉ, s. f. {Paupertas.) Indigence, manque de biens , manque des chose* nécefsaires à la vie. j Pauvreté evûH«éhyuet La renonciation volontaire aux biens temporel* suivant le conseil de l'Évangile. PanrrU d'esprit , Le détachement entier des hien* de la terre, j Se dit de Certaines chose» basses et méprisables qu'on dit ou qu'on fait | 0 qui est commuu, plat, mauvais, dam V* ouvrages de l'art. ( P6-vre-té. )
PAVAGE, s. in. Ouvrage fait avec du pavé, j J.e travail du paveur, et les matériau* fournis par lui. ( Pa-va-je. )
PAVANE, s. f. {Pavana, tt.) Sorte d'aacienne danse grave et sérieuse.
PAVANER (SE), v. pron. ( Part. ) Marcher d'une manière fière, superbe, comiw un paon qui fait la roue.
PAVÉ. s. in. Morceau de grès, depienv dure , de marbre , etc. , dont ou se «ri pwr jvaver. | L'assemblage d»? pavés qui ro»,îr une aire, une surface.) Se dit Duo chemin, d'une rue, etc. | Être sur le pave, N»™r point de domicile. Être sans place , sans condition, sans emploi, j Fam. , Battre lt^-> Courir par la ville sans aucune affaire cl y** perdre le temps. | Le haut du pave , La tic du pavé qui est du coté nos muraille Fam. , Ihulrr le jtmr , Aller tres-vite a val ou en voiture. | Fam. , Téter te f*« > Agir avec circonspection.
PAVEMENT, s. ni. L'action de ps*rr.
Les matériaux qu'on emploie pour cet efi<<- | Se dit Des ouvrages de luxe et de gout «m forment les pavages intérieurs. (Pa-vrm*»
PAVEH. v. a. ( Pavire. ) Comnr Je rain, le sol d'un chemin, d'une cour. rK . avec du grès, du caillou, etc. , pour Ir rendre plus solide et plus uni.
PAVESADE. s. f. Toile ou étoffe q«o« tendait en dehors autour des bords d uae ra- 1ère, le jour d'un combat , pour dérobera** ennemis la vue de ce qui se faisait, d"*" qui se passait sur le pont. ( Pa-ie*4w
PAVEl R. s. m. Celui dont lenwo**1 de paver des rues, des chemins, de* cours-
PAVIE. s. m. Sorte de |>êrlie don! U c^ar est adliérentc au noyau. (Pa-vie.)
PAVILLON, s. ni. ( Papilio. ) M*f logement portatif de forme ronde ou carm, et terminé en pointe par en haut, qm*r vait jadis au campement des gens de |Tour de lit plissé par en haut, et *u»p«>d*
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an plancher, ou attaché à un petit mat vers I cher mi service* , soq travail. | Se dit en par
le chevet. OU dît aujourd'hui Couronne. | laut De la chose pour laquelle on doit. (Par
Le tour d étoffe dont on couvre le tabernacle, dans qqs. églises. | Le tour d'étoffe qu'on met sur le saint ciboire. | Corps de bâtiment, ordiu. carré, appelé ainsi à cause de la ressemblance de sa forme avec celle des pavillons d'armée. | L'extrémité évasée d'une trompette, d'un cor, d'un porte-voix, etc. | Le pavillon de t oreille , Le cartilage de I oreille. J Espèce de bannière ou d'étendard, qui est en forme de carré long, et dont le principal usage est de faire connaître à quelle nation appartient le bâtiment sur lequel il est arboré. On le place au mât de l'arrière. | Amener U pavillon , Le baisser par déférence ou par force, j Assurer son pavillon , Tirer un coup de canon, en arborant le pavillon de ta nation, j Désigne Le* vaisseaux, l'armée navale, la nuisance maritime d'une nation, j Au jeu de trictrac, Marque façonnée en étendard, qui annonce qu'on a la bredouille. ( Pa-vMIonfll m.].)
PAVOIS, s. m. (Pavese, it. ) Sorte de grand bouclier. Poét. j Tenture de toile ou de drap qu'on étend sur le bord d'un bâtiment , les jours de solennité ou de réjouissance. (Pavoua.)
PAVOISER, v. a. Garnir un bâtiment de ses pavois- et de ses pavillons. ( Pa-voua-zé. )
PAVOT, s. m. ( Papaver. ) Plante qui porte de grandes fleurs a quatre pétales , et dont le suc a la vertu d'assoupir. (Pa-vô. )
PAYABLE, adj. des a g. Qui doit être pa\é à certains termes ou â certaines personnes. ( Pë-ia-ble. )
PAYANT, ANTE. adj. et subst. Qui pave. ( Pé-ian. )
PAYE. s. f. Ce qu'on donne aux gens de guerre pour leur solde. \ Haute paye, Solde plus forte que la solde ordinaire. [Le salaire des ouvriers. | L'action de donner la paye, j Se dit De celui qui paye. [Morte-paye, Nom que i on donnait autrefois à un soldat entretenu à demeure dans une garnison, tant ai paix qu'eu guerre. — Vieux domestique , lioni me qu'on entretient dans une maison, sans ou'il y fasse aucune fonction, ni qu'il y reude aucun service. Au plur. , se dit De ceux qui ne peuvent pas payer la contribution à laquelle ils sont imposés. (Pe-ie.)
PAYEMENT, s. m. ( L'usage autorise aussi à écrire Paiement et Paiment. ) Ce qui se donne pour acquitter une dette. | L'action de pa\er. (Pè-man. )
PAYE*, ENNE. adj. et s. r. Pauw.
PAYER, v. a. (Pagare, it) {Je paye, il petye^ on il paie; nota payons, ils payent , ou Us paient. Je payais. Je payai. J ai payé». Je payerai^ ou je paierai ou pa/rai. Je payerais , ou je paierais awpairais. Paye, payez.
> je paye. Que je payasse. Payant. ) Acquitter une dette.] Se dit en parlant De celui à qui on doit. |5r faire tien payer , Vendre
menace, // lê payera, te dit Pour exprimer qu'on trouvera moyeu de se venger du déplaisir, de l'injure qu'on a reçue de qqu. | Cela est à payer, cela ne se peut payer, se dit De ce qui est excellent dans son genre , très- agréable, ou très-curieux. [Payer pour les autres , Être seul puni d'une faute commune à plusieurs. | Se dit Des personnes ou des choses qui sont sujettes â qq. impôt. | Récompenser , reconnaître, j Dédommager.
| Obtenir, acquérir qq. ch. par un sacrifice. | Punir. J Expier. | Payer de telles parokt , Ne donner satisfaction qu'en paroles. \ Payer d'ingratitude , Manquer de reconnaissance pour un bienfait reçu. | Payer de raisons , Donner de bonnes raisons sur les choses dont il s'agit. | Payer de sa personne , S'exposer dans une occasion dangereuse et ) bien fa in: son devoir. \ Je suis payé pour cria, J'ai fait, à mes dépens, l'expérience de ce que telle chose a de dangereux , de désagréable. ( Pe-ié. )
PAYEUR, ELSE. s. m. Celui, celle qui paye. | Homme chargé par son emploi , par son office, de payer des dépenses, des traitements , des rentes. ( Pe-ieur ; ed-zc. )
PAYS. s. m. ( Pagus. ) Région, contrée.] Les habitants mêmes du pays. | Le pays de sapience, La Normandie. | Les Pays-Bas, La Belgique et la Hollande. | Fin de pays , Vin recueilli dans le canton, et qui n'est pas de la première qualité. | Gagner pays , Avancer, faire du chemin. | Pop., Tirer pays, S'enfuir, s'évader, j Faire roir du pays à une personne. Lui donner bien de l'exercice, lui susciter beaucoup d'embarras. | Un pays perdu, Un lieu où d y a peu de ressource; Un quartier éloigné du centre des affaires et de la société. | Patrie, lieu de naissance. Tout Etat dans lequel on est né ; La contrée, la ville où I on a pris naissance. | Pop. , Compatriote; au fém., Payse. ( Pè-ii. )
PAYSAGE, s. m. Étendue de pays que l'on voit d'tin seul aspect. | Tableau qui représente un paysage. ] Le genre de peinture qui a pour objet la représentation des paysages. ( Pè-i-za-je. )
PAYSAGISTE, s. m. Peintre qui fait des paysages. ( Pè-i-za-jis-te. )
PAYSAN, ANNE. s. Homme, femme de village, de campagne. | Paysan , gros paysan, Homme rustre, impoli. *j À 1.4 patsaknk. loc adv. À la manière des paysans. ( Pe-izau; a- ne. )
PAYSANNERIE, s. f. Condition, manières, moeurs des paysans. ( Pë-i-za-ne-rie. )
PÉAGE, s. m. ( Pedagium , b. L ) Droit qui se lève sur les personnes , les animaux , les marchandises , pour leur passage sur un chemin, sur un pont,, etc. | Le lieu où IV paye le droit de passage. ( Pé-a-je. )
PÊC
1 PÉAGElt. s. m. Celui qui reçoit le péage.
( Pé-a-jé. )
PEAU. s. f. (Pe //«.) Membrane qui enveloppe et couvre extérieurement toutes les parties du corps de l'homme et des animaux. jSc dit, fam., Des parties de ln peau qui sont flanques et pendantes. | /.« peau lui démange , Sans aucune nécessité, il s'expose à se faire battre. | Le simple épiderme de la première peau, j Fam. , La personne même dont on parle. | La dépouille de l'animal, sa peau séparée de son corps. | Peau de. bon appn't , l'eau facile m préparer. | T. de palais. Se disait Du parchemin. J Se dit Des parties tendineuses et coriaces qui se trouvent dans la viande. |L enveloppe qui couvre les fruits , les amandes des noyaux , les oignons, etc. (Espèce de croûte plus ou moins déliée qui se forme sur les substances liquides ou onctueuses, par lepaississcment qui résulte de l'évaporation. ( Pô. )
PEAUSSERIE, s. f. Commerce, marchandise de peaux. (Pô-se-rie.)
PEAUSSIER, s. m. Artisan qui prépare les peaux, pour en faire des cuirs propres à certains usages, comme gants, bourses, etc. | Adj., Afuiclc peaussier, Muscle qui adhère à la peau , et qui , dans plusieurs animaux , sert à la remuer. (Pô-sié.)
PEAUTRE. s. m. Jineoycr qqn. au peau- Ire ou aux peau très , Le brusquer pour le congédier, le chasser. (Vi. et pop.) (Pô-tre.)
PEC. adj. m. Hareng-pec, Hareug en caque.fraîchement sale. (Pce.)
PECCABLE. adj. des a g. Qui est capable de pécher. (Pëc-ca-ble.)
PECCADILLE, s. f. Petit péché, faute légère. (Pèc-ca-di-lle fil m.].)
PECCANT, ANTE. adj. Qui pèche, j (Péc-can.V
PECCATA. s. m. T. pop. Un âne , dans les combats publics d'animaux. | Un homme stupide, un sot. (Pëc-ca-la.)
PECCAVI. s. m. T. laL L'aveu qu'un pécheur fuit de sa faute de vaut Dieu , et le regret qu'il en a. Un bon peccavi , Une bonne contrition. Fam. (Péc-ca-vi.)
PÊCHE, s. f. ( Pessicum.) Cros fruit à noyau , qui a beaucoup d'eau , et qui est d'un goût excclleut.
PÈCHE, s. f. Art , exercice, action de pécher.) Le droit de pécher. | Le poisson qu on a péché, ou Celui qu'on péchera. | Se dit Des perles et du corail , qu'on prend dans certaines mers. | Se dit Des marchandises qu'on retire de l'eau lorsqu'un navire a fait naufrage.
PÉCIltf.
m. (Peccatum.}
Tran.^rcvsioii
volontaire de la loi divine ou ri-li^uuse.
PÉCHER, v. n. (Peccare.) TVan.-^resser la loi divine ou religieuse, j Faillir co-itre qq. règle. | Mal user d'une bonne qualité ou d'une boum» intention , la porter trop loin.
PECHER, s. m. Arbre qui porte la pèche.
PÉD
PÉCHER. ?. a. ( P'ucen. ) Prendre do poisson avec des filets, ou autrement \Pichtr un étang, Pécher tout le poisson d'an éUn$. | Fam. OU ptche-t-il ce qu'il dit? | Se dit De tout ce qu'on tire de l'eau.
PÊCHERIE, s. f. Lieu où l'on a coulante de pécher, ou qui est préparé pour une pèche.
PECHEUR , CIIERESSE. s. Celui , «lie qui commet des péchés, qui est sujet, enclin au péché, La jeune péchèrent ât flvangilc. | Fam., l ieux pécheur, "View débauché. ( — chc-rè-sc.)
PÊCHEUR, s. m. Celui qui fait natier et profession de pécher , ou qui a le jo<it et l'habitude de la pêche.
PECORE, s. f. ( Pcctts.) Un animal, wk béle. | T. injurieux. Une personne tfujwk.
PECQUE. s. f.T. injurieux. Femme *tk et impertinente, qui fait l'entendue. (Pet-e.
PECTORAL, ALE. ( Peetus. ) Qui mcerne la poitrine. | Qui est bon pour b poitrine. | Les musc/es pectoraux , ou , subsl. , Les pectoraux , Muscles qui s'attaclienù là poitrine. (Pëc-to-ral.)
PECTORAL, s. m. (Pccttts.) Ornement garni de pierres précieuses que le prêtre des Juifs portait sur la poitrine.
PÉCULAT. s. m. {Peculatus.) Toi des deniers publics , fait par ceux qui eu oui te maniement et l'administration. (Pè-cu-ia [c m j.)
PECULE, s. m. (Pecufum.) Ce qu uneper sonne en puissance d'autrui acquiert par «a industrie , par son travail et par sou épar gne , et dont il lui est permis de disposer. , [c m.]
PÉCUNE. s, f. (Pecunia.) Argent «optant. (Vi.) | [c m.]
PÉCUNIAIRE, adj. des * g. {Pecwkn^) Qui a rapport à l'argent, qui consiste en ar geut. (Pc-cu-ni-è-re [c m.].)
PÉCUNIEUX , EUSE. adj. (Peaaias^) Qui a l>eaucoup d'argent comptant. 'Pe-euni-eû ; ze [c m.].)
PÉDAGOGIE, s. f. (PadagoghmtJ. àiL Instruction, éducation des eiifeut*- ( Etablissement public d'éducation. {—^F^
PÉDAGOGIQUE, adj. dei i «• Q" * rapport à l'éducation des eu&uin. {— &-
jie-c.) - r| .
PÉDAGOGUE, s. m. {P*J*gof».) peau i[ .i enseigne des enfants, et qui a **» * leur éJucation. j Celui qui, san* ea.aljftg droit , censure le; actions rt les dîwtf* ««* autres.^ — gog-e.) «,
PÉDALE, s. f. (Pedalis.) ^"RjS»
gue, qu'on fait jouer avec ie pfoM .
de piano , Touches de bois qui J^^C* sous l'instrument, et qu'on abw»
pied pour modifier le son de dtf nieres. j La tenue d'un mtot plusieurs mesures,
d un
PÉD
que Ici autres parties , sans cesser de chanter, continuent leur marche.
PÉDANÉ. adj. m. {Pedaneus.) Juges pédants , Les juges d'une petite justice subalterne; qui jugeaient debout, n'ayant point de siège d'audience particulier.
PÉDANT, s. m. et adj. {Pais , gr.) T. injurieux dont on désigne Ceux qui enseignent les enfants. | Celui qui affecte mal à propos de paraître savant , ou ijuiparle avec un ton trop décisif. I Celui qui affecte trop d'exactitude , trop de sévérité dans des bagatelles, et oui veut assujettir les autres a ses règles. I Fém. Pédante. I EUe est très-pédante. I Se «fit De l'air , du ton , des manières.
PÉDANTER. v. n. Faire mal le métier de
tt dans les collèges , dans les classes. PÉDANTERIE, s. f. T. de mépris. Profession de ceux qui enseignent dans les classes. | Air pédant , manière pédante. | Érudition pédante.
PÉDANTESQUE. adj. des a g. Qui tieut du pédant, qui sent le pédant. (Pé-dantésc-e.)
PÉDANTESQUEMENT. adv. D'un air, <Tuue manière qui sent le pédant. (Pé-dantesc-e-man.)
PÉDANTISER. t. n. Faire le pédant.
Fnm. (— ti-ié.)
PÉDANTISME. s. m. Pédanterie ; air, ton, caractère, manière de pédant.
PÉDÉRASTE, s. m. {Paiderastis, gr.) Celui qui est adonné à la pédérastie.
PÉDÉRASTIE, s. f. ( Paiderastia , gr.) Vice contre nature.
PÉDESTRE, adj. des a g. {Pedestru.) Statue pédestre, Celle qui représente un homme à pied. | Qui se fait à pied. (Pé-dés-tre.)
PÉDESTREMENT. adv. Aller pédestrement. Aller à pied. Fam. (Pé-dës-tre-man.)
PÉDICELLE. s. m. {Pcdicelùts.) Petit pédoncule, le pédoncule propre de chaque fleur. (Pé-di-se-le.)
PÉDICULADAE. adj. (Pedieularis.) Maladie pédiculaire , Sorte de maladie dans laquelle il s'engendre une grande quantité de poux, (-cu-lè-re [c m.].)
PÉDICULAIRE. s. f. {Pedieularis.) Plante qui croit dans les près , les marais et autres lieux humides ; n. autr. Herbe aux poux. PÉDICULE, s. m. {Pediculus.) Espèce de à certaines parties des plantes.
PÉDÎCULÉ, ÉE. adj. Qui a un pédicule. 1 (cm.)
PÉDICURE, adj. m. (Pes , curare.) Chirurgien pédicure. Celui qui extirpe ou réduit les cors, les oignons et les durillons des pieds. \ Subst., Un habile pédicure. | (c m.)
PÉDD-UVE. s. m. {Pes, luere.) T. de médee. Bain de pieds.
PÉDIMANE. s. m. et acjj. {Pes, manus.) Se dit Des mammifères carnassiers qui ont
PEI
le pouce des pieds de derrière écarté des autres doigts.
PÉDOMÈTRE, s. m. V. Q 1)0 SI ETRE.
PÉDON. s. m. {Pcdo.} Courrier à pied , dans certains pays méridionaux.
PÉDONCULE, s. m. {Pedunculus.) La queue d'une fleur ou d'un fruit | (c m.)
PÉDONCULÉ , ÉE. adj. Porté par un pédoncule. | (c m.)
PÉGASE, s. m. {Pegasus.) Cheval fabuleux , auquel les anciens ont donné des ailes. Poèt, Monter sur Pégase , Faire des vers. | Nom d'une constellation de l'hémisphère boréal. (Pé-ga-ze.)
PEIGNE, s. m. {Pecten.) Instrument de buis, de corne, d'ivoire, etc., qui est taillé en forme de dents , et qui sert à démêler les chevenx et à nettoyer la tète. | Sorte de peigne, courbe et i longues dents, dont les femmes se servent pour retrousser leurs cheveux, ou seulement pour les orner. | Instrument de fer dont se servent les c ardeurs et les tisserands pour apprêter la laine, le chanvre et le lin. | Nom d'un genre de mollusques acéphales à coquille bivalve, qui étaient fort estimés des anciens , et que l'on mange encore sur nos côtes. (Pè-/te [n m.].)
PEIGNER, y. a. Démêler, arranger les cheveux , les poils, etc., avec un peigne. I Se dit Du Un, du chanvre, etc. | Pop., Maltraiter, battre. (Pè-oé [n m.].)
PEIGNOIR, s. m. Celui qui fait et qui vend des peignes. (Pè-nié [n m.].)
PEIGNOIR, s. m. Espèce de manteau fait de toile ou de mousseline, que l'on met sur ses épaules quand on se peigne. | Manteau de toile, i peu près semblable, dont on se couvre dans le bain, ou quand on en sort. (Pè-/iouar [n m.].)
PEIGNURES, s. f. pl. Cheveux qui tombent de la tète quand on se peigne. (Pè- /iu-re [n m.].)
PEINDRE, v. a. (P ingère.) Représenter une personne, une chose, par des lignes et par des couleurs. I Peindre f histoire ; Représenter des sujets historiques. J Couvrir simplement avec des couleurs, sans qu'elles représentent aucune figure, j Décrire, représenter vivement qq. chose par le discours. | S'achever de feindre, se dit D'un homme qui se conduit de manière à compléter sa ruine, son déshonneur. | D'un homme qui , après avoir beaucoup bu , recommence à boire. (Écrire, former les lettres , les caractères. (Pin-dre.)
PEINE, s. f. {PcenaA Châtiment, punition. | Sous les peines de droit, Sous les peines portées par la loi. | Douleur, affliction, souffrance , sentiment de qq. mal dans le corps ou dans l'esprit. | Être dans la peine, Être dans le besoin. [Inquiétude d'esprit J Travail, fatigue. | Un homme de peine , des gens de peine, Celui, ceux qui gagnent leur vie par un travail pénible de corps, sans avoir aucun métier particulier. | Le salaire du travail d'un
artisan. | Se dit Des difficultés, des obstacles que l'on trouve à qq. ch. \ Avoir de la peint à marcher , Se servir difficilement de ses jambes. | La répugnance d'esprit qu'on a à dire ou à faire qq. ch. J Faire une chose sans peine M La faire de bou cœur, sans nulle contrainte. | À rama. lor. adv. Marque Le peu de temps qui s'est écoulé depuis que la chose dont on parle est arrivée. | Presaue pas. | Diflicilement. | À grand" peine , Malaise meut, difficilement. (Pè-ne.)
PEINER, v. a. Faire de la peine, causer du chagrin, de l'inquiétude. | Donner de la peine, fatiguer. (Travailler beaucoup et difficilement ce qu'on fait. | Répugner à. | Faire des efforts pour , se fatiguer à. | Cette poutre pein§ beaucoup. Elle est chargée d'un faix trop pesant. | Pron., Se donner dé la peine. | Se dit en parlant des ouvrages de l'esprit ou de la main, dans lesquels le travail se fait beaucoup sentir. (Pè-né.)
PEINTRE. ». m. (Pictor.) Celui qui exerce l'art de peindre. ] Celui dont le métier est de mettre en couleur des murailles , des 1 a m bris, etc. | Se dit de Ceux qui représentent vivement les choses dont ils parlent , dont ils traitent, soit en prose, soit en vers. (Pin-tre.)
PEINT! JRAGE. s. m. Action de peinturer, et L'effet qui en résulte. (Pin-tu-ra-je.)
PEINTURE, s. f. (Pictura.) L'art de peindre. | Se dit de Toute sorte d'ouvrages de peinture. | Toute couleur qui est étendue, appliquée sur une surface. | Description vive et naturelle. | En peinture. Ioc. adv. et fig. En apparence, sans réalité. ( Pin-tu-re. )
PEINTURER, v. n. Enduire d'une seule couleur. (Pin-tu-ré.)
PEINTUREUR. s. m. Celui qui peinture, et qu'on appelle plus ordin. Barbouilleur. ( Pin-tu-reur. )
PÉKIN, s. m. Espèce d'étoffe de soie faite à la Chine , ou fabriquée en Kuropc à l'imitation de celle de la Chine. ( Pcc-in [c m.].)
PELADE, s f. Sorte de maladie qui fait tomber les poils et les cheveux; n. autr. Alopécie.
PELAGE, s. m. La couleur principale du poil de certains animaux. (Pe-la-je.)
PELAMIDE. s. f. ( Pelamis. ) Poisson de mer, dont la forme approche de celle du maquerean.
PELARD. adj. m. Bou pelard, Bois dont on ôte l'écorce pour taire du tan. ( Pe-lar. j
PÈLE. s. m. V. Pina.
PÊLE-MÊLE. adv. Confusément. | Subst.
masc. Cest un pêle-mêle ois il est impossible de se reconnaître.
PELER, v. a. (Pilarc.) Ôter le poil. \\(Peflis.) ôter la peau d'un fruit . l'écorce d'un arbre , et en général la surface des choses qui ont une espèce de peau. | Prier la terre, En enlever du gaxon.JV. n. Se dit Du corps de l'homme et des animaux , quand la première superfi-
PEL
de de la peau s'en détache d'elle-mtat ' P«.t , subst., se dit Des personnes. Tarn.
PÈLERIN, INE. s. {Peregrinus.) Cehi, celle qui par piété fait un \oy»ge » u»^ de dévotion. | Voyageur. | Fsm., Homa». femme qui a de la finesse, de la démolition.
PÈLERINAGE, s. m. Le voyage qne fat un pèlerin. | Le lieu où un pèlerin ta t a dévot ion. ( Pe-le-ri-na-je. )
PÈLERINE, s. I Ajustement de Itaat.
fait en forme de grand collet rabattu, fn couvre la poitrine et les épaules.
PÉLICAN, s. m. ( Peiicaaus.) Ouean aquatique, de l'ordre des Palmipède*, «test le bec est très- large, et dont 1'*»^ * dilate de manière à former uae espère *• sac, où il met en réserve des aliownU pwf lui et pour ses petits. | Alambic de m d'une seule pièce , avec un chapiteau M d'où sortent deux becs opposes et .recourt» qui font anse et qui se rendent à lacut** bite. | Instrument de chirurgie n*0"^ manière de crochet , qui sert à arrache » dents.
.PELISSE.*, f. (Pellicia, iO^'J"' teàu ou mantelel doublé ou fisnw « rure. ( Pe-li-se.)
PELLE, s. f. ( Pala. ) Instrument ou en bois , large et plat , uni » «*JI manche, et qui sert à divers u$*fP-,
PELLÉE, PELLERÉE, PELLE! tt^ Autant qu'il en peut tenir wr ui* \ (Pë-lée; pè-lc-rée; pe-le-tée.)£ w
PELLETERIE, s. t Art dacn»
moder les peaux garnit* de leur pou. P°" en faire des fourrures ; Commerce de H rures. | Les peaux dont on fait les fourni ( Pë-le-te-ne. )
PELLETIER, 1ÈRE. s. Cetai, o**" fait, qui vend des fourrures. (*Hî5Ij
PELLICULE, s. LiPeli^tig* Petite peau , peau extrêmement w** déliée. ( Pcl-li-cu-le fc m.J.)
PELOm s. f. ( Pila. ) Espèce « que l'on forme avec du fil, de la latne. soie, etc., en les roulant sur na-*** On dit plus ordin. Un PeIoL».\W *jg net dont les femmes se servent pour J des épingles et des aiguilles. I Peto»**V Roule que l'on fait avec deb ne*? P"*^ I La marque blanche qui se trou* front de quelques chexaux; tt. »utr-
PELOTER, v. n. Jouer à bT*^*£ que ce soit une partie retire, ne se jeter et se renvoyer maltraiter de coups ou de ps^*.*?*^.
PELOTON, s. in. Espèt* de 1" l'on forme avec du fil , de la ^'.T*^ les roulant sur eu \- mêmes. (B*** la paume, lorsqu'elle n'est poi**^ verte «It* drap. | Petit nombre àt réunies en groupe. | iviit cory» è Dans les manœuvres, Uni
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fantcrie , ou Une demi lerie.
PELOTONNER, v. a. Mettre en peloton.
|Pron., se dit De plusieurs personnes ou de plusieurs animaux qui se mettent en peloton. | Rassembler, réunir ses membres , se ramasser. ( Pe-lo-to-né. )
PELOUSE, s. f. ( Pelluzo, it) Terrain couvert d'une herbe épaisse et courte. (Pelou-ze. )
PELTASTE. s. m. (Peltattœ.) Soldat qui était armé de l'espèce de bouclier appelé Pelle. ( Pèt-tas-te. )
PELTE. s. f. {PeUa.) T. d'antiq. Petit bo«ielicr d'une forme particulière que portaient certaines troupes légères. (Pcl-te.)
PEU! , UE. adj. {Pilosus.) Garni de poil. Paite-pelu , on Patte-peine , Personne qui ra adroitement à ses fins, sous des apparences de douceur et d'honnêteté. Fam.
PELUCHE, s. f. ( Pilus.) Étoffe de laine, de soie , de fd , de poil de chèvre ou de coton , dont le poil est très-long d'un côté.
PELUCHER, v. n. Se dit D'une étoffe oui, par l'usage ou par le frottement, a le défaut de se couvrir de poils qui se dégagent du tissu.
PELUCHÉ, ÉE. adj. Il se dit Des étoffes et de qqs. plantes qui sont velues.
PELURE, s. f. Peau ou enveloppe de certains fruits, de certains légumes, etc., qu'on a coutume de peler.
PELVIEN, IENNE. adj. {Peb'u.) T.
d'anat. Qui appartient ou qui a rapport au bassin. ( Pel-viiu ; ié-ne. )
PENAILLON. s. m. (Pannu/us.) Haillon.
Fana. I T. de mépris. Un moine. (Pe-na-llon [U m.].)
PÉNAL, A LE. adj. {Pœnalis.) Qui assujettit à qq. peine, à des peines.
PÉNALITÉ, s. f. Système des peines établies par les lots. Il ha pas de pluriel.
PENARD. s. m. Terme de raillerie. Vieux penard, Vieillard rusé ; Vieux libertin. Fam. (Pe-nar. )
PÉNATES, adj. n». pl. et subst {Pénates.) Se dit Des dieux domestiques des anciens païens | Subst., L'habitation, la demeure de quelqu'un. ( Pé-na-tc.)
PENAUD, AUDE. adj. {Puma.) Qui est embarrassé , honteux^, interdit. ( Pend ; O-de. )
* PENCHA. NT, ANTE. adj. Qui penche, qui est incliné. J Qui est dans le déclin , qui est sur son déclin. ( Pan-chan. )
PENCHANT, s. m. Pente, terrain qui va en baissant. | Propension , inclination naturelle de l'âme.
PENCHE ME NT. s. m. Actioo d'une personne qui se penche ; État d'un corps qui
PENCHER, v. a. ( Pensare. ) Incliner qq. ch. de qq. côté, mettre qq. ch. hors de son aplomb. | V. n. Se dit De tout ce qui
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est hors de son aplomb , hors de la ligne perpendiculaire; De tout ce qui n'est pas de niveau, qui va en descendant. j V. n. Être, porté à qq. ch. ( Pan-ché. )
PENDABLE, adj. des » g. Qui mérite d'être pendu. | Cas pendable , Action dont l'auteur mérite d'être pendu , de subir une peine capitale. ( Pan-da-ble. )
PENDAISON, s. f. Action d'attacher au gibet , exécution de pendu. Fam. ( Pandé-zon. )
PENDANT, ANTB. adj. {Pendtns.) Qui pend. | T. de prat. Les fruit* pétulants par les racines t Les blés, les fruits qui sont sur la terre, et dont on n'a point encore fait la recolle. | Ce procès est pendant à tel tribunal. C'est tel tribunal qui en est saisi. J Pesdavt , subst. Pendant de baudrier ou de ceinturon* La partie d'en bas du baudrier ou du ceinturon, au travers de laquelle on passe l'épée; Pendants a? oreilles, Les parures de pierreries, de perles, etc., que les femmes attachent à leurs boucles d'oreilles. | Pu»dawts, Deux tableaux, deux estampes, deux groupes de sculpture, d'égale grandeur, représentant des objets à peu près semblables , et destinés à figurer ensemble, a se correspondre. | Se dit, fam., Des personnes ou des choses qui ont entre elles beaucoup de rapports , qui sont à peu près pareilles. ( Pan-dam )
PENDANT. Préposition servant à marquer la durée du temps. | Pksdavt que.
loc. conj. Tandis que, dans le temps que.
PENDARD, ARDE. s. Vaurien, fripon.
Fam. ( Pan-dar. )
PANDELOQUE. s. f. Pierre précieuse eu forme de poire, que l'on suspend à des boucles d'oreilles. | Se dit Des morceaux de cristal ou de verre taillés, qui sont attachés aux lustres. |Se dit, pop., Des lambeaux d'étoffe qui pendent au bas des habits déchirés. ( Pan-de-loce. )
PENDENTIF, s. m. Portion de voûte sphérique pincée entre les quatre grands arcs qui supportent un dôme, uoe coupole. ( Pan-dan-til. )
PENDILLER, v. n. Être suspendu en l'air et agité par le vent. Fam. (Pau-di-llé [Il m.].)
PENDRE, v. a. ( Pendere. ) Attacher une chose en haut par une de ses parties, de manière qu'elle ne touche point en bas. | Attacher qqn. à U potence, pour l'étrangler. j Pron. , Se donner la mort , s'étrangler en se suspendant. | Subst , Cet homme ne vaut pas le pendre , Il ne vaut rien. Fam. | V. n. Être suspendu. | V. u. Tomber trop, descendre trop bas. | Avoir la langue bien pendue. Avoir une grande facilité de parler. | Pkwdu, substanL // a tair d'un pendu, ( Pan-dre. )
PENDULE, s. m. {Pendulus. ) Poids suspendu de manière qu'étant mis en mouvement, il fasse, en allant et venant, des oscillations régulières. (Pan-du-le. )
PEN
PENDULE, 's. f. Horloge à poids ou à ressort , à laquelle on joiot un pendule , dout les oscillations servent à en régler le mouvement et à le rendre plus juste.
PÉNE. s. m. Cette pariie d'une serrure qu'on Fait aller et venir avec la clef , et qui entre dans la gâche de manière à fermer la porte, etc., à laquelle est adaptée la serrure.
PÉNÉTRABILITÉ. s. f. Qualité de ce qui
est pénétrante.
PÉNÉTRABLE. adj. des a g. ( Pénétrabilis.) Qu'on peut pénétrer, où l'on peut pénétrer.
PÉNÉTRANT, ANTE. adj. Qui pénètre.
| Être pénétrant. Avoir une intelligence vive.
PÉNÉTRATIF, IVE. adj. Qui pénètre aisément.
PÉNÉTRATION, a. f. ( Penetratio. ) La propriété et L'action de pénétrer. | La sagacité de l'esprit , la facilite à pénétrer dans la connaissance des choses. ( — tra-sion.)
PÉNÉTRER, v. a. (Penetrarc.) Percer, passer à travers. | Entrer bien avant. | Découvrir, parvenir à connaître, avoir une profonde connaissance de qq. ch. | Pénétrer qqn., Découvrir ses secrètes pensées , ses desseins cachés. | loucher profondément. | Pron. , Remplir son esprit, son âme, de qq. pensée, de qq. sentiment. | V. n. dans la plupart de ses acceptions. I Avoir l'air pénétré, Paraître très-affecté de ce qu'on dit ou de ce qu'on entend. »
PÉNIBLE, adj. des a g. Qui se fait avec peine, cjui donne de la peine, de la fatigue. 1 Qui fait de la peine, qui affecte désagréablement l'âme, l'esprit.
PÉNIBLEMENT, adv. Avec peine. (Péni-ble-man. )
PÉNICHE, s. f. Petite embarcation de guerre.
PÉNICTLLÉ , ÉE. adject. (Penicillum.) T. d'hist. nat. Qui est en forme de pinceau. (Pé-ni-sil-lé.)
PÉNIL. a. m. Partie antérieure de l'os pubis qui est autour des parties naturelles.
PÉNINSULE, s. f. (Peninsuta.) Presqu'île; portion de terre environnée d'eau, excepté d'un seul coté.|Abs., L'Espagne et le Portugal.
PÉNITENCE, s. f. ( Panitentia. ) Repentir, regret d'avoir offensé Dieu. | Sacrement de pénitence , Celui des sept sacrements de l'Église par lequel le prêtre remet les pèches à ceux qui s'en confessent à lui.j/.f tribunal de la pénitence , se dit Du prêtre qui confesse, et Du lieu où il confesse, j Tout ce que le prêtre ordonne en satisfaction des péchés qu'on lui a confessés. | Se dit De toutes les austérités qu'on s'impose volontairement pour l'expiation de ses péchés. | Fam. , Faire pénitence , Faire mauvaise chère. | Punition imposée pour qq. faute. I A certain* petits jeux, signilie La peine
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qu'on impose à ceux qui ont manqué aux règles, aux conventions. |Poca riamsu, car rtiMTEKca na cela, root votix rai* Tance, loc adv. En punition, pour peine. ( Pé-ni-tan-se. )
PÉMTENCERIE. s. f. Charge, fonction, dignité de pénitencier. (Pè-ni-tan-se-rie.)
PÉNITENCIER, s. m. Prêtre commis pir l'évéque pour absoudre des cas récries, j Sous-pénitencier, Prêtre subordonné au pénitencier, et commis pour le suppléer. (-Unsié.)
PÉNITENT, ENTE. adj. (/\r«if«M.) Qw a regret d'avoir offensé Dieu , qui est dam la pratique des exercices de la péniteotr. j Subst., Celui, celle qui confesse ses pèche* au prêtre. | Qualification De ceux qui sont engagés dnns certaines confréries où l'on hit une profession particulière de qq». exercice de pénitence. ( Pé-ni-tan ; an-tc.)
PÉNITENTIAIRE, adj des a ç. Se dit Des moyens employés pour l'iroejionùoo morale des condamnés. (Pé-m-Un-si-e-re.)
PÉNITENTIAUX, ELLES. ■dj.flft pomt de sing.) Qui appartient à la pénitence. (Péui-tan-siô ; ë-le. )
PÉNITENTIEL. s. m. Rituel de h potence. ( Pé-ni-tan-siél. )
PENNAGE. s. m. (Penna.) Le des oiseaux de proie, qui se différents âges. | Les ptuni oiseau. ( Pë-na-jc. )
PENNE, s. f. {Penna,) Se dit Des gros** plumes des oiseaux de proie qui nwol chaque année. ( Pé-ne. )
PENNON. a. m. {Pénis.) Sorte de bwnière, d'étendard à longue cjhcuc, oui»
chevalier qui avait sous lui vingt hoœo** d'armes était en droit de porter. (rVnon_
PÉNOMBRE, s. f. (Penè, w^*)L d'astron. Demi-obscurité des partir» de g pace qui ne sont ni totalement dan* ' d'un corps opaque t ni complètement er*> rées par le corps lumineux.
PENON. s. m. (Penna.) Auemblst* de r tites plumes montées sur des m0,te^l(^ liège traversés d'un fil , qu'on U»*^ au gré du vent pour eu ce tion.
PENSANT, ANTE. adj. Qui F"*'^ est capable de penser. | Pfnsa?f ^ pensant , se dit De celui qui a de bon*. de mauvais sentiments. | Mr™^*£m juge désavantageusemeut de son pron* (Pan-son.) ...
PENSÉE, s. f. Opération de l'iate&f1^ L'acte particulier de l'esprit, ce qu*.1^ a pensfou pense actuellement. jM«AW*' rêverie. I Façon de penser, opinion. | l***1* projet, j La faculté de penser, l'^f*1- ' première idée, l'esquisse, k- dessio, FV qui n'est pas encore arrêté, qui n est p*5 ( Pan-sée. ) ,u
PENSÉE, s. f. Petite fleur du renrt h
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violette, qui n'a 'que cinq pétales nués de violet et fie jaune.
PENSER, t. n. (Pensare.) Former dans son esprit l'idée, l image de qq. ch. | Bien penser, mai penser, Avoir en politique, en religion, en morale, des opinions conformes ou contraires aux véritables principes. | Raisonner. | Réfléchir. I Songer à qq. chose, se souvenir de qq. ch. [Avoir une chose en vue, former qq. dessein. | Penser à mal, Avoir qq. mauvaise intention. | Pretulre garde. J Etre sur le point de. | V. a. Avoir dans l'esprit. | V. a. Imaginer. | Croire, juger. | Façon de penser, Opinion, jugement sur qq. ch. J Pcsrss , ta. part. Imaginé. ( Pan-sé.) PENSER, s. m. Pensée. Poét.
PENSEUR, s. m. Celui qui a l'habitude de réflccbir, qui réfléchit fortement , profondément. (Pan-seur.)
PENSIF, IVE. adj. Occupé d'une pensée qui attache fortement. ( Pan-sif. )
PENSION, s. f. {Pensio.) Somme d'argent que l'on donne pour être logé, nourri. | Le lieu où l'on est nourri et logé pour un certain prix, j Maison ou des enfants sont logés, nourris et instruits, moyennant une certaine somme qui se paye par quartier, j La réunion des enfants que renferme une pension, j Demi-pension , Ce que donne celui qui ne fait que dîner au lieu où il est en pension. | M aison où l'on reçoit des demi-pensionnaires. I Ce qu'un souverain , un particulier, etc. , donne annuellement à qqu. , pour récompense de ses services, ou par libéralité. | Certaine portion à prendre , chaque année , sur les fruits d'un bénéfice. ( Pan-sion.)
PENSIONNAIRE, s. des a g. Celui ou celle qui paye pension. | Celui ou celle qui , moyennant uu prix convenu , loge dans une maison d'éducation pour y être instruit. I Demi-pensionnaire , Celui ou celle qui est a demi-pension. (Celui ou celle qui reçoit une pension d'un souverain , d'un particulier, etc. | Comédien qui ne participe point aux bénéfices de la société , et qui reçoit un traite
PÉP
Qui a cinq angles et cinq cotés. | Subst.
masc. Une figure pcnL
rone.
(Pin-ta-go-ne.)
ment fixe. | Celui qui jouit d'une pension sur un bénéfice. | litre qu'où donnait, en Hollande, au premier ministre -des États, ainsi qu'au miuistre de la régence de chaque ville. ( Pan-sio-nè-re. )
PENSIONNAT, s. m. Le lieu où logent les pensionnaires dans un collège. | Établissement particulier où l'on prend en pension des entants de l'un ou de l'autre sexe, pour les instruire. ( Pan-sio-na. )
PENSIONNER, v. a. Donner, faire une pension à qqn. ( Pan-sio-né. )
PErïSUM. s. m. (Pensum.} Surcroit de travail qu'on exige d'un écolier pour le punir. (Pin-so-me.)
PEWTACORDE. s. m, ( Pentachordus.) Lyre des anciens, ainsi nommée parce qu'elle avait cinq cordes. ( Pin ta-cor-de. )
PENTAGONE, adj. des a g. (Pentagonus.)
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PENTAMÈTRE, adj. m. (P entame ter.) fers pentamètre, Sorte de vers eu usage chez les Grecs et les Latins, composé de cinq pieds ou mesures , et qui s'accouple avec le vers hexamètre pour former un distique. Subst., Un pentamètre. (Pin-ta-.)
PENTANDRIE. s. f. ( Pente, anér, gr. ) Classe du système de Linné, qui renferme les plantes dont la fleur a cinq étamincs. (Pin-tan-drie )
PENTAPOLE. s. f. {Pentapolis.) T. de géogr. ancienne. Territoire qui comprenait cinq villes principales. (Pin-ta-po-le )
PENTATEUQUE. s. m. {Pentatenchon.) Nom collectif des cinq premiers livres de la Bible. (Pin-ta-teuc-e.)
PENTATHLE. s. m. (Pentathlum.) La réunion de cinq espèces de jeux ou combats auxquels les athlètes s'exerçaient dans les gymnases. (Pin-ta-tlc.)
PENTE, s. f. Penchant, inclinaison d'un terrain, d'un plan, d'une surface. | Inclination, propension. | Bande qui pend autour d|un ciel de lit, sur le haut des rideaux. | Se dit De bandes d'étoffe qui, dans" les bibliothèques, s'attachent aux tablettes pour garantir les livres de la poussière. (Pan-te. )
PENTECOTE, s. f. (Pentecoste.) Fête que l'Église célèbre le 5oe jour après Pâques , en mémoire de la descente du Saint-Esprit sur les apôtres. (Pau-te-cô-te.)
PENTIÈRE. s. f. y. Pautibre.
PENTURE. s. f. Bande de fer clouée transversalement sur une porte , sur une fenêtre, pour la soutenir sur le goud. (Pantu-re.)
PÉNULTIÈME, adj. des a g. (Pene, ultimus.) Avant-dernier, qui précède immédiatement le dernier.
PÉNURDZ. s. f. (Penuria.) Extrême disette. | Ahsol. , Disette d'argent, pauvreté.
PÉOTTE. s. f. ( Peotta, it.) Grande gondole fort en usage sur la mer Adriatique. (Pé^o-te.)
PÉPERIN. s. m. Pierre volcanique employée dans les édifices aucieus et modernes de Rome.
PEPIE, s. f. (Pipire.) Petite peau blanche qui vient qqf. au bout de la langue des oiseaux , et qui les empêche de boire et de faire leur cri ordinaire.
PEPIN, s. m. Semence qui se trouve au centre de certains fruits.
PÉPINIÈRE, s. f. Plant de petits arbres rangés sur une ou plusieurs lignes , et qu'on élève jusqu'à ce qu'ils puissent être transplantés. | Collection , réunion déjeunes gens, de personués destinées ou propres à un état, k une profession.
PÉPINIÉRISTE, s. m. Jardinier qui cultive une pépinière, des pépinières. Adj., Un jardinier pépiniériste.
.^-jcjitizecj
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PÉPLUM ou PÉPLON. i. m. (Péplum.) T.
d'antic}. Robe , manteau , ou voile brodé , à l'usage des femmes. (Pé-plo-me. )
PERCALE, s. f. Toile de coton, d'un tissu fia et serré, qoi se fabriquait originairement dans les Indes orientales, et qu'on imite maintenant dans toute l'Europe. (Pèr-ca-lë.)
PERCALINE, s. f. Toile de coton légère et lustrée, qui sert principalement à faire des doublures. ( Për-ca-li-ne. )
PERÇANT, ANTE. adj. Qui perce, qui pénètre. | Un froid perçant, un vent perçant, Un froid, un vent qui pénètre. J Des tris perçants , Des cris fort aigus. | Avoir F esprit perçant, Avoir beaucoup de pénétration d'esprit. (Për-san. )
PERCE, s. m. F. Percée.
PERCE (EN). Loc adv. dent ou se sert en parlant Des pièces de vin ou d'autre sorte de boisson . auxquelles on fait une ouverture pour en tirer la liqueur. (An-për-se.)
PERCE-ROIS. s. m. Nom de plusieurs sortes d'insectes qui attaquent le bois. (Perse- boua. )
PERCÉE, s. f. Ouverture qui se trouve naturellement dans un bois, ou qu'on y pratique , soit pour faire un chemin , soit pour se procurer un point de vue. | Faire une percée , Pénétrer en voyageant. ( Për-sée. )
PERCE -FEUILLE, s. f. Nom vulgaire d'une plante ombellifère appelée Bupuvre. ( Për-se-feu-lle [11 m.].)
PERCE-FORÊT, s. m. Un chasseur déterminé. Fain. (Për-se-fo-rê.)
PERCEMENT, s. m- Action de percer, {per-sc-man )
PERCE-NEIGE, s. f. Petite niante à fleurs blanches, qui fleurit en hiver. (Per-se-nè-je.)
PERCE-OREILLE, s. m. Sorte d'insecte dont l'abdomen se termine par deux crocheta en forme de tenaille. ( Për-so-rë-lle PI m.).)
PERCE-PIERRE, s. f. For. Passe-pierre.
PERCEPTEUR, s. m. ( Percipere.) Celui qui est commis pour le recouvrement de deniers, de fruits , de revenus , d'impositions. ( Pcr-sëp-teur. )
PERCEPTIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui peut être perçu. | Qualité de ce qui peut être aperçu. (Për-sëp-.)
PERCEPT1RLE. adi. des a g. Qui peut être perçu. | Qui peut être aperçu. (Për-Mîp-li-ble.)
PERCEPTION, s. f. (Perceptio.) Recelte, recouvrement de deniers, de fruits, de revenus, d'impositions. | Emploi de percepteur. ) Acte par lequel l'âme connaît, aperçoit les objets qui ont fait impression sur les sens. ( Për-sëp-siou. )
PERlJER. v. a. (Pcrtnsus.) Faire une ouverture.! Percer un tonneau , une feuillette , etc., Y faire une ouverture pour en tirer le vin. | Percer au vin, Percer une pièce de vin. I Cela perce le cœur, se dit Des choses qui font éprouver une vive affliction. | Péné-
trer, passer à travers. | H » étè*fùut perce, se dit D'un homme qui a été extrêmement mouillé de la pluie. | Percer f avenir, Prévoir l'avenir. | V. n. Se faire ouverture. | Le cerf perce , Il tire de long. | V. n. Pénétrer, j Se déceler, se manifester, se (aire jour, j Avancer dans une profession , dans le monde , acquérir de la réputation. |Subst, Un percé. P. PineiE. ( Për-sé. )
PERCEVOm. v. a. {Percipere.) (Se eooj. e. Recevoir.} Recevoir, recueillir. Se dit en priant Des revenus d'une propriété, des impôts, etc.| Recevoir l'impression des objet;, la sensation qu'ils causent , et eu concevoir l'idée. ( l'ér-se-vouar. )
PERCHE, s. f. ( Perça. ) Poisson d'eau douce, à nageoires épineuses, dont la chair est Manche et ferme. ( Për-che. )
PERCHE, s. f. ( Pertica. ) Ancienne mesure, qui avait 18, oo, m pieds de roi, selon les différents pays, j La chose qui a l'étendue d'une perche carrée en superficie. Un brin de bois long de 10 A 17 pieds, et de la grosseur du bras ou environ. | Farafl. , C'est une grande prrxhe , Personne dont h taille est grande et toute d'une venin». | Le bois du cerf, du daim, du chevreuil, qui porte plusieurs andouillers.
PERCHER, v. n., SE PERCHER, v. pron. Se mettre sur une perche , sur une branche d'arbre , sur une baguette , etc. Se dit Des oiseaux. | Pron. , se dit, fam., D'une personne qui 'se met sur qq. endroit élevé, pour mieux voir ou pour mieux entendre. | Subst. , Tirer les faisans au perché, Les tirer lorsqu'ils sont perchés. ( Për-ché. )
PERCHOIR, s. m. Le lieu où l'on met percher les volailles d'une basse-cooT. ( Pêrchouar. )
PERCLUS, USE. adj. (Perchtsum. ) Paralytique, impotent de tout le corps, on d'usé partie du corps. | Famil. , Avotr te errre-u perclus, Manquer de jugement (Pêr-chi ; te.ï
PERÇOIR. s. m. Sorte de foret pour percer des pièces de vin ou d'autre liqueur. ( Për-souar. )
PERCUSSION, s. f. T. did. (Percussion I Coup, action par laquelle un corps en frappe un autre. | Instruments de percussion , 1a<4f t:ments dont on joue en les frappant, teb que le tambourin, les timbales, les ombales, rte ( Pcr-cu-sion [c m.]. )
PERDABLE. adj. des a g. Qui peut t* perdre. ( Pcr-da-b!e. ) ,
PERDANT, s. m. Celui qui perM'iAdj.
Les billets, tes numéros perdants (Pet -dan •
PERDU ION. s. f. (Perditio.) Dcgit. dissipation. ( Vi. ) | L'état d'une personne qf est dans une croyance contraire à crOe <&' l'Église, ou qui est dans l'habitude des vâco (Për-di-sion. )
PERDRE, v. a. (PerdereA (Je perds, ■ perd; nous perdons. Us perdemt. Je pend*** Je perdit. Je perdrai. Je perdrais. .rV^».
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Que je perde. Que je perdisse, etc. Perdant. Perdu.) Être prive de qq. ch. tju'on avait, don on tHait en possession. | Être privé, par la mort ou autrement, d'une personne qu'on aimait, qu'on a sujet de regretter. | Être nrivé de qq. partie de soi, subir la perte ou la diminution sensible deqq. faculté, de qq. avantage physique ou moral que l'on possédait. J Perdre ta vie, Mourir. | Perdre ta tête, Avoir la tête coupée.— Devenir fou. Ne savoir plus où Ion en est. | Égarer une chose. | Perdre qqn., Le laisser s'égarer , ou L'égarer, le détourner de sa route. | Cesser d'avoir, n'avoir plus. | Cesser de suivre ou d'occuper, Laisser échapper ou laisser prendre. | Perdre du terrain, Reculer dans une affaire, au lieu d'avancer. | Fig. , Perdre de vue unr affaire, un dessein . Cesser de le suivre, de s en occuper. Perdre qqn. de vue , Être longtemps «ans en entendre parler. | Faire un mauvais rmploi, un emploi inutile de qq. ch., manquer à en profiter. | Être vaincu en qq. ch. par un autre, avoir du désavantage contre qqn. J AbsoL , Ne pas obtenir le gain , le profit qu'on désirait ou qu'on espérait. | Diminuer de valeur. | Ruiner, déshonorer, décnéditer; causer du préjudice à la fortune de qqn., à sa réputation, Ma sauté, etc. | Gâter l'esprit, le jugement ; Corrompre les merurs , débaucher. | Gâter , endommager
ScJi. | Pron. , Faire naufrage. | Disparaître, btot, Mettre sa propre bille dans la use , ou la faire sauter hors du billard. | 1 Le cltemin se perd en tel endroit , Il cesse d'être frayé dans tel endroit. | Pron., S'égarer , se fourvoyer , ne plus retrouver son
PER
On dit. ueutr. , Mener perdre. I Se I Se déshonorer, se faire tort dans
l'opinion des autres.] Perdo, uk. part. Pujts perdu » Puits dont le fond est de sable , et où les eaux se perdent. | Pays perdu, Pays écarté, désert, qui n'offre point de ressources. | Tirer à coup perdu , Au hasard , ou hors de portée. J Fam. , À corps perdu , Avec impétuosité, sans songer à se ménager. J Sentinelle perdue , Sentinelle postée dans un lieu extrêmement avancé. Enfants perdus , O'iix que Pou charge des expéditions les plus périlleuses, j Homme perdu , femme perdue t Homme, femme sans ressources pour la sauté , pour ta fortune , pour la réputation, etc. (Për-dre. )
PERDRF.AU. s. m. Perdrix de l'année ,
r n'est pas encore de la grosseur ordinaire F espèce. (Per-drô.)
PERDRIGON. ». m. Sorte de prune. (Përdri-gon.)
PERDRIX, s. f. (Perdis.) Oiseau galhnace de la grosseur à peu près d'un gros pigeon, et qui est un excellent gibier. j Vin oeil de perdrix , Viu paillet fort vif et fort brillant. (Per-dri.)
pfcRE. s. m. (Pater.) Celui qui a un ou plusieurs enfants. \Pèrc de famille , Celui qui
I Grand-père paternel, Le père du père. Grand-père maternel, Le père de la mère. | tfos pères, Nos aïeux, nos ancêtres. | Pèr* légitime , Celui qui a eu un enfant d'un mariage légitime. | Père noble , L'acteur chargé de l'emploi des pères dans la tragédie et dans la Haute comédie. | Se dit qqf. Des animaux. | Celui qui est le chef d'une longue suite de descendants. I Père nourricier , Le mari de la nourrice d'un enfant. | // est le père nourricier de telle famille, Il la fait subsister, j Le père du mensonge , Le diable» | Poét., Le père du jour, Le soleil. J Celui qui a beaucoup fait pour la prospérité, pour le salut , pour le bonheur d'un peuple ou d'une classe nombreuse de personnes, qui agit envers ceux dont il prend soin comme un père agirait envers tes enfants. J Créateur, fondateur, protecteur. [ Les pères conscrits , Les sénateurs de l'ancienne Rome. | litre qu'on donne aux membres des ordres et des Congrégations religieuses. | Père en Dieu, Titre qu'on donne qqf. aux evéques, et même aux cardinaux. J Le saint-père, Le pape. | Le; Pères de l 'Églue , ou, absob., Les Pères % Les saints docteurs antérieurs au suif* siècle, dont 1 Église a reçu et approuvé la doctrine, | Père spirituel, Tout prêtre par rapport k celui ou à celle dont il dirige la conscience. | Dans les ordres mendiants , Père temporel , Le séculier qui a soin de recevoir les aumônes q,u'on leur tait. | Fam. , Homme d'un rang inférieur, qui est d'un certain âge. |Dk riss mm fils. loc. adv. Par transmission successive du père au fils.
PÉRÉGRINATION, s. f. {Peregrinatio.) Voyage fait dans des pays éloignés. (Vi.) ( — na-slon.)
PÉRÉORINITÉ. s. f. {Peregrinitas.) État de celui qui est étranger dans un pa>s. | Vice de pérègrinitê, Incapacité résultant de la qualité d'étranger.
PÉREMPTION, s. f. (Peremptio.) Espèce de prescription qui détruit et annule une procédure civile, lorsqu'il v a eu discontinuation de poursuites pendant un certain temps limité. (Pé-ranp-sion.)
PÉREMPTOIRE. adj. des a g. (P erempforius.) Exception péremptoire, Défenses qui consistent dans la seule allégation de la péremption. | Décisif, contre quoi il n'y a rien alléguer , à répliquer. (Pé-ranp-toua-re.) PÉREMPTOIREMENT, adv. D'une maniere péremptoire, d'une manière décisive. ' Pé-ranp-loua-re-man.)
PERFECTIBILITÉ, s. f. Qualité constitutive de cfe qui est perfectible. (Për-fee-.)
PERFECT1RLE. adj. des a g. Qui est susceptible d'être perfectionné , ou de se perectionner. (Pcr-fec-ti-ble.)
PERFECTION, s. f. (Perféetio.) Qualité constitutive de ce nui est parfait dans son genre. En ce sens, il n'a point de pluriel. J,
PÉR
Absol., L'état le plus parfait de la vie chrétienne , de la vie religieuse. | Se dit Des qualités excellentes, soit de l'A me, soit du corps. En ce sens , son plus grand usage est au pluriel | Les perfections divines, Les qualités qui sont en Dieu. | Achèvement. | E* raaractiok. loc. adv. Parfaitement. (Per-fcc-sion.)
PERFECTIONNEMENT, s. m. Action de perfectionner; L'effet de cette action. (Përfec-sio-nc-man.)
PERFECTIONNER, v. a. Rendre meilleur, corriger des défauts, faire faire des progrès. | Pron. , S'améliorer, faire des progrès. (Për-fec-sio-no.)
PERFIDE, adj. des a g. {Perfidus.) Déloyal, qui manque à sa foi, à sa parole, ou à la confiance qu'on a mise en lui. j Se dit Des choses où il y a de la perfidie. | Subst. Punir tes perfides. (Për-fi-de.)
PERFIDEMENT, adv. Avec perfidie.
(Pér-fi-de-man.)
PERFDDŒ. s. f. (Perfidia.) Déloyauté, manquement de foi , abus de confiance. (Përfi-die.)
PERKOLIÉ, ÉE. adj. {Per, fofittm.) Se dit Des feuilles qui , au lieu d'être attachées À la plante par une de leurs extrémités, sont traversées et comme enfilées par une branche ou par un pédoncule. Se dit Des plantes qui ont de semblables feuilles. (Pcr-fo-li-é.)
PERFORATION, s. f. {Perforatio.) Action de percer qq. ch. (Për-fo-ra-sion.)
PERFORER, v. a. {Per/orare.) Percer.
T. d'art. (Pcr-fo-ré.)
PÉRI. s. m. Nom des génies qui, dans les contes persans, jouent le même fêle que les fées dans les nôtres.
PÉRIANTHE. s. m. {Péri, anthos , gr.) Enveloppe extérieure de la fleur. (Pé-rian-te.)
PÉRTBOLE. s. m. (Periboltm.) Enceinte sacrée autour des temples anciens. | L'espace laissé entre un édifice et la clôture qui est autour.
PERICARDE, s. m. {Pericardium.) Sac membraneux dans lequel est logé le cœur.
PÉRICARPE, s. m. {Pericarpium.) Enveloppe de la graine, des semences.
PÉRICHONDRE. s. m. {Péri, cftondros, rp.) Membrane qui recouvre les cartilages. (Pé-ri-con-dre.)
PÉRICLITER, v. n. {Perictitari.) Être en
Se dit Des choses.
PÉRICRANE- S. m. {Perhran ium.) Membrane qui couvre le crâne.
PÉRIDOT. s. m. Sorte de pierre précieuse peu recherchée , qui est d'un vert jaunâtre. (Pé-ri-dô.)
PÉRIDROME. s. m. {Peridromos.) Galerie "ou espace couvert, servant de promenoir d'un édifice.
PÉRIGÉE, s. m. {Perigœum.) Point de l'orbite d'une planète où elle est le plus
PÉR
proche de la terre. I Adj. des a g.
périgée. (Pé-rr-jée.)
PÉRIGUEUXjLm. Pierre noire, fort dure, que les verriers, les éma illeurs et les potiers emploient. (Pé-rig-eû [g m.].)
PÉRIHÉLIE, s. m. {Péri, hé II os , gr.) Point de l'orbite d'une planète où elle est le plus près du soleil. | Adj. des a g. Cette planète est périhélie. (Pc-ri-e-lie.)
PÉRIL, s. m. {Periculum.) Danger, risqm-, état où il y a qq. ch. de fâcheux a craindre. (Pé-rill fil m.].)
PÉR I LLE U SEME NT. adv. Dangereusement , avec péril. (Pé-ri-lleû-xe-man [U m.].)
PÉRILLEUX, Kl SE. adj. {Pericubsus.) Dangereux , où il y a du péril. | Saut périlleux, Certain saut difficile et dangereux que font les danseurs de corde. (Péri-ueù; ze [Il m.].)
PÉRIMER, v. n. {Perimere.) Se dit D'une instance qui vient à périr faute d'avoir été poursuivie pendant un certain temps.
PÉRIMÈTRE, s. m. {Périmètres.) Circonférence, contour.
PÉRINÉE, s. m. {Perùueum.) L'espace qui est entre l'anus et les parties naturelles.
PÉRIODE, s. f. {Periodus.) Révolution qui se renouvelle régulièrement. Temps
3u'une planète met à faire sa révolution; urée de son cours depuis l'instant où die part d'un certain point du ciel jusqu'à F instant où elle y revient. | Révolution, circuit d'un certain nombre d'années déterminé, au moyen duquel le temps est mesuré de différentes manières par différentes nations. | Chacun des espaces de temps qu'une maladie doit successivement parcourir, f La révolution d'une fièvre qui revient en des temps réglés. I Phrase composée de plusieurs membre* , dont la réunion forme un sens complet. ] Subst. masc. Le plus haut point ou une chose , une personne puisse arriver, est arrivée. | Un espace de temps indéterminé.
PÉRIODICITÉ, s. t. Qualité de ce qui est périodique. ( — di-si-té.)
PÉRIODIQUE, adj. des a g. {Periodiau.) Qui a ses périodes , qui revient à des temp* marqués. | Qui abonde en périodes. (— die-e.)
PERIODIQUEMENT, adv. D'une manière périodique. ( Pé-ri-o-dic-e-man. )
PÉRIOECIENS. s. m. pL {Péri, gr.) Nom des peuples qui habitent sous le même parallèle. ( Pé-ri-e-siin. )
PÉRIOSTE, s. m. f Periotteum.) Membrane fibreuse qui couvre les os.
PÉRIOSTOSE. s. f. Engorgement et tuméfaction du périoste. ( Pé-ri-o-sto-ae. )
PÉRIPATÉTICIEN, D2NNE. i { Peripateticus. ) Qui suit la tote. ( — té-ti-siin; ié-ne.)
PÉRIPATÉTISME. s. m. Philosophie péripatéticienne.
PÉRIPÉTIE, s. f. {Pertpetia.) subit et imprévu d'une
en une autre contraire. | Se dit sur- Du dernier changement qui fait le déuoûment d'une pièce de théâtre. ( — pé-sie.)
PÉRIPHÉRIE, a. f. (Peripheria.) Circonférence , contour d'une figure curviligne. Pe-ri-fé-ric.) PÉRIPHRASE, a. f. (Periphrasis.) Circonlocution, tour dont on se sert pour exprimer ce qu'on ne veut pas dire en termes propres. (Pé-ri-fra-ze.)
PÉRIPHRASER. v. n. Parler par périphrases. ( Pé-ri-fra-zé. )
PÉRIPLE. ». m. ( Periplus.) T. de géogr. ancienne. Navigation autour d'une mer, etc.; Récit d'une navigation de ce genre.
PÉRI PNEUMONIE, s. f. (Pcripneumonia. ) Inflammation du poumon , avec fièvre aiguë , oppression, et souvent crachement de sang.
PÉRIPTKRE. s. m. et adj. ( Penpteros.) Se dit D'un édifice dont tout le pourtour extérieur est environné de colonnes isolées.
PÉRIR, v. n. (Perire.) Prendre fin. Faire une fin malheureuse , violente ; se dit Des personnes et de* choses. | Périr d'ennui, Être excédé d'ennui. | Dépérir, tomber en ruine, en décadence. | Se dit Des choses. | Se dit D'une instance qu'on a négligé de poursuivre pendant un certain temps.
PÉR1SCIENS. s. m. pl. (Periscii.) Nom des habitants des zones froides, pour oui l'ombre fait le tour de l'horizon en certains temps de l'année , où le soleil ne se couche point pour eux, et tourne autour de leurs tètes. (Pé-ri-si-in. )
PÉRISSABLE, adj. des a g. Qui est sujet «périr. (Pc-ri-sa-ble.)
PÉRISTALTIQUE. adj. des a g. (Peristal* tiJsas, gr. ) Mouvement péris taltique, Mouvement par lequel les intestins, se contractant sur eux-mêmes, favorisent l'acte de la digestion, (-tic-e. )
PÉRISTYLE, s. m. {Peristylium.) Galerie à colonnes Isolées, construite autour d'une cour ou d'un édifice. | L'ensemble de colonnes isolées qui orne la façade d'un monument. I Adj., Temple péristyle, Celui qui est orné à Pintérieur de colonnes parallèles aux murs, à distance d'un entre - colonnemen t (Pé-risti-le. )
PÉRISYSTOLE. s. f. (Perisystole.) Intervalle de temps qui est entre la systole et la diastole, entre la contraction et la dilatation du cœur et des artères. (Pé-ri-sis-to-le.)
PÉRITOINE, s. m. (Peritonœum.) Membrane qui revêt intérieurement toute la capacité du bas-ventre. ( Pé-ri-toua-ne. )
PERKALE. s. f. V. PeRCAT.E.
PERKALINE. s. f. V. Pkrcalihe.
PERLE, s. f. (Perula.) Concrétion qui se forme dans tes coquilles par une extravasion de la substance appelée Nacre. | Nacre de perics, La substance intérieure de la coauille des moules à perles. | Fam., C est la perle des
, C'est un homme des plus estimables, des plus aimables. | Suite de petits grains ronds qu'on taille dans les moulures appelées Baguettes. J T. d'impr. , Le plus petit de tous les caractères. ( Për-le. )
PERLÉ, ÉE. adj. Orné de perles. | Oree perlé , Grains d'orge entièrement dépouilles de leur enveloppe. | Sucre perlé ou cuit à perlé f Sucre auquel les confiseurs ont donné le second degré de cuisson. | Fam. , se dit D'un ouvrage de couture ou de broderie, dont les points sont très-égaux et très-bien rangés. I T. de musiq. Qualifie l'exécution, lorsqu'elle est nette, égale, brillante. (Pèr-lé.)
PERLURE. s. f. Se dit Des petites inégalités qui se trouvent le long des perches et des andoui tiers de la tète du cerf, du daim, du chevreuil. ( Për-lu-re. ) PERMANENCE, s. f. Durée constante de q. ch. | État de celui qui reste long-temps ans le même lieu. ( Për-ma-nan-se. ) PERMANENT, ENTE. adj. (Permanent.) Stable, immuable, qui dure constamment.
(Për-ma-nan; an-te.)
PERMÉABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est perméable. (Pér-mé-a-bi-li-té.)
PERMÉABLE, adj. des a g. {Permeare.) Se dit Des corps k travers lesquels la lumière, Pair ou d'autres fluides peuvent passer. (Për-mé-a-ble.)
PERMESSE. s. m. (Permessus.) Rivière de la Béotie, qui était consacrée aux Muses. Poét.f Les nymphes du Permette, les Muses. ( Për-më-se. )
PERMETTRE, v. a. {Permittere.) (Se conj. c. Mettre.) Donner liberté, pouvoir de faire, de dire. | Fam. , // n'est pas permis à tout le mande de, Il n'est pas donné à tout le monde. | Autoriser à faire usage d'une chose. | Tolérer. [Tolérer ce qu'on pourrait empêcher. | En parlant Des choses : Donner le moyen , la commodité , le loisir, etc. | Pron. , Se donner la licence de faire des choses dont on devrait s'abstenir. ( Për-më-tre. )
PERMIS, s. m. Permission écrite. (Për-mi.) PERMISSION, s. f. Autorisation qui donne le pouvoir, la liberté de faire, de dire , etc. | Permission de chasse, Permission de chasser. I Avec votre permission. Formule de civilité. I Permission de Dieu, Ordre de la providence, de la justice diviue. (Pèr-mi-sion.)
PERMUTANT, s. m. Celui qui permute.
( Pcr-mu-tan. )
PERMUTATION, s. f. ( Permutatio. ï Échange d'un emploi contre un autre, f Transposition de choses qui forment un tout, une série, pour trouver les divers arrangements dont elles sont susceptibles entre elles. | Le changement d une lettre en une autre qui appartient au même genre. ( -ta-
PERMUTER, v. a. (Permutare.) Échanger. Se dit Des emplois. | Pron. , se dit Des lettres, et surtout des consonnes qui, ap-
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partenant au même organe, peuvent reilement se substituer les unes aux a (Për-mo-té.)
PERNICIEUSEMENT, adv. D'une manière pernicieuse. ( Per-ni-sieu-Efc-man. )
PERNICIEUX, EUSE. adj, (Perniciosus.) Mauvais , dangereux , qui peut nuire. (Përhi-sieo ; te. )
PER OMTUM. Expr. lat Par mort. Un bénéfice vacnnt perobîtum, (Pè-ro-ni-to-me.)
PÉRONÉ, s. in. ( Penné, gr.) L'os extérieur de la jambe, le plus menu des deux os de la jambe.
PÉRONNELLE, s. f. T. de dédain , qui se dit D'une femme. Fam. (Pé-ro-në-lc. )
PÉRORAISON, s. f. {Peroratio.) La conclusion d'une harangue, d'un discours, (-rëzon. )
PÉRORER, v. n. {Pcrorare.) Parler, discourir longuement et avec une sorte d'emphase.
PÉROREim. s. m. Celui qui a l'habitude, la manie de pérorer.
PÉROT. s. m. Arbre ou baliveau qui a les deux âges de la coupe du bois. ( Pé-rô. )
PÉROU, s. m. Contrée de l'Amérique méridionale, très -riche en mines d'or et d'argent. I Pop., Gagtte* le Pérou, Faire une grande fortune. [ Pop. , Ce n'est pas le Pérou , se dit Des choses qui n'ont pas grande valeur.
PEROXYDE, s. m. Nom des oxydes qui contiennent la plus grande quantité possible d oxygène. ( Pè-roc-si-dc. )
PERPENDICULAIRE, adj. des a g. (Perpendicu/aris. ) Qui se dirige à angles droits, en formant un angle droit. | Vertical. | Tirtr une perpendiculaire , Tirer une ligne perpendiculaire. ( Per-pan-di-cu-lè-re [c m.].)
PERPENDICULAIREMENT, adv. En situation perpendiculaire. ( Për-pan-di-cu-lè- • re-man [c m.].)
PERPENDICULARITÉ. s. f. État de ce qui est perpendiculaire. (Për-pan-di-cu-la-rité [c m.).)
PERPENDICULE. s. m. (Pcrpendiculum.) Ligne verticale et perpendiculaire qui , tombant à plomb du sommet d'un objet élevé, sert pour en mesurer la hauteur ou pour en régler la verticalité. (Pér-pan-di-cu-le
PERPETRER, v. a. ( Perpetrate. ) Faire , commettre. Se dit Des crimes. (Vi.) ( Përpé-lré.)
PERPÉTUATION, s. f. Action qni perpétue, ou L'effet, le résultat de cette action. (Për-pc-tu-a-sion.)
PERPÉTUEL, ELLE. adj. (Perpetualîs.) Qui ne cesse point , qui dure toujours. J Qui dure toute la vie d'un homme. | Continuel. | Fréquent, habituel. | alliance perpétuelle, Alliance dont la durée n'est point déterminée. (Per-pé-tu-cl; ë-lî.)
PERPÉTUELLEMENT, adv. Sans
PER
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quemment. (Pêr-pé-tu-e4e-ftian. )
fré.
PERPETUER. V. a. {Perpetmn) RenJre perpétuel, faire durer sans cc^e ou longtemps. ( Per-pé-tu-é. )
PERPÉTUITÉ, s. f. {Perpctaitos) Dunt sans interruption > sans discontinualion. | A ranri-rutta. loc. adv. Pour toujours. (Pwpé-tu-i-té. )
PERPLEXE, adj. des a g. ( Perplens.) Qui est dans une grande inquiétude, dans une irrésolution pénible sur ce qu'il doit faire. | Qui cause de la perplexité, de fin*solution. (Per-plëc-se.)
PERPLEXITÉ, s. f. Irrésolution Bcbe>«, incertitude, embarras où se trouve une personne qui ne sait quel parti prendre. (Ptrplec-si-té. )
PERQUISITION, s. f. (Penjui$itum.) Recherche exacte. ( Përe-i-zi-sion [c m.] )
PERRON, s. m. Construction etterietm qui est formée de plusieurs marches et d*uw plate forme , et qui sert à établir une rentmunication diret te entre dcui sob de diflerente hauteur. ( Pé-ron. )
PERROQUET, s. m. Oiseau des pa« chauds, à bec gros et bombé, qui apprend facilement à parier. | Pott., De ta senpt a roquet, Du pain trempé dans du vin.'rVk' comme un perroauet, Ne parler qae de nemoire. | Se dit Du mât , de la vergue et de » voile qui se gréent au-dessus d'un mât « hune. (Pe-roc-e [cm.].]
PERRUCHE, s. f. Petit perroquet i h* gue queue pointue. | La femelle du jWToqwt (Pë-ru-che. )
PERRUQUE, s. f. Coiffure de fi« veux. | Tête à perruque, Téte de bois «raquelle on pose et I on accommode de* f* niques. — Fam. , Vieillard de peu d'esprit, f* qui tient opiniâtrement a d'anciens préjnp- (Pe-ruc-e.)
PERRUQUIER, s. m. Celui qui perruques, qui coiffe et rase.— F*-» f£ ruquicre, La femme d'un perruquier' ;rt ruc-ié [c m.].) .
PERS , ERSE. adj. De coufcnr entre le vert et le bleu. ( Per ; se. ) r.
PER 5ALTUM. Expr. lat. V* De ceux qui sont admis à un ordre ^r**1 „ sans avoir reçu l'intermédiaire ; par et» celui qui serait admis à la prêtrise sa* *m reçu le diaconat. (Pèr-saMa-me.)
PERSE, s. f. Sorte de toUe peinte p ™* de Perse. ( Per-se. ) .
PERSÉCUTA NT, ANTEi idj. 0".
incommode par ses iinportunitcs- { Ftr* eu -tan [c m.].)
PERSÉCUTER, v. a. {Perse****: ^ inquiéter, tourmenter par des voies l0J~_ par des poursuites violentes. 1 nresser avec importunité. (Per***Œ
PERSÉCUTE UH 1TUCL ». OâiA,^
qui persécute. |Sc dit D*bn homme pressant, incommode , importun. | Adj. , Zèle persécuteur. (Për-sé*cu leur; tri-se [c m.].)
PERSÉCtrnON. s. f. (Persecutio.) Vexation , poursuite injuste et violente. | fmporttinité continuelle dont on se trouve fatigué. ( Per-sé-cu-sion [c m.].)
PERSÉE. s. m. Nom d'une constellation de l'hémisphère boréal. ( Për-sée. )
PERSÉVÉRAMMENT. adv. Avec persévérance. ( Pèr-sé-vé-ra-man. )
PERSÉVÉRANCE. S. f . (Perseverantia.) Qualité ou action de celui qui persévère. (Për -sé-vé-ran-se.)
PERSÉVÉRANT, ANTE. adj. Qui persévère. (Pêr-sé-vé-ran.)
PERSÉVÉRER, v. n. {Perseverare.) Persister , continuer de faire toujours une même chose, demeurer ferme et constant dans un sentiment , dans une résolution. | Absol. , Persister dans le bien. | Son mal persévère, 11 résiste aux remèdes.
PERSICAIRE. s. f. {Persicaria.) Plante à fleurs roses ou blanches, qui croit ordin. dam les lieux humides, et qu'on emploie jour roniemcnt des jardins. (Për-sic-è-re c m.].)
PERSICOT. s. m. Liqueur spiritueuse faite avec de l'espril-de-vin, des noyaux de pèche, et autres ingrédients. (Për-ai-cô.)
PERSIENNE, s. f. Sorte de jalousies ou chAssis de bois , qui s'ouvrent en dehors des fenêtres , comme des contrevents ; et sur lesquels sont assemblées des tringles de bob plaies , disposées en abat-jour. (Për-si-ë-ne.)
PERSIFLAGE, s. m. Discours de celui qui persifle. (Për-si-fla-je.)
PERSIFLER, v. a. Tourner qqn. en ridicule , en lui disant d'un air ingénu des choses flatteuses qu'il croit siucères. | V. n. Parler avec ironie , Avec moquerie. (Per-si-flé.)
PERSIFLEUR, s. m. Celui qui persifle.
(Persifleur.)
PERSIL, s. m. (Petroselinum.) Plante potagère qui ressemble au cerfeuil , et qui sert à divers usages pour la cuisine. (Për si.)
PERSILLADE, t. f. Sorte de ragoût fait de tranches de bœuf froid avec du persil. (Pô^si-lla-de [H m.].)
PERSILLÉ, ÉE. adj. ; Fromage persillé, Dont l'intérieur est parsemé de points ou taches verdâures, comme si Ton y avait mis du persil haché. (Pér-si-llé [Il m.].)
PERSIQIIE. adj. (Persicns.) Se dit d'Un ordre d'architecture dans lequel on substitue nu fût de In colonne dorique des figures de captifs qui portent l'entablement. (Pcr-sic-e.)
PERSISTANCE, s. f. Qualité de ce qui est persistant ; Action de persister. (Për-sistan-se.j
PERSISTANT, ANTE. adj. Se dit Du calice qni subsiste lorwine la fleur est flétrie, des feuilles qui ne tombent pas en automne,
PER
des stipules qui restent après la chute des feuilles. (Për-sis-tan.)
PERSISTER, v. n. {Persistere.) Demeurer ferme et arrêté dans son sentiment , dans ce qu'on a dit , dans ce qu'on a résolu. | Je persiste , Je suis toujours du même avis. ( Përsb-té.)
PERSONNAGE, s. m. {Persona.)Versoim*.
Se dit surtout Des hommes, et comprend une certaine idée de grandeur, d'excellence. | S'emploie connue terme de dénigrement; et alors sa signification est ordin. déterminée par qq. rpithète. j Se dit Des personnes mises en action dans un ouvrage dramatique. | Se dit De ces mêmes personnes, par rapport aux comédiens qui les représentent. | La manière dont on se conduit, le degré de considération qu'on a. (Pér-so-na-je.)
PERSONNALITÉ, s. f. (Persona/is.) Ce qui appartient essentiellement à la personne, ce qui fait qu'elle est elle-même , et non pas une autre. | Caractère, qr.ilité de ce qui est personnel. | Le défaut, le vice d'une personne qui n'est occupée que d'elle-même. | Trait piquant , injurieux et personnel contre qqn. (Pcr-so-na-li-té.)
PERSONNAT. s. m. Sorte de bénéfice dans une église cathédrale ou collégiale, qui donnait préséance sur les simples chanoines. (Për-so-na.)
PERSONNE, s. f. {Persona.) Un homme ou une femme. J Se dit Des femmes seulement , dans certaines phrases où cette acception est déterminée par le sens total. | Se dit d'Un homme ou d'une femme , considérés en eax-mémes , et abstraction faite de qq. circonstance extérieure. | Précédé d'un adj. possessif, se dit De la vie, du corps de celui qui parle, a qui l'on parle, ou dont on parle. | Payer de sa personne. S'exposer au péril avec courage ; S'acquitter parfaitement de son devoir. I Aimer sa personne , Aimer ses aises, avoir grand soin de sa santé, de son ajustement. | La personne du roi, Le roi. | En personne , en propre personne , Moimême, vous-même, lui-même. | Se dit relativement à la conjugaison des verbes. | Nul , qui que ce soit. Il est masc. et toujours précédé ou suivi d'une expression négative , et on ne l'emploie jamais qu'au singulier. | Quel* qu'un. (Pér-so-nc.)
PERSONNÉE. adj. f. et subst. Se dit Des fleura qui ont qq. ressemblance avec le mufle d'un animal. (Per-so-née.)
PERSONNEL, ELLE. adj. (Personal .) Qui est propre et particulier à chaque personne. | Qui ne peut se communiquer, se transmettre à d'autres. | Pronom personnel, Pronom qui marque la personne, comme Moi, toi , lui.] Qui est égoïste, qui n'est occupé que de soi. | Fersos.iïl. subst. Se dft Des bonnes on mauvaises qualités de la personne dont on parle. (Vi.)— Se dit Des peK
i>gle
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sonnes attachées à un service public. (Për-so-
nël;ë-le.)
PERSONNELLEMENT, adv. En U personne de celui dont il s'agit. I En sa propre personne. (Pér-so-në-le-man.)
PERSONNIFICATION, s. f. L'action de personnifier; Le résulut de cette action. (Per-so-ni-fi-ca-sion.)
PERSONNIFIER, v. a. (Pcrsona, facere.) Attribuer à une chose inanimée ou mêla-
Shysique la figure, les sentiments, le langage 'une personne réelle. (Pcr-so-ni-fi-é.) PERSPECTIF, 1VE. adj. {Perspectum.) Qui représente un objet en perspective. (Perspectif.)
PERSPECTIVE, s. f. Partie de l'optique oui enseigne à représenter les objets selon la aifférence que l'étoignement et la position y apportent. | Peinture qui représente des jardins, des bâtiments, etc., en éloignement, et qu'on met au bout d'une galerie ou d'une allée de jardin , pour tromper agréablement la vue. | L'aspect que divers objets vus de loin ont, par rapport au lieu d'où on les regarde. I Se dit Des événements qui se présentent dans l'avenir comme étant presque certains. [En raasracnvB. loc. adv. Dans un certain éloignement , mais à la portée de la vue. | Dans 1 avenir. (Pèr-spëc-ti-ve.)
PERSPICACE, adj. des ta g. (Perspicas.) Qui a de la perspicacité. (Për-spi-ca-se.)
PERSPICACITÉ, s. f. (Perspicacitas.) Pénétration d'esprit, qui fait apercevoir avec justesse et profondeur les choses difficiles à connaître. (Pcr-spi-ca-si-té.)
PERSPICUÏTE. s. f. (Perspicuitas.) Clarté, netteté. Se dit d'Un discours, d'un écrit Peu usité. (Për-spi-cu-i-té [c m.].)
PERSPIRATION. s. f. (Perjpjrare.)Transpiration insensible. (Pér-spi-ra-sion.)
PERSUADER, v. a. (Persuaderc.) Porter qqn. à croire, le décider à Caire qq. cb. | Il régit souvent la chose directement, et la personne .avec la prép. à. | Pron^ Croire, s'imaginer, se figurer. (Për-su-a-dé.)
PERSUASIF, TVE. adj. Qui a la force, le
rivoir de persuader. | Qui a l'art, le talent persuader. (Per-su-a-zif.) PERSUASION, s. f. (Pcrsuasio.) Action de persuader. | Ferme croyance. (Pér-su-axion.)
PERTE, s. f. (Pcrderc.} Privation de qq. ch. d'avantageux, d'agréable ou de commode, qu'on avait. | Se dit Des personnes dont on est privé par la mort. (Je retirer sur sa perte, Quitter le jeu quand on perd ; Se retirer du commerce du monde ou des affaires , après un mauvais succès. | Jurer, résoudre la perte de qqn., Résoudre, jurer sa mort, sa ruine. | Dommage , diminution de bien, de profit. Ruine, se dit du gouvernement, de la fortune, des mœurs, etc. | La perte de Càme, La damnation éternelle, j Mauvais succès , événement désa>antageux.|Le mauvais usage
ou l'emploi inutile que l'on fait I La perte du Rhônt, Le liai où le Rhône disparaît sous les rochers. | À mu. loc. adv. Avec perte. | À rsaTs os vct. loc. adv. D'une vue si étendue, qu'il est impossible de distinguer les objets qui U terminent | En ruaa wxtx. loc. adv. Sam utilité, sans effet, sans motif. (Për4e.J
PERTINEMMENT, adv. Ainsi qu'il convient, comme il faut Se dit Des discoun. (Për-ti-na-man.)
PERTINENCE, s. f. Qualité de ce qui est pertinent (Për-ti-nan-se.)
PERTINENT, ENTE. adj. (Pertinu) Qui est tel qu'il convient. JtaU^iuperùeata. Excuses pertinentes. [ Moyens pertinent* tt admissibles , qui appartiennent au fond <ie la cause. (Për-ti-nan; an- le/,
PERTUIS. s. m. (Pertusus.) Trou, wrcr ture. Se dit Des ouvertures qu'on pratiqoe s une digue dans certaines rivières, pour Ui»ser passer les bateaux. | Se dit de Certain* détroits serrés entre une île et la terre fera* . ou entre deux îles. (Për-tui.)
PERTUISANE. s. f. Espèce de baDekar* <rbnt le fer est plus long, plus large cl ptu> tranchant que celui des autres armes de a genre. (Pèr-tui-za-ne.)
PERTURBATEUR, TRICE. s. {P** bator; tru.) Celui , celle qui cause du trouble. | Adj., Force perturbatrice, Celle qui trouve la régularité des mouvements. (Per-tur-l* teur; tri-se.)
PERTURBATION, s. f. (Perturba ) Trouble, émotion de l'âme à l'occasion oV qq. mouvement qui se passe dans k coff* f Se dit Des dérangements' que les corps etlestes souffrent dans leurs mouvements leur action mutuelle. I Se dit Du trouble m* dans les fonctions animales par qq. maUd»*: et dans la marche d'une maladie parqq .1* mède énergique. (Pér-tur-ba-non.)
PERVENCHE, s. f. (Pertmca.) Genre de plantes dont l'espèce indigène a la fleur Wruc ou blanche, et le feuillage d'un beau vrrt- (Pcr-van-clicJ •
PERVERS, ERSE. adj. (Pentma) 5^ chant , dépravé. | Subst. m. Dieu {ti pervers. (Për-vèr ; ër-se.)
PERVERSION, s. f. {Perverm.) Changement de bien en mal , en matière de rn»?100 et de morale. (Pcr-ver-sion.)
PERVERSITÉ, s. f. (Pervertit** ) M'' chancelé , dépravation. (Pér-vér-si'té-)
PERVERTIR, v. a. (Pervertert.) changer de bien en mal, dans le* ^o**»* religion et de morale. | Pervertir U W passage, Le dénaturer , l'altérer, j Proa. venir pervers. (Pcr-vër-tir.)
PESADE. s. f. Air relevé, dam leq*** cheval s'élève du devant , san* qw '° J'y de derrière quittent leur place. (Pe-***v
PESAMMENT, adv. D'une santé. (Pe-za-man.)
PES
' PESANT, ANTE. adj. Qui pèse, qui est lourd. J Ce cheval est pesant à ta main , Il porte la tète basse, et il s'appuie sur le mors. \/t a la main pesante, il a le bras pesant , se dit d'Un homme Tort et robuste, qui donne de grands coups. Se dit, fam., d'Une personne dont le ressentiment et la vengeance sont à craiudre. | Avoir la tête pesante, Éprouver dans la tête un sentiment de pesanteur. | Tardif, lent. | En parlant De l'esprit, du discours , etc. , Qui manque de vivacité , de légèreté, de grâce, j Onéreux , fâcheux, fatigant, incommode. | Qui est du poids réglé et ordonné par la loi. j SubsL // vaut son pesant d'or. | Adv. Une livre pesant d'or. (Pe-zan.)
PESANTEUR, a. f. Qualité de ce qui est pesant; tendance des corps vers le centre de la terre, j Pesanteur universelle , Tendance de fous les corps planétaires les uns vers les autres. (L'impres ion que fait un corps grave ou agité, quand il frappe sur un autre, j Certaine indisposition qui survient à qq. partie du corps, et qui fait qu'où y sent comme un poids. | Lenteur, j En parlant De 1* esprit, Lenteur, défaut de pénétration, de légèreté, de grâce. ( Pe-zan-teur.)
PESÉE, s. f. L action de peser. | La quantité de ce qui a été pesé en une fois. ( Pexée.)
PÈSE-LIQUEUR, s. m. Instrument par le moyen duquel on reconnaît , on détermine la pesanteur spécifique des liquides. (Pè-zelic-eur (c m.].)
PESER, v. a. (Pensare.) (Au futur, Je pèserai , et au conditionnel , Je pèserais. ) Examiner la pesanteur d'une chose, la conférer avec un poids certain, réglé et connu. Examiner attentivement une chose , pour en connaître le fort et le faible. | Peser toutes ses paroles , Parler avec lenteur et circonspection, t "V. n. Avoir un certain poids, j Cette pièce d'or ne pèse pas, Elle n'a pas le poids fixé par la loi. I Cette viande pèse sur f estomac , Elle est difficile à digérer. | Peser à la main , S'appuyer sur le mors de manière à lasser la main du cavalier. — Fig. et fam., Etre à charge, ennuyeux; incommode par sa stupidité , par la pesanteur de son esprit. ( Cela lui pèse', Cela lui cause de la peine, de l'inquiétude, de l'embarras. | Appuyer fortement sur une chose. | Demeurer plus longtemps, insister plus longtemps. | Peser sur une circons tance , La taire remarquer. (Pe-zé.) PESEUR. s. m. Celui qui pèse. (Pe-zeur.) PKSON. s. m. Instrument dont on connaît plusieurs espèces avant des formes différentes, et qui sert à déterminer des pesanteur» ou des forces. V. Romajhx. (Pe-zon.)
PESSAIRE. s. m. Corps solide qui a différentes formes, et dont on se sert pour la guérison de plusieurs maladies auxquelles la m at rice est sujette. ( Pës-sè-re. )
PESSIMISTE, s. m. (Pessimus.) Celui qui
PÉT
croit que tout va mal , qui voit tout en noie (Pes-si-mis-te. )
PESTE, s. f. (Pestis.) Maladie épidémique, contagieuse, qui produit des bubons, des exanthèmes , etc. , et qui cause une grande mortalité. | Se dit De diverses maladies qui font mourir à ta fois beaucoup d'hommes ou beaucoup d'animaux. |, Se dit De certaines choses pernicieuses et funestes qui corrompent les cœurs ou les esprits. | Se dit Des personnes dont le pouvoir est funeste, dont la fréquentation est pernicieuse. J Adj. et fam., Un peu peste, se dit D'une personne qui a de la malice, de la malignité. | Interj. fam. ou imprécation dont on se sert par exclamation. (Pës-te.)
PESTER, v. n. Montrer, par des paroles aigres et emportées, le mécontentement qu'on a de qqn. ou de qq. ch. (Pës-té.)
PESTIFÉRÉ, adj. des a g. (Pesti/er.) Qui communique la peste. ( Pès-ti fè-re. )
PESTIFÉRÉ, ÉE. adj. Infecté de peste. 1 Subst., Celui qui est atteint de peste, frappé de peste. (Pës-ti-fé-ré.)
PESTILENCE, s. f. (Pestilenlia.) Corruption de l'air, peste répandue dans un pays* (Vi.) (Pès-ti-lan-se.)
PESTILENT, ENTE. adj. {Pestilens.) Qui tient de la peste. (Pës-ti-lan ; ante.)
PESTILENTIEL, ELLE. adj. Pestilent, infecté de peste, contagieux. (Pcs-ti-lan-siël ; ë-le.)
PET. s. m. (Peditus.)Vent qui sort du corps par en bas avec bruit. Mot à éviter. | Pet de nonne, Beignet soufflé. ( Pë.)
PÉTALE, s. m. {Petalium.) Chacune des pièces qui composent la corolle d'une fleur.
PÉTAL1SME. s. m. Espèce de jugement populaire qui fut en usage a Syracuse, et qui était à peu près la même chose que l'ostracisme chez les Athéniens,
PÉTARADE, s. f. Plusieurs pets de suite. Se dit Des chevaux et d'autres animaux semblables , lorsqu'ils pètent en ruant. I Bruit qu'on fait de la bouche , par mépris pour
PETARD, s. m. Sorte de machine de fer ou de fonte, en forme de cône renversé, qu'on remplit de poudre à canon , et qu'on attache à une porte pour la briser, ou à uno muraille pour l'ébranler. | Pièce d'artifice faite avec de la poudre à canon et du papier ou du parchemin mis en plusieurs doubles et extrêmement battu et serré. ( Pé-tar. ) PKTARDER. v. a. Faire jouer le pétard.
PÉTARDIER. s. m. Celui qui fait les pétards, ou qui les applique. ( Pé-tar-dié. )
PÉTASE. s. m. ( Petasus. ) Sorte de chapeau rond , à bords très-étroits , en usage chez les anciens. (Pé-ta-ze.)
PÉTAUD. s. m. (Plusieurs disent Petaud.) La cour du roi Pétaud, Un lieu de confusion, où tout le inonde est maître. Fam. ( Pétô,
PÉTAUWKRE. i. f. (- Pétaudière.) Une assemblée où il nya pas d'ordre , un Ueu où chacun fuit le mailre. Fam. (Pé-tô diè-re. )
PÉTÉCHIAL, ALE. adj. Qui est accompagné de péléchies , ou qui est de la nature des péléchies. ( Pé-téc-ial (c m.]. )
PEl ECHIES. s. f. Taches pourprées, semblables à des morsures de puces , qui paraissent sur la peau dans les fièvres graves.
l^EN-L'AIR. s. m. Espèce de robe de chambre fort courte, qui ne descend que jusqu'au bas des reins. ( Pë-tan-jer.)
PÉTER, n. (Plusieurs disent, Peter.) Faire un pet. | Se dit De certaines choses qui font un bruit subit et éclatant. | Son fusil lui a pété dans la main, En faisant explosion, lui a crevé dans la main.
PETEUR, EL Si:, s. Celui, celle qui pete, qui a l'habitude de péter. (eù-*e.)
PÉTILLANT, ANTE. adj. ( Plusieurs disent Pétillant. ) Qui pétille, qui brille avec éclat. ( Pe-ti-llan [H m.].) .
PETILLEMENT, s. m. (Plusieurs Pétillement.) Action de pétiller (Pe-U-Ue-
man [Il m.].) .
PETILLER, v. n. (Plusieurs disent re tiller. ) Éclater avec un petit bruit réitère et en sautillant. | Le sans lui pétille doits Us veines, lia le sang vif, il est impatient, impétueux. (Pe-ti-llé [Il m.].) #
PÉTIOLE, s. m. {Petiolus.) La partie d une feuille qui lui sert de support , la queue d'une feuille. (Pé-si-o-le.)
PÉTIOLÉ, ÉE. adj. Porté par un pétiole; par opposition à Sessile. ( Pé-si-o-le. )
PETIT, ITE. adj. Qui a peu détendue, peu de volume dans son genre , dans son espèce. I Petits pieds , Les grives , cailles , ortolans et autres oiseaux d'un 6oût délicat. | Se dit D'une quantité numérique, et il est opposé à Nombreux. | Se dit De toutes les choses physiques ou morales qui sont moindres que d'autres dans le même genre. | Petit esprit, Homme minutieux, qui a des sentiments peu nobles. | Le peut peuple, Le bas peuple, le menu peuple.
|En raccourci , en miniature. | Subst., Petit-
| PETITEMENT, adv. En petite quantité fort pen.| Être loge fort petitement. Fort à 'étroit. | Mesquinement | Avec* petitesse, sans élévation. (Pe-ti-te-man.)
PETITESSE, s. f. Peu d étendue, peu de volume. I Modicité. | Faiblesse, bassesse. |
Se dit Des actions Qui déuolent la petitesse du cœur, de l'àme, de l'esprit, (Pe-li te*. )
fils, Le fils du fils ou de la fille, par rapport à l'aïeul et à l'aïeule. Ou dit Petite-
fille, au féin.| Petit-gris, Sorte de fourrure faite de la peau d'un écureuil du Nord, j Exprime qqf. une idée d'affection. | Se dit , subst., Des eufants, par caresse ou par familiarité. | Se dit, sub-t.. Des hommes qui manquent de naissance, de loriuue. de crédit, de pouvoir. | Un petit, Vu peu. ("\i.)[L* *etit. loc. adv. Eu raccourci. \ l'n ix at»t x. loc. adv. Peu à peu, pu degrés peu sensibles. (Pe-ti ; i-te.)
PETIT, s. m. Se dit De certain* animaux nouvellement nés, par rapport au j»ere et à la m ère.
PÉTlflON. s. t (Petttio.) Pètitic» & principe. Raisonnement vicieux qui coawie à poser en fait , eu principe la chose même qui est en question. J Demande par écrit adressée à une autorité. (Pè-ti-sion.)
PÉTITIONNAIRE, s. des a g. Ce/ni « celle qui fait, qui préseule une pétition. (Pé-ti-sio-nè-re.)
PÉTITOIRE. s. m. ( Petitor. ) Demwwe faite en justice, pour être maintenu ou rétabli dan* la propriété d'un bien immobilier | Adj. fém. Action petitoire , Demande m petitoire, ( Pé-ti-toua-re, )
PETON, s. m. Un petit pied. Fam.
PÉTONCLE, s. f. {Pctunculus.) Xom « plusieurs espèces de coquillages bivalves.
PÉTRÉE. adi. f. {Petraus.) L'Arab* Pt~ trêe , Partie de l'Arabie qui est couverte de pierres, de rochers.
PÉTREL, s. m. Oiseau nageur de teule mer, dont la présence annonce ordin. au navigateurs l'approche des tempêtes, (ft-
trel.) .
PÉTRIFIANT, ANTE. adj. Qui p*™*- PÉTRIFICATION, s. f. Lfïel iuturd lequel des substances du règne animal «»» règne végétal sont changées epp««. « conservant toujours leur première lonae.
La chose pétrifiée, (-ca-sion.)
PÉTRIFIER, v. a. {Petra , faanï Ou.
ger en pierre, j Causer de la stupa**»' rendre immobile. .
PÉTRIN, s. m. Coffre dans lequel oa f trit et on serre le pain; n. autr.
PÉTRIR, v. a. Détremper de U Éanae a«c de 1 eau , la mêler, la remuer, et en « la |>ate. j Se dit De certaines ch« «s onctueuses que l'on prose fortcnietaja ^ sens, pour en lier les dilTèreniç* P""? . leur donner de la consissanec. | r*"^ pétri de bonté, Il est extrêmement boa.
PÉTRISSAGE, s. m. Action «le f** (Pé-tri-sa-je.) • a— n*
PÉTRI SSEUR. s. m. Celui qu. d»* 0»
boulangerie pétrit la pâte (Pe-tn—
8 1 • , -, fbAJf
PÉTROLE, s. m. { Peton*»"*- ]
liquide et noir qui se trouve da«* la terre.
PKI ROSI LES.
siliceuse de la
PEÏTO (IN). Kxpr, iU D^Jg cuxir, en secret. Se dil ffi V!££ lorsqu'il nomme un cardinal» #>JP mer ni l'instituer. {l**f*+>)
PEU
PFITLAMMEXT. adv. D'une manière
pétulante/ ( Pé-tu-la-man. )
^ PÉTULANCE, s. £ (Petulantia.) Qualité
de celui qui est pétulant. (-Un-su.)
PÉTULANT, ANTE. adv. Vif, impétueux et brusque, qui a peine à se contenir.
PETUN. s. m. {Petunum, b. L ) Tabac (Vi.) S'employait par dénigrement.
PETUNER. v. n. Prendre , fumer du tabac. (Yi.) Se disait par dénigrement.
PÉTUNSÉ. s. m. Mot des Chinois; La pierre dont ils se servent pour faire la porcelaine. (Pé-ton-sé.)
PEU. adv. de quantité. ( Paucus. ) H est opposé à Beaucoup. I Cest peu de chose, se dit D'une chose ou (l'une personne dont on ne fait point cas. I Peu de cluse, Petit obstacle , petit retard. | Subst. Le peu oui me reste à vivre. | S'emploie subst. précédé de Padj. Un. Donnez-mai un peu de pain. | S'emploie subst. sans article ; Peu de chose. | Un homme de peu, Un homme de basse condition. J Fa m., // n'y en a pas pour peu , Il y en a beaucoup. | Peu JL reu. loc. adv. Lentement, par un progrès presque imperceptible. | Daxs reu, sous peu. loc. adv. Dans peu de temps. | Peu après, loc. adv. | Peu de temps après. | Quelque feu. loc adv. Un peu. | Taht soit p*u. loc. adv. Très-peu. |À peu près, À peu de mose près. loc. adv. Presque, eoviron. J Subst L'à peu près suffit dans les choses qui n exigent pas une grande preciston.\ Si peu, acssi peu, trop peu. loc. relatives et comparatives. | Pour peu que. loc. conj. , qui est toujours suivie du subjonctif.
PEUPLADE, s. f. coll. Multitude d'habitants qui passe d'un pays dans un autre pour le peupler. | Se dit De certains rassemblements d'hommes fixes ou errants, dans les pays non encore civilisés.
PEUPLE, s. m. coll. ( Populus. ) Nation, multitude d'hommes d'un même pays, qui vivent sons les mômes lois. | Le petip/e-roi , L'ancien peuple romaiu. | Multitude d'hommes qui n'habitent pas le même pays, mais qui ont une même origine, une même reli-
gion,
etc. I Se dit Des habitants d'une même
ville, d'un même village. | Partie de la nation, considérée sous des rapports politiques, j La partie la moins notable des habitants d'une même ville, d'un même pays, considérée sous le rapport de l'instruction et de la fortune. | Adj., Vulgaire commun | Multitude de [personnes considérées soui certains rapports qui leur sont communs. | Petit poisson qu'on met dans un étang pour le peupler. | Se dit Des rejetons qui viennent au pied de certains arbres et de certaines plantes.
PEUPLER, v. à. Établir une multitude d'habitant* en qq. pays, en qq. endroit, j Se dit Des animaux. | Remplir un lieu d'habitants par la voie de la génération. | V. n. Multiplier par la génération. | Pron., Devenir
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hahjté, peuplé. | AqJ., Où il y a beaucoup d'habitants.
PEUPLIER, s. m. {Populus. ) Arbre fort haut, qui croit dausles lieux humides et marécageux, et dont on distingue plusieurs espèces. On dit qqf. Peuple. ( Peu-pli-é. ) .
PEUR. s. f. {Povor.) Crainte, frayeur; mouvement par lequel l'âme est excitée à éviter un ohjet qui lui parait nuisible. LVokrir de peur, Craindre beaucoup. | Être habillé à faire peur, D'une manière bizarre et ridicule. | De peur qdb. loc. conj. Dans la crainte que, pour éviter que. |De peur de. loc. prép. Par crainte de. | De peur. loc. adv. Par un sentiment de peur.
PEUREUX, EUSE. adj. et subst. Craintif, timide, qui est susceptible de frayeur, qui est sujet à la peur. ( Pcu-rcû ; xe. )
PEUT-ÊTRE. adv. dubitatif. Peut-Are xiendra-t-il? | Subst. m. Vous fondex-wout sur un peut-être ?
PHAÉTON. s. m. (Phaeton, n. pr.) Espèce de voiture à quatre roues, haute et légère, (Fa-é-ton.)
PHAGÉDÉNIQUE, adj. des a g. (Pliagedeenicus. ) Se dit Des ulcères malins qui rongent et corrodent les chairs voisines ; et Des remèdes qui consument les chairs baveuses et superflues. (Fa-jé-dé-nic-e.)
PHALANGE, s. f. (Phalanx. ) Corps de piqueurs pesamment armés qui combattaient sur 4, 8, iî, 16 de hauteur et plus. | Se dit, poét., Des différents corps d'armée. | Se dit Des oe qui composent les doigts de la main et du pied. (Fa-lan-je. )
PHALANGITE. ». m. (Phalangitœ.) Soldat de la phalange. ( Fa-lan-ji-te. )
PHALÈNE, s. f. (Phataina, gr.) Nom que les naturalistes donnent aux papillons nocturnes , pour les distinguer des papillons de jour. (Fa-lè-ne.)
PHALEUCK ou PHALEUQUE. adj. Se dit D'une espèce de vers ayant cinq pieds, dont le premier est ordin. un spondée, le a* toujours un dactyle, le 3e et le 4* des trochées , et le dernier ordin. un spondée. ( Faleû-se ; Fa-leuc-e. )
PHALLUS, s. m. Représentation du membre viril, que l'on portait dans les fêtes' d'Osiris, etc. (Fal-lus.)
PHANÉROGAME, adj. des a g. et subst f. (Phancros, gamos, gr.) Se dit Des plantes pourvues de fleurs, c'est-à-dire d'organes sexuels apparents. ( Fa-né-ro-ga-me. )
PHANTASMAGORIE. s. f. F. Fantasmagorie.
PHANTASMAGORIQUE. adj. V. Fah-
TASM AtiORIQUB*
PHARAON, s. m. Jeu de hasard qui se joue avec des cartes. (Fa-ra-on.)
PHARE, s. m. ( Phants.) Tour construite à rentrée d'un port ou aux environs, et sur laquelle on tient des feux allumés pendant la nuit, pour guider les vaisseaux qui ap-
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prochent des cotes. | Le fanal placé sur la tour. I Phare eU Messine, Le détroit qui est entre l'Italie et la Sicile. (Fa-re.)
PHARISAÏQUE. adj. des a g. {Pharisaicus.) Qui tient du caractère des pharisieos. ( Fa-ri-za-ic-e.)
PHARISAlSMJL s. m. Caractère des pharisiens. | Hypocrisie. ( Fa-ri -la-is-me. )
PHARISIEN, s. m. (Pharùœi.) Nom d'une secte chez les Juifs. | Se dit De ceux qui , chez les chrétiens , n'ont que l'ostentation de la piété. ( Fa-ri-ziin. )
PHARMACEUTIQUE, adj. des a g. Qui appartient à la pharmacie. (Far-ma-seû-tic-e.)
PHARMACEUTIQUE, s. f. {Pharmaceutice.) Partie de la médecine qui traite de la composition et de l'emploi des médicaments.
PHARMACIE, s. f. {Pharmacia.) L'art de préparer et de composer les médicaments. J Lieu où l'on prépare , où l'on conserve et ou l'on vend ou distribue des médicaments.
(Far-ma sie.)
PHARMACIEN, s. m. Celui qui exerce la pharmacie. ( Far-ma-sîin. )
PHARMACOPÉE, s. f. {Pharmacopatus.) Traité qui enseigne la mauicre de préparer et de composer les médicaments. ( Far-maco-pée. )
PHARMACOPOLE. s. m. (Pharmacopola.) Apothicaire. S'emploie par plaisanterie. ( Far-ma-co-po-le. )
PHARYNX, s. m. {Pharynx.) Arrièrebouche, gosier, partie supérieure de l'œsophage. ( Fa-rincs. )
PHASE, s. f. {Phasis.) Se dit Des diverses apparences de la lune et de qqs. autres planètes , ou des différentes manières dont elles sont éclairées par le soleil. | Se dit Des changements successifs qui se fout remarquer dans certaines choses. ( Fa-ze. )
PHASÉOLE. s. f. y. Faséoli.
PHÉfiUS. s. m. {Phabus.) Nom d'Apollon considéré comme dieu de la lumière. Poét. , Le soleil. J Fam., Style obscur et ampoulé. ( Fé-bus. )
PHÉNICOPTÈRE. s. m. V. Flamaht.
PHÉNIX, s. m. {Phœnix.) Oiseau fabuleux qui était unique dans son espèce, vivait plusieurs siècles, et renaissait de sa cendre. | Personne qu'on prétend être unique ou rare dans sou espèce, qu'on trouve supérieure à toutes les autres personnes qui suivent la même carrière. | Constellation de l'hémisphère austral , qui n'est pas visible dans nos climats. ( Fc-nics. )
PHÉNOMÈNE, s. m. ( Phanomena. ) Se dit Des différents effets qu on remarque dans la nature, de ce qu'on découvre dans les corps à l'aide des sens. | Se dit de Tout ce qui apparaît de nouveau dans l'air, dans le ciel. | Se dit De certaines choses qui surprennent par leur nouveauté ou par leur rareté. | Se dit Des personnes qui surprennent par leurs
Phi
actions , par leurs vertus , par leurs talents , etc. (Fé-no-mè-ne.)
PHILANTHROPE, s. m. Celui qui par bonté naturelle est disposé à aimer tow k-t hommes. | Celui qui s'occupe des BHwea* d'améliorer le sort de ses semblables. \fi- Un-tro-pe, )
PHILANTHROPIE. S. f. {PhiUnArofù.) Amour de l'humanité. (Ft-lan-tro-pie.)
PHILANTHROPIQUE, adj. des s | Qui a rapport à la philanthropie, qui est iasau* par la philanthropie. ( Fi-lan-uo-pio-c.)
PHILHARMONIQUE, adj. {Plàias%hÊr> ma ma , gr.) Qui aime l'harmonie. Se dit Dr certaines sociétés musicales. (Fi-kf-n»nic-e. )
PHILHELLÈNE. s. des a g. {PkilotM- Un, gr.) Ami des Hellènes , des Grec* Badernes. (Fi-lë-lè-ne.)
PHIUPPIQUE. s. f. {Pltilijficêtt.) Fa»., Discours violent et satirique. ( 1 i-li-pîc-e. )
PHILOLOGIE, s. f. {PhUotogia.)Sàan qui embrasse diverses parties des Wl«lettres , et qui en traite principalement »u»
, de la critique *
le rapport de l'érudition, de la grammaire. (Fi-lp-lo-jie.)
PHILOLOGIQUE, adj. des a g. Qui concerne la philologie. ( Fi4o-lo-jic-«. )
PHILOLOGUE, s. m. {Phiiolagus.) Hwm* de lettres qui fait son occu[*auoa principale de la philologie. ( Fi-lo-log-e. )
PH1LOM ATHIQUE. adj. {Philos, m** £r.) Qui aime les sciences. Titre de cet taines sociétés, de certaines écoles. (Wima-tic-e.)
PHILOSOPHALE. adj. La pierre jU»phale , La prétendue transmutation da totaux en or. (Chose impossible à trou>er.(F»lo-zo-fa-le.)
PHILOSOPHE, s. m. {Philosâphu)^\ qui s'applique à l'étude des sciences , et <pa cherche à connaître les effets par leur» et par leurs principes. | Celui qui i'app '"F i l'étude de l'homme moral et de U societi. | Celui qui cultive sa raison, conforme JJ conduite aux règles de la saine roorak, rt travaille à fortifier son âme contre les coup* du sort. J Homme qui mène une rie tranqui B I et retirée , hors de rembarras des affaire*- Se disait, dans les collèges, D'un écolier qm étudiait en philosophie. | Adj. de» * §• roi philosophe. (Fi-lo-zo-fe.)
PHILOSOPHER, v. n. Traiter des toti** de philosophie. | Raisonner, discourir & J verbes matières de morale ou de P0?*^
puter en pure perte. ( Fi-lo-to-ff. }
PHI LOSOPHIE. s. f. {PhUosoph*> qui a pour objet la connaissance des physiques et morales par leurs eau*» et £ leurs effets ; Étude de la nature et de la s< raie. | Se dit Des opinions, du svdèa* lieu lier de chaque secte de phitosopM»- * de chaque philosophe faisant sect». f^P*
PHL
«le principes que l'on établit ou que l'on suppose pour expliquer un certain ordre d'effets naturels. | Se dit D'ouvrages composes sur qq. science, sur qq. art en particulier, et qui en renferment les vérités premières, les principes fondamentaux. I Certaine fermeté et élévation d'esprit , par laquelle on se met au-dessus des accidents de la vie, et des fausses opinions du vulgaire. } Phi Sophie naturelle. Certain caractère naturel de raison, île modération et de force d'âme.
pur
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Le System e particulier q 11 'on se fait pour la conduite de la vie. | La science qu'on enseigne sous ce nom daus les collèges. | Absol. , Le cours de philosophie | Caractère qui est entre le cicéro et le petit -romain, et dont le corps est de dix points ou une ligne deux tiers, £Filo-zo-ûe. )
PHILOSOPHIQUE, odj. des a g. {Philosophicus.) Qui appartient à la philosophie, qui ta concerne. \ Esprit philosophique. Esprit de clarté, de méthode, exempt de préjuge* et de payions, j Se dit De certains ouvrages composés dans un dessein et d'une manière philosophique. ( Fi-lo-zo-fic-e. )
PHILOSOPHIQUEMEPîT.adv. D'une manière philosophique , en philosophe. ( Fi-loso-fic-e-man. )
PHILOSOPHISME, s. m. Fausse philosophie; Affectation, abus de la philosophie. ( Fi-lo-zo-tis-me. )
PHILOTECHNIQUE, adj. (Plùlotechnus.) Qui a pour objef I amour des arts. ( Fi-lotëc-nic-e. )
PHILTRE, s. m. (Phi/trum.) Breuvage, drogue, qu'on suppose propre à donner de l'amour, ou, en général, à provoquer qq. passion. ( Fil-tre. )
PHIMOSIS, s. m. (Phimosis.) Maladie du prépuce. ( Fi mo-zis. )
PHLÉBOTOME. s. m. (Phlebotomum.) Instrument dont on se sert, surtout en Allemagne, pour l'opération de la saignée. (Flébo-to-nie. )
P HLÈ BOTOM IE. s. f. (Phlebotomia.) Saignée; Art de saigner. ( Flé-bo-to mie. )
PHLÉBOTOMISER. v. a. Saigner. (Flébo-to-mi-zé. )
PHLÉBOTOMISTE. s. m. Celui qui pratique la saignée des veines; ou L'anatomiste qui s'occupe spécialement de l'étude des veines du corps humain. ( Flé-bo-.)
PHU£GMAGOGUE.adj.r.Fi.BoiiAooouE.
PHLEGMASIE. s. f. (Phlegmasia, gr.) Inflammation. ( Flég-ma-zie. )
PHLEOMATIQUE. adj. V, Flxcmatiqci.
PHLEGME. s. m. F. F no m*.
PHLEGMON, s. m. K Fumne*.
PHLEGMONEUX. adj. r. FtacuoHaux.
PHLOG1STJQUE.S. m. (PlUogisiikos, gr.) Fluide dont l'existence a été admise j>ar Staiil et ses successeurs, pour expliquer les
de la cale» nation des
métaux et de la combustion de tous les cor pvs. (Flo-jis-tic-e.) 1
PIILOGOSE. s. f. (Phlogôsis, gr.) Inflammation interne ou externe; ardeur, chaleur contre nature sans tumeur. (Flo-go-ze.)
PHLYCTÊNE. s. f. (Plilyctœna.) Se dit De pustules ou petites vessies qui s'élèvent sur la superficie de la peau , dans certaines maladies. ( Flic-tè-ne. )
PHOENICURE. s. m. ( Phcenicurus.) Espèce de fauvette à queue rouge , qui se retire dans les trous des murailles. ( Fé-nicu-rc
PHOLADE. s. f. (Pholas, gr.) Mollusque dont la coquille est composée de cinq pièces, et qui creuse dans les roches du bord de la mer des trous où il vit. (Fo-la-de.)
PHONIQUE, adj. des a g. {Plumé, gr.) Qui a rapport à la voix. (Fo-nic-e.)
PHOQUE, s. m. (Phoca.) Quadrupède ampliibie. (Foc-e. )
PHOSPHATE, s. m. Genre de sels cornposés d'une ou de deux Iwlscs et d'acide phos-* phorique. ( Fos-fa-te. )
PHOSPHORE, s. m. (Pliospttorus.) Corps simple, lumineux dans 1'olxscttrité, qu'on extrait des os de tous les animaux. (Fos-fo-rc)
PHOSPHORESCENCE, s. f. Propriété qu'ont certains corps de dégager de la lumière dans l'obscurité , sans chaleur ni combustion sensible. ( Fos-fo-rës-san-se.)
PHOSPHORESCENT, ENTE. adj. Qui a la propriété appelée Phosphorescence. (Fosfo-rés-sau ; an-tc. )
PHO.SPHOREU&. adj. m. Se dit D'un acide formé par la combustion lente du phosphore. ( Fos-fo reû. )
PHOSPHORIQUE. adj. des a g. Qui appartient au phosphore, qui est de la nature du phosphore. ( Fos-fo-ric-e. )
PHRASE, s. f. (Phrasis.) Assemblage do mou construits ensemble, et formant un sens. | Phrase faite, Façon de parler particulière, qui est consacrée par l'usage, f Fam., Paire des phrases , Parler d'une maniera recherchée et affectée. | Phrase musicale, Suite non interrompue de chant ou d'harmonie , de sons simples ou d'accords , qui forme un sens plus ou moins achevé , et qui se termine sur un repos. (Fra-ze. )
PHR ASEOLOG Œ. s. f. (Phraseologia, gr.) Construction de phrases particulière à uuo langue, ou propre à un écrivain. (Fra-zé-olo-jie. )
PH RASER, v. n. Faire des phrases, des suites régulières et complètes de chant ou d'harmonie. | V. a. Plwaser la musique, Bien marquer chaque phrase d'une pièce de musique , dans la composition ou dans l'exécution. (Fra-zé.)
PHRASIER. s. m. Faiseur de phrases, celui qui parle ou qui écrit d'une manière affectée, recherchée, verbeuse et vide. Faw. (Fra-zié.)
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PHfttfNllSIE. s. f. K Fnéwasri.
- PHRÉATIQUE, adj. y. Fuiniriqxn.
PHR UNIQUE, adj. des a g. {Pkrmes, gr.) Qui a rapport ou qui appartient au diaphragme, f Oui a rapport ou qui appartient a l'intelligence, à la pensée. ( Fré-iiie-c )
PUTHISIK. ». f. {Phthu.) Se dit De toute sorte de maigreur et de consomption du corps, de qq. cause qu'elle vieniie. (Fti aie.)
PHTHISIQUE. adj. et s. des a g. ( Phtisicus. ) Étique, qui toi atteint de phlhkie. (Fli-zic-c. )
PHYLACTÈRE, s. m. {Phytacter-a.) Petit morceau de peau ou de parchemin que les Juifs s'attachaient au liras ou au Iront, et sur lequel étaient écrits différents passages de l'Écriture. | Toute espèc e de préservatif un de tali mail que les païens portaient super slitieusemenl. { Fi-lac-le-re. )
PHYLAltQUE s. m. {Pltult, arche, gr.) Chef de tribu, uom d un magistrat d'Athènes. (Fi-larc-c. )
PHYLLITHE. s. m {Phullon* gr.) Feuille pétritiée, ou Pierre qui porte des empreinte* de feuilles. ( Fil-U-te )
PHYSICIEN, s m.{Pkysîcns.) €>îui qui s'occuiwde la physique. |Se disait D'un écolier qui étudiait «mi physique. ( Fi-zi-siin.)
Pif YSICO- MATHÉMATIQUE, adj. des a g. Qui a rapport en niéine temps a la physique et aux mathématiques. (Fi ii'-co-mâtê-nia-tic-e. )
PHYsiOGNOMONIE. s. f. {Pkysinjnomon. ) Science cpii enseigne à eonnaPie le caractère des humilies par l'inspection des traits du visage et de toutes les parties du corps.) Se dit De certains traités qui ont été faits sur cette matière. (Fi«zi-og-nu-mo nie.)
PHYSlOONOMONIQUE. adj. des a g.
Qui appartient, qui a rapport à la physiognomuuie. ( Fi-zi-og-no-mo-nic-e. )
PHYSIOORAPH1E. s. f. {Pfmsis, graphe, gr.) Description des productions de la nature. ( Fi-zto-gra-fie. )
PHYSIOORAPHIQUE. adj. des * g. Qui a rapport à la physiographie. ( Fi-zi-o-grafic-e.)
PU YSIOLOG TE. MPtysiohgia. ) Science qui traite des phénomènes de la vie . des fonctions des organes, soit d >ns les animaux, suit dans les végétaux. J Se dit De certains ouvrages qui traitent de cette science. ( Fizio-lo-jie. )
PHYSIOLOGIQUE, adj. des a g. Qui appartient à la physiologie. ( Fi-zio-lo-jîc-e. )
PHYSIOLOGISTE, s. m. Celui qui est verse dans la physiologie. (Fi-zi-o-lo-jis-te.)
PHYSIONOMIE, s. f. {Pltpiotiomia.) L'air les trajts du visage.) Alwol , Certain air de vivacité et d'agrément répandu habituellement sur le vi*agc,et indépendant delà forme des traits. | Le caractère de certaine», choses, ce qui les distingue d>-> autres choses •de même inclure. | L'art de juger, par l u«s- • (For-té.)
PIA
pection des traits du vistge, quelle* «ml les incli uo-mie. )
PHYSIONOMISTE, s. m. Celui qui se conuait ou prétend se connaître en pimionomie. (Ft-zi-u-no-mis-le.)
PHYSIQUE. s.f. [Phuca.) Science qui t |M>ur objet les propriétés accidentelles oo permanentes des corps matériels , lursqu'oa les étudie sans les décomposer clumiquraieot. | Se dit De certains ouvrages qui traiieot de cette science. | La classe où I on ensnçiK la physique. | Adj. des a g. Naturel, qui appartient à la physique. ) S'emploie par <>|>|*htion à Moral. | Subst. m. La eoiumuuoi as» 1urellc«le l'homme. ( Fi-zic-e.)
PHYSIQUEMENT, adv. h'u.* mioicre réelfe et physique. (Fi-zic-e-man.)
PHYTOLITHE. s. m. {Phuloa, htktu, gr.) Pierre qui a la figure ou qui porte ren>preinte de quelque plante. (Fi-tou-le.)
PHYTOLOG1E. s. f {Phutwi, %w, ç.) Art de décrire les plan'e*; Discours , traité sur les plantes. (Fi-lo-lo-jie.)
PIACULAIRE. ad>. des a g. (JfcoMs) Qui a rapport à I expiation. Peu u>ité; aa dit "Expiatoire. (Pi-a-cu-lè-re [r m.\.)
PIAFFE, s. f. Faste, ostentation, vaine somptuosité en habits, en meubles, eu équipage, etc. (Vi.) (l'ia-fe.)
PIAFFER, v. a. Faire piaffe. (Vi.)|Se du d'Un che\al qui , eu marchant . levé te» jambes de devant fort haut , et les replaor presque au même endroit avec urtowuiiaa.
(Pia-fé)
PI.V FEUR. adi. m. Qui piaffe. Se Li
Des chevaux. (Pia-feur.)
PIAILLER, v. ii. (PipMart.) Se dû Do enfants, loisque par dépit ou par maligniw ils ci ient continuellement, j Se dit De to«i< |>ersonue qui criaille d'un ton aigre ci a** mauvaise humeur. Fam. (Pi-a-llè (Il ■ .
PIAILLER IE. s. f. Criaillerie, Fam. (rV» le-rie [H m.].)
PIAILLEI R, EUSE. s. Celui, cdk qui »ie fait que piailler. Fam. (Pwi-lkur; W-k [Il m ].)
PI AN. s. m. Nom donné eu Amcnpu une maladie que Ton croit xtoèrisnar » e* dont les principaux symptOHKS sont des tu meurs cutanées qui ressemblent à des Inn-»**, à des frambroises ou à des champtguo**-
PIAMSTE. s. des a c. Celui ou celle q^ fait profession de jouer du piano, ou Ç> • nVt .nt qu'amateur, joue de cet instruis avec un talent reiuaiquable,
PIANO. T. it. Douv. — Se met iJ« *°' pièce de mnsicnie, aux endroit* oè le **» doit cire adouci. • PIANO-FOR IT. ou FORTK-PfOO s
m. T. it. Espèce de clavecin Aa*fc««-! * h'on esi telle, cpi'on ik*iI re** cirlesoii à voloiité.
.PIASTE. s. m. Se dit Des descendants des anciennes maisons de Pologne. Qqn*.
écrivent Piast.
PIASTRE, s. f. (Piastre, esp.) Sorte de monnaie d'argent, qui vaut environ cinq francs de notre monnaie, et qui se fabrique en Espagne et dans certains Etats d'Amérique.
PIAULER, v. n. (Pipifare.) Se dit Du cri des petits poulets. | Se dit pop. Des enfants et des gens faible» qui se plaignent en pleurant. (Piô lé.)
PIC. s. m (Spica. ) Instrument de fer courbé et pnintu v rs le bout, qui a un manche de bois , et dont on se sert pour casser des morceaux de rochir et pour ouvrir la terre.
PIC. s. m. (Spica.) T. du jeu de piquet. Se dit Lor que celui qui a la main compte jusqu'à trente, en jouant les cartes, avant que celui contre qui il joue ait pu rien compter; et alors le premier cotrpte soixante points au lieu de trente.
PIC. s. m. (Spica.) Se dit De certaines montsgties très-hautes. J À rie. loc. adv. Perpendiculairement.
l'iC. s. ni. {Plais.) Oiseau grimpeur qui perce l'écorec des arbres avec son bec, pour y chercher les vers et les insectes dont il fait sa principale nourriture.
PICA. s. m Appétit dépravé, qui fait désirer et manger de la chaux, du charbon, etc.
PICHOLINE s. f. Olive d'une petite espèce. Adj. Des olives pic fioline*. (Pi-eo-li-ne.)
PICORER, s. f. Action de hot:ner.
PICORER, v. n. All-r en maraude , pour enletcr des vivres. (Yi.) | Se dit Des abeill.*s qui sucent In» fleur-*- 1 Se dit fam. Des auteurs qui pillent dans les ouvrages d'antrui. •
PICOREUR. s. m Soldat qui vt picorer.
(Vi.) f Fam., Auteur qui pille dans les ouvraçrs d'antrui.
PICOT s. m. Petite pointe qui demeure sur le bois qu'on n'a pas roupé net. (l'i-cô.
PICOT, s m. Petite ensrêlure qui règne à l'un des Iwrds des dentelles et des passements de /il . d'or , de «oie , etc.
PICOTEMENT, s. m. Impression incommode et un peu doul nirense qui se fait sentir sur la peau, sur les membranes. {Ti-cou— m.Tt.)
PICOTER, v. a Causer de< picotements.
| *2e dit Des petites piqûres que le* oiseaux font aux fruits en les h cquelaut. | Picoter u>* checnl. Lui faire sentir légèrement l 'éj eron a diverses reprises. J Fam. , Attaquer 10 i vent qqn. par des paroles dites avec malignité : chercher à le fâcher, à l'irriter.
PICOTER IF,, s. f. Paroles dites malignejnenf pour picoter qqn. Fam.
PICOTIN, s. m. Petite mesure dont on se sert pour mesurer 1 avoine que l'on donne
anx chevaux. | L'avoine que contient le picotin.
PIC-VERT. s. m. K Pivert.
PIE. s. f. {Pica.) Oiseau à longue queue, à plumage blanc et noir, de la famille des Corbeaux. | Fromage à la pie , Espèce de fromage blanc écrémé. | Adj. , Cheval pie , De deux couleurs, dont l'une e*t le blanc, j Pie-grièJie , Oiseau de l'ordre des Passereaux , dont le bec a la pointe recourbée , et armée de chaque côté d'une pet il e dent. J Fam. , Femme d'humeur aigre ei querelleuse.
PIE. adj. {Pin».) Pieux. OEuvre pie, OEuvre de charité faite en vue de Dieu.
PIÈCE, s. f. (Spatium.) Partie, portion, morceau d'un tout, j Pièce de bois , Morceau de bois d'une grosseur et d'une longueur déterminées, servant à estimer la quantité de bois employée dans un ouvrage de charpenlerie. | Emporter la pièce. Railler, médire d'une manière cruelle, j T. de blas., Pièces honorables , Certaines pièces de l'écu, comme le chef, la bande, le pal , etc. | Tout d'une pièce , D'un seul morceau. — Sans interruption. | Petit morceau dVtofYe, do toile, de métal, etc., qu'on attache à des choses de même nature , pour les raccommoder, lorsqu'elles so<>t trouées. | Se dit De certaines choses qui font un tout complet. I Pièce de via, etc^, Tonneau de vin, etc. | Se dit De certaines choses cou idéiées comme faisant partie d un ensemble. | Pièce dr cabinet , Objet rare et curieux, propre à orner un cabinet. | Se dit Des différentes parties d un logement. | Se dit De certaines choses considérées séparément de celles qui sont de même nature. J ^edit, absol., pour désigner Diverses cho>cs que le sens de la phrase indique particulièrement. | Pièce de mistance y pièce considérable de viande, où il > a beaucoup à manger. | Chacun . chacune. | Se dit Des l>oiiches à feu qui appartiennent a l'artillerie. | Se dit Des ouvrages d esprit eu vers ou en pro^e , dont chacun fait un tout complet. | Une tragédie, nue comédie, un opéra, un opéra-comique, etc. | Fam, Faire une pièce à aijn. , Lui faire une malice. | Se dit De certai nes compositions mu>icales faites pour élr»* exécutées sur des instrument*. J Fam., Une bonne pièce, une fine pièce > etc., t'ne personne rusée, dissimulée. (Toute sorte d'écriture qui sert à qq. procès, tout ce qu on produit pour établir sou droit, j Se dit IX* la monnaie. | Absol et pop., line somme d argent donnée eu gi aliiic.it ion , en récompense. | Au jeu des échecs, se dit De tout ce «pii n'est pas pîo i. | P.êcu a riàci. loc. adv. Une pièce après l'autre. (Piç-se.)
PIED. s. m. ( Pes. ) La partie du corps de l'homme qui est jointe a ('extrémité de la jambe, et qui lui sert a se soutenir et à marcher. | Gens de pu d , Les fautas ins , les soldats qui servent à pied. (Vi.) | Aller du même pied, A>oir une marche égale et »t-m-
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l>lable. | Fam., Avoir les pieds chauds , Jouir des commodités de la vie. | Avoir le pied à rétrier, Être prêt à partir. Commencer une carrière, une profession; Être à portée d'avancer, de faire fortune. | Fam. , Avoir toujours um pied ru l'air , Être fort vif, changer sans cesse de place. | Être eu pied , être mis en pùd, Être dans l'exercice et jouir du titre d'un emploi , d'uue fonction. | Être sur pied , N'être ^oint couché, être levé. J Être sur un bon pied dans le monde , Y être en estime, en considération. | Pop. , Gagner au pied, SVnfuir. — Haut te pied , Allons, partons; allez, partez. — Subst., Homme qui ne tient à rien, qui n'a point Rétablissement fixe. Fam. | Mettre pld à terre, Descendre de cheval ou de voiture. | Mettre le pied , les pieds dans une maison , "Y aller. | Peintlre qqn. en pied , Faire le portrait de sa personne tout entière, debout ou assise. | Pied plat, ou Plat pied. Pied large et comme aplati. | Fam. et par mépris. Homme qui ne mérite aucune espère de considération. [ Se dit D'un grand nombre d'animaux. | La trace de la bête qu'on chasse. | Petits pieds , se dit Des grives, des cailles, des ortolans, el autres petits oiseaux d'un goût délicat. | Fam. , Pieds de mouche. Écriture dont les lettres sont très-menues et tres-mal formées. I Picd-d alouette. Genre de plantes à fleurs eperonnét s. | Pied de buuf, Certain jeu d'enfants, où les uns mettent les mains sur relies des autres, en sorte que celui qui a la sienne au-dessous , en la retirant et la plaçant audessus, compte un, celui d'après compte deux , ainsi de suite jusqu'à neuf ; et celui qui compte ce nombre dit, en saisissant la main de qqn. des autres, Je retiens mon pied de. ieeuf. J Pied-de-chat , Petite plante du çenre des immortelles, qui croit sur lis collines sèches. \Picd-dc-grijjon, Espèce, d'ellébore qui porte des fleurs \erles bordées de pourpre, el qui est regard» e comme \ermifuge. | PieJ-de-lion , OU AlehuniPe, Plante de la famille des Rosacées , dont l'espèce commune est un excellent foun ;:ç;e. ] Pn ddc-veau , Plante dont les fleurs imitent sur un chaton U'ès-droil qui s^rt d'une spathe en forme de cornet, j La partie du tronc ou de la tige qui est le plus pies de terre. | Tout l'arbre, toute la plante, j I/endi oit le plus bas d'une montagne, d'un édifice , etc. j Le talus, la pente qu'oit donne à certains ouvrages de umçonnerie ou de tore, poulies rendre plus solides. | Eu parlant De plusieurs sortes de meubles, d'ustensiles, La partie qui sert à les soutenir. | Mesure de longueur qui contient douze poures, el qui équivaut à 3*4 millimètres. | I/instrument en forme de petite règle, qui est de la longueur de cette mesure , et sur lequel sont gravées les divisions du pied en pouces et en lignes. ! Au petit pied, En raccourci, en petit. \ Sttr te pied de, À raison, à proportion de, con-
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iformément à.'l Se dit Des parties on divisions des différentes espèces de vers, lesquelles sont formées d'un certain nombre de syllabes de différentes valeurs , suivant b nature du vers. {Dans les vers français, deux s)llabes. | À Pitn. loc. adv. Au moyen de se* pieds, pédestrement. | Pito à fud. loc. adv. Pas à pa>, graduellement | D& ruo vtLR mi. loc. adv. Sans sortir de sa place, saus quitter son poste. ] D'à kracse- pied. loc. adv. Sans interruption , sans discoaliuualion. Fam. (Pié.)
PIED-À-TERRE, s. m. Logement dans un endroit où l'on ne vient qu'en passant.
PIED-DROIT, s. m. La partie du jambage d'une porte ou d'une fenêtre qui comprend le chambranle, le tableau, U kuil lure, l'embrasure et i'écoincon. (Pié-droua.)
PIÉDESTAL, s. m. (Phdrstallo, il.; Support isolé , avec base et corniche , qni soutient une statue, une colonne, nn vase. etc. | Piédestal continu , Le souljassemcut d'une Ole de colonnes avec base et corniche. [ Picdcs-tal. )
PIED -FORT. s. m. Pièce d'or, d'argent , etc. , qui est !>eaucoup plus épaisse que les pièces de monnaie communes, et que l'on frappe ordin. pour servir de modèle. ( Pié- for. )
PIÉDOUCHE. s. m. ( Prduccio, it ) Petit piédestal carré ou circulaire, en cissement avec moulures, qui sert à un buste, une petite figure, un vase, etc.
PIÈGE, s. m. (Pagê% gr.) Instrument, machine dont on se sert pour prendre de» animaux, comme loups, renards, etc. | Embûche, artifice dont on se sert pour tromper qqn. ( Pié-je. ) .
PIE-MÈRE. s. f. La membrane déuée 4»
enveloppe immédiatement toutes les parti» du ceruau.
PIERRAILLE, s. f. Amas de petites finies. ( Pié-ra-lle [Il m.]. )
M ERRE. s. f. ( Petra. ) Corps *T «I solide qu'où emploie dans la des édilices, détaché des rochers, de la terre. | Pierres sèc/ies , Fiera j l'une sur l'autre, sans mortier. J Atwrr « :', /•, Pierre taillée pour seiw â ment des eaux. [Se dit Des caJBoax, .«* autres corps solides de même nator>|A'^ la pierre à qqn. , Lui adresser un élever contre lui une accusation. ] tou. hr, Espèce de pierre noire dont on se sert pour éprooyer rorv-— Cl ^ sert à faire connaître d'une mtnsy taine ta nature, la qualité iftm i Pierres précieuses t Les diâJMOb, les émeraudes, les saphirs, les Pierres fines, Les agates, le» «irn. Ct>T nalines , etc. | L'amas de téM tfW qui se forme en pierre da tie du corps. J Dureté OU qui se trouve d*os <pjs>
rrr-
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PIERRÉE. s. f. Conduit fait à pierres sèches, pour l'écoulement ou pour la direction des eaux. ( Pië-rée. )
PIERRERIES, s. f. pl. Se dit Des pierres précieuses. ( Pië-re-rie. )
PIERRETTE, s. f. Petite pierre. Jouer h la pierrette, se dit D'un jeu d'enfants. ( Pië-rë-te. )
PIERREUX , EUSE. adj. ( Pefrosas. ) Qui est plein de pierres. | Qui est de la nature do la pierre. | Se dit Des fruits dont la chair renferme certaines parties dures, semblables à de petits grains de pierre, j Subst., Qui est malade de la pierre. ( Pic-reu ; ze. )
PIERR1ER. s. m. Sorte de petit canon dont on se sert principalement sur les vaisseaux pour tirer à l'abordage, et qu'on charge avec des cartouches remplies de pierres , de cailloux , de ferraille , etc. ( Pië-rié. )
PIERROT, s. m. Nom vulgaire du moineau franc | Nom d'un personnage de parade, qui porte un habit blanc à longues manches, et qui joue des rôles de niais. ( Pië-rô. )
PIERRURES. s. f. pl. Ce qui entoure la meule ou la racine du bois d'une betc fauve, et qui ressemble à de petites pierres. ( Piê-ru-re. )
PIETÉ, s. f. (Pietas.) Dévotion, affection et respect pour les choses de la religion. | Se dit De certains sentiments humains, tels que l'amour pour ses parents , le respect pour les morts , etc.
PCÉTER. v. n. Au jeu de la boule, Tenir le pied À l'endroit qui a été marqué pour ! cela. I V. a. Disposer qqn. à la résistance. ! Fam. J Pron. , Se roidir contre , résister avec | force.^
PIÉTTÏEMENT. s. m. Action de piétiner. ( Pic-ti-ue-man. )
PIÉTINER, v. n. Remuer fréquemment et vivement les pieds. Fam.
PIETISTE. s. des i g. {Pietas.) Membre d'une secte chrétienne qui s'attache à la lettre^ de l'Évangile.
PIETON, s. m Homme qui va à pied. | Atl fém., Une bonne piétonne.
PIETRE, adj. des a g. IWisquin, chélif ' et de nulle valeur dans son geure. j Se dit ' Des personnes, l'a ni.
PIÈTREMENT, adv. D'une manière piètre. Fam. { Piè-lrc mari. )
PIÈ l'RERIE. s. f. Chose vile et méprisable dan* son genre.
PIETTE. s. f. ( Pica.) Oiseau aquatique, dont le plumage est en partie blanc et en partie noir; nomme autr. Nonnette blanche. ( Pië-tc. )
PI MU. s. m. Pièce de bois qui est pointue par un des bouts, et qu'on emploie à divers usages.
PIEUSEMENT, adv. D'une manière pieuse.
\ Croire pieusement une chose , Par pi iucipe
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de dévotion. -~ Sans fondement , sans connaissance. ( Pieû-ze-man. )
PIEUX, EUSE. adj. ( Pins.) Qui a de la piété, qui est fort attaché aux devoirs de la religion. | Se dit Des choses qui partent d'un esprit touché des sentiments de la religion. | Legs piens, Legs que l'on fait pouri tre employé en œuvres pies. | Fam. et par ironie, Pieuse croyance. Opinion peu éclairée. JSc dit Des choses qui tiennent à la piété filiale et à qq's. autres sentiments humains. ( Pieu ; ze. )
^ P1FFRE, ESSE. s. T. bas et injurieux; so dît Des personnes excessivement grosses et replètes. | Goulu. ( Pi-fre; c-se. )
PIGEON, s. m.. Oiseau domestique qu'on élève dans les colombiers , dans les bassescours , etc. | Aile de pigeon , Certaine disposition des cheveux, qui figure une aile à chaque côté de la tète. | Fam., Homme qu'on attire par adresse pour le duper. ( Pi-jon. )
PIGEONNE \U. s. m. Jeune pigeon. | Fam. , Jeune homme que l'on dupe. ( pijo-nô. )
PIGEONNIER, s. m. Habitation préparée pour les pigeons domestiques. ( Pijo-nié. )
PIGNE. s. f. La masse d'or ou d'argent qui , reste après l'éyapoTalion du mercure qu'on avait amalgamé avec la mine pour en dégager le métal qu'elle contenait. (Pw/e [n m.].)
PIGNOCHER. v. n. Manger néglige minent, sans appétit , et en ne prenant que de trèspetits morceaux. Fam. (Pi-//o-ché [n m.].)
PIGNON, s. m. La partie supérieure d'un mur qui se termine en pointe, et dont le sommet porte le bout du faîtage d'un eomble à deux égouts. J Avoir pignon sur rue, Avoir une maison à soi. — Avoir des biens immeuble?, des héritages en propre. (Piwon [n m.].)
PIGNON, s. m. Amande de la pommo de pin.
PIGNON, s. m. Petite roue dentée, dont les ailes ou dents engrènent dans celles d'une plus grande roue.
PIGNORATIF, adj. m. ( Pignus.) Se dit D'un contrat par lequel on vend un héritage à faculté ae rachat à perpétuité, et par lequel l'acquéreur loue ce même héritage à so:i vendeur pour les intérêts du prix de la vente. ( Pig-no-ra-tif. )
PIGR1ÈCHE. s. f. K PrK.
PILASTRE, s. m. (Pifasfro, h.) Pilier carré' , auquel on donne les mêmes proportions et les mêmes ornements qu'aux colonnes, et qui ordin. est engagé dans le mur.
PILAU. s. m. Riz cuit avec du beurre, ou de la graisse et de la viande. ( Pi-lô. )
PILE. s. f. Amas de plusieurs corps placés les uns sur les autres. | Pile -voltaique ou galvanique , ou Pile de Volta, Appareil de physique compose avec des plaques de métaux hétérogènes, que l'on alterne, suivant
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certaines lois , entre elles et avec des sub- | personnes diffamées que la justice exposait stances liquides. \<e dil De* massifs de foi te a la ris<e du public, maçonnerie qui scpareul et soutiennent les arches d un pont.
PILE. s. f. ( Pilrin , gr. ) Grosse pierre tervaul à bro.er, à écraser qq. ch. Vf /tir nqn. à lu pd>- au ve>jus, Parler trèj-mal de lui , ou Le tourmenter à lexrcs.
PILE. s. f. Celui des deux côlés d'une pièce de monnaie uù sont ett.preiutes les armes du souverain.
PILER, v. a. Brojer écraser qq. ch. avec un pilon.
PILECR. s. m. Celui qui pile.
PILIER, s. m. Sorte de colonne ronde ou carrée , qui sert à soutenir un édifice ou qq. partie d'un edilice. | Se disait Des poteaux de justice, et des fourche-, patibulaire*, j Se dil Des poteaux qu'on nui ilau* les écuries, pour séparer tes plan* des chevaux les unes des autres. | Se dit Des poteaux entre lesquels on met un cheval dans un manège, pour commencer à le dresser. | Fam., C'est un /nlier de pitlnis, etc., C est un homme 'qui ne bouge du palais. | P»»p.. Pe bons gros ftitirrj. De grosse* jambes | Inspire je petite colonne qui, dan» les montres et daus les pendules, tient les pl.li ies éloignées l'une de l'autre à une égale distance. (Pi-lié.)
PILLAGE, s. m. L'action de piller, ou Le dégât qui en est la suite. | T. de marine, La dépouille des coffres c« bardes de l'ennemi pris, et l'argent qu'il avait sur lui jusqu'à trente livres ; le surplus se nommait Butin. (Pi lla-je [Il m.].)
PILLARD, ARDE. adj. et subst. Qui aime à piller. Fam. (Pi-llar fil m.].)
PILLER, v. a. ( Pigliare. , it. ) Emporter violemment les biens d'uue ville, d'une maison, etc. | Se dit De ceux qui commettent des exactions, de* concussions. | Pilier un dessert. Se jeter dessus pour emporter les fruits, les confitures, etc. ] Prendre dans les compositions d autrui des choses qu'on donne comme siennes, j Se dit Des chiens qui se jettent sur les animaux ou sur les personnes, j Se dit à de certains jeux de triomphe, où
ce'ui qui fait a le dr.it , lorsqu il tourne un as. de prendre cet as et toutes les cartes de la même couleur qui suivent , et de mettre les siennes à la place. Pi llé [Il m.J.)
PILI.ER1E. s. f. Volcric, extorsion , action de piller. Fam. (l i-lle-rie [Il m.j.)
PILLECR. s. m. Celui qui pille, qui aime à piller. (Pi-Heur [Il m.J.)
PILON, s. m. (Pifum.) Instrument dont on se sert pour piler qq. ch. dans un mor lier. | Se dit Des gros maillets et marteaux qui, dans les moulins à tau, à papier, tic, serve»' à piler, à briser, à hacher.
P1LOIU. s. m. M acliine qui tournait sur un pivot , cl qui servuil à la punition des
PILOR1EK. v. a. Mettre au pilori. I Diffamer qqn., manifester son infamie.
PILORI*, s. m. Rat des Antilles, beaucoup plus grand que nos rats d Europe, et qui répand une forte odeur de musc ( — lo-ri.}
P1L KSELI.E. s. f. {Pilas.) Plante à fleurs conq osées, qui croit dans les lieux arides et montagneux, et qui est couverte de poils d'où lui vient sou nom. (Pi-loir-iY.)
PILOTAGE, s. m. Ouvrage de puons, (-■-je.)
PILOTAGE, s. m. L'art de conduire un vaisseau ; les notions de mathématiques suftisautes j»our relever et tra er la marvhe d'un navire. | L'action de conduire nu vaisseau à le line ou à la sortie d'un port, de peur qu il n'aille donner sur les liantes.
11L »TE. s. ni. \ P Iota t il. J Celui qui gouverne, qui conduit un bâtiment de mer.
PILOTER, v. n. Enfoncer des j itutn pour bâtir dessus. | V. a. Piloter un terrain, Y enfo icer des , i'olis.
PILOlfcR. v. a. Conduire un Irit'imcnt de ni^r.
PILOTIN. s. m. Jeune mariu qui étudie le pilotage.
l'I LOTIS, s. m. Gros pieu, gros-* pièce de bois pointue, qu'on fait entrer avec force pour asseoir les fondements de qq. ouvrage, lorsqu'on veut bâtir dans qq heu dont k fond n'est p.»s solide. Pi-lo-ti.)
PILULE. S. f. (Pitiitu.) Composition œédïci aie qu'on met en petites boules, j F*ui., Avaler lu pilule , Se déterminer S faire une chusc pour laquelle on a beaucoup de répugnance.
PIMBÊCHE, s. f. T. de mépris. Femme impertinente, qui se donne de» airs de hauteur. Fam. (Pin-bv-che.)
PIM I. NT. s. m. Plante delà ramilîe des Solanées, dont le finit est extrêmement chaud et piquant , et s'emploie pour assaisonner les viandes (Pi-uiau )
PIMPANT, AME. adj. Elégant et recherché dans sa toilette Fam., et m* s'emploie guère que |mr plaisanterie. (Pin-pan ) PIMPKSOI ÉE. s. f. F emme qui a de nunieivs affectées, ridicules. Fain. et vi. »;Piapc-zou-ée.)
PIMPRENELU2. s f. (#><fMM»e.ft. fat ) Herbe aromatique de la famille des Rosacées, (pii entre qqf. dans les salades. (Pmpre-ne-le.)
PIN. s. m. (Pitius.) Grand arlwr toujoKTt vert , dont on tiie la résine , et qui a de» feuille* longues, menues et pointues.
PIN \CI.E. {Piufwcti/um.) s. m. La partir la plus «lever d'un cdilnc. L'end roi l & temple où Notre - Seigneur fui tra-sporH lor qu'il fut tenté par le démon. \ ¥t{. et fam., Grande éJévatioo.
PIN
PINASSE, s. f. (Pinaccia.) Bâtiment de charge, à poupe carrée, qui Ta à voiles et a rames, (pi-na-se.)
PIN ASTRE, a. m. Espèce de pin sauvage.
PINÇARD. adi. et s. m. Se dit D'un cheval qui en marchant appuie sur la pince, qui use son fer en pince, (Pin-sar.)
PINCE, s. f. L extrémité antérieure du pied des animaux ongulés. I l e de\ant d'un 1er de cheval. | Se dit Des dents antérieures et centrales de la mâchoire de écriai <u animaux.. | Les pint es d" une rem isse . d'un homard, etr., dette p;irtic des grosses pattes arec laquelle ils pincent quand on veut les saisir. | Sorte de longues leiiiiilles dont ou se sert pour remuer les grosses huches dans Une cheminée. | Se dit De certaines tenailles , qui servent à différents usages. | L'action de pincer, de saisir avec force. | Rarir de fer aplatie par uu bout , et dont * on se sert comme d'un levier. | Pli qu'on fait à du linge ou a de l'étoffe, et qui se termine en pointe. (Pin-se.)
PINCEAU. ». m. (PemciUtts.) Instrument dont les peintres se servent pour appliquer et étendre les couleur», et qui consiste en un a*senil4age de poils attaché fortement a l'extrémité d'une espèce de hampe, ou retenu au bout d'un tuyau de plume. | La manière de peindre. | Se dit en parlant Des poètes, des orateurs, de» écrivains. (Pin-so.)
PINCÉE, a. f. Ce qu'on peut prendre de certaines choses , en les pinçant entre deux on trois doigts. (Pin-sée.)
PINCELIER. s. m. Petit bassin de ferblanc, s paré en deux parties, dans Tune desquelles les peintres prennent l'huile dont ils ont besoin pour mêler leurs couleurs , et dont Tau Ire sert à recevoir ce qui sort de leurs pinceaux quand ils les nettoient. (Pinse- lié.)
PINCE-MAILLE, s. m. Homme qui fait paraître son avarice jusque dans les plus petites choses. (Piu-se-ma-lle [Il m.J.)
PINCER, v. a. fresser, serrer la superficie de la peau entre les doigts ou autrement { Kaiu., Blâmer, j Fam. et suhsl., Pince-Muu-rirv, l'n homme malin et sournois. | Serrer fortement avec une pince, avec des tenailles, etc. j Fam., Se foire pincer, être pince. Être puni de qq. imprudence qu'on a faite. | Causer de la dmt leur, faire une seusa'ion vive et désagréable. | Faire vibrer les cordes d'un instrument en les pi tra.nl avec les doigts. | Couper avec le bout des doigt» ou avec l'ongle les bourgeons ou l'extrémité des jeune» branches d'un arbre à fruit. | Approcher l'éperon du flanc du cheval, sans donner de coup ni appâter. | Pincer le vent, Aller au plus pre du vent. J P.mi, es. adj. Qui a un air d afféterie. (Piu-sé.)
PLNCtiTE. ». L, et plus ordin. PIN-
PIN
CETTE8, au pluriel. Ustensile de fer à den» branches égales, dont on se sert pour accommoder le feu. J Instrument de 1er dont on se sert pour s arracher le poil. | Fam., Kaiser qqn. à la p'ncette , En lui j renaît t doucement les deux joues avec le bout des doigts. ( Se dit De petits instruments de f> r à deux branches, dont on se sert pour prendre on pour placer certains objets qu'on ne pourrait ni prendre ni placer facilement avec les doigt». (Pin-se-te.)
PINCHINA. s. m. Étoffe de laine, espèce de gros drap. Un ha hit dr pi 1 china.
PINÇoN. s. m. La marque qui reste sur la peau lorsqu'on a été pincé. | Relwrd niiure, élevé à la pince d'un fer, surtout à ce. le des fer* de derrière, pour mieux les assurer, ou pour garantir la corne. (Pinson.)
PINDARIQUE. adj. des a g. Qui est dans la manière de Pindare. (— ricr.)
PINDARISKK. v. n. Parler ou c*rire avec affectation, avec emphase, se servir de termes recherchés, ampoulés. Fam. ( — rue.)
P1NDARISEUR. a. m. Celui qui piudarise. ( — ri zetir.)
PIN DE. s. m. (Pindus.) Montagne de la Thessalie, qui était consacrée à Apollon et aux Muses. Poét., Les nourrissons , les habitants du Piudc, Les poètes. | Les lauriers du Pittde, La gloire qu'on acquiert en cultivant la poésie.
PINÉALE. ndj. f. (Pineo.) Glande pinêale. Petit corps ovale qui se trouve à peu près au milieu du cerveau, et qui a qq. ressemblance avec une pomme de pin.
PINEAU, s. m. Espèce de raisin noir <jui passe pour faire le meilleur vin de Bourgogne. (Pi-nû.)
PINGOUIN ou PINGUIN, s. m. (Pinjpiîs. ) Oiseau de mer, qui a les ailes si courtes, qu'il ne lui est pas possible dé voI*t.
PIN NÉE. adj. f. {Pinnatus.) Feui/Ù- /uV née , Feuille composée de plusieurs folioles rangées des deux cotés d un pétiole commun.
PINNK M \RINI . s. f. {Phea.) Grand coquillage dont les deux xnbcs.en forme d'éventail, sont soudecs vers leur sommet , et qui s'attache aux rochers par le moven d'une touffe de lilels soyeux, dont ou peut faire des tissus. (Pi-ne — ;
PIN M' LE. s f. (Pïnmdf.) Petite plaque de cuivre, élevée perpendiculairement à chaque extiémité d'une alidade, et percée d'un petit trou on d'une petite fente pour laisser passer les rayons lumineux ou les ravoits ùsmls. (Pi-nn-le.)
PINQUE. s. f. Espèce de flufe; bâtiment de charge, qui e*l ro ui à l'arriére. (Pine-e.)
PINSON, s. m. IVt)t oi>eau à lie»- eonique, dont le chant est agréable, et doul le plumage est de diverses conteurs.
PINTADE, a. f. Oiaeau galiiuacc dogAjT
tête est munie d'une sorte de casque de corne , et dont le plumage gris-bleuâtre est semé de taches blanches plus ou moins arrondies.
PIÎfTE. s. f. (Pinta.) Mesure dont on se servait pour mesurer le vin et autres liqueurs en détail T et qui était de différente grandeur selon les différents lieux, j I* quantité de liqueur contenue dans une pinte PINTER. v. n. Faire débauche de vin.
PIOCHE, s. f. Outil de fer à manche de bois, dont les terrassiers, les carriers et les maçons se serveut pour remuer la terre, tirer des pierres, etc.
PIOCHER, v. a. et n. Fouir, remuer avec une pioche. | V. n. et fig.. Travailler avec ardeur, avec assiduité. Fam. . PIOLER. v. n. r. Pi au usa.
PION. s. m. La plus petite pièce du jeu des
^ PIONNER. v. n. Se dît D'un joueur qui s'attache à prendre beaucoup de pions, qui prend souvent des pions. (l»i-o-né.)
PIONNIER, s. m. Travailleur dont on se sert dans une armée pour aplanir les chemins, pour creuser des lignes et des tranchées , etc. (Pi-o-nié.)
PIOT. s. m. Vin. Pop.
PIPE. s. f. Grande futaille pour mettre du vin ou d'autres liqueurs , et qui contient un muid et demi.
PIPE. s. f. Petit tuyau de terre cuite ou d'autre matière, dont' un des bouts est recourbé et terminé par une espèce de petit vase qu'on appelle Fourneau, et daus lequel on met "du tabac en feuille, qu'on allume pour en aspirer la fumée.
PIPEAU, s. m. Flûte champêtre , chalumeau. Poél. | Petit bâton ayant À l'un de ses bouts une fente où l'on met une feuille de qq. niante, et qui sert à contrefaire le cri de différents oiseaux. | Se dit Des petites branches, ou brins de paille qu'on enduit de glu pour prendre les oiseaux, j Se dit, fam., Des petits artifices par lesquels une personne rusée cherche à tromper. (Pi-pô.)
PIPEE, s. f. Sorte de chasse dans laquelle on contrefait le cri de la chouette, pour attirer les oiseaux dans un arbre dont les branches sont remplies de gluaux où ils se prennent. | Faire une pipée, préparer tout ce qui est nécessaire pour la chasse dont il s'agit
PIPER, v. a. Prendre à la pipée. | Fam., Tromper, j Piper des dés, Préparer des dés afin de tromper au jeu.
PIPERIE. s. f. Tromperie an jeu. | Toute aorte de tromperie, de fourberie. (Vi.)
PIf'EUR. s. m. Celui qui pipe au jeu.
PIQUANT, ANTE. Qui pique. | Qui fait une impression vive sur l'organe du goût. J Se dit De la température, quand elle «t ires-froide, j Offensant; et il se dit surtout De» discours. | Se dit De tout ce qui
PIQ
fait une impression vive et agrvaUîc sur 1er prit , sur les sens. | Se dit Des personnes qui plaisent par la vivacité et par f agrtmaii d? leur physionomie plus que par b «pilante de leurs traits, j Subst. maie. Le pipant it t'aventure, (Pi-can.)
PIQUANT, s. m. Se dit Des point» qui viennent à certaines plantes , à certains irbrii'mm.
PIQUE, s. m. Une des quatre coukun des cartes. (Pie-e.)
^ PIQUE, s. f. (Spica.) Sorte d'arme forra« d'un long bois, dont le bout est garai duo fer plat cl pointu. ] Se disait Des 4hts qui portaient la pique daus un légimcaL PIQUE, s. f. Brouillcrie , aigreur entre deux ou plusieurs personnes. Fam.
PIQUÉ, s. ni. Espèce d'étoffe de col* formée de deux tissus, l'un fin, l'autre piw gros, qui sont appliqués l'un surrautrert unis par des poinb rangés ordinairement ta losange. (Pic-é [c m.].)
PIQUE-NIQUE, s. m. Repas où paye son écot. | À^iqi'e-xiquk, m hio.uk. loc adverbiales. (Pic-e-oio*.)
PIQUER, v. a. (Spica.) Percer, entaiwr légèrement avec qq. ch. de fort pointu, f Se dit Des serpents, de la vermine, des rasrfi* qui mordent, qui entament la pesa. | S* drt D'un chirurgien qui avec sa lancette enunw la peau pour ouvrir la veine et en tirer <1» sang. | Piauer un cheval, Lui faire enfrff la noiute du clou jusqu'à la chair ifo « le ferrant, j Piquer m cheval , et, abcol., Piquer, Donner des éperons à un rhe*af, " ■ pousser au galop. | Faire avec du fil on df b soie* sur deux ou plusieurs étoffes nw l une sur l'autre, des points qui lestnwr. sent et qui les unissent. | Piquer du tnfftw> du tabis , Y Caire de petits trou» pir t** partiments. | Piquer une pierre, Larrni* raboteuse, en y faisant de petits eofow ments avec le côté pointu du martran. 1 ¥" quer de la viande , La larder avec 6e périt' lardons , et près à près. | Fam., Piper f**siette, Courir âpres les dîners en viBr. I* pique-assiette, Un parasite. \ Piper Us «*• setits , Marquer ceux qui sont aWott< a,in qu'ils soient privés de la rétribution &m i ceux qui sont présents. I Piquer éet «■*«•»*• Veiller à ce qu'Us soient présents, ire q«* ne perdent j>as leur temps. | Se dit 1** choses qui affectent le goût de te'lc «nef* la langue semble en être piquée. | Scdi* Des
c.ioses qui font une impression
agréable. | Fâcher, irriter, mettre | Pron., Se sentir offensé , prendre « «a*0* vaise part J Se glorifier de qq. th., es IJJ vanité, en tirer avantage, en fe**J*î fession. — S'opiniâtrcr à jouer «aigri ■ perte. | Ce bois se pique, Les vers s't teut. Ce papier imprimé se pif** ** mence à se gâter, faute d'avoir été '
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séché. Ce vin ee pique, Ce vin à s'aigrir, ( Pir-é [cm.].)
PIQUET*, a. m. Petit pieu qu'on fiche en terre pour tendre et arrêter les corduges des tentes, des pavillons. | Planter le piquet, Camper. | Pieu plus grand et plus fort , dont on se seii à la guerre pour mettre des chevaux à l'attache, par le moyen des cordes qui y tiennent. | Un certain nombre de cavaliers ou de fantassins qui se tiennent prêts à marcher au premier ordre. | Sorte de punition militaire qui consistait à passer deux heures debout , un pied sur un piquet. | Se dit Des hâtons , des perches qu'on plante en terre d'espace en espace , pour prendre un alignement. ( Pic-ë [c m.].)
PIQUET, s. m. Jeu fort connu, qu'on joue avec trente-deux cartes. | Un sixain de piquet, Un paquet de six jeux de cartes propre» au
piquet.
PIQUETTE, s. f. Boisson que l'on fait avec de l'eau mise dans un tonneau où il y a du marc de raisin, etc. | Mauvais vin, vin sans qualité. ( Pic-c-te fc m.].)
PIQUEUR. s. m. Homme de cheval, dont la fonction est de suivre et de diriger une meute de chiens. | Domestique chargé de monter les chevaux pour les dresser, etc. | Homme qui a soin de tenir le rôle des ouvriers , de marquer quand ils sont absents , et de surveiller leurs travaux. | Celui qui tient note des chanoines aWnts. j Celui qui larde les viandes. J Fam., Piqueur de tables , a? assiettes , Parasite. (Pie-eur [c m.].)
PIQUIER. s. m. Soldat armé d'une pique. ( Pic ie Je m.].)
PIQURE, s. f. Petite blessure que fait une chose ou un animal qui pique. [ Piqûre du nerf, de t artère, etc. , La blessure faite avec la lancette à quelqu'une de ces parties, j La blessure que le maréchal fait qqf. , par maladresse, au pied d'un cheval qu'il ferre, en enfonçant un clou jusqu'au vif. | Se dit Des trous qi;c font des insectes dans les fruits , le bois , les étoffes, le papier, etc. | Se dit Des rangs de points et arrière-points oui se font symétriquement, soit pour unir deux ou plusieurs étoffes mises Tune sur l'autre, soil ponr orner certaines parties d'un vêlement. | Se dit Des ornements que l'on fait sur du taffetas, sur du tabis, en les perçant symétriquement avec de petits fers. r Pic-o-re [cm.].)
PI RATE. s. m. {Pirata.) Écumeur de mer, celui qui n'a de commission d'aucune puissance, et qui court les mers pour voler, pour piller. | Se dit Des corsaires de qqs. nations barbaresques, qui ont commission de leur gouvernement pour écumer les mers. | Tout homme qui s'enrichit avec impudence aux dépens des autres, qui commet des exactions criante*.
PIRATER, v. n. Faire le métier de pirate. PIRATERIE, a. f. Métier de pirate. | Se
PIS
dit Des actes de piraterie. | Se dit Des exactions dont on se rend coupable dans qq. emploi.
PIRE. adj. comparatif des a g. {Pejor.) De plus mauvaise , de plus méchante qualité dans son espèce; plus dommageable, plus nuisible. I Superlatif , il est toujours précédé de l'article. J Subst. , Ce qui est de plus mau-
PIROGUE. s. f. ( Pirogua , esp. ) Bateau fait qqf. d'un seul arbre creusé , et dont se servent les sauvages. ( Pi-rog-e. )
PniOLE. s. f. (Pirtis.) Plante de la famille des Bruyères, qui pousse cinn ou six feuilles à peu près semblables a celles du poirier, d'où lui vient son nom.
PIROUETTE, s. f. (Gyruetta, b. 1. ) Sorte de jouet composé d'un petit morceau de bois plat et rond , traversé dans le milieu par un petit pivot sur lequel on le fait tourner avec les doigts. | Tour entier qu'on fait de tout le corps, en se tenant sur la pointe d'un seul pied. | Espèce de volte que fait le cheval sur sa longueur, dans une seule et même place. (Pi-rou-ë-te. )
PIROUETTER, v. n. Faire une ou plusieurs pirouettes. (Pi-rou-ë-té.)
PIRRHONIEN. adj. V. Pyrrhonie*.
PIRRHONISME. s. m. F". Pvrrhowisme.
PIS. adv. comparatif. ( Pejus. ) Plus mal, plus désavantageiuement , d'une manière plus fâcheuse. | Adj. comparatif. Il n'y a rien de pis que cela. \ Qui pis est. Ce qu'il y a de pire , de plus désagréable. | Subst. , Ce qu'il y a de pire. | Au ris aller, loc. adv. En supposant les choses au pire état où elles puissent être. | Pis aller, subst. , Cest votre pis aller, C'est le pis qui vous puisse arriver. | De mal en ris, de ris ei* ris. loc. adv. De mal ou de plus mal en plus mal. (Pi.)
PIS. s. m. (Pipizein.) La mamelle d'une vache, d'une chèvre, d'une brebis , etc.
PISCINE, s. f. (Piscina.) Vivier, rése voir d'eau où l'on nourrissait du poisson. | Le réservoir d'eau qui était proche le parvis du temple à Jérusalem , et où on lavait les animaux destinés aux sacrifices. | Lieu où l'on jette l'eau qui a servi à nettoyer les vases sacrés, etc. (Pi-si-ne.)
PISÉ. s. m. ( Pinsere. ) Espèce de terre qu'on rend dure et compacte pour en faire des constructions.
PISSASPHALTE. s. m. (Pissa, asphaltas, gr.) Bitume mollasse\ de couleur noire, et d'une odeur forte et pénétrante. ( Pi-sasfal-te. )
PISSAT, s. m. Urine. Se dit Des ani-
maux. | Se dit De l'homme, par une espè de mépris, et quand l'urine est en qq. soi
sorte
corrompue. (Pi-sa.)
PISSEMENT. s. m. Pissement involontaire. Écoulement d'urine qui n'est sollicité par aucune sensation irritante; Pissement de •
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$angt àe ptuf évacuation de sang , de pus par le canal de l'urèlre. ( Pi-se-man.)
PISSENLIT, s. m. Enfant qui pisse au Ht. Fam. (Pi-*an-li.)
PISSENLIT, s. m. Plante à fleurs composées, qui croit aux lieux herbeux et inculte*, et dont les feuilles, à peu près semblables à celles de la chicorée, se mangent en salade. On la nomme au.nsi Dent-tle-liou.
PISSER, v. n. Uriner, évacuer l'urine, etc. ( Pi-sé. )
PISSECR, EUSE. s. Celui, celle qui pisse souvent. (Pi scur; cû-ze. )
PISSOIR. $. m. Lieu destiné, dans quelques endroits publics, pour y aller piscr. | Paquet que l'on place dans qqs. endroits pour le même usage. (Pisouar.)
PISS( >TER. v. n. Uriner très- fréquemment et en petite quantité. (Pi-so-té.)
PISSOTIERE, s. f. On appelle ainsi , par dénigrement , l'n jet d'eau ou une fontaine qui jette peu d'eau. ( Pi-so-tiè-re. )
PISTACHE, s. f. (Pistacium.) Petite noix de forme oblongue, qui contient une amande verte et «l'une saveur agréable , dont les confiseurs font de petites Jr.igées, et que les pharmacien* emploient duus la préparation du looeh vert.
PISTACHIER, s. m. Arbre dioïque, du Levant, qui porte les pistaches. (l'is-ta-chié.)
PISTE, s. f. (Pistn.) Vc-tige, trace que laisse l'animal aux endroiis où il a marché. |Se dit aussi en parlant De I homme. | Se dit D« s lignes que le cheval qui travaille trace sur le < hemin.
PISTIL, s. m. ( Phtillus. ) Organe femelle de la fructification; il est ordiu. placé au centre de la fleur, et composé de trois parties : l'ovaire, le stvle, et le stigmate.
PISTOLE. s. f. Monnaie d'or étrangère. | La valeur de dix francs, eu qq. monnaie que ce soit.
PISTOLET, s. m. Arme à feu, qui est beaucoup plus courte que toutes les autres, et qu'on porte ordin. a l'arçon de la selle, et qqf. à la ceinture. | Plsiolrt de l u/tu , Petite bouteille de mêlai , dans laquelle on introduit un mélange d'air aimti«phériquc et de gaz hvdrogène. qui, enflamme par l'étincelle électrique, détone et fait sauter le bouchon. (Pis-fo le )
PISTON, s. m. (Pistooe, it.) Cylindre de bois, de fer ou de cuivre, «ni est ordin. garni de cuir ou de feutre par le bout, et qui entre dans le corps d'une pompe, pour servir à élever l'eau , à la comprimer et à la refou- 1er. | Fusil à piston , Fusil dont le chien , fait eu forme de marteau , frappe sur un grain de poudre fulminante qui enflamme la charge.
PITANCE, s. f. {Pktanc'/n , b. I.; La portion de pain , de vin, de viande , etc. , qu'on donne à ehaque repas, dans les communautés. | Ean^La auWuUace jouroidicre de*
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personnes qui ne vivent point eti commu*
nauté. ( Pi-tan-se, )
PITACD, AUDE. s. Se dit D'un paysan lourd el grossier. Pop. ( Pi-td ; 6-de. )
PITE. s. f. Pelile monnaie de cuivre qni valait le quart d'un denier* et qui n*» ptns cours depuis longtemps.
PITE. s f. Espèce d'aloès qui cm:t dans le* îles d'Amérique, où elle tient lien de chanvre et de lin.
PII Et 'SEMENT, adv. De manière s cv citer la pitié. Fam. (Pi-ten-ze mai». )
PIW.IX, ECSE. adj. {Pirtus.) Di-ne <k pitié, de compassion; propre à exciter ta pitié, la compassion. Parti, j F«//v pi.'cuj* /Htue, Faire une mine rechignée Fcin piteuse chère, Faire mauvaise chère. ( IV teû; ïe.)
PITIÉ, s. t. (Fierai.) Compassion, sentiment de douleur, de commisération pour les souffrances, pour les peines d'antrin.j S emploie qqf. dans un sens qui marque plutôt du mépris que de la compassion.
PITON, s. m. Sorte de don dont la têts est en forme d'a:ineau. | Le pic, la {iourte d'une montagne.
PITOYABLE, adj. des «a g. Qui efl naturellement enclin à la pitié, j Qui excite U pilié. J Méprisable, mauvais dans >on genre. | Lieux piioytthlvst Les hôpitaux, nidl*dn> ries, etc. (Vi.) (Pi'toua-ia-î»te.)
PITOYARLEMEW. adv. D'une manière pitovable, d une manière qui excite la compassion. J D'une manière qui excite le mépris. ( Pi-loua-ia-Me-man. )
PITTORESQUE, adi. des * g (Pittnresca, it.ï Qui concerne la peinture, qui appartient à la peinture. (Qui | traduit un grand etfc* eu peinture, dans un tableau. | Qui est propre a être j>eint, nui peut fournir un sujet de tableau. J Se dit De tout ce qui peitri à l'esprit ( Pi-lo-rvsc-e. )
PITTt >KE*QUEMENT. adv. D'une manière pittoresque. (Pi-to-rèsc-e-man. )
P!l CH AIRE, adj. de> a g Qui a rapport à la pituite. (Pi tui-té-rr.)
PIT L ITE. s. f. (Pitui/a ) FVgme, \ nmeur aqueuse et filante que êerêtent divrr» organes du corps. | La mucosité des membranes du ne* el celle des poumons et de Fesioa^at.
PITITIECX, EISE. adj. {P;taù****.) Qui abonde en pituite, en qui la pituite A>mine. (Pi-tuî-teû; te.)
PIVERT, s. m. Oiseau dn genre des Pics, dont le plumage est jaunâtre et vert. (P5-*«r • }
PIVOINE, s. f. Plante que l'oa rw!ttT« dans les jardins pour ta beauté de flVtir*. qui sont blanches, ou rouges, on panachée». ( Pi-voua-ue.)
PIVmINE. s. m. Petit oiseau qui a 1* gorge rougeàlre , el -doul le chaut eat agira bl»4.
PIVOT, s. m. MorrWta de fer on Jïntri niéul, arrondi par le bout, qui awiUeel
PLA
corps solide , et qui sert à le faire tourner. |
Dans les conversions qu'une troupe exécute, L'aile sur lat|iif on tourne, Le point autour duquel se fait la contention. | Qui sert d'appui, de soutien. | La racine principale de certa.us arbre», de certaine* plantes, «ni s'enfonce perpendiculairement eu lerre. J Pivots, Les deux os s.tillauts ■ sont situés sur l'os frontal du cerf, du daim, du chevreuil, et (pii portent le bois de ces animaux. ( l'i-\6. )
PIVOTANT, ANTE. adj. Qui pivote, qui s'enfonce |ierpcndicul;iir< ment en lerre.
PIVOTER, v. n. Tourner sur un pivot, ou connue sur un piv«it.|Se dit Des arbre-», îles plantes dont la principale m ci ne s'enfonce perpcndculaircment eu terre.
I 1ZZI Alt), s. m. T. it. Se dit Des passages que l'on exécute en pinçant uti instrument do n ou jonc onlin. avec un archei.) Adv. Les basses joueront pizzicato.
PLACAGE, s. m. ( /'/"/« a. ) Ouvrage dlmenuiserie du d'ébéiii-terie, fait »le bois scié en feuilles, qui so it appliqm es sur d autre bois de moindre prix. iSe dit, fam , Des ou- XTîiges d opril composés de morceaux pris çà cl là, on Des parties d'ouvrages qui semblent avoir été laites a part et non d'après un dessin général. ( Ha ca-je. )
PLACARD, s. m. {Plâtra.) Assemblage de menuiserie, qui s'élève au-dessus d une port<-,et va ordin. jusqu nu plafond. ( Porte a placard , I orte ornée tic diverses pièces. | Se dit Des armoires pratiquées dans \ts> enfoncements de mur. ( l'Ia-car. )
PLACARD, s. m. {Platea.) Écrit on imprimé» (pi on affiche dans les places, dans les carrefours, pour in'ormer le public de qq. ch. | É« rit injurieux ou séditieux , qu'on rend public en l'appliquant au coin des rues , ou en le semant parmi le peuple. Placards injurieux. Plaçai ds séditieux. I Epreuve imprimée d'un seul côté de la feuille , et sans que la composition ail été divisée en pages.
PLACARDER, v. a. Mettre, afin lier nn pldcard. J Placarder auetuuun , Allicher contre lui un placard injurieux ; Distribuer contre lui des écrits diffamatoires.
PLACE, s. f. {Platea. ) Lieu, endroit, espare qu'occupe ou que peut occulter une peonn ie, une chose, j Se' faire place , se Jatrv faire pince % Pénétrer, arriver, se mettre où on veut être. J Faire place à ann.. Se ranger afin qu'il pa>sc. qu'il aille se mettre à sa ire. J Lui donner une place auprès de soi. I Céder, sa place à un autre, quitter si place. Sur ta pince , au mi lieu de fa place , À \ par lenv | La dignité, I emploi qu'une personne occupe dans le monde. | Absol. , JÏ/r-e en pince , Etre dans un emploi qui donne de l'autorité, de la considération. | TJn homme en place, l'n homme revêtu d'un emploi honorabîe. | 1* rang qu'un écolier m composition. | Espace, 1
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ublic découvert et environné de bâtiments. A b-oL , Le lieu du change, de la banque; le lieu où les banquiers, les négoci.ints s'assemblent dans une ville, pour y traiter les affaires de leur commerce. | Tout le corps des négociants, des banquiers dune ville. J l'ne ville de guerre, une forteresse, j Place d'armes , Lieu spacieux, desiné à des revues, à des exercices mili aires. J La partie des tranchées dans laquelle on réunit , pendant un siège, les troupes destinées a repousser les sorties. | La ville frontière où e>l le dépôt principal de> vivres, d. s munitions de farinée, et sous laquelle les troupes peuvent se n tirer en ras de besoin, (i la-se. )
PLACEMENT, s. m. Action de placer de l'argent. L'argent placé. (Wa-se-mau.)
PLACENTA, s. m {Placenta.) Mavse charnue et s, ongieu.se, qui est à I extrémité du cordon ombilical , et par laquelle le fu tuS s'attache à la matrice et -reçoit la nourriture (pie lui fo u nit le «orp> de sa inere. J Cette partie intérieure du huit à laquelle les semences ou graines sont immédiatement attachées (Pla-siu-ta.)
PLW.ER. v. a. Situer, mettre diins uq lieu. | Se dit, ah ol.. De celui qui est chargé de donner, d iudiqu. r les places, dans une cérémonie, dans une assemblée. J Pl cer un . propos t un mot, etc.. Le dire en un certain moment , et pour un certain effet, j Placer de t argent y Mettre de l'argent à intérêt, le faire profiter, en acheter des maisons, j Placer nue personne, "Lui donner, lui procurer un emploi, une con dition. (Ma-sé.)
PLxCET. s. m. Petit siège, sans bras et sans dos>ier. (Yi.> On dit Tabouret. (Ma-.se.)
l'LACET. s. m. Demande succincte par écrit, pour obtenir justice, grâce, faveur, etc. i Vi.) On dii Pétition.
PLAFOND, s. m. Surface plane et horizontale qui forme, dans une construction, la partie supérieure d'un lieu couvert. I La surface, plate ou même cintrée, qui forme le haut d'une salle, d une chambre, etc. ] Pinfond de corniche , Le dessojs du larmier. (Ma-fon.) 4
PLA TONNAGE, s. m. Aclion de plafonner, travail de celui qui plafonne. (Pla-fona-je.)
PLAFONNER, v. a. Couvrir le dessous d'un plancher; garnir de plâtre ou de menuiserie le haut d'une salle, d une chambre, etc. (l'Ia-fo-né.)*
PLAFONNEUR. s. m. Celui qui plafonne, qui fait des plafonds de ptàtrc. (Pla-foneur.)
PLAGAL. adj. m. T. de mus. V. Moue.
PLAGE, s. f. {Plnga.) Kivage de mer plat \ et découvert.) l'oét.. Confiée, climat, (l'Ia-je.)
PLAGIAIRE, adj. des i g. tPtagiarius.) Qui s approprie ce qu'il a pillé dans les ou- I vraies d autrui. | Subst. masc. Céit un pfà~ [çiaiïe. (Pla-ji-e-fe.)
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PLAGIAT. s. m. Action du plaçait c. (Tiaji-o.)
PLAID, s. ni. {Plncitum.) Ce que dît un avocat pour la défense d'une cause : Peu de chose y peu de plaid, II ne faut pas de longs discours pour éclaircir une affaire de peu de conséquence ; ou bien , La chose dont on
!>arle ne vaut pas la peine d'élre contestée. Tenir les plaids, Tenir l'audience. (Vi.) rie.)
PLAID, s. m. Manteau écossais.
PLAIDANT, ANTE. adj. Qui plaide. (Plëdan.)
PLAIDER, v. n. et a. Contester qq. ch. en justice. | Défendre , soutenir de vive voix la cause, le droit d'une partie devant les juges. | Plaider une cause , se dit De celui qui prend la défense de qqn., ou qui appuie de raisons l'opinion qu'il soutient. | Plaider qqn.. Lui faire un procès. | Plaider un fait, wi moyen , Avancer un fait. (Plë-dé.)
PLAIDEUR , ELSE. s. Celui , celle qui plaide, qui est en procès. | Celui, celle qui aime à plaider, à chicaner. (Plc-deur; eû-ie.)
PLAIDOIRIE. ». f. L'art de plaider une cause ; La profession et l'exercice qu'on en fait. | L'art ion de plaider. (Plë-doua-rie.)
PLAIDOYABLE. adj. m. Se dit Des jour»
d'audience, des jours où l'on peut plaider. (Plë-doua-ia-ble. )
PLAIDOYER, s. m. Discours prononcé à l'audience pour défendre le droit d une partie. (Plë-doua-ié,)
PLAIE, s. f. {Piaffa.) Solution de continuité, sanglante, faite aux parties molles du corps par qq. blessure , etc. , ou par la corruption des humeurs» | Les plaies des arbres, Les ouvertures qui se font , qui sont faites à l'écorce des arbres. | Se dit Des cicatrices. I Ce qui est très-préjudiciable à un État, a «ne famille. (Pléc.)
PLAIGNANT, ANTE. adj. et subst. Qui se plaint en justice de qq. tort qu'on lut a fait. (Pie -min [n m.].)
PLAIN, AINE. adj. {Planus.) Qui est uni, plat, sans inégalités. De plain-pird, Au même étage et de même nivriu. — Adv., Sans monter ni descendre. — Fam., Sans difficulté, j Plain-pird, subst., se dit De plusieurs pièces de plain pied. | t'elours plainy Où il n'y a nulle façon. (Plin ; ë-ne.)
PLAINDRE, v. a. {Plangcre.) Être touché des maux des autres, ressentir de la pitié; Témoigner la compassion qu'on éprouve pour les peines d'autrui. | Employer, donner avec répugnance , à regret , d'une manière insuffisante. | Se plaindre une chose, S'en passer par avarice. | Pron. , Se lamenter. | Témoigner son mécontentement de qq. ch. , du mécontentement contre qqn. I Rendre plainte. (Plin-dre.)
PLAINE. ». (.{Planum.) Plate campagne, grande étendue de terre dans un pays uni. |
PIA
Plaine d'eau, Grande étendue d'eau, calme et unir. (Plë-nc.)
PLAINTE, s. f. {Plaidas.) GémUsen* nf, lamentation. | Ce qu'on dit . ce qu'on mit pour faire connaître le sujet qu'on » de « plaindre de qqn. | L'exposé qu'on fait eu justice du sujet qu'on a de se plaiudrc. (Plin-te.)
PLAINTIF, IVE. adj. Qui a iacc?nt de la plainte. I Qui se plaint souvent , à tout propos , qui fatigue les autres par ses plaintes. (Plin-tif.)
PLAINTIVEMENT, adv. D'un ton photif, d'une voir plaintive. (Plin-ti-vMcaa.)
PLAIRE, v. n. [Placfrc.) Agréer, être agréable, causer à qqn. un senliœcn! ou une sensation qu'il aime à éprouver. IFroa., Prendre plaisir à qq. ch. | Aimer à être dans un lieu, s'y trouver bien. I Sepkvt a soi-même, Etre satisfait de soi.] Se dit, iapers. , en parlant D'une chose qu'on un on a pour nsnva ble.l S'il vous platlT.àt
pi on a po... «s civilité. (Plc-re.)
PLAISAMMENT, adv. D'une mitueft plaisante, d'une manière agréable. JRidiculement. (Plë-za-man.)
PLAISANCE, s. f. Veu it ylùw, maison de plaisance , Maison de campa:1* destinée à l'agrément, et qui n'est d'wuu revenu. (Ple-xan sc.)
PLAISANT, ANTE. adj. AçréabM»
plaît. | Qui divertit, qui fait rire. | Inclinent, ridicule. En ce sens, il p***'* jours le substantif. | PunsAST^uba.,^111 qui cherche à faire rire par ses actions, p* ses propos. | Ce qui fait rire. | Fam.* « plaisant, La chose plaisante, le coteph*^' (Plë-ran.) ,
PLAISANTER, v. n. et a. Railler, W ner, dire ou faire qq. ch. pour a»^ pour faire rire les autres. (Plé-ian4f.1 _
PLAISANTERIE, s. f. Raillerie, rie, chose dite ou faite pour réjouir, f*' •miner. | Plaisanterie à part, Sérieuse^1- | Dérision insultante. (Plo-zan-te-rie.;
PLAISIR, s m. {Phcere.) mont, mouvement et sentiment a^rea»*
cité dans l'âme par la présence ou pa-" mage d'un bien. | Divertis*'»» \ 1. , plnr. absbl., Les divertissements <k u ^ Volonté, consentement. I Criée» * bon onicc. I Espèce d'oublié roulée» <* * net. | A plaisir, loc. adv. Avec plat*. » Avec soin, de manière à faire f\ûiff- 1 . plaisir, loc adv. Par divertis^ Pour essayer, pour éprouver, po"0" (Plë-rir.) ^m
PLAMÉE. s. f. Chaux dont te se sout servis pour enlever le J»" ^ r et qu'on emploie qqf. an lieu de pW* I* bâtir en moellons.
PLAN, ANE. adj {Planus.) W*"^ angle plan , Surface sur laquelle ««* J* droite peut s'appliquer complété ^
PLA
toutes les directions ; angle tracé sur une surfart? plane. | Plaît, subst., Surface plane, superficie plate. | La délitiéatioti , le dessin d'une ville, d'un jardiu, etc., tracé sur le papier, et représentant la position et la proportion relative de ses différente* parties. | Lever un plan , Prendre les mesures de toutes les dimensions d'un objet, d'un ouvrage, pour en tracer un plan. | Les divers points, plus ou moins enfoncés , sur lesquels sont placés les objets qui entrent dans la composition d'un tableau. | Le dessein, le projet d'un ouvrage. | Tout projet qu'on fait pour qq. cli. que ce soit.
PLANCHE, s. f. (Planca, b. I.) Ais, morceau de bois refendu , avant peu d'épaisseur, et plus long o)ue large, dont on se sert priu etpaltïiuent dans les ouvrages de menuiserie. | Fam. , Faire planche , se dit d'Une chose qu'on fait pour la première fois, et qui pourra être imitée à l'avenir, j Faire la planche, Nager étendu sur le dos, sans mouvement apparent, j Monter sur les planches , Jouer la comédie sur un théâtre public. | Feuille de métal préparée pour la gravure. Plaque de cuivre, ou morceau de bois plat, sur lesquels r.:i a exécuté qq. ouvrage de gravure, pour en tirer des estampes. | L'estampe tirée sur une planche gravée. | Petit espace de terre plus long que large, que l'on cultive avec soin, pour y faire mieux venir des fleurs, des légumes. | Ker de forme particulière que. l'on ajuste au pied des mulets.
PLANCHÉiER. v. a. Garnir de planches le sol, le plancher d'en bas d'un appartement.
PLANCHER, s. m. Ouvrage de charpente fait d'un assemblage de solives , recouvert de planches, et formant une séparation horizonlaie entre deux étages d'un bâtiment. Ouvrage de charpente semblable établi sur l'aire d'un rez de chaussée. Le plancher d'en bas sur lequel on marche. Le plancher supérieur. (Plan-ché.)
PLANCHETTE, s. f. Petite planche. | Instrument de mathématiques propre à lever de* plans, et qui consiste en une planche unie sur laquelle on pose une règle que l'on dirige successivement vers les objets que l'on veut relever. (Plan-chë-te.)
PLANÇONou PLANTARD.s. m. «ranch e de saule, de peuplier, d'osier, etc. , qu'on sépare du tronc pour la planter en terre et ~n former une bouture. (Plan-son; Plan-tar.) PL. A NE. s. m. Arbre. V. Platani.
PLANE, s. f. {Plamda.) Outil tranchant et à deux poignées , dont les cliarrons , les tonneliers, etc., se servent pour rendre unis et lisses les bois qu'Us emploient.
PLANER, v. n. Se dit d'Un oiseau, lors-
Ïu*il se soutient en l'air sur ses ailes étenues , sans qu'il paraisse les remuer. | Coosi- Jérer de haut. | Se dit d'Une rue élevée et générale de l'esprit.
PLA
PLANER, v. a. Unir , polir avec la plane ou avec le marteau.
PLANÉTAIRE, adj. des a g. Qui appartient aux planètes , qui concerne les planètes. | Subst. m. Machine à rouages qui offre la représentation du système des planètes. (Plaué-tè-re.)
PLANÈTE, s. f. {Planeta.) Astre qui ne luit qu'en réfléchissant la lumière du soleil , autour duquel il se meut dans une orbite presque circulaire.
PLANEUR, s. m. Ouvrier qui plane là vaisselle d'argent. J Planeur en cuivre , Artisan qui plane , dresse et polit les planches de cuivre destinées à la gravure.
PLANIMÉTRIE. s. f. {Plant, metrum.) La science ou l'art de mesurer les surfaces planes termiuées par des ligues droites ou courbes.
PLANISPHÈRE, s. m. {Plant sphœra.) Carte où les deux moitiés du globe céleste sont représentées sur une surface plane , et où les constellation* sont marquées. Carie qui représente de même les deux moitiés du globe lcn*estre. (Pla-ni-sfè-re.)
PLANT, s. m. {Planta.) Se dit Des jeuucs liges nouvellement plantées ou propres à I être. | Une certaine quantité de jeunes arbres, etc., plantés dans un même terrain.
PLANTAGE, s. m. En Amérique, Les plants de cannes à sucre , de tabac , etc. (Planla-je.)
PLANTAIN, s. m. Plante fort commune, q^ui croît dans les lieux herbeux , et dont les tiges portent un épi chargé d'une multitude de petites semences. | Plantain aquatique, Espèce de plante aquatique, n. autr. FLïtcau. (Pian-tin.)
PLANTARD. s. m. V. Plahçoit.
PLANTATION, s. f. Action de planter. | Une certaine quantité d'arbres plantés dans un même terrain. J En Amérique, se dit Des établissements que les colons forment dans les terres qu'ils défrichent. (Plan-ta-sion.)
PLANTE, s. f. {Planta.) Nom général sons lequel on comprend tous les végétaux, comme les arbres et les herl>es. j Se ait Des herbes, des plantes non ligneuses , par opposition à eelles qui le sont, j Absol., Plante médicinale. | Jeune vigne, vigne nouvelle.! La plante des
pieds , Le dessous des pieds de l'Homme. — L'endroit du dessous des pieds qui est entre les doigts des pieds et le talon.
PLANTER, v. a. Mettre une plante en terre pour qu'elle prenne racine et qu'elle croisse. 1 Planter un bois , etc. , Planter des arbres de manière qu'ils forment un bois, etc. | Se dit Des noyaux, des pépins, et de toutes les graines qu'on met en terre l'une après l'autre avec la main, au lieu de le» semer coufuséraent. | Se dit De certains ob» jets qu'on enfonce eu terre , et dont on laissa paraître une partie en dehors. | Planter un, édifice, Faire le* premiers travaux pour la
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construction d'un édifice. ] Fam., Planter là qqn., Le quitter. | Poil planté, Poil hérissé el lavé.
PLANTEUR, s. m. Celui qui plante des arbres, etc. | Fam., Planteur de choux , Un homme qui vit retiré a la campagne. | Se dit Des colons d'Amérique qui possèdent et cultivent des plantations.
PLANTOIR s. m. Outil de bois, pointu, dont les jardiniers se servent pour faire daus la terre les trous où ils veulent mettre des plantes ou des graines. (Plan-touar.)
PLANTULE. s. f. Rudiment de la tige, qui, lors de la germination, sort des lobes séminaux.
PL A NTUREUSEMENT. adv. Copieusement, abondamment. Fatn. (Vi.) (-zcman.)
PLANTUREUX, KL' SE. adj. Copieux, abondant. (Vi.) (Plan-tn-reu ; ze.)
PLAMIKE. s. f. Rois qu'on retranche des pièces qm* I on plane.
PLAQUE, s. f. iPlax, gr.) Table, feuille plus ou moins épaisse de qq. métal que ce Soit. | Espèce de chandelier qu'on applique à line iouraille. | La décoration que les principaux chevaliers des diflér -nfs ordres portent sur la partie de leurs habits qui couvre la partie gauche ou droite de leur poitrine. (Place.)
PLAQUEMINIER. s. m Nom de plusieurs espèces d'arbres et d'arbrisseaux du sud de l'Europe et des deux Indes , dont le fruit sert à faire une boisson. (iMac-e-mi-nié.)
PLAQUER, v. a Appliquer une chose plate sur une autre. | Vaisselle plaquée. Vaisselle de cuivre recouverte d'argent lamine. Subst., Du plaqué. (Placé [c m.].)
PLAQUETTE, s. f. Nom d'une monnaie de billon dans plusieurs pavs. | Un jietit volume relié, qui a fort peu d'épaisseur relativement à son format. (l'Iacc-te fc m .).)
PL xQUEUR. s. m. Artisan qui fait des placages, ou qui plaque des bijoux, de la Taisselle. (Placeur le m.].)
PLASTIQUE, adj. des i g. (Plastieus.) T. did. Qui a la puissance de former. | Art plastique , L'art de modeler toutes sortes de li- .gures et d ornements eu plaire, en stuc, etc. Subst.. la p/aitipte. (Plas-lic-e.)
PLASTRON, s. m. (Piustwne, il.) La pièce de devant de la cuirasse que certains Cavaliers portent a la guerre. | Pièce de cuir, fcmhourrée et maiclassée , dont les maîtres d'armes se couvrent l'estomac lorsqu ils donnent leçon à leurs écoliers. | Fam., Homme qui est en butte aux railleries ou aux importun i lé* d un autre. | Morcrau de bois garni d'une plaque de fer percée de plusieurs trous i moitié épaisseur , que certains artisans appliquent sur leur estomac.
PLASTRONNER, v. a. Garnir d*Un plastron ou de qq. ch. qui en tient lieu. (Plastro-tié.) .
PLAT, ATE. adj. Qui a la superfineunie,
PL/Y
i et dont les parties ne sont pas on ne sont guère plus élevées les unes que les autres, j I Pai s plat , Paya» de plaines. | Plat pays , a qqf. le sens de Puys plat ; mais ordtn. il signifie La campagne, les villages, les bourgades; par opposition aux villes, aux places 1 fortes. \l'isage plat, Lu peu verasc. \ Fam. , Avoir le ventre plat. N'avoir pas mangé depuis longtemps. | Plate peinture , Les ouvrages de peinture qui se font sur des superficies plates. | Vai>*elU plate % Vaisselle qui est dune seule pièce, sans soudure. | Vers a rimes plaU s , Les vers dont Ici rioies se suivent deux à deux , sans être entremêlées. | Dénué de saveur el de for*>c. | Se du Des pensées, etc. Qui n'est ni élégant. iî élevé, ni vif, ni i.Hqnant. { Plat, siihsi.. la partie plate de certaines choses. | À ru», t. tout a put. loc. adv. Entièrement, tom j fait. J À ri-Ara tu «»•.».. loc. adv. À terre, sur le pavé sur le plancher, (lia.)
PLAT, s, m. Sorte «le vaisselle plus ou moins creuse, destinée à contenir les mets nu'on sert sur la table. J Ce qui est cuitteau dans le plat, j Fam., Mous uwa eu ce te nuit un bon plat de ge'ee , 11 a gtié fort cet:* nuit. | Plat de halauce , Chacun des deux bassins d'une balance.
PLATANE, s. m. {Platanus.) Grand arbre qui renouvelle partiellement son écorce. dont les branches s'étendent beaucoup, et dont les feuilles sont fort laiges; u. autr. Ptate.
PLATANISTK. s. m. Lieu ombiagé <fc platanes >, qui servait aux excn ices £v anustiques de la jeune» e de Sparte.
PLAT-BORD, s. m. (A- uvrft morte de»
côtés du bâtiment. I<a tablette horÎAoauk
3 ni I en ni ne l'ouvre morte suc le pourtour u bâtiment, (Pla-hor.} PLATEAU, s. m. Le fond de boU dr* grosses balances dont on se sert «onr |*-er les lourds far.lea-ix. jSe dit De ct*rtaias nrM» plats de lx>is, de porcelaine, ou de («T-Uanc vernissé, sur lesquels ou sert ai dm le tlie. le café, etc. | Sorte de table à pieds fort las ou grand |>!at qu'on met au milieu d u * table à mayger, et sur lequel on range diflvrents ornements. } Terrain ilcvé. mai* plat et uni. sur lequel on peut idacer un coqa de trou|H*s ou trie batterie de caoons. 1 1 oi<t terrain élevé . et qui s'éti.uJ en pl«me. \ In fumée**des bêles fauves, lorsqu elle» sout plates et rondes. (Pla-lo.)
PLATF.-RANDE. s. f. Fspace de lem étroit qui Iwrde les compartiment» d uo jjèt di*. | Moulure plate et unie qui a plu» largeur que de saillie, j Pierre dont rtap* extrémité porte sur une colonne , un pÂcr ou un pied -droit.
PLATÉE, s. f. Plat de oouirkur* cfcarjt abondamment. Pop.
PLATÉE, s. f. Massif de foadrfu» . <H= comprend tonle l'étendue du hélimeiil.
PLATE- FORME. ». f. Couverte d un U
riJi\.
timent&ans comble, faite en terrasse arec
ûVs dalles de pierre, des lames de plomb, etc. | Pitre de bois qui reçoit le pieu des chevrons du comble. (Ouvrage de terre élevé et
uni par le haut, sur lequel on met du canon
eu batterie.
PLATE-LONGE. *• f- Longe plate et Ionguv qui sert à maintenir les chevaux dilïicilrs, quand on les ferre, j Longe faite d'un cuir très-large et d'une seule pièce , ou refendu en deux , que l'on ajoute au harnais mr la croupe des chevaux de carrosse , pour les empirher de ruer. (La corde ou courroie avec laquelle un.écuver qui est à pied fait trotter un e'ieval en rond. ( — Ion- je.)
PLATEMENT, adv. D'une manière plate.
/ fani. , Tout platement, Sans circonlocution, sans détour. (Pla te-man.)
PLATEUKE. s. f. Couche ou filon qui, après setre enfoncé eu terre, prend la direction horizontale.
PLATINE, s. f. Sorte d'ustensile de ménage, consistant en un grand rond de cuivre jaune, un jk*u convexe, monté sur des pieds de fer, et dont ou se sert pour sécher et |>our repasser du linge. I La pièce à laquelle sont ittachées toutes celles qui serrent au ressort d'une arme à feu. | Chacune des deux plaques qui servent à soutenir toutes les pièces du mouvement d'une montre ou d'une pendule. [La partie de la presse tjui foule sur le tym- |wn. | Plaque de fer qui est attachée à une [Kjrte au devant de la serrure , et qui est Terrée de manière à donner passage à la clef.
PLATINE, s. 01. (Plntinn, t»p.) Substance aéialliqiie un peu moins blanche que l'arjent, inaltérable à l'air, très-iixe au feu, et lu< (tenante que l'or.
PLATITUDE, s. f. Qualité de ce qui est lat, su il dans les ouvrages desprit, soit *ns fa conversation, soit dans les sentiment» ' daus les procédés. |Ce qui est plat, j Se dit qf. Des objets de la sensation du goût, loi.
PL4TONK UEN , IENNE. adj. Qui suit la jilosophie Je Platou; Qui a rapport à la ufosooliie de Platon. ] Subst., Un p/atoui- ■ n. ( -ni-siin ; ie-ne. ) PLATONIQUE, adj. des a ç. Qui a raprt au .système , à la philosophie de Platon. n tur fttntutu pie , Affection mutuelle, moe , et dégagée des désirs physiques , entre ix persotim»* de différent sexe, (-nic-e. ) PLATONISME, s. m. Sjstèuie philosoi</ue de Platon.
'LATRAOti. s. m. Ouvrage fait de plàtrç. a-lra-je, )
*LÂTR.A8. «. m. Débris, d'ouvrages de re. ( i'iâ-tra. )
'I jll'HE. 5- m. {Plastêr, gr.) Sorte de pierre e ail fourneau , sulfate oV chaux calciné, •n réduit «n poudre, et qu'on emploie \ê avec de l'eau pour cimenter les pierres '-s MioolJonss pour Lire des enduits, pour
mouler des statues, etc. | Tout ouvrage moulé en plâtre. | Au plur. et ab>ol. , se dit Des légers ouvrages de plâtre, tels que ravalements, corniches, scellements, etc.
PLÂTRER, v. a. Couvrir de plâtre , enduire de plâtre. | Fam., Cacher qq. ch. de mauvais sous des apparences qui ne peuvent subsister longtemps.
PLÂTREUX , EUSE. adi. Se dit D'un terrain mêlé d'une espèce de craie rouge. ( Plâ-trcii ; ze.)
PLÂTRIER, s. m. Celui qui prépare le plâtre, et Celui qui le vend. (Plà-trie.)
PLÀTRIÈRE: s. f. Lieu, carrière d'où l'on tir* de la pierre à plâtre. | L'endroit on I on cuit et où l'on prépare le plâtre qu'on vend aux maçons.
PLAUSIPILITÉ. s. f. Qualité de ce qui est pl.'iusible. ( Ho-zi-hi-li-té.)
PLAUSir.LE. adj. de* u g. ( Plnusihilis. ) Qui a une apjwirenre spécieuse. (Plô-zi-hle.)
PLAUSIIÎLKMENT. adv. D'une manière plausible. ( I lô-zi-ble-man. )
PLÉHÉIEN , IENNE. s. et adj. {Pteheius.) Se dit De ceux qui étaient de l'ordre du peuple, chez les anciens Romains. 1 Se dit De ceux qui, dans les États modernes, ne font point partie de la noblesse. (Plé-bé-iin; ie - ne.)
PLÉBISCITE, s. m. [Plehiscitum.) Décret émané du peuple romain convoqué par tribus. ( Plé-bi-si-te. )
PLÉIADES, s. f. pl. (Pléiades.) Groupe de six étoiles qui sont dans la constellation du Taureau , et qu'on disait autrefois être au nombre de sept. ( Plé-ia-de. )
PLE1CE. s. m. Celui qui sert de caution. (Vi.) ( Ple-je. )
PLflCER. v. a. Cautionner en justice.
CVi.)(Ple-jé.)
PLKIN, Kl NE. adj. {Plemu.) Qui contient tout ce qu'il est capable de contenir. | Qui contient une grande quantité. | Bête plvine , Rète qui porte des netits. | Qui abonde en qq. ch. que ce soit, f Un homme plein de ////• même , qui a beaucoup de vanité. | Etre plein (tune chose. En aïoir l'imagination tout occupée. | Entier, complet, absolu. | (iras, replet , rel>ondi. | Bois nlei/t , Pois cornpacte dont Je tissu est serre. | Une voir pleine, dont le son a de la rondeur, du volume. | Avec la prép. en , sert à former différentes loc. adv. de lieu et de temps, qui signifient Au milieu de, et qui sérient à donner plus de force et d'expression à ce qu'on dit. | Avec les prép à et de, s« rt à former plusieurs loc. adv., qui marquent l'intensité, l'abondance, le haut degié de la chose dont il s'agit. | Puu» , prép de quantité; Autant que la chose doul on parle peut en contenir. | l't.EiK , subst.. Le plci'i , L*rç-
Saee que l'on suppose entièrement rempli ; matière. | Partie d'une lettre, d'un caractère, qui est formée d'un trait plis gro^
PLE
plus large que le reste. | Etr *um. loc. adv. Pleinement, complètement. | À rua xt a plsi». loc. adv. Tout à fait, entièrement | Tout n.iih, Beaucoup. Fam. (Pliu; plë-ne.)
PLEINEMENT, adv. Entièrement , absolument, tout à fait. ( Plc-ne-man.)
PLÉNIÈRE. adj. f. Cour pléniere , Assemblée solennelle que nos rois tenaient le jour de qq. grande fête. Indulgence pléniere , Rémission pleine et entière de toutes les peines dues aux péchés.
PLÉNIPOTENTIAIRE, s. m. (Plena, potentiel. ) Ministre chargé des pleins pouvoirs d'un souverain. Se dit Des agents diplomatiques du second rang. | Adj. , Ministre plénipotentiaire, (-tan-si-e-re.)
PLÉNITUDE, s. f. {Plénitude.) Abondance excessive. | En parlant De certaines choses , signifie qu'elles sont absolues, entières, complètes. | La plénitude du emir, L'abondance des sentiments dont le cœur est rempli.
PLÉONASME, s. m. (Pleonasmus.) Figure par laquelle on emploie des mots qui sont inutiles pour le sens, mais qui peuvent donner à la phrase plus de force ou de grâce. | Redondance vicieuse de paroles.
PLÉTHORE, s. f. (Plethora.) Abondance de sang et d'humeurs. (Plé-to-rc. )
PLÉTHORIQUE, adj. des a g. (Plethoricus.) Abondant en humeurs. (Plê-to-ric-e.) PLEURANT, ANTE. adj. Qui pleure.
PLEURARD, s. m. Un enfant qui pleure souvent et sans sujet. Fam. (Pleu-rar.) PLEURE, s. f. T. d'anal. V. Plèvre.
PLEURER, v. n. (P/ura/*e.)PRépandre des larmes. | Pleurer sur qqn.t Déplorer ses fautes, ses égarements, ses malheurs. | Ses yeux pleurent, se dit D'une personne qui a qq. sérosité qui lui coule des yeux.J Im vigne pleure , se dit Lorsqu'il dégoutte de l'eau de son bois , après qu'elle a été fraîchement taillée. | V. a. Pleurer qqn., Pleurer sa perte, sa mort. | Pop., C'est un pleure-pain , un pleure-misère , C'est un avare qui se plaiut toujours de sa misère.
PLEURÉSIE, s. f. (Pleuritis.) Douleur de côté fort vive , causée par l'inflammation de la plèvre, et souvent de la partie externe du potimou. (Pleu-ré-zie.)
PLEUREUR, EUSE. s. Celui, celle qui a l'habitude de pleurer. | Se dit Des femmes que , chez les anciens Grecs et les anciens Romains , on louait pour assister aux fuucrailles du mort , et pour pleurer sa perte. | Adj. , Saule pleureur, frêne pleureur, Espèce de saule , de frêne , dont les branches frêles et longues pendent vers la terre, (-eû-zc.)
PLEUREUSES, s. f. pl. Bandes de batiste, qu'on mettait autrefois sur le revers de la manche d'un habit, dans les premiers temps d'un grand deuil ( Pleu-reu-ze. )
PLEUREUX , EUSE. adj. Qui annonce une personne affligée et prête à pleurer, ou qui a pleure. (Pluu-reû; ic)
PLI
PLEURNICHER, v. n. Répandre des larmes feintes, faire semblant de pleurer, essayer de pleurer. Fam.
PLEURNICHEUR, EUSE. s. Celui, crlle qui pleurniche. Fam. (-eû-zc.)
PLEURONECTE. s. m. {Pleure, nécù, or.) Genre de poissons plats qui, comme la limandes , les soles, etc., nagent sur un <w côtés du corps, et ont les deui jeux du œè&e côté de la tete. ( Pleu-ro-nec-te.)
PLEUEOPNEUMONIE. s. f. (PAart.
pneumôn , gr. ) Pleurésie dans laquelle U plèvre et les poumons sont enflammé
PLEURS, s. m. pL Larmes, I Eswrtrtu pleurs, Se consoler, j Pleurs de tem, U> eaux de pluie qui coulent, qui filtrent entre les terres. (Pleur.)
PLEUTRE, s. m. Un homme saïucourifA un homme qui ne mérite aucune «action. Fam. .
PLEUVOIR, v. n. (Pluere. ) ( Ufl**- « pleuvait. Il plat. Jl a plu. Il pleura. Il livrait. Qu'il pleuve. Qu'il plût) Se «lit Iki«u qui tombe du ciel. | Pop., Comme* il pu»; voit, Beaucoup, en grande quantité. \Sen De plusieurs choses qui tombeol ou mbJ>I r 1 tomber du ciel comme la pluie. | Se<ut w plusieurs choses qui tombent d'en b*t «■ grande quantité. | // pleut des brochures, «fr- Il s'en oublie chaque jour une fraude qia» tité. ( Pleu-vouar.)
PLÈVRE, s. f. (Pleura.) U membrane <F tapisse l'intérieur de la poitrine.
PLEXUS, s. m. (Plexus.) Réseau fe« par plusieurs filets de nerfs, ou par pl^'' petits vaisseaux entrelacés les un» ai* * autres. (Plëc-sus.) .. •
PLETON. s. m. (Plica.) PeW brutd^1 qui sert à lier la vigne. (Hë-ion.)
PLI. s. m. (Plica.) Ce qu'on fait à » étoffe, a du unge, à du papier, etr > qu'on les met en un ou plusieurs doux* avec ou sans arrangement. | Sens ct > ' Dans cette lettre. | La marque qui reH< une étoffe, à du Unge, à du pp**»
pour avoir été plié. I Ce jeune ' un bon pli, uJmauïaispli, « ***** formé aux habitudes du bien ou Ce qui ressemble à un pli d^fT £ | Le pli de Temboudturt, LVndrwt* \f sure du mors de bride. | PU êc ett*^ « longueur delà roue do cible lcl *P roué. | Se dit Des sinuosité* dW dnjJJ
PLIABLE, adj. des a p. H»»».
aisé à plier. | Docile, dispose • * conduire, gouverner. ^_
PLIAGE, s. m. Action, manièjtdep1 ou L'effet de cette action. (f^f
PLIANT, ANTE. adj. Souple, W ;
facile à plier. | Docile, Siège pliant, et, snbst, Pliant* W.'T.
plie en deux, et qui n'a ni bras tu PLICA. s. m. r.Puow.
PLO
PLICATILE. adj. des a g. (JPlicatiUs.) Qui se plisse.
PLIE. s. f. Poisson plat, du même genre que la limande et le carrelet, et dont la chair est estimée.
PLIÉ. s. m. Mouvement des genoux quand on les plie.
PLTER. v. a. (JPlicare.) Mèttre en un ou lusieurs doubles, et avec un certain ordre. Fam^ Plier la toilette, Voler, emporter toutes les hardes d'une personne. | PÏierbagage, se dit D'une armée qui décampe, qui se retire devant une autre. f Fam., S'en aller furtivement. Mourir, j Courber, fléchir, j Assujettir, soumettre, taire céder, accoulu
p. | V. n. Devenir courbé. | Céder, se soumettre. | Se dit Des troupes oui rendent dans un combat. ) Plier un cheval, Lui amener la téte en dedans ou en dehors, afin de lui rendre l'encolure souple , et de lui donner de la facilité dans les épaules.
PUEUR, EUSE. s. Celui, celle qui plie.
( — eû-zc.)
PLINTHE, s. f. (Plinthus.) Membre d'architecture ayant la forme d'uue petite table carrée, qui se nomme aussi Socle dans les baies, et Tailloir dans les chapiteaux des colonnes. | Bande ou saillie plate qui règne au pied d'un bâtiment , au bas d'un mur d'appartement. (Plin-te.)
PUOIR. s. m. Petit instrument de bois, etc., plat, tranchant des deux côtés, arrondi par les deux bouts, et dont on se sert pour plier et pour couper du papier. (Pli-ouar.)
PLI QUE. s. f., ou PLICA. s. m. (Plica.) Maladie dans laquelle les cheveux sont entrelacés et collés ensemble, de manière qu'on ne peut les démêler, et qu'on ne peut les couper ou rompre, sans qu'il en coule du *ang. (Plic-e.)
PLISSEMENT, s. m. Action de plisser.
(Pli-se-man.)
PLISSER, v. a. (Plicare.) Faire des plis. Se dit Des plis que les tailleurs ou les ouvrières en linge ou les blanchisseuses et repasseuses de linge font à certaines sortes d'habits ou d'ouvrages. | V. n. Cette étoffe plisse > Il s'y fait plusieurs plis. | Plissé, u. ad]. T. de bot Feuille plissée. (Pli-sé.)
PUS S L RE. s. f. Manière de faire des plis. | L'assemblage du plusieurs plis. (Pli-
PX^OC. s. m. (Plolsé, gr.) Composition de noïî\ de vache et de verre pilé , qu'on met entre? le doublage et le bordage d'un na-
PLOMB. s. m. (Plumbum.) Métal d'un beau blanc bleuâtre, très-mou et l'un des plus pesants après l'or et le platine, j Se dit Des balles, des lingots et des petits grains de plomb qu'on emploie pour charger les fusils et autres armes à feu. | Petit sceau de plomb que, dans les manufactures, on attache aux étoffes pour en certifier la qualité ou l'aunage , et
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que, dans Ici douanes, on attache aux ballots, coffres, etc., pour attester qu'ils ont payé les droits. | Instrument qui consiste eu un morceau de métal , suspendu à uue ficelle, et dont les maçons, etc., se servent pour élever leurs ouvrages perpendiculairement à l'horizon. | Se dit Des morceaux de plomb aplatis que les femmes mettaient autrefois à leurs manchettes pendantes , pour les faire bien tenir. I Morceau de plomb fait en cône, et attaché à une corde nommée Ligue, avec lequel on sonde la mer. J Se dit De ces cuvettes, qu'on établit aux différents étages d'une maison, pour y jeter les eaux sales, qui s ecoulcut ensuite par les tuyaux de descente. | L'hydrogène sulfuré qui se dégage des fosses d'aisances et des nuits. | L'espèce d'asphyxie qui saisit qqf. les vidangeurs, lorsqu'ils viennent à respirer ce gaz. | A plomb, loc. adv. Perpendiculairement. — Subst. , Conserver son aplomb. — Situation fixe d'esprit ou de fortune; tenue, suite dans les idées ou dans les actions , assurance dans les manières. —Pondération des figures. (Pion.)
PLOMBAGE, s. m. Action de plomber, de garnir de plomb , de marquer avec un plomb. (PIon«Wje.)
PLOMBAGINE, s. f. {Plumbago.) Substance minérale noirâtre, oui est plus connue sous le nom de Mine de plomb, et dont on fait des crayons. (Plon-ba-ji-ne.)
PLOMBER, v. a. {Plumbare.) Mettre, attacher, appliquer du plomb à qq. ch. , en qq. lieu. ] Plomber de la "vaisselle de terre, La vernir avec du plomb, j Appliquer un petit sceau de plomb, soit sur des ballots, coffres, etc., pour marquer «qu'ils ont payé les droits, soit sur des étoffes, pour marquer qu'elles viennent de telle fabrique, ou qu'elles ont tel aunage et telle qualité, j Presser, battre," fouler des terres pour les affermir et afin qu'elles s'affaissent moins. | Juger de la position verticale d'un ouvrage, à l'aide d'un plomb. | Plombé, ia. adj. Livide, couleur de plomb. (Plon-bé.)
PLOMBERIE, s. f. Art de fondre et de travailler le plomb. I Lieu où l'on coule et où l'on travaille le plomb. (Plon-be-rie.)
PLOMBEUR. s. m. Celui qui ploml>e les marchandises, les étoffe*. (Plou-beur.)
PLOMBIER, s. m. Ouvrier qui fond le plomb, le façonne, le vend façonné, ou le met en œuvre dans les bâtiments, les fontaines, etc. (Plon-bié.)
PLONGEANT, ANTE. adj. Dont la direction est de haut en bas. (Plon-ian)
PLONGÉE, s. f. La plongée au parapet, La ligne qui, dans le profil d'un parapet, est comprise entre le talus intérieur et le talus extérieur. (Plon-jée.)
PLONGEON, s. m. Oiseau aquatique qui plonge souvent dans l'eau, j Faire, le plongeon , se dit D'une personne trai plonge.
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—Fam., D'un homme qui baisse la tête quand il entend tirer.— D'une personne qui tâche de s'échapper, pour se dérober aui reproches, aux railleries. — D'une personne qui, après avoir voulu soutenir qq. ch., se relâche tout d'un coup par faiblesse, ou n'allègue que faiblement de mauvaises raisons.
(Plon-jon.)
PLONGER. a. Enfoncer qq. eh. dans q. corps liquide, pour l'en retirer ensuite. Plonger wi poignard dans te sein de qqn.% Lui enfoncer un poignard dans le sein. — Lui causer un chagrin profond, violent. I Se dit De la chose ou de ta personne qu'on regarde comme la cause du malheur, du chagrin, de la disposition d'âme ou d'esprit dont on parle. | V. n. S'enfoncer entièrement dans l'eau. | Avoir une direction de haut en bas. (Plon-jé.)
PLONGEUR, s. m. Celui qui a coutume de plonger dans la mer pour pécher des perles ou autres choses, ou dans les rivières, pour retirer ce qui est tombé dans l'eau. (Pîon-jeur.)
PLOQUER. v. a. Garnir de ploc la carène d'un bâtiment. (Ploc-é [c m.].)
PLOYER v. a. (P/icare.) (Se conj. c.
Employer.) Fléchir, courber. | Arranger une chose, en la pliant, en la mettant en rouleau, en paquet, etc. I S'emploie poét pour Plier. (Ploua-ié.) r PLtîfHE. s. f. V. Peluche.
PLUIE, s. f. (P/uvia.) L'eau qui tombe de l'atmosphère. |»Se dit De certaines choses qui tombent ou qui semblent tomber du ciel comme la pluie. | Une pluie d'or, De grandes libéralités. | Pluie de Jeu, Chute d'un grand nombre d'étincelles de feu produites par une certaine composition de matières inflammables.
PLUMAGE, s. m. coll. Toute la plume qui est sur le corps de l'oiseau. (Plu-ma-je.)
PLUMASSEAU. s. m. 6e dit De petits bonts de plumes dont on se sert pour cm-
Elumer des clavecin* et des flèches. J Un alai de plumes. | Tampon de charpie aplati qu'on met sur les plaies et les ulcères quand on les panse. | Se dit Des plumes que les maréchaux introduisent par les barbes dans les naseaux d'un cheval, h l'effet d'exciter un flux abondant de l'humeur qui est sécrétée par les glandes de la membrane pituitaire. (Plu-ma-so.)
PLUMA SSER IE. s. f. Métier et commerce de plumassier. (Plu ma-se-rie.)
PLUMASSKR. s. m. Marchand qui prépare et qui vend des plumes d'autruche, des aigrettes , et autres choses de même nature. (Plu-ma-sié.)
PLUME, s. f. {Pluma.) Tuyau garni de barlies et de duvet, qui couvre le corps des oiseaux. | Fam., Avoir des plumes de qqn.t l*i gagner de l'argent au jeu. I Passer U par le èec de oqn, , Le frustrer des I
espérances qu'on lui a donnée*. \ h Ait . ahsoL , Des plume* préparées qu'on empiwt comme ornement, comme parure. 1 Leçîfo tuyaux de plumes détour sortes d'oiasoi. | Prendre la plume > Commewer a écrire. ! Homme de plumr. Les gem dattaim, font le travail consiste principalt-ment à airt des écritures. I S'emploie en parlant fr li composition des ouvrais d'wprrt: et D»
génie, du si) le, de la manière d'écrire <Tbd auteur. | L'auteur même. ,
PLUMEAU, s. m. Espèce de basai lui avec de fortes plumes dé dindoo, de r*j. etc., qui sert à ôter la poti^cre de des» les meubles. J Ustensile de Iwrem, dic> Vquel on met ses plumes, son caaif, «>u ?m toir, etc. (t'Iu-mô.)
PLUMÉE, s. f. Pb/mte d'encre, Cf«,s« j»eul prendre d'encre avec une plus* fwt
PLUMER, v. a. {Pltimarr.) Arrache? I« plumes d'un oiseau. | Fam., Pkam ff" se dit De ceux qui tirent de l'argent deq^ • soit en le faisant jouer à des jeux <H 1 sait pas bien, soit en le portant à de m dépenses qui tournent à leur profit
PLUMET, s. m. Plume d tatrurhf. p parée et mise autour du chapnu. 1 1* ^ 1 quet de plumes que les militaires porto' « leur chapeau, à leur casq«ie; etc. | l»J«Df militaire. | Collect., Les grns deewrtt/u, (Plu-mè.)
PLUME! IS. s. m. Broder m fr*'^ se dit D'une certaine manière de bro* * la mousseline, etc., avec du coton, (r* me-ti.)
PLUMEUX, EUSE. ad}. Garni lonp^; nalcment «le deux rancs opposés * p
de parties grfto fl
barbrtd«r
longs, ou Composé de port nies de poils semblables mes. (Plu-meû ; te.)
PLUMITIF, s. m. Le papier primitif sur lequel on écrit les m**« des arrêts et des sentences qui * à l'audience, et de* déuberaùoai compagnie. . ^
PLUMULE. a. f. {Phamk) « germe qui est destinée à former U tire.
PLUPART (LA). La pl"* ST,ndf F " , le plus grand nombre, f AhsoL t \ _ grand nombre des hommes. | Por* u *\ rsaT. loc. «dv. Quant à la |>lu* fraude f** -S'emploie absoJ., sans h pj> *^ La n.crAAT do temps, roc Lf ' r .
souvent, le plus ordinairement. (^'r*"^
PLURALITÉ, s. f. comparatif.
Plus grande quantité, plus grand Absol., Le plus grand nombre de suffrages. | Multiplicité. { Pfurt^kf^ .
fices , Possession de plusieurs hènèsw* r
PLlRIfcL, ELLE. adj. {Plurait.) Qe écrivent Plurier, et la plnpart prooo Plurié.) Marque, dans les noaw rt
POC
Pluralité de personnes ou de choses. f chantre, le sous-diacre , et l'officiant, quiiûd «l, subst., Nombre pluriel. Un mot il encens q
| Pluriel, subst., Nombre pluriel. | Un mot qui est au pluriel (Plu-ri-el; é-le.)
PLLS. adv. de comparaison. (Plus.) Davantage. | S'emploie avec la négation, sans tenir lieu de comparatif; et alors il sert à marquer cessation de qq. action , de qq. état, ou absence de qq. ch. qu'on avait auparavant.! Il s' emploie absol., et sans que la ncga* tionsoit exprimée. J Plus, précédé de l'article U% devient superlatif relatif. | Absol., Outre cela, j Subst., Le plus et te moins ne changent pas respect. | Plus, précédé de l'article, et joint à un autre mot, devient avec celui-ci un seul et même substantif. I Pi os, en Algèbre, Le signe de l'addition : c'est une croix (-+•) qui, placée entre deux grandeurs , siguifie qu'il faut les ajouter l'une à l'autre. | Dt plcs trr plus, loc. adv. qui marque du progrès en bieu ou en mai I Au
PLUs , TOUT AU PLUS. loC. adv. doilt OU SC
sert pour marquer le plus haut point où une chose ait atteint , puisse atteindre, | Tawt et plus. loc. adv. Beaucoup, abondamment. | Il
T A PLUS, BttIC PLUS, QUI PLUS EST, DE
ixus. loc. adv. Outre ce qui a clé déjà dit , allégué, rapporté. J No* plus que. loc. comparaiive. Pa* plus que. | Ni plus ni moins oua. loc. comparative. Tout de même que. Faro. I Plo» oc moins, loc. adv. A peu prè*. | À différents degrés. | Qui plus, qui moins, loc. adv. Les uns plus, les autres moins. Kam^ | Sans plus. loc. adv qui se construit avec le verbe à l'infinitif, ou avec un nom sulwt. et la prép. Je. | Absol., Sans rien ajouter, j D'autant plus. loc. adv. qu'on emploie pour établir une proposition dont les deux membres ont qq. relation entre eux. I S'emploie sans répétition, pour relever l'importance d'un motif de penser ou d'agir. | "lus tôt, ries taro, plus loui, plus prss. loc. adv. de temps et de Ueu , qui se construisent tantôt sans article, et tantôt avec l'article, selon qu'elles jouent le rôle de comparatif, ou celui de superlatif, j S'emploient qqfs.»ubstant. I Absol., Au plus tôt. Dans le pl us court dt un. | Plutôt, en un seul mot, avec retran-
(Wus;
lélai ,
rliemeut de l'S, Plu.)
PLUS-PÉTITION, s. f. Demande qui excède le droit de celui qui la forme, (-Uaion.)
PLUS-QUE-PAKFAIT. adj. et s. m. V* Parfait.
PLUSIEURS, adj. pl. des a g. [Pitres.) Un nombre indéfini, sans rapport à un au* tre nombre. [Du nombre plus ou moins considérable, faisant partie d'un autre nombre grand. | Subsl. et absol., Plusieurs pères. (Plu-xieur.) PLLS-VALUE. s. f. K Vaura.
PLUTÔT, adv. F. Plus, a^la fin.
PLUVIAL, s. m. (Pluvialis.) Grande chape *f à la messe et aux vêpres, le
il encense.
PLUVIALE, adj. f. (Ptuviaûs.) Eau pluviale. Eau de pluie.
PLUVIER, s. m. Oiseau de rivage qui n*a
(PL* ^é") d0i8U * * <,UÎ e$t * manSer' PLI; VIEUX, EUSE. adj. (Ptupiosus.) Abondant en pluie. | Qui amène la pluie. (Plu-vi-eû; se.)
PLUVIÔSE, s. m. (Ptuvhsus.) Le 5e moi* du calendrier républicain. (PIu-i
PNEUMATIQUE, s. f. {Pneumaticus.) Science qui a pour objet les propriétés physiques de l air. J L'étude des propriétés analogues mie possèdent les autres gaz permanents différents de l'air, (-tic-e.)
PNEUMATIQUE, adj. des a $. Qui est relatif à I air. Machine pneumatique. Machine avec laquelle on pompe l'air d'un récipient.
PXEUMATOCÈLE. s. f. (Pueuma, kilt, gr.) Fausse hernie du scrotum , causée par des gaz qui le gonflent. (— to-sè-le.) *
PNEUM ATOLOGIK. s. f. (Pneuma, logos.
gr.) T. did. Traité des substances spirituelles (-lo-jie.)
PNEUMONIE, s. f. (Pneumonie.) Inflammation du parenchyme des poumons
PNEUMONIOX'E. adj. des a g. (P,, motticus.) Se dit Des remèdes propres maladies du poumou. (-nic-e.)
PN YX. s. m. Dans qus. villes de la Grèce, Place demi-circulaire où se tenait qqf. rassemblée générale du peuple. (Pnic*3
POCHADE, s. f. Es|»ece de croquis; des» sin au lavis, exécuté rapidement, et ou l'on se coutente d'indiquer les masses.
POCHE, s. f. Espèce de petit sac de toile, d'étoffe, etc., attaché à un babil, à un tablier, etc., pour y mettre ce qu'on veut porter ordin. sur soi. j Payer de sa poche, Payer de ses propres deniers. | Pop., Jouer de ta poche , Débourser de l'argent , donner de l'argent. (Grand sac de toile dont on se aert pour mettre du blé, de l'avoine, j Espèce de filet dont on se sert pour prendre des lapins au furet. | Le jabot des oiseaux, cette partie
Iidatée du gosier, où ils reçoivent d'abord leurs aliments. | Sac, siims qni se mit à un abcès, dans une plaie. | Se dit Des faux plia que font les habits mal taillés, principal», ment lorsque ces faux plis sont très-apparents et forment des espèces de sacs vides. | Petit violon que les maîtres de danse portent sur eux quand ib vont donner leçon à leurs . écolieis. On dit plus ordin. Pochette.
POCHER, v. a. Paire une meurtrissure avec enflure. Pocher Catil, pocher Lu jeux à non. , Les faire devenir enfles et livides par qq. coup. | Pocher dos œufs. Les faire cuire dans l'eau chaude avec du sel et du vinaigre , ou autrement , sans les mêler, sans y* les battre ensemble.
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POCHETER. v. a. et il Serrer, porter pour qq. temps dans sa poche.
POCHETTE, s. f. Diminutif de Poche. ( Vi.) I Diminutif de Poche , dans le sens de Filet, f Le petit violon n. aulr. Poche , que les maîtres à danser et leurs prévôts portent dans leurs poches t et dont ils se servent pour douncr leçon. (Po-che-te.)
PODA.GR E. s. f. {Podagra.) Goutte qui attaque les pieds.
PODAGRE, adj. des 2 g. et subst. (Podagrr.) Qui a la goutte aux pieds. Se dit en général d'Un homme goutteux. Fam.
PODESTAT, s. m. (Podesta, il.) Titre d'un magistrat dans plusieurs villes d'Italie. (Po-dis-ta.)
PODIUM, s. m. (Podium.) Petit mur formant une espèce de galerie autour de l'arène, dans les amphithéâtres. | L'endroit di s amphithéâtres et des cirques où se plaçaient les sénateurs et les magistrats. (Po-di-o-me.)
POECILE. s. m. (Piccdc) Portique public orné do peintures. (Pé-si-lc.)
POÊLE, s. m. Drap morfuaire , grande
Iûèce d'étoffe noire ou blanche dont on couvre e cercueil pendant les cérémonies fuuèhres. | Le voile qu'on tient sur la tète des mariés, durant une partie de la messe qui se dit pour la bénédiction nuptiale. | Le dais sous lequel on porte le saint sacrement aux malades et dans les processions ; Celui qu'on présente au roi, aux princes, etc., lorsqu'ils iont leur entrée dans une ville. On dit plus ordin. Dais. (Poua-le.)
POÊLE, s. f. (Patella.) Ustensile de cuisine, fait de tôle ou de fer battu , avec une longue queue aussi de fer , et dont on se sert pour frire , pour fricasser.
POELE ou POILE. s. m. Sorte de fourneau de terre ou de fonte, par le moyen duquel on éehaulTc des chambres , etc., et d'où la fumée s'échappe par un tuyau. I Chambre commune où est le poêle. (Poua-le.)
POÊLIER. s. m. Artisan qui fait les poêles et qui les pose. (Poua-lié.)
POELON, s. m. Espèce de petite poêle, ordin. de cuivre jaune , et qui est plus profonde que la poêle. (Poua-lon.)
POÊLON NÉE. s. f. Autant qu'un poêlon peut tenir. (Poua-lo-née.)
POEME, s. m. (Poema.) (Dans ce mot et «es dérives, O et Ë, ou É, forment deux syllal>es en vers et dans le discours soutenu.) Ouvrage en vers.
POÉSIE, s. f. (Poesis.) L'art de faire des ouvrages en vers. | Se dit dans un sens particulier , déterminé par qq. épitbcle, Des différents genres de poèmes. | Se dit Des différentes matières que l'on traite en vers, et des différents styles qu'on y emploie. | Se dit, absol. , Des qualités qui caractérisent les bons vers. | Ouvrage en prose qui tient de la hardiesse et de l élévation poétiques. ( L'arJ de faire des ( vers. | i,a manière de faire des vers qui estl
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particulière à une nation, à un porte. | Ouvrages en vers. (Po-é-zie.)
POÈTE, s. m. (Poeta.) Celui quis'adonue à la poésie , qui fait des vers. | Cet homme ai poète, Il a du talent pour la poésie
POÉTEREAU. s. m. T. de mépris, ta fort mauvais poète. Fam. (Po-é-tc-rô.)
POÉTESSE, s. f. Femme poète. Peu usité. (Po-é-të-se.)
POÉTIQUE, adj. des a g. {Poeticas.} Qui concerne la poésie, qui appartient à la poésie, qui est propre et particulier à la poésie. | Fam., licence poétique, Altération de U vérité. | Caractère poétique , Espèce de caractère romain plus étroit et plus allongé qae le caractère ordinaire. (Po-e-tic-e.)
POÉTIQUE, s. f. (Poetica.) Traité de l'art de la poésie, j ù poétique des hmzarts , L'exposition de ce qu'il y a d«e*r, d'idéal dans les beaux-arts.
POÉTIQUEMENT, adv. D'une m»** poétique. (Po-c-tic-e-man.)
POÉTISER, v. 11. Versifier. ïam. <* P« usité. (Po-é-ti-zé.)
POIDS, s. m. {Pondus.) Pesanteur, quai* de ce qui est pesant. | 1-a pesanteur dèteTimwt et fixe de certaines choses. | Se dit de Certain» morceaux de cuivre , et de certaines mas** de fer ou de plomb d'une pesanteur réglée et connue, dont on se sert pour savoir combien une chose pèse. | Se dit Des n»orceaui« cuivre , de plomb , etc. , qu'on attache au cordons d'une horloge, d'un tournebroebe, pour lui donner du mouvement 1 T«* « qui fatigue, oppresse, diagrine, embam*^ I Importance, considération, force, *>Wllr Un homme de poids , Un homme d'un?* tance, de considération, d'autonté, àtnerilé. (Poua.) ^ POIGNANT, ANTE. adj. {Pug**)*quant. Se dit D'une douleur phfriqw r morale qui est forte, vive , pénétrante, (fl»*' «an [n m.].)
POIGNARD, s. m. (Pugtnu.) D*F*sorte d'arme destinée à frapper de » p°*Bt<'1 et beaucoup plus courte qu'une épêe. J C*-? d* poignard, La surprise et la ^"^i cause un événement extrêmement faeneuv.
Tout ce qui peut blesser ou offenser wement qqn. (Poua-/iar [n m.J.)
POIGNARDER, v. a. Frappef,»^'
tuer avec un poignard.) Causer uwciuv»
douleur, une extrême affliction. (Pout-*r*'
POIGNÉE, s. f. ( Pugnus.) Autant Qf* main fermée peut contenir de certain'"* dont la quantité n'est pas continue.) Ce empoigne avec la main. | Une monde, Un petit nombre de r0^aDa'lvf
{wig/tée de verges, De petits scions dtro" eau liés ensemble.] Une jyoigne* de m**^ Deux morues sèches jointes ensemble. | W partie d'un objet par où on le prend • j** le tenir à la main.] Ce qui sert, *ba> te*r
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si nos , etc. t à prendre ou à tenir par la queue, par l'anse, pour qu'on puisse y porter la main nue sans se brûler. | À rotcur*. loe. adv. En abondance, en grande quantité. ( Poua-née [n m.].)
POIGNET, s. ni. L'endroit ou le bras se joint à la main. | Le bord de la manche d'une chemise. (Poua-wc [n m.].)
POIL. s. m. (Pi/us.) Ce qui croit en forme de filets déliés sur la peau des animaux , et en plusieurs endroits du corps humain. | Tous les poils qui sont sur le corps d'un animal. | Monter un cheval à poil , Monter un cheval tout uu et sans selle, j Reprendre du poil de la bête, Chercher son remède dans la chose même qui a causé le mai. | La chevelure, j Se dit surtout Des cheveux dont la couleur passe pour désagréable, ou est altérée par l'âge. | La barbe de l'homme. | Poil follet, Poil rare et léger qui vient avant la barbe. J En parlant Des chevaux, etc., Couleur, j La partie velue du drap et d'autres étoffes, comme le velours, la panne, etc. | Se dit De certains filets Irès-délies, ordin. cylindriques et flexibles, qui naissent sur les diverses parties des plantes. | Nom d'une maladie assez ordinaire aux nourrices, et dans laquelle le lait ne sort que difficilement. ( Poual. )
POILU, LE. adj. (Pitosus.)Xcht, couvert de poil. ( Poua-Iu. )
POINCILLADE. s. f. Bel arbrisseau de la famille des Légumineuses , dont les feuilles sont purgatives comme celles du séné. (Poin- «i-lla-de [Il m.].)
POINÇON, s. m. Instrument de fer ou d'autre métal , qui a une pointe pour percer. J Instrument dont on se sert pour marquer la vaisselle d'or et d'argent. | Morceau d'acier grave en relief, avec lequel on frappe les coins dont on se sert pour l'empreinte des monnaies et des médailles. | Morceau d'acier où les lettres sont gravées en relief, et avec lequel ou frappe les matrices qui servent à foudre les caractères d'imprimerie. | Morceau de bois taillé en pointe, ou armé d'une pointe de fer, dont les académistes se servaient pour piquer la croupe des sauteurs qu'ils montaient, j L'arbre vertical sur lequel tourne une machine. | Pièce de bois placée perpendiculairement au milieu d'une ferme, et dans laquelle s'assemblent les jambes de force. (Pouin-son. )
POINÇON, s. m. (Pugiunculits.) Sorte de touueau servant à mettre du vin ou d'autres liqueurs, qui tient à peu près les deux tiers d'un muid.
POINDRE, v. a. (Pungerc.) Piquer. Oig'iez xitain , il vous poindra ; Quand on fait du bien à un malhonnête homme, on u'en reçoit que du déplaisir. | V. n. , est usité à l'infinitif et au futur, et se dit Du jour qui commence à paraître , et des plantes qui commencent à pousser. (Pouin-dre. ) POING, s, m. ( Pugnus. ) Main fermée. |
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Fermer le poing, Fermer la main, et la tenir serrée. | Oiseau de poing, Oiseau de proie, qui, étant réclamé, revient sans leurre sur le poing du fauconnier. | Toute la main jusqu'à l'endroit où elle se joint au bras. ( Pou in. )
POINT, s. m. (Punctum.) Piqûre qui se fait dans de l'étoffe avec une aiguille enfilée de soie, de laine, de fil, etc. | Se dit De certains ouvrages de broderie ou de tapisserie à l'aiguille, qu'on distingue par des noms différents.] Gros point, Sorte de point de tapisserie où l'aiguille prend deux (ils du canevas : à la différence du Petit point, Celui où elle n'en prend qu'un. [Sorte de dentelle de fil, faite à l'aiguille, qui prend diverses dénominations. | La pins petite portion d'étendue qu'il soit possible de concevoir, ou plutôt Ce que l'on conçoit comme n'ayant aueiuie étendue. | Un endroit fixe et déterminé. | Point d'appui. Point fixe sur lequel les diverses parties d'une machine s'appuient en exécutant leurs mouvements. | Point de -vue , Le point sur lequel la vue se dirige et s'arrête dans un certain éloignement. Le point que le peintre choisit pour mettre les objets en perspective. Le lieu où il faut se placer pour bien voir un objet ; le lieu où l'objet doit être mis pour être bien vu. | Un objet ou un assemblage d'objets qui frappe, qui invite à le regarder. J Petite marque ronde qui se fait sur le pnpier avec la plume et l'encre, avec un crayon, etc., et qu on emploie à différents usages dans l'écriture. | Points ruj elles, ou, absol., Points, Certains caractères qui servent à marquer les voyelles dans quelques langues orientales. | Le point d'un bâtiment, la latitude et la longitude du lieu où il se trouve eu mer, à l'heure de midi. | Point que l'on met après une note, et qui sert à la faire valoir une moitié en sus de sa valeur naturelle. | Point d 'orgue, Trait que la partie chantante exécute ad libitum , et pendant lequel l'accompagnemeut est suspendu. [ I«c nombre qu'on attribue à chaque carte , et qui varie dans différents jeux. | Le nombre de points que composent ensemble plusieurs cartes de même couleur. J Le nombre que l'on marque à chaque coup de jeu , et celui dont on est convenu pour le gain de la partie. | Se dit De certaines marques qui servent à noter la bonne ou la mauvaise conduite des écoliers , et a évaluer les fautes qu'ils font dans leurs devoirs. J Se dit Des petits trous qu'on fait à des étrivières, à des courroies , etc., pour y passer l'ardillon. | Se dit De certaines marques fuites d'espace en espace sur une espèce de règle dont les cordonniers se servent pour prendre la mesure d'un soulier, et les chapeliers celle d'un chapeau. | La 1 ae partic d'uuc ligne. | T. d'impr. , mesure qui vaut deux points ou un sixième de ligne , et qui sert principalement à régler ou à déterminer
8aa
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la force de corps des caractère*. | Se dit Des parties qui forment la division de certains discours, de certains ouvrages. | Question, difficulté particulière en quelque genre de connaissance que ce soit | Ce qu il y a de principal, d'important dans une affaire, dans une question. | Point <f honneur, Ce qu*on regarde comme touchant à I honneur. Etat, situation, j Fam. , Mal en point. En mauvais état. (Vi.)| Degpé, période. [ Temps
Krécis dans lequel on fait qq. cl ose. | Dou- !ur piquante qui se fait sentir en divers endroits du corps , et particulièrement au côté. | Da rotvT tu roiirr. ioc. adv. Exactement , sans rien omettre. | D& tout poxwt, eh todt roiirr. Ioc adv. Totalement, entièrement, parfaitement. | Au o eu m ta roi ht. Ioc. adv. Extrêmement , excessivement. | À roi ht. Ioc. adv. À propos, j A poiht homme. Ioc adv. Au temps rtfécts, au moment déterminé* | Pop. , À son point et aisément , À sa commodité, à son aise, à son loi ir. ( Poiiin. )
POINT, adv. de négation. Pas, nullement. (Ne se dit jamais q>'avee la particule négative, ou exprimée, ou sous-euteudue.)
POINTAGE, s. m. Action de pointer, de diriger une pièce d'artillerie vers un but donné. On dit aussi Pointemrnt. | Action de faire son point , de porter des relèvements sur une carte marine. (Pouiu-ta-je.)
POINTAL. s. m. Pièce de Ixm posée debout el servant d etai. ( Pouintal.)
P, OINTE. S. f. (Punctum.) Bout piquant et aigu de qq. ch. que ce soit. | La pointe d* l'esprit, Ce qu'il y a de pins vif , de plus pénétrant, de plus subtil dans l'esprit. | Se dit De certains instruments de fer ou d'acier qui servent à différents usages. | T. de gravure , La manière d'opérer avec la pointe. | Se dit De certains petits dous avec ou sans tète, minces, et dune grosseur égale. | Le bout , l'extrémité des choses qui vont en diminuant.] Point de C arçon. Les parties qui forment le bas de l'arçon d'une selle. | La pointe a" un bastion , L angle le plus avaucé du côté de la campagne | Im pointe du jour, Le point du iour, la première apparence du jour. {T. de Lias., La partie basse de l'écu. | Morceau d'étoffe ou de linge, taillé en pointe, que Ton coud sur les cotés d'une robe ou d'une chemise de femme, pour donner plus d'ampleur au vêlement. | En parlant Du vin ou dés sauces. Une certaine saveur piquante et agréable, | Fam., Être en pointe de vin, Être en gaieté, pour avoir bu un peu plus qu'à l'ordinaire | Trait d'esprit recherché , subtil; jeu de mots. | Pointe d'êpigramme , La fin d'une épigramme terminée par qq. pensée piquante | Le vol d'un oiseau qui s'élève vers le cil. f Fam., Suivre , pousser sa pointe, Suivre son dessein, avec la même chaleur, la même rigueur qu'on l'a rommenré. | K» ro.*Ts. Ioc. adv. En forme de poiiile. (Pouiu-te. )
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POINTEMENT. s. m. Action le canon. On dit plus ordia. Pointage.
( Pouin-te-man.)
POINTER, v. a. Porter un coup avec b pointe d'une épée, d'un sabre | Diriger o/j. ch. vers un point en mirant. | V.n. Se dit Des oiseaux qui font la poiute, qui s'élèvent vers le cieL j Se dit D'un cheval om «c cabre en tendant les extrémités antérieur» ta avant , et en s'appuvant sur les eslréaùlâ postérieures. | Poindre, se. dit Des herbe*, des bourgeons. | V. n. et a. Faire des point» avec le pinceau, avec le burin, avec II plume | Indiquer sur une feuille les personnes présentes à une réunion, a une assemblée où il est de devoir d'assis, la ouvriers qui sont k leur ouvrage, etcj Indiquer les personnes absentes. | Pointer la rarie, Porter le point du bâtiment, porter des relèvements sur une carte marine. | Placer sur le tympan les feuilles qui sont en retirauoo, de mauière que les pointures entrent exactement dans les trous qu'elles y ont farts lorsqu'on tirait le premier côté.j HoitfxMter, Note suivie d'un point qui lu «* valoir moitié en sus de sa valeur naturefe (Pouin-té.)
POINTEUR, adj. et s. m. Artillenrca pointe le canon. | Chanoine pointeur, (m qui pique sur une feuille les chanoine présents à 1 office (Pou in- leur.)
POINT1LLAOE. s. m. Petits point» qu'on fait dans les ouvrages de miuiature. (Vtw* ti-lla-je [Il m.].)
POINTHXER. v.n. Faire des point» «* la plume, le burin, le pinceau, le crajon,ctc [Disputer, contrarier, contester sur le Minores choses. | V. a. Piquer, dire des chose* désobligeantes. | Poiktiu-k. s. m. M*,»Tt
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de peindre, de dessiner, de graver «f*»» points, en pointillant. ( Poun-ti-»é f« «■]-) POINTILLERIE. s. f . Piroterie, cout* tation sur dès bagatelles. ( Poin-Û -lle-rK [Il m.].)
POINTD-LETJX , EUSE. adj. Qu> •»* J pointiUer, qui élève des diflicull« $ar te moindres choses ; qui est sas&p*1"* • "ÎJ géant dans la société. (PouùvU-Ueû; » l
POINTU, UE. adj. Qui a une p** »
gué, qui se termine en pointe. t Fam-, ■■»• C esprit pointu , Chercher i subulutf & tout, ou Dire de mauvaises nomU*. (KM* tu.) ,
POINTURE, s. f. Se dit De dent pointes de fer attachées au tympan, quelles, perçant d'abord à deux de *» tv tri-mités la feuille de papier qo'oo tent*primer d'un coté, la traversent ans rn«£ endroits quand on veut l'imprimer oV n> enté, et font que les pages oppo*** * m re>|*ndenl exactement (I oum-iu-**-?
POIRE, s. f. ( rirum. ) Frml à p?"..
à manger, ordin. de fc>ie oulo.**,* 1"
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va eu diminuant vers la queue, j Poire motte, Poire qui commence à se gâter, j Poire d'angoisse. Sorte de poire tort Apre, | Fam., Chagrin, mortification sensible. | Le contrepoids de la balance romaine, parce qu'il a la forme d'une poire, | Poire à poudre, Sorte de petite bouteille de cuir bouilli ou de qq. antre matière, dans laquelle on met de la
Soudre de chasse. | Poires secrètes, Sorte embouchure du mors d'uncheval.(Poua-re.) POIRÉ, i. m. Sorte de boisson faite avec des poires. ( Poua-ré. )
POIREAU ou PORREAU. s. m. {Parrum.) Plante potagère du genre des oignons. | Excroissance qui vient sur la peau , particulièrement aux mains. | Se dit aussi Des chevaux et des chiens. ( l'oua-rô , ou Po-rô.)
POIRÉE. s. f. Plante potagère dont les feuilles sont larges, et soutenues d'une côte fort épaisse; n. autr. Befte. (Poua-rée.)
POIRIER, s. m. Arbre qui porte des poires. (Poua-rié.)
POIS. s. m. (Pisum.) Légume qui vient dans une gousse, dans une rosse, et qui est ordin. de ligure ronde. | La plante même qui porte ce légume, (l'oua.)
POISON, s. m. ( Potio. ) Toute substance qui, prise intérieurement ou appliquée sur un corp* vivant, est capable de détruire ou d'altérer les fonctions vitales. | Se dit Des maximes pernirieuses , des écrits et des discours qui corrompent le cœur on l'etorit. | Se dit Des choses qui troublent la raison, uni agitent le coeur, qui nuisent au bonheur de la vie. fPoua-zon. ;
POISSARD. ARDE. adj. Se dit De certains ouvrages modernes, dans lesquels on imite le langage et les mœurs du bas peuple. (Poua-sar.)
POISSARDE, s. L Se dit Des femmes de la halle; et Des femmes qui ont d« s manières hardies et des expressions grossières. ( Poua-sai -de, )
POISSER, v. a. Enduire, frotter de poix. I Salir, gâter avec qq. ch. de gluant, quoique ce ne soit pas de la poix. (Poua-sé. )
POISSON, s. m. (Piseis.) Animal à sang rouge et froid, qui respire par des branchies, et nui nait et vit dans l'eau , où il se meut à J'aide de nageoires. | Les Poissons, Un des signes du aooiaque mobile, celui dans lequel Je soleil entre à la fin de février. — Nom d'une constellation du zodiaque fixe. (Pona-son.)
POISSON, s. m. Sorte de petite mesure, contenant la moitié d'un demi-setier, ou la Sc partie d'une pinte,
POISSONNAILLE. s. f. Petit
POL
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fretin. Fam. ( l'oua -so-na-lle [Il m.].)
POISSONNERIE, s. f. Le lieu oà l'on vend Je poisson. ( Poua-so-ne-rie. )
POISSONNEUX, EUSE. adi. Qui abonde +r% poisson. ( l'otia-#o-ueû ; xe.)
POLSSON NIER, ÈRE. s. Celui, celle qui " du poisson. (Poua-*o-iue.)
POISSONNIÈRE, s. f. Ustensile de cuisine, qui est de figure oblongue, et qui sert à faire cuire du poisson. (Poua-so-niè-re.)
POITRAIL, s. m. (Pectus.) La partie du devant du corps du cheval. | La partie du harnais qui se met sur le poitrail du cheval, j Grosse pièce de Ijois qui se pose horixnntalement sur des pieds-droits de pierre, pour soutenir un mur de face, ou un pan de bois, ( Poua-trall [11 m.l.)
POITRINAIRE, adi. des a g. et subst Qui a la poitrine attaquée; pbthisique. (Pouatri-nè-re. )
POITRINE, s. f. (Pectus.) Partie du corpa depuis le bas du con jusqu'au diaphragme, contenant les poumons et le cœur. | Eu parlant Des animaux qu'où mange, Une partie des côtes , avec la chair qui y tient | Ixîs parties contenues dans la poitrine, et principalement Les poumons, j // a bonne poi* trme, Il a la voix forte. ( Poua-tri-ne. )
POIVRADE, s. f. Sauce faite avec du poivre, du sel et do vinaigre. | Manger des artichauts à ta poivrade, Les manger tout crus, avec du poivre et du set. (Poua-vra-dc.)
POIVRE, s. m. (Piper.) Sorte d'épicerie des Indes orientales, qui est la graine d'un arbrisseau grimpant f Poivre d'Inde. Voy. Pi ut ht. ( Poua-vre. )
POIVRER, v. a. Assaisonner de poivre.
T. bas, (omiuuniquer une maladie honteuse. Pop. , Cette marchandise a été bien poivrée, Elle a été vendue fort cher. (Poua-vre.)
POIVRIER, s. m. Arbrisseau sarmenteux qui porte le poivre. | Petit vase, petite boite où I on met au poivre. ( Poua-vné. )
POIVRIÈRE, s. f. Petite boite à divers compartimenta, où l'on met du poivre, de la muscade, etc. | Ustensile de table de la forme d'une salière , dans lequel on met le poivre ; petit vase en forme de poire dont l'extrémité est percée d un petit trou , et nue Tou secoue pour saupoudrer de poivra divers aliments. (Poua-vriè-re. )
POIX. s. f. ( Pix. ) Matière résineuse qui provient des pins ou des sapins. ( Poua. )
POLACRE ou POLAQUE. s. f. Sorte de bâtiment & voile latine, qui va à rames, et qui est en usage sur la Méditerranée. ( Po-lac-e. )
POLACRE ou POLAQUE. s. m. Cavalier polonais.
POLAIRE, adj. des a g. ( Polaris. ) Qui est auprès des pôles, qui appartient aux pôles du monde. (Po-lë-re.)
POLARISATION, s. f. Sorte de dispo.
sition particulière que les rayons lumineux acquièrent lorsqu'ils sont réfléchis sous certains angles par des surfaces diaphanes, et lorsqu'ils traversent des corps doués de la double réfraction. ( Po-Ia-ri xa-sion. )
POLARISER, v. a. (Polaris.) Donner, faite prendre aux rayons lumineux la dispo».
'Po-U-ri-aé.)
siliou appelée Polarisatiwu. (]
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POLARITÉ, s. f. La propriété qu'a l'aimant ou une aiguille aimantée de se diriger, en chaque lieu, vers un certain point fixe de l'horizon.
POLDER, s. m. Se dit De vastes plaines des Pays-Bas, qui sont protégées par des digues. (Pol-dér.)
POLE, s. m. ( Polus. ) Chacune des deux extrémités de l'axe immobile autour duquel la sphère céleste parait tourner en 24 heures, f Se dit Des extrémités de Taxe immobile du globe terrestre, qui correspondent aux pôles célestes. | Absol., Le pôle septentrional (Chacune des deux extrémités de Taxe immobile sur lequel tourne un corps sphérique ou un cercle. \ Pôles de F aimant, Les points par lesquels l'aimant attire ou repousse le plus énergiquement le fer et l'acier.
POLÉMARQUE. s. m. ( Polemos , arche*, gr. ) Chef de guerre ou de la guerre. C'était, à Athènes, Le nom distinctif du 3e archonte ; et, chez les Grecs en général, Le titre de tout homme chargé du commandement d'uuc armée. ( Po-lé-marc-e. )
POLÉMIQUE, adj. des a g. (Pollmicas. ) Qui appartient à la dispute. Se dit Des disputes ou guerres par écrit. I Subft. f. Dispute, querelle de plume. ( Po-lé-mic-e. )
POLI, IE. adj. V. le part, de Poli a.
POLICE, s. f. (Politia.) Ordre, règlement établi dans un État, dans une ville, pour tout ce qui regarde la sûreté , la tranquillité et la commodité des citoyens , des habitants. | L'administration qui exerce la police. 1 1/ordre et le règlement établi dans qq. assemblée, dans qq. société que ce soit. | Bonnet de police, Bonnet de arap, dont les militaires font usage pendant la nuit , et le jour, quand ib ne sont pas en tenue. | Contrat par lequel on s'engage, moyennant une somme convenue, appelée Prime, à indemniser qqn. de certaines pertes ou dommages éventuels. | Évaluation de la quantité relative des lettres dont une fonte doit être composée; ou Ces lettres mêmes. (Poli-se. )
POLICER. v. a. Civiliser ; adoucir les mœurs ; établir dans un pays des lois , des règlements pour la sûreté, la commodité des habitants. ( Po-li-sé. )
POLICHINELLE, s. m. (Ptdcinello, it.) Nom d'un personnage des farces napolitaines, représentant un paysan balourd qui dit plaisamment de bonnes vérités. | Marionnette de bois, grotesquement vêtue, bo»sne par devant et par derrière, qui parle d'une \oi\ burlesque, et qui joue le principal rôle sur les théâtres de fantoccini, et dans les farces dont qqs. bateleurs amusent les passants. | Ridicule bouffon de société. (Po-li-chi-nè-le.)
POLIMENT. 5. m. Action de polir. | L'état de ce qui est poli. ( Po-li-man. ) i POLIMENT, adv. D'une manière polie.
POL
d'agir, d'écrire, de
Se dit De la s'exprimer.
POLIR, v. su ( Polire. ) Rendre mû et luisant, à force de frotter. | Cultiver , . orner , adoucir l'esprit et les mœurs , rendre plu? propre au commerce dn monde. | Mettre la dernière main , corriger tout ce qui peut être contraire à l'exactitude, à la pureté et à féiégance. I Polir une langue , Diminoer sa rudesse, lui donner plus d'élégance et de régularité. | Pou, te. adj. Qui a la superficie unie et luisante. | Doux , civil , honnête, complaisant | Poli, subst. m. Le lustre, ledit des choses qui ont été polies.
POLISSFÀjR, EUSE. s. Celui, celle qui polit certains ouvrages. (Po-U-seur; eû-ie,} POUSSOIR, s. m. Instrument dont on se sert pour polir certaines choses. (Poli-souar. )
POLISSOIRE. s. f. Sorte de décrottoir* douce. ( Po-li-soua-re. )
POLISSON, s. m. Petit garçon malpropre et vagabond , qui s'amuse à jouer dans b rues, dans les places publiques. Fém. Polu son ne. \ Enfant trop dissipé et trop espiègle; Homme qui a l'habitude de faire oh àe dire des bouffonneries , de se permettre d» jeux d'écolier. | Adj. // est trop polisson ptv son ofr. |T- de mépris et d'injure, Hoac/ qui na de considération ni par 100 état, u par sa personne. | Licencieux, libre. (Poli-son. )
rOLISSONNER. v. n. Dire ou fur* des polissonneries. ( Po-li-so-né. )
POLISSONNERIE, s. f. Action,^, tour de polisson; bouffonnerie, plawnii rie basse; action on parole indécente, trop libre. ( Po-h-so-ne-rie. )
POLISSURE. a. f. Action de pokr «.
ch. , ou Le résultat de cette action (rV li-sn-re. )
POLITESSE, s. f. Certaine manitf» <* vivre, d'agir, de parler, civile et honoré acquise par l'usage du monde. (Se dit ^° actions conformes à la politesse. (F»*btë-se. )
POLITIQUE, adj. des s f ( Pctaiau, ) Qui a rapport au gouvernement d'un Etat, ou aux relations mutuelles des divers txats.| Droits politiques , Droits en vertu desimels un citoyen participe au gouvernement.
micile politique , Celui où Ton cicfWJ*"* droits politiques. I Économie voltUJWi S°cc' qui traite de la formation, de la dislr^ et de la consommation des riebesscs-p1 m. Celui qui s'applique à la des affaires publiques, du gt Etats. | Adi. et subst. Se dit fin et adroit, qui s accommode 1 des personnes qu'il a intérêt oV *^f*jj[ d'un homme prudent et réserve» -~ ' aussi adj. Des choses. (Vo4tà**i .
POLITIQUE, s. f.
gouverner un État et Jo
POL
lions avec les antres États. | La connaissance du droit public, des divers intérêts des princes, de tout ce qui a rapport à Fart de gouverner un État et de diriger sei relations extérieures. | Se dit Des affaires publiques , des événements politiques. | La manière adroite dont on se conduit pour parvenir à ses Qns.
POLITIQUEMENT, adv. Selon les règles de la politique. | Dune manière fine, adroite, cachée , réservée. (Pô-li-tic-e-man [c m.].)
POLITIQUER. v. n. Raisonner sur les affaire* publiques. Fam. (Po-li-tic-é [c m.]. )
POLLEN, s. m. T. lat. La poussière fécondante renfermée dans la partie de l'étaminc des fleurs qui est appelée Anthère. ( Pol-lë-ne. )
POLLICITATION. s. f. (Pollicitatio.) Engagement contracté par qqn. , sans qu'il soit accepté. ( Pol-li-si-ta-sion. )
POLLUER, v. a. (Po'.luere.) Profaner.
Se dit Des temples , etc. | Pron., Se souiller d'un certain péché d'impureté. (Pol-lu-é.)
POLLUTION, s. f. ( PoUutio. ) Profanation ; état de ce qui est profané. | Certain péché d'impureté. ( Pol-lu-sion. )
POLTRON, ON NE. adj. et s. Lâche, pusillanime, qui manque de courage. | Oiseau potiron. Celui auquel on a coupe les ongles des doigts de derrière , ou Celui qu'on ne peut parvenir à dresser. (Pol-tron ; o-ne.)
POLTRONNERIE, s. f. Lâcheté , manque de courage. | Se dit Des actions qui dénotent la lâcheté, le défaut de courage. (Pol-tronc-rie.)
POLYADELPHIE. s. f. (Polos , adelphos, gr.) Classe du système de Linné , qui renferme les plantes à plusieurs étamincs réunies par leurs filets en plus de deux corps ou faisceaux distincts, dans une même lleur hermaphrodite. (Po-li-a-del fie.)
POLYANDRDZ. s. f. (Polyandrie.) Classe du système de Linné, qui renferme les plantes pourvues de vingt à cent étamines. (Poh-an-drie.)
POLYCHRESTE. adj. des a g. (Polus, chréstos, gr.) Servant à plusieurs usages ; se dit surtout D'un sel purgatif. (Po-licres-te.)
POLYÈDRE, s. m. (Polus, Itedra, gr.) Corps solide à plusieurs faces. (Po-Ii-è-drc.)
POLYGAME, s. des a g. (Polygamus.) Celui qui est marié à plusieurs femmes , ou Celle qui est mariée à plusieurs hommes en nirme temps. | Adj., se dit Des plantes qui portent , sur le même pied , des fleurs hermaphrodites et des fleurs les unes mâles, les autres femelles. (Po-li-ga-me.)
POLYGAMIE, s. f. (Po/ygamia.) État d'un homme qui est marié à 'plusieurs femmes, ou d'une femme qui est mariée à plusieurs hommes en même temps. | Classe du système de Linné , qui renferme les plantes polygames. (Po-li-ga«mie.)
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POLYGLOTTE, adj. des a g. (Polus, gtdtta, gr.) Qui est écrit en plusieurs langues. | Subst. f. Bible polyglotte. | Homme qui possède un grand nombre de langues. Celui qui affecte ce genre de connaissances. (Po-li-glo-te.)
POLYGONE, adj. des a g. et subst. m.
(Polygonus.) Figure qui détermine la forme générale du tracé d'une place de guerre. I Qui a plusieurs angles et plusieurs côtés. | Endroit où l'on exerce les artilleurs aux manœuvres du canon et des autres armes à feu de grande portée. (Po-li-go-ne.)
POLYGRAPHE. s. m. Auteur qui a écrit sur plusieurs matières. (Po-li-gra-fe.)
POLYGRAPHIE. s. f. (Palus, graphe, gr.) Nom donné par les bibliographes à la partie d'une bibliothèque qui comprend les polvgrapbes. (Po-li-gra-fic.)
POLYNOME, s.' m. (Polus, nome, gr.) Se dit De toute quantité algébrique comjioséc de plusieurs termes distingués par les signes plus ^-|-) ou moins ( — ). (Po-li-nô-me.)
POLYPE, s. m. (Polypus.) Espèce d'animal aquatique de la classe des Zoophytcs, dont le corps gélatineux est de forme conique, et qui a autour de la bouche plusieurs filets mobiles appelés Tentacules. | Excroissance ou tumeur de diverse nature, qui vient en certaines parties du corps, f Po-li-pe.)
POLYPETALE. adj. des a ç. (Polus, pctalon, gr.) Se dit Des fleurs qui ont plusieurs pétales. (Po-li-pé-ta-le.)
POLYPEUX, EUSK. adj. Qui a rapport au polype, qui est de la nature du polype. (Po-li-peu; eu-ie.)
POLYPIER, s. m. Habitation commune des polypes. (Po-li-pié.)
POLYPODE. s. m. (Polus, pous, gr.) Plante de la famille des Fougères , dont les racines s'attachent par une multitude de fibres sur les pierres et les troncs d'arbres, et particulièrement au pied des vieux chênes. (Po-li-po-de.)
POLYSTYLÉ. adj. des a g. (Polus, stubs, gr.) Se dit D'un édifice où il y a beaucoup de colonnes. | Salle polystyle, Salle dont le plafond est soutenu par beaucoup de colonnes. (Po-li-sti-lc.)
POLYSYLLABE, adj. des a g. et sulwt.
m. (Polus \ sullabé , gr.) Qui est de plusieurs syllabes. (Po-H-sil-la-be.) * POLYSYNODffi. s. f. (Polta , sunodos, gr.) Sy stème d'administration qui consiste à remplacer chaque ministre par un conseil. (Po-li-si-no-die.)
POLYTECHNIQUE, adj. (Polus, lechné, gr.) Qui concerne, oui embrasse plusieurs arts ou sciences. École polytechnique, École où l'on forme des élèves destinés à entrer dans les écoles spéciales d'artillerie, des mines, des ponts et chaussées, etc. (Po-Iitëc-nic-e.)
POLYTHÉISME, s. m. (Polus, tl*ost gr.)
POM
Système de religion qui des dieux. (Po-u-lé-i»-me.)
POLYTHÉISTE, s. des a g. Celui, celle qui professe le polythéisme. (Po-li-té-is-te.)
POMMADE, s. f. Composition molle et onctueuse, faile avec de la cire, ou avre de la graisse de certaius animaux, à laquelle on mêle différents ingrédients. (Po-ma-de.)
POMMADE, s. f. Tour qu'on fait en voltigeant et se soutenant d'une main sur le pommeau de la selle d'un cheval.
POMM ADER, v. a. Enduire de pommade.
(Po-ma-dé.)
POMME, s. f. (Pomum.) Sorte de fruit à per-in, de forme ronde, bon à manger. | Pop., La pon-me d*Advm, La grosseur qui {Mirait au ncrud de la gorge. | Pomme de discorde* Sujet de division. | Pomme de pin. Le fruit que produit le pin , le sapin (plus bas,) Pomme de chêne ou Noix de golfe, Excroissauce en forme de boule, produite orditt. sur les feuilles du chêne par la piqûre d'un insecte. Pomme épineuse, V. Strahobium. | Pomme de terre, Plante du genre des Solanunts , dont les racines sont garnie» d'une multitude de tubercules bons a manger, auquel on donne le même nom] Pommr d'amour, V. Tomate. | Se dit Des feuilles des eboux et des laitues, lorsqu'elles sont encore compactes et ramassées. | Se dit Des divers ornements de bois, de mêlai , etc., faits en forme de pomme ou de boule. | Pomme de pin, Ornement de sculpture qu'on place dans les angles des plafonds des corniches, ou au sommet des coupoles, etc. | La pomme d'un mat, B ule de bois, déforme aplatie, qui surmonte chaque mat d'un bâtiment. (Po-ine.)
POMMEAU, s. m. Espèce de petite boule qui est au bout de la poignée d'une épee. | luniiience qui est au milieu de l'arçon de devant d'une selle, et qui est de forme arrondie. (Po-mô.)
POMMELER (SE), v. pron. Se dit De certains petits nuages blancs et grisâtres, ordinair. arrondis , et Des marques mêlées de gris et de blanc qui se forment par rouelles sur certains chevaux. (Po-me-lé.)
POMMELLE, s. f. Table de plomb battue en rond et percée de petits trous, qu'on met à l'ouverture d'un tuyau, pour empêcher les ordures de passer, (l o-mé-le.)
POMMER, v. n. Se former en pomme.
Se dit Des choux et de certaines laitues. | Fam. , Un fou pommé, Un fou achevé.
Une sottise /wmrnée, Une sottise pommée. (Po-nté.)
POMMERAIE, s. f. (Pomarium.) Lieu planté de pommiers. (Po-roe-ree. )
PO M M ET l E. s. f. Ornement de bots ou de métal , (ait en forme de petite* pommes ou I toutes. I La partie la plus saillante de la joue au-dessous* de l\ril, en tirant vers 1 angle extérieur. (Po me-te.)
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POMMIER, s. m. Arbre qui ports I» ■ pommes. | Chêne-pommier , Chêne qui, lu iieu de s'élever, affecte la forme du pommier. | Ustensile de terre ou de métal, dont on* sert pour faire cuire des pommes devint le feu. (Po-mié.)
POMPE, s. f. (Pompa.) Appareil magai- Gquc, somptueux. | Renoncer au mondt tt a sa pompes, Renoncer au monde et à *> vanités. | Manière de s'exprimer en tensn élevés, nobles, magnifiques, et qui >onoent bien i l'oreille. (Pon-pe.)
POMPE, s. f. (Pumpr, ail.) Machior pour élever de l'eau ou un liquide qctj.
POMPER, v. a. Élever, attirer, pai« l'eau ou l'air avec une pompe, j V. n. l'aire agir la poinpe. | Pomper f humidité, se dit D« certaines matières, de certains corps qui attirent ù eux I humidité, et qui sea imprègnent. (Pon-pé.)
POMPEUSEMENT, adv. Avec pomrx- (Pon-peo -te-man.)
POMPEUX, EUSE.adj. Qui a delà pompe, où il y a de la pompe. | Style, ésennp*' peiu , Style , discours remarquable par l'emploi des termes nobles, élevés, magnifiques et harmonieux. 8e prend qqt ea mauvaise part. | Des éloges pompeux, De tresgrands éloges. (Pon p u ; te.)
POMPIER, s. m. Celui qui fait àa pompiers. | Se dit De ceux qui sont charge* & porter des secourt dans les incetulir*.
(Pon-pié.)
POMPON, s. m. Se dit Des ornement peu de valeur que les femmes ajoutent > leurs coiffrrres, et en général à leur» aju*meuts. | Huuppe de laine que les militaire» portent à leurs coiffures. (Pon-poa.)
POMPONNER, a. Orner de |*»p«* Parer une |>ersonne, lui faire sa toilette- , Pomponner son style, T mettre de a recbtfrhe et des ornements affectés. (Poo-po**
PONANT, s. m. Occident, la paru* <w monde qui est au couchant du soleil- J L'Océan.] (Vi.)
PONCE, s. f. Sorte de pierre tiw ment sèche, poreuse et légère, <pù "B produit dt s volcans. (Pon-«e.)
PONCE, s. f. Petit sachet qui a poncer, qu'on emplit de charboa pué « * craie en poudre. ,
PONCEAU. s. na. Petit pont dVoe srdr.
pour |>auer un ruisseau. (Pon-so.)
PONCEAU. s. an. Espèce de j*'ot vage d'un rouge fort vif, qui croU r*""!* blés, et qu'on appelle plus ordin. C*jsd**' | Subat. et adj. Se dit D'un rouge tiè>w et très-foncé. ,
PONCER, v. a. Polir, rendre nui, ras avec la pierre ponce, j Poncer a> » selle, La rendre mate avec de la nient pon* (Pon-té.)
PONCER. v.a.
on a piqué le trait
PON
sachet rempli de eharbon pilé ou de craie en poudre, de plâtre fin, pour contre-lirer ce dessin.
PONCIRE. «. m. Sorte de citron, de limon fort gros et fort odorant , dont on fait nrdin. celte confiture sèche qu'on appelle Keorce de citron. (Pon-si-re.)
PONCIS. s. ni. Le dessin qui a été piqué, et sur lequel on passe le petit sachet appelé Ponce. (Pon-si.)
PONCTION, s. f. ( Punctio. ) Opération )>ar laquelle on évacue les eaux épanchées dam qq. partie du corps, en y faisant une ouverture. | L'ouverture qu'on fait au |iérince. pour tirer l'urine hors de la vessie, quand on ne peut pas introduire la sonde dans cet organe. (Ponc-sion.)
PONCTUALITÉ, s. f. {Pimctum.) Exactitude à faire certaines choses dans de certains tétons, comme on se l'est proposé, ou comme on l a promis.
PONCTUATION, s. f. L'art de ponctuer.
| La manière de ponctuer. | En parlant De nqs. langues orientales, se dit Des points dont on se sert pour suppléer les vo) elles. (Ponc-tu-a-sion.)
PONCTUEL, ELLE. adj. Exact, régulier, qui fait à point nommé ce qu'il doit faire, ce qu'il a promis. (Ponc-tu-cl ; ë-le.)
PONCTUELLEMENT, adv. Avec ponctualité. (Ponc-tu-e-le-mau.)
PONCTUER, v. a. (Punetum.) Mettre des points et>des virgules dans un discours écrit , pour distinguer les phrases et les différents membres dont elles sont composées. | Pohc- Ttirf, ta. adj Se dit Des animaux et des végétaux qui sont parsemés de taches en Tonne de point» J Ugne ponctuée, Formée d'une suite de points.
PONDAfiE. s. m. Droit qu'on lève en Angleterre sur toutes les marchandises à Tenlrée et à la sortie, et qni est réglé d'après Je pmuY (Pon-da-je.)
POND1&ABLE. adj. des a g. (Pondéra- Mis.) Oui a un poids appréciable , qui est susceptible d'être pesé.
PONDÉRATION, s. f. (Ponderatio.) Relation entre des poids on des puissances qui s'équilibrent mutuellement, f Le balancement des masses , de l'équilibre des figures. ( — ra-sion.)
PONDÉRER, v. a. ( Pondernre. ) Equilibrer. Se dit de pouvoirs politiques.
PONDEUSE, s. f. Se dit D'une femelle d'oiseau qui donne des œufs. J Pop., Bonne poseuse. Femme qui fait beaucoup d'enfants. (Pon-dtû-ze.)
PONDRE, v. a. {Ponere.) {Je ponds, il pond ; nous pondons , etc. Je pondais. Je pon- Wif. Je pondrai. Je pondrais. Ponds. Pondez. Que je ponde. Que jrpo'tdisse, etc.) Se dit p'uw femelle d'oiseau qui se d«'li*re de ses <rtitV | Se dit De qqs. auttes auimaux , comme la tortue et la couleuvre.
singes.
PON
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PONOO. s. m. Nom donné à de grands
NT. s. m. (Pons.) Construction de pierre, de fer ou de charpente, élevée d'un bord à l'autre sur une rivière, un fossé, etc., pour les traverser. | Êauipoge de pont , L'ensemble de toutes les choses nécessaires pour établir des ponts sur des rivières que Varmée peut être obligée de traverser, j Pont de bateaux , Pont fait de plusieurs bateaux attachés ensemble, et recouverts de grosses planches. | Paire un pont, fnire le pont, Courber qqncs. des cartes, et les arranger de telle sorte, que celui contre qui on joue ne pourra guère couper qu'a l'endroit qu'on veut. | Le tillac et les différents étages d'un bâtiment. (Pou.)
PONTE, s. f. L'aetion de pondre.
PONTE, s. m. T. du jeu de ('nombre.
L'as de cœur quand on fait jouer en cœur, et L'as de carreau quand on fait jouer en carreau, j Au jeu du pharaon, du trente et quarante, etc., Celui ou celle qui joue contre le banquier.
PONTÉ, ÉE. adj. Se dit D'un bâtiment de mer qui a un pont.
PONTER. v. n. Être ponte, jouer contre le banquier, au pharaon , au trente et quarante, etc.
PONTET, s. m. Demi-cercle de fer qui forme la sous-garde d'un fusil , d'un pistolet. | Partie d'une selle, en forme d'arcade. (Pon-té.)
PONTIFE, s. m. (Pontife*.) Personne revêtue d'un saint ministère , et qui a juridiction et autorité dans les choses de la religion, j Parmi les catholiques, Le $Oti% c P^CtU% pontije , Le pape. | Se dit Des évéques , des prélats en général.
PONTIFICAL, ALE. adj. ( Pont{ficalis.) Qui appartient à la dignité de pontife, d évoque. | La dignité du souverain pontife.
PONTIFICAL, s. m. Livre oui coutieut les différentes prières et l'ordre des cérémonies que l'étèuue doit observer dans les fonctions qui lui sont réservées.
PO NTI FICALEA1 ENT. adv. Avec les cérémonies et les habits pontificaux. (Pon-tifi-ca-le-mau.)
PONTIFICAT, s. m. (Pontificatus.) Dignité de graud pontife. {La dignité de pape. | Le temps pendant lequel un pontife , un pajie a exercé son autorité. ( — fi-ca.)
PONT- NEUF. «. >n. Chanson populaire sur un air fort connu. (Pou-neuf.)
PONTON, s. m. Pont flottant, machine composée de deux bateaux joiuts par des poutres, et couverts de planches, dont on se sert pour faire passer aux troupes une rivière, un ruisseau. J Se dit De certains bai teaux de cuivre, qu'on porte d.:ns une armée sur des espèces de cli.iriot , et qui servent à jeter des ponts sur ta rivières. | Grand bateau plat qui a trois eu quatre
pieds de bord, qui porte un seul mât, et mû sert de points d'appui pour le radoub des vaisseaux, pour le chargement et le déchargement des gros fardeaux, et pour le nettoiement des ports. | Se dit De vieux vaisseaux rasés, qui servent à plusieurs usages dans les ports.
PONTONAGE. s. m. Droit qui se perçoit en qq*. lieux sur les personnes , voitures ou marchandises qui traversent une rivière, soit sur un pont, soit dans un bac.
(-na-je.) ...
PONTONNIER, s. m. Celui qui reçoit le droit de pontonage. | Se dit Des soldats d'artillerie qui sont chargés du service des poutons. (Pon-lo-nié.)
PONTUSEAU. s. m. Verge de métal qui traverse les vergeurcs dans les formes sur lesquelles on coule le papier. | Se dit Des raies que ces verges laissent sur le papier. (Pon-tu-zô.)
POPE. s. m. Nom que les Russes donnent à leurs prêtres du rite grec.
POPELINE, s. f. Étoffe dont la chaîne est de soie et la Irame de laine lustrée.
POPL1TÉ, ÉE. adj. (Pop/es.) Qui a rapport, qui appartient au jarret.
POPULACE, s. f. coll. (Popuius.) Le bas peuple, le menu peuple. (Po-pu-la-se.)
POPULACIER, 1ERE. adj. Qui appar tient, qui est propre à la populace. (Po-pu la-sié.)
POPULAIRE, adj. des a g. (Popularis.) Qui est du peuple, qui concerne le peuple, qui appartient au peuple. | Qui recherche, qui se concilie l'affection du peuple. | Se dit Des manières, du langage, etc. (Po-pu-lè-re.)
POPULAIREMENT, adv. D'une manière populaire, à la manière du peuple. (Po-pu lè-re-man.)
POPULARISER, v. a. (Popularis.) Rendre populaire ou vulgaire. | Attirer, mériter à qqn. la faveur et l'affection dit peuple. ( — n-zé.)
POPULARITÉ, s. f Caractère d'un homme populaire ; conduite propre à gagner In faveur du peuple. | La faveur publique le crédit parmi le peuple.
POPUL ATION, s. f. coll. (Populatio.)Se dit Du nombre des habitants d'un pays, d'un lieu, relativement à l'étendue de ce pays, de ce lieu. ( — la-sion.)
POPULÉUM. adj. m. (Populeum.) Onguent populeum , Onguent calmant fait avec des germes du peuplier noir, de la graisse de porc et des feuilles de pavot, etc. (Po-pulé-o-me.)
POPULEUX. , EUSE. adj. (Populosus.) Où la population est considérable. (Po-puleu; zc.)
POPULO, s. m. T. pop. et badin. Un petit enfant gras et potelé.
PORACÉ, ÉE. adj. (Porracetu.) Se dit
POR
Des "humeurs dont la couleur verdàtre tire sur celle du poireau. (Po-ra-sé.)
PORC. s. m. (Porcus.) (Le C final ne ■ prononce point devant les consonnes.) Cochon, animal domestique qu'on entrai** pour le manger, et qui a entre la chair et U peau une graisse qu'on appelle lard, j Fa», Homme sale et gourmand. | La chair <to porc. | Porc frais, Chair de cochon qui n'est pas salée. (Por.)
PORC-ÉPIC. s. m. Quadrupède de Tordre des Rongeurs, dont le corps est armé de piquants, qu'il dresse pour se défenèr.
PORCELAINE, s. f. (Porcrllant, if.) Sorte de terre très-fine dont on fait des va*s et des ustensiles de toutes formes, à <^n 1 vitrifiés par l'action du fou , et le phis souvent ornes de peinture et de dorure. } V** fait de porcelaine. | Adj., Cheval porcelmK, Celui dont la robe est grise , luisante, et lâchée de poils bleuâtres et couleur d'anlM*. | Espèce de coquillage uni valve, très-pou << taeheté, dont les bords s'arrondissent rn dedans , et forment une ouverture longitudinale, étroite, dentelée des deux côtes. (Pwsc-lc-ne.)
PORCHAISON. s. f. État du sanglier da»
la saison où il est le plus gras et le w&leur à manger. (Por-chë-zon.)
PORCHE, s. m. Portique, lieu converti l'entrée d'un temple , ou même d'un pal»»- PORCHER , ÈRE. s. Celui , celle qui prae les pourceaux. | Fam., Homme grus»itf fl malpropre. (Por-ché.)
PORE. s. m. (Ponts.) Ouverture imperceptible dans la peau de l'animal . par on * fait la transpiration, par où sortant sueurs. | Se dit De petits orifices . de petite» ouvertures imperceptibles dont le* %*?MJj* sont criblés , et qui font à peu près te» mêmes fonctions que les pores des animaux. | Se dit Des vides, des intervalirt tp se trouvent entre les particules dont Je Afférents corps sont composés.
POREUX , EUSE. adj. Qui a d«* porvs.
(Po-reû; ze.)
POROSITÉ, s. f. Qualité d'un rorp> considéré comme poreux. (Po-ro-n-te-)
PORPHYRE, s. m. (Porphrm.) Sorte û* roche extrêmement dure, dont le fond communément rouge, marqué de pei«« taches blanches. (Por-li-re.)
PHORPHYRJSATION. s «■ porphyriser; État de ce qui est (Por-fi-ri-za-sion.)
PORPHYRISER. v. a. (f Broyer une substance avec U une table très -dure et bien u«*»r7 • • , duire en une poudre.trc -fine-
PORPHYROGÉNKXE s m- M***' geinomai, gr.) Nom quon do»uait^« fants des empereurs d'Orient , étaient nés pendant le règne (Por-û-ro-jé-nè-te.)
POR
PORRACK, ÉE. adj. V. Po-»acé.
PORKKAU. s. ni. /'. Poireau.
PORRECTION. s. f. {Porrectio.) La manière dont on confère les ordres mineurs , et qui corniste à mettre dans la main des ordiuauds les instruments relatifs à leur ministère. (Por-réc sion.)
PORT. s. in. (Portus.) Lieu sur une côte où la mer, s'enfouçant dans les terres , offre aux bâtiments un abri contre les vents et les tempêtes. | Fermer un port , Empêcher qu'il n'en sorte aucun bâtiment. | Se oit Des lieux sur les rivières où les navires , les bateaux abordent , où les bâtiments chargent" et déc hargent les marchandises. | Se dit Des villes bâties auprès d'un port. | Lieu de relias , situation tranquille. (Por.)
PORT. s. m. La charge d'un bâtiment , le poids qu'il peut porter. | Le prix qu'on paye pour le transport des effets que voiturent les milliers et les messagers, et pour celui des lettres qu'on reçoit par la voie de la poste, j Port permis , Ce qu'un capitaine de navire ou un passager petit charger pour son compte, sans avoir de fret à payer. | Port d'armes, L'action ou le droit de porter des armes. — L'attitude du soldat qui porte les armes. J Se dit Des cartes qu'on réserve pour les joindre à celles qui doiveut rentrer du talon. | Le maintien d'une personne , la manière dont une personne qui est debout marche, se présente, etc. j Le port d'une plante , L'aspect , l'ensemble d'une plante , sa forme distinctive. | Port de voix, Agrément du chant, qui se marque par une petite note.
PORTA RLE. adj. des a g. Qu'on peut porter.
PORTAGE, s. m. Action de porter, de transporter. | Se dit Des endroits d'un fleuve où sont des chutes d'eau qui obligent à faire portage. (Por-la-je.)
PORTAIL, s. m. {Porta.) Le frontispice , la façade d'une église où est sa porte principale. (Por tail {Il m.].)
PORTANT , ANTE. adj. S'emploie avec les adv. Bien et Mal. Bien portant, En bonne santé. Mal portant, Dans un état de souffrance.
PORTATIF, IVE. adj. Qu'on peut aisément porter.
PORTE, s. f. (Porta.) Ouverture faite pour entrer dans un lieu fermé , et pour en sortir. | Se dit Des endroits d'une ville où étaient anciennement les portes de l'enceinte extérieure. | Assemblage de bois, et q<jf. de métal , qui tourne sur des gonds , et qui sert à fermer l'entrée d'une maison, d'une chambre, d'un enclos, d'une ville, etc. [ Faire refuser sa porte à qqn., Ne vouloir pas recevoir sa visite, j Ansol., Fermer sa porte , Ne plus recevoir de visites. | Être logé à la porte de qqn.. Avoir une habitation tout auprès de ta sienne. | Mettre qqn à la
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porte, Le chasser de chez soi. | Fani , Prendre la porte, Se retirer, s'échapper. J Porte de derrière, Faux - fuyant, défaite, échappatoire. | Cette place est la porte de tel pays, Sa possession donne le moyen d'y entrer facilement. | Être aux portes de la mort, Être à l'extrémité. | Iws portes de C enfer, Les puissances de l'enfer. | Ce qui ferme certains meubles ou certaines constructions servant à divers usages. | t.a porte d'une agrafe, Espèce de petit anneau où l'on fait entrer le crochet d'une agrafe, et qui sert à la retenir, j La cour de l'empereur des Turcs. [ Au plur., Pas, gorge, dénié. | De porte ex pohte. loc. adv. De maison en maison. | À porte close, loc. adv. En secret, sans témoin. | À porte ouvrante, à portes ouvrantes, et À porte
FERMANTE, À PORTES FERMANTES. IOCS. ad\S.
dont on se sert eu parlant Des» places de guerre et autres villes où l'on ouvre et où l'on ferme les portes à certaines heures précises.
PORTE, adj. f. reine porte, Tronc de veine assez considérable qui reçoit le sang de l'estomac , de la rate, du pancréas, et des intestins , et qui le distribue dans le foie.
PORTE-AIGUILLE, etc. V. après Porter.
PORTÉE, s. f. Ventrée , totalité des petits que les femelles des animaux quadrupèdes portent et mettent bas en une fois. | La distance à laquelle un canon, nu fusil, un pistolet, un arc, etc., peut lancer un boulet, une balle, une flèche, j Une portée de fusil. Une distauce peu considérable. J Être à portée de, Être dans une situation convenable pour faire qq. ch. | Se dit en parlant De la voix', de la vue , de l'ouïe. | L'étendue, la capacité de l'esprit, ce que peut faire l'esprit d'une personne. | Ce que peut faire une personne par rapport à sa naissance, à sa fortune, à sa position. | La force, l'importance d'un raisonnement, d'une expression, etc. | la partie d'un taillis la plus haute où le Ikhs du cerf laisse des traces, en faisant plier les branches. | L'étendue libre , le dessous d'une pierre, d'une pièce de bois, etc., çlaeéc horizontalement dans une construction , et soutenue en l'air par un ou plusieurs points d'appui. | La partie d'une pierre ou d'une pièce de charpente ainsi placée, qui porte sur le mur, sur un pilier, etc. | T. de mus. Les cinq lignes parallèles sur lesquelles ou entre lesquelles on pose les notes.
PORTEMENT, s. m. Action de porter.
Est d'usage en parlant Des tableaux où Jésus- Christ est représenté portant sa croix. (Porte-man.)
PORTER, s. m. angL Espèce de bière forte. ( Por-tèr. )
PORTER, v. a. (Portare.) Soutenir qq. ch., être chargé de qq. poids, i Fam., Porter les iniquités d autrui, Payer les sottises que d'au»
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très ont faites. | Porter le joug , Être dominé par qqn. | Fam., Porter qqn. sur les épaules, *ia être importuué, ennuyé. | Porter son cheval, Le soutenir, en marchant, de la main, des jarrets et des cuisses, j L'un portant C outre , En compensant l'un avec l'autre, de manière à former une quantité moyenne. | Port» raqn., L'aider de sa faveur, de son crédit. | Porter qqn., Lui donner sa voix dans une élection. | Transporter une chose d'un lieu dans un autre. | Porter qqn. en terre, Le porter pour l'enterrer. | Se dit Des chevaux , des bêles de charge et de voiture, et des objets inanimés qui soutiennent qq.
chose de pesauL J Cette rivière porte bateau , Elle est navigable. | Porter /fie» le vin , Boire beaucoup de vin sans s'enivrer. | Avoir sur soi ou tenir à la main, sans égard à la pesanteur de la chose. | Se dit De tout ce qu on met sur soi , pour servir à l'habillemeut , à la parure, à la défense, ou pour marquer la profession, l'état, la dignité. I Porter U mousnet. Servir comme soldat. | Porter /'arme, \es armes , Faire le mouvement de t'arme qui consiste à la placer perpendiculairement contre t'épaule gauche, et à la saisir de la main gauche par-dessous la crosse. | Porter le deuil d'une personne , Être en deuil d'une personne. | Se dit Des d.fférenlrs manière, de tenir son corps, sa tète, ses bras, etc. , et de tout ce qui regarde la contenance et le geste. | Se dit en ce sens Des animaux, et principalement Des chevaux et des chiens. | Pousser, étendre , élever, faire aller, conduire. | Porter la main à Cépèe, porter la main au chapeau, Étendre sa main pour tirer l'épée, ou pour ôter son chapeau. | Porter In main sur qqn.. Le frapper. \ Porter coup, se dit De certaines choses qui font une grande impression ou qui tirent à conséquence. | Se dit aussi De certaines choses qui nuisent. | Porter envie, Envier, j Porter un jugement, Juger. | Avoir telle dimension, j Produire ; se dit De la terre, des arbres, etc. | Cette somme porte inoirét, Elle produit intérêt. | Se dit Des femmes et des femelles des animaux, j Supporter, soulïrir, endurer. | Induire , exciter à qq. ch. | En parlant De l'esprit, du caractère, Manifester, montrer. | Avoir. [S'emploie, neutr., dans le même sens, en t. ne blason.] Eu priant D'actes publics, de lettres, etc. Déclarer, exprimer.] V. n. Poser, être sou tenu. | T. de mar. , Porter au sud, au nord, etc., Gouverner, faire route au sud, au nord, etc. j V. n. Atteindre. I Porter à la Ute, se dit D'une boisson ou d'une vapeur qui étourdit , qui entête. | Pron. , Aller, se transporter. | Fam. , On s'y porte , se dit en parlant D'un lieu où il y a une grande foule. | Se dit Des différentes manières d'agir et de se conduire dans certaines occasions. | Se dit De la disposition de l'esprit, de l'inclination qu'on a k faire qq. ch. (Se dit aussi en parlant De la santé, j Se porter fort pour qqn. ,
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Répondre de son consentement.) ttrtforti à, Avoir de I inclination , de la disposition
à. J Ombre /tortee , Toute ombre qu'un an* projette sur une surface. ( Por-lé )
PORTE - Alt 1 U ILLE. s. m. Instrancrt dont les chirurgiens se servent pour doastr plus de longueur aux aiguilles, et pour k tenir d'une manière plus tixe. Sans * « plur. (Vove2,pour la prononciation et pocr i'étymologie chacun de ces mots, bon de Ij composition, et à leur ordre alphabétique.,
PORTE- ARQUEBUSE s. m. officier portait le fusil du roi ou des princes de h famille royale, quand ils allaient à la du»*. Sans s au plur.
PORTE-BAGUETTE, a m. Anneau puer le long du fût d'un fusil, d'un pbiokl.pour recevoir et contenir la baguette. Sam i u plur.
PORTEBALLE. s. m. Petit mercier cpi porte sur son dos une balle où sont ses s*** ch.indises. Prend le signe du pluriel
POKTE-iURRES. s. m. pl. Anneaux àt cordes passés dans l'anneau du licou, et qui supportent les barres des chevaax sue f« mène accouplés.
POR'lï-BOUGIE. s. m. Canule, oo ustrument à l'aide duquel on dirige et ' conduit des bougies dans l'iirètre, afin <k * dilater. Sans s au plur.
PORTE- CARABINE, s. m. K *»»
MOt'SQUSTOH.
POR1TCHAFE. s. m. Celui qui p*« *' dinairement la chape dans une église PW" le pluriel.
PORTECHOUX. s. m. Petit ck"!^ venal»le à un jardinier pour porter les gumes au marebé.
PORTE -CLEFS, s. m. Valet àe pn** qui porte les clefs. | Claxier.
PORTECOLLET. s. m. Pièce ou de baleine , couverte d'étoffe, qui #: 1 porter le collet ou le rabat. Prend k af* du plu net
PORTECRAYON. s. m. Instrument ».
d'argent, de cuivre, etc., <bn< ^ met un crayon , pour s'en mnv ph* c0a' modément. Prend le signe di EM- PORTE-CROIX, s. m. Cetanp»' F"*" crois devant le pape, devant un le^i. h vant un airheveque. J Se dit De ceux ^ portent la croix aux processions.
PORTE-CROSSE, s. m. Celui qui po*'^ crosse devant un évêque. j t<etle espère petit fourreau de cuir qui est altscht' courroie aux selles de cavalerie, wr»(f{|,fc* droit du cheval , et dans lequel entre kbœt de la carabine ou du mousqueton. S** 1 au plur.
PORTE-DIEU. s. m, Le prè're une paroisse , est chargé si ' porter le viatique aux plur.
PORTE-DRAPEAU, s. m. Cehû P**
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le drapeau aans un corps d'infanterie. Sans i lu plur.
PORTE-ENSEIGNE, i. m. (Test ainsi ou'on appelait autrefois Le Porte-drapeau. San* s au plur.
PORTE-ÉPÉE. s. m. Morceau de cuir ou d'étoffe qu on ai tache à la ceinture de la eu* lotie» pour porter l'épée. Sans s au plur.
PORTE - ÉTENDARD, s. m. Celui qui porte l'étendard dans un corps de cavalerie.
Pièce de cuir attachée à la setle, pour appuyer le bout d en bas de l'étendard. Sans » au plur.
PORTE-ÉTR ŒRS. s. m. pl. Courroies attachées sur le derrière des panneaux de la selle, et servant à trousser ou relever les étriers quand on a mis pied à terre, pour que le cheval ne se prenne pas les pieds dedans en chassant les mouches. On dit aussi Trousse-élriers.
PO RTE-ETRrV IÈRES. s. m. pl. Anneaux de fer carrés placés aux deux côtés de la selle, le plus près de la pointe de l'arçon qu'il est possible, et dans lesquels passent les étrmeres.
PORTEFAIX, s. m. Celui dont le métier est de porter des fardeaux.
PORTE-KER. s. m. Espèce d'étui placé sur le coté des selles de cavalerie, et destiné a contenir un fer de cheval tout préparé. Sans s an plur.
PORTEFEUILLE, s. m. Carton plié en deux , et servant à renfermer des papiers , des dessins , etc. Il se fait aussi des portefeuilles de maroquin , d'étoffe , etc. Prend le signe du pluiicl. | Le titre, les fonctions de miuistre. | Ministre à portefeuille , Celui qui a un département.' | Se dit en parlant Des effets publics ou commerciaux , par opposition aux biens-fonds. | Se dit en parlant Les ouvrages manuscrits, à la différence de ceux qui sont publiés. | Une collection de dessins ou d'estampes renfermée dans uu ou plusieurs portefeuilles.
POR 7 E-HACHE. s. m. L'étui d'une hache de sapeur ou de cavalier. Sans * au plur.
PORTE -MALHEUR, s. m. Ce à quoi une crainte superstitieuse fait attacher de* idées funestes, et qu'elle fait regarder comme un présage de revers , d'accident. Sans s au p/ur.
PORTEMANTEAU, s. m. OfÇcier dont la charge était de porter le manteau du roi , ou des princes de la famille royale, quand ils son aient. ] Sorte de valise qui est de cuir ou d étoffe. | Morceau de bois attaché à la muraille, et où Ton suspend des habits.
PORTE-MONTRE, s. m. Coussinet plat et enjolive v contre lequel on suspend une niootrc.) Petit meuble de bois ou de métal, fcn forme de pendule, où l'on peut placer in* montre ae manière que le cadran seul ttraisse. Sans s au plur. | Ports-montres, vec uu / , se dit, chei les Horlogers, D'une
des
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petite armoire vitrée où ils montres.
PORTE-MORS. s. m. Se dit Des parties latérales de la bride qui s'étendent de la têtière au mors, qu'elles soutiennent.
PORTC-MOUCHETTES. s. m. Plateau de métal où l'on met les niouchettes.
PORTE -MOUSQUETON, s. m. Espèce de crochet ou d'agrafe oui est au bas de la bandoulière d'un cai aher, et qui l'aide à porter son mousqueton. Sans s au plur. ] Se dit De petites agrafes faites de la même manière , qui sont aux chaînes et aux cordons de montre, et où sont suspendues la clef et les breloques.
PORTE-PAGE. s. m. Papier plié en plusieurs doubles, sur lequel on met une page de composition, après l'avoir liée avec un double tour de ficelle. Sans s au plur.
PORTE-PIERRE, s. m. Instrument de chirurgie fait en forme de porterravon, qui sert à porter la pierre infernale. Sans s au plur.
PORTE - RESPECT, s. m. Arme qu'on porte pour sa défense, et qui impose. Marque extérieure de dignité. | Personne grave et sérieuse dout la présence impose, et oblige à une certaine retenue. Fam. et sans s au plur.
PORTE-TAPISSERIE, s. m. Châssis de bois qu'on élevé au haut d'une porte, et sur lequel la tapisserie s étend pour tenir lieu de portière. Sans s au plur.
PORTE-TRAIT, s. m. Courroie pliée en deux , qui sert à soutenir les traits des chevaux attelés.
PORTE- VENT. s. m. Tuvau de bois qui porte le vent des soufflets dans le sommier île l'orgue. Sans s au plur.
PORTE-VEROE. s. m. Redean qui porte une baguette ou une verge devant le curé, devant les marguilliers. Sans s au plur.
PORTE-VIS. s. m. Pièce de métal sur laquelle porte la tète des vis qui servent à fixer la platine d'un fusil, d'un pistolet, etc.; n. autr. Contre-platine.
PORTE-VOlt. s. m. Sorte d'instrument en forme de trompette , pour porter la voix au loin:
PORTEUR , EUSE. s. Celui, celle dont le métier ordinaire est de porter qq. fardeau | Un de ces hommes par qui l'on se fait porter dans une chaise. | Porteur ; porteuse d'ean. Celui, celle qui porte de l'eau daas les rues, dans les maisons. I Homme chargé de rendre une lettre. | Un billet nu porteur, Un billet sur lequel, sans désigner personne en particulier, on promet de paver à celui qui en sera le porteur, j Porteur de paroles , Celui qui est chargé de faire une proposition de la part d'un autre. | Le cheval sur lequel est monté le postillon qui conduit une voiture a plusieurs chevaux. (— en-ce.)
PORTIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui a le soin d'ouvrir, de fermer et de garder la
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principale porte d'une maison. | Adj., Le frère portier, Le frère corners, qui a le soin d'ouvrir et de fermer la porte. | L'ordre de portier, Le moindre des quatre ordres mineurs. ( Por-tié. ) %
PORTIÈRE. s. f. Ouverture du carrosse , de la voiture , par où l'on monte et Ton descend. ] L'espèce de porte qui sert à fermer cette ouverture. | Espèce de rideau qu'on met devant une porte, pour empêcher le vent, ou par ornement.
PORTIÈRE. s. f. Vache portière , brebis portière, Vache, brebis qui est eu âge de porter des petite, ou qui eu a déjà porté.
PORTION, s. f. (Portio.) Partie d'un tout divisé, ou considéré comme tel. | Portion virile, Celle qui revient à chaque héritier dans une succession également partagée. | Certaine quantité de nain, de viande, etc., qu'on donne, dans les repas, à chacun en particulier. (Por-sion.)
PORTIONCULE. s. f. (Portiuncula.) Petite portion. Peu usité. ( Por-si-ou-cu-Ie [c m.J.)
PORTIQUE, s. m. (Porticus.) Galerie ouverte, dont la voûte ou le plafond est soutenu par des colonnes, par des arcades. | L'école, la doctrine du philosophe Zénon. ( Por-tic-e. )
PORTOR. s. m. Sorte de marbre noir, marqué de grandes veiues jauues qui imitent l'or.
PORTRAIRE. v. a. Tirer la ressemblance, la figure d'une personne au naturel , avec le pinceau, le crayon, etc. (Vi.) (Por-trè-rc.)
PORTRAIT! s. m. Image , ressemblance d'une personne, faite avec le pinceau, le burin, le ciseau, etc. | La description qu'on fait de l'extérieur ou du caractère d'une personne. | La description de toute sorte d'objets. (Por-lrè. )
PORTRAITURE, s. f. Portrait. (Vi.) | Litre de portraiture, Livre qui enseigne à dessiner toutes les parties du corps humain.
(Por-trë-tu-re. )
PORTULAN, s. m. Ancien livre qui contient le gisement et la description des ports de mer et des côtes, qui indique la direction des courants et des marées , etc.
POSAOE. s. m. Le tra\ail el la dépense qu'il faut faire pour poser, pour mettre en place certains ouvrages. (Po-za-je.)
POSE. s. f. Action de poser une pierre , de la mettre en place dans une construction. | Ortuin nombre de soldats qu'on va mettre en faction. | Caporal de pose, ( ( lui qui « i chargé de poser et de relever les sentinelles. | Attitude, se dit Des pantomime . des danseurs, et des personnes d'après lesquelles ou peint, ou sculpte, etc. (Po-zc.)
POSÉ, ÉE. adj. Rassis, gra\e. (Po-zé.)
POSÉMENT, adv. Doucement , modérément , sans se prjesscr. (Po-zc-man.)
PO ^ÈR. v. a. (Positum.) Placer, mettre
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sur nq. ch. | Poser les armes. Mettre la irmes bas , se rendre. | Faire la ]*aix ou unr trêve. | Mettre dans le lieu , dans la situation convenable, j Mettre, fixer une pierre, une poutre, une colonne, une statue, etc., à II place qu'elle doit occuper. | Poser à ftr, Construire sans mortier. Poser à cru, Élever sans fondation une charpente , un pilier, un étai. [ Etablir. | Poser une question , h fixer , la préciser. J Se dit, vulg., Des chifîro qu'on met au-dessous de chaque* colonne d'unités, de dizaines, de centaines, etc., dans l'opération de l'addition. | Attaquer un vea a\ec fermeté et sûreté. |V. n. Être pose, appuyé sur qq. ch. | Prendre une certaine attitude pour se faire dessiner, pour fare peindre. — Pour produire de l'effet, j Cria posé, il s'ensuit, Cela étant accordé, étant supposé, il s'ensuit. (Po-zé,)
POSEUR, s. m. Celui qui, dansunbaliment , pose les pierres ou en dirige la po*. \Poseur de sonnettes, Celui qui po* ôr» sonnettes. (Po-zcur.) •
POSITIF, IVE. adj. {Positivas.) Ouais, constant , assuré. | Un esprit positif , Quiam* l'exactitude, qui recherche en tout la certitude et la justesse. | Se dit par opposition a Négatif. | Le droit positif humain , Ce qui est établi par les lois et ]var les coutumes d* hommes. — Droit positif, Discipline Je l'Eglise , lois ecclésiasiques. (Po-zi-tif.)
POSITIF, s. m. Le premier degré dan* In adjectifs et dans les adverbes qui admette"' comparaison. Adj. Le degré positif.
POSITIF, s. m. Petit buffet d orçws <p est au devant du grand orgue , et qui c* est séj>aré.
POSITION, s. f. {Positio.) lieu, point «J une chose, une personne est placée; manxf dont elle est placée, situation. | Se dit De»
rùnts de doctrine contenus dans 1« thésex L'assiette du cavalier , la manière dont il est placé à cheval. | Se dit Des di/fcretfe» manières de poser ses pieds, l'un par rapport à l'autre. | Terrain choisi pour y fJfrr 03 corps de troupes destiné à qq. opération *ulitaire. | Situation. (Po-zi-sion.)
POSITIVEMENT, adv. Du* sûre, certaine. | Précisément 1 iViHbfte. min.) *
POSPOLITE. s. f. Nom donné à la' de Pologne, assemblée en corps d a
POSSÉDER, v. a. {PossjJert.) A'oir.
ses mains, en son pouvoir . j Se dit plois , des honneurs , îles bonnes ffr^. Fam., Posséder qqn. , L'avoir A» **«j4* de sa présence. [ Posséder fesffit a*f En être maître, le gouverner i **P voir bien une chose, en avoir * connaissance. | Posséder son utfd < naître à fond et de manière i le trai n toute son étendue. | Se dit 1^ sentiments qui maîtrisent l'âme, et l'eçarent. J Prou., Être maître A
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de scs passions , deses mouvements. ] Possédf. , sulwt , Homme dont le démon s'est emparé. (Po-sé-dé.)
POSSESSEUR, s. 'm. (Possessor.) Celui qui possède qq. bien, qq. héritage, ete. (Posë^seur.)
POSSESSIF, adj. m. (Possessivtu.) Pronom possessif, adjectif possessif ', Qui sert à marquer la possession de la chose dont on parle. (Po-së-sif.)
POSSESSION, s. f. (Possessio.) Jouissance, liberté, faculté actuelle de disposer ou de jouir d'un bien. | Possession a* état , Notoriété qui résulte d'une suite non interrompue d'actes faits par la même personne eu une même qualité. ; Se dit Des terres possédées par un Etat ou par un particulier. | Abvol., La jouissance de certains plaisirs, de certaines choses qu'on a recherchées avec ardeur. | Être en possession de faire qq. ch. , En avoir la liberté, en avoir l'habitude. | L'état d'un homme qu'on dit possédé par le démon. (Po-së-sion.)
POSSESSOIRE. .1. m. {Possessorius.) La possession d'un bien immobilier. J Adj. fcm. Action possessoirc , Celle par laquelle on tend à être maintenu ou réintégré dans la possession. (Po-se-soua-re.)
POSSIBaiTÉ. s. f. {Possibilitas.) QuaUté de ce qui est possible. (Po-si-bi-li-té.)
POSSIBLE, adj. des a g. (Possibitis.) Qui peut être, ou qui peut se faire. ( Subst. m. Les bornes du possible. Fam. (Po-si-ble.)
POSTCOMMUNION, s. f. [Pose , eommunio.) Oraison que le prêtre dit à la messe , immédiatement après la prière appelée Communion. (Post-co-mu-nion.)
POSTDATE, s. f. Date fausse et postérieure à la vraie date d'un acte, d'une lettre, etc.
POSTDATER, v. a. Dater une lettre, un acte , d'un temps postérieur à celui où la Jetfre a été écrite, où l'acte a été fait.
POSTE, s. f. {Positus.) Établissement de chevaux , placé de distance en distance, pour Je service des personnes qui veulent voyager avec célérité. [ La manière de voyaeer avec des chevaux de poste. | Fam., Courir ta poste, Marcher trop précipitamment, lire ou écrire trop vite, etc. | La maison où sont les chevaux qu'on va prendre pour courir la poste. {Une mesure de chemin fixée communément m deux lieues. I Poste royale, Poste qui se paye double à l'entrée et a la sortie de certaines villes principales, et des lieux où est la cour. | L'exercice qu'on fait en courant la po*te à cheval. J Établissement formé et dirigé par le gouvernement pour le transport fes lettres d un pays , d'un lieu à un autre. jLe courrier qui porte les lettres. | Petite tojte , Celle qui porte les lettres dans ta ville il dans» la banlieue. | La maison, le bureau 16 Ton porte les lettres qui doivent être cnpyces • et où sont distribuées celles qui privent. | À poste, loc. adv. À certains ter-
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mes différents dont on est convenu. (Vi.) j À sa rosTt. loc. adv. À sa disposition, à sa convenance. (Vi.)
POSTE, s. f. Se dit De certains petites balles de plomb dont on charge un fusil, un pistolet, etc.
POSTE, s. f. T. d'archit V. Porras.
POSTE, s. m. {Positus.) Lieu où un soldat, un ofGcier est placé par son chef; lieu ou l'on a placé des troupes, ou qui est propre à en recevoir, pour une opération militaire. I Un corps de garde. | Les soldats placés ott destinés a être placés dans un poste. J Se dit De toute sorte d'emplois et Je fonctions. | Être à poste fixe dans un lieu , Y être à demeure , y être sédentaire. | Être à son poste, Être où le devoir exige que l'on soit.
POSTER, v. a. Placer qqn. en qq. endroit. | Placer qqn. ou qq. corps dans un lieu , afin qu'il garde le poste où on l'a mis , ou qu'il observe ce qui se passe, ou qu'il puisse combattre avantageusement, etc.
POSTÉRIEUR , EURE. adj. ( Posterior. ) Qui suit, qui est après dans l'ordre des temps. | Qui est derrière. | PosTÉiurr*. subst. Le derrière, les fesses. Fam.
POSTÉRIEUREMENT, adv. de temps.
Après. ( — re-man.)
POSTERIORI (À) T. lat. De ce qui suit, de ce qui est postérieur. Raisonner à posteriori , Prouver la vérité ou la fausseté d'une proposition d'après les conséquences vraies ou fausses qui en sortiraient nécessairement. (A-pos-té-ri-o-ri.)
mSTl RIOKITÉ. s. f. État d' une chose postérieure a une autre.
POSTÉRITÉ, s. f. coll. (Posteritas.) Suite de ceux qui descendent d'une même origine. | Tous ceux qui viendront ou qui sont venus après une certaine époque.
POSTES, s. f. plur. Ornement d'architecture, de peu de relief, qu'on place ordin. sur les plinthes, et qui est une sorte d'enroulements courants. (Pos-te.)
POSTFACE. ». f. {Pose , facere.) Avertissement placé à la fin d'un livre. (Postfa-sc.)
POSTHUME, adj. des a g. et subst.
{Posthumus.) Qui est né après la mort de son père, f Adj. Se dit D'un ouvrage qui paraît , pour la première fois , après la mort de l'auteur. (Pos-tu-md)
POSTICHE, adj. des a g. (Postiats.) Fait et ajouté après coup. | Des dents postiches , De fausses dents. ] Qui ne convient point au lieu où il est placé. | Se dit D'un homme qui tient momentanément la place d'un autre.
POSTILLON, s. m. Homme attaché au service de la poste aux chevaux , pour conduire les voyageurs. | Celui qui monte sur un des chevaux de devant d'uu attelage, qui mène les chevaux attelés à une voiture. | Au trictrac , Chacun des marqués qu'un joueur
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fait par delà la moitié du nombre de marqués convenu pour la partie. J (Il m.)
POSTSCÉNIUM. s. m. T. lat. La partie du théâtre dvs anciens qui était située derrière la scène , et où les acteurs attendaient l'instant de paraître. (Post-sé-ni-o-mc.)
POST-SCRIPTUM. s. m- Mot lat. Ce qu'on ajoute à unr lettre après la signature , et qu'où marque ordin. par ces deux lettres, P. S. (Post-scrip-lo-me.)
POSTULANT, ANTE. s. Celui , celle qui demande, qui recherche avec beaucoup d'instance. | Celui ou celle qui demande a être admis dans une maison religieuse. ( S. et adj. Se disait Des avocats et des procureurs t|ui s'adonnaient à l'exercice de leur état; — Des procureurs, des avocats, et même des praticiens sans titres, qui plaidaient dans les justices intérieures.
POSTULATION, s. f. {Po*tulatio.) Action de postuler, d'occuper pour une partie, devant un tribunal. | Se dit Lorsqu'un chapitre voulant promouvoir à qq. dignité un prélat à l'élection duquel il y a un em-
Sèchcment canonique, ceux qui ont droit 'élire s'adressent au supérieur ecclésiastique , afin qu'il accorde une dispense. ( — la-sion.)
POSTULER, v. a. (Postulare.) Demander avec instance, insister pour obtenir qq. ch. | V. n. Se dit D'un avoué qui occupe pour une partie, et oui fait tous les actes de procédure nécessaires à l'instruction de l'affaire.
POSTURE, s. f. (Pasitura.) État, situation où se tieut le corps ; manière dont on tieut sou corps, sa tète, ses bras, ses jambes , etc. | Danses de postures , Celles où le» danseurs affectent certaines postures bizarres, j L'état où est qqn. par rapport à sa fortune.
POT. s. m. (Potare.) Vase de terre ou de métal servant à divers usages. J Suivi de la prép. à , exprime la destination du vase; et suivi de la prép. de, il en exprime l'usage actuel. | Pot de chambre , Vase dont on se sert pour les besoins naturels. | Mesure c^ui coutient deux pintes. | Le pot , la marmite où l'on met bouillir la viande. [ Cuiller à pot, Grande cuiller de bois ou de métal qui sert à prendre du bouillon dans le pot. | Pot-au-fett , La quantité de viande destiuée à être mise dans le pot. \Pot powri, Différentes sortes de viandes assaisonnées et cuites ensemble avec diverses sortes de légumes. — Diverses sortes de fleurs et d'herbes odoriférantes mêlées ensemble dans un vase. — Morceau de musique, composé de différents airs conuus. — Chanson dont les couplets sout sur différents airs. — Fam., Livre ou autre ouvrage d'esprit, composé de divers morceaux assembles sans ordre, et le plus souvent sans choix. | Tourner autour du pot, User de détoura inutiles, au
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lieu d'aller au fait. [ Découvrir le />of mu roses, Découvrir W fin, \e mjslère de qt;affaire secrète. | Saurs du pot, Filles (jui vivent en communauté, et qui soignent U malaJcs. | Pot-de^ein, Ce qui se donm- \ manière de présent au delà du prU qui i été convenu pour un marché. | Pot aj'u , Pièce de feu d'artillerie , faite en forait ù: pot , et remplie de fusées. — Pot <i«- (> ' rempli d'artifices, et dont on tt sert k. -s les sièges. Gros lampion, falot, j Caap. habillement de tète d'un homme de par:*. (Vi.)(Pô.)
POTAKLE. adj. des 2 g. (PotMts.] Qu se peut boire, qu'on petit boire sja< r.|u gnanec. j Or potable , De lor rendu ûçwle et qu'on peut boire.
POTAGE, s. m. {Potarc.) Aiiwmt lut de bouillon et de tranches de pain,*" u qq. autre substance alimentaire, j Pot * w" potage, loc adv. et fig. Tour toute d»*. (Po-ta-jc.)
POTAGER, s. m. Jardin destiné J»"» J cultiver toutes sortes d'herbages, de !r" gumes et de fruits. | Sorte de foy*r tto*-
3ui est pratiqué dans une cuisine pow y resser les potages, et pour faire Icsraçoù14 | Pot de terre ou d'etain dans Irqud w porte à dîner à certains ouwn rs. (l'o-t*,*, POTAGIR, ÈRE. adj. Jardin pot*?- Jardin desliué à la culture d« l'P**' Herbes, plantes, racinej potcgèirh H*' bes, etc., dont on se sert your le po'iç,: celles que l'on cultive dans un polsgfr.
POTASSE. s.f. (Potasse, ail.; solide, blanche, très-caustique, o,m u que l'oxidc de potassium oithn. uni * '« !' et que les chimistes emplpifnt coran* tif. | Substance alcaline qui rr>«K< ^ mélange de carbouate de potasse. « w fate de potasse, et de chlorure de pc'^ sium, et que l'on extrait, par li\i\i»tl0û^ é\aporation, des cendres de h°u oa plantes non marines. ^iVta-se.)
POTASSIUM, s. m. Substance mtM*£ qui est la base de la potasse p"*- \iv ta-si-o -me.)
POTE. r.dj. f. Main pote, X'aiaçj*** enflée, et dont on ne saurtiï »uda r malais meut. Fam.
POTEAU, s. m. {Postclum, h. I) ^ de bois de charpente, posée debout. [ teau cornier, Olui qui est à X***Q**\ » deux pans de bois. J Grosie et long1* de bois posée droit en terre, et divers usages. (Po-tô.)
POTÉE, s. f. Ce qui est conleno à* pot. J Une potée tt enfants, Un grand »c* bre d'enfants.
POTÉE, s. f. Oxyde d'étain; éuio f*^ qui sert à polir. | Potée <f ««en , t0*1 qui se trouve sur les meules qui orA ^ pour tailler les pieirerie*. I Corni**1 ^ préparée av*c de l'argile de I*
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cheval et de la bourre , qui sert à former
un moule.
POTELÉ, ÈE. adj. Gras et plein. Se dit De la charnure des enfant* et des jeunes personnes.
POTKLET. s. ni. Se dit De petits poteaux oui senent principalement À garnir des pans de bois. (Po-te-lè.)
POTENCE, s. f. Assemblage de trois pièces de bots ou de fer, dont une est posée verticalement , une antre est mise dessus en travers, et la 3e est entée dans celle qui est verticale , et soutient l'extrémité de celle qui est eu travers. | Le gil>et , l'instrument servant au supplice de ceux que l'on pend. | Le supplice même. | T. de inan., Le morceau de bois où pend la bague. | Mesure oui sert à juger de la hauteur, de la taille des hommes et des chevaux. I Sorte de béquille ou de bâton en forme de T, dont un nomme faible ou estropié se sert pour marcher, en le mettant sous son aisselle, et «'appuyant dessus. | Table en potence , Table longue, vers l'un des bouts de laquelle il y en a une autre qui est eu travers. (Potan-se.)
POTENTAT, s. m. {Potentatus.) Celui qui a In puissance souveraine dans un grand État. (Po-tan-ta.)
POTENTIEL , ELLE. adj. {Potent'm.) Se dit Des remèdes qui, quoique très-énergiques, n'agissent que qq. temps après leur application. | Particule potentielle. Nom que I on donne dans la gramm. grecque à la partiode 5v , parce qu'elle imliquc que l'action du xerbe auquel on la joint est considérée comme possible, douteuse. (Po tan-si-ël; ë-le.)
POTERIE. ». f. Tonte sorte de vaisselle de terre ou d'étain. | S<r dit De ces espèces de pots qu'on emploie qqf. dans la construction des voûtes et des planchers, etc. J Une chausse d'aisance ou une descente faite avec drs tuyaux de terre cuite ajustés bout à bout.
POTERNE, s. f. {Posterna , b. 1.) Fausse porte, galerie souterraine, ménagée pour faire des sorties secrètes, et qui communique de l'intérieur d'une place ou d'un ouvrage, dans le fossé de celte place ou de cet ouvrage. (Po-tér-ne.)
POTIER, s. m. Celui qui fait, qui vend des pots et de la vaisselle de terre. | Potier d'étain , Celui qui fait , qui vend toute sorte de vaisselle d'étain. (Po-tié.)
POTIN, s. m. Mélange de cuivre jaune et de qns. parties de cuivre rouge. Sorte de cuivre formé des lavurcs que donne la fabrication du laiton , et auxquelles on mêle du plomb ou de l'étain. Le premier se nomme ordin. Potin jaune, et le second Potin gris.
POTION, s. f. (Potio.) Remède qui s'administre sous forme liquide, et qu'on ne boit ordin. qu'à petite dose. (Po-sioh. )
POTIRON, s. m. Espèce de citrouille ronde.
POTRON - JAQUET ou POTRON - MI NET. s. m. Dès le potron-jaquet , dès le potron-minet , Dès la pointe du jour. Pop. (— jac-ë; — mi-në [c m.].)
POU. s. m. Insecte parasite qui s'attache à plusieurs espèces d'animaux. | Se dit Des insectes de ce genre qui s'atlacheut au corps de l'homme, et qui se tiennent dans les cheveux, dans les vêtements, etc.
POU ACRE. adj. des a g. et subst. Salope , vilain. Pop.
POUAH. Intcrj. fam. qui exprime le dé* goiit. (Poua.)
POUCE, s. m. (Pollex.) Le plus gros et le plus court des doigts de la main. | Fam., Setter les pouces à qyn., Le contraindre par des menaces à dire ce qu'on veut savoir de lui. | Fam., Se mordre les pouces dune chose, S'en repentir. | Pop., Jouer du pouce , Compter de l'argent pour faire un payement. | Mettre les pouces , Se rendre, céder après une résistance plus ou moins longue. | Fam., Manger, déjeuner sur le pouce, À la hâte, sans prendre le temps de s'asseoir, j Mesure qui fait la iae partie d'un pied de roi , et qui se divise en i a lignes. (Pou-sc.)
POUCIER. s. m. Morceau de fer- blanc, de corne, de cuivre ou d'autre matière, dont certains ouvriers se couvrent le pouce pour travailler. (Pou-sié.)
POU-DE-SOIE. s. m. Étoffe de soie, unie et sans lustre , dont le grain est gros comme celui du eros de Naples, et moins serré que celui du gros de Tours. Qqus. écrivent Pout-de-soie. ( — souae.)
POUDING, s. m. {Pouding, angl.) Mets composé ordin. de mie de pam , de moelle de bœuf, de raisin de Corinthc et autres ingrédients.
POUDINGUE, s. m. {Pouding, angl.) Concrétion formée d'un mélange de petits cailloux, réunis ensemble par un ciment pierreux aussi dur que les cailloux mêmes. (Pou-ding-e.)
POUDRE, s. f. (Pufvis.) Poussière, petites particules de terre desséchée, qui s'élèvent en Pair à la moindre agitation , au moindre vent. | Fam., Jeter de la poudre aux ytitx Imposer, éblouir par ses discours et par so manières. | Mettre en poudre, Ruiner, détruire. | Se dit Des différents corps, des différentes substances solides qu'on a broyées ou pilées, et réduites en molécules très petites. | Se dit De divers médicaments, simples ou composés, qui sont sous la forme de poudre. | Pop., Prendre la poudre d' escampette % S'évader, s'enfuir. [ Pop., Poudre de perlimpinpin , Poudre sans efficacité que les charlatans débitent comme guérissant toute sorte de maux. J Ce qu'on met sur l'écriture pour la sécher, et pour empêcher qu'elle ne s'efface. | Se dit De l'amidon pulvérise
dont on se sert pour les cheveux, j Mélange de salpêtre, de soufre et de charbon , qui s'enflamme aisément , et sert à charger les canons, les fusils, et autres armes à feu. | Poudre fulminante. On appelle ainsi Les poudres, autres que la poudre à canon, cjui détonent par le frottement , par le choc ou par la chaleur. j // n'a pas inventé la poudre, se dit D'un homme sans esprit
POUDRER, v. a. Couvrir légèrement de poudre, j Poudre' à blanc, Extrêmement poudré.
POUDRETTE. s. f. Matière fécale desséchée et mise en poudre, dont on se sert pour amender les terres. (Pou-drè-tc)
POUDREUX. , EUSE. adi. Couvert de poudre, de poussière. | Pied poudreur, Vagabond, homme de rien. — Soldat qui déserte de régiment en régiment. (Pou-dreû ; ze.)
POUDRIER, s. m. Celui qui fait de la pondre à canon. Peu usité. (Pou-drié.)
POlîDRIER. s. m. Petite boîte de mêlai ou d'autre matière, percée en dessus de plusieurs petits trous, et qu'on emplit de poudre pour mettre sur récriture fraîche.
POUDRIÈRE, s. f. Lieu où l'on fabrique de la poudre à canon. | Magasin où l'on conserve de la poudre à canon. | L'ustensile où l'on met de la poudre à sécher l'écriture.
POUR. Le bruit sourd que fait un corps en tombant.
POUF. adj. invar, des a g. Se dit Des pierres qui, quand on les travaille, s'égrèuenl et tombent en poussière.
POUFFER, v. n. Fam., Pouffer de rire, Éclater de rire involontairement. (Pou-fé.)
POUILLÉ. s. m. L'état et le dénombrement de tous les bénéfices qui sont dans une étendue de pays déterminée. (Pou-llé [Il m.].)
POUILLER. v. a/Dire des ppuilles à qqn. (Pou-llé [Il m.].)
POUILLES. s. f. pl. Reproches vifs et éclatants , mêlés d'injures. Fam. (Pou-llc [Il m.J.)
POUILLEUX, EUSE. adj. et subst. Qui est sujet aux poux, j Subst. masc. Homme de condition basse et misérable. (Poulleu ; ze.)
POULAILLER, s. m. Abri construit pour les poules, lieu où les poules se retirent la nuit, où elles pondent, où on les fait couver. (Pou^la-llé [11 m.].)
POULAILLER, s. m. Celui qui fait métier de vendre de la volaille. | Petite messagerie conduite par les coquetiers ou marchands d'œufs. | Mauvaise et vieille voiture.
POULAIN, s. m. (Pullus.) Nom qti'on donne au cheval depuis sa naissance jusqu'à trois ans. (Pou-Iiu.)
POULAIN, s. m. Nom vulgaire d'une tumeur des glandes inguinales, qui est'ordin. causée parle virus vénérien, et qui s'appelle, en L de méd. Bubon.
POULAINE. s. f, Assemblage de plusieurs
pièces de bois formant uue portion de cercle terminée en pointe, et faisant partie de l'avant d'un vaisseau. | Souliers à la poulaine , Chaussure à longue pointe recourbée, qui a été fort à la mode en France. (Pou-lc-ne.)
POU LAN. s. m. Ce que celui qui donne les cartes met au jeu de plus mie les autres.
POULARDE, s. f. Jeune poule engraissée.
POULE, s. f. (Pal/us.) Oiseau domestique , la femelle du coq. J Se dit Des femelles de* plusieurs espèces de • volatiles, j Fam., Ccst une poulie mouillée, Homove qui manque de résolution et de courage. Poule lai te e, Homme faible et sans \ igueur. | Peau 4c poule, Peau qui n'est pas lis*, et qui a des elevures pareilles à celles qui sont sur la peau d'une poule plumée. | Fam„ Cela fait venir la peau de poule, la chou- de poule, Cela fait frissonner. J Chacune des picces <\p jeu qui servent à entériner le renard. | La quantité d'argent ou de jetons qui résulte de la mise de chacun des joueurs, et qui appartient à celui qui gagne le coup.
POULET, s. m. Le petit d une poule. | Potdct de grain. Petit poulet qui est nourri avec du grain. | T. de caresse qu'on emploie en parlant à des enfants. Fém., Poidetie. j Rillet de galanterie. (Pou-le.)
POULETTE, s. f. Jeune poule. J Fam., Uue jeune fille. (Pou-lè-tc.)
POULEVRIN. s. m. (Pulvu.) Poudre fine pour amorcer le canon. | La Poire qui contient cette poudre. V. PUI.VRRIÎI.
POULICHE, s. f. Se dit Des jeunes cavales jusqu'à trois ans. Autrefois on disait Poulaine ou Pouline.
POULIE, s. f. (Pull, angl.) Machine ea forme de roue, dont la circouférenee ert creusée eu demi-cercle, et sur laquelle passe une corde pour élever ou pour descradre des fardeaux.
POULIN, INE. s. r, Poclaw et Puc-
UCUE.
POULINER, v. n. Se dit D'une cavale qm met bas.
POULINIÈRE, adj. Jument poulinière, Cavale particulièrement destinée a produire des potdins.
POUUOT. s. m. Plante aromatique da genre des Menthes. (Pon-Ji-o.)
POULPE, s. f. T. did. r. Pcxrx.
POULPE, s. m. (Pu/pa.y Animal marin de la classe des Mollusques.
POULS, s. m. (Pulsus.) Mouvement de»
artères qui se fait sentir en plusieurs endroits du corps , et particulièrement ver» le poignet | Fam., Le pou/s lui bat , ae «ii* D'un homme qui a peur, j Fam. , Tàter k poufs à qqn. , Le pressentir sur q<|.
(Pou.)
POUMON, s. m. (Pulmo.) Viscère refermé dans l'intérieur de la poitrine, «t q^est le principal organe de la rcspîrati**»-
Chacune des deux parties qui forment cet organe, et qui sont séparée* l'une de l'autre par le médiastin et par le cœur. \lla de bons poumons, La voix forte.
POUPARD. s. m. Enfant au maillot.
Fam. | Espèce de poupée qui représente un enfant. (Pou-par.)
PQUPART. s. m. Crustaeé du genre des Crabes, dont la chair est estimée. (Pou-par.)
POIIPE. s. f. (Puppis.) La partie de l'arrière d'un navire. I Fam., Avoir le vent en poupe, Être secondé et favorisé par les circonstances.
POUPÉE, s. f. (Pupa.) Petite figure humaine faite de bois, de carton, de cire, etc., pour servir de jouet aux enfants. | Fam., Petite personne fort parée, fort ajustée. | La petite figure qui sert de but, dans les lieux où l'on s'exerce à tirer au pistolet. | Le paquet d'étoupe ou de filasse dont on garnit le fuseau. | Certaine mauière d'entrer.
POUPIN, INE. adj. et subst. Qui a une toilletle affectée. | Fam.
POUPON, s. m. Jeune enfant qui a le visage plein et potelé.
POUPONNE. ». f. Jeune fille qui a le visage plein et potelé. I Se dit, fam., En signe d'amitié. (Pou-po-ne.) .
POUR. Prép. (Pro ) Qni sert à marquer Le motif, ou la cause finale, ou la destination.) En considération de, à cause de. | Fan*., Pour Dieu, Pour l'amour de Dieu, au nom de Dieu, j Moyennant un certain prix, en échange de. | Eu égard à, par rapport à. | Précédé des mots Assez et Trop, «emploie dans les phrases qui expriment la suffisance ou l'excès. | En la plaec de, au lieu de. | Comme , de même
Sue, en qualité de. | Au nom de , en faveur e, pour la défense de. | Envers , à l'égard de. I Contre. | Marque Le rapport entre une chose qui affecte en bien ou en mal , et la personne qui en est ou qui en doit être affectée. J Pour, précédé et suivi du même mot, marque: i" Comparaison. a° Action réciproque. Rendre amottrpour amour. 3° Correspondance exacte entre deux choses.
Traduire mot pour mot. | Joint à une expression qui marque le temps, signifie Pendant. | Indique L'époque à laquelle une chose s'est faite ou se fera. | Au commencement d'une phrase, signifie qqf. Quant à. f Joint avec 1 infinitif des verbes, signifie j»ouvent Afin de, en vue de, dans le dessein Je. J Quoique, bien que. | De quoi. [Joint avec, le passe de l'infinitif des verbes, signifie qc|f. A cause que. | Suivi de Que, se construit avec le Silbj. ,et signifie Afin que. | .Suivi de Que, s'emploie dans certaines phrases avec les adv. Aacz et Trop. I Suivi de Que, a au^i le sens deQq., adv. (Vi.) | Subst., «soutenir le pour et le contre. | Pour rte qvk. loc. conj. Si peu y,uc. | Pour lors. Ioo. adv. Alors.
POURBOIRE, s. m. Petite libéralité en
signe de satisfaction. Fam. ( Pour-boua-re.)
POURCEAU, s. m. {PorceUus.) Pore, cochon, j Pourceau de mer. Nom vulgaire d'une espèce de dauphin appelé Marsouin. (Pour-sô. )
POURCHASSER, v. a. Poursuivre, rechercher avec obstination, avec ardeur. Fam. (Pourcha-sé.)
POURFENDEUR, s. ni. Celui qui pourfend. Un grand pourfendeur de géants , un fanfaron, un faux brave. Fam. (Pour-fandeur. )
POURFENDRE, v. a. Fendre un homme de haut en bas d'un coup de sabre, de cimeterre. Fam. ( Pour-fan-dre. )
POURIR. v. n. et a. V, Pocnain.
POURISSAGE. s. m. V. Pourrissage.
POURISSOIR. s. m. V. Poi;rrissoir.
POURITURE. s. m. V. Pourriture.
POURPARLER. s. m. Conférence, abouchement entre deux ou plusieurs personnes.
POURPIER, s. m. Plante potagère à feuilles épaisses et à tige couchée. (Pour-pié.)
POURPOINT, s. m. La partie de 1 ancien habillement français qui couvrait le corps depuis le cou jusque vers la ceinture. (Pourpouin. )
POURPRE, s. m. (Purpura.) Rouge foncé qui tire sur le violet. J Une des couleurs du blason; se marque, en gravure, par des traits diagonaux, allant de l'angle gauche du chef à l'angle droit de la base. | Fém. Cette teinture précieuse qui se tirait autrefois d'un certain coquillage testacé , nommé Pourpre, j L'étoffe teinte en pourpre qui était en usage parmi les anciens. | La dignité souveraine. J Se dit Des premières magistratures de l'ancienne Rome, et de La dignité dus cardinaux.
POURPRE, s. m. Maladie grave, qui se manifeste au dehors par de petites taches rouges qui vieuncut sur la peau.
POURPRE, LE. «adj. De couleur de pourpre. | Fièvre pourprée, Fic\rc qui est accompagnée de pourpre.
POURPRIS. s. m. (Proprius.) Encciute, enclos; ce qui enferme un lieu, un espace. (Vi.) (Ponr-pri.)
POURQUOI, conj. Pour quelle chose, pour laquelle chose. | Fam. , Demandez-moi pourquoi. Je ne sais pas pourquoi. | Adv. d'interrogation, Par quelle raison ? j Le pourquoi et le comment. Fam. ( Pour-coua )
POURRIR, v. n. ( Putrrre. ) S'altérer , se gâter, se corrompre. | Faire pourrir un homme en prison, L'y tenir longtemps. | V. a. Altérer, gâter, corrompre. | Fam. , Un temps pourri, Un temps humide et malsain. I Pourri, subst. Cela sent le pourri. (Pou-rir.)
POURRISSAGE. s. m. Opération qui consiste à faire macérer les chiffons dans l'eau , pour faciliter leur U ituration. ( Pouri-sa-je. )
POURRISSOIR. ». m. Le lieu où l'on fait
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pourrir et fermenter les chiffons. (Pou-ri-
souar.) ,
POURRITURE, s. f. Corruption , état de ce qui est pourri. | Pourriture f hôpital, Espèce de gangrène qui survient qqf. aux plaies et aux ulcères di s malades qu'on traite dans les hôpitaux. ( Pou-ri»tu-rc. )
POURSUITE, s. f. Action de celui qui court après qqn. pour l'atteindre , pour le prendre. [Les soins qu'on prend, les diligences qu'on fait pour obtenir qq. ch. J Les démarches, les procédures qu'on tait pour obtenir le payement d une créance, le redressement d'un grief, etc.
POURSUIVANT, s. m. Celui qui brigue pour obtenir qq. ch. | Poursuivant d'armes, Gentilhomme qui s'attachait aux hérauts d'armes , et qui aspirait à leur charge. | T de procéd. , Celui qui exerce des poursuites Adj. , Créancier poursuivant. | Celui qui re cherche une femme en mariage , qui prétend à sa main.
POURSUIVRE, v. a. Suivre aqn. avec vitesse dans le dessein de l'atteindre, de le prendre. | On le dit aussi Des animaux. | Persécuter, tourmenter, obséder, troubler. | Employer ses soins, faire ses diligences pour obtenir qq. ch. \Pow suivre une fille en mariage, La rechercher en mariage (Vi.)| Continuer ce qu'on a commencé. | Agir contre qqn. par les voies de la justice | Poursuivre un procès. Faire toutes les procédures, toutes les diligences nécessaires pour faire juger un procès.
POURTANT, adv. Néanmoins, cependant.
POURTOUR, s. m. Le tour, le circuit de certains objets.
POURVOI, s. m. Action par laquelle on attaque devant la cour de cassation 110 jugement rendu en dernier ressort , pour défaut de forme ou pour infraction à la loi. | Le recours à d'aulres tribunaux, à d'autres autorités. ( Pour-\oua. )
POURVOIR, v. n. {Providere.) (Seconj. c. Voir, excepté au prétérit défini de l'indicatif, /« pourvus, il pourvut , nous poun urnes , <votu pourvûtes, ils pourvurent; au futur, Je pourvoirai; au condit. présent, Je pourvoi rais; à l'imparfait du subj. , Que je pour vussc. ) Douncr ordre à M. ch. ; fournir ce qui est nécessaire, suppléer à ce qui manque, etc. | Pouvoir à un bénéfice , Le conférer, y nommer. | V. a., en parlant De bénéfices, d'emplois, a pour régime la personne à qui le bénéfice , l'office , l'emploi est conféré. | Munir, garnir. | Orner, douer. | Établir par uu mariage, par qq. emploi. | Prou., Intenter action devant un juge, recourir à un tribunal, à une autorité. ( Pour-vouar.)
POURVOIRIE. s. f. Lieu où se gardent les provisions que les pourvoyeurs sont char gés de fournir. ( Pour-voua-rie. )
POURVOYEUR, s. m. Celui qui est chargé
de fournir à qqn. , à qq. maison, la viande, la volaille, le gibier et le poisson. (Pow-
voua-ieur'. )
POURVU. Conj. conditionnelle qui est toujours suivie médiatement ou immédiatement de Que. En cas , à condition.
POUSSE, s. f. Les jets, les petites branches que les arbres, les arbrisseaux poussrnt au printemps et au mois d'août. ( Pou-se.)
POUSSE, s. f. Maladie des chevaux, qn se manifeste |>ar la gène de la respiration et par l'irrégularité du mouvement des flancs.
POUSSE, s. f. T. collect. Ceux qui «al ordin. employés à mettre à exécution la contraintes par corps. (Vi. et pop.)
POUSSE-CUL. s. m. Se dit De certains agents subalternes qui aident à mener b gens en prison- (Vi. et pop.) (—eu [c m. ] POUSSÉK. s. f. Action de pousser. <?A de ce qui pousse. | Pop. , Donner ta powt à qqn. , Poursuivre vivement qqn., lui taire grand'|>eur. (Pou-sée.)
POUSSE-PIEDS, s. m. NTom vulgaire dm genre de coquillage multivalve, n. m- Anaùfe, parce qu'on a cru longtemps qui en pouvait naître des canards, (l'ou-sep* POUSSER, v. a. (Pulscre.) Faire effort contre qqn. ou contre qq. chose, pour loW de sa place. | Pousser les enntnus, Les fort reculer. | Faire avancer qqn. dans kwik, le faire monter en grade , hii faciliter k» moyens de faire >a fortune. \Pousstru«olier. Lui faire faire des progrès. \Poasstrm cheval, Le faire galoper a toute bride. ;i*<p. Pousser son bidet , Marcher rapidement «en la fortune. | Imprimer qq. mouvement corps, soit en le jetant , soit en le Mf"^ Pousser la vois , Parler plus hauM*[
Former | Porter plus loin, "*ukT- 1 |[T*J p-r, étendre. | Porter, étendre. | À*
fam. , Poussez, Ailcz toujours, cflottfJ*[ Attaquer, offeu>er, choquer. pre^'K^j s, r ,//'/. a huit. Le mettre en cokre, • d'abuser de sa patience.— le ^^JV^.
pouvoir répondre. | Engager kj*"*?* ^ duire, inciter. | Se dit Des plantes, dont les racines, te» *y Heurs, etc., croissent, se dev^r*^1^ n. Se dit De tout accrois*»*»* «• A clans les arbres et dans les niant**.
De la barbe, des cheveux, du pou, « gles, etc. |Se d,l Des terres.
,|ui tout rlt.r.l. p:,r_ l. "r p-i constructions destinées à les so*r' tableau pousse au noir, Ses w^î.^ rissent. |V. n. Se dit Des cht"^2&i4P^ de-, limes , lorsqu'ils ont H tt*T\[ fi^-" cile. | / tu poussé, Vin , : i , u. qui le fuit fermenter hors de *a*°V , rt
pousseite. s. f. j'u.*jrrrt
consiste à mellre deux l'une sur l'antre , riMrun ]"'■■ * à son tour; celle qui »e trou' l'autre. ( Pou-sc-te.)
de»su>
POUSSIER, s. m. Le menu charbon, la poussière de charbon qui demeure au fond ÎTuu batrau ou d'uu sac de charbon. | La poussière de pondre à canon. | Se dit Des recoupes de pierre passées à la claie , qu'on mêle au plâtre pour carreler, afin d'empêcher que le" plâtre ne bouffe. (Pou-sié.)
POUSSIÈRE, s. f. Terre réduite en pondre très-fine. | Poét. , Mordre la poussière , Être tué dans un combat. | Tirer qqn. de la poussière , Le tirer d'un état bas et misérable. ( Pou-siè-re. )
POUSSIF, IVE. adj. Qui a la pousse. Se dit Des chevaux. | Subst. , Gros poussif, gros homme qui a qq. peine à respirer. Pop. (Pou-sif.)
POUSSIN, s. m. (Pulcinus.) Peut poulet nouvellement éclos. (Pou-sin. )
POUSSINIÈRE. s. f. Nom vulçaire de la constellation des Pléiades. ( Pou-si-niè-re. )
POUSSOIR, s. m. Cylindre terminé par un bouton qu'on pousse pour faire sonner une montre À répétition. ( Pou-souar. )
POUSSOLANE. s. m. K Poukolawe.
POUT-DE-SOIE. s. m. V. Pou-de-soik.
POUTRE, s. f. ( Pultth um , b. 1. ) Crosse pièce de bois équarri, qui sert à soutenir les solives ou les planches d'un plancher, et qu'on emploie aussi dans la construction des ponts , des navires , etc.
POUTRELLE, s. f. Petite poutre. ( Toutrë-Io.)
POUVOIR, v. ii. {Pollere.) {Je puis ou je peux , tu veux , // peut ; nous pouvons , ils peuvent. Je pouvais. Je pus, il put; nous pûmes , ils purent. J'ai pu. Je pourrai. Je pourrais. Que je puisse. Que je pusse. Que j'eusse pu. Pouvant.) Avoir la faculté , être en état de. | Au trictrac, Jan qui ne peut, se dit Lorsqu'on bat une dame ou le coin à faux , ou Lorsqu'une dame ne peut pas être jouée. | y en pouvoir plus, Être dans un accablement causé, soit par la vieillesse, soit par ta maladie, soit par la fatigue, la laim , etc. | S'emploie au subj. par une manière de vœu , de souhait. Puisse t-il arriver bientôt f\ Marque la possibilité de qq. événement, de qq. dessein. [V. a. Avoir l'autorité, le crédit , le moyen, la faculté, etc., de Caire. ( Pou-vouar.)
POUVOIR, s. m. Faculté de faire. En ce sens , il ne se dit qu'au sing. J .-/voir uni personne ou une chose en son pouvoir, L'avoir en sa disposition. I Avoir une chose en son pouvoir, La posséder. | Droit , faculté d'agir pour un autre , en vertu de l'ordre, du mandement qu'on eu a reçu. | L'acte par lequel on donne pouvoir d'agir, de faire, etc. [Puissance, autorité, droit de commander. | Se dit Des personnes mêmes qui sont investies du pouvoir, de l'autorité poétique. | Crédit, empire, ascendant. Ne se dit qu'au sing. | Capacité de faire une chose. J Au plur. , Le
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pouvoir de confesser donné à un prêtre par son évèque.
POUZZOLANE, s. f. (Pozzolana, it.) (Qqns. disent Pozzolane. ) Terre voleauique rougeâlrc, qu'on mêle avec de la chaux pour en faire un mortier qui se durcit dans 1 eau. (Pou-zo-la-ne.)
PRAGMATIQUE, adj. f. ( Pragmatica. ) Pragmatique sanction , Un règlement fait en matière ecclésiastique. | Subst. et absol., La pragmatique sanction, L'ordonnance faite à l'assemblée de Bourges eu i438, par le roi Charles VII, pour recevoir ou modifier qqs. décrets du concile de Râle. | Subst. , se ait Des actes qui contiennent la disposition que fait le souverain concernant ses États et sa famille, (-tic-e.)
PRAIRIAL, s. m. Le 9e mois du calendrier républicain. (Prê-rUal.)
PRAIRIE. s.f. {Pratum.) Étendue de terre qui produit de l'herbe, du foin. (Prè-rie.)
PRALINE, s. f. Amande qu'on fait rissoler dans du sucre.
PRALINER. v. a. Faire rissoler dans le sucre , à la manière des pralines.
PRAME. v. a. Sorte de navire de guerre à un seul pont, qui tire peu d'eau, et qui va à rames et à voiles.
PRATICABLE, adj. des 1 g. (Practicus.) Qui peut être pratiqué, qui peut être employé, dont on peut se servir, j Ces chemins ne sont pas praticables, Ils sont très-mauvais on n'y passe qu'avec peine. | Subst. plur. Praticables , Les objets, tels que maisons, chemins , ponts , bancs , etc. , qui , au lieu d'être peints sur une surface plane, sont figurés eu bois , en toile et autres matières. Cet homme u 'est pas praticable , Il n'est pas facile -de vivre avec lui. Fam.
PRATICIEN, s. m. {Practicus.) Celui qui entend l'ordre et la manière de procéder en justice. | Celui qui a beaucoup d'expérience , qui s'est plus livré à la pratique de son art qu'à la théorie. | Adj. Un meaec'ui praticien. j L'ouvrier qui , d'après un modèle, travaille le marbre, et met à point la statue que le maître achève ensuite. (Pra-ti-siiu. )
PRATIQUE, s. f. (Practica.) L'application , l'usage des règles et des principes. J Une pratique éclairée, Une exécution dirigée par les principes. [Exécution de ce que l'on a conçu, projeté, imaginé. J En parlant De vertus, de devoirs, Exercice, accomplissement, j Mettre en pratique , Mettre en exécution des préceptes, des projets, des idées, etc. | Méthode, procédé, manière de faire certaines choses. | Usage, coutume, manière, façon d'agir reçue dans un pays, dans une classe particulière de personnes. | Kxpéi ienee, habitude des choses | Routine. ] Au j lur., Certains exercices, cet tains actes extérieurs relatifs au culte. | Menées et intelligences secrètes avec des personnes d'un parti contraire. | La chalandise que toutes sui tes de
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marchands , d'artisans et d'ouvriers, ont pour le débit de' leurs marchandises, pour ce qui concerne leur profession. | L'exercice et remploi que les avoues et les médecins ont dans leur profession. | Se dit Des personnes mêmes qui achètent habituellement chez un marchand , qui emploient habituellement un artisan , un médecin , etc. | Toute la clientèle de l'étude d'un avoué, de l'étude d'un notaire. On dit plus ordin. Étude. \ La manière de procéder devant les tribunaux, et en général Tout ce qui est relatif aux actes que font les officiers de justice, notamment les avoués et les huissiers. | Liberté d'aliorder et de débarquer. | Instrument d'acier ou de fer- blanc que les joueurs de marionnettes mettent dans leur bouche, pour changer le son de leur voix , quand ils font parler Polichinelle. (Pra-tic-e.) i PRATIQUE, adj. des a g. (Practicus.) Qui ne s'arrête pas à la simple spéculation , qui tend. qui conduit à l'action, qui agit. |Subst. Un pilote, un marin qui a appris à connaître un parage pour y avoir plusieurs fois navigué.
PRATIQUEMENT, adv. Dans la pratique.
(Pra-tic-e-man.)
PRATIQUER, v. a. (Practicus.) Mettre en' prat iq ue. j En parla ut De certaines professions, Exercer. | Fréquenter , hanter. | Solliciter, tâcher d'attirer et de gagner à son parti, suborner. I Pratiquer des témoins , Les suborner. | Pratiquer des intelligences, Se les ménager. | Trouver, procurer adroitement certaines petites commodités dans un bâtiment, en ménageant le terrain, la place. | Pratiquer un trou, Percer, faire un trou. | Cet homme était pratiqué d'avance. Il était a posté, instruit , suborné par qqn. (Pra-tic-é
PRÉ. s. m. ( Pratum. ) Terre où l'on recueille du foin , ou qui sert au pâturage. | Le lieu assigné pour un combat singulier.
PRÉADAM1TES. s. pl. des a g. {Prœ , .4 damas.) Sectaires chrétiens qui prétendaient qu'avant Adam il avait existé d'autres hommes. (Pré-a-da-mi-tc.)
PRÉALABLE, adj. des n g. Qui doit être dit, être fait, être examiné avant qu'on passe outre. | Subst. masc. C'est un préalable né' eessairc. | Demander la question préalable > Demander qu'on décide s'il y a ou s'il n'y a pas lieu de délibérer sur une proposition qui vient d'être faite; Demander qu on ne délibère pas sur cette proposition. | Au préalable, loc. adv. Auparavant, avant toutes choses.
PRÉALABLEMENT, adv. Au préalable.
(Pré-a-la-ble-man .)
PRÉAMBULE. ». m. {Prœamhulns.) Espèce d'exorde, d'avant-propos. | Se dit, fam., Des discours vagues, qui n ont rien de déterminé, de précis, qui ne vont point au fait. (Pré-an-hu-le.)
PRÊ
PRÉAU. *s. m. Petit pré. Cet espace découvert qui est au milieu du cloître des musons religieuses, ou La cour d'une prison. (Pré-ô.)
PRÉBENDE, s. f. (Prabetiaa.) Renan ecclésiastique, attaché, annexé ordin. à une chauoinie. | Lecanonicat même. (Pré-ban-de.)
PRÉBENDÉ, ÉE. adj. Qui jouit d une prébende. (Pré-ban-dé.)
PRÉREND 1ER. s. m. Ecclésiastique qui, en certaines fonctions , sert au chœur ta* dessous des chanoines. (Pré-ban-dié.)
PRÉCAIRE, adj. des a g. (Prccarw.) Qui ne s'exerce que par une tolérance qu , peut cesser, par emprunt, avec dépendance, avec incertitude. | Subst. , se dit Des chose dont on ne jouit, dont on n'a l'usât? qte par une concession toujours révocable iq gré de celui qui l'a faite. (Préc-è-rc [cm.].)
PRÉCAIREMENT, adv. D'une manie»
précaire. (Préc-è-rc-man [c m.].)
PRÉCAUTION, s. f. (/Vwctf«/w.)Cequ on fait par prévoyance, pour ne pas tomber eu qq. inconvénient , pour éviter qq. maL jCirconspection , ménagement , prudence. (Précô-sion.)
PRÉCAUTIONNER. v. a. Prémunir qqapar ses conseils contre qq. mal dont il est menacé. J Prendre ses précautions. | P«|cautiohhé, is. adj. Prudent, avisé. (Pré-cosio-né.)
PRÉCÉDEMMENT, adv. Auparawnt, ndevânt. (Pré-sé-da-man.)
PRÉCÉDENT, ENTE. adj. (Pntcfdw Qui précède, qui est immédiatement aviat. | Precîdext. s. m. Un fait, un eianj* antérieur qu'on invoque comme autentf.
^Pré-sé-dan ; an-te.)
PRÉCÉDER, v. a. (Pntctdert.) AD* k vant, marcher devant. | Tenir le pr**1* rang, avoir le pas sur un autre. (Pre-sé-de.)
PRÉCEINTE, s. m. (Pntcûtctus.) Se «M Des bordages peu élevés qui régnent to « autour d'un bâtiment, et qui endùnnfw3' les étages. C'est ce qu'on nomme «utr.
(Pré-sin-te.)
PRÉCEPTE, s. m. ( Pra>cept*< 1 leçon, enseignement. | Commaa^01 d* Dieu , de l'Église. (Prc-sëp4c) ,.
PRÉCEPTEUR, s. m. (Prwcepir-iy™ qui est chargé de l'instruction et de ^ * tion d'un enfant, d'un jeune homme. | Sed' De tous ceux qui instruisent Ici autres, VTW* sép-tcur.)
PRÉCEPTORAL , ALE. adj. Qm W tient au précepteur. (Pré-sèjp*to^al.)
PRÉCEPTORAT, s. m. État, fonction* précepteur. (Présëp-to-ra.) ,
PRÉCESSION, s. f. (Pracessam.)L*f:'^ ce s tion des équinoxes, Le mouvement r trograde des points équiuoiiaux. (rYN*" siori. )
PRÊCHE. ». m. Se dit Des *erm<>Muj les ministres de la religion protestante ion
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dans leurs temples. \ Le lieu où les protestants s'assemblent pour l'exercice de leur religion, j Fam., Aller au prêche, quitter le prêche, Embrasser la religion protestante, ou la quitter.
PRÊCHER, v. a. {Pra-dicare.) Annoncer la parole de Dieu, instruire le peuple par de* sermons. | Prêcher t avent , etc.. Prêcher dans une même église durant tout l avent , etc. | Se dit Des personnes auxquelles on annonce la parole de Dieu. | Prêcher ef exempte , Pratiquer le premier tout ce que l'on conseille aux autres de faire. | Fam. Prêcher dans le désert, N'avoir nas d'auditeurs, ou u'etre poiut écouté. | Publier, recommander, répandre, soit de vive voix, soit par écrit. I Fa ni., Remontrer , faire des remontrances. | Fam , Louer, vanter qq. action, qq. chose.
PRÊCHEUR, s. m. Prédicateur, celui qui prêche. Se dit par ironie. | On dit qqfs. Prêcheuse au fém. ] Prêcheurs , ou , adj., Frères prêcheurs, Les religieux de l'ordre de Saint- Dominique.
PRÉCIEUSE, s. f. Femme qui est affectée dans son air, dans ses manières, et dans son langage. (Pré-si-eû-ze )
PRÉCIEUSEMENT, adv. Avec grand soin.
I Un tableau précieusement fait, Un tableau dont la touche est très-soignée et très-recherchée. ( Pré-sieu-2e-man. )
PRÉCIEUX, EUSE. adj. (Pretiosus.) Qui est de grand prix. | Pierres précieuses , Les diamants, le* rubis, les topazes, etc. | Se dit D'un avantage considérable , et des choses dont on peut tirer une grande utilité, un grand profit. | .Se dit De tout ce qui nous est cher, et dont nous faisons un cas particulier. I Se dit, par respect , Du corps et du sang de Notre-Seiçncur , et des reliques des saints. | Affecte. | Ce tableau est d'un fini précieux \ Ce tableau est peint avec un soin extrême. | Précieux, subst., Le précieux de son style fatigue. (Pré-si-cû ; ze.)
PRÉCIOSITÉ, s. f. (Pretiositas.) Affectation dans les manières et dans le langage. (Prc-sio-zi-té.)
PRÉCIPICE, s. m. (Pra*cipitium.)Ahimc, lieu très-profond, où l'on ne peut tomber sans péril de la vie. | Un grand malheur, une çrande disgrâce, un grand danger. | ( Pré-si-pi-se.)
PRÉCIPITAMMENT, adv. Avec précipitation, à la hâte. (Pré-si-pi-ta-man.)
PRÉCIPIT ANT, s. m. Ce qui opère la précipitation. (Pré-si-pi-tan.)
PRÉCIPITATION, s. f. (Pracipitatio.) Extrême vitesse, grande hâte. | Le trop' d'empressement, la trop grande vivacité que l'on met, soit à formel* qq. dessein, soit à dire ou h faire on. ch. | Action par laquelle une matière solide est séparée de son dissolvant, et se réunit au fond du vase. (Pré-si-pita-sion.)
PRÉCIPITER. {Prœcipitare.) Jeter d'un
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lieu élevé dans un lieu fort bas , jeter dans un lieu profond. | Se préciftiter sur qqn. , S'élancer sur lui. | Ils se sont précipités dans les bras dm de l'autre, Ils se sont embrasses avec empressement. | Faire tomber dans un grand malheur,dans une grande disgrâce, dans un grand danger. Hâter, accélérer, rendre prompt et rapide. Séparer, par un réactif, une matière solide d'une liquide où elle était dissoute, et la réunir au fond du ta.se. | PacciriTR. subst. m. Une matière dissoute, séparée de son dissolvant par le moyen de qq. précipitant, et tombée au foud du vase. (Pré-si-pi-té.)
PRÉCIPUT. s. m. (Prœcipuus.) Avantage que le testateur ou la loi donne à un des cohéritiers par-dessus les autres, avec lesquels néanmoins il partage le reste de l'hérédité. | L'avantage stipulé, par contrat de mariage, en faveur de l'époux survivant. (Pré-si-put.)
PRÉCIS, ISE. adj. (Pracisus.) Fixe, déterminé, arrêté. I Dire qq. ch. de précis, De formel. | Qui a de la précision, <]ui dit exactement tout ce qu'il faut, et qui ne dit rien de trop, où il n'y a rien de superflu. (Prési; ze.)
PRÉCIS, s. m. Le sommaire, l'abrégé de ce qu'il y a de principal, de plus essentiel, de plus important dans une affaire, dans un livre.
PRÉCISÉMENT, adv. Exactement, au juste, sans manquer à rien. | Tout juste, c'est cela même. (Pré-si-zé-man.)
PRÉCISER, v. a. Fixer, déterminer.
(Pré-si-zé.)
PRÉCISION, s. f. (Prœcisio.) Exactitude dans le discours, par laquelle on se renferme tellement dans le sujet dont on parle, qu'on ne dit rien de superflu. | Justesse, régu-v larité. | Distinction exacte et subtile, par laquelle on lait abstraction de tout ce qui parait étranger au sujet que l'on considère. (Pré-si-zion.)
PRÉCITÉ, ÉE. adj. Cité précédemment.
(Çiê-si-té.)
PRÉCOCE, adj. des a g. (Prcccox.) Mrir avant la saison. J Se dit Des arbres qui portent des fruits précoces. (Pré-co-se.)
PRÉCOCITÉ, s. f. Qualité de ce qui est précoce. (Pré-co-si-té.)
PRÉCOMPTER, v.a. Compter par avance les sommes qui sont à déduire. (Pré-con-té.)
PRÉCONISATION. s. f. Action par laquelle un cardinal , et qqf. le pape même, déclare en plein consistoire que tel sujet, nommé à un évêché par son souverain , a toutes les qualités requises. (Pré-co-ni-za-
PRÉCONISER, v. a. (Prœconium.) Louer extraordinairement, donner de grands éloges à qqn. | Préconiser un remède , Vanter l'excellence d'un remède, et en recommander l'emploi. | Se dit Quand un cardinal,
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ou le pape lui-même, déclare en plein consistoire que tel sujet a été nommé à un évèchc, et qu'il a toutes les qualités requises. (Pré-co-ni-zé.)
PRÉCORDIAL, ALE. adj. (Pra>cordia.) Qui a rapport au diaphragme.
PRÉCURSEUR, s. m. \Pracwsor.) Celui qui vient avant qqn. pour en annoncer la venue. | Homme qui en annonce un autre dont il est sui\i. j Homme célèbre qui a paru avant un autre, par lequel il a été >urpassé. j Se dit De certaines choses qui pour l'ordinaire en précèdent d'autres. Adj. Signes pr. curseurs, j [c m.J
PRÉDÉCÉDER, v. n. Mourir avant un autre, j Piu décédé, suhst. Le pré-
dea-dc n'a point laissé de fortune. (Pre-désé dé.)
PRÉDÉCÈS, s. m. Mort de qqn. avant celle d'un autre. (Pré-dë-sè.)
PRÉDÉCESSEUR, s. m. Celui qui a préeédé qqn. dans un emploi, dans une charge, dans une dignité, etc. j Se dit De tous ceux qui ont vécu avant uous dans le même pays, et ne s'emploie qu'au pluriel. (Pré-dé-sc-seur.)
FRÉI )ESTI NATK )N. s. f. {Prtrdestinatio.) Décret de Dieu , par lequel , suivant l'opinion de certains docteurs, il a réglé d'avance que tels hommes seront sauvés. J Arrangement immuable -d'événements, que l'on suppose arriver nécessairement. (Prédës-li-na-sion.)
PRÉDESTINER, v. a. (Prœdestinare.) Destiner de toute éternité au salut. | Se dit Du choix que Dieu , de toute éternité, a fait de quelques personnes pour de grandes choses. | Se dit De certaines choses extraordinaires, et qu'il semble qu'on ne pouvait éviter. [Prf.d est iïf p., rt. adj. Que Dieu a destiné à la gloire éternelle. | Subst. , Être du nombre d>s prédrstinés. (Pré-dës-ti-né.)
PRÉDÉTERMINANT, AN TE. adj. Qui pré détermine, (-tër-ir.i-nan.)
PRÉDÉTERMINATION, s. f. Action par laquelle Dieu meut et détermine la volonté li u i n a i ne. ( — tër-m i-na-sion .)
PRÉDÉTERMINER, v. a. Se dit De l'action , du décret par lequel Dieu meut et détermine* la volonté humaine. (— tër-mi-ué.)
PRÉDICARLE. adj. des a ç. (Prœdicabilis.) Se dit D'une qualité, dune épithete générale que Ton peut donner à différents sujets. (Vi.)
PRÉDICAMENT. s. m. {Prœdicamentnm.) Catégorie, ordre, rang, classe où les philosophes de l'école ont coutume de ranger tous les êtres , selon leur genre et leur espèce. (Vi.) | Fam., Être en bon ou en mauvais prédicann nt, Avoir une bonne ou une mauvaise réputation. (— ca-man.)
FRÉDlCANT.s. m. {Prxtdicans.) Ministre de la religion protestante , dont la fonction est de prêcher. S'emploie par dénigrement.
PRÉDICATEUR, s. m. (Prœdicator.) Ce-
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lui qui prêche, qui annonce en chaire le parole de Dieu , les vérités de rÉçlisr. | Celui quî publie de vive voix ou par écrit certaine* doctrines bonnes ou mauvaises.
PRÉDICATION, s. f. (Prtedieatw.) Action de prêcher. | Sermon, discours pour annoncer la parole de Dieu , et pour exciter à la pratique de la vertu. ( — ca-sion.)
PRÉDICTION, s. f. (PradUtio.) Action de prédire. | La chose qui est prédite. (Prédic-sion.)
PRÉDILECTION, s. f. (Pr«, dilectio.) Préférence d'amitié, d'affection. (— lec-sion.)
PRÉDIRE, v. a. {PrœdLere.) {Je prédis , // prédit ; nous prédisons , vous prédirez. Aux autres temps il se conj. c. Dire.) Prophétiser, annoncer par inspiration divine ce qui doit arriver. | Annoncer par des règles certaines une chose qui doit arriver. Annoncer par une prétendue divination qu'une chose doit arriver. | Dire ce qu'on prévoit devoir arriver.
PRÉDISPOSANTE, adj. f. Cause prédisposante , Tout ce qui dispose par degrés à telle ou telle maladie. ( — po-zan-te.)
PRÉDISPOSER, v. a. {Prœdispositns.) S?
dit De ce qui dispose par degrés à qq. maladie. ( — po zé.)
PREDISPOSITION, s. f. Disposition d< l'économie, qui précède et prépare le développement d'uue maladie. ( — po-zi-sion.)
PRÉDOMINANCE, s. f. Action de ceqw prédomine. ( — nan-sc.)
PRÉDOMINANT, ANTE. adj. Qui prédomine.
PRÉDOMINER, v. n. Prévaloir, excdkr.
s'élever au-dessus. Se dit Des choses.
PRÉÉMINENCE, s. t {Prtrem'utmrût , i\ 1.) Avantage, prérogative, supériorité qwo* a sur les autres , en ce qui regarde b dijrjî et le rang. | Se dit Des choses. ( — nau->c PRÉÉMINENT , ENTE. adj. (Prvem.nens.) Qui est au-dessus des autres thosoi du même genre. ( — nan ; an-fe.)
PRÉÉTARLIR. v. a. Établir d'abord.
PRÉEXISTANT, ANTE a<fl. Qui exi*w avant un autre. (Pré-èg-zis tan ; an-tc-"*
PREEXISTENCE, s. f. Existence antérieure. (Pré-èg-zis-tan-se.)
PRÉEXISTER, v. a. Exister avant. (Prèëg-zis-té.)
PREFACE s. f. (Prafath.) Avant-propos, discours préliminaire que l'on met ordin. i la tète d'un livre, pour donner qqs. io«f>e»tions nécessaires au lecteur , oo pour le. prévenir favorablement. | Fam. , PrrambiW , petit discours que l'on fait avant qoe <f eolrt-r en matière. | Cette partie de la messe <pn nrécede immédiatement le canon ^Prila-se.)
PRÉFECTURE, s. f. {Pra-fn-tum.) 5 a»
de plusieurs charges principales dans I cmptf? romain. | En France L'emploi de Cadtuia» trateur appelé Préfet. } La durée des fcar
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d'un préfet J Étendue de territoire qa'adminUtre un préfet. ) La maison, l'hôtel où demeure le préfet et où sont placés ses bureaux. | Sous-préfecture , Les fonctions de Mus-préfet ; L'arrondie ment administré par un sous-préfet, et La demeure, les bureaux du sous-préfet. (Pré-fëc-tu-re.)
PRÉFÉRABLE, adj. des a g. Qui mérite d'être préféré.
PREKÉRABLEMENT. adv. Par préférence. (— hle-man.)
PRÉFÉRENCE, s. f. Acte par lequel on préfère une personne, une chose à une autre. | Au plur., Certaines marques d'affection ou d'honneur plus particulières , qu'on accorde à qqn. (Pre-fé-ran-se.)
PRÉFÉRER, v. a. (Prafero.) Se déterminer eu faveur d'une personne, d'une chose plutôt qu'en faveur d'une autre.
. PRÉFET, s. m. (Prœfectus.) Celui qui occupait une préfecture dans l'empire romain. | Se disait, dans plusieurs collèges, Du maître qui avait une inspection particulière sur les études ou sur la conduite des écoliers, j Le magistrat chargé de l'administration générale uun département | Sous ■•préfet , Fonctionnaire subordonné au préfet , et qui administre un arrondissement formé de plusieurs communes. (Pré-fc.)
PRÉKIMR. v. a. (Prafinire.) Fixer un terme , un délai dans lequel une cluue doit être faite.
PRÉFJX , IXE. adj. (Prajixus.) Qui est déterminé. J Douaire préjix , Douaire qui consiste en une certaine somme déterminée par les conventions matrimoniales. (Pré-tics; K-se.)
PRÉFIXION. s. f. Détermination. Se dit D'un temps , d'un délai qu'on accorde. (Vi.) (Pré-fic-sion.)
PRÉJUDICE, s. m. (Prwjitdicium.) Tort, dommage. I Sans préjudice de, Sans faire tort à, sans renoncer à. (— di-se.)
PRÉJUDICIABLE, adj. des a g. Nuisible, qui porte ou qui cause du préjudice, qui fait tort. ( — di-si-a-ble.)
PRÉJUDICIAUX. adj. m. pl. : Frais préjutticiaux , Les frais de procédure qu'on est obligé de rembourser avant que d'être reçu à se poorveir contre un jugement. (— di- »i-ô.)
PRÉJUDICIEL, ELLE. adj. {Pwjudicia- *>His , h. 1.) Question préjudicielle , Question 111 i doit être jugée avant la contestation u incipale. Moyens préjudiciels , Les moyens >ar le»<fttels on soutient cette question. ( — dii-el ; e-Ie.)
PKÉJUDICIER. v. n. Nuire, porter prendicc , rfaire tort, ou faire du tort (— di-
I»KÉJUOÉ\ s. m. Ce qui a ete jupe aupajvant dans un cas semblable eu analogue. S*î dit Des circonstances, des apparences % orable* ou contraires , qui préparent et
PRÉ 843
I anuoucent d'avance le bon ou le mauvais succès d'uue affaire. | Une opinion adoptée sans examen. (Pré-ju-jé.)
PRÉJUGER, v. a. (Prctjudicare.) Rendre un jugement interlocutoire qui tire à conséquence pour la décision d'une question qui se juge après. | Préjuger une question , La décider avaut de l'avoir approfondie. | Prévoir par conjecture. (Prc-ju-jé.)
PRÉLASSER (SE), v. pron. Affecter un air de gravité, de dignité, de morgue. (Préla-sé.)
PRÉLAT, s. m. (Prœlatus, b. I.) Celui qui a une dignité considérable dans l'Église, avec juridiction spirituelle*. | Se dit De ceux des ecclésiastiques de la cour du pape qui ont droit de porter le violet. (Pré-la.)
PRÉLATION. s. f. (Pralatio.) Droit ét.ibi, pour les enfants, d'avoir par préférence les charges que leurs pères avaient possédées. (Pré-la-sion.)
PRÉLATURE. s. f. Dignité de prélat | Un certain nombre de prélats qui ont droit de porter l'habit violet, et qui par leurs charges approchent de plus près la personne du pape, ou qui ont qq. autorité dans les affaires.
PRELE, s. f. Plante dont les tiges striées et rudes au toucher servent à plusieurs espèces d'ouvriers pour polir leurs ouvrages.
PRÉLEGS, s. m. (Pnclegare.) Legs particulier qu'un testateur fait à un de ses légataires, et qui doit être pris sur la masse avant le partage. (Pré-lè. )
PRÉLÉGUER, v. a. Faire un ou plusieurs prélegs. ( Pré-lég-é [g m.J. )
PRÉLÈVEMENT, s. m. Action de prélever. ( I*ré-lc-vc-man. )
PRÉLEVER, v. a. Lever préalablement une certaine portion sur le total.
PRÉLIMINAIRE, adj. drs a g. (P/vr, limen. ) Qui précède la matière princii>ale , et qui sert à l'éclaircir. j Articles préliminaires, Articles généraux qui doiveut é:rc réglés avant qu'on entre dans la discussion des intérêts particuliers des puissances contractantes. | Subst , Les préliminaires de la paix sont signés. ( Pré-li-mi-nè-re. )
PRELIMJNAIREMENT. adv. Préalablement , avant d'entrer en matière. ( Pré-limi-uè-re-man.)
PRÉLIRE. v. a. Lire la première épreuve i l'imprimerie, avant de l'envoyer à fauteur.
PRÉLUDE, s. m. {Prafludiûm.) Ce qu'on chante pour se mettre dans le ton , et pour essayer en même temps la portée de sa voix. Ce qu'on joue sur un instrument, tant pour se mettre dans le ton que pour juger si l'instrument est d accord. I Se dit De certaines compositions musicales que l'artiste improvise. | Ce qui précède qq. ch., et qui lui sert comme d'entrée et de préparation.
PRÉLUDER, v. n. {Pra-ludere.) Essayer sa voix par une suite de tons aUlféreuls;
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Jouer sur un instrument pour m» mettre dans le ton, et pour juger si l'instrument est d'accord. | Improviser sur le piano, sur l'orgue, etc., en se livrant à des inspirations musicales, j Suivi de la prép. à, Se préparer à faire une chose en faisant une autre chose moins difficile.
PRÉMATURÉ, ÉE. adj. (Prtematurus.) Se dit propr. Des fruits qui mûrissent avant le temps ordinaire. | Se dit Des qualités de l'esprit et des passions qui sont plus développées que l'âge de celui dont ou parle ne le comporte. | Une mort prématurée, Une mort qui vient avant le temps ordinaire , plus tôt qu'on n'aurait dû l'attendre. | Se dit Des choses qu'il n'est pas encore temps d'entreprendre , d'exécuter.
PRÉMATURÉMENT, adv. Avant le temps convenable. ( lYé-ma-tu-ré-man. )
PRÉMATURITÉ. s. f. ( Pramaturitas. ) Maturité avant le temps ordinaire.
PRÉMÉDITATION, s. f. (Préméditatio.) Délilxralion, consultation que l'on fait en soi-même sur une chose, avant que de I exécuter. | Dessein réfléchi qui a précédé l'exécution d'un crime. ( — ta-sion.)
PRÉMÉDITER, v. a. ( Pra-meditari. ) Méditer qq. temps sur une chose, avant que de l'exécuter.
PRÉMICES, s. f. pl. {Primitia.) Les premiers fruits, les premiers produits de la terre ou du bétail. | Se dit Des premières productions de l'esprit , et des premiers mouvements du cœur.] Se dit Des commen-
cements d'un règne, d'un système de gouvernement , etc. ( Pré-mi-se. )
PREMIER, 1ÈRE. adj. (Primus.) Qui précède tous les autres par rapport au temps, au lieu, à l'ordre, a la dignité, etc. | La came première, Dieu.l£a matière première, La matière en géuéral, faisant abstraction de la forme et des autres accidents qui peuvent la modifier. | Devant, en avant. [Le plus excellent, le plus considérable. | Se dit Des choses indispensables , nécessaires avant tout. {Qui avait été auparavaut, qu'on avait déjà eu. | Se dit Du commencement , de l'ébauche de certaines choses. J Titre d'honneur attaché à certaines charges , à certaines places, j Nombre premier, Nombre qui ne peut être divisé juste par aucun nombre que par l'unité ou par lui-même. | Prxxier. subst. m. Se dit absol. , dans un jeu de paume, de
La partie de la galerie qui est la plus proche de la corde de chaque côté. ( Pre-mié. ) PREMIER-NÉ. F. m, part, de Naître.
PREMIER-PRIS. Vo) \ Pars , part, de Pu Rivons.
PREMIÈREMENT, adv. En premier lieu.
( Pre-miè-re-man. )
PRÉMISSES, s. f. pl. (Pramissus.) Le»
deux premières propositions d'un syllogisme,
£ÏÏ • irc la majeure et la mineure.
(Pré-uu-se.)
PRE
PRÉMONTRÉS, s. m. pl. Nom d'un ordre religieux de chanoines réguliers, dont la principale abbaye était à PrémonDc, près de Laon. ( Pré-iuou-tré. )
PRÉMOTION, s. f. ( Preemotio. ) Action de Dieu agissant avec la créature, et la déterminant à agir. ( Pré-mo-sion. )
PRÉMUNIR, v. a. ( Prœmunire. ) Munir par précaution, précautionner.
PRENABLE, adj. des a g. Qui peut être pris, qui n'est pas si fort qu'il ne puisse être pris.
PRENANT, ANTE. adj. Qui prend. Partie prenante , Celui qui a droit de recevoir d'un comptable une certaine somme. Celui qui a droit à qq. fourniture. | Queue prenante, Queue de certains animaux qui peut s'enrouler avec force autour des objets, et dont ces animaux se servent pour s'attacher, pour se suspendre.
PRENDRE, v. a. (Prehendrre.) Je prends, il prend ; nous prenons , ils prennent. Je prenais. Je pris. Je prendrai. Je prendrais. Prends. Prenez. Que je prenne. Que j* prisse. Pris. ) Saisir , mettre en sa main. J Prendre les armes, S'armer. | Saisir une chose, l'enlever, la tirer à soi autrement qu'avec la main , comme avec les dents , ou avec qq. instrument. ( Se dit Des animaux qui saisissent les choses avec leur gueule, leur bec, leurs griffes, etc. | En parlant Des vêlements. Mettre sur soi. [Émportcr avec soi certaines choses par besoin ou par précaution. | Emporter en cachette ou de force , ôter à qqn. ce qu'il a.] Se dit aussi Des animaux. I S emparer, se saisir par force d'une cho.<«c on d'une personne. ] Arrêter qqn. pour le conduire en prison. | Se dit en parlant De ceux que l'on fait prisonniers à la guerre. ( Se dit en parlant Des places dont on se rend maître par la force des armes ou autrement. ; Se dit en parlant De pèche, et de qqs. espèces de chasses. | Se dit Des animaux qui en poursuivent d'autres et les saisissent, j Attaquer. | Surprendre. | Se dit Des maladies qui se Ç.ii;nent, dont on est atteint par com munira tiou.j Contracter, adopter. | Se dit Dn prix qu'on exige pour qq. ch. que ce soit. \ Acheter. | Recevoir, accepter, j Fam. , Prenez m, prenons que , Supposez , supposons que. 1 Recevoir. | Emprunter, tirer de. |Se dit Des personnes que l'on engage , ou avec lesquelles on s'engage, sous certaines conditions. J Prendre une femme , Choisir une femme et l'épouser. | Prendre femme , Se marier. | Se dit en parlaut Des personnes que l'on va joindre en qq. endroit, pour se rendre ailleurs avec elles. | Ôter, tirer, retrancher une partie d'un tout. | T. n. Prendre sur sé. nourriture, etc., Retrancher de sa 'nourriture, etc., pour subvenir à antre choae. j Se charger d'une chose, entrer en poact sion, en jouissance d'une chose à certaines conditions, j Choisir, préférer, adopter de
PRE
préférence, se décider pour. | V. n. Prendre à droite, à gauche , Entrer dans le chemin qui est à main droite ou à main gauehe. J Prendre le pas sur qqn.. Passer devant lui pour le précéder ; et, Prendre sa droite, Se mettre à sa droite. ( Se dit De la Façon dont on coupe des étoffes, dont on les emploie. | Prendre bien , prendre mal une affaire, Lui donner un bon, un mauvais tour, la conduire bien , la conduire mal. | Entendre, comprendre, concevoir, expliquer, interpréter, considérer d'une certaine manière. | Adopter, soutenir avec chaleur. I Se dit Des sentiments, des passions, des affections et des répugnances que l'on éprouve. J Prendre qqn. par ses propres paroles, Le convaincre de qq. ch. par ce qu'il a dit lui-même. | Prendre qqn. au mot, Se hAler d'accepter une offre. | Prendre du temps, Retarder l'exécution de qq. ch. | Se dit aussi De* choses dont l'exécution exige du temps. | Prendre de la peine. Faire des efforts, travailler avec soin. | Prendre ses avantages. Profiter, tirer avantage des occasions
3ui se présentent. | Prendre le dessus , Se it D'une personne dont la santé, les affaires, etc., commencent à se rétablir. | Prendre la fuite. S'enfuir, j Prendre les avis, les t oit. Les recueillir. J Prendre sur soi, Se retenir, se faire violence. | Prendre une personne pour une autre. Croire qu'une personne en est une autre. | Fain., Prendre qqn. pour un entre. En juger autrement qu'il ne faut. | Prendre qqn. pour dupe, Le tromper, le duper. | Prendre pour bon , Croire. | Se construit avec un subst. non précédé de l'article. Prendre racine. Prendre feu, etc. | Prendre racine. | Prendre, ne pas prendre, prendre mal, se dit D'un ouvrage desprit, d'une proposition, d'un compliment, etc., qui a réussi, ou qui n'a pas réussi.) Y. n. S'attacher, faire aon impression, son effet. | Se dit De ce qui fait une impression trop forte à la gorge, au nez. | Se dit De ce qui se gèle, se glace, se coagule, s'épaissit. | V. n. Se dit De ce qui contribue à un bon ou à un mauvais résultat. | Pron. , S'attacher, s'accrocher. | Se prendre à qqn., Le provoquer, l'attaquer. | S'en prendre à qqn., Lui attribuer qq. faute, vouloir l'en rendre responsable. | S'y prendre hien, s'y prendre mal, Mettre plus ou moins d'adresse à ce qu'on fait. | Se prendre à, Commencer, se mettre. | Se prendre de rin, SVnivrer. | Pron. , se dit Des liqueurs oui viennent à se figer. | Se dit Des mots, des expressions; Être employé. [ À tout prendiie. loc. adv. En considération, en compensant le bien et le mal. | Au fait et au fkendhjk. loc. adv. Au momeut de l'exécution, quand il est question d'agir, de parler, etc. f pran-dre ; je pran.)
PRENEUR, EU SE. s. Celui, celle qui prend, qui a coutume de prendre. | Se dit cii parlant De qqs. chasses. | Celui qui prend
PRÉ
une maison à loyer, une terre à ferme, etc. f Adj., Bâtiment preneur, Celui qui fait une prise. ( — cu-ze.)
PRÉNOM, s. m. (Prarnomen.) Le nom qui , chez les anciens Romains, précédait le nom de famille, et qui distinguait chaque particulier. | Se dit des noms de baptême. (Pré-non.)
PRÉNOTION, s. & (Preenotio.) Connaissance première et superficielle qu'on a d'une chose avant de l'avoir bien examinée, bien étudiée.. (Pré-no-sion.)
PRÉOCCUPATION, s. f. Disposition d'un esprit tellement occupé d'un seul objet, qu'il ne peut faire atteution à aucun autre, j Prévention d'esprit. (Pré-o-cu-pa-sion [c m.].)
PRÉOCCUPER, v. a. (Praoccupare.) Occuper furtemeut l'esprit, l'absorl>cr tout entier. | Prévenir l'esprit de qqn., en lui donnant qq. impression défavorable qu'il est diffirile de lui ôter. (Pré-o-cu-pé [c m.].)
PRÉOPINANT, s. m. Celui qui opine avant un autre.
PRÉOPINER, v. n. Opiner avant qqq.
PRÉPARANT, adj. V aisseaux préparants, Vaisseaux qui servent à la préparation de la semence.
PRÉPARATIF. s. m. Apprêt.
PRÉPARATION, s. f. (Praparatio.) Action par laquelle on prépare, on se prépare. | L'action, la manière de préparer certaines choses pour les employer ou les garder. J La composition des médicaments, j Se dit Des médicaments préparés. (Pré-pa-ra-sion.)
PRÉPARATOIRE, adj. des i g. (Prœparalorius.) Qui prépare. | La question préparatoire, La question que l'on donnait à lu accusé avant de le juger. | Subst. masc. C'est un préparatoire indispensable. (— ratoua-re.)
PRÉPARER, v. a. {Prceparare.) Apprêter, disposer , mettre une chose dans l'état convenable à l'usage auquel on la destine. | Préparer un discotus, Méditer, disposer dans sa mémoire un discours. | Faire précéder une chose de qqs. précautions pour en assurer l'effet. | Mettre dans une disposition propre à atteindre un but qu'on se propose.
PRÉPONDÉRANCE, s. f. Supériorité d'autorité, de crédit , de considération, etc. (— ran-se.)
PRÉPONDÉRANT, ANTE. adj. (Prœponderare.) Qui a plus de poids qu'un autre. | Voix prépondérante , Voix qui l'emporte en cas de partage.
PRÉPOSER, v. a. {Prœpositum.) Commettre, établir qqn. avec autorité, avec pouvoir de faire qq. ch. , d'en prendre soin. | Préposé , subst. , Commis. (Pré-po-sé.)
PRÉPOSITIF, IVE. adj. des a g. (Prarpositivus.) Qui a rapport à la préposition. (Pré-po-zi-tif.)
PRÉPOSITION, s. f. {Prtrpositio.) Partie
PRE
d'oraison invariable qui se place entre deux termes, qu'elle lie ensemble en exprimant un rapport de l'un avec l'autre. (Pré-po-ri-sion.)
PRÉPUCE, s. m. (Prœputium.) La peau qui couvre l'extrémité du membre viril.
(Pré-pu-sc.)
PRÉROGATIVE, s. f. (/Vfero^a/iw.) Privilège, «vautnpe attaché à certaines fonctions, à certaines dignités, etc. | Les droits et les honneurs assurés au roi par la constitution de ri':iai. | Faculté, avantage dont certains êtres animés jouissent exclusivement.
PRES. {Prrssum.) Préposition qui marque proximité de lieu ou de temps. Proche. | £,/■<• pris de ses pièces, N'avoir guère d'arge'it.j Quoique la prép. Près doive réguliètemciil être suivie de lu prép. De, cependant il est d'usage de supprimer celle-ri dans plusieurs phrases. Etre logé près le Puttùs- Royal. | Presque. | De près, loc. adv. qui a un sens analogue à celui de Prés. | Se voir Je près, Se battre en duel. | Serrer (jijn. île près , Le poursuivre vivement. | C rtte chose le touche de. près, Elle est pour lui d'un grand intérêt. | Ils te touchent de près, Ils sont proches parents. | Prksà près. loc. adv. Se dit Des choses qui sont près l'une de l'autre. (À cela près, À telle chose prés. Excepté cela. | A peu de chose près, Presque, peu s'en faut. | À cela près , Sans s arrêter à cela. | À peu près, loc adv. Presque, environ. | Subst. , Se contenter de t à peu près. (Prè.)
PRÉSAGE, s. m. 'Prœsagium.) Augure, signe par lequel on juge de l'avenir. | La conjecture, l'augure bon ou mauvais qu'on tire de ce signe. ( Pré-ia-je. )
PRÉSAGER, v. a. Indiquer, annoncer une chose à venir. | Conjecturer ce qui doit arriver dans l'avenir. ( Pré-za-jé. )
PRESBYTE, s. des i g. 'Presbus, gr.; Celui ou celle qui voit mieux de ioin que de rès, «cause de l'aplatissement du cristallin. Adj. , La vue pmbyte. (Prés-bi-te.) PR1 SBYTÉRAL, ALE. adj. Qui appartient à l'ordre de prêtrise. | Maison pre.\b\téraie, La maison du curé, dans une paroisse. (Pres-bi-té-ral.)
PRES B \TÉR AN ISM E. s. m. Voyez PRES- BYTÉRIANISME.
PRESBYTÈRE, s. m. (Presbyterium.) Maison presbytér.dc, maison destinée au curé, dans une paroisse. | L'assemblée, le conseil des prêtres dont l'évêque doit s'assister dans le gouvernement de son église. (Vh) ( Pirs-bi-tè-re. )
PRESBYTÉRIANISME, s. m. Doctrine, secte des presby tériens. | On dit aussi Près— bytéranisme. ( Prcs-bi-té-.) ' PRESBYTERIEN , IENNE. adj. et s. On appelle ainsi , en Angleterre, Les protestants qui ne reconnaissent point l'autorité épisco- |m»Ic. ( Pre.-bi-té-riin; ic-ne. )
PRESCIENCE, s. f. {Prœscienti*, b. 1.)
PRE
Connaissance de ce qui doit arriver. Se dit
en parlant de Dieu. ( Pré-si-an-se. )
PRESCRIPTIBLE, adj. des a g. Qui peut être prescrit. ( Prês-crip-ti-ble.)
PRESCRIPTION, s. f. (Prarscriptio.) Manière d'acquérir la piopriété d'Une chose, par la possession non interrompue pendant un temps que la loi détermine, ou de se libérer d'une dette, quand le créant ier a Laivsé tasser un certain temps sans eu demander e payement. (Ordonnance , précepte. | Pres-
crit»
<fions médicales, Les ordonnances des médecins. (Près-cri|>-sion. )
PRESCRIRE, v a. (Prascribrrr.) Ordonner, n.arqiKT précisément re qu'on veut qui soit fait. | V. a. et u. Acquérir par préemption. | Pron., Se perdre par prescription. ( Pi es rri-rc. )
PRÉSÉANCE, s. f. Droit de prendre place au-dessus de qqn., ou de le précéda. ( Pré-sé-iin-se. )
PRÉSENCE, s. f. ( Prwscntia. ) Existence d'une personne dans un lieu marqué. \ Présence d'esprit, Vivacité et promptitude de jugement, qui fait faire ou dire sur-le-chattp ce qu'il y a de mieux à taire ou à dire. J Existence d'une personne au lieu de sou domicile. La résideucc habituelle d'une personne dans le ressort d'une cour rovale. j Se dit aussi eu parlant De Dieu , quoiqu'il ne soit contenu dans aucun espace. | Se tenir , n la présence de Dieu, Considérer Dieu comme présent à ce que l'on va faire. ) Se dit D'une substance qui existe, qui se trouvt dans une autre. | En présemce. loc adv. En face, en vue l'un de l'autre. ( Pré-ian-se. }
PRÉSENT, ENTE. adj. ( Pnrsens. ) Qoi est, qui se rencontra dans le lieu dont on parle. Subst. plur. Noter les présents et tes absents, | l'am. , Cet homme n'est jamais présent, U est toujours distrait, inattentif. j Le présent acte. L'acte qu'on dresse, qu'on rédige actuellement. | Ixi présente lettre, on, subst., La présente, La lettre qu'on cent. On dit aussi , Le. présent porteur, L'homme qui porte la lettre ou le billet qu'on éci il. j Se dit Des choses auxquelles on songe, dont on se souvient, que l'on croit voir enrorr. j Avoir C esprit présent. Avoir l'esprit vil et prompt, et dire ou faire sur-l^champ ce qu'il y a de mieux à dire ou à faire. ; Qui existe actuellement , qui est dans le temps où nous sommes, j Bemède présent. Celui qui opère sur-le-champ. | Prfsest. sub>t. m. La . temps présent. | Le premier temps de ehuquc moue d'un verbe, celui qui marque le temps
Jirésent. | Adj., Participe présent.} À pnÉSEjrr. oc. adv. et conj. Maintenant , dans le trmps présent. (Pour le rarsiirr. loc. adv. et £us. À présent, maintenant. | De présent, loc adv. Formule de notaire. Maintenant, à présent. (Pré-ran; an -te.)
PRÉSENT, s. m. Dou, tout ce qu'on donne gratuitement et par pure •
du ciel, Une chose ou une personne trèsprécieuse, qui contribue beaucoup au bonheur de celui qui la possède.
PRÉSENTABLE, adj. oVs i g. Qu'on peut
présenter, qui peut se préseuter. (Pré-zan-
ta-b!e.)
PRÉSENTATEUR, TRICE. s. Celui, celle qui avait le droit de présenter à un bénéfice, ( Pré-zan-ta-teur; tri-sc. )
PRÉSENTATION, s. f. Action de présenter. | La présentation de In Vierge, Fêle que l'Église catholique célèbre en l'honneur de la Vierge , et en mémoire de ce qu'elle fut présentée au temple. | L'acte par lequel un procureur déclarait se présenter pour telle purlic. | Le droit de présenter à une place, à un bénéfice. ( Pré-ian-ta-sion. )
PRÉSENTEMENT, adv. À présent, maintenant. ( Pré-zan-tc-man. )
PRÉSENTER, v. a. Offrir qq. ch. à qqn. | Présenter la main à quelqu'un, Lui tendre la main pour l'aider à marcher. | Présenter un place t, etc., à qqn.% Supplier qqn. par un placet , etc. | Présenter les armes, Porterie fusil en avant d'une certaine manière , en signe de déférence et d'honneur. | Présenter une personne à une autre , L'introduire en sa présence , et la lui faire connaître par son nom. ! Présenter qqn. dans une maison, L'y introduire, lui en procurer l'accès. J Mettre sous les yeux.| Exposer. | Être susceptible de fournir, 4« procurer. | Tourner vers, diriger vers. | Mettre en avant pour menacer. | Approcher une nièce de bois, de fer, etc., de l'endroit où elle doit être placée , pour voir si elle est juste. | Paraître devant qqn. Cet homme se présente bien , Il n'est point embarrassé de sa personne, il a de l'aisance. \Se présenter chez qqn.y Aller chez qqn. pour lui taire une visite. | Se présenter sur une place , La demander, se proposer pour la remplir. | Pr on. , en parlant Des choses, Apparaître. | Pron., se dit De* occasions, dus affaires, etc., qui surviennent. (Pré-zan-té.)
PRÉSERVATEUR, TRICE. adj. Qui préserve. (Pré-zcr-va-teur; tri-se. )
PRESERVATIF, IVE. adj. Qui a la vertu, la faculté de préserver. | Subst. masc. Re- Tiède qui a la vertu de préserver. (Pré-zérra-tif. )
PR ÉS E R VER. v. a . ( Prœ , servare.) Ca-| antir qqn. d'un mal qui pourrait lui arriver. Pré-zér-vé. )
PRÉSIDENCE, s. f. Fonction de prévient , droit de présider. | La place de prévient. | Le temps pendant lequel une personne xerce la présidence. ( Pré-zi-dan-se. )
PRÉSIDENT, s. m. Celui qui préside une ompaguie f une assemblée. | Celui qui préide à un acte; à une thèse, à uu conours, etc. ( Pré-zi-dan. )
PRÉSIDENTE, s. f. Celle qui préside une «semblée, une réunion. | La femme d'uu i é»i Jent. ( Pré-zi-dan-te. )
* xxxu un J
PRÉSIDER, v. a. et n. {Prassidcre.) Occuper la première place dans une assemblée, avoir droit d'y maintenir l'ordre, d'y donner la parole, de recueillir les voix, et de prononcer les décisions qu'elle rend. | Avoir le soin, la direction, veiller à. ( Pré-zi-dé.)
PRÉSIDES, s. f. pl. Les lieux où le gouvernement espagnol envoie ceux qui sont condamnés aux galères , aux travaux forcé*. (Pré-zi-de.)
PRÉSIDIAL. s. m. Tribunal qui jugeait en dernier ressort dans certains cas et pour certaines sommes. | Adj., Qui concerne un présidial, qui est de la coinjjétenee d'un présidial, qui émane d'un présidial. Au léin. , Présidiale. ( Pré-zi-di-al. )
PR ÉSIDI A LEM ENT. adv. Juger présidialemrnt , se disait Lorsqu'un présidial jugeait en dernier ressort et sans appel. (Pré-zi-dia-le-man. )
PRES LE. s. f. Plante. Voy. Prllk.
PRÉSOMPTIF, IVE. adj. Héritier présomptif, Le plus proche parent , celui qui est appelé à hériter ab intestat. | Se dit Du prince destiné à régner par l'ordre de sa uaissanec. (Pré-sonp-lif.)
PRÉSOMPTION, s. f. (Prœsumptio.) Conjecture, jugement fondé Mir des apparences, sur des indices. ] Ce qui est supposé vrai, par provision, tant que le contraire n'est pas prouvé. J Opinion trop avantageuse de soimême. ( Pré-sonp-siou. )
PRÉSOMPTl . EUSEMENT. adv. Avec présomption , d'une manière présomptueuse.
( Pre-zonp-tu-eù-ze-man. ï
PRÉSOMPTUEUX, EUSE. adj. Qui a une trop grande opinion de lui-même. | Se dit Des choses qui annoncent de la présomption. | Subst, C'est un présomptueux. (Piézonp-tu-eû; ze.) .
PRESQUE, adv. À peu près, peu s'eu faut. ( Prosc-e. )
PRESQU'ILE, s. f. Partie de terre jointe à une autre par un isthme étroit , et environnée d'eau de tous les autres côtés. | Une partie de terre qui s'avance dans la mer, et qui est jointe au reste du contineut par une large étendue de terres. (Presc-i-le [c m.].)
PR ESS A M M E N T. adv. Instamment, d'une manière pressante. ( Prc -sa-niau.)
PRESSANT, ANTE. adj. Qui presse vivement, qui insiste sans relâche, j Urgent, qui ne permet pas de différer. ( Pré-san. )
PRESSE, s. f. Foule , multitude de personnes qui se pressent.) En Angleterre, L'enrôlement force des matelots dans la marine militaire. | Machine qui sert à presser, à 1enir qq. ch. extrêmement serré. | Eam. , // s'est tiré de presse, Il s'est tiré d'un grand embarras. | Machine au moyen de laquelle on imprime, soit les feuilles d'un livre, soit des estampes , etc. | Liberté de la presse, Liberté de mettre au'jour, par la voie de l'impression, ses idées, ses opinions sur toutes
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sortes de matières, sans être obligé de les soumettre à une censure. ( Prè-se. )
PRESSE, s. f. Sorte de pèche dont la chair a'dhère au noyau , et qui diffère du pavie en ce qu'elle ne se colore pas.
PRESSENTIMENT, s. m. Certain mouvement intérieur, dont la cause n'est pas distincte, et qui fait craindre ou espérer quelque événement futur. (Prè-san-ti-nian.)
PRESSENTIR, v. a. Préxoir confusément qq. ch. jwr un mouvement intérieur, dont on ne connaît pas soi-même la raison. | Découvrir, sonder. (Pré-san-tir.)
PRESSER, v. a. ( Pressare.) Serrer avec plus ou moins de force. | Approcher une chose ou une personne contre une autre. J Poursuivre sans relâche, continuer d'attaquer avec ardeur. | Insister auprès de qqn. pour le porter à qq. ch. | Presser qq. de questions, 1 /interroger \ivemcnt et fréquemment. | Hâter , précipiter , obliger à se diligenter , ne donner point de relâche. | Le besoin , la faim (r presse , Il éprouve un grand besoin , une grande faim. | Se dit Des choses qui sout urgentes, qui ne souffrent aucun délai. J La douleur presse , Elle est extrêmement aigué et violente, j Pressé, if., part. Empressé, désirent. | Etre pressé d'argent, En manquer, en avoir besoin. | Qui a hâte. J Cette lettre est pressée, Il est nécessaire qu'elle soit rendue promptement. (Prè-sé.)
PRESSIER. s. m. Ouvrier d'imprimerie qui travaille à la presse. (Pré-sié.)
PRESSION, s. f. ( Pressio. ) Action de presser. (Prc-sion.)
PRESSIS. s. m. Jus que l'on fait sortir de la viande en la pressant. Le suc que l'on exprime de qqs. herbes. (Prë-si.)
PRESSOIR, s. m. Grande machine servant à presser du raisin, des pommes, etc., pour faire du vin , du cidre , etc. Le lieu où le pressoir est établi. (Pre-souar.)
PRESSURAGE, s. m. Action de pressurer au pressoir. | Le vin qu'on fait sortir du marc à force de pressurer. (Prc-su-ra-je.)
PRRSSURKR. v. a. Presser des raisins ou d'autres fruits, et en tirer la liqueur par le moyen du pressoir. | Presser, serrer fortement des fruits avec la main pour en faire sortir le jus. [ Epuiser par des impôts, par des taxes. | Pam., Tirer de qqn. par force ou par adresse tout ce qu'on en peut tirer en argent, en présents, etc. (Pré su-ré.)
PRESSUREUR. s. m. Ouvrier qui travaille à faire mouvoir un pressoir. (Pré-sii-reur.)
PRESTANCE, s. f. ( Pratstantia. ) Maintien imposant. (Présrtaii-se.)
PRESTANT. s. m. {Prœstans.) Un des principaux jeux de l'orgue , sur lequel s'accordent tous les autres jeux. (Prés-tan.)
PRESTATION, s. f. {Prarstatio.) Prestation de serment, L'action de prêter serment. Redevance en nature, en argent. (Prw-ta-
PRE
PRESTE, adj. des i g. ( Pnestart. ) Prompt, adroit, agile. | Se dit qqfs. Des choses qui dépendeut de l'esprit, j kà\. Vile, promptement. Fara. (Près-te.)
PRESTEMENT', adv.. Donc mankrr preste, prompte. (Près-te-niau.)
PRESTESSE, s. f. Vitesse, agilité, subtilité. (Prës-tè-se.)
PRESTIGE, s. m. (Pntstigia.) Mu*»
attribuée à la magie, à <jq. sortilège; donation. | Se dit Des illusions qu'on sait être produites par des moyens naturels. [ Se dit Des illusions opérées sur l'une , sur l'esprit, par les productions de la littérature rt des arts. (Prës-ti-je.)
PRESTIGIEUX, EL'SE. adj. (/>nrtf<^ sns.) Qui opère des prestiges. (Pm-tifea; ze. )
PRESTIMONIE. s. f. Fonds ou rrwm affecté à l'entretien d'un ecclésiastique, sim qu'il y ait érection en titre de hcnefice.'Phv ti-mo-nie.)
PRESTO, adv. T. de mus. enipr. de fil. Désigne un mouvement vif et prompt. Au superlatif, Prestissimo, Très -vite, triv promptement. (Prës-tô.)
PRESTOLET. s. m. T. de mépris, la et clésiastique sans considération. (Prês-toW
PRÉSUMABLE. adj. des a g. Qu'on peut conjecturer, présumer. (Prê-zu-nw-We.)
PRÉSUMER, v. a. {Prasumere.) Cor.) f turer, juger par induction. | Avoir boa* opinion. Présumé , iz. part. Censé, réputé. (Pre-zu-mé.)
PRESUPPOSER, v. a. Supposer pn^blement. (Pré-su-po-ré.)
PRÉSUPPOSITION. s. f. Suppôt préalable. (Pré-su-po-zi-sion.)
PRÉSURE, s. f. {Pressura.) Certain If* animal ou végétal, qui sert à foire [.rm-fr'. à faire cailler le lait. (Pré-zu-re.)
PRÊT, ÊTE. adj. (Paratus.) Qù ** n état de faire, de dire, de recevoir, <j'«nW" dre qq. ch. ; qui est disposé, préféré i flch. (Pré.)
PRÊT. s. m. Action par laquelle on p ' de l'argent. | La somme prêtée. \SeditW> D'autres choses que de l*arg"'« j S* donnée d'avance anx sous-officitrs et soldats pour leurs menus besoins.
PRETA NT AI NTL. s. f. Courir h f*** taine, Aller, venir, courir çâ et là,»^^ jet, sans dessein. Pam. I CctU je** ' le. prétantaine. Elle fait des promena** ur< sorties, des voyages qu'interdit la bieasi^Y (— të-ne.) .
PRÉTENDANT, ANTE. s, qui prétend , qui aspire à unecao* -P"*4 qui prétend avoir des droits i un ***** cu|>e par un autre. | Se dit de Cru" <T" ss' pirent à la main d'une femme. (W"u" dan.)
PRÉTENDRE, v. a. (Prétorien- Dnw* der, réclamer comme uo droit | Aï*
iuï
MÉ
pirer a une chose. | Soutenir affirmativement, être persuadé, j Avoir intention , avoir de$5 sein. | Vouloir, eutendre. | Phétejtdti, ue. adj. Se dit Des choses dont on ne veut pas convenir, des qualités fausses ou douteuses. | Subst. Celui, celle qui doit se marier. (Pré-tan-dre.)
PRÊTE-NOM. s. m. Celui qui prête son nom dans qq. acte où le véritable contractant ne veut point paraître. ( — non.)
PRETENTAINE, s. f. F. Pretantaihe.
PRÉTENTIEUX, RUSE. adj. Où il y a de la prétention, de 1 affectation. (Prc-tansâeo; ze.)
PRÉTENTION, s. f. {Preetensum.) Droit que l'on a, ou que Ton croit avoir, de prétendre, d'aspirer à une chose; espérance, dessein, vue. | Fam., Avoir des prétention* , Prétendre à l'esprit, aux talents, à la naissance, à la considération. | Cette femme a encore des prétentions , Elle se croit encore jeune, jolie. (Pré-tau-sion.)
FRETER, v. a. ( Prœstare.) Donner une chose sous condition que celui qui la reçoit la rendra. | Ahsol. , Prêter de l'argent. | Prêter la main à aqn. , L'aider à porter qq. cb. de pesant ; l'aider à réussir dans une entreprise. J prêter serment. Faire serment devant qqn. | Prêtera yon. des discours, etc., Les lui attribuer. | Proo., S'adonner, se laisser aller momentanément a qo. ch. | Consentir par comptai sa nce à qq.ch. [ V.n. Se dit Du cuir, des étoffes, etc., qui s'étendent aisément quand on les tire. | Subst., Ami au prêter : ennemi au rendre. Quand on veut retirer son argent des mains de celui i qui on l'a prêté, il arrive souvent qu'on s'en fait un ennemi. | P&êté, subst., C est un prêté rendu, C'est une juate représaille.
PRÉTÉRIT, s. m. (Prœteriium.) (On prononce un peu le T final. ) L'inflexion du verbe par laquelle on marque un temps passé.
PRÉTERITION ou PRETERM ISSION.
%. f. ( pratteritus. ) Figure de rhétorique par laquelle on déclare ne vouloir point parler d'une chose dont cependant on parle. | L'omission que faisait un testateur, dans son testament , d un de ses fils ou d'un autre héritier nécessaire. ( Ihné-lé-ri-sion , ou Pré-terani-sion.)
PRÊTERAI ISSION. s. f. (Pnetermtssto.) '. PuriaaiTioar.
PRÉTEUR, s. m. Magistrat qui rendait la ice dans Rome , ou qui gouvernait une ovince.
PRÊTEUR, EUSE. adj. et subst Qui te à un autre de l'argent ou qq. Autre d'utile ( — eû-ze.) PHKTKXTE. s. m. (Prœtextus.) Couse si il niée, supposée; raison appareute dont on ï sert pour cacher le vérituble motif d'un essei i • d une action. ( Pré-técs-te. ) . PRÉTEXTE, s. £. (Pnr/M/a.) T. d'antiq.
PUÉ
romaine. Robe blanche bordée d'une large bande de pourpre, et qui était une marque de dignité. | Robe longue et blanche, bordée par le bas d'une petite bande de pourpre , et que les enfants de familles distinguées portaient jusqu'à l'âge de puberté.— Adj. Robe prétexte.
PRÉTEXTER, v. a. Prendre pour prétexte. | Couvrir d'un prétexte, cacher sous une apparence spécieuse. (Vi.) (Pré-téc-sté.)
PRETINTA 1LLE. s. f. Ornement en découpure qui se mettait sur les robes des femmes. | Se disait, fam., Des légers accessoires qui accompagnent une chose , qui en dépendent ( — ta-lle [Il m.].)
PRETINTA1LLER. v. a. Mettre des pretintailles. (— ta -lié [11 m.].)
PRÉTOIRE, s. m. (Prœtor'utm.) Chez les Romains, Le lieu où le préteur et quelques autres magistrats rendaient la justice. (Prétoua-re. )
PRÉTOR IEN, IENNE. adj. (Prœtorianus.) Qui est propre ou qui appartient au préteur. | Adj. et s. Se dit Des soldats, des troupes qui formaient la garde des empereurs romains. ( Pré-to-ri-in ; é-ne. )
PRÊTRAILLE. s. f. T. employé pour dénigrer Les ecclésiastiques. ( Prè-tra-lle [Il m.].)
PRÊTRE, s. m. (Presbjter.) Celui qui exerce un ministère sacré, et qui préside aux cérémonies d'un culte religieux. | En parlant Du culte réformé , on dit ordin. Ministre ou Pasteur, j Celui qui a Tordre du sacerdoce, en vertu duquel il a le pouvoir de dire la messe , et de donner l'absolution des péchés. I Prêtre habitué, Prêtre attaché au service d une paroisse. | Se dit De ministres qui étaient consacrés au service du tabernacle et du temple, dans l'ancienne loi.
PRÊTRESSE, s. f. Est usité en parlant Des cultes païens ; Une femme attachée au sert ire d'une divinité. ( Prè-tre-ne. )
PRETRISE, s. f. Sacerdoce; ordre sacré par lequel un homme est prêtre. (Pré-tri-ie.)
PRÈTURE, s. f. (Prartura.) Magistrature, charge , oflice de préteur. | Le temps pendant lequel un homme exerçait ta préturc.
PREUVE, s. f. ( Prubare.) Ce qui établit la vérité d'une proposition , d'un fait. | En venir à la preuve, Vérifier. I Se dit Dea pièces que l'on met à la lin d'un ouvrage, pour prouver la vérité des faits qui v sont avances. | Marque , témoignage. | La vérification d une opération de calcul . qui se fait par l'opération opposée.
PREUX, adj. m. et s. {Probus.) Brave, vaillant. Cest un preux chevalier. ( Preû. )
PREVALOIR, v. n. (Se conj. c Valo'w, excepté au subjonctif, où il fait Que je pré* vale, qu'il prévale , etc.) Avoir l'avantage, remporter l'avantage. J Pron. , Tirer avantage. ( Pre-va-louar. )
PRÉVARICATEUR, f. m. et adj. Celui qui prevarique.
PRE
PRÉVARICATION.*, f. (Prmeatkaiio.) Action de trahir la cause, Pintérél de* personnes qu'on est obligé de soutenir ; action de manquer par mauvaise foi au devoir de sa charge, (-ca-sion.)
PRÉVARIQt'ER. v. n. {Prtevaricari.) Se rendre coupable de prévarication. (— rie-é [c m.JJ
PREVENANCE, s. f. Manière obligeante de prévenir. (— nan-se. )
PRÉVENAIT, ANTE. adj. Obligeant, qui va au-devant de tout ce qui peut faire plaisir. | Agréable , qui dispose en sa faveur, j Qui prévient.
PRÉVENIR, v. a. (Pravemrr.) Devancer, venir le premier | Être le premier à faire ce
311 un nuire voulait faire. | Se saisir le premier 'nue affaire. | Le pope prévient Corainairr , Quand il confère avant l'ordinaire, sa collalion prévaut. | En parlant Du temps, signilie Anticiper [Aller au-devant de qq. ch. de fâcheux pour le détourner, empêcher par ses précautions qu'il n'arrive. I Prévenir les objections, les difficulté* , Aller au-devant et v répondre . les résoudre par avanre. | Préoccuper l'esprit de qqn. | Instruire, avertir qqu. d'une chose par avance. | Subst., Un prévenu , Celui contre lequel se fait une procédure d'iustriM lion pour qu'il soil mis en accusation , s'il y a lieu.
PRÉVEYIÎK, IVE. adj. Qui prévient.
(Tré-van-tif.)
PRÉVENTION, s. f. (Prœventio.) Préoccupation d'esprit, opinion favorable ou contraire avant examen. | L'état d'un homme prévenu %de d<Iit, de crime. | L'action par laquelle ou devance l'exercice du droit d un autre; Le droit qu'un juge a de connaître d'une affaire, parce qu'il en a été saisi le premier. (Pré-van-sion )
PRÉVISION, s. t (Prœvisio, b, I.) Vue des choses futures. | Au plur., Conjectures. <Pré-vi-xion.)
PRÉVOIR, v. a. (Prœvidere.) (Se conj. c. Voir , excepté au futur de l'indicatif et au conditionnel , où il fait Je prévoirai, je pré. v.tiraL.) Juger par avance qu'une chose doit arriver. | Tout a été prévu , On a pris toutes les précautions, on a fait tous les préparatifs néce saires. (Pré-vouar.)
PRÉVtVl". s. m. (Pnepositus.) Nom qu'on donnait à certaines personnes qui exerçaient une juridiction, qui étaient préposées pour avoir soin de qq. ch. | Prévôt de salle. Olui qui est sous un maître en fait d'arme* , et qui dou te leçon aux écoliers. I Le bénéficier qui était le cnef du chapitre. (Pré-vo.)
PREVlYTAL, ALE. adj. Qui concerne la juridiction du prévôt.
PRÊV ÉTALEMENT, adv. Est usité en partant Des crimes qui étaient de la compétence du prévôt . et qui étaient jug<s par lut
"preTotÎ tr^Lite, fiioctioa, juri-
diction do prévôt; Territoire où cette sorte de juridiction.
PRÉVOYANCE, s. f. Faculté de prévoir.
(L'action de prévoir, et de prendre des précautions pour l'atenir. (Pre-voita-r«n-ee.)
PRÉVOYANT, ANTE. adj. Qui huge \ un de ce qui doit arriver , et qui pr« nd des mesures pour l'avenir. (Pré- voua-iaf ».)
PRLAPÉE. s. f. (Prktpeia.) N< m que l'on donne à une pièce de poésie obsccite, a mm peinture Ucencieuse.
PR1APISME. t. m. (Priapismtts.) Mafedi« qui consiste dans une érection coatmvffc et douloureuse.
PRIE-DIEU. s. m. Sorte de j^v pitre aa bas duquel est un marcha-pied , où Ton s'agenouille pour prier Dieu.
PRIER, v. a. (Preccri.) (On écrit an pré sent de l'indte. et à ('imnéralir. Prions, priez f a l'imparfait de i'indje. et au présent du subj. , Nous priitms, vous priiez,) Demander par grâce , et avec une aorte de sonmission. | Prier pour qqn. , Intercéder pour qqn. J Absol., H tmmx tarie , s' emploi «ou veut comme formule de civilité. | Inviter convier. | Pratiquer cet acte de religion nv lequel on s'adresse à Dieu pour lut déniant des grâces. | Fam., Je prie Dieu f«w\^ m dit par ferme de souhait | Diarr prié , Di:*r auquel on est invité avec qq. «rrémoue. Pris, stiltsl. m. Celui qu'où a cm té.
PRIÈRE. I. f. Demande unie a titrr è< grâce et avec une sotie de soinrits»*». L'acte de' religion par lequel on s »dmm i Dieu.
PRIEUR, a. ni. {Prior.) Celui qwi a h mpériorité et la direction, dans certains irc«lères de religieux. | Prieur-curé , Kehpe>n qui possédait une cure., dans Tnrdre et*-* rlunoiues réguliers. | Était Un titre de dtgniir dans qqs. sociétés.
PRIEURE, s. L Religieuse qui a la «fèriorisé , dans un monastère de filles , an ea chef, ou sons Une abhesse.
PRIEURÉ* s. m. Communauté? nrfigrreflt d'hommes, sous la conduite d*no prieur; m de filles, sous la conduite d'un* prsrwr. L'église et la maison d'une communauté religieuse qui était sous la conduite dTuo prîrv? ou d'une prieure. | La mai «on du prieur.
PRIMAOE. s. m. BoniticaJion pour cent que Ton accorde qqf . nu cnpîfarnr sur le fret du navire qu'il cou; mande (Prima-je.)
PRIMAIRE, adj. dea a (i Qui est au premier degré en (Pri-mèrc.)
PRIMAT, s. m. {Promus.) Prélat juridiction est au-dessus de
i èi|uea.— Adj., Le pruweprimnt. \ En De la Grèce moderne, se dit Des d'une ville, d'un lieu. (Pri-roat) PRIMAT! AL, ALE. adj. Qui
PRI
PRIMAT». $. f. U dignité de priant. | L'étendue du ressort de la juridiction ecclésiastique du primat. Le siège de cette juridirlion. (Pri-ma-sie.)
PRIMAUTÉ, a. f. (Primatus.) Prééminence, premier rang.— Au jeu de carte* et à cdui de des , L'avantage «ju'ou a d'être le premier h jouer. (Pri-nio-le.)
PRIMK. s. f. (Prima.) La première des heure* canoniales.
PRIME, a. f. (Prima,) Jeu où Ton ne donne que quatre cartes. | Avoir prime, Avoir ses quatre cartes de couleur différente. | La somme qu'un propriétaire qui veut faire assurer sa propriété paye à l'assureur pour le prix de l'a «ira née. | Somme accordée par forme de I énélice pour encourager qq. opération de finance ou de commerce. | La
Frontière position, celle que prend d'abord esrriineur après qu'il a tire ou est censé avoir tiré l'épée du fourreau. | Se dit Des pierres demi-transparentes et légèrement colorres , qui sont de la nature du caillou ou du cri*tal, et qui ressemblent plus ou moi ru aux différentes pierres |>récieuses. | La laine de première qualité, la laine la plus fine.
PKIMR ABORD (HE), loc adv. et fa Du premier abord , au premier aboi pri-ma-ltor.)
PRIMER, v. n. Tenir la première place. | Derancer . surpasser, ae distinguer, avoir de l'avantage sur les autres. | Aimer i primer , Aimer à paraître plus que les autres, à dominer >ur eu*. | V. act. Primer qan., Le mrpAAser
PRIME SAIT (DE), loc. adv. et fam. Subitement, tout d'un coup. (I)e-pri-me-sd.)
PRIME-SAITI'IER , ÈRE. adj. Qui se détermine, qui agit, qui parle ou qui écrit de premier mouvement , san- délibération, sans rétleaion préalable, (-sd-tié.)
PRIMEVERE, s. f. (Primas, w.) Plante qui fleurit vers la fin du mois de février, et qui est une des premières qu'on voit avant le printemps.
PRIMEVÈRE, s. m. Printemps. (Vi.)
J'K IMEUR. s. f. Première saison des fniils et des légumes. | Se dit aussi en parlant Du ru». | Au plur.. Les fruits et les légumes pré-
PRI
(De-
PRIMICÉRIAT. s. m. Dignité, office de ■rinitrier. (Pri-mi-sé-ri-a.)
PKlMlfJEH. s. m. (Primjcerrus.) Celui \m i m la première dignité dans certaines églile»,, dans certains chapitres. On dit aussi n-«'/i fVr. (l*ri-mi-sié ; ou Prin-sié.)
PRIMIDI. s. m. (Promus, die>.) Le preaier jour de la décade , dans le calendrier é("i Mifain.
PRIMIPILAIRE ou PRIMIPILE. s. m.
fou» diatioctif du premier centurion , chez a> Romains. ( — pi-lè-re ) IrHIAin IF, IVE. adj. (Primithus.) Qui !• premier, le plu. ancien. |
ti/t Celni qui est originairement ctjré , et qui a un vicaire per| éluelqu'onappelleCuré. [ Se dit Du mot radical dont se forment lea mots qu'on appelle dérivés où composé*. I Subst. , Ce primitif a beaucoup Ht
PRIMITIVEMENT, adv.
( — ve-man.)
PRIMO, adv. Mot laL Premièrement.
PRIMOGÉNITURE. s. f. Aînesse. (Primo-jé-ni-tu-re.)
PRIMORDIAL, ALE. adj. (Primordialis.) Primitif, qui est le premier, qui est le plus ancien, le premier en ordre. | Feuilles primordiales. Petites feuilles mii sont déjà vi* sibles dans la graine, et qui font partie de la plumule.
PRIMORDIALEMENT. adv. Primitivement . originairement. ( — le-man.)
PRINCE, s. m. (Princeps.) Celui qui possède une souveraineté en titre, ou qui est d'une maison souveraine. I Pivre en prince , Vivre splendidement | Aosol. avec l'article défini , Le souverain qui commande dans le lieu dont on parie. | Le gouvernement, dan* les États républicains. | Se dit De Ceui qui, sans être souverains, ni de maison souve raine. | ossèdent des terres qui ont le titre de Principautés , ou bien A qui un souverain a conféré ce titre. J Le premier en ordre de mérite, de talent. (Priu-se.)
PRINCEPS. Mot lat. Adject Désigne La première édition d'un auteur ancien. (Pria* sèjis.)
PRINCERTE. s. f. Dignité de princier ou de primicier. (Prin-se-rie.)
PRINCESSE, s. f. Fille ou femme de prince. | ITne femme, souveraine de qq. État. | Fam., Elle fai* la princesse, se dit D'une femme fi' re et exigeante. | T. fam. et qqf. de mépris, employé avec des femmes d'une classe infé* rieure et d'une conduite équivonue. I Adj. , Amandes princesses. Les amandes dont lo bois est tendre et facile à briser. (Prinse-se.)
PRINCIER, 1ÈRE. adj. Appartenant A un prince. |Paiwciam, subst., Primicier. (Priu-
sié.)
PRINCIPAL, ALE. adj. (Princwalis.) Qui est le premier, le plus considérable, le plus remarquable en sou genre. | Le sort prin» ciftfit d'une rente, Le fonds, la somme qui a été platée eu rente. (Vi.) | PamcieAi ,substn Ce qu il y a de plus important, de plus considérable. | La première demande, le fonda d'une affaire, d une contestation. (La somme capitale, le sort principal d'une dette. ^Priflsi-pal.)
PRINCIPAL, s. m. Celui qui a la direction d'un collège.
PRINCIPALEMENT, adv. Particulièrement, sur toutes choses. ( Prin-ci-pa-leman. )
PRINOPALITE. s. f. Emploi d'un principal de collège. (Vi.) (PriiMi-pe-lUé.)
Diqitized by^OOgle
85a PRI.
PRINCIPAUTÉ, s. f. (Piincipatns.) Di-
§t;ilé do prince. | La terre, la seigneurie qui onnc la qualité de prim e. | Au plur., Nom que l'on dorme à u i des neuf chœurs des anges. (Prin-si-pô-té.)
PRINCIPE, s. m (Principium.) Commencement, origine, source, première cause. [ Dès U principe. Dés le commencement. | Ce qui constitue, ce <|tii compose les choses matérielles. | Se dit Des corps simples ou indècompo es. | Se dit l>e toutes les causes naturelles, et particulièrement de celles par lesquelles les corps agissent et se meuvent. | Se dit Des premier* préceptes, des premières règles dun art, d'une .sri nce. } Se dit Des premières et de» plus évidentes vérités qui peuvent être connues parla raison, j Maxime, motif, règle de conduite, etc. | Absol. , au plur.. De bons principes de morale, de religion. (Prin-si-pe.)
PRINCIPION. s. m. T. de dérision. Un petit prince, le prince d'un petit Plat. (Priusi-pi-on.)
PRINTANIER, 1ÈRE. adj. Qui e t cm printemps. | Etoffes printauiè'es , Etoffes légères qu'on porte au printemps. ( — nié )
PU INTEMPS, s. m. {P'hnum trmpus) La première des quatre saisons de Pain ée, qui commence lorsque le soleil entre dans lesigne du H> lier. \-Quinze pria temps . Quinze uns. | La jeunesse, depuis environ i4 ans, jusqu'à a4 ou 75 ans. (Prin-lan.)
PRIORI (À). Expr. lat. Démontrer une virile à ffriori , D'après un princi, e antérieur, évident , d'où elle dérive. | Se dit Des systèmes, des raisonnements créés par l'imagination.
PRIORITÉ, s f. Antériorité , primauté en ordre de temps.
PRISE, s. f. Action de prendre, de s'emparer. | La chose qui a été prise. | Moyen , facilité de prendre, de saisir. | Crtte chose est en prise , Elle est exposé*' à être prise. | Une chose tie bonne frise , Une chose qui peut ytre ou qui a été prise justement. [ lÀther prise , Laisser aller ce qu'on tenait av««c force. — Cesser une poursuite , une dispute , un combat, etc. ; ou Rendre malgré soi ce qu'on a pris. | Prise d'eau , L'action de détourner d'une rivière, d'un étang, etc. , une certaine quantité d eau, pour qq. usage. La concession qui est faitepourdétonmerainsi de l'eau L'eau nié me qui est détournée. | Prise de corps. L'action par laquelle on saisit un homme au co;ps, en vertu d'un acte du juge. | L'arrêt ou la sentence qui ordonne la prise de corps. | Prise à partir* Le recours qu'exercent les parties contre leurs juges, dans les cas prévus par la loi. | Querelle. | An plur., L'action de comlialtrc.l En n ui' nui p i$rs , Se prendre des mains, >e sni.ir mutuellement , •se j -ter l'un mu- l'autre. ] î n parlant De tu' dicuti.c.it», l.a dose qu'un prend en une fois.
pai
Une prise de tabac, Une pincée de tabac.
(Pri-zc )
PRISÉE, s. f. Le prix que met le commissaire- priscur ou I huissier aux choses qwi doivent être vendues en public, ao plus offrant et dernier enchérisseur. (Prwee.1
PRISER, v. a. Mettre le pri* à a»
chose, en faire l'estirantion. | Estimer. (Pri-xé.)
PRISEUR. s. 'm. Huissier • priseur, w maintenant, Commissaire-prises, Huiwff.
commissaire qui met le prix à er qui sevaw en public au plus offraut et dernier enc)*risseur. (Pri-xcur.)
PRISMATIQUE, adj. des a g. top. figure prismati/ue, Corps qui a la ngwt «m prisme. Couleurs pri*mati^utt , Owlrt^ qu'on aperçoit en regardant à tn«m «a
tH-isme de verre triangulaire, violet, Wip- »leu, vert, jaune, orangé, rouge.
PRISME, s. m. {Prima, gr.) M™f composé de deux bases égales et par*'»
unies par des parallélograinmes. | L'ib*"ment d optique qui sert à décomposer li mière, et qui est un prisme triaupdaut * verre blanc ou de cristal. | f"r h* *;« prisme, Voir les choses suivant ses permet ses passions. .
PRISON, s. f. ( Prehemns.) LW *}* enferme les a misés , les criminels, 1»*^ tcurs, etc. | Fam., Cette maison ni f son , Elle est sombre, triste. J tapn***" ment. (Pri-zon.)
PRISONNIER, 1ÈRE. s. Celm, f* ?> c<t arrête |mtir être mis en prison, ou est détenu. (Pri-zo nié.) .
PRIVATIF, IVE. adj. (Peiva**-)*gram. Qui marque privation. | Par»»»1'subst. , Un traité des privatif*.
PRIVATION, s. f. (Privai*-) aliénée, manque d'un bien. dnn«iwuî qu'on avait, ou qu'on devait, qu'ofl po*» avoir. | Absence d'une forme q»« ^ peut avoir. | L'action de se r"™TL # i*ement, de s'abstenir de qq. en. ""^ pourrait jouir. J T'ivre de r*^**?!^ qner de Uaucoup de chose* occessau^
(l»riva-sion.) . tf
PRIVA I IVEMENT. ad*. Es****"' à l'exclusion. ( — \e-mau.)
PRIVAL PÉ. s. f. Familiarité (Pri-\ô-lé.j
PRIVÉ, EE. adj. Qui est ««J* ^ lier, qui n'a aucune charge HtJT, ^ dit Des choses, et est opposé à I* A est apprivoisé. | Familier . .
PRIVE, s. m. Lieux d'aisa'^ j*"^ de la maison destiné pour y alk> ^ nécessités.
PRIVFMF.VT. «dv Famili*****' ' ma n ici « privée, libre et fan""0** vé-inan ) „
PRIVER, v. a. (Pr,var+.)t***W rii'.l a. ce qu'il po»M.de, i'em\ièaier j
privi-
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deqq. avantage, le dépouiller de qn. ch. qui lui appartient, j Pron., S'abstenir, j Apprivoiser, rendre privé.
PRIVILÈGE, s. m. (PrivUr^ium.) Faculté accordée à un particulier ou à une communauté, de faire qq. ch., ou de jouir de qq. avantage qui n'e>t |>as de droit commun. | L'acte qui contient la concession d'un privilège. J Se dit De toutes sortes de droits, d'avantages attaches aux charges, aux conditions, aux états, etc. | Titre à la préférence, droit que la qualité de la créance donne à un créancier d tire préféré aux autres créanciers, même hypothécaires. | Se dit Des dons naturels, soit du corps, soit de l'esprit, j Certaine* libertés, certaine* prérogatives que Ton s'attribue dans la société, ou que les autres vous accordent, (Pri-vi-lé je.)
PRIVILÉGIÉ. ÉE. adj. Qui a un lége, qui jouit d'un privilège. | Lieu privibtfic, Lieu qui n était pas soumis à la police générale. | Jour privilégie, Celui où l'on ne peut arrêter pour dette, j Qui a reçu de la nature qq do i particulier.! Fam., Qui s'attribue ou à qui Ion accorde certaines libertés, certaines prérogatives dans la société. | Pkivilfoif. siiIksI. m. Celui qui jouit d un privilège. (— lé-jié.)
PRIX. s. m. (Prrtinm.) Estimation d une chose, ce qu'elle se vend, ce qu'on l'achète, ce qu'où en pa ve. | Ju*te. prix, Prix conveuable. | Prix fait , Le prix commun ou le prix convenu d'une chose. | Prix fixe, Prix iixé d'avance par le marchand, et dont il n'y a rien à rabattre. | Tout ce qu'il en coûte pour obtenir qq. avantage, j Le mérite d'une personne, l'excellence d'une chose, | Récompense, j Châtiment, expiation. | Ce qui est propose pour être donné à celui qui réussira le mieux dans qq. exercice, dans qq. ouvrage. J Rvmj»ortrr le pri i , Surpasser les autres eu qq. ch. I Prix col a rmx. loc. adv. qui inarque une certaine proportion entre deux choses entre deux personnes, d ailleurs fort différentes l'une de l'autre. | Au rmx o*. loc. prép. En comparaison. (Pri.)
PIÎOBtMLKSUE. s. m. La doctrine de la probabilité ou des opinions probables.
PROBABILITÉ, s. f. (ProUbililtu.) Vraisemblance, apparence de vérité
PROB\BLE. adj. des a g. (Prnbnbi/is.) Qui a une apparence de vérité, qui parait fonde en raison. | Qu'il est raisonnable de supposer, de conjecturer.
PROBABLEMENT, adv. Vraisemblablement. ( — blc-man.)
PROBANTE. adj. f. (Probans.)Qin prouve.
PROBATION. s. f. (Probalo».) Épreuve.
Le temps du noviciat, p ircequ'«>n y éprouve les novices avant que de les recevoir à faire profession. | Le temps d'épreuve qui préced» le noviciat. (Pro-ba-sion.)
PRORA I IQUE. adj. f. {Prohaton , gr.) Piscine probatique, La piscine où on lavait
PRÔ
les victimes qui devaient être offertes dans le temple de Jérusalem. (Pro-ba-tic-e.N
PROBATOIRE, adj. des a g. (Probator.) .4cte probatoire , Acte propre à constater la capacité d'un aspirant à un grade, dau* les facultés de l'uuiverité. (Vi.) (Pro-batoua-re.)
PROBE, adj. des a g. (Probus.) Qui a de la probité.
PROBITÉ, s. f. (Probitas.) Droiture de cœur qui porte à l'observation stricte et con>taute des devoirs de la justice, de la morale.
PROBLÉMATIQUE, adj. des a g. Dont on peut soutenir l aflirmative ou la négative. | Douteux, dont on peut douter. | Conduite probL-mati tw, Conduite éqni\oque (-tic-e.)
PIlOBI.ÉMATIQlîEMEN T. adv. Dune manière pi oblématiqitc. ( — tic-e-man.)
PROBLÈME, s. m. (Prob/ema.) Question à résoudre suivant les règles de la science. | Proposition, question dont le pour et le contre peuvent également se soutenir. (Tout ce qui est difficile à concevoir. '
PROBOSCIDE. s. f. (Proboscis.) La trompe d'un éléphant, d'un insecte, etc. (Pro ho-si-de.)
PROCÉDÉ, s. m. Conduite, manière d'agir d'une personne envers une autre. | Se dit, absol. , au plnr. , Des bons procédés. | La méthode qu'il faut suivre pour faire quelque, opération, (l'ro-sé-dé.)
PROCEDER, v. n. (Procrdvre.) Provenir, tirer son origine. | Agir judiciairement, faire des actes, des poursuites, des instructions dans un procès. | Agir eu qq. alfairc, en qq. ch. que ce soit. | Agir, se comporter d une certaine manière envers les autres. | Cela procède bien, .e dit D'un ouvrage, qu'on lit, et dont on approuve le dessein, l'ordre, la marche. (Pro-sé-dé.)
PROCEDURE, s. f. I •orme, manière de procéder en justice, j L'instruction judiciaire d'un procès. | Se dit Des actes qui ont été faits dans une instance civile ou criminelle. fPro-sé-du-re.) , PROCES, s. m. (Processus.) Instance devant un juge, sur un diflïrcnd entre deux on plusieurs parties. | Faire to procès à qqn., Le
IKïursuivre comuieciiminel. | Fam., L'accuser, e condamner sur qq. ch. qu il aura dit ou fait. | Foire le p.-uccs à nue chose , La condamner, Miute. ir qu'elle est mauvaise. | Se dit De toutes les pièces pnxluitetpar l uueet l'autre partie, pour servir à l'instruction et au jugement d'un procès. | pricèi-vt rbal , Nanc par écrit, dans lequel un ortici. r de justice, ou un autre avant droit ou qualité, rend témoignage de ce qu'il a fait, vu ou entendu, etc. (Pro-*e.)
PROCESSIF, IVE. adj. Qui aime à intenter, à prolonger de < procès. (Pro-sc-sif.)
PROCESSION', s. f. iPrwrssio.) Cérémonie religieuse, conduite par des ecclé»ias-
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tiques, de* religieux, etc., qui marchent en ordre, récitant des prière*, ou chantant les louanges de Dieu. | l-'ain., une longue suite de jiersonnes qui marchent comme à la lile Tune de l'autre. | Se dit Des marches religieuses des anciens païens. | La procession du Saint-Esprit , La production éternelle du Saint-Esprit . qui procède du Père et du Fils. (Pro-se-fÀ'on.)
PROCESSIONNAL, s. m. ( Qqns. disent Processionnel ) Livre d église où sout écrites et notées les prières qu'où chante aux processions. (Pro-se->io-nal.)
PROCESSION NELLEMENT. adv. En procession. (l>ro-se-sio-ne-le-man.)
PROCÈS- VERBAL, s. m. F. Paocts.
PROCHAIN, AINE. adj. Qui est proche.
| Se dit Des é|>oques et des choses qui sont près d'arriver. I i' hochai», auhst. masr. Se dit De chaque nomme en particulier, et De tous les hommes e isemble. (Pro-chiu; e ue.)
PROCHAINEMENT, adv. de temps. Bientôt, dans un teuqis fort peu éloigné. (Proche-ue-mati.)
PROCHE, adj. des a g. (Proximits.) Voisin , qui est près de qqn., de qci. ch. | En parlant Du temps, Qui est près d'arriver. | Se dit en |iarluiit De parente. | Suhst. masc. pL Parent, j Prcp. et adv., Prcs, auprès. | Dà mo« ut an morue, loc. adv. Se dit De plusieurs lieux qui >out peu séparés , et auxquels on va de l'un à l'autre. | l'eu à peu et par degrés.
PROCHRONISMF. s. m. (Pro, chronos, gr.) Erreur de chronologie, qui consista à
Iilacer un fait dans un temps antérieur à ceui où il est réellement armé. (Pro-cro- 1 lis- me.)
PROCLAMATION, s. f. (Proclama tio.) Puhlication solennelle, action par laquelle on proclame. | L'écrit qui contient ce que' Ton veut publier, faire connaître au public. ( — ma-sion.)
PROCLAMER. a. ( Proclamée.) Publier à haute voix et avec solennité, j Publier, divulguer.
PROCONSUL, s. m. (Proconsut.) Celui qui, chez les Romains, gouvernait certaines grandes provinces, avec l'autorité de consul.
PROCONSUL A IRE. adj. des a g. ( Proconstitnris,) Propre ou appartenant au proconsul, j Province procon Pilaire , Province gouvernée par un proconsul. (— su-lè-re.)
PROCONSULAT, s m. ( Proconsulatus.) Dignité de proconsul; Durée des fonctions d'un |>roron>iil. ( — su-la.)
PROCRÉATION, s. f. (Procreatio.) Génération. (PitM ré-a-sion.)
PROCRÉER. ». a. ( Procreare. ) Engendrer.
PROCURATEUR, s. ro. ( Procura tor. ) Titre d une des principales dignités de la ni-
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iblique de Venise et de celk dt GèMk
PROCUR ATION. ». f. (Procurai*) devoir donné par qqn. à un autre d'agir *?n son uom, comme il pourrait faire lui-mimt | L'acte qui fait foi de celte dékpLtii (Pro-cu-ra-sion [c m.).)
PROCURER, v. a. (Procurart.) Fwtrt sorte par son crédit, par tes bons oOkes, etc., qu'une personne obtienne qc,. F*t, qq. avantage, j Faire en sorte qu'use sonne ail ce dont elle a besoin, ou « V* lui est agréable. | En parlant Do cao*. Etre la cause de. | [c m.J
PROCUREUR, PROCURATRICUfrlui, celle oui a pouvoir d'agir pow atfia. I oflicier établi pour agir en justice an ■■ de ceux qui plaident. | Fan»., Pnavtut* La femme d'un procureur. ( PnKu-nHn-* [e m.J)
PROCUREUSE. s. f. V. PiocoittL
PRODIGALITÉ, s. f. (P'od^fm) <* ractère, habitude de celui ou de c* <p» est prodigue. | L'action dune pe»oaî prodigué.
PRODIGE, s. m. (Prodigiv*.) fl[J * prenant qui arrive contre le couftonfi'1»'* des chosej. | Se dit Des pTsoa!«« «J * choses qui excellent dans leur genre, (rt* di-je.) ,
PRODIGIEUSEMENT, adv. paw»* niere excessive , éloiinaute. ^Pro-di-j»^'r' man.) i
PRODIGIEUX, EUSE. adj. (MPJ Qui tient du prodige, extraordinaire. (r^ di ji-eu ; ee.) ^/«t
PRODIGUE, adj. des 1 g. (^Q
S toi div»ipe son bien eu exres««srf i penses. | Enfant prodigue, ),vxtÏ* de famille qui, après des abs^irrift* conduite, retourne dan. la aa,**Ji nelle. | Se dit , en l>onne part. DjjJJJ! fait de grands sacrifices pour ratPtf".
trui. | Stlbst. , C'est tut /*«*%<* ^TI PRODIGUER, v. a. Donnera**)*® sion. (l*ro-dig-é [g m ].) .^^fc PRODITt )l H E VIENT ad». (Pn*"') " trahison. (ViJ (Pronli MM-rnaaa.)
PRODRt >ME. s. m.{Prudt&*) préface; litre de certains o"*nl*tJ^| font comme d'introduction * 1£r L'étal d'indisposition, de walaa»^ l'a vaut-coureur d'une maladie.
PRODUCTEUR, TJM<* "l' cause de production. ( — tri-ae) ^ •
PRODUCTIF, 1VE. adj. l>'|**p,H rapporte. ,
PRODUCTION s. f. f/W»*J * ^ de produire, de donner njl*f?riig vrage. ce qui est produit* | rj*!^!
produisent le sol et l'indu**** T L'action de produira de* ,i,,*|.di- ^ turcs , duns un procès. j Se dit •»
le
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et des écritures qu'on produit, j Prolongement , allongement. (Pro-duc-sion.)
PRODUIRE. ». a. (Praducere.) Engendrer, dotiuer nai ssnoe. | En parlant I)e va terre , d'un arbre. Porter. | En parlant D'une charge, d'une somme d'argent % eic, Rapporter, donner du |»rotit. | Faire, composer, créer. | Causer, être caua», procurer. | Exposer à la vue, soumettre à La connaissance, a IVxamea. | Ahaol., Donner par écrit les movvus qu'on a pow soutenir sa cause, aveé les pièces justificatives. | Introduire, Caire eoon;n'tre. I Paonurr. tnhst. ma se. Ce qui* ra| porte une charge, une terre, une maison, etc., en argent, en denrées, «h droits, etc. j Produit net, Ce que rapporte un bien, Ions fiais faits et tontes chargea divinités | 5e dit De» proJuclions de l'agriculture et de I industrie. | En Hiimic , Ce qui té nlle d'un»* opération artificielle ou naturelle. | Le nombre qui résulte de deux no i i:l>res multiplies l'un par l'antre. | Acte do protiuit , Acte qu'on lait signifier pour i Jet-la ter qu'on a mis sa pioduriion au gresTe.
PROÉMINENCE, s. f. ( Prominentia.) État de ce qui est proéminent. ( — luiuan-sc.)
PROÉMINENT, ENTE. adj. (Promimens.) Qtii est plus en relief que ce qui l'environne. ( — mi-nan: an-te.)
PROFANATECR. s. m. {Profanator.) Celui qui profane les choses saintes.
PROFANA ! ION. s. f. {Profanatio.) Action de profaner les choses sa i îles ; irrévéren»« conunise contre les choses de la religion. | Le simple abus qu'on fait des choses rares et précieuses. (— na-sion.)
PROFANE, adj. des a g. {Profanus.) Qui est contre le respect qu'on doit ans choses sacrées, j Se dit î)es choses qui n appartieuueut pas à la religion. J Subsl., Celui qui manque de res|>ect pour les choses de la religion. J Chez les anciens. Celui qui ij'ctait pas initié à des ni) stères. 1 Se dit Des ignorants et des gens grossiers, j Fam., Personne qu'on ne veut point admettre dans uné société. ] Suhst. masc. Se dit, absoi., Des choses profanes.
PROFANER, v. a. {Profanant.) Abuser des rlioses de la religion, les traiter avec irrsrvéreuee , avec mépris , les employer à des usages profanes. J Cette cglite a été profaner , 0 s'y est commis un meurtre, uu assa^ûnal, uue action criminelle. | Rendre mut chose sacrée à un usage profane. | Faire un mauvais usage de ce qui est rare et pr*V*eux, le dégrader, le traiter avec trop peu «le i «|»ect.
PRoFECTIF, IVE. adj. {Praftttio.) 8e Jil IJes biens qui viennent û qqn. des suc» ( r"s.<vions de ses pere, mère, ou autres a>ecn-
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PROFFRER. v.a. (Prçferre.) Prononcer, articuler, dire.
PROFES, ESSE. adj. et subst. {Professut.) Se dit De celui ou de celle qui a lait les virus par lesquels on s'engage dans un ordre religieux, après que le temps du noviciat est expiré. (Pro-fè; è-se.)
PROFE>SEl!R. s. m. (Pro/essor.) Celui cjui euseigne qq. science , qq. art dans uue école. | Se dit D'un auteur, en parlant de sa doctrine, j Celui qui exerce un art et en fait profe* ion. (Pro-fe-seur.)
PROFESSION. ». f. , profilma.) 1>VI .ration publique d'un sentiment h bituel. | | Fam., Faire profession </* uar chose , X mettre de la prclen'ion, s'en piquer particulièrement. J PrttjesùoH de fat , Déclaration publique de sa foi et des sentiments qu'on tieul pour orthodoxes. Se dit aussi Des senliment* politique* ou autres. | Faire p-oje^ *ion d'une religion , Etre d'une religion . la I raliq er ouvertement, j Se dit De tous les différents emplois de la vie civile. [ L'acte par lequel un religieux ou une religieuse tait les vieux de religion, après que le temps de son noviciat est expiré. (l*ro-fe-siou.)
PROFESSO (EX), loc. lat. Avec soin, en hommc_ instruit , eu homme qui a étudié son sujet. (Ëcs-pro-fës-so.)
PROFESSORAL, A LE. adj. Qui appartient, qui a rapport à la qualité, à la condition de professeur. (Prinfès-so-ral.)
PROFESSORAL s. m. L'emploi , l'état , la condition d'un homme qui professe qq. science. fPro-le-so-ra.)
PROFIL, s. m. (Profil*», it.) Le trait et la délinéation du visage d'une personne, vit par un de ses côtés, *oit en réalité, soit en peinture. | L'aspect, la représentation de qq. objet vu d un de se» estes seulement. | | La délinéation de toutes sortes d'ouvrages de maçonnerie et d'architecture, ie|*rrsentéa dans leur élévation comme coupés par un plan perpendiculaire, j Le contour d'un membre d'architecture.
J ROF1LF.R. v. a. Représenter en profil.
cbitecture le caractère qui leur convient.
PROFIT, s. m. (Profectus.) Oain, l>énéfice , émolument , avantage , utilité, j Mettre une chose à profit , L'emplover utilement. { Faites* n votre profil ; se dit ijSine chose qu'on abandonna à qqn. ; D'un avis qu'on donne. | Faire du pràfit , se dit Des choses qui ne se consomment pas trop proroptement , et qui sont d un usage économique. J Au plu- . riel et absoL, Les petites gratifications que les domestiques reçoiveut, les petits avantage* qu'ils se procurent. | Le progrès qu'on fait dans las éludes. | L instruction quoo acquiert par ses lectures, par ^e» éludes, etc., le fruit qu'on en tire, (i ro-ii.)
PROFITABLE, adj. des a g. Utile, avantageux
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PROFITER, v. n. Tirer un émolument , faire un gain. I Tirer de l'avantage, de l'utilité de qq. ch. | En parlant Des choses , Rapporter du profit, procurer du gain. | Etre utile, servir. [ Faire du progrès eu qq. ch. ( Se dit Des personnes et des animaux qui prennent de l'accroissement, qui se fortifient, j Se dit Des arbres, des plantes qui viennent bien.
PROFOND , ONDE. adj. (ProfunJus. ) Qui a une cavité considérable , dont le fond est éloigné de la superficie, de l'ouverture, du bord, etc. Se dit Des choses qui vont de haut en bas. | Racines profondes, Racines qui plongent très-avant dans la terre. | Profonde l eirre/ue , Faite en se courbant extrêmement bas. | Qui est difficile à pénétrer, à connaître. | Qui pénètre fort avant dans la connaissance des choses. (Grand , extrême dans son genre. | Profond , subst., Va profond dès enfers. ( Pro-fon. )
PROFONDÉMENT, adv. Rien avant , d'une manière profonde. ( — dé-man. )
PROFONDEUR, s. f. L'étendue dune ebose considérée depuis la superficie ou l'entrée jusqu'au fond. | La dimension d'un corps considéré de h*ut en bas. | Epaisseur ou Hauteur. | Étendue en longueur. | Se dit Des choses difficiles à pénétrer, à c m prendre. ] Grande étendue, grande pénétration.
PR\)FUSÉMENT. adv. Avec profusion.
( Pro-fu-ié-man. )
PROFUSION, s. f. ( Profusio.) Excès de libéralité ou de dépense. ( Pro-fu-zion. )
PROGÉNITURE, s. f. ( Progenitus. ) Ce qu'un homme, ce qu'un animal a engendré. ( Vi ) ( Pro-jé-ni-lu-rc. )
PROGNOSTIC. s. m. V. Pronostic.
PROGNOSTIQUE. adj. des a g. {Prognostica. ) Qui fournit le pronostic. ( l'rogno-slir-e. )
PROGRAMME, s. m. ( Programma. ) Placard , écrit qu'on affiche ou qu on distribue pour annoncer qq. exercice, pour proposer qq. prix, etc. ( Pro-gra-me. )
PROGRES, s. m. ( Progressas . ) Avancement, mouvement en avant. | Suite d avantages remportés à la guerre. | Toute sorte d'avancement, d'augmentation en bien ou en mal. ( Pro-grè. )
PROGRESSIF, IVE. adj. Mouvement progressif, Marche, mouvement en avant [Qui avance, qui fait des progrès. ( Pro-grc-sif. )
PROGRESSION, s. f. {Progressif) Mouvement de progression , Marche, mouvement en avant.) Marche, suite non interrompue. | Suite de nombres ou de quantités qui dérivent successivement les unes des antres, suivant une même loi. ( Pro-gre-sion. )
PROGRESSIVEMENT, adv. D'uue manière progressive. ( Pro-gré-si-ve-man. *
PROHIBER- v. a. (Prohibere.) Défendre , faire défense. | Degré prvlûbà, Le de-
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gré de parenté où la loi défend de se ( Pro-i-bé. )
PROHIBITIF, FVE. adj. Qui défend, qui interdit , qui restreint. ( Pro-i-bi-tif. )
PROHIBITION, s. f. ( Prohibiùo. ) luhi- ' bit ion, défense. ( Pro-i-bi-siou. )
PROIE, s. f. ( Prœda. ) Ce nue les a ai maux carnassiers ravissent pour le manger.) Oiseau de proie, Oiseau qui donne la enav* au gibier, et qui s'en nourrit. | Butin fait à la guerre. Toute chose dont on s'empare avec violence, avec une sorte de rapacité, etc. \ Se dit Des personnes qui ont beaucoup à souffrir des vices, des payions des autres, ou de leurs propres passions. | Se dit ta parlant Des choses qui détruisent ou ravagent. ( Prouae. )
PROJECTILE, s. m. Tout corps Unenar une force quelconque, j Se dit Des borai)es, des boulets, des obus, etc. ) Adj. des a g. Mouvement , force projectile , Mouvement , force de projection. ( Pro-jec-ti-le. )
PROJECTION, s. f. (Projectio.) Action de jeter, de lancer uu corps pesant. [ Operation qui consiste à jeter par cuillerée d<ia> un creuset, rois entre des charbons ardeuts, qq. matière en poudre qu'on veut catourr. [ Représentation de la sphère ou de tel autre corps, faite sur un plan, d'après cm règles géométriques. ( Pro-jéc-sion. "\
PROJECTURE. s. f. ( Project sirâ. ) lie ou avance horizontale des divers bres d'architecture. ( Pro-jéc-tu-re. )
PROJET, s. m. ( Pro/ectus. ) Dessein, entreprise ; arrangement des moyens qu'on croit utiles pour exécuter ce qu'on médite. [La première pensée, la première rédaction de qq. acte, de qq. écrit. (Pro-je. )
PROJETER, v. a. Former le dessein de.
| Tracer sur un plan, sur une surface la sphère ou tel autre corps, suivant certaine règles géométriques. | Jeter, diriger en a*aut- | Prou. , Paraître en avant.
PROLÉGOMÈNES, s. m. pl. ( PreJeg*mena. ) Longue et ample préface qu'on met ù la tête d'un livre, pour donner les notion* les plus nécessaires a rintrlJiyn»"* des matières qui y sont traitées. (lTo4è-co^snè-ne.> PROLEPSE. s. f. ( ProJepsis.) Figure d<rhétorique par laquelle on va au-devant de* objections de l'adversaire. ( Pro-lep-se» )
PROLEPTIQUE. adj. des a g. Se dit D'une fièvre dont chaque accès anticipe sot le précédent. ( Pro-lep-tic-e. )
PROLÉT AIRE, s. m. ( Profetarms, ) T.
d'antiq. romaine. Se dit De ceux uns fermaient la sixième et dernière da**- du i pie, et qui , étant fort pauvre* et d'impôts, n'étaieut utiles à la répuhUque o/k par le* enfants qu'ils engendraient. \ Se dit » dans les États modernes , De ceux qui na^ ni fortune, ni profession suflisamiuem lucrative. ( Pro-lé-tc-re. )
PROLIFÈRE, adj. des a g. (Proks,/^ ,
PRO
Se dit De certaines fleurs du centre desquelles iwisîent d'autres fleurs.
PROLIFIQUE, adj. des a g. (Proies, facerf.) Qui a la vertu d'engendrer. (— fic-e.)
PROLIXE, adj. des » g. (Prolixus.) Trop étendu , trop long, diffus. ( Pro-Uc-se. )
PROLIXEMENT. adv. D'une manière prolixe. ( Pro-lio-se-man. )
PROLIXITÉ, s. f. (Prolixitas.) Diffusion, longueur inutile et fatigante dans le discours. ( Pro-lir-si-té. )
PROLOGUE, s. m. ( Prologus. ) Préface, avanl-propos. | Ouvrage qui sert de prélude à une pièce dramatique. (Pro-log-e.)
PROLONGATION, s. f. Le temps qii'on ajoute à la durée fixe de qq. ch. ( — ga-sion.)
PROLONGE, s. f. Cordage qui sert pour h ma'uvtivre des bouches à feu. j Voiture d'artillerie que Ton nomme plus exactement Chariot à munitions. ( Pro-Ion-je.)
PROLONGEMENT, s. m. Extension, continuation de qq. portion détendue. (Prolon-je-man. )
PROLONGER, v. a. (Prolongarc.) Faire durer plus longtemps, rendre de plus longue durée. | Etendre, continuer. | Prolonger un vaisseau. Se porter parallèlement à ce vaisseau et fort près, se mettre par son travers de long en long et vergue à vergue avec lui. ( Pro-lon-jé. )
PROMENADE, s. f. Action de se promener. | Le lieu où l'on se promène.
PROMENER, v. a. (Promi/tare.) Mener, conduire, faire aller qqn. d'un endroit a un autre, de côté et d'autre , soit pour l'amuser, soit pour qu'il fasse de l'exercice. | Promener un cheval, Le faire marcher doucement, soit en le tenant par la bride, soit en le montant. | Fam., Promener qan.t L'abuser, le lasser par des délais, par (les promesses vaines, j Pron. , Marcher, aller, soit à pied, soit a cheval, etc., pour faire de l'exercice, ou pour se divertir. | Se dit , fig. , Des choses. | T. injurieux. j4Ùez vous promener, se dit À une personne dont on est mécontent, dont on veut se débarrasser.
PROMENEUR , EUSE. s. Celui , celle qui promène qqn.| Celui, celle qui se promène, i Celui, celle qui aime à se promener. { — cu-ze.)
PROMENOIR, s. m. Lieu particulièrement destiné à la promenade. ( Pro-meionar. )
PROMESSE. ». f. (Promissum.) Assurance |u'on donne de bouche ou par écrit , de aire ou de dire qq. ch. | Absof. , Un billet nus seing privé, par lequel on promet de a ver qq. somme d argent. (Pro-me-se.)
PROMETTEUR, EUSE. s. Celui, celle ni promet légèrement, ou sans intention e tenir sa promesse. (Pro-më-teur ; eu-ze.)
PROMETTRE, v. a. ( Prom'utere. ) (Se ♦nj. c. Mettre. ) Donner parole de qq. ch. ,
n gager verbalement ou par écrit à faire,
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à dire, a donner, etc. | Annoncer, prédire. | V. n. Faire espérer, donner des espérances. I Assurer qu'une chose sera. Fam. J Aussi avec le pronom personnel régime indirect , Espérer. | Prendre une ferme résolution. | Terre promue, Pays riche et fertile. (Promë-tre. )
PROMINENCE. s. (.(Promincntia.) État de ce qui est prominent. (Vi.) ( Pro-minan-se. )
PROMINENT, ENTE. adj. (Prominens.) Qui s'élève au-dessus de ce qui l'environne. Vi.) (Pro-mi-nan; an-te.)
PROMINER, v. n. (Prominere.) S'élever au-dessus de qq. ch. (Vi.)
PROMISCUITÉ, s. f. ( Promiseuus.) Mélange confus et désordonué. [c m.]
PROMISSION, s. f. {Promissio.) La terre de promission , n. autr. La terre promise, La terre de Chanaan, que Dieu avait promise au peuple hébreu. | Terre de promission, I avs fort abondant, très- fertile. ( Pro-mi-sion.)
PROMONTOIRE, s. m. (Promontorium.) Cap, pointe de terre élevée et avancée dans la mer. (— toua-re.).
PROMOTEUR, s. m. (Promotor, b. 1.) Celui qui prend le soin principal dune affaire. | («lui qui donne la première impulsion pour qq. ch. | Le titre du procureur d'office, faisant fonction de partie publique dans une juridiction ecclésiastique, dans un concile, etc.
PROMOTION, s. f. (Promotio.) Action par laquelle on élève à la fois plusieurs personnes à un même grade, à une même dignité. | Se dit , dans le sens passif, de La nomination, de l'élévation d'une ou de plusieurs personnes à une dignité, à un emploi supérieur. ( Pro-mo-sion. )
PROMOUVOIR, v. a. (Promovere.) (On ne l'emploie père qu'à l'infinitif et aux temna composes.) Avancer, élever & qq. dignité. ( — vouar.)
PROMPT, OMPTE. adj. (Promptes.) Soudain, qui ne tarde pas. | Qui se passe vite, en un moment. | fin prompt à boire, Vin qui se boit dans la primeur, qui demande À être bu promptement. | Vif, actif, diligent, qui ne perd point de temps à ce qu'il tait. | Colère, qui s'emporte aisément. | Avoir la main prompte, Être vif, emporté, au point de frapper pour le moindre sujet (Pron ; ou-te.)
PROMPTEMENT. adv. Avec diligence, en peu de temps. ( Pron-te-man. )
PROMPTITUDE, s. f. (Promptitudo.) Diligence. | La promptitude de l'esprit, La facilité de l'esprit à concevoir, à enteudre. | La promptiuule à croire une chose , La facilité avec laquelle on la croit. J Trop grande vivacité d'humeur, disposition à se mettre en colère, i Mouvement de colère subit et passager. (Pron-li-tu-de.)
PROMULGATION, s. f. (Promulgué.)
PRO
Publication de* lois, faite avec les formes
requises. ( Iro-mul-ga-siou. )
PIOMULGUER. v. a. (Promuipare.) Pu- Hier une lui a ut 1rs forme* requises, |K>ur la rendre exécutoire. ( I 'ro-niulg-c [gai.],)
PRON\OS ». in. (Pronaoi. ) Partie antérieure de> teniplej» anciens.
1RO.NATKUR. adj m ( Promus. ) 8e dit De deux muscles de 1 avant-bras, qui servent au mouvement de pronation.
PRONATION, s. f. (Pronus.) Uouitmeut de proHntiun , Celui par lequel on totu-ue la main, de manière que la paume regarde la terre. ( Fro-na-sion. )
TRONE, s. m. {PrtrtOHium.) Instruction chrétienne que le curé ou le vicaire fait tous les dimanches d ms la chaire, à la messe paroissiale. | F.ur.il., Remontrance importune qu'une personne fait à une autre.
PR(>Ni;H. v. a. Faiiv le prône J Vanter, louer av e exagération. |V. a. et n. Faire de longues et ennuyeuses remontrances.
l'RO\F.l'R. s. m". Celui qui fait un prône.
iFam. , Celui , o?lle qui lotie avec excès ; au ►m. : Prtineusc \ Fam., Un grand parieur qui aime à faire des remontrances.
PRONOM, s. m. ( Pronom™. ) Celle des parties d'oraison qui tien! ou qui est censée tenir la plaec du nom substantif. (Pro-non.)
PRONOMINAL, A LE. adj. ( Pronominatis. ) Qui appartient au pronom. | Verbe pronominal , Verbe qui se conjugue avec le pronom personnel de la méuic personne que le sujet.
PRONOMINALEMENT, adv. Comme verl»e pronominal. ( pro-no-mi-na-le-man. )
PRONONCER, v. a. et n. (Pronuwiare. ) Proférer, articuler les letjres, les syllabes, les mots, en exprimer les sons. { Réciter, débiter. | Déclarer a\ec autorité, en vertu de non autorité. | Se dit Lorsque celui qui pic si Je une juridiction, une assemblée, déclare ce uni a été décidé à la pluralité de* voix. | Déclarer son sentiment sur qq. ch., décider, ordonner. | Trou., Faire voir, manifesta' son intention, son caractère en qq. affaire, eu qq. occasion. J Rien marquer, rendre très-sensible qq. partie d'une figure. { Qui n'a rieu d indécis. { Paortoar.s. subst. /.«? pr\m»Ncê rit t'arr/t , etc. , La dérision du tribunal telle qu elle a été prononcée à l'audience. ( l'ro-non-sé. )
PRONONCIATION.», f. (PromwtMitio.) Articulation, expression des lettres, des syllabes, des mol-. | La manière de prononcer, par rapport à l'accentuation, à la prosodie. | U manière de réei er. de débiter. | L'action de prouoiicer un jugement. ( Pro-non- ■ a staii. )
PRONOSTIC. a. m. ( Prapnoiticon. ) Jugement , conjecture sur ce qui doit arriver. Les médecins disent plus ordin. Pr*g»osik. | Se dit Des prétendus jugements que les] astrologues liraient de l'inspection des signes I
PRO
célestes. 1 Se dit Des signes par lesquels os
conjecture ce qui doit arriver.
FRONOST1QUFR. f. a. (Prafpouicm .) Faire un pronostic. (Pro-uo-stir-e [ci». j. )
PRONOSTIQUEUR, s. m. Criai qui peonos ique. Fam. ( Fro-no-stic-tur (cm.].)
PROPAGANDE, s. I ( P/tw»j «*f«i. } { Toute association qui a pour bot de propager certaines opinions poétiques, et dV pecer des révolutions.
PROPAGATEUR, s. m. ( Proposât».) Celui qui propage.
PROPAGATION, t. f. ( Propesnth.) Multiplication par voie de génération, de reproduction. JExIension, progrès, accroissement , augmentation, j La manière dont 1* lumière et le son se répandent, dont tains mouvements naissent les uns dei autres. ( Pro-pa-ga-sion. )
I ROPAGER. v. a. ( Propcgtrt.) M'I'iplier par voie de génération, de reproduction. | Répandre, étendre, augmenter , faire croître. { Pro pa-jé. )
PROPENSION, s.'f. ( Pr^ik)PeflV, tendance naturelle d'un corps vers un autre corps , vers un point. J Penchant, incUDiùoa. ( Pro-pan-sfon. )
PROPHÈTE, s. m. ( Praplteio.) Celui q* prédit l'avenir. En parlant des Hramu, Ceux qui , par inspiration divine , pmJisaieat l'avenir, ou révélaient qq. vérit»' carnée m hommes. [En parlant Des gentils, se du certains devins adonnés au culte des Ua dieux, j l itre que les musulman* donnent a Mahomet. | l'ara., Un fans prvphctttt>* homme qui se trompe dans le» prwiirtwM qu'il tait. | Fam. , Celui qiû, par conjectura ou par hasard , annonce ce qui doit arrfnT- (Pru-fè-te )
l'ROPHFlTKSSE. s. m. (Prophétisa' qui prédit l'avenir par insjiiralioo dinse. ( Pro-fe-le-se )
PROPHÉTIE, s. f. (Prophétie.) Motion des choses futures par inq«r*t»fln Divine. | Prophétie ff haie , etc., U recueil des proplu i u s faites par Isaïe, etc. / Toute |Cfdietion faile par de prétendus s»»«" g des gens qui abusent de la rmlultft <** ignorants. | L'annonce d'un rvcncnienl <ulur' faite par conjectura ou par bâtard.
fé-sie. )
PROPHÉTIQUE, adj. des i C /*««.) Qui est de prophète, qoi m iu prophète. ( l'ro-fr-iic-e. )
PROPH 1 1 IQ l : F. M E NT. adr. Eapwp^
( FROFHF-TISElî! v. a. (fiyf****') Prédire l'avenir par inspiration dinr*.l'"Bl « Prévoir et dire d'avance ce qui do* »fT,%*' (Pro-fé-ti-«é.)
PROPHYLACTIQUE, ad} 4»a|.(* pli*ladiïos , gr. ) Se dit Du repu* H
qui euuretH^iiieol La s*** , * » r**
PAO
servent de tout ce qui peut lui
(Pro-li-lac-tic-e. )
PROPICE, adj. des o g. ( Propitius.) Favorable. Se dit l)e U Divinité, et de toute puissance ou autorité de laquelle déiiend notre bonheur ou notre malheur. | Se dit De l'occasion, de la température, etc. (Propose.)
PROPITIATION. s. f. (Propitiath,) Sacrifice, victime de propitiation , Sacrilice, victime offerte a Dieu pour le rendre propice, et pour apaiser sa colère. ( lTopi-sia-siou. )
PROPITIATOIRE, adj. des a g. Qui a la vertu de rendre propice. J Suhsl. m. Table d'or tres-pur, qui était posée .au-dessus de l'arche , et couverte en partie des ailea des deux chérubins places aux deux cotés de l'arche. (Pro-pi-si-a-touare. )
FROPOLIS. s. f. Matière résineuse, d'un brun rougeâtre , dont le* mouches à miel se servent pour boucher les fentes el les trous de leurs ruches.
PROPORTION, s. f. ( Proportio. ) Convenance et rapport des parties entre elles et avec leur tout. | Au plur., Dimenoions. J La convenance que toutes sortes de choses ont les unes avec les autres, j Légalité de deux ou de plusieurs rapports, par diflérence ou * par quotient. | À proportiow, *Jt fropornos, par proportion, loc. prép. Par rapport, eu égard à. | Proportion oarupr,
TOUT* FROPORTIOK GARDER. loC. adv. Eli te-
liant compte de la différence relative des deux personnes , des deux choses dual il s'agit. ( Pro-por-sion. )
PROPORTIONNALITÉ, s, f. Condition des quantités qui sont proportionnelles eu* txe elles. (Pro-por-sio-ua-ii-té. )
PROPORTIO N N KL , FILE. adj. Qui a rapport à une proportion, qui est en proportion avec des quantités de même genre. | Suhst. f. Les deux pru/mr •/tonne 'Iles. \ Moyenne proportionnelle , Quantité moyenne entre Jeux autres. (Pro-j>or-*»io-uél ; ë-le. )
PROPORTIONNELLEMENT, adv. Avec proportion. ( Pro-por sio-ne-le-man. )
PRt >PORTIO N N ÉM ENT. adv. En prolion ; i proportion. (Pro-por-sio-né-nian.) PROPORTIONNER, v. a. Carder la proportion el la convenance nécessaires , établir un juste rapport entre une chose et une autre». \ Un corps, etc , bien proportionnés Dont toutes les parties ont entre elles le rapport qu'elles doivent avoir. (Pro-por- *îo-né. )
PROPOS, s. m. ( Propositttm.) Discours qu'on tient dans U conversation. | Proftos /*//éirrrompu. Discours, conversation sans suite, sans liaison.) Absol., Vsiin discours ,.di»coiirs rr»r»disant.| Insinuation faite sur qq. matière. ( évolution formée. | À propos, loc. adv. •Convenablement au sujet, an lieu, au* temps, persouues, etc. | Mal à propos, San* rai-
PRO
son', sans sujet. | Adj. , Convenable, j Suhst. i s'écrit avec un tiret, j Manière de prier dont on se sert dans le discours familier, Ior>quYn vient à parler de qq. chose dout on se souvieut subitement. | Façon de parler dont on se sert lorsque, à l'occasion de qq. ch. dont il a été parlé , on vient à dire qq. autre chose qui y a rapport. | Hors or propos, loc. adv. Mal à propos , sans raison , sans sujet. | A propos dr ririi. loc. adv. H ors de propos, sans motif raisonnable, j À quel propos? A propos de quoi? Pour quel sujet? Pour quelle cause? | A toitt propos loc. adv. En toute occasion , à chaque instant. ( Dk propos dcmrf.rk loc. adv. Avec dessein , de dessein formé. (Pro-pô. )
PROPOSA RLE. adj. des a g. Qui peut être pro|wsé. ( lTo-po-ca-hle. )
PROPOSANT, s. m. Jeune théologien de la religion protestante, qui étudie pour être pasteur. ( 1 ro-po-zsn. )
PROPOSANT, adj. nu Cardinal proposant, Cardinal établi à la cour de Rome pour recevoir la profession de foi de ceux qui sont nommés à des évéches dans des pays d obédience , et pour les proposer aux autres cardinaux.
PROPOSER, v. a. Mettre quelque chose en avant de vive voix ou par écrit , pour qu'on l'examine, pour qu'on en délivre, j Proposer un sujet, Mettre un snjel au coucours, donner nue matière a traiter. J Offrir. \ Proposer qqn. pour modèle, pour exemple. Donner qqn. pour exemple , pour modèle, f 5* proposer d* faire quelque chose, Avoir des* i n, former le dessein de faire qq. ch. (Pro-po-zé. )
PROPOSITION, s. f. Discours qui affirme ou qui nie qq. ch. | Proposition mahonnante, Proposition qui parait contraire à la bonne doctrine. | Une chose proposée, afin qu'on l'examine , qu'on en délibère. | Chose proposée pour arriver à la conclusion d'une affaire , a un arrangement , etc. | Théorème ou problème; discours par lequel ou énonce une vérité à démontrer, ou une question è résoudre. | Pains de proposition , Les pains que l'on mettait toutes les semaines sur la table, dans le sanctuaire. ( Pro-po-zi-sion.)
PROPRE, adj. des « g. ( Prof trias. ) Qui appartient A qqn. , exclusivement k tout autre. | iX ont propre, Nom qui ne convient qu'à une seule iRTSOone ou à une seule chose. J Le sens t In signification propre d'un mot , ou, suhst., I* propre, Le sens naturel el primitif d'un mot. | Le n ouvrment propre d'un astre. Le mouvement réel d'un astre. (Même, exactement semblable. | ( onvenable à qqn. ou A qq. di.J Qui a I aptitude, h*s qualité i, les talents nécessaires pour réussir en qq. ch. | Qui peut servir, qui est d'usage i certaines >ho*c*. J S'emploie en par huit De ce ni peut produire un effet fâcheux, nui>ib!e. Suivi de la prép. De: Convenable. &>•■!
PHO
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convenable , réservé à. | Ne! ; et en ce sens H est opposé à Sale. | Bienséant , bien arrangé, | Subst. m. La qualité particulière qtii désigne un sujet, et qui le distingue de tous les autres. | Ce qui convient |»arliculièremcnt à chaque profession , à Hiaqiic caractère , à chaque âge , etc. | S'est dit De* biens immeubles qui appartiennent à une personne nar succession. | S'e*t dit Des biens du mari ou de la femme qui n'entrent pas en communauté. | 4 voir en propre, posséder qq. ch. eu propriété.
PROPREMENT, adv. Précisément , exactement. | Au propre, dans le sens propre, par oppo>ition à Figurémenl. | Parler proprement , Parler avec correction, avec pureté, en bon* termes. | Se dit De certains termes pris dans leur signi libation expresse et particulière. | Avec propreté. | D'une manière bienséante , convenable. | Avec adresse, avec régularité et netteté , avec grâce. | A rnorntMKTïT parler, proprement pariaïtt, loc. adv. Pour parier en termes précis et exacts. (Pro-pre-man.)
PROPRET, E1TE. adj. et s. Qui se met proprement et avec une sorte de recherche. (Pro-pré; ë-te.)
PROPRETÉ, s. f. ( Proprietas.) Netteté,
3ualité de ce qui est exempt de saleié et d'ornro. I La manière convenable , bienséante de s'habiller , d'être meublé.
PROPRÉTEUR, s. m. ( Propre/or. ) Nom que les Romains donnèrent d abord à ceux
3 ni pendant un an avaient exercé la charge e préteur , et dans la suite à ceux qui commandaient dans les provinces avec l'autorité de préteur.
PROPRIÉTAIRE, s. des a g. (Proprietarns.) Celui ou celle à qui une chose appartient en propriété. ( — é-tè-re.)
♦ PROPRIÉTÉ, s. f. {Proprietas.) Le droit par lequel une chose appartient en propre à qqn. I La chose qui appartient en propre à qqu.| AbsoL, se dit Des biens-fonds, comme terres , matons. | Ce qui appartient essentiellement à une chose. | La vertu particur licre des plantes , des minéraux , et des autre* objet* naturels. I Ce qui distingue particulièrement une chose d'avec une autre du même genre. | L'emploi du mol propre , du terme propre.
PROPYLÉES, s. m. pl. (Propylœum.) Édifice à plusieurs porte* qui était orné de colonnes et de sculptures, et qui formait l'en l rée principale- de l'enceinte d'une citadelle, U un temple. (Pro-pi-lée.)
PRORATA, s. m. T. lat. Au prorata, À proportion.
PROROGATIF, IVE. adj. {Prorogatif us.) Qui proroge.
PROROGATION, s. f. {Prorogntio.^ Dolai, prolongation de temps. J Acte de l'autorité royale qui suspend les séances des cham-
bres, et en remet la jour. ( — ga-sion.j
PROROGER, v. a. (Prorogare.) Prokm»»T le temps qui avait été pris , qui avait été donné pour qq. ch. | Suspendre les séaam des chambres par un acte de l'autorité rovalr. et en remettre la continuation a un certaiu jour. (Pro-ro-jé.)
PROSAÏQUE, adj. des a g. {Prosacu> ■ Qui tient de la prose , qui appartient a u prose, qui tient trop de la prose. (Pro-a-
ic-e.) „
PROSAISER. v. n. Ecrire en pro*. Pra usité. (Pro-xa-ixé.)
PROSAÏSME, s. m. Défaut des versai manquent de poésie, qui contienm-rf v.t trop grand nombre de tours et dViprrwvjs appartenant à la prose. (Pro-za-is-me.';
PROSATEUR, s. m. Auteur qui rcrit prucip lement en prose. (Pro-za-teur.)
PROSCÉMUM. s. m. (ProsceriumS L> partie des théâtres des anciens où le> acte;::' venaient jouer la pièce , et que nous armions aujouixl hui Avant-uè**e. (IVos-st-uio-me.)
PROS^RIPTEUR. s. ni. (Pmjcryfcr/ Celui qui proscrit. (Pro-scrip-tcur.)
PROSCRIPTION, s f. (Pn>srriptiy, Cmdamnation à mort sans forme judiciaire, rt qui peut être mise à exécution par qq. particulier que ce soit. | Se dit Des mesure» lentes prises contre les personnes date b temps de troubles civils. | Abolition, de»tn* lion. (Pro-srrip-sion.)
PROSCRIRE, v. a. {Proscrihrir.) Condamner à mort sans forme judiciaire.
publiant simplement par une affiche Ir tm de ceux qui sont condamnés. | Se dit « priant De certaines mesures violentes contre les personues dans les temps « r blés civils. (Éloigner, chasser, baamrj jeter, abolir, détruire. | Paosrsit. «■ Être du nombre des proscrits. | Se dit ***u v qui n'osent retourner dans leur par*. » cvrL7 de qq. fâcheuse affaire. | Banni, «•* l'usage. (Pro-srri-re.)
PROSE, s. f. (Prosa.) Disc** <p" « point assujetti à une certain»' Bff0?* * *T certain nombre de pieds et àe «yi»*^ Sorte d'hymnes latines, où h nombre des syllabes remplacent U qu »
et que l'on chante à la me** '""j?^.
ment avant l'évangile, dam te^an*»
Icnnilés. (Pro-zc.) . fc^î
PROSECTEUR, s. m. (P^^^r** qui prépare ou fuit les iliî»ceU'al,rw professeur. Pm secteur.) -^_-v PROSELYTE. ». do» > * 1^^^
Une personne qui a passé d religion judaïque. | Une persan* meut convertie à la foi catbflfijj** Des partisans qu'on eafloe à
,7.te.)
le
PRO
PROSÉLYTISME, s. m. Zèle de faire des prosélyte . (l'ro zé-li-tis-me.)
PROSODIE, s. f. (Froiot/îa.) Prononciation régulière des mol* conformément à l'accent el à la quantité. (Pro-/o-dic.)
I ROSODIQt E. adj. de» « g. Qui appartient à h prosodie, f Langue prosodujue , Langue dont la prosodie est bien marquée. (Pro-zo«dic-e.)
PROSOPOPÉE. s. f. {Prosopopaïa.) Figure de rhétorique par laquelle l'orateur introduit dan* son discours soit une personne morte, absente ou feinte, soit une chose inanimée , qu'il fait parler ou agir. (Pro-zopo-pée.)
PROSPECTUS, s. m. Mol lat. Espèce de programme, qui se public avant qu'un ouvrage parais>e, et daus lequel on donne une idée de cet ouvrage, etc. I Se dit en parlant D'un établissement. (Pro-spcc-tus.)
PROSPÈRE, adj. des a g. {Prosper.) Favorable au succès d'un dessein, d'une entreprise, j lien eux.
PROSPÉRER, v. n. {Prosperare.) Être heureux , avoir la fortune favorable. I En parlant Des choses , Réussir , avoir un heureux succès.
PROSPÉRITÉ, s. f. {Prosperitas.) Heureux état , heureuse situation, soit des affaires générales., soit des affaires particulières, j Événements heureux.
PROSTATE, s. f. {Prostates , gr.) Corps glanduleux situé à la jonction de la vessie el de l'urètre , chez l'homme.
PROSTERNATION, s. f. Action, état de celui qui se prosterne, qui est prosterné. (Pro-stcr- na-sion.)
PROSTERNEMENT. s. m. Action de se prosterner. (Pro-ster-nc-man.)
PROSTERNER (SE), v. nron. (Prosternare ) S'abaisser en posture de suppliant, se jeter à genoux aux pieds de qqn. , se baisser jusqu'à terre. (Pro-ster-né.)
PROSTHÈSE. s. f (Prosthrsis.) Figure de grammaire, qui consiste dans l'addition d'une lettre au commencement d'un mot , uns changer le sens. | Addition artificielle d'une partie sur le corps humain , à la place de celle qui manque. Dans ce sens , on dit aussi Protfièsr. (Pro-stè-ze.)
PROSTITUER, v. a. {Prostituere.) Livrer à l impudicité d autrui. | Cet écrivain se prostitue , Il ment à sa conscience. | S'emploie en parlant Des choses qu'on ravale, que l'on déshonore par l'usage indigue qu'on en fait. JPnosT.TCÉ , à*, subst. Une prostituée. (Pro- »ti-tu-é.)
PROSTITUTION, s. f. {Prostitutio.) Abandonnement à l'impudicité. | Lieu de prostitution , Maison de débauche. | La p. ostitution de ta justice. Le mauvais usage qu'un juge corrompu fait des lois et de la justice, en les faisant servir à ses intérêts.] \l>audonneraeat à l'idolâtrie. (Pro-sti-tu-siou.)
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PROSTRATION, s. f. {Prostratio, b.
I.) Y. Prosternation. | Affaiblissement extrême, abaltemeut. (Pro->tra-sion.)
PROSTYLE. s. m. {Prosnlus.) Édifice qui n'a de colonnes qu'à sa façade antérieure. — Adj. Tmiple prostyle. (Pro-sti-le.)
PROTAGONISTE, s. m. {Protagonistes.) Le principal personnage d'une pièce de théâtre , celui qui y joue le premier rôle.
PROTASE. s. f. {Protasis.) La partie d'un poème dramatique qui contient l'exposition du sujet de la pièce. (Pro-uvze.)
PROTATIQUE. adj. des a g. {Protaticns.) Personnage protathjue , Personnage qui ne paraît qu'au commencement d'une pièce de théâtre, pour eu faire l'exposition. ( — tic-e.)
PROTE. s. m. {Protos, gr.) Celui qui, sous les ordres de l'imprimeur, est chargé de diriger et de conduire tous les travaux , de maintenu* l'ordre dans l'établissement , et de payer les ouvriers. J Se dit de Ceux qui lisent et corrigent les épreuves.
PROTECTEUR, TR1CE. s. {Protector.) Défenseur; celui, celle qui protège, qui défend les fiiibles et les affliges, qui les préserve de mal. | Patron, patronne, celui, celle qui prend soin des intérêts d'une personne , qui f ivorisc l'accroissement , le progrès d'une chose. | Adj. // prend un ton protret. ur. (Titre, dignité, fonction. | Le cardinal qui est chargé, à Rome, du soin des -affaires consistoriales de certains royaumes, ou des intérêts de certains ordres religieux. (Pro-lècteur: tri-se.)
PROTECTION, s. f. (Ptoteclio.) Action de protéger, de défendre qqn. , de veiller à ce qu'il ne lui arrive point de mal. | Art ion de prendre soin de la fortune, des intérêts de qqn., de favoriser l'accroissement, le progrès de qq. ch. |Se dit Des personnes qui en protègent , qui en favorisent d'autres. | L'emploi de prolecteur à Rome. (Pro-tcc-sion.)
PROTECTORAT. ». m. Dignité de protecteur. (Pro-ièc-to-ra.)
PROTEE. ». m. {Proteus , n. pr.) Homme
3 ni change continuellement de manières, opinions , qui joue toutes sortes de rôles. PROTÉGER, v . a. {Protegere.) Prendre la défense de qqn., de qq. ch. , prêter secours et appui, j S'intéresser , contribuer à la fortune d'une personne, veiller au maintien, au progrès d'une chose. | Garantir, mettre à l'abri d'une incommodité, d'un danger. | Protégé, ke. subst. C est son protège, sa protégée. (Pro-té-jé.)
PROTESTANT, ANTE. s. m. {Protestons. ) Nom qui a été donué d'abord aux luthériens, et qu'on a étendu depuis aux cal vintstes et à ceux qui suivent la religion anglicane. | Adj., flefigion protestante. (Protes-tan.)
PROTESTANTISME. ». m. La croyance des Églises protestantes dans tou» les points
où die diffère de 1* foi de l^Égtise catholique. (Pro-tés-tan-tis-nie.)
PROTESTATION. ». f. {Proteatario, b. I.) Témoignage public, déclaration publique que Pou fait de ses dispositions , de sa volonté, j Promesse, assurance positive. | Déclaration en forme, fuir laquelle on proteste • contre qq. ch. (Prc>-te*-la«aion.)
PR< nViTF.R . v. a. ( ProWttnri.) Promettre fortement , assurer positivement , publiquement. I Déclarer en forme qu'on lient pour mil, pour illégal, etc., Ce qui a été résolu, déhiicré, ou fait, et que Ton se pourvoira coiure. | Faire un prolét. | Se dit en parlant De» personnes. (Pio-les-lé.)
PROTET, s. m. Arte par lequel. faute d'an-eptulioo nu de paiement d'une lettre de clmige à le|MM|ue déterminée, on déclair que relui sur qui elle e t lirëe et son correspondant seront ternis île tous les préjudices qu'on en recevra. | Acte semblable par lequel on fait constater le non < pavement de tout autre effet de commerce. (Pro-té.)
PROTHESE, s. f. / . Pmistmfs*.
PR OTOC A NO N I Q l ' E. adj. des * g. (/>«*tos , kanoti , gr.) Se dil Des lit res sacrés qui étaient reconnus pour tels avant même qu'on wit fait des canons. / . DnjTmofAiioKioin. (— nic-c.)
PROTOCOLE, s. m. (Protorot/tm.) Formulaire pour dresser des acte» oublies. (Formulaire contenait! la manière dont les rois , les grands princes et les chef* d'administration traitent dans leurs lettres ceux à qui ils écrivent. | l.e registre où l'on inscrit les délibérations, le* actes d'un congres, d'une dicte, etc.; (les délibérations, ces actes mêmes.
PROTONOTAIRE. s. m. {Prolonotnrius.) Nom donné à des officiers de la cour de Rome, qui ont un degré de prééminence sur tous les notaires de la même cour, cl qui reçoivent tes actes des consistoires publics, et les expédient en l'orme. ( — no-lc-re.)
PROTOSYNCEl.l.E. s. m. (Protos, sugkètltn, gr.) Vicaire d'un patriarche ou d'un évéque de l'ÉglUe grecque. (Pro-to-sin-sé-lc.)
PROTO I YPF. s. m. (Prototrpits.) Original, modèle, premier type, premier exemptant*. (Phi lo-ti-pe.)
PROTOXYDF. s. m. L*oxyde le moins owdv de tous ceux que peut former une substance quelconque, en se combinant avec l'ox) genc (Pro-loe-si de.)
PROIT KÉR AN'CK. s. f. {Pnttubcrare.) Avance, éminence, saillie. ( — ran-se.)
PROTUTEUR. s. m. (Pratulor, b. I.) Celui qui est nommé pour gérer les affaires d'un mineur domicilié en France et ayant des biens dans les colonies; et Celui qui, sans avoir été nommé tuteur, est néanmoins fondé à gérer el administrer les afTaiies d'uu mi-
PRO
PROU. adv. (Pro.) Assez, beaucoup. (Ti.) Peu ou ftnm. Si peu ni prou,
PROCIE. s. f. (Prora.) La partie de Pavant d'un navire.
PROUESSE, s. f. Action de preux, acte de valeur. | Se dit , par plaisanterie. De certains excès, surtout d'un excès de débauche. (Prou-é-se.)
PROUVER, v. a. (Prohare.) Établir la vérité de qq. ch. par un raisonnement convaincant, ou par un témoignage incontestable, ou par des pièces justiGcatives. | Montrer, marquer, donner lieu de connaître.
PROV ÉDITEUR, s. m. (Proverfitor*. il.) Nom que les Vénitiens dormaient à certains officiers publics qui avaient le commandement d'une Hotte, on d'une provrice, ou d'une place dé guerre , ou nui étaient chargés de qq. inspection particulière.
PROVENANCE, s. f. Se dil De tout ce qui provient d'un pays, de tout ce qui est Iraiisporléd'uii pavsdânsunaiitre ( — nau se.)
PROVENANT, AN TE. adj. Qui provient.
PROVENDE, s. f. [PntnenJa.) Provision de vivres. Fam. et peu usité, f Mélange de pois, d'avoine, de vesce, etc , qu'on donne aux brebis et aux moutons. (Pro-van-de.)
PROVENIR, y. n {Provenir*.) Procéder, venir, dériver, résulter.
PROVKRRE. s. n». {Provrrninm.) Espèce de sentence, de maxime exprimée en pende mots, el devenue commune et vulgaire. ] Espèce de petite comédie qui se joue en société, et (pli renferme le «eus d un proverbe qu'on donne à deviner. (Pro-vèr-be.)
PROVERRIAU A LE. adj. (Pnmh'aùs.) Qui tient du provcrlie. (Pro-ver-bi-al.)
P R O V F. R I W A I. E M E NT. adv. D'une manière protcrhiale. (Pro-vcr hi-a-le-man.)
PROVIDENCE, s. f. (Prvtiftcnti*.) La suprême sagesse par laquelle Dieu ceuduit toutes choses. (PHvvi-dan-se.)
PROVÏONFJMENT. s. m. Action de provigner. (Pro-vi-«e-man [n ni.].)
PROVICNER. v. a. (AVo, rvW) Coocber en terre les jeunes pousses d'un cep de vigne, après y avoir fait une enia/Pe. afin qu'elles prennent racine, e! qu'il s'en forme d'autres ceps. | Se dil en parlant De plusieurs autres genres de niantes. 1 V. n. Multiplier. (Pro-vi-m* [n m.].)
PRO VIN. s. m. {Pro, vineo.) Rejeton d'un cep de vigne provigné.
PROVINCE, s. f {Provincin.) ftendoc de pays qui fait partie cTun Étal, e! qui comprend plusieurs villes, bourgs, villages, etc., pour l'ordinaire soin» un même gouvernement. ] Les habitants mêmes iT une proviucc. | En imrlant De la France, se di*, au sing. , Des provinces , des département» en général ou dans un sens indéterminé , et presque toujours par opposition à La capitale ou à La cour. | Les habitants des pV vinces en général. | Ln certain nombre de
PttO PRC 863
monastères soumis à la direction d*un méirté f PROVOCATEUR, TRICK. adj. et
supérieur, appelé Provincial. | Pavseonquis {Prowcator ) Qui provoqua. (— tri-se
hors de l'Italie, assujetti aux lois romaines et administré par uu gouverneur romain.
(Provin-se.)
PROVINCIAL, ALE. adj. (Provincfa- Qui ap(»artient A Une province, qui concerne uue province. | Se dit De I air, des manières, du langage, etc., des personnes de province. | SobsL, se dit Des personnes par une espèce de dénigrement, par moquerie. | Le supérieur généj-al qui a inspection sur toutes les maisons d une province de son ordre. (Pro-\ în-si-al.)
PROVINCI IL AT. s. m. Dignité du provincial d'un ordre religieux. | Le temps durant lequel un religieux a été revêtu de cette dig ùlé. (Pro-viii-si-a-la.)
PROVLSEl R. s. m. (/W.or.)Chefd'un collège ro\aI. f Se dirait Du chef de certaines corporations, de certaines maisons. (Provi-zeur.)
PROVISION, s, f. (Provisio.) Amas de choses nécessaires ou utiles, soit pour la subsistance d'une maison, d une ville, d'une province, soit pour la défense d'une place de guerre. | Faire ses provisions , Se pourvoir des choses nécessaires. | Provision de lettre de c/i«///^r, La somme qui, dans les mains de celui sur lequel une lettre de change est tirée, doit servirai! payement de cet effet. | En parlant Des choses morales, Nombre, rapport. (Pvudan:i
2uantité, dose. ] Ce qui est adjugé préala- 1 PRUDERIE, s. f. lement à une partie, en attendant le juge- > ment définitif, et sans préjudice des droits réciproques au principal. } Le droit de |»ourvoir à un bénéfice. | Au plur., Les lettres1 par lesquelles un héuélice ou un office est
cinféréà q.pu | En parlant Des bénéfices, PRUD'HOMME, s. m. Un homme sage, L'acte du supérieur nui a donné le litre. | ' un homme d'honneur et de prohilé. (Vi.) Par rnovis(0!f. loc. adv. Provisoirement, en Un hoiutne expert et versé dans la counais-
PROV(K:a TION. s. f (Provoeatiç.) Ao-.
lion de provoquer. (— camion. )
PROVOQUER, v. a. {Provocart.) Inciter, exciter. (Pro-voc-é [c m.J.)
PROXÉNÈTE, s. m. {Proxeneta.) Courtier, celui qui négocie un marché. S'applique Aux entremetteurs de marchés houleux cuire les deux sexes. (Pror-sé-né-te.)
PROXIMITÉ, s. f. (Projt imitas.) Voisinage d'une chose à l'égard d'une autre. | La patenté qui est entre deux pertrinues. (Procsi-mi-lé)
PRUDE, adj. des a g. {Prudens.) Qui affecte un air de sagesse, une circonspection excessive dans tout ce qui touche à la pudeur et à te hienséance. |8ut»t. f. Se dit Des femmes.
PRUDEMMENT, adv. Avec prudeuce.
(Pru-da-man.)
PRUDENT E. a. f. (Prudentia.) Vertu oui fait apercevoir et évifer les dangers et les fautes, qui l'ait connaître «l pratiquer ce qui est convenable dans la conduite de la vie. I Avoir ta prudence du serpent, Être fort prudent. (Pru-dan-se.)
PRUDENT, ENTE. adj. {Prudetu.) Qui a de la prudence, qui est doué de la prudence. I Se dit De la conduite dans les affaires du monde, et des choses qui y ont au-te.) Affectation de paraître circonspection excessive sur des choses frivoles qui semblent regarder la pudeur et la hienséance. Se dit Di s femmes.
PRUD'HOMIE s. f. Probité, sagesse dans la conduite. (Vi.) (Pru-do-inie.
*ag»
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attendant et préalablement (i ro-vi-tion.) PROVISIONNEL, ELLE. adj. Qui se fait
Sar provision en attendant ce qui sera réglé éûnitivement. (Pro-vi ïio-nel; e-le.) PRC > VLSK )NN ELLEM ENT. adv. Par provisio i. (Pro-vi-zio-né-le-man.)
PROVISOIRE, adj. des a g. et s. m. Se dit D'un jugement rendu par provision. I Mainlevée provisoire. Mainlevée qui a été ordo.m e en jugement par provision. | Mature provisoire , Ce qui requiert célérité. | Execution provisoire , Celle qui a lieu nnn- Ofis'aut l'appel du jugement. | Qui se fait eu atiendaut une autre chose, préalablement à une autre chose. (Pro-vî-zoua-re.)
PROVISOIREMKN l.adv. I»ar provision, | En atteudatit. ( Pro-vi-zona-n -man.)
PROVISORAT. s. m. Dignité, qualité de proviseur. | La durée des fonctions d'un provL^-tir, (l*ro-vi-xo-ra.)
sauce de certaines choses. | Se dit De pécheurs élus parles gens de leur procession, pour connaître des contravenlio s et des contestations relatives à la pèche maritime. (Prudo-me.)
PRUNE, s. f. (Prunum.) Fruit à novnn dont la chair e>t couverte d'une peau lisse et fleurie, et dont il y a diverses espèces. | Pour d>s cruku. loc. adv. el pop. Pour peu de Hiose , pour rien.
PRUNEAU, s. m. Prune séchéc au four ou au soleil. | Fam., C'est on petit pruneau, ou 6V«r un pruneau reiuve. se dit, par plaisanterie, D'une fille ou d'une femme qui a le teint extrêmement brun. (Pru-iiô.)
PRUNELUR. s. f. Lieu planté de pruniers. (Pru ne-lée.)
PRUNELLE, s. f. {Pruuelta, h. I.) Sorte de petite prune sauvage, dont le suc desséché entre dans ciqs. préparations pharmaccu-
i put
PROVISORERÎE. s. f Office, emploi del tiques. | Fam., Dû ju* de pruntlle , Du vin proviseur. En partant Des proviseur* ac- fort mauvais et fort âpre. (Pro-ne-le.) tu*U, ou dit Provisorat. (Pro vi-io-re-rie.) | PRUNELLE, s. f. L'ouverture qui paraît
Digitize
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noire dans le milieu de l'œil, et par laquelle les rayons passent pour peindre les objets
sur la rétine- „.«....
PRUNELLE, s. t Espèce d étoffe de laine.
PRUNELLIER, s. m. Prunier sauvage, arbrisseau épineux qui porte les prunelles. (Pru-në-lié.)
PRUNIER, s. m. (Prunus.) Arbre qui porte des prunes. (Pru-uié.)
PRURIGINEUX, El>SE. adj. Quicause de la démangeaison. (Pru-ri-ji-ncu ; le.)
PRURIT, s. m. (Prtiritus.) Démangeaison vive. | Démangeaison ou chatouillement agréable. (Pru-ri.)
PRUSSIQUE. adj. m. Se dit D'un acide qu'on obtient de différentes substances animales ou végétales, et qui, combiné avec le fer, donne le bleu de Prusse. (Pru-sic-e.)
PRYTANE. s. m. (Pntanis.) Nom qu'on donnait à l'un de* premiers magistrats, dans certaines républiques. À Athènes , ce nom était commun aux cinquaute sénateurs de la tribu qui avait à son tour la préséance dans le sénat. (Pri-ta-ne.)
l'RYTANÉE. s. m. (Prytaneum.) Edifice qui était destiné à l'habitation des prytanes, et qui servait encore à d'autres usages civil» et religieux. (Pri-ta-née.)
PSALLETTE. s. f. (Psa/lere.) Lieu où l'on élève et exerce des enfants de chœur. (Psa-le-te.ï
PSALMISTE. s. m. (Psalmista.) Nom donné particulièrement et par excellence à David, comme auteur des psaumes.
PS.\LMODlE. s. f. (Psalmodia.) Manière de chanter ou de réciter, à l'église, les psaumes et le reste de l'office. V , Psalmodur. | Manière monotone de déclamer, de débiter des vers ou de la prose.
PSALMODIER, v. n. Réciter des psaumes, dans l'église, sans inflexion de voix , et toujours sur une même note. | Déclamer des vers ou de la prose d'une manière monotone.
PSALTÉRION. s. m. (PscMerium.) Sorte d'instrument de musique à plusieurs cordes de lil de fer ou de laiton, que l'on touche avec une petite verge de fer ou avec un petit bâton recourbé.
PSAUME, s. m. (Psalmus.) Se dit Des cantiques sacrés composés par David , ou qui lui sont communément attribués.
(P>ô-me )
PSAUTIER, s. m. Recueil des psaumes composés |>ar David, ou qui lui sont co™ munémenl attribués. iPso-tic.)
PSFUDO. Mot tiré du grec, qui s'unit à cert lins noms pour marquer que la qualité qu'ils expriment est fausse, ou qu'elle ne convient pas exactement à la chose ou à la perso me.
PSEUDONYME, adj. des a g. (PseuJês, Mo»", gr.) Se dit Des auteurs qui publient ks livres, des écrits, sous un nom sup-
PUB
posé. | Se dit Des ouvrages mêmes. (Pseu-
do-m-me.)
PSORA ou PSORE. s. m. (Psora.) T. de méd., Synonvine de Gale.
PSORIQUE. adj. des * g. (Psoricus.) Qui est de la nature de la gale. (Se dit Des remèdes qu'on emploie contre la gale. (Pso-ric-e.)
PSYCHÉ, s. f. (Psuchê, gr.) Grand miroir mobile que l'on peut incliner à volonté, au moyen de deux axes qui l'attachent par le milieu aux deux montants d'un châssis. (Psi-ohé.)
PSYCHOLOGIE, s. f. (Psuchê, logos, gr.) Partie de la pliilosophie qui traite de l'àme, de ses facultés et de ses opérations. (Psico-lo-jie.)
PSYCHOLOGIQUE, adj. des a g. Qui aplarlicnt, qui a rapport à la psychologie Psi-co-lo-jic-c.)
PSYCHOLOGISTE on PSYCUOLOG LE.
s. m. Celui qui s'occupe de psychologie, ou qui en traite. (Psi-eo-lo-jis-le ; ou Pù~ co-log-e.)
PSYLLE. s. m. (Psjlla.) Charlatan an à apprivoise des serpents, qui joue a* ce des serpents. (Psi-le.)
PTYALISME. s. m. (Pluefoa, gr.) Salivation , crarhemeut fréquent, et presque continuel. (Pti-a-lis-me.)
PU AM MENT. adv. Avec puanteur. ) Fam., Mentir putimment. Mentir grossièrement et impunément (Pu-a-man.^
PUANT, ANTE. adj. Qui sent mauvais, qui a une mauvaise odeur. J Fam. , Mensonge puant, Meusonge grossier et impudent; et, Puant menteur, Celui qui fait dis mensonges de celte espèce. | Pop. et subit-, C'est un puant.
PUANTEUR, s. f. Mauvaise odeur.
PUBÈRE, adi. des a ç. (Pub*r.) Qui a l'âge de puberté. | Qui a al'
,'étal dr>
atteint
l'âge où la loi permet qu'on se marie.
PUBERTÉ, s. f. (Pubertas.) L'éu garçons et des filles qui sont nubiles. J Ap de puberté, L'âge auquel la loi permet qu'on se marie. (Pu-ber->lé.)
PUBESCENT, ENTE. adj. (Paie Qui est garni de poils fins, courts et plus ou moins rapproches, (Pu-bés-san ; an-te.)
PUBIEN, ENNF. adj. Qui appartient ou qui a rapport au pubis. (Pu-bi-iu ; è-nc)
PUBIS, s. m. (Pubis.) Os situe à la partir antérieure et supérieure du bassin. — AdjL, L'os pubis. | L'espèce d eminence qui ter* mine le bas-ventre, et qui se garnit de poil à l'époque de la puberté.
PUBLIC, IQUE. adj. (Publie**.) Qui appartient à tout un peuple, qui concerna mot un peuple. J Personnes publiques , Le* personnes qui sont revêtues de l'autorité publique. | Droit public, Science qui fait CDUnaître !a constitution des Étals, leurs droits, leurs intérêts, etc. | Commun, à I mage dt
PUD
J Édifices publia, Édifices employés iffércots services publics. J Femmes publiques, filles publiques. Les prostituées. | Qiu est manifeste, qui est connu de tout le monde, qui est répandu parmi le peuple*. Qui a Heu en présence de tout le monde. Subst. m. Le peuple en général. | Un nom bre plus ou moins considérable de personnes, reunies pour assistera un spectacle,
r>ur voir une exposition d'objets d'arts, etc. Ek foblzc loc. adv. En présence de tout le monde , a la vue de* tout le monde.
PI BLICAIN. s. m. (Publicanus.) Parmi les Romains, ou appelait ainsi Les fermiers des deniers publics. | S'applique, chez les modernes , Aux traitants , aux financiers , à ceux qui se chargent de percevoir les rêve-
PUI
nus publics ; et se prend en mauvaise part (Pu-blic-in [c m.].) 1
PUBLICATION, s. f. (PubHcatio.) Action par laquelle on rend une chose publique et notoire. | La publication d'un livre, L'action de le mettre en vente. ( — ca-sion.)
PUBLICISTE. s. m. Celui qui écrit sur le droit public, celui qui a fait de profondes études sur cette science. (Pu-bli-sis-te.)
PUBLICITÉ, s. f. Notoriété publique. I STafte ** « q«» «t rendu public. (Pu-
PUBLIER. v. a. (Publicare.) Rendre public et notoire. | Publier un Vivre, un journal, Le mettre en vente, le faire paraître.
PUBLIQUEMENT, adv. En public, devant tout le monde. (Pu-blic-e-man.)
PUCE. s. f. (Pulce, it.) PeUt insecte sans ailes, qui a six pattes, qui saute, qui se nourrit du sang de l'homme et de divers animaux. | Adj. des a g. Qui est d'un brun semblable à celui delà puce. (Pu-se.)
PUCEAU, s. et adj. m. Garçon qui n'a point connu de femmes. (Pu-so.)
PUCELAGE, s. m. État d'un homme qui n a point connu de femme, et d'une femme qui n'a point connu d'homme. | Espèce de petit coquillage univolve du genre des Porcelaines. (Pu-se-la-je.)
PUCRLLE. s. f. (Puetta.) Fille qui n'a point connu d'homme. J Les doctes puceilei, Les Muses. (Pu-sè-le.)
PUCELLE. s. f. Poisson qui ressemble à l'alose, mais qui est moins estimé.
PUCERON, s. m. Petit insecte qui s'attache? aux feuilles et aux rameaux des plantes, et qui les suce. (Pu-se-roo.)
PUDEUR, s. f. (Pudor.) Honte honnête, nouvement excite par l'appréhension de ce pii blesse ou peut blesser la décence, la mo- [esttie, l'honnêteté, j Sorte de discrétion, le? retenue ou de modestie qui empêche de ire ou d'entendre on de faire de certaines ms embarras. | C'est un homme sans » C'est un homme qui ne rougit de
PUDIBOND, ONDE. adj. (Pudibundus.) Qui a une certaine pudeur naturelle. | Rougeur pudibonde. Rougeur du visage produite par la timidité, par la pudeur. (Pudi-bon.)
PUDICITÉ. s. f. (Pudicitia.) Chasteté.
(Pu-di-si-te.)
PUDIQUE, adj. des 2 g. (Pudicus.) Chaste et modeste dans les moeurs, dans les actions et dans les discours. Se dit Des mœurs, des discours, etc. Poct. (Pu-dic-e.)
PUDIQUEMENT, adv. D'une manière pudique. (Pu-dic-e-man.)
. .f1?*" v* D' (Putere-) (Ce verbe est usité a \ infinitif, au présent, à l'imparfait, au futur de l'indicatif et au conditionnel présent. Je pue, il pue; nous puons, ils puent. Je puais. Je puerai. Je puerais.) Sentir mauvais. | Fig. et pop., Cela lui pue, lui pue au nez, lien est rebuté, dégoûté. | V. a. Cet Itomnle pue le vin.
PUÉRIL, ILE. adj. (Puerilis.) Qui appartient à l'enfance. | Qui est frivole, et qui tient de l'enfance.
PUÉRILEMENT, adv. D'une manière puérile. ( — le-man.)
PUÉRILITÉ, s. f. (Puerilitas.) Ce qui tient de l'enfance, soit dans le raisonnement, soit dans les actions; discours, action d'enfanl. Se dit en parlant De personnes qui ont passé l'âge de l'enfance.
PUERPÉRALE, adj. f. (Puerperus.) Fièvre puerpérale, Fièvre qui attaque les femmes '» couche. (Pu-èr-pé-ra-le.)
PUGILAT, s. m. (Pugilatns,) Combat h coups de poing qui était en usage dans les gymnases des anciens. (Pu-ji-la.)
PUINE, s. m. Se dit Des arbrisseaux qui sont censés mort-bois.
PUÎNÉ, PUÎNÉE, adj. (Post, natus.) Qui est né depuis un de ses frères ou une de ses sœurs. | S'emploie subst. pour distinguer de l'ainé Ses frères et sœurs. On dit plus ordin. Cadet.
PUIS. adv. (Post.) Ensuite , après. | Et puis, D'ailleurs, au reste. | Fam. , Et puis ? EU bien, qu'en arrivera-t-i! ? que fera-t-on après? ou Qu'en arrivera-t-il? (Pni.)
PUISAGE, s. m. Action do puiser. (Puiza-je.)
PUISARD, s. m. Espèce de puits pratiqué pour recevoir des eaux inutiles et les absorber. (Pui-zar.)
PUISER, v. a. et n. (Puteus.) Prendre de l'eau avec un vaisseau qu'on plonge dans une rivière, dans une fontaine, etc. J Se dit en parlant D'un liquide contenu dans un grand vaisseau. J S'emploie fig. et ou sens moral. (Pui-zé.)
PUISQUE. (Postquam.) Conj. servant à marquer une cause , un motif, une raison. I (L'E s'élide ordin. devant les pronoms //, I tUe, on, et devant Un, une.) Qqfs. on sépare
PUL
le que de Puis: Puis donc que vous le voulez. (Puisc-e.)
PUISSAMMENT, adv. Avec force, (Tune manière puissante. | Rcaucoup, extrêmement. (Pui-*a-man.)
PUISSANCE, s. f. (Potentin.) Pouvoir, autorité. I Toutr-puissance , Puissance sans borne». | Domination, empire. I État tonverain. I Haute* puissances, est Le titre que prenaient les élats gémraux des Provinces- Un.es; et, Nobles puissances, Celui que prenaient les états particuliers de chacune îles sept provinces. | Traiter de puissance a puissance, D'égal à égal. | Se dit, fam., De ceux qui possèdent les premières dignités de l'Élai. 1 Au plur., Nom d une hiérarchie des anges. 1 Pouvoir de faire une chose. I Se dit Des choses qui exercent beaucoup d'empire sur l'âme ou sur l'esprit. | Faculté. | Fn parlant De certains remèdes, de certaines substances. L'efficacité qu'on leur attribue On dit plus ordin. 1m vertu, la propriété. \ Ce qui est opposé à Acte, et qui peut se réduire en acte | Se dit Des forces mouvantes, de tout ce qui imprime ou peut Imprimer du mouvement. | Les différents degrés auxquels on élève une grandeur, une quantité, en la multipliant toujours par elle-même. (Pui-san-se.)
PUISSANT, ANTE. adj. (Potens.) Qui a beaucoup de pouvoir. | Tout-pimsant, tontrpuissante, Qui peut tout.— Qui a un trèsgrand pouvoir, un très-grand crédit. I Toutpuissant, subst. Se dit de Dieu. ) Qui i es capable de produire un effet considérable. | Puissant calculateur, etc., Habile et profond calculateur. | Riche, extrêmement riche. |
2ui a beaucoup d'embonpoint. | Les puissànts t siècle» d* la terre, Les grauds. (Puisan ; an-te.)
PUITS, s. m. {Puteut.) Trou profond creusé de main d'homme, ordin. revêtu de pierre en dedans, et que l'on a fait exprès pour en tirer de l'eau. | Se dit De trous creusés au devaut d'une eirconvallation on d un autre retranchement, et que Von recouvre ordin. de branchages et de terre, pour y faire tomber la cavalerie. | Creux très - profond en terre , qu'on fait , dans un siège , pour découvrir et pour éventer les mines des assiégeants, j Se dit Des trous creuses perpendiculairement pour extraire de la terre différentes matières qui y sont renfermées.
^PULLULER* v. n. (PulluUsre.) Multiplier en abondance, en peu de temps. | Se dit Des erreurs, des opinions et des écrits dangereux ou méprisables , qui se répandent faci-
nés semblables à celles qu'on remarque par- , fois sur le poumon. (Pul-mo-nè-reO
PULMOND2, s. f. {Pulmo.) Maladie du
^PULMONIQUF. adj. des » g. et «nVl.
Qui est malade du poumon, qui a les remuions affectes. On dit aussi Poumoiuqae.
(Pul-mo-nic-e.)
PULPATION. s. f. Action de réduire en pulpe. (Pul-pa-sion.)
PULPE, s. f. {Putpa.) Substance charnue ou molle des fruits et des I gnmcsJtl pulpe des végétaux réduite eu une Mpece de pate ou de bouillie. | La pulpe cérébrale , La partie molle du cerveau.
PULPER. v. a. Réduire en pulpe.
PULPEUX. , EUSE. adi. (Pulposus.) Qui est de la pulpe , qui est Formé d'une pulpe plus ou moins épaisse. (Pul-pt û ; ze.)
PULSATIF, IVE. adj. Se dit D'un battement douloureux qui accompagne ordin. tes inflammations. ,
PULSATION, s. f. (Pulsatw.) Battement.
Se dit Du pouls. | Se dit Des mouvements de vibration de tous les fluides élastique», (Pai-
sa-ston.) , ,
PULVÉR1N. s. m. {Pubis ) Poudre a ca-
PULMONAIRE. adj. des a g. (Pulmonarins.) Qui appartient au poumon. I Subst. fém. Se dit De certaines plantes dont les
m ..-1, m II_ - 1— .U ta.*hoa Krn.
non écrasée et passée au tamis, dont oa se sert pour amorcer , pour faire des traînée* . et pour la composition des artifiers. | Espère de poire où l'on met cette sorte de poudre.
PULVÉRISATION, s. f. Action de pulvériser, ou Le résultat de cette action. (Pal-
vé-ri-£a-sion.)
PULVÉRISER, v. a. (Pnbu.) Rcduneen poudre, j Détruire, réfuter complètement (Pul-vé-ri-ié.)
PULVÉRULENT. ENTE. adj. (Pui*, Qui se réduit facilement en pondre, | Se dji Des parties de certaines plantes qui seat couvertes d'un duvet d'une telle qu'il ressemble à de la poussi
an-te.) „ _
PUMICIN. s. m. Huile de pahne. (IV
mi-sin.)
PUNAIS, AISE. adj. {Pmtere. n*sm > Qui rend par le ne* une odeur infret» , t« qui est presque privé du sentiment de Tod> rat par le défaut de l'organe, \ Subet., C V* an panais. (Pu-nè; c-ic.)
PUNAISE. ». f. Insecte de forme pli»et qui sent très-mauvais : l'espèce comara-t
n'a poin* 8UCC ,e Mn* de rbo8^¥'
et se tient surtout dans les bois de Bt. frV
nè ic.)
PUNAISIE. a. f. Maladie du
PUNCH, s. m. {Punch , angU ^ liqueur ordin. composée de rtnn au de- r»f* ou d'ean-de-vie , d'infusion de tfeé , •* r* de citron , et de sucre. ^Pon-cbe,)
PUNIQUE, adj. ( Punie** ) U* p~~ \ puniques, Les
PUR
Cartilage. Foi
foi iasjgne. (Pu-nic-e.)
PUNIR, t. a. (Punire.) Infliger, faire «/biràqqn. la peine de son crime, de sa faute, j Se dit en parlant Du crime , de la faute. | Mal reconnaître ce qu'on a fait pour nous, rendre le mal pour le bien.
PUNISSAKLE. adj. des a g. Qui mérite punition, (I u-ni-sa ble.)
PUMSSEUR. adj. et s. m. Qui punit.
(Vi.) (l'u-ni-seur.)
PUNITION, s. f. (Punitio.) Action de punir | Châtiment, peine qu on fait souffrir pour qq. faute, pour qq. crime. (Pu-nision.)
PIPILLAIRE. adj. des a g. (Pupillaris.) Qui appartient au pupille. | Membrane puniltaire , Membrane qui ferme la pupille , dans Je fœtus. (Pu-pil-lè-re.)
t'UPlI.LARITÉ. a. f. Le temps qu'un enfant est pupille. (Pu-pil-la-ri-lé.)
PUPILLE, s. des * g. (Pnpiflus.) Personne mineure qui a perdu son pere et sa mère, ou l'un des deux , et qui est sous la conduite d'un tuteur.] Un jeune enfant par rapport à son gouverneur. (Pu-pi-le.)
PUPILLE, s. f. {PudUIo.) L'ouverture de Jiri» de l'œil, la prunelle.
PUPITRE, s. m. (Putpitum.) Meuble dont on se sert soit pour écrire, soit pour poser des livres ou des cahiers de musique, île manière qu'on puisse les lire commodément.
PUR, URE. adj. {Pums.) Qui est sans mélange, j Qui n'est point altéré, vicié, corrompu , souillé. | Une clarté pure, Une clarté nette et vive. { L'esprit pur , L'esprit considéré sans égard à son union avec la matière. |Se joint avec divers subst. Pour mieux marquer i essence , la vraie nature des choses , ou pour donner plus de force à la signification des mots auxquels on l'associe. | Au sens moral t Sans mélange. | Sans altération, sans corruption, sans tache, saus souillure. | t ;ha>te. J La propriété des termes et la régutritv de la construction. | La netteté, l'exacitude , la correction du trait. | Se dit Des i mairies qui ne consistent que dans le seul niaif du champ dé l'écu, sans aucune pièce éraldique. On dit aussi PU ht, | E» pure t rte. loc. adv. Inutilement, vameroent. | •t vt n x>oxv. loc. adv. On 1 emploie en parut D'un don fait san> aucune condition! | r«)R ht À plein, loc. adv. Entièrement, ut à fait, sans aucune réserve.
HUREAl). s. m. La partie d'une tuile ou jo« ardoise qui n'est pas- recouverte par tuile ou l'ardoise supérieure. (Pu-rd.) PURÉE, s. f. {Pu* us.) Sorte de bouillie ?e de* P°'s ou autres légumes de cette ,eCe 9 cutis dans l'eau. | Pnrte de gibiir , ,ier*pjlé et cuit de manière à être réduit
>UK.EMENT. adv. Vivre purement , Vi-
PUR
vre d'une manière pure et innocente. Parler, écrire purement , — avec une grande prO-i priété d'expressions. Dessiner purement V Dessiner d une manière exacte, correcte. | // a /ait telle cliose purement par plaisir, Pa* plaisir et sans autre vue que de se divertir, j Purement et simplement , Sans réserve e# condition. (Pu re-man.) v»*
PURETE, s. f. (Puritas.) Qualité par laquelle une chose est pure et sans melanee. f Intégrité , droiture , innocence, exemption d'altération, de corruption , de souillure, f Absol. , Chasteté. | Exactitude dans le choix, l'emploi et l'arrangement des termes et dé** phrases. | La correction , l'exactitude du trait. | La pureté du goût, La justesse et la délicatesse du goût.
PURGATIF, 1VE. adj. Qui a la facultf de purger. | Subst. m. Donner un purgàtij
PURGATION. s. f. (Purgatio.) Évacuation par le moyen d'un remède qui purge. | Le remède que l'on prend pour se purger. (Pfcr^ ga-sion.)
PURGATOIRE, s. m. (Purgatorinm.) Lki\ où, selon la doctrine de l'Église catholique? les âmes de ceux qui meurent en état dé1 grâce vont expier les péchés dont ils ntyit pas fait une pénitence suffisante en ce monde1.* I Kam. , Faire son purgatoire en ce monde \ Y avoir beaucoup à souffrir. (Pur-ga-toua-'rc.)
PURGER, v. a. ( Pur gare. ) Purifier, nettoyer. Oter, faire sortir ce qu'il y a dans le corps d'impur, de grossier, de superflu, de malfaisant , avec des remèdes pris ordtitf. par la bouche. Purger le cerveau , Dégager le cerveau. | Purger les métaux , Les dégager de tout ce qu'ils ont d'impur et d étrah^ ger. | Poét. , Purger Us passions, Détruire, modérer, épurer ou diriger les passious.*] Se purger d'une accusation , d'un crïrfp , S'en justifier. ( Pur-jé. )
PURIFICATION, s. f. ( Purificatîo.) Action de purifier, d'ôter d'une substance'cV mii s'y trouve d'impur et d'étranger. | L'action que le prêtre fait à la messe , lorsque', après avoir pris le sang de Nolre-Seigm-ur',1 immédiatement avant l'ablution, il prvnd du vin dans le calice. | Fête que l'Église célèbre en l'honneur de la sainte Vierge," ci en mémoire de ce qu'elle se soumit ronifrié les autres femmes à la cérémonie légale de la purification, après ses couches. ( — ca-sion.)
PURIFICATOIRE, s. m. Linge dont les prêtres se servent à l'autel pour essuyer 'llç calice ifirès la communion. ( — ca-toua-rë. )
PU RI FI FR. v. a. ( Purificare. ) Reno>ç pur, ôter ce qu'il y a d'impur, de grossier, d'étranger. | Prou., au fig., Devenir pur, jilus pur.
PURIFORME. adj. des 2 g. ( Paris M tua. ) Qui ressemble à du pus.
PURISME, s. m. Défaut de celui qui affecte la pureté du langage.
uigit
PUT
PURISTE, s. Celui ou celle qui affecte la pureté du langage, et qui s'y attache trop scrupuleusement.
PURITAIN , TAINE. s. (Puritas.) Nom donué aux presbytériens rigides d'Angleterre, qui se piquaieut de suivre la religion la plus pure. On dit adj. : Un ministre puritain. (Pu-ri-lin; të-ne. )
PURITANISME, s. m. La doctrine des puritains.
PURPURIN, INE. adj. ( Purpura. ) Qui approche de la couleur de pourpre.
PURPURINE, s. f. Le bronze nioulu qui Rapplique à I hnile et au vernis.
PURULENCE, s. f. Qualité de ce qui est purulent. ( Pu-ru-lan-se. )
PURULENT, ENTE. adj. ( Purulentus. ) Qui est mêlé de pus.
PUS. I. m. {Pus.) Matière liquide, épaisse, blanchâtre, qui se forme dans les abcès, qui sort des plaies et des ulcères.
PI SILLAMME. adi. des a g. ( Pusillanime.) Qui manque de cnuir, qui a l'âme faible, lâche. ( Pu-zil-la-ni-ine. )
H'SILLANIMITÉ. s. f. {Pust Han imitas.) Excessive timidité , manque de courage , lâcheté. ( Pu-zil-la-ni-mi-té. )
PUSTULE, s. f. (Pustula.) Petite tumeur inflammatoire qui s'élève sur la peau, et qui se termine par suppuration.
PUSTULEUX, EUSE. adj. Qui est accompagné de pustules, ou Qui en a l'appart nee. ( Pus-tu-leû; zc. )
PUTAIN, s. f. T. injurieux et malhonnête , qui signifie Prostituée. ( Pu-tin. )
PUTANISME. s. m. T. malhonnête. Désordre dans lequel >ivent les prostituées. |Le commerce avec les femmes prostituées.
PUTASSERIE. s. f. T. malhonnête. La fréquentation habituelle des femmes de mau vaisr vie. ( Pu-la-se-rie. )
PUTASSIER. s. f. T. malhonnête. Celui qui est adonné aux femmes de mauvaise vie. ( Pu-ta-sié. )
PUTATIF , 1VE. adj. ( Putatus. ) Qui est réputé être ce qu'il n'est pas. Père putatif, Celui qu'on croit être le père u'un enfa:it , quoiqu'il ne le soit pas en effet.
PUTOIS, s. m. ( Putor. ) Animal sau vage assez semblable à la fouine , mais qui répand une odeur beaucoup plus fétide , et dont la peau sert à faire des fourrures. ( Pu-toua. )
PUTRÉFACTION, s. f. ( Putrefactus. ) Action par laquelle un corps se pourrit ; État de ce qui est putréfié. ( — fa%-sion. )
PUTRÉFAIT , AITE. adj. Corrompu, infect, puant. Peu usité. On dit Putrvfiè ( Pu ♦ré-fè; è-te. )
PUTRÉFIER, v. a. ( Putrefacere. ) Corrompre , faire pourrir. | Pron. , Se corrompre, se pourrir.
PUTRIDE, adj. des a g. ( Putridus. ) Se dit Des humeurs corrompues et fétiJes.
PYR
Fihit putridt, Fièvre qu'on attribue à U corruption de* humeurs.
PUTRIDMÉ. s. f. État de ce qui est putride.
PYGMÉE. s. m. (Prgntarî.) Nom que ï:n tiquité donnait à de 'petits hommes quVAe supposait n'avoir qu'une coudée de hautrar. | Famil. , Nain, fort petit homme. | Tout homme sans talent, sans mérite ou sans ordit, qui s'efforce vainement de nuire à qqa. d'illustre ou de puissant. ( Pig-mée. }
PYLONE, s. m. ( Pulûa, gr. ) Se dit De ces grand* portails, surmontes d'un? toor carrée, qui décorent la façade dej lanplrt égyptiens. ( Pi-lô-ne. )
PYLORE, s. m. ( Pjlorus. ) Oriûct inférieur de l'estomac , par lequel les alimat* entrent dans les intestins. ( Pi-lo-re.)
PYLORIQUE. adj. des a p. Qui appartient ou qui a rapport au pylore. (P>lo-ric-e. )
PYR ACANTHE, s. f. (Pur, akentU, gr. ) Plante qu'on nomme aussi Buisson ardent. ( Pi-ra-can-te. )
PYR A M IDA L , A LE. adj. Qui est en hmt de pyramide. ( Pi-ra-mi-dal. )
PYRAMIDALE, s. f. Espèce de caupnule qui s'élève en pyramide , et qui port* des fleurs bleues depuis sa base jusqu'à ta* sommet. ( Pi-ra-mi-da-le. )
PYRAMIDE, s. f. ( Pyramis. ) SofcV?
composé de triangles, ayant un même fin pour base, et dont les sommets se réuec**f en uu même point. Ouvrage d arcbileetif* *
3uatre faces , fait dans la forme qu'oa noJ e décrire. ( Pi-ra-mi-de. ) PYRAMIDER. v. n. Être di*po* es F* ramide, former la pvramide. ( Pi-ra-»-^-'
PYRÈTIIRE. s. m. ( Pyretitrmm. ) espèce de camomille dont on miel* 1* n* cine pour exciter la salivation et sohUT* ■ mal ac dents. ( Pi-rc-tre. )
PYRIQUE. adj. des a g. ( Pw . gr. ) Qn coucerne le feu. ( Pi-rie-e. )
PYRITE, s. f. ( Purites, (fr. ) f»*naison de soufre avec le fer ou le coure. ( Pi-ri te. ) . .
PYR1TEUX , EUSE. adj. Q« * u nature de la pyrite , qui contient dr b pyrite. ( Pi-ri-teû ; ze. ) .
PYROLIGNEUX, adj. (f»» ù&!?'2 Acide pyrvligneux, Acide aeeliqwe «I™ "Jen dissolution de l'huile emp^reuttaNfW.
et qui est un des produits àe la MP du bois. ( Pi-ro-li-iiru [■■.*)
PYROMÈTRE, s. m. [Pttr\me^S Instrument qui sert à mrtUltr?*' produites par lVlion du feo ** — tsolides. (Pi-ro-mè-tre.) . .
PYROPHORE. s. m. (Pp^Tf^^ VT paralion chimique qui a U wvpnete »
flammer à l'air. (Pi-ro-fo-eeT) . ,
PYROTECHNIE, *• [*7rt*eÈmt
Goo^
QUA
L'art de se servir du feu. | Se dit en parlant Des feox d'artifice. (Pi-ro-tëc-nie.)
PYROTECHNIQUE, adj. des a g. Qui appartient à la pyrotechnie. (Pi-ro-tecnic-e.)
PYRRHIQUE. adj. f. (Pyrricha.) La datue pyrrhique , ou, subst., La pj rrhique , Danse militaire, inventée, dit-on, par Pyrrhus, fils d'Achille. (Pir-ric-e.)
PYRRHONLEN, LENNE. adj. (Pyrronii.) Qui appartient à une école de philosophes, dont Pyrrhon était le chef, et ou l'on faisait profession de douter des choses les plus certaines. | Se dit Oc quiconque doute ou affecte de douter des choses que les autres regardent comme les plus certaines. | Subst., Cest un franc pyrrhonien. ( Pir-ro-ni-iu ; ë-nc.)
PYRRHONISME. s. m. Doctrine de Pyrrhon et de ses disciples; Habitude ou affectation de douter de tout,. (Pir-ro-nis-me.)
PYTHAGORICIEN, ENNE. adj. et subst.
[Pythagoricus.) Qui appartient à une école de philosophes, dont Pythagore était le chef, et dont il avait formé une sorte de corporation monastique vouée à des pratiques austères. (Pi-ta-go-ri-siin; ë-ne.)
PYTHIE, i. f. (Pytltia.) Nom que les Grecs donnaient à la prêtresse de l'oracle d'Apollon à Delphes. (Pi-tie.) PYTHIEN. adj. V. Ptthiques. • PYTHIQUES. adj. pl. des a g. {PythU citm.) Nom des jeux qui se célébraient tous les quatre ans à Delphes en l'honneur d'Apollon , surnommé Pythien. On dit aussi Les jeux Pytlùens. (Pi-tic-e.)
P Yi IIONISSE. s. f. {Pythonissa.) ta pythie de Delphes; Toute femme qui se mêlait de prédire l'avenir. (Pi-to-ni-se.)
Q. s. m. Lettre consonne, la 17e de l'alphabet. On la nomme Qu (ku) , suivant l'aprllation ancienne et usuelle, et Que (Àr), suivant la méthode moderne, j Q ne s'écrit jamais sans être suivi d'un U , si ce n'est dans qqs. mots où il est final , tels que Coq, «m. Les deux lettres QU se prononcent ordm. comme s'il n'y avait qu'un simple K.
QUADRAGÉNAIRE, adj. des a g. {Qua- ■fragunarius.) Qui contient quarante unités. | Qui est âgé de quarante ans. Subst., Un ruaefrergr'naire. Peu usité. (Cua-dra-jé-nc-re.)
QlïÀDRAGÉSIMAL, A LE. adj. (Qua- Iragrshnalh. ) Appartenant au carême. Coua-drajé-zt-mal . )
QU A DR AGÉSIME. s. f. (Qnadragesima.) > dimanche de fa Quattro gèùme , Le preàier dimanche de carême. ( Coua-dra-jé- -mc.)
QU A DRANGt't 4IRE. adj. des a g.
^uatirfinguiaris. ) Qui a quatre angles. Joisa-dran-gu-lè-re [g m.].)
QUA. DR AT. adj. m. (Qucdratum.) Qua-
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d mi -aspect , La position de deux planètes, éloignées l une de l'autre de 90 degrés ou d'un quart de cercle. (Vi.) P, Quadratu-h*. (Couandra.)
QUADRAT. s. m. V. Causât.
QUADRATIN. s. m. V. Cadra 1 1 * .
Q U ADRATR1CE. s. f. Courbe inventée par les anciens pour parvenir à la quadiature approchée du cercle. (Coua-dra-iri-se.)
QUADRATURE, s. f. (Quadratura.) Réduction géométrique de qq. figure curviligne à un carré équivalent en surface, f Aspect de deux astres, quand ils sont éloigués l'un de l'autre d'un quart de cercle. (Coua-dratu-re.)
QUADRATURE, s. f. Assemblage des pièces nui servent à faire marcher les aiguilles du cadran, et à faire aller la répétition, quand la montre ou l'horloge est à tépétition. (Ca-dra-tu-re.)
QUADRIENNAL, adj. V. Qcatrtenkau
QUADRIFIDE. adj. des a g. (Quadrifidus.) T. de botau. Qui a quatre divisions. Quadriflore (à quatre fleurs). Quadriiobé ( à quatre lobes ). Quadrivalve ( à quatre valves). Etc. (Coua-dri-fi-de.)
QUADRIGE, s. m. ( Quadriga. ) Char monté sur deux roues, et attelé de quatre chevaux de front, dont l'usage passa des jeux Olympiques aux autres jeux solennels de la Grèce et de l'Italie, (tloua-dri-je.)
QUADRILATÈRE, s. m. {Quadrilaterus.) Figure qui a quatre côtés. ( Coua-dri-latè-re.)
QUADRILLE, s. f. (Quadriglia, it.) Troupe de cavaliers d'un même parti dans un carrousel. | Chaque groupe de quatre danseurs et de quatre danseuses, qui figurent dans les ballets, daus les glands hais, et qui se distiugue des autres groupes par un costume particulier. (Ca-dri-lle [Il tu.].)
QUADRILLE, s. m. (Qnadriglia, it.) Espèce de jeu d'hombre qui se joue à quatre.
QUADRINOME. s. m. (Quadrinus, nomos.) Expression algébrique composée de quatre termes. (Coua-dri-nô-me.)
QUADRUMANE, adj. des a g. et subst.
{Quadrunanus.) Se dit Des animaux qui ont des mains comme l'homme, et des pieds couformés comme des mains. (Coua-druma-ne.)
QUADRUPÈDE, adj. des a g. et subst.
m. {Quadrupes.) Qui a quatre pieds. (Couadru -pè-d«.)
QUADRUPLE, s. m. et adj. des a g.
{Quadruplas.) Quatre fois autant. | Quadruple croche, Note qui ne vaut que le quart d'une croche, ou la moitié d'uno double croche. | Subst. m. Une donble pistole d'Espagne, j Une pièce de quatre louii, qui n'a jamais eu cours forcé. (Coua-dni-ple.)
QUADRUPLER, v. a. Prendre quatre fois le même nombre. | V. n. Être augmenté est quadruple. (Coua-dru-plé.)
87o QUA
.vQUAI. s. m. Levée ordiii. revêtue de pierres de taille , el faite Je long dune rixière, entie (a rivière même cl les maisons, pour rendre le rhemin plus commode, et pour empêcher le débordemeut de l'eau. | Le rivage d'uu port de mer, qui sert pour bè charge el la décharge de» marchandises. ^OUAIAGE. s. m. V. Quayaoe.
(QUA1CHE. s. f. Petite embarcation des «ers du Nord. (Cè-che fc m.].)
QUAKER ou QU ACRE, s. m. Nom anglais qui signilie I rembleur, et qu'on donne à -une si^e religieuse établie principalement en Angleterre et dans les États-Unis d'Amérique. Au féui. Quakeresse. (Coua-cre.) a» QUALIFICATEUR, s. m. Nom qu'on donne, en Espagne et en Italie, aux théologiens chargés de déterminer par leur avis la nature, la qualité, le écrive et le degré d'un crime déféré à un tribunal ecclésiastique, et d'examiner les livre* mis à l'index , et les propositions dénoncées. (Ca4i-IÎ-ca-teur.)
QUALIFICATIF, 1VE. adj. Qui qualifie.
^Ca-li-fi-ca-lif.)
viQUALIFlCATION. s. f. Attribution d une qualité, d'un titre. (Ca-li-tt-ca-sion.) • QUALIFIER, v. a. {Quatis ,/acere.) Mar qtier de quelle qualité est une chose, une
Cloposition, une action. | S'emploie en partit lies personnes. | Attribuer un tiire, une qualité à une personne. | Une personne qualifiée , Une personne de qualité. (Vi.) (<Sa-li-û-é.) . .
QUALITE, s. f. (Quahtas.) Ce qui tait qu'une chose est telle ou telle, bonne ou mauvaise, grande ou petite, chaude ou iv Vide, blanche ou noire, etc. \ Inclination, habitude, talent , disposition bonne ou mauvaise. I Se dit Des bonnes qualités seulement. | Noblesse distinguée. | Se dit Des . titras que prend, que reçoit une personne b cause de sa naissance , de sa charge , de ui dignité, de sa profession, etc. | Le titre qui rend habile à exercer qq droit. | E» Ot»AMT« 01. loc. prép. Comme, à titre de. (Ca-li-té.)
• QUAND, adv. de temps. {Quando.) Lorsque , dans le temps que. J Par interrogation: Dans quel temps? ou Quel temps? | Conj., Encore que, quoique, alors même que. | Qnsno kt quand. (On prononce Canté-can.) loc. prép. Avec, en même temps que. (Vi.
«t pop ) (Can.)
ÔUANQUAM. s. m. T.lat. Harangue laque prononçait d'ordinaire un jeune « lier à l'ouverture de certaines thèses de ^Ivîosophie ou de théologie. (Couan- Ooua-me.) -
QUANQUAN. s. m. T. corrompu du latilt Quant/uam. V. Caticaw.
QUANT, adv. {Quantum.) Il est toujours stnvi de la prép. à, et signifie Pour,em- , dans le sens de Pour ce qui est de. |
Fam., Se tenir sur son quant-à-moi, sur son \
QUA
quant -à- toi a Prendre un air réservé et tien
ne répoudre qu'avec circonspection. vCao.j
QUANTE&. adj. f. plur. 'Quanttu.) Toula et qualités Jois que, Toutes les lois que, autant de fois que. (Vi.) ((.an-te.)
QUANTIÈME, adj. des a g. Terme jwr lequel on désigne ou l'on demande le rang, l'ordre numérique dune personne, dw»
chose, dans un certain uombre dt» personn« ou de choses. | Subst. m. Le quantième jour. Fam. | Montre à quantième. Montre qui marque le quantienie du mois. (Can- lie- me ) QUANTITE, s. f. {Qttmntftas.) Tout na qui peut être mesure ou nombre, tout ce qui est susceptible d'accroi>sement ou de diminution. | Multitude, abondance, ] la mesure des syllabes longues et d. s svliahe* brèves, qu'il' faut observer dans la prononciation. J La durée relative qiw les notes ou les syllabes doivent avoir. (Cau-ti-té.)
QUARANTAINE, s. f. coll. Nombre de quarante ou environ. | Ahsol. et farn., L'âge de quarante ans. | Le séjour que les personnes, les effets el les marchaivdiscs qt.i viennent d'un pajs infecté ou soup<jonoé àt contagion, sont obligés de faire dans oa Heu séparé de la ville où ils arrivent (Caran-të-ne.)
QUARANTE, adj. numéral des •* g. CQuadraginta.) Qtr*\re fois dix. | Ahx., Les Q«craute, Les membres de l' Académie française. | Subst. m. H'uméro quarante. (Ca-ran te.)
Ql ARANTIE. s. f. Nom qu'où donnait, dans la république de Ycnise, à un tribunal composé de quarante memiuv^.
(Ca-ran-tie.)
QUARANTIEME, adj. des a g. Nomf« ordinal de quarante. J La qu ara »tUm< > yartie d'un tout, Chaque partie d'un tout qu m a quarante. | Subs. masc. , Le qnarantème. (Ca-rau-tiè-me.)
QUARDERONNER. v. a. Fairv uoqaurt de rond sur l'angle d'une pierre, «f «oc pièce de bois, d ua ballant de porte, etc. (l^r-de-ro-né.)
QUARRE. s. f. V. Cxaas.
QUARRÈ. adj. et s. V. Cvaaxa, QUARREMENT. adv. F. Ctatiisax*, QUARRER (SE.* v. proa. V. C*a,aa»* QUARRLRE. ». f. ^ . Cvaataa, QUART, s. m. {Quarlus.) La quatnnr' partie d'un tout. [Fam. , Le ti**s et U Toutes sortes de persotmea indi»fèrc«iB*eat ri sans choix. | Demi-quart, La moitié 4u* quart. | T. de manège. Quart eu fa*r.\ Sorte de voile. | Le temps qu *ia» pawt* de l'équipage est à faire une itrtai** faction que tous doivent faire tour * tous» (Car.)
QUART, ARTE. adj. (Çiwrrfcw.) Qu* trième. | Le. quart an, ou eu ou seul mt< quartan d un sanglier. Sa quai rie» a* née. | Fièvre quarte» Sorte de lieer* sait»*
QUÀ
mlttente qui laisse au malade deux jour*
d'intervalle. (Car ; Car-te.)
QUARTAINE. adj. f. {Quartana.) Fièvre wattaine, se dit qqf. par imprécation. Pop. ;Car-të-ne.) QUARTAN. s. ni. F. Quart, arte.
QUARTANIER. s. m. Sanglier de quatre aus. (Car-ta-nié.)
QUARTATION. s. f. (Quartus.) Opéiation de métallurgie, par laquelle on joint avec de l'or assez d'argent pour que dans la niasse totale il n'y ait qu'un quart d'or contre trois quarts d'argent, parce que, sans cela, l'eau- forte n'agirait pas sur l'alliage. Cette opération se nomme aussi Inquart.
(Car-ta-sion.)
QUART ALT. s. m. Vaisseau tenant la quatrième partie d'uu muid. (Car-tô.)
QUARTE, s. f. Ancienne mesure contenant deux pinte.*. | La soixantième partie de la tierce , qui est elle-ménie la soixantième partie de la seconde. | L'intervalle de deux tons et demi , en montant ou eu descendant. | La manière de porter un coup d'épée ou de fleuret en tournant le poignet en dehors. (Car-te.)
QUARTENIF.R. s. m. K Quartiïusi.
ÇITARTERON. ». m. (Quartarius.) Poids qui est la quatrième partie d'une livre. ( La quatrième partie d'une livre dans les choses qui se vendent au poids. La quatrième partie d'un cent dans les choses qui se vendeut par compte. | Demi-quarteron , La moitié du poids d'un quarteron , La moitié d'un quarteron dans les choses qui se vendent au poids ou par compte. (Car-te-ron.)
QU ARTERON, ONNE.S. Celui, celle qui provient d'un blanc et d'un» mulâtre , ou d'un mulâtre et d'une blanche. (Car-tcron; o-ne.)
QUARTfDI. s. m. (Quartus % d'tes.) Le 4* jour de la décade , dan* le calendrier républicain, ((ar-tkli.)
QUARTIER, s. m. (Quartarius.) La quatrième partie de certains objets. | La quatrième partie d'une aune. } Se dit Des portions d un tout qui n'est pas divisé exactement en quatre parties. [ Quartier de soulier, La pièce ou les deux pièces de euir qui environnent le talon. | Les quartiers d'une seH** Les parties sur lesquelles les cuisses du cavalier portent et reposent | Chacune des parois latérales du sabot du chetal. | Une des pat tics dans lesquelles une ville est divisée. | Une certaine étendue de voisinage. | Tous ceux qui demeurent dans un quartier, I A u plur., se dit , fani., en parlant Des provinces et de la campagne; Euvirons, voisinage. | L'endroit, le bâtiment d'une \ ille ou d'une place forte dans lequel une troupe est caserne*. | Une ville non fermée où il y a Je la troupe en garniso:i. j Le cam peinent on lecantounemeut d'uu corps de troupea , et l e corps de troupes lui-même. | t u
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campement fait sur qqne. des principales avenues d'une place, pour empêcher les convois et les secours. | Quartier d'hiver , . L' in* tervallc de temps compris entre deux cam» pagnes. Le lieu où Ton loge le» troupes pendant l'hiver. | Quartier générai, Lieu choisi ordinairement au centre du camp, de la position, et où est établi le logement du roi , ou du général qui commande en cbef. La réunion des ofliciers qui composent l 'état-major général j La vie que l'en necorde ou le traitement favorable que Ton fait à des troupes vaincues dans uu assaut on dans une bataille. | Fam. , Demander quart lier, Demander grâce. | Se dit Des différentes salles où les écoliers étudient et font leurs devoirs. | L'espace de trois mois, qui fait la
Îiualrième partie de Tannée, j Quartier de la une, La quatrième partie du cours de la lune, à partir de la nouvelle lune. | Ce qui se paye de trois mois en trois mois pour les loyers , pensions , rentes , gages , etc. | La demi-aunée, lorsqu'il s'agit de pavements. } T. de blason. La quatrième portion d'un écusson écartelé, \ Se dit Des parties d'un grand écusson qui contient des armoiries différentes , quoiqu'il y en ait plus de quatre, f Chaque degré de descendance dans une ligna soit paternelle, soit maternelle, | À Quar* «sb. ïoc. adv. A parirà l'écart (Car-tie.)
QUARTIER-MAti RE. s. m. Officier qui est chargé de la comptabilité d'un corps de troupes, et qui fait partie de l'état-major. |
maitn d'équipage et du contre-maitre. (Carlie mé-tre. j
QU A RTIER-MESTRE. s. m. Nom que l'on donnait autrefois au maréchal dos logis d'un régiment de cavalerie étrangère. (Cartié-mès-tre.)
QU4RTILE. adj. Quart de aspect y L'aspect de deux planètes éloignées l'une de l'autre de la quatrième partie du zodiaque , ou de t;o degrés. En astronomie, on dit Quadrature : vovez ce mot. (Couar-t i-le.)
QUA R TIN 1ER. s. m. Officier de ville, qui était préposé pour avoir soin d'un certain quartier. Qqns. disent Quartenirr. (Carli-nie.)
QUARTO (IN). V. Iic-quarto.
QUARTZ, s. m. Mot ail. Substance minérale de la classe des pierres, assez dure pour rayer le verre , auquel elle ressemble beaucoup. (Couarts.)
' QUARTZEUX, EUSE. adj. De la nature du quartz. (Couar-tseû ; ze.)
QUASI, s. m. (Quasi.) Un quasi de veau. Un morceau de la cuisse d' .m veau. (Ca-zi.)
QUASI, adv. (Quasi) Presque, peu s'en faut , il ne s'eu faut guère. Fam.
QUASI-CONTRAT, s. m. Fait purement volontaire dont il résulte un e^-ai/emen» en* vers un tiers, et qqfs. un engagement reci»
QUA
proque des deux parties , sans qu'il y ait eu convention ni consentement. ( — con-tra.)
QUASI'DÉLIT. s. m. Dommage que Ton cause involontairement à qqn. par imprudence ou par négligence. (— dé-li.)
QUASIMODO. s. f. T. lat. qui se trouve CD tète de l'introït de la me&se du dimanche d'après Pâques , et par lequel ce jour est désigné dans la liturgie. (Ca-zi-mo-dô.)
QUATERNAIRE, adj. des a g. (Qnaternanus. ) Qui vaut quatre, ou Qui est divisible par quatre. (Ca-tër-nè-re.)
QUATERNK. s. m. (Quaterni.) Combinaison de quatre numéros pris ensemble à la loterie, et sorti* ensemble de la roue de la fortune. | Au loto , Quatre numéros gagnant ensemble sur la mémo ligne horizontale ou delà même couleur. (Ca-tër-nc.J
QUATORZAINE. s. f. L'espace de quatorze jours qui s'observait de l'une à l'autre des quatre criées des biens saisis réellement. (Ca-tor-zè-ne.)
QUATORZE, adj. numéral des a g.
(QuatuordecimJ) Dix et quatre, quatre avec dix. | Quatorzième. I Subst. m. Quatorze multiplié par deux donne vingt-huit. | Le quatorzième jour d'une période. | Au jeu de piquet, Les quatre as, ou les quatre rois, ou les quatre dames, ou les quatre valets, ou les quatre dix ; parce que ces quatre cartes ensemble valent quatorze points. (Ca-tor-ze.)
QUARTORZIÈME. adj. des a g. Nombre ordinal de quatorze. | La quatorzième partie. Chaque partie d'un tout qéi en a quatorze. | Subst. m. Le quatorzième jour, j Une quatorzième part ou partie. (Ca-tor-ziè-me.)
QUATORZIÈMEMENT, adv. En quatorzième lieu. (Car-to-ziè-mc-man.)
QUATRAIN, s. m. Petite pièce de poésie qui contient quatre vers, dont les rimes sont ordin. croisées. | Quatre vers qui font partie d'un sonnet, d'une stanec, etc. (Ca-trin.)
QUATRE, adj. numéral des 1 g. (Quatuor.) Nombre composé de deux fois deux. | Vain., Se mettre en quatre, S'employer de tout son pouvoir pour rendre service. | Fam., Comme quatre, Beaucoup, excessivement. | Quatrième. | Subst. in. Quatre multiplié par fmit donne trente-deux. | Le quatre du mois, Le quatrième jour du mois. | Le caractère qui marque en chiffre le nombre de quatre. | Subst. m. La carte qui est marquée de quatre cœurs, de quatre trèfles, etc. (Ca-tre.)
QUATRE -TEM PS. s. m. pl. Les trois jours où l'Église ordonne de jeûner en chacune des quatre saisons de l'année, et où les évêques ont coutume de faire les ordinations. (Ca-tre-tan.)
QUATRE-VINGTIÈME, adj. des 1 g.
Nombre ordinal de quatre-vingts. | Subst. m. Un quatre-^tingtième. (Ca-tre-vin-tiè-me.)
QUATRE-VINGTS, adj. numéral des 1 g. Quatre fois vingt. Il s'écrit toujours avec une / quand il n'est pas suivi d'un autre
nombre, 11 ne prend point d'i quand il procède un autre nombre auquel il c*t joint, j On disait autrefois, Octante. (Ca-tre-»ia.j
QUATRIÈME, adj. des a g. (Quartn Nombre ordinal de quatre. | La qua&ih* partie d'un tout, Chaque partie d'un tout «toi en a quatre. J S. m. Le qtiatrième du mo . Le quatrième jour du mois. | S. f. An jci oV piquet, Une suite de quatre cartes de couleur. /Ca-triè-me.)
QUATRIÈMEMENT, adv. En lieu. ( Ca-tri-è-me-man. )
QUATRIENNAL, A LE. adj. (Qm*dne*nis.) Se dit D'un office, d'une charçr qui s'exerce de quatre années l'une. | Se & De l'officier qui exerce cette fonction. ; Saisi m. Se dit De la charge et de I officier. {€» tri-èn-ual. )
' QUATUOR, s. m. ( Quatuor. ) Mettra de musique vocale ou instrumentale, qnttt à quatre parties récitantes. (Cotia- tu-or.)
QUA Y AGE. s. m. Droit que savent fc> marchands pour avoir la liberté be se serre du quai d'un port , et d'y placer leurs aerchandises. (Ce-ia-je [c m.].)
QUE. (Qui.) Pronom relatif des a f. et des 2 nombres, servant de régime au voie qui le suit. Il s'élide devant une voveHe. ( 11 remplace qqfs. De qui, à qui , pour qui. cfc. | Il remplace aussi, en parlant Des chose. Pendant lequel, dans lequel, etc. j Qarft chose. | S'emploie comme ronj. entre dru membres de phrase qui ont ebarua tv verbe exprimé ou sous-entendn , pour s»
quer que le dernier est régi par lé preaufl. ou lui est subordonné. | Conj. S'emploie snr ellipse du premier membre de phrase. daat le titre des chapitres et des seetioas Aa livre , pour indiquer De quelle matière* y traite. [Il est particule de souhait, <f iwprtration, de commandement , de conseaUJacat.
de répugnance , de blâme, etc. J D est paru eu le d'admiration, d'ironie, d'indtgaataaa^ci signifie Combien. | Pourquoi? ) Si eea'etf.,' Forme certaines locutions avec dfcenrs prép., conj. cl adv. ; comme Afin f* que , après que , bien que , des yar. f Avaict, etc. | Se dit encore pour O Quand et Si , lorsque , à de» jm ope qui commencent par ces mais, bu en jon* d'autres de même nature. .' S emploie jpaa donner plus de force à ce qu'on fit dur.].)
QUEL , QUELLE. ( se sert pour demander ce que ces* personne, qu'une chose, son 1 lités, ou pour marquer di doute. | S'emploie qqfs. dans une \ mative. | Se dit par exclamation» | Qme\^Pg soit, De qq. sorte, de qq. espère q«e *4ÎA* la personne ou la chose dont B (Cet»
cë-le [c m.].)
QUELCONQUE, adj. des » frfc cumque. ) Quel que ce soit, quel ^B»'
qwik quelle soit, j Quel qu'il soit , quelle qu'elle soit; et alors .1 a un pluriel. ( » conc-e [c m.],)
QUEL LE MENT. adv. Tellement quellemtJrt, Ni fort bien ni fort iaaJ , mais plutôt mal que bien. ( Ce-le-man [c m.].)
QUELQUE, adj . des a g. {Qua/isque.) Un ou plusieurs, entre un plus grand nombre. | Sert à indiquer un petit nombre, uue quantité peu considérable. | Se joint avec Peu. Quitte peu d argent, Un peu d'argent. | Quel que soit le , quelle que soit la. ] Adv. Se joint toujours avec un adj. ou un adv., et signifie A qq. point que, à qq. degré que. | Environ . à peu près. ( Cclc-e [c m.].) -
QUELQUEFOIS, adv. De fois à autre, parfois. ( Cclc-e-foua [c m. J.)
QUELQU'UN, UNE. s. Un, une entre plusieurs. IQuauQu'oa , pris absoL, s'emploie pour les a g. , et signifie , Une personne. | Qu*lqtj£s-um, au plur. , Plusieurs dans un grand nombre. ( Celc-uu [c m.].)
QUÉMANDER, v. n. Mendier par pure
Ltiuêantisp mendier rlaiwlett ineinonl 'Vi )
( Cé-man-dé [c m.].)
QUÉMANDEUR , EUSE. s. Cehii , celle qui quémande. (Vi.) (Cé-man-deur ; eû-ie
^ QUTN-DIRÀ-T-ON. s. m. Les propos que pourra tenir le public Fam. ( Can-dira-ton. )
QUENOTTE, s. f. Dent de petit enfant.
Fam. (Ce-oo-te fc dur.].)
QUENOUILLE, s. f. {Kunkel , ail.} Sorte de petite canne ou de bâton , que I on entoure, vers le haut, de soie, de chanvre, etc., pour filer. | La soie, le chanvre , la laine dont une quenouille est chargée, j Cette maison est tombée en quenouille , Une fille en est devenue héritière. | Quenouilles de lit, Les colonnes, les piliers qui sont aux quatre coins de certains lits. | Se dit Des arbres fruitiers qui sont taillés de manière uue le branchage se rapproche de la forme d'une quenouille. (Ce-uou-Ue [c dur et il m.].)
QtlENOUILLÉE. s. f. La quantité de laine, de chanvre , etc., nécessaire pour garnir une quenouille. ( Ce- no u- liée [c dur et 11 m.»
» L K U A RLE. adj» ( Quarere. ) Rente ou
e auérable , Celle que le créancier doit aller chercher.
Requérablc.
( Cc-ra-hle [c m.J.)
QUERCITRON. s. m. Espèce de chêne it»rt de T Amérique septentrionale, dont récorce sert à teindre en jaune. (Ccr-si-trou [c m.}.)
QUERELLE, s. f. (Querela.) Contcsta- ;ion , démêlé, dispute mêlée d'aigreur et d*aniniosité.|Ç«err/Af tf Allemand, Querelle faite légèrement, sans sujet. (Ce-rè-le [c dur.].)
QUERELLER, v. a. Faire querelle a qqn.
| Prou. , Disputer l'un contre l'autre avec
des paroles aigres, j Gronder, réprimander.
( 0*è-lé [c m.).)
QUERELLEUR, EUSE. adj. et subst.Qui fait, oui cherche souvent querelle aux gens. ( Ce-re-lcur; cû-ie [c dur.].)
QUÉRLMONIE. s. f. Requête présentée au juge d'Église , pour obtenir la permission de faire publier un monitoire. ( Cué-ri-monie [c m.].)
QUERIR, v. a. (Quarere.) Chercher avec charge d'amener la personne, ou d'apporter la chose dout il est question. Ne s'emploie qu'à l'infinitif. (Vi.) ( Cé-rir [c m.].)
QUESTEUR, s. m. ( Qneettor.) C'était le nom De certains magistrats chargés, à Rome, dans les années ou dans les provinces, de l'administration des finances , et de diverses autres fonctions. | Se dit, dans certains-corps. Des membres qui sont chargés de diriger et de surveiller leiuploi des fonds. (Cuës-tcur [c m.].)
QUESTION, s. f. ( Qmrstitr. ) Interrogation , demande que l'on fait pour s'édaircir de qq. ch. | Une proposition qu'il y a lien d'examiner, de discuter. | // est question de , Il s'agit de. | La torture , la gène donnée aux accusés et aux condamnés , en matière criminelle, pour leur arracher des aveux. (Ceslion [cm.).)
QUESTIONNAIRE, s. m. Celui qui nait la question aux accusés et aux conx nés. ( Ces-tio-nè-re.)
QUESTIONNER, v. a. Interroger qqn., lui faire des questions. | En mauvaise part , se dit De ceux qui ont coutume de faire des questions importunes. (Cès-tio-né [c m.].)
QUESTIONNEUR, EUSE. s. et adj. Celui , celle qui lait sans cesse des questions. ( Cës-tio-ueur ; eu-ze [c m.].)
QUESTURE, s. f. (Qutestura.) Dignité, charge de questeur. | La durée des fonctions de questeur. | Le bureau des questeurs d'une assemblée. ( Cués-tu-rc [c m.l.)
QUÊTE, s. f. (Jt/trsitum.) Action par laquelle on cherche. | L'action d'un valet de limier qui va détourner une hèle pour la lancer. | L'action du chien qui démêle la voie d'un cerf, d'un sanglier, etc. , qu'on veut détourner, j Se dit de même en parlant De la chasse des perdrix. | L'action de demander recueillir
QUETE, s. f. Saillie que font l'étrâvc et l'élambot hors de la quille.
QUÊTER, v. a. Chercher. | Demander et recueillir les aumônes. (Cê-té [c m.].)
QUÊTEUR , EUSE. s. Celui, celle qui quête pour qqn. (Cè-teur; eû-rc[e m.].)
QUEUE, s. f. (Cauda.) I* partie qui termine le corps de la plupart des animaux, par derrière. | En parlant Des quadrupèdes, Cette partie qui est un prolongement de . l'épine du dos. | Queue-de-cheval , Plante. K
et de
vres , ou
des .mi moues pour le* pondes œuvres pieuses. ( Cê-te
QQ§ft
.Paâx.a.| Que ue-ffe- cochon , Tarière terminée
en vrille, qui sert dans différents métiers. | Queue-de-Hon , ou Uonurus , Plante labiée .qui croit principalement en Afrique, et dont les fleurs , d'un beau rouge de feu , naissent en verticilles à l'extrémité des rameaux. | Queiuxle-pourceau, Plante ombellifere dont la raciue est grosse, longue, et pleine d'un suc jaune fétide | Queue~de-rat, Lime ronde, terminée en pointe, qui sert à agrandir et à limer des trous. — Espèce de dartre allongée qui survient aux jambes des chevaux, et qui forme une ligne dégarnir de poil. — T. de marine. Forme que Ion donne au bout d'une manœuvre, en la travaillant en pointe, pour faciliter son entrée dans certaines poulies ou conduits. | Queue-du-c/iat , Figure de contredanse. | Qu,ue-de-rcnanl, Petite plante à laquelle ou trouve qq. ressemblance avec la queue du renard. | Queue-dc-souris , Plante qui croit dans les champs , les prés et les .jardins , et qui porte des fleurs dont le réceptablc s'allonge après la lloraisou , de manière à prendre la forme d'une queue de souris. | En parlant Des oiseaux , se dit Des glandes plumes qui leur sortent du croupion, et qui leur servent ordiu. comme de gouvernail pour se conduire dans l'air. | Queue* d'aroude , Kspcce de tenon , en queue d'hirondelle, l'ail à une pièce de bois ou de fer, et qui doit entrer dans une entaille de iiiême forme. | En parlant Des poisons , des serpents, et de qqs. insectes, La partie qui s'étend du ventre jusqu'à l'extrémité opposée à 1a tète. | En parlant Des fleurs, des feuilles, des Croit*. Celte partie par laquelle ils .Uennent aux arbres , aux plantes. | Les cheveux de derrière, lorsqu'ils sont attachés avec un cordon et couverts d'un ml mu roulé tout autour, j Se dit De plusieurs choses qui ressemblent en qq. façon à une queue. | L 'extrémité d'une pierre longue qui entre dans la construction d'un mur ou d'une voûte. | Instrument dont on se sert plus communément au jeu de billard pour pousser les bill« s. | Faire faune queue , Touc her la bille à faux avec la queue. | Le bout , la lin de qq. * h. ! À certains jeux, se dit D'une somme indépendante, Je l'enjeu principal. | La dernière partie, les derniers rangs de qq. corps, de qq. compagnie, j À la queue, en queue, À la suite, immédiatement après. — À la poursuite, aux trousses de qqn. | Fam. , Faire queue. Se ranger par ordre, les ans derrière les autres, afin de passer chacun à sou tour à une audience , à une distribution , etc. | Queue à queue , À la file, immédiatement l'un après l'autre. ( Ceue [c m.J.)
QUEUE, s. f. Sorte de futaille contenant -environ un muid et demi. \Demi~<jueue , Futaille contenant la moitié de ce que contient une queue.
QUEUE, s. f. Sorte de pierre à aiguiser. Un écrit aussi Queux.
QUEtTSSl - QUEUML tee. adv. K fem AJxsolument de même. ( >u-M-e? u-mi \t m l)
QUEUTER, v. n. T. de billard. T d'un seul coup les deux billes avec sa ( Ceu-té [c m.J.)
QUEUX, s. m. (Coquus.) Cuisinier. fVi.) | Pierre à aiguiser. On écrit plus ordin. Queue. (On [c m.}.)
QUI. (Qui.) Pronom relatif des « g. et des a nombres. Lequel , laquelle, j Subsl. et fam Un je ne sais qui , Un homme de nuMe roo sidéral ion. j Absol. et par interrogation, QeeJ homme ? quelle personne ? ( Répété, etf qnfy. distributif, Ceux-ci, ceux-la, les ua«. la autres. (Vi.) (Ci [çm.|.)
QUIA. T. lat. Être à quia, mettre m jma, Être réduit ou téduire qqn. i ne pouvoir répondre. (Cui-ia [c m.}.)
QUIRUS. s. m. /ivoir du quibut , fct* riche. Pop. (Cui-bus [cm.].)
QUICONQUE. ( Quicuuêowe. ) Prenea masc. indéfini, qui n'a point de pmmt l oute personne, qq. personne que ce swt qui. j Féminin , il peut être suivi d un adjrctif de ce genre . lorsqu'il a déterminé***! rapport à une femme. ( Ci-eonc-e [e nul)
QUIDAM, QUIDANE. s T. Wt. 11 se»
ploie dans les procès- verbaux , etc. . pe« désigner Les personnes dont on ignore >x dont on n'exprime poiut le non. I Se dit » masc. par mépris, dans la convervat*?».
( Ci-dan ; ci-da-ne [c m.].)
QUIDDITÉ. s. f. {Quidtbias, h. 1} Ct qu'uue chose est en elle-même. { Cuid-ta-* [c m.].)
QLTESCENT, ENTE. adj. (Quiesctni.)f* dit Des lettres qui ne se f ( Cui-es-san ; an-te [c ni.].)
(H TET, ETE. adj. (Qaietus.) calme, point agité. ^Vi.) (Cui-e [c m.r)
QUIETISME. s. m. Erreur de cerai»
mystiques , qui , par une Causse *pr*iuéÊè, font consister toute la perfection rftrrtwn»» dans le repos ou l'inaction complète de lâaav et négligent entièrement les «tmes rieures. ( Cui-é-lis-me [c bu}. )
QUITISTE. adj. des » >. et i suit les erreurs du
QUIETUDE, a. £. Trangaiflite ( Ci-é-lu-de [c m.).)
QUIGNON. ». m.
Fam. ( Ci-»on [c et n m.].)
QITLLAGE. s. m. Droit i* f* Droit que les navires marchands dans les ports de France la ftrm qu'ils y entrent. (Ci-lla-je je et U
QUILLE, s. f. Lougue |uec* va de la poupe à la proue <fs* a*"r^* qui lui sert comme de foudetudit 1e et 11 m.J.) ,
QUILLE, s. f. Morceau Je M t^n* ^ roud, plus mince par le Iwnt i«e P*1" servant ♦ un jeu ou û y -* mui * » aar
QUI
ceaux de bois, qu'on rang© ordia. trois à trois en carré, pour le» abattre avec une boule*
Q LUXER, v. q. Se dit Lorsque, avant île f»iie une partie de quilles, chaque joueur en jette une, et vise à la placer le plu* près de la boule, pour «avoir ceux qui seront eusemble, ou celui qui jouera lo premier. (Cilié [cet 11 n.|.)
QU1I.LET1B. s. f. Se dit De» brins d'osier g«M comme le petit doigt , et longs duu pied, qu'on enfonce en terre d'un demi-jued , pour qu'ils prennent racine. ;Cille-te [c et U ni.].)
QU ILLIER, s. m. L'espace carré dans lequel on range les neuf quilles. | L'assemblage de toutes \ts quilles prises ensemble. ( Ci-llé [c et 11 m.].)
. QUINA. s. m. V. Quixqvi»a.
Ql TNAIRE. adj. {Quinarius.) Se dit D'un IHiuibre divisible par cinq. (Cui-ne-re |c n.J.)
QUINAIRE, s. m. Nom par lequel les monétaires anciens et les antiquaires désignent les pièces de monnaie de la troisième gra >deur, fabriquées soit en or, soil eu arg<ut.
QUINAUD, AL DE. adj. Confus, honteux d'avoir eu le dessous dans quelque contestation. (Ci-no [c m.L)
QUINCAILLE. s. f. Toute sorte d'ustensiles, d iiul juments de tr ou de cuivre, comme chandeliers, mouebettes, lames dépée , couteaux, ciseaux, etc. | l'ar mépris, La monnaie de cuivre. (Cin-ca-lle [c et U m.J.)
QUINCAILLERIE, s. f. Marchandise de toute sorte de quincaille. (Cin-ca-He-rie [c <* U m.J.)
QUINCAILLIER, s. m. Marchand, vendeur de quincaille. ( Cin-ca-llé [c et 11 m.].)
QUINCONCE, s. m. ( Quincuns. ) Disposition de plant qui est faite à distances égales en ligne droite , et qui présente plurieurs allées d'arbres eu différents sens. Un bois /dont* en quinconce. | Il se dit aussi D'uu lieu planté de cette manière. Le qu'utco/ue dei Invalides à Pari*. (Ciu-con-se (c nu].)
Q LIN DECAGONE, s. m. {Quiaquet lat.; d<ka, gr.) Figure <jui a quinze angles ou «juituc cotés. \Cui-dc-ca-go-nc [c m.].)
QUTNDÉCEMVD\S. s. m. pl. (Quindecemviri. ) T. d'autiq. rom. Officier» préposés à la garde des livres sibyllins, et chargés de la eélébraliou des jeux séculaires. (Cuin-déscat-vir [c m.].)
QUINE. s. m. (Qnini.) T. du jeu de trictrac. Coup de dés qui amène deux cinq. | Cinq numéros pris eusemble à la loterie, et sortis ensemble de la roue de fortune, j Au Iota, Cinq uuiuéros gagnant ensemble sur la luèuie ligne horizontale , ou de la même couleur. { Ci-ne (c m.J.)
QCINlfcE.- s. t Substance alcaline et
QUI
qu'on extrait de dû
quinquina. (Ci-ui-ne [c m.J.)
QU1NOLA. s. m. ( Quuiuta , esp. ) Nom du valet de cœur, au jeu de retenu. (Ci-nola [c iu.j.)
QUINQUAGENAIRE, adj. des a ». et sub»t. ( Quiuquagenarius. ) Qui e*t âgé do cinquaule ans- (Cuin-cuua-jé-uè-re [c ni.].)
QUINQUAGÉSLME. s. f.
mus. ) Se dit Du dimanche qui précède h» premier dimauche de carême. (Cun* coua-jézi-iue [c m.).)
QL'INQLE. s. m. T. it Morceau de musique à cinq parties. (Cuitt-cué [c m.J.)
QUINQUENNAL, A LE. adj. {Quuufuen* naUs.) Qui dure cinq ans, ou Qui se bit do cinq eu cinq ans. | Fita amntfucnn lie* , et subst., Qwnpuuaate* , Fêtes qui se célébraient du temps des empereurs, à Rome et, dans les provinces, au bout des cinq première* années de leur règne, et ensuite de ciuqcn cinq ans. (Cuin-cue-u-nal [c m.J.)
QUTNQUENN1UM. a. m. Mot lat. Cour* d élude de ciuq aa<, dont deux eu philos», pbie, et trois en théologie. (Vi.) (Cmu-cu-euui-o-me [e m.J.)
QUINQUENOYE. s. m. (Quiaqas, no^ vem.) Jeu qui se jouait avec deux dés, et qui a pris son nom du uombredecinq et de neuf. (Cine-e-no-ve [c m.J.)
QUINQUERCE. s. m. (Quinquertium.) T. d'autiq. romaine. La réunion des cinq espèces de combats où un même athlète devait être vaiuqueur dans le même jour, pour obtenir le prix. ( Cuin-cuer-ae (c m.J.)
QUINQUERÈME. s. f. Galère à cinq rangs de rames. ( Cuin-cué-rè-me [c m.}.)
QUINQUET. s. m. ( Qainquet , n. pr. >; Sorte de lampe à un ou à plusieurs becs, et à double couraut d air. ( Cinc-c [c m.J.)
QUINQUINA, s. m. {Rinakvia, péruv.)' Écorcc amère et fébrifuge qui est fournie par un arbre du Pérou.] L'arbre môme qui fournit cette écorce. (Cinc-i-ua [c m.J.)
QUINT, s. m. ( Quintus. ) La 5e partie dans qq. somme, dans qq. marché, dansqq. succession. \ Droit qu'on pajait en qqs. lieux, pour l'acquisition d'un uef , au seigueur dont le nef était mouvant | Adj., Ctiar/es>Quint, empereur; Sixte-Quint, pape.
( Cin [c m.J.)
QUINT AINE. s. f. Poteau fiché en terre, contre lequel on s'exerce a courir avec la lance ou à jeter des dard .. | L'action de cou* rir le qui 11 tan. ( Cin-lé-ne [c m.J.)
QUINTAL, a. m. Poids de cent livres. | Quittai métrique, Le poids de cent kilogrammes. (Ciii-t«l [c m.J.)
QUINTAN. s. m. Mannequin qui est monté sur un pivot , et qui a la main armée d un fouet ou d'un bâton, de manière que, lorsqu'on le frappe maladroitement avec la' lance et qu'on le tait tourner, il eatowaejm
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coup sur le dos du cavalier. On dit autrement Faquin. (Cin-tan [c m.].)
QUINTANE. adj. f. K Qlixtz, adj.
QUINTE, a. f. ( Qui nt us. ) Intervalle de cinq notes consécutives, y compris les deux extrêmes. | Espèce de violon un peu plus grand que le violon ordinaire, et monté comme celui-ci de quatre cordes, mais a une quinte au-dessous : on le nomme ordin. Alto, et qqfs. Fiole ou Fiola. | Au ieu de piquet, Une suite non interrompue de cinq cartes de la même couleur. J T. d'escrime. La cinquième garde. \ Un accès de toux violent et prolongé. | Caprice, bizarrerie, mauvaise humeur qui prend tout d'un coup. | Mouvement désordonné que fait le cheval sous le cavalier, et dans lequel il s'arrête tout court. J Adj., se dit D'une fièvre qui revient tous les cinq jours. On dit plus ordin. Fièvre
qui titane. (Cin-te.)
QUINTEFEUI LLE. s. f. i^uinquefolium.) Plante rosacée, ainsi nommée parce qu'elle a ciuq feuilles sur un même pétiole, rangées en forme de main ouverte. ( Cin-te-feu-lle [c et 1) m.].)
QUINTESSENCE, s. f. (Quinta, essentia.) La substance éthérée. | La partie la plus subtile extraite de quelques corps.) Ce qu'il y a de principal, de plus fin, de plus caché dans une affaire , dans un livre. J Tout le profit qu'on peut tirer d'une affaire d'intérêt, d'une charge, d'une entreprise, dune terre à ferme. ( Cin-tè-san-se [c m.].)
QUINTESSENCIER. v. a. Raffiner, subtiliser. ( Cin-tès-san-si-é [c mu].)
QUINTETTO. s. m. T. it. Fait au pluriel Qutntetti. Morceau de musique à cinq parties, moins éteudu que le quinque. (Cuin-tëtto [c m.].)
QUINTEUX, EUSE. adj. Fantasque, qui est sujet à des quintes, à des fantaisies, à des caprices.! Se dit D'un cheval sujet à faire des quintes. ( Cin-leû ; zc [c m.J.)
QUINTIDI. s. m. {Quint us , dits.) Le cin quième jour de la décade , dans le calendrier républicain. (Cuin-ti-di [c m.].)
Oï l M IL , ILE. adj. (Quintilis.) T. d'astroL II n'est guère usité que dans cette locution, Quintal aspect , La position de deux planètes éloignées l'une de l'autre de la cinquième partie du zodiaque , ou de soixantedouze degrés. ( Cuin-til [c m.] )
QUINTUPLE, adj. des a g. {Quintuples.) Qui vaut cinq fois autant. | Subst. m. Rendre le quintuple. ( Cuin-tu-ple [c m.].)
QUINTUPLER, v. a. Rendre cinq fois
S grand , multiplier on nombre par cinq, in-tu-plé [c m.].) QUINZAIN. Terme indéclinable dont c se sert au jeu de paume, pour indiquer que '' -tun quinze. ( Cin-ziu fc
QUI
QUINZAINE
uinze on environ. | AbaoL , Une e jours. ( Càu-zë-nc [e m.}.)
QUINZE, adj. numéral des a ç. (Qta* im.) Trois fois cinq , ou dix et cinq. } À
ris, Les Quinze-FinÇs , L'hôpital fondé saint Louis pour trou cents aveugles. Fan*,, Un Quinze -f ingt , Un des aveugles recun dans cet hôpital. | Quinzième, j Subst. m. le nombre quinze. j Le quinzième jour d une période. | Jeu de carte
qui compte quinze par les points de cartes , ou qui approche le plus de or >re. | Au jeu de paume. Un des dont un jeu est composé. ( Cin-ee [e mu].)
QUINZIÈME, adj. des * g. !
dre qui suit immédiatement le quatoiwme- | La quinzième partie , Chaque partie d'un ont qui en a quinze. | Subst. , Le quinzième jour. I Une quinzième partie ou
QUINZIÈMEMENT, adv. En lieu. ( Cin-ziè-me-man [c m.].)
QUIPOS. s. m. pl. Cordons nonés qui servaient d'écriture aux anciens Péruviens. (Gpos [c m.].)
QUIPROQUO, s. m. Expr. Urt. Une méprise. ( Ci-pro-cô [c an.].)
QUITTANCE, s. f. Écrit que Ton donne qqn., et par lequel ou déclare qu'il a pave, acquitté quelque somme d'argent, ma.
, qq. droit, etc. (Ci-Un-se [e ml}
QUITTANCER, v. a. Décharger une obfigation , un contrat , etc. , en écrivant za dos , au bas ou à la marge , que le débiteur a payé tout ou partie de la somme qu'A devait. ( Ci-tan-sé fc m.].)
QUITTE, adj. des i £. (Qu ictus.) Qm est libéré de ce qu*il devait , qui ne doit pan rien. | Adv. , Jouer à quitte ou doulde , Jouer une dernière partie qui doit acqtùtter cène qui a déjà perdu , ou doubler le gain aV cria qui a déjà gagné, j Être quitte à quitte, Ses» devoir plus rien de part ni d'autre, f <Ja e* délivré , débarrassé de qq. ch. (Ci4c [c m-Y) QUITTEMENT. adv. S'emploie pour exprimer que la chose qu'on vend, quon achète , dont on hérite , dont on eomfeaev etc. , est franche de toutes dettes. fVi.; (Càte-man [c m.].)
QUITTER, v. a. Laisser Qqn. en qq. endroit , se séparer de lui. | Cet homme a faàflr sa femme, Il l'a abandonnée. \ Se retirer de qq. lieu. | Quitter la chambre. Sortir. J Q**ter le lit , Se lever. [Abandonner une tko*. y renoncer, s'en désister, cesser de s y *pfJ*quer, de s'y adonner. | Quitter la m, Bfcanr. f ()tcr qq. ch. de dessus soi, s'en aVpoamaVr» s'en débarrasser, j Lâcher, laisser *S i Q*£ter prise. Abandonner un dessea, sister. | Céder, délaisser. | Rvenipter, artra»ehir, décharger, tenir quitte. J m, r certains jeux de renvi , Abandonna" U qu'on a faite, plutôt que dt
une nouvelle somme , dont un des joueurs a itnvié. (Ci-té [cm.]-)
QUITUS, s. m. Arrêté ou jugement défi-* nitif d'un compte , por lequel , après la correction, le comptable est déclaré quitte. (Cui-lu* [c m.U
QUI- Y A-LA. Cri d'une personne qui entend du bruit , et qui craint quelque surprise. (Du écrit plus ordin. Qui va là? sans tirets et avec un point d'interrogation.) (Civa<4a [c m.].)
QIU-YIVK. Cri d'une sentinelle, d'une patrouille, etc., qui entend du bruit, qui aperçoit une personne ou une troupe. (On écrit plus ordin. Qui vive ? sans tiret et avec un point d'interrogation.) | S. m. Être sur le qui-vi r , Être très-attentif à ce qui se passe. (Ca-vi-ve [c m.].)
QUOAILLER. v. n. {Couda.) Se dit D'un rhetal qui remue perpétuellement la queue quand on le monte ou quand on le panse. (Co-a-lli: [|| m.].)
QUOI. (Qutd.) Pronom qui tient lieu qqfs. du pronom relatif Lequel, laquelle , tant au singulier qu'au pluriel , lorsqu'il est précédé dune préposition. | Absol. , Quelle chose. | Pop., Av9ur de quoi , Avoir de l'argent, être dans l'aisance. | Je ne sais quoi, ou, subst., Un je ne sais quoi, se dit d'Une qualité, d'un sentiment ludthuissable. | l'a m. , Comme auoi, Comment J Quoi que , Qq. cb. que. I Particule admirative , sert à marquer l'étormement , l'indignation , etc. (Coua.)
QUOIQUE, conj. qui régit toujours le subjonctif. Encore que, bien que. (Couac-e.)
QUOLIBET, s. m. {Quolibet.) Façon de parler basse et triviale , qui renferme ordin. une mauvaise plaisanterie. (Co-li-bè.) QUOTE. adj. f. {Quotus.) Quote-part, La
rrt que chacuu doit payer ou recevoir, dans répartition d'une somme totale. K Cote.
(Co-te.;
QUOTIDIEN, ENNE. adj. {Quotid'tanus.) De chaque jour. | Journal quotidien , Qui pa-
u't tons les jours. | Notre pain quotidien , Votre nourriture de chaque jour, ou Ce qui uffit à nos besoins journaliers. | Fam., Cest on pain quotidien , se dit D'une chose o st ordinaire à qqn. , dont il use tous 1 ours. (Co-ti-diin ; ë-ne.)
QUOTIEîiT. s. m. {Quoties.) Nombre ni résulte de la division d'un nombre par n autre. (Co-si-an.)
QUOTITE, s. f. {Quotus.) La somme fixe
laquelle monte chaque quote-part. (Coté.)
R. s. f. et m. Lettre consonne, la dix-hui • fine de l'alphabet. Lorsqu'on la nomme rrr , suivant la prononciation aucienne et uefle, le nom ae cette lettre est féminin. te R (erre). Lorsqu'on l'appelle Re , suiqI la méthode moderue, ce nom est mas-
ui
es
RAB
colin. Un R (re). } R ne se fait point sentir à la fin des substantifs et des adjectifs en i< r , comme Officier, coutelier, grenier, pommier, entier, singulier, qu'on prononce Officié, coutelié, etc.; excepté Fier. Elle ne se prononce pas non plus à la lin des verbes en er, comme 411er, chanter, entrer; excepté dans la lecture et le discours soutenu, lorsque le mot suivant commence par une voyelle : Aller au combat {Alfé-r au combat). Elle est également nulle à la fin de quelques autres mots , tels que Berger , danger , monsieur, etc. | R double se prononce comme si elle était simple, excepté dans Errer, abhorrer , concurrent , interrègne , narration, terreur, torrent, et quelques autres; dans la plupart des mots qui commencent par i/r .• Irre'gu/icr, irrévocable, ainsi que dans le futur et le conditionnel des verbes Acquérir, mourir, courir et ses dérivés: J'acquerrai, je courrai , je mourrai ; J'acquerrais , etc. (Èr ; ou Re.)
RABÂCHAGE, s. m. Défaut de celui qui rabâche. | Se dit Des discours de celui qui rabâche. Fam. (— cha-je.)
RABÂCHER, v. n. et a. Revenir souvent et inutilement sur ce qu'on a dit. Fam.
RABÂCHERIE. s. f. Discours ou écrit plein d'inutilités et de répétitions fatigantes. Fam.
RABÂCHEUR, EUSE. s. Celui , celle qui rabâche. Fam. ( — eû-ze.)
RABAIS, s. m. Diminution de prix et de valeur. | La diminution du prix de toutes sortes de denrées et de marchandises, j Mettre trop au rabais qqn. , qq. ch. , En parler trop désavantageusement. | Mode d'adjudication publique , suivant lequel les ouvrages , les travaux , les fournitures sont adjugés a celui des concurrents qui s'en est chargé au moindre prix. (Ra-bè.)
RABAISSEMENT, s. m. Action de rabaisser , de diminuer. (Ra-bè-sc-man.)
RABAISSER, v. a. Mettre plus bas, placer une chose au-dessous du lieu où elle était.
Rabaisser la voix, Élever moins la voix.
Rabaisser l'orgueil de qqn. , Réprimer l'orgueil , la vanité de qqn. | Diminuer. | Dé» precier, estimer au-dessous de la valeur. (Ra-bè-sc.)
RABAT, s. m. Partie de l'habillement des ecclésiastiques , consistant en un morceau de toile noire qui descend sur la poitrine , divisé en deux portions oblongues et bordées de blanc. | Le toit d'un jeu de paume, qui sert à rejeter la balle. Le coup qui vient du rabat | Au jeu de quilles , Le coup que le joueur joue de l'endroit où sa boule s'est arrétée. | L'action de rabattre le gibier. (Ra-ba.)
RABAT-JOIE. s. m. Sujet de chagrin qui vient troubler l'état de joie où l'on était. Fam. j Fam. , Personne triste , ou ennemie de la joie des autres. (Ra-ba-jouae.)
RABATTRE, v. a. {Re, batuert.) (S*
RAI
coni. e. iinttre.) Rabaisser , faire dépendre. ' \ Rabattre un coup % Le déteurniT. | Rabat- \ trt h* altères , les sillon* , Le* remplir de la lerre qui t'est élevée au bord. | Fam., Abaisser, réprimer. | Diminuer, retrancher de la valeur d'une chose , et du prix qu'on en demande. | Rabattir le gibier , Battre la camnâgne, pour rassembler le gibier dan* l'endroit ou sont les chasseurs, j V. n. Quitter un chemin , et se détourner tout d'un coup pour passer dans un autre. 1 8e dit De celui qui , après avoir parlé de qq. matière, change tout d'un coup de propos. | 8e borner, se restreindre. | Rabattu , va. part. | Epée ra» battue , Épéc qui u'a ni pointe ni tranchant. [ Dttmcs rabattues , Sorte de jeu qu'on joue sur le tablier d'un trictrac avec les dés et le* dames. (Ra-ba-trc.)
R \BBANI8TE. s. m. K RAaatmsTt.
RABBIN, s. m. iRahhi.) On appelle ainsi Les docteurs des juifs. (Lorsque le mot Rabbin prée ède immédiatement le nom d'un docteur juif, on supprime l'u finale , et l'on retranche aussi l'article On doit toujours dire Rabbi en adressant la parole a un rabbin. (Ra-bin.)
RABBINAGE. s. m. L'étude qu'on fait des livres des rabbins. Se dit par dérision. (Ra-bi-na-je.)
RABBIN tQUE. adj. des a g. Qui appartient aux rabbins, qui est patticulier aux rabbin*. (Ra-bi-uic-e.)
RABRINISME. s. m. La doctrine, les écrits des rabbins. (Ra-bi-nis-me.)
RABBIN ISTE. s. m. Celui qui suit ta doctrine des rabbins, ou qui étudie leurs livres. On dit aussi Rnbbaniste. (Ra-bi-nis-tc.)
RABDOLOGIE. s. f. {Rabdos , logos , giO Espèce d'arithmétique, qui consiste à faire des calculs par le moyen de petites baguettes sur lesquelles sont écrits les nombres simples. (— lo-jie.)
R4RDOMANCE on RABDOMANCIE. s.
f. {Rabdos , mnntcia gr.) Prétendue divination qui se faisait avec une baguette, et de plusieurs manières différentes. j Moyen par lequel on prétend dérouvrir les sources , les mines, les trésors enfouis, etc., en tenant par les deux bouts une baguette de coudrier, qui tourne à l'approche de l'obiet qu'on cherche. (— man-se ; ou — man-sie.)
R ABÊTIR, v.a. Rendre bêle, stupide, | V. n. Devenir béte. Fam.
RABIOLÉ. s. f. V. Rsve.
RÂBLE, s. m. La partie de certains qua d>upèdes qui s'étend depuis le bas des épaules jusqu'à la queue, j Se dit , par plaisanterie, en parlant Des personnes qui sont fortes et robustes. | Barre de fer eu crochet , dont on se sert pour remuer des substauecs que I on cakne.
RARLU , UE. adj. Qui a le râble épais , qui cvt bien fourni de râble. Qqns. disent ,
Râblé. I Se dit , par plaisanterie, D'un nomme
fort et robuste,
R ABONNIR, v. a. Rendre meffletir. { V. n. Devenir meilleur. (Vî.) (Ra-l>«>-»ir )
RABOT» s. m. Outil de menuisier ♦ posé d'une espèce de ciseau ajusté Kit de Irais, et servant à dresser, à a à unir la surface dn bois. | Fam. , Paner i rabot sur an ouvrage de ters , de prose , Le corriger , te polir. | Outil dent an se sert pour unir et polir différents métaux. o« |KHtr y faire des filets et des moulures. | Instrument en forme de T , qui est comjHiv. d'un morceau de bois avec un long manche, et dont on se sert pour remuer , pour détremper la chaux, f Espèce de nierre di;re dont on se sert pour paver, (Ra-bo. )
RABOTER, v. a. Dresser , aplanir, rendre uni avec le rabot, j Fam. et en partant Des ouvrages d'esprit , signifie Retraitehn , réformer, corriger , polir.
RABOTEUR, s. m. Ouvrier qui se sert du rabot pour les huisseries, les cadres, les moulures , les marches d'escalier , ele
RABOThUX , EUSE. adj Se dit Du bois; Noueux, inégal. | Se dit De toute su|*-ru>ie inégale. | Se dit' Du style, grossier, rude, mal poli. (Ra-bo-leû; le.)
RABOUGRIR, v. n. Se dit Des arbres et des plantes que la mauvaise nature de h terre, les mauvais vents, ou qq. autre cause, empêchent de profi'er. | Rabouuiu, <a. adj. Se dit D'une petite personne de mauvaise conformation et de mauvaise mine.
RABOUILLÈRE. s. f. Trou, espèce de terrier peu profond, que le* lapines ère» sent |>our y faire leurs petits. (Ra-boo-lbvra [Il m.|.)
R ABOUTIR, v. a. Est usité en partant De morceaux d'étoffe qu'on met bout à bout l'un de l'autre. Pop.
RABROUER, v. a. Rebuter qqn.
rudesse. Fam»
RACAILLE, s. f. {Radis.) Italie el Je rvlml du peuple , ce qu'il y a de plus vil et Je yhx méprisable dans la populace. { Se dit A* Toutes les choses de rebut. Fam. (Ra-ca-ttt [Il m.].)
R accommodage, s, m. Le travail u un
ouvrier qui a raccommodé , répare q«f meuble* qq. vêtement , etc. iRa-cc~«*>da-je.j
RACCOMMODEMENT, s. m. Rrcooolialion après une petite querelle , uir: petite broui'le. {Ra-co-mo-de-man.)
RACCOMMODER, v.a. Réparer, remettre en bon état. | Remettre dans un état convenable , plus propre , et (dus setou la bienséance; | Eu parlant Des ouvraprs d esprit, des affaires; Réformer ce ou'il peut y atoir de mauvais. | R ccammoJcr u*r jc*the , La réparer. | Mettre d'accord des ptrsotines qui s'étaient brouillée», iRa-ce» mode.)
BAC
9\ UCCOMMODEUR,. ElTSI. t. Celui.
celle qui raccommode. (Ra-co-mo-deur; rfi eu-za.) ,
RACCORD, s. m. Liaison, accord que Ton établit entre deux parties contigués d'un ouvrage qui offrent ensemble qq. inégalité de niveau, de surface, ou dont Tune est vieille et l'autre réoeute , etc. | Se dit aussi en parlant Des ouvrages d esprit. (Ra-eor.)
RACCORDEMENT, s. m. Action de faire des raccords à qq. ouvrage. ÇRa cor-de-man.)
RACCORDER, v. a. Faire un raccord , des i accord* , ou Etécuter un raccordement. V. Raccoho et RArcoRoastiitT. | S'en» ploie en parlant Des ouvrages d esprit (Ra-cor-dé.)
RACCOURCIR, v. a. Accourcir, rendre plus court. | Prou. , Devenir plus court. | Se dit D'un homme qui se replie, qui se ramasse sur lui-même. | V. n. Devenir plus . court. | Raccourci , i&. part. | À bras r«io courci, Hors de garde, hors de mesure, et de toute sa force. | Trop court. | Abrégé. | Raccourci. suhst. m. Se dit de L'effet de perspective par lequel les objets vus dé face paraissent plus courts qu'ils ne le sont en effet. | Ew raccourci, loc adv. En abrégé. (Ra-cour-sir )
RACCOURCISSEMENT. S. m. L'action de raccourcir; Le résultat de cette action. (Ra-cour-si-se-man.)
A ACCOUTREMENT, s. m. L'action de raccoutrer; Le résultat de cette action. Il est vieux. (Ra-'ou-lre-man.)
R ACCOUTRER, v. a. Raccommoder, recoudre. (Vi.) (Ra-cou-tré.)
R ACCOUTUMER (SE), v. pron. Reprendre une habitude. Fam. ( Ra-coutu-wé.)
RACCROC, s. m. Terme usité dans cerfains jeux d'adresse. Coup inattendu, qui répare un coup manqué. Un coup où il y a plus de bonheur que d'adresse. (Ka-cro.)
RACCROCHER, v. a. Accrocher de nouveau. | Stt raccroc/ter à une chose , La saisir, s'en aider pour se sauver d'un danger, pour se tirer d'un embarras. — Fam., .S'y attacher pour regagner d'un côté, ce qu'on avait perdu de l'autre. Absol., Se raccrocher, Regagner en tout ou en partie les avantages ci non avait perdus. | Se dit, fam., Des Glles Je mauvaise vie qui pressent les passants d'entrer chex elles. (Ra-cro-ché.)
R ACCROCHEUSE, s. f. Fille de mauvaise vie c/ui raccroche les passants. (Ra-croriieû se.)
RACÉ. s. f. coll. (Radix.) Lignée, tous -eux qui viennent d'une même famille. |Une □iiltitiide d'hommes qui sont originaires du létne pays , et se ressemblent par les traits u vi&ag*, par la conformation extérieure. Un0 clause d'hommes exerçant la même t o Tension 9 ou ayant des inclinations, des lititudr* <fui leur sont communes. Se eisU en mauvaise part. I Su dit Des e*
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pèces particulières de qqs. animaux domestiques, comme chiens, chevaux, etc..
(Ra-se.)
RACHAT, s. m. Ad ion par laquelle on racheté , on recouvre nue chose qu'on avait vendue, eu eu rendant le prix à l'acheteur. | Délivrance, rédemption. | La somme à liquelle était estimé le revenu d'une année du lier qui devait le droit d relief. (Ra-ehu.)
RACHETABLE* adj. des a g. Qu'on a droit de racheter.
RACHETER, v. a. Acheter ce qu'on a vendu. | Acheter des choses de même espèce que cell»*s qu'on a vendues, ou qu'on ne possède plus, par qq. cause que ce soit. [ Racheter une rente , Se libérer, se décharger d'une rente , moyennant une certaine somme une foi» payée. ( Délivrer à prix d'argent un captif, nn prisonnier. | Compenser, balancer» faire pardonner, faire oublier. | Corriger, rendre moins sensible un vice, un défaut de construction ou de décoration , une irrégularité*
RACHIDIEN, ENNE. adj. Qui a rapport ou qui appartient a la colonne vertébrale , appelée en grec Hachis. ( Ra-chi-di-in ; e-ne.)
RACHITIQUE. adj. des 2 e. Se dit Des ersonnes nouées, et affectées de rachitisme. Se dit Des blés avortés. Ra-ehi-tic-e.) RACHITIS. s. m. V. Racb.tismk.
RACHITISME, s. m. (Hachis, gr.) Maladie qui consiste principalement dans la courbure de l'épine du dos et de la plupart des os longs, avec gonflement des articulations. On dit aussi Rnchitis. ( Maladie du blé, qui empêche la tige de se développer, et la rend noueuse.
RACINAGE. s. m. Décoction d'écorce de feuilles de noyer, de coques de noix , propre pour la teinture. (Ra-si-na-je.)
RAC1NAL. s. m. Se dit De grosses pièces de l>ois qui servent au soutien et à 1 affermissement des autres. (Ra-si-nal.)
R ACINE, s. f. {Radix.) La partie par laquelle les aibres et les autres plantes tiennent à la terre, et en tirent leur principale nourriture. | Fam., H y prendra racine, se dit D'un homme qui prolonge trop sa visite. I La racine de certains arbres , dont on fait aes ouvrages d'ébénisterie «-t de tour, j Se dit eu parlant De certaines plantes ou herbes, telles que les raves, les carottes, etc., dans lesquelles ce qu'il y a de bon À manger est ce qui vient en terre. | Eu jnrispr., Fruits pendant* par les racines , par racines, Fruits qui ne sont pas encore coupés et cueillis. | La partie des ongles, des dents, des chrveux par où ils tiennent à la chair. | Se dit en parlant Des cam ers, des po- Ivpes, etc. I Se dit Des principes, des commencements de certaines choses, ou morales ou physiques. | Se dit Des mots primitifs d chaque langue,, d'uù les autres sont dé-
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rivé» , ou dont ils sont composés. | ïm racine carrée tt un nombre uroftosé Le uomhre qui, multiplié par lui-même, produit ce nombre-là. (Ra-si-ne.)
RACK ou ARACK. s. m. Liqueur spiritueuse qu'on fait aux Indes, et qu'on tire du riz fermenté. | Liqueur qu'on tire dn sucre dans les Indes orientales, et qu'on appelle Tafia en Amérique. (Rac; ou Arac.)
RACLER, v. a. Ratisser, enlever, emj>orter, avec qq. ch. de rude ou de tranchant , qqs. parties de la superficie d'uu corps. | Fam., Ce vin racle le gosier, II est dur et âpre.
RACLEUR. s. m. Terme de dénigrement, qui se dit D'un mauvais joueur de siolon.
RACLOIR. s. m. Instrument avec lequel on racle. (Ra-clouar.)
R ACLOIRE. s. f. Planchette qui sert à racler le dessus d'une mesure, telle qu'un boisseau de blé, pour faire tomber le grain qui s'élève H au - dessus des bords. (Ra-
RACLURE. s. f. Les petites parties qu'on a emportées de la superficie de qq. corps en le raclant.
RACOLAGE, s. m. kMétier de racoleur.
(Ra-co-la-je.)
RACOLER, v. a. {Recolligere.) Engager, toit de gré, soit par astuce, des hommes pour le service militaire.
RACOLEUR, s. m. Celui qui fait profession d'engager des hommes pour le service militaire.
RACONTER, v. a. Conter, narrer une chose, vraie ou fausse. | Fam., En raconter, Raconter beaucoup.
RACONTEUR , EUSE. s. Celui , celle qui a la manie de raconter. Fam. ( — eâ-ze.)
RACORNIR, v. a. Donner à qq. ch. la consistance de la corne. | Dessécher, rendre dur et coriace, j Pron., Devenir dur et coriace. | Racorki , xc. part. Qui semble rapetissé, qui ne peut plus se développer et s'étendre. Fam.
RACORNISSEMENT, s. m. État de ce qui est racorni. (Ra-cor-ni-se-man.)
RACQUITTER (SE), v. pron. T. de jeu.
Regagner ce qu'on avait perdu. | Se dédommager de qq. perte. (Rac-i-té [e m.].)
RADE. s. f. Certaine étendue de mer, enfoncée dans les terres , qui est à l'abri de certains vents, et où les naliments peuvent tenir à l'ancre. ] Mettre en rade, Sortir du port.
RADEAU, s. m. Assemblage de plusieurs pièces de bois qui sont liées ensemble, et qui forment une sorte de plancher, dont on se sert aqfs. pour porter sur l'eau des hommes , des chevaux, etc. I Espèce de train de bois à brûler, de Lois de construction, de planches , etc., que Ton fait descendre a flot sur une rivière. (Ra-dô.)
RADLR. v. a. Mettre un bâtiraeut i U rade.
RADER. v. a. {Radere.) Passer une r^le ou un autre instrument sur la surface d'uw mesure pleine de graius, de sel, de, pour rendre cette surface égale, et par ce œoya avoir la mesure juste.
RADEUR. s. m. Mesureur de seL RADIAL, ALE. adj. Qui a rapport m radius.
RADIANT, ANTE. adj. {Rôtit»,) Qui renvoie des rayons.
RADIATION, s. f. {Radias.) Artion de rayer. Se dit Lorsque, par autorité jak ciaire ou administrative, on raye qq. ttticle d'un compte, ou l'on biffe qq. art?, qqs. parties d'un écrit , pour les annûler| La raie que l'ou passe sur un artkie it compte. | L'action de rayer une penonm- de la matricule d'un corps auquel elle apparttliait. | L'action d'effacer le nom d'une personne d'une liste sur laquelle elle auil r'< portée injustement ou par erreur. (Rnli-asiou.) '
RADIATION, s. f. {Radius.) Actioii d'un corps qui lance des rayons de lumière.
RADICAL, ALE. adj. {Roda.) FnélUs radicules, pédoncules radicaux, Feailln.
pédoncules, qui naissent du collet de hrt* cine. | Qui est regardé comme le pnafif*. l'essence de qq. ch. ; Qui a rapport as pleine d'une chose, i son essence. | Fia radical, Vice qui en produit d'autres. | m. Se dit Des coq>s qui, unis à l'oirçne. forment les oxydes et le plus grand ooawtt
RADICALEMENT, adv. Essenticllems».
dans le principe, dans la source, (-*■ man.)
RADICANT, ANTE. adj. > Qui produit des racines distincte, de lancine principale.
RADICULE, s. t {Radicuk.) Périt*" racine qui sort de la grande dans les pu**"' les arbres , etc. | Le rudiment de la x** . dans un germe qui se développe. | (e*L
RADIE, ÉE. adj. {Radiants.) Se *M»
fleurs dont le disque est coa.po* <jf rons, et la circonférence de demi-fl^1"0 qui forment des rayons, comme sol. On le dit, subst., D« plantes » ^ radiées. La pâquerette est unt Couronna radiée, Couronne qut 1 rayons.
RADIER, s. m. Grille de à*r**£ semblage de madriers sur lequel on « dans l'eau les fondations des écluses, à»»' fardeaux, etc, (Ra-dié.) x RADIEUX, EUSE. adj. { ^ ^ Rayonnant, brillant, qui jette des i jj^
ivoi
de lumière. I Fam., W»w> le Avoir un air de santé et de (Ra-di-cu ; ze.)
RAD IOM ÊTRE. s. m. (iW«*,
RAF
Instrument d'astronomie qui servait autrefois sur mer à prendre la hauteur méri dienne du soleil.
RADIS. s. m. (/W« .) Sorte de raifort cul tive. (Ra-di.)
RADIUS. s. m. {Radius.) T. lat. Le plus petit des deux os dont l'avaut-bras e*l composé.
RADOIRE. s. f. Instrument qui sert à ra der le sel. (Ra-doua-rc.)
RADOTAGE, s. m. Radoterie, discours saris suite, dénué de raison, de ]>on sens. Fam. | L'état de celui qui radote. ( — ta-je.)
RADOTER, v. a. Tenir des discours, des propos qui prouvent un manque de sens, un affaiblissement d'esprit. | Fam., Dire des choses sans raison , sans fondement.
RADOTERIE. s. f. Extravagance qu'on dit en radotant.
RADOTEUR, EUSE. s. Celui, celle qui radote. (— eû-ze.)
RADOUB, v m. Réparation qui se fait au corps d'un Intiment endommagé par qq. accident, ou par le temps. J Se dit., dans un sens analogue, en parlant Des voiles.
R ADOUBER, v. a. Faire des réparations au corps d'un bâtiment. On dit qqfs. Raduttùer (i<s voiles. | Fam. et pron., Réparer une jverte, un dommage qu on a souffert, reprendre de la santé, de l'embonpoint.
RADOUCIR, v. a. (Dulcerr.) Rendre plus doux, j Apaiser, rendre inoins aigre, moins rude. (Ra-dou-sir.)
RADOUCISSEMENT, s. m. Diminution de la violence du froid ou du chaud, par rapport à l'air, j Diminution dans les maux, r hautement en mieux dans les affaires. (Radoti-si-se-man.)
RAFALE, s. f. Se diUDe certains coups de> vent de ferre, à l'approche des mont ii ^ ne s, des côtes élevées.
RAFFE. s. f. y. Ra^le.
RAFFERMIR, v. a. Rendre plus ferme.
I Remettre dans un état plus assure, plus stable. | Pron., Devenir plus ferme, plus i table. (Ra-fer-mir.)
RAFFERMISSEMENT, s. m. Afrermisse- -ncnl , ce qui remet une chose dans I état le fermeté, de sûreté où elle était. (Ra-fcriiî-sc-man.)
RAFFINAGE, s. m. Action de raffiner.
Ra-fi-tia-je.y
RAF FI NEMENT. s. m. Extrême subtilité. I/excès de recherche que l'on met en ccraines actions, en certaines habitudes de la ic*. (Ra-fi-ne-man.)
RAFFINER, v. a. Rendre plus fin, plus • ur. | V. n. Faire des recherches, des déouvertes nouvelles. Vî.) J Subtiliser. J Pron., Kr- venir plus fin, moins simple. (Ra-li-né.)
RAFFINERIE, s. f Lieu où l'on raffine, ifii où l'on raffine An sucre. (Ra-fi-ne-ric.)
RAFFINEUR. s. m. Celui qui raffine, t a fi-acur.)
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RAFFOLER, v. n. Se |»as*ionner follement pour qqn. ou <jq. ch. Fam. (Ra-fo-lé.)
RAFFOLIR. v. n. Devenir fou. Fous me feriez rajfolir. (Ra-fo-lir.)
R AI LE. s. t. Grappe de raisin qui n'a plus de grains. Qqs. uns diseut Raffe , et d'autres Râpe. \ Se dit Quand les dés anu' nent chacun le même point. ( Faire rajie , Eulever tout sa us rien laisser.
RAFLER, v. a. Emporter tout ttè^ promptement. Fam.
RAFRAICHIR, v. a. Rendre frais, donner de la fraîcheur. J V. n. Devenir frai»., j Rafraîchir U sang, Le rendre plus calme par les remèdes ou par le régime, j Réparer, remettre en meilleur état. | Rogner, couper, tailler l'extrémité d'une chose, j En parlant * Des personne* , Les rétablir par la bonne nourriture et par le repos, | V. pron. et n. Boire un coup, faire collation, etc. (Rafrè-chir.)
RAFRAICHISSANT , ANTE. adj. Se dit De certains remèdes propres à rafraîchir Je corps, à eu éteindre la trop grande chaleur, à calmer l'agitation des humeurs. | Suhst., Donner des rajrat'cltissants à un malade. (Ra-fré-clii-san.)
RAFRAÎCHISSEMENT, s. m. Ce qui ra • fraîchit. J L'effet de ce qui rafraîchit. | Recouvrement de forces par le repos et par les bons traitements. \ Au plur., Tous les vivres dont on rafraiehit nue place, une armée. — Les vivres Irais de toute espèce qu'on embarque sur un bâtiment , soit au départ , soit dans les reuiches.-T.es mets, les boissons fraîches , etc., nue l'on sert dans une fêle, ou que l'on offre à une personne, à une compagnie, hors des reps. {Rn-fré-chise-man.)
RAGAILLARDIR, v. a. Redonuer de 1.1 gaieté. Fam. (Ra-ga-llar-dir [H m.].)
RAGE. s. f. (Rahies.) Délire furieux qui est accompagné d'horreur pour les liquides et d'envie de mordre, et qui revient ordin. par accès; n. aulr. lîjdrophobie. j Un violent transport de dépit , de colère , de haine, de cruauté, etc. ( Une douleur violente.) Fam.; Une violente passion, un penehant outré, j Fam., Faire rage. Faire un grand désordre. Faire des efforts extraordinaires, se signaler en qq. ch. (Ra-je.)
RAGOT, OTE. adj. et subst. Qui est de petite taille, court et gros. Fam. [Se dit D'un cheval ramassé, qui est bien pris dans sa taille, et qui a le cou court. | Se dit D'un sanglier qui a quiité les compagnies, mais qui n'a pas encore trois ans faits. (Ra-grt.)
RAGOUT, s. m. {H tutus.) Mets composé de différents ingrédients, et apprêté pour satisfaire le goût, pour exciter I appétit, j Fam.t Ce qui excite, irrite les désirs. (Vi.) | Ragoût de cotdrttf, Couleur animée par des reflets harmonieux et piquants-, qui flattent la vue. (Vi.)|(Ra.goû.)
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RAGOÛTANT, ANTE. adj. Qui ragoûte, i plaît au goût, qui excite l'appétit. | Qui atte, qui intéresse, qui est agréable. Fam. (Ra-goû-tan.)
RAGOÛTER. v. a. Redonner du goût, remettre en appétit. |* Exciter de nouveau, réveiller le désir.
RAGRAKER. v. a. Agrafer de nouveau.
RAGRANDIR. v. a. Rendre plus grand ce qui Tétait déjà.
RAGRÉER. v. a. Mettre la dernière main à une construction, eu repassant fc marteau et la ripe aux parements des murs , pour les rendre unis et polis, et en terminant les corniches et les moulures qui ne sont qu'en masse. Il se dit aussi De l'opération analogue par laquelle ou remet un édifice à neuf. | Prou. , Se réparer, se pourvoir de ce qui manque. Absol., Se ragréer.
RAGRÉMENT. s. m. Action de ragréer un ouvrage, ou Le résultat de celte action. (Ra-gré-man.)
RAGUÈ. adj. (Raç, angl) Se dit D'un câble altéré, écorche, et coupé en partie. (Rag-é [g m.].)
RAIA. s. m. Nom donné aux sujets de l'empire turc oui sont soumis à la capitation, tels que les chrétiens, les juifs, etc. (Ra-ia.)
RAIDE. adj. des i g. V. Roidf.
RAIE. s. f. {Radius.) Trait tiré de long avec, une plume, un crayou, un pinceau, une
(jointe de rouleau, etc. | Se dit De toutes es lignes beaucoup plus longues que larges. | L'enlre-deux des sillons. | Une certaine séparation de cheveux qui se fait, naturellement ou avec le peigne, sur le haut de la téte. (Ree.)
HAIE. s. f. Poisson de mer plat et cartilagineux.
RAIFORT, s. m. Plante crucifère dont il y a plusieurs espèces , parmi lesquelles on distingue le Raifort cultive, qui est connu à Paris sous le nom de Rave et de Radis, et le Raifort sauvage, que l'on appelle vulg.
Cran. (Ré- for.)
RAILLER, v. a. Plaisanter qqn. , le tourner en ridicule. | V. n. Se dit Des personnes et des choses. Badiner, ne parler pas sérieusement. | Pron., Se moquer. (Ra-llé [Il m.].)
RAILLERIE, s. f. Action de railler, plaisanterie, j // ri 'entend pas raillerie là-dessus, se dit D'un homme sensible et épineux sur une certaine chose. (Ra-lle-rie.)
RAILLEUR , EUSE. adj. Porté à la raillerie. | Discours railleur, Plein de raillerie. |Suhst., Celui, celle qui aime à railler, qui raille souvent. (Ra-lleur; eû-*e.)
RAINCEAU. s. m. F. Riscr*u.
RAINE, s. f. {Rana.) Vieux mot qui est encore en usage dans qqs. provinces, et qui signifie Grenouille. (Re-ne.)
RAINETTE, s. f. Genre de reptiles sexn-
blables aux grenouilles, dont les pattes postérieures sont fort longues, et dont les doi$i> sont terminés par uue espèce de pelote taqueuse. (Re-ne-te.)
RAINETTE, s. f. V. Ritwrrn.
RAINURE, s. f. (iK«c/<iu.) Petite «tellure faite en long sur l'épaisseur d ua Berceau de bois ou d'une planche, pour j sembler une autre pièce , ou pour seoir i une coulisse. I Se dit Des cavités allongé en forme de tente, qui se remarquent » k surface des os, et dans lesquelles passent «. sont insérées différentes parues. (Rmni *
RAIPONCE. s.f. (Rapuntim.)V\ito.« pèce de campanule, dont les ncisfl, ùf même nom, sont blanches, tendre, rt rf mangent en saLide. (Rë-pon-st.)
RAIRE ou RÉER. v. n. Se dit Do tn *« cerf. (Rè-re; ou Ré-é.)
RAIS. s. m. pl. Rayons, traits du (Poét. et Vi.) j T. de'blas. Les poiute sortent d'une étoile, comme des nyoas.
Se dit Des pièces qui entrent par w ^ dans le moyeu de la roue, et par 1 30^ dans les iantes. En ce sens, il a un siajtfr | Rais de coeur, Ornement en («ne* cœur, propre à la moulure appelée Tas»-
RAISIN, s. m. {Racemut.) U tnut fc U vigne. (Rë-zin.) ,
RAISINÉ, s. m. Espèce de eoaftn* ^ quide faite avec du raisin doux, «1» <; ajoute qqfs. des poires ou des coiat> 'S'il-né.)
RAISON, s. f. (Ratio.) Faculté »»M* tnelle par laquelle I homme cour»*, se conduit. | Prnhe la rai ton, To»»f t! démence. Se dit D'un homme qui M*chose contraire à la raison. 1 1* ko le bon usage de la raison, la '•J***' ^ tesse d'esprit. I Parler raison , meut, raisonnablement Devenir rat*» ■ accommodant. | Être de rai*** u^r n'existe que dans l'esprit, dans l'inuy»" ' [Avoir raison, Être fondé dans tt*<* *• dans ce qu'on fait. | D**<rr*m*K Prononcer en sa faveur, droA**!8' fondé en ce qu'il dit ou en ce W* T" Entendre raison, Acquiescer à <* 1™ juste et raisonnable, j Plus f* « £T ' Plus qu'il n'est raisonnable, i 5f^y contentement sur qq. ch. T000^^, La réparation d'un outrage, ^"V"^,,.
Rendre raison de qq. ck, En rendre cfl»r
en expliquer les motifs " raison à qqn. , Se battre en du«l " u pour cause d'une offense. | B*01 ,ot .
acceptions qui précèdent, Raisea de pluriel. | Preuve par discour»: .
ment. | Sujet, cause, motif. ) ^r^^ raison, Avec d'autant plus dewjrtt f*[ motif d
raison de famille, rét , par lesquelles on se
'autant plus fort. Rmm 'e famille. Les cdi^erai^
dan-
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Eut, dans une Camille. | Au plur., Les titres i ces indons, qui étaient autrefois vassaux de
et prétentions qu une pe rsonne peut avoir. | Le rapport d'une quantité , soit étendue, soit numérique, à une autre quantité. { Les noms des associes rangés et énoncés de la manière que la société a déterminée pour signer les lettres missives, billets et lettres de change. | La part d'un associé dans le fonds d'une société de commerce. (Vi.) I À tei.li eiw que de raison, loc. adv. Exprime qu'on fait une chose dans la pensée qu'elle pourra être utile , sans dire précisément à quoi. J Fam., À tout événement. | Pour raison de QLor. À cause de quoi. | À raison de, en r vison nt. loc. prép. À proportion de, sur le pied de. | Fn raison dk. Vu, en considération de. (Kë-ion.)
RAISONNABLE, adj. des * g. Qui est doué de raison , qui a la faculté de raisonner. Qui agit, qui se gouverne selon la raison, suivant le droit et l'équité. | Résigné. | En parlant Des choses, Conforme à la raisou, à l'équité. | Qui est suffisant, qui est ce qu'il doit être, qui e«t convenable. J Qui est au-dessus du médiocre. (Ré-zo-na-ble.)
RAISONNABLEMENT, adv. Avec raison, conformément à la raison, à 1 équité. | Suffisamment , convenablement, j Passablement, ou D'une manière au-dessus du médiocre.
(Re-zo-na-ble-man.)
RAISONNEMENT, s. m. La faculté ou l'action derai otuur. | Se dit D'un argument, d'un syllogisme, des diverses rai»ouâ dont ou se Ei-rt dans une question, dans une affaire (Re zo-nc-man.)
KAlsoWER. v. n. Se servir de sa rai son nour eoumiitre, pour juger. | Chercher et alléguer des raisons pour eelaireir une affaire, uue question, pour appuyée une opinion, etc. | Répliquer , alléguer des excuses, au lieu de recevoir docileineui des ordres ou des réprimandes. | Se dit D'un bâtiment que l'on envoie reconnaitre par la chaloupe, et .qui est obligé de montrer ses passe-ports, et de rendre compte de sa route, I Y. a. Appliquer le raisonnement à qq. ch. | Raisonné, ée. adj. Appuyé de raisons et de preuves. I Se dit De toute méthode ou traité qui rend raison des règles d'un art , d'une science. J Analyse raisonne* , Analyse accom|>agnée de reflexions. (Rc-zo-né.)
RAISONNEUR, EUSE. s. Celui, celle qui raisonne. | Une personne qui fatigue, qui iai}>ortune par de longs, par de mauvais raisonnements. | Celui qui, au lieu de recevoir docilement les réprimandes qu'on lui fait ou les ordres qu'on lui donne , réplique et allègue beaucoup d'excuses bonnes ou mauvaises. | Adj., C'est une grande raisonneuse. \ Se dit De certains personnages de comédie, dont le langage est ordin. celui de la morale et du raisonnement. (Rë-zo-neur ; eû-zc)
RAJAH ou RAJA. s. m. Nom desprin-
l'empereur du Mogol. (Ra-ja.)
RAJEUNIR, v. a. (Juvenis.) Rendre jeune, rendre la jeunesse. | Rendre l'air de la jeunesse. | Fam., Faire la barbe. J V. n. Redevenir jeune, reprendre l'air et la vigueur de la jeunesse. | Pron., Se donner l'air jeune. | Fam,, Se dire plus jeune qu'on ne l'est réellement.
RAJEUNISSEMENT, s. m. Action de rajeuuir; Etat de celui qui est ou parait rajeuni. (Ra-jeu-ni-se-man.)
RAJUSTEMENT, s. m. Action de rajuster, ou Le résultat de cette action. ( — te-man.)
RAJUSTER, v. a. (Justes.) Ajuster de nouveau, raccommoder, remettre en bon état I Se dit D'un mécontentement qu'on apaise; d'une brouillerie qu'on fait cesser. | Raccommoder son habillement, son ajustement qui a été dérangé.
RÂLE. s. m. Oiseau de rivage qui a le bec comprimé, la queue courte et les doigts allongés.
RÂLE. s. m. L'action de râler ; Le bruit qu'on fait en râlant.
RÀLEMENT. s. m. Râle, action de râler.
( Râ-le-man. )
RALENTIR, v. a. ( Lentvs. ) Rendre plus lent. |Pron. , Devenir plus lent, moins actif. ( Ra-lan-tir. )
RALENTISSEMENT, a. m. Diminution de mouvement, d'activité. ( Ra-lan-li-se-mau. )
RALER, v. n. Rendre en respirant uu son enroué, cau*é par la difficulté de la respiration.
RALINGUE, s. f. Cordage que Ton coud autour des voiles pour en renforcer les bords. ( Ra-ling-e. )
RALINOUER. v. a. Garnir une voile de ses ralingues. | V. n. Mettre une -voile à ralinguer, La mettre en ralingue. (RVling-é [g )
RALLIEMENT, s. m. Action des troupes qui, après avoir été rompues ou dispersées, se rassemblent. ( Ra-li-man. )
RALLIER, v. a. ( Altigare. ) Rassembler, réunir, remettre ensemble. | Rallier un vaisseau, Le rejoindre. ( Ra-li-é. )
RALLONGE, s. f. Ce qui sert à rallonger une chose. ( Ra-lon-je. ï
RALLONGEMENT, s. m. Action de rallonger, ou Le résultat de celle action. (Ralon-je-man. )
RALLONGER, v. a. Rendre une chose
}>lus longue en y ajoutant qq. pièce, qq. Njut d'une chose à peu près semblable. (Ralon-jé. )
RALLUMER, v. a. ( Lumen. ) Allumer de nouveau. | Donner une nouvelle ardeur , une nouvelle force à qq. ch. ( Ra-Iu-mé. )
RAMADAN ou RAMAZAN. s. m. Mois que les mahométans consacrent à un jeûne qui est une espèce de carême.
RAMAGE, s. m. Rameau , branchage.
RAM
Représentation de rameaux, de branchages, de feuillages, de lleurs, etc., sur une étoffe. ( Ra ma-je. )
RAMAGE, s. m. Le chant des petits oiseaux. |Se dit, fani. , Du hahil des enfants, et De certains discours dénues de sens.
RVMAGER. v. n. Se dit Des oiseaux qui font entendre leur ramage. ( Ra-ma-jé. )
R A M AH , RI R. v. a. Rendre maigre de nouveau. | V. n. Re'oinl>er dans le premier étal de maigreur ^ redevenir maigre. ( Rainc-grir. )
RWlAS. s. m. Assemblage de diverses choses Je peu île valeur. | Se dit aussi en partant Des personne». ( Ka-ma. )
RAMASSE, s. I*. Espèce de traîneau guidé par un homme, et dan*» lequel les totageurs descendent des montagne* où il y a de la m-ige. ( Ra-ma se. )
R AM ASSER. \. a. Faire un amas, un assemblage, une collection de plusieurs rlioscs. | Réunir, assembler ce qui est épais. | Ra ruc>\er us forces. Recueillir, réiimr (otites ses forces pour qq. effort extraordinaire. | Prou., Se rentier sur soi-même , se pclot.nmer |l'renJre, relever ce qui est à terre. | Fi'inmMi-r une personne , Relever une personne qui est par terre; Se charger dune personne quo i a trouvée dans l'embarras, dau« la mi-ère. | l'op. . Maltraiter de coups ou Je par il es | Traîner da is une rainasse. | R\m\sm-:, ks. aJj. l'.pais , trapu, vigoureux. ( R.t-ma-sé. )
RAM\SSE(JR. s. m. Celui qui conduit une ramasse. ( Ra-ma seur. )
R AM VSSIS. s. m. Assemblage de choses ramassées sans choix. ( lU-ma-si. )
R \M AZA V. s. m. Vax. Ramadan.
R VMIiOUR s. m. \om d'une espèce de pomme fort grosse, qui est un peu aciJe. ( Ran-bonr )
R\ME. s. f. ( Ramns.) Petit branchage "que l'on plante en terre pour soutenir de> pois, des haricots, etc.
RAME. s. f. ( 7f. mus. ) Aviron, longue pièce de bois dont on se sert pour faire voguer une barque, une embarcation, un bâtiment : la partie qui entre dans l'eau est plate, et celle que Ton tient à la main est arrondie. | Fam. , Être à la rame, Travailler beaucoup.
RAME. s. f. Vingt mains de papier mises ensemble.
RAMEAU, s. xv. (Hamas.) Pet te brandie «l'arbre. | Se dit Des diverses branches ou divisions îles artères, des veines et des nerfs. |Se dit Des différentes branehes d'une mine «l'or, d'argent, etc. [Galerie de petite dimension , qui établit une communication entre une galerie principale et un fourneau de initie, j Se dit Des différentes sous-divisions d'une branche de la même famille. | Se dit Des >ubJivi>iom d'une science, d'une secte. (Rn-mô.)
RAM
R AMÉE, s. f. (Ramui. ) Assemblage & branches entrelacées naturellement ou de main d'homme. | Se dit Des branches roo pées avec leurs feuilles vertes.
RAMENDER. v. n. Raisser, diminuer ir prix. Pop. (Ra-man-dé.)
RAMENER, v. a. Amener «Je nouveau.
Remettre une personne dam le lieu d«< elle était partie, la faire revenir avec wi ; Se dit en parlant Des animaux. | Se dit « parlant Des choses. | Se dit encore en pu lant Des choses qu'on amène d'un Iku j son retour , quoiqu'on ne les y ait pas a* nées. | Faire revenir. | Ahsol. , Ànmtntr ^ Le radoucir, le faire revenir de son efffvr tcmenl. | Faire renaître, rétablir. | \w baisser le nez d'un cheval qui porte an vrtii. | Ce cheval se ramène hien , Il porte b»<D ^ tête, j Au jeu de la longue paume, Retii^ ser un coup de volée.
RAM ENTE VOIR. v. a. (ifc, viclere. ) Remettre en mémoire, rapp; au souvenir. Se mmentevoir une chou, Srs souvenir. ( Vi. ) ( Ra-man-tr-touar. )
RAMEQriW s. m. Espèce de pàtissitv faite avec du fromage. ( Ka-mcc-in [cm.,.;
RAMER, v. a. Soutenir avec de* ru* des pois ou qq a- Ire pluiitc dont la tige a besoin d appui. | Boni /.» ramés, Roultt» coc posés de deux demi-glolies de fer joint* p« une Iwrre ou par une chaîne.
R AMER, v. n. Tirer à la rame. ! F*n, Preudre bien de la peine, avoir beaucoup de fatigue.
RAÀIEREAU. s. m. Jeune ramier. [rU me-ro.)
RAMETTE. s. f. T. d'imp. ChâssU de fcr qui n'a point de barre au milieu, et qui *V imposer les ouvrages d'une seule pagt ÇP** ou petite, comme les placards, les a»:»" les tableaux, etc. (Ra-nie-te.)
RAMECR. s. m. Celui qui tire iaras* RAMEUX , EIÏSE. adj. (Ramw-^1 des rameaux. (Ra met), ze.)
RAMIER, s. m. v ^mas. ) Cro» F**0" sauvage qui niche sur les arbres.--Adj rV«* ramier. (Ra-mic.)
RAM IFICATION. s. f. (Itmii , f«fff • Production de rameaux, dbpo*rtMB branches. | La division, la dùJrir^io»Ju^ grosse veine, d'une artère, d'un . ' plusieurs moindres veines, Hc '^','[*^r fomm ■ les rameaux. I Se dit l** rw^ des divisions mêmes «l'une veine, atitf1 1ère ou d'un nerf, j Se dit Itesubdn*^ plus ou moins nombreuses d'un* " qu'on analyse. | Se dit en parlant Do spiration, d'un complot. (— ca-«on.,
RAMIFIER (SE), v. pron. ('""j*] / cere.) Se partager, se diviser en tranches, c»i plusieurs rameaux. U * * arbres, des artères, des veines, 1 des mines, etc. j Se dit Des sectes qui se partagent «*u plnsteu"
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RAMILLES, s. f. pi. PcMes branches d'arbres qui ne sont bonnes qu'à mettre dans les fagots. (Ra-mi-lle [Il m.J.)
RAMINGUE. adi. des a g. Se dit D'un cheval qui se défend de l'éperon, qui refuse d'avancer lorsqu'on le lui fait sentir. (Raraing-e.)
RAMOITIR. v. a. Rendre moite. (Ramoua-tir.)
RAMOLLIR, v. a. Amollir, rendre mou et maniable. | Ramollir an oiseau. Redresser son pennage avec une éponge trempée. (Ra-molir.)
RAMOLLISSANT , AN TE. adj. Se dit Des remèdes qui ramollissent, qui relâchent, qui d« tendent, qui résolvent. I Subst. , Les oignons de lis sont des ramollissants. (Ramo-li-san.)
RAM ON. s. m. Balai. (Vi.)
KA MON AGE. s. m. Action de ramoner.
(— na-je.)
R AIMONER. v. a. Nettoyer le tuyau d'une cheminée, en ôter la suie.
RAMONEUR, s. m. Celui dont le métier est de ramoner les cheminées.
RAMPANT, ANTE. adj. Oui rampe. Il .se dit Des animaux et des plantes. | Se dit, lig. , De celui qui s'abaisse trop devaut les gens puissants, qui descend à de honteuses i oinplaisames pour oblt nir des faveurs, des emplois [Se dit D'un stvlc bas et plat. | Adj. et s. m. Se dit De la surface inclinée d'un ouvrage d'architecture. (Rnn-pan.)
RAMPE, s. f. La partie d un escalier par laquelle on monte d'un palier à un autre. | l.a balustrade qu'on met le long de l'escalier. [ Plan incliné par lequel on monte et l'on descend , qui tient lieu d'escalier dans les jardins, dans les places fortes , etc. | La pente d'un colline. (Ran-pc.)
RAMPE, s. f. La rangée de lumières qui est placée au bord de la scène , et qu'on lève ou qu'on baisse à volonté.
RAMPEMENT. s. m. Action de ramper.
(Ran-pe-man.)
RAMPER, v. n. (Repère.) Se traîner sur le ventre. Se dit Des serpents , des vers, etc. JSedit Des plantes qui n'ont pas la lige assez forte pour se soutenir , et dont les branches se couchent , ou s'attachent aux arbre*, j Se dit Des personnes qui sont dans un état abject et humiliant. | Se dit De ceux qui s'abaissent excessivement devant le* gens puissants, qui sont leurs bas flatteurs et leurs comptaisauts intéressés. | Son style rampe , Son st \ le est bas et plat. (Ran-pé.)
RAMP1N. adj. m. Se dit D'un cheval qui n'appuie les pieds de derrière que sur la pince. Ou dit, autr., Pi -car. (Kan-pin.)
RAMURE, adj. m. (Jtemus.) Le bois d'un cerf, d'un daim. | Toutes les branches d'un arbre.
RANCE. adj. des ? g. {Ranci .lus %) Qui avec le temps a coutraclé de lâcreté, une odeur
RAN 88r»
forte et un goût désagréable, j Se dit Des confitures, quand elles sent trop vieilles. J Ce lartl , cette Imite sentie rance. (Ran-se.)
RANCI 1ER. s. m. Sorte d'échelle; picc<; de bois garnie de chevilles qui servent d'échelons. (Ran-ehé.)
RANCI DITE. s. f. F. IUncissure.
RANCIO. adj. m. T. esp. Fin rancio, Vin d'Espagne qui, de rouge qu'il était, est devenu jaunâtre en vieill ssant. (Ran-si-ô.)
RANCIR, v n. Devenir rance. (Ran-sir.)
RANCISSURE ou RA NUDITÉ, s. f.
Qualité, état de ce qui est rance. (Ran-sisu-re ; ou Ran-si-di-té.) v
RANÇON, s. f. (Redemptio.) Prix qu'on donne pour la délivrance d'un c aptif ou d'un prisonnier de guerre. | La composit.on en argent, moyennant laquelle un vaisseau de guerre ou un corsaire relâche un balimeut marchand ennemi qu'il a capturé. (Ran-sou.)
RANÇONNEMENT. s. m. Ac ion de rançonuer. | L'action par laquelle on exige des choses un prix exorbitant. (.Ran-so-ne-mam)
RANÇONNER, v. a. Mettre à rançon.
| Se dit Des gens de guerre et autres qui exigent de force ce qui ne leur est point dû. | Exiger de qqn. plus qu'il ne faut pour qq. ch.; eu se prévalant du besoin où il est, ou du pouvoir qu'on a sur lui. (Rau-so-né.)
RANÇON NEUR, ECSE s. Celui, celle qui rançonne, en exigeant plus qu'il ne faut pour le prix ou le lo\cr de qq. ch. dont ou a besoin. (Kan-so-neur; <û-/.e.)
RANCUNE, s. f. lUs L-nliinent qu'on garde d'un-- offense. | [c m.J
RANCi: NIER, 1ERE, adj. et subst. Qui garde sa rancune, qui est sujet à la rancune. Eam. (Ran-cu-nié [c. m.J.)
RANDONNÉE, s. f. leur ou circuit que fait amour du même lieu une bête qui, aptes avoir été lam ée, se fait chasser dans son enceinte , avant de (^abandonner. | l'ani. , Faire une grande randonnée, Marcher long-temps sans s'arrêter. (Ran-do-née.)
RANG. s. m. (/f«Wt ail.) Ordre, disposition de plusieurs choses ou de plusieurs personnes sur une même ligne. | Une suite de soldats placés à coté les uns des autres. | l ire sur les rangs, Etre en état , en passe, en concurrence pour parvenir à qq. charge, à qq. établissement, etc. | La place qui appartient, qui convient à chaque personne ou a chaque chose parmi plusieurs attires. | Le de^ré. d honneur qui < onvicnl à cha< un selon sa naissance ou son eniploi. | Se dit Dis dilférenles classes de la société. | La place qu'une personne, qu'une chose tient dans l'estime, ïhiiis l'opinion des hommes. \ Mettre au rang, Mettre au nombre. | M* r*xo u'oiorto.v. loe. adv. et f«;m. dont on se sert en parlant De plusieurs personnes qui sont rangées à côté les unes d s autres. (Kan.)
RANGEE, s. f. Suite de plusieurs choses mises st:r une même, ligne, (Itan-jée.)
RANGER. a. Mettre dans un certain ordre , dans un certain rang. | Ranger une chambre, etc., Mettre chaque chose à sa place dans une chambre. | Absol. et fam. , Ranger qqn., \je soumettre, le réduire à faire ce qu'on exige de lui. | Mettre au nombre , mettre au rang. | Mettre de côté , détourner qqn. ou qq. ch. pour rendre le passage libre. [ Se ranger du parti , du côté de qqn. , Embrasser le parti de qqn. | Pron. et fam. , Adopter une manière de vivre mieux ordonnée , plus régulière. | T. de marine. Passer auprès, j Le ment se range au nord, au sud, etc., Le vent commence à souffler du côté du nord, du sud , etc. ( Ran-jé. )
RANIMER, v. a. (Re, animare.) Rendre la vie, redonner la vie. | Redonner de la vigueur et du mouvement à une partie qui est comme morte. | Réveiller les sens assoupis, faire revenir qqn. d'une espèce de langueur de corps ou d'esprit. | Redonner du cotirage. (Exciter, rendre l'activité, la vigueur, l'éclat.
RANULAIRE. adj. des .a g. Se dit Des veines et des artères qui sont sous la langue. (Ra-nu-lc-re. )
RANULE. s. f. ( Ranula. ) Tumeur œdémateuse qui vient sous la langue, auprès du frein ou du filet de cette partie. On la nomme aussi Grenouiltette.
RANZ. s. m. Le ranz des vaches, Air célèbre parmi les Suisses, et que leurs jeunes bouviers jouent sur la cornemuse en gardant le bétail dans les montagnes. (Rans.)
RAPACE. adj. des a g. (Rapax.) Avide et ardent à la proie. | Fam. , Qui est avide et enclin a la rapine. | Se dit Des substances qui non-seulement se dissipent elles-mêmes par l'action du feu, mais encore qui eontri- Diient a enlever les autres. ( Ra pa-se. )
RAPACITÉ, s. f. (Rapacitas.) Avidité avec laquelle l'animal se jette sur sa proie. | L'avidité d'un homme qui s'empare du bieu d'autrui. ( Ra-na-si-té. )
RAI'ATELLE. s. f. Toile de crin, qui sert à faire des tamis, des sacs. ( Ra-paté-te. )
RAI»ATRlAOEou RAPATRIEMENT, s.
m. Réconciliation. Fam. (— tri -a- je, ou — trl-man. )
RAPATRIER, v. a. Réconcilier, raccommoder des personnes qui étaient brouillées. Fam.
RÂPE. s. f. Ustensile de ménage, fait d'une plaque de métal hérissée d'aspérités, ordin. courl>ée , et clouée sur une plnnchctre à manche. | Rdpe à tabac , Râpe j> I .* t < - dont on se sert pour mettre en poudre du t;il>;><\ | Espèce de lime dont les sculpteurs it certains ouvriers se servent.
RÂPE. s. f. Grappe de raisin <lr hqm llr tous les grains sont olés. On dit au -i lUn t, Au plur. , Les crevasses ou fentes train\rr- «ales qui se forment au pli du genou d'un cheval j comme les rualanures.
RÂPÉ. s. m. Raisin oouvean qtfwi id dans un tonneau pour raccommoder W mu quand il se gâte. | Le vin qui a passé par le râpé.
RAPER, v. a. Mettre en poudre aw u râpe. | User la surface d'un coq» avre lepèce de lime appelée Râpe, pour dc*n*ff cette surface, pour lui donner la forme qu ^ veut. | Fam. , Un habi( râpe, la habit u* jusqu'à la corde.
RAPETASSER, v. a. Raccommoder grossièrement de vieilles barda , de neai nobles, y mettre des pièces. Fam. (fo-pe* ta-sé. )
RAPETISSER, v. a. Rendre on fan )»• raître plus petit. |V. n. Devenir plus prii^l Pron., Se Caire petit, s'abaisser. [lU-pc ti-sé. )
RAPIDE, adj. des a g. ( Rapides.) Se & D'un mouvement extrêmement vite, et I> tout ce qui se meut avec vitesse, j Se dit Des choses qui se font avec une grande eéimiï. | Subst. m. Un courant rapide.
RAPD3EMENT. adv. Avec rapidité, iV manière rapide. ( — de-man. )
RAPIDITÉ, s. f. (Rapidités.) grande vitesse.
RAPDiCER. v. a. Mettre des pièces » b linge, à des habits, à des meuble, (bf e~se. )
RAPIÉCETAGE. s% m. Se dit De f** de rapiéceter, et Des choses npo** ( Ra-pié-se-ta-je. )
RAPIÉCETER. v. a. Mettre d« f*«s mettre pièces sur pièces , mettre beiw*0? de petites pièces à qq. ch., pour leraff* moder. ( Ra-pié-sc-té. )
RAPIÈRE, s. f. ( Rapttr, ail.) longue épée. j Par raillerie, L'oeipf-
RAPINE, s. f. (Rapina.) Art****** qq. ch. par violence. |Ce qui est ravt p»**"'lence. | Pillage, volerie, larcio. cown*^
R A PI VER. v. n. et a. Vnaln ment, et en abusant des fonrttoa* • * ' rw" ploi, de la commission dont onatt*»?- Fam.
RAPPARE1XLER. v. a. Rejoint ■ ** chose une ou plusieurs cliosrt ramlH. wr* qu'elle* manquent. ( Ra-pt-cè-H* P* ■*■>,
RAPPARIER, v. a. Rajoindre à une autre chose qui re/*** paire! 5# en parlant Des animaux domestique aa* a par paires. (Ra-pa-ri-é.)
RAPPEL s. m. Actioo par bn** < rappelle. | Se dit ï> cet» qui oui tti ci, s ou exilés, j Maniffr de bat»" J» *^ bnur pour rassembler une Uuif*' F" ' faire revenir les soldats au drap^H *e Lu in qu'on accorde et que l'«u W\ * HA une portion d appointements q* *™ en suspens, ou bien LorHp* » 'i4 pavé nue somme à qqn.» il J * **^'. .^1 une décision ou une verificatio»
de lui payer qq. ch. de ptos» C*^**J*v
qq. ch- (
RAPPELER, v. a. Appeler de nouveau. | Faire revenir une personne nui s'en va , encore qu'on ne l'ait point déjà appelée. | Faire revenir qqn. d'un lieu où on l'avait envové pour y exercer certaines fonctions , pour" y remplir un emploi. | Faire revenir ceux qui ont été disgraciés, chassés ou exiles, f Faire revenir dans la mémoire. | Rappeler sa mémoire , Tâcher de se ressouvenir. | Battre le tambour d'une certaine manière , pour rassembler une troupe , pour faire revenir les soldats au drapeau , ou pour rendre honneur à certaines personnes. (Rape-lé. )
RAPPORT, s. m. Revenu , ce que produit une chose. | Être en rapport, en plein rapport , se dit D'une propriété , d'un champ, etc., qui rapporte, qui produit autant qu'on le peut désirer. | Récit, témoignage. | Se dit Du compte qu'on rend à qqn. de qq. ch. dont on est charge. | Se dit Des récits qu'on fait , par indiscrétion ou par malignité , de certaines choses qu'on a vu faire ou entendu dire. | L'exposition , le récit qu'un juge fait d'un procès devant les autres juges du même tribunal. J L'exposé dans lequel on rend compte d'uu tratail, d'un exameu particulier fait par un comité, par une commission. | Le témoignage que rendent , par ordre de justice ou autrement, les médecins, le* chirurgiens, ou les experts en qq. sorte d'art que ce soit. | Convenance , conformité , analogie. | L'accord, la correspondance plus ou moins exacte des diverses parties a un tout. | L'espèce de liaison, de relation que certaines choses ont ensemble. | Se dit Des relations que les hommes ont entre eux. | La relation des choses à une fin, de leur tendance vers un but. | I«a relation que les mots ont les uns avec 1rs autres, dans la construction. |La relation que deux grandeurs ou quantités ont runo avec l'autre. | L'action par laquelle celui qui a reçu une somme, un bien, rapporte à I hérédité, pour faire compte au partage. | Action par laquelle un coupable rapporte la somme qu'il a mal à propos portée en dépense. I Une vai)eur incommode, desagréable, qui monte de l'estomac à la bouche. [ Terres tU rapport , Terres qu'on est allé prendre dans un lieu , pour les apporter dans un autre. | Par RArroaT À. loc. prép. Pour ce qui est de , quant à ce qui regarde. J Par comparaison, en proportion de. (Ra-por. ) - RAPPORTA BLE. adj. des a g. Se dit Des choses que les héritiers en ligne directe doivent rapporter à la succession de leurs ascendants. { Ra-por-ta-ble. )
RAPPORTER, v. a {Reportare.) Apporter une chose du lieu où elle est au lieu où elle était auparavant. | Se dit en parlant Des choses qu'on apporte d'un lieu à son retour, sans les y avoir portées. | Se dit en parlant Des choses qu'on a enlevées , et qu'on apporte
dans un lieu où elles n'étaient pat, et k qqn. à qui elles n'appartenaient pas auparavant, f Se dit D'un chien qui apporte au chasseur le gibier que celui-ci a tue. | Se dit D'un chien qu'on a dressé h apporter ce qu'on lui jette. | Joindre , ajouter qq. ch. à ce qui ne parait pas complet, j Remettre dans la masse de la succession ce qu'on a reçu d'avance , ou en tenir compte sur la part qu'on doit avoir. | Révoquer, abroger, annuler. | Faire le récit de ce qu'on a vu , ou entendu , ou appris. | Redire par légèreté ou par malice ce qu'on a entendu dire. {Rendre compte de ce qu'on a yentendu dire contre qqn. | Alléguer, citer.
Référer, diriger vers une fin , vers un but.
Attribuer, faire remonter. | Produire, soit en fruits, soit en argent ; donner un certain revenu. [Déduire, exposer l'état d'un procès par écrit; I Faire le narre d'une affaire au nom d'une commission , et en même temps énoncer l'avis de la commission. | Tracer sur le papier des mesures réduites de celles
3u'on a prises sur le terrain. | Pron. , Avoir e la conformité, de la convenance, de la ressemblance. | Avoir rapport , relation. | S'en rapporter à qqn., S'en remettre à sa décision sur qq. ch. | V avoir confiance. (Ra-por-té.)
RAPPORTEUR, EUSE. a. Celui, celle qui , par légèreté ou par malice , a coutume de rapporter ce qu'il a vu ou entendu. | Celui
Îjui fait le rapport d'un procès , d'une afaire. | Celui qui fait les fonctions de juge d'instruction et d'accusateur public, dans un conseil de guerre ou de discipline. | Instrument, demi-cercle gradué avec lequel on rapporte sur le papier les angles mesurés sur le terrain. ( Ra-por-teur; eû-ie.)
RAPPRENDRE, v. a. Apprendre de nouveau. ( Ra-pran-dre.)
RAPPROCHEMENT, s. m. Action de rapprocher, ou Le résultat de cette action, j Se dit eu parlant De personnes qui étaient brouillées, et qu'on dispose à un accommodement. I L'action de rapprocher des idées ou des faits , de manière qu'ils s'éclairent l'un par ( autre , ou qu'on en fasse plus aisément la comparaison. | Le résultat de cette action. (Ra-pro-ehe man. )
RAPPROCHER, v. a. Approcher de nouveau. | Approcher de plus près. J Disposer a la confiance , à l'union , à la bienveillance. | S'emploie aussi en parlant Des faits ou des idées que l'on rassemble, que Ion met à côté l'un de l'autre pour les comparer. J Rapprocher un cerf, Faire tenir doucement aux chiens la voie d'un cerf qui a passé deux ou trois heures auparavant. (Ra- proche.)
RAPSODE, s. m. (Rapsodos% gr.) Nom qu'on donnait à ceux qui allaient de ville en ville chanter des morceaux détachés de l'Iliade et de l'Odyssée.
RAPSODIE. s. f. ( Rapsodia, gr. ) Se disait , chez les anciens , Des morceaux déta-
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chés des poésie» d'Homère , que chantaient les rapsodes. | Fam. , Un mauvais ramas , soit de ver*, soit de prose.
RAPSODISTE. s. m. Celui qui ne Tait que des rapsodies, de mauvaises corn |iiiat ions, de mauvais ramas de vers ou de prose.
RAPT. s. m. {Rapt us. ) Enlèvement, par violence ou par séduction, d'tiue fille ou d un fils de famille , d'une femme ou d'une religieuse.
RAPURE. s. f. Ce qu'on enlève avec la râpe ou en grattant.
i RAQUETTE, s f. (Reticulum.) Instrument dont ou se sert pour jouer à la paume ou au volant : il est fait d un bâton courbé eu espèce d'ovale , et garni de cordes à boyau eu long et en travers. | Monter une raquette, La garnir de cordes. | Certaine machine que les sauvages du Nord attachent à leurs pieds pour marcher plus commodémeut sur la neige , et qui est faite à peu près en forme de raquette. | Nom vulgaire de V Opuntia, plante du genre des Cactiers , dont la tige est formée de parties ovales et aplaties qui se joignent par des articulations. ( Rac-c-te [c m.].)
RAQUETTIER. s. m. Ouvrier qui fait des raquettes. (Rac-è-tié [c m.].)
RARE. adj. des a g. ( Rarus. ) Qui n'est pas commun , qui n'est pas ordinaire, qui fte trouve difficilement. J C est un homme rare, se dit D'un homme qui a un mérite extraordinaire. | Se dit qqfs. aussi par une sone de plaisanterie ou de reproche. | Clair-sen;é. | Se dit D'un corps dont les parties sont très-peu serrées, très-écarlées. | Se dit Du pouls, lorsqu'il bat moins de fois qu'à l'ordinaire, dans un temps donne.
RARÉFACTIF, IVE. adj. Qui a la propriété de raréGer.
RARÉFACTION, s. f. (Rare/actio.) Action de raréfier; État de ce qui est raréfié. (— fuc-sion.)
RARÉFIANT, ANTE. adj. Qui raréfie, qui dilate.
RARÉFIER, v. a. (Rarefacere.) Augmenter considérablement le volume d'un corps , sans augmenter sa matière propre ni son poid*.
RAREMENT, ad v. Peu souvent, peu fréquemment. ( Ra-re-man. )
RARETÉ, s. f. (Raritas.) Disette. Se dit Des choses qui sont en petit nombre, en petite quantité. | Se dit Des choses qui se trouvent peu , qui n'arrivent pas souvent. | Au plur., se dit d'Objets rares, singuliers, curieux.
RARISSIME, adj. des a g. (Rarissimus.) Très-rare. Fam.
RAS, A SE. adj. ( Rasus. ) Qui a le poil coupé jusqu'à la peau. | Qui a le poil fort court, j Ruse campagne , Campagne fort plate, fort unie. | Bâtiment ras, Bâtiment qui est moins élevé au-dessus de l'eau qu'un
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autre bâtiment de la même espèce. [ Ras. subst. m. Se dit De plusieurs sortes détones croisées, fort unies, dont le \ otl ne parait
1>oint, et qui sont faites les unes de I inr, es autres de soie. | Espèce de plalc-fonuc flottante , sur laquelle se mettent les ouvrier* qui travaillent à la carène d un bâtiment , Au ras de t eau , à ras l'eau , Fresque au niveau de l'eau. C Ba \ Ra-ze.)
RASADE, s. f. Verre de vin on d'antre liqueur, plein jusquaux bords. (Ra-za-dr.'
RASANT, ANTE. adj Qui rase. Ligne de défense rasante^ La ligue droite qui , partant du flanc d'un bastion, se trouve être dam la direction de la face du bastion voisin. | rue rasante, Vue qui s'étend à proximité sur un pays uni et varié. ( Ra-zan.)
RASEMENT. s. m. Action de raser une fortification , une place , etc. t ou Le résolut de cette action. ( Ra-ze-man. )
RASER, v. a. (Radere.) Tondre, couper le po I tout près de la peau avec un rasoir. ( Se dit, absol., eu parlant De la barbe. J Eu parlant D'un édifice, Abattre rez pied, rez terre. | Raser un vaisseau, Otcr à un vaisseau la partie supérieure de ses œuvres mortes; Passer tout auprès avec rapidité. I Effleurer, passer tout auprès. | V. n. Ce cheval rase, commence à raser. Il ne marque presqoe plus. | Se raser, être rasé , se dit D'une perdrix ou d'un lièvre qui se tapit le plus qu'il peut contre terre pour se cacher. { Ra-;é. : RASIBUS. prép. T. pop. et bas. Tout contre, tout près. (Ra-zi-bus.)
RASOIR, s. m. Instrument d'acier qui a le tranchant très-fin , et dont on se sert jwur raser la barbe. (Ra-zouar.)
RASSADE. s f . Se dit De petits grain* de verre ou d'émail de diverses coufemrs . qu'on porte aux nègres d'Afrique, et Us se parent. (Ra-sa-de.)
RASSASIANT, ANTE. adj. Qui ^Ra-sa-zian. )
RASSASIEMENT, s. m. État d'une personne rassasiée, pour avoir beaucoup «vançr. | Satiété. ( Ra-sa-/i-nian. )
RASSASIER, v. a. (Re, sattare.) Donner suffisamment à manger, pour apaiser la faim, ou pour satisfaire l'appétit. | Se dit en partout Des désirs , des passions que l'on a pat» en les satisfaisant. | Satisfaire jusqu'à la satiété, jusqu'au dégoût. (Ra-sa-ii-é. )
RASSEMBLEMENT, s. m. Action de rassembler ce qui est épars, séparé. | Se 4it D'un concours , d'un attroupement de nersonnes. ( Ra-san-ble-mau. )
RASSEMBLER, v. a. Assembler de non veau des personnes ou des choses qui r taimt dispersées. | Mettre ensemble, unir, as*-mbler ce qui était divisé , épars. | Rmss*m*kr des troupes. Les mettre en corps d'armée. | Se dit en parlant Des pièces de n»enuf*me ou de charpeutc qui ont clé
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et qu'on remet dans l'état où elles étaient. (Rasan-blé.)
RASSEOIR, v. a. (Se conj. c. Mseoir.) Asseoir de nouveau , replacer. | Se remettre sur son siège. | Reposer, calmer, remettre dans nue situation tranquille. | Se dit Des liqueurs qui s'épurent en se reposant. | Rassis, i se. adj. Pain rassis, Pain qui n'est plus tendre. | De sens rassis , Sans être ému, sans èlre troublé. | Esprit rassis, Esprit calme, mûri j»ar U réflexion. [ Rassis, subst. ni. tu fer de cheval qu'on remet, qu'on rattache, qu'où ras>ied avec des clous ueufs, lorsqu'il e.st encore bon. (Ra-souar.)
RASSÉRÉNER, v. a. {Serenare.) Rendre serein. | Pion., Devenir serein. (Ra-sé-ré-ne.)
RASSOTKR. v. a. Faire devenir sot, infatuée, entêter. Fam. et Vi. (Ra-soté.)
RASSURANT, AN TE. adj. Qui est propre à rassurer, à rendre la conliance, la sécui ité. (Ra-su-ran.)
RASSURER, v. a. Affermir, rendre stable | Redonner l'assurance, rendre la coniiaiice, la tranquillité. (Ra-su-ré.)
RAT. s. m. (Batte, ail.; Petit quadrupède de Tordre des Rongeurs, auquel les vhnts douni nt la citasse, et qui rongent et mangenl les grains, la paille, les meubles, etc. | Fam., Un nul à r»ts , Un logement étroit, obscur et sale. ) Fam., Avoir des rats, Avoir des caprices des bizarreries. | Prendre un rat, se dit D'une arme à feu, quand le coup n - part pas. Fam., Manquer son dessein, n:anqtier son coup. y. Rater. | l*op. et par injure, R:ts de cave, Certains commis des contributions indirectes, qui visitent les boissons dans !»•* caves. | Fam., Rrt de. cave, Espcce de Iwugie mince et longue, qui est rouiee sur elle-même, et dont on se sert pour descendre à la cave. (Ra.)
RATAFTA. s. m. Liqueur spiritueusc qui c*t composée avec de I eau-de-vie, et tirée dc> 4ioy aux de certains fruits, ou des fruits m «mes.
RATATINER (SE), v. prou. Se raccourcir, *e resserrer. | Une pomme ratatinée , Une pt'iumc ridée, flétrie. | Fam., Raccourci, tapeliv%é par là^e ou parqi|. maladie.
K \TK. s. f. Viscère mou, situe dansNiyrœondre gauche, entre l'estomac et les a tisses côtes.
RÀTF.AU. s. m. (Rastellum.) Instrument l'agriculture et de jardinage, qui a des dents le fer ou de bois, et qui est ajusté au bout l'un long inanche, j Instrument en forme 'e râteau sans dents, avec lequel on ramasse argent sur les tables de jeu. (Râ-lô.)
RÂTELÉE, s. f. Ce que l'on peutramast en un seul coup de râteau. | Dire sa i te ter , Dire librement tout ce qu'on sait u lotit ec qu'on pense de qq. ch.
/{ATEI-IW* v. a. (Rastellum.) Amasser 'ce le râteau. | Passer le râteau dans des
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allées, pour en éter les cailloux, les feuilles, les herbes, etc.
RÀTELEUR. s. m. Homme de journée qu'on pa)c pour râteler des foins, des or ges, des avoines, etc.
RÂTELIER, s. in. (Rastellum.) Espèce de balustrade qu'on attache au-dessus de la mangeoire, dans le« écuries, pour contenir le foin ou la paille que mangent les chevaux, les bœufs, etc. | Se dit De deux montants garnis de chevilles ou de crochets sur lesquels on pose des fusils, etc., ou bien De deux pièces de bois horizontales établies à trois ou quatre pieds l'une audessus de l'autre, et qui servent à placer les fusils verticalement, dans un certain ordre. | Les deux rangées de dents. (Râ-te-lié.)
RATER, v. n. Se dit D'une arme à feu qui manque à tirer, soit que l'amorce ne prenne point, soit que le coup ne parte pas | V. a. Se dit De celui dont l'arme rate au moment où il veut tirer. | Sedit, fam., D'un homme qui n'a pas réussi à qq. ch. qu'il avait entrepris.
RATIER, 1ÈRE. adj. et subst. Se dit D'une personne pleine de bizarreries, de caprices. Pop. (Ra-tié.)
RA TIÈRE, s. f. Petite machine à prendre les rats.
RA MFICATION. s. f. Approbation, confirmation, dans la forme requise, de ce nui a été fait ou promis, j L'acte, l'écrit dans lequel la ratification est contenue. ( — ca-sion.)
RATIFIER, v. a. (Rntum , faccre.) Approuver, confirmer ce qui a été fait ou promis.
RATINE, s. f. Étoffe' de laine ou de drap croisé dont le poil est tiré en dehors, et frisé de manière à former comme de petits grains.
RATINER. v. a. Passer une étoffe, un drap à la machiue à friser, pour en faire de la r.itine.
RATION, s. f. (Ratio.) \jk portion jour» nalicre, soit de pain, soit d'autre* vivres, soit de fourrage, qui se distribue aux troupes. | La quantité de pain ou de biscuit, de via de, de boisson, etc , qui se distribue chaque jour à chaque homme de léquipagc. (Ra-sion.)
RVHONAL. s. m (Rationnte.) Morceau d'étoffe carré, q)ue le grand-urètre des Juifs porta l sur la poitrine. (Ra-.-io-nal.)
RATION EL, ELLE. adj. (Rationalis.) Se dit De ce que l'on ne conçoit que par lYutendemeut. J Qui est raisonné, qui est fondé sur le raisonnement. (Ra-sio-nel ; ë-Ie.)
RATISSAGE, s. m. Action de ratisser.
(Ra-ti-sa-je.)
RATISSER, v. a. (Radere.) Oter, emporter, en raclant, la superficie de qq. eh., ou l'ordure qui s'est attachée dessus. (Ra-ti-sé.)
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RATISSOIRE. s.f. Instrument de fer avec lequel on ratisse des allées, des degrés, une cour, etc. (Ra-ti-soua-rc.)
RATISSURE. s. f. Ce qu'on ôte en ratissant. (Ra-ti-su-rc.)
RATON, s. m. Petite pièce de pâtisserie, faite avec du fromage mou en forme de tarte, (Vi.)
RATON, s. m. Petit rat. S'emploie fig.
Dans le langage familier des bonnes avec les enfants. | Quadrupède carnassier, du nouveau continent ,x qui est à peu près de la taille d'un blaireau, et qui vit à la manière des ours.
RATTACHER, v. a. Attacher de nouveau, j Attacher. (Ra-ta-ché.)
RATTEINDRE. v. a. Rattraper. | Rejoindre une personne qu'on vient de quitter, et qui a pris les devants. (Ra-tin-dre.)
RATTRAPER, v. a. Reprendre, ressaisir.
| Rejoindre qqn. à qui on a laissé prendre les devants. Fain. | Regagner, recouvrer par ses soins ce qu'on avait perdu. Fam. [Attrajier de nouveau, attraper une seconde fois. (Ra-tra-pé.)
RATURE, s. k (Radere.) EfTaçure faite par qqs. traits de plume qu'on passe sur ce qu'on a écrit.
RATURER, v. a. Effacer ce qui est écrit , en passant qqs. traits de plume par-dessus. | Un manuscrit très-rature, Où il y a beaucoup de ratures.
R AU CITÉ. s. f. (Raucttas.) Rudesse, âpreté de voix. Peu usité. (Rô-si-lé.)
RAUQUE. adj. des 1 g. (Raucus.) Se dit Du son de la voix; Rude, âpre, et comme enroué. (Rôr-e.)
RAVAGE, s. m. (Rapax.) Dommage, dégât l'ait avec violence et rapidité. | Se dit Des dommages que causent les tempêtes, les pluies, etc. | Se dit en parlant Des maladies. Le désordre que les (Missions causent. (Rava-je.)
RAVAGER, v. a. Faire du ravage. (Rava-jé.)
RAVAGEUR, s. m. Celui qui ravage. (Rava-jeur.)
RAVALEMENT, s. m. Le travail qu'on fait à un mur , à une façade , etc. , lorsque , après les avoir élevés, on les crépit de haut en bas ; ou L'ouvrage qui résulte de ce travail. | Le raprément d'une construction de pierre. | L'action de ravaler, de déprimer qqn., ou L'abaissement dans lequel une personne tombe. | Fortf'piano à ravalement , Qui a plus de touches que les pianos ordinaires. ( — le-man.)
RAVALER, v. a. Avaler de nouveau, f Ravaler sa salive,. La retirer en <!< <lnn> <le sa gorge, en dedans de son gosier, j Fam., se dit en parlant De la contrainte qu'on m* l'ait lorsque, étant sur le point de due qq. rh., on se retient par quelque considération, f Rabattre, rabaisser, remettre plus bas. | Dé-
fi AV
primer, rabaisser. | Faire le ravalement «Ton mur, d'une construction. | Des bas nmlà, Tombant sur les pieds.
RAVAUDAGE, s. m. Raccommodage de méchantes hardes qui se fait à l'aiguille. I Fam., Une besogne mal faite, faite grossièrement. (Ra-vô-da-je.)
RAVAUDER, v. a. Raccommoder àe méchantes hardes à l'aiguille. | Tracasser dais une maison , s'occuper à ranger des hardes des meubles , etc. | Maltraiter de paroles. | Importuner, incommoder par des àuecan impertinents et hors de propos. Fan. (Ilvô-dé.)
RAVAUDER1E. s. f. Discours plein de niaiseries, de bagatelles. Fam. (R*wlerie ^
RAVAUDEUR, EUSE. Celui, celle dont le métier est de raccommoder des bas, de vieux habits, etc. | Un homme importun, qui ne dit que des balivernes. (Ra-to-dcur. eû-ie.)
RAVE. s. f. {Rapa.) Plante crucifère dotf la racine est une sorte de gros navet rond, large et aplati , et qu'on appelle en qqs. endroits Rabiote. | Plante potagère dont la racine, qui porte le même nom, est bo«ae. d'un rouge foncé, tendre, succulente et cassante. On dit plus communément Petite rett.
R A VELIN, s. m. Ouvrage de fortiaotiofl extérieure , composé de deux faces qui fcat un angle saillant, et qui sert ordin. à ewmr une courtine, un pont, etc.; n. autr. ft*f* lune.
RAVIGOTE, s. f. Sauce verte, piqua"**, composée principalement de civette, desu> gon, de cerfeuil, etc
RAVIGOTER, v. a. Remettre ea f**en vigueur une personne , un jdikuJ qui semblait faible et atténué. Fam.
RAVILIR. v. a. {Mis.) Rabaisser, rendre vil et méprisable.
RAVIN, s. m. Lieu que la ravine a orna* | Chemin creux.
RAVINE, s. f. Espèce de torrent h«« d'eaux qui tombent subitement et h»/****-0* sèment des montagnes on d'autre» beat caves, après qq. grande pluie. | Le lie» V* * ravine a cave.
RAVIR, v. a. (Rapere.) Eokavràe font, emporter avec violence. J Folner , oiet , priver. | Charmer l'esprit 00 le cœur ie c^c , faire éprouver un transport dadmiriu*3 de plaisir, etc. | À havir. loc. ad*, f* Admirablement bien. | Ravi, it- p*rt* Paul fut ravi jusqu'au trvijiïfttt ('HtJ_ enlevé jusqu'au troisième ckL rut-i de joie, etc. , Transporte aVjaf 1 tonnement, d'admiration, f Faia^/** ''"Jr* <jy. ch. , En éprouver un vif nl*»*i *■ bien aise.
RAVISER (SE), v. proû. Cha»f»rff*ns> (Se-ra-vi-zé.) ^.
RATISSANT, ANTE. *4 0* d*fc
RAY
par force. Merveilleux, qui charme l'esprit
ou les sens. (Ra-vi-san )
RAVISSEMENT, s. m. Enlèvement qu'on fait avec violence. Le ravissement <T Hélène. | L'état , le mouvement de l'esprit , lorsqu'il est transporté de joie , d'admiration , etc. } Le ravissement de saint Paul , L'état de saint Paul enlevé au troisième ciel. (Ra-vi-se-man.)
RAVISSEUR, s. m. Celui qui ravit , qui enlève avec violence. | Celui qui ravit une femme ou une fille. (Ra-vi-seur.)
RAVITAILLEMENT, s. m. Action de ravitailler. (Ra-vi-ta-Ue-man [Il m.].)
RAVITAILLER, v. a. (Ad, victualis.) Remettre des vivres et des munitions dans une place. (Ra-vi-ta-llé [11 m.].)
RAVIVER, v. a. (Ad, vivere.) Rendre plus vif. | Raviver une plaie , La rendre vermeille. J Ranimer.
RAVOIR, v. a. Avoir de nouveau. N'est usité qu'à l'infinitif. | Recouvrer. | Fam. et prou. , Réparer ses forces , sa vigueur. (Ravouar.)
RAYER, v. a. (Radiare.) (Se conj. c Payer.) Faire des raies. | Effarer, raturer. | On lui a rayé sa pension , On a supprimé sa pension, on a cessé de la lui payer. | Rayk, f.c. adj. Qui a des raies. J Canon rayé y Canon de certaines armes à feu, qui a "de petites cannelures en dedans. (Rë-ié.)
RAYON, s. m. (Radius.) Trait de lumière considéré comme isolé, dans toute J émission d'un corps lumineux. | Émanation, lueur , apparence. | Le demi-diamètre d'un cercle, ou la ligne droite tirée du centre à la circonférence, j À dix lieues de rayon , À dix lieues à la ronde, j Se dit De certaines choses qui partent d'un centre commun et vont en. divergeant. | Sillon tracé le long d'un cordeau tendu sur une planche labourée et passée au râteau , ou sur le bord d'une allée pour en fixer la largeur. | Se dit Des planches posées dans les armoires, dans les boutiques, dans les magasins des marchands , et qui forment des sé|tar:itions pour V ranger différents objets. | Se dit Des ta h'Hte< où l'on place les livres dans une bibliothèque. | Rayon de miel, Morceau du gâteau de rire fait par d»*s alieilles, lorsque le miel v est encore. (Rë-ion.)
RAYONNANT, ANTE. adj. qui rayonne.
| Le calorique rayonnant , Celui qui émane des corps en tous sens. J Se dit De celui dont In 6gure exprime une vive satisfaction. (Kë-io-nan.)
RAYONNÉ, E£. adj. Disposé en rayons, en lignes qui partent d'un centre commun, et vont en divergeant. (Rë-io-né.*
K AY'ONNEMENT. s. m. Action de rayonner. (Rë-io-nevman.) KAYONÎVEK. v. n. Jeter, envoyer des
-avons. (Rë-io-né.)
U A YHRE. s. f' La manière, la façon dont me éloff* est rayee. \ La rayure a une ca-
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rabine, Les cannelures faites dans l'intérieur du canon d'une carabine. (Rc-iu-re.)
RE. (Re.) Sorte de particule qui entre dans la composition de plusieurs mots, et qui sert ordin. à indiquer un sens contraire» ou itératif, ou augmentatif.
RÉ. s. m. La seconde note de la gamme. Nom du signe que représente cette note.
RÉACTIF, IVE. adj. Qui réagit, qui a de la réaction. | Subst. m. Se dit Des substances qu'on emploie pour reconnaître la nature des corps , pour déterminer et pour séparer leurs éléments.
RÉACTION, s. f. Action d'un corps sur un autre qui agit ou vient d'agir sur lui. | Se dit en parlant D'un parti opprimé qui se venge et agit à son tour. (Ré-ac-sion.)
RÉAGGRAVE, s. m. Dernier monitoire qu'on publie après trois monitions et après l'aggrave. (Ré-a-gra-ve.) ,
RÉAGGRAYER. v. a. Déclarer que qqn.
a encouru les censures portées par un réaggrave. (Ré-a-gra-vé.)
RÉAGIR, v. n. (Reagere, b. 1.) Se dit D'un corps qui agit sur un autre dont il a éprouvé l'action. [S'emploie au sens moral. (Ré-a-jir.)
RÉAJOURNEMENT, s. m. Ajournement réitéré. (— ne-man.)
RÉAJOURNER, v. a. Ajourner une se- <X)nde fois.
RÉAL, ALE. adj. (Real, csp.) Était d'usage en parlant De la principale des galères du roi. | S'employait subst au fém. La réalt de France.
RÉAL. s. m., et RÉALE. s. f. (Real, esp.) Pièce de monnaie qui a cours en Espagne, et qui vaut un quart de franc lorsqu'elle est d'argent. Le pluriel du masc. est Réaux, et celui du fém. est Réaies.
RÉALGAR. s. m. (Rcialgar, ar.) Sulfure rouge d'arsenic.
RÉALISATION, s. f. Action de réaliser.
(Ré-a-li-za-sion.)
RÉALISER v. a. (Reafis, b. I.) Rendre réel et «ffectif. | Réaliser sn fortune, Convertir ses bi< us en biens-fonds on en espèces. (Ré-a-li-zé.)
RÉALISTES, s. m. pl. Secte de philosophes qui regardaient les idées abstraites comme des êtres réels.
RÉALITÉ, s. f. (Realitas, b. 1.) Existence effective, chose réelle. | Ew réalité, loc. adv. Réellement, effectivement.
RÉAPPARITION, s. f. Action de reparaître, d'apparaître de nouveau. | La vue d'un astre qui commence à reparaître après une éclipse, ou après avoir été longtemps trop éloigné pour être aperçu. (Ré-a-pa-rision.)
RÉAPPEL, s. m. Second appel, appel qui se fait après le premier. (Ré-a pël.)
RÉAPPELER, v. a. Faire un second appel, j recommencer l'appel. (Ré-a-pe-lé.)
REB
RÉAPPOSER, v. a. Apposer de nouveau. • (Ré-a-po-aé.)
RÉ APPOSITION, s. f. Action de réapposer. (Ré-ap-po-zi-sion.)
RÉASSIGNATION. s. f. Seconde assignation devant un juge. | Nouvelle assignation sur un autre fonds que celui qui avait été d'abord affecté au payement d'une somme. ( Vi.) (Ré-a-si-/ïa-siou [n m.J.)
RÉASSIGNER, v. a. Assigner une seconde fois. | Assigner sur un autre fonds. ( Vi.) (Réa-si-//é fu m.].)
RÉ ATTELER, v. a. Atteler de nouveau.
(Ré-a-te-lé.)
REATU (IN). Expr. lat. Être in rcatu , Être accusé et prévenu d'un crime. (Vi.) (Ine-ré-a-tu.)
REBAISSER, v. a. Baisser de nouveau.
(Re-bè-sé. )
RKBANDER. v. a. Bander de nouveau.
REBAPTISANTS, s. m. pl. Nom de certains hérétiques des premiers siècles, qui rebaptisaient ceux qui avaient déjà été baptisés. (Re-ba-ti-zan.)
REBAPTISER, v. a. Baptiser une seconde fois. (Re-ba-ti-zé.)
RÉBARBATIF, IVE. adj. {Barbatus.) Rude et rebutant. Fam.
REBÂTIR, v. a. Bâtir de nouveau.
RENAITRE, v. a. (Se conj. c. Battre.) Battre de nouveau. | Rebattre wi matelas, Le refaire. \Rebattre un tonneau. En resserrer les douve*. | Fam., Répéter inutilement et d'une manière ennuyeuse. (Re-ba-tre.)
REBAUDIR. v. a. Caresser les chiens.
(Re-bô-dir.)
REBEC. s. m. Espèce de violon à trois cordes. (Rc-bëc.)
REBELLE, adj. des a g. et subst. (Bebettis.) Qui désobéit à une autorité légitime, qui se révolte, qui se soulève contre elle. | Un sujet, une matière rebette à la poésie. Qui ne peut se traiter que fort difficilement en Vers. | Se dit Des sulistanres qui ont de la peine à entrer en fusion. (Re-be-le,)
RE BELL F R (SE), v. prou. (Bebettare.) Devenir relu-Ile, se remire rebelle, se révolter, se soulever contre l'autorité légitime (Re-l>e-lé.)
RÉBELLION, s. f. (Rebettio.) Révolte, soulèvement , résistance ouverte aux ordres de l'autorité légitime. | Action d'empêcher par violence et par voie de fait l'exécution des ordres de la justice. (Ré-bel-li-on.)
REBENIR. v. a. Bénir une seconde fois.
REBKQIER (SE).v. pron Répondre avec qq. fierté à une personne à qui on doit du respect. Fam. (Re-béc-é [c m.J.)
REBLANCHIR, v. a. Blanchir de nouveau.
REBONDI, IE. adj. Se dit De certaines parties charnue* que la graisse fait paraître
BEB
REBONDIR, v. u. Faire un ou plusieurs bonds.
REBONDISSEMENT, s. m. Action d m corps qui rebondit, qui fait plusieurs lxraA*. ( — di-se-man.)
REBORD, s. m. Bord élevé et ordin.
ajouté, rapporté. | Bord replié, rcawr.
(Re-bor.)
RFBORDER. v. a. Mettre un nouwa bord.
REBOTTER, v. a. Botter de nouveau. A rebtttter, Remettre ses bottes. (Ke-bo-lé.
REBOUCHER, v. a. Boucher de uouvtn | Pron., Se fausser, se replier.
REBOUILLIR, v. n. Bouillir de nwm.
(Re-bou-llir [Il m.].)
REBOCISAGE. s.m. Action de rete.
(Re-bou-i-za-ge.)
REBOUISER. v. a. Nettoyer et lustrer un chapeau à l'eau simple. (Re-bou-i-nv
REBOURS, s. m. Sens contraire deerqui est, ou de ce qui doit être. | Le conti? -pied, le contre-sens , tout le contraire de et iju il faut. Fam. | À reboors, au rlbocm. \or. adv. et J>rép. En sens contraire, à routn- |K)il. | A contre-pied, à coulre-scns, tant u contraire de ce qu'il faut. (Rc-bour.)
REBOURS, OURSE, adj. RevrrLe , traitable. Fam.
REBOUTEl R. s. m. V. Resouc*.
REBOUTONNER, v. a. Rou»o:hi.t ànouveau. | Pron., Se reboutonner, Rekiilcaner son vêtement. ( — to-né. )
RE BRASSER, v. a. Retrousser. S (Re-bra-sé.)
REBRIDER, v. a. Brider de nomm REBROCHER, v. a. Brocher de nouveau.
REBRODER, v. a. Broder sur c* qui ^ déjà brodé. | Refaire une broderie.
REBROUSSER, v. a. Se dit ci H301 Des cheveux et du poil, lorsqu'on h ^? du sens contraire à celui doul il* sont i»,c" rellemcnt couchés. | Retourner $uhit^*fl.t en arrière. | À rrurol-sse roiu h* A contre-poil. | Fam., À conln'-em (Rr* brou-sé.)
REBUFFADE, s. f. Maniai**"*'1'.1*" fus accompagné de paroles dures et daclwfl*
de mépris. Fam. (Rc-bii-fa-de.)
RÉBUS, s. m. Jeu d'esprit qui roo -i* ■ exprimer des mots ou des phrase* P*** figures d'objets dont les noms offrent a \* reille une ressemblance avec les utots om* phrases qu'on veut exprimer, j Se dit »*» allusions, des équivoques, des mol* pns<* un autre sens que celui qui leur est oaniiw- I Toute sorte de mauvaises pliLsaoleriei <t de mauvais jeux de mois. | Écritart m *• bus , («lie dans laquelle on exprin» [wj figures les choses qu'on veut dire» (ltiU* cette locution, in se prononce ùu*> <* *** bus s'écrit sans accent.) . r
REBUT, s. m. Aetion de rebut*. | U
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qu'on a rebuté , ce dont on n'a point voulu , ce qu'il y a de plus mauvais eu chaque espèce. | Mettre une lettre au rebut, Mettre à l'écart une lettre, quand on a renoncé à trouver la personne à qui elle est adressée. fRe-hn.)
HERITANT, ANTE. adi. Qui rebute, qui décourage, j Choquant, déplaisant.
REBUTER, v. a. Rejeter avec dureté, avec rudesse. | Refuser. ) Décourager, dégoûter par des obstacles, par des difficultés, ete ) Choquer, déplaire.
RKCACHKTl R. v. a. Cacheter de nouveau.
RÉCALCITRANT, ANTE. adj. (Recalci- /*v//i».) Oui résiste avec humeur, avec opiniàtreîé. | Subst., Faire te rècah itrant. (Réeal-si-tran.)
HÉCALCJTRER. v. n. (Reca/citrare.) Regimber. | Fam., Résister avec opiniâtreté. (Ré-cal-si-tré.).
RÉCMTI UI.ATION. s. f. Répétition sommaire, résumé de ce qui a déjà élé dit ou écrit. (- la-sio'i.)
RÉCAPITULER, v. a. ( Recapitutare.) Résumrr, redire sommairement ce qu'on a dpj;i dit.
JŒCARDF.R. v. a. Carder de nouveau.
RPXASSER. v. a. Casser de nouveau.
(Re-ra-sé.)
RKCÉ ER. v. a. (Crttere.) Rendre à qqn. ce qu'il av.-iit cédé auparavant. | Céder à qqu. a prix d'argent une chose qu'on a achetée. ( Rc«si -dé.)
RKCÉLF. s. m. Le recélement des effets d'une société, d'une succession, etc. ( Re- *é-lé.)
KKCÈLEMENT. s. m. Action de recéler.
(Rc-sc»-le-man.)
UKCI LF.R. v. a. (Crlare.) Cartier et cacber une chose que Ton >ail être volée. | Détourner, cacher les effets d'une succession, d'une société, etc. | Cacher chez soi des personnes auxquelles les lois défendent de donner retraite. | Contenir, renfermer. | V. n. Ac eerf recèle , se dit Quand le cerf reste deux ou trois jours dans son enceinte sans en sortir. (Re-sé-lé.)
RECÈLE! R, EUSE. s. Celui, celle qui recelé , qui cache une chose qu'il sait être volée. (Re-sé-leur; cû-*e.)
RKCK-MMKNT. ad*. Nouvellement, depuis peu de temps. (Ré-sa-man.)
Il HC EN S EM E N T. s. m. Dénombrement de |>ersonnes, d'effets, de droits, de suffrages , etc. | Une nouvelle vérification de marchandise*, de leur qualité, de leur quantité , de leur poids. (Re-san-se-man.)
RECENSER, v. a. (Recensa e.) Faire un recensement. (Re-sau-sé)
RÉCENT, ENTE. adj. {Recens.) Nouveau, nouvellement fait , arrivé. (Ré-san ; an-te.) RECRPAGE. s. m. Action de receper, ou
Le résultat de cctlt action. (Re-sc-pa-je.) Des personnes. J Se dit en parlant Des bieua
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RECEPÉF. s. f. La partie d'un bois qu'on a recepée. (Re-se-pée.)
RECEPER. v. a. Tailler une vigne jusqu'au pied en coupant tous les sarments. | Se dit en parlaut Des arbres et arbustes qu'on coupe par le pied, afin qu'ils poussent x. [ Se dit en parlant Des pieux, des
mien:
pilotis que l'on coupe sous l'eau et à fleur du sol. (Re-se-pé.)
RÉCÉPISSÉ, s. m. T. lat. Écrit par lequel on reconnaît avoir reçu des papiers, des pièces, etc. (Ké-sé-pi-*e.)
RÉCEPTACLE, s. m. Lieu où se rassemblent plusieurs choses de divers endroits. | Se dit aussi Des personnes. | Hassin destiné à rassembler des eaux qui v sont amenées de plusieurs endroits par divers conduits. I Le fond du calice d'une fleur, au milieu duquel est fixé l'ovaire. (Ré-sep-ta-cle.)
RÉCEPTION s. f. (Reccptio.) Action par laquelle ou reçoit. | Accueil , manière de recuvoir. | L'action de recevoir plusieurs visites à la fois, avec une espèce de cérémonial. | La cérémonie par laquelle qqn. est ncu dans une compagnie, ou installé dans une charge (Ré-sep--»ion.)
RECER LKR. v. a. Cercler de nouveau, ou Mettre de nouveaux cercles. (Re-ser-clé.)
RECETTE, s. f. (Receptus.) Ce qui est reçu en argent ou autrement | Forcer eu recette, Augmenter, à la charge du comptable, la recette qu il accuse. | L action et la fonction de recevoir, de recouvrer ce qui es* dû. | Le bureau où l'on reçoit les deniers. | La composition de certains remèdes ou médicaments. | L'écrit qui indique la manière de faire cette composition. | Se dit De certaines méthodes, de certains procédés, dont on se sert dans les arts , dans l'économie domestique, etc. | Fam., La méthode de se conduire en affaires, dans le monde. (Rese-te.)
RECEVARLE. adj. des a g. Admissible, qui peut être admis, qui doit être reçu. vRen -va-ble.)
RECEVEUR, FUSE. s. (Receptor.) Celui, celle qui a charge de faire une recette, soit en deniers, soit en denrées. (Rc-se-veur; eû-xe.)
RECEVOIR, v. a. (Recipere.) (Je reçois , il reçoit ; nous recevons , ils reçoivent. Je recevais. Je reçus. J'ai reçu. Je recevrai. Je recevrais. Reçois, recevez. Que je rrçohv. Que je reçusse Recevant. Reçu.) Accepter, prendre ce qui est donné, ce qui est présenté, ce qui est offert sans qu'il soit dû. | Toucher ce qui est dû, en être payé. | Se dit en parlant De tout ce qui est délivré, fourni, procuré à qqn. | Se dit en parlant Des choses qui sont envoyées ou adressées à qqn., lorsqu'elles sont remises entre ses mai ils, lorsqu'elles parviennent jusqu'à lui. | Se dit , dans un sens analogue , en parlant
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qui arrivent , des choses qui sont donner* , accordées. I Se dit en parlant Des maux qui arriveut, de ce qu'on subit, de ce qu 'on éprouve de fâcheux. | Se dit en parlant Des impressions, des modifications, etc., qu'une chose subit , éprouve. | Se dit en parlant De ce qui est transmis, communiqué, de ce dont on fait part. (Tirer, emprunter, faire venir de. | Se dit Des choses qui servent à recueillir, à contenir celles qui viennent y aboutir, qui viennent s'y rendre. | En parlant Des personnes, Retenir. | Se dit en parlant De certaines paroles ou de certains écrits qui sont donnes pour servir d'assurance, de gage, etc. | Se dit en parlant De ce qui est confié. | Eu parlant De certaines choses, Agréer, accepter. | Bien recevoir, mal recevoir, Approuver, désapprouver. | Eu parlant Des personnes, Accueillir. | Être reçu chez qqn., Être admis dans sa sociei. | Donner retraite chez soi. j Admettra. | Fin de noti-recevoir , Exception 'préalable qui consiste à soutenir nue la partie adverse n'est pas recevante dans sa demande. I Se soumettre, déférer à qq. ch., comme a une loi, à une règle, à une vérité reconnue! | Installer dans une charge, dans une dignité, etc., avec le cérémonial ordinaire. | Rkço, ut. adj. Établi, consacré. | Subst. m. Écrit par lequel on déclare avoir reçu qq. ch. (Re-se-vouar.)
RECEZ. s. m. UlecttttU.) L'acte où, avartf qu'une diète se sépare, on recueille et I ou rédige les délibérations qu'elle a prîtes. (Re-»è.)
RÉCHAMPIR, v. a. Détacher les objets du fond sur lequel 01 peint, soit en marquant leurs contours, soit par l'opposition des couleurs. On dit aussi Êchampir. | Réparât avec du blanc de cémse les taches ou bav ochures que la couleur jaune destinée à recevoir la dorure a pu faire sur les fonds. (Ré-chan-pir.)
RECHANGE, s. m. Se dit en parlant De certains objets que l'on tient en réserve pour remplacer, au besoin , d'autres objets semblables. | Le droit d'un nouveau change qu'on fait payer par celui qui a tiré une lettre de change, lorsqu'elle a été proteatl I . (Re-chan-je.)
RÉCHAPPER, v. n.Etre délivré, se tirer d'un grand péril. | Réchappé, subst. m. Un réchappé de la potence. Un vaurien, un homme capable des plus mauvaises actions. (Ré-cha-pe.)
RECHARGEMENT, s. ra. Action de recharger. (Re-char-jc-man.)
RECHARGER, v. a. Charger de nouveau , imposer de nouveau qq. charge. | Pron., Reprendre, son fardeau , sa charge. | Charger de nouveau une arme à feu. | Faire une nouvelle attaque, retourner au combat.
Donner un ordre encore plus pressant. | Bec/targer un essieu. Grossir les bras d'un
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et affaiblis par le frottement.
(Re-char-jé.)
RECHASSER, v. a. Chasser, expulser aae seconde fois , de nouveau. | Repousser d'un lieu en un autre. | Fam., Chasser de nouveau en (|q. endroit. (Re-cha-sê.)
RECHAUD, s. m. Ustensile de ruénur dans lequel on met du feu pour chaufferie* mets, et pour d'autres usages. (Ré-rhô.)
RÉCHAl FFEMENT. s. m. Se dit Da fumier neuf dont on se sert pour rècbaaftr les couches refroidies. (Ré-chô-fe-man.)
RÉCHAUFFER, v. a. ( RccaJJactrr. ) Échauffer, chauffer ce qui était refroidi. | Réchauffer une couche], Y mettre du léchauffement, du fumier neuf. | limtêmi ée. subst. Ce dîner n'est que du rt'dmflt. (Ré-ehô»fé.)
; RÉCHAUFFOIR. s. m. Fourneau qui tnt à réchauffer les plats qu'on apporte <f«ae cuisine éloignée. (Ré-chô-fouar.)
RECHAUSSER, v. a. Chausser de Miveau. | Ht chausser un arbre , Remettre la terre an pied, j Refaire le jmJ vieille construction, ou Le fortiher intèt nouvelles pierres. (Re-cho-sé.)
RKCHE. adj. des a g. Rude au tond».
RECHERCHE, s. f. Action de rtà* cher, perquisition. | Se dit, au plur.. De* travaux de science et d'érudition, et As Leurs résultats. | Examen, perqiusiiwe à la vie et des action» de qqn. j loMWie que l'on fait eu vue de se marit-r. | U«e*t l'art, le raflineineut qu'on met da»**** laine* choses. | La réparation qur l'o* t«* en reinetianl de* tuiles, de.» ard»i»esoaM pavés aux endroits où il en n a tique. I péraliou par laquelle on s a»»ure drt qui manquent et qui doivent être I ces. (Re-cher-che.)
RI < HERCHER. v. a. Chercher de veau. | Chercher avec soin. | Faire actions ou de la vie de qqn. | procurer , d'obtenir. | Beclterchtr selle , Faire les poursuites iiree*ai« f"* obtenir de l'épouser. | En parlant Des personnes. Désirer de voir, de ce— fréquenter. | Réparer avec soin les ••"■f défauts d'un ouvrage, en retraaetaf qu'aux moindres choses qui ponixasent*" à sa beauté, en exprtmiT ater *J petits détails. | Rechercher m r mer. | Rkchkrché. adj. Où le travail et font trop sentir. (Re-cher-ché.)
RECHIGNER, v. n. Titt**P"X de son visage la mauvaise humeur o«J le chagrin, la répugnance qu'°* Fam. (Re-ehi-wé [n m.].)
RECHOIR, v. n. Tomber* Retomber dans une nèHM^"*1 même faute. (Vi.) (Re-rhouar.)
RECHUTE, s. f. Seconde chef*, chute. Le retour d'une malaeW avait pas longtemps qu'on étâit
RÉC
retour au péché , ou , en général, à la même
faute.
RÉCIDIVE, s. f. (Récidivas.) Rechute dans une faute; Action de commettre de uouveau le même délit, le même crime.
(Ré-si-di-vc.)
RÉCIDIVER, v. n. Faire une récidive, retomber dans une faute ; Commettre de nouveau le même délit, le même crime. (Ré-sir di-vé.)
RÉCIF, s. m. Chaîne de rochers à fleur d'eau. On écrit aussi Resci/ei Ressif. (Réiif.)
RÉCIPÉ. s. m. Mot lat. Ordonnance d'un médecin pour q<{. malade. | Toute sorte de recettes et de formules de remède. (Rési-pé.)
RÉCIPIENDAIRE, s. m. (Recipiendus.) Celui que l'on reçoit dans quelque corps , dans qq. compagnie, avec une certaine solennité, avec un certain cérémonial. (Ré-sipi-an-dè-re.)
RÉCIPIENT, s. m. (Récipient.) Vase, ordin. de forme ronde , destiné à recevoir les produits d'une distillation ou de toute autre opération chimique, j La cloche de verre qu'on place sur le plateau d'une machine pneumatique , et où l'on renferme les corps que l'on veut mettre dans le vide. (Ré-sipi-an.)
RÉCIPROCITÉ, s. f. État, qualité, caractère de ce qui est réciproque. (Ré-si-prosi-té.ï
llÉCIPROQt^. adj. des a g. (Reriprocus.) Mutuel, j Subst. m. Je vous rendrai le réciproque. Je vous rendrai la pareille. Fam. | Vrrhes réciproques , Les verbes pronominaux q^ui expriment l'action réciproque de plu sieurs sujets les uns sur les autres. | Pntpositiuns réciproques, Deux propositions telles que le sujet de l'une peut devenir l'attribut Je l'autre, et réciproquement, j Raison réciproque. Inverse. (Ré-ci-proc-e.)
RÉCIPROQUEMENT, adv. Mutuellement, d'une manière réciproque. (Ré-si-proc-enian.)
RÉCIT. s. m. Relation, narration d'une chose qui s'est passée. | La narration détaillée d'un événement important qui vient de se passer. | Ce qui est clianté par une voix seule, ou joué par un instrument seul. | La partie qui , dans une symphonie , exécute le sujet principal. (Hé-si.)
RÉCITANT, ANTE. adj. Se dit Des voix et des instruments qui exécutent »euls, ou qui exécutent la partie principale. (Ré- sitan.)
RÉOTATEUR. s. m. (Recitator.) Celui qui récite qq. ch. par cœur. (Ré-si-ta-teur.)
RÉCITATIF, s. m. Sorte de chant qui n'est point assujetti à la mesure, et qui doit être débité d'une manière plus ou moins soutenue. (Ré-si-ta-tif.)
RÉCITATIQN. ». f. (Recitatio.) Action
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de réciter, de prononcer un discours qu'on sait par cœur, en prenant un ton moins élevé que celui du la déclamation, et plus élevé que le ton de la simple lecture. | L'action de réciter, en musique. (Ré-si-ta-sion.)
RÉCITER, v. a. (Rccitare.) Prononcer à voix haute, et d'une manière soutenue, qq. discours, qq. morceau de prose ou de vers, qu'on sait par cœur. | Raconter, faire un récit. | Chanter ou exécuter un récit. (Ré-si-té.)
RÉCLAMATION, s. f. (Reclamatio.) Action de réclamer , de revendiquer , de s'opposer, de revenir contre qq. ch. | Être en réclamation, Avoir réclame, et attendre le résultat de sa réclamation. (Ré-cla-ma-sion.)
RECLAME. &. m. Le cri et le signe qu'on fait à un oiseau pour le faire revenir au leurre ou sur -le poing.
RECLAME, s. f. Le mot qu'on met audessous de la dernière ligne d'une feuille ou même d'une page d'impression , et qui est le premier de la feuille , de la page suivante. | La note manuscrite qui rappelle au prote ou correcteur le dernier mot et le dernier folio d'une épreuve. | Dans le Plain-chant, La partie du répons que l'on reprend après le verset.
RÉCLAMER, v. a. (Reclamare.) Implorer, demander avec instance. | Réclamer les saints , Implorer le secours des saints. | Revendiquer, demander une chose à laquelle on a des droits. | S'interposer en faveur de qqn. qu'on doit protéger. | Se réclamer de quel m' un , Déclarer qu'on est à son service , qu'on est son parent , etc. | Réclamer un oiseau , L'ap- |>eler pour le faire revenir sur le poing ou au leurre. | V. n. Contredire , s'opposer de paroles, j Protester , revenir contre qq. acte.
RECLOrER. v. a. Clouer de nouveau.
RECLURE, v. a. (Recludere.) (Il n'est d'usage qu'à l'infinitif et aux temps formés du participe.) Renfermer dans une clôture étroite et rigoureuse, où l'on n'a aucune communication avec le reste des hommes. J Rkct.u, usr. subst. C'est un reclus.
RECLUSION, s. f. (Reclusio.) (Qqns. écrivent et prononcent Réclusion.) L'état d'une personne renfermée. | La peine infligée aux personnes qu'on renferme dans une maison de force. (Re-clu-zion.)
RECOGNER, v. a. Cogner de nouveau. I Repousser , battre. (Vi. et pop.) (Re-co-ne [n in.].)
RECOGNITIF, adj. m. ( Recognitio. ) Acte récognitif, Acte par lequel on reconnaît ou ou ratifie une obligation, en rappelant le titre qui l'a créée. (Ré-cog-ni-tif.)
RECOIFFER, v. a. Coiffer une seconde fois , réparer le désordre d'une coiffure. (Recoua-fé.)
RECOIN, s. m. Coin plus caché , moins en vue. | Fam. , Las recoins du earur, de la conscience, Les replis du cœur , de la conscience. (Re-couin.)
RF.C
RÉCOLEMENT. s. m. Action par laquelle on récolait les témoins. | Faire le récolement d'un inventaire, Vérifier tous les effet*, tous les papiers contenus dans un inventaire. } Le procès- verbal de visite que font les agents de l'administration forestière, pour veritier si une coupe de bois a été faite conformément aux ordonnances. ( — le-man.)
RÉCOLER. v. a. {Recolere.) Lire à des témoins qui uni été entendus dans une procédure criminelle la déposition qu'ils ont faite, pour voir s'ils y persistent.
R ÉC( > LLECTK) N . s. f. Action par laquelle on se recueille en soi-même. (Vi.) (ité-eo- lec-sion.)
RECOLLER, v. a. Coller de nouveau.
( Re-co-lé. )
RKCOU.ETS. s. m. pl. Religieux réformé* de l'ordre de Saint-François, ainsi nommé* parce qu'ils n'admettaient dttns leur ordre que ce ,\ qui avaient l'esprit de récol- IitIio:i ou de recueillement. Il y avait aussi d.N Rccllettes. ( Ré-co-le. )
KÉCOLLir.KK (SE), v. pron. ( Colfif n . ) Si* recueillir eu *oi-mème. (Vi.) (Réro'-ft-jé.)
RÉCOLTE, s. f. Action de recueillir les \>\ • us de la terre, et l>roduit en nature qui eu r< suite. | Se dit eu parlant De certaines c:m>es quoi reçoit ou qu'on rassemble.
H i .( a >L'l ER. v. a. {Culligere.) Faire une récolte.
R KO ) M M AND A BLE. adj. des a g. Estimable, qui mérite d'être considéré, ( Reco-mau-du-ble. )
RECOMMANDARESSES. s. f. pl. Fem nws qui étaient proposées par l'autorité pour tenir nu bureau où l'on se procurait des nonriices. f Re-co-man-da-re-se. )
RI CoMMANI) \TION. s. f. ( Commets dit'io. ) Action de recommander qqri. 1 L'estime qu ou a pour la vertu, pour le mérite. | Acte pur lequel on déclare s'opposer à la sortie d'u 1 prisonnier arrêté à la requête de qqn. ( Re-co-mau-da-sion. )
RECOMMANDER, v. a. ( Comment/are.) Ordonner à qqn., charger qqn. de faire qq. ch. j Recommander le tecret à qqn. , Lui ordonner ou le prier de garder le secret, j Exhorter une personne à qq. ch. , à faire Qq. C i., conseiller fortement qq. ch. | Prier d'être favorable à, prier d'avoir attention à, d'avoir soin de. | Rendre recouimandahlc. J S'opposer, par un nouvel écran, à l'élargissement d'un prisonnier, j Se dit en parlant Des avis qu'on donne aux orfèvres et entres marchands, pour qu'ils aient à retenir des objets volés, dans le cas où l'acquisition leur en serait proposée. ^ Re-co-niaii-dé. )
RECOMMENCER, v. a. Commencer de nouveau à faire ce qu'on a déjà fait. | Recommencer un élève, Re| rendre son instruction depuis les premiers éléments, depuis les principes. | Recommencer un cheval, Le
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remettre aux premières leçons. | V. n. la pluie récommence. ( Re-co-man-sc. )
RÉCOMPENSE, s. f. Le bien qu'on fait à qqn. , en reconnaissance d'un senice t ou en faveur de qq. bonne action. | Châtiment, peine duc à une mauvaise action. | Compensation ou dédommagement. | L'indemnité 011 le remploi dû lorsqu'on fait des liquidations de communautés conjugales ou de «ifcessions. | E* rfcommîcsiî. loc. adv. En revanche, eu retour. ( Ré-con-pan-se. }
RÉCOMPENSER, v. a. {Commun.) Donner une récompense , Taire du birn 1 qqn. eu reconnaissance de qq. service, m en faveur de qq. bonne action. | l'unir, iafliger la peine due à une marnai» action Dédommager. | Récompenser le tempj prdu , Réparer une perte de terni*. ; Rwoapan-sé. )
RECOMPOSER, v. a. { Rreomyotn.; Composer une seconde fois. | Réunir les par ties d'un corps qui avaient été séj»arées fJf qq. opération. ( Re-con-po-zé. )
RECOMPOSITION, s. f. Action de rrcem poser un corps, ou L'effet qui itsuiic de cette action. ( Re-con-po-zi-sion. •
RECOMPTER, v. a. CompUr de mveau. ( Re-cou-lé. )
RÉCONCILIA RLE. adj. des » g. Qui p«< être réconcilié, Ré-eon-si-li-a-ble.)
RÉCONCILIÂTES, TRUE, ij^ concitiator. ) Celui , celle qui réconcilie d* personnes brouillées ensemble. (Ren»u* li-a-leur; tri- se. )
RÉCONCILIATION, s. f. (ArewwW Raccommodement de personnes qui mal ensemble. | L'acte solennel par leqoel tu hérétique est réuni à l'Église, et absout censures qu'il avait encourues. |la ewt-fr nie qu'on fait pour rehénir une t$ix fanée. ( Ré-con-st-li-a-sion. )
RÉCONCILIER, v. a. (*eco«ih">) Remettre bien ensemble des per*wn#5" étaient brouillées. | Réconcilier m knéfH à t'Égfiie . Lui donner l'absolution «|*«
3u'il a abjuré son Jirmie. | Confllta 3,rur er. | Pron. , se dit Des personne!^ "P* avoir été brouillées , se raccoomr*!™1- Pron. , se dit aussi Lorsque , p»^ ^ ,rwf a après avoir été à confesse, on f n**"* avant que d'aller communier. ( si-li-é. )
RECONDUCTION, s. f. (*«W*f* Tacite réconduction t La continuation de » jouissance d'une ferme , d'une ntt«^> >J même prix et aux mêmes condition* «f* l'expiration d'un hail , et sans nn'H •* * renouvelé. ( — duc-sidn. )
RECONDUIRE, v. a. ( RfcoaJ** Accompagner qqn. lorsou'il s'en retoff** Aeroinpagner |»ar civilité une personne dwi on a reçu visite, lorsqu'elle len « I *Jjf" quement et fanûl., se dit en parlant «w
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homme qu'on chasse, qu'on expulse en le maltraitant.
RECONDUITE, s. f. Action de reconduire- qqn.
RECONFORT, s. ni. Consolation, secours dans l'affliction. ( Ré-con-for. )
RÉCONFORTATION. 8. f. Action de réconforter. ( Vi. ) ( Ré-con-for-la-sion. )
RÉCONFORTER, v. a. ( Con/ortare. ) Conforter, fortilier. ( Vi. ) j Consoler dans l'affliction.
RECONNAÏSSARLE. adj. des a g. Facile a reconnaître. ( Re-co-ne-sa-ble. )
RECONNAISSANCE, s. f. Action par laquelle on se remet durs I esprit l'idée, l'image d'une chose ou dune personne.* quand on \ient à la revoir. | L'action d examiner en déiail et avec soin certains objets, pour eu constater l'espèce, le nombre, ele | L'action d'examiner la position, la nature d'un terrain, et les dispositions des ennemis. | L'action d'aperc. \oir , de découvrir *Jes côtes, de> rades, elc. , eu naviguant. ! ^e dit Des marques, telles que les balises, «pu indiquent des passes ou qq. danger. J .^Acte par écrit, pour r< connaître qu'on a ■reçu qq. ch. | Vérification. | L'adion de rerTonna.tre un gouvernement étranger. | A\eu , C^o»»fe$ ion d'une faute. | Gratitude, sourerair des bienfaits reçus, j Récompense qu'on talonne pour reconnaître un bon ofliee, un service. ( Re-co-ne-san-se. )
RECONNAISSANT, aNTE. adj. Qui a d e la reconnaissance, de la gratitude. (Re c«D-ne-san.)
RECONNAÎTRE, v. a. (Recognoscere.) S* remettre dans l'esprit l'idée . l'image d'une chose, d'une personne, quand on vient à la revoir ou à l'entendre. | Connaître, distinguer une personne ou une chose qu'on n'a jamais tue. j 6e faire reconnaître , Donner <!es indications pour promer qui ou est. | Avec la négation Oublier, négliger, ne plus avoir «gard, ne plus» écouter. | Parvenir à connaître, à apercevoir, à découvrir la récité de qq ch. | Admettre une cliose comme craie, comme incontestable. | Considérer , ibsciver, remarquer. | Reconnaît!-, an batïyie>it. Le dérouvrir, l'apercevoir. | A\ouer, ut%tess»v.\ Reconnaître /n,Ur % Atouer pour] *-« onnailre en telle qualité, j R, connaître a>, ""*'"' WHarrr, reconnaître qu'il a te légitimement établi. | Faire recn:,„a,tn ft "J/ict.r, Le proclamer eu présent de la oiipe où il doit commander. | Atoir de la -annule. | Jircoanaîtie nu service. Le ré- >tii|»e..ser. | Irou., Trouver son image, sa wmhlaoce dans un m r..ir, dans un potail. | Rcti noter ses sentiments, se* opinion* irw un autre. |Se remet re dans I esprit | idtm lieu «d'un pats q„'0„ a qui té, et ' '!0n.s** ,**"»"v<'. 1 1 ion. . Connaître qu'on , jiccbe, qu'on a failli, et s'en repentir. I J .-prendre ses sens, ou Penser à ce quon |
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d°n V fîire w'fl«ï»»- (*" con tre.)
RECONQUERIR. v.a. (SeVconj> c CoN[
quçur.) Remettre sous sa domination par voie de conquête. | Fecoaanérir l'estime de ru'fè J,WjMVIVr 1 Vs,ime d* Wu (R«<onc-é-
RECONSTITUTION, s. f. Constitution de rente a prix d'argent , hors de laquelle celui (|Ui emprunte s'oblige d'emploi er la somme à lui pretée mi remboursement u nue autre rente par lui due; au moi en de quoi, le nouveau créancier est subroge aux hypothèques de l'ancien, (-tu-sion.)
RFCONSTRirc iION. s. f. Action de reconstruire. (— truc-sion )
RECONSTRUIRE, v. a. Rebâtir , relever, rétablir un édifice.
RECONVENTION. s. f. Action, demande que Ion forme contre celui qui en a m -même formé une le premier, et devant le même juge. (Re-ron-van-sion.)
RECOl'IER. v. a. Transcrire de nouveau.
RhCOQL ÏLLE.VEVI . s. m. Action de se recoqmllr, ; Fiat de ce qui est recoquillé. (Re-coc-i-Hr-man fc et II m.J.)
KI Cngi lLU R. v. a. Retrousser en tonne de coquille. (Re coc-i-llé fc et II m.] ) RECORDER, v a. ( Rectot/are. ) Répéter qq. ch. afin de l'apprendre par en-ur. | Se i ^ort/cr avec yy,/. , Se concerter ai ce lui. r, [Ejr/',olts recouffes. Ceux dans lesipiels I huissier doit être assisté de deux témoins ou reçois.
RECORRIGER, v. a. (R.eorrigere.) Corriger de nouveau. (Re-co ri-jé.)
RECORS. s. m. (>!ni qu'un huissîer mené avec lui pour sert ir de témoin dans les exploiNd'exéculion.cî jour lui prêter mainlorte en cas de besoin. (Re-cor.)
RECOUCHER, v. a. Coucher de nouveau. |Pron.. Se remettre au lit.
RECOl 'DRE. v. a. (Seeonj. c. Coudre.) Coudre une chose qui est décousue ou déchirée.
RECOtîPF. s. f. Se dit Des éclats qui s'en- Icteul des pierres quand on les taille, et dont on >e sert qqls. pour garnir et pour affermir les allées des jardins. | La farine quon tire du son remis au moulin
R ECO Cl EMENT. s. m. Se dit Des retraites faites à chaque assise de pierre, pour donner plu* dVmpalemcnl et de solidité à un bàlimeiil. ( — pe-man.)
RECorpi'R. v. a. Couper de nouveau RlCnri l/m. f. Troisième farine quon lire du son des recoupes menus. (Reçoit pe-le.)
RECOl R rf r. v. „. CouriHT en rond par I e\ln 'mile, p;,r le bout.
HECOCRIR. v. n. {Recnrr, re.) (Se conj. c. Coutie.) Courir de nouveau. | Demand.r du recours, s'adresser à qqn. pour obtenir qq.eli. jEn p.itlant Des c\w*>*t Y avoir re^ cours.
RÉC
RECOURS. ». m. Action par recherche de Pasaislance , du secours. | Rc fuge. | Le droit de reprise par toie légale , l'action qu'on peut avoir contre qqn. pour être garanti ou indemnisé. | Recours en cassation , Pourvoi en cassation. (Re-cour.)
RECOUSSE. s. f. Reprise d'une personne on d'une chose emmenée , enlevée par force. (Vi.) (Re-cou-se.)
RECOUVRABLE, idj. des a g. Qui peut se recouvrer.
RECOUVRANCE. s. f. Recouvrement, action de recouvrer. (Vi.)—Aotre-Dante de recomrance. ( — vran-se.)
RECOUVREMENT, s. m. La partie d'une pierre, d'un morceau de bois, d'une tuile, etc. , qui couvre un joint, une entaille, (^-vreman.)
RECOUVREMENT, s. m. Action de recouvrer ce qui est perdu. | La perception des dcnti rs qui sont dus , et les diligences qui se font pour les recouvrer. \ Au plur. , se dit Jjes dettes actives, des créances d'un avoué, d'un huissier, d'uu notaire,
RECOUVRER, v. a. (Reevperare.) Retrouver, rentrer en possession; acuuérir de nouveau une chose qu'on avait perdue. | Recevoir le payement (Tune somme due ; Faire la levée, la perception de* impôts.
RECOUVRIR, v. a. (Se conj. e. Couvrir.) 'Couvrir de nouveau. | Lé temps, U ci*/ se recouvre , Il s'obscurcit de nouveau par des nuage*. | Masquer , cacher avec soin sous des prétextes spécieux , sous des apparents louables , quelque chose de vicieux.
RECRACHER, v. a. Rejeter de la bouche une chose qui eacite le dégoût. | Cracher de nouveau.
RÉCRÉANCE, s. f. la jouissance provisionnelle des fruits d'un bien qui est en litige. (Ré-erc-anse.)
RÉCRÉATIF, IVE. adj. Qui récrée. Fntn.
RÉCRÉATION, s. f. {Rccrcatio.) Occupation, exercice qui fait diversion su travail, et qui sert de délassement. | Un certain temps accordé aux religieux, aux élèves pour se délasser, pour se divertir. ( Ré-créa-sion.)
RECRÉER, v. a. (Rccrenre.) Donner une nouvelle existence, remettre sur pied.
RÉCRÉER, v. a. (Recrcare.) Réjouir, di-
URÉCRÉMENT. i. m. (Rccrementum.) Se dit Des humeurs telles cjue la salive, la bile, etc., que, après avoir été séparées du sang, y sont reportées, ou sont retenues eu certains ewlroit* du corps pour difléreirti usages. (Rê-cré-nian.) , ,
RÉCUÉMENTEnt, EUSE, o» RECRÉ- MENTITIEL, ELLE. adj. Se dit Des humeurs appelées Récréments. (Ré-cré-mantro; te. ou Ré-cré-man-ti-si-el ; ë-le.)
RÉCRÉPIR. v. a. Crépir de nouveau.
NSG
| Eam., Récrép'tr son vissât, de fard, pour cacher ses rides.
RÉCRIER (SE), v. pron. faire une «carnation sur q<(. ch. qui surprend rt qui parait extraordinaire, soit en bieu, s«t a mal. | Se dit Des chiens qui redoublmt k ▼oix, lorsque, après a™ir relevé un d> : et rapproché l'animal , ils viennent î k * lancer.
RÉCRIMINATION. 1. 1 kt&a***^ proche, injure tendante à rq>ou«T m* tre accusation, 00 autre reproche, tre injure. (— na-sion.)
RÉCRIMÏNATOIRE. adj. des U:<> contient une récrinii nation, quise^'F récrimination. (— na-toua-re.)
RÉCRIMINER, v. n. Répondre i accusations, à des reproches, à des icjcpar d'autres accusations, etc.
RÉCRIRE, v. a. Écrire de bodw» n qu'on a déjà écrit. | Écrinnoeiwa*.^ troisième lettre. I Fairerépomeawk*; | Changer considérablement le ouvrage, d'un morceau.
RECROITRE, v. n. (**™^£*!?
ç. Croître.) Prendre uue nouvelle cro^*
(Re-croua-tre.) , RECROQUEVILLER (SE). ». P"1 dit Du parchenuB, du cuir, etc., q«u rent et se replient lorsqu'il» tosi . «f»»' l'action d'une chakur trop vue.
vi-llé [H m.L) RF^U,UE.adj.Harâ««,l«,e^
fatigue. , RECRUE. s. f. NouveUc guerre, pour remplacer le* rt _V Fantassinf qui manquent à*"**.
gnie, daais. un régiment. [ L acuai ^ des hommes pour des recrue*. | ^ hommes qu'on a Jevcs. | Se ^t,w gens qui surviennent dan» W*
sans y eireaucuau*. . „
RECRUTEMENT, s. »
cruler, (— te-man.) « fjP
I RECRUTER, v. a. (^j^,* des recrues pourrempkrer * les cavalier, qui manque* ^ guie, dans un ifeiuienl. I*V ^ recrues. Se dit, tain., e« souNCS qu'on oltire uoe dans un paHi. . • ^
RECRUTEUR, s. m ..^"J recrues.-"— Adj., Unofffxrrtt^
RECTA, adv. Mot fct- Kam.
.... (Rec-ta.)
RKCTANOLE. adj. m 9,^^ 1
hL) soi.
angle droit, soit D nn pra }r^
quatre angles droit*. | SoW- * ^ k'b^ramme qui a ses quatre
(Rcc-tnu-sle.) ^ &
RECTANGULAIRE. *JJ
fcure quia
REC
triangle qui a uu angle droit. (Rèc-tan-gu- Ic-rc |g m.].)
RECTEUR, s. m. (Rector.) Autrefois Le chef d'une université. | Le chef de chacune de* académie» qui composent l'université de France. | Dans qqs. provinces, Le curé d une paroisse. (Rec-tcur.)
RECTEUR, s. m. Esprit recteur, La partie aromatique d'une plante.
RECTIFICATION, s. f. Action de rectifier. ( Opération par laquelle une liqueur distillée est rendue plus pure au moyen d'une ou de plusieurs nouvelles distillations. (Rëcti-fi-ca-sion.)
RECTIFIER, v. a. (Rectum , faeere.) Redresser une chose, la remettre en état, dans l'ordre oo. elle doit être. | Rectifier une liqueur , La distiller de nouveau pour la fendre plu* pure. | Rectifier une courbe, Trouver une ligne droite qui lui loit égale en Jon^ueur. (Réc-ti-fi-é.)
KECTILIGNE. adj. des a g. Se dit Des ûsgtircs terminées par des lignes droites. (Rcc- «->li-«e [tim.].)
RECTITUDE, s. f. (Rectitudo.) Conforr^ké à la règle droite, aux vrais principes, è». U saine raison. (Rec-ti-tu-de.)
RECTO, s. m. Mot lat. La première page . (Rcc-tô.)
RECTORAL, ALE, adj. Qui appartient a recteur. (Rëc-to-raL) RECTORAT, s. m. Charge, office, dignité tl u recteur. | Le temps durant lequel on «sacrée cette charge. (Rëc-to-ra.)
RECTUM, s. m. T. lat. Le dernier des tr-ois gros intestins, celui qui aboutit à l'anus. ( Siëc-to-me.)
REÇU. s. m. Quittance sous seing privé, par laquelle on reconnaît avoir reçu une somme. | Écrit par lequel on reconnaît avoir r**çti qq. ch. (Re-su.)
RECUEIL, s. m. Assemblage, réunion de divers actes ou écrits, d'ouvrages en prose ou i n vers de pièces de musique, d'estampes, vie. (Reccull fc et II m.].)
RECUEILLEMENT, s. m. Action de se r t-meillir; État d'une personne qui se rerneille. (Rec-eu-lle-man [cet 11 m.].)
RECUEILLIR, v. a. (Recol/igerc.) (Se onj. c. Cueillir.) Amasser, serrer les fruits Tvitie terre, faire la récolte des fruits d'une « -rrc. 1 Recueillir du fruit de qq. ch. , Én - de l'utilité, du profit. | S emploie en
n:i laul Des biens qu'on reçoit par voie 1 ïic'rédité. | Rassembler, ramasser pluî' ijrs choses dispersées. | Recueillir ses es* >t{fs, ses Utes, Rappeler ses esprits, ses U-*.'», son attention, j Compiler, réunir en m corps plusieurs choses de même nature ji.-irses dans un auteur, dans plusieurs aitcurâ. J Recevoir ce qui tombe, ce qui déotile. | Inférer, tirer qq. induetion. |Reee- <>ir humainement et charitablement chez, ji I*îs survenants, ceux qui sont dans le bc-
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soin. | Prou., Rassembler toute ton altcn. tion pour ue s'occuper que d'une seule chose. J Détacher son esprit des objets de la terre, et le ramener en soi, \\our se livrer à la méditation religieuse, à de pieuses contemplations. (Rcc-eu-!lir [c et 11 m.].)
RECUIRE, v. a. Cuire de nouveau. I So dit dans un grand nombre D'arts où l'on remet l'ouvrage au feu pour sa perfection et sa conservation , pour lui donner une plus grande solidité, etc. | lUcirrr, ni. part. Extrêmement cuit. I Adj., Se dit Des humeurs, des matières durcies, épaissies, échauffées, qui se trouvent dans le corps humain. ] Recuit, subst. m. L'opération de recuire qq. ouvrage. On dit de même, au fén\, Rt cuite. | [c m.]
RECUL, s. m. Mouvement d'une cho/e.
qui recule. | Écltappanenl k recul, Celui qui fait reculer la roue de rencontre. | [e m.l
RECULADE, s. f. Action d'une on de plusieurs voitures qui reculent, j Se dit De ceux qui, s'étanttrop avancés, sont obligés de faire des pas en arrière. | [c m ]
RECULÉE, s. f. Feu de reculée, Grand feu qui oblige à se reculer. Fam. | [c m.]
RECULËMENT. s. m. Action de m nier.
| La pièce du harnais d'un cheval de trait qui sert à le soutenir en reculant , principalement à la descente. (Re-co-lc-man [c m j.)
RECULER, v. a. (Culus.) Tirer ou pousser en arrière, j Reculer une mitraille, une haie, Les reporter plus loin. | Éloigner qqn. du but qu'il se propose, retarder qq. affaire. IV. n. Aller en arrière,! Différer, éviter de taire qq. ch. qu'on exige ou qu'on délire do nous, j Rtcur.K, ke. part. Éloigné, lointain.) Être bien reculé, Être en arrière, être bien moins avancé que les autres. (Re-cu-lc [c m.].) .
RECULONS (À), loc. adv. En reculant, en allant en arrière. ( A-re*cu-lon [c m.].)
RÉCUPÉRER, v. a. (Recuptrare.) Recouvrer. | [c m.]
RECURER, t. a. V. Écoasa.
RÉCUSARLE. adj. des 9 g. (Recusahilis.) Qui peut être récuse. | Se dit De ceuv au\-
Suels on est dépensé d'ajouter foi. | Se dit Des iose«. ( Ré-eu-ia-ble [c m.}.) RÉCUSATION. t. t { Recusatio. ) Action par laquelle on récuse. ( Ré-cu-za-siou [c m.].)
RÉCUSER, v. a. (RrftHart.) Refuser do soumettre sa cotise à la connaissance et à U décision d'un juge , parce qu'on a ou qu'on croit avoir des motifs de craindre qu'il ne soit partial. [Se dit en parlant D'un témoin, d'un expert contre lequel oti a des reproches à alléguer. | Se dit en («triant De toutes les personnes dont on rejette l'autorité ou le té* moignage. | Se dit en parlant D'un temoi* gnafje, d'une autorité. ( Ré-cu-zé [c m.].)
RKD \CTPUR. «. m. (Rcdovtum. ) Celui qui rédige.
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RÉDACTION, s. f. {Redacïtm.) Action par laquelle on rédige, et Le résultat de celle action. (Ré-dac-sion.)
REDAN. s. m. Se dit Des ressauts qu ou os' obligé de faire de distance en distance, en construisant un mur sur un terrain en pente. |T. de fortifie. Se dit Des lignes, des faces qui forment des angles saillants et rentrants, de manière à * Oanquer réciproquement.
RÉDARGUER. v a- {R^arguere.) Reprendre, réprimander, blâmer. ( Vi. )( Re-
uarc-é fc m.].) ,
REDDITION, s. f. {Reddi'lo.) Action de rendre. | Se dit en parlant D'un compte qu on présente podr qu il soit examiné, arrête.
( Rcd-di-sion. )
RED,' FAIRE, v. a. Défaire de nouveau.
( Re-dé-fè-re. )
REDEMANDER, v. a. Demander de nouveau. | Demander à qqn. ce qu'on lui a donne, ce qu'on lui a prêté.
RÉDEMPTEUR, s. m. {ReJemptor.) Celui nui rachète. Ce terme est consacré pour mgnifier Notre-Seigneur Jmiî^hbirt, qui a racheté les hommes par son saug. (Re danpteur.)
RÉDEMPTION, s. f. {RedcmpUo.) Rachat.
Le rachat du genre humain par Noire-Seigneur Jksits-Cuh.st. (Ré-danp-sion. )
REDESCENDRE, v/n. Descendre de nouveau. | V. a. Oter de nouveau d'un lieu élevé. ( Re-dé-san-dre. )
REDEVABLE, adj. des a g. et subst. Qui n'a pas tout pavé, qui esl reliquataire après un compte rendu. | Se dit D'un débiteur qcq | Se dit De tous ceux qui ont ohligaion a
qqn. . „
REDEVANCE, s f. Rente tonru re ou autre charge que l'on doit payer on acquitter en totalité . ou par parties, à des termes fixes. (— van-se.)
REDEV.WT.IF.R, 1ERE. s. Qui est oblige à une redevance, à des redevances, (—van sie. )
REDEVENIR, v. n. Devenir de nouveau .
recommencer à être ce qu'où était auparavant. .
REDEVOIR, v. a. Etre en reste, devoir après un compte fait. | R»dc. subst. Le redu rno >tc à tant. ( Re-dc-vouar. )
RÉDHIRITION. s. f. {Ret/hihirio.) Action qui est attribuée dans certains eas à l'acheteur d une chose mobilière défect ruse, pour faire annuler la vente. ( Ré-di-bi sion.)
RÉDHIRITOIRE. adj. des a g. ' Redhihttoriut) Ce qui peut opérer h rédhibition. { Ré-di-bi -loua-re )
RÉDIGER, v. a. ( Redlgrrr.) Mettre par écrit, en bon ordre, dans un s'vle clnir et convenable, des lois, des règlements, de.-, décisions, des résolutions prise* dans une a*
RED
un discours , un récit , un ouvrai fort «• du, en conservant l'essentiel. (Re-dif
RÉDIMER (SE), v. prou. {Udmen.t « racheter, se délivrer.
REDINGOTE, s f. (/f ridh^cwxi , »s?:
Espèce de vêtement plus long et plu» ur* qu'un habit . et dont on se sert ment comme d'un surtout , dans le» Wap* froids on pluvieux.
REDIRE, v. a. (Se conj. c. Dire) Répéter, dire une même chose plusieurs foii.| ce qu'un autre a dit. i Révéler ce qu°o * appris de qqn. en confidence. | lr***:
blâmer, censurer. Ne s'emploie qo. lut»
tif, et avec la prép. «. \ Se d.t * prbrt D'un compte, d une appréciation i»xki ,
inlulele. „ •
REDISEUR , EUSE. s Celui, «M»
répète plusieurs foi* le, mêmes rbo** ; K - •épele par indiscrétion, par nwliy* c pi il a' entendu dire. Fam. ^Rc-ai-ww-
REDITE, s. f. Répétition fréquent'
chose qu'on a déjà dite.
REDONDANCE, s. f. ( Brfairi-'^ ( Dans ce mot et dans ses dérives, ««nf1
personnes écrivent et pror perfluité de paroles dans un ( — dan se. ) . ■
REDONDANT, AMT.- adj Snpcrllu , qui est de trop dans un ^ , dans un écrit. | Un ,*f> te ndo«dnnl,i i où il v a beaucoup de redondance RÉDONDER. v. n. {Réduire perOu, surabonder dans un dùcouiï.
REDONNER, v. a. Donner <*< même chose. | Donner même F»**]**' % fuis une eho e qu'avait déjà cor tdmj on la donne. |V.„ Sr livrer. .
de nouveau à qq. ch. | >. n.
charge. | Fam., t.n ,duir r. donne i<? Elle redouble. ( Rc-do né. )
REDORER, v. a Dorer <^n0°,**\ .
REDOUBLEMENT
augmentation con.s,dcrablc. \ ■ augmentations pcrwdiques ou J^i-i daîis l'intensité des \vnM»tol^",lt|on <M |T. de gramm. gn^pie. U consonne initiale du red»ral dc^ntU^ au parfait des verbes, (-h'^n. j
REDOUBLER v. a. Réitérer, retic .sWq,c^..e sorte d-au^^"^, 'n. Augmenter beaucoup. ^ ,
Augmenter ses soin • ] \*™- / jnmtus, Marcher pl'»s vilcj V*
nue doublure.
REDOl TALLL. adj. desif-<r»
à craindre. fvii&f*^^ IV \r >UTE. s. f. P»ect> tk îo«nw^
.achée; petit ^/^^^^^
semblée, ou les matériaux d'un ouvrage, ou .„»....-,,
les idées fournies en commun par q.|. écrit ou en ni:.e,onuerie. * ] V™} Vn r; que ce soit, etc. ! Réduire en peu d* paroles ; Fartillei ie. | Pan* qrt«. ti* - ,
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public où l'on s'assemble pour jouer, pour dauber.
REDOUTER, v. a. (Du/ntarc.) Gain Ire fort.
REDRESSEMENT. ». m. Artion Je redivs%cr, ou LelTet de celle artion. | Le rr- Jrcssement d'un tort , La réparation d'un tort. ( Re-dre-se-man. )
REDRESSER, v. a. ( Dhectus. ) Rendre droite une chose qui l'avait été auparavant, un (|tii devait l'être. | Se dit De tous ceux qui paraissant enorgueillis de qq. nouvel avantage j Hninsstr 1rs »*-ivJs , Réparer les injustices, réformer les abus. J Élever, ériger de nouveau. | Remettre dans le droit chemin, dans la bonne voie. J Irooiq., Châtier, mortifier | l'am., Tromper, attraper. (Re-drc-sé.)
REDRESSEUR, s. m. Celui qui redresse.
Rednss.ur de torît , Chcv.dier errant qui m» faisait un devoir de secourir et de veugrr le> \ îctimes de Injustice ou de la violence. Fa m. et il ou., Homme qui a la manie de blâmer ton' ce qu'on fait , de vooloir réformer, corrip i le* autres. ( Rc-drc-seur. )
RKDUCTIKLE. adj. des i g Qui peut ou qui doit être réduit.
RÉDLCTIF, IVE. adj. (Rrducthus.) Qui réduit.
RÉDUCTION, s. f. (Rrductio) Action de diniituier, de réduire ou de se réduire; Le résultat de cette action. | L'o|iéiatioi» par laquelle on change une liante en une autre Muuhlalile, mais plus petite. L'opération par laquelle ou divise nue ligure eu plusieurs parties. [L'opérai ion par laquelle on copie un objet dans une. grandeur moindre que celle de l'original, en conservant toujours In même forme et les mêmes proportions. I L'action de soumettre, de subjuguer. Le résultat de cette artion. | L'opération |»ar laquelle on trouve le rapport que les différents nombres, les différents |>oids, etc., ont les uns avec les autres. J L'opération par laquelle on réduit les Oi luxés ou fracturés, les hernies, etc. | L'opération par laquelle on sépare d'un ox.de le métal qu'il renferme, en lui enlevant l'oxygeoe. ( Ré-due-sion. )
RÉDUIRE v. a. ( Redncere.) Restreindre , diminuer, ou faire diminuer. | Rcditi** son cu it m peu de mots , Le mettre en peu de paroles après l'avoir expliqué plus au long.
Vi.) On dit plus ordin Reswt'rr.l R<-d>ir< u tc figure , La changer eu une autre sem- LUhlect plus petite. | Contraindre, nécessiter, obliger \ Réduire tfln. au siience. L'obliger, le forcer a se taire. | Soumettre, subjuguer, dompter. | Réduire '/y., Le ramener par force a la raison, le ranger à sou devoir. | R,é>»oi»dre une rhose en une autre, changer «i Q^nre, l'état d'un c orps. | Rédig r dans un *» rt.iîn ordre, former, arranger. | Organiser, T'fj cr d'une autre manieiv. | Remet Ire à leur jiace Je» os luxés ou fracturés, faire rentrer
! les intestins qui sortent , etr. | Séparer d'un oxyde le métal qu il renferme.
RÉDUIT, s. m. Retraite, petit logement.
| Lieu où plusieurs personnes ont coutume de se rendre pour converser, pour jouer, pour se divertir. (Vi.) j Petit ouvrage construit dans un plus grand , pour assurer une retraite aux défenseurs. ( Re-dui. )
RÉDUl'LIC A 1 IF, IVE. adj. Se dit Dci mots qui expriment la réitération des actions, j Subst. m. Recharger est le rcduplicatif dr Charger.
RI-DUPLICATION, s. f. ( Duplicatio.) Répétition d'une syllabe ou d'une lettre. ( — ca-sion.)
RÉÉDIFICATION, s. f. Action de réedi- (îer. ( — ra-sion.)
RÉÉDIFIER, v. a. (Reœdiftcare.) Rebâtir.
RÉEL, ELLE. adj. {Rraiis , b. I.) Qui est véritablement, effectivement, sans fiction, ni ligure. | Subst. m. Il y a du réel dans cette fiction. ( Ré-et ; e-le.)
RÉÉLECTION, s. f. Action d'élire de nouveau. ( Ré-é-lcr-sion. )
REELIRE v. a. Élire de nouveau.
RÉELLEMENT, adv. En elïet, effective meut, véritablement.) Fam. , Donne un pcft plus de foire à ce qu'on dit. | Saisir récitent?nt , Saisir un immeuble pour le faire veudre par autorité de justice. ( Ré-e-lc-man. )
RÉER. v. n. V. Rvihe.
RÉEXPORTATION, s. f. Action de réexporter. ( Ré-ers-por-ta-sion. )
RÉEXPORTER, v. a. Transporter hors d'un État des marchandises qui y avaient été importé**. ( Ré-ccs-por-lé )
RÉFACTION, s. f. Réduction qui a lieu sur le prix des marchandises, au moment de la livraison , lorsqu'elles ont souffert qq. dommage, ou lorsqu'elles ne se trouvent \\as de la qualité convenue. | La remise de l'excédant du poids d'une marchandise qui a été mouillée. ( Ré-fac-sîon. )
REFAIRE, v. a. (Rrfacere.) (Se coni. c. Faire.) Faire encore ce qu'on a déjà fait. | Réparer, raccommoder, rajuster une chose ruinée ou gâté»*. | R faire de la viande, L'accommoder en la faisant revenir sur la braise, ou dans de I eau chaude. | Recommencer. | Redonner des cartes. | Remettre en vigueur et en bon état. | Commencer à se refaire, Rétablir sa fortune, se récupérer de .ses perles. | R r\iT. adj. Se dit Du bois de charpente, lorsqu'il est bien équarri et dressé uir toutes les faces. (Re-fe-re.)
REFAIT. m. Se dit, au piquet, au trietrac, etc.. D'un coup, d une partie qu il faut recommencer, parre (pie les deux adversaires avant exactement le môme point ou le même avantag". aucun des deux n'a perdu, ni gagné. | Le nouveau bois du cerf (Re-fc.)
REFAUCHER, v. a. Faucher de nouveau.
(Rc fô-ché.)
REFECTION, s. f, (Rcfectio.) Réparation,
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rétablissement d un bAtiment. (Vi.) \ Repas. (Ré-féc-sion.)
RÉFECTOIRE. ». m. (Refretoritim.) Dans les communautés, etc., Le lieu où l'ou *e réunit pour prendre les repas eu commun. (Ré-fec-toua-rc.)
REFEND, s. m. Action de psrttfsr, de fendre. Mur de refend, Mur qui est dan* uMivre, et qui partage l'intérieur du bâtiment. Rois de refend. Rois qui a été scié de long. | Se dit De* ligues plus ou moius creuses tracées sur les bâtiments pour marquer les assises de pierre et les joints verticaux. (Rc-fan.)
REFENDRE, v. a. Fendre de nouveau. | Scier en long, fendre, diviser. (Re-t'an-dre.)
R FFÉREND A I RE. s. m. (Rrferendarius.) i Xlicirr qui faisait le rapport des lettres royaux dans 1(4 chancelleries, pour qu'on décidât si elles devaient être signées et scellées. On le dit encore, au miuistèrc de la justice, de Certains officiers attachés à la division du sceau . I Adj., Conseillers référendaires à la cour des comptes , Les magistrats de cette cour qui sont chargés d'examiner les pièces de comptabilité, et d'eu faire leur rapport. (Ré-lé- rau-dr-re.)
RÉFÉRER, v.a. (Referre.) Rapporter une chose à une autre, j Attribuer, j Pron., Réfërer le serment à qqn. , S'en rapporter au serment de qqn. qui voulait s'en rap|*>rter au nôtre* I Avoir rapport. J S'en rapporter, j V. n. Faire rapport. 1 Rkféhî. SuL&L m. l e recours au juge qui , daus le» cas d'urgence, a le droit de statuer provisoirement.
REFERMEE, v. a. Fermer de nouveau.
(Rc-fcr-mé.)
REFERRER, v.a. Remettre à un cheval le ur qu'où lui a été, ou qui s'est détaché. (Ue-fè-ré.)
RÉFLÉCHIR, v. a. {Refleciere.) Renvoyer, repousser, répercuier. j V. n. Rejaillir, être innové. | Pion., Être réfléchi. | V. n. Pensa mûmueut et plus d'une fois à qq. ch. | Ritnciu, ic. part. Qui est renvoyé par la n flexion, j t'erbes réfléchis , Les \crl>es pronominaux exprimant une action ou un état qui ne se rapporte qu'au sujet du verbe, j Adj., Qui est tait ou dit avec réflexion.
RÉFLÉCHI SSEM ENT. s. m. Rejaillissement , réverbération. ( — chi-se-man.)
RÉFLECTEUR, adj. et subst. m. Se dit De certains corps particulièrement destinés à réfléchir la lumière. ("Ré-flec-teur )
REFLET, s. m. La reflexion de !a lumière ou de la couleur d'un corps sur un autre. (Rc-fle.)
REFLÉTER, v. a. (Reflectcre.) Renvoyer la lumière ou la couleur d'un corps sur'un corps voisin.
REFLEURIR, v. u. Fleurir de nouveau. | Reprendre de l'éclat, mériter et obteuir plus d'estime, plus d'admiration.
, RÉFLEX1I5JUTÉ, s. î. Propriété d'un
rûrpi susceptible de réfiexiou. ( Ré-flee-xt-
ba-tVlê. )
RÊFLEXIBLE. adj. des a g. Qui est propre à é!re réfléchi. (Ré-flec-si-blc.)
RÉFLEXION, s. f. {Reflexio.) Rajailhscment , réverbération. | Action de l'esprit qui réfléchit; méditation sérieuse , considcnitiou attentive sur qq. ch. jSc dit Des pensées qui résultent de cette action de l'esprit. { Rcflec-sion. )
REFLUER, v. n. ( Refluere. ) Se dit Du momement des fluides qui retournent vers le lieu d'où ils ont coulé t ou qui , pressés <Lr.s un endroit, se portent dans un autre. ( Lu bile n reflué dans le sang, Elle s'est Bit 1er avec le 'ang.
REFLUX, s. m. Mouvement réglé de U mer qui se retire du rivage après le flux. Se dit en partant De la vicissitude des cboc-4 humaines. ( Rc-flu. )
REFONDER, v. a. Refond* r les dtp, .s de contumace , Rembourser les frai-» d'un dVfant faute de comparoir, afin d'v être rr*?t opposant. (Vi.)
REFONDRE, v. a. Mettre à la fonte ur* seconde fois, fondre de nouveau. | Se dit ru parlant D'un ouvrage d'esprit , d'une lrp^'ation, etc., qui contient de bonnes choses, mais qui a besoin de recevoir une meilleure forme , un meilleur ordre. | Changer k caractère, les n Heurs, les habitudes.
REFONTE, a. f. Actiou de refondre In monnaies, pour en faire de nouvelles r*j èm. I Se dit en parlant D'un ouvrage de prit, d'une législation, etc., dout ou riante U forme, l'ordre.
RÉFORMABLE. adj. des a g. Qui peai ou qui doit être réforme.
RÉFORMATEUR, TR1CE. s. {Rrferm* tor. ) Celui , celle qui réforme. | Les nfmrmoteurs. Les chefs de la religion rêîorsacr. (^IrHse.)
RÉFORMATION, s. f. (Reformé) Rétablissement dans l'ancienne forme, om daw une meilleure forme. | La reformaiùm dn abus , des désordres , Le retranchement des alms, des désordres. | Se dit, absei. Des changements que les protestants oat bits i U doctrine et à la discipline du chruUanu»e- ( — ma -si on.)
RÉFORME, s. f. Rétablissement «W l'ordre, dans l'ancienne forme, ou dans œ meilleure forme. | La réforme des abus. U retranchement des alnis oui se sont urtrts duits. JLe changement que les protestant* i * i6€ siècle ont introduit dan» la doctneeit dans U discipline du ciiristianisroe. { Le corps de doctrine adopté par les protestants . et La communion formée par les lgli.es protestantes. ] Rétablissement de l'ancienne o**r>-
Sline dans un ordre religieux. | Chaogemesii e mal en bien relativement à la conduite, aux mœurs , et particulièrement à b pu i« | Licenciement i*arliei. réductiou dvs t?our»i
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à un moindre nombre , par l'autorité du' prince ou de rÉtat qui a droit de les licencier.! Se dit en par but Des officiers auxquels on ôte leur emploi, mais en leur conservant, poudaut un certaiu nombre d'années, une partie de leurs appointements, qu'on apjielle Traitement de rcjorme.\tc congé qu'on donne à un soldat reconnu impropre au service. (Se dit en parlant Dei chevaux de la cavalerie, de l'artillerie , etc. , qui ue sont pas on qui ne sont plus en état de servir. | Se dit Des chevaux réformés. ( La réduction à un moindre nombre des employés d'une administration. ( Ré-for-ma-sion. )
REFORMER, v. a. Former de nouveau. | Pron., T. de guerre. Se rallier et reprendre son ordre.
RÉFORMER, v. a. (Riformarê.) Rétablir dans l'ancienne forme, donner une meilleure forme à une elioat ; la corriger, la ratifier, soit en ajoutant , soit en rrtrancliant. j Corriger, changer en bien, en mieux. | Retrancher ce qui est nuisible ou de trop» | Réarmer des troupes. Le» réduire 4 on moindre nombre. | réformer tes monnaies, Changer la valeur ou l'empreinte des espèces, sans faire de refonte. | Pron. , Renoncer à de mauvaises habitude* , prendre une conduite plus régulière. | RFWftMt. subst» Se dit De* religieux qui suivent la réforme établie dans l'ordre auquel ils appartiennent.
REFOULEMENT, s. m. Action de refouler, ou l 'effet de cette action. ( — le-mon.)
H FForLER. v. a. Fouler de nouveau. | Faire refluer. |V. n. Refluer, retourner en arrière. { Refouler la marée, le eourànt, Aller contrele cours de la marée. | Bourrer une pièce de canon avec le refonloir.
REFOULOIR. s. m.Citon qui est garni à Tune de ses extrémité* d'un gros bouton aplati, et qui sert à bourrer les pièces de canon. (Re-fou-louar.)
RÉFRACTAIRE. adj. de* a e. {Réfractaruts.) Rebelle^ disobéissanLjSubst. m. Celui qui se soustrait à la loi du recrutement et refuse de se ranger sous le* drapeaux, j Sulxstanec minérale qui ne peut point se foudre, ou qui ne fond que très-difficilement. (Réfrac-tè-re.)
RÉFRACTER, v. a. {Refringere.) Produire la réfraction.
RÉFRACITF, EVE. adj. Qui causo, qui produit la réfraction.
RÉFRACTION, s. f. {Refmctio. ) Changement do direction qui se foit dans un rayon de lumière, lorsqu'il passe obliquement d'un miliou dans un autre. (Réfrac- si on.)
RFJ'RAIN. *. m. Un ou plusieurs mots nui s* répètent à la On «le chaqtte couplet d'une chanson, f Fam., Ce qu'une personne ramène toujours dan» se* discours. | Le retour des houles OU grosses vogue* qui
REF
viennent se briser contre le* rochers. (Rc* frin.)
RÉFRANGIBILITÉ. s. f. Propriété de* rayons dé la lumière, en tant qu'ils sont susceptibles de réfraction. (Ré-fran-ji-bi-li-té.)
RÉFRANGIRLE. adi. des a g. (Rcfringere.) Qui est susceptible de réfraction. (Réfran-ji-ble.)
REFRAPPER, v. a. Frapper de nouveau:
(Rc-fra-pê.)
REFRÉNER, v. &.(Refrenare.) Réprimer.
Refréner ses passions.
RÉFRIGÉRANT, ANTE. adj. Qui sert à produire un refroidissement considérable. J Qui est rafraîchissant. | Subst. m. L'otgcut est un bon réfrigérant. (Rê-fri-jé-ran.)
RÉFRIGÉRANT, s. in. Vaisseau que l'on remplit d'eau, cl avec lequel on couvre la
Ï>arlie supérieure d'un alambic, pour reroidir et condenser les vapeurs que le feu y a fait monter.
RF.FRIGÉRATIF , ITE. adj. Qui a la propriété de rafraîchir. [Subst. m. Employer di s réfrigératifs. (Ré-fri-jè-ra-tif.)
RÉFRIGÉRATION, s. f. {Refrigr ratio.) T. de ebimie. Refroidissement. (Ré-fri-jéra sion.)
RÉFRINGENT, ENTE. adj. (Refringens.) Qui a la propriété de changer la direction des rayons rte la lumière , lorsqu'ils passent obliquement. (Ré-frin-jan; an-te.)
RKFROONEMENT, ou RENFROGNE- RENT, s. m. Action de se fefrogner. (Refro-fle-man; ou RaM-fro-wc-'man [n m.].)
REFROONER (SE) on RENFROGNER (SE>. v. pron. Contracter la peau de son visage, de son front, de manière a y former des plis des rides qui donnent l'air du mécontentement, du chagrin. (R<vfro-//é; ou Ran-fro-«é [n m.].)
REFROIDIR, v. a. Rendre froid. | V. v. Devenir froid. | Diminuer 1 ardeur, l'activité, etc. (He-froun-dir.)
REFROIDISSEMENT, *. m. Diminution de chaleur. | I<a dimi.Mitioti dam l'amour, dan» l'amitié, dans les potion?. \ Indisposition ramée par un- front subit, dans un moment où l'on avait chaud, on l'on transpirait. [ Maladie du cheval, pi m enant du passage sulut d'une action vive et forcée à une action lente et tardive, ou à un repos entier dans un temps froid ; au bien de la trop grande fraîcheur d'une boissou prise au moment où le clu-vul avait chaud. (Re-frouadi-swnan.)
REFUGE, a. m. {Refugium.) Asile, retraite, lieu eh l'on se sauve pour être en sûreté. | Nom de ceitaine* nuisons d'asile pour les indigents, et qqfs. de correction pour le* femme* qu'on veut retirer du désordre. | Se dit Des personnes dont on attend, dont on implore la protection, le secours. | Se dit Des choses, j Se dit Des pré* textes, des raisons apnareotcaaous lesquelles
BEG
l'erreur nu fa mauvaise foi cherche à se mettre à couvert. (Re-fii-je)
RÉFUGIER (SE.) v. prou. Se retirer eu qq. lieu ou auprès Je qqu. pour être eu sûreté. | IU:K (.ir , r.k. subsl. C'est un réfugié. | Absol., h s réfugiés , Les calvinistes que la révoraliou de ledit de Nantes lit sortir de Franre. ) Adj. . Style réfugie. Le si) le des trrivains protestants qui, étant sorti» du rovaunie. oui ignoré les changement* iutrod'.its par l'usage dans la langue français. (Ré Tu-jié.) '
R FIT IR. v. n. {Rrfngere.) Se dit Du cerf ou autre animal qui, lorsqu'il est poursuivi, revieut sur ses pas, alin de domiei le change.
Kl FI HT. s. f. L'endroit où une héle a coutume de passer lorsqu'on la chasse.
Se dit Des ruses d une Itéie qu'on chasse. Se dil De* retardement» alïeclés d'une per sonne qui ne veut point terminer une affaire.
RM! ( S. s. in. Action de refuser, j Ce qu'un autre a refusé. | Un cerf de rejus , Un cerf de trois ans. (Re-fu.)
REFUSER, v. a. (Rc future.) Rejeter une offre, ne pas accepter ce qui est offert | II*jeter une demande, Ne vouloir pas faire ce qui est exigé, prescrit, ordonné. | Ce chreal reju^e, il ne peut |>as ou ne «eut pas obi ir | f.r tent refuse, I* veut devient contraire, j Se «lit Des personnes auxquelles on refuse, ou dont ou ne veut pas. ( Ne pas donner. J Se refuser (Refuse! à soi) une chose , S'en
priver, ne j»as se la permellre. | Se refuser (Refuser soi) à une c/tusr. Ne pis vouloir la faire. | Se réfuter a une chose, Ne pas s'v livrer, ne pi» s'y rendre, y résister. | L ennemi refusait sa droit*, L'ennemi évitait d'engager sa droite. (Re-fu-*é.)
RKFUSK». s. f. (Rejusio.) Refusion de depens, Action de rembourser les frais ti'uii défaut faute de comparoir, atiu d'y cire reçu opposant. (Vi.> (Ke-fu-zion.)
REFUTATION, s. f. (Rrfutatio.) Discours ou écrit par lequel on réfute. | AhsoL, La partie du discours par laquelle ou répond aux objections. (Ré-lu-ia-sion.)
REFUTER, v. a. (Refutare.) Combattre, détruire par des raisons solides ce qu'un autre a avancé, prouver que ce qu'un ad versai îe a dit est mal fondé ou n'est pas vrai.
REGAGNER, v. a. Gagner ce qu'on avait perdu. | Regagner <{</n.. Se remettre bien avee qqn. . on l e ramener à des intérêts qu'il avait abandonnés, an patti qu'il avait quitté. | Rejoi idie, ralleiitdre; Retourner, rentrer dans un lieu. (Re-gn-«é(n in.j.)
REGAIN. ». m. L'herbe qui revient dans prés après qu'ils ont été fauchés. | Fnm.,
tour Umiu» critique. (Reg -iu ^ in.J.)
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RÉGAL. ». m. [Regalis.) Festin, grand repas. 1 1 laisir.
R Et; A LA DE. s. m. Manière de hoirrei portant la tète en arrière, et eu vcrwiit i: hois>on dans la liotn-he, sans que Ir touche les lèvres. | Feu vif et flair quoi allume pour nrlmiiïer promptraicu! ta personnes qui arrivent. Fain.
RI G aLANT, A MX. adj. Amusant, rtjouissant, divertissant.
REG ALE, s. ni. Un des jeux de forç», dont les tuyaux ont de> anrlies.
REG \LE. s. f. [Rrgfitia.) Droii qu* le roi avait de percevoir le» fruit* des nèrln vacants, des ahhaves vacantes, rl d*-|*ffvoir pendant ce temps-là aux Ijriiëutw (jû étaient à la collation de l'évèqne.
RÉG\LE. adj. f. Eau rt«ai( , lapii produite par la combinaison de l'aride mtrique et de l'acide nuiriali<|ue, et dont h chimistes se servent pour dissoudre for « le platine.
R EGALEMENT, s. m. Travail qui* fat pour dresser et aplanir la Mirfio? d un Iffrain. (- le-man )
Rl'GA I.ER. v. a. Faire un répl. donwr un régal (Se dil en priai il Des rhoswipuM fait jMtur réjouir ses amis, pour les dùeràr. Fani. | Maltraiter. Fam.
RÉGALER, v. a. Dresser, aplanir un terrain, après avoir eulmê ou rapporte ib terres.
R KG A LIEN adj. ». ( jty *W «• lien. Droit à la souveraineté. (Re-p-Jw»; R EO A LISTE, s. m. Celui qui élaitpoum par le roi d'un bénéfice vacant en ntrA.
REGARD, s. m. Acliotidela iw.irtiM par laquelle on regarde. Attention. I ^ dil De deux portraits de r.icnir • u à peu près, qui .sont peints iiv Mie «■ nieiv, que le» deux figures y sont rrj-THf* lées se repanh.nl l'une l'autre. | Omn»'** maçonnée, pratiquée pour faciliter la d'un aqueduc, etc.. et où sont qqk A** des robinets servant à la ilistril'iMwa <k eaux. | E» re.ahd. Ioc. adv. Ya-a*1*- Ao «une d. Ioc. adv. Par rapport, pi.ravsou. (Re-gar.)
R I G *. RDANT. s. m. Celui qui w?w- | Adj., Oui regarde de trop priîtl qui est trop exact, trop ménagrr
REG ARDER, v. a. Jeter lune «»r W ch.. porter ses regards sur q<|. A- I der de près, Avoir la vue lura*. | (j pi. en pit.é. Le regaixler avec de> meiits de coni|>assiiri. Reg.inliT a»*f -r/ pris. tlctluÎTi. | Être vis-a vis, à lr»p|^! CoMsidérer, examiner avec attent«»i- ] r** dn* garde, faire alleutiu i à «jq *\u \ »*•* ploie neut r. et se joint à la prep. «■ M r' gt rde, a deux jo<s, Kéfl^lnr. pre»«,,T^
. fois, Kefle«liir. pre511'"' k
La fraîcheur et l'eiuboupuinl qui viennent à ce qu on va faire. ! RrgtuJrr ,h qqfs. aux femmes, api é> qu'elles ont passé exact. | Estimer, juger, npoter; «J*"
[ avec l'adr. Cumme. |
Jle
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RFOARNIR. v. ». Garnir de nouveau.
RKfiKNCF. s. f. {Rrgetts.) la dignité qui donne pouvoir el autorité de gouverner un Élal pridant la minorité ou I absence du souverain. | I* temps (|iie la régence dure. | Le gouvernement de certaines villes, de certains petits État-. | Le territoire ciu'admini>lrt\ que gouverne une régenre. | L exercice dis fonclious de régent, dam un collège. 'Rc-jan-se.)
RÉ(;KNÉRATEI'R,TRICE.s. Celui, celle qui n génère. | Adj., Principe régénérateur. (Ré jé-T -ra-leur; lri-se.)
RI-CÉNÉRATION. s. f. ( Regmeratio.) Rc| rodurlion. | Réfnrmation, amélioration, renouvellement. | Eu priant Du baptême, Renaissance. (Ué-jé-nc-ra-sion.)
KÉGl'.NÉRER. v. a. {Regcnerare.) Engendrer de nouveau, donner une nouvelle naivsauce. | Réformer, améliorer, renouveler. jProu., Sr reproduire. (Ré-jé-né-ré.)
RÉGENT, ENTE. adj. et subst. {Regens.) Qui régit, qui gouverne l'État pendant la minorité ou l'absence du souverain. | Se disait tle Ceux nui enseignaient dans un collège. | Régent Je la II» tique de France. Titre de chacun des membres qui composent le conseil général de la Banque. fRé-jap ; an-le.)
REGENTER, v. n. et act. Enseigner en qualité de regenl , professer. I Se dil De ceux qui aiment à dominer, et qui veulent toujours que leurs avis prévalent. (Ré-jan-lé.)
RÉC. IODE, s. m. {Res , cadere.) Assassinat d'un roi. Celui qui commet cet assassinat. J A«'j. , Doctrine régicide. (Ré-ji-si-de.)
RÉGIE, s. f. (Rrgere.) Administration de biens à la charge de rendre compte, j Se dil Dt*9 administrations chargées de la perception des impôts indirects, ou de certains .service- publies. | Régir intéressée. Celle on Je régisseur a nue |>art des produits. (Ré-jie.)
UEO f MUER. v. n. {Campa.) Se dit Des betes de moulure, cpii ruent au lieu d'avancer, lorsqu'on les louche de l'éperon, de la hoossine ou du fouet. |Fam, se dit D'un inféri- ur qui résiste à son supérieur, et qui red"»»"^ de lui obéir. (Re*jiu-bé.)
A FOI ME. s. m. {Rrg >men.) Ordre, règle da*t$ la manière de vivre, par ni p port à la santé. | Al>sol. , Manière de v ivre où I on s'olibeaiicoup sur la qualité el la quantité aliments et des boissons 1 1 a manière de gouverner, d'administrer les Étals, j Se dil, Ja os .le même sens, en parlant De certains tl agissements publics el des maisons reli- ;îi-iiî»e«i. j I-e mol qui dé|>cnd immédiatement J un v« rbe ou d'une préposition, el qui en 0i nie le complément. | Assemblage de fruits ormant une espèce de grappe À l'extrémité l'un raireau de |>alinier, de bananier, etc. K«'--ji-nie.)
K1:1«>I^1ENT. s. m. Corps de gens de ucrr« , coxopoM de plusieurs compagnies ,
'et donl le chef s'appelle Colonel. | Grand nombre, multitude. (Ré ji-uian.) ( RÉGIM ENTA IRE. adj. École régimmtaire , r.eule formée dans un régiment pour enseigner aux soldais à lire, à écrire et à compter. (Ré-ji-man-tè-re.)
RÉGION, s f. (Rrgio.) Grande étendue de pays. | Se dit en parlant De l'espace que pn sente le ciel. | En parlant De la philosophie , des sciences , etc. , sert à désigner I.c degré qu'on y occupe, le point où l'on s'y élevé. | Désigne Certains espaces déterminés de la surface du corps ou de différents organes , |>ar rapport aux parties voisines. (Ré-ji-on.)
REGIR, v. a. (Rrgere.) Gouverner, diriger, conduire. | Administrer, gérer. | T. de gratum. Avoir ou exiger pour régime, pour complément. (Rê-jir.)
RÉGISSEUR, s. m. Celui qui régit ,. qui gère par commission , el à la charge de rendre compte. (Ré-ji-seur.)
RÉGIS I RATEUR. s. m. Officier de la chancellerie romaine, qui enregi>trc les bulle* el les suppliques. (Ré-jis-lrd-leiir.)
RFGISI RI., s. m. {Regûier.)(%($in*. éerivenl ei prononcent Rtgitrr.) Livre où l'on cm il h1» actes, les affaires de chaque jour, pour y avoir recours au besoin. | Charger un irgi\irr% Écrire sur le registre, j Se dit |)e\ bâtons qu'on t il e pour (aire jouer les différents jeux d'un orgue. | Se dil De certaine.*» ouvertures qui sont an fourneau , et qu'on bouche ou qu'on débouche, .-elon les degrés de chaleur qu'on veut donner. | La correspondance que les lignes des deux pages d'un feuillet ont l'une avec l'autre. (Rejis-lre.)
REGISTRER. v. a. (Qqns. prononcent et écrivent Regitrer.) Terme de formule , qui se dit qqfs. peur Enregistrer, insérer dans le registre. < Re-jis-tré.)
REGlTRE. s. m. V. RtciSTRE.
REGlTRER. v. a. f. Rto
REGLE, s. f. {Régula, j Instrument long, droit et plat, fait de bois, de métal ou d'autre matière, et qui sert à tirer des ligues droites. | Principe, maxime, loi. enseignement , et généralement tout ce qui sert à conduire, a diriger l'esprit et le cu'ur. | Ordre, bon ordre. | Exemple, modèle. J Se dil Des lois humaines, de* ordonnances , des coutumes, des usages. | // est de règle que , Il est conforme à l'usage , à la bienséance, que. | Lire en règle , se métier en règle , Etre, se mettre au point ou dans l'état que la loi, la coutume ou l'usage demande. | Dans la règle, eutwnner,' glt, Suivant la lo;, l'usage, la bienséance. | EHiptiq.. Régie générale , Gcuéralemenl , dans tous les cas. | En parlant Des sciences et des arl>, se dil Des préceptes' qui servent à les enseigner , des principes et des méthodes qui en rendent fa connaissance plus facile et la pratique plus sure. |
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Opération qui se fait sur des nombres donnés, pour trouver des sommes ou des nombres inconnus. ( Les statuts que les religieux d'un ordre sont obligés d'observer. J Au plur. , Purgations menstruelles des femmes*
HÈGLÉMENT. s. m. Ordonnance, statut qui détermine et prescrit ce que Ton doit faire. | Se dit Des statuts d'une assemblée délit>érdute. | Se dit en parlaut de L'ordre à oliserver, de la distribution des exercices, des travaux , etc. , dans une communauté , dans une manufacture , etc. | L'action de régler, de déterminer. | Règlement de juges , Arrêt qui décide devant quels juges un procès doit être porté. | L'action de régler les mémoires des ouvriers, d'en réduire les articles à leur juste valeur. ( Rè-gle-roan. )
REGLEMENT, adv. Avec règle, dune manière réglée, j Se dit Des choses qui se font toujours précisément de la même manière , dans le même temps. ( Ré-glé-man. )
RÉGLEMENTAIRE, adj. des a g. Qui appartient au règlement, qui concerne le règlement. | Se dit en parlant D'une, administration qui multiplie les règlements à Telces. ( Ré-gle-man-te-re.)
REGLEMENTER, v. n. Faire beaucoup de règlements, multiplier les règlements à l'exees. ( Ré-gle-man-te. )
RÉGLI R. v. a. (Regulare) Tirer avec la règle de» lignes sur du papier, du parchemin, du vélin , du carton , etc. | Conduire , diriger suivant certaines règles, assujettir à certaines règles. | Régler tes ajjuires. Les mettre dans un bon ordre. | Pron., Se régler sur qqn. , Se conduire d'après l'exemple de c-qn. ; Se régler sur qq. eh. , Se conformer a ce qui a été décidé on pra'iqtté relativement à qq. ch. | Déterminer, décider une chose d'une façon ferme et stable. | Réglé, te. adj. Sage, reguKer. j Dispute réglée, Discussion suivie et méthodique.
RÉGLET. s. m. T. d'impr., synonyme de Filet. ( Petite moulure plate qu i on emploie pour former des compartiments. ( Ré-gié. )
RÉGLETTE, s. f. T. d'impr. Se dit De petites règles de bois ou de fonte qui serxettt principalement à former des garnitures. (Réglé-te.)
RÉGLEUR, s. m. Ouvrier dont le métier est de régler du papier de musique , des registres , etc.
•RÉGLISSE, s. f. (Riza, gtnkus, gr.) Plante legumineuse dont la racine est d'un grand usage en médecine dans les tisanes pectorales. | Jus de réglisse, Le suc de cette racine, préparé, soit en blanc, soit en noir. ( Ré-gii-se
REG
REGNANT, ANTE. adj. Qui règne. | Se dit en parlant D'un soiiveraia qui n a pas le titre de roi. J Maison , famille régnante , La maison, la famille dont le chef règne. | Se dit en parlant Des choses. ( Ré-/ian [n m.].) REGNE, s. m. {Rrgnum.) Gouvernement
d'un roi, d'une reine, ou de tout autre prince souverain qui n'a pas le titre de roi. I Se dit en parlant Des choses qui ont ti> l'autorité, de l'influence, ou qui sont cq vogue, en crédit. ( Le règne du petite , L anpire du péché sur les nommes. | Le rifu animal, le règne végétal t le règne miatrti, Les animaux, les végétaux, les nioéraui ra générai. | Se dit De la tiare du pape, tt Un couronnes suspendues au-dessus da naitre autel d'une église. ( Rc-ne [n m.].)
RÉGNER, v. n. {Régnas*. ) Régir, verner un État avec le titre de roi j $* dit Des princes souverains, quoiquik s'aient pas le titre de roi. | Dominer, a\oir d* l'autorité, de rinfluence, ou Être ee topx,w crédit. | Prédominer, se faire exister; durer plus ou moins ( Ré-//é [n m.J.)
REGNICOLE. adj. et aubst. des i f.
(Regnicola.) Se dit Des habitants Qatar* d'un rotatime, par rapport aux dro*b <ks* ils peuvent jouir. (Reg-ui co le. «
REGONFLEMENT, s. m. Ëlmtioo *»
eaux dont le cours est arrêté par qixiçce obstacle. (— fle-man.)
REGONFLER, v. a. Gonfler de nom»
I V. n. Se dit Des eaux courantes on i raflent et s'élèvent par qq. obstacle.
REGORGEMENT, s. m. Action dertq* regorge. ( Re-gor-je-maife. ï
REGORGER, v. n. ( Gurges.) S'êeevhf r hors de ses limites. J faux regorger ff à qqn., L'obliger à le rendre.) Avoir nat grande abondance de qq. ch. | Fam. . Rf forger de santé, Jouir d'une »auté briliixtf. Etre fort abondant. ( Re-gor-jé. )
REGOULER. v. e. (Carie.) Raftreter, repousser avec des paroles rudes et uVhro*e» une personne qui dit , qui propose qq. ea.| Rassasier jusqu'au dégortt. Pop.
REGRAT. s. m. Petit négoce qui con^'v à vendre en détail et de n second* astie lenames tienrees , parTirnnereBieni «*■ des grains, du charbon , ete. | Lie» •* f* vendait le sel à petite mesure, J (Re-gra.)
REGRATTER. a. Gratter de | Racler ; se dit en parlant Des hàtimmi^ pierre de taille dont on enlevé W supertt* pour les faire paraître neufs. (Fam.,V. u. rvrr des réductions sor les plus petits artsefca d*un compte de dépense. ( Re-^ra-té. )
REGRATTERIE. s. f. Cceatneire ém rrgratriers ; Marchand im? de rt- srat- •; Jte-«rate-rie.)
REGRATTTER , 1ÈRE. s. Grfsi. «* ¥u vend certaines denrées en détail- ' F**- • *■ *^ lui qui, sur un compte, wr «ne oeje*** d'une grosse somme, fait des redis-one» et»
plus petits objets. (Vi.) ( Rc-gra-lié. J REGRÈS. s. m. {Rrgrr*stur) Dre*, J**
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voir de rentrer dans un bénéfice qu'on avait résigné. ( Re-grè.}
REGRET, s. m, (Regressus.) Déplaisir d'avoir perdu un bien qu'on possédait, ou de n'avoir pu obtenir celui qu'on désirait. | Le chagrin que cause la perte, la mort d'une personne. | Toute sorte de déplaisir ou léger ou considérable. | Repentir, déplaisir d'avoir fait ou de u'avoir pas fait qq. ch. | Au plur., Lamentations, plaintes, doléances. ] À rkcrït. loc. adv. Avec répugnance. ( Re-grè. )
REGRETTABLE, adj. des a g. Qui mérite d'être regretté. ( Re-grè-ta-ble. )
REGRETTER, v. a. Etre affligé, être fâ, ché d une perte qu'on a faite , ou d'avoir manqué un bien qu'on désirait acquérir, d'avoir fait ou de n'avoir pas fait qq. ch. ( Re-cre-lé. )
RÉGULARISATION, s. f. Action de régulari«*-r. ( Ré-.u-la-ri-za->ion [g ni.].)
RÉGULARISER, v. ». (R.gularis.) Rendre régulier ce qui n'a point été fait selon les règles. Il s'emploie surtout en matière dt comptabilité. ( Re-gu-la-ri-zé [g m.]. )
RÉGULARITÉ, s. f. {Rcguturis.) Conformité à un ordre, à des règles, soit naturelles, soit de convention. | Régularité dans une figure , L'égalité de tous les côtés et de tous les angles d'une figure. | En parlant Des ordres religieux, L exacte observation des règles de chaque ordre. | L'état religieux.
RFtil LATEt:R. s. m. Toute pièce, tout appareil qui s'applique à une machine pour en modérer les mouvements et les rendre réguliers, j Celui qui conduit, qui dirige.
RÉGULATEUR , TRICE. adj. ( Régulare. ) Qui sert de règle, qui règle. (Ré-gu-Iatewr; tri-se [g m.]. )
REGULE, s. m. Terme que les anciens chimistes employaient pour désigner les métaux cassants qui , pour eux , n'étaient que des demi-métaux, j [g m.]
RÉGULIER, 1ÈRE. adj. {Rcgularis.} Qui a de la régularité, qui est conforme a des règles, soit naturelles, soit de convention. | Qui se conforme avec exactitude aux préceptes de la religion, aux devoirs de la morale. | Exact, ponctuel. | Figure régulière , ('elle dont tous les côtés et tous les angles sont égaux, j Se dit Des ordres religieux , ou De ce qui leur appartient, de ce qui leur est nropre. | Subst. m. Un religieux. (Ré-gulié [g in.]
RÉGULIÈREMENT, adv. D'une manière régulière. | Exactement , uniformément. (Rcgu-lié-re-man [g m. ]. )
RÉHABILITATION, s. f. Action de ré.
habiliter, rétablissement dans le premier état. ( Rc-a-bi-H-ta-sion. )
RÉHABILITER, v. a. (Habilis.) Rétablir dans son premier état, daus ses droits,
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dans ses prérogatives, etc., celui qui en était déchu. | Faire recouvrer l'estime publique, l'estime de qqn. ( Ré-a- bi-li-té. )
RÉHABITUER, v. a. Faire reprendre une habitude perdue. ( Ré-a-bi-tu-é. )
REHAUSSEMENT, s. m. Action de re hausser. ( Re-ô-se-man. )
REHAUSSER, v. a. Hausser davantage, j Fig. , Rehausser le courage de qqn. , à qqn.,^ Lui relever le courage. [Augmenter. | faire paraître davantage. | Se dit en parlant De certaines hachures ou retouches que l'on fait à la peinture de bâtimeut. | Faire valoir, relever, f Vanter avec excès, faire beaucoup valoir. ( Re-ô-sé. )
REHAUTS, s. m. pl. Retouches ou barbares brillantes servant à faire ressortir des ligures, etc. ( Re-d.)
RÉIMPORTER, v. a. Importer de nouveau. ( Ré-iii-por-tè. )
RÉIMPOSER, v. a. Faire une nom elle imposition pour achever le pavement d'une taxe oui n'a pu élre entièrement acquittée, j T. d'imprim. Imposer de nouveau. ( Réin-po-zé. )
RÉIMPOSITION. s. f. Nouvelle imposition faite pour achever le payement d'une somme qui n'a pu être entièrement acquittée. | Action de réimposer une feuille , une forme. ( Ré-in-po-zi-iion. )
RÉIMPRESSION, s. f. Action de réimprimer, ou l.e résultat de cette action. (Rém pre-sion. )
REIMPRIMER, v. a. Imprimer de nouveau. ( Ré-in-pi i-mé. )
REIN. s. m. ( Ren. ) Viscère double dont le principal usage est de recevoir et de filtrer les sérosités du sang qui forment l'urine. | Au plur. , Les lombes , le bas de l'épine du dos, et la région voisine. — L'épine du dos, par rapport à la force , à la souplesse, etc. | Les reins d* une t oute f Les parties d'une voûte comprises entre la portée et le sommet. ( Riu. )
REINE, s. f. (Regina.) Femme de roi, ou Princesse qui de son chef possède un royaume. | La reine du bal , Celle pour qui on donne le bal. | 1 .1 plus excellente en son genre. | Au jeu des eehecs, Pièce qui est moins grande que le roi, et qui est la seconde du jeu. | Reine-des-prés , Nom vulgaire de la spirée ulmaire. ' ( Rè-ne. )
REINE-CLAUDE, s. f. Espèce de prune très-esliméc. ( Rè-ne-clô-de. )
REINE-MARGUERITE, s. f. Voy. Mar-
CUERITI.
REINETTE, s. f. Sorte de pomme trèsestimee. On écrit aussi, Rainette. fRè-nc-te.)
RÉINSTALLATION, s. f. AcUon de réinstaller. ( Ré-in-stal-la-sion. )
RÉINSTALLER, v. a. Installer de nouveau. ( Ré-in-sta-lé. )
REINTÉ, ÉE. adj. Large de reins , qui
a les reins larges et forts, j S'emploie en
1 DTgrfized Dy LiOC^lt
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pailant D'un chien dont les reins sont larges et élevés eu air. ( Kin lé.)
RKIM FORA NI E. s. f. T. de jurispr.
Rétablissement dans la jouissance d'un bien, d'un immeuble doul on avait clé dépossédé par foire.
RÉINTÉGRATION, s. f. ( Rcdintegratio. ) Artion de réintégrer , ou Le résultat de relie artion. ( — gra-sion. )
RÉIN'l FGItER. v. a. Rediutegrare.) Remettre , rétablir cj<|n. dans la possession d'une chose dont il axait été dcpOlliUè. | Réintégrer mn, dans les /irisons , Le remettre en prison | Se dit en parlant Des personnes qu'on rétablit dans leur emploi.
RK1<. s. jii. T. arabe, (pii signifie Chef et qui est Le titre de plusieurs olliciers ou dignitaires de IVinpire. ( Ré-iv )
RÉITÉRATION, s. f. .Reiteratio.) Action de n'itérer, ( Ré-i-té-ra-sion. )
RÉITÉRER, v. a. ( Reiterare. ) Faire de nouveau une chose (|ui a déjà élé laite.
REiTRE. s. m. ( R>it.r% all. ) Ou appelait aiu>i, dans le |6* siècle, l n cavalier allemand. Qqns. écri\eni flrtrr. | Fam., Vit tu rettn , Homme qui a vu In-aucoup de pays, et tjui a de l'expérience et même de l'astuce. (Kè-tre.)
REJAILLIR, v. n. Se dit Des corps liquides et de la lumière , et il signifie Jaillir. | Se dit D'un corps solide qui , ayant frappé un autre corps, est repoussé, renvoyé sur un troisième. | Se dit De l'honneur, du déshonneur, de la gloire, de la honte, du bien ou du mal qui n vient de qq. ch. à une personne. ( Ke-ja-llir [Il m.].)
R E J A I LLISS KM ENT. s. m. Action, mouvement de ce qui rejaillit. ( Re-ja-lli-sc-man [Il ni.].)
RI- JET. s. m. (Rejectns.) Action de rebutrr une chose, de n'en |>as vouloir, de ne pas l'agréer, l'admettre. j M; renvoi d'une partie d'un compte , qui doit être portée sur un autre chapitre du même compte ou sur uu autre compte. ( Re-je. )
REJET, s. m. {Rrjectus.) Se dit Du nouveau bois, de la nouvelle |>oussc d'une plante, d'un arbre. | Rejeton. ■
ÉEJLTAHLE. adj. des a g. Qui doit être rejeté.
REJETER, v. a. (Rejicere.) Jeter de nouveau. | Repousser, renvoyer. | Jeter une chose diins I endroit don on l'avait tirée. | Jeter cl. hors, pousser hors de soi. | Se dit Des arbres qui repoussent après a\oir él^roupés. | Mettre une chose en un endroit, après I avoir otée de celui où elle était. | Rejeter un crime, un tort sur qqn. , L'en accuser pour se disculper. | Rebuter, n'agréer pas, ne vouloir pas i ère voir.
REJETON, s. in. Nouveau jet que pousse une plante , un arbre par le pied , ou par le «rone, ou par la lige, j Poél., lùilaul, des-
rrnnant.
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REJOINDRE, v. a. (Se ronj. c. Joindre . } Réunir des parties qui avaient «te séparées. | Ratteîndre, letrouverdei gens dout ou sctait séj aré. ( Re-jouin-dre. )
REJOINTOYER, v. a. Remplir d'un nouveau mortier les joints des pierres d'un vieux bâtiment. ( Re-jouin-toua-ié. )
REJOl ER. \. u. Jouer de nouveau, * remettre à jouer.
RÉJOUIR, v. a. {Gauderr.) Donner dr U joie. I Cette couleur réjouit In rue , TJk nt agréable , elle pla:t aux yeux. | Dootwr du divertissement. | 1 rou. , lasser If temps agiéatib nienl , se divertir. \Se réjouir ir f). en. , S'en faire un plaisir. | Éj router une vive satisfaction de qq. ch. | Pion., sr dit a qqs. jeux, Lorsque, tous les joueurs avant passé, on change la retourne qui fait I atout; ce qui peut avoir lieu jusqua trois fok ! Kk 'oui , ie. subst. et fam. Une |t*tvhik grasse, d'une physionomie gaie etdebouoe humeur.
REJOUISSANCE- s f. Démonstration dr joie. | Au jeu du lansquenet, La carte fm celui qui donne lire après la sienne, H laquelle tous les coupeurs et autres |<u*f»t mettre de l'argent . | Certaine poitioa àt basse viande qu'où » biige l'acheteur dt pendre avec la bouue, et au même prit.
joui san-se. )
REJOUISSANT, AN. TE. adj. Qui réjoui ( Ré-jou-i-sau. )
RELÂCHANT, ANTE. adj. et «laL * dit Des remèdes propres à relâcher, à eïeadre, a amollir qq. y m lie du corps.
RELÂt.HE. s. m. Interruption , di>ro»tinualiou de qq. travail, de qq. étude. Jr «Hexercice, j Repos , intermissiou dan* fl- rtt* douloureux. | Se dit Lorsque les «■©édK'B» suspendent les représentations peudaal ou plusieurs jours. |S. f. lin lieu propre p* y relâcher. | L action de relâcher.
RELACHEMENT, s. m. L'état . la <**rsition d une chose qui devient luoiti* i<-i*h* qu'elle n'était , qui a | erdu dr son ressorti l^i disposition du temps à $'ado»rir. / L ettt de celui qui se relâche, soit <to** * 1*+*** ou dans qq. exercice , soit dan» le» BW^ri « dans la piété. | Ik -lassenieat, cyrtaw rla' df repos, utile cessation de tra»aiJ ou d exertsce- ( Re-là-che-mau. )
RELÂCHER.' v. a. (JUfaxcrr.) qu'une chose soit moins tendue. \ls '<* relâche , Il s adoucit. | Se relâcher f Se délasser l'esprit , se reposer. | ^JJ^/TT [Céder, abandonner remettre qqdroits , de ses prétentions, do *** 1 V. n. Diminuer, rabattre de « 1 N exactitude , de >a premieiv ardfl*»*j*\^ ^ n. S'arrêter en qq eodro»! p** ^"V»
besoin ou de danger. [ Rtt*e«» » 1 S'emploie eu pailani îm " les uio'iirs et dam» les devoirs de la
RELAIS, s. m. In ou j4u>icur»
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frais , que l'on poste en qq. endroit , pour que les voyageurs ou les chasseurs s'en ser- ■ wnt à la place de ceux qu'ils quittent. | Fam., Être de relais , Être de loisir. | Se dit en parlant Des chiens qu'on poste , soit à la chasse du cerf, soit à celle du sanglier. | Donner le relais. Lâcher, après la bête que l'on court, Us chiens places en relais. | Le lieu où Von met les relais, soit pour le vo>agc, soit pour la chasse. | Se dit De* stations de poste. ( Rc-lè. )
RELAIS, s. m. Espace de qqs. pieds de largeur qu'on réserve entre le pied du rempart et l'escarpe du fossé, pour recevoir les terres qui s'éboulent. | Le terrain que laisse à aVrouverl l'eau courante qui se retire insensiblement de Hune de ses rives, en *e portant sur l'autre, j Se dit Des terrains que /a mer abandonne entièrement.
RELAIS, s. m. Les ouvertures que l'ouvrier laisse dans une tapisserie quand il c haire de couleur et de figure,
R F LAISSÉ, adj. Se dit D'un lièvre qui , après avoir été longtemps couru , s'arrête de kusitude. (Re-le-sé.)
H ELANCER, v. a. Lancer de nouveau. | Fam., R> lancer </an , L'aller chercher, l'aller trouver au lieu où il est, pour l'engager àqq. ch.J Fam. . Relancer qqn. , Lui répondre rudement. ( Re-lan-sé. )
RELAPS, APSK. adj. et Mtbst. (Relapsus.) Qui est retombé dans l'hérésie, j Se disait De ceux qui retombaient dans le même péché pour lequel ils avaient déjà fait pénitence publique.
R ÉLARGIR, v. a. Rendre plus large. (Rélar-jir. )
RELATER, v. a. (Relation.) Rapporter, mentionner.
RELATIF, IVE. adj. ( Relative. ) Qui a qq. relation , on. rapport. | S'emploie par opposifioTi à .ipsolu. j S. m. Relatif* y Les pronoms qui ont rapport à un nom ou à un autre pronom qui les précède, et qu'on appetle antécédent.
R FL ATH >N. s. f. (Relatio.) Rapport d'une chose à une autre. | Le rapport qui est entre deux personnes , entre deux choses que l'on considère ensemble, et respectivement l'une à l'autre. | Commerce, liaison, correspondance. | Le récit, la narration qu'on fait de ce qui s'est passé , de ce que l'on a vu » entendu. ( Re>la-si »n. )
RELATIVEMENT, adv. Par rapport, d une manière relative. (— vennan.)
R KL AVER. v. a. {Relayai c.) Laver de
nouveau. ,
RELAX- \TIOV s. f. ( Remxatio. ) Relâchement, état d'une chose qui n'a pas sa teiuion ordinaire. | Relaxation des fentes cnnom iuc* . Diminution ou eutiere rémission de* peines canoniques. | La relaxation d'un prisonnier* L'action de relaxer un pri-
son nier, de le remettre en liberté. (Re-lae-sa-
siou. )
RELATER, v. a. ( Relaxare.) Se dit en parlant D'un prisonnier qu'on remet en liberté. | Relaxé, ée. part. Se dit Des muscles , des nerls, des tendons, qui ont perdu de leur tension naturelle. (Re-lac-sé. )
RELAYER, v. a. (Relaxare.) (Se conj. c. Payer.) Se dit en parlant Des ouvriers, des travailleurs, etc., qu'on occupe les uns après les autres à qq. ouvrage. | V. n. Prendre des relais de chevaux frais. ( Re-le-ié. )
RELÈGATTON. s. f. (Relegatio.) Exil, bannissement dans un lieu déterminé. (— gasion. )
RE LÉO FER. v. a. ( Relepare. ) Envoyer en exil dans un lieu déterminé. | Se dit en parlant D'une personne que l'on envoie dénient er dans un lieu, dans un pays retiré. | Se dit en parlant De certaines choses qu'on éloigne, qu'on met à l'écart, narec qu'on n'en fait plus de cas. ( Re lég-é [g m.].)
RELENT, s. m. Mauvais goût que contracte une viande renfermée dans un lieu humide. ( Re-lan.)
RELEVA ILLES. s. f. pl. Cérémonie qui se lait à l'église, lorsqu'une femme y \a la première fois après ses couches, pour se faire bénir par le prèlre. ( Re-le-va-lle [Il m.].)
RELEVÉE, s. f. Le temps de l'aprèsdinée.
RELÈVEMENT, s. m. Action par laquelle
on relèxe une chose | Relevé, énnmération exacte. | Se dit Des parties d'un bâtiment qui sont plus exhaussées que les autres. | Action de relever un objet , d'en déterminer la position au nio>en du compas de mer ou autrement ; et Le résultat de cette opération (— ve-man. )
RELEVER, v. a. ( ReUvare. ) Remettre debout ce qui était tombé ; remettre une chose dans la situation où elle doit être, une personne dans son attitude naturelle, j Prou. , Se remettre dans sa situation naturelle , se redresser. — Se remettre sur ses pieds. — AbsoL, Sortir de nouveau du lit; Se lever du lit par quelque motif extraordinaire, et pour se recoucher aussitôt. | V. n. Relever de maladie , Commencera se porter mieux, en sorte qu'on n'est plus contraint de gi.rder le lit. | Rétablir ce qui «tait tombé en ruine, ce qui était fort dégradé, i Relever te courage, les espérant es de <ppi. , Fxciter, ranimer son courage, faire revivre ses espérances. | Trouss r, retrousser. | Hausser, rendre plu> haut. | Se dit, absol., Des chevaux qui ont le galop élexé, qui lèvent les pieds tres-haut en g;ilopaiil. | R, lever un cheva' , ta soutenir de U m;tin et de I éperon pour lui faire porter la tète plus haiiti* et l'asseoir sur les h.»n< hes. J Donner un gont plus piquant , un plus haut gout à des assaisonnements , a des ragoûts , à des sauces. | Se dit, dans un sens analogue,
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en parlant Des ouvrages d'esprit. | Faire pa railre davantage une chose , lui donner plus de relief, plus d'érlal. | Relever en broderie Rehausser do broderie le fond de qq. étoffe | Augmenter. | Faire valoir, louer, exal ter une chose. | Faire remarquer. | Relever un mot piquant, etc., Répondre vivement à celui qui l'a dit. | Retrouver la voie que Ton avait perdue. | Déterminer, au moyen du compas de mer ou autrement , la positiou d'un objet que Ton aperçoit. | Remplacer, mettre un nouveau corps de troupes à la place d'uu autre. | Se dit Du corps de la troupe même qui succède à une autre dans un poste. | Se dit en parlant De toute occupation dans laquelle on remplace une autre personne. | Libérer d'un engagement, d'un contrat , lequel est déclaré nul ou cassé pour cause de lésion ou d'une nullité de fait ou de droit, j Se faire relever de. ses voeux, Faire déclarer ses vœux nuls. | V. n. Être dans la mouvance d'une seigneurie, dans la féodalité d'un seigneur. | V. n. Être daus une sorte de dépendance de qqn. , ressortir de. (Relevé, ée. part. Une pensée relevée, Une pensée noble, élevée. | Relevé, subst. m. Se dit De l'extrait des articles d'un compte , d'un inventaire , d'un registre , qui sont relatifs à un même objet. | L'ouvrage que fait un maréchal en levant le fer d'un cheval , et en le rattachant. | Se dit Des services ou des mets qui en remplacent d'autres. | Le temps où la bète sort du lieu où elle a passé le jour, pour aller repaitre.
RELEVEUR. adj. et s, m. Se dit De différents muscles dont la fonction est de relever les parties auxquelles ils sont attachés. ' RELIAGE, s. m. Action de relier des cuves , des tonneaux , etc. (Re-li-a-je.)
RELIEF, s. m. (Relievo , it.) Ouvrage de sculpture, etc., plus ou moins relevé en bosse. | La saillie apparente des objets. | L'éclat que certaines choses reçoivent de l'opposition ou du voisinage de qqs. autres. | L éclat, la considération que donne un emploi, une hoirie action, etc. | T. dt fortifie. La hauteur d'un ouvrage au-dessus du terrain sur lequel il est construit I.a hauteur d'un bâtiment au-dessus de la surface de l'eau. | Droit que le tassai payait a son seigneur lors de certaines mutations, et qui variait suivant les différentes coutumes. | L'ordre du prince qu'obtenait un officier qui avait été absent pour une cotise légitime , afin il»- toucher ses appointements échus durant son absence, i Ktttrei tf< r . lu/. Lettres de réhabilitation de noblesse.
REL
(Vi.) | Au plur., Ce qui reste des mets qu'on a servis. (Vt.) (Re-lief.)
RELIER, v. a. Lier de nouvectt , refaire le nreud qui liait, et qui e»t défait. j Tondre ensemble les feuillets d'un livre , el \ mettre une couverture. J Mettre des cerclés à dfll futailles.
RELIEUR, s. m. Celui dont le métier «i de relier des livres.
RELIGIEUSEMENT, adv. Avec relipoB.
(Exactement, scrupuleusement, ponctua1lement. (Rc-li-jieû-ze-man.)
RELIGIEUX, EUSE. adj. (jb%w»j Qui appartient à la religion, j Pieux, qui vit selon les règles de la religion , qui eî conforme à la religion. | Exact, ponctuel, scrupuleux, j Qui appartient à un ordre régulier. (Re-h-jieû; le.)
RELIGIEUX, EUSE. s. {Refigunultiu dit Des personnes qui se sont engagées jor des vœux à suivre une certaine reg/c ntorisée par l'Église.
RELIGION, s. f. (Religio.) Le culte qi'oa rend a la Divinité. | La croyance des calviniste». | Foi, croyance, piété, dévotion. L'état des personnes engagées par des v*tu à suivre une certaine règle autorisée par l'Église. | Entrer en religion , Se faire religieux ou religieuse. | AbsoL, L'ordre it Malte. | Se faire une religion d'une chou. S'en faire une obligation indispensable.
Violer la religion au serment, Manquer j son serment, se parjurer. [ Surprrndrt U religion des juges, Surprendre la justice Je; juges, etc. (Re-li-ji-on.)
RELIGIONNAIRE. s. Celui, celle faisait profession de la religion rèfonDec (Ke-li-jio-nè-re.)
RELIQUAIRE, s. m. Sorte de boit*, de coffret , etc., où l'on enchâsse des refcjae. (Re-lir-è-re [c m.].)
RELIQUAT, s. m. Ce qni reste âù «Tajrfe la clôture et l'aiTêté d'un compte. | Fasx, Les reliquats d" un festin , <r* un repus. Ce <r*a en reste. (Vi.) | Se dit Des suites d'usé m»adie mal guérie. (Re-lî-ca.)
RELIQUATAIRE. s. T. de jorépr., de comptabilité, etc. Celui ou celle qui. après son compte rendu , doit qq. ch. «le reste. [Re-li-ca-tè-re.)
RELIQUE, s. f. {JteRquite.) Ce <rui reste d'un saint après sa mort, soif lr rcrp» entier, soit une partie du corps. I Tout ct«p» reste des instruments de la pasw»<fc* Seigneur, de cède cki marttr». c/ Ce qtti m servi à l'usage de* MflKS, \ *« pto*"-» Le* restes de qq. ch. de grand, (Ite-oV-
R ELIRE, v. a. {Rrlegerr.) (Se co Lire.) Lire de nouveau.
R FUTUR P. s. f. L'orrrrare d'un i et La manière dont un litre est relie.
RELOCATION, s. f. Arte par troVfa reloue, on sous -loue une rbo»- de fs«» on! in. Sous -location. ( — ca-sioo.)
RELOUER. \. a. Louer de ***** \ Sous-louer: louer à d'autres une s*** ^ qu'on a loue.
RELUIRE, v. n. RriHer, hm* « c hissant la lumière. / Faraitre Ift
«mj. r.
i retirer ,
REM
' RELUISANT , ÀHTE. adj. .Qm retuiL
(Rc lui-zan.)
REM QUER. v. Lorgner curieusement du coio de l'œil. Désirer. Fam. (Re-wc-é
REMÂCHER, v. a. MAcher une seconde fois. | Fam., Repasser plusieurs fois dam son esprit.
REMANIEMENT, s. m. (Plusieurs écrivent Remaa/ment.) Action de remanier, ou L'effet, le résultat de cette action. | Le travail qu'on fait lorsqu'on change des p^cs composées, de petit en crand, de grand en petit ; ou lorsqu'on est obligé de morceler et de reformer plusieurs lignes de suite, etc (Re-ma*ni*nian.)
REMANIER, v. a. Manier de nouveau. | l'.ii parlant De certains ouvrages, Les racroinmoder, les changer, les refaire. | Retourner en divers sens, et par parties, le juipier qui a été trempé, afln que les feuilles .soient toutes également pénétrées d'humidité. | Se dit en priant Des ouvrages d'esju-it qu'on retouche, auxquels on fait de grands changements.
REMARIER, v. a. Faire passer à de nouvelles noces. | Pron., Passer à de nouvelles u oees.
REMARQUABLE, adj. des a g. Qm se fait remarquer, qui est digne d'être remarqué. (Re-mar-ra-ble.)
REMARQUABLEMENT, adv. D'une manière remarquable. (Re-mar-ca-blc-màn.)
REMARQUE, s. f. Action de remarquer, oTolKerver; Observation, note. (Rc-marc-c.)
REMARQUER, v. a. {Merken, ail.) Marquer de nouveau. | Observer qq. ch., faire attention à qq. ch. | Distinguer parmi |>lu» sieurs autres personnes ou plusieurs autres choses. (Re marc-é [ç m.].)
Il EMU ALLER, y. a. Remettre ses marchandises en balle, en ballot. (Ran-ha-lé.)
REMBARQUEMENT, s. m. Action de rembarquer. (Ron-barc-e-man.)
REM H ARQUER, v. a. Em)>arquer de nouveau. | l*ron.« Se mettre de nouveau sur mer. | Fan»., Se hasarder de nouxeau à qq. ch. (Kan-harc-é [« m.J.)
REMBARRER, v. a. Repousser vigotireuâentent. } FatuH Rtmèarrtr qq*.. Rejeter avec fermeté, avec Indignation, les discours qu'il lient* les propesibous qu'il fait. (Ran-
REMBLAI, s. m. Terre rapportée, gravom pour élever On terrain on pour combler ua ereox. | L'action même de remblayer. (EUh-U*'.)
REMBLAYER, v. a. Apporte* des terres, du graveis, pour combler un cre**. (RanbU-té.)
R KM BOITEMENT, a. m. Action de remboîter, ou Le résultat de cette action. \Rht>- Loua-te-man.)
KÉM t) i r
REMBOITER, v. a. Remettre en sa place ce qui était désembotté. (Ran-boua-té.)
REMBOURREMENT. s. m. Action de rembourrer, ou le résultat de cette action. (Ran-l>on-re-ujan.)
REMBOURRER, v. a» Garnir de Irourre, de laine, de crin, etc. | Pop., // t'est bien remkoturé, se dit D'un homme qui a beau coup mangé dans un repas. (Ran-bou-ré.)
REMBOURSABLE, adj. 4« * g. Qui doit être remboursé, qui est susceptible d'être remboursé. (Ran-bour-sa-ble.)
REMBOURSEMENT, s. as. Action do rembourser; payement qui se fait pour rendre une somme que l'on doit. (Ran -bourse- man.)
REMBOURSER, v. a. Rendre l'argent qui a été déboursé; dédommager des dépenses qu'on a fait faire ou des pertes qu'on a causées. | Rembourser une rente , En acquitter le principal. (Ran-bour-sé.)
REMBRUNIR, v. a. Rendre brun , rendre plus brun. | Attrister, rendre sombre. | Eam., Un air rembruni, Un air sombre et trôle. (Ran-brtwiir.)
REMBRUNISSEMRNT. a. m. État de ce qui est rembruni, de ce qui s'est rembruni. (Ran-bru-ni-se-roan.)
REMRUCHEMENT. s. m. Rentrée du cerf dans son fort. (Ran-bu-che-man.)
REMBUCHER (SE), v. pron. Se dit Des bétes sauvages lorsqu'elles rentrent dans le bi»i*. (Ran-bu-ché.)
REMÈDE, s. m. (Rcmedium.) Ce qui sert à guérir qq. mal, qq. maladie, ce qu'on emploie dans ce dessein. | Un lavement. | Ce qui sert à guérir les maladies de l'âme. (Tout ce qui sert à prévenir, à surmonter, à faire cesser qq. malheur, qq. inconvénient , qq. disgrâce.
REMÉDIER, v. n. Apporter remède, apporter du remède.
RF.MÉLER. v. a. Mêler de nouveau.
REMEMBRA NCE. s. f. Souvenir. (Vi.) (Re-man-bran-ar.)
REMÉMORATIF, ITE. adj. Qui sert à rappeler la mémoire.
REMÉMORER, v. a. (Rememorare.) Remettre en mémoire. (Vi.) | Je remémorer qq. ch.. Le rappeler dans sa mémoire. (Vi.)
REMENEH. v. a. Mener, conduire une personne, un animal au lieu ou il était auparavant. | En parlant De choses qui se voiturent , Les voûurer où elles étaieut auparavant.
REMERCIER, v. a. Rendre grâce. | Refuser honnêtement. [ Pour marquer le refus qu'on fait d'accepter qq. ch. | Congédier, révoquer, destituer qqn. honnêtement. (Ramer-* né.)
REMERCl.MENT ou REMERCIEMENT, s. m. Action de grâces, discours pr lequel on remercie. (Re-mer-si-man.)
RÉMÉRÉ, s. m. (Rcdimcre.) Rachat, re-
qti REM
couvrement d'un immeuble vendu , et dont on rend le prix à l'acheteur.
REMETTRE, v. a. (Remitrere.) (Se eonj.
c. Mettre. ) Mettre une chose au même endroit où elle était auparavant. | Mettre de nouveau. | Se remettre qq. ch., qqn., S'en rappeler ridée, le souvenir. | Vue perdrix qui se remet , se dit D une perdrix , lorsque , après avoir fait son vol, elle s'abat en qq. endroit. | Rétablir les personnes, les choses dans l'état où elles étaient auparavant. | Raccommoder, remboîter un membre, un os demis, disloqué, cassé. | Rétablir la santé, redonner des forces. | Prou., Recouvrer la santé, les forces. — Rétablir ses affaires après une perte. | Rassurer, redonner de l'assurance, faire revenir du trouble, de la fraveur où l'on était. | Rendre une chose à yqn. à qui elle appartient, ou à qui elle est destinée. | Remrttrr de C argent dam une rit/e, Y faire tenir de l'argent par lettre de change ou autrement. | DifÏÏrer, renvoyer à un autre temps. | Obliger à recommencer une élude, un apprentissage, un exercice. J Taire grâre à une personne de qq. ch. qu'on était en droit d'exiger d'elle, j Au jeu d'échecs. Remettre un coup à qqn., L'autoriser à recommencer un coup qu'il avait mal joué, j Pardonner. | Mettre comme en dépôt , confier au .soin, à la prudence de flqn. (Re-me-tre.)
REMEURLER. v. a. Regarnir de meubles.
RÉMINISCENCE, s. f. {Remini scentia.^ Ressouvenir, renouvellement d'une idée piesque effacée. | Pensée, expression, etc., de qq. auteur, qui s'offre à la mémoire, et
3 u'on emploie involontairement ou à dessein ans un ouvrage, comme si on IVrtt conçue ou trouvée soi-même, (Ké-mi-nis->au-se.)
REMISE, s. f. (R< minus.) Action de remettre, de rendre, de livrer . etc. j Si* dit en parlant I)e l'argent que des négociants font remettre à leurs correspondants, soit par lettre de change, soii autrement. | Délai , retardement, renvoi à un autre temps. | La grâce. <pie l'on fait à un débiteur, eu lui remettant une partie de ce qu'il doit. | Se dit aussi en parlant Des peines. I l a somme que l'on abandonne a relui «fui est chargé de faire une recette, un recouvrement , une commission. | Rabais que les libraires accordent à certaines personnes, sur le prix pnrlé au catalogue. | Au rêverai, au boston. eic. , L'amende qu'on nomme Bête à divers autres jeux. { l ieu pratiqué dans une maison pour v mettre à rouvert les carrosses et autres voitures. I Remise, Voiture a quatre places, sans numéro , qui se loue orditi. par jour ou par mois. J L'endroit où une perdrix se remet après avoir fait son vol. | Taillis de peu d étendue, plante dans une campagne, pour servir de retraite aux lièvres, aux perdrix, •te. (Rc-mi-ze.ï
REM
REMISER, v. a. Placer sous une remisf.
(Rc-mi-zé.)
RÉMISSIRLE. adj. des a g. Qui est pardonnable, qui est digne de l'émission. [Rémis-sihle.)
, 'RÉMISSION, s. f. {Rembsio.) Pardon.
| La grâce que le prince fait à un criminel, en lui remettant la peine de mort qu'il a encounie suivant les lois, j L'adoucissement, la miséricorde dont use une personne qoi a droit, autorité ou avantage sur une autrr (T. de méd. Diminution, relâchement. (Remi-sion.)
RÊMISSIONNAÏRE. s. m. Cehn>i était porteur de lettres de rémission, qui anit obtenu des lettres de rémission. (Re-on-»»iic-rc.)
RÉMITTENT, ENTE. adj. (Remittru::
Se dit Des maladies, et princ ipalement tirs lièvres qui éprouvent des rén.issio »$, de h diminution, du relàcheuieut. (Ré-mil-Ufl; an-te.)
REMMENER, v. a. Emmener ce qnoa avait amené. (Ran-me-né.)
RËMOLADE ou RÉMOl LADE. s. f Lpéce de sauce piquante. | Espèce de mnéaV dont les maréchaux se servent pour çuov les foulures des chevaux.
REMOLE. s. f. Tournant d'eau qui *t qqls. dangereux pour les navire».- V. JU-
MOUS
REMONTAGE, s. m. Action de rw»ter des bottes; L'ouvrage qui en nw'Jt (-ta-je.)
REMONTE, s. f. Se dit en parlant Do chevaux qu'on donne à des cavaliers, poar les remonter. | L'achat des chetiui arerîsaires pour la remonte.
RFMOXTFR. v n M«.,t^ fois , monter de nouveau; Retourner a» laa étail avant de descendre. | Se dit /Vidant* «| ni retournent vers le lieu , vers le poàat elles étaient descendues. | Rcjurodr» In choses de plus loin, j S'élever, faire m mtmveinent de bas en haut. | V a. RmmÊ^ •» montagne , l' escalier , eic. . Monter coude l'ois, monter de nouveau la l'escalier, etc. | Remonter un JU—r. **" i'ière , signifie aussi Côtovcr w fleare, un' rivière, à pied ou en voiture, en ré**»*'0* ▼ers sa source. | Remonter m» iasWn »
qui|K*r de non\eau. | Remtmke des hotttt, Y inellre une eni|»eignert<fc* sreaeiW* ves. | Remonter une montrt , La remettre ea étal d'aller.
REM( >\ l RANGE, k. f. Diwwi rar 1 quel on représente à qqn. le- mraaw* d'une chnse qu'il a faite, ou q«n' point île faire. | Se dit IV* as qu'il i père donne à *on eofan*.
rieur à son inférieur, etc. , po**'*"* se corriger. | Au plur. , se di*aH IV cet discours adressés juin roi» par les par" et dans lesquels ils etpo*aient ha
nients <Tun édit, d'un «bus d'autorité, etc. ( — tran se.)
REiMOTVTRER. v. a. Montrer de nouveau.
(Représenter à 0,0, n. les inconvénients d'une chose qu'il a faite ou qu'il est sur le point de faire. | Donner connaissance de la béte qui est passée.
RÉMORA, s. m. Espèce de petit poisson ainsi appelé du latin Rémora , parce que les anciens lui attribuaient le pouvoir d'arrêter les vaisseaux dans leur course. Qqns. disent Rémore, subst. fém.j Fam., Obstacle, retardement.
REMORDRE, y. a. et n. (Remordere.) Mordre de nouveau. | Fam., Attaquer de nouveau. | (Vi.) Reprocher qq. faute, qq. crime.
REMORDS, s. m. Reproche violent que le coupable reçoit de sa conscience- Les poètes écrivent qqfs. Remord au sing. (Reoior.)
REMORE. s. f. V. RistoRA.
KEMORQUE. s. f. Action de remorquer.
| Le cible par lequel un bâtiment est attaché à celui qui le remorque. (Re-morc-e.)
REMORQUER, v. a. (Remulcarc.) Se dit D'un bâtiment qui en traîne un autre derrière soi , pour le faire marcher , etc. (Remorc-é [c m.].)
REMORQUEUR- s. m. BAtiment, bateau qui donne la remorque , qui remorque. (Remorc-etir [c m.l.)
RÉMOTIS (A). Expr. lat. À Pécart. Fam.
et pe u usité. (A-ré-mo-tis.)
RHMOUDRE. y. a. Moudre de nouveau.
y. M oena*.
RÉMOUDRE, v. a. Émoudre de nouveau.
V. Émuodri
REMOULADE, s. f. F. Remoladb.
RÉ.MOULEUR. s. m. Celui qui émoud les co titeaux , les ciseaux , etc. On dit autrement Gagne-petit.
REMOUS, s. m. (Removere.) Tournoiement d'eau occasionné par le mouvement d'un navire.) Tournoiement d'eau causé par un obstacle. (Re-mou.)
REMPAILLER, v. a. Empailler de nouveau , garnir d'une nouvelle paille. (Ran-pa-
REMPAILLEUR, EUSE. s. Celui, celle qui regarnit des sièges de paille. (Ran-pa- Heur ; eû-ze [Il m.].)
R EMPARER (SE), y. pron. Se faire une défense contre qq. attaque. (Se-ran-paré.)
REMPART, s. m. (Remparu , esp.) Levée de terre qui environne et défend une place, j Ce qui sert de défense. (Ran-|>ar.)
REMPLAÇANT, s. m. Se dit de Celui qui remplace un jeune homme appelé au servir*» militaire. | Toute personne qui en rempli %; une autre dans une fonction, dans une occupation. (Ran-r la-san.)
REMPLACEMENT, s, m. L'action de iplacer une chose par une autre; Le ré-
HEM
sultat de cette action. | Se dit aussi en pariant Des personnes, et particulièrement Des hommes qui sont appelés au service militaire. I Emploi utile des deniers qui proviennent d'un immeuble vendu , d'une rente rachetée, etc. , et qu'on est obligé de placer ailleurs, (Ran-pla-se-man.)
REMPLACER, v. a. Succéder à qqn. dans une place, dans un emploi. | Faire à la place de qqn. le temps de service militaire imposé par la lot. j Tenir lieu d'une personne, d une chose. | Donner pour successeur, mettre à la place. | Faire un emploi utile des deniers provenants d'une rente rachetée, d'une terre vendue, etc. | Pron. et absol., Acheter de nouvelles marchandises pour remplacer dans le magasin celles qu'on a vendues. (Ran-pla-sé.)
REMPLACE, s. m. Action de remplir une pièce de vin qui n'est pas tout à fait pleine. I Blocage de moellons ou briques et de mortier , dont on remplit l'espace vide entre les deux parements d'un mur en pierre. | Se dit Des cailloux qu'on jette entre un mur de revêtement et les terres. | Se dit Des petits bois qui garnissent un pan de bois, une cloison ou une ferme. (Ran-pla-ie.)
REMPLI, s. m. Pli que l'on fait à du linge, à de l'étoffe, à une tapisserie, pour les rétrécir ou pour les accourcir, sans en rien couper. (R an-pli.)
REMPLIER. v. a. Faire un rempli. (Ranpli-é.)
REMPLIR, y. a. Emplir de nouveau. | Emplir , rendre plein, j Pron., Devenir plein. | Pop. , Cette nourriture remplit beaucoup, Elle rassasie promptement. | Remplir des bouts rimes , Faire des vers sur des rimes données. | Remplir une place , Occuper une place, un emploi. | Remplir sa place , S'acquitter des devoirs qu'elle impose. | Se dit De ce qui abonde dans un lieu , ou qui s'y étend beaucoup, qui en occupe une grande partie.) En parlant Du temps , Occuper, employer. | Exécuter, accomplir. | Restituer, donner à qqn. ce qu'il a avancé , ce qu'il a droit de reprendre, de réclamer.) Au jeu de trictrac, se dit Lorsque l'on complète les cinq cases du petit jan , ou les six cases du grand jan. {Rempli, 11. adi. Plein, qui abonde en quoi que ce soit. | Être rempli de soi-mrme , Avoir une trop haute opinion de ce qu'on vaut. (Ran-plir.)
REMPLISSAGE, s. m. Rem plage , lorsqu'il s'agit de vin ou de maçonnerie. | L'ouvrage que fait une ouvrier»* en fil, en remplissant du point , de la dentelle. | En parlant Des ouvrages dVsprit , Tout ce qui s'y trouve d'inutile, d'étranger au sujet. | Parties de rem; tissage , Les parties du milieu, c'est-à-dire, celles qui sont entre la base et le dessus. (Ran-pli-sa-je.)
REMPLISSEUSE. s. f. Ouvrière qui remplit et raccommode des points , des den-
telles. (Rau-pli-seu-ze.)
REM
REMPLOT. s. m. Remplacement , nouvel iploi (Ran-ploua.)
REMPLOYER, v. a. Employer de nouveau. (Ran-ploua-ié.)
REMPLUMER, v. a. Regarnir de plumes.
| Pron., se dit Des oiseaux à qui les plumes revieuueot. ) Fam., Rétablir ses affaires, regagner ce qu'on avait perdu, j Reprendre de l'embonpoint après une maladie. (Ran-
R émettre dans sa
REM POCHER, v.
poche. (Ran-po-ché.)
R EM POISSON NEM EUT. s. m. Action de rempoissonner, et Le résultat de celte action. (Ran-poua-so-ne-man.)
REMPOISSONNER, v. a. Empoissonner de nouveau, repeupler de poisson un \ivier, un étang. (Ran-poiia-soné.) REMPORTER, v. a. Reprendre et rap-
rrter de qq. lieu ce qu'on y avait apporté. Enlever d'un lieu. | Gagner, obtenir.
(Ran-por-té.)
REMPOTAGE, s. m. Action de rempoter.
(Ran-po-ta-je.)
REMPOTER, v. a. Remettre une plante dans un pot ; Changer une plante de pot. (Ran-po-té.)
REMUAGE. s. m, Action de remuer une chose. (Re-mu-a-je.)
REMUANT, ANTE. adj. Qui est sans cesse en mouvement. | Un. esprit remuant, Un esprit actif, ennemi du repos.
REMUE-MENAGE, s. m. Dérangement de plusieurs meubles, de plusieurs choses
Sue l'on transporte d'un lieu à un autre.) Se it Des troubles et des désordres qui arrivent dans les familles, dans les États, nar des changements subits. Fam. (Re-mû-me-na-je.)
REMUEMENT ou REMÛMENT. s. m.
Action de ce qui remue. ( Remuement des terres^ Le transport de beaucoup de terres d'un lieu à un autre. I Mouvement, trouble excité dans un État, dans un pays, dans maison. (Re-niû-man.)
REMUER, v, a. (Removere,) Mouvoir qq.
ch. J Remuer de la terre , Transporter de la terre d'un lieu à un autre. | Remuer la terre. Fouir et porter 4e la terre pour faire des retranchements, etc. | Remuer un enfant. Le nettoyer et le changer de langes. | Émouvoir, exciter qq. sentiment, qq. mouvement dans l'âme. ( Absol., Faire qq. mouvement, changer de place. ] Fam,, Tenter, agir, j Exciter des troubles, des mouvements dans un État. 1 Prou. , Se mouvoir. | Se donner du mouvement, des efforts pour réussir h qq. ch.
REMUEUSE. s. f. Femme qui est spécialement chargée de remuer un enfant , c'està dire , de le nettoyer et de le changer de langes. (Rc-mu-eû-xe.)
REMUGLE, a. m. Odeur qu'exhale ce qut a été longtemps enfermé mauvais ifr.(Vi.)
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RÉMUNÉRATEUR, t. m.{Rtmnerttor.) Celui qui récompense.— Aà^UDUurtaunèrateur et ren^eur.
RÉMUNÉRATION, s. f. {Remvterttw.} Récompense. (-— ra-sion.)
RÉMU NÉRATOIRE. adj. d« a g Qtient lieu de récompense. (— ra-loua-re.)
RÉMUNÉRER. V. a. 'Rmumm.) It compenser.
RENÂCLER, f, n. Faire certain anuïe»
retirant impétueusement son hikiw par k nez , lorsqu on est en colère. Pop. j Fus., se dit De ceux qui témoignant de ktipgnance pourqq. ch.
RENAISSANCE. 5. f. Seconde, w& naissance, renouvellement (Re oè-aa-e-j
RENAISSANT, ANTE. adj. Qui M* (Re-nè-san.)
RENAITRE, v. n. {RenatcL) Juin* d» nouveau. | Renaître au bonheur, Redeut* heureux. | Se dit De certtiai étm sa** et de certains objets qui prénatal ap^ des êtres, des objets de ineuie ajtnre a détruits , qui ont péri. | Se dit D» # taux ; Repousser , croître de uouvau. 1 l> paraître, se remontrer. (Re-nè-tre.)
RÉNAL, AXE. adj. {Rena£f.\ Se A parties qui ont rapport aux reiai, qui a> partiennent aux reins.
RENARD, s. m. Quadrupède araw* à longue queue touffue, qui maure le les, les lapins, etc., et qui est fort nr l'a m., Fin renard. Homme eautekci, * rusé. \ Jeu du renard. Jeu où«a*p*«F pale, qu'on appelle Renard, ea^'* douze autres qu un appelle cW«. LJ* ' marin. Gros mammifère de Tordit de»1™" ces. | Se dit Des fentes, des ti^r** quels les eaux d'un hassin ou du \W* voir se perdent, et qu'il est dilue*»**' ver. (Re-nar.) ■
RENARDE, s. f. La femelle du **\
RENARDEAU, s. m. Petit «ami W nar-dà.)
RENARDIER. s. m. Celui f". *J* * terre, a le soin de prendre k* • r uar-die.) > RENARDIERE. s.f. Tau** * f** RENCAJSSAGE. s. in. ifW> * r caisser. (Rane-è-sa-je (c »•]•)
RENCAISSER, v. a. Rewettn aja* P caisse. (Raac-è-sé [c m.1) .
RENCHÉRIR
duîrir.) Il a les mêmes signiûrstwai, w propre qu'au figuré. | Ra»cas»ii» ' Fam., Faire le renchéri, k n**"> " le difficile, la difficile. (Ra« RENCHÉRISSEMENT s.
meut. (Rau-ché-ri-se-man.)
RENCOGKER. %, a. Vous****** dans un coin. (Ran-eo-*è [*••) ) M
RENCONTRE, s. U (Contn-]^ aventure par laquelle jj£t
ftEN
nir à la rencontre , Aller, tenir au-devant
de qqn. qui vient. | Marcliandise de rvn* contre, Celle qu'on trouvé à acheter par hasard. ( L'attouchement, le concours, la <Jis|K>»îtion T conjonction ou opposition des corps, qui se fait j>ar art ou naturellement. | Le choc de deux corps de troupes, lorsqu'à se fait par hasard, j Un combat singulier non prtuioilîté. | Un trait d'esprit, un bon mot | Occasion, conjecture. (Kau-con*tre.)
RENCONTRER, v. a. Trouver une personne* une chose, soit qu'on la cherche, soit qu'on ne la cherche pas. | Prou.* Avoir les mêmes pensées qu'un autre sur un même sujet. — Exister, être trouvé, paraître. | Etre hieu ou mal servi par le hasard dan» qq. affaire ; Deviner juste ou se tromper dans ses conjectures. | Absol., Dire un mot heureux, un mot qui est à propos, | Se dit Des chiens rjui commencent à trouver la piste dit gibier. (Ran-coo-tré.)
RE> CORSER, v. a. (Corpus.) Mettre un corsage neuf à une robe. (Ran-eor-sé.)
RENDANT, ANTE. a. Celui, celle qui rend un compte. On dit aussi Le rendant compte. (Ran-dan.)
RENDEZ* VOUS. s. m. Convention que deux ou plusieurs personnes font de se trouver ensemble en certain temps, à certaine heure, en un lieu désigné, | Le lieu où Ton doit se rendre; Le lieu où certaines personnes ont coutume de se réunir. | Se dit eri parlant Des animaux. (Ran-dé-vou.) RENDONNÉE. s. f. V. RAHDoa»ia.
RENDORMIR, v. a. Faire dormir de nouveau qqn. qui était réveillé. | Pron., Recommencer à dormir. (Rau-dor-ruir.)
RENDOUBLER. v. a. Remplicr un vêtement pour le raccourcir. (Ran-dou-blé.)
RENDRE, v. a. (Reddere.) {Je rends, il rend '; nous rendons, ils rendent. Je rendais. Je rendis. J'ai rendu. Je rendrai. Je re/idrais. Rends , rendez. Que je rende. Que je rendisse. Rendant. Rendu.) Redonner, restituer ; remettre une chose entre les mains Je celui a qui elle appartient, de qq. malière qu'on Tait eue. | Rendre une. lettre, l omettre une lettre entre les mains de celui i <jui elle est écrite. | Se dit en parlant De ortains devoirs, de certaines obligations ont on s'acquitte, de certaines marques de ^pect, de civilité, etc., que l'on donne a <jn. | Payer de retour, soit en bien, soit i mal. I Rendre combat, Résister à nne r laque. j Faire recouvrer certaines choses »nt on était privé, qu'on avait perdues, »«inie ht santé, etc. J En parlant Des per- • îiiie», \a*% faire rentrer en possession d'une tose don\ elles étaient privées, ou à loi« l!e elles avaient renoncé. | Faire devenir, rc cause qu'une personne, qu'tiuc cltose % ient ce qu'elle n'était pas auparavant. | on., I>e venir, avec ou sans intention, mais r son propre fait. \ Produire, rapporter. |
REN
Se dit en parlant De ce que le corps rejette par les voies naturelles ou autrement, j Représenter , exprimer. | Rendre témoignage. Témoigner, j Traduire. ) Répéter. | V. n. Aboutir. | Se rendre en tf. endroit, Se transporter en qq. endroit, y aller. | Livrer, eéder. | Prou., Céder, se mettre au pouvoir, se soumettre. |/« me rends, se dit Lorsque, d a ns une discussion, on finit par oéder. j Prou,, N'en pouvoir plus. J JUirov, ©t; part. Compté tendu , Exposé ou rfeit de certains faits particuliers, J Cet homme, eet «a/maleU rendu, l\ est las, fatigué, outré. | Arrivé où l'eu voulait aller, j Rseeu, subit, se dit D'un soldat d'une armée ennemie qui se rend à l'autre. (Ran-dre.)
REN DURCIR, v. s. Rendre plus dur ce qui l'était déjà. ( RamdiiMir. )
RENE. s. f. {Rttinùcuùtm.) courroie de la bride d'un cheval. J Les rênes de l empire, de ('État, L'administration souveraine, la haute administration de l'État.
RENÉGAT, ATB. s. (Negare.) Celui, celle qui a renié la religion chrétienne pour embrasser une autre religion, et particulièrement le mahométîsme. ( Re-né-ga. )
RÉNETTE, s. f. Instrument dont les maréchaux se servent pour couper l ongle du cheval par sillons. ( Ré-nc-te. )
RÉNETTERT. v. a. Couper le sabot par sillons , et j pratiquer des raies avec la rénette. (Rê-nè-té.)
RKNFAlTACE. $. m. L'action de reufailer ; L'ouvrage qui eu est le résultat. ( Ranfê-ta-je. )
RENTaItER. v. a. ftnecommoder le faîte d'un toit. (Ran-fé-té.)
RENFERMER, v. a. Enfermer de nouveau, j Enfermer. | Renfermer qqn.. Le mettra en prison. | Renfermer un prisonnier, Le resserrer plus étroitement qu'auparavant. [ Se renfermer en soi-même , Se recueillir. | Comprendre, contenir. | Restreindre, réduire dans de certaines bornes. | Renfermer un cheval, Le tenir dans la main, et dans les jambes. I Rouets*», subst. Cela sent le renfermé, se dit Des choses qui ont contracté une mauvaise odeur, pour avoir été trop longtemps renfermées. ( nan-fer*mé . )
RENFLEMENT, s. m. tfurt de ce qui e>t renflé. Augmentation Insemlble du diamètre d'une colonne depuis la base jusqu'au tins de la hauteur du hit. J L'endroit on une tipe, un rameau , etc. , est comme enflé , dilaté. (Ran-fle-nian.)
RENFLER, v. n. îl se dit Des choses qui augmentent de grosseur en cuisant ou en fermentant. ( RtwriiK, ta. adj. Se dit De certaines choses qui vont en grossissant dans qq. partie de four longueur. (Ran-flé.)
RENFONCEMENT, s. ni, fcflct de |tcrspeetive qui fait paraître fine chose enfoncée et éloignée. | Creu* que ferment certaine* pnrtiesd'un ouvrage. }T. d'tmpr.
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renfoncer une ligne. ( Ran-fon-se-man. )
RENFONCER, v. a. Enfoncer de nouveau, enfoncer plus avant. | Renfoncer une ligne , La faire commencer plus ou moins en arrière de celles qui suivent ou qui précèdent. ( Ran-fon-sé. )
RENFORCEMENT, s. m. Action de renforcer, ou L'effet de cette action. (Ran-forse-man. )
RENFORCER, v. a. Fortifier, rendre plus fort. | Augmenter. | Pron. , Se fortifier, devenir plus fort , plus habile. ( Ran-for-sé. )
RENFORMIR. v. a. ( Forma. ) Mettre des moellons ou des pierres où il en manque, crépir un vieux mur pour consolider la construction. ( Ran-for-mur. )
RENFORMIS. s. m. Réparation d'un vieux mur, sans démolition. (Ran-for-mi. )
RENFORT, s. m. Augmeutation de force.
( Ran-for. )
RENFROGNER (SE), v. pron. r.Rtrao-
GTXT.%.
RENGAGEMENT, s. m. Action tie se rengager. ( Ran-ga-je-man. )
RENGAGER, v. a. Engager de nouveau.
(Ran-ga jé.)
RENGAINER, v. a. Remettre dans la gaine , dans le fourreau. Absol. , Rengainer son épée. | Fam., Rengainer son compliment % Supprimer ou ne pas achever ce qu'on avait envie de dire. ( Rang-è-né [g m.].)
RENGORGER (SE), v. pron. Se dit Des femmes , lorsque , pour avoir meilleure grâce, elles avancent la gorge, et retirent la tète un peu en arrière. JSe dit De hommes, lorsque, par un mouvement semblable de la tète, ils affectent un air de fierté. | Se dit De certains animaux. | Se dit D'un homme qui fait l'important. Fam. ( Ran-gor-jé. )
RENGRAISSER. v. a. Faire redevenir gras, engraisser de nouveau. | V. n. Redevenir gras. (Ran-grè-sé. )
RENGRÉGEMENT. s. m. Augmentation, accroissement. Se dit Des maux. (Vi.) (Rangré-je-man.)
RENGRÉGER. v. a. Augmenter, accroître. Se dit en parlant Du mal , de la douleur. (Vi.) (Ran gré-jé.)
RENGRÉNEMENT. s. m. Action de rengrener. (Ran-gré-ne-man.)
RENGRÉNER. v. a. {Re, in, granum.) Remettre sous le balancier les monnaies, les médailles qui n'ont pas bien reçu l'empreinte, ou qui exigent pour leur fabrication plus d'un coup de balancier, de manière que toutes leurs parties rentrent exactement d.ms le creux des coins, j S*- dit De tout ce qui a reçu une empreinte, et qui rentre juste dans le creux de la matrice. ( Ran-gré-né. )
RENIABLE, adj. d«s i g. Tous vilains cas, tous mauvais cas sont rentables ; ce qui ae dit Lorsqu'un homme a commis qq.
crime, a fait qq. faute considérable, et que
REN
la honte ou la crainte du châtiment fait qu t
le nie.
RENIEMENT ou RENÎMENT. «.m. Action de renier. Le reniement de saint Pient. ( Re-ui-man. )
RENIER, v. a. (Negare.) Déclarer ronfrr la vérité qu'on ne connaît point une personne | une chose. | Renier qqn. pour ton mrent, pour son amit Refuser de le reeonraitre pour tel. | Désavouer une cbo«e de fut , la mer. | Renoncer entièrement à une rW, n'y vouloir plus avoir de part. | AbsoL . Renier sa religion. | Jurer le noa de Diea. J Renié, ék. part. Un moine mu, In moine qiù a renoncé à ses vaut et t son habit.
RENIEITR. s. m. Celui qui renie, eu blasphème.
RENIFLEMENT, s. m. Action déroute.
( Re-ni-fle-man. )
RENIFLER, t. n. Retirer, en aspiraatoi peu fort , l'humeur ou l'air qui est dans le narines. | Fam. , se dit De ceux qui marques* de la répugnance pour quelque chose.
RENIFLERIE. s. f. Action de renier.
Pop.
RENI FLEUR , EUSE. s. Celui, cette qai renifle. ( — eû-ze. )
RENNE, s. m. (Rennen, ail.) Quadrcpe^ mammifère qui est du même genre que lu cerfs , et qu'on trouve dans les pays du >eni, ( Re-ne. )
RENOM, s. m. ( Nomen. ) opinion que le public a d'une d une chose. (Re-non.)
RENOMMÉE, s. f. Renom, répotance,, La voix publique qui annonce qq. aerkn. qq. événement remarquable . qui rejaai !'• loge ou le blâme sur qq. persnaaaye. | Être m) thologique et allégorique, reyrëseutc ordin. sous les traits d'uue femme aàee, qw embouche la trompette, pour pwUier * tous lieux les divers événements. ; Ke-aoniée. )
RENOMMER, v. a. Nommer, être d* nouveau. ^ Nommer avec éloge, j fVoo., S* renommer Je qqn., Se rt clamer de qqn.
( Re-no-mé. )
RENONCE, s. f. À certains jeux de carfcs exprime qu'on n'a point d'une certaine couleur. ( Re-non-se. ) _ RENONCEMENT, s. n. Action de reace-
cer. ( Re-non- se- man. )
RENONCER, v. n. ( Re»unharr. ) Seàr sister, se départir de qq ch., so»t par ^
exprès, soit autrement | Quitter, sn^T la possession , la prétention , ^J^jj raffection de qq. ch. j Mettre uw «rie
autre couleur que celle q»« L.
Renier, désavouer, ne vouloir p»us
naître qqn. pour ce qu
,| es! on poor
qu'on le crovait. ( Re-nou-*-.
RENONCIATION. *• t
REN
Acte pas lequel on renonce à qq. cb. ( Renon-si-a-sion
. RENONCULE, s. f. (Ranunculus.) Plante dout il y a un grand nombre d'espèces, les unes cultivées dans 1rs jardins pour la beauté de leurs fleurs, et les autres venant sans culture dans les bois, les prés, les marais, etc. [c m.]
RENOUÉE, s. f. {Renodare.) Plante dont les tiges ont beaucoup de nœuds : l'espèce commune , appelée aussi Centinode, croit dans les lieux îucultes et arides , et le long des chemins.
RENOUEMENTou RENOÛMENT.V m.
Rétablissement, renouvellement. (Vi.) (-Renoû-man. )
RENOUER. a. (Renodare.) Nouer une cbose dénouée. | Nouer pour l'ornement. J Renouveler une liaison rompue ou interrompue.
RENOUEUR , EUSE. s. Celui , celle qui fait le métier de remettre les membres disloqués. (— cû-ie.)
RENOUVEAU, s. m. ( Rmovellare. ) Le printemps, la saison nouvelle. (Vi.) ( Renoo-vâ. )
RENOUVELER, v. a. ( RenoveUare.) Rendre nouveau en substituant une chose à la place d'une autre de même espèce, j Renouveler la douleur de aan. , Lui faire sentir de nouveau *a douleur. | Recommencer, faire de nouveau. J V. n. et avec la prép. De : Renouveler a appétit , Commencer à manger comme si on avait un nouvel appétit ; Renouveler les jambes. Recommencer à marcher avec de nouvelles forces. (Re-nou-ve-lé.)
RENOUVELLEMENT, s. m. Rénovation, rétablissement d'une cbose dans son premier état ou dans un état meilleur. | Accroisse-
RÉNOVATION. s. f. (Renovatio.) Renouvellement , rétablissement d'une chose dans l'état où elle était ( — va-sion. )
RENSEIGNEMENT, s. m. Indice, instruction qui met sur la voie de qq. ch., qui sert à faire connaître une chose. (Ran-se-zie-uian [u m.]
RENSEIGNER, v. a. Enseigner de nouveau, avec un nouveau soin. (Rau-sè-/ié [n m.].)
RENTE, s. f. (Reddere.) Retenu annuel.
| Ce qui est dû tous les ans pour un fonds aliéné , cédé ou affermé. J Ce qui est dû annuellement pour une somme d'argent aliénée par contrat de constitution. | Absol. , La rente constituée par l'Etat | Se dit De certaines charges qu'on s'impose à soi-même , et qui reviennent à peu près périodique* ment. ( Ran-te. )
R ENTER, v. a. Donner, assigner certain revenu à un hôpital , à un collège , à uue communauté , pour une fondation que l'on fait J Hurrà , ii. part Qui a des rentfs ,
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du revenu. Fana., Cet nomma est tien rente', 11 est riche. ( flan-té. )
RENTIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui a des rente» constituées sur l'État, ou sur qq. communauté. ) Un bourgeois qui vit de son revenu , sans négoce ni industrie. | Celui qui devait des rentes seigneuriales. (Ran-tié. )
REN TOILAGE, s. m. Action de rentoiler. ( Ran-toua-la-je. )
RENTOILER, v. a. Remettre de la toile neuve à la place de celle qui est usée. | Coller un vieux tableau sur une toile neuve , ou Transporter une peinture d'une vieille toile î>ur une neuve. ( Ran-toua-lc. )
RENTRA IRE. v. a. (Traliere.) (Se conj. c. Traire.) Coudre , rejoindre deux morceaux de qq. étoffe épaisse, qui ont été déchirés, coupés ; ou Joindre bord contre bord deux morceaux qui n'étaient pas joints , en sorte que la couture ne paraisse point. ( Rantrê-re. )
RENTRAITURE. s. f. Couture de ce qui est rentrait. ( Ren-trë-tu-re. )
RENTRANT, adj. Se dit Des angles dont l'ouverture est en dehors, par opposition aux angles saillants. ( Ran-tran. )
RENTRANT, s. m. Celui qui prend la place du joueur qui a perdu la partie.
RENTRA YEUR, EUSE. s. Celui, celle qui sait rentraire. (Ran-tre-ieur; eû-ze.)
RENTRÉE, s. f. Action de rentrer. Il se dit Des tribunaux , des collèges, etc., lorsqu'ils recommencent leurs fonctions, leurs exercices après les vacations , après les vacauces. | Se dit en parlant D'un acteur, lorsqu'il reparait sur la scène après une absence un peu longue. | Le retour des animaux dans le bois au point du jour, après qu'ils ont été faire leur nuit en plaine. | Perception d'un revenu, recouvrement d'une somme, j Les cartes que l'on prend dans le talon, à la place de celles qu on a écartées. ( Ran-trée.)
RENTRER, v. n. (Re, htrare.) Entrer de nouveau , entrer après être sorti. | Rentrer en soi-même, Faire réflexion sur soi-même. | Recommencer, reprendre certaines choses , s'y remettre. | Se dit , absol., Des tribunaux qui reprennent leurs fonctions, des collèges qui recommencent leurs exercices, etc., après les vacations, après les vacances. | Se dit D'un acteur qui, après une absence, reparaît sur la scène. | En parlant Des revenus , des sommes à recouvrer ; Arriver, être touché, perçu. | Se dit *ulg., Des humeurs qui se répercutent. { Repasser la pointe ou le burin dans les tailles déjà faites, pour les approfondir. | Se dit Des cartes que l'on prend au talon à la place de celles qu'on a écartées. | V. a. Porter ou reporter dedans ce qui était dehors. | T. d'imprim. Rentrer, faire, rentrer une ligne, La renfoncer. ( Ran-tré.)
RENVERSE (A LA), loc adv. Sur le dos, le visage en haut (A4a-ran-vér-se. )
RENVERSEMENT, s. m. Action de ren-
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verser; État d'une chose renversée. [ Déran» cernent, desordre. | Situation vicieuse Ut certains or|»uea, dans laquelle ils sont retourne», et présentent en dehors ce qui devrait è<re en dedaua. 1 Ruine , décède née , destruction totale. | Transport de U charge d'un navire dans un autre. (Vi.) On dit Transbordement. | fie dit Des accords où les notes sont disposées autrement que l aecord fondamental dont ila sont di ( Ran-vcr-scman. )
RENVERSER- v. a. (fernw*.) Jeter P«* terre , faire tomber une |>ersonne , une chose. | Pron., Se mettre, se coucher sur le dos. \ Retourner qq. ch. de manière que ce qui était en haut soit en bas, et réoproquement. î Renverser lté travaux des ennemis , I*s abattre, les raser, les combler. | Troubler, confondre l'arrangement des choses, mettre tout sens dessus dessous. | Détruire, troubler l'état , l'ordre des choses politiques ou morales. | Renverser tes/frit de atfn., à <tfti., Lui troubler l'esprit, lui inspirer de mauvais sentiment*, j Transposer. | Ra*viass. adj. Se dit Des objets qui sont ou qui paraissent dans nne situation opposée à leur situation la plus habituelle. (Raovér-sc. )
RENVI. s. m. Ce que l'on met par dessus la vada on l'enjeu. ) Je** de r~ l'on mit des renvs*. (Ran-vi.)
RÉP
son ,
cession. | Due eertaiiu le lecteur à une du texte et sous
REWIER. v. n. Mettre une certaine somme d'argent au jeu du brelan , etc., pardessus la rade on l'enjeu. (Ran-ri-é.)
RENVOI, s. m. Envoi d'une chose à m ■ne qui l'avait envoyée. | U renvoi du des paroles par /' écho , Leur réper- >ertaiiie marque qui reiiToie pareille marque placée hors
i Avertissement qui indique qu'on une autre page du mémo livre la suite de ce qui est interrompu. | La marque qui renvoie à une addition écrite en marge ou an bas de la nage, et qui doit se joindre au texte. L'addition même. | Signe qui, correspo idant à un autre signe semblable, indique qu'il faut retourner à l'endroit où ee dernier se trouve placé. \ L'action de renvoyer qqn., le congé qu'en lui donne. | L'action de renvoyer une demande, une proposition, etc., à ceux qui doivent l'examiner, y faire droit, oh en rendre compta. | L'action de renvoyer une partie , un procès devant tri ou tel juge. | Ajoiu-nemeirt, remise. | Se dit Des gorgées de substances gazeuses ou liquides qui remoutent de l'estomac ou de l'œsophage dans la bouche, sans être accompagnées des efforts qui caractérise or le vomissement, (Ran-
T°RENVOYER. a. (#?*.) (Se eonj. c. Enrayer.) Envoyer de nouvoau. [ Faire reporter à une personne une chose qu'elle avait liasse reporter à une personne une
chose qui lui appartient. [ Faire reAourofr
qqn. au lieu d'où il était envoyé, d'où il était parti. | Congédier qqn., lui donner **n cooge. | Fam., Renvoyer qqn. bien loi*, ht refuser sèchement, le rebuter. J AdrewT nue Dcrsoune à qqn. ou en qq. lieu, pmir l'éclaircissement de qq. ch. \ Remettre » m autre temps. | Repousser, réfléchir, répercuter. | Se dit en parlant Des demsnoV. des propositions, etc., que Ton transiurt a ceux qui doiveut les examiner, y faire dro:/ . ou en rendre compte. | Ordonner tac partie se pourvoira ou qu'un «ruse «ra traduit devant tel ou tel juge. { Rtm^tr ch accuse', le renvoyer absous, Le drcWyr de l'accusation intentée contre lui. [to* voua-ié.)
RÉORDINATION. s. f. Action par U quelle qqn. est réordonné. (— na-Mon.j
RÉORDONNER, v. a Conférer pour U seconde fois les ordres sacrés à qqn. doal U première ordination a été faite roatrt h teneur des canons, et déclarée nulle par jugement de l'Eglise. (Ré-or-do-uê.)
RÉORGANISATION, s, f. Action <Torganiser de nouveau , et Le résultat de ceoc action. ( — ni-ra-sion.)
RÉORGANISER. V. a. Organiser de a«veau. ( — ni-ré.)
RÉOUVERTURE, s. f. Action de rouvrir.
(Ré-ou-vér-tu-re.)
REPAIRE, s. m. Retraite , lieu oà * retirent des bétes malfaisantes, féroces. ILw 06 se retirent ordin. les voleurs, lw t«grands, etc. | La fiente des loups, d« I vres, e t de qqs. autres aniuian (Re-pè-re.)
REPAIRE, s. m. T. d'arts. F.
REPAÎTRE, v. n. (Pascere.) {* eaej. e Paftre, et a de pins un prétérit tfYfcu et ta prétérit indéfini : Je repus. Jai reen.) ger, prendre M réfectioa. j V. a. Doe"" * manger, nourrir. | lUrv, un. part tl est assez repu, Il a asses mangé. (Re-pé-tre-î
RÉPANDRE, v. a. ( Erpand^ .En»
cher, verser, laisser tomlier un uav*J<- V. n. Prenez garde de répandre, et an A. une personne qui porte un *a*e pketn ■ <■ qq. liqueur. I Répandre pleurs. rVurcr. | Répandre du sang, W«*r tm tnsr. I Départir, distribuer a plusieurs prrs^unrj Étendre an min, dispersée en Plu^ eitdmits, } Cet homme cnereke à se rtp* £ U fréquenta les sociétés, U a» r«*«* avvc beaucoup de soin.
REPARABLE, adj. des » g. «*
réparer. .
REPARAÎTRE, e. au Faniw * non-
vca»,(Re-pa-rè-tre.) ,B^ra:n,ï RÉPARATEUR, s. m. ctad}. W**"-
Celui qui répare. .
RÉPARATION, a. f. ( Jsr^rm^a. )
vrage qu'on fait on qu'il fcot f*ir* parer, j Se dit Des traetu;
REP
Ton fait aux maisons. ( La satisfaction d'une injure, d'une offense faite à qqtt. ( — ru- •ion.)
RÉPARER, t. a. (Reparare.) Refaire, rétablir qq. ch. à une construction, à un ouvrage , le raccommoder. | Réparer ses affaires , Rétablir aa fortune ébranlée ou détruite. | Effacer, faire disparaître, | Réparer une perte , S'en dédommager.
RÉPARITION. s. t V. Rnamamo*.
REPARLER. v. n. Parler de nouveau.
REPARTIE, a. I Réplique, réponse prompt**
REPARTIR. v. a. et n. (Se conj. e. Par tir,) Répliquer, répondre sur-le-champ et
vivement.
REPARTIR." v. n. (Se conj. e. le verbe ci-dessus.) Retourner ou Partir de nouveau.
RÉPARTIR, t. a. (Partiri.) {Je répartis, il répartit; nous répartis sons , ils repartissent. Je répartusais. Je répartis. Je répartirai. Je répartirais. Répartis, répartisse*. Que je répartisse. Répartissant,) Partager, distribuer.
RÉPARTITEUR, s. m. Celui qui fait, qui est chargé de faire une répartition. | An% Commissaires répartiteurs , Commissaires chargés de répartir les impositions entre les contribuables.
RÉPARTITION, a, f. {Partitw.) Partage, division , distribution. (<~ti-Mon.)
REPAS. ». m. {Pas tus.) Nourriture que l'on prend à certaines heures réglées. Se dit principalement Du dîner et du souper. | Un repas prié , Un repu qui se donne à un certain nombre de personnes invitées. | Faire ses quatre repas, Déjeuner, dîner, ganter et souper. (Re-pa.)
REPASSAGE, s. m. Action de repasser.
(Re-pa-ea-je.)
REPASSER, v. n. Passer de nouveau; aprè* être allé d'un lieu a un autre, revenir dé cclut-ei an au premier, traverser de nouveau l'espace qui est entre deua. f V. a. Tra \rr*er de nouveau, f Transporter de nouveau. ) Repasser des couteaux , etc., sur la Les aiguiser. [ Jtepasser des cuire,
heur donner un nouvel apprêt. { Repasser du linge, du ruban , un cltaprau, Passer
un fer chaud sur du linge, etc., nom* le rendre plus uni , pour en ôter les mauvais pus. | Pop., Rêvasser qan.> Le battre. | Repasser un sermon, etc., Répéter un sermon, etc., qu'on a apprît par cœur afin d'être plus sir de sa mémoire. (Re-pa-aé.)
REPASSEUSE, s. f. Celle dont le métier est de repasser du linge. (Re-pa-seiVze.) REPAVER, v. a. Paver de nouveau.
REPÊCHER, v. a. Retirer de rean, du fond de l'eau, ee qur y était tombé.
REPEINDRE, v. a. Peindre de nouveau, f RtratvT , anrrs. sobst. Se dit Des endroits d'un tableau sur lesquels «n a appli-
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REPENSER, v. n* Penser de nouveau, réfléchir plus profondément sur une chose. (Re-pa n-sé.)
RKPENTANCR. s. f. Regret, douleur qu'on a de ses péchés. ( Re-pa u-tan-se.)
REPENTANT, ANTE. adj. Qui se re.
penl d'avoir péché. (Re-pan-tan.)
REPENTIR (SE), v. prou. {Painitere.) Avoir une véritable douleur, un véritable regret | Ramirria. part. fém. Uu Repenties, qui se dit De certaines maisons religieuses où des filles qui ont vécu dans le désordre se retirent ou sont renfermées pour faire pénitence. (Re-pan-tir.)
REPENTIR, s. m. Regret sincère d'avoir fait ou de n'avoir pas fait qq. ch. | La trace d'une première idée qu'on a voulu corriger.
REPERCER, v. a. Percer de nouveau. | Repercer un ouvrage , Découper un ouvrage tracé pour être au jour. (Re-për-sé.)
RÉPERCUSS1F, IVE. adj. Qui a la pro-
priété de répercuter. | Subst., Les astringents , la glace , sont des répercussifs, (Réper-cu-sif [c n.).)
RÉPERCUSSION, s. f. (Repercussio.) Action des humeurs qui refluent au dedans du corps; Action des médicaments répercussifs. | En parlant Des sons, de la lumière, de la chaleur, Renvoi, réflexion. (Ré-péT-eu-sion [c m.J.)
RÉPERCUTER, v. a. ( Repercntert.) Sa dit en parlant Des humeurs, lorsque, étant ch mouvement pour sortir, qq. cause les fait rentrer au dedans. | En parlant Des sons , de la lumière, de la chaleur, Réûéehir, renvoyer. (Ré-per-cu-té [c aa.).)
REPERDRE, v. a. Perdre de nouveau.
(Re-pér-dre.)
REPÈRE, s. m. {Reperire.) Trait ou
d'un ouvrage , pour les ajuster avec exactitude et sans tâtonnement, quand on veut les assembler, les rapprocher. | Se dit Des marques que l'on fiait aux tubes d'une lunette pour les allonger on les accoureir au juste point de celui qui s'en sert. | Se dit Des marques que, l'on fiait sur nn mur, sur un jalon, sur aa terrain, etc., pour indiquer ou retrouver un altgncment, un niveau , une hauteur, une distance.
RÉPERTOIRE, a. aa. {Rcoertorium.) Inventaire, table, recueil où les choses, les matière» sont rangées dans un ordre qui fait qu'on les trouve facilement. | fana.. Personne qui se souvient de beaucoup de choses. | Titre de certains recueils. I La liste des pièces restées au théâtre. \ La liste des pièces que les comédiens doivent donner dans la semaine. (Ré-për-toua-re.)
RÉPÉT AILLER, v. a. Répéter la mémo chose jusqu'à l'ennui. Fam. ( Ré-pé-ta-llé tll m.].)
t. a. (Repetere.) Redire, dire | Prou-, as dit
) |eu«yoaadejàdit
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D'un homme qui recommence les mêmes
histoires; «l'un auteur, d'un poète, d'un musicien, d'un peintre , qui d ms leurs ouvrages se servent souvent des mêmes tours, des mêmes manières, des mêmes chants, des mêmes traits. | Se dit De* mots, des phrases, etc., qui sont répétés. | Redire re qu'un autre a dit. Rapporter ce qu'on a entendu. | Se dit Des miroirs et dps autres choses qui représentent, qui réfléchissent l'image des ohjets. I Se dit en parlant D'une disposition symétrique qui présente d'un côté l'équivalent, le pareil de ce qu'on voit de l'autre. | Dire ou faire en particulier plusieurs fois une même chose, pour la pouvoir prononcer ou exécuter en public. | Exercer des élèves en particulier, leur expliquer plus amplement ce que le professeur leur enseigne dans ses leçons, etr. | Redemander ce qu'on a donné, ce qu on a prêté, ou ce qu'on prétend qui a été pris contre les règles ordiiiaires.
RÉPÉTITEUR, s. m. Celui qui répète des élevés , qui fait profession de répéter. | Se dit Des vaisseaux d'une escadre ou d'une division qui répètent les signaux de l'amiral.
RÉPÉTITION, s. f. (Repetitio.) Redite, retour de la même idée, du même mot. j Figure de rhétorique qui consiste à employer plusieurs fois, soit les mêmes mots, soit le même tour. | Réitération. | L'exercice des écoliers qu'on répète. | L'action de répéter, d'essayer en particulier certaines choses, pour les mieux exécuter en public, j Être en répétition , se dît qqfs. De l'auteur même dont on répète la pièce. | L'action par laquelle on redemande en justice ce qu'on a payé de trop , ce qu'on a avancé pour un autre, etc. ( — ti-sion.)
REPEUPLEMENT, s. m. Action de repeupler. ( — ple-raan.)
REPEUPLER, v. a. Peupler de nouveau un pays qui avait été dépleuplé. | Repeupler un étang. Remettre du poisson dans un étang où il n'y en avait plus. | R> peupler une forêt , un bois , Les replanter, les regarnir d'arbres.
REPIC. s. m. T. du jeu de piquet. Il se dit Lorsque l'un des joueurs, avant de jouer aucune carte, compte jusqu'à trente, sans que celui contre qui il joue ait pu rien compter; ce qui fait qu'au lieu de compter simplement trente, il compte quatre-vingt-dix.
RÉi»IT. s. m. (Respirare.) Relâche, délai , surséance. I Lettres par lesquelles le roi accordait à un débiteur un délai pour payer ce qu'il devait , une surséance des poursuites de ses créanciers. (Ré-pi.)
REPLACER, v. a. Remettre en place.
(Re-pla-sé )
REPLANTER, v. a. Planter de nouveau.
REPLATRAGE, s. m. Action de replâtrer; Le rwulut de OHM action. Réparation
REP
1 superficielle, faite avec du plaire.' \ Tarn.»
Mauvais moyen qu'on emploie pour réparer une faute, une sottise. | Réconciliation jw sincère, peu durable. ( — tra-je.)
REPLÂTRER, v. a. R enduire do plâtre, j Fa m., Chercher à réparer, à couvrir m faute , une sottise.
REPLET, ETE. adj. (Replehu) Qui i trop d'embonpoint, qui est trop gru. V se dit point des animaux. (Re-plè)
RÉPLÉTION. s. f. Abondance fcjnjfd d'humeurs, excès d'embonpoint, «rrèarrr d'aliments. | L'état d'un gradué dort lr droit avait été rempli par un bénéfice. &t-[^sion.)
REPLI, s. m. Pli doublé. | Se dit Dannuosités que forme un reptile quand il * meut ou s'agite; et De certaines chose* ont un mouvement à peu près semblable, j Ce qu'il y a de plus secret, de plus rark dans l'àme.
REI'LIER. v. a. Plier une chose qniauft été dépliée. | Courber, plier une ou phisietn fois. | Pron., se dit D'un homme qui oit prendre de nouveaux biais pour faire reu^r un projet, pour parvenir à ses fins. | Se replier sur soi-même, Se recueillir, reflet** sur soi-même. | Pron., se dit Du mouvront que fait un corps de troupes en arrière et en bon ordre.
RÉPLIQUE, s. f. Réponse snr ce qoii«« répondu ; réponse à la réponse faite par ■) partie adverse. Écrit par lequel le éevadeur répond aux défenses de rrioicui* fait assigner. La réponse verbale que «avocat qui a parlé le premier fait à refui q« < ptlié le second. | Réponse à ce qui a été ou écrit. | Répétition ; se dit Des ortnes. f La répétition que fait un iastrumeat fine phrase de chant déjà exécutée par na atfr* instrument ou par la voix. | Le dertuer m* que dit un acteur avant que son laleHocoteur prenne la parole. (Ré-plioe.)
RÉPLIQUER, v. a. (Replicare.) Refondre sur ce qui a été répondu par rWui a qta l'on parle. | Répondre. | Répondre a«ee humeur, parler quand on detau o^*r * taire. (Ré-plic-é [c m.].)
REPLONGER, v. a. Plonger de nom».
| V. n. S'enfoncer de nouveau dan /'es* à uue profondeur considérait, pour y chercher qq. ch. (Re-plon-jé.)
REPOLIR, v. a. Polir dennnteau.jS'a»
ploie en parlant Des ouvrages d'exnrtt
REPOLI iN. s. m. Voile que le à forme en cinq temps. ^
RÉPONDANT, s. m. Celai q> examam public, qui soutient an* I 'Celui qui répond la messe. jCrJai tpa a* rend caution, garant pour qqa.
RÉPONDRE v. a.
ponds, il répond; nous répo»dams, répondais, Je repondis. Je r^gm^r^àm pondrais. Que je réponde (fre j*
Googl
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disse, etc ) Faire une réponse I ce qui a été
dit ou demandé. | Répondre une requête, se dit Du juge qui met son ordonnance au ha% d'une requête. | Ce n'est pas répondre, V .us ne répondez pas précisément. | L'écho répond, II répète les son-*, la parole. | Alléguer des excuses , des prétextes t au lieu de reconnaître son >ort ; raisonner, répliquer, au lieu d'ol>éir promptement. | Ecrire à qqn. de qui l'on a reçu une lettre. | Parier à ceux qui ap|>ellent, à ceux qui frappent à la porte, qui se présentent. | Parler ou écrire pour réfuter. | Absol., Soutenir une tbese, subir un examen. | Aboutir en qq. endroit. — Se dit Des choses entre lesquelles il y a rapport, symétrie, proportion, correspondance } Être égal, conforme à, s'accorder avec ; Suffire , satisfaire à. | Réaliser les espérances qu'on a données. | Faire de son côte ce qu'on doit, payer de retour. | Èlre caution, être garant en justice, être garant pour non. | Etre caution, être garant de qqn., de qq ch. qui a été commis à noire garde, et que nous sommes tenus de représenter. | Être garant de qqn., de qq. ch.
RÉPONS, s. m. Paroles qui se disent ou se chantent dans l'office de l'Eglise après les leçons ou après les chapitres, et que l'on répète et entières et par parties. | Le signe d'imprimerie qui sert à marquer les répons, et qui a la figure d'une R barrée (*■). ( Ré-
RÉPONSE, s. f. (Responsum.) Ce que nous disons à celui qui nous fait une demande ou •me question. | Réfutation. | Se dit Des écritures qu'une partie fait signifier pour répondre aux moyens que l'autre a présentés. [Une lettre qu'on écrit pour répondre à une autre lettre.
REPORT, s. m. Action de reporter une somme , un total ; La somme, le total même qu'on a reporté. (Re-por.)
REPORTER, v. a. (Reportare.) Porter au lieu OÙ la chose était auparavant. (Transporter, placer daus un autre lieu. | Se transporter en esprit, par la pensée f à un temps antérieur.
REPOS, s. m. Privation, cessation de mouvement. | Cessation de travail. | quiétude, tranquillité, exemption de toute peine d'esprit. I Exemption de trouble, d'agitation, de sédition. (Sommeil. | Le rettos éternel , L'état où sont les âmes des bienheureux. | En parlant D'armes à feu, L'état où elles sont lors-
3 ne le chien n'est ni abattu ni bandé. | Se it, en Versification française, de La césure j4arée dans les grands vers après la sixième svllabe , et , dans les vers de dix s>Ilabes , anre» la quatrième. | La pause qui doit être placée dans les stances de six ou de dix vers; savoir, dans celles de six, après le troisième vers . et , dans celles de dix , après le quatrième et après le septième vers. |T. de muaiq. L'endroit ou la phrase se tejmine , et
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où le chant se repose plus ou moins parfaitement. | Se dit IVs pauses que Ton fait en
firouonç nt un discours, en déclamant, en isant à haute voix. | Se dit De certains morceaux , de certains passages , où le lecteur peut s'arrêter, et se délasser de son application à ce qui précède. J Se dil De* parties d'une composition dans lesquelles 1rs objets de détail sont plus rares, les lumières moins vives, etc., pour que l'œil du spectateur ne s'y arrête pas. | L'attitude des figures représentées sans mouvement ou avec |ieu de mouvement. | Espèce de petit palier qui interrompt la suite des marches , et qui est souvent formé d'une marche plus large que les autres. |Un lieu propre à se reposer. (Re-pô.)
REPOSÉE, s. f. Le lieu où une bête fauve se repose. (Re-po-zée.) É
REPOSER, v. a. (Reponere.) Mettre dans une situation tranquille, mettre en état de tranquillité. | l'ig., Reposer la tête , t esprit, t âme , Lui procurer du calme. | V. n. Dormir. | Se dit en parlant D'un état de repos , de Irauquilltlc. | Être déposé, placé en qq;. endroit. | Rire établi , appuyé . fondé. | Se dit Des liqueurs qu'on laisse rasseoir, afiu que ce qu'il y a de plus grossier , d'impur , tombe au fond.) lAtisser reposer se s esprits , Les laisser rasseoir, se calmer. | Pron., Cesser de tra-» vailler , d'agir , d'être en mouvement. | Se reposer sur qqn. , Avoir confiance en lui. | Se reposer sur qqn. de qq. affaire , S'en remettre à lui de la conduite d'une affaire. \ À tkte Rxroséa. loc. adv. Mûrement et avec réflexion. (Re-po-zé.)
REPOSOIR. s. m. Autel qu'on élève et qu'on prépare dans les lieux où la procession passe fe jour de la Fête-Dieu, pour y faire reposer lé saint sacrement. ( Re-po-zouar. )
REPOUSSANT, ANTE. adj. Qui inspire de l'aversion , du dégoût. ( Re-pou-san. )
REPOUSSEMENT. s. m. Action de repousser. ( Ke-pou-se-man. )
REPOUSSER, v. a. {Repulsare.) Rejeter, renvoyer. | Pousser qqn* en le faisant reculer avec qq. effort. | // a été repoussé avec perte , Il a reçu un grand échec. I Repousser une injure , S'en défendre avec force, avec vivacité. | Fig. , Repousser la calomnie, La réfuter hautement | V. n. Ce ressort repousse trop , 11 a trop de force. | V. n. Pousser de nouveau. | Marquer, imprimer à la main une lettre , un signe qui manque dans une feuille tirée. ( Re-pou-sé. )
REPOUSSOIR, s. m. Cheville de fer oui sert à faire sortir une autre cheville de fer ou de bois. | Instrument dont les dentistes se servent pour arracher les chicots. Instrument que les chirurgiens introduisent dans l'œsophage pour repousser les corps étiangers qui y sont engagés. | Se dit De certains instruments et outils dont les usages diffèrent. (Se dit Des objets vigoureux de couleur ou très- ombrés, qu'on place sur le de-
gaa REP
Tant <Pun tableau pottr faire paraître les autrès objets plus éloignes. ( Re-pou-souar. )
RÉPRÉHENSIBLK. adj. de» a g. {Repre* hensibUU. ) Qui mérite rétention , qui est diçne de blâme, ( Ré-pré-an-si-ble. )
RÉPB ÉHENSION. a. f. ( RepreJie»sio. ) Réprimande, blâme, correction. ( Ré-préan-sion. )
REPRENDRE, v. a. (Reprehandere.) (Se ronj. c Prendre. ) Prendre de nouveau. | Continuer qq. ch. qui avait été interrompu. | Reprendre une tragédie, une comédie, etc., La remettre an théâtre. | Reprendre un mur, En réparer, en fermer les crevasses. J Reprenne une toile, etc., Rejoindre le* partiel qui sont rompues. | Recouvrer. | Réprimander , blâmer qqn. parce qu'on prétend qu'il a fait ou dit mal à propos fjq. ch. (Pron., .Se corriger, se rétracter de qq. ch. qu'on a dit mal à propos, avec ou sans intention. | Blâmer, censurer, critiquer qq. eh. , y trouver à redire. | V. n. Se dit Des arbres , des plantes, qui prennent racine de nouveau , lorsqu'ils sont transplantés. | En parlant de blessures, etc. , Se refermer, se rejoindre. I Ce malade reprend , Sa santé se rétablit! Y. n. Recommencer, j La rivière a repris, A commencé à geler de nouveau. | V. n. Se dit D'un cheval qui cesse, au galop, d'entamer avec la même jambe , et qui entame avec l'autre. ( Re-pran-dre. )
REPRÉS AILLE, s. f. Traitement fâcheux que l'on fait à un ennemi pour s'indemniser qu'il a cause, ou
d'un
£er d'une violence qu'il a exercée contre le droit de la guerre. ( Re-pré-ia-Ue [Il m. ] * REPRÉSENTANT, s. m. {Représentons ) Celui qui en représente un autre, qui tient sa place», qui a reçu de lui des pouvoirs pour agir en son nom. | Se dit De ceux qui sont appelés à une succession , du chef d'une personne prédécédée et dont ils exercent les droits. | Se dit De ceux qui ont le droit des héritiers, par vente, échange ou autrement ( Re-pre-zan-tan. )
REPRÉSENTATIF. IVE. adj. Oui représente. | Se dit De la forme de gouverne» ment suivant laquelle la nation ou une par-
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exerçant les droits de parents morts qu'ils représentent. | Représentation nationale . Assemblée d'hommes élus par la nation cm par une partie de la nation , lois ou pour concourir à U lois. | Sorte d'objection ou de rexuontranre qu'on fait à qqn. avec égards , avec mesure ( Re-pré-xau-ta-sion. )
REPRÉSENTER, v. a. ( Rapreesentart. ; Présenter de nouveau. | Exhiber, montrer, exposer devant les yeux. } Représenter efn. , Le faire comparaître personnellement, le remettre entre les mains de ceux e» /'arasent conûé à notre garde. | Pron. v personnellement en justice, ou se au mémo état où l'on était lorsqu'on a de élargi. [ Mettre dans l'esprit, dans 1 ràet , rappeler le souvenir d'une personne, di chose. | Pron. , Se mettre dan> l'esprit ,
rappeler le souvenir chose, s'imaginer, se figurer une chea?. |
ivir v
tie de la nation élit des députés oui \ l'impôt et concourent à la formation de la loi. ( Re-pré-aan-ta-tif. )
REPRÉSENTATION, a. f. ( Reprœsentatio. ) Exhibition , exposition devant les yeux. | Se dit en parlant Dca objets qu'on représente par la peinture, la sculpture, k gravure. | L'action de représenter des pièces de théâtre. | Absol., Espèce de cercueil vide sur lequel on étend nu drap mortuaire, pour une cérémonie religieuse. | L'état que tient une personne distinguée par son rang, par sa dignité, etc. [La bonne mine, la figure imposante d'un nomme grand et bien fait. | Se dit en parlant De ceux qui recueillent une succession, comme preaaut la place et
Rendre l'image d'un objet. ) Figurer pinceau, par le ciseau, par le burin, tte. \ Exprimer, peindre par le récit , par le dacours. | Imiter par l'action et par û parole. Être le type , la 6gure de qq. du. | Tenir ai place d'une ou de plusieurs personnes, es. vertu do droit qu'on a reçu d'elles. | CeW qui est chargé d'une procurât* pour faire qq. ch. au nom d'un prince, soit particulier, f Se dit Do héritiers qui sont reçus à recueillir ou à partager une succession , comme étant à h pinre
| sI^ii^De ceux qui . dans de certaine» cérémonies publiques, font des fonction» a '<à place et au nom des personnes qui auraient droit de les faire si elles étaient presenîes. i V. n. So dit D'une personne consumer en dignité, qui sait se faire respecter et iaire respecter sa place, en conservant les denars convenables lorsqu'elle remplit ses fonction*. | Se dit D'une personne considéraWe ftH reçoit beaucoup Je monde, et qtri, par unr grande dépense, fait noblement les booorur* de sa place ou de sa fortune. | Se OM D une personne qui, par tout son extérir«r, impose une sorte de respect é ceux fm) In voient | Remontrer. ( Re^an-te. )
pré- si f. )
RÉPRESSION, s. l(i réprimer. (Ré-pre-sion.")
RÉPRIMABLE. au> des » g. Qui dutf
petit être réprimé.
RÉPRIMANDE, s. f. Rét rection faite avec autorité.
REPRIMANDER, v. a.
avec autorité, lui reprocher sa bute.
RÉPRIMANT t ANTF..
qui est capable de réprimer.
RÉPRIMER, v. a. [Reprkmr*.) An** l'action, l'effet, le procréa deqq. ek
REPRISE, s. f.
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elc interrompu, j Reprise d'une pièce dramatique, La remise de cette pièce au théâtre, j Se dit Des vers d'un rondeau , d'un couplet de chanson , nue l'on répète pour refrain. | Toute pallie d'un air qui doit être exécutée deux fois» quoiqu'elle ne soit écrite qu'une fois. | La seconde partie d'un air. | Chacune des parties d'un rondeau, qui en a souvent trois , dont on ne répète que la première. | Le signe qui marque que Ion doit répéter la partir de l'air «jui le précède. | Ce que le comptable emploie en dépens dans la fin de compte , parce qu'il t'a employé en recette , quoiqu'il ne l'eût pas reçu. [Au plur., Ce que chacun des époux a droit, par lui ou ses re-
E résentants, de prélever , avant partage , sur masse des biens de la commuuauté, lorsqu'elle est dissoute. | T. de jeu. Partie qui est d'un certain nombre de coups limité. | La réparation qu'on fait à un mur , à un pilier , etc. | La réparation qu'on fait à une étoffe , à une dentelle qui a été déchirée , à un tissu dont une maille s'est échappée, j Navire capturé par les ennemis, et repris ensuite par la nation sur laquelle il avait été pris. | Chaque Jecon donnée au cavalier ou au cheval , et après laquelle ils se reposent. | Un nombre de cavaliers qui travaillent en même temps et ensemble. (Re-pri-ze.)
RÉPROBATEUR, TRICE. adj. Qui annonce , qui exprime la rénrobalion.(— tri-se.)
RÉPROBATION, s. f. {Reprobatio.) Action par laquelle on réprouve , on rejette. Le jugement «pie Dieu a rendu de toute éternité contre t«» pécheurs qui mourront impénitents. | Blâme. ( — l»e-sion.)
REPROCII \RLE. adj. des a g. Qui mérite reprophe. | Se dit Des témoins, des témoignages sti*|>ecta qui peuvent être récusés.
REPROCHE. «. ro. Ce qu'on dît à une jttfrsonnc, ce qu'on lui remet en qq. sorte devant lot yeux , pour lui causer du regret ou pour lui foire honte. | Un homme sans reproche , Un homme à qui l'on ne peut rien reprocher. | Au plnr. , Les raisons qu'on produit pour récuser des témoins. | Sahs aarnocae. loc. adv. Sans prétendre faire des reproches.
REPROCHER, v. a. {Reprobare.) Dire à qqn., lui remettre en qq. sorte devant les yeux, une chose qu'on croit devoir lui causer du regret ou lui faire honte. | Reprocher des témoins , Alléguer des raisons pour récuser des témoins.
REPRODUCTEUR, TRICE. adj. T. didactique. Qui reproduit, qui sert à la reproduction. ( — tri-se.)
REPRODUCTIBILITÉ. s. f. Faculté d'être reproduit.
REPRODUCTIBLE, adj. des a g. Susceptible de reproduction.
REPRODUCTION, s. f. Action par laquelle les êtres vivants perpétuent les espèces. | Se dit Des nouvelles parties qui, dans cer-
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tains animaux , succèdent à celles qui ont été arrachées, mutilées, j Se dit De tous les moyens naturels et artificiels qui servent & lequ'tner les espèces des plantes, à multiplier es végétaux. ( — duc-sion.)
REPRODUIRE, v. a. Produire de nouveau.
| Présenter.
REPROUVER, v. a. Prouver de nouveau.
RÉPROUVER, v. a. {Reprobare.) Rejeter une chose, la désapprouver, la condamner | Se dit par opposition à Prédestiner. I R« ■ prouvé, subst. Se dit De ceux que Dieu a rejetés et maudits.
REPS. s. m. Étoffe de soie très-forte qui se fabrique principalement à Lyon. (Rëps.)
REPTILE, adj. des a g. (RrptUis.) Qui rampe , qui se traîne sur le ventre. | Subst. m. Se dit De tous les animaux qui n'ont |M)int de pie/is, et qui rampent effectivement, et De tous ceux qui ont les pieds si courts , qu'ils semblent se traîner sur le ventre. | Fam. , Homme qui emploie des moyens bas et vils pour s'avancer ou pour nuire. (Rëp-
ti-le.) r
RÉPUBLICAIN, AINE. adj. Qui appartient à la république. | Qui affectionne, qui favorise le gouvernement républicain. | Celui qui est passionné pour le gouvernement républicain. (— blic-in; é-ne [c m.J.)
RÉPUBLICANISME, s. m. Affectation d'opinions républicaines.
RÉPUBLIQUE, s. f. (Respublica.) Gouvernement de plusieurs ; État gouverné par plusieurs. {La chose publique. | La république des lettres , Les gens de lettres en général , considérés comme s'ils faisaient une nation. (Ré-pu-blic-e.)
RÉPUDIATION, s. f. (Repudiatio.) Action de répudier. ( — a-sion.)
RÉPUDIER, v. a. (Repudiare.) Renvoyer sa femme suivant les formes légales. | Rejeter, repousser.
REPUGNANCE, s. f. (Repugnantia.) Opposition , sorte d'aversion pour qqn. , pour qq. ch. a faire qq. ch. (Ré-pu/ian se [n m.].)
RÉPUGNANT, ANTE. adj. (fiepugaans.) Contraire, opposé. (Ré-pu-/iao [n m.J.)
RÉPUGNER, v. n, , (Rt-pugnare.) Être plus ou moins opposé. | Éprouver un sentiment de répugnance. | Causer, inspirer de la répugnance. (Ré-pu nê [n m.J.)
RÉPULLULER, v. n. {Repullulare.) Renaître en grande quantité.
RÉPULSIF, IVE. adj. Qui repousse.
RÉPULSION, s. f. {Repulsio.) Action de ce qui repousse; État de ce qui est repoussé.
IMPUTATION, a. f. {Reputaiio.) Renom, estime, opinion que le public a d'une personne. | Se dit un parlant Des choses qui ont le renom d'être exceDeules dans leur espèce. ( — ta-ûon.)
RÉPUTER. v. a. (Reputare.) Estimer, présumer, croire ; tenir pour, compter pour. ( RiruTÎ, û. part. Censé.
REQUÉRARLE. adj. des * g. Qui doit être demaudé par le créanrier, qu'il doit aller chercher lui-même. (Rec-é-ra-ble[cm.].)
REQUÉRANT, A NIE. adj. et subst.Qui requiert, qui demande en justice. (Rec-é ran [c m.].)
REQUÉRIR, v. a. (Requîrtre.) (Se conj.
C. Jcquérir.) Prier de qq. eh. | Sommer. | Réclamer, demander. | Demander qq. ch.
en justice. | En parlant Des choses, Demander, exiger. (Rcc-é-rir [c m.].)
REQUÊTE, s. f. (Requtsita.) Demande par écrit, présentée à qui de droit et suivant certaines formes établies. | Néant à la requête, Loc. fam. qui s'emploie pour exprimer un refus. | Fam. , Une demande verbale, une simple prière. | Tel jour, à la requête de telle personne, À la demande, à la réquisition de telle personne. (Ree-e-te [c m.].)
REQUÈTÉ. s. m. Ton de chasse pour rappeler les chiens à soi. (Rec-è-té fc m.].)
REQl ÊTER. v. a. Quêter de nouveau.
(Rec-è-té [c m.].)
REQUIEM, s. m. Mot lat. Prière que FÉglise fait pour les morts. (Ré-cui-ë-me [c'm.].)
REQUIN, s. m. Gros poisson de mer tresvorace, du genre des Squales ou Chiens de mer. (Rec-in fc m.].)
REQUINQUER (SE), v. pron. Se dit Des vieilles qui se parent plus qu'il ne convient à leur âge. Fam. (Rec-inc-é [c m.].)
REQUINT. s. m. (Quintiu.) La 5* partie du quint, que l'on payait au seigneur, dans certaines coutumes, outre leouint, quand on vendait un fief qui relevait de sa seigneurie. (Rec-in (c m.].)
RÉQUISITION, s. f. (Requuitio.) Action de requérir. | Demande que fait l'autorité publique de mettre à sa disposition des personnes ou des choses. (Réc-i-ii-sion [c m.].)
REQUISITOIRE, s. m. Acte de requinlion que fait par écrit celui qui remplit dans un tribunal les fonctions du ministère public. (Réc-i-zi-toua-re.)
RESCIF. s. m. V. RÉcir.
RESCINDANT, s. m. {Rescindent.) Demande tendante à faire annuler un acte, un jugement. (Ré-sin-dan.)
RESCINDER, v. a. (Rescindere.) Casser, annuler un acte, un partage, etc. (Ré-sin-dé.)
RESCISION, s. t. (Rescisio.) Annulation d'un acte, d'un partage, etc. (Ré-si-zion.)
RESCISOIRE. s. m. (Rescisorius.) L'objet principal pour lequel on s'est pourvu, soit contre un acte, soit contre un jugement, et qui reste à juger quand l'acte ou le jugement a été annule. (Ré-si-zoua-rc.)
•RESCRIPTION. s. f. (Rescriptio.) Ordre, mandement par écrit que l'on donne pour toucher certaine somme sur qq. fonds, sur qq. personne. On dit aussi Mandat. (Rcscrip-sion.)
BÉS
i RFSCR IT. s. m. (Rescriptum.) La «porta des empereurs romains aux question* m ', lesquelles ils étaient consultés par les gou- | vemeurs des provinces, par les juçe$,oopir les particuliers dans leurs différends, | 1» réponse du pape sur qq. question de (biologie, pour servir de décision ou de loi. (Res-cn.)
RÉSEAU, s. m. (Retiolum.) Petit rets. J Ordiii. outrage de fil, de soie, de ivl.ï* et d'argent, fait par petites mailles, ta h™* de rets. | Entrelacement de vaisseaux *»guius, de nerfs, etc. (Ré-zô.)
RÉSÉDA, s. m. Plante herbacée, f«* odeur trcs-agréable, qui croit à la harte» d'environ un pied, et dont les feuilles sa* alternes, les ÛVurs irrégulieres et d'un jaune Verdàtre. (Ré-zé-da.)
RÉSERVATION, s. f. Action parbqoe8e on réserve. | Droit qu'on s'est résmé dansu acte. (Ré-zer-va-sion.)
RÉSERVE, s. f. Action de résemt Se dit Des choses réservées. | Urartie «fr l'armée qu'on laisse dans sesfoym,ctoy« appelle sous les drapeaux quand les tirrossstances l'exigent | Toute garde qui «'» f* de surveillance à exercer et qui e»t rw» seulement pour attendre des ordres ; n.autr. Piquet, j Certain nombre de vaisseaux pi*5 hors des lignes, et destinés à secourir «u qui en ont besoin, ou à remplacer tan ^
sont trop desempares pour
concerter V*
poste. | Canton qui est réservé pour etto» qui la chasse appartient. | Dwiélio», <*• conspection, retenue. | À lx aéstsvi m- »• prép. À l'exception de, | Sass wadv. Sans exception, | E* «àss««- 1* À part, de côté. (Ré-ser-ve^
RÉSERV É , ÉE. adj. et subst. Ci**?* discret, qui ne se hAlc pas trop de ^ ■ de faire connaître ce qu'il pense. (le-ar^ RÉSERVER, v. a. {Reitn^) c**^ retenir quelque chose d'un tout, as* entre plusieurs autres. ] Garder use pour un autre temps, pour un m»* la ménager pour une autre o****- \ zcr-\é.)
RÉSERVOIR, s. m. Lieu £»«* ^^^^ y tenir certaines choses en re**™l'on amasse des eaux pour h A***suivant le besoin, en oW rn°™L*, sin rempli d'eau dans lequel oa poisson. J Toute cavité du con* t* * dans laquelle s'amasse un fluide, \ vounr.) . ^
RÉSIDANT , ANTE, adj. Q«" demeure. (Ré-ati-dan.)
qq
RÉSIDENCE, s. f. Demeure flrf,*J\" ... ville, en qq. lien. | Le séjour '** obligé d'un évèque. d'un magistral < préposé, etc. , dans le lieu on m rt . Irurs fonctions. | Le lieu de là uaire d'un prince, d'un icignrur. | L<w'
d'un résident auprès d'un prince. (Ré-zidan-se.)
RÉSIDENT. ». m. Celui qui est envoyé de la part d'un souverain vers un autre pour résider auprès de lui , et qui est moins qu'un ambassadeur, mais plus qu'un agent. La femme du résident s'appelle Madame ta résidente. (Ré-si-dan.)
RÉSIDER, v. n. (Residere.) Faire sa démettre eu qq. endroit. | Toute t autorité réside dans la personne a? un tel. Il a toute l'autorité. | Consister. | Se dit, ahsol .,D'uit évéque , d'un bénéfirier qui demeure dans le lieu de son diocèse, de son bénéfice. (Rézi-dé.)
RtiSIDU. s. m. T. de Corn. (Rcsiduus.) Le restant. (Vi.) | Le nombre qui reste d'une division. On dit plus ordin. Le reste. | Ce qui reste d'une ou de plusieurs substances soumises à l'action de divers agents. (Ré-zi-du.)
RÉSIGNANT, s. m. Celui qui résigne un otïicc ou un bénéfice à qqn. (Ré-zi-nan [n m.].)
RÉS I C» N A T A I RE. s. m. Celui à qui on a résigné un office ou un Lénéûce. (Ré-zwiatè-rc fn m.].)
RÉSIGNATION, s. f. Abandon en faveur de qqn. J La démission d'un office, d'une, charge. (Vi.) j La démission d'un bénéfice dans les mains du collateur ou du pa|ie. | Soumission a la Providence, à U volonté de Dieu. | Soumission à son sort , à son malheur. (Rê-zi-/ia-sion [n m.].)
RÉSIGNER, v. a. (Resignare.) Se démettre d'un office, d'un bénéfice en faveur de <]qn. | Résigner son âme à Dieu, Remettre son âme entre les mains de Dieu. I Pron. , S'abandonner, se soumettre. (Ré-zi-«e[nm.].)
RÉSILIATION, s f. Résolution , annulation d'un acte. On dit aussi Résiliaient , et qqns. écrivent Résiliement. (Ré-zi-li-a-sion.)
RÉSILIER, v. a. (Resilire.) Casser, annuler un acte. (Ré-zi-li-é.)
RÉSILlMENT ou RÈSILIEMENT. s. m.
RÉSILIATION
RÉSILLE, s. f. (Redecilla, esp.) Sorte de coiffure espagnole, espèce de filet ou de réseau qui enveloppe les cheseux. (Ré-zi-lle [H m.].)
RÉSINE, s. f. (Résina.) Matière inflammable, grasse et onctueuse, qui découle 4e certains arbres, tels que le pin, le mélèze, etc. j Celle qui sort des pins et des sapias. (Rc-zi-nc.)
RÉSINEUX , EUSE. adj. Qui produit la résine, ou Qui en a qq. qualité. (Ré-zincû ; ze.)
RÉSIPISCENCE, s. f. (Resipiscentia.) Reconnaissance de sa faute avec amendement. (Ré-zi-pivsan-se.)
RÉSISTANCE, s. f. Qualité par laquelle un corps résiste à l'action d'un autre corps. I Ofotacle, difficulté. | La défense que font 1rs hommes, les animaux, contre ceux qni
RES 9a 5
les attaquent. | Opposition aux desseins, anx volontés, au* sentiments d'un autre. | Pièce de résistance , Pièce considérable , où il y a Iwaucotip à manger. (Ré-zis-tan-se.)
RÉSISTER, v. n. (Rais ter r.) Se dit D'un corps qtti ne cède pas , ou qui cède difficilement au eboe, à l'effort, à l'impression d'un autre corps. | Se défendre, opposer la force à la force. | Ce cheval résiste au cavalier, Le cavalier a de la peine à le faire obéir. | S'opposer aux desseins , aux volontés de qqn. , tenir ferme contre qrj. ch. de fort. | Supporter facilement la peine , le travail. (Re-zis-té.)
RÉSOLUBLE, adj. des a g. (Resolubilis.) Qui peut être résolu. (Ré-zo-lu-ble.)
RESOLUMENT, adv. Avec une résolution fixe et déterminée , absolument. I Hardiment , avec courage, avec intrépidité. (Re-zoluman. )
RÉSOLUTIF, IVE. adj. Se dit Des remèdes qui déterminent la résolution des tumeurs , des engorgements. | Subst. m. Un bon résolutif. (Rc-zo-Fu-tif.)
RÉSOLUTION, s. f. (Resolutio.) Cessation totale de consistance, réduction d'un corps en ses crémiers principes. | L'action par laquelle une partie tuméfiée, engorgée, revient peu à peu , et sans suppuration , à son état naturel, j La cassation ou tescision d'un bail , d'un contrat , soit par le consentement des parties , soi\ par l'autorité des juges. I Décision d'une question , d'une difficulté. J Dessein que l'on prend.- j Fermeté, courage. (Ré-zo-lu-sion.)
RÉSOLUTOIRE, adj. des 1 g. Qui a pour eflVt de résoudre qq. acte. (Ré-so-lu-toua-re.)
RÉSOLVANT, AN TE. adj. Qui résout.
Subst. m. Cest un résolvant. (Ré-zoUvan.)
RÉSONNANCE. s. f ( Resonantia. ) Prolongation de la durée Ju son. ( Ré-zo-nanse.)
RÉSONNANT, ANTE. adj. ( Resonans. ) Retentissant, qui renvoie le son. | Qui rend un grand son , beaucoup de son. ( Ré-zonan.)
RÉSONNEMENT. s. m. Retentissement et renvoi du son. ( Ré-zo-ne-man. )
RÉSONNER, v. n. ( Resonare. ) Retentir, renvoyer le son. | Rendre un grand son, beaucoup de son. ( Ré-zo-né. )
RÉSORPTION, s. f. ( Resorbere. ) Action d'absorber une seconde fois, j Se dit Lors qu'un liquide que les vaisseaux exhalants ou autres avaient dépo é dans qq. partie du corps vient à rentrer dans la circulation. ( Re-zccp-siou.)
RÉSOUDRE, v. a. (Rewlv^re.) (Je résous, il résout ; nous résolvons , ifs résolvent. Je résolvais. Je résolus. J'ai résolu. Je recoudrai. Je résoudrais. Résous , résolvez. Que je résolve. Que je résolusse. Résolvant.) Faire cesser la consistance , déli uire l'union qui existe entre les parties d'un tout. | Résoudre
une tumeur, un engorgement, Les faire disparaître peu à peu et sans suppuration. | Tout cm que ■vous dites là se résout à rien , II n'en résulte rien. J Décider un cas douteux, une question. | Casser, annuler, détruire un acte par un acte contraire. | Déterminer, décider une chose. I Résoudre qqn. , Le déterminer à qq. cb. ( Rksolu t os. part. Entreprise résolue. | Adj. et subst. , Déterminé, hardi, j Résous. Autre part, du t. Résoudre. Est usité en parlant Des choses qui se changent , qui se convertissent en d'autres ; et ne se dit point au fém. ( Ré-zou-dre. )
RESPECT, s. m. (Respectes.) Égard, rela-
tion. (Vi.) J La vénération , la déférence qu'on a pour qqn. , pour qq. ch. , à cause de son excellence, de son caractère, de sa qualité, de son Açe. | Rendre ses respects à qt\n. , Lui rendre visite pour l'assurer de son respect, de ses respects. | Se faire porter respect , Se faire craindre. Subit, m., Un porte-respect , Une arme qui impose, ou Une marque extérieure de dignité, ou Une personne grave et sérieuse dont la présence impose. | Tenir qqn.A en respect, Le contenir, lui imposer, j Respect humain , Ln crainte qu'on a du jugement et des discours des nommes. (Rès-pë, ou Rës-pèc, ) ! RESPECTABLE, adj. des a g. Qui mérite du respect. (Rës-pëc-ta-hle.)
RESPECTER, v. a. {Rcspectare.) Honorer, révérer, porter respect. | Epargner, ne point endommager, ne point attaquer. | Prou., Garder avec soin la décence et la bienséance convenables à son sexe , à son état , à son Age. ( Rës-pèc-té.)
RESPECTIF, rVE. adj. Qui a rapport à chacun en particulier, qui concerne réciproquement les parties intéressées, les choses correspondantes. ( Rës-pëc-tif. )
RESPECTIVEMENT, adv. D'une manière réciproque , d'une manière respective. (Rcspcoti-ve-man. )
RESPECTUEUSEMENT, ad?. Avec respect. ( Rës-pèc- tu-cû-ze-man.)
RESPECTUEUX, EUSE. adj. Qui témoigne du respect. | Qui marque du respect. (Rës-pëc-lu-eû; ze.)
RESPI RABLE, adj. des 2 g. Qu'on peut respirer. ( Res-pi-ra-ble. )
RESPIRATION, s. f. ( Respiratio. ) L'action de respirer. ( Rës-pi-ra-sion. )
RESPIRATOIRE, adj. des a g. Qui sert , qui a rapport à la respiration. (Rcs-pi-ratoua-rc.)
RESPniER. v.n. (Respirare.) Attirer l'air dans sa poitrine, et le repousser dehors. | // ne respire plus , Il est mort, j Vivre. J Prendre qq. relâche , avoir qq. relâche. | V. a. Respi-
rer un bon air.
gner vivement.
Annoncer, exprimer, teinoit Désirer ardemment, j V. n.
Respirer après qq. ch., Souhaiter qq. ch. »vec passion , avec ardeur. (Rës-pi-re.)
| RESPLENDIR, v. n. (Respfendere.) Bn1
1er avec grand éclat. ( Rés- plan-dir. )
RESPLENDISSANT, ANTE. adj. Qcî resplendit. ( Res-plan-di-san.)
RESPLENDISSEMENT, a. nv Grand éekt formé |»ar l'expansion , par la réflexion de k lumière. ( Rès-plan-di-se-man. )
RESPONSABILITÉ, a. f. Obligation <k répondre de ses actions ou de ceilr* Jt-> autres , d'être garant de qq. ch. ( Res-poa— . j
RESPONSABLE, adj. des a g. [Mespa*dere.) Qui doit répondre de ses propre» ac lions ou de celles des autres , qui doit Use garant de qq. ch. ( Res-pon-sa-lie )
RESPONS1P, IVE. adj. Qui contient une réponse. (Res-pon-sif.}
RESSAC s. m. Retour violent des nç*H vers le large, après qu'elles ont frappé rf impétuosité une terre, un obstacfc. [ R*sac )
RESSAIONER. v. a. Saigner de Y. n. Se dit en parlant Du sang qui e nouveau. (Re-se-né [n m.].) RESSAISIR, v. a. Reprendre; sen en possession de qq. ch. (Rc-so-zir. )
RESSASSER, v. a. Sasser de En parlant Des affaires, des comptes: Luminer, discuter de nouveau. Fam. ! Ressmsv un ouvrage. L'examiner avec soin, pow n découvrir jusqu'aux moindres défauts. Mxsasser qqn. , Examiner avec soin la embett de qqn. | // ne fait que ressasser tes *è*?t choses, se dit D'un homme qui cm» de l'ennui , en revenant toujours sur les idées. ( Re-sa-sé. )
RESSAUT, s. m. (Saùus.) Saiflie, que forme qq. partie , en dehors d onc hspe ou d'une surface, j Le passage brwsqoe <f» plan horizontal a un autre. ( Re^é. ,/
RESSAUTER. v. n. et a. f 5W«er. } 5enter de nouveau. | V. n. T. d'arebit. Se dit Des parties qui font ressaut , qui 011I dis ressauts. ( Re-sô-té. )
RESSEMBLANCE, s. f. Rapport roviar mité entre des personnes, entre de* rKe-es- 1 Ln conformité entre l'imitation de Toi*)et ci l'objet imité. ( Re-san-blan-se. )
RESSEMBLANT, ANTE *Sy semble. ( Re-san-blan.)
RESSEMBLER, v. n. (Similis.) Avoir da rapport , de la conformité a*ee qqn. . «vf< qq. ch. I Se dit De ce qui '«nrtahes exacte d un objet. | Of*"lrf> ce etc., se ressemble, Il se copie \ui-roc*e. « ne met point assez de variété dans se» mvrages. ( Re-san-Mé. )
RESSEMELAGE, s. m. Action <*J*^ mêler, et Le résultat de cette actîfl me-la-je. )
RESSEMELER, v. a. Mettre b notr* semelles à une vieille rhaussutt. ( me-Ié. )
RESSEMER, v. a. Semer <fc
( Rc-se-mé. )
R KSSENTIMENT. s. m. FaîWc attaque, faillie renouvellement d'un mal qu'on a eu , d'une douleur qu'on a ressentie. I Le souvenir qu'on garde des iujuies, avec uésir de s'en venger. ( Re-sen-ti-niau» )
RESSENTIR, v. a. Sentir, éprouver. | Pron., Sentir qq. reste d'un mal qu'on a eu. J Eprouver tes suites, les conséquences fâcheuses , l'influence nuisible de qq. ch. — Se dit qqfs. en bonne part, j Se ressentir d'une injure . S'en souvenir avec amertume, être dispose à s'en venger. | Rxsmmti, ie. part. Se dit Des formes , des traits , des touches auxquelles l'artiste a donné du caractère et de la force. ( Resan-tir. )
RESSERREMENT, a. m. Action par laquelle une chose est resserrée. (Re-sè-resuan. )
RESSERRER, v. a. Serrer davantage ce qui »*e*î lâché. | Rendre moins éteudu, renfermer dans des homes plus étroites. J Cette place est fart restent*, Les assiégeants I en tome ut , il est fort difficile d'y faire entrer des secours. | Re sserrer un prisonnier, L'eu fermer dans un lieu où il ait moins de communication avoc le dehors, le garder plus exactement. | E» parlant Des ouvrages d'esprit , Abréger. J Remettre une chose dans le lieu d'où on l'avait tirée, et où elle était renfermée. ( Rendre le ventre moins libre, moins lâche.
Pron. | Fam. , Dans un temps de disette dmc un se resserre , Chacun retranche de sa dépense. { Rtssaiiaâ, Éx. part. AbsoL, Être resserre, Être constipé. (Re-sè-ré.) RESSIP. s. m. V. Rictr.
RESSORT, s. m. La propriété par laquelle les corps pressés, plies ou tendus se rétablissent d'eux-mêmes dans leur premier état. | l'aire ressort , se dit D'un corps qui , cessant d'être comprimé ou tiré, se remet dans le premier état où il était. | Morceau de fer, de cuivre, d'acier, ou d'autre matière, uui est fait et posé de façon qu'il se rétablit dans sa première situation , quand il cesse d'être comprimé. J Cette personne n'agit que ttar ressert, Elle n'agit que parle conseil, par l'instigation d'autrui. | Activité, force, i nergie. | Moyen dont on se sert pour faire réussir qq. dessein, qq. affaire. ( Re-sor.)
RESSORT, s. m. Étendue de juridiction.
| Juger en dernier ressort, Juger souverainement et sans appel. | Cela n'est pas de mon essor t , Il ne m'appartient pas d'en juger.
U ES SORTI EL v. u. {Je r essors, il ressort; tous r essartons, ils ressortent. Je ressortais , •te. Urssortant.) Sortir de nouveau, après ïlre déjà sorti, ou Sortir après être entré. | ;e dit Des choses que leur opposition avec l'autre* rend plus frappantes-, plus saillantes. Rje-sor-tir. )
RESSORTIR. ». n. ( U ressortis , il resoftits rtssortissons , ils ressortissent.
e ressortUtais } etc. Ressortissant.) Être du
ressort, de la dépendance ou de la compétence de qq. juridiction.
RESSORTISSANT, ANTE. adj. Qui ressortit. ( Re-soMi-san. )
RESSOUDER, v. a. Souder de nouveau, refaire une soudure. ( Re-sou-tfé.)
RESSOURCE, s. f. Ce qu'on emploie, ce à quoi on a recours dans une extrémité fâcheuse, pour se tirer d'embarras, pour vaincre des difficultés. J Un homme de ressource , Un homme fertile en expédients , en moyens de réussir. Une ville de ressource , Une ville où l'on trouve facilement tout ce dont on a besoin ou envie.) I*'am., Faire ressource, Se procurer un moyen de raccommoder, de rétablir ses affaires. ( Re-sour-se. )
RESSOUVENIR (SE), v. pron. Se souvenir d'une chose, soit qu'on l'eût oubli e , soit qu'on en ait conserve la mémoire. | Considérer, faire attention, faire réflexion. | Je m'en ressouviendrai qq. jour, Je m'en vengerai. (Re-sou-ve-nir.)
RESSOUVENIR, s. m. Idée que l'on conserve ou que l'on se rappelle d'une chose passée. J Sentiment d une douleur qui se renouvelle.
RESSUAGE. s. m. Action, état d'un corm qui ressue. | Opération, autrement appelée Uquation, qui consiste à séparer l'argent contenu dans le cuivre, en taisant fondre l'alliage avec uue certaine quantité de plomb. ( Re-su-a je. )
RESSUER. v. n. Se dit Des corps qui rendent et laissent sortir leur humidilé intérieure, j T. de métallurgie. V. Ruscagi. ( Re-su-é. )
RESSCL s. m. Lieu où les bêtes fauves et le gibier se retirent pour se sécher, après la pluie ou après la rosée du matin. ( Rë-sui. )
RESSUSCITER, v. a. {Ressuscitare.) Ramener de la mort à la vie. | Renouveler, faire revivre. J V. n. Revenir dé la mort à la vie. C Ré-su-si-té. )
RESSUYER, v. n. Sécher. (Ré-sui-ié.)
RESTANT, ANTE. adj. ( Restons. ) Qui reste. | Subst. m. Ce qui reste d'une plus grande somme, d'une plus grande quantité. On dit plus ordin. Le reste. (Rës-tan.)
RESTA tIR. s. m. Recours que les assureurs ont les uns contre les autres, suivant la date de leur assurance ; ou contre le maître , si l'avarie provient de son fait. (Vi.) F. Ristorwi. (Rôs-tôr.J
RESTAURANT, ANTE. adj. {Restaurons.) Qui restaure, qui répare les forces. J S'emploie sub>t. C est un bon restaurant que le vin, le bouillon. —Un consommé fort succulent, d'un presiis de viande. | L'établissement d'un restaurateur. (Rès-lô-ran.)
RESTAURATEUR , TIUCE. s. {Restauralor.) Celui, celle qui répare, qui rétablit. | Un traiteur chez lequel on trouve à toute heure des aliments dont l'espèce et le prix sont indiqués sur une sorte de pancarte, et
qui se servent par portions. (Res-tô-ra
tri-sc.)
RESTAURATION, s. f. (Restaur Réparation, rétablissement. | Travail f.
près un édifice antique, pour en rétal parties qui n'existent plus, j Le réta ment d'une ancienne d)nastie sur le (Rës-tô-ra-sion.)
RESTAURER, v. a. (Restaurare.) I rer, rétablir, remettre en bon état, < gueur. | Fam. et pron., Rétablir ses en prenant de la nourriture. | Se dit ei lant Des lettres, du commerce, des la discipline, du gouvernement. | Se parlant Des ouvrages de sculpture, d tecturc, de peinture. (Rës-td-ré.)
RESTE, s. m. Ce qui demeure d'i d'une plus grande quantité. | Les reste personne, Ce qui reste d'une personn sa mort ; son cadavre , ses ossements , dres. | Le reste det hommes , Les autr< mes, par opposition à Ceux dont c | Faire son reste, Mettre au jeu tout qu'on a encore devant soi. | Jouer reste, Hasarder tout ce qu'on a <!
faire ses derniers efforts. | Etre en n voir encore une partie d'une plus somme. | Le résultat que donne la h tion; et qu'on nomme autrement J Différence. | Ce qui reste d'un»
quand on la divisée par une autre, qqn. a abandonné ou refusé. | I loc. ad\. Plus qu'il n'est nécessaire dont il s'agit. | Au reste, du ai adv. Au surplus, d'ailleurs, cepend gré cela. (Rcs-te.)
RESTER, v. n. (Restare.) Être | Demeurer. [ Il y est restée se Iiomme qui a été tué sur le bataille, j /.'// rester à. Se boni' ter. | T. de musiq. Faire une tei /narine. Eire situé. (R es-té.)
RESTITUABLE, adj. des * doit rendre. | Qui , peut être mis en son premier état. (Res-t
RESTI I L'ER. v. a. {Restiiu ce qui a été pris, ou re qui est dûment, injustement. 1 Hétabl une ebose < n son pi il monument , un ed>' tioti d un niom n.enl détnul
RET
tore contre lequel est appuyé l'autel, et qui enferme ordin. un tableau.
RÉTABLIR, v. a. (Re, stab'd'tre.) Remettre une personne ou une chose en son premier état, en bon état, en meilleur état. J RÉTABLISSEMENT, s. m. Action derétablir ; État d'une personne, d'une chose rétablie. ( — bU-se-man.)
RETAILLE, s. f. Partie, morceau qu'on retranche d'une chose en la façonnant. (Reta-Ile [11 m.].)
RETAILLER, v. a. Tailler de nouveau.
(Re-ta Ué [11 m.L)
RETAPER, v. a. Retrousser les bords d'un chapeau en les serrant contre la forme. (Vi.) | Remettre un chapeau à neuf. | Retaper les cheveux, Les peigner à rebours et les faire reufler. | I'op., lia été bien retapé, Il a été fort maltraité.
RETARD, s. m. Retardement, délai, remise. | Le retard a* une pendule , d'une montre , La partie qui sert a retarder ou 4 avancer son mouvement. (Re-tar.)
RETARDATAIRE, adj. des a g. et subst.
Se dit Des contribuables qui sont en retard de payer. | Se dit Des jeunes soldats appelés sous les drapeaux et qui ne s'y rendent pas à temps. (— da-të-re.)
RETARDATION. s. f. (Retardatio.) Le ralentissement du mouvement d'un corps, lorsque ce ralentissement est l'effet d'une cause particulière. ( — da-sion.)
RETARDATRICE, adj. f. Se dit De la force qui retarde le mouvement des corps. ( — da-tri-se.)
RETARDEMENT, s. m. Délai, remise; action de retarder. ( — de-man.)
RETARDER, v. a. (Retardare.) Différer.
Empêcher d'aller, de partir, d'avancer, être cause qu'une chose vienne à être différée. I Retarder une horloge, Faire qu'elle marque une heure moins avancée, ou qu'elle aille moins vite. J V. n. Se djt D'une horloge, d'une pendule, d'une montre qui va trop lentement.
RETEINDRE, v. a. Teindre de nouveau, soit de la même couleur, soit d'une couleur différente. (Re-tin-dre.)
RETENDRE, v. a. Tendre de nouveau.
(Re-tan-dre.)
RETENIR, v. a. (Retinere.) Ravoir, tenir encore une fois. | Garder par-devers soi ce qui est à un autre. J Garder toujours, conserver ce que l'on a, ne point s'en défaire, ne point s en dessaisir. | Se dit en parlant Des habitudes, des qualités bonnes ou mauvaises que l'on n'a point perdues. | Réserver. | Prélever, déduire d une somme. | S'assurer par précaution de ce qu'un autre au* mit pu prendre. ) Arrêter, faire demeurer, faire séjourner, ne pas laisser aller. [ Pron., se dit en parlant Des besoins , des mouvements naturels. | S'opposer à l'effet prochain d'une action. | Pron., S'arrêter avec effort.
RÉT 9*9
| S'accrocher, s'attacher, se prendre a qq. ch., afin de ne pas tomber. J Retenir une poutre. L'attacher avec un lien de fer pour l'empêcher de tomber. | Réprimer, modérer, empêcher de s'emporter. | Mettre, imprimer, garder qq. eh* dans sa mémoire, j Absol., eu parlant De la génération des animaux, Concevoir. | Se dit, absol., Des chevaux de carrosse ou de charroi epri sont au timon ou dans les limons, et qui empêchent la voiture d'aller trop vite aune descente. | Se dit, pron., Des chevaux qui ne veulent point se porter librement en avant. | Rktxxu, cr. adj. Circonspect, sage modéré.
RÉTENTION, s. f. (Retentio.) Réservation, réserve.] Maladie dans laquelle la vessie ne peut se débarrasser de l'urine qu'elle contient. (Ré-tan-sion.)
RÉTEXTIONNAIRE. s. m. Celui qui retient ce qui appartient à d'autres. (Ré- tan sio-nè-re.)
RETENTIR, v. n. (Re, tinnire.) Rendre, renvoyer un son éclatant. | Faire ou produire un bruit éclatant. (Re-tan-tir.)
RETENTISSANT, ANTE. adj. Qui retentit. (Re-tan-ti-san.)
RETENTISSEMENT, s. m. Bruit, son rendu, renvoyé avec plus ou moins d'éclat. (Retan-ti-se-man.)
RETENTUM. s. m. T. lat. Article que les juges n'exprimaient pas dans un arrêt u'ils rendaient, mais qui ne laissait pas 'en faire partie et d'avoir son exécution. | Fara., Ce qu'on retient, ce qu'on réserve en soi-même par duplicité , lorsqu'on traite d'affaires avec qqn. (Ré-tin-to-me.)
RETENUE, s. f. Modération, discrétion, modestie. | Ce qu'on retient, en vertu de la loi ou d'une stipulation convenue , sur un traitement , un salaire , ou sur une rente. J Faculté accordée par qqs. coutumes au seigneur de retenir l'héritage qui était dans sa censive , et qui avait été vendu par le censitaire, en rendant à l'acquéreur le prix de la vente. | Être en retenue , se dit D'un écolier qu'on empêche de sortir, ou qu'on prive de la récréation.
RETERSAGE. s. m. Action de reterser, ou Le résultat de cette action. (Retër-si je. )
RErERSER. v. a. (Retergere.) Donner un second labour à la vigne, pour détruire l'herbe. (Re-lër-sé.)
RÉTIAIRE. s. m. (Retiarius. ) Espèce de gladiateurs dont l'arme principale était un Ulet qu'ils jetaient sur leur adversaire, pour l'envelopper de manière à lui ôter l'usage de ses membres et les moyens de se défendre. ( Ré-si-è-re. )
RÉTICENCE, s. f. (Reticentia. ) Suppression ou* omission volontaire d'une chose qu'on devrait dire. La chose même qu'on n'a ]»as dite. | Cette figure de rhétorique par laquelle l'orateur en s'interrompant lait entendre ce
(Ri-
qu'il ne veut pu dire
^ RÉ*nCULAJRE. adj. des a g. ( JUticuloris. ) Qui ressemble a un réseau. ( Re-Ucu-lè-re [c m.t )
RÉTICULE, ÉB. adj. ( Reticulatus.) Se dit D'une sorte de niaçonnerie fort employée
pierres ou dont la disposition
porte sur le
( Re-ton-bée. )
RETOMBER, t. n. Tomber encore. | Être attaqué de nouveau d'une maladie dont on croyait être guéri. [ Tomber ; se dit Des choses qui , ayant été élevées , tombent. 2 u. [jiactHiiH'i ,,Jllillt. .S'emploie en parlant De qq. perte, de qq.
TiSStn eS ^^^^^
li^o^lW^eX de nouveau. | Retrancher à la surface aune
n ÏZlAit mm bot Des partie* qui construction les ornements inutiles ou de
reseau. | Se Oit, cnûe^^^0 "n ré- mauvais coût; ou seulement Retrancher, rrout marquées e I collncr des ornements pour en rendre les
RÉTIF, IVE. adj. Qui « arrête ou qui re- ,rtR^RSDEMENT. s. m. Action de recule au heu d'avancer. Se dit Des chevaux t | qu u de ^ actiofc (ge_
tor-de-man. )
RETORDRE, v. a. f Retorqusrr. ) (Se conj. c Tordre. ) Tordre de nouveau. \ Tordre.
. RÉTORQUER, v. a. (Rétorquera. ) Eu>- RETHtADE. s. f. Retranchement fait pioyer contre son adversaire les raisons, les
autres bétes de Difficile à conduire, à .
RÉTim s. f. {Retina.) Membrane formée dans le fond de l'œil par une expansion du nerf optique
derrière un ouvrage, et dans lequel les as- 1 trgUments, les preuves dont il s'est ■iéeés se retirent quand les assiégeants ont / Ré-torc-é [c m.]. ) emporté l'ouvrage. I RETORS, ORSE. adj. (Rrtartus.) Qui a
RETniÀTTON. I. f. Action d'imprimer I été retordu plusieurs fois, j Adj. et subst. m. le second côté d'une feuille de papier, autre- 1 Se dit D'un homme fin , ruse, artificieux, ment dit U verso. ( — ra-sion.) I ( Re-tor. )
RET1REMENT. s. m. Contraction, rac- RÉTORSION, s. f. ( Retortus. ) Empki courcissemeut. ( — re-man. ) que l'on fait contre son adversaire, des rat-
RKTIRER. v. a. Tirer de nouveau. | Tirer sons , des argumenU, des preuves dont il . soi ce que l'on avait pousse dehors, ou .'est JWji
porté en avant. \ Fam. . Retirer sonhaUme , RETORTE. s. f. ( Retortus. ) i Faire rentrer dé l'air dans sa poitrine. | Re- vaisseau de terre ou de verre, uni a un bec tirer sa parole. Se dégager de la promesse recourbé pour se joindre au récipient, on ou'on avait faite. I Retirer son amitié, etc. , dit plus ordin. Cornue. Cesser de les accorder. | Tirer une chose , RETOUCHE, s. f. Se dit Des une personne d'un lieu où elle avait été mise, d'un tableau auxquels on a change , où eue était entrée. | Percevoir, recueillir, qq. ch.|Se dit Des endroits qu on a i , I Donner asile , retraite , refuge. | Retraire, parce qu'ils étaient effaces ou gâtes. ,'Laerentrer dans la propriété et possession d'un lion de repasser le burin dans les UiUrs héritage, d'un bien aliéné, en rendaut à d'une gravure à demi usée , pour en l'acheteur le prix qu'il en avait donné. | l les traits.
Pron., S'en aller, s'éloigner d'un lieu.— S en aller, rentrer chez soi, dans son cabinet, dans sa chambre, etc.] Se dit, absol. , D'une personne qui rentre chez elle, le soir, pour n'en plus sortir que le lendemain. | Quitter la profession quôn exerçait, le genre de vie qu'on menait. | Absol., // s'est retiré, Il a quitté le commerce du monde, ou II nènc une vie moins dissipée. | Pron. , Allei dans un lieu pour s'y établir, après avoir quitté un autre lieu. | Se mettre en sûiOé, se réfugier. \Se retirer par-devers un juge, S'adresser à lui pour avoir justice. ^Pron. et en parlant Des choses, Se raccourcir. | Se dit Des eaux uni rentrent dans leur lit après s'être débordées, après avoir monté. IV. n. La mer retire. Elle est dans le reflux. | Rxriaa , xa. adj. Solitaire, peu fréquenté.
RETOMBÉE, s. f . La na voûte, cette portion d'une voûte ou d'une arcade qu'on peut poser fans cintre, et qui
RETOUCHER, v. n. Toucher de nouveau. | V. n. et a. Corriger, reformer, perfectionner.
RETOtîR. s. m. Tour contraire on rrwqe* contraire, tour multiplié. | Action Se revenir, de retourner. | Être sur som rmuMsr, fctrr près de partir pour retourner. | Lire sur Ir retour, sur son retour, Commencer à déchoir, à vieillir, 1 décliner. \Ur**>*rdum âme à Dieu , L'action duo pécheur qui se convertit. | L'action du cerf qui revient si* les mêmes voies , pour le* confondre et dérouter les chiens. | Ruse , artifice. J Arme* au lieu d'où I on était i*rti. I Ètr* de retour. Être revenu. J Les retours m un tarot, les marchandises qu'il a rapportées en ecbaag* de celles qu'il avait portées, et les béoeâr» . qui en résultent | Retour de ckasso , R«p** que l'on fait après la chasse, avant Vbeun ordinaire du souper.] Le changeaient, la cissitude des affaires. \ Il a de fàciums nr«
REÏ
tours, se dit D'un homme bizarre, quint eux. i
// n'y a point de retour avec lui. C'est un homme qui conserve du ressentiment sans fin. | Ce qu'on ajoute , ce qu'on joint à la chose qu on troque contre une autre, pour rendre le troc égal, j Reconnaissance, réciprocité de sentiments, de services, etc. |La réversion, le droit en vertu duquel les ascendants succèdent aux immeubles qu'ils ont donnes à leurs descendants, lorsque ceux-ci viennent à mourir sans enfants. | Encoignure d'un bâtiment; angle formé par une partie de construction qui fait saillie en avant d'une autre | Le pi olil d'un entablement, d'une corniche, etc., qui ressaute. J Retour d'equerre, Helour à angle droit.
RETOURNE, s. f. Carte qu'on retourne à certains jeux, quand chacun des joueurs a le nombre de cartes qu'il doit avoir : elle détermine la triomphe ou l'atout.
RETOURNER, v. n. Aller de nouveau en un lieu où l'on a déjà été. | Re tourner à Dieu, Se- convertir, j Recommencer à faire les mêmes choses , les mêmes action,, j N'y retour nrz pas, Ne faites pas une autre fois la même faute, j V. a. Tourner d'un autre sens. J Retourner un toi, Le bêcher pour le disposer a recevoir une autre culture, j Fa m. , Retourner qqn.y Lui faire changer d'avis, de parti. | Fam., Prendre d'autres biais, prendre d'autres mesures , selon les différentes circonstances. | S'en retourner, S'en aller. | V. n . Se dit Do la carte qu'on retourne après
Sue tous les joueurs ont eu les cartes qu'ils evaient avoir. | Fam. , Voyons de quoi il retourne , Voyons de quoi il est question, voyons ce qui se passe.
RETRACER, v. a. Tracer de nouveau, ou d'une manière nouvelle. | Raconter les choses passées et connues, en renouveler la mémoire, les décrire. | Pron., Se rappeler une chose. | Être retracé , être rappelé dam la mémoire. (Re-tra-sé. )
RÉTRACTATION, s. f. ( Retractath. ) Acte , discours ou écrit contenant le désaveu formel de ce qu'on a fait, dit ou écrit précédemment. (— -ta-sion.)
RÉTRACTER, v. a. (Rétractât*. ) Déclarer qu'on n'a plus l'opinion que l'on avait avancée ; se dédire d'une chose qu'on avait dite ou écrite, la désavouer.
RÉTRACT ILE. adj. des a g. Qui a la faculté de se retirer, de rentrer en dedans.
RÉTRACTI1JTÉ. s. f. Qualité de ce qui est rétract de.
RÉTRACTION. I. f. ( Reiractio. ) Raceotircissetnent , contraction d'une partie. ( Ké-trac-sion. )
R E1H A IRE. v. a. (Retrahere.) (Se conj. c. Traire.) Exercer un retrait. On dit, plus ordin., Retirer. | Rmrmt, sers. adj. Se dit Des grains qui mûrissent sans se remplir, et o ni contiennent beaucoup moins de farine que le* grains bien conditionnes. (Re-lrè-re.)
REt .
RETRAIT, s. m. (Retraetus.) Action en justice, par laquelle on retire un héritage nui avait été vendu. | Le retrait d'un projet de Un, L'action de retirer un projet de loi qui a été présenté à uue assemblée législative. (Re-trè.)
RETRAIT, f. m. (Retraetus.) Le lieu secret d'une maison où l'on va aux nécessités naturelles. Peu usité.
RETRAIT, s. m. {Retraetus.) Diminution de Volume du mortier, de la terre, etc., lorsqu'ils sont secs, et des métaux lorsqu'ils sont refroidis. J On dit aussi Retraite.
RETRAITE, s. f. ( Retraetus. ) Action de se retirer, j La marche que font des troupes pour s'éloigner de l'ennemi après un combat désavantageux , ou pour abandonner un pays où elles ne peuvent plus se maintenir.'! Battre en retraite, Se retirer.— Fam. , Céder, cesser de soutenir un avis, une prétention. | L'obligation où sont les gens de guerre, dans les villes, de se retirer à une certaine heure, et Le signal qu'on leur donne eu conséquence. | Sonner la retraite , Rappeler les chiens et les faire retirer. J L'action de se retirer du monde, de la cour, des affaires. | L'état d'une personne retirée des affaires, éloignée du tumulte delà société, j L'ébignement où l'on se tient du commerce du monde
{>endant qqs. jours, pour mieux se recueilir, et ne vaquer qu'aux exercices de piété. | Le lieu même où l'on se retire. | Un lieu de refuge. | Retraite de voleurs , Lieu où se retireut les voleurs. |Un emploi tranquille, ou Une pension, une récompense qu'on accorde à qqn. qui se retire a'un service. | La récompense qu'on donne à un domestique à la fin de ses services. | La diminution progressive d'épaisseur qu'on donne à un mur en partant du pied ; le petit espace qui existe entre la ligne verticale et le pian d'une construction , lorsque celui-ci est légèrement incliné en arrière. | Retrait, diminution de volume. | Pointe de clou demeurée dans l'ongle du cheval. ( Re-trè-te.)
RETRAITE, s. f. Traite que le porteur d'une lettre de change protestée, mute d'acceptation ou de payement, fait sur celui qui avait donné la lettre, j Lettre de change qu'un négociant ou banquier tire sur le négociant ou banquier qui vient d'en tirer une sur lui.
RETRAITÉ, ÉE. adj. Qui est à la retraite, qui reçoit la pension de retraite. Officier retraité. (Re-tre-le. )
RETRANCHEMENT, s. m. Suppression de quelque partie d'un tout, j Suppression totale. | Un espace retranché d'un plus grand. | Les travaux qu'on fait à la guerre pour se mettre à couvert coutre les attaques des ennemis. (— che-man. )
RETRANCHER, v. a. Séparer une partie du tout, ôter qq. ch. d'un tout. | ôler entièrement, supprimer. | Pron., Se restreindre, se
RIT
réduire. — Absol., Diminuer sa dépense. | Faire des lignes, des tranchées et autres travaux , pour se mettre à couvert des attaques de l'ennemi.
RETRAVAILLER, v. a. Travailler de nouveau. ( Re-tra-va-llé [Il m.].)
RETRAYANT, ANTE. s. T. de jurispr.
Celui , celle qui exerce un retrait. ( Re-tréiao. )
RKTRR. s. m. K RaÎTai.
RÉTRÉCIR, v. a. ( Strictus. ) Rendre plus étroit, moins large. J V. n. Devenir plus étroit. \Votre cheval se re'trrcit, Il ne parcourt plus autant de terrain. | Rétréci , tu. adj. Étroit, borne. ( Ré-tré-sir. )
RÉTRÉCISSEMENT, s. m. Action pariaquelle une chose est rétrécie; État d'une chose rétrécie. ( Ré-tré-si-se-man. )
RETREMPER, v. a. Tremper de nouveau.
| Redonner de la force , de l'énergie. ( Retran-né. )
RETRIBUER, v. a. ( Rétribuer*. ) Donner à qqn. le salaire, la récompense qu'il mérite.
RÉTRIBUTION, s. f. (Retributio.) Salaire, récompense du travail qu'on a fait, de la peine qu'on a prise pour qqn. , ou du service qu'on lui a rendu. ( — bu-sion. )
RÉTROACTIF. ÏVE. adj. Qui agit sur le passé. Un effet rétroactif.
RÉTROACTION, s. f. (Retroacttts.) Effet de ce qui est rétroactif. ( — action.)
RÉTROACTIVITÉ, s. f. Qualité de ce qui est rétroactif.
RÉTROCÉDER, v. a. {Rétro, cedere.) Remettre à qqn. le droit qu'il noui avait cédé. ( Ré-tro-sé-dé. )
RÉTROCESSION, s. f. (Retrocessio.) Acte par lequel on rétrocède. ( Ré-tro-së-sion. )
RÉTROC R A DATION, s. f. {Rétrograda* tio, b. I.) Mouvement par lequel les corps célestes vont ou paraissent aller contre 1 ordre , des signes. | Se dit Du mouvement des équinoxes. ( — da-sion )
RÉTROGRADE, adj. des » g. ( Retrogradis.) Qui se fait en arrière. | Se dit Des corps célestes, lorsqu'il* vont ou paraissent aller contre l'ordre des signes.
RÉTROGRADER, v. il ( Retrogradar*. ) Retourner en arrière. | Se dit Des corps célestes, lorsqu'ils vont ou paraissent aller contre l'ordre des signes.
RETROUSSKMENT. s. m. Action de retrousser. ( Re-trou-se-man. )
RETROUSSER, v. a. Replier, relever en haut ce qui est détroussé. | Net retroussé, Nez dont le bout est un peu relevé en haut.
iCe cheval a les flattes retroussés , Il a les ancs creux. ( Re-trou-sé. ) RETRO! ISSIS. s. m. U partie du bord d'un chapeau retroussée à l'ancienne mode, à la Henri I V. j La nai lie des pans ou basques d'un uniforme qui est ou qui semble être retroussée. | Pièce de cuir qui se rabat ou
semble sé rabattre sur le haut des bottes, et qui est ordin. jaune. ( Re-trou-ri.)
RETROUVER, v. a. Trouver dé oeureau.
| Trouver ce qu'on avait perdu, oublié. | le-
RETS. s. m. ( Rete. ) Filet , amaje de corde, de £1, etc., noué par mailles et à jour, pour preudre du poisson, de» oueaui.
RÉUNION, s. f. ( Ae, wmo.) Ad*» de
rapprocher, de réunir des narties qu snimt été divisées, désunies, isolées; et Lefriq^i résulte de cette action. | Rcconriliatwft. it» parlant de domaines, etc., L'action de rejoindre une chose démembrée au tout toi elle faisait partie; ou L'action de jc-ipour la première fois une chose à «ne n*r. I L'action de rassembler ce oui est éptn.w Le résultat de cette action, j Une as**A*y de personnes.
RÉUNIR, v. a. (Re, unire.) Rejoroireee qui est désuni, séparé. | Se dit De cetp «l à unir une chose avec une autre. | Refomlier, remettre en bonne intdligence.|& paj lant De domaines, etc^ Rejoindre uot** démembrée au tout dont elle faisait part* Joindre pour la première fois une cfco* 1 une autre. I Ravsembler ce qui était èp* RÉUSSIR, v. n. Avoir un siiembeara | // a mal réttssi , Il n'a point eu de sue» Les blés ont bien réussi' cette «*r>. k"*" colle a été bonne. | Avoir un bon ou uo au* vais succès. ( Ré-u-sir. )
RÉUSSITE, s. m. Bon sikws. Se drf JJf choses. | Bon ou mauvais sucres , itf* t*7* u-si-te. ) ^ ,
REVALOIR, v. a* (Se conj. c '*»
Rendre la pareille en bien ou en * plus communément en mal { Re-Ta-k*
REVANCHE, s. f. Action par laqus*£ se revanche du mal qu'on a reeo. FJP seconde partie que joue le perdant, p*1 racquitter de la première.) Toute n?*** jeu demandée pour se racquitterde «Ja perdu , pour regagner ce qu'on a f*yu ^ paravant. | El» Revivras, loe. ad'compense, pour rendre la pareil^ .
bien, soit en mal.
REVANCHER. v. a. (Re.
fendre qqn. qui est attaqué, le soute»**
der, le secourir dans une battene
Hinr u«us uiw u»«- • . ■
querelle. I Pron, , Se dêfaatr* / 4 pareille d W injure, d uo «al qu on • — Se dit qqf«. en bien. ^ REVANCMEUR. s. m. Celui qw rm"0*qui défend qqn. rt
RÊVASSER, v. n. Atoir de diverses rêveries pendant un ***** £ quiet. | Pam. , Penser vaguement * Te ( Ré-va-sé. ) ^ RÊVASSERIE, a. f. Action oVi*^' État de celui qui rêvasse. (Rè-%**t-^ .
RÊVASSElîR. a. m. Celui ont *™ Fam. (Rê-va-jeur.)
RÊVE. s. m. {Rhembé, gr.) Songe. |Se dit Des projet* sans fondement, des idées chimériques.
REVÈCHE. adj. des a g. Rude, Apre au goût. ( Diamant revéche , Diamant auquel on ne peut faire prendre le poli dans toutes ses parties. | Se dit Des personnes rudes, peu t rai tables, rébarbatives.
RÉVEIL, s. m. Cessation de sommeil. | Machine d'horlogerie appelée aussi qqfs. Réveille-matin. ( Re-vëll fil m.l)
RÉVEILLE-MATIN, s. m. Horloge, montre, ou partie d'une horloge, d'une montre, qui sonne pendant un certain espace de temps, pour éveiller à l'heure sur laquelle on a mis l'aiguille en se couchant. (Ré-vèlle-ma-tiu [Il m.].)
RÉVEILLER, t. a. {Evif ilart.) Faire cesser le sommeil de qqn. | Exciter de nouveau , ranimer. | En parlant Des choses. Renouveler, faire renaître. | Pron. , S'éveiller. | Se ranimer, se renouveler. | Se réveiller de son assoupissement , Sortir de son assoupissement, de son indolence» de son inaction.
( Ré-vë-llé [11 m.].)
RÉVEILLON, s. m. Petit repas extraordinaire qui se fait vers le milieu de la nuit. J Se dit De certaines touches claires et brillantes que le peintre place dans qqs. endroits de son tableau , pour y faire sentir la lumière, et la rendre plus piquante. (Ré-vèllon fil m.].)
RÉVÉLATEUR, TRICE. s. ( Revelator, b. I.) Celui, celle qui fait la révélation d'un complot politique, ou de qq. association criminelle. ( — tri-se. )
RÉVÉLATION, s. f. (Revelatio.) Action de révéler. I L'inspiration par laquelle Dieu a fait connaître surnatureUement aux prophètes, à son Église, ses mystères, sa volonté, etc. | Se dit Des choses révélées. | AbsoL, La révélation divine, ou La religion révélée. J — la-sion. )
RÉVÉLER, v. a. ( Revelare. ) Découvrir, déclarer, faire savoir une chose oui était inconnue et secrète. I Se dit aussi en parlant Des personnes. | Absol., La religion révélée. Le christianisme.
REVENANT, ANTE. adj. ( Reveniens. ) Qui pblt, qui revient
REVENANT, s. m. ( Reveniens. ) Se dit Des esprits qu'on suppose revenir de l'autre
RÉV
REVENANT-BON. s. m. Profit casuel et éventuel provenant d'un marché , d'une charge, etc. | Les deniers qui restent entre les mains d'un comptable, après qu'il a rendu ses comptes. On dit plusordin. Boni\Se dit De toutes sortes de proGts et d'avantages qui viennent par une espèce de hasard. ( Re-venan-bon.)
REVENDEUR , EUSE. s. Celui, celle qui revend, qui achète pour revendre. J Se dit, au dont le métier est d'ache-
ter de vieilles hardes pour les revendre. (Revan-deur ; eù-ze. )
REVENDICATION, s. f. {Vindieatio.) Action de revendiquer. (Re-van-di-ca-sion.)
REVENDIQUER, v. a. {Findicare. ) Réclamer une chose qui nous appartient , et
3ui est dans les mains d'un autre. ( Re-vanic-é [c m.].) REVENDRE, v. a. (Revendes. ) Vendre ce qu'on a acheté. | Fam. , Avoir d'une chose à revendre , En avoir abondamment. ( Revan-dre. ) »
REVENIR, v. a. ( Revenire. ) Venir une autre fois, de nouveau. J Se dit Des choses qui croissent de nouveau, qui repoussent après avoir été coupées , arrachées , etc. | Se dit De certaines choses qui reparaissent après avoir disparu. | Cela me revient dans l'esprit, à C esprit t Je m'en ressouviens à l'instant même. | Retourner au lieu d'où l'on était parti. | Se dit De certains aliments qui , lorsqu'on les a mandés, causent des rapports. | Recommencer à faire ou à dire les mêmes choses que l'on a faites ou dites précédemment. | Se rétablir, se remettre , être rétabli , être remis dans le même état où l'on était auparavant.! Reprendre ses esprits après un évanouissement , une faiblesse , etc. | Absol. , Je n'en reviens pas, Je ne reviens pas de mon étonnemeut. | Abandonner l'opinion dont on était , pour se ranger à l'avis* d'un autre. | Retenir sur te compte de (pin. , Abandonner une mauvaise opinion qu'on avait de lui, pour en prendre une meilleure, une bonne. | Revenir à soi, Prendre de meilleurs sentiments. | Se calmer, se réconcilier, s'apaiser, j Résulter à l'avantage ou au désavantage de qqn. | Coûter ; et se joint à la prép. À. j Avoir du rapport, être conforme, semblable. | Plaire. | Paire revenir de la -viande, La mettre en état d'être piquée ou bardée , pour la faire rôtir ensuite, f Revenir sur aueJaitttn , Exercer contre qqn. une action en garantie.
REVENTE, s. f. Seconde vente, nouvelle vente. (Re-van-te.)
REVENU, s. m. Ce qu'on retire annuellement d'un domaine, d'un emploi, d'une pension, d'une constitution de rente, etc. 4
REVENUE, s. f. Le. jeune bois qui revient sur une coupe de taillis.
RÊVER, v. n. et a. (Rhemt>* in% gr.) Faire des songes. | Être en délire, dans une fièvre chaude ou dans qq. autre maladie. | Dire des choses déraisonnables, extravagantes. | Être distrait , laisser aller son imagination sur des choses vagues, sans aucun objet fixe et certain. | Penser, méditer profondément sur qq.ch. | V. a. Désirer qq. chose vivement, avec passion.
RÉVERBÉRATION, s. f. Réflécliissement, réflexion. (Ré-vcr-bé-ra-sion.)
RÉVERBÈRE, s. m. Miroir réflecteur, que l'on adapte a une lampe, pour ramener vers les objets que Ton veut éclairer la por*
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lion de sa lumière qui se perdrait dans l'espace. | Se dit Des lanternes de verre qui contiennent une lampe munie d'un ou de plusieurs réflecteurs, et qui servent à éclairer peudant la nuit les rues, J Feu de réverbère , Feu appliqué de manière que la flamme est obligée de se rabattre et de rouler sur les matières que Ton expose à son action, comme dans un four ou sons uu dôme. (Réver-bè-re.)
RÉV ERBÉRER. V. t. et n. (Rcvtrbcrarc.) Réfléchir, repousser, renvoyer. (Ré-vér-bé-ré.)
REVERDIR. a. Repeindre en vert. [ V. u. Redevenir vert. | Se dit D'un vieillard dont les forces se raniment, qui semble rajeunir. (Re-vcr-dir.)
RÉVÉREMMENT. adv. Avec respect, avec révérence. (Ré-vé-ra-man.)
RÉVÉRENCE, s. t (Reverentia.) Respect, vénération. I Titre d'honneur qu'on donnait aux religieux qui étaient prêtres. | Le mouvement du corps qu'on fait pour saluer, soit en s'inclinant , soit en pliant les genoux, | Top., Tirer sa révérence à qqn., Le saluer. — Fam. , Saluer en s'en aUaut , s'en aller. | Faire la révérence , *a révérence à qqn. t Lui rendre ses respects , et le saluer jpour la première fois, ou quand on a été longtemps sans le voir. | Sorte < l'hommage rendu aux souverains dans certaines occasious. (Révc-ran-se.)
RÉVÉRENCIEUX ad], f. Crainte, révérencielte. Le sentiment mêlé de crainte et de respect que les enfants doivent avoir pour leurs pères et mères. (Ré-vé-rau-si-ë-le.)
RÉVÉRENCIEUSEMENT. adv. Avec respect, d'une manière humble et cérémonieuse. fRe-vé-ran-sicû-ie-man.)
RÉVÉRENCIEUX, EUSE. adj. Qui affecte de faire quantité de révérences. Fam. | Humble et cérémonieux. (Ré-vé-ran-sieû ; te.)
RÉVÉREND, ENDR. adj. (#evercnd«s.) Digne d'être révéré. Titre d'honneur qu'on donne aux prélats, aux religieux et aux religieuses. — Subst, Mon révérend t mes révérends. (Ré-vé-ran ; an-de.)
RÉVÉRENDISSIME. adj. des a g. Titre d'honneur plus relevé que celui de Très-révérend, et que l'on donne aux évéques, aux archevêques et au* généraux d'ordres. (Rêvé -ran-di-si-me.)
RÉVÉRER, v. a. [Revereri.) Honorer, respecter.
RÊVERIE, s. t L'état de l'esprit occupé d'idées values qui l'intéressent , et les pensées riantes ou tristes auxquelles se laisse aller l'imagination- l idée extravagante, chimérique [Délire causé par une maladie, ou L'effet de ce délire.
REVERQUIER. s. m. {Ret versus.) F.
RxvxaTiKR.
REVERS, s. m. Le côté d'une chose ooposé k celui que l'on regarde ou qui se pre-
ellos sont parties. On disait verquier. (Re-vër-ticO
REVESTIAIRE. s. m. tf« b.
l'église, où les prêtres , se revêtent * > bits sacerdotaux pour 1 office «min « (Re-vès-ti-è-rc.) j. «tastf
REVÊTEMENT, s. m. Espère ■ , de plâtre, de mortier, de bois, « ^
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sente d'abord. | Un coup d arrière-Dak; tta coup donné de gauclie a droite avec la nw ou avec un instrument, avec une armt.
I ne disgrâce, un acciueui qui change use bonne sttualion en une mauvaise. | Us rtnrs d'un habit , se dit Des deux parties d'uatobit qui se joignent sur la poitrine, et qui sont ou qui sem blenl repliées eu des«><f? tanière à montrer une portion de mer» an k la doublure de l'habit. J En parla»! Dt t» naies ou de médailles, Le enté oppoà » celui où est l'empreinte de la tète du {«« ou du personnage au nom on en HioaMT duquel la médaille a été fi'anpce. ( F», Le revers de la mé/tai le, Le mauvais estf, les mauvaises qualités d'une penoBa* »
d'une chose. (Re-vèr.)
RÉVERSAL, ALE. adj. S'est k tm acte d'assurance douné à T appui J'uu gement précédent Lettres réversah, «, subst., Réversates, Lettres par lesq^S** ôn fait une concession en échange, «n rtlow d'une autre. (Ré-vër-sal.)
REVERSEMENT, s. m. Action de rerrr ser. On dit mieux ^VansUniemnii ver-se-man.)
REVERSER, v. a. Verser de «kwk*s.
I Transporter la carpison d'un bâtiw* dans un autre. On dit plus onan. Tf$* border. (Re-vër-sé.)
REVERSE s. m. ( Plusieurs tf™rtt.£ versis.) Sorte de jeu de cartes où cela » joueurs qui fait le moins de levées pp* partie, ef où le valet de cœur , rju'oo ww* le Quinola, est la carte principale, j A * icu , Le coup qui consiste à faire \<"ù* • levées , et qui , par une exception t h w ordinaire, procure le gain de ta partit i«" vër-si.)
RÉVERSIBILITÉ, s. f. Qualité de « est réversible. (Ré-vërsi-bi-îi-lé.) _
RÉVERSIBLE, adj. des a g. & « ^ biens , des terres qui doivent en rert^* ° retourner au propriétaire qui en a | Se dit Des rentes viagères eonsuw*» * plusieurs tètes, ou d'une pension a**?
d'autres personnes après la mort tfo ^ (Ré-vër-si-ble.)
RÉVERSION, s. t (^^JJÎ^ droit de retour, en vertu dxsqvt dont une personne a disposée» [JJ^V^ autre lui reviennent quand «ne-*1 sans enfants. (Rc-vër-sion.) • -
REVERTIER. s. m. Sorte de jeu v*.
joue dans un trictrac , et qui cor&&* revenir ses dames dans la 01*0» «g
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etc., qu'on fait 1 une construction pour la rendre plus agréable, ou plus riche, ou même plus solide. | Ouvrage de pierre, de brique, ou de qq. autre matière, servant à retenir les terres d'un fossé, d'un bastion, d'une terrasse. (Re-vè-te-man.)
REVÊTIR, v. a. ( Revestire. ) ( Se conj. c. Vêtir.) Donner des habits à qqn. qui en a besoin. | Pron., Se revêtir d'un habit, Le mettre sur soi , s'en couvrir. | Se dit en parlant Des habits de cérémonie ou des autres marques de dignité. | Se dit en parlant Des emplois , de* titres, de l'autorité qu'on reçoit, dont on est investi. | Prendre, se donner, s attribuer telle ou telle apparence, telle ou telle qualité. ( Revêtir un caractère , Faire connaître la qualité, l'autorité qu'on possédait saus la montrer, j Faire un revêtement. | Recouvrir, enduire. I Revêtu , ua. part. Fam., Un gueux revéitt, Un homme de rien qui a faut fortune, et qui en est devenu arrogant. — Orné, décoré.
RÊVEUR, FUSE. adj. et subst. Qui réve, qui s'entretient de ses imaginations. | Se dit d'Un homme qui fait ou qui dit des choses extravagantes, dont les idées sont hors du sens commun. ( — eû-ze.)
REVIRADE. s. f. T. du jeu de trictrac. Action d'un joueur qui , pour faire une rase avancée, emploie une ou deux dames de cases déjà faites.
RÉVIRKMENT. s. m. Action de revtrer.
On dit mieux Virement. I Manière de s'acquitter .l'une personne en lui faisant h» transport d'une dette active équivalente à la somme qu'on lui doit. ( — re-man.}
R 15 V lit lift, v. n. ( Perter*.) T. de marine. Tourner d'un autre coié. | Fam. , Revirer de iorv , Changer de parti. | Faire une revirade.
RÉVISER. (Rfvisere.) Revoir, examiner de nouveau. (Ré-vl-zé.)
RÉVISEUR, s. m. Celui qui revoit après un nuire, (Ré vi-seur.)
JIÉVISION. s. f. (Revitso.) Action par laquelle on revoit, on examine de nouveau. I Conseil de révision, Tribunal militaire qui révise les jugements rendus par les conseils de guerre. (Ré-vi-iion.)
RÉViVIFICATIOFf. s. f. Opération par laquelle on fait reparaître sous sa forme naturelle, un métal qui était masqué sous une forme différente. (— ca-sion.)
REVIVIFIER, v. a. Vivifier de nouveau.
| Revivifier le mercure , Le remettre en son état naturel. | La grâce revivifie te péefteur. Elle lui donne une nouvelle vie ipirituelle.
REVIVRE, v. n. ( So conj. c. Vivre. ) Ressusciter, revenir à la vie. | Vivre pour ainsi dire de nouveau. | En parlant Des choses , Renaître , se renouveler. | Faire reiure une pereonne, Loi rendre des forces , de la. vigueur*, lui redonner de l'espérance,
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blir une charge qui avait été éteinte ou supprimée.
RÉVOCABLE, adj. des a g. [Revocabilis.) Qui peut être révoqué, qui peut être destitué.
RÉVOCATION, s. f. (Revocatio.) Action de révoquer. (— -ca-sion.)
RÉVOCATOIRE. adj. des 9 g. (Revocejtorius.) Qui révoque^J — ca-toua-re.)
REVOICI et REVOILÀ. Prép. rédupKcatives. Voici et voilà de nouveau. Fam. (Revoua-sl. Re-voua-la.)
REVOIR, v. a. (Repidere.) (Se conj. c.
Voir. ) Voir de nouveau. | Subst., Jdieu jusqu'au revoir, ou, simplement, Au revoir. Fam. | Revoir d'un cerf. Prendre connaissance de la force d'un cerf. J Examiner de nouveau. [ À revoir, loc. dont on se sert
Sour dire qu'il faut faire un nouvel examen 'un compte, d'un écrit , etc. (Re-vouar.) REVOLER, v. n. Voler de nouveau , retourner quelque part en volant.
REVO LIN. s. m. Effet du vent lorsqu'il est réfléchi , renvoyé par un objet. On dit dans un sens analogue qn'lfne voile fait rc~ vo/in, Lorsqu'elle est enflée par le revolin qu'occasionne une autre voile.
RÉVOLTANT , AISTE. adj. Qui révolte, qui choque excessivement , qui indigne.
RÉVOLTE, s. f. Rébellion, soulèvement des sujets contre le souverain, ou d'un inférieur contre son supérieur. \ S'emploie ml sens moral.
RÉVOLTER, v. a. (Revolvere.) Soulever, porter à la révolte. | S'emploie neutr. avec te verbe Foin, tant au propre qu'au figuré. | Choquer excessivement , indigner. | Pron. , S indigner. [ Révolté1, subst. m. Les re% vol te s se sont rendus maîtres de telle place, RÉVOLU , CE. adj. (Revolutus.) Se dit Du cours des planètes et des astres, lorsque, par leur mouvement périodique, ils sont revenus au même point d'où ils étaient partis. | En pariant Des périodes de temps Achevé, complet.
REVOLUTION. S. f. (Revolvere.) Le T*.
tour dune planète, d'un astre au même point d'où il était parts. | Émotion violente qui occasionne une révolution d'humeurs» ( Le changement qui arrive dans les choses du monde, dans les opinions, etc. | Se dit Des changements brusques et \ioleuts qui ont lieu dans le gouvernement des États. | Abs.,La révolution politique la plus mémorable qui ait eu bon dans un pays. | Les révolutions de la terre, du globe, Les événements naturels par lesquels la face de la tei re a été changée. (— lu-sion.)
RÉVOLUTIONNAIRE, adj. des a g.
Qui a rapport aux révolutions politiques, qui est favoi-able à ces révolutions. | Subst. m. Ami,
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REVOMIR, v. a. (Revomere.) V qu'on a avalé. | Vomir de nouveau.
RÉVOQUER, v. a. (Revocare.) Rappeler, destituer. | Annuler, déclarer de nulle valeur I à l'avenir. | Révoquer en doute, Mettre en doute. (Ré-voc-é [c m.].)
REVUE, s. f. Recherche , inspection exacte. | Se dit en parlant Des troupes que l'on met en bataille , et que Ton fait ensuite défiler, pour voir si elles sont complètes, et si elles sont en bon ordre. | Revue du roi, du général, etc., Celle que fait le roi, le général, etc. [Titre de certains écrits périodiques.
RÉVULSIF, IVE. adj. Se dit Des raédiraments et autres moyens employés pour détourner d'un organe le priucipe d'une maladie qui semble s'y être fixé. Subst. m. /'aire usage des révulsifs.
RÉVULSION, s. f. (Revu/sio.) L'action par laquelle , au moyen de médicaments ou d'autres agents, on détourne la cause d'une maladie d'une partie du corps ters une autre.
REZ. prép. Tout contre, joignant. Ret pied, rez terre, À fleur de terre, au niveau du sol. (Rè.)
REZ-DE-CHAUSSÉE, s. m. Niveau du terrain. | La partie d'une maison qui est , ou à peu près , an niveau du terrain. (Rè-dechô-séc.)
RHABDOLOOIE. s. f. V. Rabdoiogii.
RHABILLAGE, s. m. Raccommodage.
Fam. | Se dit, fam., en parlant D'une affaire , d'un ouvrage qu'on a essayé de chançer en mieux , de corriger , sans y avoir réussi. (Rabi-lla-je [II m.].)
RHABILLER, v. a. Habiller une seconde fois. | Fournir de. nouveaux habits. | Fam. , Rectifier ce qu'il y a de défectueux dans une affaire, tAcher de justifier, de pallier une faute. (Ra-bi-llé [U m.].)
RHAIULLEUR. s. m. V. Rxnouaua.
RHAGADE. s. f. (Rhagades.) Se dit De certaines gerçures, de certains ulcères étroits et allonges qui se forment à l'origiue des membraucs muqueuses , et qui sont dus en général au virus vénérien. (Ra-ga-de.)
RHAPONTIC. s. m. Espèce de rhubarbe qui purge très-violeminent. (Ra-pon-tic.)
RHAPSODE, s. m. f. Rafsodi.
RHAPSODIE, s. f. V. Rapsodix.
RHAPSODISTE. s. m. V . Rafsooistx.
RHÉTEUR, s. m. (Rltetor.) Celui qui enseigne l'art de bien dire , et qui ordin. fait profession de donner des règles et des préceptes d'éloquence, soit de vive voix, soit par écrit. | Homme dont toute l'éloquence consiste dans un style apprêté, emphatique et déclamatoire. (Ré-leur.)
RHÉTORICIEN. s. m. (Rhetoricus.) Celui qui sait la rhétorique, j Un écolier qui étudie la rhétorique. (Ré-to-ri-siin.)
RHÉTORIQUE, s. f. {Rhetorice.) L'art de bien dire. | Figures de Htétorique, Forme»
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particulières de langage, qui servent à ner ou de U force ou de la grâce au discours. | La classe où l'on ensei^n*? la rhétorique. I Titre de certains traités de rhétorique. (Fam., 1 oui ce qu'on emploie dans le discours pour persuader qqn. | L'affectation d'éloquence , les discours vains et pompeux. (Ré-4on'o-c) RHINGRAVE. s. m. Comte du Rhin. Se disait Des juges, des gouverneurs de rmes situées le long dn Rhin, et de Qqs. prince* d'Allemagne. La femme du Rhiu^ravr cuit ap|>clée Madame la rhingrave, (Rin-gra-ve.)
RHINGRAVE. s. f. (F hein, groj, aU.) Nom qu'on donnait autrefois à une espèce de culotte ou hatit-de-chausses fort ampJr, attaché par le bas avec plusieurs rubans.
RHINOCÉROS, a. m. {Rhinocéros.) Grand quadrupède sauvage et féroce, portant une ou deux cornes sur le net. (Ri-no-se-ros.)
RHODIUM, a. m. Métal très-difficile a fondre, et fort rare, qu'on u*a encore trotté qu'allié au platine. (Ro-di-o-me,)
RHODODENDRON, s. m. (Rhodon, dendron, gr.) Arbrisseau toujours vert , qiri appartient à la famille des Rosacées, et dont les diverses espèces sont recherchées pour la lieauté de leurs fleurs. On le i Rosnge. (Ro-do-din-dro-ne.)
RHOMBE. s. m. (Rhomhus.) plan dont les côtés opposés sont parai Mrs entre eux , sans que ses angles soieul droit*. | Genre de coquillages univaivea. | Se dit De
. poissons, tels que le turbot. {Rooôt-Ï RHOMBOlDAL , ALE. adj. Qui a U figure du rfaombe ou du rhomboïde. (Roo-
bo-i-dal.)
RHOMBOÏDE, s. m. (Rhomboïdes.) Corps solide ayant six faces parallèles deux àdeax, et dont chacune est un rhombe. (Roo-bo-
i-de.)
RHUBARBE, a. f. {Rnaborhamm:, Pta^ médicinale dont la racine, qui porte le ra^ne nom, est très-grosse , jaune, amer* , toaqw à de petites doses, et purgative à de* <Ws plus t' levées. | Rlutbarbe des moines. Nom volpaire d'une espèce de patience origiujirr des Alpes , dont les propriétés sont scntMshfcs à celles de la rhubarbe , mais dans plus faible. (Ru-bar-be.)
RHUM. s. m. Eau-de-vie de sucre. Qq*.
personnes écrivent Rum. (Ro-œe.)
RHUMATIQUE. adj. des s g. Ci eus.) Il a le même sens qtx (Ru-ma-tic-e.)
RHUMATISMAL, ALE. adj. Qui appartieut au rhumatisme. (Ru-ma-tis-uuuV
RHUMATISME, s. m. (Rhi Maladie inflammatoire qui offerte les muscles, tantôt les articulations, rf qm est accompagnée de diflirulié dans le* veinents. (Rii-ma-ti*-me.)
RHUME, s. nu (Rheurna.)* causée par l'irritation ou par rinflanunatinn de la membrane muqueuse qui tapisse la
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gorge, et accompagnée de toux, d'enrouenient , d'cx|ïectoration » qqf*. d'un peu de fièvre. I Rhume de cerveau , Fluxion causée par l'inflammation de la membrane mu- «tueuse qui tapisse l'intérieur du nez. On 1 appelle autrement Coryza. (Ru-me.) RHOS. s. m. V. Svkac. (Rua.) RHYTHME. t. m. {Rhyihmus.) Nombre, cadence, mesure. (Rit-me.)
RHYTHMIQUE. adj. des a g. Qui appartient au rhythme. (Rit-mic-e.)
RIANT, ANTE. adj. Qui annonce de la gaieté, de la joie. | Agréable à la vue , qui plaît aux yeux, j Gracieux , agréable à l'esprit.
RIBAMBELLE, s. f. Se dit fa m. et en mauvaise part , Kyrielle , longue suite. (Ribau-be-le.)
RIRAUD, AUDE, adj et subst. Luxurieux, impudique. Pop. et grossier. (Ri-bô; 6-de.)
RIBAUDERJE. s. f. Action de ribaud, Jivertissentent licencieux. (Ri-bd-de-rie.)
RIBLEUR. t. m. Celui qui court les rues la nuit comme les filous. Pop. et vi.
RI BORD AGE. s. m. Dommage que le ?hoc d'un bâtiment cause à un autre dans le port ou dans la rade , en changeant de place. — da-je.)
RUIOTE. s. >f. Débauche, excès de table >u de boisson. Pop.
RI ROTER, v. n. Faire ribote.
RIBOTEUR, EUSE. s. Celui, celle qui lime à riboter. ( — eû-ze.)
RICANEMENT, s. m. Action de ricaner.
•*am. ( — ne-man.)
RICANER, v. n. Rire à demi, soit par ottise, soit par malice. Fam.
RICANER IE. », f. Ris moqueur. Fam.
RICANEUR, F.USE. s. Celui, celle qui icane. | Adj., Un air ricanneur. Fam. ( — eûc)
RIC-À-RIC. loc adv. et fam. Avec une :\ac(iliide rigoureuse.
RICHARD, s. m. Celui qui a beaucoup le bien. Fam. (Ri-char.)
RICHE, adj. des a g. (Reich , ail.) Qui a »eaucoup de bien, qui possède de grands >ieas. | C'est un riche parti, se dit D'un jeune tomme et plus ordin. d'une jeune fille trèsiebe, qui est à marier. | Se dit en |«rlant >es qualités personnelles. | Fam. , Il est riche n ridicules, se dit D'un homme qui prête beaucoup à la raillerie. I Une riche taille , Jne taiue au-dessus de l'ordinaire , et qui st bien proportionnée. | Abondant , fertile.
De grand prix, magnifique. J Accompagné ['ornements précieux par la matière ou par ? travail. | En parlant Des ouvrages d'esprit, ccond en idées, en images, j Kichs. subst. n. Le riche et le pauvre.
RICHEMENT, adv. D'une manière riche , iLiguifiqueiaenL. | Marier une fille richement, j*i faire épouser un homme qui a de grauds
RID
biens. | €ette femme est richement laide. Elle est fort laide. | Ce poète rime richement, Il n'emploie ordin. que des rimes très-riches. (Ri-che-man.)
RICHESSE, s. f. Opulence , abondance de biens. | La richesse publique , Le produit du sol, de l'iudustrie et du commerce d*un État. | L'abondance des productions naturelles, j Se dit en pariant De certaines choses dont la matière ou les ornements sont riches et précieux. | Richesse de rimes. Exactitude, justesse de rimes portée au delà de ce qui suffit. \La richesse a* une langue , L'abondance d'une langue en expressions et en tours. | De grands biens. (Ri-che-se.)
RICHISSIME, adj. superlatif. Extrêmement riche. Fam.
RICIN, s. m. (Ricinus.) Genre de plantes exotiques à fleurs iinisexuelles et sans corolle : la plus remarquable est le Palmachristi. (Ri-sin.)
RICOCHER, v. n. Faire des ricochets.
RICOCHET, s. m. Bond que fait une pierre plate et légère, ou qq. autre ch. semblable, jetée obliquement sur la surface de l'eau. | Battre, tirer à ricochet, Battre une place assiégée avec des pièces qui sont pointées haut , en sorte nue le boulet vient plonger snr le rempart derrière le parapet , où il fait plusieurs bonds et nuit beaucoup aux assiégés. | Une espèce de petit oiseau qui répète continuellement son ramage. | Suite d'événements amenés les uns par les autres. (Ri-eo-ehë.)
RIDE. s. f. (Rhutis, gr.) Pli qni se fait sur le front , sur le visage , sur les mains, et qui est ordin. l'effet de l'âge.
RIDEAU, s. m. Morceau d'étoffe, de toile, etc., qu'on emploie pour cacher, couvrir, entourer , ou conserver qq. ch., et auquel sont attachés des anneaux qui coulent sur une tringle, et qui servent à le tirer facilement , pour l'ouvrir ou pour le fermer. | Tirer le rideau, Fermer le rideau , cacher qq. ch. avec le rideau. — Ouvrir le rideau de devant qq. ch. | La toile qu'on lève ou qu'on baisse pour montrer ou pour cacher la scène aux spectateur!!, à la place du rideau dont on se servait autrefois pour le même usage. | Se dit Des arbres ou arbrisseaux plantés en haie ou en palissade, pour produire de l'ombre, ou pour rompre la violence des vents. | Petite élévation de terre qui a quelque étendue en lougueur, et derrière laquelle ou peut se cacher pour n'être pas vu. (Ri-dô.)
RIDELLE, s. f. {Ridica.) Chacun des deux cotés d'une charrette, qui sont faits en forme de râtf lier. (Ri-dè-le.)
RIDER, v. a. Faire des rides , causer des rides. | Une pomme ridée, Une pomme ratatinée, flétrie.
RIDICULE, adj. des a g. (Ridiculus.) Digne de risée, de moquerie, j Se dit, subst., Des personnes. J Subst. m. Ce qui est ridicule,
•4>aaV
RIG
ce qu'il y a de ridicule dam ime personne ou dans une chose. | Les actes, les
par lesquels on se moque d'une personne, on fait rire les autres à ses dépens, [e m.]
RIDICULEMENT, adv. D'une manière ridicule. (Ri-di-cu-l«-man [c m.].)
RIDICULISER, v. a. Rendre ridicule , tourner en ridicule. (Ri-di-cu-li-xé [c m.].)
R1DICULITÉ. s. T. Qualité de ce qui est ridicule. | Action ou parole ridicule. Fam. et peu usité. j[c m.].
RIÈBLE. s. m. V. OnATtROif.
RIEN, s. m. (/tes.) Néant , nulle chose. | Fam. , Cela ne fait rien , Cela n'importe pas. [// ne fait plus rien^ Il n'a plus d'emploi. | Cet homme est venu de rien , Il est d'une fort basse naissance. | Cet liommc ne m'est rien , Il n'est point mon parent. | Peu de chose. | Fam., lï n'y a rien que... Il y a peu de temps que... fvi.) | Qq. ch. Qui 'vous reproche rien? | Au plur., Bagatelles, choses de nulle importance. | Comme s* de aïs» if' était, loc. adv. Comme si la chose dont il s'agit n'était pas arrivée. [ En noms de rien, loc. adv. Tres-promptement, en très peu de temps. (Riiu.)
RIEUR, EUSE. s. Celui, celle qui rit. | Subsl. et adj. , Celui , tulle qui aime à rire. | Celui, celle qui raille, qui se moque. | .Avoir Us rieurs de son cote , Avoir pour soi l'approbation du plus grand nombre, (-eû-w.)
RIFLARD, s. m. Espèce de grand rabat à deux poignées , qui sert à dresser le bois de charpente. ! Ciseau , en forme de palette, qui sert aux maçons pour ébarber les ouvrages de plâtre, (Ri-ûar.) „ RIGAUDON, s. m. V. Riooao».
RIGIDE, adj. des a g. (Rigidus.) Sévère, exact, austère. I Se dit De ceux qui, étant d'une' secte religieuse ou plùlosophique, font profession publique d'en soutenir les dogmes sans la moindre altération. (Ri-jWe.)
RIGIDEMENT, adv. Avec rigidité. (Rigi-de-man.)
RIGIDITÉ, i. f. (Rigiditas.) Grande sévérité, exactitude rigoureuse, austérité. (Rigi-di-té.)
RIGODON, s. m. Air à deux temps, trèsanimé. On écrit aussi Rigaudon, j La danse qu'on exécutait sur cet air. | Certain pas qui entre dans la danse ordinaire,
RIGOLE. s. f. [Rivufus.) Petite tranchée, petit fossé qu'on fait dans la terre , ou petit canal qu'on creuse dans des pierres de taille, pour faire couler de l'eau dans un jardin, dans un uré , etc. | Se dit Des petites tranchées qu on fait pour planter des bordures de buis , de lavande , de thym , ou des palissades de charme, d'érable, etc.
RIGORISME, s. m. Morale trop sévère
RIGORISTE, s. des a g. et adj. (Risor. Celui, celle qui pousse trop loin la
rut
dans certains principes, et dans ceux de la morale.
RIGOUREUSEMENT, adv. Avec ri| d une manière dure et *évère. | Cela est rigo»reusement vrai, Cela est d une vérité incontestable. (— reû-ae-mau.)
RIGOUREUX , EUSE. adj. (Rigor.) Qra a beaucoup de sévérité dans sa conduit t , dans ses maximes à l'égard des autres, f En partant Des choses, Sé\èrc, dur, ditunle à supporter. | En parlant De la , dur à supporter.
R ude , âpre , dur à supporter. [ En par'jaut Des choses, Rigide, austère . qui Jenunoe ou qui prouve une exactitude séscre. j La? diète rigoureuse. Un régime sévère, une abstinence presque entière. | Dèmonstr*»* rigoureuse , Démonstration sans répuqur. ,
Preuves rigoureuses , Preu>es inran testante.
(Ri-gou-reû; m.)
RIGUEUR, s. t. (Rigor.) Sévérité, dureté, austérité. | En parlant De la température. Dureté , âprete. ) Grande exactitude, sévérité dans la justice. \ La loi de rigueur , La loi de Moïse. I Cette chose , cette règle est de rigueur, Elle est indispensable. | Jomerde rigueur, Jouer exactement , suivant la règle.'
A LA RIGUEUE , À LA DERKlèlK S IfifXCE , a TOVTX El Gît XU> , XST EIGOE1TE. loc. Etlv. Dary
la dernière exactitude, avec une sévérité, sans faire aucune prAce. | À Gcxen , À la lettre, sans m< adoucissement. (Rig-eur [g m.]»)
RIMAILLER, v. n. Faire de Fam. (Ri-ma-llé [B ».].) r
RIMAILLEUR, s. m. CeJm crus tait de mauvais vers. Fam. (Ri-ma-Ileor (B m.L)
RIME. s. f. (Rhythnus.) Uniformise d» son dans la terminaison de deux mots. \ croisées, Rimes masculines et mêlées et entrelacées. Rimes plaj qui ne sont point croisées, | Au plur.. Van.
RIMER, v. n. Se dit Des mots dont s»
dernières syllabes ont la même ter n. maison, et forment le même son. } Fam., Ces deux choses Ne riment pas ensemble, ESes n'ont aucun rapport entre eNea. Cela e* rime * rien , Cela ne signifie rien; rck e»f uVpo«.r»« de sens, de raison. | Se dit Du poète par rapport & l'obligation, a» soin d* rimer les mots. | Faire des vers, f T. s. Mettre en vers. J Boutt-rimss , Rîmes éœ nées pour faire des vers. | Bout eumé 9 Fkc: de vers composée sur des rimes données»
R1MEUR. s. m. Un mauvais poète. | Va honune qui n'emploie que des rimes trèsriches dan* ses vers.
RINCEAU, s. m. Ornement volpfé ou
eint , composé de branches et fruits ,
ment, ] Se dit, en L de tolas. , de
feuilles d'acanthe disposées
chargées de feuilles. (Rin-sd.)
RINCER, v. a. (Reimife* , eH.) Itettovr. en lavant et en frottant. Se dit Des bouteilles, d« verres, etc. f
MB
Htucfte , ou Se rincer la bouche, Laver sa >ouche. | Rmr.t, «t. part. Pop., // a été Ù7i rincé, Se dit D'un homme qui a été ort mouille; D'un homme qui a été forteuent réprima ailé ou battu. (Rin-sé.)
RINÇURE. s. f. L'eau avec laquelle on a incé-un verre, uuc bouteille, etc. ] Du vin (ans lequel on a rois trop d'eau. (Rinu-re.)
RIXGRAVE. s. m. et f. F. Rhingravi,
RIOTER. v. n. Rire à demi. Pop.
RIOTEUR, EUSE. s. Celui, celle qui ne lit que rioter. Pop. (— eù-ze.)
RIPAILLE, s. f. Faire ripaille , Faire rande chère, faire la débauche à table. Tam. *i-pa-lle [Il m.] )
RIPE. s. f. Oulil qu'emploient les maans, les tailleurs de pierre, les sculpteurs, t qui sert à gratter un enduit, de la pierre, ne figure, etc.
RIPER, v. a. Ratisser avec la ripe.
RIPOPltE. s. f. (Re, raf?P?') Mélange ue les cabaretiers font de aiiïérents restes c vin. Fam. I Mélange de dilTérenles liueurs, de différentes sauces. | Fam., Ecrit omposé d'idées commîmes, incoliérentes ou ml liées entre elles.
RIPOSTE, s. f. Réponse vive faite sur-lehamp, repartie prompte pour repousser q. raillerie. Fam. [ Fam., Ce qui se fait jr-le-champ pour repousser qq. injure. | Inc botte que l'on porte en parant.
RIPOSTER, v. n. Répondre, repartir viemeni et sur-le-champ pour repousser qn. îtllerie. | V. a. // vous ripostera an. ch. de csagrcnble. | Repousser vivement une injure, n coup, etc. Fam. | Parer et porter la botte u même mouvement.
RIPUAIRE. adj. des i g. (Riparius.) Use îsait Des anciens peuples des bords du tiiii et de la Meuse, et se dit encore Du ode de. leurs- lois. Les Francs ripuaircs, ou, ibst.. Les ripuaires. (Ri-pu-è-re.)
RIRE. v. n. (Ridere.) {Je ris, il rit ; nous k>«j , etc. Je riais, nous riions, vous riiez, e ris. J'ai ri. Je rirai. Je rirais. Ris ou Ri, iez. Que je rie. Que je risse. Riant. Ri.) Faire ti certain mouvement de la bouche, souent accompagné d'éclat, et causé par Fimression qu'excite en nous qq. ch. de gai, !• plaisant. | Fam., Et de rire, Alors on se ail à rire» | Rite sous cape , dans sa barbe, 'prouver une satisfaction maligne, qu'on herrlae à dissimuler. | Se dit en parlant De c qui est agréable, de ce qui plaît. I Fam., e divertir, se réjouir. | Fam., Rare Je aqn., •c moquer de qqn. | Fam., Vous me faites ire , se dit À une personne qui tient des li -cours ou qui fait des propositions dérainnnahle* ou ridicules. | Railler, badiner, te parler pas tout de bon, n'agir pas sérieucraent. | Fam., Fous voulez rire , se dit À iqn. qui sait une proposition peu couvetable, ou qui dit des choses peu croyables.
RIT
I Ne se poiut soucier de qq. ch.; témoigner qu'on n'eu tient point de compte , qu'on ne s'en soucie pas; s en moquer.
RIRE. s. m. Action de rire. | Un gros rire, Un rire bruyant et prolongé.
RIS. s. m. (Ritas.) Signifie la même chose que Rire , substantif. (Ri.)
RIS. s. m. Corps glanduleux qui est placé la gorge du veau , et qui est un manger assez délicat.
RIS. s. m. pl. OFillets qui sont à une voile, au-dessous de la vergue, et dans lesquels on passe de petites cordes qu'on nomme Garcettes, pour raccourcir la voile quand le vent est trop fort; ce qui s'appelle Prendre des ris. | Au sing., Chaque bande ou rangée de ris.
RJSBAN. s. m. Terre-plein garni de canons pour la défense d'un fort.
IUSDALE. s. f. V. RixoAte.
RISEE, s. f. {Risus.) Grand éclat de rire que font plusieurs personnes ensemble, en se moquant de qqn. ou de qq. ch. | Moquerie. | L'objet de la risée, de la moquerie. (Ri-zée.)
R1SIBIL1TK. s. f. Faculté de rire. (Ri-zi-
R ISIBLE. adj. des a g. (Risio.) Qui a la faculté de rire. Il n'est usité qu'en parlant De l' homme. | Fam., Qui est propre à faire rire. | Digne de moquerie; se dit Des personnes et Des choses. (Ri zi-ble.)
RISQUARLE. adj. des 1 g. Où il y a du rUque. \ Qu'on peut risquer avec qqs. chances de succès. (Kis-ca-bJe)
RISQUE. s. m. {Ris*, esp.) Péril, danger. Fam., A tout risque, 4 tout propos. (Risc-e.)
RISQUER, v. a. Hasarder, mettre en danger. } Courir le risque, le hasard de. (Risc-é [c m.].)
RISSOLE. 1. f. Sorte de menue pâtisserie qui est faite de viande hachée , enveloppée dans de la pâte, et frite dans du sain-doux. (Ri-so-le.)
RISSOLER, v. a. (Russm.) Cuire, rôtir de manière que ce que l'on rôtit prenne une couleur dorée et appétissante. | Rissolé. subst. m. Do/mex-moi du rissolé. (Ri-so-lé.)
RISTORNE. s. f. ( Qqns. disent Ristourne.) Annulation d'une police d'assurance , lorsqu'elle sait double emploi avec une autre police, d'une date antérieure, ou lorsqu'elle se trouve sans objet. { La diminution qui doit se faire sur la somme que l'armateur a fait assurer d'après un avis de chargement, lorsque cette somme, mentionnée dans la police , se trouve excéder la valeur de l'objet chargé»
RIT ou RITE. s. m. (Rites.) Ordre prescrit des cérémonies qui se pratiquent dans une religion. On écrit toujours Rites, au plur. ( Au plur., Les cérémonie* mêmes d'un I culte. (Ri- te,)
i RITOURNELLE, s. f . {RitorneKo* %U\
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Petit morceau de musique instrumentale qui précède un chant, et qui qqfs. le «lit. | Fa m. et par ironie, le retour fréquent des même* choses, des mêmes idées dans le discourt. (Ri-tour-në-le.)
RJTUALISTE. s. m. Auteur qui traite des différent* rites.
RITUEL, s. m. (Ritualis.) Livre contenant les cérémonies, les prières, les instructions, etc., qui regardent l'administration des sacrements , et particulièrement les fonctions curiales. (Ri-tu-ël.)
RIVAGE, s. m. (Ripa.) Les rives, les bords de la mer. | Se dit en parlant Des fleuves, des rivières, des lacs. (Ri-va-je.)
RIVAL, ALE. s. (Rivafis.) Concurrent, celui qui aspire, qui prétend aux mêmes avantages, aux mêmes succès qu'un autre, j Adj., Deux peuples rivaux.
RIVALISER, v. n. Disputer de talent, de mérite , etc., avec qqn., en approcher, l'égaler. (-Ii-zé.)#
RIVALITÉ, s. f. Concurrence de deux ou de plusieurs personnes qui aspirent, qui prétendent à la même chose.
RIVE. s. f. (Ripa.) Le bord d'un fleuve, d'une rivière, d'un étang, d'un lac. f La rive a" un hais , Le bord , la liséré d'un bois.
RIVKR. v. a. (Reiben, ail.) Abattre la pointe d'un clou sur l'autre côté de l'objet nu'il perce , et l'aplatir pour la fixer, j River a qqn. son chu, Lui répondre fortement, vertement.
RIVERAIN, s. m. Celui qui habite le long d'une rivière. I Se dit De ceux qui ont des héritages le long d'une forêt, d'une rue, d'un chemin, etc. | Adj., Les terres riveraines. (Ri-ve-rin.)
RIVET, s. m. (Reiben, alL) L'extrémité inférieure, tronquée et relevée, du clou broché dans la corne du pied d'un cheval. (Ri-vé.)
RIVIÈRE, s. f. (Rivus.) Cours naturel et abondant d'eaux qui roulent dans un lit plus ou moins étendu en largeur et en longueur, et qui se jettent dans une autre rivière , ou dans un fleuve, ou dans la mer. | La rivière de Gênes, La côte de l'ancien État de Gênes. { Une rivière de diamants, Un collier composé de plusieurs chatons enchaînés les uns aux autres, et dans lesquels sont enchâssés des diamants.
RIVURE. s. f. Broche de fer qui ètirre dans les charnières des fiches, pour en joindre les deux ailes.
RIKDALE. s. f. (Reichs-thaler, ail.) Monnaie d'argent qui a cours dans qqs. États du Nord , et dont la valeur n'est pas partout la même. (Rics-da le.)
RIXE. s. f. (Rixa.) Querelle entre deux ou plusieurs- personnes, accompagnée d'injures, de menaces, et qqfs. de coups. | Débat, dispute vive, discussion orageuse.
(Ric-»e.)
ROB
RIZ. s. m. (Oryza.) Plante céréalt l'on- cultive dans les terres humides et m** cageuses des pavs chauds : elle produit a grain farineux qu'on appelle également h. et qu'on mange en substance ou en unv avec différents apprêts. 1 Faire du ri:, Fut cuire du riz. (Ri.)
RIZE. s. m. Monnaie de compte datu r- États du Grand Seigneur.
RIZIÈRE, s. f. Terre dans Jaqwfo oa cultive du riz.
ROB. s. m. (Rob, ar.) Suc départ de* fruits cuits en consistance de nnel ou de wrop tiès épais.
ROR ou ROBRE. s. m. (Jtubbtrt , n&) T. du jeu de whist , Partie double , oo Parties liées.
ROBE. s. f. Sorte de vêtement long, mtl des manches, qui est différent selon lo personnes qui le portent. J La queue d'one jrht de femme. | Robe de chambre, Robe que les hommes portant dans la chambre, j IV bit long des anciens Romains. | La pression des gens de judicature. J Li-s Je judicature. | La haute robe , se di<ait«ïxffois Des premiers magistrats ; et , L'eae*** robe, Des familles anciennes delà roi*».. La profession des ecHésiastiques. des rôgieux ; alors il est précédé d'un adj. powv sif. Fam. | Le poil de qqs. a mimai, par rapport à sa conteur. J L'en vetnppe de certains légumes ou de certains fruit*.
ROBIN, s. m. T. de dénigrement, iont on se servait en parlant Des gens de robe. Fam.
ROBIN, s. m. Nom propre, f TVtpw" souvient à Robin de ses flûtes , Oa * rappelle volontiers les goûts, les peacbavrs de sa jeunesse ; On revient facucBwoi » d'anciennes habitudes. | C est un plais»!
bin , C'est un homme sans convder*tifa un homme dont oo fait peu de cas.
ROBINET, s. m. Pièce d'un tayau <fc fontaine, qui sert à retenir IVau, et à la faire couler quand on veut | Mokmet de demi-pied. Robinet par où il p*» m demi-pied d'eau. | Tout tur.au qui srrt ■ donner et â retenir la liqueur contcuur dan» un vase ou ailleurs. | La >euJe ekl du robinet (Ro-bi-nè.)
ROBINIER» s. m. Genre de plantes de fa famille des Légumineuses, qui com presc' des arbres et des arbrisseaux , originaire* <fc l'Asie et de l'Afrique septentrioaale, fÊm lesquels on remarque partirulirrnDrnf T cia blanc ou Faux acacia. (Ro-hM*-)
ROBORATIF. IVE. adj. {Reb*a* .) Q»^ fortifie. Peu usité : on dit Cormt*r»*t.
ROBRE. s. m. T. de jeu. T. taa.
ROBUSTE, adj. des a f.(**tf»*0 F<*L vigoureux. | Avoir une foi msbattt, Axtnr une foi ferme, inébranlable. Avetf trop 6» crédulité.
ROG
ROBUSTEMENT. adv. D'une manière robuste. ( — te-man.)
ROC. ». m. (Rupes.) Masse de pierre très-dure qui tient à la terre. | Nom qu'on donnait autrefois à la pièce du jeu des échecs appelée aujourd'hui Tour.
ROCAILLE, s. f. Décoration, ouvrage fait avec des coquillages et des pierres irrégulières et brutes ou des cailloux incrustés. (Ro-ca-lle fil m.].)
ROC A ILLEUR. s. m. Celui qui travaille en rocaille. (Ro-ca-lleur [H m.].)
ROCAILLEUX, EUSE. adj. Plein de petits cailloux. | Un strie rocailleux, Un style hir, désagréable à Toreille, (Ro-ca-lleû ; ic Il m.].)
ROCAMHOLE. s. f. Espèce d'ail moins brt que l'ail ordinaire, et qu'on appelle mssi Échalote d'Espagne. | Fam. et Vi.
> qu'il y a de plus piquant dans qq. ch. Ro-can-bo-le.)
ROCHE. s. f. {Ru dt s.) A le sens de Hoc, nais avec cette différence que la roche enrc moins avant dans la terre, et qu'elle est iqfs. isolée. | Se dit Des substances mineraes considérées en masse. J La pierre la plus lure d'une carrière. | Turquoises de la vieille roche. Turquoises tirées d'une mine incieone. | Ce*t un homme de la vieille ro- •he. C'est un homme d'une probité reconnu».
ROCHER, s. m. A la même signification |ue Roc et Roclte; avec cette différence que e rocher est ordin. très-élevé, n ès-escarpé, t terminé en pointe. (Ro-ché.)
ROCHET. s. m. Sorte de surp » à manhes étroites, que portent les é éques et ilusieurs autres ecclésiastiques. | Roues à vcfiet. Roue dentée, dont les dents sont reourbées. (Ro-chë.)
ROCK. i. m. V. Roue.
ROCOU. s. m. V. Roucou.
RÙDER. v. u. (Rotare.) Tournoyer, couir cà et là.
RODEUR, s. m. Celui qui rôde. (o. pr.)
RODOMONT. s. m. Fanfaron qui se vante le prétendus actes de bravoure pour se aire valoir et se faire craindre. Fam. (Rolo-mon.)
RODOMONTADE, s. f. Fanfaroonade, anterie en fait de bravoure. Fam.
ROGATIONS, s. f. pl. {Rogatio.) Prières Hihiiques accompagnées de processions, que église fait pour les biens de la terre penlant les trois jours <jui précèdent la fete de 'Ascension. (Ro-ga-sion.)
ROGATOIRE. adj. des * g. (Rogator.) Commission rogatoire , Commission qu'un adresse à un autre juge, et nar laquelle 1 T invite à faire qq. acte de procédure, d intruction, dans i'elendue de sou ressort. Ro-ga-toua-re.)
ROGATON, s. m. Se dit Des restes de ioudes ramassée». | Les plats composes de
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choses qui ont déjà été servies. | Se dit , en Littérature, De petits ouvrages de rebut. Fam.
ROGNE, s. f. {Rubigo.) Cale invétérée.
(Ro-ae [n m.].)
ROGNE-PIED. s. m. Espèce de couteau avec lequel le maréchal rogne et retranche des portions inutiles de l'ongle du cheval.
ROGNER, v. a. (Rodere.) Retrancher, oterqq. ch. des extrémités, de la longueur ou de la largeur d'une étoffe, d'un morceau de bois, etc. | Oter, retrancher à qqn. une partie de ce qui lui appartient (Ro-/ié [n m.].)
ROGNEUR, EUSE. s. Celui, celle qui rogne. (Ro-neur ; weû-ze [n m.].)
ROGNEUX, EUSE. adj. Qui a la rogne.
(Ro-neû ; ae [n m.].)
ROGNON, s. m. (Ren.) Le rein d'un animal. | En parlant De certains animaux , Testicule. | Mine en rognons. Celle qui se trouve en masses détachées, et non par couches ou par liions suivis. (Ro-*on ]n m.].)
ROGNONNER. v. n. Gronder, grommeler, murmurer entre ses dents. Pop. (Ro- «o-né fn m.].)
ROGNURE, s. f. Ce qu'on retranche, ce qu'où enlève quand on rogne qq. ch. | Au plur., fam.. Les restes des matériaux qui ne sont point entrés dans un ^rand ouvrage pour lequel ils avaient été préparés. (Ro-/mre [n m.].)
ROGOMME, s. m. Eau-de-vie ou autre liqueur forte. Pop. | y oix de rogomme, Voix rauque d'une personne qui fait abus de liqueurs fortes. (Ro-go-me.)
ROGUE. adj. des a g. Fier, arrogant, superbe. Fam. (Rog-e.)
ROI. s. m. {Rex.) Monarque, prince, sou- . verain d'un État ayant le titre de royaume. | Le roi très-chrétien , Le roi de France ; Le roi catltolique, Le roi d'Espagne; Le roi très-fidèle, Le roi de Portugal. | Cest un plaisir de roi. C'est un plaisir très-grand, très-vif. I Absol., Le roi oui règne dans le pays où l'on est. | èlaiit du roi, La puissance et l'autorité du roi interposée dans les procédures judiciaires entre particuliers. | Les ordres du roi, Les ordres de chevalerie de Saint-Michel et du Saint-Esprit. J L'ordre du roi. L'ordre de Saint-Michel pris séparément. | Coin du roi, Morceau de fer trempé et gravé pour marquer la monnaie ; Taux du roi, Le prix d'une chose réglée par l'autorité du roi; Poids du roi, et, plus ordin., Poids de roi, Le lieu où l'on pesé les
j grosses marchandises. | Pied de roi, Mesure qui contient douze pouces en longueur. | Le jour des Rois, Le jour de l'Épipbanie. | J?airc Us Rois, Dîner ou sou|>er eu famille ou avec des amis pour partager un gâteau dans lequel il y a une fève. ,J Roi d'armes,
J Le chef des heraub d'armes. | U roi du bal,
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Celui oui donne le bal, ou Celui pour qui on le donne, et qui ouvre la danse. | Se dit De certains animaux qu'on regarde comme les plus nobles de tous. J Au jeux de cartes, La principale figure de chaque couleur. | Au jeu du piquet à écrire, Une division de la partie qui comprend deux ides. | Aux échecs , La principale pièce du jeu. (Roua.] ROIDE. adj. des a g. {Ripidus.) (En conversation et qqf's. dans le discours soutenu , on prononce Rcde, rédrur , rcdir ; aussi plusieurs écrivent-ils Raide , raideur , raidir. ) Qui est fort tendu , et qu'on a de la peine à plier, f Ce qui manque ou parait manquer de souplesse, de grâce. I Fam., Se tenir roide , Ne pas fléchir , persister. | Inflexible, opiniâtre, dur. | Qui est difficile à monter. | Qui a un mouvement rapide et fort. | Adv. Vite. (Roua-de; ou Re-de.)
ROIDEUR. s. m. Qualité de ce qui est roide. j Rapidité, impétuosité de mouvement Se dit D'une montagne, d'un escalier, uand la pente en est si roide , qu'ils sont ifficiles à monter et à descendre. | Fermeté excessive, extrême sévérité. (Roua-deur; ou Ré-deur.)
ROIDILLON. s. m. (Rigidtu.) Petite élévation qu'on ne peut regarder comme une montagne, et qui se trouve dans un chemin. (Roua-di-llon [U m.].)
ROIDIR.v. a. (Rigidari.) Tendre ou étendre avec force, rendre roide. | V. n. Devenir roide. | Pron., Tenir ferme, ne vouloir point se relâcher. (Roua-dir; ou Ré-dir.)
ROITELET, s. m. Fort petit oiseau à bec fin, dont le plumage est olivâtre, et qui a sur la tète une tache d'un beau jaune. | Un petit roi, le roi d'un très-petit Etat. (Roua te- le.)
ROLE. s. m. {Rotare.) Une ou plusieurs feuilles de papier, de parchemin, collées bout à bout, sur lesquelles on écrivait des actes, des titres. | Un feuillet ou deux pages d'écriture. | Liste, catalogue. | L'état, la liste sur laquelle on inscrit les causes dans l'ordre où elles doivent se plaider. | A tour de rôle, Chacun à ton tour ou à son rang. | Ijes registres sur lesquels étaient portées toutes les oppositions faites au sceau des provisions des offices, et qui avaient été signifiées à des officiers nommée Gardes des rôles. | Ce que doit réciter un acteur dans une pièce de théâtre. J // a outré son rôle, Il en a chargé, il en a forcé l'expression. | La manière dont on agit dans les affaires du monde dans certaines occasions.
ROLER. v. u. Faire des rôles d'écriture. Fam.
RÔLET. s. m. Petit rôle. Jouer bien son rôlet. Jouer bien son personnage ; et f Être au bout de son rôlet , Ne savoir plus que dire ni que faire. (Ro-lé.)
ROMAIN, AINE. adj. et lubsl. {Romanus.) $c dit Des personne* et des choses qui
lu
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appartenaient à l'ancienne Rome. J Chiffra romains. Les lettres numérales comme C IX I. L. M. V. X. | Qui rappelle 1a grand» d'âme, le courage, l'austérité, le pauïoLuae des anciens Romains. | C'est le dernier de Romains, Il a une vertu qui n'est plu» if son temps; il est le dernier défenseur «a reste à une cause perdue. | Beauté rm*m. Femme qui a de grands traits bien ouianât, et un air, un port majestueux. | Se dit Des personnes et des choses oui appartieaaatf i la Rome moderne, considérée sonoef rottoir le siège de la religion cathotyue, dont le ape est le chef. | Romaine y Espèce dr laine ongue que les jardiniers font ordia. Winch u en la liant. (Ro-min ; è-ne.)
ROMAIN, s. m. On appelle Cm nom*.
Le caractère qui est entre le petit parvçaa et le gros texte ; et Petit romain, Gean qui est entre la philosophie et la pillarde. ' Dans chaque corps de caractère. Le ontlère dont les traits sont perpendiculaires ; i la différence de l' Italique, dent le* traib *ot: inclinés. Adj., Caractère romain.
ROMAINE: s. f. Peson, instrument fctf on se sert pour peser avec un seul patk (Ro-me-ne.)
ROMAN, s. m. Se dit proprement De* histoires, des narrations, vraies ou fcanto, écrites en vieux langage. Toute hisfcxrf feinte, écrite en prose, où l'auteur rJmtbe à exciter l'intérêt. | Roman Uis/anfae, i> man dont le fond est tiré de l'hiatow- j & dit Des aventures extraordinairaa, et à» récits dénués de vraisemblance, j L'a larm i* roman, Un homme qui affecte d'ifiret de parler à la manière des héros de roman.
ROMAN, ANE. adj. (Romamm.) Se ët De la langue qui s'est formée de Js rerrvption du latiu, et qui a été pariée et mue daus le midi de l'Europe depuis le Wf srcle jusqu'à la fin du 1 3r. 1 Sui>st. m. Des Htfoires écrites en roman.
ROMANCE, adj. f. (Romenus.) Im lemtm romance, signifie la même chose <jue La langue romane. (Ro-man-se.)
ROMANCE, s. f. Ancienne hutoare écrite en petits vers simples et naifr. éamt ht smjat est ordin. touchant, et qui est faite pour être chantée, j Toute ettsw» l**»dre et plaintive.
ROM A N ( I F R. s. sa. Oi ff*" . *>»
auteurs de* anriem langage. | Se dit Des auteurs de dénies. (Ru-man-sié.)
ROMANESQUE, adj. «te» i ï^Qoi du roman; qui e.st merveilleux"' aventures de roman, ou esalte personnages de roman, comme le qu'on leur prête, f Sunst. m.
nesqne dans cet ouvrage. (
RO.M WESQUEMÎ-M. I ^ mère romanesque. (— nesr-e-srti»| ROMAN I loi E. adj. des a f
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iimx, des paysages qui rappellent à l'imagination les descri plions des poèmes el des romans. | Se dit De certains écrivains qui affectent de s'affranchir des règles de composition et de style établies par l'exemple de» auteurs classiques, et Des ouvrages de ces écrivains. | Subst. m. Le genre romantique, j Partisan du genre romantique.
(— tic-e.)
ROMARIN, s. m. (Bosmarinum.) Arbuste aromatique do la famille des Labiées.
ROMPEMENT. s. m. Rompement de téle, La fatigue que cause le grand bruit; ou un Jiicours importun , ou une forte application, etc. (Ron-pe-man.)
ROMPRE, v. a. {Rumpere.) {Je romps, il -ompt ; nous rompons , etc. Je rompais. Je -ompis. fat rompu. Je romprai. Je romprais. Romps. Que. je rompe , Que je rompisse. Romwnt. Rompu.) Briser, casser, mettre en piè- •es. | Rompre le pain. Faire la scène, la comnunion. | Rompre un criminel. Rompre les .s des bras et des jambes à un criminel avec me barre de fer.J Rompre la tête à qqn., Lui aire trop de bruit, ou L'importuner par des liscours inutiles et hors de saison. | Rompre es chemins , Gâter les chemins. | Rompre un ataiUon, etc., Enfoncer un bataillon, le oettre en désordre, j Rompre le carré, Reormer en colonne une troupe qui formait le arre. | Rompre sa maison, son fraûi,Congédier on train, sa maison. | Au jeu de trictrac , Romre son plein, Être obligé de lever une des !eux dames qui complètent chaque case du •lein. | Arrêter, détourner le mouvement droit e qq. corps. J Rompre un coup, En amortir effet. | Rompre le coup, Empêcher le succès 'une entreprise, j Rompre les chiens , Les rréter, les empêcher de suivre une voie. | -Fam., Empêcher qu'un discours qui pourtit avoir qq. inconvénient ne continue. | Détruire, faire cesser, rendre nul.l Absol., énoncer à l'amitié, aux liaisons qu'on avait tec qqn. | Rompre un téte-à-téte , Survenir ms la compagnie de deux personnes. | omvre le silence , Cesser de se taire. | Manier à une obligation, cesser pour touurs ou momentanément de la remplir. jStyr, dresser, exercer, accoutumer. | Rompre ■volonté d'un enfant, L'accoutumer à être )ux et docile. | Rompre un cheval , Le déjiirrer, l'assouplir. | Se dit Des milieux û occasionnent la réfraction, qui obligent s rayons de lumière à se détourner de leur •emière direction. | Rompre les couleurs, es mêler avec d'autres pour en adoucir l'eat. I V. n. Se casser, se briser. | Se dit 'une troupe qui passe de l'ordre en baille à l'ordre en colonne. | A tout rompre. c adv. Tout au plus, à toute extrémité, un et vi. Se dit plus ordin. en parlant un acteur, d'une pièce de théâtre, d'un ivraçe lu c*i prononcé en public, qui a ù applaudi avec transport. | Kommi, vis.
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part. Extrêmement fatigué. { Être romou aux affaires, Y èlre fort exercé. | Nombre rompu, Une fraction, une partie d'unité. On dit plus ordin. Fraction, j A batoki rompus, loc. adv. dont on se sert en parlant Des choses qui se font ou qui se disent avec de fréquentes interruptions et à diverses reprises. (Ron-pre.)
RONCE, s. f. (fionca, it. ) Arbuste épineux et rampant, de la famille des Rosacées , qui vient dans les haies et dans les bois, et qui porte un fruit assez semblable à une petite mûre. | Se dit Des difficultés, des désagréments qui se trouvent dans les études , dans les affaires. ( Ron-se. )
ROND , ONDE. adj. (Rotundus.) Qui est de telle figure , que toutes les lignes droites tirées du ceutre à la circonférence sont égales. { Qui est cylindrique. | Se dit D'un homme gros et court. I Pop., se dit De qqn. qui a le ventre bien plein, pour avoir beaucoup bu ou beaucoup mangé. J Fam. , Il est tout rond, Il agit sims façon, avec sincérité. | Fois ronde, Voix pleine, égale, unie. | Compte rond. Compte dont la somme est parfaite on sans fraction. | Fil rond. Fil un peo retordu. | Ronde, Sorte d'écriture dont les traits sont presque perpendiculaires. ( Ron. Ronde. )
ROND. s. m. Figure circulaire , cercle. [ Rond d'eau, Grand bassin rond rempli d'eau , et servant qqfs. de décharge ou de réservoir.
RONDACHE. s. f. Espèce de grand bondier dont on se servait autrefois.
RONDE, s. f. La visite qui se fait la nuit autour d'une place, dans une ville; dans un camp, pour observer si les sentinelles, les corps de garde fout leur devoir, et si tout est en bon état. | Se dit Des visites de nuit que font les employés des douanes, des octrois, etc. | La troupe ou la personne même qui fait la ronde, j Faire sa ronde , Boire à la saule de chacun des convives l'un après l'autre. | Chanson à refrain, où chacun chante tour à tour. | Chanson qu'une personne chante seule, et dont le refrain est répété par tous en dansant en rond. | Au lansquenet , L'argent que chaque joueur paye pour les cartes avant de se mettre au jeu. | À la a on de. loc. adv. Alentour. | Boire à la ronde, Boire tour à tour, les uns après les autres.
RONDE, s. f. La plus longue de toutes les notfN , celle qui a le plus de valeur : elle a la figure d'un O incliné à droite ( O).
RONDE, s. f. Sorte d'écriture. V. Rosn, adj.
RONDEAU, s. m. Petite pièce de poésie particulière aux Français, composée de treize vers sur deux rimes, avec -une panse au 5* et uue au 8e, et dont le premier mot ou les premiers mots se répètent après le huitième vers et après k dernier, sans faire partie des
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tcts. | Se dit D'autres petites pièces de poé- ! | Pam. Faire ronfler Je* vers , Les l'on met ordin. en musique, et dont le avec une certaine emphase.
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premier vers, ou les premiers vrrs sont répétés à la fin. | Air à deux ou à plusieurs re-
RONFLF.I R, EUSE. s. Celui, ccue qui ronfle, qui a l'habitude de ronfler. ( — eû-ze.)
RONGE, s. m. Le cerf Jait te ronge, n rumine. ( Rôn-je. )
RONGER, v. a. {Modère.) Couper arec les dents à plusieurs et à fréquentes rrjinse*. } Fam. , Donner un os à ronger à a^n.. ïjji
pet
prises, dans lequel, après chaque reprise, on recommence la première avant de passer à celle qui suit, et qu'on termine par celte même première reprise. ( Ron-dô. )
RONDELET, ETTE. adj. Diminutif de Rond. Fam. | Soies rondelettes , Les moindres donner qq. emploi qui l'aide à vivre ; ou Lui et les plus communes des soie». (Roii-de-le; foire qq. légère grâce, pour se délivrer de é-te. ) j ses importunités. Susciter qq. affaire & qqa.
RONDELETTES, s. f. pl. Toiles à voiles pour l'embarrasser. | Se dit De certain qui se fabriquent en Bretagne. ( Ron-de- choses qui minent , corrodent ou consument lé-te. ) peu à peu d'autres choses. | Se dit Des c\.o^\
RONDELLE, s. f. Petit bouclier rond, qui inquiètent , qui tourmentent l'esprit, la dont 4es gens de pied armés à la légère se conscience , etc. | Se dit De ceux qui servaient autrefois. [Se dit De certaines pièces rondes, de métal, ae cuir, etc., qui sont percées dans le milieu , et qui entrent ordin. dans la construction de certains appareils , de certaines machines. | Espèce de ciseau arrondi dont on se sert en sculpture. ( Rondë-le.)
RONDEMENT, adv. Uniment, également.
(Promptement, avec vitesse. | Mener rondement une. affaire , La conduire avec suite et activité. I Sincèrement, franchement, sans artifice, sans façon. Fam. ( Ron-de-man.)
RONDEUR, s. f. Figure de ce qui est rond, de ce qui est sphérique, circulaire, ou cylindrique. | Cette phrase manque de rondeur, 11 n'y a point assez de nombre , assez d'harmonie, etc. | Se dit en parlant D'une personne qui a de la franchise , qui est sans façon. \ Ce comédien a de la rondeur, Il joue avec franchise et naturel.
RONDIN, s. m. Morceau de bois de iiauffage , qui est rond. | Un gros bâton.
RON DINER, v. a. Donner à qqn. des coups de rondin. Pop.
R ON DON. s. m. Fondre en rondon, se dit D'un oiseau lorsqu'il fond avec impétuosité sur sa proie.
ROND-POINT, s. m. Partie demi-circulaire qui termine qqfs. le fond d'une église. | Une grande place circulaire, à laquelle aboutissent plusieurs avenues ou allées. ( Ronpouin. )
RONFLANT, ANTE. adj. Sonore et bravant. | Se dit Des phrases, des mots, etc. j Promesses ronflantes, Grandes et vaines promesses.
RONFLEMENT, s. m. Bruit qu'on fait en ronflant. J Se dit De certains bruits qui ont qq. rapport avec le ronflement d'un homme. ( RoQ-fle-man.)
RONFLER, v. n. Faire un certain bruit de la gorge et des narines en respirant pendant le sommeil. | Se dit D'un cheval, quand la peur, la vivacité, la colère, etc., lui font faire un certain bruit des narines. | Se dit De :hoses qui font un bruit prolongé, le tonnerre, le canon, l'orgue, etc.
sument le bien d'autrui. (Roo-jé. )
RONGEUR, adj. Qui ronge. Le ver rongeur, Le remords qui tourmente le coupable.
Au plur. , Ordre de quadrupèdes qui ont. à chaque mâchoire, deux longues inctâves, sans canines. ( Ron-jeur.)
ROQUEFORT, s. m. Fromaç^ très estisaé, qui tire son nom d'un lieu de Languedoc où il se fabrique. ( Roc«e-for. )
ROQUENTIN. s. m. Un vieillard ridicak.
( Ro-can-tin. )
ROQUER, v. n. Mettre sa tour, son roc auprès de son roi, et (aire passes le roi 6e l'autre côté de la tour. (Roc-é [c m.}.)
ROQUET, s. m. Sorte de petit chien tmcommun. | Fam. , Cest un roauet qui •lune, se dit D'un homme mépris» ble et ai n* valeur oui use de paroles insultantes. ( Roc* [c in.].)
ROQUETTE, s. f. ( Eracn. ) Plante erutv fère , espèce de chou d'une odeur forte, ^ l'on cultive dans les potagers, et qui s* mange en salade. | Hoquette sauvage, Ptaoferrucifère à fleurs jaunes et d'une odeur tmfétide , qui croit aJrandamment sur les au.railles et dans les lieux incultes. ( Ro^e-fe [c m.].)
ROQUnXE. s. f. Petite mesure de vin, contenant le quart du setier. ( Root-Jfte [c et
Un.])
ROSACE, s. f. {Bosocens.) Orwmer.t d'architecture en forme de grande rose, qu'os place dans le renfoncement «irs r*n$t d'une voûte ou d'un plafond. ( Ro-z*-se.
ROSACto. s. f. pl.
de plantes dont les corolles st composent pétales disposés comme ceux de la rose.— Adj., Une fleur rosacée. ( Ro-ra-sce. ) ROSAOE. s. m. y. RnoDODcsnaoa.
ROSAIRE, s. m. ( Hosario , iL ) ùraà cliapelet qu'on dit à l'honneur de h Tierce : il est composé de quiuxe dizaines d' 4«« chacune précédée d'un Paier, (Ro-zè-re.)
ROSAT. adj. des a g. ( Rosatu*. ) Se da De qqs. compositions dans lesquelles il entrdes roses. (Ro-za.)
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ROSBIF, s. m. ( Roaslbeef, angl. ) Du bœuf rôti.
ROSE. s. f. ( Rota. ) Fleur odoriférante , qui est ordin. d'un rouge un peu pâle, et qui croit sur un arbuste épineux. \Eau rose, L'eau qu'on tire des roses par distillation. | Être sur des roses , Jouir d un état de rool- Jesse, de plaisir, de félicité. J S'emploie en parlant Dun teint frais et vermeil, d'un teint mêlé de blanc et d'incarnat. | Des lèvres de rose , Des lèvres vermeilles. I Se dit De diverses fleurs qui ressemblent plus ou moins à la rose. | Se dit De plusieurs choses artificielles dont la forme a qq. ressemblance avec celle d'une rose. | Rose de luth , rose de guitare , L'ouverture qui est au milieu de la table d'un luth ou d'une guitare. | Petit ornement à feuilles et circulaire, qu'on place dans les nia fonds des corniches, ou dans le milieu de l'abaque du chapiteau corinthien. | Se dit De grands vitraux circulaires et à compartiments , placés, dans les églises gothiques, aux extrémités de la grande nef, et au-dessus des portails latéraux. | Rose des vents ou du compas, La figure où sont marqués les trente-deux vents. ( Rô-ze. )
ROSE. adj. des a g. {Roseuf.) Qui est de la couleur de la rose. f Subsl. m. Fam. , Voir tout couleur de rose , Voir tout en beau.
ROSÉ , ÉE. adj. Qui est d'un rouge faible approchant de la couleur de la rose. (Ro-zé.)
ROSEAU, s. m. Plaute aquatique dont la tige, fort lisse et fort droite, est ordin. creuse et remplie de moelle. ( Ro-zô. )
ROSE-CROIX, s. m. Nom d'une certaine secte d'empiriques qui prétendaient posséder toutes les sciences, avoir la pierre philosophale, rendre les hommes immortels, etc. ( Ro-ze-croua. )
ROSÉE, s. f. ( Ros. ) Vapeur qui s'élève dans l'air du matin ou le soir, et qui retombe sur la terre, où elle se résout en petites gouttes d'eau, j Hosce-dtt-soleil , V. Rossolis. | Se dit Des petites gouttelettes de sang qui sortent à travers les pores de la sole, lorsqu'on pare le pied du cheval trop près du vif. (Ro-zéc.)
ROSERAIE, s. f. Terrain qui n'est planté que de rosiers. ( Ho-ze-rèe. )
ROSETTE, s. f. Petite rose. Se dit De certains ornements qui sont faits en forme de rose , et que l'on emploie dans la broderie et dans la sculpture. | Se dit De petits fleurons de métal que les couteliers emploient pour monter les rasoirs, les lancçttes, etc.| Un nœud de ruban, un ruban noué en forme de rose. | Le réseau qu'une lingère fait aux petits trous qu'un accident a causés dans le linge.) Petit cadran pour avancer ou retarder le mouvement d'une montre. ( Rozè-te. )
ROSETTE, s. f. Sorte d'encre rouge faite avec du bois de Brésil. | Sorte de craie teinte
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en rouge, qui sert à peindre. | Le cuivre rouge pur.
ROSIER, s. m. (Rosarium.) Arbuste qui porte des roses. ( Rozié. )
ROSIÈRE, s. f. On appelle ainsi Celle des jeunes filles oui , dans certains villages , a obtenu la rose destinée à être le prix de la sagesse. (Ro-ziè-re. )
ROSON. s. m. F. Rosace.
ROSSE, s. f. (Ross, ail.) Cheval saus force, sans vigueur. ( Ro-se. )
ROSSER, v. a. Battre qqn. violemment.
Fam. (Ro-sé.)
ROSSIGNOL, s. m. ( Lusciniola. ) Petit oiseau à bec fin et à plumage grisâtre , dont le chant est fort agréable. I Iron., Un rossignol d'Arcadie , Un àne. | Sorte de petite flûte à piston, qui se fait ordin. avec un tuyau décorce détaché d'une branche de bois vert dans le temps de la séve. | Au plur.. Un des jeux de l'orgue , qui imite le chant du rossignol. ] Crochet dont on se sert pour ouvrir toutes sortes de serrures. ( Ro-sw/oi [n m.].)
ROSSIGNOLER. v. n. Imiter le chant du rossignol. Fam. { Ro-si-no-lé [n m.].)
ROSSINANTE, s. f. Nom du cheval , au m a se. , de don Quichotte. Un cheval ruiné et de mauvaise mine. ( Ro-si-nan-te.)
ROSSOLIS. s. m. Liqueur composée d'eau-de-vie , de sucre et de qqs. parfums. | Plante dont les feuilles sont Hérissées de poils rougeatres terminés par des glandes transparentes qui ressemblent à de petites gouttes d'eau. ( Ro-so-li. )
ROSTRALE. adj. f. ( Rostralis. ) Couronne, colonne ros traie , Couronne, colonne ornée de proues de navires.
ROSTRES, s. m. pl. (Rostra.) La tribune aux harangues, chez les Romains; espèce de plate-forme située au milieu de la place publique de Rome , et dont la base était ornée de becs ou éperons de navires pris sur les Antiates. | Se dit D'ornements ayant la forme de bees ou éperons de navires antiques. ( Ros-tre. )
ROT. s. m. ( Rttctus. ) Vent nui sort de l'estomac par la bouche avec brait. (Rô.)
ROT. s. m. (Rôsten, ail.) Du rôti , viande rôtie à la broche. Gros rôt, La grosse viande rôtie, comme longe de veau, dindon, etc. ; et Petit rôt% menu rôt, Les poulets, les perdrix, etc. | Le service qui suit immédiatement celui des potages et des entrées. (Ro.)
ROTANG, s. m. V. Rotin.
ROTATEUR, adj. et s. m. (Rotator.) Se dit Des muscles qui font tourner sur leur axe les parties auxquelles ils sont attaché*.
ROTATION, s. f. (Rotatio.) Mouvement circulaire d'un corps qui tourne sur luimême. I Le mouvement en rond qui peut être exécuté par certaines parties du corps. ( Ro-ta-sion. )
ROTE. s. f. Juridiction de Rome, com-
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posée de douze docteurs ecclésiastiques nommés Auditeur* de rote, et pris dans les
Îuatre natious d'Italie , France , Espagne et illeuiagne.
ROTER, v. n. {Ructare.) Faire un rot, des rots. Bas.
R(Yn. s. m. Viande rôtie.
RtVriE. s. f. Tranche de pain qu'on fait rôtir sur le gril ou devant le feu. | Tranche de pain sur laquelle on a étendu des confitures ou qn. autre chose d'agréable à man-
ger.
ROTIN ou ROTANG, s. m. Genre de plantes des Indes, à tige articulée et percée d'une infinité de très-petites tubulures longitudinales.
RÔTIR, v. a. (Rôsten, ail.) Faire cuire de la viande à la broche en la tournant devant le feu. | Griller, faire cuire 6iir le gril. | Se dit en (variant De certaines choses qu'on fait cuire dans la braise et dans les cendres. jV. n. On n mis des poulets nJtir. | Fa m. et pron., Se chauffer de trop près, ou^Etre toujours auprès du feu. | V. a. et n. Se dit De l'effet que cause la trop grande chaleur du soleil.
ROTISSERIE, s. f. Le lieu où les rôtisseurs vendent leurs viandes rôties ou prêtes à rôtir. ( Rô-ti-se-rie. )
ROTISSEUR , EUSE. s. Celui, celle qui vend les viandes rôties ou prèles à rôtir. ( Rô-ti-seur ; cû-zc.)
RÔTISSOIRE, s. f. Ustensile de cuisine qui tert à rôtir la viande. ( Rô-ti-soua-re. )
ROTONDE, s. f. {Rotundus.) Édifice de forme circulaire à l'extérieur comme à l'intérieur, et surmonté d'une coupole. | Abri formé d'une petite coilpole ou toit circulaire, porté par des colonnes, et ordin. placé dans un jardin.
ROTONDITÉ, s. f. (Rotondités. ) Qualité de ce qui est rond. Se dit suit uni, fam. , en parlant D'une personne fort grosse.
ROTULE, s. f. (Rotula.) Os placé en avant du genou , à l'endroit où le fémur s'articule a\ec les os de la jambe.
ROTURE, s. f. L'état d'une personne ou d'un héritage qui n'est pas noble. | Les roturiers.
ROTURIER , 1ÈRE. adj. Qui n'est pas noble. | Qui tient du roturier, qui n'a rien de noble , qui est grossier. J Subst. , On mit les roturiers a lu teille. ( Ro-tll-rié. )
ROTTJRIÊREMENT, adv. À la manière des roturiers, selon les lois qui concernent la roture. | (Vi. ) D'une manière basse et ignoble. (— re-man.)
ROUAGE, s. m. (Rota.)lA réunion, l'ensemble des roues d'une machine. | Les roues mêmes. | S'empl'tie au figuré. J Dois de rou Celui qu'on emploie à faire des rouelles. ( Rou-a-je. )
ROUAN, adj. et s. Se dit des chevaux dont le poil est mêlé de blanc ,De. gris el de bai. Rvuan vineux, se dit lorsque le bai do-
ROXJ
mine ; et , Rouan cap de more , lorsque L
tète et les extrémités sont noires.
ROUANNE, s. f. Instrument dont Ws «• ployés des contributions indirectes se W vent pour marquer les pièces de lia. (Ru-:a-ne. )
ROUANNER. v. a. Marquer ivet a rouanne. ( Rou-a-né. )
ROU AN NETTE, s. f. Instrument dont.»
charpentiers se servent pour uanjuer h bois. ( Rou-a-nè-te.)
ROUBLE, s. m. Monnaie d'aitraf <L«R:*sie, qui vaut environ quatre francs de f/iav. C'est aussi Une monnaie de compte et L'a papier-mtnnaie.
ROUC ou ROCK. s. m. Oiseau « qu'on suppose être d'une force el du»
grandeur prodigieuses , et sur leqod Ift Arabes out débité beaucoup de entes.
( Roue; ou Roc,)
ROUCHE. s. f. Carcasse d'un oaurror le rliantier, sans mâture et sans nuau-oms.
ROUCOU. s. m. Pellicule rougeitrtqo enveloppe les semences du roucomff. et dont on fait une sorte de pale propre itefr dre en rouge, j Le roucouler un-o*.
ROUCOUER. v. a. Peindre en roujeaw* du roticou. ( Rou-cou-é. )
ROUCOULEMENT, s, m. Le brait <p font les pigi ons et les tourterelles ea rc1; coulant. ( — le-man.)
ROUCOULER, v. n. Se dit ec psrtef Du bruit, du murmure triste et tendre qae les pijco!» et les tourterelles font ave k gosier. | Se dit par plaisanterie D'un hnss* qui lient à une femme des propos fendre* et langoureux. J V. a. Roucouler une rpmnct.
Il Ol COUTER, s. m. Arbre de b ta»* des Liliacées, qui croit sur le bord érs «?ni dans l'Amérique méridionale et daajrArrfopel des Indes , el dont les semea/e foirassent une belle couleur ronge, f Hoo-eou-ir.l ROUDOU ou REDOUL. s. m. P»«î'A^ les feuilles, réduites en poudre, *Êi ^ emp!o)ées pour la teinture des étoffe» et le tannage des cuirs , el dont les fruite néneux. On lui donne aussi le aca ifkrl* eux tanneurs.
ROUE. s. f. {Rota.) Mato de tore* circulaire qui, en tournant sur s*«t«»efi. sert au mouvement deqq. ri». ( r««,/,^J'r à la roue, Aider quelqu'un i rcussir da=> une affaire, j Fam. , Faire /« roue , se dit 1*> enfants et des sauteurs qui (ont W n»oui»arl avec leur corps , au moyen de leor»
et de leurs pieds qu'ils posent par umtentât ivement. | Se dit De certaias <|iii déploient les phinies de manière à en former une espèce d ******* Fam. , Cet homme fait larwe.V ap»^; il fait le beau. | Se dit Des pier*, en forme de roue , qui entrent às
struction tics machines , et qui faire mouvoir, j Supplice où,
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rompu les bras, les jambes ci veina nu f riminci, on rattache sur une roue. | Èli esur la roue, Souffrir de grandes douleurs, ou Etre dans une grande inquiétude, dans une ex- Irètne anxiété.
ROUELLE, s. f. Tranche de certaines choses coupées en rond. | Rouelle de veau t Partie de la cuisse d'un veau coupée en travers , et qui se trouve ainsi du figure ronde. ( Roii-ë-!e. )
ROUEN NERffi. s. f. Se dit Des toiles de coton peintes que Ton tire des fabriques de Rouen, ou qu'on fabrique ailleurs par imitation. ( Rou-a-ne-rie. )
ROUER, v. a. Punir du supplice de la roue. | Fa m. , Rouer qqn. de coups , Le battre •\cessiveroent. | Fam., Être roué. Être tellejient fatigué , qu'on a le corps tout rompu , t qu'on a peint» à se remuer \Rouer un cd- If , une manœuvre , Plier un râble , une maupuvre en roud, en cerceaux, j Roué, jse. dj. Se dit Du bois du cerf, lorsqu'il est ;rré et peu ouvert. |Subst. et fam. au masc., n homme sans principes et sans mœurs, oui J<i conduite est désordonnée.
ROUERIE, s. f. Action de roué, tour de rmé. Fam. (Roû-rie.) ROUET, s. m. Machine à roue, <jni sert filer. | Une petite roue d'acier qui, étant ppliqiiée sur la platine de l'arquebuse, et >oulce avec une clef, fait du feu en se debanmt sur une pierre de mine. J Plate-forme rculaire, de bois de chêne, qu'on place •us la fondation d'un puits. ( Rou-e.) ROUGE, adj. des x p. ( Rubeus.) Qui est une couleur semblable à celle du feu, du «g-, etc. | Fer rouge , Fer qui est devenu
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au feu. | En parlant Des cheveux , du ■ il , Extrêmement roux. |Subst. m. Couleur iiQ,c. \ Atlv. et fam., Se fâcher tout ronge , fâcher sérieusement. | Se dit De certaines Utauces minérales ou végétales, qu'on ip/oie à divers usages, et nui sont de couv rouge, j Espèce de fard rouge dont les une* \xsAieut beaucoup autrefois, et qui »f plus guère employé qu'au théâtre, ou -je. )
WOUGli. s. m. Oiseau de rivière qui scinlihî à un canard , et qui a les pieds
-ÎOUCEATRE. adj. des a g. Qui tire sur linge. (Rou-ja-trc.)
iOUOEAUD , AUDE. adj. et subst. Qui taturellenient le visage rouge, un peu t en couleur. Fam. (Ron-jô; ô-de.) IOUOE-OORGK. s. m. Petit oiseau à fit* qui a la gorge et la poitrine rouges, jui c»t très-bon à manger. (Rou-jc-
î< )LTfEOLE. s. f. (Rubeus.) Maladie conmise qui o® manifeste par une éruption ersclle de petites taches routes, et qui accompagnée de fièvre. (Rou-jo-lc.) < JL'G K-QtfEUE. s. n». On donne ce nom
à phuK'tir* oisoaux à liée fin, de différents
wys et de diverses grandeurs. (Kou-jcc-cùe cm.).)
ROUGET. t. m. {Rubeus.) Ou donne ce nom, en Provence, au Surmulet , petit poisr son rouge qui a deux longues barbes sous la mâchoire iuférieure; mais, à Paris, \\ désigue le Grondin rouge , poisxou à lél*. cuirassée et épineuse. (Kou-jè.)
ROUGETTE. s. f. Sorte de chauve-souris.
r. Roussette. (Rou-je-te.)
ROUGEUR, s. f. Couleur rouge. | Se dit, surtout au plur. , Des taches rouges qui tiennent au visage, et en général sur la peau, (Rou-jeur.)
ROUGIR, v. n. (Rubeseere.) Rendit; rouge; peiudre ou teindre en rouge. | Xe faire que rougir son eau, Ne boire que très* peu de vin avec beaucoup d'eau. {V. n. Devenir rouge. | Avoir honte, confusion. J Rouai, ie. part. De teau rougie , De l'eau où il n'y a que fort peu de vin. (Rou-jir.)
ROUILLE, s. f. {Rubigo.) Oxyde, espèce de crasse brune ou rougeâtre qui se forme sur la partie du fer ou de l'acier la plus cx^ posée a l'air , i l'humidité. J L'oxyde qui se forme sur le cuivre, et sur qqs. autres mis taux. | Se dit Des parties d'une glace où le tain est altéré, terni par l'humidité. | Se dit Des traces d'ignorance et de gros iercte qu'on remarque dans certains siècles ou dans certains écrits. [Maladie qui attaque les tiyes et les feuilles de plusieurs plantes , et qui se manifeste par une substance pulvéruleute de la couleur du fer rouillé. (Rou-lle [U m.].)
ROUILLER, v. a. Produire de la rouille sur la surface d'un corps. | Se dit Des facultés iuteUecluellcs qui s'allèrent, qui s'affaiblissent faute d'exercice. | Rouillé, ée, adj. Se dit Des plantes attaquées de la rouille, (Rou-llé [Il m.].)
ROUILLURE. s. f. Effet de la rouille, (Rou-llu-re [Il m.].)
ROUIR, v. a. et n. 8e dit en parlant Dq lin et du chanvre que l'on fait tremper dans l'eau , afin que les filets puissent aisément se séparer de la partie ligneuse. | Roui. sul*st. m. L'action de rouir. | Cette viande seul le roui , Elle a un mauvais goût , qui vient de la malpropreté du vase où elle a été cuite.
ROUISSAGE, s. m. Action de faire rotûr le lin ou le chanvre. (Rou-i-sa-je.)
ROULADE, s. f. Action de rouler de haut en bas. Fam. j Agrément de chant formé de plusieurs inflexions de voix sur une même syllabe.
ROULAGE, s. m. Facilite de rouler. \ U transport des marchandises sur des voitures à roues. | Se dit Des établissements où l'on se charge de ce transport. (Rou-la-j«.)
ROULANT , AN TE. adj. Qui roule aisé* ment. | Ce chemin est roulant, bien roulant, Il est beau , et commode pour les voiture», | Feu roulant y Feu de wousquelerie continu,
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| Presse roulante, Presse qui travaille, qui est eu activité.
ROULEAU, s. m. {Rota,) Paquet de qq.
chose qui est roulé. I Cylindre de bois , de pierre, etc., servant à divers usages» | Un cylindre de bois sur lequel on a collé une composition de colle et de mélasse , et qui sert à étendre l'encre sur les formes. | Se dit de Certaines pièces de bois cylindriques sur lesquelles on fait rouler des fardeaux. | S'est dit Des coquillages qu'on nomme maintenant Volutes. (Rou-lô.)
ROULEMENT, s. m. Mouvement de ce qui roule. | Roulement d'yeux , Le mouvement par lequel on tourne les yeux de côte et d'autre , en sorte que la vue parait égarée. — Mouvement d'yeux où l'on remarque de l'affectation. | Se dit De plusieurs tons différents poussés d'une même haleine , soit en montant , soit en descendant, j Le bruit formé par un ou par plusieurs tambours que l'on l>at continuellement à coups égaux et pressés.
I L'action de se remplacer alternativement dans certaines fonctions , à un certain rang, etc. (Rou-le-man.)
ROULER, v. a. {Rota.) Faire avancer une chose d'un lieu à un autre en même temps qu'elle tourne sur elle-même. | Rouler les yeux , Tourner les yeux de coté et d'autre avec violence , effort ou affectation. V. n. Les yeux lui roulaient dans la tête. J Pop. , Rouler carrosse, Avoir un carrosse à soi. j Rouler de grandi projets dans sa tête , Méditer de grands desseins. | Plier en rouleau. I Y. n. Avancer en tournant sur soi-même, j // fait beau rouler, Le chemin est bien uni , il est beau pour les voitures. | Faire rouler ta presse, Faire imprimer des ouvrages. | U argent roule dans cette maison , L'argent y est en abondance. J Tout roule là-dessus , C'est là le point principal. | L'affaire roule sur lui, II en est principalement chargé', ou
II y aura la principale influence. | Errer sans s'arrêter , sans se fixer en un lieu. | Fam., Subsister, trouver moyeu de subsister. | Se dit De plusieurs personnes qui ont qq. rang, qq. fonction, etc., alternativement. | Se dit D'un bâtiment qui, étant agité par les vagues, lorsque la mer est grosse, se balance alternativement de l'un et de l'autre coté, dans le sens de sa largeur.
ROULETTE, s. f. Petite roue ou petite boule de bois, de fer, de cuivre, etc., servant à faire rouler la machine ou le meuble auquel elle est attachée. ( Roulette d'enfant, Machine roulante ou de petits enfants se tiennent del>out sans pouvoir tomber, et qui les aide à marcher. | Petite chaise à deux roues , dam» laquelle on allait autrefois par la ville, en se faisant tirer par un homme, et qu'on appelait plus ordiu. Brouette ou Vinaigrette. ] Se dit De certains petits lits fort bas qu'on peut mettre sous de grands lits. | Instrument de fer en forme de petite roue,
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pour tracer un filet sur le bord û« rthum- (Rou-le-te.)
ROULETTE, s. f. Espèce de jeo de L sard, où une petite boule d'ivoire, lasm dans un grand cercle divisé ea louante « seize cases numérotées en rouge et ea ncr décide de la perte ou du gain, winsi qu'elle s'arrête dans une case du huktg pair ou impair et de la couleur roof* « noire.
ROUTEUR, s. m. Le charanrçadea vigne.
ROULEUSE. s. f. On apj*& aiwi D« chenilles oui roulent des feui&s, 4ub laquelles elles subissent leur rofU^cnèo*.
(Rou leû-ze.)
ROUUER. s. m. Voiturier par wn*.
qui transporte des marchaiialsessiffteeluriots , charrettes , fourgons , etc. (Roo4»
ROULIS, s. m. L'agitation d'an arnr qui penche alternativement de droit ; gauche et de gauche a droite. (Roa-tj
ROULOLR. s. m. Outil qui sert à ronkr sur une table les bougies et les cierges. TU» louar.)
ROUPD2. s. f. {RubiaJ) Humeur Acoule du cerveau , et qui pend au
kOu1i6S,
ROUPIE, s. f. Monnaie de* lad* oneataies , dont la valeur n'est pas part** * même.
ROUPIEUX , EUSE. adj. et sofat Q* * souvent la roupie au nez, (Roo-w-»»-;
ROUPILLER, v. n. Sommeiller a 4e».
Fam. (Rou-pi-llé [U m.].)
ROUPILLEUR, EUSE. s, Cdui. <* qui roupille fréquemment. Faav ( — Bear , lleu-ze [Il m.].) .
ROURE. s. m. V. Rocvat.
ROUSSÂTRE. adj. des s g. (A***.) °> tire sur le roux. (Rou-si-tre.)
ROUSSEAU, s. m. {Russus.) Eomme y* a les cheveux et le poil roui.— Adj. Cri liomme est rousseau. Fam. (Bon-»)
ROUSSELET. s. m. Sorte de poire * éfr qui a la peau rougeatre , et qui ert <T"* V fum agréable. (Rou-se-lë.)
ROUSSETTE, s. f. Eqiêtt de chien de mer, dont la pesa sert soi pjj^* ' à couvrir des étuis, des boites, etc. j f*ca--> de grandes chauves-souris, a. *utr /" ' qui se trouvent aux Indes orientale* ****** les lies d'Afrique. [ Peut oiseau * presque entièrement roux, qui ***** f* lorets, et qu'on nomme ausa F**"* bois. (Rou-sc-te.) .
ROUSSEUR, s. f. Qualité de « J ^ roux. | Se dit De certaines b^^*" viennent au visage et sur k» »«**• V scur.) ,
ROUSSI, s. m. Cuir qm *j rf qui est teint en rouge ou en o ^ a une odeur forte. Oa dit au*»
sic. (Rou-si.)
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ROU8SIN. s. m. {Ross, ail.) Cheral entier , un peu épais , et entre deux tailles. | Fam. , Un roussin cTJrcaetie, Un âne. (Rousin.)
ROUSSIR, v. a. Faire devenir roux. I V. n. Derenir roux. | Roussi, subst. m. L'odeur d'une chose que le feu a roussie, et qui est près de brûler. (Rou-sir.)
ROUT. s. m. (Bout, angl.) (Qqns. prononcent Raout.) Assemblée nombreuse de personnes du grand monde.
Il OU TAILLER, t. a. Suivre une bête avec le limier, pour la faire tirer par les chasseurs armés de fusils. (Rou-ta-llé [11 m.].)
ROUTE, s. f. Voie pratiquée pour aller d'un lieu à un autre, j La direction qu'on suit ou qu'on peut suivre , par terre ou par mer, pour aller en qq. lieu. | Le chemin et le logement qu'on marque aux gens de guerre en voyage. | Feuille <lr route, ou Route , Écrit qui indique les logements d'une troupe en voyage, et le chemin qu'elle doit tenir. | Écrit semblable délivré à un militaire qui voyage isolément. | Une grande allée percée dans un bois, pour la commodité du charroi, de la promenade , etc. | L'espace que parcourent les astres, les eaux, etc. , en se dirigeant d'un point vers un autre. (La conduite qu'on tient dans la vue d'arriver a qq. fin ; les moyens qui mènent à qq. fin. | À vauds-rout*. loc. adv. Précipitamment et en désordre.
ROUTIER, s. m. Livre qui marque, qui enseigne les chemins, les routes de mer , les caps , les mouillages , etc. , particulièrement pour les voyages de long cours. | Adj., Carte routière , Carte de géographie où les routes sont marquées avec un soin particulier. (Routic.)
ROUTIER, s. m. Celui qui sait bien les routes et les chemins. Fam. , Un vieux routier , Un homme exercé aux affaires par une longue expérience, un homme fin et cauteleux.
ROUTINE, s. f. Capacité , faculté acquise plutôt par une longue habitude, par une longue expérience , que par le secours de l'étude et des règles. | L'usaçe depuis longtemps consacré de taire une chose toujours de la même manière.
ROUTINER. v. a. Habituer qqn. à foire une chose, la lui faire apprendre par routine.
ROUTINIER, 1ERE. s. m. Celui, celle qui agit par routine, qui se conforme à la routine, f Adj., Esprit routinier. ( — ti-nié.)
ROUTOIR. s. m. Lieu où l'on fait rouir le chanvre. (Rou-touar.)
ROUVERIN. adj. m. Fer rouverin, Fer rempli de gerçures , et qui est cassant lorsqu'on le fait rougir au feu.
ROUVTEUX ou ROUX-VIEUX, s. m.
Maladie cutanée du cheval , espèce de gale qui se montre ordin. dans les plis de l'en-
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colure , près de la crinière , et qui cause la chute du crin et du poil. La ^ale invétérée des chiens. | Adj. , Mon cheval est rouvieux. (Rou-vieû.)
ROUVRE ou ROURE. s. m. Espèce de chêne qui s'élève moins droit et moins haut que le chêne ordinaire.
ROUVRIR, v. a. Ouvrir de nouveau.
ROUX, OUSSE. adj. (Russus.) Qui est d'une couleur entre le jaune et le rouge. | Un homme roux, une femme rousse, Un homme , une femme qui a les cheveux roux. Subst. et fam., Un roux , une rousse. \ Beurre roux, Beurre fondu de telle sorte qu'il devient roux. \Vents roux t ou Roux vents, Vents d'avril froids et secs , qui font tort aux arbres fruitiers. | Lune rousse, La lune d'avril. { Roux , subst. m. Couleur rousse. — Une sauce faite avec du beurre ou de la graisse qu'on a fait roussir. (Rou; se.)
ROUX-VŒUX. s. et adj. m. V. Rocviatrx.
ROYAL , ALE. adj. (Regalis.) Qui appartient , qui a rapport à un roi. I Prince royal. Titre de l'héritier présomptif de la couronne, dans quelques États. | Chant royal, Ancienne espèce de poésie française. | Se dit De certains établissements qui sont , d'une manière spéciale , sous la surveillance ou sous la protection du roi. I Qui est digne d'un roi. | C'est un royal f tomme, Digne d'affection, de respect , par ses excellentes qualités. (Vj.) | Titre , signe de prééminence. | Bastion royal, Grand bastion. | Route royale, Grande route qui mène à une ville considérable , et dont l'entretien est à la charge de l'administration centrale, | Tigre royal, aigle royal. Tigre, aigle de la plus grande espèce. (Rouaial.)
ROYALE, s. f. Sorte de moustache, bouquet de barbe qu'on laisse croître sous la lèvre inférieure. (Roua-ia-le.)
ROYALEMENT, adv. D'une manière royale, noblement , magnifiquement. (Rouaia-le-man.)
ROYALISME, s. m. Parti du roi , ou Attachement au parti du roi. (Roua-ia-lis-me.)
ROYALISTE, adj. des a g. et subst. Qui soutient les droits et les intérêts du roi , qui est attaché au parti du roi. (Roua-ia-lis-te.)
ROYAUME, s. m. {Regalis.) État régi , gouverné par un roi. (Roua-iô-me.)
ROYAUTÉ, s. f. (Regalis.) Dignité de roi. | En parlant Du roi de la feve, // a paya sa royauté, Il a donné un repas à ceux avec qui u avait fait les Rois. (Roua-iô-té.)
RU. s. m. (Rivus.) Canal fourni par un petit ruisseau , ou par une saignée faite à une rivière.
RUADE, s. f. (Ruere.) Action d'un cheval , d'un mulet , etc. , qui jette un pied ou les pieds de derrière en l'air, en baissant le devant. | Fam. , Une brutalité inattendue de qq. homme grossier et emporté.
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RtBACE ou RURACELLE. s. f. Espèce de rubis d'une couleur claire. (Ru-ba-se; ou Ru-b.vsë-le.)
RUBAN, s. ni. (Rubetts.) Tissu de soie, de fil , de laine, etc. , qui est plat cl mince, et qui ordin. n'a guère plut de trois ou quatre doigts de large. | Ornement en forme de ruban tortillé, qu'on taille dans les baguettes et les rudentures. j Ruban-d'eau, Plante qui croit dans les ruisseaux, et dont les feuilles llottautcs ont qqfs. plusieurs pieds de longueur.
RI R YXERIE. s. f. Profession de rubanior; Commerce de rubans.
RUBANIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui fait du ruban. (Ru-ba-nié.)
RUBARBE. s. t (Rubefacere.) K Hau-
1;.\rhk.
RUBEFACTION, s. f. Inflammation, rougeur de la peau , causée par des médicaments irritants, f— fac-sion.)
RUBÉFIANT, ANTE. adj. Se dit Des médicaments qui, appliqués sur la peau, y causent de l'inflammation, de la rougeur. j Subst. , Un rubéfiant.
RUBÉFIER, v. a. {Rubefacere.) Rendre rouge, enflammé par l'application des rubéfiant*.
RUIUACKES. s. f. pl. {Rubeus.) Nom d une famille de plantes qui fournissent une teinture rougeâtre, et dont la plupart ont leurs feuilles disposées en étoiles ou verticilles, telles que la garance, le caille-lait , etc. ( — a-sée.)
RUBlCAN. adj. m. {Rubis, camis.) Se dit de tout cheval noir, bai ou alezan, dont la robe, et surtout les flancs, sont semés çà et là de poils blancs. ISubst., Cette couleur de la robe d'un cbeval.
RUBICOND, ONDE. adj. {Rnbicundus.) Rouge. Visage rubicond, face rubiconde.
(Ru-bi-cou.)
RUBINE. s. f. Se dit de Certaines préparations de métaux, dont la couleur est d'un rouge approchant de celui du rubis.
RUBIS, s. m. (Rubeus.) Pierre précieuse, transparente, cl d un rouge plus on moins vif. ( Rouge mêlé d'une légère teinte de jaune. J Se dit , pop. , Des boutons ou élevurcs rouges qui viennent au visage, sur le ne*. (Ru-bi.)
RURRICAÏRE. s. m. Homme qui sait bien les rubriques de bréviaire, ( Ru-bric-c-re [c m.].)
RUBRIQUE, s. f. {Rubrica.) Espèce de terre rouge dont les chirurgiens se servaient autrefois pour étancher le sang, et pour faire des emplâtres siccatifs, j Sorte de craie rouge dont les charpentiers frottent la corde avec laqueQe ils marquent ce qu'il faut ôter des pièces de bois qu'ils veulent équarrir. | Se dit Des titres c^ui *ont dans les livres de droit citil, de droit canon, parce qu'autrefois on les écrivait en rouge. { Au plur. , Certaines règles qui sont au commencement dit
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bréviaire et du missel , el qui ensei*nenl U manière dont il faut dire oti faire PanVe fat | Certaines petites règles qui sont impnsrô ordin. en rouge dans le corps do bmairr, et qui marquent ce qu'il faut dire dau> .m divers tem|>s de l'année à chacune de* beur^ canoniales. ( Dans les journaux, te titrv, la date qui indique le lieu d'oo ww n» velle est venue, j Se dit , fa m.. Des ŒétlxrK des règles, des pratiques ancienne, i F je Ruse, détour, adresse, finesse, (ftu-ir^e
RUCHE, s. f. {Rusea , b. I.) Sortr tfe panier en forme de cloche , on Toa net Us mouches à miel , et qui est fait ordia. d'osier, de paille , etc. | Le panier el lo owtbe" qui sont dedans. | Châtrer untTvck, \^ lever, avec un couteau de fer bit njra , u cire et le miel d'une ruche.
RUCHER, s. m. L'endroit où *»1 h ruches. (Ru-ché.)
RUDANIER , 1ÈRE. adj. Qui «t r* i ceux à qui il parle. Pop. (Ru-di-me..
RUDE. adj. des a g. {Rudis.) Ànre w t» cher, et dont la superficie est tnëçaJe d dnrr, | Qui est âpre au goût, au palais. 1 Kal»teux. | Qui cause de la peine, deb fetipt. | Ce cheval est rude, Il a le train n»fc. à* tigant. | Se dit de plusieurs autres dwa* qui , par leur dureté, sont choquantes de» gréablcs i voir, à entendre, à Kre, rte. J Des moeurs rudes , Des mœurs dane cité grossière. | Violent, irapétuem. | Dmcile à supporter, rigoureux, j Vite rt& épreuve t Une situation difficile et èctxût. t Une rude tentation, une tentabon a l*r*& il est difficile de ne pas succoaher. \ CA me partit rude, Difficile à croire. | Wehm. dur, extrêmement sévère. | Rigide, mtrrr. t j Redoutable.
RUDEMENT, adv. D'une inaswrr r*4f- | Fam. , Aller rudement en lesfipt* Ira railler rigoureusement et sans idacae. £Bx de-man.)
RUDENTÉ , £E. adj. (JrWeaO Se <* D*
pilastres et des colonnes dont les acasésro sont remplies , jusqu'au tiers de leur haat** d'une espèce de bâton mi on *cslpir dan-té.)
RUDE NTUML a. f. fepèw èt ou sculpté dont les cannelorei ou d'un pilasti-e sont remplies dm* ^vr P** tie inférieure. (Ru-dan-ta-re.) — .
RUDÉRAL, ALE. adj. (Wera.) <^ croit sur les masures , dans Ves décon Ares
RUDESSE, s. f. (jWitej.)QuaUteder* <p»
est rude, àpreau toucher. \ Se dit ee De diverses choses qui, par sont choquantes, d «agréa bit* i roi.*. * tendre, i hre* etc. | Ce (tnil /*
meur, dans lai gens. (Ru-de-sj&Tj
RUDIMENT, g, èl ( MfSmmnmi v dit/auplnr., Des ëèm&^Dcsjtw^'
îles premières notions de qq. science , de i\<\. art. ( Petit livre qui contient les premiers principes de la tangue latine. | Se dit Des premiers linéaments de la structure des organes, j *e dit d Organes réduits, dans certa inc.* espères, à de très-petites dimensions. (Ru-di-iuan.) .
RUDOYER, t. a.(Seconj.c. Employer ) Traiter rudenicut. | Rudoyer un cheval, Le 'mener rudement, eu le frappant du fouet, c;j le piquant de l'éperon, etc. (Ru-doua-ié.)
RUE. s. f. (Ruta.) Plante ligneuse, et d'une odeur très-forte, dont les feuilles ont un goût acre et amer, et à laquelle ou attribue diveses propriétés médicales.
RUE. s. f. Chemin dans une ville , dans un bourg, dans un village, eutre des maisons, ou cuire dis murailles. | l'esprit court tes mes, L'esprit e»t couimuu, tout le inonde en a.
RUELLE, s. f. Petite me] L'espace qu'on misse entre un des côtés du lit et la muraille. I Vi. et fam. , Cet homme passe sa rie dans Ici ruelles, Il est souvent chez les dames, et il se plaît dans leur conversation. (Ruë-le.)
R UF.LLKR. v. a. Rueller la vigne, Y faire une ruelle, un petit chemin, en relevant d'un et d'autre coté la terre contre les ceps. (Ru-c-lé.)
RUER, v. a. (Ruere.) Jeter avec impétuosité. | Fam. , Ruer de grands coups, Frapper de grands coups. | V. n. et fam. , Ruer a tort- et à travers , Frapper de tous cotes dans. une foule. | Absol. elvi., Jeter une pierre. | Se jeter impétueusement sur qqn., sur qq. ch. | V. n. Se dil D'un cheval, d'un mulet, etc., qui jette le pied ou les pieds de derrière en l'air avec force et en baissant le devant.
RUF.l R, EUSE. adj. Qui a l'habitude de nu t. (Ru-eur; eu-zc.)
RL FIEN. s. m. Homme débauché, qui vil avec des femmes de mauvaise vie, ou qui en procure aux libertins. (Vi.) (Ru-fiin. )
RUGINE. s. f. (Runciua.) Instrument dont les chirurgiens se servent pour ratisser les o>. ( Ru-ji-nc.)
RUGINF.R. v. a. Racler, ratisser un es avec la rugine. (Ruji-né. )
RUGIR, v. n. ( Rugire. ) Se dit Du cri du lion, du tigre, de la panthère et de plusieur* autre- animaux féroces. ( Ru-iir. )
RUGISSANT, AME. adj. Qui rugit.
( Ru ji-san. )
RUGISSEMENT, s. m. Cri du lion, du tigre , de la panthère , et de qqs. autres animaux féroces. ( Ru-ji-sc-mau. )
RUGOSITÉ, s f. {Rugositas.) Se dit Des espèces de rides qu'on voit sur une surface raboteuse. (Ru-go-zi-té.)
RUGUEUX, EUSE. adj. (Rugosus.) Qui a des rugosités. ( Rug cû ; ze [g m.]. )
R.UUE8. s. f. Bordure de plâtre ou de
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mortier que les couvreurs mettent sur une rangée de tuiles ou d'ardoises, pour les lier avec les murs ou avec les jouées de lu« carnes.
RUINE, s. f. ( Ruina. ) Dépérissement , destruction d'un bâtiment. | Femme qui était belle, acteur qui avait du talent, etc., et qui ont beaucoup perdu en vieillissant. | La perte du bien, des richesses, de la fortuue. | La perte de l'honneur, de la réputation, du crédit , du pouvoir , etc. | La ruine a? un État, Sa chute, son entière décadence. |Ce qui est cause de la ruine de qq. ch. , et particulièrement Ce qui entraîne une grande dépense. | Au plur. , Les débris d un édifice abattu , les restes d'un édifice détruit. J La représentation des édiiiees ruinés.
RUINER, v. a. Abattre, démolir, détruire. | Se dit Du ravage que fait la tempête, la grêle sur les biens de la ^erre. { Causer la perte du bien, des richesses, de la fortune. J Causer la perte de l'honneur, du crédit, de la santé, etc. |Se dit Des causes qui usent et détériorent les chevaux.
RUINEUX, EUSE. adj. ( Ruinosus. ) Qui menace ruine, j Qui cause du dommage par des dépenses excessives. ( Rui-uto; ze. )
RU 1 NU RE. s. f. Entaille faite dans la charpente avec le ciseau ou la cognée, pour recevoir la maçonnerie.
RUISSEAU, s. m. {Rivns.) Courant d'eau d'une largeur trop peu considérable pour recevoir le nom de rivière. J Le canal par où .passe un courant d'eau. | L'eau qui coule OPdinair. au milieu des rues. | L'eudroit par où l'eau s'écoule dans les mes. | Se dil De toutes les choses liquide» qui coulent en abondance. ( Rui-so. )
RUISSELANT, AN TE. adj. Qui ruisselle.
( Rui se-lan. }
RUISSELER, t. n. Couler en manière de ruisseau.) Se dit Des corps sur lesquels un liquide coule en manière de ruisseau. ( Ruisc-lé. )
RU M. s. m. Voy. Rhum.
RU MB. s. m. (Rhomfws.) Chacune des trente-deux parties de la boussole, de l'horizon desquelles part l'un des trente-deux vents. ( Ronb. )
RUMEUR, s. f. Bruit sourd et général excité par qq. mécontentement, et annonçant qqs. dispositions au soulèvement , à la sédition. | Bruit qui vient à s'élever tout à coup, et qui est l'effet de la surprise que cause qq. arcident , qq. événement imprévu. J Bruit confus de plusieurs voix qui paraissent animées. | La réunion des opinions ou des soupçons du public contre qqn.
RUMINANT, AN TE. adj. Qui rnmiuc.
Subst. m. La famille des ruminants.
RUMINATION, s. f. {Ruminatio.) Action de ruminer. ( — na-sion. )
RUMINER, v. a. {Ruminare.') Remâcher.
Se dit De certains animaux à plusieurs esto-
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macs , qui font revenir du premier les aliments qu'ils ont avalés, pour les mâcher de
nouveau. |Fam. , Penser et repenser à une chose, la tourner et retourner dans son esprit.
R UNIQUE, adj. des i g. ( Runa. ) Se dit Des caractères, de la langue, de la poésie, et des monuments de qqs. anciens peuples du Nord. (Ru-nic-e. )
RUPTOIRE. s. m. Nom qu'on a donné au cautère potentiel, parce qu'il corrode, bride et produit une solution de continuité. | Adj. , Des médicaments ruptoires. ( Ruptoua-rc. )
RUPTURE, s. f. (Ruotura.) Fracture, action par laquelle une enose est rompue ; État d'une chose rompue. [Hernie, descente de boyau. | La division qui arrive entre des personnes qui étaient unies par traité , par amitié, etc. | L'annulation, là résolution des traités et des actes publics ou particuliers. | Rupture d'un mariage. Rupture d'un projet de mariage. | Actiou de mélanger les couleurs, les teintes sur la palette.
RURAL, ALE. adj. (Ruralis.) Qui appartient aux champs, qui concerne les champ s, la campagne.
RUSE. s. f. Finesse, artifice, moyen dont on se sert pour tromper. \ Ruses innocentes, Certaines petites finesses dont on se sert à bon dessein. J Se dit Des détours dont le lièvre, le cerr , le renard, etc. , se servent quand on les chasse. ( Ru-ze. }
RUSÉ, ÉE. adj. Fin, adroit, qui a de la ruse, qui est pléin de ruses. | Qui annonce de la finesse , de la ruse. J Subst. , Cest un fin rusé ; Une petite rusée. ( Ru -ré. )
RUSER, v. n. Se servir de ruses. | Se dit Du cerf, du lièvre, du renard, etc., qui se servent de tontes sortes de détours et de ruses pour se dérober aux chiens qui les poursuivent ( Ru-zé. )
RUSTAUD, AUDE. adj. Qui est grossier, qui tient du paysan. | Subst., Cest un gros rustaud, C'est un gros paysan; et, fiç., C'est un rustaud, C'est un nomme impoli, grossier, brutal. Fam. (Rus-tô; ô-de.)
RUSTICITÉ, s. f. ( Rusticitas. ) Grossièreté, rudesse. ( — ti-si-té. )
RUSTIQUE, adj. des a g. (Rusticus.) Champêtre , qui appartient aux manières de vivre de la campagne. | Inculte, sauvage, sans art. (Subst., L'ordre dont les colonnes et les membres de l'entablement sont ornés de bossages vermiculés, etc. | Grossier, impoli, rude. (Rus-tic-e.)
RUSTIQUEM ENT. adv. D'une manière grossière. ( Rus-tic-e-man. )
RUSTIQUER. v. a. Travailler ou crépir la surface d'une construction, d'un édifice dans le genre rustique. | Rustiauer des pierres, Les tailler, les travailler de manière à leur donner une apparence brute. ( Rustic-é»[cm.]. )
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RUSTRE, adj. des a g. et subst. ( restris. ) Fort rustique , fort grossier.
RUT.s.m.(i!i*«.)Sediten cerfs et de qqs. autres bêtes elles sont en amour.
RUTOIR. s- nu F. Renom.
RYTHME, s. m. F. Rhtthkx.
S. s. m. et f. Lettre consonne, la 19* de l'alphabet. Lorsqu'on la nomme Esse, suivant la prononciation ancienne et u«u»-:l;r. le nom de cette lettre est féminin : Une S (esse). Lorsqu'on l'appelle Se , suivant b méthode moderne, ce nom est masculin. | Fanu Faire des S , se dit D'une personne que Txvresse ou qq. vertige empêche de mard»-; droit devant elle , et qui va tantôt à droit? . tantôt à gauche. (È-se; ou Se.)
SA. adj. possessif fém. de la 3e (Suus , Sua.) Le naasc est Son. F.Som.
SABAÏSME. s. m. F. Saji
SABBAT, s. m. (Sabbath , héhr.) 3oa donné chez les Juifs au dernier jour de h semaine. | L'assemblée nocturne que , suivant l'opinion populaire, les sorciers tiennent
Eour adorer le diable, j Fam., Va grand mit qui se fait avec désordre , avec confusion. | Se dit, pop., Des femme contre son mari, contre ses valets. (Sa-ba.)
SABBATINE. s. f. Petite thèse de cattroverse que les écoliers de philosophie ««otenaient au milieu de la première année de leur cours. (Sa-ba-li ne.)
SABBATIQUE, adj. f. Année sabbatif».
Qui se disait, cher les Juifs, de chaque septième année. (Sa-ba-tic-e.)
SABÉEN. s. m. (Saba*L) Celui qui professe le sabéisme. | Qui appartient t qà a rapport au sabéisme. (Sa-be-in.)
SABÉISME. s. m. (Sabœi.) Nom de la religion qui a pour objet l'adoration «h foi, du soleil, des astres. Qqns. disent au*i .$«:btsme et SabaUme
SABINE, s. f. Espèce de cconner *}tn croit en Tartane , en Grèce et ont la France méridionale, dont la saveur est kre, U très-forte , et qui contien volatile.
SABISME. s. m. F. SAiéom.
SABLE, s. m. {Sabidum.) Gravier tW'jJ en poudre ou en petits grains. Sorte de terre argileuse, sans aucune consistante , et souvent mêlée de petits grains de gravier. { tir sur le sable , Fonder des projets . des établissements, des entreprises sur q<\. di de peu solide. | Bain de sable , Sable ionl on entoure un vaisseau qu'on veut chauffer. I Un certain gravier qui s'en pendre dan» a» reins, et qui forme la grave! le. J TJne position mite avec du sable on de la
1 etc. t où Ion
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moule des monnaies, des médailles, etc. j T. de blason, nom de La couleur noire.
SABLER, v. a. Couvrir de sable. | Boire tout d'un trait , fort vite.
SABLEUX, EUSE. adj. (Sabulosus.) Farine sableuse, Celle dans laquelle se trouve mêlé du sable. (Sa-bleû ; te.)
SABLIER, s. m. Espèce d'horloçe de verre, composée de deux fioles ajustées de manière que du sable fin qui est dans Tune s'écoule dans l'autre, par une petite ouverture , et sert à mesurer un certain espace de temps. | Petit vaisseau contenant du sable propre a être répandu sur récriture pour la Mrher. | Petit arbre d'Amérique, dont le fruit , qui est une capsule dure et très-sèche, peut s'employer eu guise de sablier , de vase a mettre du sable pour sécher récriture. ( blié.)
SABLIERE, s. f. Lieu creuse dans la terre, duquel on tire du sable pour bâtir. | Pièce de bois posée horizontalement, et destinée à recevoir, a porter l'extrémité de certaines autres pièces de charpente.
SABLON. s. m. {Sablum.) Sable fin, sable
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SABLONNIER. s. m. Celui qui vend sablon. (Sa-blo-nié.)
SABLONNER, v. a. Écurer avec du sablon. (Sa-blo-né.)
SABLONNEUX, EUSE. adj. Où il y n beaucoup de sable. (Sa-blo-neû; ze.)
SABLONNIERE. s. f. Lieu d'où l'on tire du sablon, du sable fin. (Sà-blo-niè-re.)
SABORD, s. m. Ouverture ou embrasure faite à un vaisseau, et par laquelle le canon tire. (Sa-bor.)
SABOT, s. m. (Sapinus.) Chaussure de bois faite toute d'une pièce, et creusée de manière à contenir le pied. | La corne du pied du cheval et de plusieurs autres animaux. | Se dit Des ornements, ordin. de métal, qui sont au bas des pieds d'un bureau, etc. | Toute garniture de métal ou de bois qui entoure l'extrémité inférieure d'une pièce de charpente, d'un poteau, etc. | Baignoire faite en forme de sabot. | Plaque de fer un peu courbe et à rebords qu'on met sons l'une des roues d'une voiture, pour qu'elle ne tourne pas et ne fasse que glisser, f Genre de mollusques à coquille univalve, épaisse et dure. I Fam., Un mauvais violon. | Certain jouet d'enfants , qui est de figure cylindrique , se terminant en pointe par le bas, et que l'on fait pirouetter en le frappant avec un fouet, avec une lanière.
(Sa-bo.)
SABOTER, v. n. Jouer au sabot, faire aller un sabot.
SABOTIER, s. m. Ouvrier qui fait des sabots. | Se dit De ceux qui portent des sabots. (Sa-ho-tié.) SABOTIÈRE, s. f. Sorte de danse qu'exéen sabots.
SABOULER. v. a. Tourmenter, tirailler, renverser, houspiller une personne de côté* et d'autre plusieurs fois. I Fig., Réprimander, tancer qqn. avee véhémence. Pop.
SABRE, s. m. {Sabel, ail.) Cimeterre, espèce de coutelas recourbé, qui ne tranche que d'un côté, j Sorte d'épée droite et large, qui a un dos et un tranchant.
SABRENAS. s. m. Artisan qui travaille malproprement, grossièrement. Pop. et vi.
SABRENASSER ou SABRENAUDER.
v. a. Travailler mal qq. ouvrage que ce soit. Pop. ( — na-sé; ou — no-dé.)
SABRER, v. a. Donner des coups de sabre. | Fam., Sabrer une affaire , L'expédier avec précipitation , sans se donner la peine de l'examiner.
S ABRETACHE. s. f. ( Sabeltasche , ail. ) Espèce de sac plat qui pend à côté du sabre d'un hussard , d'un lancier , et qui lui sert de poche.
SABREUR. s. m. Militaire qui ne sait point l'art de la guerre , mais qui est brave et qui sa bat bien. Fam.
SABUHRAL, ALE. adj. Qui appartient à la sahuira. (Sa-bu-ral.)
SABURRK. s. f. (Saburra.) Se dit des sucs altérés qui se trouvent dans les premières voies, et qui proviennent de mauvaises digestions. (Sa-bu-re.)
SAC. s. m. (SaccusA Sorte de poche faite de cuir, de toile , ou d étoffe , que l'on coud par le bas et par les côtés , laissant seulement le haut ouvert pour mettre dedans ce qu'on veut. | Sac à blé, sac à charbon, Sac à mettre du blé, du charbon ; et, Sac de blé, de charbon, etc., Sac plein de blé, de charbon, etc. | Sac à poudre, Le sac dans lequel les perruquiers mettent leur poudre. | Sac de blé, sac de farine , Une certaine mesure de blé , de farine. | Pop., Un sac à rin , Un ivrogne. | Sac de nuit , Sac ou l'on met, en voyage, «ses bardes de nuit. | Sac contenant les pièces d'un procès. On dit plus ordin. aujourd'hui Les pièces ou Le dossier. I Vider son sac, Dire tout ce qu'on a à dire sur tel sujet , dans telle occasion. | Habit de pénitence, d'affliction, d'humiliation. | Se dit Des grandes robes dont se couvrent les pénitents dans leurs cérémonies , dans leurs processions. | Un dépôt d'humeurs, de matière, qui se forme en qq. partie du corps auprès d'une plaie ou d'un abcès. | Pop., L'estomac, le ventre. I Cul-de-sac, Petite rue qui n'a point d'issue. Fam. , Place qui ne conduit point à une meilleure , qui ne présente aucun moyen d'avancement.
SAC. s. m. Pillage entier d'une ville.
SACCADE, s. f. Brusque et rude secousse qu'on donne à un cheval en lui tirant la bride. | Secousse violente qu'on donne à qqn. en le tirant. | Fam., Rude réprimande, correction rude. | Tout mouvement brusque et irrégulier. (Sa-ca-de.)
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SACCADKR. v. a. Donner des saccades à „ un cheval. I 3/om < mrnls saccadés. Mouvements brusques et irréguliers. Style saccadé, Style dont les phrases sont courtes et peu agréables à l'oreille. (Sa-ra-dé.)
SACCAGE, s. m. K«u le versement , confusion. | Pop., Amas confus. (Sa-ea-je.^
S A CC AGI MENT. s. m. Sac, pillage.
(Sa ca-je nian.)
SACCAGER, v. a. Mettre à sac, mettre au pillage. | Fam., On a tout saccagé chez lui , On y a tout bouleversé. (Sa-ca-jc.)
SACERDOCE, s. m. (Sacerdorium.) Prétri*e. | Le ministère de cent qui , dans l'Ancien Testament, avaient le pouvoir d'offrir à Dieu des \irtinus pour le peuple. | Se dit rn parlant De ceux qui, chez les anciens, offraient les sacrifices aux faux dieux. | Le corps ccclésuslique. (Sa-sër-do-sc.)
SXCERDOTVL, ALE. adj. (Sacerdotalis.) Appartenant au sacerdoce. (Sa-sërdo-lal.ï
SACHËE. s. f. Ce qu'un sac peut contenir.
SACHET, s. m. Petit sac. | Sorte de petit coussin où l'on met des parfums, des senteurs. (Sa « he )
SACOCHE, s. f. Nom qu'on donne à deux bourses de cuir jointes ensemble par une large courroie , et dont les courriers ei autres personnes se servent en voyageant. | Sac de toile forte ou de peau , dans lequel les porteurs d'argent des maisons de banciuc et de commerce mettent les espèces qu ils sont chargés de donner ou de recevoir en payement. Le sac et ce qu'il contient.
SACRAMEMWIRE. s. m. (Sacramcntum.) Nom d'une secte de réformés qui ont public des opinions contraires à celles des catholiques, touchant l'eucharistie. (Sa-craman-tc-re.)
S ACR A MENTAL , ALE, ou SACRA- MENTEL, ELLE. adj. (Sitcramentum.) Qui appartient à un sacrement. | Fam., Mots sacramentaux , Les mots essentiels pour la conclusion d'une affaire. (Sa-ci a-mau-lal, ou Sa-cra-niati-tcl ; ë-le.)
SACRAMEYT VLEMENT, ou SACRA- MKNTELLE.M E N T. adv. D'une manière sacramentelle. ( — man-ta-le-inan; ou — mante le-man.)
. SACRE, s. m. (Sakara , ar.^ Grand oiseau de proie du genre des faucons. V. Sacret.
SACRE, s. m. Action par laquelle on sacre un roi. J L'uctiou par laquelle on sacre un évèque.
SACRÉ, ÉE. adj. V. le part, du verbe Sac '\ eu.
SACREMENT, s. m. Signe visible d'une chose invisible , institué de Dieu pour la sanctification des âmes, j Se dit Des sept sacrements de la loi nouvelle, institués par Juos-CaaisTy pour conférer la grâce dont
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ils sont le signe. | S'approcher dfs sacrements , Se confesser et communier. J Lt saint sacrement de C autel , out abset, U saint sacrement. L'eucharistie. | Lt ma: sacrement, L'ostensoir, le soleil d'or m d'argent qui est des i né h renfermer Tbost*. | Absol. et par plaisanterie, Le sacrement de mariage ou le mariage même. (Sa-m-maa.)
SACRER, v. a. ( Sacrarr. ) Coafrrer ua caractère de sainteté par le rooreu de certaines cérémonies religieuses, f Sacbk, ex. adj., et se dit, par opposition à Profane, Des choses qui concernent la re'igion , a^ii ont pour objet le culte de Dieu, i Les Cvres sacrés , L'Ancien et le Nouveau Testament. } Le sacré collège , Le collège des cardinaux. | Se dit Des choses qui concernaient la religion, le culte chez les pai^ns. | Se dit Des choses auxquelles on doit u»e grande vénération, qu'on ne doit point \\*- 1er, enfreiudre, ou qu'on ne doit poiat divulguer, auxquelles on ne doit point oa <c ne veut point toucher, etc. I Se dit Des personnes que leur qualité rend inviolables. 1 Épithete ajoutée i des termes d'injure, pour leur donner plus de forccjlas. f .Satie. suUl Le sacré et le profane. \ Se dit De ce qsi appartient ou a rapport à l'os sacrum.
SACRER, v. n. (Sacra re.) Jurer, bJâsphemer, faire des imprécations. Fam.
SaCRET. s. m. Tiercelet ou mile du sacre. (Sa-crë.)
SACRIFICATEUR, s. m. ( Sacrjfixior. ) Celui qui sacrifie; ministre préposé r«xr faire les sacrifices.
SACR1 FICATURE. s. f. La dignité, Wfice, la fond ion de sacrificateur.
SACRIFICE, s. m. {Sacrificium,} Action par laquelle on offre certaines choses à Die» avec certaines aéremonic* , pour rendre hommage à sa souveraine puissance, j Se dk en parlant Du culte qu'on rendait aux idoles aux fausses divinités , en leur offrant des vie times ou des dons. I Offrir un secr'fijt de louanges, Gélélwer les louanges de Dieu. I Abandon de qq. ch. de considérable, dV gréable, etc.; privation que Ton «fcpûse, ou à laquelle on se résigue , pour famotr de Dieu ou d'une personne, ou en considéraùoa de qq. ch. ( — u se.)
SACRIFIER, v. a. (Sacrfim.) Offr* qq. ch. à Dieu avec certaines cérémooia, pour lui rendre un hommage souveraia. J Se dit en parlant Des sacrifices offerts ai: v idoles, aux fausses divinités. { Sacrarr au préjugés, à la mode, etc., Se conformer par faiblesse, avec excès, à ce que veakof les préjugés, la mode, etc. | Sacrifier yy. ck. à Dieu , à une personne , Se priver de q»i ch., y renoncer, en considération, pour limour de Dieu ou d'une personne. I Pron.. Se sacrifier pour aan.. Se dévouer i lui *ac> réserve , souffrir tout pour s*m service , pi*» l'amour de lui. | Sacrifier un* «tac r
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personne à une autre, Perdre, délais-cr une chose, une personne, pour en acquérir ou en conserver une autre. | Ah.sol., Sacrifier aan.t Le rendre victime de qq. vue ou de qq. intérêt.
SACRILEGE, s. m. (Sacrilegium.) Action impie nar laquelle on profane les choses sacrées, f Toute action j ar laquelle on atteute «ur uue personne sacrée, on outrage une personne digne de vénération, d égards.
(— lé-je. )
SACRILÈGE, adj. des a g. ( Sacrileeus. ) Qui commet un sacrilège. | Se dit Des choses qui participent du sacrilège, qui en ont le caractère. | Suivit. , se dit Des personnes.
SACRILÉGEMENT. adv. Avec sacrilège , d'une manière sacrilège. (— lé-je-man. )
SACRIPANT, s. m. [n. pr.) Rodomout, faux brave , tapageur. Fani.
SACRISTAIN, s. m. (Sacnsta, h. 1.) Celui qui a soin de la sacristie d une église. ( Sa-cris-tin.)
SACRISTIE, s. f. Lieu destiné pour serrer les vases sacrés, etc., et où les prêtres, les diacres , tous ceux qui servent à l'autel, vont se revêtir des hahits d'usage pour le service divin. J Ce qui est contenu dans la sacristie. | Le profit qu'on tire de ce qui est donné pour taire dire des messes , des services et des prières.
SACRISTINE, s. f. Celle qui, dans un mo-. nastère de filles , a soin de la sacristie.
SACRUM, s. m. T. lat. Os sacrum, ou simplement Sacrum, La dernière des vertèbres, celle qui termine l'épine dorsale, et qui forme la partie postérieure du bassin. ( Sa-cro-me. )
SADUCÉENS. s. m. ( Sadduccei. ) Nom d'une secte fameuse cher les Juifs. ( Sa-duse-in. )
SADUCÉISME. s. m. Doctrine des saducéens. ( Sa-du-sé-is-me. ) SAETTE. s. f. K Saoxtti.
SAFRAN, s. m. ( Saffran , turc. ) Plante bulbeuse qui fleurit au commencement de l'automne, et qui porte une fleur bleue mêlée de rouge et de purpurin, du milieu de laquelle sort une houppe partagée en trois filets, que Ton recueille, que l'on fait sécher, et qu'on emploie à une multitude d'usages en médecine , en teinture, et même dans la cuisine. On la nomme aussi Crocus (prononcez l'S). | Cette même houppe sêchée et réduite en poudre, qui , étant délayée, jaunit la liqueur où on la met. (Se dit lie certaines intes qui ont qq. rapport avec le safran.) »st ditDeqqs. préparations brunes, jaunes ou rouges , faites avec du fer ou de l'antiihtfiiie.
SAPIVANER. v. a. Apprêter avec du sali \ u , jaunir avec du safrau. | Fani., Avoir le temt, le visage safrané , Avoir le visage
SAG
SAFRE. adj. des a g. Goulu , glouton i qui se jette avec avidité ur le manger.
SAKRE. s. m. Oxyde de cobalt impur mêlé à du sable pulvérisé , et avec lequel ou prépare le bleu d'azur.
SAGACE adj. des a g. (Sagas.) Doué d'une pénétration d'esprit propre aux affaires et aux sciences. On dit de même, Esprit sagace. ( Sa-ga-se. )
SAGACITE, s. f. Pénétration d'esprit , perspicacité qui fait découvrir et démêler proinptemcnt et sûrement ce qu'il y a de plus cache, de plus difficile dans les sciences, dans une intrigue, dans une affaire. (Sa-gasi-té. )
SAGE. adj. des a g. ( Sagas. ) Prudent , circonspect, judicieux, j Modéré, retenu, qui est maître de ses passions, réglé dans ses mœurs, dans sa conduite. | Cet enfant est sage, est bien sage, Il est posé, il n'est point turbulent. | Se dit Des animaux. Ce cheval est sage , Il est doux. Ce chien est sage , Il est obéissant. | Qui a sa raison, qui a de la raison. | Quand on parle D'une lillc ou d'une femme. Modeste, chaste, pudique. ( Se dit Des actions, des paroles, etc., où la prudence, la sagesse se l'ail remarquer. | Subst. m. Le sage est maître de ses passions. J Absol., Le Sage , se dit de Salomon , pour exprimer qu'il a mérité le nom de sage |>ar excellence, | Nom qu'on donne à ceux qui se sont distingués autrefois j»ar uue profonde connaissance de la morale ou des sciences. ( Sa-je. )
SAGE-FEMME, s. f. Celle dont la profession est d'accoucher les femmes. (Sa-jefa-me. )
SAGEMENT, adv. D'une manière sage, prudente, avisée, correcte. (Sa-je-man. )
SAGESSE, s. f. (Sagacitas.) Prudence, circonspection, bonne conduite dans le cours de la vie. | Modération, retenue. | Cet enfant a de la sagesse, Il est posé, docile, studieux, j Modestie, pudeur, chasteté. ( En parlant Des ouvrages d'esprit ou des ouvrages d'art, Le soin que l'on met à éviter ce qui est outré, extravagant, à se renfermer dans les bornes prescrites par la raison et par le goût. | La connaissance naturelle ou acquise des choses, les lumières de l'esprit. | La connaissance inspirée des choses divines et humaines. | Lu des livres de l'Écriture sainte. | La Sagesse éternelle, la Sagesse inervec. Le Verbe, ou In seconde personne de la Trinité; et, La Sagesse incarnée, Le Verbe revêtu de notre humanité. (Sa-jé-se. )
SAGE1TE ou SAETTE. s. f, Flèche.
(Vi.) (Sa-jé-te; ouSa-e-te.)
SAGITTAIRE, s. m. ( Sagittarius.) Le neuvième des douze signes du zodiaque, représenté ordinairement sous la figure d'un centaure qui tient un arc prêt à tirer. ( Saji-tè-re. )
SAGITTAIRE, s. f. (Sagittarius.) Plante à fleurs blanches , appelée aussi l lèche d'eam,
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qui croit au bord des rivières, dans les etaugs, etc., et dont les feuilles flottantes sont taillées en fer de flèche.
SAGITTALE, adj. f. (Sagitta.) Se dit D'une des sutures du crâne, celle qui sépare les deux pariétaux. ( Sa-ji-ta-le. )
SAGITTÉ , ÉE. adj. (Sagitta.) Se dit Des feuilles , des stipules qui ont la forme d'un fer de flèche. (Sa-ii-té.)
SAGOU. s. m. (Sagu , ind.) Fécule qu'on retire de plusieurs espèces de palmiers des Indes orientales.
SAGOUIN, s. m. Sorte de petit singe.
Fam. Un homme malpropre. — - Au fém. , Sa g ouine.
SAGUM. s. m. ou SAIE. s. f. (Sagum.) Vêtement court, qui ne passait pas les ge- , et que les Perses, les Romains et les
Gaulois portaient en temps de guerre. On n'emploie le mot Sagum qu'en parlant des Romains , par opposition à Toge , Habillement long qu'ils portaient en temps de paix. (Sa-go-nu ; ou See.)
SAIE. s. f. K Sagum et Sayow.
SAIGNANT, ANTE. adj. Qui dégoutte de sang.| Viande saignante, Viande rôtie qui n'est pas assez cuite. ( Sè-/ran [n m.].) SAIGNÉE, s. f. Ouverture de la veine
Kur tirer du sang. | Le sang qu'on tire par uverture de la veine. | Le pli formé par le bras et l'avant-bras, et qui est Tendrait où l'on ouvre ordin. la veine. | Une rigole que l'on fait pour tirer de l'eau de qq. endroit. ( Sê-/iée [n m.].)
SAIGNEMENT, s. m. Ecoulement, épanchement de sang, principalement par le nez. ^Sè-/ie-raan [n m.].)
SAIGNER, v. a. (Sanguinare.) Tirer du sang en ouvrant la veine. | Saigner la viande, La purger de sang grossier. | T. de boucherie, Tuer, égorger. | Fam., Exiger, tirer de qqn. une somme considérable qu'il ne devait pas , ou qu'il espérait ne pas payer. | Pron. , Donner jusqu'à se gêner. | V. n. Perdre du sang, Saigner du nez. — Fig. , Saigner du nez, Manquer de résolution, de courage dans l'occasion. Manquer à un engagement pris. (Së-wé [n m.].)
SAIGNEUR. s. m. Se dit D'un médecin qui aime à ordonner la saignée. Fam. ( Së- *eur [n m.].)
SAIGNEUX, EUSE. adj. (Sanguineus.) Sanglant , taché de sang. | Absol. , Bout sairneux, Le cou d'un mouton. (Sè-weû; ze [n m.].)
SAILLANT, ANTE. adj. Qui avance, qui sort en dehors. | En parlant Des ouvrages d'art ou d'esprit , se dit De ce qui est vif, brillant, frappant. | T. de blas. Se dit D'une chèvre, d'un mouton ou d'un bélier en pied. (Sa-llan [Il m.U
SAILLIE, s. f. (Salire.) Élan, mouvement, •ortie qui se fait avec impétuosité, mais - interruption. | Emportement, bdutade,
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échappée. | Se dit De certains traits WilU* et surprenants qui semblent échapper soit dans la conversatiou , soit dans un ouro^ d'esprit. | Se dit Des éminenecs, des Ixhse qui sont à la surface de certains objets. | L'avance que forment les différents meâhm d'architecture, tek que les corniches, Mcons , etc. ; et Celle qu'une pièce oo pirur de l'édifice forme sur une autre. | U reGef apparent des objets représentés daa sa &bleau. ( Sa-llie [Il m.].)
SAILLIR, v. n. {Sahre.
saillit; nous saillissons , etc. h mktéi. J'ai sailli. Je saillis. Je sailUraL huûaœ- Que je saillisse. Saillissant. On ne le*** guère qu'à l'infinitif et à la 3e persoue* qqs. temps. ) Jaillir, sortir avec impeto** et par secousses. | Se dit Des choses wpo On dit plus ordin. Jaillir.\St dit De ce <fu est en saillie, de ce qui déborde le mu mur. Dans ce sens, on le conj. auM-* saille, il saillait, il saillera, elc-iSedaDc* objets qui paraissent avoir beaucoup de relief, qui semblent sortir de la toile. J v «- Exprime L'action de qqs. animaux Ma i couvrent leurs femelles : alors il * Wf*?comme dans la première acception. (S*** [Il m.].)
SAIN, AINE. adj. (Santu.)\x\»**«* stitution , qui n'est point sujet a »* lade. | En parlant Des parties du corps. K* n'est point altéré, gâté, qui est en ma* | Se dit , dans le même sens, Des j." plantes et d'autres choses iiianuneci| X Du jugement, de l'esprit, et tions, de leurs conceptions. | Salai*, r contribue à la santé. ( Sin. Se-oe.) _
SAINBOIS. s. m. L'écorrc sert à faire des vésicatoircs, et e*J*" composition d'une pommade cpbpwt (Sin-boua. ) , u.
SAINDOUX, s. m. Graisse dej*rc due. (Siu-dou.)
SAINEMfcNT. adv. D'une ( Së-ne-man. ) . u h ii-
SAINFOIN, s. m. Plante n«M" fc mille des Légumineuses, dont . ""SeT des autr. Esparcetle, est cnmtovee a ^ prairies artificielles. ( Sm-fouin.} .
SAINT, AINTE. adj. {Sa*** lement pur, souverainement^' ; Dieu. | Se dit Des créatures » ^ et des esprits bienheureux, l^n*,* hommes qui vivent selon la w» rf # qui suivent fidèlement se» P^™^ conseils. | Se dit Des choses f» "J^ formes à la loi de Dieu, à la P*' ^ partient à la religion qui à Dieu. | Le saint- père, Titre que l'on donne au P8^^ siège, Le siège du chef d^ ^„ î, lique, La cour de ^iXEL^ satnt-empirc , L'empire d A .Wb sainte, terre qui a été bénite
~ ««©igitized by Godgle
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les fidèles. ] La semaine sainte, La semaine qui précède le jour de Pâques ; et tous les jours de cette semaine s'appellent saints. J Semaine sainte , Livre qui contient l'office de la quinzaine de Pâques. I Se dit D'une chose qui est digne d'un grand respect , d'une vénération particulière. | Subst., se dit Des personnes. I La communion des saints, La société des fidèles. | La Saint' Jean , la Saint-Martin, etc. , Le jour où l'on célèbre la fête de saint Jean , de saint Martin, etc. ( Fam. , Le saint du jour, se dit D'un homme qui est à la mode ou en crédit depuis peu. | Pop. , Mal Saint- Jean , ou Mal de saint, Le haut mal, le mal caduc , l'épilepsie. | Le saint des saints , La partie la plus intérieure et la plus sacrée du tabernacle, et ensuite du temple de Salomon , celle où l'arche était renfermée. (Sin. Sin-te. )
SAINT-AUGUSTIN, s. m. Caractère qui est entre le gros-texte et le cicéro , et dont le corps est de douze points environ. ( Sioto-gus-tin [g m.].)
SAINTE-BARBE, s. f. L'endroit d'un vaisseau où l'on serrait la poudre et les ustensiles d'artillerie. La partie d'un vaisseau où l'on serre les poudres se nomme aujourd'hui Soute aux poudres. ( Sin-te-)
SAINTEMENT, adv. D'une manière sainte.
( Sin-te-man. )
SAINTE NITOUCHE. s. f. V. Nitouche.
SAINTETÉ, s. f. (Sa/tctLas.) Qualité de ce qui est saint. | Se dit par excellence en parlant de Dieu. | Titre d'honneur et de respect , dont on se sert en pariant au pape ou du pape, et dont on se servait autrefois en parlant ou en écrivant auxévéques, et même aux prêtres. (Sin-te-té.)
SAINT-GERMAIN, s. m. Sorte de poire, grosse , fondante et très-sucrée. (Sin-jër -min.)
SAJQUE. s. f. (Saika, turc. ) Bâtiment de charge dont on se sert sur la Méditerranée. ( Sa-ic-e. 3
SAISIE, s. f. (Sacire, b. l.J L'acte d'un créancier qui , pour la sûreté de sa créance et afin d'eu avoir le payement , arrête et met sous la main de la justice les biens meubles ou immeubles de son débiteur. L'acte par lequel om arrête juridiquement des biens meubles oju'on prétend avoir droit de revendiquer. | L'action de s'emparer provisoirement des choses oui sont 1 objet d'une contravention , ou qui peuvent fournir la preuve d'un crime , d'un délit. ( Sc-zie*. )
SAISIE-ARRÊT, SAISIE -BRANDON , SAISIE-EXÉCUTION, SA ISIE-G AG ERIE, SAISIE- REVENDICATION, s. f. V. AnaÎT, Brawboic , ExêcuTioîf, etc.
SAISINE, s. f. (Sacire, b. 1.) La possesqui appartient de plein droit à un hérir. | La possession ou l'on est d'un bien immeuble. | Droit de saisine , Le droit qui était dû au seigneur pour la prise de posses-
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qui relevait de lui. ( Së-
»îon d'un zi-ue. )
SAISIR, v. a. (Sacire , b. I.) Prendre tout d'un coup et avec vigueur ou avec vitesse. I Prendre qq. ch. pour le tenir ou le porter. | Saisir un prétexte, S'en servir, sans se donner le temps d'examiner s'il est bon ou mauvais. | Discerner, comprendre, interpréter. | Pron. et avec la prép. De , S'emparer, se rendre maître d'une personne ou d'une chose. | Se dit Des maux du corps , des maladies, et des passions, des sentiments qui s'emparent vivement et fortement d'une personne. | Absol., Être saisi, Être frappé subitement, touché de plaisir, pénétré de douleur. | Faire uue saisie, arrêter, retenir par voie de saisie. | Saisir d'une a /faire un tribunal t Procéder devant un tribunal , porter devant lui une affaire. | Saisi, subst. m. Le débiteur sur lequel on a fait une saisie , la partie saisie. | Tiers saisi, Celui entre les mains duquel on a fait une saisie-arrêt , une opposition. (Sè-zir.)
SAISISSABLE. adj. des a g. Qui peut être saisi. ( Së-zi-sa-ble. )
SAISISSANT, ANTE. adj. Qui saisit, qui surprend tout d'un coup. Se dit surtout Du froid. | Adj. et subst., se dit De celui qui saisit, au nom de qui se fait une saisie. (Së-zisan.)
SAISISSEMENT, s. m. Impression subite et violente causée par le froid. | S'emploie plus ordîn. au sens moral. ( Sè-zi-se-man. )
SAISON, s. f. (Satio. ) L'une des quatre parties de l'année, qui contiennent chacune trois mois, et dont il y en a deux qui commencent aux solstices, et deux aux équinoxes. I La saison nouvelle, Le printemps. L'arrièresaison. L'automne, le commencement de l'hiver. | Le temps où dominent, où se font le plus remarquer certains états, certains chan gements de l'atmosphère. | Le temps où paraissent certaines productions de la terre, où l'on a coutume soit de semer, soit de recueillir certains grains, certains fruits. | La saison est avancée , Les fruits de la saison sont plus avancés , plus mûrs qu'ils ne le sont ordinairement à pareille époque. | I>e temps propre pour faire qq. ch.] Se dit Des âges de la vie. ( Sc-zon. )
SALADE, s. f. ( Sal. ) Mets composé de certaines herbes ou de certains légumes assaisonnés avec du sel, du vinaigre et de l'huile, qqfs. avec du poivre, de la moutarde, etc. | Se dit Des herbes avant qu'elles soient assaisonnées, j Se dit De plusieurs autres mets composés de fruits, ou de viandes froides ou de poissons salés et assaisonnés comme les salades d'herbes et de légumes. | Mélange de pain et de vin qu'on donne aux chevaux pour les rafraîchir, quand on veut qu'ils tassent de suite une grande traite sans entrer dans l'écurie.
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SALADE, s. f. Sorte de casque et d'habillement de tète pour la guerre.
SALADIER, s. f. Jatte où l'on sert la salade. I Panier à jour dont on se sert pour secouer la salade , après qu'elle a été lavée. (Sa-la-dié. )
SALAGE, s. m. ( Sal. ) Action de saler, OU Le résultat de cette action. (Sa-la-je. )
SALAIRE, s. m. (Solarium. ) Paiement, récompense pour travail ou pour service. J Le châtiment, la punition que mérite uue tnam aise action. ( Sa-lé-re. )
SALAISON, s. f> Action de saler les viandes ou autres provisions, pour les conserver longtemps. | Se dit Des viandes salées, du poi>son salé qu'on eml>arque pour la nourriture des équipages dans les voyages de long cours. (Sa le-zon. )
SALAM ALEC. s. m. (Sa fam , alaik , ar.) Révérence profonde. Eain. , se dit par plaisanterie. ( — ma-lec. )
SALAMANDRE, s. f. (Sa/amandra.) Reptile amphibie, à quatre pieds, à longue queue, et sans écailles, auquel on attribuait anciennement la faculté de \i\re dans le feu : lVspcce commune n la peau noire et semée de grandes taches jaunes. | En langage cabalistique, se disait Des prétendus esprits du feu. j Nom qu'on donnait autrefois, par extension, à l'amiante flexible.
SALANT, adj. m. Ma mi s salant, puits salant, Marais, puits d'où l'on tire du sel par evaporation.
SALARIER, v. a. Récompenser, donner le salaire qui est dû. | Salarié , > e. part. Qui reçoit des gages, un salaire. |Subst., Les salaries du gouvernement.
SALAUD, AUDE. s. Celui , celle qui est sale, malpropre. Adj., Cet homme est bien salaud. Injurieux et fam. ( Sa-lo; ô-de. )
SALE. adj. des 2 g. Qui est malpropre, qui n'est pas net , qui est plein d'ordures. | Subst. , Fi, le sale !\ Côte sale, Côte le long de laquelle il y a beaucoup de roches ou d'écueils cachés sous Peau. I Gris sale, Gris terne qui n'a pas l'œil du gris ordinaire. | Son pinceau est sale, se dit en parlant D'un peintre dont les teintes sont embrouillées, confuses, mal fondues. | Déshonnéte, obscène, qui blesse la pudeur et la modestie. | Se dit De certaines choses qui sont contraires à l'honneur, à la délicatesse.
SALEMENT, adv. D une manière sale.
( Sa-le-man. )
SALEP. s. m. Substance nourrissante qu'on tire de racines bulbeuses et mucilagineuscs de certains orchis. ( Sa-Iep.)
SALER, v. a. Assaisonner avec du sel. | Saler le pot , Mettre du sel dans le pot où cuit la viande. | Mettre du sel sur des chairs crues pour les préserver de corruption et les fiarder longtemps. | Pop. , Ce marchand sale bien ce qu il -vend, Il vend sa marchandise trop cher. | Sale, Ée. adj. Eaux salies,
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sources salées t Eaux , sources dont on relire du sel par evaporation. j Fam. , Une rmtterie. une épi gramme salée , Où il y a du sel , qm est piquante, vive, offensaute. Un prtfoi suie , tin propos libre, un peu obscène, j Salé, suhsl. m. Chair de porc salée. I Peut salé, La chair du cochon nouvellement
SALERON. s. m. La partie creuse d'une salière , celle où l'on met le teL
SALETÉ, s. f. Qualité de ce qui est saie, malpropre. | Se dit Des ordures, des chose* qui sont sales par elles-mêmes. J Obscénité. j Parole , image sale et obscèue.
S A LEUR. s. m. Celui qui sale.
SALICAIRE. s. f. ( Salictarius.) Yvû* à fleurs rougt 'S et verticillécs, qui croit prou les saules , sur h» bords des ruisseaux ri <ki mares, et dont la décoction est fcgèreiw&l astringente. ( Sa-lic-è-re [c m A)
SALICOQUE. s. f. Espèce décrerisse «if mer. ( — coc-e.)
SALICOR. s. m. ou SALICORNE, s. f.
Genre de plantes qui croissent sur le bord ■le la mer, dans les marais salants , et àoat on relire de la soude.
SA LIENS, adj. m. pl. (Salii.) Nom p*r lequel on désignait, â Rome Les prêtres de Mars et Les poèmes chantés en rhonotw de ce dieu. jSubst. m. Se dit Des prêtres *»liens. ( Sa-li-in.)
SALIÈRE, s. f. Pièce de vaisselle poar mettre le sel qu'on sert sur la table. ( Otensile de cuisine, ordin. de bois « F** met le sel, et qu'on pend à la cheminée po* le tenir sèchement. | Se dit De «rtsas creux qui se forment au-dessus des vrni <Ja chevaux quand ils vieillissent. Se dit personnes. | Pop., se dit De certain* (ttkx que les femmes ont qqf. vers les finies.
SALIFIARLE. adj. des a g. Se dit De* substances qui jouissent de I* proprôtè de former des sels en se combinaot È*tt les acides.
SALIGAUD, AUDE, s. Cdui, eefr ^n est sale, malpropre. Pop. (Sa-li -go: M*-]
SALIGNON. s. m. Pain de sel feit J»
de fontaine salée. (Sa-h-mm [u roJ.) SALIN, 1NE. adj. Qui contient è* m 11 est de la nature du sel î S»u». «*>
qui
Une saline. | Le produit bnri oe <* obtient en faisant évaporer jusqn'i ncalr sa lessive des cendres végétale*.
SALINE, s. f. Chair sake. poisson &»W | Le poisson salé, comme ©oraes, taneug*. etc. | Se dit Des lieux où Too fabrique le s«* en évaporant l'eau des puits oa da nsarsî» salants, ou celle dessourres. à* salées. | Se dit Des rochers, des n gemme.
SA1.IQUE. adj. des s g. 7VrrwM»f Les terres qui lurent distribuées 1*^ riers francs après la conquête <k ^ * La loi salique, Ancienne loi qui les femmes incapables de po«é*r
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saliques, et sm laquelle fut fondé l'usage qui
excluait de la succession au trône de Frauce les filles et leurs descendants. Le plus souvent oo donne le nom de Loi salique à Cette seule partie de la loi. (Sa-lic-e.)
SALIR, v. a. Rendre sale. | // s'est sali, se dit D'un homme qui a fuit qq. action fort nuisible i sa réputation. | Salir l'imagination , Présentera l'imagination des idées ob- SCClleS.
SALISSANT, ANTE. adj. Qui salit. | Qui se salit aisément. (Sa-U-san.)
SALISSON. s. m. Une petite fille malpropre. Pop. (Sa-li-son.)
SALISSURE, s. f. Ordure, souillure, ce //ni rend une chose sale. (Sa-li-su-re.)
SAL1VAIRK. adj. des a g. Qui a rapport à la salive. (Sa-li-vè-re.)
SALIVATION, s. f. Écoulement de la salive, provoqué par qq. remède ou occasionné par qq. maladie. (Sa-li-va-sion.)
SA LI ve. s. f. Humeur aqueuse et un peu visqueuse qui coule dans la bouche.
SALIVER, v. n. Rendre beaucoup de salive.
SALLE, s. f. Grande pièce dans un appartement. | Se dit De certains grands lieux couverts, destines pour l'usage et pour le service , ou pour le plaisir du public, j Se dit dans tes hôpitaux, Des dortoirs où sont les tus des malades. | Un lieu planté d'arbres qui forment un couvert, une espèce de salle dans un jardin. (Sa-le.)
SALMIGONDIS, s. m. Ragoût de plusieurs sortes de viandes réchauffées. ( Fam. , Une conversation, un discours, un écrit mêlé confusément de toutes sortes de choses ^disparates. ( — gon-di.)
SALMIS, s. m. Ragoût de certaines pièces de gibier déjà cuites à la broche. (Sal-mi.)
SALOIR, s. m. Vaisseau de bois dans lequel on met le sel. I Vaisseau , communément de bois, destine à recevoir les viandes qu'on vent saler. (Sa-louar.)
SALON, s. m. Pièce, renient , qui est ordin. plus grande et plus >rnêe que les autres, et qui sert à recevoir omna^nie. | La bonne compagnie, les gens lu beau nvionde. | Absol., La galerie du Louto, où se fait l'exposition périodique des mm rages de peinture, sculpture, gravure, te, dea artistes vivants. | L'exposition nême.
SALOPE, adj. des a g. Qui est sale et naî propre. ) Subst. fera. C est une vraie alopr. { Par injure, Une salope, Une femme 'e mauvaise vie. | Marie-Salope, Petit batilent d*uiie construction particulière, destiné porter , à une certaine distance des ports, •x rases et les sables qu'on en retire.
SAUOPEMENT. adv. D'une manière sa- >pe. (Sa-Io-pe-man.) SALOPERIE, s. f. Saleté, grande malropreté. | Discours, propos ordurier. Fam.
SALORGE.S. m. Amas de sel. (Sa-lor-je.) SALPETRE, s. m. (Set, petra.) Sel m titre formé de potasse et d'acide nitrique : on le prépare ordin. en décomposant par la potasse les nitrates tirés des plâtras de vieilles murailles, etc.
SALPÊTRER. v. a. Mettre du salpêtre sur un espace de terrain , le mêler avec la terre, qu'on frappe ensuite fortement, pour rendre ce mélange dur et impénétrable à la pluie. | Faire naître du salpêtre.
SALPÈTRIER. s. m. Ouvrier qui travaille à faire du salpêtre. ( — trié.)
SALPÊTRIÈRE. s. f. Lieu où l'on fait le salpêtre. | À Paris, La Sa fpe trière, Hôpital de femmes, qui était en même temps maison de correction, et qui est aujourd'hui un hospice pour les femmes âgées et pour les femmes en démence.
SALSEPAREILLE, s. f. Plante d'Amérique dont la racine est souvent employée en médecine comme dépurative et sudoriuque. (Sal-se-pa-rë-lle [Il m.].)
SALSIFIS, s. m. Plante à Ocurs composées, dont la racine, qui porte le même nom, est bonne i manger. (Sal-si-fi.)
SALTATION. s. f. (Saltatio.) T. d'anliq. romaine. L'art qui comprenait la danse, la pantomime, l'action théâtrale, l'action oratoire, etc. (Sal-ta-sion.)
S ALTIM MA NQU E. s. m. (Saltimbanco, it.) Jongleur, bateleur; charlaian ordin. placé sur un théâtre, dans une place publique, pour y faire ses exercices, et y débiter ses drogue*. | Un bouffon de société , un mauvais orateur qui débite avec des gestes outrés des plaisanteries déplacées. (Sal-tinbanc-e.)
SALUADE. s. f. Action de saluer en faisant la révérence.
SALUMRE. adj. des a g. (Saluber.) Qui contribue a la santé.
SALUBRITÉ, s. f. (Salubritas.) Qualité de ce qui est salubre. | Se dit eu parlant Des soins que l'administration preud de la santé publique,
SALUER, v. a. (Sa tut are.) Donner à qqn. une marque extérieure de civilité, de déférence ou de respect , en l'abordant , etc. | Aller saluer qqn. , Aller lui faire visite, lui rendre ses devoirs.' J Se dit Des marques de respect qu'on donne à de certaines choses. J Faire ses compliments par lettre. | S'emploie pour signifier Les marques de civilité, de déférence, de respect qui sont eu usage dans les troupes de terre et dans la marine, j La mer salue ta terre, Les vaisseaux qui mouillent devant une forteresse doivent ta saluer en tirant le canon. | En parlant des anciens Romains qu'où élevait à l'empire, Proclamer.
SALURE, s. f. Qualité que le sel communique.
SALUT, s. m. (Satus.) Conservation ou rétablissement dans un état heureux, dans uu
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état convenable. | Cessation de danger,. recouvrement de sûreté. I La félicité éternelle. ) Point de salut, se dit en parlant D'une condition indispensable pour obtenir un succès. (Sa-lu.)
SALUT, s. m. (Salus.) Action de saluer.
A Terme qu'on em ploie dans le préambule es lois et ordonnances, dans les lettres patentes du roi, dans les bulles des papes, dans les mandements des archevêques et évèques, etc., envers ceux auxquels ils sont adresses. I Se dit Des prières qu'on chante le soir en de certains jours dans qqs. églises, après l'office, et qui se terminent par la bénédiction du saint sacrement.
SALUTAIRE, adj. des a g. (Salutaris.) Utile, avantageux pour la conservation de la vie, des biens, de l'honneur, de la santé, pour le salut de l'àme. (Sa-lu -tè-re.)
SALUTAIREMENT. adv. Utilement, avantageusement pour la conservation de la vie, des biens, etc. (Sa-lu-tè-re-man.)
SALUTATION, s. f. {Salutatio.) Action de saluer. Fam. Manière de saluer un peu extraordinaire, j Salutation angélique, Les paroles que l'ange dit à la saiute Vierge, en lui annonçant qu'elle serait mère de Notre- Seigneur Jpscs-CaaiST. (Sa-lu-ta-sion.)
SALVAGE. s. m. (Salvare.) Droit de salvage. Le droit qui se perçoit sur ce qu'on a sauvé d'un bâtiment naufragé. (Vi.) On dit Droit de sauvetage. (Sal-va-je.)
SALVANOS. s. m. (Salva nos.) Bouée de sauvetage. J'. Bout*.
SALVATIONS. ». f. pl. Ecritures par lesquelles on répondait aux réponses à griefc. (Sal-va-sion.)
SALVE, s. f. {Salve.) Décharge d'un grand nombre de canons ou de fusils tires en même temps, soit en l'honneur de qqn., soit dam des occasions de réjouissance. | Se dit De plusieurs coups de canon tirés successivement, dans les mêmes occasions. | Se dit De plusieurs coups de fusil on de canon qui se tirent en même temps à l'exercice ou dans le combat. | Une salve a* applaudissements. Le brait que font un grand nombre de personnes assemblées, eu applaudissant toutes à la fois.
SALVE, s. m. (Salve.) Prière que l'Église catholique chante en l'honneur de la sainte Vierge, et que le peuple chantait autrefois à l'exécution d'un criminel.
SAMEDI, s. m. (Sabbatidiés.) Le septième jour de la semaine. | Samedi saint , Le ~ medi qui précède le jour de Pâques.
SAMSCRIT, ITE. adj. et s. V . Sahscarr, itb.
SAN-BEN1TO. s. m. T. esp. Sorte de casaque de couleur jaune, que l'inquisition fait revêtir à ceux qu'elle a condamnés. (Sanbé-ni-to.)
\ SANCIR. v. n. Se dit D'un navire qui
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coule bas en plongeant son
fSan-sir.) SANCTIFIANT, AXTE. adj. Qui
fie.
SANCTIFICATION, f. f. {S<utcéficatk>^ L'action et l'effet de la grâce qui sanctifie.
(— ca-sion.)
SANCTIFIER, v. a. {Sanctificare.) Rendre saint. | Votre nom soit sandre, Que votre nom soit loué, soit honoré dignement. | Sanctifier le jour du dimanche , U célébrer suivant la loi, suivant rinten&oa de 1 Église. (Sanc-ti-û-é.)
SANCTION, s. f. (Sanetio.) Acte par kqucl le roi, exerçant une partie de IWontt législative, donne â nne loi rapprobaùea, b confirmation sans laquelle elle ne «rut point exécutoire. | La simple approi^Mca que l'on donne à une chose, j La peine ou la récompense qu'une loi porte, décerne pour assurer son exécution. | Constitution, ordonnance sur les matières ecclésiastiques.
(Sanc-sion.)
SANCTIONNER, v. a. Donner la sanction, approuver, confirmer. (Sane-sio-né.)
SANCTUAIRE, s. m. (Sanctu*rium.)(%et les Juifs, Le lieu le plus saint du tecnpk, o* reposait l'arche, et Qu'on nommait atfr /> Saint des Saints. | Parmi les chrétien», L'endroit d'une église où est le mahre-auid et qui est ordin. enfermé d'une balustrade. , Se dit, dans un sens analogue, en parlsat Des temples consacrés aux divinités dn pas*nisme, aux idoles. | Le sanctuaire des i»*. de la justice, se dit D'un tribunal, dunfaea où l'on rend la justice. (Sanc-tu-è-re}
SANDALou SANTAL, s. m. {Scmtaîm) Bois des Indes, dont on fait de petits «wbles, et dont on se sert pour faire une enuleur, une teinture rougeâtre , qoi parte te même nom. Il y a aussi du Sandm f /*»<* * du Sondai blanc, qui ont l'un et l'astre nnr odeur fort agréable.
SANDALE, s. f. (Sandafita*.) E»p^ particulière de chaussure qui ne coorrr qu'en partie le dessus du pied, et don* se servent principalement certains irhgiea*.
SANDALIER. s. m. Celui qui ûu* de* s»
dales. (San-da-Ué.)
SANDARAQUE. s. f. (Sandamcm.) Rosine odorante qui couse «Tune espèce «* thuya, par les incisions qve l'on y fcit <■ été. (— rac-e.)
SANDJIAK.. s. m. r.Sxswvc SANDJIAJLAT. s. m. T. SsxsiaCst.
SANG. s. m. (Sangitù.) liqneur qui circule dans les veines et dans les de l'homme et des animaux vertèbres.
couler le sang. Être cause d'une çwerre. c-a d'une rixe sanglante, j Verser Usent * l>oî>" ner la mort à un homme, à drs hcoiiuc» Cela fait bouillir le s**f, » dit De ce» cause beaucoup d'impatience. CcU sang, De ce qui irrite, de ce oni -
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ewiivemenl | Fie., Le sang lui monte à la
tète, H est près de se fâcher, de se mettre en colère. | Fig., Sang-froid, L'état de l ame lorsqu'elle est calme, lorsqu'elle se maîtrise. / Ammaux à sang 6 la ne, Les mollusques et autres animaux dont le saug est blanc; Animaux à sang rouge. Les quadrupèdes, les oïsctux, les reptiles et les poissons. | La nature corrompue ; et se jotnt ordin. au mot Chair. | Race, extraction, famille. | Se dit Des enfants par rapport à leur père. | En France, Princes du sang, Les princes qui sont de la maison royale. I Droit du sang, Le droit que la naissance donne. | Cest un beau sang, se dit D'une famille composée de personnes belles et bien faites, j En parlant Des chevaux, Race. (San.)
SANG-DE-DRAGON, s. m. Plante qui est une espèce de patience , et dont les fautla rendent un suc rouge comme du sang. | Somme-résine d'un rouge foncé , qui est rournie par différents végétaux exotiques, t qu'on employait beaucoup autrefois en □édecine comme astringente. On dit égalenent Sang-dragon. (San-de-)
SANGIAC. s. m. Dans l'empire ottoman, ihacun des districts ou arrondissements teritoriaux qui forment les principales subdii mous des provinces. | Le gouverneur d'un ingiac. (San-ji-ac.)
5ANGIACAT. s. m. Titre, dignité du mverneur d'un sangiac; ou Le sangiac ême , le territoire d'un sangiac. (San-ji-
cn.)
SANGLADE. «. f. Grand coup de fouet , sangle.
SANGLANT, ANTE. adi. (Sanguinolen- .) Taché de sang, souillé de sang. | Combat iglant , Où il y a eu beaucoup de sang révdu. \Mort sanglante, Mort violente, avec jsion de sang. | Viande sanglante , encore te sangiante, Viande rôtie qui est peu te. On dit plus ordin. Saignant, sai- \nte. | Outrageux , très-offensant.
♦ANGLE. 5. I (Cingula.) Baude plate et e , faitet de cuir , de tissu de chanvre , , qui sert à ceindre, à serrer, et à divers es usages.
AiVGJLER. v. a. Ceindre, serrer avec une ;le , avec des sangles. | Fam., Cette femme angle trop, Elle se sert trop dans son ige , dans son corset. | Fam., Sangler un » de poing, etc., Appliquer, donner force un coup de poing , etc. | Fam. , été sanglé, se dit D'un homme qui a ré qq. mauvais traitement, ou qq. perte
.NGLIER. s. m. Porc sauvage. | Poisson 1er dont le museau a qq. ressemblance celui d'un cochon. (San-glié.) NGLOT. s. m. (Singultus.) Soupir relé , poussé avec une voix entrecoupée.
grio.)
XGLOTER. n. Pousser des sanglots.
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SANGSUE, s. f. (Sanguûuga.) Ver aquatique qui rampe au moyen de deux ventouses qu'il a à chaque extrémité, et qui suce le sang des parties du corps auxquelles il s'applique. | Se dit De ceux qui tirent de l'argent du peuple par de mauvaises voies, par des exactions. | Se dit De ceux qui dans leur profession exigent une plus forte rétribution que celle qui leur appartient légitimement. (San-suc.)
SANGUIFICATION. s. f. (Sanguis, facere.) Le changement de la nourriture ou du chyle en sang. (Sau-gui-fi-ca-sion [g m.].)
SANGUIN, INE. ad}. (Sanguineus.) Qui appartient au sang. Vaisseaux sanguins , Les vaisseaux qui servent à la circulation du sang ; et , Système sanguin , L'ensemble de ces vaisseaux. | En qui le sang prédomine. | Maladies, affections sanguines. Celles qui sont dues à la trop grande abondance du sang. J Qui est de couleur de sanç. | Jaspe sanguin , Le jaspe vert marqueté de rouge. (Sang-in;i-ne[gm.].)
SANGUINAIRE, adj. des a g. (Sanguinarius.) Qui se plaît à répandre le sang humain. | Se dit Des actions cruelles, et des sentiments , des opinions qui portent à la cruauté. (Sang-i-nè-re [g m.J.)
SANGUINE, s. f. {Sanguineus.) Mine de fer , sorte de schiste , d'un rouge foncé , qui sert à polir certains métaux , et dont on fait les crayons. [Sorte de pierre précieuse de couleur de sang. (Sang-i-ne [g m.].)
SANGUINOLENT, ENTE. adj. (Sanguinolentus.) Teint de sang. Flegmes , crachats sanguinolents. (Sang-i-no4an ; an-te [g m.].). - SANHÉDRIN, s. m. Nom donné aux tribunaux des Juifs. (Sa-né-drin.)
SANICLE. s. f. (Sanicula.) Plante ombellifère , à fleurs blanches et à tiçe rougeâtre , qui croit dans les lieux ombragés, et qui passe pour astringente et résolutive.
SANIE. s. f. (Sanics.) Pus séreux qui sort des ulcères.
SANIEUX, EUSE. adj. (Saniosus.) Chargé de sanie. (Sa-ni-eû ; ze.)
SANITAIRE, adj. des a g. (Sanitas.) Qui a rapport à la santé , et particulièrement a la conservation de la santé publique. (Sa-nitè-re.)
SANS. Prép. exclusive. (Sine.) Il est qqfc, suivi de Que et du subjonctif. Sans que cela paraisse. | Entre aussi dans plusieurs manières de parler adverbiales. Sans doute. Sans difficulté. (San.)
SANS-DENT. s. f. Une vieille femme qui a perdu ses dents. Pop. (San-dan.)
SANS-FLEUR, s. f. Sorte de pomme appelée aussi Pomme-figue. (San -fleur.)
SANS-PEAU. s. f. Sorte de poire d'été, qui est une variété du roussclet. (San-pô.)
8ANSCRIT , ITE. adj. Il se dit De lancienne langue des brahmanes, qui est restée la langue sacrée de l'Indos t an. — Qui • rap-
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port & cette langue. I Subst. L'étude du san* scrit. (Sans-cri ; i-te.)
SANSONNET, s. m. Oiseau ndir, semé de taches blanches on fauves, qui apprend facilement à siffler et même à parler. On le nomme aussi Ètourneau. | Poisson de mer qui est un petit maquereau. (San-so-në.)
SAXTAL. s. m. V. Sawdal.
SANTÉ, s. f. (Sanitas.) État de celui qui est sain , qui se porte bien. ] Service de santé, Les médecins et chirurgiens attachés au service de la santé du roi. | Maison de santé, Maison où Ton reçoit des malades pour les soigner et les guérir, moyennant un prix convenu. | Absol. , Certaine maison où Ton porte les pestiférés , et où l'on retient ceux qui viennent de lieux soupçonnés de peste. (Vi.) y. Lazaret. | Billet de santé , Attestation que des officiers ou des magistrats donnent en temps de peste, pour certifier qu'un voyageur ne vient pas a'un lieu suspect. | Chocolat de santé ', Propre à entretenir la santé. On dit de même Flanelle de santé. | Se dit en parlant Du moral. | À 'votre santé , Façon de parler dont on se sert A table, lorsqu'on boit a qqn.
SANTOLINE. s. f. Genre de plantes trèsodorantes et très-amères, qui appartient à la famille des Composées. J Nom pharmaceutique de La graine de diverses espèces d'armoises, qui remploie comme vermifuge, et qu'on appelle autrement Semen-contra.
SANTON, s. m. Nom d'une sorte de moines chez les mahométans.
SANVE. s. f. Nom vulgaire du sénevé sauvage.
SAOUL, SAOULER. V. Soct,, Socmr.
SAPA. s. m. (Sapa.) Moût, suc de raisin évaporé jusqu'à consistance de miel. V. Raisin*.
SAPAJOU, s. m. Genre de singe d'Amérique qui a la queue prenante, et qui est fort petit. | Fam. , Un petit homme laid et ridicule.
SAPAN. s. m. Nom d'un bois propre h la teinture , et qui vient du Japon.
SAPE. s. f. (Sappe, ail.) Le travail de la tranchée , lorsque les assiégeants, arrivés à portée de mousqueton de la place, emploient, pour se couvrir, des paniers cylindriques appelés gabions. | L'ouvrage même qu'on mit en sapant.
SAPER. T. a. (Sappen, ail.) Travailler avec le pic et la pioche à détruire les fondements d un édifice, d'un bastion, etc. | Se dit en parlant De religion , de politique.
SAPEUR, s. m. Celui qui est employé à la sape. | Une espèce de soldats armés d'une hache et portant un grand tablier de peau , qui marchent en téte des régiments d'infanterie. | Snfieur-pompier. V. powrita.
8APHÈNE. s. f. (Saphœna, gr.) Nom donné a Deux veines de la jambe que Ton aperçoit aisément sous la peau, près de cha-
que malléole, et à Tune ou l'autre oesqmlle» se pratique la saignée do pied. (Sa-fc-ne.)
SAPHIQUE. adj. et s. m. Se dit D'uar sorte de vers composé de orne m Hat», qa était fort en usage chez les Grecs et \n L tins , et qu'on prétend avoir été inwnlf pa: Sapho. (Sa-fic-e.)
SAPHIR, s. m. (Sapohirus.) Picm précieuse moins dure que le diamant, Iriflanlr et de couleur bleue. (Sa-Gr.)
SAPHIRINE. s. f. Variole detWwtoi*, qui a la couleur du saphir. (Sa-frw»-]
SAPIDE. adj. des a g. {Sapiéui.) Qtiide la saveur.
SAPIENCE. s. f. ÇSapitntia.) (Vi.) | Le pays de sapienct ,L*Nor«nk | Absol, Le livre de Salomon, qu'on ijffe autrement La Sagtssc. (Sa-pian-ie.)
SAPIENTIALTL adj. m. pL (fy^ Se dit De certains livres de ITÉcriturc aiït (Sa-pian-si-ô.)
SAPIN, s. m. (Sapinus.) Grand arbrerrsineux et toujours vert, dont le troue « ordin. fort droit. | // sent le sapin, su D'un homme qui a mauvais visse, ei^ paraît devoir mourir bientôt. | Fan., l* voiture de place, un fiacre.
SAPINE, s. f. Solive ou planée fc»
de sapin.
SAPINIÈRE, s. f. Lieu plante deap-
SAPONAIRE. I. f. {SapM<iria) W de la famille des Œillets, qui endroits frais , au bord des champ» <* ^ bois, et à laquelle on attrihm- dej «^ fondâmes : ses feuilles, broje* & \ l'eau, y forment une écume *o»rf celle du savon, et la rendent pwprr,L*; cliir le linge, les dentelles, ^ nè-re.) . , .
SAPORIFIQUE. adj. des » f. Q9PW*' la saveur. Peu usité, (— ri-Mi . ,
SAPOTE ou SAPOTILLE, s. U"^ sapotier ou sapoliUier.ifU m.J
SAPOTIER ou SAPOTUUSt; i ■ Arhre des Antilles qui porte un w»' lent (Sa-po-tié; ou S*vpo4i4lè fu »■ • .
SARABANDE, s. f.
Danse grave sur un air à trou JJP ' sur lequel on danse une sanba*-
SARBACANE, s. US**"*'\
tuyau par lequel on peol r*WT*<<],\iï soufflant, j Fam. , Parler per ' 1er par des personnes ia»^P°*rv ( ^ SARBOTIÈRE. s. L J** ■* 811 ^ lequel on prépare lrsliqutlin être servies en glaces ou ea î*^lj£r*
SARCASME, s. m. (Su**»**"' amère et insultante. w 8 ARC ASTIQUE, adj. à» « I A du sarcasme. ( — tic-e.) luat**" SARCELLE, s. f. Oi#M «F* ; ^ blable au canard, mail f*»
se-Ie.)
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SARCLAGE, s. m. Action de sarcler, ou Le résultai de cotte action. (Sar-cla-je.)
SARCLER, v. a. (Sarculare.\ Arracher avec la main , ou couper entre deux terres avec un instrument tranchant , les mauvaises herlies qui croissent dans un jardin. J Sarcler les orges, Us avoines, Arracher les herbes d'un terrain où l'on a semé de l'orge , de l'avoine.
SARCLEUR. s. m. Homme de journée u'on emploie à sarcler un champ , un jar
in.
SARCLOIR, s. m. Instrument propre à sarcler. (Sar-clouar.)
SARCLURF. s. f. Ce qu'on arrache d'un hamp , d'un jardin, en le sarclant.
SAROOHELE. s. m. {Sarcocele.) Tumeur harnuc et dure qui se forme au scrotum >ar-eo-sè-le.)
vSARCOCOLLE. s. f. (Sarcoeolln.) Matière pétale résineuse que l'on employait autretis comme astringente et détersive, et que >n croyait propre à hâter la consolidation * plaies. (Sar-co-eo-le.) SARCOCOLLIER. s. m. Arbuste dé" Ytiopie et des bords de la mer Rouge, duicl découle la matière résineuse appelée wocoJie. (Sar-co-co-lié.) SARCOLOGïE. s. f. {Sors, logos, gr.) rtie de l'anatomie qui traite des chairs et s parties molles. ( — lo-jie.) SARœMATElJX, Et) SE. adj. Qui tient sairorme. ( — ma-teA; ze.) VAKCOME. s. m. Toute excroissance ou 1*11 r qui a la consistance de la chair. URCOPHAGE. s. m. Tombeau dans le- 'I ir» anciens mettaient les corps qu'ils voulaient pas brûler, et qui était fait,dit- , d une sorte de pierre caustique propre •uMinier les ch iirs en peu de temps, j Le ueil ou sa représentation dans les grandes '-mornes funèbres. ( Sar-co-fa-je. ) AttCOPHAGE. adj. des a g. (Sarcopha-
) Se dit Des médicaments qui brûlent chairs, et qu'on nomme aussi Catkcré-
| Suhst. , Les sarcophages.
ARGOTIQUE, adj. des a g. et s. m.
'cofictis. ) Se dit Des remèdes que l'on ait propres à accélérer la régénération .hairs , et que l'on appelait aussi Jacars ( Sar-co-tie-e. )
LRDA-NAPALE. s. m. Nom d'un moue d'Assyrie qui vécut dans la mollesse ns la volupté ; 011 l'applique, par antoise, Aux princes et aux grands qui mèune vie efféminée , dissolue.
RUINE, s. f. (Sardinia.) Poisson de qui ressemble au hareng commun, mais »t plus petit.
ROOINE. s. f. (Sardonix.) Sorte d'agate, raosparente , qui est de deux ou trois irs. ( Sar-doua-ne.) RDONXENou SARDONIQUE. adj. m.
jmcus.) Aïs sardonien ou sardonique ,
SAS
Sorte de ris convulsi'f causé par une contraction dans les muscles du visage. \ Il a un ris sardonique, se dit D'un homme qui rit à contre-cieur et par grimace; D'un homme dont le ns annonce beaucoup de malignité ( Sar-do-ni-in ; ou Sar-do-nic-e. ) ' SARIGUE, s. m. Animal mammifère dont la femelle a sous le ventre une espèce de bourse ou de poche dans laquelle elle porte ses petits. (Sa-rig-e.) ^
SARMENT, s. m. (Sarmenttm.) Le bois que pousse un cep de vigne. I Pop., Du jus de «ww/,/, Du vin. (Sar-man\ 1 J
SARMENTEUX, EUSE. adj. {Sarmentosus.) Se dit D'une vigne qui pousse beaucoup de sarment. | Se dit Des plantes dont la tiije est longue, flexible et grimpante comme le sarment. (Sar-man-teo; ze.)
SARONIDE. s. m. {Sardnidai, gr.) Nom U une classe de prêtres gaulois.
SARRASIN, adj. m. Blé sarrasin, Espèce de renouée, qu'on appelle autrement DU noir, et qui porte de petites graines noires el anguleuses. |Subst. m. Semer du sarrasin , Sa-ra-zin. )
SARRASINE, s. f. Herse formée de gros pieux de bois ferrés en pointe par le bas que l'on suspend entre le
pont-levis et la porte d'une ville, d'un château fort, etc pour la baisser au besoin. ( Sa-ra-zi-ne. ) ' SARRAU, s. m. Espèce de souquenillc que portent les paysans , les rouliers , etc. , et qui faisait autrefois partie de l'équipement des soldats. ( Sa-ro. ) il*
SARRETTE ou SERRETTE. s. f. (Satnreia.) plante vrvace , à fleurs composées qui se plaît dans les lieux humides et ombragés : elle fournit une couleur jaune assez solide, mais moins brillante que celle de la gaude, et qu'on emploie rarement aujourd hui dans .les manufactures. ( Sa-rè-tc • ou Sé-rc-te. )
SARRIETTE, s. f. (Satureia.) Plante odonlcrante de la famille des Labiées, qui sert pour assaisonner des ragoûts. (Sa ri-è-te ) SARROT. s. m. V. Saiuuu.
SAS. s. m. (Se/a.) Tissu de crin, de soie , etc., qui est entouré d'un cercle de bois, et qui sert à passer de la farine, des liquides, etc. Passer une clu>se au gros sas , L'examiner légèrement, avec peu de soin. (Sa.)
SAS. s. m, (Sasso, it. ) Bassin ménagé, dans la longueur d'un canal de navigation , pour y retenir les eaux, qu'on verse, suivant le besoin, dans la chambre d'écluse au-dessus de laquelle il est situé. (SA.)
SASSAFRAS, s. m. Arbre grand et rameux, de la famille des Lauriers, qui croit principalement dans l'Amérique septentrionale, et dont le bois et l'écorce sont d'un grand usage en médecine comme sudorili(|ues et diurétiques. (Sa-sa-fra.) SASSE. s. f. Sorte de pelle creuse qui a anse ou poignée : elle sert A jeter l'eau
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hors des navires, et surtout hors des petites embarcations. V. Escope. (Sa-sc.)
SASSENAGE. s. m. Fromage qui tire son nom d'un lieu de Dauphiué où il se fait. ( Sasc-na-je. ) .
SASSER. v. a. Passer au sas. | Fam., Discuter, examiner, rechercher avec exactitude.
( Sa-sé. ) ... .
SATAN, s. m. (Satan.) Nom que l Ecriture donue ordinairement à l'esprit tentateur. | Le royaume de Satan, Le monde ; Les fils de Satan , Les pervers.
SATANIQUE. adj. des a g. De Satan. 11 est synonyme de Diabolique, e». plus fort. Fam. ( Sa-ta-nic-e. )
SATELLITE, s. m. (Satelles.) Tout homme armé qui est au? gages et à la suite d'un autre , comme le ministre et l'exécuteur de ses violences. | Se dit De petits astres qui tournent autour d'une planète, comme la lune autour de la terre. | Adi. , Peines satellites, Veines qui avoisinentles artères. (Sa-
tcl-li-te.) v .
SATIÉTÉ, s. f. (Satietas.) Répletion d aliments qui va jusqu'au dégoût | Se dit fig.
( Sa-si-é-té. ) .
SATIN, s. m. (Seta.) Etoffe de soie plate , qui est fine, douce, moelleuse et lustrée.
SATINADE. s. f. Petite étoffe de soie très-mince qui imite le satin.
SAIT NAGE. s. m. Action de satiner, ou Le résultat <le cette action. ( Sa-ti-na-je. )
SATINER, v. a. Donner à une étoffe, à un ruban , à du papier, l'œil du satin. | V. n. Cette tulipe satine, Elle approche, par sa blancheur, de l'éclat du satin.
SATIRE, s. f. (Satira.) Ouvrage en vers , fait pour censurer, pour tourner en ridicule les vices, les passions déréglées, les sottises des hommes. | Se dit De certains autres ou- \ rages, ordin. mêlés de prosoet de vers, qui sot^ faits dans la même intention. | Tout m it ou discours piquant, médisant, contre qqn.
SATIRIQUE, adj. des % f. (Satinent.) Qui appartient à la satire, qui Hent de la Satire. | Kuclin porté à la médisance. |Subst. m. Auteur de satires. ( Sa-li-ric-e. )
SATIRIQUEMENT. ioY D une manière satirique. ( Sa-ti-ric-c-man. )
S M IRISER, v. a. Railler qqn. d une ma nière piquante et satirique.— V. n. satiriser finement. | Peu usilé. (Sa-li-ri-zé.)
SATISFACTION, s. f. Contentement L'action par laquelle on satisfait qqn , en réparant l'offense qu'on lui a faite. | Ce qu'on est obligé de fane à l'égard de Dieu, pour réparation des péchés qu'on a commis. ( —
fac-sion.) .
SA 1 ISFACTOIRE. adj. des a g. Qui est propre à réparer , à expier les foutes comini-t s. Se dit De la mort de Jésus-Christ , et Des oeuvres de pénitence qu'on fait en sa lisfarliou de ses péchés. ( — fac-toua-re.)
SATISFAIRE, v. a. [Satisfaccre.) (Se conj.
SAT
c Faire.) Contenter , donner sujet de «tentement. | Satisfaire ses créanciers, sa «vriers, Leur paver ce qui leur est dû.-fcfaire un homme qu'on a offensé, Lwà« réparation. | Satisfaire un besoin, Faire « que besoin exige. [ Satisfaire l'esprit, lean rorcille, etc., se dit Des choses quipk*; à l'esprit , sus sens , etc. | Satisfaire i ctitzu de qqn., Remplir l'attente , rrpowfor i latente de qqn. j Pron. , Contenter le déar <jo'oi< a de qq. ch. | Se satisfaire svi-mêae, tint soi-même raison d'une offense, d'une iajtitt. | V. n. Faire ce qu'on doit par rapport a <fl. ch. En ce sens, et lorsqu'il recoÀ w complément, il est suivi de la prép. à-iSita»^1» aiti. adj. Content. (Sa-tis-fwe.)
SATISFAISANT, ANTE. adj. (&o#ciens.) Qui contente, qui satisfait. (-|e*aa^ SATRAPE, s. m. (Satrape.)***™ gouverneurs de province, chez les a*»»
Perses. | Un grand seigneur otp&*< voluptueux et despote.
SATRAPIE, s. f. (Satrapie.) Gaiwrament oVun satrape,
SATURATION, s. f. Etat dun fi** qui est saturé. ( — ra-sion
SATURER. a. (Saturare.) Dà** dans un liquide le plus de rinlie«f ic* possible; mettre dans un Uqw* u* qu'il peut dissoudre d'une mauere , m[ que ce qu'on ajoute au delà reste ne se dissout point. | Le pehue est * de ce genre d ouvrages, On ea a ta» t blié, qu'il n'en veut plus lire, P*0***^
SATURNALES, s. f. (Satene6e.)^' en l'honneur de Saturne, j Se^«| tains temps de licence, de doordir- 1 u
SATURÏIE. s. m-.('$ÉÉ?*J :^ prunté à la mythologie, etd*1* planètes du svstème solaire. | plomb ; Sel dé Saturne, La coi l'acide du vinaigre avec ^j* "^ quand cette combinaison est sst trait de Saturne , Cette méa»
quand elle est à l'état de sirop.
SATYRE, s. m. (^(^SjjJ yXZ dieu qui, selon la ^^'jtSl éthem. et qui avait des jamb« rt^P^V - ^ J Fam., homme exueaae»** femmes. (Sa-ti-re)
SATYRE, s.f.(*î\^f\, chez les Grecs, CrrW*P*^
sonnages : ces poèmes na ressemblance avec ceux Satires, d'après les
SATYRIASIS. s. m- 1*252 Maladie qui consiste en uae nueUe. (Sa-ti-ri-a-ns.) , -^«p-
SATY RION. s. »• ^^mme^ la famille des dàoeX tel
de bouc fort di
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nés tuberculeuses imitent an scrotum. (Sati-ri-on.)
SATYRIQUE. adj. des a g. Qui appartient aux satyres. (Sa-ti-ric-e.)
SAUCE, s. f. {Salsa.) Assaisonnement liquide où il entre du sel , et ordin. qqs. épices pour y donucr du goût. | Cette sauce n'est pas faite , n'est pas assez faite , N'a pas assez bouilli , n'est pas assez liée. | Sauce courte t Sauce peu abondante. | Faire la sauce à q<jn. , Le réprimander. (So-se.)
SAUCER, v. a. Tremper du pain , de la viande, etc., dans la sauce. | Pop., Saucer tiqn., Le eroudcr, le réprimander fortement. } Médailles saucées, Médailles de cuivre couvertes d'une feuille d'étain. (Sô-sé.)
SAUCIÈRE, s. f. Vase creux dans lequel on sert des sauces sur la table. (Sô-siè-re.)
SAUCISSE, s. f. Koyau de porc ou d'autre animal, rempli de viande crue, hachée, et assaisonnée. (So-si-se.)
SAUCISSON, s. m. Sorte de saucisse qui est fort grosse et de très-haut goût. |Sorie de grosse fusée. | Long rouleau de toile rem-
}ili de poudre dont on se sert pour porter le eu a un fourneau de mine. Jsê dit de Fagots Ires-longs qu'on emploie pour revêtir les talus intérieurs et les embrasures des batteries. (Sô-si-son.)
SAUF, ATJVE. adj. (Salvus.) Qui n'est point endommagé , qui est hors de péril. | Sa ur , invariable : Sans blesser , sans donner atteinte à. — Sans exclure, sans préjudice, avre réserve de. — Hormis, excepté, à la réserve de. (Sôf. So-vc.)
SAUF-CONDUIT, s. m. Sorte de passeport par lequel il est permis à une personne d'aller en quelque endroit, d'y demeurer un certain temps, et de s'en retourner librement, sans crainte d'être arrêtée. | La sauve-garde temporaire que les magistrats accordent, en certains cas, aux débiteurs exposés à la contrainte par corps. | La permission qu'en temps de guerre un général donne a un ennemi de passer , librement et en sûreté , sur le terrain qu'occupe son armée. (Sôf-condui.)
SAUGE, s. f. (Salvia.) Plante aromatique à fleurs labiées et verticillées, à feuilles ridées et un peu épaisses, qui est souvent employée en médecine comme tonique et antispasmodique. (Sô-je.)
SAUGRENU , UE. adj. Impertinent , absurde, ridicule. Se dit Des choses. Fam. (Sogre-nu.)
SAULE, s. m. (Safix.) Arbre qui croît ordin. dans les prés et le long des ruisseaux, j Saule pleureur , Espèce de saule dont les Ttranche» sont plus longues et plus flexibles que relies du saule ordinaire, et retombent vers la terre. (Sô-le.)
SAUMÀTRE. adj. des a g. (Sal.) Eau sanmdtre, Eau qui a un goût approchant de erlui de l'eaa de mer ; Goût saumâtre,
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Saveur qui ressemble au goût de l'eau de mer. (Sô-uiâ-tre.)
SAUMON, s. m. (Salmo.) Poisson de mer du même genre que les truites, qui remonte les rivières, et dont la chair est rouge. | Masse de plomb ou d'étain , telle qu'elle est sortie de la fonte. (Sô-mon.)
SAUMONÉ, ÉE. adj. Se dit De certain* poissons, particulièrement des truites, quand la chair en est rouge comme celle des saur mons. (Sô-mo-né.)
SAUMONEAU, s. m. dimiu. Petit saumon, saumon qui n'a pas encore acquis toute sa croissance. (Sd-mo-nô.)
SAUMURE, s. f. (Sal.) Liqueur qui se fait du sel fondu et du suc de la chose salée. Saumure de tfion. (Sô-mu-re.)
SAUNAGE, s. m. Débit, trafic de sel.j Fous-saunage, La vente, le débit de sel en fraude et contre les ordonnances. (So-na-je.)
SAUNER, v. n. ( Sal. ) Faire du sel. (Sô-ué.)
SAUNERIE. s. f. Nom collectif qu'on donne au lieu , aux bâtiments , puits, fontaines et instruments propres à la fabrique du sel. (Sô-ne-rie.)
SAUNIER, s. m. Ouvrier qui travaille à faire le sel. | Celui qui débite, qui vend le sel. | Faux- saunier , Celui qui vend, qui débite du sel en fraude et coutre les ordonnances. (Sô-nié.)
SAU N 1ERE. s. f. Vaisseau, espèce de coffre où l'on conserve le sel. (Sô-niè-rc.)
SAUPIQUET, s. m. Sauce ou ragoût qui pique, qui excite l'appétit. (Sô-pic-ë [c m.].)
SAUPOUDRER, v. a. {Sale pulverare.) Poudrer de sel. | Se dit en panant De ce qu'on poudre d'autre chose que de sel, comme de farine, de poivre, etc. | Fam., Un écrit saupoudré d'érudition, Où il y a une érudition superficielle. (Sô-pou-dré.)
SAUR. adj. m. V. Saure.
SAU RAGE. s. m. Première année d'un oiseau avant qu'il ait mué. (Sô-ra-je.)
SAURE. adj. des a g. (Sauro, it.) De couleur jaune qui tire sur le brun. J Hareng saur , par abréviation de Saure, Le hareng salé, denii-séché à la fumée. On dit aussi Hareng sauret ; mais on écrit plus ordin. Hareng saur. \ Se dit De l'oiseau pendant sa première année, où il porte encore son premier pennage, qui est roux. (Sô-re.)
SAURER. v. a. Faire sécher à la fumée. (So-ré.)
SAURET. adj. m. V. Sacre.
SAURIENS, s. m. (Sauros, gr.) Nom donne à l'une des quatre grandes divisions des reptiles : c'est celle qui comprend les lézards et les crocodiles.— Adj. Reptiles sauriens. (Sori-in.)
SAUSSAIE, s. f. (SaUx.) Lieu planté de saules. (Sd-sèe.)
SAUT. s. m. (Siftus.) Action de sauter, mouvement par leqnel on saute. | Fam., ^
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Faire un grand saut, Aller s'établir dam un lieu fort éloigné de celui où l'on était. | Dr plein saut, Tout à coup, brusquement. | Faut., Faire le saut, Se déterminer enfin à prendre un parti, ou une résolution où il y a de la difficulté, du péril. | Fam., Faire Jaire le saut à qqn., Lui faire perdre son emploi. | Fam. , Au tout du lit, Au sortir du lit. j Chute. Fam. | Chute d'eau qui se rencontre dans le courant d'uuc rivière. | L'action d'un étalon qui couvre uue jument. (Sô.)
SAUTE, s. f. Saute de vent, Changement subit de plusieurs quarts dans le veut régnant. (Sô-te.)
SAUTÉ, a. m. Sorte de ragoût. <— Adj., Fdet de batuf saut*. (Sd-té.)
SAUTELLE. s. f. Sarment que Ton transplante avec sa racine. (Sôlè-le.)
SAUTER, v. n. (Saltarr.) S'élever de terre avec effort , ou S'élancer d'un lieu à un autre. | Se dit en parlant Des choses que l'explosion d'une mine, ou d'un amas de poudire, détruit, reuverse, brise et fait voler en éclats. | Fam. , Faire sauter qqn., Lui faire perdre son emploi, j Fam. , Faire sauter des pou teilles , Ivoire des bouteilles de vin. | Fa ire sauter une bil e , La faire tomber, en jouant, hors de la table du billard. | S'élancer et saisir avec vivacité qqn. , qq. ch., | Sauter au cou de qqn., L'embrasser avec empressement. | Sauter aux yeux, se dit D'une chose qui est évidente, qui se fait voir d'abord. | Parvenir d'une place inférieure à une autre plus élevée, sans passer par les deçrés intermédiaires. | Passer subitement, rapidement, d'une chose à une autre qui est différente delà première, qui n'a point de liaison avec elle. | Le vent a sauté du nord à f est, Il y a passé subitement. | V. a. Franchir. | Omettre, passer qq. ch. , soit en lisant, soit en transcrivant, j Se dit D'uu étalon qui saillit une j '«ment. (Sô-té.)
SAUTERK.AU. s. m. (Saltarc.) Petite pièce de bois, garnie d'une lauguelle de plume, qui, en sautant par le mouvement de la touche, fait sonner la corde d'un clavecin, d'une épinetle. (Sô-te-rô.)
SAUTERELLE, s. f. (Saltare.) Insecte ailé qui s'avance en sautant, à l'aide de ses deux pattes postérieures , beaucoup plus longues que les autres. | La fausse érpierre mobile; instrument qui est forme de deux règles assemblées à l'une de leurs extrémités par une charnière, et qui sert à prendre et à tracer toutes sortes d'angles. ( Sô-te-rë-le. )
SAUTEUR, EUSE. s. Celui, celle qui saute, dont la profession est de faire des sauts et des tours de force. | Fam. , Homme d'un caractère équivoque et qui se vante ridiculement. | Clieval dressé à exécuter les différents sauts, et qu'on fait monter aux personnes qui apprennent l'équilalion. | ftom d'une sorte de danse. (Sô-teur ; eû-ze.) i SAUTILLAIT , AIN TE, adj. Qui sautille,
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qui ne fait que sautiller. (Sô-ti-Uan fU ni.}^
SAUTILLEMENT, s. m. Action de outiller , d'avancer en faisant de petits sauLv (Sd-li-IIe-man [11 m.].)
SAUTILLER, v. n. Sauter à petits ssvr?
| Fig. , Ac faire que sautiller, Tobserm aucune liaison dans ses discours, dans » écrits. (Sô-li-llé [Il m.}.)
SAUTOIR, s. m. La figure que présentent deux ou plusieurs objets disposé* de manière à imiter une croix de Saint- André X- f Porter un ordre en sautoir , En porta le ruban, le cordon en forme de coIIict tombant en pointe sur la poitrine. So-Uxar
SAUVAGE, adj.. des a g. (Salea;**, i'.', Se dit De certains animaux qui vivent t!at& les bois, qui se tienittnl dans les déserts dans les lieux éloignes de la fréquentation^ hommes. | Qui n'est point apprivoisé. ; >e dit Des lieux incultes et inhabités. [ A<iy et subst. Se dît De certains peuples qui vivent ordin. dans les bois, presque sans région, sans loi, sans habitation fixe, et plutôt en bétes qu'eu hommes. | Adj. et sab* Se dit D'une personne o^ui >e plail à nm seule ; et qui , soit par bizarrerie, soit prr timidité, évite la fréquentation du mond? Quia qq. ch. de rude, de farouche. jEitr» ordinaire , rontre l'usage. | Se dit Dr laines plantes, de certains fruits qui vie» nent naturellement , sans qu'on preunc **s de les givïfer. de les cultiver. (So-ra -je.;
SAUVAGEON, s. m. Jeune arhtt »«u sans culture. | Se dit D'un arbre vena i* semis, et qui n'a pas été greffé. V. ï*xs<- (So-va-jon.)
SAUVAGERIE, s. f. Manière, haaear, habi Indes sauvages. Fam. (Sô-va-je-nt)
SAU VAGIN, UNE. adj. Goût fosnfie.
Certain coût, certaine od*»ur qu'ont oa> oiseaux de mer, d'étang , de marais. S«L>?. m. Cela sent le sauvagin. ;Sô-va-jin ; i
SAUVAGINE, s. f. coll. Se dit Des <me*>\ de mer, d'étang et de marais <pii ont ■* (f^1 sauvagin. | L'odeur de ces oiseaux. £4*aji-ne.)
SAUVEGARDE, s. f. rrotectioaamrd** par le souverain, par une autorité qcq. | Se dit Des lettres que l'on accorde * qap. ur l'exempter de. loger des gens piwre. Se dit Du garde, du dèueheatuat q» oa chef militaire envoie dans une maison, dan* un village, pour les garantir de yàUaçe rt d'insulte. | Le titre , récrit par lequel w sauvegarde est accordée j Une chose on a» personne qui sert de garantie, de défra* contre un dauger qu'où redoutegar-dc.)
SAUVER. a. (Soi rare.) (^ranur, tirer du péril, mettre en sûreté. | Épargner u« chose à qqn. , l'en exempter. | Excuser , jaaUûer. | Sauver une contrad ictton , Ooodstf deux passages . deux propositions contraires | Sauver les de/auU d un ouvra^w, La
SAV
lier, cm p v-cher qu'ils ne paraissent. [Rendre éternellement heureux dans le ciel. | Pron., S'échapper. | Pron., Se retirer promptement. Fan». I Aller dans un lieu pour y chercher un asile, s'y réfugier. | Faire son salut éternel. | Se dédommager. (So-vé.)
SAUVETAGE. ». m. Action de retirer des flots et de recueillir les débris d'un naufrage, les marchandises et les effets naufragés. ( Sô-ve-ta-je. )
SAU VETE. s. f. Etat d'une personne , d'une chose mise hors de péril. (Vi. } (Sève-té. )
SAUVEtTR. s. m. Celui qui sauve, libérateur, f Se dit, par excellence, de Notre-Seigneur Jrscs-CnarsT. | Adj., Un dieu sauveur. ( Sô-veur. )
SAUVE- VIE. s. f. Nom vulgaire d'une espèee de petite fougère qui croit à l'ombre , dans les fentes des vieux murs et des rochers , et qui a beaucoup de rapport avec les capillaires. On la nomme aussi Jtttc de muraille. ( Sô-ve-vie. )
SAVAMMENT, adv. D'une nutnière savante. | Parler savamment d'une chose, En parler avec connaissance. ( Sa-va-man. )
SAVANE, s. f, ( Savana, ind. ) Nom que l'on donne, en Canada, aux forêts d'arbres résineux; et, dans la Guyane, à tous les endroits où il n'y a pas de grandes forêts , cin'ils soient secs ou marécageux. [Désigne , dons les diverses parties de l'Amérique, Une vaste prairie, cultivée ou sauvage.
SAVANT, ANTE. adj. {Sapiens.) Qui sait beaucoup en matière d'érudition ou de science, j Se ait Des ouvrages où il y a de la science, de l'érudition. | Langues savantes, Les langues anciennes , et celles qui ne sont connues que d'un petit nombre de personnes. {Qui est bien instruit, bien informé de qq. ch. , de qq. affaire (Se dit De certaines choses où il y a de l'art, de l'habileté. | Subst. Se dit Des personnes.
S A VANTASSE, s. m. ( En poésie, on écrit qqfs. Savantas. ) Homme qui affecte de paraître savant , mais qui n'a qu'un savoir confus. ( Sa-van-ta-sc. )
SAVATE, s. f. (Zapato, esp.) Vieux soulier fort usé. |Fam., Traîner (a savate, Être dans l'indigence. |Se disait De celui qui va à pied porter les lettres dans les endroits éloignés des grandes routes. On dit Piéton.
SAVATERrE. s. f. Lieu où l'on vend de vieux souliers.
SAVETER. v. a. Gâter un ouvrage en le faisant ou en le raccommodant malproprement. Pop.
SAVETIER, s. m. Ouvrier dont le métier est de raceommodrr de vieux souliers. | Pop. , Un mauvais ouvrier en qq. métier que ce soit. (Sa-vc-tié. )
SAVEUR. ». f. (Sapor.) Qualité qui est l'objet du gout, qui se fait sentir uu goût. SAVOLR. v. a. {Sapcrc.) {Je sais, il sait;
SAV
I nous savons, ils savent. Je sapais. Je sus. J T ai su. Je saurai. Je saurais. Sache , sachet. Que je sache. Que je susse. Sachant. SuA Connaître , avoir connaissance de. | Fam. , il sait mieux qu'il ne dit, Il parle contre sa propre connaissance. | Fam. , Je sais ce que je sais, se dit Quand on ne vent pas s'expliquer. | Subst. et fam. , Un je ne sais qui. Un homme que personne ne connaît ou né considère. | Je ne sais quoi, ou , subst., Un je ne sais quoi , te je ne sais quoi, se dit d'Une qualité ou d'un sentiment indéfinissable. | Fam., Je ne sache personne, Je ne connais personne. | Que je sache , se met à là fin d'une phrase Pour signifier que, si un fait est autrement qu'on ne le dit, on l'ignore. | Posséder qq. science, qq. art, être instruit, habile. | Être accoutumé, exercé à une chose, la bien faire. | Savoir livre, Se conduire dans le commerce du monde avec tous les égards , et même toutes les précautions qu'un honnête homme est obligé d'avoir ou de garder avec les autres. For. Savoir-vivri..| Avoir dans la mémoire. | Fam. , Savoir qqrt. par cœur, Connaître parfaitement son ca> ractère, ses habitudes. lAbsol. , Avoir l'es* rit orné et rempli de choses utiles. | Avoit e pouvoir, la force, le moyen, l'adresse, l'habileté de faire qo. ch. | Apprendre , être instruit, être informé de qq. en. | Faire savoir , Instruire, informer qqn. par lettre, par message. | C'est à savoir , à savoir, et plus ordin. Savoir, Façons de parler doui on se sert Pour spécifier les choses dont il s'agit. — Subst. et pour marquer du doute : C est un à savoir. ] Se. subst. m. La connaissance qu'on a de qq. eh. Au vu et au su de fout le monde. (Sa-vouar. Je-sé.)
SAVOIR, s. m. Érudition, connaissance acquise par l'étude, par l'expérience. Il n'est d'usage qu'au singulier.
SAVOIR-FAIRE, s. m. Habileté, industrie pour faire réussir ce qu'on entreprend. ( Sa-vouar-fè-re. )
SAVOIR-VIVRE, s. m. Connaissance des usages du monde et des égards de politesse que les hommes se doivent en société.
SAVON, s. m. (Sapo. ) PAte ou composition faite avec de l'huile ou autre mntiere grasse, et un alcali, et qui sert i blanchir ld linge, à nettoyer, à dégraisser. [Pop.. Do*, ner an savon à qqn. , Le réprimander , le tancer fortement.
SAVONNAGE, s. m. Nettoiement, blanchissage par le savon. (Sa-vo-na-je.)
SAVONNER, v. a. Nettoyer, dégraisser, blanchir avec du savon. | Frotter, couvrit d'écume de savon le menton d'un homme, avant d'y passer le rasoir. | Pron. , se dit Des différents tissus qui peuvent supporter le sa-' vonnage, qui n'y perdent point leur couleur, U-ur consistance, j Pop. , Savonner qqn.t Lui faire une réprimande. (Sa-vo-ué.) SAVONNERIE, s. I Lieu où l'on fait \é
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savon. | Absol. , La Savonnerie, Manufacture à Chaillot, dans Paris, où Ton fabrique «les étoffes de laine longue et brillante. (Sa-
vo-nc-rie ^
SAVONNETTE, s. f. Petite boule do sav
on
purifié, préparé, et ordin. parfumé, dont on se sert pour rendre la barbe plus tendre au rasoir. ] Savonnette à vilain , s'est dit Des charges qu'on achetait pour s'anoblir. (Sa- .vo-në-te.)
? SAVONNEUX, EUSE. adj. Qui tient de la qualité du savon. | Terre savonneuse. Terre argileuse , très-fine et douce au toucher, telle que la terre à foulon. (Sa-vojacû ; ze.)
SAVONNIER, s. m. Fabricant de savon.
I Arbre du Brésil et des Antilles, dont le fruit rend l'eau blanche , écumeuse , et propre à blanchir le linge. (Sa-vo-nié.) . SAVOUREMENT. s. m. Action de savourer. (Sa-vou-re-uian.)
SAVOURER, v. a. (Sapor.) Goûter avec attention et avec plaisir. ] Jouir de qq. ch. avec délectation , -avec une sorte de lenteur qui prolonge le plaisir.
SAVOURET. •. m. Gros os de trumeau de bœuf, que les pauvres gens mettent dans leur pot pour donner du goût, de la saveur au bouillon. Os de porc salé qu'on fait cuire avec des choux nour leur donner de la saveur. (Sa-vou-rëJ
SAVOUREUSEMENT. adj. En savourant.
( — reû-ze-man.)
SAVOUREUX, EUSE. adj. Qui a une bonne saveur, une saveur agréable. (Sa-vou-
)*cOt * X€ }
SAXAÏTLE. adi. des a g. (Saxatilis.) Qui se trouve , qui croit parmi des pierres. (Sac-
sa-ti-le.)
SAXIFRAGE, adj. des a g. (Saxi/raga.) Se dit Des médicameuts qu'on a crus propres à dissoudre la pierre dans la vessie. Il est synonyme de Lithontriptiqtte , mais moius usité. (Sac-si-fra-je.)
SAXIFRAGE, s. f. (Saxi/raga.) Genre de plantes grasses dont il y a un grand nombre d'espèces , les unes servant d'ornement , les antres employées en médecine.
SAYON. s. m. (Sagum.) Saie, espèce de casaque ouverte, que portaient anciennement les gens de guerre. fSè-ion.)
SBIRE, s. m. (Sbirro, it.) Nom qu'on donne en différents pays, et surtout à Rome, à un archer. Se dit, par mépris, Des hommes armés qui sont chargés de protéger l'exécution des sentences judiciaires et des mesures de police.
SCABELLON. s. m. (Scabellum.) Sorte de piédestal ou de socle sur lequel on pose des bustes, des girandoles, etc. (Sca-beWon.)
SCABIEUSE. s. f. (Scabiosa.) Genre de plantes de la famille des Composées, dont plusieurs espèces servent à l'ornement des jardina. (Sca-bi-eû-ze.)
SCA
SC ABIEUX , EUSE. adj. (Scabiosus.) Qd ressemble à la gale. (Sca-bt-eu ; ze,)
SCABREUX, EUSE. adj. (Scabroua] Rude, raboteux. | Dan difficile. (Sca-breû; ze.)
SCALDE. s. m. Nom que les Scandinaves donnaient à leurs poétre.
SCALÊNE. adj. \scalenus.) Se dit ba triangle dont les trois côtés sont iné^u.
SCALPEL, s. no. (ScaipcUtun.) Coc'cju d'une forme particulière, donf on st >cri pour disséquer, etc. (Scal-pcl.)
SCALPER, v. a. Se dit Des «cv*?* qui arrachent la peau du crâne à na ts^rai vaincu f après l'avoir coupée avec une espèce de couteau SCAMMONÉE.S. f. {Se de gomme-résine concrète, tres-pur»itnr, qui nous vient de l'Orient , et qu'on tire de la racine d'une espèce de liseron. ( Lassais qui fournit cette substance. (Sca-mo-aee.)
SCANDALE, s. m. {Scandaium.) Ce ami est occasion de tomber dans l'erreur .
le péché. | Occasion de chute que l'oa par qq. mauvaise action , par qq. «fréon corrupteur. | L'indignation qu'on a de tions et des discours de mauvais rvwfb ] | L'éclat que fait une action hdntnse. | Pierre de scandale, Tout ce qui scandale.
SCANDALEUSEMENT, adv. D*i nière scandaleuse. ( — leû-ze-man.)
SCANDALEUX, EUSE. adj. Ooi oa* du scandale. (Scan-da-leu ; ze.)
SCANDALISER, v. a, {Scamdafon.) Donner, exciter du scandale. | Pron^ Pw&Jr* du scandale , s'ofrçnser. (Scan-da4«r.]
SCANDER, v. a. (Scandere.) JA&unr an vers dont les pieds sont compox i de 'angw* et de brèves, pour juger s il est seta règles. | Mesurer les vers par le nojcbrt h leurs syllabes.
SCAPHANDRE, s. m. (SkaM, anér, ft) Espèce de corset garni de liège, aa a*>«» duquel un homme peut facilement * wt^ nir sur l'eau.
SCAPULAIRE. s. m. (5<W*ni.? Pktt d'étoffe qui descend depuis les epviWs jusqu'en bas, tant par devant que par demnt, et que portent plusieurs reLgieai sur kur* habits. ] Se dit de Deux puis morceaux d'étoffe bénite , qui sont joints ensemble, et qu'on porte sur la poitrine a Taule d'un roban passé autour du cou. ( Se dit D uo* bande qui s'appuie sur les épaules, et les extrémités sont tuées à un bandazr if: pliqné sur le corps, de manière à l'tmpcd**
de d<
escendre , de glisser. | Ad De diverses
rOL ijt
parties qui apparuVnufsi ou qan.
ont rapport a l'épaule. fSca-pu-le-r*)
SCARABÉE. Vm. C^S«) Sa ait. « général, Des coléoptères , da inserles ±kA les ailes sont recouvertes par de* (tui> cor-
SCE
terminée* par plusieurs feuillets.
SCARAMOUCHK. s. m. ( n. pr.) Personnage bouffon de l'ancienne comédie italienne, qui est habillé de noir de la tète aux pieds.
SCARÇ, s. f. Nom d'un poisson de mer connu des anciens, et auquel ils attribuaient la faculté de ruminer. Genre* de poissons qui ont de larges mâchoires semblables à un bec de perroquet.
SCARIFICATEUR, s. m. Espèce de boîte dans laquelle sont renfermées dix à douze pointes de lancettes qui en sortent par la détente d'un ressort, et qui font d'un même coup autant de scarification* à la peau.
SCARIFICATION, s. f. (Scarificatio.) Opération de chirurgie par laquelle ou fait plusieurs incisions à la peau avec une lancette ou un bistouri. ( — ca-sion.)
SCARIFIER, v. a. (Scarificarc.) Faire des scarifications en qq. partie du corps.
SCARIOLE. s. f. F. Escarolr.
SCARLATINE, s. f. (Scarlatto, it.) Malad.e con tagieuse dont le phénomène le plus remarquable est la couleur écarlatc que prend toute la peau. — Adj., Fièvre scarlatine SCASON ou SCAZON. s. m. Sorte de vers latin , dont le 5e pied est un ïambe , et le 6e un spondée : il est d'ailleurs semblable au vers ïambe. ( Sca-zon. )
SCEAU, s. m. ( Sigillum.) Lame de métal qui a une face plate , ordin. de figure ronde ou ovale, dans laquelle sont gravées en creux la fiçnre , les armoiries, la devise d'un roi , d'un Etat , d'un corps , etc. , et dont on fait des empreintes sur des lettres, des diplômes, des actes publics, ctç., pour les rendre authentiques. | L'empreinte même faite par le sceau. | Absol. , Les sceaux. Les sceaux du roi , de l'Etat , ceux qu'on appose à tous les actes émanés directement ae la puissance royale, de l'autorité souveraine. (iante des sceaux, Le ministre à qui ils sont confiés. | L'action de sceller. Le temps et le lieti où Ton scelle, où l'on appose les sceaux «le l'État aux actes qui en doivent être revêtus. | S'opposerait sceau , S'opposer à ce qne Jes lettres soient scellées. | Confier qq. ch. sous le- sceau du secret , de Ai confession , À condition que le secret en sera inviolable] Mettre le sceau à une chose , La consommer, In rendre entière, complète. I Sceau de réprobation, Sorte de flétrissure, de note d'infamie nui fait qu'un homme est repoussé ou évité par les autres. J Sceau-de-Salomon , Espèce de muguet : voy. Grrwodilut. Sceau-de- Xoire-Dame : voy. Tamuukr. (Sô. )
SCEX. a. m. ( Sigillum. ) Sceau. Sous le \ccl du Châtelet de Paris, etc. En parlant Du petit sceau , on disait , Scelet contre-seel. ' Sël. )
SCÉLÉRAT, ATE. adj. (Sceleratus.) Couia!)fe ou capable de grands crimes. | Perfide , loir, atroce. ISubst., Un franc scélérat. (Se-
SCE
SCÉLÉRATESSE, s. f. Méchanceté noire.
( Sé-lé-ra-tè-se. )
SCÉLITE. s. f. (Skêlos, gO Pierre figurée qui représente la jambe huuiaine. (Sé-h-te.)
SCELLÉ, s. m. ( Sigillum. ) Xa cire empreinte d'un cachet qu'on a apposé à des serrures , à un cabinet , etc. , par autorité de justice, pour empêcher de les ouvrir, j Bris de scelle. Le délit que l'on commet en brisant illégalement le scellé. ( Sé-lé.)
.SCELLEMENT, s. m. T. de maçonnerie.
Action de sceller, ou L'ouvrage qui eu résuite. | L'extrémité même d'une nièce de bois ou de métal , qui est engagée dans un trou et retenue par du plomb, du plâtre ou du mortier. ( Sc-Ic-mau. )
SCELLER, v. a. Mettre, appliquer le sceau à une lettre de chancellerie," etc. | Apposer, appliquer, par autorité de justice , un cachet , un sceau a une porte, à un cabinet, etc. , pour empêcher d'en rien enlever. | Arrêter, fixer, l'extrémité d'une pièce de bois ou de métal , dans un mur, dans la pierre on le marbre , avec du plomb , du plâtre ou du mortier. | Sceller un vase , etc. , L^p fermer, le boucher avec une espèce de mastic. | Confirmer, affirmer. ( Sc-lc. )
SCELLEUR. s. m. Celui qui scelle, qui appose le sceau. ( Sé-lcur. )
SCÈNE, s. f. (Scena.) La partie du théâtre où les acteurs représentent devant le public. | Mettre un ouvrage en scène, Régler la manière dont les acteurs doivent le représenter. | La décoration du théâtre. | L'action même qu'on représente sur le théâtre , ou La représentation d'une pièce de théâtre. | Ouvrir la scène , Commencer la représentation, paraître le premier sur le théâtre. | L'art dramatique. | Chaque partie d'un acte du poème dramatique, où l'entretien des acteurs n'est interrompu ni par l'arrivée d'un nouvel acteur ni par la sortie d'un de ceux qui sont sur le théâtre. | Un ensemble d'objets qui s'offre à la vue. J Toute action qui offre qq. ch. de vif, d'animé , d'intéressant , d'extraordinaire. | Faire une scène à qqn.t L'attaquer violemment de paroles. (Sc-ne.)
SCÉNIQUE. adj. des a g. (Scenicus.) Qui a rapport à la scène, au théâtre. (Sc-nic-e.)
SCÉNOGRAPHIE, s. f. ( Sctnographia. ) L'art de mettre, de représenter les objets en perspective, particulièrement les sites et les édifices. I L'art de peindre les décorations secniques. j Se dit lies représentations mêmes , des objets représentés. ( Sé-no-gra-fie. )
SCENOGRAPHIQUE. adj. des a g. ( Scenographicus. ) Qui a rapport à la scénographie, ( Sé-no-gra-fic-e. )
8CENOPÉGIE. s. f. ( Scenopegia.) Nom que. les Grecs donnaient à une des plus grandes solennités de l'année juive, La fête des Tabernacles. ( Sé-no-pé-jie. )
SCEPTICISME, s. m. ( Se en tic us. ) Doc- I ti ine sentiment d'une jeçte de philosoplp^
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anciens , donl le dogme principal était de douter, de n'affirmer rien, de tenir leur jugement en suspens sur chaque chose. | Se dit en parlant Des personnes qtti affectent de douter de tout. (Sëp-ti-sis-me. )
SCEPTIQUE, adj. des i g. et subst. (Scrpticus. ) Se dit D'une secte de philosophes anciens qui établissaient pour principe qu'il Vv a rien de certain. | Se dit Des personnes "jui affectent de douter de tout ce qui n'est Îbs prouvé d'une manière évidente , incontestable. (Sep-tic-e. )
SCEPTRE. s. m. ( Sceptrum. ) Espèce de bâton de commandement , qui est une des marques de la royauté. | Le pouvoir souverain, la royauté même \ Le sceptre cil encensoir. L'autorité royale et le sacerdoce. | Un sceptre de fer, Une autorité dure et despotique. | La supériorité, la prééminence en qq. eh. que ce soit. (Sëp-trc. )
SCH A BRAQUE, s. f. ( Schabracfce, ail. ) (Qqns. écrivent, Chabraque. ) Housse, sorte de couverture qu'on étend sur la selle des chevaux de cavalerie , et qui , à l'endroit du siège, est garnie ordin. d'une peau de mouton. ( Cha-brac-e. )
SCHAH. s. m. litre que les Européens donnent au souverain de la Perse. ( Chà.)
SCHAKO, s. m. V. Shako.
SCHALL. s. m. V. Chale.
SCHE1K. s. m. F. Cheic.
SCHELLING. s. m. Monnaie d'argent en usage en Angleterre, qui vaut environ un franc vingt centimes de France. | Nom de diverses monuaies de Hollande , de Flandre et d'Allemagne, qui ne sont ni du poids ni au titre du schelling d'Angleterre. ( Che-liu. )
SCHÈNE. s. m. ( Skoinos , gr. ) Mesure itinéraire en usage chez les anciens , surtout en Egypte, et qui valait environ trois mille de nos toises. (Scè-ne [c dur.].)
SCHERIF. s. m. V. Cméhif et Shérif.
SCHISM ATIQUE adj. des n g. et subst.
( SchUmaticus ) Qui fait schisme, qui est daus le schisme, qui se sépare de la communion d'une religion. (Chis-ma-tic-e.)
SCHISME, s. m. (Schismn.) Division, séparation du corps et de la communion d'une religion. On le dit surtout en parlant De ceux qui se détachent ou se sont détachés d'une communion pour en former une nouvelle. | Se dit, par analogie, en matière de
rDlitique, de morale, de littérature, etc. Chis-me. )
SCHISTE, s. m. (Schistus.) Se dit De certaines pierres qui peuvent aisément se partager en lames ou feuilles, comme l'ardoise. ( Chis-te. )
SCHISTEUX, EUSE. adj. Oui peut se diviser en lames ou feuilles. ( Chis-teO : ze. )
SCHLAGUE. s. f. ( Schlag, ail.) Se dit Des coups de baguette qu'on donne aux soldat» de certains pays du Nord , quand ils
SCI
ont commis une infraction à la disciplina. ( C.he-lag-e. )
SCHLICH. s. m. {Schlich , ail.) Le minen écrasé, lavé et préparé pour être porté au fourneau de fusion. (Che-lic. )
SCHNAPAN. S. m. V. Cbes&pa*.
SCHOLAIRE, SCHOLIE, et leurs demk V. Scolaire, Scolc* , etc.
SCIAGE, s. m. L'action , le treud de relui qui scie du bois ou de la pierrr. '&ér de sciage, Celui qui provient daae piert de bois refendue dans sa longueur. St-a-je. )
SCI AFRIQUE, adj. des 2 t ' Sciefcncon. ) Qtji montre l'heure par le nEroade l'ombre du style. (Si-a-té-ric-e.)
SCIATIQUE. adj. de* 2 g. ( Scioùc*:
Qui a rapport à la hanche, à l'os iiduca ( Si-a-tic-e. )
SCIATIQUE. s. f. ( Sdaticus.) Doafcsr fort vive qui affecte le grand nerf seùliqu; . et qui se fixe principalement à la luorbe . 1 l'emboiture des cuisses. — Adj., Goutte italique.
SCDZ. s. f. (Seeare.) Lame de fer lonpitf'. étroite, qui est ordin. taillée duo Je côtés en petites dents , et dont on * *fpour diviser certaines matières sn&Je*.
comme le bois , la pierre , etc. j L* trùitU scie, La marque que l'on fait sur îtrdnà du bois ou de la pierre qu'on veut scier.— Ce que la scie emporte du bois oc <ie b pierre qui est sciée. | Trait Je se» , CaafK coupe qui est faite dans un morceau débets dans un bloc de pierre. | Poisson àt awr dont le museau se prolonge eu une *erk if lame plate garnie de '«ointes des deui <*fe>. ( Sic. )
SCIEMMENT, adv. Avec coaaat*a« de ce que l'on fait , avec réÛV.uaa. I S*-*mau. )
SCIENCE. ». f. ( Scient Ja. ) ComuMa** qu'on a de qq. ch. | Ensemble, sy^èaw if connaissance sur qq. matière. I Le-snoix«jn <» acquiert par la lecture , par la raédharioa. La sciehec infuse , Celle qui est sirrwfBrefc. qui vient de Dieu par inspiration. / 1* c0fl* naissance de certaines choses qui servent * a conduite de la vie ou à cdJc des aîîaire>- ( Si-an-se.)
SCIENTIFIQUE, ad; 4m S g. Qui concerne les sciences. ( Si-an-ti-6c-e. )
SCIENTIFIQUEMENT. ï>'«1»
nière scientifique. ( Si-an-ti-ûc-e-niaau)
SCIER, v. a. (Srcart.) Couper» 1rs avec une scie. | Se dit en pariant 0» **qu'on coupe avec \a faucille. | Em*' ■ bours pour rétrograder, revenir tm *
lage. ( Si-é. )
SCIERIE, s. f. Espèce d'u*iur scies , mises en mouvement par naturel ou mécanique, scient If I pour en faire de» |
SCIEUR, s. m. Cdui dout ie
oie
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de scier. | Se dit De ceux qui scient les blés.
( Si-eur. )
SCILLE. s. f. ( Scitla.) Plante bulbeuse , donl l'espèce la plus connue , appelée Scille marine, croit dans les pays chauds, sur les plages sablonneuses, et a une racine fort irroue qui passe pour un puissant diurétique. ( Sit-le. )
SC1LLITIQUE. adj. des a (j. Qui est fait ou modifie avec la scille. (Sil-li-tic-e.)
SCINDER, v. a. (Scindere.) Couper, diviser. Scinder une question , une proposition. (Sin-dé.)
SC1NQUE. s. m. (Scincus.) Sorte de lézard du Levant, couvert d'écaillés luisantes, qu'on employait beaucoup autrefois en médecine contre les poisons et comme aphrodisiaque. (Sinc-e.)
SCINTILLANT, ANTE. adj. Qui scintille. (Sin til-lan.)
SCINTILLATION, s. f. (Scintilhtio.) Tif mouvement d'agitation qu'on observe <Jaus la lumière des étoiles , surtout lorsque latmos|)hère n'est pas tranquille, et dont la rapidité produit l'illusion de véritables étincelles. (Sin-til-la-sion.)
SCINTILLER, v. n. (Scintitlare.) Avoir un mouvement de scintillation , élinceler. (Sintil-lé.)
SCIOGRAPHÎE. s. f. (JSciographia.) Représentation de l'intérieur d'uu bâtiment. (Sio-gra-fie.)
SCION, s. m. (Scissus.) Petit brin, petit rejeton tendre et très-flexible d'un arbre, d'un arbrisseau. (Si-on.)
SCISSLLE. adj. des a g. (Scissilis.) Qui peut être fendu. (Si-ci -le.)
SCISSION, s. f. (Scissus.) Séparation, division dans une assemblée politique, dans un parti, etc. | Le partage des opinions ou des voix dans les compagnies. (Si-sion.)
SC/SSIONNAIRE. adj. des a g. et subst.
Se dit De ceux qui font scission dans Une assemblée politique. (Si-sio-nè-re.)
SCISSURE. {Scissura.) Se dit de Certaines fente» qu'on observe sur les os et sur divers organes. (Si-su-re.)
SCIURE, s. f. L'espèce de poussière qui tombe du bois ou de toute autre matière dure que Ton scie. (Si-u-re.)
SC L/ÉROFHTH ALMIE. s. f. (Skléros, nphthalmos , gr.) Ophthalmie avec rougeur, douleur , dureté et difficulté de mouvement dan» le cloI>e de l'œil. (Selé-rof-tal-mie.)
SCLrlROTIQl E. s. f. (Sklerotês, gr.) Nom d'une membrane fibreuse qui enveloppe l'œil entier. ( — tic-e.)
SCOLAIRE, adj. des a g. (Scholaris.) (Plusieurs écrivent Schofaire , seholastique , etc. ) Q«i a rapport aux écoles. (Sco-lé-re.)
SCOLARITE, s. f. Droit de scolarité, Le droit trite les écoliers dos universités avaient l*eri réclamer les privilèges.
SCOLASTIQUE, adj. des a g. (Scholasti-
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au.) Appartenant à l'école. Qni s'enseigne suivant la méthode ordinaire de l'école. | Subst. f. La théologie scolasti que. ] Subst. m. Celui qui traite de la théologie scolastique. (Sco-las-tic-e.)
SCOLASTIQUEMENT. adv. D'une manière scolastique. (Sco-las-tic-e-man.)
SCOLI ASTE. s. m. (Scholiastes.) Celui qui a fait des scolies sur qq. ancien auteur classique.
SCOLIE. s. f. (Scholium.) Note de grammaire ou de critique , pour servir à l'intelligence, à l'explication des auteurs classiques, et particulièrement des auteurs grecs. | Subst. m. Une remarque qui a rapport à une proposition précédente.
SCOLOPENDRE, s. f. (Scolopendra.) Espèce de capillaire dont les feuilles sont larges d'un à deux pouces, longues de douze à quinze, et qui croît daus les puits, les fossés humides, etc. j Genre d'insectes sans ailes t de la famille des Mille pieds, qui ont le corps long et très-étroit , et qui vivent sous les pierres, dans le bob pourri. (Sco-Io-pau-
SCOTVïBRE. s. m. (Scomber.) Nom d'un genre de poisson de mer, qui comprend un assez grand nombre d'espèces. (Scon-bre.)
SCORRLT. s. m. Sorte de maladie qui corrompt la masse du sang, et qui se manifeste ordin. par l'enflure et le saignement des gencives. (Scor-bu.)
SCORBUTIQUE, adi. des a g. Qui tient de la nature du scorbut. | Adj. et subst. Qui est malade du scorbut. ( — tic-e.)
SCORIE, s. f. (Scoria.) Substance terreuse ou pierreuse vitrifiée, qui nage comme une écume à la surface des ou taux en fusion. | Scories volcaniques , se dit de Certains produits des volcans, qui ressemblent aux scories des métaux.
SCORIfrTCATION. s. f. Action de réduire en scories, ou Le résultat de cette action. ( — ca-sion.)
SCORIHCATOIRE. s. m. Têt ou écuelle à scorifier, dont on se sert dans la coupelle en grand. ( — ca-toua-re.)
SCORIFIER. v. a. (Scoria, facere.) Séparer d'un métal les scories que la fusion y a produites.
SCORPIOÏDE. s. f. (Scorpios , ehlos, gr.) Plante légumineuse dont la gousse est hérissée, roulée sur elle-même, et a qq. ressemblance avec la queue d'un scoqrion. (Scor-pio-i-de.)
SCORPIOJELLE. s. f. Huile de scorpion.
(Scor-pi-o-jë-le.)
SCORPION, s. m. (Scorpio.) Insecte venimeux, dont le venin se communique par la blessure qu'il (ait avec un crochet dont sa
13ueue est armée. | ' Huile de scorpion , Huile ans laquelle on a fait mourir des scorpions. | Nom d'un des douze signe» du zodiaque, ^
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de celui qui est cotre le signe de la Balance et le signe du Sagittaire.
SCORSONÈRE, s. f. (Scorsonera.) Plante potagère , à fleurs composées , dont la racine, noire en dessus et blanche en dedans, se mange cuite, comme le salsifis. On la nomme autrement Salsifis noir ou salsifis d Espagne.
SCOTIE. s. f. (Scotia.) Moulure concave qui fait le plus souvent partie de la base de la colonne.
SCRIBE, s. m. (Scriba.) Parmi les Juifs, on appelait ainsi Les docteurs qui enseignaient la loi de Moïse, et qui l'interprétaient au peuple. | Un copiste, un homme qui gagne sa vie à écrire, à copier.
SCRIPTEUR. s. m. (Scriptor.) Officier qui écrit les huiles.
SCROFULAIRE, s.f. (Scrofularia.) Plante de la famille des Personnées, à tige carrée, haute de deux, ou trois pieds, qui croît dans les lieux ombragés , les taillis , etc. , et qu'ofi a beaucoup vantée autrefois contre les écrouelles ou scrofules. | Scrofulaire aquatique , Plante ou'on appelle encore Herbe du sie'je, et dont les propriétés sont les même* que celles de la scrofulaire terrestre. (Scro-fu-lc-re.)
SCROFULES, s. f. pl. (Scrofule.) T. de médecine, synonyme d*Écroucllcs. ( Scrofu-lc.)
SCROFULEfJX , EUSE. adj. Qui cause ou accompagne la maladie nommée Écrouelles ou Scrofules. | Adi. et subst. Se dit Des personnes qui ont des écrouelles. (Scro-fuletl \ zc.)
' SCROTOCELE. s. f. (Scrotum, lat. ; Kêlé, gr.) Hernie complète qui descend jusqu'au scrotum. (Scro-to-sè-le.)
SCROTUM, s. m. (Scrotum.) Enveloppe commune des testicules. C'est ce qu'on appelle vulgairement Les bourses. (Scro-to-me.)
SCRUPULE, s. m. (Scrupulus.) Petit poids de vingt-quatre grains, c'est-à-dire, du tiers d'un gros. | T. d'astron. Une très-petite partie de la minute.
SCRUPULE, s. m. (Scrupulus.) Peine, inquiétude de conscience, qui fait regarder comme une faute ce qui n'en est pas une , ou comme une Lute très-grande ce qui n'en est qu'une légère. | Faire un scrupule de aq. ch. à qqn. , Lui en donner du scrupule. 1 Une grande exactitude à observer la règle, h remplir ses devoirs. | La grande sévérité d'un auteur, d'un artiste dans la correction d'un ouvrage. | Une grande délicatesse en matière de procédés, de mœurs. | Un reste de difficulté, un nuage qui reste dans l'esprit après l'éclaircissement d'une question, d'une affaire.
SCRUPULEUSEMENT, adv. D'une manière scrupulctisc.( — lcù-ze-man.)
SCRUPULEUX, EUSE. (Scrnpulosus.) adj. Qui est sujet à avoir des scrupules. | // n est pas scrupuleux, II n'est pas délicat sur
les procédés , sur les moyens de réussir. | Exactitude scrupuleuse, Très-grande exactitude.) Subst. Se dit surtout dans un sens de blâme. (Scni-pu-leu; ce.)
SCRUTATEUR, s. m. (Scrutator.) Cehn qui scrute, — .Adj., Des regards scrutateurs. j Se dit , dans les assemblées , où Ton fait des élections par suffrages secrets, de Casx qui sont désignes pour prendre part à U formation du scrutin , à sa vérification et à son dépouillement.
SCRUTER, v. a. (Scrutari.) SoihI«t,cs*miner à fond , chercher à pénétrer Jat5 ïes choses cachées.
SCRUTIN, s. m. ( Scrtttinium. ) Maaitft dont les assemblées les compagnies donnes* leurs suffrages secrets dans les éleetiom ea dans les délibérations , soit par billets plié, soit par petites boules.
SCUBAC. s. m. Liqueur spiritueuse doat le safran est la base. Qqns. disent Escuèv et Usquebac. (Scu-bac [c m.].)
SCULPTER, v. a. (Scu/pcre.) TaiBfT, faire avec le ciseau -qq. figure, qq. inta$? oo ornement de pierre, de bois, de métal, rte. | Scui-iri , iz. part. Qui est orne de scalp tures. (Scul-té [c m.].)
SCULPTEUR, s. m. (Sculpter.) Celai qri fait avec le ciseau des statues , des bas-reliefs, des ornements, etc., de qq. malkre que ce soit (Scul-teur [c m.].)
SCULPTURE, s. f. (Sculptures.) LVl ife sculpter. | L'ouvrage du sculpteur. [Scàtu-re (c. m.].)
SCYTALE. s. f. ( Scytale. ) Chiffre dotrt les Lacédémoniens se servaient pour écrire des lettres mystérieuses. (Si-ta-le.}
SE. (Se.) Pronom de la 3e personne, <pù est de tout genre et de tout nombre. Il précède toujours le verbe dont il est k retira direct ou indirect. J II s'emploie a\*r k% vecbes pronominaux, réciproques réfléenis et qqs. grammairiens lui donnent aussi k nom de pronom réfléchi de la 3' personne. ( Il sert aussi à donner au verbe actif une signification passive.
SÉANCE, s. f. (Sedcns.) Droit de s'asseoir, de prendre place dans une compagnie réglée, j Le temps pendant lrqaei un coq* politique, un conseil, un triiKioa/ ou antre compagnie réglée est assrniWée potxr s*oc cupci de ses travaux ; et La réunion, rassemblée même des membres de ce corps, de cette compagnie, etc. J La séance est «*• perte ; la séance est lerce, Formule* rar lesquelles le président d'une assemblée, daae compagnie, annonce que la séance cv-n.irx «ce, ou qu'elle est terminée. | Séante temesne, Dans le cours de la séance, avant qoe ta séance soit terraiuée. | Le temps qu'on pass à table, dans une partie de ieu t dans une visite, etc. | ïjc temps pendant leqnri un dessinateur, un peintre travaille de sms*
d'après une personne pour faire son portrait. (Sé-an-sc.)
SÉANT. (Sedens.) Participe de Seoir, verbe qui n'est plus en usage. Qui siège, qui tient actuellement ou habituellement séance en qq. lieu. Qqns. le font adj. et disent au fém. Séante. | Sbast. subst. m. La situation, la posture d'un homme qui est assis dans son lit. (Sé-an.)
SÉANT, ANTE. adj. (Sedens.) Décent, qui sied bien, qui est convenable.
SEAU. s. m. (Situlus.) Vaisseau ordin. fait «le bob, qui sert à puiser, tirer, porter de l'eau. | Se dit De vaisseaux de toute sorte de matière propres à contenir de l'eau. | La quantité de liquide contenue dans un seau. (Sô.)
SÉBACÉ, ÉE. adj. (Sebaceus.) Se dit De certaines glandes qui filtrent une humeur dont la consistance est à peu près semblable à celle du suif. Cette humeur. (Sé-ba-sé.)
SÉBESTE. s. m. Fruit du sébesticr. (Sébès-te.)
SÉREST1ER. s. m. Genre d'arbres dont une espèce croît en Egypte, et porte un fruit semblable à une petite prune, qu'on employait beaucoup autrefois pour les tisanes pectorales. (Sé-bès-lié.)
SÉBILE, s. f. Vaisseau de bois qui est rond et creux.
SECÈCHE. adj. (Si ceus.) Aride, qui a pou ou point d'humidité. | Cet homme a le pouls sec , Au battement de son pouls , on connaît qu'il a une fièvre ardente. | Le sang de ce malade est sec , Il n'a point assez de sérosité. | Est qqfs. opposé à Vert, frais, récent, lorsqu'on parle Des herbes, des plantes. | Se dit De certaines choses que l'on rend par art raoius humides qu'elles ne l'étaient. I Confitures sèches, Fruits confits, conservés hors de sirop. | Se dit par opposition à Moite, a mouillé, à onctueux, à gras, etc. | Fossé sec. Dans lequel il n'y a point d'eau, et qui n'est point fait pour en avoir. | Avoir une toux sèche, Tousser sans cracher. | Ce rin est sec, Il n'est point liquoreux. | Martin-sec, Sorte de petite poire d'hiver trèft-estiméc pour les compotes et le raisiné. | Ce cheval a la tête sèche. Il n'a pas la tête chargée de chair ; et , H a les jambes , sèches, H a les jambes nerveuses, peu chargées de chair : ce dernier se dit aussi Des hommes. Un grand homme sec , et, subst. m., Un grand sec. \ Pain sec, Du pain pour tout aliment. | Messe sèche, La récitation des prières de la messe qui n'est point accompagnée de la consécration. | Un habit sec, Un habit râpé, qui montre la corde. | Un coup sec, Un coup donné avec promptitude, sans appuyer ni rester sur l'objet frappé. | Argent sec, Argent comptant. | Un ouvrage sec. Un ouvrage où les contours durement, sans agrément et | Un esprit sec , Un esprit
dénué d'agrément. | Une àme sèche, Une Ame froide et peu sensible, | Cet homme est sec. Il a une humeur un peu duré. | Mine sèche, Mine froide, qui annonce qq. mécontentement, qq. dépit. | Sec. subst. m. Le sec et T humide. | Le fourrage sec , c'est-àtfire, Le foin, la paille et l'avoine. | Sec adv. Boire sec , Bien noire, boire sans eau. | Répondre sec, parler sec à qqn., Lui faire une réponse dure, brusque, rebutante. | A sec. loc. adv. Sans eau. j Fam., Être à sec, se trouver à sec , N'avoir plus de bien , avoir perdu tout son argent. | Aller à sec, Aller à mâts et à cordes, sans aucune voile, comme on fait durant les tempêtes. | Tout sec. loc. adv. et fam. Uniquement, absolument. On dit de même, Toute sèche, avec un uom fém. (Sëc.)
SÉCABLE. adj. des a g. (Secabilis.) Qui peut être coupé.
SÉCANTE, s. f. (Secare.) C'est une droite menée du centre d'un cercle à l'extrémité d'un arc, et terminée a la tangente de cet arc.
SÈCHE on SEICHE, s. f. (Sepia.) Animal de mer, de la classe des Mollusques, qui jette en certaines occasions une liqueur noire, et qui a dans le dos un os de substance dure et friable. (Sè-che.)
SÈCHEMENT, adv. D'une manière sèche, en lieu sec. S D'une manière froide et peu agréable. | Écrire sèchement , Avoir un style sec, dénué d'agrément. Peindre sèchement, Peindre en marquant durement les contours. (Sè-che-man.)
SÉCHER, v. a. (Siccare.) Rendre sec. | Mettre à sec. | Sécher les larmes, Consoler, faire cesser les pleurs, l'affliction. | V. n. Devenir sec. | Sécher sur pied , Se consumer d'ennui, de tristesse, ou Être agité d'une vive impatience.
SÉCHERESSE, s. f. État, qualité de ce qui est sec. | Absol., La disposition dé l'air et du temps quand il fait trop sec. | La manière de répondre avec une froideur marquée à qqn., soit de vive voix, soit par écrit. | Se dit en parlant Des ouvrages d'esprit qui manquent de douceur, de grâce et d'ornements. | Se dit en parlant Des ouvrages de peinture où les contours manquent de moelleux, et sont marqués durement. | L'état de l'âme qui ne sent point de consolation dans les exercices de piété. (Sé-chc-rë-se.)
SÉCHOIR, s. m. Dans les manufactures, Le lieu où l'on étend, où l'on suspend les toiles, les cuirs , les papiers, etc. , pour les faire sécher. | Carré de bois où les parfumeurs font sécher leurs pastilles, leurs savonnettes, etc. (Sé-chouar.)
SECOND, ONDE. adj. ordinal. (Secundus.) Deuxième, qui est immédiatement après le premier. | Eau seconde, Eau-forte affaiblie. | Avoir, acheter une chose de la seconde main, L'acheter à celui qui l'a lui-
même achetée au producteur. | Poét., Beauté
sans seconde. Sans égale, sans pareille. J Secoxd. subst. m. Le second étage d'une maison. — Dans une partie de paume , Celui qui lient le second lieu d'un côté. — Cette ouverture de la galerie qui est entre le dernier et la porte. — Celui qui accompagnai! nu homme dans un duel , et se battait contre l'homme amené par l'adversaire. (Vi.) On dit aujourd'hui Les témoins, lesquels ordin. ne se battent pas. J Sur les bâtiments de commerce, L'officier qui est immédiatement après le capitaine, j Qqn. qui en nide un autre dans une affaire , dans un emploi. En secowd. locadv. qui marque Subordination , infériorité, et qu'on emploie surtout en parlant D'un homme qui sert sous un autre. | Capitaine en second, Le capitaine qui doit commander au défaut du capitaine en \>\oiï.\ Signer en secona, se dit D'un notaire qui signe avec celui qui a reçu , qui a dressé l'acte. (Se-gon.)
SECONDAIRE, adj. des * g. [Sccundarius.) Accessoire, qui ne vient qu'en second. | Planètes secondaires. Les satellites. (Segon-dè-rc.)
SECONDAIREMENT. adwD'une manière secondaire, accessoirement. (Se-gon- dè-rcman.)
SECONDE, s. f. La classe qui précède la rhétorique. | La soixantième partie d'une minute d'heure ou de degré. | Intervalle compris entre deux sons différents à distante l'un de l'autre d'un seul degré. | Rotte semblable à la botte de tierce , excepté que la lame passe sous le bras de l'adversaire. On la nomme aussi Tierce basse. (Segon-de.)
SECONDEMENT, adv. En second lieu.
(Sc-gon-de-man.)
SECONDER, v. a. (Secundare.) Aider, favoriser, servir qqn. dans un travail , dans une affaire. | Au jeu de paume. Servir de second dans une partie. (Se-gon-dé.)
SECONDINES. s. f. pl. (Secundœ.) T.
d'accoucheur. L'arrière-faix. ( — di-ne.)
SECOUEMENT. s. m. V. Secocmest.
SECOUER, v. a. (Succutcre.) Remuerqq.
ch. fortement et à plusieurs reprises, en sorle que toutes les parties en soient ébranlées. | Secouer ta poussière d'un habit. Secouer un habit pour détacher et faire tomber la poussière qui le couvre. J Secouer ta tête, Faire un mouvement de la tête, pour refuser qq. ch., ou pour se moquer dé qqn. v I Secouer les oreilles , Ne pas tenir compte ne qq. ch., s'en moquer. I Fqm., Cette maladie r a bien secoué. Elle l'a bien tourmenté. | Se défaire de qq. ch. par un mouvement violent. | Seanicr lejoag, S'affranchir de la domination, se mettre en liberté. I Pron., Se remuer fortement pour faire tomber qq. ch. qui incommode, f Fam., // faut te secouer, se dit À une personne à qui
LU
i l'exercice, le mouvement est nécessaire. H faut agir dans cette circonstance.
SECOÛMENT. s. m. Actiou de secouer.
, (Sc-coû-man.)
SECOURABLE. adj. des a j;. Qui ainjc ; à secourir les autres, à les soulager dm leurs besoins. | Se dit , passivement , D'une
• place de guerre qui peut être serooruc. J SECOURIR, v. a. (Succurrere.) (Se
• c. Courir. ) Aider, assister, donnerait, prêter assistance à qui en a besoin.
SECOURS, s. m. Aide, assistance <Um k i besoin. | Les troupes qu'où envoie ou «pu
• viennent secourir, défendre ceux qui wnttrcp faibles pour résister avec avan lace à àe> ewmis. | Le corps d'armée qui vient seeobnr une place assiégée. | Église bâtie pour la dé»
: charge d'une paroisse, à cause du grand dmd- ; bre des paroissiens, ou de la distance 4k lieux, ou de la difficulté des chemins. Oo ! dit plus ordin. Succursale. (Se-coor.)
SECOUSSE, s. f. (Snccussus.) Agitation, ébranlement de ce qui est seeouf. j Se dit Des atteintes portées à la santé, a U fortune, au crédit, a l'ordre établi dan» bo État, eic. (Se-coo-se.)
SECRET, ETE. adj. (Sécrétas.) Qui o«t connu que d'une ou de fort peu de pe tv> nés; <jue l'on tient. caché, dont on dérobe k connaissance aux autres, j Maladie setntt. Maladie honteuse, qui est ordin. le fruit àu libertinage. | Comité secret , se dit De» assemblées réglées, lorsqu'elles excluent le ps blic de leur salle, pour délibérer en secret I Partie secrète , se dit D'une personne ara agit, qui sollicite contre un autre, et otn ae veut point paraître. | Se dit Des nmwsti qui savent se taire, et tenir une choir *» crête. | Secret, subst. m. Ce qui doit rtnr tenu secret, ce qu'il ne faut dire à penene. I Avoir te secret de qqn.. Savoir son seotL Discrétion, silence sur une chose o)qîht. I Moyen connu d'une seule personne, en de peu de personnes pour faire de certaines choses, pour produire de certain* effets. | Se dit Des moyens qu'on met « usage pour venir à bout de qq. ch.. pour y réussir. | Le secret de f art tT écrire , rte-, La partie la plus difficile et la plus eaeaùetts de l'art d'écrire. | Se dit De certains ressorts particuliers qui servent à ditfnvn'i usages. | Cache pratiquée dans no eoflrefort, dans un secrétaire, dans un cabinet. | Lieu séparé où on enferme le prisonnier, en ne lui laissant de communication qn'aver Va geôlier. | En secret. loc, adv. En particulier, sans témoin. | D'une manière serreie, cachée. (Se-crè.)
SECRÉTAIRE, s. m. (Secreterau, b. I) Celui dont l'emploi est de faire et dter-rt des lettres, des dépêches pour une proonoe à laquelle il est attaché, dont il Jept*d. \ Secrétaire d'État, Titre de chacun île» ministres qui ont un département, et qui o«n-
tre*signent les ordonnances du roi. { Celui qui rédige par écrit les délibérations de qq. assemblée. | Itureau sur lequel on écrit , et où I on renferme des papiers. | Oiseau de l'ordre des Échassiei-s , qui poite deiTiere la tête une huppe formée d'un double rang de plumes étroites et longues, et dont les ailes sont armées de proéminences dures et arrondies. (Se-cré-tè-re.)
SECRETA IRERIE. s. f. Lieu où les secrétaires d'un vice-rpi , d'un gouverneur, etc., font et délivrent leurs expéditions, et où ils en gardent les minutes. ( Se-cré-tère-rie.)
SECRÉTARIAT, s. m. Emploi, fonction de secrétaire; Le temps durant lequel on l'exerce. | Le lieu où le secrétaire d'une administration , d'un ambassadeur, etc., fait et délivre ses expéditions, et conserve les registres , les archives dont la tenue et la garde lui sont confiées. ( — la-ri-a.)
SECRÈTE, s. f. Oraison que le prêtre dit tout bas à la messe , immédiatement avant la préface.
SECRÈTEMENT, adv. En particulier, en secret, d'une manière secrète, sans être aperçu. ( — te-man.)
SÉCRÉTER, v. a. (Stcretum.) Opérer la sécrétion.
SÉCRÉTEUR, adj. V. SÉmiTOiRi.
SÉCRÉTION, s. f. (Secretio.) Fillration et séparation qui se fait des humeurs alimentaires, excrémentitielles et réerémentilielles. | Se dit Des urines et autres matières qui sortant du corps. (Sc-cré-sion.)
SÉCRÉTOIRK. adj. des a g. Se dit Des vaisseaux et des glandes où s'opèrent les sécrétions. On dit aussi Vaisseaux, organe* sécréteurs. (Sé-cré-toua-re.)
SECTAIRE, s. m. Celui qui est d'une secte religieuse condamnée par la communion principale dont clic s'est détachée. (Sectè-re.)
SECTATEUR, s. m. (Sectator.) Celui qui fiait profession de suivre l'opinion de qq. philosophe, de qq. docteur, de qq. hérésiarque. (Sec-ta-tcur.)
SECTE, s. f. coll. (Secta.) Se dit De plusieurs personnes qui suivent les mêmes opinions, qui font profession d'une même doctrine. | Se dit De ceux qui suivent une opinion regardée comme hérétique ou erronée. | Faire secte à part. Se distinguer des autres par des opinions singulières. (Sëc-te.)
SECTEUR, s. m. (Sector.) La partie d'un cercle qui est comprise entre deux rayons et l'arc qu'ils renferment. | Sa teur sphé> ritfue f fje solide engendré par un secteur île cercle tournant autour du rayon qui passe par le milieu de l'arc, j Instrument d'astronomie , qui a moins d'étendue que le quart de cercle, (Sec teur.)
SECTION, s. f. iJSectio.) L'une des divi-
— V/^ sions ou subdivisions dans lesquelles se partage une collection, un compte, un ouvrage, un livre, un traité, etc. j Se dit Des divisions d'une ville, d'un tribunal, d'un conseil , etc. [ La moitié d'un peloton ou d'une compagnie d'infanterie. | Coupe, endroit où une chose est coupée, tranchée. | Sections coniques , cylindriques , se dit Des diverses figures qui naissent des différentes coupes d'un cône, d'un cylindre, j Point de section, L'endroit où deux lignes s'entrecoupent. (Sec-sion.)
SECULAIRE, adj. des a g. ( Secularis. ) Qui se fait de siècle en siècle, de cent ans
eu cent ans. I Qui est âgé d'un siècle , qui a beaucoup d'années. | En astron., Variafions Séculaires , Variations dont les périodes embrassent plusieurs siècles, j Année séculaire, L'année qui termine un siècle. (Sé-cu-lè-re [c m.].)
SÉCULARISATION, s. f. Action de séculariser nu religieux , un bénéfice régulier, une communauté régulière. (Sé-cu-la-ri-zasion Je m.].)
SECULARISER, v. a. {Secularis.) Rendre séculier. (Sé-cu-la-ri-zé. [c m.].)
SÉCULARITÉ. s. f. La juridiction séculière d'une église épiscopale ou autre, pour le temporel qui en dépend. | [c m.J
SÉCULIER , 1ÈRE. adj. (Secularis.) Qui vient dans le siècle. Il se dit tant Des ecclésiastiques que des laïques, par opposition Aux réguliers, à ceux qui sont engagés par des vœux dans une communauté religieuse. | Mondain. | Juridition séculière , La justice temporelle. | Stci;i.ixn. subst. Se dit Des laïques. (Sé-cu-lié [c m.].)
SÉCU LIÈR KM ENT. adv. D'une manière séculière. (Sé-cu-liè-re-inan [c m.].)
SECURITE, s. f. (Securitas.) Confiance, tranquillité d'esprit qui résulte de l'opinion , bien ou mal fondée, qu'on n'a pas à craindre de danger. | [c m.]
SEDAN, s. m. Sorte de drap fin qui se fabrique dans la ville de Sedan.
SÉDANOISE. s. f. T. d'imp. V. Paei-
SÉDATIF, IVE. adj. (Sedare.) Se dit Des remèdes qui calment les douleurs.
SÉDENTAIRE, adj. des a g. ( Sedentarius.) Qui demeure ordinairement assis; et, par extension, Qui se lient presque toujours che* soi. | Fixe, attaché à un lieu , par opposition à Ambulatoire. | Se dit Des troupes qui ne changent point de garnison, qui ne se mettent jamais en campagne. (Sé-dantè-re.)
SÉDIMENT, s. m. (Sedimrntum.) Ce qu'il y avait de plus grossier dans une liqueur, et qui s'est précipité au fond du vaisseau. | Soi ou terrain de sédiment, se dit Des couches formées par les matières que les mers ont laissées en se retirant de certaines parties d» globe. (Sé-di-man.)
SÉDÏTIEUSEMENT. adv. D'une manière séditieuse. (Sé-di-sieû-ze-man.)
SÉDITIEUX, EUSE. adj. et subst. (Seditiosus.) Se dit De ceux qui font une sédition, qui ont part à une sédition. | Mutin, enclin à faire sédition. | Qui tend , qui provoque à la sédition. (Sé-di-si-eu ; ze.)
SÉDITION, s. f. [Sedith.) Émeute populaire, révolte, soulèvement contre la puissance établie. (Sé-di-ston.)
SÉDUCTEUR , TRICE. s. (Sednctor.) Celui , celle qui séduit , qui fait tomber en erreur ou en faute. 1 A h sol., Celui qui corrompt l'innocence , la vertu des filles ou des femmes. J Adj., L'esprit séducteur, Le diable. (— — tri-se.)
SÉDUCTION, s. f. (SediKtio.) Action par laquelle on séduit. | L'attrait , l'agrément qui rend certaines choses propres à séduire. (Séduc-sion.)
SÉDUIRE, v. a. (Seducere.) (Se conj. c. Réduire. ) Tromper, abuser, faire tomber dans Terreur par ses insinuations, par ses écrits, par ses exemples, etc. | Faire tomber en faute, suborner, corrompre, débaucher. | Toucher, plaire , persuader.
SÉDUISANT, ANTE. adj. Qui séduit, qui est propre à séduire. (Sé-dui-zan.)
SEGMENT, s. m. (Segmentum.) Partie d'un cercle comprise entre un arc et sa corde. | Segment sphérique, Le solide engendré par un segment de cercle tournant autour de la partie du rayon qui passe par .le milieu de l'arc. (Seg-man.)
SÉGRAIRIE. s. f. Bois possédé par indivis ou en commun, soit avec l'État, soit avec des particuliers. (Sé-grè-rie.)
SEGRAIS. s. m. (Segregatus.) Bois séparé des grands bois, et qu'on exploite à part. (Sé-grè.)
SÉGRÉGATION, s. f. (Segregatus.) Action par laquelle on met qqn. ou qq. ch. à part , on le sépare d'un tout , d'une masse. ( — ga-sion.)
SEICHE, s. f. T. dlsist. nat. V. Sèche.
SEIGLE, s. m. (Secale.) Sorte de blé plus menu , plus long et plus brun que le froment. | Le seigle avec la paille. | Faire tes seigles, Couper les seigles. (Sc-gle.)
SEIGNEUR, s. m. {Senior.) Maître, possesseur d'un pays, d'un État, d'une terre. | Titre qu'on donnait à qqs. personnes distinguées par leur dignité ou par leur rang , pour leur faire plus ^d'honneur. | Vivre en seigneur, en grand seigneur, Vivre sans rien faire et magnifiquement. | Par excellence, Le Seigneur, Dieu; et, Notre-Seigneur, Jésus-Christ. | Le Grand Seigneur, L'empereur des Turcs , le sultan. ( Së-«cur [n m.].)
SEIGNEURIAGE. s. m. Le droit qu'un souverain prend sur la fabrication d« monnaies. (Se-/ieu-ria-je [n m.].)
SEIGNEURIAL, ALE, adj. Qui appar-
tient au seigneur. | Qui donne des droits dt seigneur. (Së-»eu-ri-al [n m.].)
SEIGNEURIE, s. f. Droit , puissance, jbtorité qu'un homme a sur la terre dont il est seigneur, et sur tout ce qui en rdéve. f Se dit Des mouvances , des droits faim d'une terre, indépendamment de la ton môme. | Terre seigneuriale. | En pariant ùt la république de Venise , L'assemLitf Je ceux qui avaient la principale prt m gouvernement. I Titre d'honneur çï'an donne aux pairs de France. J Se dit par plaisanterie À des gens avec qui J oo est ::• •• familier. (Së/reu-rie [n m.].)
SEIME. s. f. Fente qui se forme sa sabot du cheval , et qui s'étend qqfs. àeyà b couronne jusqu'à la pince. Celle qui &5tde un des quartiers. (Se-me.)
SEIN. s. m. (Sinus.) La partie du coq» humain où sont les mamelles, et qui fera* l'extérieur de la poitrine. J Se dit De» n*melles des femmes. | Chacune des raaradb. | Donner te sein à un enfant , Lui dv&i a téter. | La partie où les femmes rc>;cr vent , et où elles portent leur fruit. J Lti** d'Abraham , Le lieu de repos où ètitetA fa âmes des élus avant la venue de Jrstv Christ. I Le sein de la gloire, Lf stjow des bienheureux. | Le sein de T tçUse, Il communion de l'Église catholique. | MiSea. | L'esprit ou le cœur de l'homme. f Peruf qn. dans son sein , Le chérir teadrBB«:- Un golfe. |(Vi.) (Sin.) SEINE, s. f. Sorte de filet qui a soevesî un sac dans son milieu , et que foo ?ni* sur les grèves. (Sê-ne.)
SEING, s. m. (Signum.) Le nom df «Ma.
écrit par lui-même au bas d'une lettre. « ^ acte , pour le certifier, pour le rendre «amiable. ] Seing privé, Signature d'en at* ^ n'a point été reçu par un officier polir. (Sin.)
SEIZE, adj. numéral des a g. (Seideemj Nombre formé de dix et six. f Seitièmt. ( Subst. m. Le sehe du mois, Le iàoeme jour du mois. | Un seize , La sciasse partie d'une aune. | Les seize , Nom àmae seize principaux factieux qui ont joue i grand rôle du temps de la Lifte- (■••#
SEIZIÈME, adj. des » g. Qw «J diatement le quinzième. \ Le setzième pm*~ fie, Chaque partir fVi"> t«nt avi <st ou tp*> l'on conçoit divisé en sene pûôei. j Mitwt. m. Le seizième jour d'âne période, a» La seizième partie d'un tout (Se-ne-roe.)
SEIZIEMEMENT, adv. Ea sein»
(Se-zie-me-man.)
SÉJOUR, s. m. (Saggiortto, il) meure , résidence plu» ou mois* *>V ' un lieu, dam un pays. J Se dit « * Des eaux qui restent plus ou temps en qq. endroit; do s*af»f* meurs dont la circulation est an**e" repos que l'on prend en vojaje. j 1*
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qu'un bitiment de guerre passe en relâche. I Lieu considéré par rapport à l'habitation, à la demeure qu'on y but ou qu'on y peut tore.
SÉJOURNÉ, adj. Reposé, qui a pris du
repos. (Vi.)
SÉJOURNER, v. n. Demeurer qq. temps dans un lieu, ou S'y arrêter, s'y reposer lorsqu'on est en voyage. | Se dit D'une niasse d'eau qui reste plus ou moins longtemps dam un endroit, et en général D'un liquide stagnant.
SEL. s. m. (SaL) Substance plus ou moins dure, sèche, friable, soluble dans l'eau, et composée de petites parties qui agissent sur l'organe du goût Le sel qui se trouve mêlé avec l'eau de la mer, et qui reste après l'cvaporation , ou qui se rencontre dans de certaines terres , et dont on se sert surtout pour assaisonner les alimenrs. | fiande au gros je/, se dit de la viande servie dans sort bouillon , et qu'on a parsemée de gros sel. | Ce qu'il y a de fin, de vif, de piquant dans les discours, dans les ouvrages d'esprit. J Toute substance, sapide ou non, formée par la corabiuaison d un acide avec une base, laquelle est le plus souvent un oxyde métallique, j Respirer des tels , Respirer l'odeur d'un sel volatil pour ranimer ses esprits. (Sel.)
SÉLAM ou SÉLAN. s. m. (Selam, ar.) Bouquet de fleurs dont l'arrangement est une sorte d'écriture , de langage muet.
SÉLÉN1TE. s. f. {Setene, gr.) Sel formé par run ion de la terre calcaire et de l'acide ntriolique.
SÉLlNlTEUX, EtTSE. adj. Qui a rapport à la sélenite. | Eau sélénîtrusc , Eau juî contient de la sélénite. ( — ni-teû , te.)
SÊ L Y. NOG RAPHIE. s. f. (Selenographia.) ")escriplion delà lune. (— grafic.) SÉL^NOGRAPHIQUE. adj. des a g. Qui rapport à la description de la lune. (— grair-e.)
SELLE, s. f. {Sella.) Petit siège de bois à •ois ou quatre pieds et sans dossier, sur leucl une seule personne peut s'asseoir. (Vi.) | orte de siège qu'on met sur le dos d'un ieval . d'une mule , etc., pour la commo- !«'• de la personne nui monte dessus. | Être en en selle , Être bien à cheval. — Fam., ire bien affermi dans son poste, dans sa ace. | Courir une ou deux selles, Courir îe ou deux postes. | La première selle , Le rilleor bidet de l'écurie. | L'évacuation l'on fait en une fois quand on va à la rde~rol>e. | Aller à la selle, Aller à la rde-robe. (Së-le.)
SELLER, v. a. Mettre et affermir une Je? sur un cheval, sur une mule, etc.
-le.)
SELLER (SE), v. pron. Se dit D'un terre cjtiî *c serre» se tasse , s'endurcit. >KLLE71IE. *. f. Lieu où l'on sert les
selles et les harnais des chevaux, j Se dit Des ouvrages qui se font pour Féquqiement et le harnachement des chevaux. (Së-le-rie.)
SELLETTE, s. f. Petit siège de bois fort bas, sur lequel un obligeait un accusé de s'asseoir quand on l'interrogeait pour le juger, et que les conclusions du ministère public tendaient à une peine aflliclive. | Fam., Tenir qqn. sur ta sellette , Lui faire plusieurs questions pour l'obliger a déclarer qq. ch. qu'il voudrait tenir secret, j La partie d'une charrue sur laquelle le timon est appuyé. J Morceau de planche qui forme le fond des crochets du crocheteur. I Sorte de boite où le décrotteur met ses brosses, son eirage, etc., et sur laquelle ceux qui se font décrotter posent leurs pieds l'un après l'autre. (Sc-lè-le.)
SELLIER, s. m. Ouvrier qui fait des selles, des carrosses , etc. (Së-lié.)
SELON, prép. Suivant , eu égard à , conformément a, a proportion de. | Selon moi. Selon ce que je pense, selon mon sentiment. | L'évangile selon saint Matthieu, etc., Écrit par saint Matthieu, etc. | Absol., Selon les occurrences, selon les différentes dispositions des personnes, etc.
SEMAILLES, s. f. Action de semer les grains. | Les grains semés. { La saison, le temps durant lequel on ensemence les terres. (Se-ma-lle [Il m.|.)
SEMAINE, ê. f.(Se/mViw7/»«j.) Suite de sept jours à commencer par le dimanche jusqu'au samedi inclusivement. \Preter à la petit* semaine, Tirer un intérêt exorbitant d'une petite somme remboursable à un terme très-court. | Se dit en pariant De certaines fonctions dont on est chargé à son tour pendant une semaine. | Une suite de sept jours que l'on commence à compter de qq. jour que ce soit. | le travail que des ouvriers font pendant une semaine. | Le pavement que les ouvriers reçoivent du travail de leur semaine. I La petite somme que l'on donne à un entant pour ses menus plaisirs de la semaine. (Se-më-ne.)
SEMAINIER , 1ÈRE. s. Celui , celle qui est de semaine pour officier dans un chapitre ou dans une communauté religieuse. | Sema nue* , comédien qui est chargé pendant une semaine de tous les détails relatifs à la composition et à l'exécution du répertoire. (Se-mé-nié.)
SÉMAPHORE, s. m. Sorte de télégraphe établi sur les côtes, pour servir a faire connaître l'arrivée*, les manoeuvres , etc. , des liatiments venant du large, naviguant ou croisant à la vue des côtes et devant les ' ports. (Sé-ma-fo-re.)
SEMBLABLE, adj. des a g. (Simnlare.) Pareil , qui ressemble, qui est de même nature, de même qualité. | Triangles semblables Ceux qui ont leurs angles égaux, chacun a chacun. [ SubsL , se joint avec l'adj. possessif,
|Sc dit dTn ou de plusieurs hommes, par rapport aux autres hommes. (San-bla-ble.)
SEMBLA ELEMENT, adv. Pareillement , Muai. (Sau-bla-ble-uian.)
SEMBLANT. ». m. Apparence. Se dit en parlant Des personnes. | taire semblant de , faire semblant que, Feindre de , feindre que. Fam. , Ne Ja.ie semblant Je rien , Prendre un air indifférent. (Sun blau.)
SEMBLER, v. n. (SimuJare.) Paraître avoir une certaine qualité ou une certaine maniera d'être. | Ce me semble. Selon moi, à mon avis. J II me semble, U tous semble, etc. , que. Je crois, von* croyei, etc., que. j Impersonnel , se joint aussi avec la prép. De. Que vous semble de cette 'tjfaire ? (San-blé.)
SÉMÉIOLOGIE ou SÉMÉIOTIQUE. s. f.
{Sênnioi, gr.) Partie de la médecine qui trait*? des signes indicatifs des maladies et de la santé. (Sé-mi-o-lo-jie ; ou Sé-mi-otic-c.)
SEMELLE, s. f. Pièce, ordin. de cuir , qui fait le dessous du soulier , de la botle , de la pantou fle. | Morceau detoffe dont ou garnit le pied d'un bas de laine, de coton, etc. | T. d'escrime. Recui r d'une semelle , Reculer de la longueur du pied. | Pop., Battre, ta semelle, Voyager à pied. — Se dit De deux enfants qui, pour s'échauffer, sautent en cadence , et lèvent une de leurs jambes ou toutes les deux alternativement, de manière à lrappcr la semelle l'un de l'autre. | Pièce de bols couchée horizontalement sous le pied d'un étai, ou servant d'eulrait dans un comble. | Se dit Des pièces de bois plaies miaes sou» un corps pesant , |M>ur servir à le faire glisser. | Planchette de bois fort épaisse, qui se place entre les deux flasques d'un afïiU , et sur laquelle le cauon |>ose. (Seme-le.)
SEMENCE, s. f. Le grain que l'on sème. Se dit Du froment, du seigle, de l'avoine et de qqs. autres plantes céréales. J Tout ee qui se sème , par la main de 1 homme ou naturellement, grains, graines, noyaux, pépins, etc. | Une cause d'où il doit naître, avec le temps, de certains effets, j Le sperme, la matière dont les animaux sont engendrés. | Semaice de tliamatis , se dit de Ires-petites parcelles de diamauts, dont on orne des bijoux. | Espèce de clous fort petits. (Sema u-se.)
SEMENCUVE. s. f. L'une des trois principales sortes de semen-conlra. (Se-man-si-ne.)
8EMEN-CONTRA. s. m. Nom pharmaceutique d'une graine acre et aromatique fort usitée comme vermifuge , et qui est jwoduite par diverses espèces d'armoises. On la nomme autrement Santoiiue. (Sé-më-necon-tra.)
SEMER, v. a. (Seminare.) Énandre de la graine ou du grain sur une terre préparée, a lin de les faire produire et multiplier: met
Y épandre de la graine. ! Se dit en prtast
De certaines choses que l'on répand, que l'on jette cà et là, que l'on dissémine, |&*rr de taegent, Distribuer de l'argent à plusieurs personne-, pour les attirer dam m parti. J Semer des pi'ges siur les p<ts étqp Lui tendre de secrètes embûches. \ Kq*i Jf Un cerf mal semé , Un cerl qui a pl*s de* ouillers d'un côté que de I autre.
SEMESTRE. %. m. (Seenestris.) l'rsfKt de six mois consécutifs. | Se dit Desrrrtes mêmes, des traitements, etc., qui >«ptieit par semestre , à la fin de chaque snonirt- , Semestre de janvier. Le semestre qtuw^ menée le premier jour de janvier. | Se i « parlant De certains emploi* cju'on est oMur de remplir pendant la moitié de l'aïuitt. Congé de six moii que Ton r.ccorde à un ei 1 i i u ire. j Se dit De ceux qui ont obtwa na congé de semestre. On les
en terre. J Se
in ilt i plier; met-
judiciaire qu
ire.)
SEMESTRE, adj. des s g. (Semestit.) M dit Des compagnies qui servaient par se»etre , comme le grand conseil , la cnatnbtte comptes de Paris, etc. { S'est dit De trrtœi fonctionnaires publics qtii ne servaient tet par semestre dans une compagnie.
SEMESTRIER. s. m. Militaire alarat k son corps par un congé de six mois. > més-trié.)
SEMEUR, s. m. Celui qui sème d»sn*
SEMI. Demi. Se joint toujours à aaicï* mot.
SÉMILLANT, ANTE. adj. Renuaflî.a tremement vif. Fam. (Sé-mi-llan (Il n.].;
SÉMINAIRE, s. m. {Semintrim.) L*« destiné pour élever, instruire, krwer dr» ecclésiastiques dans la piété et osa* le» autres devoirs de leur étal. | Se dit <fcTws V* ecclésiastiques qui demeurent dans a" *rminaire. | Le temps déterminé qu'on <K*t passer dans un sémiuaire, pouf rire *àma aux ordres sacrés. J Se dit Des lieux ai tm se forme à une profession. (SfaiH***.;
SÉMINAL, ALE. adj. (Jl tté)Q** rapport à la semence.
SÉMINARISTE, s. m.
instruit dans un séminaire.
SEMLS. S. m. {Semimart.) seaux , de plantes, de fleurs, ^eosot ue pu nés, et qui ont été semés. U ^^V* le jardiiuer pour former cettr **k J« F*1"
SÉMITIQUE. adL des s f »
langues qu'on regarde conunf *JIB< J^.
léea par les enflants de Se» • A V* >Bir%
descendants. (Sé-mi-lic-e.)
SEMOIR, s. m. Sac ou le graiu qu'il répand sur la terre J Machines inventées pour
SÉN
qu'il n'est possible de le faire quand on sème à la main. (Se-niouar.)
SEMONCE. ». f. Invitation faite dan* les formes pour qq. cérémonie, j Un avertissement mêlé de reproches , fait par qqn. qui a autorité. (Se-mon-se.)
SEMONCER. v. a. Faire une semonce, une réprimande. Fam. (Se-mon-sé.)
SEMONDRE. v. a. Inviter, convier à qq.
cérémonie, à qq. acte publie. Ce v. ne s'emploie qu'à l'infinitif. (Vt.)
SKMONNF.UR. s. m. Celui dont la foncliou est de porter des billets ponr certaines convocations. (Se-mo-ncur.)
SEMOULE, s. f. Pâte faite avec la farine la pins fine, réduite en petits grain». (Sernow-lle fil m.].)
SEMPER V1RENS. Expr. lat. Toujours *>cr<farant. Sorte de chèvrefeuille qui, penlatll tonle l'année, porte des feuilles cl des leurs. (Siu-pér-vi-rins.)
SEMPITERNEL, ELLE. adj. (Sempi terus.) Qui dure toujours. Une vieille sempirrnefte, Une femme très-vieille. Fam.,«e il par dédain. | Continuel. (Sin pi-tcr-nél; le.)
SENAT, s. m. (Senatns.) Assemblée de ttricSens qui formait le eouscil suprême et rrpctiiel de l'ancienne Rome. Ce nom se in ne aussi, dans qqs. États, à Diverse* asmbfées dont le» membres sont appelés à i faire partie par un droit de naissance ou ir le choix du prince, ou par l'élection des n)cns, et dont la puissance, les attribuais sont plus" ou moins étendues. | Le lieu
le sénat s'assemble. | Dans qqs. pays, issemMée des personnes dont est composé
tribunal de justice qui juge en dernier ■sort. (Se-na.)
SENATEUR, s. m. (Senator.) Celui qui membre d'un sénat. | À Rome , Le Sénar , Le magistrat qui est a la tète du corps ville.
SÉNATORIAL, A LE. adj. Qui apparif aei sénateur.
iKNATORIEN, ENNE. adj. Qui apparit aux sénateur». (Sé-na-io-ri-in ; é-ne.)
VATR.ICE. ». f. Femme d« sénateur, -na -tri -se.)
KNATl S-CONSULTE. s. m. (Senatturu/rr/m.) Décision, décret du sénat.
KNAIJ. »• m. (Snow, angl.) Grand bâti-it à deux mat» , dont on se sert princiuieut pour la course. (Se-nô.) tfN rL s. m. {Sena.) Espèce de casse , ar- -eau c|ui eroit dans le Levant, et dont les Us, ntte Ton nomme aussi Séné , sont lovées comme purgatives. | Follicules de . ÎLVnveloppe de la semence du »éné.
: N rtt ;H AL. s. m. (Seniscalus, b. I.) ( )fficier dans un certain ressort était cbef de la , et «I*n était aussi chef de la noblesse il elle était convoquée pour l'arrière- | Officier royal de robe longue, qui était
s en m
chef d'une justice subalterne. | Le principal officier de justice des seigneurs particuliers qui avaient haute, moyenne et basse justice.
M \, I UALE. a. f. Femme d'un sénéchai.
SÉNÉCHAUSSÉE, a. f. Étendue de la juridiction d'un sénéchal. | Le lieu où se tenait 1e tribunal dont le sénéchal était le chef. I Le tribunal même. (Sé-nc-cho-sée,)
SÉNEÇON, a. m.(Seneciç.) Hanteà fleura composée» , qu'on donne ordin. à certain» oiseaux , et qu'on emploie aussi en médecine comme cmolliente. (Sé-ne-»on.)
SENELLE. *. f. V. Ckh&llk.
SÉNESTRE. adj. des a g. (Sinister.) T.
de blason. Gauche. Le côté sénestre. \ Adv. À sènestre , À gauche. (Sé-nès-tre.)
SÉNEVÉ, s. m. (Sinapi.) La menue graine dont on fait la moutarde, et La plante même qui produit cette graine.
SEMEUR, s. m. (Senior.) Nom qu'on donnait dans plusieurs communautés au plus ancien , au doyen.
SÉNJLE. adj. des a g. (SemiUs.) Qui est dû , qui tient à la vieillesse.
SENNE, s. f. T. de pèche. V. Saura*
SENS. s. m. (Sensus.) Faculté de l'homme et des animaux , par laquelle ils reçoivent l'impression des objets extérieurs et corporels, j Cela tombe sous le sens sons les sens , se dit D'une chose claire, évidente. | Concupiscence, sensualité. | La faculté de comprendre les choses, et d'eu juger selon la droite raison. | Sens commun, La faculté par laquelle la plupart des hommes jugent raisonnablement des choses. | La signification d'un discours , d'un écrit, d'une phrase, d'un mot.
A Avis, opiuion , sentiment. | Un des côtés 'une chose, d'un corps. | Seiïs nasses otssot.s. loc. adv. qui se dit en parlant De la situation d'un objet tourné de manière que ce qui devrait être dessus ou en haut se trouve dessous ou en bas. | Se dit, fam., De ce qui est dans un grand désordre et tout bouleversé. | Sers devaict DiaafEae. loc. adv. dont on se sert en parlant De la situation d'un objet tourné de telle façon que ce qui devrait être devant se trouve derrière. J À coïTrae-ssiis. loc. adv. r. Co>t*e-seks.
(Sans; et San.)
SENSATION, a. f. (Sensatio.) Impression que l'Ame reçoit des objets par le» sens. | Faire sensation, se dit De ce qui produit une impression marquée dans le public, dans une assemblée, dans un spectacle , etc. (San-sa-sion.)
SENSÉ , ÉE. adj. (Sensus.) Qui a du bon sens, qui a de la raison, du jurement. | Conforme à la raison , au bon seus.' 'San-sé.)
SENSÉMENT, adv. D'une manière sen- >ée , d'une manière judicieuse. (San-scraan.)
SENSIBILITÉ, i. f. Qualité pat laquelle y»
un sujet est sensible aux impresstoni des
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objets. I Se dit en parlant Des chose* morales. |Se dit . absol., Des sentiments d'humanité , de pitié , de tendresse. \ La sensibilité d'une
balance t d'un thermomètre, etc., La propriété qu'ont ces instruments de marquer les plus légères différences, les moindres variations. (San-si-bi-li-té.)
SENSIBLE, a lj. des a p. (Sensibilis.) Qui se fait sentir , qui fait impression sur les sens. I S'emploie, fig., en parlant Des choses morales. 1 Qui a du sentiment , qui reçoit aisément l'impression que font les objets. Qui est aisément ému, touché, attendu.
Qui se fait apercevoir, qui se fait remarquer aisément. | Cette balance , ce tftermomètre , etc. , est sensible. Cette balance, ce thermomètre, etc., marque les plus légères différences, les plus légères variations. | Note sensible» La note qui est à un demi-ton audessous de la tonique. Subst. f. La sensible. (San-si-ble.)
SENSIBLEMENT, adv. D'une manière sensible et perceptible. | D'une manière sensible, et qui alfecte le cœur. (San-si-ble-
nian.) ,
SENSIBLERIE, s. f. Sensibilité fausse et outrée , affectation de sensibilité Fam. (Sansi-hh-ric.)
SENS ITIF, IVE. adj. (Sensitwus.) Qui a la facullé de sentir. (San-si-tif.)
SENSLTIVE. s. f. (Scnsitiva.) Plante légumineuse qu'on appelle ainsi jparce que, dès qu'on la touche, elle replie ses feuilles.
Mimosa. (San-si-ti-ve.)
SENSORIUM. s. m. T. did. Le point, la partie du cerveau que l'on suppose être le centre commun de toutes les sensations.
(Sin-so-rio-me.)
SENSUALITÉ, s. f. ( Sensualitas , b. 1. ) Attachement aux plaisirs des sens. Hoire ».'«..- .w/;..//«///t;, Avec volupté. | Au plur. , J'I-ii-ii-s vr;)>iH-!>. ;Seu-Mi-a-Ii-lé. )
SI \Sl I L , ELLE. adj. (Scfisualis , h. 1.) ■YJi'j.tiu :i\ , fort attache aux plaisirs des m-.. Qui flatte le> sens. | Subst., se dit Des yv, sonnes. , San-Mi-el ; e le. )
SE NSI ELLEMENT. adv. D'une manière sensuelle. ( San-.su-c-lc.-uuui. )
SI. NI E. S. f. ShNl 1ER.
SEMENCE, s. {.(Scntmtin.) Dit memorahle. apophthe^rne , maxime qui rcnlerme un i;r,uul sens, une belle moralité. | L u jugement rendu par des ju<;es inh rieurs. | Un jugement qui prononce la peine capitale, j Siwlit Des jugement* rendus dans les dilïéîrnts demies de la juridiction ecclé?iaslique, et dont 'l'appel est toujours recevable , à moins qu'il n'y ait troi.% sentences conformes, j Eu parlant' De qqs. tribunaux des pays étrangers, se dit De toutes les décisions, de tous les jugements (pu >'v rendent, j Le jugement de Diuu contre les pécheurs. (Santan-se. )
SENTE NCIER. v. a. Cond
une sentence. ( San-tan-si-é. )
SENTENCIEUSEMENT, adv. D'i nière sentencieuse. (San-tan-sieu-w-attu
SENTENCIEUX, EUSE. adj (Sn*».sus. ) Qui contient des maximes, de s*' remarquables. ) Se dit Des personne qei « o pliquent ordin. par sentences , par maim& J Un ton sentencieux , tin ton qaisaaca* une aflectation de gravité. (San-nwrt/,t SENTÈNE. s. f. y. Cestactl SENTEUR, s. f. ( Seutire.)Odnr,« <P frappe l'odorat. (Vi.) | Parfun,««>p«^ qui rend une odeur agréable. (Sm-tas".]
SENTIER, s. m. (Sémite.) Cbrao rtrerf au travers des champs, des bois, e*. ,Swtié.)
SENTIMENT, s. m. (Sentire.) fcWF*f que l'âme a des objets , par le moytfl ** sens. I La faculté qu'a l'âme de remo* r» pression des objets par les sens. | Lï bra*
3ue nous avons de connaître, de an?** re , d'apprécier certaines eboses saas k *• cours du raisonnement , de l'obsenaiM» * de l'expérience ] Juger par sentiment, J«S* d'un .ouvrage d'esprit ou d'un omn? * l'art par l'impression qu'on en rwoit- w sensibilité physique, j Se dit Dr»
des pa-sions . et de tous les m«rw«9b l'âme. | AbsoL, J voir des semtime****** des sentiments d'honneur, de genrrauX- * probité, etc. j Sentiments nature'* . Ce*& mouvements qui sont inspirés par 1* | La sensibilité morale, U dispensa**1* facilement ému, touché, attendri. jL'op*1^ qu'on a de qq. ch., ce qu'oacn pes*« qu'on en juge. (San -ti-man.)
SENTIMENTAL , ALE. adj. « J 1 £ sentiment, qui aiinonce du seaM*5*1- ■ * dît Des personnes qui aflecteia sensibilité. ( San-lî-maiMal ) . .
SEN UNE. s. L ( Senti**. ) ?^^Z \ de l'intérieur d'un navire, daibjgf^j^ eaux s'amassent et croupis»^ * Seutine de vices . se d*t DV* N"* *" homme. ( San ti-ne. ) ( . . *u SENTINELLE, s. f. (Sa*^£?JZ dat à pied qui fait le çuet P°* JJJ^ camp, d'une place, d'un pi»>~' est détaché pour cek d^J1"» V1 de gens de guerre. Qç* rJJ* :invlle masc. [ La fj^^L— \ Foire sentinelle t AtteW» P**"* v
lie-le. ) t J%JMê^\ \ t ju ^
SENTIR, v. a. {S****}"'^ nous sentons , etc. A nafl""
sentirai. Que j* ****** impression par lemowftd en soi qq. eu. d'agre se dit point Des simpl vue et de l'ouïc^AhsoU h | Se dit en partant * que l'âme éprouKw J fecté de qq* ch.
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pour qqn. , L'aimer, être disposé à l'aimer. | Flairer. | Fain-, Je ne puis pas sentir cet l^mme-la, J'ai pour lui beaucoup de répugnance, d'aversion. | V. a. el n. Exhaler, répandre une certaine odeur. | Absol., Sentir mauvais. I Se dit Du goût, de la saveur d'un aliment ou d'une boisson. | Fam. , Cette action sent le gibet, Celui qui la commise court risque d'être pendu. | Cet homme sent le sapin , Il est malsain , infirme , et il a la mine de mourir bientôt.) Avoir les qualités, les manières l'air, l'apparence de. J S'apercevoir , connaître. | Sentir de loin, Découvrir, prévoir les choses de loin. | Pion., Connaître, sentir en quel état, eu quelle dispo>ition on Cit. I // ne se sent pas Je joie, Il est si pénétre, si occupé ae sa joie, qu'elle lui été tout au'rc sentiment. \ Se sentir, se bien sentir, Connaître bien les qualités, les forces , les ressources qu'on a, ou ce que l'on a droit d'exiger à raison de son rang , de >on mérite. J Se sentir Je qif. ch., Sentir, éprouver qq. ch. | Se sentir Je tw. mal. En avoir qq. reste. | Avoir part au bien ou au mal. | SfcMTf , f a. part. Cela est bien senti , se dit De ce qui est rendu, exprimé avec vérité, avec âme. ( San-tir. Je sau.)
SEOUL v. n. (SeJere.) Être assis. Il n'est plus guère en usage qu'à ses part Séant et Si*. J Poét. et fam., SieJs-toi. (Souar.)
SEOIR', v. n. ( SeJere. ) Être convenable à la personne, à la condition, au lieu, au temps, etc.
SÉPARA BLE. adj. des a g. (SeparabiUs.) Qui peut se séparer.
SÉPARATION, s. f. ( Senaratio.) Action de séparer, ou Le résultat de cette action. | La enose même nui sépare. | Mur Je sèftaration, Cause, division, sujet d'inimitié. | Séparation Je biens par jugement, L'arrêt qui rompt celte communauté. ( — ra-sion. )
SÉPARÉMENT, adv. À part l'un de l'autre. ( — ré-man.)
SÉPARER, v. a. (Separare.) Désunir des parties d'un même tout , qui étaient jointes ensemble. | Se dit en parlant Des choses qui étaieiit mal rangées, et qu'on n'a fait qu'ôter les unes d'auprès des autres, pour les mettre dans un meilleur ordre. | Se dh en parlant De certaines choses de différente espèce, [jui étaient sans distinction les unes avec les iiitres. | Diviser u n espace, un tout par qq. Ai. qu'on place entre ses parlies. | Se dit De c.tt qui fait une séparation entre deux choses. Partager. 1 Considérer à part , mettre à part. Rendre distiuct.| Faire que des personnes, es animaux , des choses ne soient plus en- -t'mhle. j Séparer Jeux amis, Faire cesser leur iniitic. |Se dit D'un corps, d'une compagnie égulièrc qui cesse de rester assemblée, ou le tenir ses séances, par quelque cause que e soit. J Sir An* , r.«. adj. Différent, disiiuet. S&PU. ». f. Nom latin de la sèche. La
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matière colorante que répand cet animal , et qui sert pour le dessin au lavis.
SEPS. s. m. {Seps.) Lézard dont les jambes et les pieds sont si courts et si peu apparents, qu'il ressemble à un serpent. (Seps. )
SEPT. adj. numéral des a g. ( Septem. ) Nombre impair qui suit immédiatement le nombre six. ( Le T se prononce lorsque le mot est pris à part , ou lorsqu'il est suivi d'une voyelle, ou d'une // non aspirée.) | Septième, j Subst. m. Le nombre sept. \ Le sept Jtt mois , Le septième jour du mois, j Le caractère .qui marque en chiffre le nombre sept. | Une carte marquée de sept points. ( Set ; ou Se. )
SEPTANTE, adj. numéral des a g. ( Se/y tuaginta.) Soixante et dix, nombre composé de sept dizaines. (Vi.)j Subst. el absol. , Les Septante, Les soixante et dix interprètes qui, suivant l'opinion commune , traduisirent d'hébreu en grec, par ordre? de Ftolémce Philadelpbe, roi d'Égvptc, les livres de l'Ancien Testament. ( Sep-tau-te. )
SEPTEMIiRE. s. m. (September.) Le mois qui était le septième de l'année, quand elle cotiiniençait au mois de mars , et qui est maintenant le neuvième. ( Sép-tan-bre. )
SEPTÉNAIRE, adj. des a g. (Seotenarius.) Qui vaut , qui contient sept, j SunsL m. Un des espaces de la vie de l'homme, quand on en divise tout le cours en plusieurs pin lies , chacune de sept ans, à compter du joui de la naissance. ( Sep-tc-nè-re. )
SEPTENNAL, A LE. adj. (Septcnnis.) Qui arrive ou qui est renouvelé tous les sept aus. ( Sep-tën-nal. )
SEPTEN NALITÉ. s. f. Se dit en parlant Des assemblées politiques dont la duiée est de sept ans. ( Sep-lc-ua-li-té. )
SEPTENTRION, s. m. ( Septentrio. ) Le nord , celui des pôles du monde qui dans nos climats est élevé sur l'horizon. | Ce pai s est au septentrion Je tel autre, îl est plus proche du septentrion que cet autre |inys. j Constellation du nord qu'on appelle plus commuuément La petite Ourse. ( Sep-lautri-on. )
SEiTENTRIONAL, ALE. adj. (Septcntrionalis. ) Qui est du côté du septentrion. ( Les peuples septentrionaux , et, subst., Les Septentrionaux. ( Sep-lan-lri-o-nal. )
SEPTIDI. s. m. (Septimus Jies.) \& septième jour de la décade , dans le calendrier républicain. (Sep-ti-di.)
SEPTIÈME, adj. des * g. (Septimus.) Nombre ordinal , qui suit immédiatement le sixième. 1 1* septième partie J un tout, Chaque partie d'un tout qui est ou que l'on couçoit divisé en sept parties. | Subst. , Le septième jour d'une période , ou La septième partie d un tout, j Cette femme est dans son septième , ou dans son sept , Elle est dans le septième mois de sa grossesse. I Subst. fém. Se dit, au jeu de piquet, D'une suite de sept
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cartes de même couleur. | l u intervalle de deux sons différents , à dislance l'un ae l'autre de sept degrés. ( Sè-ticme. )
SEPTIÈMEMENT, adv. En septième lieu.
( Sé-tie-oie-oiau. )
SEPTIER. s. m. V. Sm».
SEPTIQUE. adj. des % g. (Seplkus.) Se dit Des topique* qui font |K>urrir lus chairs sans causer beaucoup de douleur. (Sép-tic-e.)
SEPTUAGÉNAIRE, adj. des a g. et subst.
{Scptuagenar'uu.) Agé de soixante et dix ans. ( Sep'.u-a-jé-nc-re. )
8KP1UAGÉSIME. s. f. ( Septuagesima. ) Le dimanche qui précède la Sexagcsime , et uni est le troisième avant le premier dimanche de carême. (Scp-tu-a-jé-zi-me. )
SEPTUPLE, adj. des a g. et s. m. ( Septuplas. ) Qui vaut sept fois autant. ( Sep-tu-
* SEPTUPLER, v. a. Rendra sept fois plus grand, multiplier un uombre par sept. (Sëptu-plé. ) .
SEPULCRAL, A LE. adj. {Sepulcraiis.) Qui appartient , qui a rapport au sépulcre. Chapelle sépulcrale, Chapelle destinée à contenir des tombeaux , et ornée dans le genre funéraire ou sépulcral. J Cet homme a une figure sépukraù , Sa %ure est pâle , triste , sombre. | Yoix sépulcrale. Voix sourde.
SÉPULCRE, s. m. (Sepulcrum. Tombeau, monument, lieu particulier destiné pour y mettre un corps mort. Si? dit Des tombeaux des anciens.
SÉPULTURE, s. f. {Sepultura.) Inhumation. | Droit ile sépulture , Le droit qu'on a d'être enterré eu toi lieu; Droit de sépulture, Ce qui est dû au curé ou à son ée,l*e pour l'inhumation d'un mort. (Le lieu où l'on eutei if un corps mort.
SÉQU ELLE, s. f. coll. (Seouclo. ) Il se dit par mépris D'uu uombre de gens qui sont attachés au parti, aux sentiments , aux intérêts de qqn. J Se dit Des choies. | Fam. ( Sécë-le [c m.).)
SEQUENCE, s. £ ( Seauentia. ) Suite de trois cartes au moins , de la même couleur et dans le rang que le jeu leur donne : elle prend son nom de la carte la plus haute. ( L'arrangement particulier que chaque eartier a coutume de donner à ses jeux de cartes.
SÉQUESTRATION, s. f. Action par laquelle on séquestre; État de ce qui est séquestré. ( Séc-es-tra-sion [c m.].)
SÉQUESTRE, s. m. ( Sequester. ) État d'une chose litigieuse remise «n main tierce par ordre de justice , ou par convention des parties, jusqu'à ce qu'il soit réglé et jugé à
r" elle appartiendra, j Celui entre les mains qui les choses sont mises eu séquestre, j La chose séquestrée. (Séc-ëa-tre [c m.].)
SÉQUESTRER, v. a. Mettre qq. ch. en séquestre. | R entériner illégalement une perla meure en ckutre privée. | '
ép .rer de» personnes d'avec qq*. antres. En parlant Des choses. Mettre à part, metbra de côté. (Sec-es-tré [c m.].)
SEQU1N. s. m. {Zeccnitta, it.) d'or qui a cours dans le [c m.}.)
SERAIL, s. m. (Ceraî, pers.) Nom parti culièreiucnt affecté aux palais Qt,ùab,l«! l'empereur d s Turcs, les grands du fai j, et plusieurs autres princes tnalMuoetsa*. f fmpropr. , Le palais , la partie du palans où le* femmes sont renfermée» , et dont le véritable nom est Harem. | Se dit De toiles U femmes qui sont dans le sérail, et de ksir suite. ) Une maison où qqn. tient des «rouies de plaisir, et La réunion même de ces femmes. (Sé-rall (Il m.}.)
SÉRANCOLIN. s. m. Sorte de marbre «le couleur d'agate, qui tire son nom du heu des Pyrénées où se trouve m carrière.
SÉRAPHIN. s. m. (Serapbim.) Esprit celeste de la première hiérarchie des aa-rs. (Sé-ra-fin.)
SÉRAPHIQUE. adj. des » g. Qui appartient aux séraphins. | Le docteur semmkv^tr. Saint IWnaveuture. L'ordre séraphèa**. L «r» dre des religieux franciscains. (Sc-ra-6e-e.>
SÉRASQUIER. s. m. (Ser, nsÂier. ar J Nom que les Turcs donnent à un d'armée, à un commandau [c m.].)
SE RDEAU.- s. m. Officier de b du roi» c| i rocc^ ci * L d hommes servants les plats que l'on vail de la table navale, | Le lieu où Foa parlait les plats de cette desserte, et oa mangeaient les gentilshommes servants, j L'odroit où se faisait la revente de cette desserte des taMes. (Scr-dô.)
SEREIN , CINE. adj. (Serewa:,. Qui est clair, doux et calme. | Qui annonce une grande tranquillité d'esprit , ou Qui est exempt de. trouble et draçitatioo. ( IW-, Des jours sereins^ Des jours nai iMes, heureux. I Goutte sereine, Privation Je la vue. causée par la paralysie de la rétine on Jn nerf optique. (Se-rin ; ë-ne.)
SEREIN, s. m. (Serotitms.) mide et froide, ordîn. malsain* sentir au coucher du soletL
SÉRÉNADE. S. C («srrote-. esp.
île voix ou d instruments, qwe Ton t soir, la nuit, dan* la rue sons les ' qqn.
SÉRÉNISSIME. adj, des » g. (Smvmisaim*.
it.) Très-serein, Titre que l'on donne à o^.
princes.
SÉRÉNITÉ, s. f. (Sermitax.) *a temps, de l'air, qni est serein. 1 L'état ou la marque d'un esprit rrajnjuille , <T wae àmv exempte de tronWe et d agitation. \ Tîo* d'honneur qu'on donnait à qqiu somefrô et à uns. princes. On traitait le dogt dt J> nise, le doge de Génct de Serensbê-
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SÉREUX, EUSE. adj. (Sérum.) Aqueux.
Trop chargé, trop plein de sérosité. | Maidiet séreuses, Celles dans lesquelles l'exhalat ion séreuse esl tres-abondante.(Sc-reû ; ie.)
SERF, ERVE. adj. et siûVt. (Sfrvtu.) Dont la 'personne ou les biens sont assujettis à des droits contraires à la librrté naturelle ou à la propriété. (Serf. Sér-ve.)
SERFotEITE. s. f. Oulil de fer, à deux branches ou à dents renversées, dont les jardiniers se servent pour donner un léger labour aux plantes potagères. (Sér-fouc-te.)
SERFOUIR.?, a. (Çircumfodere.) Oral ter, re m uer léger ement la terre avec la serfouette. (Ser-fou-ir.)
SLRFOUISSAGE. s. m. Action de serfouir. (Sér-fou-i-sa-je.)
SERGE, s. f. (Sargium.) Étoffe légère, ordin. faite de laine. (Sér-jc.)
SERGENT, s. m. (Ariww.) Officier de Justice dont la fonction est de donner des exploits, des assignations, de faire des exécutions, des saisies, d'arrêter ceux contre lesquels il y a contrainte par corps. (VL) On se sert maintenant du mot Huissier. \ Un sous-oificicr dans une compagnie d'infanterie, f Sergent-major, Le premier sous-ofûV fier d'uue compaguie. ( À Paris , Sergents de rif/c, Agents de police qui portent l'cpée, et qui sont principalement chargés de maintenir le bon ordre dans les lieux publics, j Instrument de fer qui >ert à tenir serrées l'une contre l'autre les pièces de bois qu'on a collées et celles qu'on veut cheviller. (Sér-
jan.)
SERGENTER. v. a. Presser par le moven des sergents. | Presser, importuner , fatiguer pour obtenir qq. ck. (Ser-jan-té.)
SERGENTERIE. s. L Oflice de sergenL [Vi.) (Scr-jan-le-rie.)
SERGEK ou SERG1ER. s. m. Ouvrier qui fait, qui fabrique des serges. (Sér-jé; ou 5cr-jié.)
SERGERIE. s. f. Fabrique ou commerce le serge. (Sër-je-rie.J
SÉ&rC s. f. ^Séries.) Suite, succession. [ Se dit Des différentes divisions dans lesquelles on classe, on distribue des objets uom- >reu.\. | Suite de grandeurs (jui croissent ou Iccroisseiit suivant une certaine loi.
.SÉRLEL SEMENT, adv. D'une manière rave et sérieuse. | Sans plaisanterie. | Froiemeut. | Tout de bon, avec suite, avec areur. j Prendre une chose sérieusement, Se mmaliser d une cho>e, quoiqu'elle ait été ite en badinant et sans dessein d'oflenser. sé-rieû-se man.)
SÉRIEUX, EUSE. adj. (Serins.) Grave.
1 est opposé à Enjoué, à gai. | Solide, imortant. | Qui peut avoir des suites fàcheu- •s. | Sincère, vrai, j Un contrat, un traité rie tue, Un contrat , un traité qui n'est pas mule. | Skrim x. subst. m. Gravité dans àir, dans les manières. | Prendre une chose
Slitt
dans le sérieua , La prendre pour vraie, quoiqu'elle n'ait été dite que par plaisanterie et par jeu. (Sé-rieii; xe.)
SERIN, INE. s. (Sire t. ) Petit oiseau jaunâtre, âbeccouique, dont le chant est fort acréable, et auquel on apprend à siffler, à chanter des airs.
SERINER, v. a. Instruire un serin au moven delà serinette. [Jouer un air avec U serinette.
SERINETTE, s. f. Instrument enfermé dans une boite, duquel on joue par le moyen d'une manivelle, et dont le pnncipal usage est d'instruire les serins. I Fam., Un chanteur ou chanteuse qui ne tait que répéter les airs qu'il a appris, sans y mettre aucune expression. (Se-ri-uë-tc.)
SERINGAT, ou SYRINGA. s. m. Arbrisseau de la famille des Myrtes, qui porte, au printemps, des fleurs blanches dont l'odeur est très-forte. (Se-rin-ga; ou Si-rin-ga.)
SERINGUE, s. L(Srriuga.) Petite pompe portative qui sert à attirer et à repousser l'air et les liquides, j L'instrument avec lequel on donne ou Ton prend soi-même des lavements. (Se-riug-e.)
SERINGUER. v. a. Pousser une liqueur avec une seringue. | Seringuer une plaie, Jeter, pousser avec une seringue qq. liqueur dans une plaie. (Se-ring-é [g m.].)
SERMENT, s. m. (Sacramentum .) Afflrmalion ou promesse eu prenant à témoin. Dieu, ou ce que l'on regarde comme saint, comme divin. | Rendre a qan. ses serments, L'en délier. | Jurement. (Ser-roan.)
SERMENTÉ, ÉE. part, du verbe Sermcntcr, qui n'est point en usage. Qui a prêté le serment requis pour l'exercice dune charge, d'une place, etc. On dit plus ordin. Assermenté. (Ser-man-té.)
SERMON, s. m. (Sermo.) Prédication, discours chrétien, oui ordin. se prononce eu chaire, dans une église, pour instruire ut pour exhorter le peuple, j Fam., Lue remontrance ennuyeuse et importune. (Sermon.)
SERMONNAIRE. s. m. Recueil de ser- (Vi.)jSedit Des prédicateurs dont on
mon"
a des recueils de sermons. | Adj., Qui convient
SERMONNER, v. a. Faire des remontrances enuuyeuses et hors de propos. Fam. (Sër-mo-né )
SERMONNEUR, s. m. Celui qui fait des rcmonirancei ennuyeuses et hors de propos. On dit qqfs., au Cém., Sermonneuse. Fam. ^Sèrmo-neur.)
SÉROSITÉ, s. f. (Sérum.) La partie le plus aqueuse des humeurs animales : elle est exhalée par les membranes séreuses, et fait partie constituante du sang, du lait, etc. | (Se-ro-zi-lé.)
SERPE, s.f. (Sarpere.) Instrument de fer. large , plat et tranchant, qui est recourbé
vers la poiule, emmanché de bois, et dont on se sert pour émonder des arbres, etc. | Fait à la serpe, Mal fait. (Sër-pe.)
SERPENT, s. m. (Serpens.% Reptile allongé, cylindrique et suis pieds , tel que la vipère, fa couleuvre , l'aspic, etc. | Les serpents Je f Envie, de la Calomnie, L'envie, la calomnie. | OEil-de-serpcnt, Petite pierre de peu de valeur qu'on monte en bague, et qui a qq. ressemblance avec un o il de scrîtent. | Instrument a vent, dont on se sert dans les chœurs de musique d'église pour soutenir les voix, et qui est fait à peu près en forme de gros serpent. [Celui qui joue de cet instrument. (Ser-pan.)
SERPENTAIRE, s. f. Nom vulgaire d une espèce de cactier à grandes fleurs rouges et à tiges rampantes. | Serpenta ire de Firginie , Espèce d'aristoloche à liçc flexueuse et marbrée, qui croit principalement dans la Virginie, et dont la racine est employée comme tonique et stiinulaute. (Scr-pan-te-re.)
SERPENTAIRE, s. m. Constellation de l'hémisphère boréal, qu'on figure par Esculape tenant un serpent.
SERPENTE, s. f. Sorte de papier très-fin et transparent. — Adj., Papier serpente. (Serpan-te.)
SERPENTEAU, s. f. Petit serpent éclos depuis peu. | Se dit De petites fusées enfermées dans une grosse , d'où elles sortent a>cc un mouvement tortueux. (Sërpan-tô.)
SERPENTER, v. n. (Serpens.) Se dit Des choses qui ont un cours tortueux, une direction tortueuse. (Sër-pan-té.)
SERPENTIN, adj. m. (Serpentinns.) Marbre serpentin, Marbre dont le fond est vert avec des taches rouges et blanches. (Sërpan-tin.)
SERPENTIN, s. m. (Serpentinns.) Pièce de la platine d'un mousquet, à laquelle on attachait autrefois la mèche. | Tu\au d'étain ou de cuivre étamé qui va en spirale depuis le chapiteau d'un alambic jusqu'au bas, et qui sert à coudeuser le produit de la distillation.
SERPENTINE, s. f. (Serpentin us.) Pierre fine tachetée comme la peau d'un serpent. Le marbre serpentin. | Nom d'une plante exotique dont le bois, appelé Bois de ser peut, était employé autrefois en médei ine comme sudorihquc, fébrifuge, etc. (Serpau-ti-ne.)
SERPENTINE, adj. f. (Serpentinns.) Se dit De la langue du cheval, lorsqu'elle remue sans cesse au dehors ou au dedans de sa bouche.
SERPETTE, s. f. Petite serpe qui sert à tailler la vigne, à couper les raisins en ven danges, à émonder les arbres, et i d'antres usages. (Ser-jie-te.)
SERPILLERE. s. f. Toile gros, , t rlairt dont se servent le* marchands pour eoibal-
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1er leurs marchandises. | Se dit Des gros» toiles que les marchands mettent an drran de leurs boutiques pour se garantir do »leil. | Le morceau de grosse toile que mtains marchands et leurs carrons mette* devant eux en forme de tablier, et qui est iltaché par derrière avec une espèce (fisrafr. (Ser-pi-llè-re fil m.].)
SERPOLET, s. m. (ScrpyUitm: Petite plante odoriférante , et à fleurs Labiées, qni vient dans les lieux extrêmement sro. [Ser* po-lë.)
SERRE, s. f. (Sererr.) Lien eks et convert où, pendant l'hiver, on rcnkrae le» orangers et autres arbres ou plante» qa ont le plus besoin d'être à l'abri de laçek* Il pied des oiseaux de proie, qui s'appdWMcii en t. de fauconnerie. | Fam. , lia ta tm bonne , se dit D'un homme qui a lanaa extrêmement forte ; — D' d'un concussionnaire , etc. | L'action de serrer, de presser les raisins et antres fnaa qu'on met au pressoir, et qu'on serrei diverses reprises. (Sè-re.)
SEH RE-FILE. s. m. Se dit Des officiers* sous-officiers placés derrière nne troupe « bataille, sur une ligne parallèle an front k cette troupe. | Le vaisseau qui marebe le ier* nier de tous. — Adj., f 'aisseau serre~J&.
SERREMENT, adv. D'une manière tuf ménagère, avec trop d'économie. (Sén> man.)
SERREMENT, s. m. Action par hqrn^Be on serre. J Serrement de cœur. L'état ob« trouve le cœur quand on est saisi de triste*- (Sc-re-mau.)
SERRE-PAPIERS, s. m. Arnere-cal«t où l'on serre des papiers. | Sorte <*e tablette divisée eu plusieurs coœpirtiroesN qui se met ordin. au bout d'un borean, et où l'on range des papiers. | Prfit meuble Je marbre, de plomb, etc., qu'on po*e «r Jn papii-rs d'un bureau pour les empèraer àr se disperser. (Sè-re- pa-pié.)
SERRER, v. a. (Scrcrr.) ' Braadre. »mser. | Serrer les nœuds de f amitié, l'amitié plus étroite. | Joindre pns a mettre près à près. | Serrer a* stilr. Retrancher ce qu'il y a de superfto dans k style. Écrire d'une manière tœ~coacise. J Se seirer contre le mar. Se mettre tout a fait contre. Serrer la mantille, Passe* trrsprès de. la mura
\\\c. \Seirer afM.ie prrs,U poursuivre vivement. |5emrr let voues, fvmr les voiles. | Serrer son jeu. Le |"wf. pas l'étendre, pour ne pas se dèrom r> rcr la mesure. Presser virement te» tmmm£r' — Tarn., Presser son advtrsairf èm m aaspute. | Mettre qq. ch. en fo* * " J0»* exposé ni à être volé, ni i l'fp"^- m ***** gâté. (Séant, m. part A** « serre'. Être constipe. ( Un *■ *f
vaut. Un cheval étroit du devanL Faaa.. ij homme serre Un homme avare, fn * fmwt
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à donner dit sien. | Srk*k. adv. Hien fort. Faro.| Mentir bien terre, Mentir impudemment, efTontément , etc. | Jouer serré, Ne jouer qu'A beau jeu, et ne point se hasarder. Agir avec beaucoup de prudence. (Sè-ré.)
SERRE-TÈTE. s. m. Ruban ou coiffe dont on se serre la tète. (Sè-re-té-te.)
SERRETTE. s. f. V. Sakretti.
SERRON. s. m. (Serere.) Boîte dans laquelle on apportedes drogues des pays étranger». (Vi.) Sè-ron.)
SERRURE, s. f. {Serere.) Machineordin.
de fer ou de cuivre, qu'on appliqne à une
}M>rte, à une armoire, etc., pour servir à les ermer , et à les ouvrir, et qui s'ouvre et se ferme par le moven d'une cleL (Sè-ru-re.)
SERRURERIE, s. f. L'art du serrurier.
| Les ouvrages mêmes de serrurerie. (Sèru-re- rie.)
SERRURIER, s. m. Artisan, ouvrier qui fait des serrures et plusieurs autres ouvrages. (Sè-ru-rié.)
SERTIR, v. a. (Scrfiu.) Enchâsser une pierre dans un chaton. (Sér-tir.)
SERTISSURE, s. f. Manière dont une pierre est sertie. (Scr-ti-su-re.)
SÉRUM, s. m. T. lat. synonyme de Sérosité. (Sé-ro-me.)
SERVAGE, s. m. État de celui qui est serf, esclave. | Poét. , L'amoureux servage, L'attachement qu'un amant a pour sa niaitresse. (Scr-va-jc. )
SERVAL, s. m. Quadrupède de la famille des Chats. (Sër-val.)
SERVANT, adj. m. Qui sert. | Chez le roi. Gentilshommes servants , Officiers qui servaient à table par quartier. | Frères servants, Les frères couvers employés aux œuvres serviles du monastère. | F>ef servant, Celui qui relève d'un antre fief appelé FirJ dominant. JSubst. m. Premier et second servant fie aroite, de gauche. Les deux artilleurs qui se tiennent à droite et à gauche <l*une pièce pour la servir. (Scr-van.)
SERVANTE, s. f. Femme ou fille qui est «smplojéc aux travaux du ménage, aux bas offices d'une maison, et qui sert a gages. | Servante-maîtresse, Servante qui a pris autorité dans la maison. | Terme de civilité dont se servent les femmes, soit en parlant, s*oït en écrivant.) Espèce de table qu'on met clans les repas tout près de la grande table, f*t sur laqudle on place des assiettes, des boutcillfs, etc., pour suppléer au service desdom«*-s*iciues. j Petite planche sur laquelle repose la frisquette, pendant que l'ouvrier :-t*r«J sur le tympan la feuille qu'il va imprimer (Scr-van-te.)
«ŒRV1ARLK. adj. des a g. Qui est «rompt et zélé à rendre service, qui aime à •<~r*dre de Ikuis offices, qui est officieux. Sor-vi-a-ble.)
SERVICE, s. m. (Servit! mn.) L'état on les onctions d'une personne qui sert eu qualité
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de domestique, j Le service d'un domestique , La manière dont un domestique s'acquitte de ses fonctions. | Le service, a un maùre , La' manière dont un maître se fait servir, j Se consacrer au service de Dieu , Embrasser la profession ecclésiastique, ou la profession religieuse; ou Se donner entièrement aux œuvres de piété, j L'emploi, la fonction de ceux qui servent l'État dans la magistrature, dans les ûnanres, etc. | Absol. , Le service militaire. | Être de service , Être dons le temps on l'on est obligé de faire les fonctions de sa charge. — Monter la garde, être de piquet, etc. | Services fonciers, se dit qqfs. Des servitudes. | Au plur. , La manière dont qqn. a servi. Le temps pendant lequel il a servi. | Un ensemble d'opérations, de travaux, etc., pour lesquels sont nécessaires différentes personnes et différentes chpses, dans certaines administrations, dans certains établissements. ( Dans la maison du roi, Tous ceux qui sont nécessaires au service actuel du roi. j L'usage qu'on lire de certains animaux et de certaines choses. J Assistance qu'on donne, bon office qu'on rend à qqn. f U célébration solennelle de l'office diviu, de la messe, et de toutes les prières publiques qui se font dans l'église. I Se dit Des messes hautes et des prières publiques qui se disent pour un mort. | Un nombre de plats qu'on sert à la fois sur table , et que I on ôte de même. J Un assortiment de vaisselle ou de linge qui sert à table. | Au jeu de
Canmc, Le côté où est celui à qui on sert la aile. | L'action de celui qui sert et jette la balle sur le toit. (Sër-vi-se.)
SERVIETTE, s. f. Linge qui fait partie du couvert que chacun trouve devant soi en se mettant a table, et dont on se sert aussi à divers autres usages. (Sér-vié-te.)
SERVILE. adj. des a g. (Servi/h.) Qui appartient à l'état d'esclave, de domestique. |Bas, rampant. | Crainte srrvilc , se dit par opposition à Crainte filiale. | Qui s'attache trop à l'imitation d'un modèle , ou à la lettre d'un original. (^ër-vi-le)
SERVILEMENT, adv. D'une manière scrvilc.j Trop exactement, trop à la lettre. (Scrvi-le-man.)
SERVILITÉ, s. f. Esprit de servitude, bassesse d'âme. | Exact itude servile ou trop scrupuleuse. (Scr-vi-li-té.)
SERVIR, y. a. (Sert-ire.) (Je sers, il sert, nous servons , ils servent. Je servais. Je servis. Jeservirai, etc.ï Être à un maître comme domestique. I Rendre à qqn. les mêmes services qu'un domestique rend à son maître. | Prou., Se serx'ir soi-même , Taire soi-même pour son service ce que d'autres fout faire par un domestique. J Servir le prét/e, Être auprès de lui pour repondre la messe, pour lui présenter l'eau et le vin , etc. j Sertir Dieu, Rendre à Dieu le culte qui lui est dû, et s'acquitter de tout les devoirs de religion*
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| Servir une dame , Lui rendre de» sou»* assidu*, Caire profession d'être son amant (Vi.) j Servir & roi , je/v/r /'2i/«/ , Être dans qq. emploi pour le service du roi, de l'Etat, | Absol. , se dit Du service militaire. | Servir une pompe , La foire jouer. | Se dit eu parlant Des mets qu'où pWe sur la talJe. | Servir une toile ', La rouvrir de plats , de met* , etc. ( Absol. , Servir qpi. , Lui donner de ce qui est sur la fable. | Servir une rente, Payer le revenu, l'intérêt d'une somme constituée en rente. [ Mettre les des dans le cornet de celui qui doit jouer. J Jeter le ballon , la balle , le vola ut, à celui contre qui l'ou joue. [Se dit D'un marchand, d'un ouvrier, relativement aux personne* qu'il fournit, pour qui il travaille. : Rendre de bons offices à qqn., ï aider , le seconder, l'assister. J Servir la religion, servir sa patrie , etc., Faire qq. ch. d avantageux pour la religion, pour là oatrie, etc. | V. a. et avec la prép. De, Tenir lieu de, tenir la plaie de, faire l'office de. I V. n. et avec la prép. À , Ètro destiné à tel usage; ou Être utile, propre, bon à qq. ch. [Etre d'usage. | Joint à la prép. De, et pron., Faire usage de, (Ser-vir. Je ser. Il sèr.)
SERVITEUR, s. m. Celui qui est au service, aux gages d'autrui, qui est salarie par autrui pour uq. fonction subalterne. Se dit surtout Des domestiques. | Serviteur des serviteurs de Dieu, Qualification que le pape se donne dans ses bulles. | Serviteur de lÉfat, du roi , Un homme zélé et fidèle dans ce qui regarde le service de l'État, le service du roi. [Attaché à, disposé à rendre service. (Vi.) | Formule de civilité dont on se sert en saluant qqn. J Ironiq. et fam. , Je suis votre serviteur, se dit à qqn. , Pour marquer qu'on refuse ce qu'il demande ou ce qu'il propose, ou que l'on n'est pas du même avis. | Vi. ci pop. , Faites serviteur, se dit À un petit garçon , pour lui ordonner de faire la révérence, (sër-vi-teur.)
SERVITUDE, s. f. {Servitude) Esclavage, captixitc, état de celui qui est serf, qui est esclave. | La servitude du démon , du péché, de ses Dussions , L'élat d'un homme assujetti au péché , livré à ses passions. J Contrainte , assujettissement. | Assujettissement impo>c sur un fonds, un champ, une maison, etc., par lequel le propriétaire est obligé d'y souffrir certaines charges. (Scr-vi-tu-de.)
SES. Pluriel de l'adj. possessif Son, sa. Voyez ces mots. (Se.)
SÉSAME, s. m. {Sesama.) Plante à fleurs blanches et ponctuées de pourpre , dont les graines, un peu plus grosses que celles du millet , sont alimentaires , et fournissent une huile bonne à brûler. (Sé-za-me.)
SÉSAMOÏDE. adj. m. {Sesamé , cidos , gr.) Se dit De certains petits os que Ton a comparés à la graine de sésame , et qui se trouvent dans les extrémités de qqs. tendons. (Sé-za-mo-î-de.)
SEV
SESKLI.s. m. (Seutis.) Fiante • très-commune aux environs de et qui porte une graine longue et àm,ta ployée dans la composition de la lier***
(Sé-zé-li.)
SESQU I ALTÈRE, adj. des a g. (fep»
ter.) Se dit De deux quantités dont fm contient l'autre une fois et dente. (So-nu al-tè-re [c m.].)
SESSJLE. ad> des a g. (Sestiux) Se da Des parties qui sont ioanicdialrny* fii<« et connue assises sur celles d'où têam sent , qui ne sont point porttr> par ua pédicule, par un pétiole, etc. { S'ea^i* ^ un sens analogue, eu tenues de isfcpt- (Ses-si-le.)
SESSION, s. L {Sessw.) Temps p«w.-.
lequel un corps deliliéranl e*t asKBibk Séance d'un concile. | L'article qui peoafM les décisions oubliées dans la séance <fccs* cUc. (Së-sion.)
SESTERCE, s. m, (Sestcrfisu.) 3*oaaw d'argent qui disait ortgiitairemesi kq* d'un denier , et valait deux as et àtu.u C<» ce qu'on appelle Petit sestrre*, pmkàtinguer du Grand sesterce , qm taA monnaie idéale. (Setter -se.)
SETTER, s. m. (Sextarius.) AncacW sure de crains ou de liqueurs , dînenar^ Ion les fleux. Demi^etter , La moite Sm chopine. J Un setûr de terre , Autant è ta* labourable qu'il en faut pour semer ta de blé. (Se-tié.)
SÉTON. s. m. (Seta.) Petit conk* «s* k plusieurs fils de soie ou de coton, se bandelette de linge » eflhVe sur les scri, dont on se sert dans plusieurs oyàausii* de chirurgie, en les passant an tn«r»
chairs , pour y déterminer ou y roîreiesir *» écoulement d'humeurs. | L exatcitt a«* qu'on entrelient au moyen du sétoa.
SEU1L. s. m. (Solum.) Pvrt de boa sa * pierre qui est au bas de roovertare £ porte et qui la traverse. (Seufl [H ■-!- •
SEUL , EU LE. adj. [So/us.) Qui e* m* compagnie, qui n'est point avec o"aatR*._, Cr/a va tout seul , Sans diûVotoft j seule, Voix qui uesl point w^éeàSmSta^ qui chante pendant que le* autres * las*al» f Unique. | La seule pensée Je ce* est criminrfle , La simple I*** àeetûttrtion est criuiiiielle. 1 Safat ■»
nemettt if un. nul, La «sou*™* aitewe,
SEULEMENT, ad*, tteak ^p*** vantage. Scu-le-man.) m
SEULET, ETTE. adj. * (Seu le; c-te.) ^ ^_
SÉVE. s. f. (Snpa.) H«»r» aatWjP se répand par tout Varice* fat ■ plante , et qui lui mit po*** f^JJJj
s§ia lefVjQpv* vigueur qm est d*ns> fy* •
des feuilles, de nouveau
Arbre dans feqne
seve , circule avec fore iû est
SEX
agréable;) Se dit, dans an sent
parlant I)cs ouvrages d'esprit.
SÉVÈRE, adj. dp a g. (Svverus.) Rigide, qui exige une extrême régularité , et qui pardonue peu ou point. ( Se dit Des choses. | Aiutcre, fort régulier. | Qui est noble et régulier, sans élégance affectée, sans ornements recherchés. [ Se dit D'une Qgure qui a plus de régularité que d'attrait.
SÉVÈREMENT, adv. D une manière sévrro. avec sévérité. ( — re-man.)
SÉVÉRITÉ. ». f. (Severitas.) Rigidité, rigueur. ] Austérité , grande régularité.
SÉVICES, s. m. pl. (Saffitia.) Mauvais traitement que fait uii mari à sa femme, ou un |>ère à ses enfants, ou un maître à ses serviteurs, et qui va jusqu'aux coups. (Sévi-se.ï
SÉVIR, v. n. (Stevire.) Traiter avec rigueur, punir, châtier un coupable. | Se dit eu parlant Des choses. | Se dit eu parlant Des mauvais traiLiueuts d'un père à l'égard de sou fils , d'un mari à l'égard de sa femme, d'un maître à l'égard d uu domestique.
SEVRAGE, s. m. Action de sevrer un enfant. | Le temps nécessaire pour accoutumer un enfant à se passer de leter ? et à prendre nue autre nourriture. (Se-vra-je.)
SEVRER, v. a (Scparare.) (Vter à un enfant l'usage du lait de sa nourrice, pour le faire passer à une nourriture plus solide. | Se dit en parlant Des animaux. | Sevrer une marcotte , \a séparer de l'arbre , de la plante qui l'a produite. } Priver, frustrer qqn. de «1*1- ch.
SEVREUSE. s. f. Femme qui a le soin de ievrer un enfant. (Se-vreu-ze.)
SEX A( . EN AIRE. adj. des a g. et subst. Scxagcnarius.) Qui a soixante ans, (Scc-sa- < -nè-re.)
SKXAGÉSBIE. s. f. (Sexagesimus.) T.
lu calendrier ecclésiastique. Le dimanche |iti précède de quinze jours le premier diua'jche de carême. (Scc-sa-jé-zi-me.)
SKX-niOM'AlRE. s. des * g. (Ses, digi- ■:s.) Celui ou celle qui est ne avec six doigts.
Adj., Un enfant sex-digltaire. (Sècs-di-ji- ■ ro.)
SHX-DIGITAL, AI E. adj. (Sex, Agitas.) v dit D'une main ou d'un pied qui, par uue .orxstruosité, a six doigts. (Secs di-ji-lal.)
SITXE. s. m. (Sexuj.) Différence phvsique ' ron>tituli\e du mille et de la femelle. j 4v>igne collectif. Les hum mes ou Les fémurs. J Ia'. beau sexe , ou, absol., Le sexe, Les (unies. |Sc dit aussi en parlant Des piaules, •ec-sc.)
SEXTANT, s. m. (Sextus.) Instrument ii contient la sixième partie d'un cercle, iî*t -à-dire soixante degrés. (Sécs-tan.)
SEXTE. s.f. (Sextus.) Uue de» heures ca- >ni«&les, appelées ordin. Les petites h ures , juclle , siiloa l'institution, devait se «lire à
SIA
la sixième heure du jour, à le soleil levé. (Secs-te.)
SEXTE. s. m. (Sextus.) Le sixième livra des décrétâtes, rédigé par ordre de £ouiface VIII.
SEXTIDI. s. m. {Sextus , dies.) Le sixième jour de la décade, dans le calendrier républicain. (Sécs-ti-di.)
SEXTIL, ILE. adj (Sextdis.) Se dit pour marquer la distance de deux planètes éloignées l'une de l'autre de soixante degrés. (Secs-til.)
SEXTULE. s. m. (Sextula.) Poids de droguiste , qui pesait une drachme et un scrupule , ou quatre scrupules. (Sec-lu-le.)
SEXTUPLE, adj. des a g. (Sextus.) Qui vaut six fois autant. | Suhst. m. Le sextuple de deux est douze. (Sées-tu-nle.)
SEXTUPLER, v. a. Rendre six fois plus grand, multiplier un nombre par six. (Secs* tu-plé.)
SEXUEL, ELLE. adj. (Serua/is.) Qui caractérise le sexe dans les animaux et dans les plantes. J Qui ticut au sexe. (Sec-su-ël, ë-le.)
SGRAEFITE. s. m. T. itaL Espèce de dessin tracé, avec une pointe, sur l'endroit d'un mur où l'on a appliqué une teinte grise. (Sgra-fi-te.)
SHAKO, s. m. ( Shako , hongr.) Sorte de bonnet à l'usage des hussards et de la plupart des corps d'infanterie. (Cha-co.)
SHALL. s. m. F . Chàlk.
SHELING. s. m. V. Schxllixc.
SHÉRIF, s. m. Officier municipal en An* gleterre , chargé de différentes fonctions de police et de justice. (Ché-rif.)
SI. conj. (Si.) En cas que , nouvu que , à moins que, supposé que. | S emploie aussi dans plusieurs phrases où il s'agit d'une chose certaine. Si Je suis gai , c'est que J'en ai sujet.] Devant le pronom //, perd son i, qui est remplacé par une apostrophe. | Subst. m. Il ne donne Jamais de louange oui ne soit suivie d'un si , À la fin il y a toujours qq. ch. qui rabat de ce qu'il a dit. | S'emploie pop. pour marquer Vn défaut dans la chose dont il s'agit. | Si ce n'ea, Excepté. Fnm. , Si tant est que, S'il est vrai que. Néanmoins. (Vi.) | Si , précédé de la conj. Et , Cependant, avec cela, néanmoins. Vi. e^ fam. | Si, particule affirmative, s'oppose à Nou. Fam. | Si fait , Façon de parler familière dont ou si; sert pour affirmer le contraire de ce qu'un autre a dit. | Si est qqfs. particule dubitative. | Combien, j Adv., Tellement, à tel poiut; alors il est suivi de Que. j Quelque. J Autant , aussi ; s'emploie avec la négation. | Si bi km que. loc. adv. Tellement que , de sorte que.
SI. s. m. La septième note de la gamme. C'est au&ii le nom du sigue qui rcpréscule cette note.
SIALAGOGIÎE. adj. des a g. et subst. nu
SIÈ
(Sialon , âgé, gr.) Se dit Des remèdes qui
fwovoquent l'excrétion de la salive. ( Sia- ■-gog-c. )
SIALISME. s. m. (Stalon, gr. ) Evacuation abondante de salive.
SIAMOISE, s. f. Éloffe de coton fort commune , imitée des toiles de coton fabriquées à Siam. ( Sia-moua-ze. )
SIRARITE. s. m. V. Sybarite.
SIBYLLE, s. f. ( Sihylla. ) Les anriens out appelé de ce nom certaines femmes auxquelles ils attribuaient la conuaissance de 1 avenir et le don de prédire. | Fam. , C'est tint vieille sibylle, se dit D'une femme âgée qui a qq. prétention à l'esprit, pu qui est méchante. (Si-bi-le. )
SIBYLLIN, adj. m. ( S'ibyllinus. ) Les oracles , les livres , les vers sibyllins , Les prétendus oracles , les livres et les vers des sibylles. (Si-bi-lin. )
SICAIRE. s. Ut. (Sicarius.) Assassin gagé. ( Sic-è-re [cm.]. )
SICCATIF, 1VE. adj. ( Siccativus . ) Se dit De.-» substances qui ont la propriété de faire sécher en |»eu de temps les couleurs auxquelles on les mêle. | Subst. m. Cette huile est un bon ùccalif. ( Si-ea-tif. )
SICCITjL s. f. (Siccitas.) T. did. Qualité, état de ce qui est sec. (Sic-si-tc.)
SICILIQUE. s. m. (Sicificiu.) Poids de droguiste, qui pèse un sextule et deux scrupules. ( Si-si-lic-e. )
SICLE. s. m. (Siclus.) Certain poids et certaine monnaie en usage particulièrement chez les Hébreux.
SICOMORE. s. m. V. Sycomore.
SIDERAL, ALE. adj. ' {Sideralis.) Révolution sidérale, Retour a la même étoile; Jour sidéral, Le temps de la révolution de la terre , d'une étoile a la même étoile , par son mouvement diurne ; Urinée sidérale , Le temps de la révolution de la terre, d'une étoile à la même étoile, par son mouvement annuel.
SIDÉRITIS. s. m. V. Crapacdike.
SIÈCLE, s. m. ( Seculum. ) Espace de temps composé de cent années. J Les siècles futurs, La postérité. | Se dit Des quatre différents âges du monde, tels que les poètes les supposent. J Siècle d'or, fin temps heureux où régnent l'abondance et la paix. | Un grand espace de temps indéterminé. | Un temps célèbre par le règne de qq. grand prince , ou par les actions, les ouvrages de qq. grand homme. | Se dit par rapport au degré de civilisation, aux bonnes ou mauvaises qualités des hommes qui vivent ou qui oui vécu dans le temps dont on parle. | Fam. , Qq. espace de temps que ce soit, lorsqu'on le trouve trop long. [ À ions l< s siècles , aux siècles des siècle* , Éternellement , dans toute Téternitê. | iL*r siècle futur, La vie. future. | L'étal da la vie mondaine, en tant qu'il est oppose
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à L'état d'une vie chrétienne, de la vie religieuse.
SIÈGE, s. m. ( Scdes. ) Meuble fait poar s'asseoir. | Le siège d'une selle , La partir de la selle sur laquelle le cavalier est assk j la place où le juge s'assied pour rendre b justice. | Le lieu où Ton rt-udait la jusurr. dans les juridictions stilxalternes. j S'est dit Du corps et de la juridiction des jiçts sabalternes. J Un évèché et sa juridictiaft. Lr saint-siège, le siège apostolique. Le atçc de Rome. | La ville capitale de certains (SBpires. | Le siège d'un tribunal, Uiik* réside, où siège un tribunal. J Le lira «certaines choses résident priucipaietaeai, «a elles dominent. | Le fondement , ce que b médecins appellent L'anus, j L'ètabUsseaxst et les opérations d'une armée d*raol u* place, pour l'attaquer, la prendre. ( Fa», Lever le siège , S'en aller , se retirer (fut compagnie. | Étal de siège. L'état où s* tronc une place de guerre, lorsque, par suite « son investissement, l'autorité supérieure erf remise au chef militaire, qui prut, e»rx cas , prendre telles mesures qu'il ju$e nables pour la défense de la place. (S*-je), SIÉGER, v. n. Tenir le siège poatiiw ou épiscopal. | Se dit Des juges, do tnknaux. | Ce n'est pas là aue siège le tel. < n'est pas là qu'il est établi. (Sié-j< SIEN, D2NNE. adj. possessif et n la 3e personne. ( Suum. ) | Fam. . * neveu, un sien ami. Son neveu.
ou Un de ses neveux, de ses amk s < subst. m. Son bien. | Mettre du si* ém qq. ch. , Y contribuer de son travail. ' '• peine. — Fam. , Ajouter à un récit u.^ des détails imaginaires. JSiejts, *■ f***' £ dit, subst., Des parents, des lienturv.
descendants, des domestiques, àrs de celui dont on parle, et eu gw^ L!
tous ceux qui lui appartiennent, à <W* 1 que ce puisse être. | Fam. , Faire des. Faire des folies, des fredaims. àa t« ooit de jeunesse, soit de fripoonfrie. | mÊ Sie-ne. ) .
SIESTE, s. m. {Siesta, ey.) auquel on se livre après le diotr, peauaw la chaleur du jour. (Sies-le.)
SIEUR, s. m. (Senior.) Fspèee àe ttm d'honneur, dont l'usage eeénsire e*t ren fermé dans les plaidoyer», dm 1rs actes pu blics, et autres écritures de b même sort* | Le titre qu'un supérieur oonne qqh. a inférieur dans 1rs lettres misMH* *
un
autres écritures particulière*. J dit qqfs. par une sorte de mépri'- ^"^T
SIM LAKLE. adj. des a g- Q°»
d'être sifflé. (Si-fla-ble.) .
SIFFLANT, ANTE. adj. Qui »*« fait, l|fli produit un sifflement, accompagné d'un sifflement, j P*rmvers Giflants , Phrase, vers où il J * coup d'S. (Si-Uan.)
SIG
SIFFLEMENT, s. m. Le bruit qu'on fait en sifflant. | Le bruit mie quelques animaux font en sifflant. I Le bruit aigu que fait le vent ou une flècne, une balle de fusil, une pierre lancée avec force , etc. | Un certain nruit que l'homme et qqs. animaux font lorsqu'ils respirent avec peine. (Si-fle-man.)
SIFFLER, v. n. (Sujflare.) Former un son aigu , soit en serraut les lèvres en rond , et en poussant son haleine, soit en soufflant dans un sifflet, dans une clef forée, etc. | Fa m., // n'a qu'à siffler, Il n'a qu'à faire connaître sa volonté pour être obéi. | // siffle en parlant, Sa prononciation est accompagnée d'un .sifflement. | Se dit aussi Du son aigu de qqs. animaux, comme les serpents, les cygnes, les oies, etc. , quand ils sont en colère. | Se dit Du bruit aigu que fajt le vent, ou une flèche, une balle de fusil, une pierre lancée avec force, etc. | Se dit Du bruit que font naturellement ceux qui n'ont pas la respiration libre. | V. a. Chanter un air en sifflant. | Siffler un oiseau, Siffler près de lui pour lui apprendre à siffler des airs. | Fam. , Sijfler qqn. , L'instruire de ce qu'il aura à dire ou à taire en certaines occasion*. | V. a. Témoigner sa désapprobation d'une chose, son mécontentement d'une personne, soit à coups de sifflet, soit par qq. autre bruit. Désapprouver avec dérision, avec mépris. (Si-fle.)
SIFFLET, s. m. Petit instrument avec Ic-
3uel on siffle. | Un coup de sifflet, L'action v souffler dans cet instrument , et Le bruit qui en résulte. | Improbatiou manifestée par des coups de sifflet ou par qq. autre marque de mépris. | La trachée-artère, ou le conduit par lequel on respire. Pop. j Fam., Couper le sifflet à qqn.. Le rendre comme muet, le anettre hors d'état de répondre. (Si-fle.)
SIFFLEUR, RUSE. s. Celui, celle qui siffle. | S'emploie adj. en parlant De certains oiseaux. | Cheval siffleur, Cheval qui fait entendre en respirant une espèce de sifflement. (Si-fleur ; cu-ze.)
SIGILLÉ , ÉE. adj. {Sigillatus.) Terre sigillée. Sorte de terre glaise qui vient des îles de l'Archipel, et qui ordin. est marquée d'un sceau. (Si-jil-lé.)
SIGISBÉR. s. m. Ital. Homme qui fréquente régulièrement uue maison, qui rend des soins assidus à la maîtresse, et qui est à ses ordres. Qqns. écrivent et disent Cicisbée. On l'appelle aussi Cavalier servant. (Sijis-bee.)
S1GMOÏDE. adj. des a g. {Sigma , eidos, gr.) Qui a la forme de la lettre grecque appelée Sigma. (Sig-mo-i-de.)
SIGNAL, s. m. {Signum.) Signe convenu entre d*ux on plusieurs personnes, pour servir d'avertissement. | Donner le* signal, Se dit De celui qui donne le premier l'exemple de qq. chose. | Ce qui annonce et provoque uue chose. (Si-/ial [n m.].) i
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SIGNALEMENT, s. m. Description que l'on fait de tout l'extérieur d'une personne qu'on veut faire reconnaître. (Si-wa-le-mau [u m.J.)
SIGNALER, v. a. Faire par écrit une espèce de description de la pvrsonne d'un soldat qu'on enrôle, indiquant sou âge, sa taille, etc. (Vi.) j Donner le signalement d'une personne qu'on veut faire connaître. J Appeler, attirer l'atteution de qqn. sur une personne ou une chose. | Donner avis, par des signaux, qu'on aperçoit un vaisseau, une flotte , etc. ( Rendre remarquable. | Pi on., Se distinguer, se rendre célèbre. J Sigmals , ai. adj. Remarquable. (Si-/ja-le [n m.l.)
SIGNATAIRE, s. des a g. Celui , celle qui a signé. (Swta-tè-re [n m.].)
SIGNATURE, s. f. (Signa tura.) Le seing , le nom d'uue personne écrit de sa main , mis à la Un d'une lettre, d'uuacte, pour le certifier, pour le rendre valable. | L'action de signer, j Se dit lies lettres ou des chiffres que l'on met au bas des feuilles imprimées, pour en reconnaître Tordre quand il s'agit de les assembler et d'en former un volume. .(Si-«a-tu-re [n m.].)
SIGNE, s. m. (Signum.) Indice, marque d'une chose présente, passée ou à venir. | Se dit de Certaines marques ou tarhes naturelles qu'on a sur la peau. | Se dit de Certaines démonstrations extérieures que l'on fait pour donner à connaître ce que l'on pense ou ce que l'on veut. | Le signe de la croix. L'action que les catholiques fout en portant la maiu delà tète à l'estomac, puis de l'épaule gauche à l'épaule droite, en forme de croix. | Miracle. | Se dit Des phénomènes que l'on voit qqfs. dans Je ciel, et qu'on regarde comme des esj>èces de présages. | Ce qui sert à représenter une chose. | La douzième partie de Técliptique, c'està-dire, du gratu cercle de la sphère céleste que le soleil semble parcourir dans l'intervalle d'une année tropique. Un douzième de la zone zodiacale. (Si-«e [n m.].)
SIGNER, v. a. (Signare.) Mettre son seing à une lettre, à une promesse,* à un contrat , ou à un autre acte , pour le certifier, pour le confirmer, pour le reudre valable et pour s'engager soi-même. | Signer à un contrat, Y mettre sa signature, comme témoin ou par honneur. | Fam. , Signer son nom. Écrire son nom, sa signature. | Pron., Faire le signe de la croix. Fam. (Si-né [c m.J.)
SIGNET s. m. Plusieurs petits rubans ou filets liés ensemble, qui tiennent à un bouton ou peloton , et qu'on met au haut d'un bréviaire, etc., pour marquer les endroits qu'on veut retrouver aisément. | Petit ruban que les relieurs attachent à la trauchclilc du haut d'un livre, pour servir à marquer l'en* droit du livre où l'on a interrompu sa lecture. (*«i-ué [c m.].)
SIGNIFIANT, ANTE. adj. Qui signifia*
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I Fam.» Cela est très-signifiant , Oh veut dire beaucoup. (Si-*i-fi-an [n m.].)
SIGNIFICATIF, IVE. âdj. Qui signifie, qui exprime bien, qui contient un grand sens. (Si-rti-fi-cs-tif fn m.].]
SIGNIFICATION, s. f. {Signification) Ce que signifie une eu ose, f La notification que 1 on fait , la connaissance que l'on donne d un arrêt, d'un jugement, d'un acte, par voie judiciaire et légale , par ministère d'huissier. (Si-i?i-fi-ca-sion [n m.}.)
SIGNIFIER, t. a. {Siptificart.) Dénoter, marquer qq. ch., être signe de qq. ch. | Ce qu'on entend par un mot , par une locution, par une phrase. | Notifier, déclarer, faire connaître qq. ch. par paroles expresses. | Notilier par voie de justice, par ministère d'huissier. (Ri-«i-fi-é fn m.].)
RIL. s. m. ( Sit. ) IVrre minérale dont les anciens faisaient des couleurs rouges ou jaunes, selon ses diverses préparation*.
SILENCE, s. m. {Silentittm.) iVétat ou est une personne qui se t»it, qui s'abstient de parler. | Faites sileuce. faisons silence. | Le silence des oassions, se dit De l'état opposé au trouble où les passions nous jettent. | Le silence de ta loi i se dit Pour signifier que le cas dont il s'agit n'est pas prévu par la loi. { Cessation de commerce de lettres entre personnes qui étaient dans l'habitude de s'écrire. { Se dit pour faire connaître qu'un auteur n'a rien dit sur le fait ou le sujet dont on parie. | Passer une chose sous silence, N'en point parler, f Le calme , la cessation de toute sorte de bruit. J Faire q<j. ch. dans le silence , Secrètement, avec mystère. | Se dit De certains signes qui répondent aux diverses valeurs des notes, et qui, mis à la place de ces notes, marquent que tout le temps de la valeur doit être passé en silence. ( Si-lan-se. )
SILENCIEUX, EUSE. adj. Qui ne parle guère , qui garde habituellement le silence. | Se dit Des lieux où l oa n'entend pas de bruit. ( Si-lan-sieû; ze. )
SILEX, s. m. Mot lat. Caillou. (Si-lécs.)
SILHOUETTE, s. f. ( n. pr. ) Esnôra de des in qui représente un profil trace autour de l'ombre du visage. ( Si-lou-ë-te. )
SILICE, s. f. {Silex.) Terre, substance siliceuse. ( Si-U-se. )
SILICEUX, EUSE. adj. Oui est de la nature du silex ou caillou. (Si4i-seu ; ze. )
SILICULE. S. f. ( Silicala. ) Silique dont la longueur n'excède pas la largeur. | (e in.]
SILICULKUX, EUSE. adj. Se dit Des plantes dout le fruit est une silieule. Suhst. fem. Les éUivuleuses. { St-li-cu-lcu ; te fe m.].)
SILIQUE. s. f. {Siliaua. ) Enveloppe de fruit , sorte de péricarjie sec et allongé , formé de deux pièces unies par des sutures longitudinale» on les semences sont attachées, et divisé en deux loges par une cloison ? (SUUc-e.)
SIM
SlLTQITEtTX, EUSE. adj. T. de botan. n se dit Des plantes dont le fruit est une silique. — Sab»L fém. Les siliquetsses. ( Si-lieeu; ze fcm.j.)
SILLAGE, s. m. ( Svlcus. ) Trace qw hh un bâtiment lorsqu'il navigue. I Faire grcxJ sillage , bon sillage t Naviguer beum:s< iTi«t et avec rapidité. \ Mesurer U sillage d" « *Vtiment , Mesurer la vitesse de sa ourdir. (Si-lla-je [11 m.].)
SILLE. s. m. {Silos , çr.) Poème iwrJnt eu usage chez les anciens Grecs. ( Si*. )
SILLER. t. n. {Snlcare.) Se dit D ai bâtiment qui ronpe , qui femi les flots enlaçant. ( Si-llé [Il m.].)
SILLF.R. v. a. Coudre les paupières îsa oiseau de proie, afiu qu'il ne se debtfte point.
SILLET, s. m. Petit morceau d'ivoire appliqué au haut du manche d'un vioba, d'une guitare, ou autre instrument à ronfa. et sur lequel portent les cordes. (Si Dr [i
SILLON, s. m. {Suictts.) Lonçwe trace qat le soc , le contre de la chamie fait dsw te terre qu'on laboure. | Au plor. , se dît, abat et poét., Dca campagnes, des champs. —PoéL. Les traces que certaines choses laissent n passant. | Se dît De raies ou stries profonds. I Se dit I>e certaines fentes ou rainures <pt présente la surface de qqs. os et de itorm organes. |Se dit Des rides qui se trouves!» palais des grands quadrupèdes, et jurarslièrement des chevaux. (Il m.)
SIIJX)NNER. v. a. Faire des siMoa*. ' Se dit De certaines choses qui fout des tracer en passant , qui laissent des traces de Iw passage, j Siujoirai, aa. adj. Se dit Dr% organes, d» parties qui stries profondes, de toute ( Si-llo-né [Il m.].)
SILO. s. m. {Silo , esp. ) Cavité pranVî»^." dans la terre pour y conserver do bip, dei grains,
SILOUETTE. s. f. V. StLuocTTrt. SILURE, s. m. ( Silurns. ) Genre de fusons à nageoires pectorales et dorsal ses.** nies de rayons épineux. Il y a une es*en> <?* silure qui est, après restants jjr.ind de nos poissons <1 eau d»ujer.
SILVES. S. f. pl. {Sileo.) auteurs latins ont donné è des collections de pièces dèaefcêas, a* aucun rapport entre elles. ( SiV-v«.)
SI M AGRÉE, s. f. ( Sinatlacntm.) Il se dit De certaines manières affoetets, de certaine* minauderies. Fam.
SIMAISE. s. f. r. Oncsna.
SIMAROURA. s. m. Arbre de fàwmfm méridionale «qui croît surtout a la Ja»***1»^ et a Cavenne, et dont réroree est al usage en médecine contra le rique, les srrolulfS , etfi
.SJMARRK. ». t. (Zimamt. ir.)
SIM
aient long et traînant , dont les
servaient autrefois. j Espèce de soutane nue certains magistrats portent soi» leur robe. ( Si -mn-re. )
SlMKLEAU. s. m. Cordeau avec lequel le* charpentiers tracent de reiicei. ( Sin-hlô. )
SIMILAIRE, adj. des a g. {Simihris.) Se dit D'un tout qui est de la même nature que chacune de ses parties, ou De parties qui sont clmciinc de la même n&lurc que leur tout. ( Si-mi-lè-re. )
SIMILITUDE, t. f. {Similitttt/o.) Ressem /fiance, rapport exact entre deux choses, j Figure de rhétorique, par laquelle on lait voir qq. rapport entre Jeux choses de différentes espèces.
SLMILOR. s. m. ( Similis , auram. ) Coraposttiun métallique, qui est un mélange de cuivre et de zinc , et qui a l'aspect de l'or.
SIMONIAQUE. adj. des a g. Se dit Des choses où il entre, où il y a de ta simonie. | Se dit Des personnes qui commettent simonie. {Subst. , se dit Des personnes» ( Si-mo-ui-
Sf MONTE, a. f. {Simon, n. pr. ) Convention illicite par laquelle on donne ou on reçoit une récompense temporelle , une rétribution pécuniaire , pour qq. ch. de saint et
SIMPLE.' adj. des a g. ( Simple*. ) Qui iTest point composé, j Seul, unique. | Qui n'est soi nt complique, qu'il est très-facile d'em- >lovcff ou de comprendre , etc. | Fam. , C e$t oui simple , Cela est naturel, convenu , cela a sans dire. | Qui est sans ornement, sans liste, sans recherche , sans apprêt, sans afl'iation. j Etre simple dans tes habits, énns es meuble* , Éviter la recherche, le luxe. | Qui «t sans déguisement, sans malice. — Subst., lit? tt etime les humbles et les simples.] Niais , ui se laisse facilement tromper. | Su bst., Le mttle et le compose. | Air, chanson, pièce de avecin , etc., chantée et jouée suivant le tant naturel et tout uni. (Sin-ple.)
SIMPLE, s. m. Nom générique et vulgaire •s l»erix»s et des plantes médicinales.
SIMPLEMENT, adv. D'une manière sirae. Sans ornement, sans recherche. Naivei^iit , sans déguisement. Bonnement , siucèment , sans finesse. | Seulement. | Purement .Mmftl+mmt , (iniquement , sans réserve et us condition. ( Sin-ple-man.) SI M PRESSE, s. f. (Simpticit*f,)&tmfAintê titreUe* i
de facilité. (Vi.) (Sin-pfc-ae.) rstMl'XlCITÉ. s. f. {Simplicités.) Qualité c« tf«jâ est simple.) >i iai série, trop grande i tiré à croire, à se laisser tromper. (Sln- -si-té.) ,
LiPICyi ION. a, f. Action de «m-
ft-é.)
simple,
( Sin-pli-
ier, o« U- résullat de celte aeliou. ( Siu- .rfaVrfW-eiuaw )
;IMIJLIF1ER. v. a. {Smtpl+v, fucere.)
SIMULACRE, s. m. (Si'nulacrton.) Image, statue, idole, représentation de fausses divinités.) Spectre, fantôme. I Une value representution de qq. ch. | Se dit Des actions par lesquelles on teint d'exécuter qq. ch. , on l imite, on le représente.
SIMULATION, s. f. (Simulatio.) Déguisement, fiction. ( Si-utu-laHÛon.)
SIMULER, v. a. {Simtûare.) Feindre, foire paraître comme réelle une chose qui n'est point
SIMULTANÉ, ÉE. adj. {Simui, tempos.) Se dit De deux ou de plusieurs actions qui se font dans un même instant. | Plusieurs écrivent encore Simultanée , au masc.
SIMULTANÉITÉ, s. f. Existence de deux ou plusieurs choses dans le même instant.
SIMULTANÉMENT. adj. En même temps, au même instant. (— né-man.)
SiNAPISÉ, ÉE. adj. (Sinnpi.) Se dit Des médicaments bù l'on met de la farine de Rraine de moutarde, pour les rendre plus neufs, (—pi-té. )
SINAPISME, s. m. (Sinapi.) Médicament topique composé de substances chaudes et ' acres, dont la graine de moutarde fait ordiu. la base.
SINCÈRE, adj. des a g. (Sincems.) Vrai, franc, qui est sans artifice , sans déguisement. (Sin-sè-re.)
SINCÈREMENT, adv. D'une manière sincère. ( Sin-sè-re-man. )
SINCÉRITÉ, s. f. ( Siwetitas. ) Candeur, franchise, qualité de ce qui est sincère. (Sinsé-ri-té.)
SINCIPITAL, A LE. adj. Qui a rapport an stneiput. (Sin-si-pt-tal. )
SINUPUT. s. m. {Senti, enput.) T. lat.
La partie supérieure de la téte, qu'on appelle aussi Le sommet. (Sin-si-put.)
SI N DON* s. m* ( Stndon. ) Petit morceau de toile ou petit plumasseau arrondi, soutenu par un fil , qu'on introduit dans l'ouverture faite avec le trépan. J Le linceul dans lequel Jrsi s-CuftisT fut enseveli.
SINÉCURE, s* f. Mot emprunté de l'anglais, qui t'a pris du latin, èine enrn. Placo ou titre uni produit des émoluments , et qui n'oblige a aucune fonction, à aucun travail, [c m.|
SINGE, s. m. ( Simins. ) Animal quadru* ma ne, fort souple et fort agile, qui, dans sa conformation , a plusieurs rapports avec
l'homme. J Payer en monnaie de tinje , Se moquer de celui à qui l'on doit, au lieu de le satisfaire. JSe dit Dnn homme extrêmement laid , D'au nomme fort mol in , D'un homme fort adroit , fort agile. J Qui contrefait , qui imite les grêles, lès actions, le stvle de uq. autre. | (ustmmenl avec Icttuel on peut copier mécaniquement des dessins , des estampes, savoir dessiner. C'est ce qu'on appelle
sut
autrement Paragraphe.] Machine qui sert à
élever et à descendre des fardeaux , et qui est formée d'un treuil tournant sur deux chevalets ou sur deux montants. ( Sin-je. ) SINGER, v. a. Imiter, coutrefaire. Fam.
(Sin-jé.)
SINGERIE, s. f. Grimace, gestes , tours de malice. | Une imitation gauche ou ridicule. ( Sin-je-rie. )
SINGULARISER, v. *.(Singularis.) Rendre singulier, extraordinaire. | Pron. , Se distinguer, se faire remarquer par qq. singularité , par des opinions, des actions, des manières singulières. (Sin-gula-ri-zé [g m.].)
SINGULARITÉ, s. f. (Singularitas. ) Ce qui rend une chose singulière. | Une manière extraordinaire d'agir, ne penser, de parler, etc. , différente de celle oe tous les autres.
SINGULIER, 1ERE. adj. (Singularis.) Particulier, qui ne ressemble point aux autres. | Rare , excellent. | Bizarre , capricieux , affectant de se distinguer. | Extraordinaire. | Combat singulier, Com bat d'homme à homme. \Nombre singulier, ou, subst., Singulier, Le nombre qui ne marque qu'une seule personne, qu'une seule chose. ( Sin-gu-lie [g m.].)
SINGULIÈREMENT, adv. Particulièrement , spécialement , principalement , beaucoup, sur toutes choses. | D'une manière affectée, d'une manière bizarre.!// t'est conduit singulièrement dans cette affaire , D'une manière extraordinaire, difficile a expliquer. (Sin-gu-liè-re-man [g m.J.)
SINISTRE, adj. des a g. (S'tnister.) Malheureux, funeste; qui cause des malheurs, ou qui en fait craindre. | En chiromancie , Ligne sinistre , Ligne qui présage des malheurs. | Avoir ia physionomie sinistre , Avoir dans la physionomie qq. ch. de sombre et de méchant. | Méchant , pernicieux. | Subst. , se dit Des pertes et dommages qui arrivent aux objets assurés , surtout Des incendies.
SINISTREMENT. adv. D'une manière sinistre. ( Si-nis-tre-man. )
SINON, conj. (Si, non.) Autrement, faute de quoi , sans quoi. | Si ce n'est.
SINOPLE. s. m. T. de blas. La couleur verte.
SINUE* , ÉE. adj. (Sinus.) Se dit Des parties, et particulièrement des feuilles dont le bord a aes sinuosités.
SINUEUX , EUSE. adj. ( Sinuosus. ) Tortueux , qui fait plusieurs tours et détours. | Ulcère sinueux , Ulcère étroit , profond et tortueux. ( Si-nu-eû ; ze. )
SINUOSITÉ, s. f. ( Sinuosus. ) Tours et détours que fait une chose sinueuse; État de ce qui est sinueux. (Si-nu-o-zi-té.}
SINUS, s. m. La perpendiculaire menée d'une des extrémités d'un arc sur le rayon qui passe par l'autre extrémité.
SINUS, i. m. (Sinus.) Se dit De diverses
SIS
parties qui forment une cavité, ou qui sa
courbent et se recourbent en divers **us. \ Cavité, espèce de poche, qui se fait aax côtés ou au fond dune plaie, d'un ulcère, et où s'amasse du pus, de la matière.
SIHHILLS. s. f. F. Stf*u.is.
SIPHILITIQUE. adj. V. STeanrriQce.
SIPHON, s. m. (Sipho.) Tuyau rmwrbé, dont les brandies sont inégales , et dont on se sert principalement pour pon,per une liqueur dans un vase et la faire fvu*r dans un autre. | Tourbillon ou nuage crera avi descend sur la mer en forme de colonne , et qu'on appelle ainsi dans l'idée qu'il enlevé et pompe l'eau de la mer. f. Taomaz. ( 5«fon. )
SIRE. s. m. (Kyrie.) Titre qu'on dîrtD* aux empereurs et aux rois , en leur «triant ou en leur écrivant. | Se disait dans le sens de Seigneur ou de Sieur. { Fam., Ctit un pauvre sire, C'est un homme sans considération, sans capacité.
SIRÈNE, s. f. (Siren.) Se dit de Certains êtres fabuleux qui, selon les poètes, étaient moitié femme, moitié poi «xju, et qai, p*r la douceur de leur chant , attiraient les soja* geurs sur les écueils de In mer «le Sicile. I Femme qui séduit par ses attraits, par «
SIR I US. s. m. (Sirius.) Étoile deb k»v tellation du grand Chien.
S1ROC ou SIROCO. s. m. (Sirocco, èL> Nom qu'on donne sur la Médîterraaée sa vent qui se nomme Sud-est dans rOcrss.
SIROP, s. m. (Sciroppo, it.) LiqiKar iVrmée d'une dissolution de sucre , à Ucj.t^ on ajoute le suc de certains fruits, de certaines herbes, de certaines fleurs, de, et qu'on fait cuire jusqu'à certaine çvn>aiiM*. (Si-ro.)
SIROTER, v. n. (Sciroppo, it.) Faire avec plaisir, à petits coups et longteo^p.jV. a. // sirote son vin. Fam.
SIRSACAS. s. m. Étoffe de colon Lknquée aux Indes.
SIRTES. s. f. pl. Sables mouvant* iaa»M amoncelés , tantôt dispersés, et sou*eat ïre» dangereux pour les navires. (Sir-ce.?
SIRUPEUX , EUSE. adj. Qui est de ta nature ou de la consistance du ûrofv. iSirapeu ; ze.)
SIR VENTE, s. m. Sorte de porae ancienne des troubadours et de» trouvère» . ordin. satirique, et qui es\ presque îoujcs-r, divisée eu strophes ou coupleb propres a Hrt chantes. (Sir-van-te.)
SIS , ISE. (Sedere.) Participe do Seoir, qui n'est phis en usage, a'i adj. eu style de Pratique, Situ (Si. Si-zc)
SISON. s. m. Genre de plantes ne al f> mille des OniLellifères , dont deux, en**™ sont employées en médecine i ques. (Si-zon.)
SIX
SISTRE. «. m. {Sisirum.) Instrument Je musique dont les Égv plions se servaient à la guerre et dans les 'cérémonies religieuses d'Isis.
SISYMBRE. s. m. ( Sisjmbrium. ) Genre de piaules de la famille des Crucifères, auquel appartiennent le Cresson de fontaine et la Roquette sauvage. (Si-sin-hre.)
SITE. s. m. (Situs.) Partie de paysage considérée relativement à l'aspect qu'elle présente.
SITlVr. adv. F. Tôt.
SITUATION, s. f. {Situs.) Assiette, position d'une ville, d'une place de guerre, d'une maison, d'un château, d'un jardin, etc. j En parlant Des hommes et des animaux, La position, la posture où ils sont, j L'état, la disposition de I Ame. | L'état, la disposition des affaires. } En parlant Du drame , de l'épopée et des romans, se dil D'un moment de 1 action qui excite vivement l'intérêt. L'état où se trouve une caisse, un approvisionnement. [Si-tu-a-sion.)
SITUER, v. a. (Situs.) Placer, poser en certain endroit soit par rapport aux envi- *ons, soit par rapport aux aspects du ciel, iux différentes expositions.
SIX. adj. numéral des a g. (Sex.) Nom- >rc pair composé de deux fois trois, et qui se jlace entre cinq et sept, j Sixième. | Subst. m. Le six dit mois, etc., Le sixième jour du mois, île. — Cette femme est dans son six, Dans e sixième mois de sa grossesse, j Subst. m. Le aractère qui marque en chiffre le nombre ix. — Une carte, un côté du dé marqué le six points. { Double -six , au jeu de lomiito, Le dé qui porte deux fois le point ix. (Sis ; ou Si, de va ut une consonne.)
SIXAIN, s. m. Petite pièce de poésie om posée de six vers. | Un paquet de six jeux e cartes. (Si-zin.)
SIXIÈME, adj. des 2 g. Nombre ordinal e six. | La sixième partie d'un tout, Chaque artie d'un tout qui est ou que l'on conçoit ivisé en six parties. | Subst. m. Le sixième >ur d'une période. {JLa sixième partie d'un >ut. |S. f. Une suite de six cartes de même auteur. On dit plus ordin. Seizième. | Absol., a sixième, La sixième classe d'un collège, ar laquelle on commence ordinairement le >urs de ses études; et La" salle où se tient cette asse. I Un sixième, Un écolier qui est dans ïtle classe. (Si-ziè-me.) SIXIÈMEMENT, adv. En sixième lieu, ►i-ziè-me-man.)
SIXTE, s. f. (Sextus.) Intervalle de deux »ns différents, à distance l'un de l'autre de x degrés «n montant. (Sics-te.)
SIZ.ETTE. s. f. Sorte de jeu de cartes, nxi nommé parce qu'il se joue à six perinoes, et que chaque joueur y reçoit six «ri!*. (Si-iè-te.)
SLOOP, s. m. (Qqns. écrivent Stoupe.) , de marine emprunté de l'anglais. Se dit
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en France d'Un petit bâtiment à un seul mât. | Sloop de guerre , Grande corvette anglaise. (Slou-pe.)
SM11XE. s. f. Marteau avec lequel on pique le moellon et le grès. | [Il m.l
SMILLIîR. v. a. Piquer du moellon ou du grès avec la smille. (Smi-llé [Il m.].)
SOBRE, adj. des a g. (Sobrius.) Tempérant dans le boire et dans le manger. | // a fait un repas sobre. Il a fait un repas où il a peu bu et peu mangé. | Qui use de certaines choses avec discrétion, retenue.
SOBREMENT, adv. D'une manière sobre.
| Avec circonspection, avec retenue, avec discrétion. (So-bre-man )
SOBRIÉTÉ, s. f. (Sobrietas.) Tempérance dans le boire et le manger. } Réserve , retenue, modération.
SOBRIQUET, s. m. {Subridiculum.) Sorte de surnom , qui le plus souvent se donne à une personne par dérision, et qui est fondé sur qq. défaut de corps ou d'esprit, ou sur qq. singularité. (So-bric-ë [c m.].)
SOC. s. m. (Soccus.) Instrument de fer qui fait partie d'une charrue, et qui sert à fendre et à renverser la terre d'un champ qu'on laboure.
SOCIABILITÉ, s. f. Aptitude à vivre en société. (So-si-a-bi-li-té.)
SOCIABLE, adj. des a g. (Sociabilis.) Qui est naturellement porté à chercher la société , qui est né propre à vivre en société. | Avec qui il est aisé de vivre, qui est d'un bon et facile commerce. (So-si-a-ble.)
SOCIABLEMENT. adv. Dune manière sociable. (So-si-a-ble-man.)
SOCIAL, ALE. adj. (Socialis.ï Qui concerne la société. J La guerre sociale, La guerre que les peuples de l'Italie , alliés de Rome , firent à la république du temps de Marins et de Sylla. (So-si-al.)
SOCIÉTAIRE, s. et adj. des a g. Se dit D'une personne qui fait partie de qq. société. (So-si-e-tè-re.)
SOCIÉTÉ, s. f. (Scàetas.) Assemblage d'hommes qui sont unis par la nature ou par des lois ; commerce que les hommes réunis ont naturellement les uns avec les autres. | Ces animaux -vivent en société, Ils vivent rassemblés, en troupes. | Compagnie, uuion de plusieurs personnes jointes pour qq. intérêt, ou pour qq. affaire, et sous de certaines conditions. | Compagnie de gens qui s'assemblent pour vivre selon les règles d'un institut religieux, ou pour conférer ensemble sur certaines sciences. | Une compagnie de personnes qui s'assemblent ordin. nour la conversation , pour le jeu , ou pour d'au- 4res plaisirs, j Se dit Des rapports , des communications que les habitants d'un pays, d'une ville ont entre eux pour leurs amusements, pour leurs plaisirs. | Le commerce ordinaire, habituel cjue l'on a avec certaine? personnes. (So-si-é-te.)
SOI
SOCINIANISME. t. m. Hérésie des parti- Mas de Socin, qui rejetteut les mystères de la religion, particulièrement la diviuité de Jesus-C«rist. (So-si-ni-a-niv-ine.)
SOCINIEN , IENNE. s. Nom des hérétiques qui suivent la doctrine île Sûflfl, qui proiessent lesoriuianisme. — Adj., Ladoïiriue sot mienne , etc. (So-si-ni-in ; e-ne.)
SOCLE s. m. (Socru*.) Mt*ml>re OMIT plus large que haut, et qui scrl de U«>e à toute» les décorai ions d'architecture et d idifires | Sorte de petit piédestal sur lequel ou pose des ! «listes, des vases, etc.
SOCQUE, s. m. (Socms.) Chaussure de bois, batltis de trois à quatre pouces, que portaient certains religieux. | Se dit de Certaines chaussures de bot» et de cuir, qui s'adaptent à ta chaussure ordinaire, et qui servent à mieux garantir les pied* de l'humidité. | Chaussure basse dont les acteurs de l'antiquité se servaient dans les pitres comique». |Sedil,fig. , pour opposer la comédie à la tragédie. On dit plus ordin. iiiotlr^uin. (Soc-e.)
SOCR ATIQUE, adj. des a g. Qui appartient à Socrate. (*o-cra-lic-e.)
SODIUM, s. m. Substance métallique qui, unie à l'oxigène, constitue la soude. (So-dio-me.)
SODOMIE, s. f. Péché contre nature.
SODOMITË. s. m. Celui qui est coupable de sodomie.
SOEUR, s. f. (Soror) Fille née de même père et de même merc qu'une autre personne, ou ure de l'un des deux seulement. | Kaui. , Demi-sœur , Celle qui n'est saur que du coté paternel ou du coté maternel. [ I oét., Ix.s neuf Soeurs, Les Muses. | Titre que les rois de la chrétienté donnent aux reines ta leur écrivant. | Nom que toute religieuse prend dans les actes publics, et que les religieuses qui ne sont point dans les charges, ou qui n'ont point encore alteiui un certain âge, se donnent entre edes, et qu'on leur donne au si ordinairement. | Nom que l'on donne à certaines filles qui vivent en communauté, sans être religieuses (Seur.)
SOEURETTE, s. f. Petite sieur. Mot d'amitié qu'on emploie qqfs. dans le langage famili«T. (Seu-re-te.)
SOFA ou SOPHA. s m. T. emprunté de la langue turque. Esjrcce d estrade lorl élevée, et couverte d'un t.ipis. | ils|*ece de lit de repos à troi> dossiers . dont on se sert comme d'un siège (So-fa.)
SOFFITE. s. in. (Mfao.) Phfoml , dessous d'un plancher, d'un l.mnier, d une architrave, orné de compartum ni >, de caissons, de rosaces, etc. (So-U-te.)
SOFI ou SOPIII. s. m. Nom que les Occidentaux donnaient au roi dr Perse, rt qu'ils tint remplacé par le litre d» .s. h . So II.)
SOI. {Se.) Pronom sing. de la ;■ personne, et des 2 g. Employé absolument, il est ton-
soi
jours accompagné d'une prép., excepté la phrase Être soi. xVo>cz plus bas). Qa?J on le dit Des personnes, il ne se rap^ ordin. qu'à un sujH indéterminé. J hi soi. Ne dépendre de rien, de perHM»w. «*i uaitre de >ou loisir, j A"tt/e Mtj a toi, p< i\iu le sens. | Remtrrr chrz n>i. |mW dans >a maison; miIm., A voir un d»J*< Avoir une habitation en IUTO) re. ] ÎMti Carder sou propre caractère, ne rrr..dre celui d'un antre. | Dr mm, OrfiBfiirr, | En soi. Sur sou corps., sur w p-tvii». \ i'am. , À pari *oit I n sou partira**, mm comuiunii ation avec le> autu-v v
SOI-DISANT. S emploi.- qaaad « « veut pas recounaîlre l« nua'hè qqn.jSe dit par raillerie ou par x*"p <So;ia-di /nn.)
S( >1E. s. f. {Sr/n.) Fil dèliè et l«i&4 p duil par une espèce de *er, jj Uf& Ver a soie, (Sonae.)
SOIE, s. f. Se dit , surtout an r*r.
poil long cl n de de certain- an m 1 |Miil doux et long du barbet , d'uu ij<^' l d'un bichon.
SOIE. s. f. I.a partir du fer Je* «f*. d'un sabre, d'un couteau, qui entre ûii » pOIgtlée « dans le manche.
soie. s. r. y. s* ini
SOIl Kl F. s. f. Se dit de To«f* marchandises de soie. J l'nr blo^w « soie. La manière de pTrnarvr U »o»f .
lieu où on l.i piépare. (^oua-rie.]
SOIF. s. T. (Si ri i.) AltèV.ition ; <Nr. «• vie, besoin de boire. | Désir vabJtànt. ^Souaf.)
SOIGNER, v. a. Avoir snincfrfP» m de qq. ch. | Soigner u mol' ir, -i;- ' L'as i ter comme n » edec i • i . | S*ûgmf m* rt* fonts , Avoir soin qa ib Mjien; pro, rv*' ;r3 entretenus, etc. | Apporter m* tata*i»^* du loin à qq. ch. J V. n. Veéflef a Qfc riSoua-//c [u UI.10
SOIGNEUSEMENT adv. A ver attention , avec exact ituJc [ Svua-^cii^»* man [n m.].)
SOIGNEUX, F.USE. adj Qui bit soin, avec attention, ce uu iJ fa»'. i?>o pnrsoin de qq. « lu ^Soud-wcu" ; *r \n a-.}.,
SOIN. S. m. [Seitim*.) AHewU A, »'.
calion d e>prit à lain </o rb.j avoir soi» ,U i f. ck. i *^ ^oTI
conserve . è & «|« ii /ut»^«erv .a ex réunisse \ Prenér» lraoî»rfr Pourv oir à >e. l„ v.m>. ■ sa fortune. | U rbar.r. «»«^au . U voir de prendre soio àr y\. ch., iT » »n.'- I.< s soi -s du métntf*, U» tlrUtfe éa mrr*-et l'attei4ion qu »U Jeuiaiul«-Mi , «te. r plur^ Urs alteulioi» q«» i a pour fH^ Mi-vices qu'on lui miJ. |tr».-^s «/. épargn | D ooirr J<* m mm b\ ■
La>si>l« r comme d*»»i«'' »» f ' à y/*., Le voir a»«< a**«auilê% # ^ -
sa e*ir. | Inquiétude, peine d'esprit, «ouci.
(Souin.) '
SOIR. s. m. (Arum.) La dernière partie du jour , les dernières heures du jour. | Poéttq., U soir de la vie, La vieillesse.
(Souar.)
SOIRÉE, s. f. L'espace de temps qui est depuis le déclin du jour jusqu'à ce qu'on se couclie. | Se dil des assemblées , des réunions <|ui ont lieu dans les» soirées d'hiver , ordiu. à jour fixe, pour causer, jouer, faire de la musique, etc. (Soua-rée.)
SOIT. One cela soit, je le veux bien. | Ainsi *ui/-/Y, Espace de vn«u pour leaurl ou tei uiiue plusieurs prières religieuses. ] Conj. alternat i\c. Soit luit, soit tautre. | Supposons. | Tant soit rue. loc. adv. Si peu que ce soil, li es-peu. (Soua )
SOIXANTAINE, s. f. coll. Nombre de soixante ou environ. | Ahsol. et fam. , La soixantaine , Soixante aus accomplis. (Souasan-te-ne.)
SOIXANTE. adj. numéral des a g. (Sexagi'tta.) Nombre composé de six dizaines. | Soixantième. | Subsl. m. Le nombre soixante. (Soua-sun-te.)
SOIXAN 1ER. v. n. T. du jeu de piquet. Compter soixante avant que 1 adversaire ait rien compté. (Soua-sau-té.)
SOIXANTIÈME, adj. des a g. Nombre d'ordre. \ La soixantième partie. Chaque partie d'un tout qui est ou que l'on suppose divisé en soixante partie*, j Subsl. m. La soixantième partie d'un tout. (Soua-sautiè-mc.)
SI >L. s. m. Monnaie. V. Sou.
SOL. s. m. (Solam.) Terrain, terroir considéré quant à sa nature ou à ses qualités
Erodiirtiws. | La superficie du terrain, de i place sur laquelle on bâtit , on marche. | La muraille, la partie de la roche sur laque'le une mine ou un ulou é*l ap|rti)é.
SOL. s. m. La cinquième note de la gamme d'ut. Le signe qui repn sente cette note.
SOLA.C«I R. v. a. (S<datium.) Consoler, sou'ager. Pron., Se divertir. (Vi.) (So-lasi-é.)
Si )L \ IRE. adj. des » g. Qui concerne le soleil, qui a rapport au soleil. | Système solaire, L'onlre et la disposition des différents corps célestes» qui fout leurs révolutions auteur du soleil , comme centre de leur mouvement. (So-!è-re.)
Si )LA NDRE. s. f. Maladie qui survient au i>li du g«*nou du eheval , à la différence de ta Malandre, qui affecte le pli des jarrets.
SOLA.NÉKS. s. f. pl. ( Solatinm. ) Famille de plantes qui renferme les solanums. — Au sing^ La pomme de terre est une solantc. (Soin.-ué«-.)
SOLA^NUM.-s. m. (Solanum.) Genre de plantes dont plusieurs espeees sont veueneu- . es, et dout qqs. autres fournissent des ra-
cines ou tubercules propres à 1a nourriture.'
(So-la-no-me.)
SOLRATU, UE. adj. Se dît D'un chenl dont la sole a été comprimée par le fer, ou par l'appui répété sur des corps durs.
SOLRATU KE. s. f. Maladie d'un cheval solbatu. On dit plus ordin. Sole battue.
SOLDA N ELLE. s. f. (SoldaneUa.) Nom d'une très-jolie petite plante à fleurs bleues, qui croit sur le sommet de nos plus hautes montagnes , auprès des neiges et des glaciers. | Espère de liseiou qui croît sur lès bords de la mer, et dont les feuille*' et la racine sont très-purgatives. (Sol-da ue-le.)
SOLDAT, s. m. (Solidum.) Homme de guerre qui est à la solde d'uu prime, d'un État. | Celui qui sert dans l'armée, et qui n'a point de grade. | // n'est que soldat. Il n'a que de la bravoure. | Se dil De la profession militaire, et de ce qui la caractérise. ] Adj., // a l'air soldat. (Sol-da.)
SOLDATESQUE, s. f. coll. Se dit qqf<., par mépris , Des simples soldats ; et , plus ordiu., Dune troupe de soldats indiscipliné. | Adi. des a g. Qui sent le soldat. (Solda-tesc-e.)
SOLDE, s. f. (Solidum.) La paye qu'or donne à ceux qui portent les armes pour ) ser\ice d'un prince, d'uu État.
SOLDE, s. m. (Solidum.) Le payement qui se fait |>our demeurer quitte d un reste de compte. | Solde de compte, La somme qui fait la différence du débit et du cri-dit, lorsque le compte cal vérifié et arrêté.
SOLDER, v. a. Donner une solde à drs troupes, les avoir à sa solde.
SOLDER, y. a. Acquitter un compte, une dette, en faire l'entier pajement.
SOLE. s. f. ( Solam.) Certaine étendue de champ, sur laquelle on sème suoct^&ivemeat, par année, «les blés, pui» des menus grains, et qu'où laisse en jachère la troisième année.
SOI .F. s. f. (5o/c«.)Ledessonsdu pied d'un cheval, d'un mulet, d'uu due, d'un cerf, etr.
SOLE. s. t(Solea.) Ikûftson de mtr qui est plat et de ligure à peu près ovale.
S< >LÉ A I RE. adj. m. (Solearis.) Se dit D'un muscle placé à la partie postérieure de la jambe, et qu'on a ainsi nommé parce que sa forme est comparée à celle d'une semelle de soutier. (s<>-|é-e»re.)
SOLÉCISME, s. m. ( Soloikismos , gr. ) Tante contre la syntaxe. | Par plaisanterie , Uue faute qcq. (Jso4é-«is-n»e.)
SOLEIL, s. m. (Sol.) L'astre qui produit la lumière du jour. | Le tolr.il se lève, Il parait au-dessus de l'horizon ; Le soleil se couche. Il disparaît pour nous. \ Il fait déjà ndi il, 11 est déjà grand jour. | Entre deux soleils, Entre le lever ut le coucher du soleil. | Sons le soleil. Sur la terre, dans le monde. | Une personne remarquable eutre toutes les autres par qq. grande qualité. | U
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soleil de justice , Dieu. | Pièce d'artifice qui / quides. | Qui a une fermeté oapaMf il retourne autour d'un axe, et jette dos feux en sister au choc des corps et à llnjurt h forme de rayons. | Cercle d'or ou d'arçent garni de rayons, dans lequel est enchâsse un duubte cristal , destine à renfermer l'hostie consacrée, et qui est posé sur un pied ordin du même métal. | Plante herlwcée à haute tige , qui porte de grandes fleurs jaunes radiées, et qu'on appelle aussi Tournesol.
(So leil [11 m.].)
SOLEN. s. m. (Solen.) Coquillage qui a la forme d'un étui, ou d'un manche de couteau I Boite ronde et oblongue qui servait autre fois à maintenir un membre fracturé, après qu'on avait réuni les parties disjointes par la fracture. (So-lë-ne.)
SOLENNEL, EIXE.adj. (Solemnh.) Plusieurs écrivent Solemnel , et de même dans les dérivés. ) Accompagné de cérémonies publiques et extraordinaires de religion. | Authentique, revêtu de toutes les tonnes, accompagné des formalités requises. | Célèbre, pompeux, accompagné de cérémonies. [ Fain., Un ton solennel , On ton trop emphatique,, trop important. (So-la-nel [a bref.].)
SOLENNELLEMENT, adv. D'une manière solennelle. (So-la-uc-le-man.)
SÔLENNISATION. s. f. Action par laquelle on solennise. (So-la-ni-za-sion.)
SOLENNISER. r. a. Célébrer avec cérémonie. (So-la-ni-zé.)
SOLENNITÉ, s. f. (Solemnitas.) Cérémonie publique qui rend une chose solennelle, j Se dit Des formalités qui rendent un actesolennel, authentique. (So-la-ui-té.)
SOLFÈGE, s. in. (Soljeggio, il.) Recueil
de leçons de musique vocale, dans lequel les
difficultés du chant sont graduées. (Sol-fé-je.) SOLFIER, v. a. Chanter, en les nommant,
les notes d'un air, d'un morceau ou d'un
exercice de musique.
SOLIDAIRE, adj. des a g. (Solidum.) Qui
fait nue, de plusieurs personnes, chacune
est obligée directement au payement de la
somme totale. | Eu parlant Des personnes ,
Qui est obligé solidairement. | Se dit Des
personnes qui répondent eu qq. sorte les unes
des autres. (So-li-dè-re.)
SOLIDAIREMENT, adv. Dune manière
solidaire; tous ensemble, et chacun pour
tous. (So-li-dè-re-uiîin.)
SOLIDARII L. . f. Engagement par lequel deux ou plusieurs personnes s'obligent
les une* pour les .mires , et chacune pour
toutes, s'il est nécessaire. | Se dit en panant
De plusieurs créanciers dont chacun a le
droit de réclamer seul la totalité de ce qui
leur est dil.|La responsabilité mutuelle qui
s'établit entre deu\ ou plusieurs personnes. SOLIDE, adj. des -i g. ( Soltdus. ) Qui a
de la consistance, et dont les parties demi u-»
rent naturellement dans la même situation.)
Aliments solides, Les aliments qui ont de la
consistance, par opposition aux Aliments li-
ât
temps. | Subst. m. Un corps {mur. ia corps qui a de la consistance. | L\iv*àv considérée comme ayant les trois dira sions , longueur , largeur et profoaaW Adj. et subst. , Qui est réel , effectif, dursi-J- SOLIDEMENT, adv. D'une muuat solide* (So-li-de-inan.)
SOLIDIFIER, v. a. (SoiiJnsJactrrJResy dre solide ce qui était liquide, flwdc
SOLIDITÉ, s. f. (So/iditaj.) teék de ce qui est solide, j Mesures de soCétk. CeBes qui servent à mesurer les solides. I TL hdarité.
SOLILOQUE, s. m. (SoMmpàn Discours d'un homme qui s'entretint an* I > même. Dans les pièces de fhèàlrr, «%& Monologue. (So-li-loc-e.)
SOLINS. s. m. pl. Les inftroJefa sont entre les solives. | Le plâtre qu'os a* sur la poutre pour séparer les solncs. Induit de plâtre qu'où fait lu long d on pçsss pour y joindre et retenir ses preswm tuiles. (So-lin.)
SOLIPÈDE. adj. des a g. et tabst. ■ (Solus, pes.) Se dit Des animaux qoi qu'une corne au sabot a chaque pied.
SOLITAIRE, adj. des * g. -Soéw Qui est seul , qui aime à vivre tbas b »*> tude, à être seul, qui fuit le roondr. Se dit Des lieux déserts, des lieux éloujno du emmerce du monde. | Subst., se dit Dw auchorètes et des moines qui vives* è» i« solitude. | Tout homme qui vit dffls h *>" litude, qui vit très-retiré. | Jeuqu'ony** seul au moyen d'une petite table perret 6r 37 trous, et avec 36 chevilles pmalae*. \ Un diamant détaché, monté seîtL kSa4itè-re.)
SOLITAIREMENT, adv. D'i solitaire. (So-li-tè-re-man.)
SOLITUDE.1 s. f. (So/itmJo.) EW «Te** personne qui est seule, qui est ,rPt"tT commetec du monde. | l'a lieu èkiçae du commerce, de la vue, de Jt Uu» ■'|T,1> des houunes. J Lieu qui cesse déUr fréquenté.
.SOLIVE, s. f. Pièce de d**,T*f f*.**1 à former et à soutenir Je phocher * u
chambre, d'une salle, etc., etqvi parle
les murs ou sur les poutres- / iVftO* «*r
d'un cubage déterminé
SOLIVEAU. - s. u- WHe
li-vvô.)
SOLLICITATION, s. f. (S*«o* lion de solliciter. | Lesoiaquoa démarches, les diligence» qu« succès d'une affaire. | La qu'on fait à des juges. (Sol-a-*
s< >I Ut i l I R. a- [SoiikitsrtA exciter à frire qq. ch. \ lurtemeut. avec instance, j fomaterim tuie affaire, Faire les *-ourcke> et
ve
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instances nécessaires pour arriver à la dérision, pour s'assurer un heureux succès. | Solliciter son rapporteur, ses juge* Les prier d'être favorables. | S'emploie, absol., en parlant Des procès, des places, des faveurs qu'on attend de personnes puis<aotes. j Se dit De ce qui provoque ou détermine qq. mouvement dans un corps, dans un organe. (Sol-li-si-tc.)
SOLLICITEUR, s. m. Celui qui est chargé de solliciter les procès, les affaires d'autrui. | Se dit De tous ceux qui sollicitent un procès, une affaire, pour eux-mêmes ou pour leurs amis. | Se dit De ceux qui postulent un emploi, qui demandent avec instance une place, une grâce, une faveur à qq. personne puissante. | Dans les deux derniers sens, il se dit aussi au fém., Une solliciteuse pressante. (Sol-li-si-leur.)
SOLLICITUDE, s. f. (SoWcitudo.) Soin affectueux. | Souci, soin inquiet. I Les sollicitudes du siècle, Les soins des choses temporelles. (Sol-li-si-tu-de.)
SOLO. s. m. T. it. Se dit Des passages d'une pièce de musique qu'un instrument loit jouer seul. | Pièce ou morceau de musipie qui se chante à voix seule, ou qui se oue sur un seul instrument avec un simple iccompagncmeut de piano ou de basse.
SOLSTICE, s. m. (Solstitium.) Temps aupicl le soleil est arrivé à son plus grand loigncment de l'équateur, et parait, penlant qqs. jours, sans y être stationnaire. Sol-sti-sc.)
SOLSTICIAL, ALE. adj. (Solstitialis.) }ui a rapport aux solstices. (Sol-sti-si-al.)
SOLUBILITÉ, s. f. (Solubilis.) Qualité de e qui est soluble.
SOLUBLE. adj. des a g. {Solubilis.) Qui eut être résolu. | Se dit Des substances qui nt la propriété de se foudre dans un liquide, e s'y résoudre en particules invisibles.
SOLUTION, s. f. (Soluiio.) Dénouaient 'une difficulté. | L'action de se foudre dans n liquide. | Division, séparation des pares, f Libération, payement final. (So-luon.)
SOLVABILITÉ, s. f. Le pouvoir, les loyeua qu'on a de payer.
SOLVABLE. adj. des a g. (Solvere.) Qui de quoi paver.
SOM ATOLOGIE. s. f. (Sdma, logos, gr.) raité des parties solides du corps humain. — lo-jie.)
SOMHIIE. adj. des a g. (Umbra.) Qui est »u éclairé. | // fait sombre, Le temps est •nibre..| Lumière sombre, Lumière faible
fini éclaire mal. | Obscur, ténébreux. | élancolique , morne , taciturne , rêveur, tagrin. (Son-bre.)
SOMBKER. v. n. Se dit D'un bâtiment, •vqu«», vtnnt sous voiles, il est renversé par coiij» de \ent qui le fait couler bas. >ii-bie.)
SOM
SOMMAIRE, adj. des a g. (Sommarium.) Succinct, court, abrégé, qui expose un sujet en peu de paroles. J Subst. m. Extrait, abrégé. (So-mè-re.)
SOMMAIREMENT, adv. D'une manière sommaire, succinctement, brièvement. (Somè-re-man.)
SOMMATION, s. f. Action de sommer.
( L'acte par écrit contenant la sommation faite en justice. (So-wa-sion.)
SOMMATION, s. f. Opération par laquelle on trouve la somme de plusieurs quantités, on réduit à un petit nombre de termes un grand nombre de quantités.
SOMME, s. f. (Summa.) Une quantité d'argent. | Somme totale, La quantité qui résulte de plusieurs sommes jointes ensemble. | Adv. Somme totale, En réunissant toutes les sommes. La quantité qui résulte de plusieurs quantités jointes ensemble. | S'emploie fig. | litre de qqs. ouvrages de certains livres oui traitent en abrégé de toutes les parties d'une science , d'une doctrine, etc. | Somme toute, loc. adv. et fig. Enfin» en résumé, pour conclusion. (So-me.)
SOMME, s. f. (Summa.) Charge , fardeau que peut porter un cheval , un mulet , un Ane, etc.
SOMME, s. m. (Somnus.) Repos causé par l'assoupissement naturel de tous les
SOMMEIL, s. m. (Somnus.) Il signifie la môme chose que Somme, mais il a des usages différents : par exemple, ou ne dirait pas Faire un sommeil, comme on dit Faire un somme, j S'emploie dans plusieurs phrases où le sommeil est personnifié. I S'emploie en parlant De la mort. | L'état d'inactivité, d'inertie où se trouvent certaines choses. | Une grande envie, un graud besoin de dormir. (So-méll [Il m.].)
SOMMEILLER, v. n. Dormir d'un sommeil léger, d'un sommeil imparfait, j Dormir profondément. | Se dit De certaines choses qui sont dans un état d'inaetnite, d'inertie. (So-mc-llé fil m.].)
SOMMELIER , 1ÈRE. s. (Summidarins , b. I.) Celui, celle qui, dans une communauté, dans une maison, a en sa charge le linge, la vaisselle , le pain, le vin et les liqueurs. ( So-me-lié. )
SOMMELLERIE, s. f. La charge, la fonction de sommelier. ] Le lieu où le sommelier garde le linge , la vaisselle qui lui sont confiés. ( So-mc-le-rie. )
SOMMER, v. a. Signifier, diclarcr à qqn., dans les formes établies, qu'il ait à faire telle ou telle chose, sinon qu on Py obligera. J Sommer une place, Sommer le commandant de la rendre. ( So-mé, ) %
SOMMER, v. a. Trouver îa somme de plu • sieurs quantités algébriques ou numériques.
SOM MIT. s. m. (Summum.) Le haut, la partie la plus élevée de certaines choses ,
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comme d'une montagne , d'une tour, de la téle, etc. I Poétiq. , Le double sommet , Le Parnasse. | l.e sommet des grandeurs, Le comble des grandeurs. | Se disait autrefois pour Anthère. ( So-me. )
SOMMIER, s. m. Gros registre où les commis inscrivent les sommes qu'ils recoi vent. (So-niié. )
SOMMIF.K. s. m. Cheval de somme. | Un matelas de crin servant de paillasse. | Espèce de coffre, dans lequel les son Met s des orgues font entrer le vent , qui de là se distribue dans les différents tuyaux. | Pierre qui reçoit la retombée d une voûte ; ou Pièce de bois de charpente qui porte sur deux pieds-droits et sert Je linteau à l'ouverture des portes, des croisées , etc. | Se dit De deuv pièces de bois qui servent à soutenir le poids ou l'effort d'une presse d'imprimerie. | La pièce de bois dans laquelle entrent les fiches qui servent à tendre les cordes d'un clavecin , d'un piano.
SOMMITÉ, s. f. (Summitns.) Le sommet, la partie la plus élevée de certaines choses. I L'extrémité delà tige fleurie deqqs. plantes août les fleurs sont trop petites pour être
conservées isolément; «•! I,Y\ticmiié , la pointe tirs arbustes et des branches d arbres.
SOMNAMBULE, s. et adj dès i g. [Samnus , amhularv.) Celui ou celle (pu se levé tout endormi, et qui marche, agit, parle, sans s'éveiller. ( Som-nan-bu-le. )
SOMNAMBULISME. I. m. État, affection , incommodité du somnambule. ( Soinnan hu-lis-me. )
SOMNIFERE, adj. des a g. {Somnlfr.) Qui pro\oque , qui cause le sommeil. | Subst. m. Le pavot est un somnifère très-connu.
SOMNOI.ENCE. s. f. [Somttùtmtiû ) État intermédiaire entre le sommeil et la veille; Disposition habituelle à dormir. ( Som-nolan-se )
S( >MNOLENT, ENTE. adj. (Somno/entus.) Qui a rapport à la somnolence. ( Som-nolan ; an-te. )
SOMPlUAIRE..adj. des a g. (Sumptuarius.) Se dit Des luis qui restreignent et règlent la dépense dans les festins, dans les habits , dans les édifices, etc. ( Soup-tu-c-re.)
SOMPTUEUSEMENT, adv. D'Une manière somptueuse. ( Sonp-lu-eû-ze-man. )
SOMPTUEUX, EUSE. adj. [Sumptttoêui.) Magnifique , -plendidc, de grande dépense, | Se dit aussi Des personnes. ( Sonp-tu-t û ; xe. )
SOMPTUOSITÉ, s. f. {Sumntuositas.) Grande et magnifique dépende. ( Sonp-tu-ozi-lé. )
SON , SA, SES. ( Suus , sua. ) Adjectif possessifs, qui répondent aux pronoms de la 3r personne Sut , se, il. On les met toujours devant |e substantif. Le i#r est UtSC., le %* f*m., et le 3' est des a g.; il e*t le pluriel de Son et de Sa. j Quoique Son toit inasc., Peu-
SON
f monte veut qu'il tienne lieu de fém. lou<p< e nom qui suit commence par noe w»dk.
ou par /< saus aspiration. | Faro.,5ai,«. joint au verbe Ar////r, équivalent à ïartiôr.i; sent son homme de qualité. Il a latfJiU homme de qualité. (Son. Sa. Se )
SON. s. m. La partie la plus grwsflr^ blé moulu.
SON. s. m. {Sonus.) Bruit, et pitnpf* l'ouïe.
SONATE. S. f. (Suonata, il; RM musique instrumentale , compose* it fa, trois ou quatre morceaux d un w**^ A d'un mouvement différents.
SONDAGE, s. m. Action de ionfa.3»
da-je. )
SONDE, s. f. Instrument q<« un plomb attaché à une roide.d ilonl»»
sert à la mer et dans le» rnièr* po*'-* naître la profondeur de l'eau ou af^»* du fond. | Se dit De rcHai* iu*** qu'on enfonce dan* un jambon, da**»** Ion, etc., pour eu rethvr une pW p»* et s'assurer de sa qualité,] Bpere Af qu'on enfonce dans la terre , -orf p** connaître les différentes roiiche» d»
ou la présence et la qualité pour forer un puits artéae». rfMw* manche de Iwis, dont les corona»
rieri's des \ille* *r i V a des marchandise» df ronlidnnt les \oi turcs chai g< es qui rntrroM* instruments que l'on introduit de certains organes, pour d»f°u,TV ^ cachée; de qq. mal , ou dau» If * plaies, des ligules, etc., po« en i»^*
létat. \.*m SONDER, v. a. Reccinnîtrenf «MJ^
in plomb, attaché au l*>"' jB**2è de ciq. autre chose nwnbbhWi n fond ou la profondeur d un ^"ULdbm peut \oir le fond. | t'nfonciT. ■J'tJ & de certaines choses un iihtn>»** prés, pour en connaître la '^"^Jl lité. | ( bercher la rau* Jn' "jffiiat cavité du corps, olwervfr et H*** d une plaie, Hc. , en r ^r"^ sonde. | Se dit lig. au *n»
SONOI l R. s. m.(VWfï*T ^
dan-l^
SONGE, s. m.
J'un.
dt hrnux songes , n p»^ *
magination d une |*r-nBt^°Ve ,
tst **r np*4"^ pimncea. | Fjf >oi*fii>
aert en parlant Dm vonço«\uoaa le sommeil. ( Son -je. ) . ^ -
SONOI -t.REl X s. * V)!jLêi* ffecle d'avoir des pissée* r"T^| \0
déia
tuellemeiit à de* projets <*'n,,r^**^* Celui qui rêve souvent à ^^U.
ou de* iiiéehaiicetis. Fnui.
SONOE-MALItX s. »• CA^iU souvent d« s malicr- "»*u»
( Su : i j v i , . a - ! i -se . )
SON
SONGER, t. n. et v. a. (Somnlarc.) Faire un songe. | V. n. l'enser, rous:déi er, faire attention, prendre gai de. | Avoir qq. vue, qq. dev»ri i. ( Sou-jr. )
SONGEUR, s. m. Celui qui a raconté ses songes. ( Son-jcur. )
SON ICA. T. du jeu de la bas elle. Carie qui vient, ou en g . in ou eu perte, le pins loi qu'elle j uisse venir pour l'aire gagner ou pour faire perdre. | Adv. ,À poiul nommé, justement , précisément.
SONNA. s. f. Nom d'un livre qui roulient le* traditions de la religion muhomélanc. ( ^o-na. )
SONNAILLE, s. f. Clochette attachée au cou des bêle», lorsqu'elles pais.«nil ou quelles vo\ agent. ( So-na-lle (Il m.J.)
SON N AILLER s. tu. I, animal qui, dans un troupeau ou dans un attelage, va le premier avec la clochette. ( So-na-!lé [Il m.J.)
SON N AILLE K. v. a. . Sonner souvent el sans besoin.
SONNANT, ANTE. adj. Qui rend un son clair el distinct. | E.\j>èce.\ tonnantes, Monnaie d or, d'argent , etc.|,V t'hew e tonnante, À l'heure précise. (So-uan.)
SON NUI. v. h. (Sonan .) Rendre un son. J Faire songer nue U lire , L exprimer pleinement dans la prononciation. | Lire indiqué, marque, annoncé par qt|. son. | V. a Tirer du son «Tu ne cloche, d une sonnette, ete., lui faire remit e du son. | Indiquer, marquer, annoncer qq oflire de I église | ar le son des c!o« lies. | tam., Se sonner iiiot, Ne dire mol. I Se clil Des différentes manière* de sonner du cor, de la trompe. | Se dit Des différentes manières de sonner de la trompette. | Sonner à . Uewl, .Soutier pour faire monter à cheval la cavalerie. { So-m\ *
SONNEKIE. s. f coll. Le «on de plusieurs cloches ensemble. | U lolalilê des rioches d'une église, j Se dil De toutes les pièces qui servent à faire sonner une mou're, une pendule. | Se dil De» différents airs que sonnent les trompettes d un irgimcul. (So-ne-rie.)
SON NI- T. m. (Sonrtto, il.) Ouvrage de poésie:, ronipoaé de quatorze vers distribué)» en deux quatrains el en deux tercets : les quatrains sont sur deux nmes seulement.
( So-tie. )
SONNETTE, s. f. Clocbelle. ordin. fort petite , dont o i se sert pour appeler ou pour avertir. | («relol , houlette de enivre ou d'argent , creuse el fendue , dans laquelle il y a un net il morceau de un Ial qui .«m ne et luit du lu oit quand on I agile. | Varhinc dont on se sert |Miur enfoncer de> pilotis el de* pieu*. ( So-uc-l.*. )
SONNEUR, s. m. Celui qui sonne les cloche». (S -neur.)
SONNEZ a. m. (Sent.) Terme dont on se scri «ux jeux de dé» . particulièrement au trietrae, lorsque le coup de des aincue les I «W su. x So-uc ) I
SOR
SONORE, adj. des a g. (Sonorus.) Qui a un beau son , un son agréable et éclatant. | Qui renvoie bien le son, ou Qui reud un sou , des sons.
SONORlïÉ. ». f. (Sonoritos.) Qualité de ce qui est sonore. La propriété qu'ont certains corps de renforcer les sou» en le» répercutant.
S< ): EUR. s. f. T. de médec, V. Soroa.
SOFHA. s. ui. V. Sors.
SOI 111. s m. V. Sorr.
SOEH1SME. s. ni. (Sophisme.) Argument raplicnx , qui pèche ou dans le fond ou dans la l'orme . ( So-fis-uic. )
SUI IIISTE. ». m Nom qui se donnait chez les anciens aux philosophes et aux rhéteurs {Celui qui fait des arguments captieux. ( So-h>-te. )
SOPHISTICATION. ». f. Frelalerie, action de sophistiquer des drogues, etc. (Solis-lî-ca-siou.)
SOPIILSIIQUE. adj. des 9 g. ( Sophisdeus.) Qui est de la nature du sophisme, qui roulient des sophismes. j Qui fait usage du sophisme. ( So-hs-lie-e.)
SOl'ItlS'l IQI ER. v. a. Subtiliser avec excès.] Frelater, lalsilit r une liqueur, une drogue, en y mêlant qq. ch. d'étranger. (So-fislic-é [c m.].)
SOPHESI IQUERIE. s. f. Excessive subtilité dans le discours , dans le raisonnement. Fam. ] l-relatcrie, altération dans les drogues , etc. ( So-lis-tie-e-rie. )
SOPI1ISTIQUEU11. s. m. Celui qui falsi- Ge, qui altère les drogue». Fam., Celui qui subtilise avec excès, v So-hVlic-cur [c m.J.)
SOEHORE. s. m. T. de butan. Genre de plantes de la famille des Légumineuses, com prenaul six ou huit espèces, les unes herbacées , le* autres ligneuses ; toutes cultivées dans les jardins d agrément. ( So-l'o-re. )
SOP1 IRONISTES, s. m. pl {Sop/tronhftt.) Magistrats d Athènes, dont les fonctions étaient les mêmes (pie celles des ceuseurs à Rome. (So fro-nis le. j
SOPOR. s. m. T. lat. Sommeil lourd et pesant dont le i éveil est difficile.
SOPORATIF, 1VE. adj. (Sofwrare.) Qu\ a la force, la vertu d endormir, d'assoupir. J Subsl. m. Le iuudunum est un soutire ttj.
SOPOREl X , El SE. adj. {Soyons.) Qui cause un assoupissement, un sommeil dangereux. ( So-po-reù ; /.e. )
SOPORIFEKE el SOPORIFIQUE, adj.
des i g. et s. m. ( Soporijer.) Soporalif. Soporijijoe est aujourd'hui le plus usité des IroU. ( — li-tic-c.)
SOPRANO, s. ni. T. itab La Vjjfr~ ' appelle autrement Des- us. | Le tr a t elle espère de voix. | Un car4
S. R. adj. m. / . Silr*.
SOR RE. s. I. (Sortis.) Fril domestique ou cormier. On Cui me.
i ooo SOR
SORBET, s.' m. ( Sorberc. ) Composition failc de citron, de sucre, d'ambre, etc. | Le oreuvage que l'on fail de cette composition battue avec de l'eau. | Se dit De certaines liqueurs à demi glacées. ( Sor-bc. ) à SORBETIÈRE, s. f. V. Sarbotifrr.
SORBIER, s. m. (Sorbus.) Arbre de la famille des Rosacées, dont il y a trois espèces : le Sorbier domestique ou Cormier; le Sorbier des oiseaux ou Sorbier sauvage , et le Sorbier hybride. (Sor-bié. )
SORBONIQUE. s. f. Une des trois thèses que les bacheliers étaient obligés de soutenir pendant leur licence, et qui devait être soutenue dans la maison de Sorbonne.
( — nic-e.)
SORBONISTE. s. m. Bachelier, docteur de la maison et société de Sorbonne.
SORBONNE. s. f. École célèbre de théologie, qui avait été fondée à Paris par Robert Sorbon, en i?5a, et qui plus tard donna son nom à La faculté entière de théologie. ( Sor-bo-ne. )
SORCELLERIE, s. f. Opération de sorcier. | Se dit en parlant De certains tours d'adresse , de certaines choses qui paraissent au-dessus des forces de la nature. (Sor-sé-
SORCIER, 1ÈRE. s. ( Sortiarius , b. 1. ) Celui , celle qui , st'lon l'opinion des temps d'ignorance , a un pacte avec le diable , pour opérer dc3 maléfices , et. qui va à des assemblées nocturnes , qu'on nomme le Sabbat. | Pop., Cest un vieux sorcier, une vieille sorcière , se dit D'un homme vieux et méchant , d'une vieille et méchante femme. (Sor-sié. )
SORDIDE, adj. des a g. {Sordidus.) Sale, vilain. Se dit Des personnes par rapport à l'avarice. | Se dit De l'avarice et des choses qui s'y rapportent.
SORDIDEMENT, adv. D'une manière sordide. ( — de-man.)
SORDIDITÉ. s. f. Mesquinerie , avarice.
Peu usité.
SOR ET. adj. m. V. Sacrkt, au mot Sacre. SORITE. s. m. {Sorties. ) Raisonnement composé de plusieurs propositions si bien liées entre elles, que l'attribut de la première devient le sujet de la deuxième, l'attribut de la deuxième le sujet de la troisième, et ainsi de suite.
SORNETTE, s. f. Discours frivole, bagatelle. Fam. ( Sor-në-te. )
SORT. s. m. {Sors.) Dans le sens des anciens , La destinée considérée comme cause des divers événements de la vie. I L'effet de la destinée, de la rencontre fortuite des événements bons ou mauvais. J La condition, l'état d'une personne sous le rapport de la richesse. | La manière de décider qq. ch. par le hasard. | Le soi t en est jeté, Le parti en est pris. | Le sort des armes. Le combat, considéré relativement, à l'incertitude du (Sor.)
SOR
SORT. s. m. ( Sors. ) Paroles , caractère, drogues , etc. , par lesquelles des gens tmignorants croient qu'on peut produire effets extraordinaires, et presque toiijoi^ malfaisants , en vertu d'un pacte qu'il» apposent fait avec le diable.
SORTABLE. adj. des a g. (5^) Convenable , qui convient à l'état et i U eoodh tiou des personnes.
SORTANT, adj. m. Qui sort. 5nrw sortants, Les numéros qui sortent de a rue de fortune, à chaque tirage de 1a latent | Substantiv. , Les entrants et les sortanu, Le personnes qui entrent dans un lieu et db qui en sortent | Se dit Des membre* fa corps , d'une assemblée qui cessent <T« faire partie , et qui doivent être rempum ou réélus.
SORTE, s. f. ( Sortir/'. ) Espèce, çearr. | Façon , manière de faire une cho*. , D* telle sorte, De telle manière, telleiuent- , Oi t.K sorti, loc. adv. Ainsi , de dite marnât-
Ex QUELQUE SORTE, loc adv. lTCMJUC, potï
ainsi dire. | De sorte que , es soin loc. conjonctives. Tellement que, si I** que.
SORTIE, s. f. ( Sortiri. ) Action de wtf | Se dit en parlant Des marchandée* qi'<ffl transporte , qu'on fait passer d'uo lira ta» un autre, j Issue, endroit par où l'on I En t. de jeu, se dit Des cartes basse <p donnent le moyen de cesser de faire fa k vées. j L'attaque que font des gens asaè?*» I6rsqu'ils sortent pour combattre les géants, et pour ruiner les travaux. 1 1'«*-. Faire une sortie à qqn., Lui faire une i*k réprimande. | À ta sortie oc. loc |*q>moment où l'on sort de.
SORTILÈGE, s. m. {Sortilefia*)**' léfice dont se servent les prétendu* ?ordff»> (— lé-ge,)
SORTIR, v. n. ( Sortiri.) {Je ton, t«t; nous sortons, ils sortent. Je sortais, h a*1* Je sortirai. Je sortirais. Que je tork. sortisse. Sortant. Sorti. ) Passer do d*dw au dehors. I Sortir de la messe, etr.
du lieu où l'on a entendu la messe, rte. I Sortir de prison , En sortir par autan* Jl justice, être élargi. | Se dit D**,rr*,n;* qui, ayant été malade, se port* âJ*rt pour ne plus garder la cnamhte. \ Cet* figure sort bien , Elle semble eue de r^ et s'avancer hors du tableau. | Seditea j* lant D'un temps, d'une époque, don ttti. d'une condition où l'on cesic «Tètre. j S«** ploie aussi figur. I Se tirer, s»* dtç*:* *■ qq. endroit difficile, j Se délivrer, s*» chir, se tirer de qq. situation difficile. Périlleuse. | Sortir de cadence , Nf p*"»
ser en cadence. | Pousser au denorv, mencer à paraître. | S'exhaler. I tire *»■ I En parlaut Des ouvrages de Viorne, de lart ou de l'esprit, Être produit. , F*"
sou
sortir, lircr. ] Au sortir di. loc. prcp. An temjK , au moment que l'ou sort de.
SORTIR, v. a. ( Sortiri. ) ( Se conj. régulièrement comme Fiuir : // sortit. Ils sortissent. Il sortissait, etc. ) Obtenir, avoir. | Cet effet mobilier sortira nature de propre, Sera réputé et partagé comme propre.
SOT, OTTE. adj. ( Stttltus. ) Qui est sans esprit et sans jugement. | Embarrassé, confus. J Se dit Des choses faites sans esprit et sans jugement. | Se dit De certaines choses fâcheuses ou ridicules. | Subst., C'est un sot en trois lettres , se dit D'un homme fort béte. | Kam., Qq. sot, Qq. sot le dirait, le ferait, y croirait, y serait trompé. (Sô, ou Sot. So-te.)
SOTIE, s. f. Nom de certaines pièces bouffonnes du théâtre français à sa naissance.
SOT-L'Y-LAISSE. s. m. Morceau trèsdeticat qui se trouve au-dessus du croupion d'une volaille. ( So-li-lè-se. )
SOTTEMENT, adv. D'une sotte façon.
( So-te-man. )
SOTTISE. (Stultitia.) Défaut d'esprit et de jugement. J Se dit Des actions et des discours qui annoncent un manque d'esprit et de jugement. | Se dit Des paroles et des actions obscènes. | Injure. ( So-ti-zc. )
SOTTISIER, s. m. Recueil de sottises, recueil de chansons et autres vers libres. | Celui qui débite des sottises , qui tient des propos libies. Fam. ( So-ti-xié. )
SOU. s. m. ( Soldus. ) Monnaie de compte , la vingtième partie de l'ancienne livre, valant douze deniers. | La monnaie de cuivre qui avait celle valeur. | La pièce de cuivre valant cinq centimes. Pièce de cent sous. Une pièce de cinq francs. | Sou tournois, Sou de douze deniers ; et , Sou parisis , Sou de quinze deniers. | Sou i sou. loc. adv. Par petites tommes.
SOUBARBE. s. f. Voy. Socs-iurs*.
SOUBASSEMENT, s. m. Partie inférieure l'une construction , sur laquelle semble porer tout l'édifice. | Espèce de pente que l'on net au bas du lit, et qui descend jusqu'à erre. ( Sou-ba-se-man. )
SOUBRESAUT, s. m. ( Supra, saltus. ) >aut subit, inopiné et à contre-temps. (Sou- >re-so. )
SOUBRETTE, s. f. Nom que Ton donne , u théâtre, aux suivantes de comédie. | Fam. r par mépris, Une femme subalterne et in-
i fiante. ( Sou-brë-te. )
SOUBREVESTE. a. f. {Super, vestis.) or le de vêtement sans manches, qui se et tait par-dessus les autres vêtements, parîs»sus là cuirasse. ( Sou-bre-vës-le. )
SOUCHE. ». f. {Stock, ail.) La partie en bas du tronc d'un arbre,
accompagnée - ses racines, et séparée du reste de l'arbre. Kam., Personne stnpide et sans activité. | -lui de qui sort une génération, une suite
SOU lOOf
de descendants. | Celui qui est reconnu pour être le plus ancien dans une généalogie. I Faite souche, Commencer une branche dans une généalogie , être le premier d'une suite de descendants. | Succéder par souche , Succéder par représentation. | Le plus long des deux morceaux de bois ajustés sur lesquels les boulangers et les bouchers font des entailles pour marquer la quantité de pain ou de viande qu'ils fournissent à crédit. | La partie qui reste des feuilles d'un registre, lorsqu'on les a coupées, dans leur longueur, en zigzag, de manière qu'en rapprochant la partie coupée et détachée du registre de celle qui y est restée, on reconnaisse si elles se correspondent exactement. | Le corps de la cheminée qui sort du toit et s'élève au-dessus du comble , soit qu'il n'ait qu'un seul tuyau , Soit qu'il en renferme plusieurs.
SOUCHET. s. m. Pierre qui se tire audessous du dernier banc des carrières. (Souche.)
SOUCHET. s. m. Plant e monocotv lédonc, dont les diverses espèces croissent dans les endroits humides.
SOUCHET AGE. s. m. Visite qui se fait dans un bois après la coupe des arbres, pour compter les souches. ( — ta-je.)
SOUCHETEUR. s. m. Expert nommé pour assister au souchetage.
SOUCI, s. m. (Solsequium.) Fleur jaune, radiée, qui a une odeur forte, et qui vient en automne. La plante qui porte cette fleur. (Sou-si.)
SOUCI, s. m. Soin accompagné d'inquiétude. | Fam., Un sans-souci, Un homme qui ne se tourmente de rien.
SOUCIER (SE), v. pron. S'inquiéter, se mettre en peine de qq. ch., prendre intérêt à qq. ch., laire cas de qq. ch. (Sou-si-é.)
SOUCIEUX, EUSE. adi. Inquiet, pensif, chagrin, qui a du souci. | Qui marque du souci. (Sou-si-cû; ze.)
SOUCOUPE, s.'f. Espèce de petite assiette de porcelaine, de faïence, etc., qui se place sous une tasse ou sous un gobelet de même matière, propre à prendre du cafe, du chocolat. | Espèce d'assiette qui a un pied, et sur laquelle on sert des verres et des carafes.
SOUDAIN, AINE. adj. (Subitaneus.) Subit, prompt. (Sou-din ; c-ne.)
SOUDAIN, adv. {Subitaneus.) Dans le même instant, aussitôt après.
SOUDAINEMENT, adv. Subitement.
(Sou dë-nc-man.)
SOUDAINETÉ, s. f. Qualité de ce qui est soudain. (Sou-dë-ne-té.)
SOUDAN, s. m. Nom qu'on donnait jadis à certains princes mahométans , et particulièrement au souverain d'Égvpte.
SOUDARD ou SOU l) ART. s. m. (Solver*.) Un homme qui a longtemps servi à la guerre. (Fam. et vi.) (Sou-dar.)
SOUDE, s. f. Genre de plantes qui
icoa SOU
sent sur les bords de la mer, et dont les
cendres fournissent un sel alcali. | Espèce de sel aleali, autrement nommé Atctili minçrxl, quVi lire de ces plantea, ou qu'on exilait du sel marin. | Snutle pure , Snb- Itittce que l'on obtient en traitant la soude ordinaire ou du commerce par la thaux vive, puis |>*r I alcool, v
SOUDER, v. a. (So/it/rre.) Join 're des
Pièces de métal ensemble, au moyen de était! ou du cuivre fondu. | Se dit en parlant Des pièces de mêlai qu'on amollil au feu et qu'on bal ensemble de manière a les unir et à n'en faire qu'une même pièce. SOI* J)l VISER ou SOLS-DIYISLR. v. a.
V. StlUI.V l»L«l
SOI DOYi R. v. a. (Soierre.) (Se ronj. c. Fmjilmei.) Entretenir des ge»M de JU«Te, leur paver une solde. Vi.: on dit plus onlin. Sol vi '. | Se dit en parlant De Ions ceux dont on >'avs ire le secours à prix d'argeul. (Sou- dona-iê.) i
SOU DR F. v. a. dont l'infinitif est seul emploie. Donner la solution, résoudre.
(Vi.) "
gOUDRILLE. s. m. Soldat libertin, fripon. Fani. | [Il m.)
SOI* DUR F., s. f. Composition ou mélange de divers métaux et minéraux, qui sert a soii'li r, à unir ensemble des pièces de métal. | Le travail de celui qui scinde. | L'endroit par oit les Jeux pièces de métal sont lOtlùV es.
SOUFFLAGE, s. m. L'art ou l'action de souiller le verre. | le bois qu'on ajoute par dehors à un navire pour lui faire mieux porter la voile, (^ou-fl -je.)
SOUFFLE, s. m. (Su I (lare.) Vent que l'on fait en poussant de l'air par la boUrlie. | La simple respiration. | L'agitation de l'air cous e par le vent. | Inspiration, influence. (Sou-!Ie )
N SOI IFI.F.R. v. a. (Sufflnre.) Faire du vent en pou saut île l'air par la liourlie Se dit lie tout ce qui pousse l'air, i Se dit
De l'homme et d» s animaux quand ils respirent avec effort. | tJfisârr »0tt(JI«r <les çhf* vmtx , Les faire arrêter pour reprendre lialei ne. | /.7y>r/7 suujjlr ou il l'eut, I lell communique nés grâces à qui il lui plaît. | Fam., ICosti souffler, ne fins wnjfler, Ne p;»s oser Ouvrir la Uoiielie pour faire «lis | laintcs, des remontra ir«-. | V. a. S tuf fin le Jeu , Souffler sur le feu pour T.dlnmer ; S<>n;fler um c/tanJt'ile , Souffler sur la flamme, d'une chandelle pour l'éteindre. | Soujler y.y«.. Lire bas à qqn. les endroits *1* ■ son discours, de sou rôle, où la mémoire lui manque | Souffler um- du nie , I. ôler à celui contre qui l'on joue, parce qu il ne s'en est pas servi pour prendre une auliv dame qui était en brise, i Fam., Souffler à qqn, un rtnJtL» , etc., l ui enlever un emploi, etc., sur lequel il comptait. \ Souffler un uavitt, Kcnloxcci
SOU
| le bordage de la carène d'un navire jvït 4e-
: hors de nouvelles cl fortes plancha. |A bsot. Chercher la pierre philosophait-. clM*rtVri faire de l'«>r, de l'argent par les opérait»* de l'alchimie. Fam ^Son-ilê.)
SOI I FLFRIE. s. f. L'ensemble de* soi!flels de l'orcne. (Sou-fle rie.)
S OI'FFLET. s m. Instrument imao* i souffler, i faire du vent, j I^e dessaftat raleclie, d'un cabriolet t|<ii s** repâecnsu»niere de soufflet. | Se dit Dr certains petites calèches qui ont un pareil disvr». [n.)
Un coup du plat de la main on de la main sur la joue. I Fam.. ln<iç-*!, une mort ilical ion qui arrive .•» qq*i. rrt meut à un»1 place, à un ava-iinpr qu'il lieu d'espérer, ou dont il jouissait. (SûûfiV. )
SOITFFLETAPE. *. f. Plusieurs ««fi* appliques coup >ur coup. (Sou-fle-ta-d*1.' . SOUFFLETER, v. a. Do-mer onsoUflri, des soufflets à qqn. (Sou-fle -le.)
SOl l FU I R, Et SF. s Celui . celr qti WHlffle comme avant |>eine à re*j irrr. Fia. | Adj., Chef t saujfl.ur. Celui dont k fit* Test pas aplé au delà de ce qu d i> quand l'anin al a couru , n.ai-. rçui <&& eatraordi'tairemenl » q rôtirait, j H— fr< <|iii souffle cotiti iuellemeni le (*■«. | S*f f/eu- d'or^ur* , Celui qui fait n.oav»ar le* soufflets de l'orgue. | Celui qui . eiaftlj1^1 flerri re une | ersonne qui jw.rle ea i*J*t* lit en même tenij s, et piononce, * **" iiiêre à être entendu d'elle seule, h*» *flrt qu'elle ne retrouve nas dan* sa ir.éwnin*. | Homme ordin. p!8Te dana un troa, *■ *l* lieu et sur le bord de l'avant ^"cîic, H<jwi. nendant la re|>rês«'n talion, a la p«^er les veux , afin de pouvoir srroorif U aienu "ire des a* leurs. | Celui qui rhrî^se ■* pierre phdosfipbale par 1rs operatioas ét l'alchimie. (Son-lleur; eii-xi'.)
SOri'TLl.l R. s. in.Miimn ifcredeTonfre des rctaeês et du g**nre drs ITtiipi'ias. j ^< dit D«*s niamn.ifcres cêtacèi ra jé^f*'» parre ipi'iU fout jaillir l'eau de ' en s initiant.
SOI FFI.CRF. s. f. Cavité dans l'épaisseur d'un iHifMQ àr hdsit <« ^ verre ; renflement du verre oo du aaeVaf ><~ casio ?ê j ar l'air qui oa ; « iVrfiaft cr. (Sou-Qu-rt ) lm_ SOUFFR ANCE, s. t.^Wfr^.^*^pei'ie. état de celui qui «owflre. \ La •"*p" rance qu'on .1 | oin* eertaioei ctioses yr 1^ puuu .nl empêcher. ! Vinnrn'ion J*T Hw on difTère d'à lornr on àr rejeter T* p*^* mise ni compte, jusqu'à ce qnr ** f'** ^ |usiilicatriTs aient clé rapportée*. • i: en parlant Des diff prntrv affbtrt* ^1 °' en suspens. (Sou-fran-** ) .
SOUFI I! \M . \M î . ï T *~-
La partie snujfmmtr . I* partir d»»y'" Hui o»t afliijjett, aJfcttee, aûhdc
i rn çn»'»1!
Ck* Mi.*
qui se xnrnx k base m Je
)ogle
sou
sôuffrnnte, Les âmes des fidèles qui sont dans le purgatoire. | Patient, endurant. (Sou- Iran.)
SOUFFRE-DOULEUR, s. m. Personne qu'on n éjwirgne point , et qu'un expose à touli s M>rles de f.iltgues. | Personne continuellement exposé aux plaisanteries, aux malices des autres. | Se dit D'un cheval , et même de rrrtaines choses qu'on .sacrifie à toutes sorte* d'ouvrages. Fa m. (Sou-fre — .)
SOUFFRETEUX , EUSE. adj. Qui souffre de la misère, de la |>auvrelé. Fam.'| Personne qui éprouve momentanément qq. douleur, qq. malaise. (Sou-fre-leû ; /e.)
SOUFFRIR, v. \\.(Suffe,re.) {Je souffre, il îouljre ; nous souffrons, ils souffrent J Je souffrais. Je soujjns. Je souffrirai, etc. ) Pâlir, seul ir de la douleur. | lia cesse de souffrir. Il est mort. | Éprouver de la peiue, du dommage. | Se dit Des choses qui éprouvent qq. dommage sensible. | V. a. Endurer. | Souffrir un astaul, Soutenir un assaut. j Supporter. | Ne pouvoir souffrir une personne, une chose. Avoir pour elle de l'éloignemenl , de l'aversion. | Tolérer, ne pa» ejii|>êelit*r, quoiqu'on le puisse. | Permet Ire. j Admettre, recevoir, être susceptible.
(Sou-frir.)
SOUFRE, s. m. (SuMiur.) Minéral noti métallique, sec, friable, et de couleur jaune, qui biûle avec une flamme bleue, et qui e\b;ile, en brûlant, une odeur forte et pénétrante. | Fuie Je soufre, La combinaison d'un alcali fixe et du soufre.
SOUFRER, v. a. Enduire ou pénétrer de .Otifrc. | Soufrer une etojje de toit-, de laine. La passer sur la vapeur de soufre. Soujrrr iu vin. Donner l odeur de soufre au tonneau où ou le met.
SOL1 G \RDE. s. f. Sous-g vhds.
SOUOOROE. s. f. f\ Sous oonor..
SOUHAIT, s. m. liésir, mouvement delà •oîonlé vers un bien qu'on n'a pan. | À vos (iithaits, Façon de parler familière dont on aine celui qui éteruue. | À souhait, loc. idv. Selon s< s désirs. (Sou-c.)
SOUHAITABLE, adj. des a g. Désirable.
Soii-e-ta-hle )
SOUHAITER, v. zJSuhontar,:) Désirer.
Fam., Je -vous en souhaite, se dit A une n'isomie qui témoigne avnir cnv'ie d'une liose qu'elle n'aura pas. (Soo-e-té.)
SOUILLE, s. f. (S;i/e.) Lieux bourbeux ut se vautre le «-auplier. | Enfoncement, es- >cce*de lit que forme, daas la vase ou dans c sable mou. un navire échoué moni'Uii aliénant. 'Sou-Ile [Il m.].)
SOUILLER v. a. (Suile.) Caler, s>!ir, ouvrir de boue d'ordure, de sang, etc. J Souiller ses mains du san^ innocent, Faire r»o«irir un innocent. | Souiller lr Ht nunt'wl, Commettre un adultère. (Sou-llé [Il m.j.)
SOUILLON, s. des ■» g. Celui, ou celle rui tache, qui salit ses habits. Fam. | Ser- ' [n m.j.)
SOU
ioo3
vante employée à laver la vaisselle, et a
d'autres bas services, qui exposent les vêtements à être salis. (Sou-llou [Il m.L)
SOI I LU RE. s. f. Tacbe, saleté sur qq. cb. | Parmi les Juifs, Souillures legaitt L'impureté contrariée, soit par certaines maladies, soit par ceit ins accidents qui, selon l'opinion des juifs, rendent immonde. (Sou-llu-re[ll m.j.)
SOUL, OU LE. adj. (Satollo, it.) Pleinement repu , extrêmement rassasié. | Pop., Être soul de <j<j. ch., En être rassasié jusqu'au dégoût. | Ivre, plein de vin. | Soul. s'emploie comme subsl. avec les pronoms po sevii^. Mon, ton, son, etc., pour dire Autant qu'il suffit, autant qu'on veut. J'en ni eu tout mon soul. \ Fam., se met qqfs. avec l'article Le. (Son. Son- le.)
SoULAOEMENT. «. m. Diminution de mal, de dculur; adoucissement d'une peine de corps ou d'esprit. (Sou-la-je man.)
SOULAGER, v. a. Ddivrcr, débarrasser d'une partie de qq. fardeau, j Diminuer et a-lomir le travail, le mal, la douleur de qqn. | \bsol., .S> sttul'ger , Satisfaire qq. besoin naturel. (Sou-la-jê.)
SOULANT, A NTE. adj. Qui soûle, qui rassasie. (Ras et vi,) %
SOI LAS s. m. (Solari.) Soulagement, consolation. (Vi.) (Sou-la'.)
SOULER, v. a. Rassasier avec excès, goriger de vin, de viande. | l'op., * Se .\oult r de plaisirs , Prendre touti s sortes de plaisirs avec excès. | Absol.. Enivrer.
SOI I EUR. s. f. Frayeur subite, saisissement. Fam.
SOULÈVEMENT, s. m. Le soulèvement des flots. La grande agitation des flots. Sou- Icvhunt de cour. Mal d'estomac causé par le dégoût et l'aversion qu'on a pour qq. ch. | Commencement de révolte. | Mouvement d'i.idignati'Mi. (— vc-man.)
SOI LEVER, v . a. (Sno/evarr.) Élever qq. cji. de lourd, ut ne le lever qu'à une j élite hauteur. | La mare* soul ve les navires qui sont sur la vase, Elle les di tache de la vase et elle les met à flots. La tempête soulève les flots, Elle les agite. | Se «fît eu | allant Des choses légères <|iii en radient d'autres. | Exciter à la rébellion, à la. révolte. | Exriter l'indignation, j V. n. Le coeur lui soulève. Il a mal au cœur, il a envie de vomir. | Soulever une attention, la faire naître, la proposer, en provoquer la discussion.
SOULIER, s m. (So'ea.) Chaussure qu»
est ordin. de cuir, qui couvre tout le nied, ou seulement une partie du pied, et qui *'attjiche par-dessus. | Fam., y avoir fta» de soufieri, Etre fort |»aiivre. | Etre dans >es pe» tifs souliers, Etre dans une situation gênante, critique, embarrassante. i Sou-lié.)
SOULIGNER, v. a Tirer une ligne sous un n.ot, ou sous plusieurs mots. (Sou-li-«4
ioo4 SOU
SOULOIR. v. n. {Solere.) Avoir coutume.
(Vi.) (Sou-louar.)
SOULTE. s. f. {Solvere.) (Qqns. di ent Soute.) Ce qu'un des copartageants doit
Gyer aux autres, pour rétablir l égalité des s, lorsque celui qui lui est échu ne peut se diviser, et qu'il se trouve d'une plus grande valeur aue les autres lots. | Le payement qu'on fait pour demeurer quitte d'un reste de compte. (Vi.) On dit plus ordin. Pour solde.
SOUMETTRE, t. a. {Submittere.) (Se conj. c Mettre.) Réduire , ranger sous la puissance, sous l'autorité, mettre dans un état d'abaissement et de dépendance. | Se soumettre à qq. ch., à souffrir qq. ch., S'engager ^consentir à subir qq. ch. | Soumettre ses idées à celles de qqn. , Subordonner ses idées à celles d'un autre, être prêt à s'en désister, s'il y est contraire.! Soumettre une chose au jugement, à la critique de qqn., S'engag( r à déférer au jugement qu'il en portera. | Soumettre une chose à aqn.p Appeler l'attention de qqn. sur une chose, la lui faire examiner. | Soumettre une question à l'examen, La considérer en détail pour la juger. | Soumis , iss. adj. Qui est disposé a robéissance. (Sou-më-tre.)
SOUMISSION, i. f. (Suomusio.) Disposition à obéir. | L'action même d'obéir. | L'aci ion par laquelle on déclare se soumettre, se ranger à I obéissance, j Au plur., Les respects qu'un inférieur rend à ceux qui sont au-dessus de lui. | Se dit aussi Des démonstrations respectueuses dont un inférieur use à l'égard d'un su|>éricur, pour apaiser son indignation, pour lui faire satisfaction. | Acte, écrit par lequel on déclare faire une acquisition, ou se charger d'un ouvrage, d'une fourniture , d'une entreprise, à telles et telles conditions. | L'action par laquelle on offre de payer, pour sa part, une certaine . | Faire
sa soumission, Déclarer qu'on s'oblige à l'exécution de ce qui est demandé, ou de ce qui est jugé. (Sou-mi-sion.)
SOUMISSIONNAIRE, s. des a g. Celui ou celle qui fait sa soumission pour qq. marché ou pourqq. payement. (Sou-mi-sionè-re.)
SOUMISSIONNER, v. a. Faire sa soumission pour qq. marché, pour qq. payement. (Sou-mi-sio-né.)
SOUPAPE, s. f. Sorte de languette qui se lève dans une pompe pour donner passage à l'eau , et qui se referme pour empêcher que l'eau ne retourne au lieu d'où elle est sortie. | Tout ce qui dans une machine donne passage à un fluide, et lui ferme le retour, lorsqu'il est une fois passé. | Ce qui sert, dans l'orgue et autres instruments semblables, pour donner passage auvent, «t pour empêcher qu'il ne rentre. | Tampon de forme conique, qui sert dans un réservoir
soc
pour houc'ier le trou par lequel l'eau peu* aller dans les ranam.
SOUPÇON, s. m. (Stispicio.) Opiuioa.
croyance désavantageuse, accompagnée de doute. | Un cvtur exempt de soupçon, Qui ne sou | roir.ir pas ; et, l ne conduite exempte de soupçon, Qui ne peut être soupcountjfe. ) Simple conjecture , simple opinion que i on s'est faite de qq. ch. | F .un., I ne apparence légère, ou la plus petite quantité d'une chose. (Soup-sou.)
SOUPÇONNER, v. a. Avoir désavantageu e , accompagnée de touchant qqn., ou qq. ci). | Former une pie conjecture, a%oir une simple touchant qq. ch. que ce soit. (Soup- son*.}
SOUPÇONNEUX, EUSE. adj.
qui est enclin à soupçonner, qui aisément. (Soup-so-neû ; ze.)
SOUPE, s. f. (Suppe, ail.) Potage, sorte d'aliment, démets ordin. fait de bouillon et de tranches de pain, et qu'on sert au commencement du repas. | Dès la soupe. Des Je commencement du repas. { Soupe de tait. Blanc tirant sur l'isabelle. j Tranche de jvia coupée fort mince. Tailler la soupe, Couper du pain par tranches pour en faire de Li soupe.
SOUPENTE* s. f. Assemblage de plusieurs larges courroies cousues l'une sur l'antre , et servant à soutenir le corps d'une voiture, f Se dit De longues et larges bandes de cuir croisées, qui servent à maintenir, à su*p dre un cheval dans l'appareil qu'on nota travail. | Retranchement pratiqué en ches ou en maçonnerie, dans la haut d'une cuisine, d'uue écurie, etc. (Sou-paa-ie.)
SOUPER, v. n. Prendre le repas ordinaire du soir.
SOUPER ou SOUPÉ. s. m. Le repas ordinaire du soir. | A 'près-souper ; Le letops qui s'écoule depuis le souper jusqu'à ce qu'on aille se coucher. On dit mieux soupe'e. (Sou-pé.)
SOUPESER, v. a. Lever un la main , et le soutenir pour juger i peu prés combien il pèse. (Sou-ne-ze.)
SOUPEUR. s. m. Celui qui est dans rasage de souper.
S0UP1ED. s. m. r. Sooran.
SOUPIÈRE, s. f. Vase large et profond, qui a ordin. deux anses , et dans Wa\ucl on sert la soupe.
SOUPIR, i. m. (Suspirium.) (On fait sentir 1R, même devant une consonne/! Respiration plus forte et plus longue qu'à for* d inaire, causée souvent par qq. pani n. comme l'amour, la tristesse, etc. j Dernier soupir. Le dernier moment de la rr-piralroo, le dernier moment de la vie. | Pause, nlence qui équivaut à une noire, j Signe atant à peu prés la forme d'une virgule, qui marque l'endroit où I on doit faim i
Jprè»
sou
| Demi-soupir, quart de soupir, selon la différence des pauses.
SOUPIRAIL, s. m. (Spiracubtm.) Ouverture pratiquée à la partie inférieure d'un édifice, pour donner de l'air, pour donner du jour a une cave ou à qq. autre lieu souterrain. (Sou-pi-rall [Il m.].)
SOUPIRANT, s. m. Amant, celui qui aspire a se faire aimer d'une femme. Fam.
SOUPIRER, v. n. (Suspirare.) Pousser des soupirs, faire des soupirs. | Désirer ardemment, recherclîer avec passion. | V. a. et poct., Soupirer ses peines.
SOUPLE, adj. des a g. (Supplex.) Flexible , maniable, qui se plie aisément sans se rompre, sans se gâter. | Se dit Des personnes et de certains animaux qui ont une grande facilité à se mouvoir. | Docile,' complaisant, soumis, qui a l'humeur accommodante, l'esprit flexible aux volontés d'autrui.
SOUPLEMENT, adv. D'une manière
SOU
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pie, avec souplesse. (Sou-ple-man.)
SOUPLESSE, s', f. Flexibilité, facilité à se mouvoir, à se plier. | Tours de souplesse , Moyens subtils, adroits, cachés, artificieux, dout certaines gens se servent pour arriver à leurs fins. | Se dit en parlaut De l'esprit, du stvle, de la voix. | Docilité, complaisance, soumission, flexibilité* aux volontés d'autrui. (Sou-plè-se.)
SOUQUENILLE. s. f. (Succania, b. 1.) Espèce de surtout fort long , fait de grosse toile, et qu'on donne ordin. aux cochers, et aux palefreniers, pour s'en couvrir quand ils panseut les chevaux. (Souc-c-ni-Uc [U m.].)
SOURCE, s. f. (Surgere.) L'eau qui commence à sourdre, à sortir de terre en certain endroit pour prendre son cours vers un autre ; et L'endroit, le lieu d'où l'eau sort. | Se dit Des pays qui sont abondants, fertiles en certaines choses, et qui les répandent au dehors*. | I<e principe, la cause, l'origine, le premier auteur de qq. ch., d'où qq. ch. procède. | Se dit Des textes originaux. | Les sources de la vie , Les principaux organes nécessaires à la vie. | Les sources de la «ràce, Les sacrements. | FamM Cela coule de source, se dit en parlant De ce qu'une ]>er$oniic dit ou écrit d'une manière naluivlle, facile. | La source du vent, Le point d'où il souffle. (Sour-se.)
SOURCIER- s. m. Celui qui prétend avoir des moyens particuliers pour découvrir des «sources. (Sour-sié.)
SOURCIL, s. m. (Superciliim.) Le poil qui est en forme d'arc au bas du front , audessus de l'œil. | Froncer le sourcil , Montrer sur son visage de la mauvaise humeur, du mécontentement. (Sour-si.)
SOURC1LIER , 1ÈRE. adj. Qui a rapport aux sourcils, I Arcade sourcilière, La saillie que présente l'os coronal , au-dessus de l'orbite de l'ail, (Sour-si-lié.)
SOURCILLER, v. n*. Remuer le sourcil en signe de mécontentement, d'impatience, etc. (Sour-si-llé [Il m.].)
SOURCILLEUX, EUSE. adj. (Supcrcilium.) Haut, élevé. Poéliq. | Un front sourcilleux , Un front où se peint l'orgueil. Un front empreint de tristesse , un front chagrin, inquiet. (Sour-ci-lleû ; ze [Il m.].)
SOURD , OURDE. adj. et subst. (Surdus.) Qui ne peut entendre , par le vice, le défaut, l'obstruction de l'organe de l'ouïe. \ Adj., se dit De certaines choses , pour
quer qif Elles ne retentissent pas autant qu'elles devraient, qu'elles ne rendent pas un son aussi fort qu'elles devraient. | Bruit sourd, Bruit qui n'est pas éclatant. | Douleur sourde, Douleur interne qui n'est pas aiguë. | Lime sourde, Lime qui ne fait pas de bruit quand on l'emploie. Fam.. Personne qui agit secrètement pour qq. mauvais dessein, ou qui , sous uu air taciturne , cache de la malignité. | Lanterne sourde. Lanterne faite de telle façon , que celui qui la porte voit sans être vu , et qu'il en cache entièrement la lumière quand il veut. | Pierre sourde, Pierre qui a qq. ch. d'obscur, de brouillé. | Se dit De certaines choses qui se font secrètement, sans bruit , sans éclat ; se prend en mauvaise part. | Quantités sourdes , Les quantités incommensurables. (Sour.)
SOURD, s. m. Nom donné à la salamandre , dans qqs. provinces.
' SOURDALD, AUDE. Celui, celle qui u'eutend qu'avec peine. Fam. (Sour-aô; ô-de.)
SOURDEMENT, adv. D'une manière sourde, peu retentissante, qui fait peu de bruit. I D'une manière secrète et cachée. (Sour-de-man.)
SOURDINE, s. f. (Surdus.) Ce qu'on met dans une trompette, et à certains instruments de musique , pour en affaiblir le son. | Ressort qui , étant poussé , retient le marteau , et 1 empêche de frapper sur le timbre ou sur la boite de la montre. | À la sounniHX. loc. adv. et fig. Avec peu de bruit, secrète* ment. Fam.
SOURDRE, v. n. (Surgere.) Sortir de tene. Se dit Des eaux.] Sortir, résulter.
SOURICEAU, s. m. Le petit d'une souris. (Sou-ri-so.)
SOURICIÈRE, s. f. Piège, instrument pour prendre des souris. (Sou-ri-siè-re.)
SOURIRE, v. n. (Subridere.) (Sc'conj. c. Rire.) Rire sans éclater, et seulement par un léger mouvement de la bouche et des yeux. | Sourire js qqn., Lui témoigner, par un sourire, de l'estime , de la complaisance, de l'affection, etc.— Se dit au* si Des choses qui présentent un aspect agréable, des idées riantes.
SOURIRE, s. m. Action de sourire.
SOURIS, s. m. Il signifie la même chose que Sourire , substantif, (Sou-ri)
SOU
SOURIS, s. f. (Sorex.) Quadrupède de la famille des Rongeurs, du même genre mie le rat, mais plus petit , qui se retire dans If* trous des maisons, et ipii attaque les grains, la paille, les meubles, etc. {Conteur gris dr souris , Un gris argenté. Ctwvat souris, Un rhevnl de relte «ouleur. j Pas dr sourit, Ksealicr étroil et roide, pratiqué à la gorge d un ouvrage avance , poiu- établir une communication entre cet ouvrage* et le fossé qui se trouve en arrière. | Ippare.l destiné à mptlre le feu a un fourneau de mine, j Certain muscle charnu < jmî tient à l'os du nnnebe don gigot de mouton, près de la jointure. | Un cartilage des naseaux du eôeval.
SOURNOIS, OISE adj. et subst. Qui est caché et dissimulé. (^our-noua; ae.)
S >US. Sut*. : l»rép. qui sert a marquer La aitua'io i dîne chose à I égird d'une autre
5| ni e t par-dessus, qui est au-dessus. Sju* h dicnihn't'. Sous le lit. | Sei1 à marquer La suh n iin ition et la dépendance. | t.'re sous la firotn 'ijn de q-/a. , En être protégé. | Se joi it à beaucoup de mois de la langue, pour en former d'antres qui in tiquent Une inlé ri.irité de position, d'ordre, de qualité , de ranjj, d attributions, etc. So'is-t, miaut» . S»u>-fii.lv. | Sert à marquer Le temps durant lequel un homme a vécu , un événement est arrivé, etc. (Sert a marquer La situai ion de deux lieux, dont l'un est plus élevé que l'autre. | Sons tri nom , sous ul titre , e«c. , Avec tel nom, avec tel titre, etc. | Sous ce ta p>rl, À cet égard. | Passer ff f. c'i. sous site ne , N'eu point parler. | Ajfi mer sous serment, Faire un serment pour attester la vérité de qq. ch. | Moyennant, Avec. | Sous maiw. loc. adv. En cachette, clandestine- 1 ment. (Son.)
SOI S AFFERMER , et qqfs. SOUS FER- MER, v. a Donner A sous -ferme, ou l*rendre à sous-ferme. (Sou za-fer-inc; on Sou-fermé.)
SOUS-AMENDEMENT, s. m Amendement à un amendement. (Sou-za-mau-dem.m.)
SOUS AMENDER, v. a. Amender un amendement. (Snti-zi man-dé.)
SOUS -ARKRLS.sk \ 17. s. m. Toute plante ligneuse do it les branches ne naisseit jamais de Unions formé» l'année précédente, comme celles des arbres et des arbrisseaux. (Sou 8iir-bri->ô.)
SOUS-KAIL. s m. Bail que le preneur fait à un autre, d'une partie de ce qui lui a été loué ou douné a ferme. (Sou-bal!
[II m. j )
SOUS B\RRE. s. f. Partie postérieure de la mâchoire inférieure du cheval, sur laquelle porte la gourmette. (Sou -bar- be.4)
SOUS-CLAVIER, iékk. a|j. ci subst. m.
Qui est sous la clavicule. — Plusieurs autres termes d'anatomie sont formés de la même manière : Sous cutané (qui est placé sous la
SOU
peau). Sous-maxillaire (qui est placé ie-J*
sous de la mâchoire). Sotu-puhîen (qui ai placé ansleasou* du pubis,. Eu, (Swcuvié.)
SOUSCRIPTEUR. $. m. (Sukmpt*,] Cèlui qui prend |>art à une «wsrrijrtiox
SOUSCRIPTION, i. f. {Sj>^yu>:
Signature qu'où met au-dessom </'<io am pour l'approuver. | La souscri 'tmfuHt lettre, La signature de celui qnî l'afcriir. compaguée de certains termes J« nulrle. j L'engageaient que prennent pla«c«fs \tt somes de fournir chacune a»
somme pour qq. entrepris»;, pour qq. fa pense commune Les somme* iuàar ^ sont fournies, j L'engagement uV fft1^moyennant un prix convenu , ui * ^ sieurs exemplaire* d un livre, d'il qui doit être pub ié dans uu mtaiu de teuqu. 1 1 a reconnaissane»' que \r \irx donne à celui qui a souscrit. i$M»cV
SIOTI.*}
SOUSCRIRE v. a. {Snkseri'+t.\. r.tsr son nom au hae* d'un ac(c pour Yi\nW \ Avec la ptvp. J , Consentir, ap^f' qu'un autre dit. | Fournir, s tap^ »! * nir une certaine somme pour <ji{ «irvprv. pour qq. dé|x*nsc comaïuue. [ SV*^ 1 prendre, moyennant un pri* roauna." ou plusieurs exemplaires dm dJ ouvrage qui doit être publié dia» »*» <*' tain espace de temps.
SOUS-Ur LÉGUER. *. a. r. S"»" ottEx.
SOUS-DIACONAT, s. m^^f dre* sacrés, oelui qui est au«de»^**"^ conat (Sou-tli-a-eo-na.)
SOUS-DIACRF. s. »• .Ce,ui fj^ promu au M>it*-diaronal , qa» i**1^ du dincre. (Sou-di-a-cre.)
SOUS-DIVISER. v. a. F. Scs*»**^.
S< l US-DOMINANTE, s. f La noie d'un ton. celle qui e»t ii au de sous de la dominante, v^*' . ..
SOI "S- DOUBLE, «uj. des^l-^01" moitié. ,Suu-)
SOUS-D;lUKLK, ÉK. *dj E"*'""' double, En raison d*-» rri"« fjr'"
SOUS-KNTENORE. v. a. ^I**"^ mer dans le discours uoe cflll«,r,•*" , la pen>ée. I Cette candi t** * ' Elle e.sl réputée exprimer. . v ^ tains mois qu'on u'expris*- f««. rt 1ul ^ vent être aisément sup^N'*-^'^ subst. m. Il y a f. le mot suivant. fSw-JtM-U»"***'
SOUS-KNI K N I E. ». f. (' f11 * entendu artilirieuseim»ol par 'I* ^ (Son-a;»n-tan-le.) j-
SoUS-F\lTE. s. m. Pièce c pos*1»' de niveau au-dtssous du par de^emix «le Saint- André, i^oa*^
SOUS-FERME, s, f. .whsil, lion par laquelle un femuei çvusd* f'
sou •
cipal cède la totalité oit une partie de sa ferme à un fermier particulier. (Sou-ferme.)
SOUS- FERMER. a. Sons ArftwMin.
SOrS-KFRMIKR, 1ÈRE, s. Celui, Mie qui | rend des l»t<*tis ou des droits à sousfermc. (Sou-fcr-mié.)
SOCS-KRKITR. v. a. Fréter à un autre le bâtiment qu'on avait affrété pour soi.
(Sou-l'rc-lé.)
SOIK-OARDE. s. f. Morceau de fer en forme de demi-cercle, qui fcst au-dessous de la détente d'une arme a feu, et qui empêche que, qq. chose tenant à la toucher, elle ne se d bande. (Sou -gar de.)
SOCS-OOKOI-. s. f. Morceau de cuir qui est atl.irhc à l'un des rotes de la bride ou du lieol d'un che\al , et qui passe sou - sa gorge, pour venir se rattacher de l'autre coté. (Sou-gor-je.)
SoLS-I.OCATAIRE. s. des 1 g. Celui on celle qui loue une portion d'une maison, et qui la lient du principal locataire (Sous-loca-te-re.)
S.>i:.S LOCATION, s. f. Ar'ion de souslouer; Sous luirl (*>ou lo-ra-sion.)
SOIS-LOI'KK. \. a. Donnera lover une partit: d une m.iiso i on d'une terre dont on est locataire ou fermier. | Prendre à lo. er une portion de maison, non pas du propriétaire, mais du locataire pri*iri|ial (Soii-lon-é.)
SOI S M ARIV . IN'E. adj. Qui est au fond de la mer, sous le* (loi» de la mer. | Sni'ignth'/t um*-mnri'n> , Celle (jui consiste à faire naviguer des bâtiments entre deux eaux.
^Soii-ma-rin: i ne.)
SOCS-MCLTÎPLF. adj. des o g. Se dil D'un nombre qui se trouve compris plusieurs fois exactement dans un nombre plus grand. vSou-)
SOtrS-NORM \1.E. s. f. La pallie de l'axe J'irie courbe qui est comprise entre les deuv ■>oiuts où l'or lonti: e «t la per|M*udieulaire À a courl»c menée du point to .chant vienlenl rencontrer cet axe. (Sou-)
SOCS-ORDRE, s. m. Ordre ou distribuio i de la somme qui a été adjugé* à un :ré .licier dans un or.he. laquelle est répartie ;iitie les créanciers de ce créa n ici* oppotants sur lui. | En s ms-onfr*- , s** dit De (ou* ^eu\ qui ne sont dans une affaire que suborlonnemeiil. | Sulisl. m. Ci lui ipii est soumis ordres d un au re, ou qui travaille sous ni a une affaire qcq. (^ou-zor-dre.)
SOl'S-l'hlUM-.NOlCtlt.AlRF.. s. f. C'est a même chose que Sous-noimulc. (Sou-pcrpan-di-co-lc-re [c m.j.)
SOCS-I TE1). s. m. Ran le de cuir ou d'é ofie qui pnsse sous le pied et qui s'attache le» deux colés au bas d'une guêtre ou d'un junt.do i. de manière à h- retenir et à l'empêcher «le remoiHer. (Sou-pié.)
SOI S i KF.r ECTLKi:. s. f. Portion de lépartemeul qui renferme plusieurs cantons,
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subdivises en communes , et qni est admiuistrée par un sous-préfet. | Se dit Des fonctions de sous-préfet, et de La demeure du sous- préfet , du lieu où il a ses bureaux. (Sou-pié-ftc-tu-rc.)
S >US-| RLFET. s. m. Fonctionnaire public charge d'administrer un arrondissement communal , sous la direction immédiate du piéfet. (Smi-pré-fc.) .
SOCS-SEL. s. m. Nom donne aux sels avec excès de lias*. Ou dil, de même. SoiucaHn>nntet sttn^nirrtite , etc. (Sou-sH.)
SOUSSIGNÉ, F.K. |iart. du vérin* Snusv/oz/er, (jui n'est point en uage. Dont la signature est ci-dessous. (Sou-si-/* fn m.U
SoUS-I ANOliNTE. s. f. La partie de l'ave d'une courbe qui est conquise entre l'ordonnée et la tengente correspondante (Sou-tan-j ni-le.)
SOCS-TENDANTE. s. f. Ln ligne droite qui , menée d'un point d'une courbe h un autre, l'orme la corde de l are compris cnlro eux. (Son-tan-dau-le.)
SOCSTR ACTION, s. f. (Sithttmcrio.) Action de soustraire. | Opération par laquelle on ôte. 01 retranche un nombre d'un autre nombre. (Soits-trae-sion )
SOl'STR MRK. v. a. {Su/>stmtirrr.) {Se cofij. c. Trtirr.) tVter «f 1 1. ch. à q(pi. , le priver de certaine* choses par adresse ou par fraude, j Soustraire Us ahmmts à un ma- /<</••, Lui retrancher qq. ch. de sa nourriture ordinaire. | DérolwT à , préserver de. | Hron., S'affranchir, se dt livrer de, se dérober à. | tVler, retrancher 1111 nombre d'un autre nombre. (Sous-trc-re.)
SOl'S-TRAN'ANT. s. m. Sous-fermier; celui qui se charge de qq. |»arlie d'un Irav il, 4' une fourniture, d'une entreprise concédée à un premier traitant (Sou-tre-tanJ
SOUS-TR AITF.s. m. Sous-ferme. f'.Soos-
THMTAIf I". (SoU-tlC-té.)
SOliS - TRAITl R. v. n. Prendre une sous-ferme d'un fermier général. SousrxsiTvirr. | Se dil De celui qui prend une entreprise, une terme, une affaire de la seconde m. in , et De celui qui la lui cède. (Soutre-lé.)
SOCS-TRIPLE, adj des a g. Se dit D'un nombre qui e>t compris trois fois dans un autre. (Son-tri-ple.)
SOUS-TRI I LE. ÉE. adj. En raison sohstiipfér , I n raison des racines cubiques. (*sou ti i-plé.)
S( )US t YL AIRE. s. f. {Suh . s f y/ut.) Ligne nui est la commune section du plan du cadran , et du méridien perpendiculaire à ce cadran. (Son sli-le-re.)
SOCS- VENTRIERE, s. f. Courroie attachée par ses deux extrémités aux deux limons d'une charrette, et qui pas*e sous le ventre du limonier. (Sou-van-tri c-re.)
SOUTANE, s. f. {Sotfina, M.) Habit long à manches étroites , et boutouué du haut en
ÎOO» 'MJU
bas , que portent les cccié.<ja.»liqucs. | Lctat ecelésiasliquc.
SULTAN ELLE. ». f. {Sottanctla, it.) Petite soutane qui ne descend que jusqu'aux genoux. (Sou-ta-në-le.)
SOI TE. s. f. T. de jurispr. K Soulti.
SOUTE, s. f- Se dit Des retranchements faits (Lins les étages inrérieurs d'un navire , et qui servent de magasins pour les munitions de guerre , pour les provisions , etc.
SUUTENABLE. adj. des a g. Qui se peut soutenir par de bonnes raisons. | Qui se peut endurer, supporter, j Ce poste n est pas soutetiable , Il n'est pas possible de s'y défeudre.
SOUTENANT, s. m. Celui qui soutient thèse.
SOUTENEMENT, s. m. (Qqns. écrivent Soutènement.) Appui, soutien, | Se dit Des raisons que l'on donne par écrit , pour soutenir les articles d'un compte. (Sou-te-neman.)
SOUTENEUR, s. m. Celui qui se fait le champion d'une maison de jeu ou de qq. autre mauvais lieu.
SOUTENIR, y. a. ( Se conj. c. Tenir, j) Porter, appuyer, supporter une chose. [ Soutenir une dépense , Fournir ce qu'il faut pour une dépense. | Soutenir son rang , sa dignité, Vivre, agir, parler d'une manière convenable à sa dignité, à son rang. | Soutenir son caractère. Vivre, agir, parler d'une manière conforme à l'idée qu'on a donnée de soi. [Soutenir un état, un empire, En empêcher, en arrêter la chute, la décadence. | T. de musique, La basse soutient le dessus, Elle lui sert de fondement. | Soutenir une troupe, L'appuyer, la secourir dans le liesoin. | Pron. , Se tenir debout, se tenir droit, j Etre porté ou se retenir de manière à ue pas tomber ou s'enfoncer. | Cette personne se soutient bien , Elle conserve sa santé, sa vigueur et sa fraîcheur plus longtemps que son âge ne semble le permettre. | Cette étoffe se soutient. Elle est ferme, elle ne s'amollit pas. | Ce discours se soutient bien, Il est également bon d un bout à l'autre, j Assurer, affirmer qu'une chose est vraie. | Fam. , Soutenir son dire, Persister dans son affirmation. | Fam. , Soutenir la gageure , Pousser une entreprise jusqu'au bout. | Défendre, appuyer une opinion , une doctrine , etc. | Supporter, résister à qq. attaque , à qq. ch. dont il est difficile de se défendre. I Supporter, endurer sans découragement, sans trouble, sans dépit, qq. chose de fâcheux, d inquiétant, de mortifiant, etc. | Favoriser (j(ju., 1 appuyer de crédit, d'argent, de recommandation. | Sustenter, donner de la fon e ; se dit Des aliments. | Soutenu, ue. part. Discours, langage, stjle soutenu, Constamment élevé, noble.
SOUTERRAIN, AINE. adj. {Subtcrra- **us, ) Qm est sous tare, ou qui vient de
dessous terre. | Employer des -voies sotiittraines, Employer des pratiques caetxfl pour parvenir à ses fuis. [ Su i: t e a n a r s. sok. m. Lieu voùtc, pratiqué sous terre cl onJ:iiairemeut sous le rez-de-chaussée d'un oitficc , pour différents usages. | Se dit Du voies, des pratiques secrètes pour panti? à qq. fin. ( Sou-te-rin ; ë-ne. )
SOL TIEN. s. m. Ce qui soutient, ce fi appuie. | Appui, défense, protection, fMrsrr ièces au soutien , Fournir les peoo justificatives. ( Sou-tiin. )
SOUTIRAGE, s. ni. Action de HHBtr.
(Sou-ti-ra-je. )
SOUTIRER, v. a. Transvaser do t« m quelque autre liqueur d'un tonneau L autre , de manière que la lie reste <fa* * premier. | Se faire donner par adresse, ifctenir par finesse ou par importunitê.
SOUVENANCE, s. f. Souvenir, (Vi.) ( — nanse.)
SOUVENIR ( SE ). \. pron. (A (Se conj. c. Fenir.) Avoir mémoire 4r ç. ch. | Se souvenir de tout , Se souvenir or choses qui !»ont arrivées il y a loa^tr«,'« Garder la mémoire , soit d'un bienfait p«r le reconnaître , soit d'une injure pour >'<> venger. | Je m'en souviendrai . J en r querai mon resseuliment. | Avoir sois.
cuper de qq. ch.
SOUVENIR, s. m. Impressioo. ■** 9* la mémoire conserve de qq. ch. ( La même de la mémoire, | Ce qui rtff* ' mémoire de qq. ch. | Se dit De certtB*» °" blettes ou l'on écrit les choses doal oa se rappeler la mémoire. | Espèce dr fà» chette divisée en sept parties dispose** « crans, portant chacune, sur unr t:'v'r|; le nom d'un des jours de la .«eaiator.
SOUVENT, adv. de temps. * >)
Fréquemment , plusieurs fois « f** temps. ( Sou-van. )
SOUVEXTEFOIS. adv. Soovrat . brquemment. On écrit aussi Souve»tes fun.
( Sou-van-te-foua. )
SOUVERAIN, AINE. adj. {S***m »<j Suprême, très-cxcelleut , qui «t *° r** haut point en son geure. \Se dit De f*u*w»f* supréoie , et de ceux qui en sont revêt o*. Cour souveraine, Tribunal qui joçf ***** *V pel. | Souverai». subst m. Cdm qm ptxaède, en qui réside YnitmU' sovrmitK. \ Se dit Des princes soutenu*, des monar qties. ! Petit souverain , Pn« <*m * ^ iTl inination peu étendue, et arca* suw à une autre. (Sou-ve-rin;*-1*-'
SOUVERAINEMENT
ment, parfait oneatl D'une manier raine, sans appel. ( Sou-wv
SOUVERAIM 1 I s f. Autor»
pouvoir de faire des lois et d en a* oition. | U qualité et l'autorité d"' | L'étendue de pays où un princr souveraineté. ( Sou-te-rv-ne-té.)
SOT. ». m. Sorte de sauce, dont l'usage rt venu du Japon. ( So-é. )
SOYEUX, EUSE. adj. Plein de soie, épais e soie , bien garni de soie. | Fin et doux au nicher comme de la soie. | Qui est couvert e poils doux , fiiu et luisant* comme de la lie. (Soua-ieû; ze. )
SPACIEUSEMENT, adv. Au large, en •and espace. ( Spa-sieû-ze-man. )
SPACIEUX, EUSE. adj. (Spatiosus.) Qui t de graude étendue. (Spa-sicû ; ze.)
SPADASSIN, s. m. (Spada , il.) Bretteur, rraillcur. ( Spa-da*sin. )
SPADILLE. ». m. (Espadilla, esp.) T. du u de 1 nombre, etc. L'as de pique, qui est
plus haute triomphe, en qq. couleur qu'on ise jouer. [Il m.]
SPAHI. «. m. Soldat turc qui sert à ebe- I. | ( Spa-i. )
S PALME, s. m. Nom générique de toute pèee d'enduit employé à spalmer.
SPALMER. v. a. Enduire un navire de tidron, de brai, etc. On dit aussi Espat-
SPALT. s. m. Pierre luisante dont les fonurs se servent pour mettre les métaux en sion.
SPARADRAP. s. m. T. arabe. Nom donné tout emplâtre agglutinatif étendu sur du .ge ou sur du papier. ( Spa-ra-dra. ) SPARE. s. m. ( Spams. ) Genre de poisis qui comprend les dorades et beaucoup ntres espèces.
SPARTE, s. m. ( Spartum, ) Plante de la nilic des Graminées, dont on fait des des, des cordages , etc.
>PARTERIE. s. f. Manufacture de tissus sparte. | Se dit Des ouvrages faits avec le rte.
iPASME. a. m. (Spasmes, gr.) Contraction ulontaire , mouvement convulsif des mus-
ou des nerfs.
iPASMODIQUE. adj. des a g. (Spasmô- * gr. ) Qui a rapport an spasme, ou qui :»<»t accompagné. | Se dit Des remèdes entrés contre les spasmes ou convulsions, et
l'on nomme plus ordin. Anùspasmodii. ( — dic-e.)
PASMOLOGIE. s. f. (Spasmos, logos, Traite des spasmes ou conduisions, o-jie. )
PATH. s. m. T. ail. Nom donné à diffée& substances pierreuses qui se trouvent eut unies aux mines, et que l'on carac- « par une épithete. Qqns. disent , par uption , Spar. ( Spat. ) t»ATME. s. f. ( Spatha. ) Partie membrac, et ordin. sèche ou coriace , qui, dans ânes plantes , enveloppe , en forme de il de cornet, toutes les parties de la ition , et se fend ou se crevé lors- . ont acquis un certain développement, le.)
lTU LE. s. f. (Spatula.) Instrument de
SPE
chirurgie èt de pharmacie, qui est rond par un bout et plat par l'autre , et dont on se sert pour remuer ou étendre les électuaircs, les onguents , etc. | Oiseau de rivage de la grosseur d'un héron, et dont le bec a lu forme d'une spatule.
SPÉCIAL, ALE. adj. (Specia/is. ) Exclusivement déterminé à qq. ch. eu particulier. ( Spé-si-al. )
SPÉCIALEMENT, adv. D'une manière spéciale; qui désigne une personne, une enose particulière. ( Spé-sia-lc-man. )
SPÉCIALITÉ, s. f. (Spccialitas.) Désignation d'une chose spéciale. | L'application exclusive d'un certain fonds à une nature particulière de dépense. ( Spé-sia-li-té. )
SPÉCIEUSEMENT, adv. D'une manière spécieuse , avec apparence de vérité. ( Spésieû-ze-man. )
SPÉCIEUX, EUSE. adj. (Speciosus.) Qui a une apparence de vérité et de justice. | Aritlunétique spécieuse , Celle qui a pour objet le calcul ues quantités représentées par des lettres. (Vi.) On dit AlgbBre. (Spé-sieu; ze.)
SPÉCIFICATION, s. f. L'expression , la détermination des choses particulières, eu les spécifiant. ( Spé-si-fi-ca-sion. )
SPÉCIFIER, v. a. (Specificare , b. 1.) E\primer, déterminer en particulier, en détail. (Spé-si-fi-é.)
SPÉCIFIQUE, adj. des a g. (Spécifiais, b. I.) Propre spécialement à qq. ch. | Subst. , Remède propre à qq. maladie. (Spé-si-ue-c.)
SPÉCIFIQUEMENT, adv. D'une manière spécifique. ( Spé-si-fic-e man. )
SPÉCIMEN, s. m. Mol lat. Modèlc,échantillon. ( Spé-si-më-ne. )
SPECTACLE, s. m. ( Spectaculum. ) Tout objet ou ensemble d'objets qui attire les regards, l'attention, qui arrête la vue. | Être en spectacle, Être exposé à l'attention publique. | Servir de spectacle , Être exposé à la risée , au mépris du public. | Représentation théâtrale donnée au public. \Iljr a beaucoup de spectacle dans cet opéra, etc., i\ y a beaucoup de pompe, de magnificence dans la représentation de cet opéra. (Spèc-ta-elc.)
SPECTATEUR, TRICE. s. {Spectator, tris.) Celui, celle qui est témoin oculaire d'un événement, d'une action, de quoi que ce soit. | Se dit De ceux qui assistent à une représentation théâtrale, a qq. exercice, i qq\ grande cérémonie ou réjouissance publique. ( Spec-ta-teur ; tri-se. )
SPECPHE. s. m. (Spectrum.) Fantôme, figure fantastique que I on croit voir. | Fa m., Personne grande , hâve et maigre. (Spec-tre.)
SPÉCULAIRE. adj. des a g. (Spéculant!) Se dit De plusieurs minéraux à lames brillantes et réfléchissant la lumière. | (Vi.) Science spécula ire , Science qui traite da l'art de faire les miroirs. ( Spê-cu-lè-re [e m.].)
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SPÉCULATEUR, s. m. (Speculator.) Celui nui spécule, qui observe les astres et les phénomènes du ciel. (Vi.) On dil Observateur. | Se dit De ceux qui font des spéculations de banque , de liuaucc , de commerce , etc. |fc m.]
SPÉCULATIF, IYE. adj. Qui a coutume de spéculer, d'observer attentivement. | Qui s'attache à la spéculation , sans avoir la pratique pour objet. (Subit , se dit De ceux qui raisonnent bien ou mal sur les matières politiques, sans être obligés de s'en occuper, ou qui, eu toute autre matière, pous eut le raisonnement à l'excès, sans s'attacher assez aux faits, à la pratique. |[c m. j
SPÉCULATION, s. f. [Spccutatio.) Action de spéculer. | Se dit Des observations faites, écrites par un spéculateur. | Théorie. | Se dit Des projets, des raisonnements, des calculs, des entreprises cpie l'on (art en matière de bauque, de commerce , etc. (Spé-cu-la-Moa [c m.].)
SPÉCULER, v. a. ( Spéculai t. ) Regarder ou observer curieusement, soit avec des lunettes, soit à la vue simple, les objets célestes ou terrestres. (Vi.)On dit Observer, | Y. n. Méditer attentivement sur qq. matière. | Faire des projets, des raisonnements, des calculs, des entreprises eu matière de banque, de commerce, etc. (Spécu-lé [c m.].) * SPECULUM, s. m. Mot latin, qui signifie Miroir, et qui désigne Divers instruments de chirurgie propres à ouvrir, à dilater certaines cavités, et à faciliter l'examen qu'on en veut faire. ( Spé-cu-lo-me [c m J.)
SPÉE. s; f. Bois d'un an ou deux. Ou dit aussi Cépée.
SPENCER, s. m. Mot angl. Sorte de vêtement qui a la forme qu'aurait un habit coupé entre la taillé et les basques. (S puiser. )
SPERGULE. s. f. Plante de la famille des Caryophyllces , qui augmente le lait de vaches, et dont on nourrit les poules et les pigeons. (Spér-gu-le [g m.]. )
SPERMA CE I I. s. m. V. Spçrme de baleine. ( Spér-ma-sé-ti.)
SPERMAT1QUE. adj. des a g. (Spermaticus.) Qui a rapport au sperme, à la semence. | Animaux , vers spermati lues , Animalcules que l'on découvre dans la semence, avec le microscope. ( Spèr-ma-lic-e.)
SPKRMATOLOGIE. s. f. (Sperma, logos,
fr.) Traité ou dissertation sur le sperme. Spér-ma-to-lo-jie. )
SPERME, s. m. (Sperma.) La liqueur séminale, la sentence dont l'animal est engendré. | Sperme de baleine, Matière concrète, blanche et demi-opaqu» , qui se trouve liquide dans certaines cavités du crâne des cachalots, et qui prend de la consistance à îatr. Oo l'appelle aussi Blanc de baleine ou Sperma ceti. ( Spër-oie. )
SPHACELE, s. m. \Sphakelos , gr.) Can-
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grène profonde de la totalité d'un d'un organe. ( Sfa-sè-le. )
SP11ACI LÉ , KE. adj. Qui est affile i sphacèle. (Sfa-sé-lé.)
Sl'HiAOÏDAL, A LE. adj. Qui in:; au sphénoïde. ( Sfé-no-i-dal. )
SPHÉNOÏDE, adj. et s. in. {Sp**,< gr.) Se dit D'un des o> de la tète, fi r une partie de la base du craie. S<txHH-J<
SPHÈRE, s. f. ( Sjthetra. ) Gkf*. nm solide dans lequel toutes les lignes tirées <n centre à la surface sont égale-*. If Si machine ronde et mobile, couqxKf it divers cercles qui représentent Cric'" astronomes imaginent dan-» le riè position du ciel, suivant les rer par les astronomes. ] ' < • principes d'astronomie eju'on a le mo ,eu d'une sphère, j L espace il» quel les astronomes co iç i^enlqn'tWr* nete accomplit son cour- .
L'espaie dans lequel la terto, fiSlamt d'un agent naturel peut - e.rttorduquel elle n'a point d'action apprécûbie- L'éteudue d'affaires, de tra\auv, JsflMS, dans laquelle un homme commuais* ** mouvement à ceux qui I Vatoumtt. M* « de pouvoir, d'autorité, de uiiininnau' ^ talent, de génie. ( Sfè-re. )
SPHÉRICITÉ, s. f. Étal de ors»* sphérique. ( Sfé-ri-si-té. )
SPHÉRIQIE. adj. dc> > p Qui Cot rond comme un globe. ( y* W*" tient à la sphère. ( Sfé-rir-e. )
Si'lll KIQt I Ml NT. adv. D uae «aam sphèrique, eu forme spliériquc (SàVot-^ inan. )
SPHÉRLSTE. s. m. (Sphmht.) Otff* cBseicnail les différents exercice* ne tm < servait de balles. { Sfé-ris-te. )
SPHERISTÈRE. s. m. (Sp^rtut*** Celui (pu enseignait li s di h mm» ; t \riv*W'" l'on m» servait de balles. ^ Sfi -ri>-i< rr.''
SP1IÉRISTIQCE. adj. de.
Nom générique qui comprenait, ehrt I anciens, Ions les exercice* ou roaetftBH de balles. | Sfé-ris-tic e. 1 .
SPHÉROÏDE, s. m.(^^,;»J^ dont la ligure approciie J" celk de U sçfcc
( Slé-ro-i-de. ) f m
sphéromître. * »• (f**"™» r
trum. ) Instrument ^ * ^^iX. " courbure des surto spuaiV*^- :
mè-tre. )
SPHINCTER, s. a». N*** a la faculté de se contrat"", e* rétr. eu- «m à fermer certaiw» ou* lurettes. Sfinc-lèr.) -
SIM II NX. s. nu ( 1 M giuairc, que le» poeîrs dbf»! w sage et les mamelle» d uj* ™* d'un lion, et les ailes duoaiçle.
a le viv.-e el lr> ii.nr.oi le reste du corps d uu iioo. { 0«ar« <k s*
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Ions qui ont le corps gros , les yeux grands, et les ailes horizontales , ornées de couleurs vives et variées. (Sfincs.)
SPIC. s. m. Nom vulgaire de la grande lavande, qui fournit une huile odorante et volatile , appelée par corruption Huile d'asoie.
SPICA. s. m. ( Spica. ) Sorte de bandage lont les tours» se couvrant en partie les uns es autres , représentent eu qq. sorte les rangs l'un épi d'orge.
SP1CILKOE. s. m. (Spicilegium.) Recueil, rollection de pièces, d'actes, etc. ( Spi-si* é-je. )
SPINAL, ALE. adj. (Spinafis.) Qui apparient à l'épine du dos.
SPINA-VENTOSA. s. m. Expr. lat. Maadie du système osseux, dans lac|uellc le isMi des os se dilate comme s'il avait été ou filé, et qui, parvenue à un certain degré, anse une douleur vive et piquante. ( Spi-na- 'in-to-xa. )
SPI N El .LE. adj. et suhst. m. Se dit D'un ubis d'un rouge pà!e. (Spi-m-lc.)
SPINOSISME. s. m. Doctrine professée >arSpinosa, et suivant laquelle Dieu est un igent universel, une force répaudue dans onite la nature. (Spi-no-zis-nic.)
SPINOS1STE. s. des a g. Celui ou celle |tii admet tes principes du spiuosisme. (Spi- 10-zis te.)
SPI K AL, ALE. adj. ( Spira. ) Qui a la filtre d'une spirale. Le ressort spiral, ou , uUst.. Le spiral d' une Montre.
SPI K ALE. s. f. {Spira.) Courbe qui fait une ti plusieurs révolutions autour d'un point où 11c commence, et dont elle s'écarte toujours e plus eu plus. | En spirale , En forme de ni i aie.
SPIRATION. s. f. (Spiratio.) S'emploie our signifier comment le Saint-Esprit proèile du père et du fils. (Spi-ra-sion.)
SPIRE, s. f. (Spira.) la ligne spirale en énrral. Un seul de ses tours. | La base d une nia nue, en tant que la figure ou le profil t- cette base va eu serpentant.
S TIRÉE, s. f. Genre de plantes de la faillie des Rosacées , comprenant des herbes t des arbrisseaux dont plusieurs espèces rrveiil a reniement des jardins,
SPIRITUALISATION. s. f. Action d'exra ire des liqueurs spiritueuses des corps soldes et liquides. (Vi.) (— h-za-sîon.)
SPIRITUALISER. v. a. (Spiritualis, b. I.) x traire les esprits «les corps mixtes. (Vi.) Convertir le stuu littéral d'un passage en m sens spirituel, allégorique. ( — li-zé.)
SPIRITUALISME, s. m. Doctrine mysique, excès, abus de la spiritualité. | Seclil lun% le sens opposé à celui de Matérialisme.
SPIRITUALITE, s. et tfdj. des a g.
ai relié dont la doctrine est opposée au matérialisme.
JSPUUTCAUTÉ. f. f. ( Spiritualité,
SPO ion
h. 1.) T. opposé à Matérialité. |La théologie mystique, celle qui regarde la nature de l'âme, la vie intérieure.
Sl'IRITUr L. EIXE. adj. {Spiritualis, b. 1.) Incorporel, qui est esprit. (Qui a de l'esprit. | Ingénieux , où il y a de l'esprit, f Qui regarde la conduite de l'âme, l'intérieur de la conscience. | Adj. et suhst. , Qui regarde U religion, I Église. | Allégorique. (Spi-ri-tuél; c-lc.)
SPJ RITUELLEMENT, ad*. Avec esprit. | En esprit. (Sj.i-ri-tu-e-le-mnu.)
SPIRITUEUX , LUSE. adj. (Spiritas.) Se dit Des liqueurs qui contiennent de l'espritde-\in ou alcool. | Suhst., // /ait abus des spiritueux. (Spi-ri tu-ert ; ze.)
SPLANCH NIQUE, adj. des a g. (Splagcftnon, gr.) Qui appartient, qui a rapport aux viscères. Cavités splancliniaues , Celles qui contiennent les vi>cères. (Splnnc-nic-e.j
SPLANCHNOLOGIE. s. f. {Splagchnon, lof>ost gr.) Partie de l'analomte qui traite des viscères. (Splane-no-lo-jie.)
SPLEEN, s. m. Mot ang. Maladie men-_ taie qui consiste daus le dégoût de la vie. (Spli-ne.)
SPLENDEUR, s. f. {S/>lendor.) Grand éclat de lumière. Poét.f Grand éclat d'honneur et de gloire. J Magnificence, pompe. (Splan-deur.)
SPLENDIDE. adj. des a g. (Splendidus.) Magnifique, somptueux. (Spiau-ui-dc.)
SPLENDIDEMENT, adv. D une manière splendide. (Splan-di-de-man.)
SPLÉNIQLE. adj. des a g. (Splenicus.
gr.) Qui appartient à la rate . qui a rapport à la rate. | Se dit Des médirameuls propres aux maladies de ce viscère. (Splé-nic-e.)
SPODE. s. f. {Spodium.) Ancien nom de l'oxyde de zinc obtenu par sublimation en calcinant la tulie.
SPOLIATEUR, TRICE. s. (Spoliator, trix.) Celui, celle qui spolie. J Adj., Une me' sure spoliatrice. ( — tri -se.)
SPOLIATION, s. f. ( Spoliath. ) Action par laquelle ou dépostède par violence ou par fraude. (Spo-li-a-sion.)
SPOLIER, v. a. (S/toliare.) Dépouiller par force ou par fraude. (Spo-Ii-é.)
SPO ND Al QUE. adj. et s. m. ( Spondaicus.) Se dit D'un vers hexamètre dont le cinquième pied est un spondée. (Spon-da-ic-e )
SPONDÉE, s. m. (Spondrus.) Sorte de mesure on de pied , dans les vers grecs et dans les vers latins, composé de deux syllabes longues..
SPONDYLE. s. m. (Spondytus.) Vertèbre.
La deuxième vertèbre du cou. | Genre de coquilles bivalves, tres-voisin de celui des huîtres. (*pon-di-le.)
SPONGIEUX, ELSE. adj. (Spongiosus.) Poreux, de la nature de l'éponge. Sein* blable à l'éponge. ( Spon-jieû; ze.)
SPOtfGITE. s. f. {Spongia.) Pierre rem-
] oi a
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plie de plusieurs trous, et qui imite l'éponge. (Spon ji-te.)
SPONTANÉ, ÉE. adj. (Sponlaneus.) Se dit Des choses que Ton fait volontairement. Plusieurs écrivent encore Spontanée, au masc. | Se dit Des mouvements qui s'exécutent d'eux-mêmes ou sans cause extérieure apparente. | Évacuation spontanée, Celle qui n'est pas provoquée par un remède.
SPONTANÉITÉ, s. f. Qualité de ce qui ■est spontané.
SPONTANÉMENT, adv. D'une manière spontanée. (Spon-ta-né-man.)
SPONTON. s. m. y. Esro:rro?r.
SPORADIQUE. adj. des a g. (Sporas% gr.) Se dit Des maladies qui ne sont point particulières à un pays, qui se montrent en tout temps , et qui attaquent chaque personne séparément par des causes particulières.
(Spo-ra-die-e.)
SPORTULE. s. f. (Sportula.) Sorte de dons ou d'aumônes en comestibles que les grands de Rome faisaient distribuer a leurs clients, par portions.
SPUTATION. s. f. (Sputare.) T. de médec. Action de cracher. (Spu-ta-sion.)
SQUALE, s. m. (SquaLis.) Genre de poissous cartilagineux, allongés, vulgairement connus sous le nom de Clùcns de mer, et dont le requin est une espèce. (Scoua-le.)
SQUAMMEIJX , EUSE. adj. (Squammostts.) rocailleux, qui est couvert d'écaillés, ou qui a la forme d'une écaille. (Scoua-meû ; ze.)
SQUELETTE, s. m. {Skeletos, gr.) Assemblage de tous les ossements d'un corps mort et décharné, dans leur situation naturelle. | Fam., Personne extrêmement maigre et décharnée. | Se dit Des ouvrages d'esprit où le sujet est présenté d'une manière sèche, aride. (Sce-lé-tc [c dur.].)
SQtJINANCIK. s. f. /'. EsQcixAwr.iE.
SQUINK. s. f. Plante exotique, du genre des Salsepareilles, dont la racine est cmptoyée en médecine, comme sudoriiique, et qu'on appelle autrement E.qttine ou China. (Sci-ne [c m.].)
SQLIRRE. s. m. (Sqmrus.) (Qqns. écrivant Squirrhe et Squirrheux. ) Tumèur dure et non douloureuse qui se forme en qq. parti»' du corps. (Sci-re (c m.].)
SQUIRREUX , EUSE. adj. Qui est delà nature du squirre. (Sci-reu , ze [c m.].)
ST, ST. Terme invariable, signe qu'on emploie dans l'écriture pour exprimer un ion que forme qqfs. la voix, lorsqu'on appelle qqn. St, st, venez ici tout de suite. Il M prononce Sit, sit, et on ne fait sentir IV que tres-fiiiblement.
STABILITÉ, s. f. (Stabilitas.) Qualité de ce qui est stable. On dit plus ordin. Solidité. | S'emploie fig. [ L'état de permanence dans un lieu, j La propriété qu'un corps dérangé de son état d'équilibre a de re>enir à cet étal.
STA
STABLE, adj. des a g. {Stablh>;ty* dans un état, dans une assiette, dwiw** tualion ferme. On dit plus ordin. Sohdt. | Assuré, durable, permanent.
STADE, s. m. (Steuitum.) Carnet oàb Grecs Vexerçaient à la course, et qui ètt de ia5 pas géométriques de longueur, ou «vîron 184 mètres. | Une longueur êeètm pareille à celle de cette carrier ' période ou degré d'une maladie, dprncafièrement d'un accès de fièvre ititowanle.
STAGE, s. m. (Store.) La réair»
doit faire chaque nouv~.au chaw*. ^ de pouvoir jouir des revenus aQxks 1 u prébende dont il a pris possession !>"{*< de temps pendant lequel les aro* £i!
obligés de fréquenter le barreau avant ito inscrits sur le tableau. (Sta-ie.)
STAGIAIRE, adj. et subst. m. (ta ù-' son stage. (Sta-ji-è-re.)
STAGNANT, ANTE. adj. (Stop** .)* se dit Des eaux qui ne coulent point. 1 * dit Du sang et des humeurs lorsqu ils ce** de circuler et s'accumulent dans <jq. ptf* du corps ; ce qui amène lalleratiflt àt ta liquides. (Stag-nan.)
STAGNAI ION. s. f. {SuiçtaùeJ, ce qui est stagnant. | Se dit en parbfltft* affaires de commerce ou de banque f^fcaguissent, qui sont suspendues. (Stac-H""*'.
STALACTITE, s. f. (StalaÀto, ç) O crétion pierreuse qui se forme iUvttete cavités sou terrai nes,et dont la fonuc rws»ble à celle des glaçons qui peaiesto^ aux toits des maisons.
STALAGMITE s. f. (Stahgws.) Coam* tion pierreuse qui se forme eu nomela» M le sol des cavités souterraines, par ^ ^* des sucs lapiditiques.
STALLE, s. f. { Stalius, b. L ) <* ff^ ainsi, dans les églises. Les néees ét <HU sont autour du chœur, dont le Ceod et se baisse, et sur leupiels sont as»» *> chanoines , les religieux, et ceux lent au choeur. | Se dit , dans pte* très, de Certains sièges, ordia. pl*^* chestre, dont le fond « Irte et s (Sta-Ie.)
STANCE. s. f. {SttMU, iC In déterminé de vers foraunt oa atm et assujetti, pour la Bxsanr dm mélange des rimes, * ^ serve dans toute la «^•N*B.Pur~
1 n posée ion ceTUlû_J*
stances. | Stances irripl*"* . rs^^dc *^ dont les stances diffèrent 1 nombre ou la mesure de* «en ou lacement des rimes.
STAPHISAIGRE. I i- Plante dont la semence réduite « et igeorporée avec du bmrre.
espèce d'onguent dont 00 frotte U tHr f faire mourir la wmiinr. Oa rai Herbe aux poux.
STA
STAPHYUN. s. ni. Genre d'insectes de Tordre des Coléoptères, qui ont des antennes çrenuca, des élvtres couverts, et dont <|qs. espèces vivent dans le fumier, dans la carie les arbres, etc. (Sta-fi-liu.)
STAPHYLOME. s. m. (Staohjloma.) Tumeur qui se forme sur le globe de l'oul , et ]ui ressemble à un grain de raisin. (Sta-fio-mc.)
STAROSTE. s. m. Gentilhomme polonais ou lisant d'une starostic.
STAROSTIE. s. f. Fief taisant partie des meicus domaines de Pologne , cédé par les ois à des gentilshommes , pour les aider i soutenir les frais des expéditions miliaires.
STASE, s. f. (Stasis, gr.)T. de méd. Sta- ;nalion ; mais il ne suppose pas une altéraion des liquides. (Sta-se.)
STATHOUDER. s. m. Mot hollandais.
Titre que l'on donnait au chef de l'an- •ienne république des Provinces- Unies. (Staou-drr.)
S l ATIIOUDÉRAT. s. m. Dignité du stattouder; Temps pendant lequel ellu était xcreée. (Sta-tou-dé-ra.)
S t ATI CE. s. f. Geure de plantes qui reuernie un très-grand nombre d'espèces : la •lus connue, appelée vulg. Gazon a Olympe. Sla-li-se.)
STATION, s. f. (Statio.) Pause, demeure le peu de durée qu'on fait dans un lieu. | »e dit en parlant Des églises, des chapelles, t autels désignés par le supérieur ecclésiasùpic, que l'on va visiter, pour y faire cerainei prières, afin de gaguer les indulgents | Foire ses stations , Visiter les églises iéM^néis pour y gagner les indulgences. | htftrter ftne station à un prédicateur , Le tommer pour prédier dans une église pendant Pavent ou pendant le carême. | Dans es opérations trigonométriques et de nivclement, se dit Des différents lieux où l'on se «lace pour faire l'observation convenable. | /état d'une planète lorsqu'elle parait n'aaucer ni ne reculer dans le zodiaque. | Être h station, se dit Des vaisseaux auxquels on i assigné une étendue de mer, pour y éta- >lir leur croisière pendant un temps fi\é. | Vcjjon de se tenir debout. (Sta-sion.)
STATION \ AIRE. ad], des a g. (Statiotarins.) Se dit D'une planète lorsqu'elle 4'inhlc n'avancer ni ne reculer dans le zoliaque. | Se dit De certaines choses qui •eiiihlenl rester au même point, sans a va lier ni rétrograder. | Subsl. m. Petit bâtilient de guerre mouillé en tête d une rade, >our exercer une sorte de police sur les bàiinruts qui entrent et qui sortent. (Slaio-nè-re.)
STATION NALE. adj. f. Se dit Des églises JÙ I on fait des dations dans les temps de iuhilé. (Sta-sio-na-le.)
STATIONNEMENT, s. m. Action de 5ta-
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tionucr. Se dit Des voitures. ( Sta-sio-neman.)
STATIONNER, v. n. Faire une station,
s'arrêter dans un lieu. (Sta-sio-nè.)
STATIQUE, s. f. (Statica.) Partie de la mécanique qui a pour objet l'éqailibre des corps solides. (Sta-tic-e.)
STATISTIQUE, s. f. (Status.) Science qui apprend à connaître un Etat sous les rapports de son étendue, de sa population, de son agriculture, etc. | Description détaillée d'un pays relativement à son étendue , à sa population, à ses ressources agricoles et industrielles, elc. | Adj. des a g. Connaissances statistiques. (Sta-tis-tic-e.)
STATUAIRE, s. m. (Statunrius.) Sculpteur qui fait des statues. Se dit Des sculpteurs de l'antiquité. | Adj., Marbre statuaire, Marbre propre à faire des statues, qui est blanc et sans aucune tache ni veine. | Subst. fém. L'art de faire des statues. — Adj., L'art statuaire. (Sta-tu è-re.)
STATUE, s. f. (Statua.) Figure de plein relief, représentant un homme ou une femme en entier. J Personne qui est ordiu. sans action et sans mouvement.
STATUER, v. a. (Statuere.) Ordonner, régler, déclarer.
STATU QUO (IN). T. lat. Dans l'état où sont actuellement les choses. | Statu quo, subst. m. Maintenir le statu quo. (I-ne-statu»couo.)
STATURE, s. f. (Statura.) Hauteur de la taille d'une personne.
STATUT, s. m. (Statutum.) Loi , règlement, ordonnance. | Rèçle établie pour la conduite d'une compagnie, d'une communauté, d'un ordre, etc. (Sta-tu.)
STÉATITE. s. f. (Steatilis.) Pierre onctueuse, d'uu grain tiès-fin , qui se dissout dans l'eau, et y fait de l'écume comme du savon.
STÉATOCÈLE. s. f. (Steatocele.) Tumeur du scrotum causée par l'arciimulation d'une matière semblable à du suif. (Sté-ato-sc-le.)
STKATÙME. s. m. (Steatoma.) Tumeur enkystée, qui contient une matière grasse pareille à du suif.
STÉG A N( >G R APHIE. s. f. (Steganographia.) Art d'écrire en chiffres, et d'expliquer cette écritute. ( — gra-fie.)
STÉGANOGR APHIQUE. adj. des a g.
Qui appartient à la stéganographic. (— grafic-e.)
STÈLE, s. f. Monument monolythe avant Informe d'un fût de colonne, d'un obélisque, d'un cippe.
STELLA IRE. adj. des a g (Stdlaris.) Qui a rapport aux étoiles. (Slel-lè-re.)
STELUONAT. s. m. (Stdfionatus.) Grime que commet un homme en vendant un imim'uîjîe qui n'est pas à lui. ou en déclarant par un contrat que le bien qu'il vend est
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franc de loute hypothèque , quoiqu'il ne le soit pas. (StéMi-o-na.)
STELLIONATAIRE. s. des a g. Celui ou celle qui commet le crime de stettionat. (Stel h-o na-te-re.) *
STÉNOGRAPHE, s. m. (Sténos, graphe'ui, gr.) (.'elui qui possède et exerce l'art de la sténographie. ySté-no-gra-fe.)
STÉNOGRAPHIE, s. f. [Sténos, graphe, gr.) Art d'écrire par abréviation*, d'une manière aus>i prompte que la parole. (Sténo-grafie.)
STÉNOGRAPHIQUE. adj. des a g. Qui appartient à la sténographie. (Slé-no-grafic-e.)
STENTOR, s. m. Nom d'un guerrier qui était au siège de Troie, et qui avait, dit-on, une voix si éclatante, qu'elle faisait seule plus de bruit que celle de cinquante hommet criant Ions ensemble. Fam. , Une toïx de Ste itor, Une voix forte et retentissante. (Stan-tor.)
STEP1 F., s. m. (Stipes.) Nom donné, dans l'empire de Russie, à des plaines vastes, clc V( e,s, dont les unes sont privées d'eau et stéiriles, dont les autres offrent des ruisseaux et des pâturages. (Ste-pe.)
STERE, s. m. (Stén os, gr.) Mesure égale au mètre cube, et destinée particulièrement à mesurer le boi de chaulïage.
STÉRÉOIUTE. s. m. (Stereohata.) Tspèce de soubassement sans moulure qui supporte un édifice.
STÉRÉOGRAÇHIR. s. t (Sfereos, graphe', gr.) Art de représenter les solides sur un plan. (Sté-ré-o-gra-fie.)
STÉREOORAPHIQUE. adj. des 2 g.
Qui a rapport à la stéreographie. ( — grafic-e.)
STÉRÉOMÉTRIE, s. f. (Stereometria.) Ixi science qui traite de la mesure des solides.
STÉRÉOTOMIE, s. f. (Stéréos, tome, gr.) La science de la coupe des solides, et particulièrement de la coupe des pierres.
STERÉOTYPAGR s. m. Action de stéréo* typer, ou L'ouvrage qui en résulte. (Slé-reo-ti-pa-je.)
STÉRÉOTYPE, adj. des a g. (Stéréos, tupos, gr.) Se dit Des ouvrages imprimés avec des pages ou planches dont les caractères ne sont pas mobiles, et que l'on conserve pour de nouveaux tirages. (Sté-ré-oti-pe.)
STÉRÉOTYPER. v. a. Imprimer un livre avec des pages ou des planches solides, au lieu de formes composées de caractères mobiles. (Slé-ré-o ti-pé.)
STERÉOTYPIE. f. f. Art de stéréotypée.
| L'alelicr où l'on sténotype. (Sté-ré-oti-pie.)
STÉRILE, adj. des a g. (Sterifi*.) Qui ne porte point de fruit, quoiqu'il soit de nature à en porter. J Femme stérile, Femme
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qui ne pont pas avoir JVnfants. \ f stérile. Année dans laquelle la reroîte fmauvaise, j Savoir stet ile , Celui quoi i* met point ou qu'on ne peut point urttm profit. | Pttie ster:lr, Cette qui 01 «wa résultai pour la personne nui #*n «* Fohft
STÉRILITÉ, s. f. (Steritttas.) (Twtté V ce qui est stérile. \ Il r a sten^téi velle.s, H y a peu ou point de nowA*.
STERLING, s. m. Monnaie ét f*pl* en Angleterre. Ne se dit point seul *îe>t invariable. Une livre sterling. (Ster-ia.)
STERNUM, s. m. T. lat. Partr **« et aplatie qui set nd du haut en bi4eh parlic antérieure de la poitrine, eîrele cpielle les eôtes et les clavicules «al atxv lées. Otér-no-mc.)
STERMTATOIRE. adj. d«i?*«.
m. (Stemutarr.) Se dit Des remecK substances qui e\< itrntl'étemuemcn' "•'*'• aa-ta-toua-re.*)
STÉTHOSCOPE, s. m. <Stêtkot,t)*m.
gr.) Soi te de cornet nroustiqt«e. for«f/* e\ limite de buis percé dans sa luflfBNT- (Sté-KiN po- ne.)
STIHiÉ. 1K. adj. (Stib'aam,) Se dît &»
remèdi - <>u il entre de l'antimoine, latin Stih'mm.
STIGMATE, s. m. (Sti<rm*.\ laisse une plaie, cicatrice*} Le% la iu.\ticc, La marques dr fer mees sur l'épaule des voleur v fletnssa.it , honteux , V ne note La pan ir supérieure dn pistil, | Se dit De petites ouv. rtirrej deux côtés du ventre de plusieurs et qui sont les organes extérieurs de It re*piration.
STIGMATISER, v. a. Marqua* «ee fersonne avec un fer rou^e on aouiwal mer, critiquer qqn. avtx: dureté eîpabfieae* ment. Btig-ma ti /è.)
STIL DE GRAIN, s. m. *oai couleur jaune que les peintre»
(— prin.)
STTI LATION. s. f. [90k d'un liquide qui tombe gooitr 3 (Stil-la-sion.)
STOU LANT, AVTE. ad}. Qui <t jtppie à é\ri!|. r, à c\i il des stimulants. J O qui OtCffcf l'esprit.
STIMULER, v. a. [Stimule ner, exciter, j T. de med. Eveiter, 1
STLMl'l t S. 5. m. M* * ' Tout ce qui peut produire oae < dans Pérou taie.
STIPE. s. m. (Stipa.) Son donne à la tige des palmier*, A*
l'HU-i'l rs , rte.
SI I1KM)I AfRE. adj. des » £ l fins. ) Qui est è la solde de qqa. ( di-è-re. )
STIPENDIER, r. a. (Sripc***9.
STR
gager qqn., l'avoir à sa solde. | Se dit en par- ! Liai IV gens qu'on veut eupio.er à l'exécution de mauvais desseins. | STirtj»n>r. subst. ni. De vils stipenttivs. ( Sli-pan-di-é. ) STIPULANT, AM I:, adj. Oui stipule.
STIPULATION, s. f. ( Stiptdntio. ) Se dit1 De Joutes sortes de clauM-s, coud i lions et convention* qui entrent dans un contrat. ( Sti-pu-!a->ion. )
STIPULE, s. f. (Stipula.) Se dit De certains ap|HMi(li(vs membraneux ou fo'iacés qui, (Lus plusieurs plantes, accompagnent la base du petiote ou de la feuille.
STIPULER, v. a. (Stipulnri.) Convenir de cjq. ch. dans un contrat , par un contrat.
STOCKFISCH, s. m. Mot ail. Toute sorte de poisso i salé et séché. | Espèce de morne sécliée a l'air. ( Slocli-che. )
STOÏCIEN, IENNE. adj. ( Stoicus. ) Qui <tiit la doctrine de Zenon. | Se dit Des choses qui appartiennent à cette doctrine. | SuhsJ. ni. I u philosophe de la secte de Zénon. | l'n homine ferme, sévère et inébranlable. ( Slo-i- iin ; te-ne. )
STOÏCISME, s. m. Philosophie de Zénon.
J Fermeté , austérité , telle qu était celle des stoïciens. ( Slo-i -si s-me. )
STOÏQUE. adj. des a g. ( Stoicus. ) Oui lient de l insen ibilité et de la fermeté qu'af- IVriaieTil les sloici us. ( Sto-ic-e. )
STOÏQUEMENT, adv. Eu stoïcien, avec le roul age et la fermeté d'un stoïcien. (Stoe-e-ma i. ) ST>;KIICHE. s. m. V. Stockfisch. STOMACAL, ALE. adj. (Stomachus.) Qui or tilie lésion, ac
STOMAt HIQUE. adj. des a g. (Stoma- :Jius. ) Qui appartient à 1 estomac | Adj. et
i. m. lion à I estomac. ( Sfo ma-ehic-e. ) NTORAX ou STYRAX, s. m. T. lat. Es-
vVe de lésine odoriférante qui découle d'un ii ure des Indes , et qui « emploie dans la tharmacie. ( Sto-raes; ou St Tracs. )
STORE, s m. (Storea.) Esjtèee de rideau le coutil, de taffetas ou daulre étoffe, qui e. lève et se liai»*? par un ressort, et qu on net devant une fenêtre ou à une portière de •arrosse, pour se garantir du soleil.
STRAlilSME. s. m. (S-mbumos , gr.) Dis- >nMtion vieieusc des yeux qui ue sont |>as di-
ii, 'és simullani ment vers le même objet. STRAMONIt M. s. m. ( Stramouium.)
•Imite de la famille des Solunées, a feuilles :u çe> et à grandes fleurs blanches . dont le mit, appelé Pomm? épineuse, est une eapule gros e comme une noix, et hérissée de jointes aiguës. (Stra-nio-ni-o-me. )
STRANGULATION, s. f. (Stra»gulath.) letton d'étrangler, étranglement. ( Stran-gu- M-sion jg m.J.)
S TRANGUR1E. s. f. (Stmnguria.) Difficile exln me d uriner, dans laquelle on ne ►«•ut rendre l'urine qu'eu petite quantité , ;outte à goutte, et avec douleur. | [g m.J
STR
STR A PASSER, v. a. (Strapaztare, it.) Mal' traiter de coups. (Vi.) | Peindre ou dessiner à la hâte et saus correction , en affectant U négligence et la facilité. ( Stra-pa-sé. )
STR AP ASSO N N ER . v. a. (Strapatiare , il. ) S> lions me de Strapasser, mail encore moins usité. ( Stra pa-so-né. )
STRAPONTIN, s. m. (Stratus, pons.) Siège garni , que Ton met sur le devant dans les carrosses coupés, ou aux portières dans les grands carrosses , et qui peut se lever et s'abaisser.
STRAS, s. m. Composition qui imite le diamant , et qui tire son nom de celui qui en est l'inventeur.
STRASSE. s. f. Bourre ou rebut de la soie. ( Stra-se. )
STRATAGÈME, s. m. ( Stratagema. ) Rase de guerre, j Finesse, tour d'adresse, subtilité, surprise dont on use, dans toutes sortes d'affaires. ( Stra-ta-jè-me. )
STRATÉGIE, s. f. (Stra/rgia.) La partie de l'art militaire qui s'applique aux grandes opérations de la guerre/ ( Stra-té-jîe. )
STRATÉGIQUE, adj. des a g. Qui appartient à la stratégie, ou auquel on applique la stratégie. ( Stra-té-jic-e. )
STR A 'LÉGISTE, s. m. Celui qui connaît la stratégie. (Slia-lé-jis-te. )
STRATÉGI E ou STRATÈGE, s. (Stratexus. ) Celui qui commandait les armées chez les Athéniens. (Stra-tèg-e; ou Stra-té-je.)
STRATHTCATION. s. f. Arrangement de diverses substances qu'on place par couches dans un vaisseau. ( — ca-sion. )
STR ATT FIER. v. a. ( Stiatum , faccre. ) Arranger des substances par couches dans un vaisseau.
STRATOCRATTE. s. f. (Stra tas, kratas, gr. ) Gouvernement militaire. ( — cra-sie. )
STRATOGRAPHIE, s. f. (Stratns, graphe, gr. ) Description d'une armée, et de tout ce qui la compose, des différentes armes, de la manière de camper, etc.
( — gra-fie. )
SI RÉLITZ. s. m. pl. Corps d'infanterie moscovite, qui avait à peu près laïnéme organisation que celui des janissaires turcs. ( Slré-lits. )
STRUIORD. s. m. (On érrit pins ordio.
Tribord.) Le coté droit du navire, en allant de la poupe à la proue. (Tri-bor.)
STRICT, ICTE. adj. (Stricius.) Rigoureux. Devoir strict. | En parlant Des personnes , Exact , sévère.
STRICTEMENT, adv. D'une manière stricte. ( Stric-le man. )
STRIÉ, ÉE. adj. (Striatus.) Dont la surface présente des stries. | Se dit Des colonnes et des pilastres qui sont ornés, dans toute leur hauteur, de cannelures avec listel.
STRIES, s. f. pl. (Stria.) Petite» eôtrs oa filets séparés j>ar des raies ou lignes enfoncées. ) Se dit Des cannelures avec listel qui
iOI
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oroent dos rolomios , de> pilastres. ( Stri-e. )
STRIGILE. s. m. ( Strigd. ) Inslrumcut dont les anciens se servaient dans le bain pour racler la peau et en détacher la crasse. ( Stri-ji-le. )
STRIURES, s. f. pl. ( Stria. ) II est synonyme de Stries , et se dit surtout en pariant Des coquilles ou des colonnes striées. ( Striu-re. )
STROB1LE. s. m. ( Strobilus. ) Synonyme de Cùnc. K Côn*.
STROPHE, s. f. ( Strophe. ) Couplet ou slance d'une ode. (Stro-fe. )
STRUCTURE, s. f. ( Structura. ) La manière dont un édiûce est bâti. | La structure du corps humain , La manière dont le corps humain est composé. | La structure d'un discours t L'ordre , la disposition , des parties d'un discours.
STRYGE. s. ni. Synonvme de Vampire.
(Slri-je.)
STUC. s. m. (Stucco, il.) Espèce de mortier qui est fait de marbre blanc pulvérisé , mêlé avec de la chaux et diverses couleurs , *t dont on fait quelquefois des enduits de muraille, des ornements d'architecture et des figures qui imitent le marbre.
STUCATEUR. s. m. Ouvrier qui travaille en stuc.
STUDIEUSEMENT, adv. Avec soin, avec application. ( Stu-di-eu-ze-man. )
STUDIEUX , EUSE. adj. (Studiosus.) Qui aime l'étude. ( Stu-di-eû ; ze. )
STUPÉFACTIF, IVE. adj. Synonyme de Stupéfiant.
STUPÉFACTION, s. f. (Stupefactus.) Engourdissement d'une partie du corps. I Élonnemeut extraordinaire et extatique. (— facsion.)
STUPÉFAIT, AITE. adj. ( Stuprfactus. ) Que la surprise rend comme interdit et immobile. Fam. ( Stu-pé-fè ; è-te. )
STUPÉFIANT, ANTE. adj. Qui stupéfie.
| Subst. m. Tous Us narcotiques sont des stupéfiants.
STUPÉFIER, v. a. (Stupefucere.) Engourdir, diminuer ou suspendre le sentiment et le mouvement. | Causer une grande surprise.
STUPEUR, s. f . ( Stupor. ) Engourdissement , suspension des facultés intellectuelles, accompagnée d'une sorte d'immobilité et d'une expression d etonnement ou d'indifférence dans la physionomie. ( Espèce d'immobilité causée par. une grande surprise ou par un grand effroi.
STUPIDE. adj. des a g. (Stupidus.) Hébété, d'un esprit lourd et pesant. | Se dit Des choses , dans un sens analogue.. | Subst. , se dit Des personnes.
STUPIDEMENT, adv. D'une manière stupide. (Stu-pi-de-man.)
STUPIDITÉ, s. f. (Stuniditas.) Pesanteur d'esprit, privation d'esprit et de jugement. | Parole, action slupide.
SUB
STYGMATE. 8. ». V. Stigvati.
STYGMAT1SER. v. a. P. Sticvati».
STYLE, s. m. (Stjr/us.) Sorte de powera ou de grosse aiguille, avec La pointe de lequel le les anciens écrivaient sur de$tah!?-ur-> enduites de cire. | L'aiguille d'un cadran tolaire. | La manière d'exprimer partitif les pensées. | // n'a point ae style, «dit Oui auteur qui n'a point une nianièred'eairt(joi soit à lui, ou qui écrit dune mantèrt txnmm | La manière de procéder en justice. 1 r style, La manière dont on comptait dans It calendrier, avant sa réforma lion par Grégoire XIII , et qui est encore suiviceafime et en Russie. | Vieux style, s'est dit in* De 1ère chrétienne, par opposition à L<« républicaine des Français, comm'iierf I:
aa septembre 179a. | Fam., La maoicrr d'agir, de parler. | La manière (fesmit* particulière à l'artiste. | Le caractère dt li composition. | La partie du pistil entre l'ovaire et le sti$mate, et qui ordin. allongée en forme de filet pfe» M , moins délié. (Sti-le.)
STYLER. v. a. Former, dresser,!
Fam. (Sti-lé.)
STYLET, s. m. (Stylus.) Sorte de gnard, dont la lame est très-meoue et d* triangulaire. (Sti-lè.)
STYLITE. adj. m. (Stuiis, gr;) Sw*»3 donné à qqs. solitaires qui avaieot pt* leurs cellules au-dessus de portîqws « * colonnades en ruine. (Sti-li-te,)
STYLOBATE. s. m. (Stukhu, pr.
Piédestal ou soubassement qui jwrte Je »• lounes. (Sti-|o-ba-te.>
STYPTIQUE. adj. des a p * «• ■■ ( Stypticus. ) <Jui a la vertu de reatnff (Stfp-tic-e.)
STYRAX, s. m. T. Stoiax.
SUAIRE, s. m. {Suere.) Linceul^' !
quel on ensevelit un mort. | S**{ ^ ; Linge que l'on dit avoir seni à Notre-Scicneur. I Petite wpnNfnUli* en peinture du saint suaire. (Su-è-rc)
SUANT, ANTE. adj.Q>«* ...
SUAVE, adj. des a g. (***J2£ d'une douceur agréable aux «eoSt ** f™ lièrement à l'odorat. ^ ■ ,
SUAVITÉ, s. f. (Su****) QvM<** qui est suave. I Certaine do*wr q« * * sentira Urne, quand I^^"*?! j
SUBALTERNE, adj. drt» S- i4*" ! > ternus.) Subordonné, inférieur' I Subst m. Se dit Des perseu»»
tèr-ne.)
SUBDÉLÉGATION, s. f. Action * déléguer; Commission par laqiK^ ""^ sonne est autorisée à agir en la P1^
autre, | Le district assigné à ers leurs, et dans lequel sereufcnnJ torité. (— ga-sion.) _ SUBDÉLÉGUER, v. a. T£L I Commettre avec pouvoir d>Ft * 1
SUB
cier. | 5oBDR!.ilouiî. subst. m. // était sub» délégué dans cette ville. (— lég-é [g m.].)
SUBDIVISER, v. a. {Sub , dividcre.) Diviser en plusieurs parties qq. partie d'un tout déjà divisé, (-vi-xé.)
SUBDIVISION, s. f. (Sub. divisio.) Division d'une des parties d'un tout déjà divise. ( — vi-xion.)
SUBHAST ATION. s. f. ( Subhastatus.) Vente publique au plus offrant et dernier enchérisseur, soit de meubles, soit d'immeubles. (Vi.) (Su-bas-ta-sion.)
SUBINTRANTE. adj. f. (Subintrans.) Fièvre subintrante , Fièvre primitivement intermittente , dont un accès commence avant que le précédent soit fini.
SUBIR, v. a. (Subire.) Souffrir, supporter de gré ou de force le commandement d'un >uj»éiieur, la nécessité, la peine qui est imposée, un mal, un mauvais traitement. | Subir son jugement. Subir la peine à laquelle on a été condamné par uu jugement. I Subir des changements , etc., se dit Des choses qui viennent à être changées , etc.
SUBIT, ITE. adj. (Subitus.) Soudain, qui arrive tout à coup. (Su-bi.)
SUBITEMENT, adv. Soudainement,' d'une manière subite. (Su-bi-te-man.)
SUBITO, adv. lat. Subitement, tout à coup. Fam.
SUBJONCTIF, s. m. (Subjunctivus.) Mode du verbe, qui se place toujours après un autre verbe, ou une conj., et dans une phrase ou proposition subordonnée ou incidente.
SUBJUGUER, v. a. (Subjugare.) Réduire en sujétion par la force des armes, j Prendre de l'emnire , de l'ascendant , prendre le dessus. (Sub-jng é [g m.].)
SUBLIMATION, s. f. (Sublimatio.) Opération de chimie p;ir laquelle les parties volatiles d'un corps>, élevées par la chaleur du feu , s'attachent au haut du vaisseau. (Su-blima-sion.',
SUBLIMATOIRE. s. m. Vaisseau dans lequel on recueille les parties volatiles élevées par le moyen du feu. (Sub-li-matoua-re.)
SUBLIME, adj. des a g. (Sublimis.) Haut, relevé. | Subst. m. Ue qu'il y a de grand et d'excellent dans les sentiments, dans les actions vertueuses , dans le style.
SUBLIMÉ, s. m. Le produit de ta sublimation. Se dit De certaines préparations de mercure.
SUBLIMEMENT. adv. D'une manière sublime. (Su-bli-mc-man.)
SUBLIMER, v. a. (Sublimare.) Élever les parties volatiles d'un corps, d'une substance sèche, par le moyen du feu , dans un matras ou dans une cornue.
SUBLIMITÉ, s. f. (Sublimitas.) Qualité de ce qui est sublime.
SUBLINGUAL, ALE. adj (Sub , lingua.)
SUB loi 7
Qui est placé sous la langue. (Su-blin-
goual.)
SUBLUNAIRE. adj. des a g. (Sub, luna. ) Qui est entre la terre et l'orbite de la lune. | Immonde sublunaire, La terre. (Sublu-nè-re.)
SUBMERGER, v. a. (Submergere.) Inonder, couvrir d'eau. | Plonger, enfoncer entièrement dans l'eau. (Sub-mër-jé.)
SUBMERSION, s. f. (Submersio.) Grande et forte inondation qui couvre totalement le terrain inondé. | Se dit en parlant D'un navire ou de qq. autre objet qui est entièrement enfoncé dans l'eau. (Sub mér-sion.)
SUBODORER, v. a. {Sub, odorari.) Sentir de loin, à la trace.
SUBORDINATION, s. f. ( Sub , ordo. ) Certain ordre établi entre les personnes, et qui fait que les unes dépendent des autres. | La dépendance d'une personne à l'égard d'une autre. | La dépendance où certaines sciences et certains arts sont à l'égard de qqs, autres. ( — na-sion.)
SCBORDONNÉMENT. adv. En sousordre. ( — do-né-mau.)
SUBORDONNER, v. a. (Sub, ordo.) Établir un ordre de dépendance de l'inférieur au supérieur. | Se dit aussi en parlant Des choses. |SuBonDO»HÉ. subst. Cet homme est bien dur envers ses subordonnes. ( — doné.)
SUBORNATION, s. f. Séduction par laquelle on engage qqn. à faire qq. ch. contre son devoir. (— na-sion.)
SUBORNER, v. a. (Subornare.) Séduire, porter à faire une mauvaise action, line action contre le devoir,
SUBORNEUR , EUSE. s. Celui , celle qui suborne. — Adj., Des conseils suborneurs. ( eû'Ze.)
Sl'BRÉCARGUE. s. m. ( Snbrecarga esp. ) Celui qui est chargé de gérer une cargaison, pour en faire la vente et les retours. (Su-bré-rarg-e.)
SUBRÉCOT. s. m. (Sobre escote, esp.) Le surplus de l'écot, ce qu'il en coûte au delà de ce qu'on s'était proposé de dépenser. [ Demande qui vient par-dessus les autres , et à laquelle on ne s'attendait point. Fam. (Su-bré-cô.)
SUBREPTICE. adj. des a g. (Subreptitius.) Se dit Des lettres, grâces, provisions, concessions, etc., qui sont obtenues sur un faux exposé. | Se dit De certaines choses qui se font furtivement et illicilcment. (Subrép-ti-se.)
SUBREPTICEMENT, adv. D'une manière subreptiee. (Sub-rép-ti-se-man.)
SUBREP i ION. s. f. (Sttbreptio.) Surpris* qu'on fait à un supérieur, en obtenant de lui des grâces sur un faux exposé. (Sub-rèpsion )
SUBROGATION, s. I Acte par lequel on subroge. (Su-bro-ga-sion.)
ioi8 SUB
SI 'RROGFR. v. a. ( Suhrogare.) Substituer, mettre en la place de qqn. | Subroger tm ra juHteur, Nommer mi juge en la place d'un autre qui était rapporteur. | SuniooF, p.e. part. Subrogé tuteur, Celui qui est nommé par les parent* et par le j'ige, pour empêcher que le tuteur ou la tutrice ne fasse rien contre les intérêt* du mineur. ( Subrogé.)
SUBSFQUFMMENT. adv. Ensuite, après.
(Sup-sé-ca-man.)
SUBSÉQUENT, ENTE. adj. (Subsequens > Qui suit, qui uent après. (Sup-sécau ; a») te. >
SUBSIDE. ». m. (SubsiJium.) Impôt, levée île deniers qu'on fait sur le peuple pour les né essités de I l .tat. jSe» dit De tons les secours d'argent que d»*s sujets donnent à leur souverain- | .Secours d'argent qu'un prince donne à un autre prince son allié , en conséquence des traités faits entre eux. (Supsi-de.)
SUBSIDIAIRE, adj. des a g. (Subsidiarius.) Qui sert â fortifier un moyen principal dans une affaire eonlenlieuse; rpu vient a l'appui; ce qu'on allègue à la suite «les raisons qu'on a déjà employées. (Sup-si-diè re.)
SUBSIDI XIREMENT. adv. D'une manière subsidiaire, en second lieu. (Sup-sidi-e-re-man.)
SUBSISTANCE, s. f. Nourriture et entretien. | Au plur., Tout ce qui est nécessaire a la s.nbsi>tance d'une armée. (Sup-sislan-se.)
SUBSISTER, v. n. {Subsister*.) Exister encore, continuer d'être. .Se dit Des choses. | Demeurer en force et en vigueur. | Vivre et s'entretenir. (Sup-sis-te.)
SUBSTANCE, s. f. { Sttbstontia.) Être qui subside par lui-mt' me. J Toute sorte de malien*. | Ahsol. , Ce qu'il y a de meilleur, de plus succulent, de plus nourrissant en qq. ch. |Ce qu'il y a de plus es euùVI dans un discours, dans un ac'e, dans une affaire, etc. | Ce qui est absolument nécessaire pour la subsistance. | En substajici;. Ioc. adv. Sommairement, en abrégé, en gros.
( Sup-stan-sc. )
SUBSTANTIEL, ELLE, adj (Substantif Us. ) Qui est succulent , nourrissant , rempli de substance. | Se dit , fignr.. en parlant De* ou\rages d'esprit. I Did. , Formes substant'cf1'*- , S»,J'<*?",»re nui détern.iue la matière à être une certaine chose. ( Sup-stau- \ si-el ; e-le. )
St' BST \ NTIELLEMENT. adv. Quant à la substance. ( Sup-stan-sie-le-man. )
SUBSTANTIF. aHj. et s. ni. (Substantipum%) Se dit De tout nom qui, seul, et sans le secours d aucun antre mot, signifie tout être, toute chose qui est l'objet de notre pciwée. | Perle $ub\tantij , Le verbe Être, quand il n'est pas auxiliaire. (Sup-stau-til'. )
SUB
SUBST A NTTVEM E NT. adv. En manier* de substantif. ( Sup-slan-ti -vc ir.an. >
SUBSTITUER, v. a. {SuhjtiruereSyiw* une chose, une personne À ta pUee d \r** autre. | Appeler qqn. à nue stjrt-exsion . pm un autre héritier, ou à son défa»,t. ] Se ix\ en parlant Des héritages (jn'oii hiv*- à qc^i. j»ar testament, pour qu il en jouisse apres .'c premier héritier. (Sup-sti-tu-é. )
SUBSTITUT, s.' m. {Substiemt^ Crin qui tient la place d'un autre, qui e\mr k-s fonctions d'un autre, en ras d'abseor* eu d'em|>écheinent légitime. | Magistrat chair* de remplacer au parquet le proo.rrur Sacral, le procureur du roi. ( Sup-*ii tu. }"
SUBSTITUTION, s. f. ( Su/.sfiruti.i Action de mettre une chose, une per-oui* . sîi place d' jne autre. J Disposition par bq! r;Hfi on appelle à sa succession tin ou pi s»^ n héritiers successivement , après e»hiî cjytu a institué , de manière que erlui ri ne p<a aliéner les biens sujets à la su k«.îj tu uû:l ( Sup-»ti-tu-sion. )
SUBSTRUCTION. s. f. ( Substnci'c. , Fondement d'un édifice , ou t onstruri*. 3 souterraine, construction d'un édifice >jci un autre. ( Sup-strut-sion. )
SUBTERFUGE, s. m. ( Su&**rfuf*j«.) Echappatoire , moyen détourné et ^riiiueieux pour se tirer d'embarras en ni^t.cn d'affaires ou de discussion. ( Sop ter-fu- Y.
SUBTIL, 1LK. adj. [Subtils, ) [h lu , frn, meuu. | Se dit De certaines clins* s qui >êat de uature à pénétrer, à s' montrer j*t-a.pr*ment. J Qui est adroit à faire dt* tom-s ôe uiain, et dont la dextérité n*- laisse |«s *j*vcevoir la manière dont ils se font. 1 Se dit en parlant De l'adresse de l'esprit m certaines choses. | Qui est trop raffiné , c,ui échappe a l'intelligence par un exre> de linesse. ( Sup-til. )
SUBTILEMENT, adv. D'une manière subtile, très-adroite. ( Sup-li-le-mau. )
SUBTILISATION. * f. \rtioa de «An- User certains liquides par b chaleur du {en. ( Vi. ) ( Sup-li-li-zn-.sion. )
SUBTILISER, v. a. Rendre suteiî, d'iîé, pénétrant, j Fam. , Attraper, îroippcr *u\i tilement. | V. n. Raffiner , rberrucr coup de finesse dans une question, dans une affaire. ( Sup-ti-li-zé. )
SUBTILITÉ, s. f. ( Suhtïhtuu} Qualité de ce qui est subtil , ou De celui qui rsj «*blil. | Au plur. , Les ruses qu'une persan itf emploie dans les affaire»: Ijts raivmuenvncs, les distinctions qui sont trop subtile* ci tp* échappent à l'intelligence, ( Sun-ii-a>lr. )
SU BU LÉ, ÉE. odj. {SttU/a.) Qui se termine insensiUeœent en pointe, toma nue alêne.
SUBI R RICA IRE. adj. des a g. ( JaJWs» bicarice, ) Se dit Des provinces d'ItanV vei romposcut le diocèse dé Kouie, et Dr» *^k*a
suc
établies dans ces provinces. ( — bie-è-re [c ni.]. )
SURVENIR, v. n. (Stdvcnir,:) (Il s'emploie avec la prép. À, et se coJij. c. Feuir ; ni.iis dans les temps composés il prend l'auxiliaire -tvuir. ) Secourir, soulager. | Eu pa-'Iaut Des choses, iourvoir, suflirc.
SURVl.NTIO.N. s. f. { Subvetttio. ) Secours d'argent , espère île subside accordé ou exigé pour subvenir dans uu cas press iîit à une. dépense imprévue de l'État. | Se dit Des fonds que le gouvernement arcorde pour soutenir une entreprise. [Sub-van-sion.)
SU RVIRSI F, IVE. adj. Qui renverse, qui détruit. St« dit figur. ( Sub-vcr-sif. )
SUR VERSION, s. f. (Subversio.) Renversement. Se dit figur. ( Sub-ver-sion. )
SlllVIRTIR. v. a. (Subvertere.) Renverser. Se dit li^ur. ( Suh-ver-tir. )
SUC. s. m. (Succns. ) Liqueur qui s'exprime de la viande, des plantes, des herbes, des. légumes, des fleurs , etc., et qui contîent ce qu'elles ont de plus substantiel. |Se dit Dç certaines liqueurs qui se trouvent dans le corps des animaux, ou dans la terre. ( Ce qu'il y a de bou , de substantiel dans un livre.
SUCCÉDANÉ, ÉE. adj. ( Succedaneus. ) Se dit Des médicaments qu'on peut substituer à d'autres, parce qu'ils ont les mêmes 'j-x-opriétés. — Subst. m. Un bon succédané. r Suc sé-da-nr. )
SUCCÉDER, v. n. qui s'emploie avec la préj». À. (Succcdcre.) Venir après, prendre I l place de. J Succéder à q'ju. , l'osséder après lui une charge, un emploi, u;ie dip.ïité, etc. | Recueillir l'héritage d'une per- «i.-i:r»e par droit de parenté. | Réussir, avoir une heureuse issue. (Suc-sé-dé. )
SI (.CES. s. m. ( Succeisus. ) Ce qui arri\e à qqn. de conforme, ou de contraire au but <p« il se proposait dans une affaire, dans une entreprise, dans uu travail. (Suc-sè. )
SUCCESSKl R. s. m. (Succcssor.) Celui qui succède et entre à la pla»e d'un antre dans ses biens , dans une dignité , dans uuc charge, dans un emploi. ( Sucse-seur. )
SUCCF.SSIRILITÉ. s. f. Droit de succéder. ( Sue-se-si-bi-li-té. )
SUCCI SSIRLE. adj. des a g. Qui est ou qui rend habile a succéder. ( Suc-sc-si-ble. )
SUCCESSIF, IVE. adj. Se dit De certaine* chose» dont las parties n'exi-tent point ensemble, mais se .-uccedenl les unes aux autres sans interruption, j Si' dit De certaines choses. <pii se suivent de près, qui arrivent à peu d intervalle l'une de l'autre. | Droits successif*, Les droits qu'on a à une succession, à un liciitage. ( Snc-se-sif. )
SUCCESSION, s. f. (Successio.) Suite, série de personnes ou de choses qui se succèdent les unes aux autres sans interrup ion
suc
après
suecc^ ion de temps, Par une longue suite de iL-aips. (Hérédité, les biens, les effets qu'une personne luivse en mourant. | La manière dont se fait la transmission des hérédités. ( Suc-sc-sioti. )
SUCCESSIVEMENT, adv. L'un l'autre. ( Sur-se-si-vo-man. )
SUCCl N. s. m. [Succinum.) Ce t la chose que I ambre jaune. ( Suc-sin. )
SUCCINCT, INCTE. adj. (Succinctes.) Court , bref. ( Suc-sinc. )
SUCCINCTEMENT, adv. D'une manière succincte, en peu de mots. I Frfni. , Dcjeu* tier succuidtmcnt , Déjeuner légèrement, (Suc sinc-te-man. )
SUCCION, s. f. ( Sugere. ) Action de sucer. (Suc-sion.)
SUCCOMBER, v. n. (Succumbere. ) Être accablé sous un fardeau que l'on porte. | Ne pouvoir résister, être vaincu, céder. J Absol., Mourir, périr. | Avoir du désavantage en qq. ch. au'on entreprend contre qqu. ( Sucon-bé. )
SUCCURE. s. m. (Succuba.) Démon qui, suivant l'opinion populaire, prend la forme d'une femme, pour avoir commerce avec un homme. ( Su-cu be [c m.]. )
SI -CCI LENT, ENTE. adj. {Succulen tus.) Qui a beaucoup de suc , et qui est fort nourrissant. ( Su-cu-lan ; an-le [c m.]. )
SI CCI RS A LE. adj. fém. ( Succurnrc.) Église sueem tait-, Église qui suj plée à I insuffisance de l'église paroissiale. | Suhst., Uut succursale. | Etablissement subordonné à un auîre, et créé dans le même but. ( Sucur-sa-le (c m.].)
SUCCURSALISTE, s. m. Desservant d'une succursale. (Su-cur-sa lis-te [cm.].)
SUCEMENT, s. m. Action dé sucer. (Suse-man.)
SUCER, v. a. {Sugere.) Tirer qq. liqueur, qq. suc avec le. lèvres et à l'aide de l'aspiration. Se dit en parlant De la liqutui qu'où attire, et du corps dont on attire la liqueur. | Fam., Tirer peu à peu le bien , l'argent d'une personne. (Su -se )
SUCEUR, s. m. Celui qui suce. Se disait De certaines personnes qui suçaient les 1 laies pour les guérir. | .Se dit De certains insectes qui sont pourvus d une espèce d'organe appelé Suçon . (Su-scur.)
SUÇOIR, s. *m. Organe qui sert à sucer. (Su-souar.)
SUÇON, s. m. Espèce d'élevure qu'on fait a la peau en la suçant fortement. (Suson.)
SUÇOTER, v. a. Sucer plusieurs fois et à plusieurs reprises. Fam. (Su-so-té.)
SUCRE, s. m. (Sr.icftantm.) Suc trèsdoux, qui se tire de plusieurs végétaux, principalement d'une espèce de giaminée appelée Canne à sucre , et qui s'épaissit , se durcit, se cristallise par le niojen du feu. I
0*1 à peu d'intervalle l'une de l'autre. | Par ! Sucre candi, Sucre cristallisé. | Confitures à
SUF
mi-sucre, Confitures où l'on ne met que la moitié du sucre qu'on a continue de mettre dans les autres, j Fam., En pain de sucre , En forme de cône.
SUCRER, v. a. Mettre du sucre en masse ou en poudre dans qq. ch. | Suçait, ée. adj. Se dit Des fruits, des légumes qui sont fort doux, qui ont le goût du sucre. | Faire ta sucrée , Se dit D'une femme qui par des manières affectées fait la modeste , l'innocente , la scrupuleuse.
SUCRERIE, s. f. Lieu destine pour faire le sucre. | Le lieu où on le raffine. Le mol de Raffinerie est plus usité. | Se dit De certaines choses où il entre heaucoup de sucre , comme dragées , tourtes , etc.
SUCRIER, s. m. Pièce de vaisselle dans laquelle on met du sucre en poudre ou en morceaux. (Su -crié.)
SUCRIN. adj. m. Qui a le goût de sucre. Se dit en parlant Des melons.
SUD. s. m. (Siiden, ail.) Le midi, la partie du monde opposée au nord, au septentrion. | Adj., Ae iwlesud, Le pôle antarctique ou austral, j Faire le sud , Faire route vers le sud. | Absol., Le vent du sud. Adj., Le veut est sud.
SUD-EST. s. m. La partie du monde qui est entre le sud et l'est. | Le vent qui tient le milieu entre le sud et l'est. — Adj., Lèvent est sud-est. \ Sud-sud-est, Le vent qui tient le milieu entre le sud et le sud-est. (Sudest.)
SUDORIFÈRE, et plus communément SUDORIFIQUE. adj. des a g. et s. m. Qui provoque la sueur. ( — fc-re; ou — fic-e.)
SUD-OUEST, s. m. La partie du inonde qui est entre le sud et l'ouest. | Le veut qui tient le milieu entre le sud et l'ouest. Adj., Le vent est sud-ouest. | Sud-sud-ouest , Le vent qui tient le milieu entre le sud et le sud-ouest. (Su-douést.)
SUÉE. s. f. Inquiétude subite et mêlée de crainte.
SUER. v. n. Rendre par les porcs une humeur aqueuse. | V. a. Suer du sang , Rendre du sang par les pores. | V. n. Travailler beaucoup, se donner beaucoup de peine pour venir à bout de qq. ch. | Fam., C'est un homme nui fait suer. Sa conversation est pesante et importune. | Se «lit en parlant De l'humidité qui sort de certaines choses , ou qui s'attache à leur superficie.
SUBITE, s. f. Nom sous lequel on désigne deux affections qui ont pour symptôme pnnripal des sueurs tbondaulcs. (Su-è-te.)
SUEUR, s. f. (Sit(/<>r. Humeur aqueuse qui sort par les pores de la jxau. I La sortie de cette humeur. | À la tueur </<• son corps , En travaillant beaucoup. | Au plur., Les peines qu'on s'e>t données pour réussir à qq. ch.
SUFFÊTES. s. m. pl. (Suffîtes.) nom que portaient à Carthagc les premiers ma-
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gistrats de la république, qui étaient a miels , comme les consuls de Rome. (Soifè-te.)
SUFFIRE, v. n. {Sufficert) {Je suffit ; nous suffisons , ils suffisent. Jt is$sais. J'ai suffi. Je suffirai. Je uijfink S»jfis. Suffisez. Que je suffise. ) ronoir fournir, pouvoir subvenir, pouvoir sibairri qq. ch. Quand il se dit Des choses, ispilie, qu'Elles sont de la qualité «dw a quantité nécessaire; et quand iUâfl»
personnes , il signifie , qu'Elles ont b ùfc* et les moyens nécessaires pour bit * qu'elles se proposent , ou ce qa« *w d'elles, j Fam., Cela suffit, Sf,& qui est tien , n'en parlons plus, j Sespt à soi-même, Trouver en soi les dojo»* satisfaire à ses besoins, de se proomr a bonheur. (Su-fi-re.)
SUFFISAMMENT, adv. Àssa.
man.)
SUFFISANCE, s. f. Ce qui suffit, If est assez. | Capacité, aptitude poarfl.* ploi. j Vanité sotte, présomption ■f*" nenle. | À suffis aixs, es semuwadv. et fam. Suffisamment, assez. (** zau-se.)
SUFFISANT, ANTE. adj. Qni Adj. et subst., Orgueilleux, ni, f1' somptueux. (Su-fi-ian.) r,
SUFFOCANT, ANTE.adj.Qul*qui fait perdre ou géne la respuil*' fo-can.) .
SUFFOCATION, s. f.
fement, perte de respiration, oc gn»*^ ficulté de respirer. (Su-fo-ca->ioa.)
SUFFOQUER, v. *-Wf°«»-^ lJ9 faire perdre la respiration. Se **** manque de respirationquiam^ptfft ^ intérieure, ou par l'effet de qq- "r^.. Bible. | Fam., Cela suffoçur, ^1 récit, d'un événemeut qui rtof * ™T et l'indignation. | V.
tion. | Fumées suffoquées, u°T^e bêtes dont on n'a point fait *** * ^ (Su-foc-c. [cm.].) mfÈJhesu.)
SUFFAAG ANT. adj.et M Se dit D'un évéque à Pè>N * ]■ k politain. | Un évéque qui. "a?uV titre d'un évéché ta p^^.f^^ lions épiscopales dans k évéque. (Su-fra-gan.) ft -,_^.\Dtea-
SCFFRÀM a. m-(Sur£rieii*ration qu'on fait de son **)®[™ 'ffgleéklonté, et qu'on donne àTocrt»011 tion, dune dcliliératioa. 1 MfT^:
|.lm.,Cr.t.,.!i.- i'iuTesqiu»*^ lice à la fin de laudes et de jours de l'année, pour K ïjl-iira des ^\n\s.\Suffragesdetty^r^
que l'Église universelle foU P0**"
(Su-fra-je.) /eJK^tf*"* SUI I TMIf. \T!<». >• [S\^X Il signifie la même chose qœ tmr
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et s'emploie particulièrement en ou en parlant de certaines stitieuses. (Su-fu-mi-ga-sion.)
SUFFUSION. s. f. {Suffusio.) Ëpanchement. H se dit Du sang et de la bile. (Vi.) (Su-fu-zion.)
SUGGÉRER, v. a. {Suggerere.) Mettre , insinuer, faire entrer dans l'esprit de qqn., inspirer à une personne qq. ch., qq. dessein. | Suggérer un testament, Faire faire un testament par adresse. (Sug-jé-ré.)
SUGGESTION, s. f. {Suggestio.) Instigation. Se dit en mauvaise part. (Sug-jës-tion.)
SUICIDE, s. m. (Sut, cœdes.) Action de celui qui se tue lui-même. | Celui qui se tue lui-même. (Su-i-si-de.)
SUIE. s. f. Matière noire et épaisse que la fumée laisse, et qui s'attache au tuyau de la cheminée ou du poêle.
SUIF. s. m. {Sébum) La graisse de certains animaux , dont on se sert principalement pour faire de la chandelle. | Arbre à suif. Espèce d'arbre de la Chine, dont le fruit a qqnes. des qualités du suif, et sert à faire des chandelle*.
SUIFFER. v. a. V, Scivek.
SUINT, s. m. {Sudare.) Humeur épaisse qui suinte du corps des bêles à laine. (Suin.)
SUINTEMENT, s. m. Action de suinter.
(Suin-te-man.)
SUINTER, v. n. {Sudare.) Se dit D'une liqueur, d'uue humeur qui sort, qui s'écoule presque imperceptiblement. [ Se ait Du vase d'où la liqueur coule , de la plaie , du lieu d'où l'humeur sort.
SUISSE, s. m. {Schweiz , ail.) Nom donné au domestique à qui est confiée la garde de la porte d'une maison , parce qu'autrefois ce domestique était pris ortfin. parmi les Suisses. (Vi.) On dit, Portier ou Concierge, \Le suisse (tune église. Celui oui est charge de la garde d'une église , et qui précède le clergé dans les processions, etc. (Sui-se.)
SUITE, s. f. {Seaui.) Ceux qui suivent, ceux qui vont après, f Fain. , PT avoir point de suite, N'avoir point d'enfants , ni de proches parents, j Ceux qui accompagnent qqn. par nonneiir, qui sont autour de lui, devant ou après lui, pour lui faire honneur. J Vin de suite, Le vin destiné pour la table des domestiques d'une maison. | Ce qui suit, ce qui est après. | Continuation.ee qui est ajouté à un ouvrage pour le continuer. J Série. | ]ji suite des temps , La succession des siècles. J Un certain nombre de choses de même espèce, que l'on range selon l'ordre des temps ou des matières. | Un certain nombre de personnes qui ont succédé les unes aux autres. | Suite aritltmétique , Suite de nombres donl i hacun surpasse de la même quantité celui lui précède. ] Se dit Des événements causés uar qq. ch. qui a précédé. | Absol., Cela >eut avoir des suites , Il en peut arriver qq. -h. de fâcheux. | Se dit Des temps qui suivent
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une époque déterminée. | Ordre , liaison. | |À la suit», loc. prép. Être à la suite d'un ambassadeur, L'accompagner, être de son cortège. | Être à la suite d'une ajjaire , La poursuivre, la solliciter. — Être attentif à tout ce qui se passe dans le cours dune affaire, | Absol., Officier à la suite. Officier qui attend son tour pour être mis en activité. | A la suite. Après» Marcher t entrer à la suite de qqn., Marcher, entrer après lui. J De suite, loc. adv. L'un après l'autre, sans interniption. | Se dit De l'ordre dans lequel les choses doivent être rangées. J Tout de suite, loc. adv. Sur-le-champ, aussitôt, sans délai. | Sans interruption. J Par suitk. loc. adv. et prép. Par une conséquence naturelle, par un résultat nécessaire.
SUITES, s. f. pl. Les testicules d'un sanglier ; par corruption de Luttes , qui est le vrai nom. (Sui-te.)
SUIVANT, ANTE. adj. Qui est après, qui va après. | Subst. , Celui , celle qui suit, qui accompagne , qui escorte une personne. (Vi.) | Suivante, s. f. Demoiselle attachée au service d'une grande dame. | Fam. , // n'a ni enfants ni suivants, se dit D'un homme qui n'a ni enfants ni parents fort proches.
SUIVANT, prép. Selon, conformément à. { A proportion de, en raison de. | Suivant que. loc. conj. Selon que.
SLTVER. v. a. ( Qqns. disent Suiffer. ) Enduire de suif.
SUIVRE, v. a. {Seqni.) {Je suis, il suit ; nous suivons , ils suivent. Je suivais. Je suivis. J ai suivi. Je suivrai. Je suivrais. Suis , suivez. Que je suive, etc.) Aller , venir après. | Suivre de rail , Regarder attentivement une personne, une chose qui s'éloigne. | Aller après pour atteindre, el pour prendre. I Observer, épier. | Accompagner, escorter, aller avec. | Aller, continuer d'aller dans une direction tracée, ou en prenant qq. objet pour direction. | Fam., Suivre sa pointe y Continuer son entreprise. | Suivre une affaire , etc., S'attacher à une affaire avec persévérance, et ne rien négliger de ce oui peut la faire réussir. | Suivre le parti de qqn. , Être du parti de qqn. J Suivre une profession , L'exercer. J Suivre un professeur , Assister régulièrement à ses leçons. | Suivre qqn. dans un discours, Être attentif à son discours. ^S'abandonner à , se laisser conduire par. | Se conformer à. | Être après, par rapport au temps, au lieu, à la situation, au rang, etc. | V. a. et n. Se dit D'une chose qui résulte d'une antre, qui en est la conséquence. | Sun i , ie. part. Ce professeur est fort suivi, Il attire un grand nombre d'auditeurs. | Adj. Qui est continu , sans interruption.
SUJET, ETTE. adj. {Subjectus.) Soumis, subordonné, qui est dans la dépendance, qui est obligé d'obéir. | Obligé à supporter qqs. charges, et à pajer certains droits. | Astreint à qq. nécessite inévitable. J Absol. , Ce maître
uiginze
d by GoTTgle
joli SCM
tient ses domestiques fort sujets, Il exige d'eux un service fort assidu. (Se dit en parlant D'un emploi, d'un métier qui oblige à une grande assiduité. | Qui a accoutumé de faire qq. ch., qui s'y trouve porté par inclination ou par habitude. | Qui est exposé à éprouver fréquemment de certains accidents. I // est sujet à caution, se dit D'un homme auquel il ne faut pas trop se fier. | StJir. sul»t. m. Celui qui est soumis à une autorité qui gouverne. (Su-jë : ë-te.)
SÏ 'JET. s. m. (Stt/jeitus.) Cause, raison, motif. | La matière sur laquelle on compose, sur laquelle on écrit, sur laquelle on
Sark*. | Se dit en parlant Des art*. j L'objet "une science. | L'air sur lequel on fait les parties. La phrase qui commence, une fugue, et qui lui sert de thème. | Le terme de toute proposition duquel on affirme ou l'on nie qq. ch. | Se dit D'une personne, par rapport à sa capacité, à -es talents, ou à ses mu'iirs. | Un cadavre que l'on dissèque. J Ce malade est un bon sujet , Il est d'une hoiuic constitution, j Un végétal sur lequel * on pose on on doit poser une greffe.
SUJÉTION, s. f. {Suljictio.) Dépendance, état de ce qui est astreint, de ce qui est obligé à qq. ch., à qq. nécessité. | L'assiduité d'un domestique auprès de sou maitre, d'une femme auprès de son mari, etc. | L'assiduité que demande une charge , un emploi. | Se dit de Certaines incommodités et de certaines servitudes auxquelles une maison est sujette. (Su-jé-sion.)
SULFATE, s. m. Nom générique des sels formés par la combinaison de l'acide sulfurique avec différentes l>ases.
St LFIl'E. s. m. Nom générique des sels formés par la combinaison de l'acide sulfurer avec différentes bases.
SULFURE, s. m. (Su/phur.) Nom générique des combinaisons du 50ufre avec les alcalis, les terres et les métaux.
SULFUREUX., EUSE. adj. Qui tient de la nature du soufre. (Sul-fu-reû ; iv.)
SULFUR1QUE. adj. Se dit De l'acide du soufre le plus oxygéné. ( — ric-e.)
SULTAN, s. nù(Shaftan, ar.) Titre qu'on donne à l'empereur des Turcs. | Titre de dignité qui se donnait à plusieurs autres princes mahométans, cl en particulier aux princes lai tares. | Fam. , Un homme absolu, tyranuique.
' SULTAN, s. m. Meuble de toilette à Pillage des dames : il consiste en une corbeille recouverte d'une étoffe de soie.
SULTANE, s. f. Titre qu'on donne aux femmes du Grand Seigneur.
SULTA NE. s. f. Sorte de vaisseau de guerre turc.
SULTANLN. s. m. Nom d'une monnaie d'or, de Turquie.
SUMAC, s. m. (Samak, ar.) Genre d'arbres et d'arbrisseaux qui comprend un graud
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nombre d'espèces; les pins remarquables
sont : le Sumac des corror'ttrs , qm fournit une e-pèce de tan ; le Sumac de F'wpiai* ; le Sumac vénéneux, dont le sue rs* on poison très-actif; et \v Sumac au îr-nû, doa: le suc , également vénéneux , serf , cbex les Japonais, à vernir les Ustensiles de Sois.
SUPER, v. n. Se boucher. La voie ifrcn a supê. L'ouverture s'est bouchée, par qq. corps que le hasard v a introduit.
SUPERBE, s. f. {SÙperbta.) Orgue». visas gloire, présomption, arrogance. (VI; (S*. per-be.)
SUPERBE, adj. des t g. (Superéts.) Orgueilleux , arrogant, nui s'estime trop, présume trop de lui. f Subat. , Diea rr/sts au suprrhe. | Exprime La i*rhV apparenct, la grandeur, la magnificence , la richesse, fe somptuosité.
SUPERBEMENT, adv. Oi^ieiUeyseroect, d'une manière superbe. (Vi.) | Avec ir.ispificenre. (Su-pèr-be-man.)
SUPERCHERIE, s. f. Tromperie, fra*Javec finesse. (Su pèr ehe-rte.)
SUPERFLU ATION. s. f. (Saperf**^ ;■ Conception d'un fret us, lorsqu'il t roi dr-4 un dans la matrice. | En parlant Dr-s ouvrages desprit, Redondance, double emploi âe pensée et d'expression. (Su-pér fé-ta-sioaj
SUPERFICIE, s. f. {Superficies y La face ou l'étendue d'un corps solide, considéré quant à sa longueur et à sa larjrar. | La simple surface, l'étendue d'une sur'toc. | La surface des corps, considérée eofBWt avant qq. épaisseur, qq. profondeur, j Se àA en patlant De ceux qui n ont on ne prviraeaî qu'une légère connaissance des chose*. Scper-fi sie.)
SUPERFICIEL, ELLE. adj. Q»i a'est qu'à la superficie. (Qui s'arrête à rextmewr. qui effleure et n'approfondit pa«. f Se «fcî Des personnes. (Su-per-fi-si-cl ; cle.>
SUPERFICIELLEMENT, adr. D'nte aunière superticielle. (Su-pêr-G-si-e-k-min.''
SUPER FIN, INE. adj. [Super, fiai*.) T. employé dans le commerce, pour .*ir»n6er Un degré supérieur de finesse dans d^rn»« de même nature. | Subst. m. Cat Ja r*prrfi'i , Cela est très-fin, cela est de la qtialitv la plu* recherchée. (Su-ptr-fia: i-or.)
SUPERFLU, UE. adj. (Szprrf** ) Qui est de trop. | Inutile. \ i>int%n t . sutet, m. Ce qui est de trop , ce qui e«l tu ue\a de, nécessaire, f Su-per- fin.)
SUPERFLU1TE. s. f. (Sapi-rftni'its.) Abondance vicieuse, ce qui est superflu. (SuperûVi-té. )
SUPÉRIEUR , EURE. adj. ( Sufmr.) Oui e>t situé au-dessus. | Se dit IVs ps*s ^» plus rapprochés de la source du fleuvr 01 de la rivière qui les traverse. | Plnn**** tapé' rieitrcf , Celles qui sont hltis rappri»ebe« Je soleil que de la terre. ] Qui est ou-dei&aa d'un autre , qui l'emporte sur lei autres jvx
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la condition, la dignité, le mérite, l'autorité, les forces, clc. j Etre supérieur aux événements, aux revers, etc., Avoir un courage à IV preuve des événements, des revers , v\r. t ■
SUPÉRIEUR, EURE, s. (Supenor.) Celui, relie qui a uutorilé sur un autre, qui a le dnit de commander a tin autre. | Le supérieur; h supérieure, Celui ou celle qui iliri "e, qui gouverne un monastère.
SUPÉRIEUREMENT, adv. D'une manière supérieure. | Absol., Très-bien, parfaitement. (— re-mau.)
SUPÉRIORITÉ, s. f. (Superior.) Prééminence, autorité, élévation, excellence aucLsmis des autres. | L'emploi, la dignité de supérieur d.ms .mi couvent.
SUPERLATIF, 1VE. adj. (Superlativus.) Qui exprime la qualité bonne ou mauvaise, portée au plus haut degré. ) Subst. m. // faut evi*er l'alun des superlatifs. | Adv. et fain., Cela est bon au superlatif, Cela est extrêmement bon. (Sw-pcr-la-tif.)
SUPERLATIVEMENT. adv. Au superlatif. (Supei-la-ti-^e-man.)
SUPERPOSER, v. a. {Superponere.) Poser une ligne, une surface, un corps sur un autre. (Su-per-po-zé.)
SUPERPOSITION, s. f. (Suprrnositus.) Action de supposer, ou État des choses superposée*. ('Mi-per-po-zi-sioii )
SUPERPURG \TK)N. s. f. {Super, pur.
gati:) T. de médec. Purgation excessive. (Su-p'T-pur ga-sion.)
St PKRSÉDER. v. n. (Snpersedere.) Surseoir, différer pour un temps. (Vi.) : on dit Sun tu »//•. Su-} ter-sé-dé )
SUPER^ITIEUSEMENT. adv. D'une manière superstitieuse. | Se dit en priant De toutes les choses où l'on porte jusqu'à l'excès l'attention, l'exactitude, le scrupule. (Su-per sli-sieù-ze-man.)
SUPERSTITIEUX, FUSE. adj. (Superstitiosus.) Qui a de la superstition. Subst. C'est un iuperstitirur. | Où il y a de la superstition. 1 Se dit De ceux qui pèchent par excès il exactitude. (Su per->ti-si il ; tf.)
SU. ERSTHION. s- f. {Superstitio.) Fausse idée que I on a de certaines pratiques de la religion, auxquelles ou s'attache avec trop de crainte ou trop de confiance. | Se dit Des pratique» superstitieuses. | l>e vain pl. sage qu'on tire do certains accidents qui son» purement fortuits. | Tout excès dexaclilnde, de soin. (Su-ner-ati-sion.)
St PIN. s. m. (Supinus.) Cette partie du verbe latin qui sert à former plusieurs temps, et qui est une sorte de nom substantif verljal.
SUPINATEUR. s. m. S»» dit de Deux muscles qui font mouvoir Taxant-bras et la mai i de manière que, lorsqu'il» se contractent , lu plat de la main se tourne en dehors.
SUP
SUPIN ATîOîf. s. f. (Supinatio, h. I. ) Mouvement de supination, Le mouvement que les muselés supinateurs font exécuter à l avant-bras et à la main. | 1* position d'un malade couché à la renverse sur son lit , la téle jetée en arrière , les bras et les jambes étendus. (Sit-pi-ua-sion.)
SUPPLANTER, v. a. (Supplantare.) Faire perdre à qq. le crédit, l'autorité, rétablissement qu'il avait auprès d'une personne, et se mettre à sa place, ^ Su-plan lé.)
SUPPLEANT, s. m. Celui qui remplace qqn.. qui le représente , qui fait ses fonctions à son défaut. Au fém., Suppléante. \ A(lj., Juge suppléant. (Su-plé-an.)
SUPPLÉE1U v. a. (Supplere.) Ajouter ce qui manque, fournir ce qu'il faut de surplus. | Ajouter à une nhrase ce qui v est sous -entendu. | Suppléer 77/1., Tenir sa place. | V. n. Réparer le manquement , le défaut de qq. ch. (Su-plé-é.)
SUPPLÉMENT, s. m. (Supplementum.) Ce qu'on donne pour suppléer, et qqfs. Ce qu'on donne en sus. | Se dit Des mots que la plénitude du sens veut qu'on ajoute à ceu\ qui composent la phrase usuelle et elliptique. (Vi.) (Su-plé-man.)
SUPPLÉMENTAIRE, adj. des 2 g. Qui sert de supplément. | Jurés supplémentaires, Ceux qui sont désignés pour suppléer les jurés titulaires en cas d'absence ou de maladie. (Su-plé-man-lè-re.)
SUPPLÉTIF, IAE. adj. Qui complète, qui sert de supplément. (Su-plé-tif.)
SUPPLIANT, ANTE. adj. et subst. Qui supplie. | S'est dit Des personnes qui présentent des requêtes en justice ou a qq. puissance, pour obtenir qq. ch. On dit, au Pulais, Requérant, requérante, et, dans les administrations. Pétitionnaire. (Su-pli-an.)
SUPPLICATION. S. f. (Suppt'untio.) Prière avec soumission. | Au plur.. Certaines prières publiques ordonnées par le sénat romain en diverses occasions importantes, et accompagnées de cérémonies religieuses dont le rit était prescrit. | Les remontrances de vive \oix que le parlement faisait au roi en certaines occasions. (Su pli- » ca-sion.)
SUPPLICE, s. m. (Supplicinm.) Punition corporelle ordonnée par la justice. ] Condamner qqn. au dernier suppliée , I.e « omlamrier à mnrî.J Us supplices éternels, Les peines do l'enfer. 1 Tout ce qui cause une vi\e douleur de corps , et qui dure quelque temps.
| Tout re qui cause une peine, une affliction, une inquiétude violente et de qq. durée | Fam., Être "« supplice. Souffrir beaucoup de qq. mal, de qq. incommodité.
(Su-pli-se.) •
SUPPLICIER, v. a. ( Suppïicium.) Faire souffrir le supplie*; de la mort. On dit plus lorJin. Esccutcr. | SurruciÉ, is, subit. Le
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lieu ou C on enterre les suppliciés. (Su -plisi-e,)
SUPPLIER, v. a. (Supplicare.) Prier avec .soumission . avec instance (Su-pli-é.)
SUPPLIQUE, s. f. (Supplicare.) Requête qu'on présente pour demander qq. grâce. | Fam., Ayez égard à ma supplique , Ayez égard à ma prière, à ma aemande. ( Supi ic-e.)
SUPPORT, s. m. Ce qui soutient une chose, ce sur quoi elle pose. | Aide, appui, soutieu, protection. | Se dit Des figures d'anges, d'hommes ou d'animaux, qui soutiennent un écusson. (Su-por.)
SUPPORTABLE, adj. des a g. Tolérahle, qu'on peut supporter, souffrir. J Excusable, qu'on peut tolérer, excuser. (Su-por-ta-ble.)
SUPPORT A BLEMF.NT. adv. D'une manière supportable, tolérable. Peu usité. (Supor-ta-ble-man.)
SUPPORTER, v. a. (Supportare.) Porter, soutenir. Souffrir, endurer. | Souffrir avec patience. Être à l'épreuve de. ( Su-por-té. )
SUPPOSA BLE. adi. des * g. Qu'on peut supposer. ( Su-po-za-ble.)
SUPPOSER, v. a. (Supfwnere.) Poser une chose pour établie, pour reçue, faire une hypothèse, afin d'en tirer ensuite qq. induction. | r'ormer une conjecture, présumer en bien ou en mal. | Alléguer ou produire pour vrai qq. ch. de faux, de controuvé. | Supposer un enfant, Vouloir le faire passer, le faire reconnaître pour fils ou fille de ceux dont il n'est pas né. | Se dit D'nne chose qui demande , qui exige que qq. autre chose soit nu ait été. | Supposé, r.c. part. Cela supposé, Dans cette supposition. Supposé que , Dans la supposition que. ( Su-po-zé.)
SUPPOSITION, s. f. (Suppositio.) Proposition que l'on suppose comme >raie ou comme possible, afin d'en tirer qq. induction. | Conjecture, opinion favorable ou défavorable qui ne résulte pas de preuves positives. | Production d'une fausse pièec, allégation d'un fait controuvé. | Supposition de nom, de personne, L'action de mettre un nom , une personne à la place d'une autre. ( Su po-zi-sion.)
SUPPOSITOIRE, s. m. (Suppositus.) Espèce de médicament en forme de cône long et gros comme le petit doigt, que l'on met dans le rectum pour lâcher le ventre ou pour agir comme adoucissant. (Su-po-y.i-toun-re. )
SUPPÔT, s. m. (Suppositus.) Celui <jni est membre d'un corps, et qui remplit de certaines fonctions pour le service d<- ce corps. (Vi.) | Celui qui est fauteur et partisan de qqn. dans le mal, qui sert aux mauvais desseins d'un autre. (Su-pô. )
SUPPRESSION, s. f. (Snppressio.) Action de supprimer. | Suspension cl'une évacuation accoutumée. ( Su-prè-sion.)
SUPPRIMER, v. a. (Supprimere.) Tmpècher de paraître , ou faire cesser de paraitre,
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ne pas publier un écrit, un livre, un libefe. | Blâmer uu écrit et en défendre la pubi*> tion. | Se dit en parlant D'un acte, dm contrat, ou de qq. autre pièce dont oo vsr ôter, dont ou veut dérober la connaitaocr. Taire, passer sous silence, ne pas expriictr Retrancher. | Abolir, annuler. (SipÎM SUPPURATIF, IVE. adj. Qui Utilité h suppuration , qui aide les plaies a tapparer. | Subst. m. C'est un bon suppurait}. Su-para-lif.)
SUPPURATION, s. f. ( Sitppurt^. La formation, l'écoulement du pus. (5a-pmsion.)
SUPPURER, v. n. (Supparare.)laàn, jeter du pus. ( Su-pu-ré. )
SUPPUTATION, s. f. (Supputa**.) Cicul. ( Su-pu-ta-sion. )
SUPPUTER, v. a. ( Supputai*.) CaH*. compter à quoi montent plusieurs oaaûtr>. ( Su-pu-té. )
SUPRÉMATIE. «. f. Supériorité, estéleuce au-dessus de tous les autres. Sr & en parlant Du droit que les rois cT AjgjbMR* et même les reines qui le sont par lrâr aaesance, se sont attribué d'être cbek àe la religion anglicane. (Su-pré-raa-sie.)
SUPRÊME, adj. des * g. {Sspnmu.' Qui est au-dessus de tout en son pure. <* son espèce. | Suprême , f heure sspri*et L'heure de la mort. Les honneurs ssrréam. Les funérailles. I Au siprive Dr osa.
et fam. Beaucoup, cxtrcnjenient-
SUR, URE. adj. (Saurr, afl. ) Qœ i w goût acide et aigre.
SÛR, ÙRE. adj. (Securus.) Certain. Habitable, vrai. jSe dit Des choses qui arriver infailliblement , ou qu'un comme devant nécessairement armer. ; L'affaire est sûre , Le succès en est lutaii | Qui produit ordin. son effet. \ Ha U usmoire sure, Sa mémoire ne le troaipe jamais. | Avoir le goût sûr, Discerner parfaitement la qualité des mets, du va.- J«çw bien des ouvrages d'esprit. J Artur la orna sûre, Avoir une main ferme, qui ne trwWr point. | Qui sait qq. cb. d'une manicrr errlaine. | Être sûr Je qtjn. , Compter (erweateut sur lui, sur son secours; être assoie de *es bons sentiments, de ses bonnes opiiiior»- F-Q qui on se peut fier. | Où Ton est eu >ùrv*e, dont on peut se servir sous danger. fiuauam» et ahsol., Le plus sur, le parti le pins sûr.1, À cocp sua. loc. ;»dv. lœmii^p*Me*i** • infailliblement. | Poe» «ui. loc adv. et bau. Certainement , infailliblement.
SUR. ( Super. ) Prép. de lieu . qui tmt* marquer La situation d'une cho* a Tepuu de celle qui la soutient. I Jtecenu- sar taum, A la surface de l'eau. ) Avoir, chose sur soi, L'avoir, la porter poche. | Sert aussi à marquer Ce simplement au - des». | Joignant, proche j Se dit par rapport à La "
voisine ou supérieure des choses dont on 1 parle. | Se dit en parlant De ce que Ton louche , de ce que l'en frappe, j Se dit en parlant De ce qu'on grave, de ce qu'on écrit , etc. , de ce qui est gravé , dessiné , écril t etc. , à la surface de qq. ch. | Il signifie À, dans <jqs. phrases qui expriment Addition. 1 Précédé et suivi du même mot , marque Succession rapide ou Accumulai ion. | Xvn , du côté de. | Parmi, j Se dit en parlant De toute sorte d'imposition sur les choses ou sur les personnes, j Sert à marquer la supériorité, la juridiction, l'excellence, l'art ion, l'influence d'une personne, d'une chose à
I égard d'une autre. (Touchant , concernant, à l'égard de. | D'après, en conséquence, en considération de, moyennant. [ Sert à marquer L'aflinnutioii, la garantie de qq. ch. | Sort à indiquer La matière , le sujet sur lequel on tra\ aille. (Sert a marquer Le temps, Durant , enuio i , vers, j Entre dans la composition de plusieurs mois pour signifie r Ce qui est sur qq. eh. ou au-dessus , soit par sa position, soit par sa qualité, par son excès, etc. | Sur tout* chose, sur toittes « hosm. loc. adv. Priuci|>alement , par préféreuce à toute Htitre chose. V Si:>toct. | Sun et ta5t moins, loc. adv. En dtdurtion. IStR le tolt. loc. adv. et fam. Eu somme, en résumé.— Se dit eu parlant D'un écussou qui se met nu milieu d une écartelure.
SURABONDAMMENT, adv. Plus que suffisamment. ( — da-man.)
SU RABX » DANCE. s. f. Très-grande abondance. (— danse.)
SURABONDANT, ANTE. adj. Qui surabonde. | Superflu.
SURABONDER, v. n. Être très-abondant.
SU RACHETER, v. a. Acheter une chose alus qu'elle ne vaut.
SURAIGU, GUÉ. adj. T. de musique, i orl aigu. (Su-mgu [g m.].)
SURAJOUTER, v. a. Ajouter à ce qui a lejà été ajouté.
SUR-ALLER, y. n. Se dit D'un limier ou ^hien courant qui passe sur la voie sans se •abattre et sans rien dire. (Su-ra-lé.)
SU R-ANDoLTLLER. s. m. Andouiller >!iis grand que les autres , qui se trouve i la tète de quelques cerfs. (Su-raii-dou-llé
II m.J)
SURANNATION. s. f. La cessation de 'effet d un acte qui n'est valable que pour ni tenijw déterminé, et qu'on n'a pas rejouvelc quand il le fallait. | Let res de surui nation. Lettre; qu'on obtenait du prince, x>tir rendre la force et la validité à celles jui étaient surannées. (Su-ra-ua-sion.)
SI RANNFR. v. n. (Super, onnus.) Avoir ilus d'un an de date. | Surajts>k, Ét. part. »e dit De certains actes publies, lorsque 'anuée ou le temps au-dela duquel ils ne >euvent avoir d'elTet est evpiré. | Se dit jes coucessions qui, faute d'être enregistrées
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dans le temps prescrit, deviennent nulles. | Se dit De certaines choses qu'on regarde comme déjà vieilles. — Se dit de même Des personnes. (Su-ra-né.)
SUR-ARBITRE, s. m. Arbitre choi i par les parties ou nar le juge pour la de ' ion d'une contestation sur laquelle les arbitres sont partagés. | On dit plus orùin. liers arbitre.
SURARD. adj. m. Vinwgrc sttrard, Vinaigre préparé avec des Heurs de sureau. (Su-rar.)
SURBAISSÉ, É1E. adj. Se dit Des arcades et des voûtes qui ne sont pas en plein cintre, qui vont eu s'abaissanl vers le milieu. (Sur-be-sé.)
SU R H A ISSEMENT. s. m. Quantité dont une arcade est surbais.%ée. (Sur-bè-se-man.)
SURCENS. s. m. Rente seigneuriale dont un héritage était chargé par-dessus le cens. (Sur-sans.)
SURCHARGE, s. f. Nouvelle charge ajoutée à une autre. | Surcroit, augmentation de peines, de maux. | Se dit Des mots écrits sur d'autres mots dont on a employé les lettres ou parties de lettres en les renforçant pour eu former de nouvelles. (Surcharge.)
SURCHARGER, v. a. Imposer une charge excessive, un trop grand fardeau. | Se dit en parlant D'impôts excessifs. | Faire une surcharge Jans l'écriture. (Sur-char-jé.)
SURCHAUFFER, v. a. Donner trop de feu au fer, le brûler en partie. (Surchô-fé.)
SURCHAUFFURE. s. f. Début du fer surchaiirfé. (Sur-chô-fn-re.)
SURCOMKKSÉ, FE. adj. Se dit Des lemos des verbes dans la conjugaison desquels ou redouble l'auxiliaire sivoir.Veu usité. | Feuille surcomposée, Feuille dont le pétiole se divise eu plusieurs pétioles secondaires, qui sont eux-mêmes divisée. (Sur-con-jK>-zê.)
SURCOMPOSÉ, s. m. Corps qui résulte de la eombinaisou des corps que l'on appelle Composes.
SURCROIT, s. m. Augmentation , ce qui est ajouté à qq. ch., et qui en accroît le nombre, ou la quantité, ou la force. (Surcroua.)
SURCROlTRE. v. n. Se dit Des chairs qui se forment dans les plaies mec trop d abonJance et de rapidité. | V. a. Augmenter sans mesure , accroître au delà des bornes. (Sur-eroua-tre )
SUR DENT. s. f. Dent qui vient hors de rang sur une autre, nu entre deux autres. | Se dit en parlant D'un elieval qui a qqs. dents plus longues que les attires. (Sur-dan.)
SURDITÉ, s. f. {Surdités.) Perte ou diminution considérable du sens de l'ouïe.
SL'RDoRER. v. a. Dorer doublement, dorer à fond, solidement.
SURDOS, s. m. Bande de cuir qui porte
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sur le dos du cheval de carrosse, et qui sert à souteuir les traits et le reculcment. (Sur-do.)
SUREAU, s. m. Arbre de la famille des Chèvre feuilles, dont les branches sont remplies d'une moelle tendre cl abondante, et qui produit des Heurs blanches d'une odeur forte, auxquelles succèdent des fruits rouges-noirâtres. (Su-rô.)
SÛREMENT, adv. Avec sûreté, en sûreté, eu assurance. \ Certainement. (Su-re-
man.) ... .
SI' RÉMINENT, ENTE. adj. Eminent au suprême degré. Peu usité. (Su-ré-mi-uan ;
an-te.) . _ ,
SURENCHÈRE, s. f. Enchère qu on fait au-dessus d'une autre enchère. (Su-ranchè-re.)
SURENCHERIR, v. n. Faire une surenchère. (Su-ran-« hé- rir.) ,
SIÎRÉROG ATION. a. f. (Super, erogatio.) Ce qu'où a fait de bien au delà de ce qu'on est obligé de faire, ce qui n'es» |>as précisément d'obligation. | Ce qu'on fait au delà de ce qu'on a promis. ( — ga-sion.)
StIRÉROGATOIRE. adj. des a g. (Saper, erogatorius.) Qui est au delà de ce qu'on est oblîgé de faire ( — ga-lou;i-re.)
SURET, ÈTE. adj. Diminutif de Sur Un peu acide, un peu aigre. (Su-rë ; è-te.)
SÛRETÉ, s. f. (Securitas.) Eloignemcut de tout péril, état de celui qui n'a rien à craindre pour sa personne ou pour sa fortune. | En sûreté de conscience , Sans que ta conscience soit blessée. | Sorte de caution, de garantie que I on donne pour l'exé CUtion d'un traité, j Assurance, fermeté du pi«*l pour marcher, de la main pour écrire pour faire une opération chirurgicale, etc.
SUREXCITATION. s. f. Augmentation de l'énergie vitale dans un tissu, d*ns un 01 cane. (Su rec-si-ta-sion.)
SURFACE, s. f. (Super, faciès.) Superficie, l'extérieur, le dehors d'un corps. | Extérieur, dehors, apparence. (Sur-fa-se.)
SURFAIRE, v. a. et n. (Se ronj. c. Faire.) Demander plus qu'il ne faut d'une chose qui est à vendre. (Sur-fc re.)
SURKAJX. s. f. Sangle de cheval qui se met sur les autres sangles , et qui , passant sur 'a selle, embrasse le dos et le veiitre du cheval. (Sur-fè.)
SURGEON, s. m. (Surgere.) Rejeton qui sort du tronc, du pied d'un arbre. | (Vi.) Un descendant.! (Vi.) Surgeon d'eau, Pet il jet d'eau qui sort nalurelloment de terre ou d une roche. (Sur-jon.)
SURGIR, v. n. (Sur^ere.) Arriver, alwrder. — Sortir de, s'élever au-dessus de (Sur jir.)
SURHAUSSEMENT, s. m. Action «le surhausser. Etat de ce qui est surhaussé. (Suîô-se-mau.)
w SURHAUSSER, v. a. Élever plus haut. |
Mettre à un plus haut prix ce qui était déjà
assez clier. (Su-rô-aé.)
SURHUMAIN, AINE. «dj. Qui est aadessus de l'humain, soit au physique, soit as moral. fSu-ru-min ; e ue.)
SURINTENDANCE, s. f. Inspecta» eî direction générale au-desaus dès ai/tres; Charge, commission de surintendawf, de surintendanle. | Dans les Maison* ronJrs, \jà demeure du su i intendant des Ut bj«K*. Su-rin-tan-dan-se.)
SURINTENDANT, s. sn. Cdai <p s 'intendance de qq. ch. au-dessus des autre». Celui qui était ordonnateur, admiBMtrjîeur eu chef des finances du roi. (So-na-undan.)
SURINTENDANTS, s. f. La fewa» 4a surintendant. | Surintendante de la mets» de la reine, La dame qui avait la nrrai** charge de la maison de la reine. I La pmcipale directrice des maisons d éducatiw publies pour les Glles des membre» de b Ugion d'honneur. (Su-rin-tan-dan-te.)
SURJET, s. m. i Super, jrehu ) Espère àe couture qu'on fait en tenant les demrfcff*. qui doivent être jointes, appliquées rua* sur l'autre bord à bord, et en les trnnsnt toutes deu\ à chaque point dupât (Sur-jë.)
SURJETER, v. a. Coudre en wrft SURLENDEMAIN, s. m. Le joer am sait le lendemain. (Sur-lan-de-min.)
SUR LONGE, s. f. La partie éa h»* qui reste après qu'on a levé Tefmb cl la cuisse, où l'on prend les ateraux.
lon-je.)
SURMENER, v. a. En parlant Des bit** de somme, Les exi-êder de fatirwe. ea faisant aller trop vile ou trop ^^rt9rV.
SURMONT ABLE. adj. des 15.
peut surmonter.- t
SURMONTER. a. Monter «-de*»»
| Vaincre , dompter, j Surpasser: * « quand il y a une espèce de mu ■ w ,cr* combat. | Se dit D'un objet qci e* jbrt.
3 ni s élève, qui règne au sommet, a«*de»r un autre.
8URMOÙT. s. m. Vm tiré <fc ■ ew sans avoir cuve ui avoir été pressure. (5*" moii.)
SURMULET, s. m. Pwssoo de mer dont la mâ. hoire inférieure aVwx tengs barbillons ; n. antr. ANf* (Sar-mo-le.)
SURNAGER, v. a. Se »o\«iir «r h surface d'un flnide. J Se dit D'une rWfa subsiste, par oppositioo » ^aatnrseànses nui se détruisent, qui iWantissert, qm s'oublient. (Sur- na je.)
SURNATUREL, M.LF- adj. Qw #* aftdessnf d«-s fom-s de la nitore. | naturelles. Les vérités que I on ne que par la foi. | Extraordinaire .
fort au-dessus du comamn. (Sur ë-le.;
Googlq
SUR
STmNATtTRELLEMRNT.adv. îYune manière surnaturelle. ( — tu-re-h -man.)
SURNOM, s. m. Le nom ajouté au nom propre d'une j»ersonne ou d'une famille, et qui dé^ue qq. qualité uu <|<|. circonstance particulière, f Sur-non.)
SURNOMMER, v. a. Ajouter une épithète au nom d'une personne, pour marquer qqtie. de se* action*, ou de ses qualité* bonnes ou mauvaises , pour la désigner par qq. ch. de remarquable. (Sur-no-mé.)
SURNUMERAIRE, adj. des a g. {Super, numrrus.) Qui est au-dessus du nombre détenu inc. | Su lut. m. Être surnuméraire dans une compagnie. J Un commis qui travaille uns appointements, jusqu'à ce qu'on l'admette au nombre des commis en titre. (Sur nu-mé-re-re.)
SURNUMERARIAT. ». m. Le temps pendant lequel ou est tmplo\é comme surnuméraire. ( — ra-ri-a.)
SUROS. s. m. Tumeur qui se forme sur la jambe du cheval, et qui dépeud de Fus
SUR
ment, par artifice, par des voies indues. [ Se dit en parlant Des actions, des gestes qui échappent à qqn., et qui font connaître sa
échappent a q^q
pensée maigre \\i\.\Surprendre à qqn-* citez qan. un moment de faiolesse, Apercevoir en lui un moment de faiblesse. | Étonner.
même
Ml TU.
SURPASSER, v. a. Excéder, être pbis haut, plus élevé. | Etre au-dessus de qqn., le surmonter en qq. ch. | Pron., Faire encore mieux ciu'on ne fait a son ordinaire, ou
Î|U*ou n'a fait jusqu'à présent. | Exc éder les brees , l'intelligence, les ressources. | Causer un ctonnemeut qui confond le* idées. (Surpa-sé.)
SURPAYER, v. a. Payer au delà de la juste valeur. | En parlant Des personnes. Leur payer au delà de ce qui leur est dû. (Sur-pe-ié.)
SUR PEAU, s. f. tfpiderme. (Sur-pô.) SURPLIS, s. m. {Super, nlica.) Sorte de vêtement d'église, qui est lait de toile , qui va h nii-jamlies, et qui a ordin., au lieu de manches, des espèces d'ailes longues et pliskts qui pendent par derrière. (Sur-pli.) SURPLOMB, s. m. État, défaut de ce qui n'est pas à plomb, d« ce dont le haut avance plus que la buae ou le pied. (Surpion.)
SURPLOMRER. v. n. Etre hors de l'aplomb, être en .surplomb. (Sur-plon-bé.)
Si: R PLUS. s. m. Ce qui reste, l'excédant. | Au str-Lus. loc. adv. Au reste. (Surplu.)
SURPRENANT, ANTE. adj. Étonnant, qui cause de la surprise.
SURPRENDRE, v. a. (Se conj. c. Prendre.) Prendre qqn. sur le fait, le trouver dans une action, dans un état où il ne croyait pas être vu. | Prendre à l'improviste, au dépourvu. | Se dit De toutes les choses atixcriHI»'* on ne s'attendait point- | Se dit D un mal qui arrive d'une manière subite, inopinée. | l e Jeu a su-pris cette viande , crête ftà?is\e'te% Uu feu trop vif l'a brûlé
int qu'elle fût cuite. I Tromjter, abuser, induire en erreur. | Outcnir fraudulcuse-
(Sur-pran-dre.)
SURPRISE, s. f. Action par laaueUe on surprend. | Élonnement, trouble. (Surprime.)
SURSAUT, s. m. Mouvement brusque occasionné par qq. sensation subite et violente. S'éveiller en sursaut. (Sur-sô.)
SURSÉANCE, s. f. {Supersedens.) Délai, suspension, temps pendant lequel une affaire est sursise. [Lettres de surseance, Lettres qu'un débiteur obtenait du sceau, pour faire suspendre les poursuites de ses créanciers. (Sur-sé-an-se.)
SURSEMER, v. a. Semer une nouvelle * graine dam une terre déjà ensemencée.
SURSEOIR, v. a. {Supersedere.) {Je. sursois , // sursoit ; nous sursoyons, ils sursoient. Je sursoyais. Je surs' s. Je surseoirai. Je surseoirais. Que je sursisse. Sursoyant. Les autres temps ne sont point en usage.) Suspeu* Ire, remettre, différer. | V. n. il est alors suivi de la prép. J. | Sursis, suhst. m. Délai. ( Sur-souar.)
SURSOLIDE, s. et adj. des * g. (Solidnm.) Se dit De la quatrième puissance d'nne grandeur que Ton uomme ainsi par la supposition ou la fiction qu'elle a nue dimension de plus que le solide.
SURTAUX, s. m. Taxe, imposition excessive. (Sur-tô.)
SURTAXE, s. f. Taxe ajoutée à d'autres, nouvelle taxe. J Taxe excessive et illégale. (Sur-tac-se)
SURTAXER, v. a. Taxer trop haut. (Surtac-sé.)
SURTOUT, adv. Princijuderaent, plus que
toute autre chose. (Sur-tou.)
SURTOUT, s. m. Sorte de justaucorps fort large, que l'on met sur tous les autres habits. | Grande pièce de vaisselle d'argent, de cuivre doré, etc., qu'on place au milieu des grandes tables, et sur laquelle il y a des Cgures, des vases de fleurs , etc. | Espèce de petite charrette fort légère, faite en forme de grande manne, et qui sert à porter du bagage.
SURVEILLANCE, s. f. Action de surveiller. (Sur-vë-llan se [Il m.].)
SURVEILLANT, ANTE* s. Celui, celle qui surveille. | Adj. Cet nomme est trop surveiltant. (Sur-vë-llan [Il m.].)
SURVEILLE, s. f. Avant-veille, le jour qui précède immédiatement la veille. (Surve-lle fil m.].)
SURVEILLER, v. a. Veiller particulièrement et a\ec aulorité sur qq. ch. IV. a. Surveiller des travaux. (Sur-vc-llé [Il m.].)
St RVENANCE. s. f. {Feutre.) Arrivée que l'on n*a point prévue. (Sur-ve-nan-se.)
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SURVENANT, AME. adj. et subst. Qui survient.
SURVENDRE, v. a. et n. (Se conj. c Vendre.) Vendre trop ruer, plus cher que les choses ne valent. (Sur-*an-dre.)
SURVENIR, v. n. {Supervenire.) (Se conj. c. Venir. ) Arriver inopinément | Arriver de surcroît.
SURVENTE, s. f. Vente à un prix excessif. (Sur-van-te.)
SURVIDER, v. a. {V'uluus.) Ôtcr une partie de ce qui est dans un vase , dans uu vaisseau , dans un sac trop plein.
SURVIE, s. f. État de celui qui survit à un nuire.
SURVIVANCE, s. f. {Supervivens.) Droit, faculté de succéder à un homme dans sa charge après sa mort. (Sur-vi-van-se.)
SURVIVANCIER. s. m. Celui qui a la survivance d'une charge. (Sur-vi-van-sié.)
SURVIVANT, ANTE. {Supervivens.) adj.
et suhst. Qui survit à un autre.
SURVIVRE, v. n. {Supervivere.) (Se conj. c. Vivre.) Demeurer en vie après une autre personne. | Survivre à son honneur, Vivre encore après la perte de son honneur. J V. a. et vi. // a survécu son fils.
SUS. prép. {Sus.) Sur. |Ea ses. loc. prép. ou adv. Au delà.
SUS. lnterj. fam. dont on se sert pour exhorter , pour exciter.
SUSCEPTIBILITÉ, s. f. La disposition a ■e choquer trop aisément. ( Sus-sép-ti-bili-té.)
SUSCEPTIBLE, adj. des a g. {Susçeptio.) Capable de recevoir certaine qualité, certaine modification. | Se dit, ahsol.. Des pers. Qui est facile à blesser, qui s'offense aisénient.(Sus-sèp-ti-ble.)
SUSCEPTION. s. f. ( Susceptio. ) L'action de prendre les ordres sacrés. |Se dit de Deux fêtes de l'Église catholique. (Sus-sèp-sion.)
SUSCITATION. s. f. Suggestion, instigation. (Vi.) (Sus-si -ta -sion.)
SUSCITER, v. a. {Stiscitare.) Faire naître, faire paraître dans un certain temps. | Faire naître à qqn. des embarras, des affaires fâcheuses, des inimitiés. (Siis-si-lé.)
SUSCRIPTION. s. f. (Scriptio.) Adresse écrite sur le pli oxt«*rieur d'une lettre missive. (Sus-crip-sion.}
SUSDIT , ITE. adj. Nommé ci-dessus. | Suhst., se dit, fam., en parlant Des personnes. (Sus-di.)
SUSPECT, ÉCTE. adj. (Suspect us.) Qui est soupçonné, ou qui mérite de l'être. (Suspce; ërte.)
SUSPECTER, v. a. (Stupectare.) Soupçonner, tenir pour suspect. (Sus-pcc-té.)
SUSPENDRE, v. a. {Suspmdert.) Élever qq. corps en l'air, l'attacher, le soutenir en 1 air avec un liru , de telle sorte qu*il pende
qu'il ne porte, sur rien. | Surseoir, difserer, discontinuer, cesser pour (\<\. temps. |
SYC
Se dit en parlant D'un ecclésiastique, d'un agent, etc., dont on interrompt les fonctions, sans lui ôter son caractère. |Scjhii>c. ua. part. Se dit Des choses qui sont es équilibre, et qui paraissent se soutenir d elkv mémes. (Sus-pan dre.)
SUSPENS, adj. m. Interdit. Se dit en parlant D'un ecclésiastique qu'un suspend J»fouet ious de son état. | En sus pus. kr. adv. Dans l'incertitude, sans savoir à quoi* déterminer. | Cette affaire est d< meurt*, en suspens , Elle est encore indécise. (Su p»s
SUSPENSE, s. f. (Sus/>enjus.) Crtarr par lauuclle un ecclésiastique est d«cîarr*LSpens. [ L état où un ecHésia> tique est bus par cette censure. (Sus-pan-M*.)
SUSPENSEUR. adj. m. Qui soutient, eu tient suspendu. (Sus-pan-seur.)
SUSPENSIF, IVE. adj. Qui suspend, ea arrête et empéehe d'aller en avant , de cottinuer. (Sus-|ian-sif.)
SUSPENSION, s. f. {Suœsuio.) Lad»
de suspendre, ou L'état d'une chose mpendue. | Surséance . cessation d'or*ratua pour qq. temps. | L'action d'interdire n fonctionnaire public de ses fonctions pr-r un temps. | Figure de rhétorique qui rons*** à tenir les auditeurs en suspens. ( Se* interrompu brusquement, et qui n'est poat achevé. (Sns-pan-sion.1
SUSPENSOIR ou SUSPENSOrKR v. m.
Sorle de tanda^e dont on se sert pour retenir le scrotum, et pour prévenir les drscentes d'intestins et autres MJconua.<xlitcs de ce genre. (S us- pan -sonar.)
SUSPICION. s.-f. {Suspicio.) Soufra, défiance. (Sus-pi->ion.)
SUSTENTER, v. a. (Sustenter* ) t«nrir, entretenir la vie par le mo\en des iismeat»- (Sus-tan-té.)
SUTURE, s. f. {Sutura.) Join'ure àeàe** parties du crâne «f ni entrent l'une dansTacOt par des dcntilures. et qui parai-srm comea cousues ensemble. | L'endroit on le> piem, les valves qui forment l'enveloppe de certains fruits, se jo:gnenl et adhérerai eaîre elles par leurs bords j La réunion de* fc-vrev d'une plaie, j Se dit en priant Dr* tmrr^n d'esprit , Le travail que l'on fait poi» emj)écher que la suppression ne parais e.
SUZERAIN , AINE. adj. ci subsL ( Smruim. ) Se dit D'un seiptmqni pontée wm lief dont d'autres fiefc rdcvenL (Su-ie-rvû . e- ne. )
SUZERAINETÉ, s. f. Qualité de «uc»»
( Su te-re-ue-té- )
SVELTE. ailj. des a g. M** délié , déga é. ( Sv« l-te.")
SYBARriE. s. m. (Srèarin.) Vu ** qui mène une vie molle et volup4u*.wf. \Sa l>a-ri-le. )
SYCOMORE, s. m. {Sycontortu.')****^ tient du figuier j>our les fruit* et du pour les feuilles. J Arbre du gt-n^r «kstrr
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bles , appelé aussi Faux platane , qui croît naturellement en France, et qui sert à orner les pairs, les promenades , etc. (Si -corn o-rc. )
SYCOPHANTE. s. m. ( Sycophanta. ) Fourlie, menteur, fripon, délateur, coquin. ( Si-co-fan-tc.)
SYLLABAIRE, s. m. Pelit livre élémentaire où le* syllabes sont rangées par ordre, et dans lequel les eufants apprennent à lire. ( Sil-la-hè-re. )
SYLLABE, s. f. {Syllaba.) Une voyelle ou leule, ou jointe à d'autres lettres qui se prononcent par une seule éinissiou de voix. (Silla-be.)
S Y IX A BIQUE, adj. des a g. (Syllabicus.) Qui a rapport aux syllabes. (Sil-la-bic-e.)
SYLLËPSE. s. f. ( Syllepsis. ) Figure de 'grammaire , par laquelle le discours répond plutôt à notre pensée qu'aux rentes grammaticales. | Figure par laquelle un mot est employé a la fois au propre et au figuré. (Sillep-sc. )
SYLLOGISME, s. m. {Sylloçumus.) Argument com|>osé de trois propositions, savoir : la majeure , la mineure , et la conséquence. ( Si-lo-jis-me. ) •
SYLLOGïSTlQUF, adj. des a g. (Syl/ogisticiu ) Qui appartient au syllogisme,' ( Silo-jis-tic-e. )
SYLPHK.PHIDE. s. (SfyM, gr.) Nom que les cabalutcs donoaient aux prétendus génies élémentaires de lair. (Sil-fe; 0 de. )
SYLVAIN, s. m. (Syfcanus.) Dieu des forêts, selon la Fable. (*Sil-vin. )
SYMBOLE, s. m. ( Symbolus. \ Figure ou image qui sert à designer qq. ch. , soit par le moyen de la peinture ou de la sculpture, soit par le discours. | Se dit De certaines marques , de cei laines figures qu'on voit sur les médailles, et qui servent à designer soit des hommes ou des divinités, soit des parties du monde ou des villes. | Au plur. , Les signes extérieurs des sacrements. [Le formulaire qui contient les principaux articles de la foi. ( Sin-ho-le.)
SYMBOLIQUE, adj. des a g. ( Symbolicus.) Qui sert de symbole. ( Sin-bo-lic-e. )
SYMBOLISER, v. n. Avoir du rapport, de la conformité. ( Sin-bo-li-zé. )
SYMÉTRIE, s. f. ( Symmetria. ) Proportion et rapport de grandeur et de figure que les parties d'un corps naturel ou artificiel ont ea're elles et avec leur tout. | Se dit en parlant De toutes les choses arrangées suivant une certaine proportion, un certain ordre. | L'ordre, la disposition, l'économie d'un discours , d'un ouvrage d'esprit. ( Simé-trie. )
SYMÉTRIQUE, adj. des a g. Qui k de la symétrie. ( Si-mé-tric-e. )
SYMÉTRIQUEMENT, adv. Avec symétrie. ( Si-mé-tric-e-mau. )
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SYMÉTR1SER. v. n. Faire symétrie. ( Simé-lri-zé. )
SYMPATHIE, s. f. ( Sympathia. ) Correspondance que les anciens imaginaient entre les qualités de certains corps; aptitude qn'ont certains corps à s'unir, à se pénétrer. | Correspondance entre certaines parties du corps, qui lait qu'un organe ne peut être affecté ou excité sans que d'autres le soient en même temps. I Le rapport , la convenance que certaines choses ont entre elles. | La convenance et le rapport d'humeurs et d'inclinations, d'un penchant instinctif qui attire deux personnes l'une vers l'autre J La faculté que nous avons de participer aux peines et aux plaisirs les uns des autres. ( Sin-pa-tie, ) ,
SYMPATHIQUE, adj. des a g. ( Sympathie us. \ Qui appartient à la cause ou aux effets de la sympathie. | Encre sympathique , Encre sans couleur qui noircit lorsqu'on présente le papier au feu, ou qu'on y applique quelque agent chimique. ( Sin-palic-e. )
SYMPATHISER, v. n. Avoir de la sympathie. (Sin-pa-ti-zé.)
SYMPHONIE, s. f. {Symphania.) Concert d'instruments de musique. | Morceau de musique composé pour être exécuté par des instruments concertants. | Se dit Des instruments de musique qui accompagnent les voix. | Le corps des symphonistes. ( Sin-fonie. )
SYMPHONISTE, s. m. Celui qui compose des symphonies, ou qui fait sa partie dans une sy mphonie. ( Sin-fo-nis-te. )
SYMPHYSE, s. f. (Sumphusis, gr.) Liaison ou connexion de deux os ensemble. | Opération de la symphyse , Celle qui consiste à procurer l'accouchement par la séparation des os pubis. ( Sin-fi-ze. )
SYMPTOMATIQUE. adj. des a g. Qui est l'effet ou le symptôme de qq. autre affection. ( Smp-to-'ma-tic-c. )
SYMPTOME, s. m. (S ) mptoma. ) Signe ou assemblage de signes dans une maladie, lesquels indiquent sa nature , et fonj présumer quelle sera son issue. Tout changement appréciable observé dans un organe ou dans une fonction, et qui est lié à l'existence d'une maladie. | Indice, présage. (Sin-tô-me.)
SYNAG<x;UE. s. f. (Synagoga.) L'assemblée des fidèles , sous l'ancienne loi. | Se dit par opposition à .Église. | Le lieu où les Juifs s'assemblaient hors du temple, pour faire des lectures, des prières publiques. | Se dit Des lieux où les juifs s'assemblent pour l'exercice public de leur religion. (Si-nag°K-«.) ,
SYiNALEPHE. s. f. ( Synafoptta. ) Réuniou , jonction de deux mots en un seul. ( Si-na-lè-fe. )
SYNALLAGMATIQUE. adj. des a g.
(Sunallagma, gr.) Se dit Des contrats qui
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contiennent obligation réciproque entre les partit». (Si-na-lag-ma-tic-e. )
SYNARTHROSE. s. f. ( Synarthrosis. ) Articulation immobile, c'est-à-dire qui ne permet point aux os qu'elle unit de .se mouvoir l'un sur l'autre. ( Si-nar-tro-ie. )
SYNCELLE. ». m. {SugkeUos , gr.) Dans l'ancienne Église grecque, sorte d'ofucier placé auprès des patriarches, des évèoues , etc., pour avoir inspection sur leur conduite. ( Sin-së-le. )
SYNCHONDROSE. s. f. {Synchondrosu.) Svmphvse cartilagineuse, union de deux os par un cartilage. ( Sin-eon-dro-ze. )
SYNCHRONE, adj. des a g. {Synchronus.) Se dit Des mouvements qui se font dans un même temps. On dit plus ord. Isochrone. ( Sin-rro-ne. )
SYNCHRONIQUE.adj.des a g. Tableau synchronL/ue, Tableau où l'on rapproche le.» événement* arrives en différents lieux , à la même époque. ( Sin-cro-nic-e. )
SYNCHRONISME, s. m. Rapport de deux choses qui se fout dans un même temps. I Se dit eu parlant Des événements qui sont arrivés dans le même temps. ( Siu-cro-nisme. )
SYNCHYSE. s. f. (Synchysis.) Confusion, transposition de mots qui trouble l'ordre et l'arrangement d'une phrase , d'une période. ( Sin-chi-ze. )
SYNCOPE, s. f. (Syncopa.) Défaillance, pâmoison; perte, oui in. subite, du sentiment et du mouvement, avec cessation plus ou moins complète de l'action du cnur et des poumons.] Figure de grammaire, qui consiste dans le retranchement d'une lettre ou d'une syllabe au milieu d un mot. j Note qui appartient à la fin d'un temps et au commencement d'un autre. ( Sin-co-pe.)
SYNCOPER. v. n. Faiae une syncope.
( Sin-co-pé. )
SYNCOPÉ, ÉE. adj. Mot syncope". Mot du milieu' duquel on a retranché une lettre ou une syllabe. | Note syncopée , Note qui fait une syncope. (Sin-co-pé.)
SYNCRÉTISME, i. m. ( Sugkrè'tismos , gr.) Conciliation , approchement de divers»* sectes , de différentes communions. ( Sinrré-tis-me. )
SYNDÉRÈSE. s. f. (Synderesis.) Remords de conscience. ( Sin-dé-ré-ie.)
SYNDIC, s. m. (Synd'uus.) Celui qui est élu pour prendre soin des affaires d'une communauté, d'un corps dont il est membre , ou d'une réunion de créanciers, etc. ( Siudie.)
SYNDICAL, ALE. adj. Qui appartient au syndicat. ( Sin-di-cal. )
SYNDICAT, s. m. La charge, la fonction de syndic.) Se dit Du temps pendant lequel •n exerce la fonction de s\ndic. (Sin «ii ca.)
SYNECDOCHE ou SYNECDOQUE, s. f.
(Synecdoche.) Figure par laquelle on lait eu-
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tendre io plus en disant le moins, on 1moins en disant le pins : on prend le twr pour l'espèce, ou l'e«père j ©ur le cnirr; r tout pour la partie, ou la pj'itie j o**r le n*«,!. ( Si-nec- lo-rlic ; ou Si-ni*c-tb>c-e. )
SYNÉRKSE. s. f. ( S\ne*>rrsis. ) Co*tne. lion, réunion de deux s\ ltal>e* en unr .«-oie dans nu mène me t. n a s sans wn changement de lettres. ( Si-ué-rè-ie. )
S Y NÉVROSE, s. f. I Syurarmis .) $\mphyse ligamenteuse , union île d»t»\ -* jais mo>en de^ ligaments. ( Si-nê-vro-ir.)
SYNOÉNÉSIE. s. f. ( Sm$j*M. r Classe du système de Linné, ip i renier» la plantes dont les fleurs ont leurs (U*.*> rem i- s par le» anthères. ( Sin-jé-né-/iO
SYNODAL, ALE. adj. Qui apparurata svnod *. ( Si-no-dal.)
SYNODAI.KMENT. adv. En synode. (V no-da-le-man. )
SYNODE, s. m. (Ww.) Asarinbkrè curés et autres ecclésiastiques, qui * u* dans chaque diocèse par le ntawirairal àt révéqtie ou d'un autre sti|>érieur Parai la Réformés , L'assemblée oV leurs minium ri de leurs ancien», jwmr ce qui regarde au* religion. ( Si-no-de. )
SYNODIQl E. adj. des a £. (.frapaiW Lettres synotl que*, Lettres ern'ea, n aaa des conciles, aux é\éques absent*. , *W«> ment synotiique de la lune , Le Butit' iidil de cet astre depuis une oouwiic bar puqu'a l'autre. (Si-uo-dic-e.)
SYNONYME, adj des 4 g. et s. ■.**»*- >n mus.) Se dit D'un mol qui a U oiève *ajpatication qu'un autre mot, ou une *ipàaValisa presque semblable. | Au plur. , 1 tire «le certains outrages en forme de «lirtiuuruirr. ii» lesquels la différence des mots sj.uoajca est expliquée. (Si-uo-ni-mc.)
SYNONYMIE, s. f. [Symamime.) Qa»
lité des mot» synonymes. \ KL.ure de rhrlsrique qui exprime la même chose far «ia mots sy nonymev 1 l„e rapprut Itruwn , la ruaconlance des di\ers iKiins qui ont rlr douars a un même au i mal , à une méaac plante vv no-ni-mie.)
SYNONYMIQUE. adj. des t g. <>• * partient à li s\uouymie. ;5i-no-ni-a*rt,-c.
SYNOPTIQUE, adj. des % §. K5rmefMk) Qui permet d'embraser, de saxsx du* même coup d'ail h«s diu-rvs partie* <Tua ensemble, qui en offre une >ue çvtKr-W- (Si-nop-tic-e.)
SYNOQUK. adj. rt ». f. (5r»«**au* Vne hèvre continue san* n -doublement. ^Si- ;
SYNOVIAL, AIE. adj. Qui a raip©<«* la s v no vie (Si-no-\i al.)
SYNOVIE, s. f. (San, àom. gr.> L*?« visqueuse et murilaginense qui st inurve dans toutes les articulation* mobile*. ,Si 00- \ic)
SYNTAXE, s. f {SymfasU) Arrangea*», construction des mots et des j-lirasaa s*Ja*
les règles de la grammaire. | Les règles mêmes de la construction des mots et des phrases. Le livre qui comprend ces régies. (Sin-tac-se.)
SYNTAXIQUE, adj. des a g Qui appartient à la synuxe. (Sin-tac-sic-e.)
SYNTHK.SE. s. f. {Synthesis.) Méthode de composition qui descend des principes aux conséquences, des causes aux effets, j Démonstration des propositions successives j>ar la seule composition de celles qui sont déjà prouvées précédemment. | Opération par laquelle on réunit les parties divisées ou écartées , comme les lèvres d'une plaie , les pièces d'un os frdcturé , etc. | Action de rcroinooscr un corps avec ses éléments séparés. [Composil ion des remèdes. (Siji-tè-ie.)
SYNTHETIQUE, adj. .des .a g. Qui appartient à la synthèse. (Sin-té-tic-e.)
S YNTH ÉTIQU FM FNT. adv. D'une manière synthétique, (Sin-té-tic-e- man.)
SYPHILIS, s. f. La maladie vénérienne.
(Si fi -li>.)
SYPHILITIQUE, adj. des a g. Qui appartient à la syphilis. (Si-H-li-lic-e.)
SYPHON. s. m. V. Simon.
SYRIAQUE, adj. des a g. et s. m. (.%>r'wcus.) Se dit De la langue que parlaient les anciens peuples de la Syrie. (Si-ri^ac-e.)
SYRINGA. s. m. V. Seri jkjat.
SYRINGOTOME. s. m. {Syrlngotomus.) Instrument dont on se servait autrefois dans l'opération de la fistule à l'anus. (Si-riu-goto-me.)
SYRINGOTOMI?.. s. f. Opération de la fistule. (Si-rin-go-to-mie.)
SYROP. s. m. V. Sihop.
S Y RTE. s. f. V. S» rte.
SYSTALTIQUK. adj. des a g. {Susttllé t gr ) Qui a la verlu de contracter et de dilater alternativement. (Sis-tal-lic-e.)
SYSTÉMATIQUE, adj. des a g. Qui appartient au système. | Qui tient à un système imaginaire, oui repose sur ce système plutôt que sur les faits et sur la raison. | Qui fait des systèmes, partisan des systèmes. (Sistc-ma-tic-c.)
SYSTÉMATIQUEMENT, adv. D'une manière systématique. (Si*-té-ma-tic-e-man.)
SYSTEME, s. m. (Systema.) Assemblage de propositions, de principes vrais ou Eaux mis dans un certain ordre et enchaînés ensemble, de manière à en tirer des conséquences et à s'en servir pour établir une opinion, une doctrine, un dogme, etc. | Distribution méthodique et artificielle des êtres, propre à en faciliter l'étude. I Assemblage de corps , réunion des parties d un tout , ensemble de parties qui concourent au même résultat, j U plau qu'on se fait et les moyens qu'on se propose d'employer pour réussir en quelque chose. (Sis-tè-me.)
SYSTOLE, s. f. (Srstofe.) Mouvement du cœur lorsqu'il se resserre. (Sis-to-le.) L SYSTYLE. s. m. {Sjstjlus.) Ordonnance
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d'architecture suivant laquelle rentrc-colonnoment est de deux diamètres ou quatre modules, j Adj. des a g. Portique s) style. (Sis- ti-le)
SYZYGIE. s. f. {Srirgîcr.) On appelle ainsi les points de l'orbite de la lune dans lesquels celte planète est en conjonction ou en opposition avec le soleil. | Se dit en parlant des autres planètes. (Si-zi-jic.)
. T. s. m. Lettre consonne , la ao' de l'ai * phabet. On la nomme 7V, suivant l'appellation ancienne et usuelle; et 7V, suivant la métho<le moderne. | Au milieu des mots, T suivi d'un i et d'une autre voyelle se prononce fort souvent comme C dans Ce.
TA. adj. possessif fém. de la a* personne. (Tua.) Devant les noms féminins qui commencent par u e voyelle ou par une // sans aspiration , on dît ton au lieu de Ta. [ Il fait Tes au pluriel.
TABAC, s. m. (On ne fait point sonner le C dans la prononciation familière.) Plante originaire d'Amérique , que l'on prépare de diverses manières, qui se prend en niàrhicatoire , ou en fumée par la 1 touche , on en poudre par le nez , et qui est aussi qqfs. employée en médecine. Les botanistes la nomment Nicotiane ; et elle était appelée Petun par les habitants de l'île de Tahago, d'où le premier tabac fut apporté en Espagne.
TABAGIE, s. f. Lieu publie où l'on va fumer du tabac. | Sorte de petite cassrtto dans laquelle on serre du tabac, des pipes, et tout ce qui est nécessaire pour fumer. (Ta-ba-jie.)
TABARIN. s. m. Nom propre, devenu nom appellatif, et par lequel ou désigne Un farerur qui représente dans les places publiques, monté sur des tréteaux. (Ti.)
TABARIN AGE. s. m. Action deTabarin on Bouffonnerie. ( — na-jc.)
TABATIÈRE, s. f. Petite boite où Ton met du tabac en poudre.
TABELLION, s. m. (Tabelfio.) Officier pnblic qui, dans les juridictions subalternes et seigneuriales, faisait les fonctions de uotaire. (Ta-bel-li on.)
TABELLION AGE. s. ni Office, exercice, fonction de tabellion. ^Ta-bël-li-o-na-je.)
TABERNACLE, s. m. ( Tabernacnlnm. ) Tente, pavillon. | La tente où reposait l'arche d'alliance pendant le séjour des Israélites dans le désert , jusqu'au temps où le temple fut bâti. | Les tabernacles éternels , Le ciel, la demeure des bit nheureux. | Ouvrage de menuiserie, etc., fermant à clef, et n.is nudessus de la table de l'autel, pour y renfermer le saint ciboire. ^Ta-ber-na-clc.)
TABIDE adj. des a g. {TabiJus.) Qui est d'une maigreur excessive, ou atteint de marasme.
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TABIS. I. m. ( Tabi, it. ) Espèce de gros taffetas ondé par la calandre. ( ia-l>i.)
TA MSI . K. v. a. Rendre une étoile ondée à li manière du tabi*. (Ta-bi-xé.)
TABLATURE, s. f. ( Tabula. ) Arrange meut dit plusieurs lettres ou signes sur des lignes , pour marinier I»* chant à ceux qui chantent ou qui jouent des instrumenta. | Fam., Donner de la tablature à </«/'/., Lui donner de l'embarras.
IARLE. s. f. {Tabula.) tfeublc ordin. de bois, t .ii il'n'i ou de plusieurs ais, et posé sur un ou plusieurs pieds, qui sert à di\en» usages. | Ahsnl., Vue table à manger, el surtout line table servie, couverte de mets. | Se mettre à fable. S'asseoir auprès de la table pour manger. | Fam., Meure «fqn. tons la table, L'eni\rer. | Tenir table, j tonner ordinairement à mander. — Demeurer longtemps à table. | Se dit Des repas qu'on prend à table . relativement à la dépense qu'ils occasionnent, ou au nombre et a lu délicatesse des mets. | Aimer la table. Aimer la bonne chère. | Lu sainte tab e, L'autel où Ton rommonie, la communion.
| lame nu plaque de cuivre, d'airain, d'ui- ^uut ou d'au re métal, d'un mon eau de pierre qu de marbre plat et uni, sur lequel ou peut écrire, paver, peindre, etc. | Se dit Des piques ou pièces de plomb dont on forme le revêtement d'une terrasse ou d'un réservoir. | Inde* fait ordin. par ordre alpba!>élique, pour donner les moyens de trouver facilement le> matières ou les mots qui sont dans un livre. | Feuille, plancbe sur laquelle des matières didactiques , historiques, etc., sont offertes méthodiquement et en raccourci, alin qu'on les puisse voir facilement et d'un même coup d'uni. | Au jeu de trictrac, Chacune des quatre divisions du tablier, appelées aussi Jans. | Ko pariant De certains instruments de musique , La partie supérieure de ces instruments, sur laquelle le» cordes sont tendues. | T. dont on se sert en parlant De pierreries. Diamant (aillé de manière que la surface en est plaie. | Toute -taf le 9 ou Toutes-tables t Sorte de jeu qui se joue dans un trictrac.
TABLEAU, s. m. {Tabula.) Ouvrage de peinture sur une tnble de bois, île cuivre, etc., ou sur de la toile. | Un ensemble d'objets qui frappe la vue, dont l'aspect fait impression. La réprésentation naturelle et frappante d'une chose, soit en action, soit de vive voix, soit par écrit. | La table, carte, ou feuille sur laquelle les noms des |>crsoiiurs qui composent une compagnie sont écrits selon l'ordre de leur réception | Feuille, planche sur laquelle des matières didactiques, historiques et autres, sont rédigée* et rangées méthodiquement, pour être vues d'un coup d'iril. | Table de bois, ordin. noircie, sur laquelle on trace avec du la OMiu des caractères, des ligures, etc., et
tab
qui est principalement en usage dans Vs classes, dans Us écoles. | Cadre de mmcu sertc qu'on fixe sur une muraille, en ua lieu apparent, pour y afficher certain» srtfl publics ou autres, et qui est «|qfs. fera* \Jt un grillage. | Le cadre de nienutserrr pfco* à l'arriére, et dans lequel est higareejai donne son nom au bâtiment , ou rr aoai seul, entouré de sculptures. | La partir de l 'épaisseur d'une baie Je porte m dr fc> uêtre, qui est en dehors de la feraittae. (Ta-blô )
TABLER, v. n. f Tabula. ) Poser, vrager les tables ou dames du trictrac suÀarf les points qu'on a amenés. ;A'i.) Ot & aujourd hui Caser.
TABLET1F.R, 1ÈRE. s. Celui, ceJV^ fait et vend des échîc|tsîen , des trirtrao et des tables ou dames , pour jouer aux «riirri. au trictrac, etc., des hilles pour jouer w billard, et autres ouvrages d'ivoire, d'etax, etc. (Ta-ble-tié )
TABLETTE, s. f. {Tabula.) Hanche pc« pour mettre qq. ch. des»u*. | Pièce dewrbre, de pierre ou de hols tic peu d epskenr, qui est |>o-,ée à plat sur le chamhranir (fuir cheminée, sur l'appui d'un** feu trt,« lialustiade, etc., sur le haut de qq. uvrijy de maçonnerie. | Médicament -oUJr. J forme aplatie, ordinairement comfwe <T«ae poudre unie au sucre, j Se dit Dr r*rtau> autres compositions accises, anifjarlrl «* donne une torme semblable. | Au pi» : , i'-< sieurs feuilles d'ivoire, de parrh«i.j . papier préparé, etc.. qui sont attachées rasemble, et qu'on porte ordin. dans la ,* • pour écrire avec un crayon, ou axir mm aiguille d'or ou d'argent,' les choses dos* sa veut se souvenir. | Petites pbnclr«o dr b<iis enduites d'une légère coucfic de ce*, sur lesquelles les anciens écrivaient. 1 " de qqs. ouvrages dans lesquels des BJtàera historique^ ou antres sont rédi^ies r«ar u»j et en raccourci. (Ta-blc-te.)
TABLITTERIE. s f. Le mmeret k<- M merci; du laldetier; Les ou%ra»r* qu'il é.1 (Ta-hlè-tc-rie.)
TAULIER, s. m. {Tabula- h: Frfcic^ier ou damier, distingué |»ar *>4 rarres dr Jrui différentes couleurs, connue Wanr H noir, rouge et jaune , etc., et sur kvurl on joue aux échecs, aux dames, etc. (Ti.) Ou dit Damier, Échiquier. [ La louVrtè d'un *ne- Irac, qui est divisée par uu dcnù-lionl cù deux parties, sous di\i>«ej chacune en deaa tables. | I ,,-hlié.)
TM.I.II H. s. m. 'TabJer:s.\ iSêee dr toile , de m ! u'< . <I< cuir, etc. q«c le» seassst» et les artisans mettent devant rus ftMK con erver 'ciirs ha! it* ea travsiiea*. \ Csv tain morceau dr g.iie, de mouxs«4is»?, àV taffetas, etc., que les frasmCS aifttt ni dctsssl elles f»our l'ornement. | Cette ce^r ct e ffu \ le tablier, Elle joue des ioJcs de >ouhrc£le.
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Morccnitde cuir attaché sur !e devant d'un cabriolet ou autre voilure, pour garantit de la pluie et des éclabnussurcs. I Ornement sriiiplé >ur la fare d'un piédestal. 1 La partie J'm pont devis qui s'abaisse pour donner pa<&'igc sur le fosse, j Doublure qtie Ion met à certaines voi es pour les garantir dti frottement des hunes et des barre*.
TABLOIV. s. m. Plate-forme fai'e de madriiTs, pour placer une batterie de canons. (Ta-I)louin.)
TAI'.OTRET. ». m. {Tabula.) Petit siège à quatre pieds, qui n'a ni bras ni dos. | Le «i«i;e sur lequel sont exposés en place publique ceux qui ont été condamnés à qq. peine infamante. (Ta-bou-ré.)
TABOURET, s. m. V. Bourse-â-tasteiju.
TAC. s. m. Maladie contagieuse qui attaque les brebis et les moutons.
T \CE1*. s. m. T. lat. Tenir le taerf, faire te tacef, se disent D une partie qui se tait pendant que les autres chantent, (la-set.)
TACHE, s. f. Souillure sur qq. ch., marque qui salit, qui gâte. | La tache du péché, l-a souillure que l ame contracte par le péché. | Se dit :1e Certaines marques naturelles qui paraissent sur la peau , et de Celles qui se forment sur certaines membranes, sur certains organes. | Se dit Des marques qui sont sur la peau ou sur le poil de certaines bêles. | Se dit en parlant De MTfaincs parties des \égélaux. | Se dit de Certaines parties obscures qu'on remarque ivec le télescope sur le disque du soleil , de a lune, des planètes et des satellites. | Absol., ?out ce qui blesse l honneur, la lépulation.
TÂCHE, s. f. (Tajcnre.) L'ouvrage, le Ira ail qu'on donne à faire à une ou à plusieurs ersonnes, à certaines conditions, dans un •rlaiu e>|»ace de temps, j Prendre à niche * farn* wtr chose , S'attacher à faire une iwse, ne penlre aucune occasion de la faire. T. si Di.oc ht eî» tache. Inc. adv. En gros , sans entrer en discussion du détail.
TACIltèoGRAPlUE. s. f. F. Tacbycha-
TACHER, v. a. (Tangere.) Souiller , salir, rr? uii«* tache
TÂCHER, v. n. Faire des efforts pour vert bout de qq. ch. | Suivi de la prép. À, <vr à.
TACHETER. v- a- Marquer de diverses
Il l 'S.
TACHYGRAPHE, s. m. Celui qui s'ocii* ,te l;ich\ tcrnpliie. (Ta-chi-gra-fe.) "ACH YG/t APIf IK. «. f. {T>tchu.s, graphe',
I 'art .récrir»* Ir«r*-vite à l'ai. le des aînéions y St» nonHAPHtr.. (Ta-rhi-gra-lie.)
iCIfVr.KAl'IflQ^- auj. des i g. Qui articut à la tacli) graphie. ( Ta-chi-gra-
icfTE. ad}, des i g. ^Tnc'nus.) Qui point iorincilcfincnt exprimé, mais qui
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est sous entendu, ou qui se peut sous-entend'e. (la si te.)
TACITEMENT, adv. D'une manière tacite, sans être formellement exprimé, (la-site-man.)
TA CTI TR\E. adj. des a g. (Tacitttmus.) Qui est de tempérament et d'humeur à pal ier peu. (Ta-si-tur-ne.)
TACITURMTÉ. s. f. ( Tncitumitas. ) Humeur, tempérament, ou élat d'une personne taciturne. (Ta -si-tur-ni lé.)
TACT. s. m. {Tac fus.) Le toucher, l'attouchement, celui des cinq sens par lequel on connaît ce qui est chaud ou froid, dur ou mou, uni ou raboteux, etc. j Absol., Avordu tact, Juger finement, sûrement, en matière de goût, de convenances , d'usage du mou le.
TAC TAC. Bruit réglé qui se renouvelle à tenqis égaux.
TACTICIEN, s. m. (Tucticus.) Celui qui possède la tactique, qui entend bien la tactique. ( I ar li-inn.)
TA Cl II E. adj. des a g. (Taetilis.) Qui se peut loucher, qui est ou peut eue l'objet du tact.
TACTTOV. s. f. (Tactw.) Action du toucher. (Tac-sion.)
TACTIQUE. •. f. (Taetiea.) L'art de ranger des troupes en futaille, de camper, de faire les évolutions militaires, etc. | La marche qu'on suit et les moyens qu'on emploie pour réussir dan» qq." affaire. ( Tactic-e.)
TAEL. s. m. Monnaie de compte de la
Chine, (la-el.)
TAFFETAS, s. m. Étoffe de soie fort mince et I issue comme delà toile. (Ta fe-ta.)
TAFIA s. m. Iau-de-\ie de sucre.
TA ï AIT. Cri du cha*scur, quand il voit le cerf, h; daim ou le chevreuil. (Ta-io.)
TAIE. s. f. (Thrca.) Linge en forme de sac, <|ui sert d'enveloppe à un oreiller (Tèe, on Toiirie.)j Certaine tache blanche et opaque qui se forme quelquefois sur l'œil. (Tèe.)
TAILÏ.AKLE. adj des •* g. et s. Sujet à la taille. | Se dirait Des provinces et des silles, dont les habitants étaient sujets à la taille. J Se disait Des terres mêmes et des biens >nr lesquels on imposait la tail'e, dans les pays de faille réelle. (Ta-lla-ble [Il m.|.)
TAILL \DF. s. f. Coupure, entaille, balafre dans la chair, dans les chairs. | Se dit Des coupures en long qu'on fait dans de l'étoffe, dans des habits. (IVHa-de [Il m.].)
TAILLADER, v. a. Faire des taillades.
Se dit tant Des balafres qu'on fait sur la peau et dans les chairs que des coupures qu'on fait dans de l'étoffe. (la-Ha-dé [Il m.].)
TAUX \\DK\IE s. f Métier , art , commerce »lu taillandier. | Se dit Des ferrements, des outils, des outrages que fait un taillandier. ^Tadlau-dc-ric [Il in.J.) 1 TAILLANDIER, s. m. Artisan qui fait
toute sorte d'outils pour les charpentiers , f Ich charrons, 1rs tonneliers, les laboureurs, ; etc., comme faux, haches, cognées, serpes, ! etc. (Ta-llan-dié |H m.].)
TAILLANT, s. m. Le tranchant d'un couteau, d'une cpée, d'une hache, etc. (Tallan [Il m.].)
TAILLK s. f. {Theilen, al!.) Le tranchant d'une cpée. | Coupe, la manière dont ou cou|>e certaines choses, dont certaines choses sont coupées, taillées. |ve dit en parlant Du l»ois, de la pierre ou du marhre «ne l'on coupe avec art et selon certaines dimensions, pour les employer dans une construction. j Purre fie taille ^ Pierre dure oui est ou qui doit être taillée pour entrer dans une construction. | La manière, dont on tra\ aille les pierres précieuses. [ La manière dont on coupe une plume pour écrire. | L'incision qui se fait avec le liuiïn dans le cuivre ou autre matière. | Taille-douce, se dit De la gras ure qui se f.it au burin seul, sans le secours de l'eau forte, sur une planche de cui\re.\ Taille-douce, L'estampe qui est tirée sur une taille-douee. | La division d'un marc d'or ou d'argent en une certaine quantité de pièces égales | L'opération qu'où fait pour extraire les calculs qui se sont formés dans la vessie. | L*i stature du corps. | La conformation du corps depuis les épaule* jusqu'à la ceinture. ] Un bois qui commence à revenir après avoir été coupé. JPelil halon fendu en deux parties égales, sur lesquelles le vendeur et l'acheteur font «les coches, pour marquer la quantité de pain, de viande, de vin, etc., que I un fournil à l'autre. | Certaine imposition de deniers qu'on levait sur toutes li£ j»er onnes qui n'étaient pas nobles ou ecclésiastiques, ou qui ne jouissaient pas de qq. exemption. [Au pharaon, au trente et un, etc., La >vr\e complète des coups qui se suivent, jusqu'à ce que le banquier ait retourné toutes les cartes du jeu qu'il a dans la main. | Celle des quatre parties qui est entre la busse et la haute-contre. On la nomme plus ordin. Ténor. | Haute- taille, Voix qui approche de la haute-contre ; et , Basse-taille, Voix qui approche de la basse. (Ta-lle [Il m .].)
TAILLK- M F.R. s. m. La partie inférieure de l'éperou d'un bâtiment , ainsi nommée parce qu'elle fend l'eau la première , lorsque le bâtiment avance. (Ta -lie-mer [Il m.].)
TAILLER, v. a. {Tieilen, ail.) Couper, retrancher d une matière, en ôter av» c le marteau, le ciseau, ce qu'il v a de superflu, pour lui donner une certaine forme, \mw h rendre propre à tel ou tel usage. | Se dit en parlant De certaines chose > qui se coupent en plusieurs morceaux, eu plusieur s pièces, soit avec le couteau, soit au»c des »■•><•. mx. | Absol., IiicUt, faire une incision au périnée ou au-desMi* du pubis, |»our e\ii;«ji« les calculs reufomé* dan* la vassie. | Douer un
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marc d'or ou d'argent en une certaine qu? tité de pièces de monnaie, snnan! cr -: est ordonné par les rcçlcmenls J V a. 5*- Des jeux de cartes , pour iudiqutr U W.< tion du joueur qu'un nomme btnqum, fquel tient les cartes et joue se\Jcoatrr i<. ■< les antres joueurs. (Ta-llé [Il ». I;
TAII.LERESSF. s. f. S«- dbai! Dwnrier. >
3 ni réduisaient les pieev-s au potfe Je loionnance. ( la-lle-re- se [Il ni.'.*:
TAILLEUR.», m. Celui qui tailk.' 0*-! .
Un tailleur d'habits , un arit>ao habits. | Celui qui taille dans une nui*a ^ jeu (Ta -Heur [Il m.].)
TAILLIS, adj. m. Bois taillis, TiS que I on taille, que l'on coupe de ira.|a r temps.— Snlwt. m. Un taillis. [ la-ftlt*.
TAILLOIR, s. m. Assiette do I quelle ou taille, on coupe de la \ian> -1 l>artie sti|Warieure du chapiteau drtrtrf»M>* e»i»éce de tablette carrée sur bqueSc|»
l'architrave. (Ta-llouar [11 ni.].)
TAILLON. s. m. Impositioo «Vdearrqui se levait anciennement de U a*» tanière que la taille, et qui en était coem » supplément (Ta-llou (U ni.].)
TAIN. s. m. (S ta nn u m.) Featfe « faa» fort mince, qui e»t formée d'no wbaff Vilain et de vif-argent, et qu'on yf&f* rière des glaces pour en faire -le* a*wv (Tin.)
TAIRE- v. a. (Taeerr.) (Je tsii, s nous taisons, ils taisent. Je t***.^ h ua J'oi tu. Je tairai. Je tairais. Uu, fs"i*>*taisons, taisez. Que je taise. Que je w Taisant.) Ne dire pas. f Proa. , CM * silence, s'abstenir de parler, f rr»- * point faire de bruit. (Tè-re.)
TAISSON. s. m. (Taxa.) Bbi-taa- <J»dmpède sauvage qui se terre. | A» fi»», a poisson sans arête et fort d»K<*- fTe-we.
TALAPOIN. s. m. Prêtre idolitrr.
certaines parties de Plndc li-a-J"09-
TALC. s. m. (Tatk, an ) Tf C «er^ même devant une consonne) **>rle u.' qui se divise en feuillet* Ir^rruf^ qui, étant cuite, produit un ment fin.
TALED. s. m. Voilf dont k> couvrent la tête dau.* kun*;0*?*0^ ^'
TALENT, s. m. { T**»-) poids d or ou d'argent, qui ^ d,"^"t^ ion les divers pats où Ion s m dénuement. | Don de la 0»^.
et aptitude naturelle pour , r*
capacité, habileté. | ff**»* l' <pii a du talent, qui possed* l'iiin. , La personne qui j***" (Ta la u)
TALER. s. m. V. Tiuu». .
TALION, s. nu{7VÙ.> quelle ou traite un ompaWct»»1
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nière qu'il a traité ou voulu traiter les au- i fore verticale d'uni» instruction ou d'un re*. terrain. I Se dit Du terrain en petite qui
TALISMAN. *, m. {T'tlsam, ar.) Pièce de ; formel* côté d'une lerra»sc, le IxiH d'un fos&c, ■létal fondue et gravée «mw certain* aspects I etc. | Tailler, couprr une chose en /«/i/.», La planètes, souk certaine* constellations, et i couper obliquement, en biseau. (Ta-lu.)
laquelle on atlriliue des vertu» extraordi .tire*. Ou appelle du même nom Ccrtai- 15 figures et certaines pierres charg* es de
r.iriero, auxquelles on attribue les nié-
•> vertus.
TAl.ISMAMQrE.adj. des a g. Qui api lient au talisman [ — nic-e ) T A LU", h. f. ( Ta lia.) Itraurhe enracinée un arhre pousse à non pied, et que l'on sépare avec un couteau si elle est tn>p le. | Se dit Des rejetons que l'on détache ce la main, au pied des planter bulbeuses li^ 'meuleuses. (Ta-le.) V \LI l'.K. v. n. Pousser une ou plusieurs Ile*. (Ta-lr.) I A 1.1. Il OT. s. m. F*|>èee de palmier qui dit a Ccylan et au Malabar, et dont les ni Mes sont tre« -grandes. (Ta-li-po.) T.YLMOl'SF. s. I'. Pièce de pâtisserie faite ec <fe la crème, de la farine, du fromage, > «rufs, du beurre et du sucre. (Talai-ze.)
i'Al.MliD. m. (Tnln:n<l.\wW? Livre qui itienl la loi orale. I.i doctrine, la morale et traditions des juin».
1 ALMl DIQt.K. a.lj. de* * g. Qui apparit au Talmud. f — die-c.) l'A LM l I d S I K. h in. Celui qui est attaché v opinions du Talmud.
1 ALOClll . s. f. Coup donné sur la tète jqn. avec la main. Pop.
I Al.ON'. s. m. (Talus.) La partie postétire dti pied. | Se dit en paH ni !>e qqs. iniaiix. f l.a partie d'un soulier ou d'une lté, Mil laquelle pose le derrière du pied. Kam., Il est toujours sur mrs talons , 11 * unit |iarloul, il m importune en ne me iillaut \ms. | Kani.. M»ntrer les talons, S'enir. | L'éperon dont le talon d'un cavalier / armé. I-e fer dont est garnie la partie lé Heure d'une hallebarde, d'une pique, un espontou, etc. | lui partie infi'ijeure i postérieure de certaines autres choses. | n le de nmulure qui est composée d'une i lie roncuve et d'une partie convexe, et l'on emploie dans les profils d architecture. Ce qui reste de caries après qu'on a • util» a charnu des joueurs le nombre qui en r» vient.
TAI.O^FR. v.a. Poursuivre de près. | iportiuier. piesser viv< meut, jusqu'à l'imi limité. F«m. j V. n. Toucher le fond de
mer a vit le talon du bâtiment, par seiisse* plii-* <»«' moins forte». (Ta-lo-tv.)
1 AL<>N \1LRH. *. f. On attelle ainsi les es ipie, selon les poètes anciens, Mercure liait «ux talon*. (Ta-lo-nic-re.)
Î ALI'S. s. ni. (Talus.) Pente ou inrlinaiu de haut eu bas que l'on
TALL'TKK. v. a. Construire ou mettre en talus.
TAMARIN, s. m. Fruit du tamarinier ou lamatin.
TAMARIN, s. m. Petit singe de l'Amérique, du genre de» Ouistitis.
TAMARINIER, s. m. Arbre delà famille des Légumineuses, qui croit naturellement dans les pave chauds, el dont le fruit est une gousse grosse tomme le pouce et longue comme le doigt, qui renferme une pulpe purgative et asli ingénie. On l'appelle aussi Tamarin. (Ta-ma-ri-nié.)
TAMARIS, TAMARÎSC. ouTAMARIX.
s. m. Arbrisseau à feuilles Irès-jiefifes, et à fleurs en épis, dont Pécorce est employée en médecine comme astringente et fébrifuge.
( — ou Ta-tna-rics. )
TAMROI'R. s. m. ( Tambur , ar. ) Caisse de forme es lindrique, dont les deux fonds sont de peaux ternlues sur l'une desquelles ou frappe avee des baguettes pour en tirer des sons, j liat'rr le tant futur , Donner un signal avec le lamhour. (Celui dont la fonction est de battre du tambour. | Tambourmajor. Le cliex" des tambours, celui qui leur donne le signal , qui les commande. | Tarn* (mur niaïtrr , Tambour qui a le grade de caporal. ) Petite enceinte de menuiserie avec une ou plusieurs portes, placée aux principales entrées des édifices ou des grandes salles, pour empèeher le vent de |>énélrer dans l'intérieur. | Retranchement qui couvre n porte d'une ville, ou l'entrée d'un ouvrage. | Dans certains jeux de paume , avance ou saillie de maçonnerie faiie en biais, qui est du coté de la grille, et qui, en détournant le cours de la balle, la rend plus difficile à jouer. | Chacune des assis**» de pierres cylindriques qui composent le frtl d'une colonne, ou le novau d'un escalier à vis. | Fspèce de roue placée autour d'un axe , el au sommet de laquelle sont enfoncés deux leviers, pour pouvoir plus facilement tourner Taxe et soulever les poids. | Cylindre sur lequel est roulée la corde ou la chaîne qui sert à monter une horloge. | Instrument d'une forme circulaire, sur lequel est tendue une toile ou étoffe de soie pour y exécuter à l'aiguille différents dessins de broderie. | M en brane qui termine le conduit auditif, et qu'on appelle aussi Tympan a'r r oreille , ou simplement Tmtpan. ( Tati-bour. )
TAMROI RIN. s. m. Fspèce de tambour moins large et plus long que le tarnhour ordinaire, sur lequel on bal avec une seule baguette, et qu'on accoin pagne ordin. avec une petite flûte, pour faire danser. | Celui
sur- 1 qui joue du tambourin, | Air vif et gai, dont
io36 TAN
on marque la mesure sur le tambourin.
( Tan-bou-rin. )
TAMBOURI VER. v. n. Battre le tambour ou le tambourin. | V. a. Réclamer au sou ilu tambour un objet perdu. ( Tanbou-ri-nc. )
TAMfii >t RINEUR. s. m. Celui qui tambourine. { Tan-bou-ri -neur. )
TA Ml NIER, s. m. Genre «le planter grimpantes , de la famille des Asperges, dont ['espèce commune, apjielée vulp. Sceau Uetfo ne-Dame $ a une racine très-gro->se, employée par les médeein.s vrléj maires roinme résolutive à l'extérieur, et purgative à linlérieur. ( Ta-mi-uié. )
TAMIS, s. in. (Stamen.) Espèce de sas qui sert à passer des matières pulvérisées, ou de* liqueurs é}>aisses. (Ta-mi. )
TAMIsER. v. a. Passer par le tamis.
( Ta mi-*é. )
TAMPON. *, m. {Japon t esp.) Ronchon, momsatl de bois servant a bouclier un lu > an, un muil, nue cruche, etc., on qq. autte ouverture. J Booeho i fait a\uc du linge ou du papier. ( Tau-pou. )
TAMPONNER, v. a. Roucber avec un tampon. ( Tau-po-né. )
TAM-TAM. s. m. Instrument de pereussion qui consiste eu une e»j>oce du disque de nu tal , d'un assez grand dinnètre, dont les bords »ont légèrement raoULrités, et qui ren 1 , lorsqu'on le trappe , un son très-retentissant.
TAN. s. m. Ecorcc de rhétie moulue, avec laquelle on prépare le ruir et les peaux de mouton appelées Hasanes.
TANAIS1E s. f. Piaule qui porte des fleurs jauges et Uosculeuxes, disposées à l 'extrémité des I Les en corvmhe tics-épais, et qui a une odeur forte et une saveur amère. ( Ta-ne-zie. )
TANCER, v. a. (Tangerc.) Réprimander. Fam. ( Tan -se. )
TANCHE, s. f. (Tinca.) Poi son d'eau douce, «lu genre de la Carpe, dont 1rs •'cilles sout petites, et la peau noirâtre et gluante.
TANDIS, adv. ( Tanrliu.) Il est toujours Suivi de , et signifie Pendant le temps.
TA NUOCR. s. m. .Nom que 1rs Arméniens, les GreCI et les Tuics donnent à un,- table ro'ide ou cUrée, couverte d'un lapis <pii descend jii.*qu à terre, et SOUS laquelle ou met un irrb.iud rem, li de braisi .
TANGAGE, s. m. Kalaneeuteiil d'un navire de l'avant à l'arriére, et de l'arriére i l'avant, alternativement, ('lau-ga-je. )
l'ANC» ARA. s. ni. OÎSeau <Jr la famille des Passereaux, qui a de belles couleurs.
TaNGENGE.*. f. {T*w#*re.) P« nt ,/<■ tangencet Poi.it où deux ligirs, deux surfar. » .se louchent sans se u/u n. ( Ta u jan-se. )
TANGENTE, s. f. {Toagere.) Ligne
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droite qui touche u tic* courbe (9 (JIJl. I ses points, sans la couper dans rr i ( Tan-jan te. )
TANGIBLE, adj. des » g. [Tafi:
S) non voie de Tactile. ( liii-ji-Mr. .
TANGUER, v. n. Se dit Inaaurf a éprouve le balancement detiuc- N 1) un navire qui enfonce tropd* l'empif sou avant. ( Tang-é [g m.j.]
TANIERE, s. f. Caverne, ueet'^i la terre, dans le roc, où do bétaflsv> se retirent.
TANIN, s. m. Substance pirtirè* ça se trouve dans récorec du chenr.i^*'1 autres matières propres à taaner Vsjna-
TANNAGE, s. m. Action*!**^ cuirs; ou Le résultât de ecQtatin ''' na-jr. )
TANNANT, adj. m. r. Tltm
TANNE. f. iMit bullrdarrif »
forme dans 1rs jKircs de la rou- T,r
TANNER, v. a. Préparer bon* du tan, de manière à les rendrr f*»
et ini|>erméables a Peau. J Pop.. M1'" euuuver, moli ster. LTawsk, et Qui est de couleur à peu pre> cell»- du tan. ( Ta-nê. )
TANNERIE, s. f. Lieu où cu irs. ( Ta -ne- rie. )
TANNEUR, s. m. Celui <ra cuirs, qui vend des cuirs tannés, T»-1*'
TANT. {Tant, m.) Adv. quirt^1' quantité indéfinie , et qui a «n*31 F1 corrélatif la conj. Que. | En *i cn^f* lilé, a un tel eûès.1 loute sort<^'*ff qu'on n'exprime |>oint. j Martpl*1* laine proportion, un certain r*^*** le> choses dont on a \mrW. h lion, Autant. | À tel ptûnl. | Sani**** Aussi loin que. | Aussi lonfiWinp»<f*\^'1 n.us ou» moi**, foc. adv. et faâu'r* près. | Tvwt usera, loc. aJv. dort*' sert pour marquer qu'une rho* et fceuse, qu'on en est bien ai>e. | T»rr rs L adv. dont on se sert pour msrqwrf chose est désavantageuse, et qnom fl fâché. |T.vwr sis r »CTÇti. Bamki\^ | Tast t a. Qit. loe fa»-
Soit. | Si TAKT ExT. LOC fu&- M *» *^
est , supposé que la r»o* / ,<r\ ' i aîit moiss. loc. do* *» * "J* ** P*^ De qq. ch. pa>é à roet^t. \ Ta«-
TANTE. s. £ { A*«*A** * ou de la mère. J (irtai**1* ♦ ^* ^ l'aïeul ou de l'aïeule. UmU • « "JJ Hretagtte, La cousine grnnaiac d« pta de la incrc.
TANT! T. s. m. ( T**tm.) vat ^ tite quant itr, un |>eu, tant -*o»t I L'a tuntet. Kauu ( Tan-tf. )
TA N I I NET', s. m. I M tm-re»
tité.J V<«v., l'n tandut. Kiin. (1»
TANTOT. ad%. de teiups q*\ *' j our le ;iUur : Dan, peu de mâf*
TAP
ploie pour le passé : Il y a peu de temps. ] Fam., l'n temps plus indéterminé. | S'emploie pour marquer Des changements consécutifs et plus ou moins fréquents d'un élat à un autre, et en général Une diversité qcq. (Tan-tô. )
TAON. s. m. ( Takanus. ) Nom de plusieurs espèces de grosses mouches à deux ailes qui, durant Télé, tourmentent de leurs piqûres les I neufs, les rhevaux, etc., et qui «jqfs. attaquent aussi 1rs hommes. (Ton. )
TAPAI'.OR. s. m. bonnet de campagne, t'ont les bords se rabattent pour garantir des mauvais temps. ( Vi. )
TA PACK. s. m. Désordre accompagné (f un grand bruit. J Rept o< lies faits avec bruit, criailleries. Fam. (Ta-pa-jc. )
1 APAf.fcl R. s. m. Celui o,ui fait du lapage, qui a l'habitude de faire du tapage. C'r&t un tapageur. | Adj., Cet enja/it est bien tapageur. Fam. ( Ta-pa-jeur. )
TAPE. s. f. Coup de la main, soit oulerte, soit fermée. Fam.
TAPECU. s. m. Sorte de bascule qui s'a- !>,*iissc par un contre-poids ou autrement, pour rei nier l'eut ter d'une barrière. | Par dérisiou, Une voiture cahotante et rude. | fc m.]
TAPER, v. a. Frapper, donner uu ou plusieurs coups. Fam.fV. n. Taprr du pied, Frapper la lerre, le plancher avec le pied. | Se dit D une manière de peindre très- libre, res-négligée, très-hardie, du moins en ap- >:i renée, et telle que l'artiste semble n'avoir ait cpie donner çà et là qqs. coups de brosse ur la toile. | T*r«, vt. part. Se dit De ceraios fruits aplatis et séclus au four.
TAPINOIS (EN), loc. adv. Sourdement, •n cachette, j Se dil;en parlant D'un homme usé et dissimulé , qui va adroitement à ses ins par des voies sourdes et détournées. An-la -pi-nona. )
TAPIOCA ou TAPIOKA. s. m. Fécule jni se sé|»ar«' de la racine de manioc lorsqu'on prépare la cassuve, cl qui sert à la lourriture de riionime.
TAPIR (SE), v. pron. Se cacher en se en;iiit dans une posture raccourcie ou resserrée.
TAPIR, s. m. Quadrupède de la taille du xinf , dont le muM-att est allongé en forme le 11 oiii|kî, et qui habile priuc ijialemcut dans »s forêts cl les savanes de l'Amérique.
TAPIS, s. m. {Topes.) Pièce d'étoffe, m de tUsu de laine, de soie, etc., dont on ouvre une lable, une estrade, le carreau ou r> parquet d'une chambre, etc. | Famil. , Amuser le tapi*, Entretenir la compagnie de :bost*s vaines et vagues. | Tapis rrrt , \a> lieu )ù »*as.wn»blenl des administrateurs, etc. Une ablr à jouer. | l'n endroit gazonué dans un ardin. ( Ta-j i. )
TAPISSER, v. a. ( Taprs. ) Revêtir, orner de tapisserie les murailles d'une salle, iuue chambre, etc. | Se dit eu rarl?n» D#» .otite* le* autres choies qui couvrent ou qui
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f ornent les murs d'une chambre , etc. | Se dit De diverses choses qui couvrent et revêtent une surface. ( Ta-pi-sé. )
TAPISSERIE, s. f. Ouvrage fait à l'aiguille .sur du canevas, avec de la laine, de la soie, de l'or, etc. | Se dit De grandes pièces ! d'ouvrages faites au métier avec de la laine, j de la soie, de For, servant à revêtir et à parer les murailles d'une chambre, d'une salle, elc. | Garnir une tapisurie, La doul hr de toile. | Toute sorte d étoffe, de tissu servant à couvrir et à orner les murailles d'une chambre, etc. | Faire tapisserie , Se dit Des personnes qui assistent à qq. grande réunion, sans y prendre part, et qui sont ordin. rangées contre les murs de la salle. ( Ta-pisc-rie. )
TAPISSIER, 1ÈRE. s. Celui, cel'e qui travaille en toute sorte de meubles de ta; isserie et d'éloffe. | Ouvrière qui fait de la tapisNciic, qui travaille en tapissi rie à l'aiguille. | Sorte de voiture h" gère, ouverte de tous côtés , qui sert principalement aux tapissiers pour transporter des meubles , des tapis, etc. ( Ta-pi-sié. )
TAPON. s. m. ( Tafwn , esp. ) Se dit en parlant Des étoffes, de la soie, du linge, etc., qu'on bouchonne et qu'on met tout eu uu tas. Fam.
TAPOTER, v. a. Donner de petits coups à plusieurs reprises. Fam.
TAQl'ER. v. a. Passer le taquoir sur une forme. ( Tac-é [cm.].)
TAQIHT. s. m. Nom qu'on donne à différentes sortes de crochrts de bois , où l'on amarre diverses manœuvre*. | Se dit De j vêtit* morceaux de bois taillés pour maintenir l'eneoiguure d'uue armoire, d'un meuble. ( Tac-e fc m.J. )
TAQI IN, INE. adj. (Taccaçno, it.) Mutin, querelleur, contrariant. | Vilain , avare, qui chicane sur la dépense. ( Vi. ) | Subst., Petit taanin. ( Tae-iu ; i-ue fc m.].)
TAQUNER. v. n. cl a. Avoir l'habitude de contrarier et d'impatienter pour de minces sujets. 1 Tae-i-né [c m.J. )
TAQHNEMENT. adv. D'une manière taquine. ( Tac-i-ne-man [c m.] )
TAQUINERIE, s. f. Caractère de eelui qui est taquin , ou Action de celui qui taquine. ( Tae-i-nc-rie fe m.]. )
TAQI'OIR. s. m. Morceau de bois de sapin, de la grandeur d'une page in-octavo, el doublé de bois de cltène, sur lequel on frappe avec un maillet \ our faire entrer également dans le châssis tous les caiacteies dont une forme est composée. (Ta-couar. )
TAR A RI S 1ER. v . a. Importuner par des interruptions, par du bruit, par des discours à contre temps. Fam.
TARARE. l>pece d'iulerj. fam. dont on s»- sert pour marquer qu'Où se moque de ce tiu'ou en'eiid dire, ou qu'on ne le croit pas, | Tarare-pon-non , se dit Pour se uioquar
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de la vanité cpir? qqn. étale dans un récit , dans de* projet*.
TARAUD, s. m. Morceau d'acier taillé en vis, et dont on se sert pour tarauder. ( Ta-ro. )
TARACDFR. v. a. ( Tircd, gr. ) Tailler , creuser en spirale les parois d'un trou fait à une pie«*e de bois ou de métal , de manière qu'il puisse recetoir une \is. ( Tarô-dé. )
TARD. adv. de temps. {Tardt.) Après le temps néeesNaire , tlélerminé, convenable; après le temps ordinaire et accoutume.
iVers la fin de la journée. | Adj. , // ni MM tard. | Subit , // est arrivé sur le tard. ( Tar. )
TARDER, v. n. (Tardare.) Différer à faire qq. ch. (S'arrêter, ou aller lentement, en sore qu'on vienne lard. | tiupersnnn. , régit Dr quand c'est un infinitif qui suit, et se dit pour marquer que L'ou a impatiente de qq. ch. , et que le temps semble loug dans Patiente »le ce qu'on souhaite.
TARDIF, IVK. adj. {Tardas.) Qui tarde, qui vient tard. | Lent | Qui se forme lentement, qui n'arme que lentement a son état de boité, de perfection, j Fruits tardifs. Le» fruits qui ne nul Usent qu'après les autres de même espèce.
TARDIVEMENT, adv. D'une manière tardive. ( Tar-di-*e-man. )
TARDIVKTÉ. ».£ Croissance tardive.
TARE. s. f. [Tarakm, ar.) Déchet, diminution, soit pour la quantité, sotl pour la
3ualité. | Vice, défaut, défectuosité. | Le poid.i es barils, pots, caisses, emballages, etc., qui contiennent les marchandise*.
TARENTELLE, s. f. Nom d'une espèce de danse des eut irons de J arente, en Italie. (Ta-ran-le-le.)
TAREN 1 ÏSME. s. m. Maladie qui était fort commune autrefois dans la Pouillc . cl
3 ue l'on croyait occasionnée |iar la piqûre e la tarentule. (Ta-rau-tis-mc.) TAREV1TLE. s. f. {Tarantnla , ft) Espèce de «rosse araignée qui se trouve principalement aux environs de Tarent*, et dont la piqûre passait autrefois pour causer un grand assoupissement ou une profonde mélancolie, qu'on ne pouvait dissiper qu'en s'aplatit beaucoup. | Espèce de petit lézard (Ta-ran tu- le )
TARER, v. a. Causer de la tare, du déchi l ; gâter, corrompre. | P» ser un vase, un I baril, etc., avant d'y mettre qq. ch., afin qu'en le repesa ni après on puisse savoir au ju Je le poids de ce qu'on y a mis | Un Itumme tarr, l'n homme dont la réputation e>i ta- : chée.
TAROR. s. f. (Dardj, ar.) Espèce de bouclier. (Tar-je.)
TARGETTE. ». f. Petite plaque de métal, qui porte un verrou plat , et qu'on met aux
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portes, etc., pour servir à les fermer. {Ta-
je- le.)
TARCCER <\SE). pron. Se pmte.
tirer .ivâTitage avec oslcutatiun. (Se-tarç-t
T\ROl~M. s. m ffom «les rommroU?« cbaldaiques du texte hébreu Je Air*-*:
Testament. (Tar- en- me.)
TARI. ». m. Liqueur «|iti se tiwir«paJniiiTS et des cocotiers , et que Toi*/1 trail autrefois comme tonique.
TA RIÈR E. ». f . ( Terni . gr.) Outil k fir dont les charpentiers , Ira charron. Isa* nutsiers se servent |»onr faire dV. iftonwi» dans une pièce de bois. ( lr«fnjnra< k-X on se sert pour percer Li terre. /\S*w. Instrument dont les femelle* de q<jv iarrtn sont pourvues, et qui leur seit a («« Ab incisions.
TARIF, s. m. {.4rafn . ar.) P.ôlf.
qui marque le prix de certaine» drnmv <n les droits d'entrer, de sortir, dr |u*<r. <k~ que chaque sorte de marc handix Joirpa rr
TARIFER, v. a. Appliquer un tarif. £i*t d'après un tarif les droit* nue dbûnf ft}t les choses qui y soit sujet les.
TARIN', s. m. Prtil oiseau à b«r et pointu, et à plumage vcrdàrre.
TARIR, v. a. tJrtrrA Mefrn- i tn. 1 V. n. Lire mis à sec, cesser de roefrr. f T» a. et ii. Faire cesser, ou Cessr. arrèt-r. m S'arrêter. | A> point tarir sur un , parler sans cesse.
1 A R ISS A RLE. adj. des ? g. Qui * \** tarir, qui peut être lari. (T--n-s*-'«fc I
TARISSEMENT, s. m. Dessrcfcram:, étal d»* ce qui est tari. (7a-ri-4e-ou».J
TAR LAI ANE. s. f. Espère Je awwrline lies-claire, dont les tils satt m f**
TA ROTE , FE. adj. C«*ei fwoft*»,
Caries donl le dos ou revers cri «îan^ur dt
grisaille en compartiments.
TAROTS, s. m. pt E*p*r <k cartes i jouer, qui sont marquée» Jawrm tç*** que les caries ordinaires, et dnat Ur do» ci imprimé tic grisaille en ronqurtimml*. ; Le jeu qu'on JOUC ù\er ce%rarfr* T*-ra.)
TAROLPE. s. f. Lt poJ «jw i croit taire les sourcils.
TARSE, s. m. (Tnrsos.p' *m <p* tr* •natoaristva donnent à b f** **' V1*^ qu'on appelle eommineoient Lou-dt-rM-d.
| Ir 3* article du pied J« âe» , ejnâjH terminé par d& d«»igi> \ la ^ 00 partie des pattes des itUert*»^*^ en ptusteura anmenu flriie«le*ct par un ou plusieurs ongles.
tau m en , h:\nk *.i|. Q«i
<pii a rap|>ort au tarse. Tar-ui»;1 ^
I ARMER, s. m. Nom J'un mifcTes de l'ordre des <% ont le pird ou fnrsr tir •fmKfr iTi gueur excessive. vTar-»u J
I TARTAH. ». m. Étoffe «le laine à carreaux de diverses couleur», dont I«s brossais et les habitants des lies Hébrides se (ont des vêtements. | Un vêtement de tartan.
TARTANE, s. f. Petit bâtiment dont on se sert stir la mer Méditerranée, et qui porte une voile triangulaire.
TARTARE. s. m. {Tartans.) Nom que les poètes donnent au lieu où les coupables sont roiirmeniés dans les enfers.
TARTARE. s. m. Nom qu'on donnait aux valets qui servaient les troupes à cheval de la maison du roi en campagne.
TARTaREUX, FUSE. adj. Qui a la qualité du lartre (W.) (Tar-ta-reû ; ie.) TARTARIQUE. adj. Tahtmqo*.
TARTE, s. f. (Tortn.) Pièce de pâtisserie dafis laquelle on met de la crème, des fruits cru ils ou dfs confitures, et qui est couverte symétriquement de petits filets de pète counos avec un instrument guillorhé.
TA R TELE 1TE. s. f. Petite tarte. (Tar-teë-fe.)
TARTINE, s. f. Tranche de pain recouverte de qq. ch.
TARTRATE. s. m. (Tartantm.) Nom gélérique des sels formés d'une ou deux bases •t d'acide tartrique.
T \RTRE. s. m. (Tartantm.) Dépôt teren\ et salin, produit dans les tonneaux par a fermentation du vin, et qui s'attache aux louves, s'y durcit et le forme en croûte. | je sédiment crayeux et salin qui s'attache mx dents.
TARTRIQUE ou TARTARIQUE. adj. m.
*om o,ue I on donne à l'acide du tartre. Tar-tnc-e, ou Tar-ta-ric-e.J
TARTUFE- s. m. Faux dévot, hypocrite.
TARTUFERIE, s. f. Caractère ou Action le tartufe. Fam. ^
TAS. s m. (Tassein, gr.) Monreau.Tmas le on. ch. | Multitude de gens amassés eneinlile. | Enclume portative, mii sert aux •rfévres et à divers autres ouvriers. (Ta.)
TASSE, s. f. {Tara, esp.) Vase qui sert
boire, et dont les bords ne sont pas fort li'vé*. j Se dit Des gobelets à anses, dans esqucls on prend du thé, du café, etc. | a liqueur qui est contenue dans la tasse. Ta -se.)
TASSEAU, s. m. Petit morceau de bois jui «sert à soutenir l'extrémité d'une tablette. Ia-sô,)
TASSF.MRNT. s. m. L'effet des construcions * des terres qui se tassent, qui s'afTaisenl »ur elles-mêmes par leur propre poids. Ta-se-ir.an.)
TASSER, v. a. (Tassein , gr.) Mettre des houes en tas, de façon qu'elles occupent peu le place. | Pron., se dit !>es constructions, en terres, etc., qui s'affaissent sur ellesuèroes par leur propre poids. | V. n. Croître, iiultiplier. s'élargir. (Ta ••*•)
TASSETTE. s. f. On appelait ainsi Les |
TAU
pièces d'une armure qui étaient au bas et au
défaut de la cuira***. (Ta-se-te.)
TÂTER. v. a. (Tactiu.) Toucher, manier doucement une rho.se , pour connaître »i elle est dure ou molle, serbe ou humide, froide ou chaude, etc. | Fam., Tàter te pavé, U terrain, Agir avec précaution, avec circonspection. | Goûter à qq. ch., goûter de qq. ch. { Essayer de qq. ch., connaître par expérience ce que c'est. Fam. | Essa)er de connaître la capacité , les sentiment» d'une personne. | Pron., S'examiner, se sonder sur qq. ch. | Etre trop attentif à sa santé.
TATEUR, EUSE. s. Celui, eelle qui est irrésolu, qui agit avec irrésolution, avec timidité. Fam. (— eû-M».)
TÂTE-VIN. s. m. Instrument de ferblanr, qui a la fonne d'un tuyau conique par le bas, et dont on se sert pour tirer le tin par le hondon, lorsqu'on veut le goûter.
TATILLON, s. des a g. Celui, eelle qui tatillonne. Au fém., On dit aussi Tatillonne. I f» m.]
TATILLONNAOE. s. m. Action de tatillonner. Pop. (Ta-ti-Ho-na-je (Il m.J.)
TATILLON NER. v. n. (Tactus.) Entrer mal à pro|K>s, inutilement, dans toute sorte de petits détails. Pain. (Ta-ti-llo-né [Il m.|.)
TÂTONNEMENT, s. m. Action de tâtonner. | Méthode de tâtonnement. Méthode par laquelle on cherche à résoudre une question en essayant différentes suppositions et différents moyens (Tà-lo-ne-mau.)
TÂTONNER, v. n. (Tactus.) Chercher dans l'obscurité en tàtant. | Tàter avec les pieds et les mains pour se conduire plus sûrement. | Procéder avec timidité ou avec incertitude, faute d'avoir les lumières néces-aires. (Ta-to-né.)
TÂTONNKUR, EUSE. s Celui, celle qui tâtonne. (Tâ to-neur; en-/c.)
TÂTONS (À;, loc. adv. {Tactus.) En tâtonnant dans l'obscurité. | Sans les lumières et les connaissances nécessaires , d'une manière incertaine, en e&sataut de divers moyens dont on n'est pas sûr. (A-tâ Ion.)
TATOU, s. m. Genre de quadrii|>èdes sauvages dont le corj»s est couvert d'un lot écailleux en forme de cuirasse, et divisé en plusieur blindes ou ceintures.
TATOUAGE, s. m. Action de tatouer, ou Le résultat de cette action. (Ta-lou-a-jc.)
TATOUER, v. a. Désigne L'usage où sont les sauvages de l'Amérinue, de la Nouvelle- Zélande, etc., de peindre, piquer, barioler leur corps de différentes figures et de diverses couleurs.
TAUDION. s. m. Pop. K Taudis, (Tôdion.)
TÂUDÎS. s. m. Petit logement en mauvais état. (Tô-di.)
TAUPE, s. f. (Talpa.) Petit quadrupède qui a le museau pointu , tes yeux fort petits et le poil noir, court et délié : il vit tout
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cerre, et fouille au moyen de se» pieds de
devant, qui sont élargis et armés d'ongles tranchants. | Fam., se dit D'un sournois dangereux. (Tô-pe.)
TA U l'E-G K I LU >N. s. m. Insecte de la famille des Grillons , qui habite sous terre connue la taupe; n. autr. Courtilière. (Tôpe-gii-llon fil m.].)
TALTIER. s. m. Preneur de taupes. (Tôpie.)
TAUPIÈRE. s. f. Morceau de bois creusé, muni d'une soupape, et qui sert à prendre des taupes. (Tô-pie-rc.)
TAUPINIÈRE ou TAUPINÉE. s. f. Petit monceau de terre qu'une taupe a élevé en fouillant. | Fam., Petite élévation de terre, monticule, au milieu de la campagne. | Petite maison de campagne basse et sans apparence. (Tôpi-niè-re, ou Tô pi- née.)
TA U 1*1 \ S. s. m. pl. Nom qu'on donnait i un corps de milice française sous Charles VII. (To-pin.)
TAI RE, s. f. (Taura.) Jeune vache qui n'a point encore porté. (Tô-re.)
TAl'RÉADOR. s. m. V. Toniuno*.
TAUREAU, s. m. (Tatirus.) Rète à corne qui est le mâle de la ^ache. | Fam., Homme extrêmement robuste, et dont la taille annonce la force. | L'un des douze signes du zodiaque. ( J'o-rô.)
TAUROIIOLE. s. m. (Taurvhoiium.) Espèce de sacrifice expiatoire, où l'on immolait un taureau en l'honneur de Cyhèle, avec des cérémonies particulières. |Se dit Des autels sur lesquels ces sacrifices étaient faits. (Tô-ro-bo-le.)
TAlïTOt HRONE. adj. des a g. (Tauto, chrùnos, gr.) Qui a lieu en des tenqis égaux. (Tô-to-ero-ne.)
TAUTOCHRONISME. s. m. Égalité du temps durant lequel certains effets sont pro-^ dui's. To-lo-cro-nis-me.)
TAUTOGRAMMR. s. m. (Tautogrammaton.) Se dit De certains poèmes où l'on affecte de n'employer que des mots qui commencent tous par la même lettre. (Tô-togra-me.ï
TAUTOLOGIE, s. f. (Tautologia.) Répétition inutile d'une même idée en différents terme». (Tô-to-lo-jie.)
TAUTOLOOIQUE. adj. des a g. Qui a rapport à la tautologie. | Écho tau/o/ogiaue, Écho qui répète plusieurs fois les mêmes sons. (1 6-to-lo-jic-e.)
TAUX. s. m. (Taxare.) Le prix établi pour la vente des denrées. | Se dit Des frais de justice, des fonds publics, etc. | Le denier auquel les intérêts de l'argeut sont réglés, établis ou stipulés. | La somme à laquelle une personne est taxée pour ses impositions (Tô.)
TAVAÏOLLE. s. f. (Tevaglia, it.) Linge garni de dentelles, et qqf*. fait tout entier de dentelle , dont on se sert à l'église pour
TEI
rendre le pain bénit , ou pour présenter or»
enfants *u baptême. (Ta-va-io-le.) TAVELER, v. a. Mouchetée, TAVELURE, s. f. Bigarrure d'i
tavelée.
TAVERNE, s. f. ( Taberna.} Cabaret, lieu où fon vend du vin en détail. J Se d* Des lieux où 1 on donne à manger à phi d'argent. (Ta-vér-ne.)
TAVERNIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui tient taverne. (Vi.) (Ta-vèr-nié.)
TAXATEUR. s. m. (Taxator.) Ceki qui taxe. Le commis qui taxe à la poste k> lettres et les paquets. | En procédure, Celui qui taxe les dépens. (Tac-sa-teur.)
TAXATION, s. f. (Tuxatio.) Actiaa d* taxer. | Au nlur., Certains avantage» p*uniaires alloués à des employés de qqs. administrât ions. (Tac-sa-sion.)
TAXE, s f. (Taxare.') Règlement kit par autorité publique pour le prix de» denrées ou des frais de justice. | Le prix établi par k règlement. | La taxation , le rè^einent tut par autorité de justice, de certains traî.» qxe la poursuite d'un procès a occasionné». J l a: imposition en deniers faite en certains cas sur les personnes. | La somme portée par a règlement d'imposition. (Tac-sr.)
TAXI'R. v. a. (Taxwf.) Régler, tisuft* le prix des denrées, des marchandises , et da qq. autre chose que ce soit, j Faire une position, soit en deniers, soit en denrée Pron., Fixer une somme au on s' donner pour un certain objet. J (Tae-sé.)
TK. pronom personnel, f. Te.
TÉ. s. m. Disposition de neaux dé mine eu forme de T, sauter une fortification.
TECHNIQUE, adj. des a g. (frrWv, gr.) Propre à un art , qui appartient à on art. | f-' en techniques , Vers faits pour arfer la mémoire , en y rappelant en peu de sacs !>eaucoup de faits^ de principes, c*z. (Tac* nic-e.) »
TECHNOLOGIE, s. f. (TVesW. hga.
gr.) Traité des arts en général (Tê" lo-jic.)
TECHNOLOGIQUE, adj. des > g Q rapport aux arts en généra L (Tec jic-e.)
TÉ DEUM. s, m. Caonooa de oui commence par ces mol» ktirn. Te £*ecj», laudnmus. 11 se citante avec v°*DV cérémoiiic, pour rendre grâce* à ï\ie*j de rj*j événement heureux. | La cèrèsnonir compagne cette action de grâces, l o-me.)
TÉGUMENT, s. m. (TegnmeitbmJ Cm qui sert à envelopper, a couvrir, f
T! IGNASSE. s. f. V. Ti*w
TEIGNE, s. f. (77**a0 nique, qui se
TEL
ment mi cuir chevelu . et qui donne lieu àf des écailles ou à des croûtes plus ou moins épaisses et dit formes varices. | Espèce de pale nui vient à l'érorre des arbres, j Espèce d insecte qui ronge les étoffes, les livres, etc. (Të-ne [ n m.].)
TEIGNF. s. f. (Tinea.) Maladie qui consiste dans la pourriture de la fourchette du pied du cheval.
TEIGNEl X, ECSE. adj. et s. Qui a la trigne. | Halles teigneuses , Ralles dont le cuir est trop gras, eJ sur lesquelles l'encre ue peut pas prendre. (Té-weù ; ze [n m.l.j
TEILLF. s. f. r. Tille.
TEILLER. v. a. V. Turin.
TEINDRE, v. a. (Tin gère.) (Je teins, il1 teint; nous teignons , ils teignent. Je teignais. Je teignis. J ai teint. Je teindrai. Je teindrais. Teins', teignez. Que je teigne. Que je teignisse. Teignant.) Faire prendre à une étoffe ou à qq. autre chose une couleur Jifférenlc de celle qu'elle avait, en la plongeant daas une liqueur préparée et chargée J'une substance colorante qui la pénètre et ] ni s'y arrête. ] Se dit Des choses qui colorent 'eau et les autres liqueurs où on les jette. | M: dit De plusieurs autres choses qui imprinent onlin. une couleur qu'il est difficile de aire disparaître. (Tin-dic.)
TEINT, s. m. (Tinctus.) Manière de eindre. Le petit teint , ou f.e faux teint, ou le marnais teint , Celui qui se fait avec des Irogucs de moindre prix, dont la couleur ieut peu. (Tin.)
TEINT, s. m. (Tinctus.) Le coloris du is;jge.
TEINTE. ». f. (Tingere.) Se dit Des maures qui résultent du mélange de deux m «le plusieurs couleurs. | Le degré de force' |iie le peintre donne aux couleur*. | Teinte date , Teinte uniforme. | Demi - teinte , .'ointe extrêmement faible; et plu» ordin. )tnl>re légère, ton mo\ en entre la lumière l l'ombre. | Apparence légère. (Tin-te.) TEINTER, v. a. (Tingere.) Colorier' une manière plate, plus ou moins foncée.; I in-lé.)
TEINTl7RF. s. f. Liqueur préparée pour:
eindre. | L'impression de couleur (pie cette! qtie«;r laisse sur les étoffes et sur les autres: hoses «pie l'on teint. | Dissolution d'une ubstance colorée da >s l'csprit-ilr-tiu ou dans, q. autre liipieur. | Connaissance superli-. ielle dans qq. science, dans qq. art. jL'im-; ression que la bonne ou mauvaise edura- j ion laisse dans l'âme. 'Tin-tu-rc.)
TEINTl HIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui, xerce l'art de teindre. (Tin-tu-rié.)
TEL, ELLE. adj. (Talis.) Pareil, srm- ; lable, qui est de même, de la même qua- ' té. | Se construit avec Que, lorsqu'il sert!
marinier le rapport', la ressemblance de «•u\ choses que l'on compare eust4nhlc. |
i Itvmme tel que lui, Lu homme de sou
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mérite, de son rang, etc. | S'emploie poét,, au lieu de la conj. A'uni , pour indiquer une comparaison. | Se dit Des personnes , des lieux , des choses qu'on ne veut ou qu'on ne peut désigner qu'indétenuinément. | Quelqu'un indttrrminément. | Tel quel.
Aussi mauvais que bon, et même Plus mauvais nue bon , de peu de valeur, de peu de considération. | De telle sortk , que ; >.»
TELLE SORTE, OUE. loC. COOJ. À Un tel
point, que. (Tel; ë-le.)
TÉLAMONS. s. m. pl. (Telcnwnes.) Statues employées dans l'architecture pour porter les coruiches et les eutablements. (Tc-lamon.)
TÉLÉGRAPHE, s. m. (Téle, graphd, gr.) Machine placée sur un lieu élevé, laquelle exécute certains mouvements convenus que répètent, l'une après l'autre, des madiiiies pareilles placées de distaucc en distance, de manière à transmettre au loin et en très-peu de temps un avis, uue nouvelle. (Té-lcgra-fe.)
TÉLÉGRAPHIQUE, adj. des a g. Qui a rapport au télégraphe. | Nouvelle , dépêche télégraphique , Nouvelle qui est arrivée par le télégraphe. (Té-lé-gra-fic-e.)
TÉLESCOPE, s. m. ( Telescopium.) Nom générique de tous les instruments d'astronomie, soit à réflexion, soit à réfraction, qui servent à observer les objets éloignés, tant sur la terre que dans le ciel, j Se dit surtout Des télescopes à réllexiou. (Té-lcsco-pe.)
TÉLESCOPIQIJE. adj. des a g. Qui se fait avec le télescope, ou Qu'on ne voit qu'à l'aide du télescope. (Té les-eo-pic-e.)
TELLEMENT, adv. De telle soile. | De sorte. | Tellement quellkmkmt. loc. adv. et fam. D'une manière telle quelle , ni fort bien, ni fort mal, mais plutôt mal que bien. (Te-le man.)
TF.LLIFJIE. s. f. Nom d'une sorte de beau papier qu'on emploie surtout pour les impressions de bureau et pour les pétitions. (Te-lie-re.)
I El Ll RE. s. m. Métal solide, d'un blanc bleuâtre, ti ès- brillant , lamelleux et fragile. (Tcl-lu-re.)
TÉMÉRAIRE, adj. des 2 g. (Temerarius.) Hardi avec imprudence. | Jugement téméraire. Jugement qu'on fait en mauvaise part d'une pe rsonne ou d'une action, sans être fonJé sur des preuves suflisautes. J Subst., Un jeune rértremire. (Té-Ulé-rè-re.)
TÉMÉRAIREMENT, adv. Avec une hardiesse imprudente, inconsidérément. | Contre droit et sans raison. (Té-nié-rè-re-nian.)
TÉMÉRITÉ, s. f. (Temeritas.) Hardiesse imprudente et pré-somptueuse.
'II'. MOI G N AGE. s. m. Action de temoi. gner, rapport d'un ou de plusieurs témoins sur un fait, soit de vive voix, Voit par écrit. | Le témoignage des sens. Ce que les
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sens nous apprennent , nous font conpaître sur l'existence et les qualités de* objets extérieurs. | Preuve, marque de qq. ch. (Témoua-/ia-je [n m.].)
TÉMOIGNER. a. (Tcstimonium.) Porter témoignage, servir de témoin. | Marquer, (aire connaître ce qu'on sait , ce qu'on sent, ce qu'on t dans la peusée. (Tc-moua-/ïé [n m.].)
TÉMOIN, s. m. (Testimonhtm.) Celui qui a tu ou entendu qq. fait, et qui en peut faire rapport lit s'emploie en parlant Donc femme, sans Changer de genre. | Se dit Des personnes dont on se fait assister pour certains actes. | Se dit De ceux qui acrompa-
rienl un homme qui doit se liallrc en duel. Celui qui voit qq. ch. , qui en es! spectateur, ou qui l'entend. | Adv., Prendre 77//. à témoin, Invoquer son témoignage. | Marque, monument, ce qui sert à Taire connaître. | Adv. et au commencement d'une phrase, se dit D'une chose qui sert à prouver ce qu'on vient d'avancer. | Au plur., Petits morceaux de tuile, d'ardoise, etc., qu'on enterre sous les bornes d'un champ, d'un héritage, afin de connaître dans la suite si ces bornes n'ont point été déplacées. | Au plur., Certaines bulles ou élévations de terre qu'on laisse pour faire voir de quelle hauteur étaient les terres qu'on a életées tout autour, j Au plur., Feuillets d'un lisre, que le relieur a laissés exprès sans les rogner, pour faire voir qu'il a épargné la mar-e autant qu'il lui a été possible. | En témoim de quoi. loe. adv. En témoignage de quoi, en foi de quoi. O'é-mouin.) ,
TEMPE, s. f. iTempwt.) La partie de la tete qui est depuis l'oreille jusqu'au front. (Taupe.)
TEMPÉRAMENT, s. m. {Tcmneram tum.) Complexion, constitution du cor qui résulte de la proportion des principes tant solides que liquides dont il est composé.
So dit Du caractère, en y joignant une
Jpitllète. | Al»ol„ Avoir du tcrrineramr/it. Art: fort porté et fort propre au plaisir physique de l'amour. | Se dit Des expédient* et des adoucissements qu'on propose pour cou cilier les esprits, et pour accommoder les af faire*. | Altération légère qu'on fait subir à de très-petits intersalles, pour que la même corde puisse exprimer, sans dissonance choquante, l'un ou l'autre des deux sous voisins entre lesquels ces deux intervalle* se trouvent compris. (Tan-pc-ramun. )
TEMPÉRANCE, a. l{Temprrantia.) Vertu morale qui règle, qui modère les |tassiotM et les plaisirs, parlieulierciheni les désirs sensuels. | Sobriété, usage modéré du boire et du manger. (Tan-|>é-ran-se.)
TEMPERANT, ANTE. adj. et suhst. Qui m U ter tu de tempér&uce. j Remède qui a
TEM
la vertu de tempérer, de calmer. ÇTn-j* ran.)
TEMPÉRATURE, ft. f. (Temprn'-r L'état Sensible de l'air qui afferle nos •les. selon qu'il est froid ou chaud, m m humide. | Le degré de chait-ur qui * nuinfeste dans un lieu ou dans un cor/tf. (Tj» pè-ra-tu-re.)
TEMPÉRER. a. (Tempera*.) Modérer, diminuer l'excès d'une qualuf. or t\q. manière quecesoii. | Temprrrr u Wr, Réprimer sa colère. | Tawesas, as. a*> Air tempéré. L'air qui n'est ni trop froid «trop cbatld. | Swbst. m. Se dit en partant Ito *«• ronièlre et du ihiTiuonicire. | Adj.
>osc. sage. (Vi.)|Et s. in. adj. Se dit, m* rhétorique. D'un genre niilovcn «fit * Heure simple et le genre sublime, ri qwiK's* «lus d'ornements que le prenikT, mwt z mouvements que le second. (Tan-|*Mt-
TEMPÊTE, s. f. ( Temfre*lm.) Iktft, n> lente agitation île l'air, souvent arroarç»»?'* de pluie, de grêle, d'éclairs, de fcosrr*. etc. | Grande persécution qui s'rluefsUU qqn. pour le perdre, |»our f arcalaVr.|T»*«* blevintrltl dans un État, ou «La» lia* à qqn. (Tan-pè le.)
TEMPÊTER, v. n. Faire bien Ai an* par mécontentement. Fam. (Tëa-pHt.,
TEMPÈTE15X, Et SE- adj. t> aux tempêtes, ou qui caujr bjx U*;|- ■■' (Tan-pè-leù ; se.)
TEMPLE, s. m. (7Vm/»W) iM* T* blic consacré à Dieu, ou à ce qu> rrun comme Dieu. | AI>noI., Le lereplr «f<»
loi non bâtit à Jérusalem par ordre es léw- | Se dit, ahsol.. Des brus ou iicmnanK* en certaines villes, les clievahrr»
Chevaliers du Temple, ou lrafém.\St dit Des lieux où les prott-*ianto w*»a** |K»ur l'exercice de leur refipon. ) rXet^U dit Des relises catholiques. (Tan-pV-'f
TEMPLIER, s. m. (Ternie*,) *»
ches aliers d'un ordre militaire et rrhcruv institue au commencement du su* F-* défendre contre les inliddes 1rs nehrua <P allaient visiter la terre sainte, (lao-ptr.)
TEM IN JRAIRE. adj. des » f- f7*^*"* rius.) est |>our ufl testipv
TE M P<) RAI R FM FXT. adv. Pmr ltemps. (TUo-pu-iè n as* )
TEMPORAL, AlF- »"> {TrmpnrrU
Qui a rapport aux UPfe*. ÇT»»vvo-«*|-
TEM PO R ALITÉ s. UTr-poeo/a», b it Nom qu'on domwil « h juridiction mairie temporel «l'un oèrne. dua d'une abbave. fTao-ia) li 6 Uk] TEMPOREL, ELI I- »dj- I Oui pas*e asec le teflips, lier. | Snl»st. m. \r rc«rss*t q* tique tire de son lirnétiee. I La pon-lle des rois. (Tan-po-ces ; e-k I TL.WOiaa-LL.ML-M. ad*. :* «r1
TEM
opposition à Éternellement (Tan-po-rë-leman.)
TEMPORISATION. ». f. Action de temporiser. (Tan-po-ri-sa-sion.)
TEMPORISEMENT. s. m. Retardement, dans l'attente d'un moment plus favorable. (Tan-po-ri-xe-man.)
TEMPORISER, v. n. (Tempus.) Retarder, différer, dans l'attente dune occasion favorable, d'un temps plus favorable. (Tanpo-ri-ié.)
TEMPORISEUR. s. m. Celui qui temporise, qui est dans l'habitude de temporiser. (Tnn-po-ri- xeur.)
TEMPS, s. m. {Tempus.) La durée des choses, marquée par certaines pcriodcs ou mesures, et principalement par le mouvement et la révolution apparente du soleil. I Un temps. Un certain espace de temps. | Cela n'a au un temps , se dit D'une chose
aui ne dure que fort peu. j La succession es jours, des heures, des moments, considérée par rap|»ort aux différents travaux, aux diverses occupations des personnes. | Absol., Passer le temps, Se distraire eu attendant l'heure marquée pour qq. ch. | Fnm., Tuer te temps. Faire des riens, des inutilités pour se désennuyer. | Un temps préiit , ou Une durée limitée. | Délai. | Loisir. | Conjoncture, occasion propre, j La saison propre à chaque chose. | Quatre-Tcmps , Les trois jours de jeûne ordonnés par l'Église en chacune des quatre saisons de l'année. | Se dît Des siècles, des différents âges, des différentes é|K>(|iies, et par rapport à la chronologie, j Se dit par rapport à L'état où sont les choses pour le gouvernement d'un pays, pour les manières de vivre, pour les modes, etc. | La disposition de l'air; L'état de l'atmosphère?. | À la mer, Gros temps. Temps d'orage. | Se dit , eu t de danse , d'escrime, etc., Des moments précis pendant lesquels il faut faire certains mouvements, qui sont distingués et séparés par des pauses. | Un temps rie galop. Une galopade qui ne dure pas très-longtemps. | Se dit, en t. de mus., Des principales divisions de la mesure, dont les unes sont plus marqiuvs que les autres dans l'exécution, nuoique d'aillcuts elles soient égales en durée. | Se <Ll Ifot pw«, des silences qu'on observe ou ijutJ h«ut observer entre certaines phrqse* , emrt certains mots. | Se dit Des différentes inflexions qui marquent dans les verbes le temp* auquel se npporte l'action ou l'état dont on parle. | À temps, loc. adv. Assex tôt. I À temps. Pour un temps fixe. | Au
BIP MB TEMPS, E9 MIME TEMPS. loC adv.
Dana le même instant, à la même heure, ensemble. | De tout temps, loc adv. Toujours. | De temps un temps, ns temps A autre, loc. adv. De fois à autre, quelquefois. 1 E» tsmps et lieu, loc adv. Dans le temps et le lieu convenables. | Suivawt ou selon
LE TEMPS, SOIS'AHT OU SILO* LES TEMPS
loc. adv. Conformément à la circonstance.
(Tan.)
TENABLE. adj. des a g. (Tenere.) Se dit D'un lieu, d'un poste, d'une place où l'on peut se défendre, où l'on peut demeurer sans un trop grand péril. | Se dit D'un lieu , d'un endroit où Ton peut demeurer commodément.
TENACE, adj. des a g. {Tenax.) Visqueux, adhérent , qui résiste a la séparation. J Fac
nuuviuii , vjn» iui»v m m n|w«uuui | I «11. ,
Avare, qui ne donne qu'avec peine. | Qui est attaché opiniâtrément à ses idées, à ses projets, à ses prétentions, j Se dit Des plantes et des parties de plantes qui s'attachent , s'accrochent à ce qui les touche, telles que les tiges et les semences du grateron. (Tena-se.)
TÉNACITÉ, s. f. (Tenaeitas.) Qualité de re qui est tenace. | La propriété en vertu de laquelle certains corps soutiennent une pression, une force, un tiraillement considérable sans se rompre.) Avarice, attachement invariable à une idée, à un projet, etc. (Téna-si-té.)
TENAILLE, s. f. (Tenaculum.) Instrument de fer composé de deux pièces attachées l'une à l'autre par une goupille, autour de laquelle elles s'ouvrent et se resserrent pour tenir ou pour arracher quelque chose. | Ouvrage composé de deux faces qui présentent un angle rentrant vers la campagne, et oui sert a couvrir une courtine. (Te-na-Ile fil m.].)
TENAILLER, v. a. Tourmenter un criminel avec des tenailles ardentes. (Te-na-llé [Il m.].)
TENAILLON. s. m. Petite tenaille, ouvrage construit vis-à-vis l'une des faces de la demi-lune. (Te-na-llon [Il m.].)
TENANCIER , 1ÈRE. s. (Tenere.) Celui, celle qui tenait des terres en roture, dépendantes d'un fief auqu« l il était dû des cens ou autres droits. | Le fermier d'une petite métairie dépendante d'une plus grosse ferme. (Te-nan-sié.)
TENANT , ANTE. adi. Qui tient. Séance tenante , Dans le cours de la séance , avant la clôture de la séance.
TENANT, s. m. {Tenere.) Celui qui, dans un tournoi , entreprenait de tenir contre toutes sortes d'assaillants. | Fam. , Celui qui, dans une discussion, soutient une opinion contre ceux qui la combattent. | Celui qui défend une personne dans une conversation, j Les tenants et aboutissants <f une pièce de terre , Les héritages ou pièces de terre, etc., qui y sont adjacents , qui le bornent de divers côtés. | Tout ew ira tehaht, todt d'ow teiv a et. loc. adv. Sans interruption , d'une même continuité.
TÉ N ARE. a. m. (Tatnmrus.) PoéL, LWer des païens.
TENDANCE, s. f. (TenJere.) L'action, la l force par laquelle on corps tend à sa
le
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voir ver* un côté , ou à pousser un autre corps qui l'en empêche. I La simple direction du mouvement. | Lue direction sensible, appareille, vers uu but, vers une un. (Taudan-se)
TENDANT, ANTR. adj. Qui tend à qq.
fin , va à qq. fin. (Tan-dan.)
TENDEUR, s. m. Celui qui tend qq. ch.
(Tan-deur.)
TENDINEUX , ElTSE. adj. Qui a du rapport au tendon, qui approche de la nature îles teinlons. (Tan-di-neû ; le.)
TENDON, s. m. (Tendu.) Partie fibreuse, hlanrliàlrc, ronde ou aplatie, qui forme l'extrémité des musrles . et qui sert à les att.tcher aux os ou à d'autres parties. (La partie postérieure des jaml>c-s des chevaux , qu'on appelait autrefois Le nerf. (Tan-don.)
TENDUE, adj. des a ç. (Tener.) Qui peut êlre ais« nient coupé, divise. | Se dit De la viande, lorsqu'elle est aisée a rouper, à inciser, à hrover avec les dents. | Se dit Du pain nouvellement cuil. | Sensible, délicat, qui esl aisément pénétié par les impressions tji? l'air. | Jvoir la conscience tendre , Etre dt lient sur les choses qui intéressent la conscience | Qui a de la tendresse, qui est sensible à l'amitié, à la compassion, et plus piirtirulicrcmrnt à l'amour. | Se dit Des chose-, propies à exprimer, à inspirer l'amitié, l.i compassion, et principalement l'amour. | t 'a air tendre , Un air touchant et passionné. J Se dit De certains coups de pinceau extrêmement délicats. | Couleur tendre , Couleur déi:rate. qui ne fatigue point la vue. | Subst. m. et fam. Tendresse. (Tan-dre.)
TENDUE, v. a. (Tendere.) {Je tends, il tend ; nous tendons y ils tendent. Je tendait. J'ai tendu. Je tendis. Je tendrai. Je tendrais. Tends. Que je tend,-. Que je tendisse. Tend tnt.) Tirer et bander qq. ch. , comme une corde , un arc , etc. | Tendre un pavillon , une tenir , Les dresser et les mettre en état de sen ir. | Tendre une chambre , etc. , La tzpisscr, la parer de tapisserie. | Absol.. Tapisser, orner de tapisserie. J l*résentcr en avançant. | V. n. Aller à un certain terme, aboutir.
TENDREMENT, adv. Avec tendresse.
(Tan dre-man.)
TENDRESSE, s. f Qualité de ce qui esl tendre. La srnsihilité à l'amitié, à l'amour, aux affections de la nature. | La passion même de la m ou r. | Au plur. , Caresses, témoignages d'affection. (Tan dré-se.)
TENDRETÉ, s. f. {Tennitas.) Qualité de ce qui est tendre. Se dit IVs viande* , des fruits , des légumes. Peu usité. (Tan-drc-té.)
TENDRON, s. m. (Tenrr.) Bourgeon, rejeton tendre de qqs. arhrrs, de qqs. plantes.
IKam.. L'n jeune trrtdion, l ue jeune tille. Se dit Des cartilages qui sont à l'extrémité es os de la poitrine de quelques animaux. (Tan-dron.)
TETS
TÉNÈBRES, s. f. pl. (Teneèrœ.) Pmtie* de lumière, obscurité. | Se dît Des malin» qui se chantent I apcès-dinée du nruTcrab, du jeudi et du vendredi de la semaine laiak. (Té-nè-bre.)
TÉNÉBREUX, EUSE. adj. (Tenetrosus.
Sombre . obscur. (Té-ne-bre-n ; le.)
TÉNEMENT. s. m. {Tenere.) MeUim dépendante d'une seigneurie. (Té-ne-man.)
TÉNFSMF, s- m. (Tenesmus.) ffrrintes fort douloureuses qu'on sent au fonmenf , avec d<*s envies continuelles et presque inutiles d'aller à la selle.- (Tc-nés-me.)
TÉNETTES. s. f. pl. (Tenere.) Instrument de chirurgie, qui sert à saisir et à urer la pierre fie la vessie dans l'opcnùi* de la taille. (Té-në-te )
TENIÎUR. s. f. (Ténor.) Ce qui est caa tenu mol à mot dans un écrit , son texte tolérai.
TENEUR, s. m. Teneur de livres, Ctln qui . chez un négociant , écrit réguliérme-i sur les livides ou legistres ce qui entre ds^-s la caisse et ce qui en sort , ce qui est a* betr et ce qui est vendu, ce qui est pavé et ce qui est dû.
TÉNIA, s. m. Mot toL Le ver sobtair?.
V. Ves
TENIR, v. a. (Tenere.) {Je tiens, i!6e*t; nous tenons , ils tiennent. Je tenait. J<- vss. J'ai tenu. Je tiendrai. Je tiendrai*. T'mt. tenez. Que je tienne. Que je tinsse. Tmmt--t Tenu.) Avoir à la main, avoir entre le» mains. | Absol, Tenez, Prenez ce qu* je vous présente. Se dit fam., uniquement Fo*r s'attirer l'attention. | // en tient, se dit D «a homme à qui il arrive qq. ch. de ftcheuv Posséder , occupcT. | Tenir qq. ci. de qj*. , Lui en avoir l'obligation. | Ae tenir rt,n Jt qqn. , Ne lui avoir aucune obligation; ttc point dépendre de lui. | Tenir qy. *~h. if qqn. , L'avoir appris de qqn. f Se dit Des maladies tant du corps que de l'esprit. « Des différentes passions de l an e dont on rst comme possédé ou saisi. | Occuper, renq^ir. | Tenir prison , Demeurer en prison. f Se dil en parlant De certains lieux que I on occupe, de certaines choses dont on fait mêi'ter 1*0 profession. | Se dit en parlant De f ordre dans lequel les personnes ou les chose* sont p*acë<n. du rang qu'elles occupent. / Tenir s* y%sr/rt. ("limiter ou jouer sa partie. / 5c dit en parlant Des assemblées, des fonctions publique*, qui regardent le gouvenieir*M et b politique d'un État, j Mettre et garder en qq. litm, | Tenir qqn. chez soi , L'asoir chez soi. : Maintenir, eut reten ir. j Contenir, redSerwr», on Être susceptible de contenir , dr rraJer mer. J Arrêter, fixer. | Réprimer, ewférher de faire, de dire. | Faire qu une pennonr oa qu'une chose demeure dans nnVrrom Haï.
dam une certaine situation. |OccnpcT dnrafti qq. temps. | Réputer, estimer, croire, jlfe fesser. | Réputer. | V. a. Ternir nm cAok*, 9»
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route. Suivre un chemin , une route. | Tenir une bonne conduite. Se conduire bien. | Tenir sa parole , sa promesse , Exécuter ce qu'on a promis. | Ne tenir compte Je q/n. , de qq. ch.. N'en faire point de cas, ne s'en pas soucier. | Absol., au trictrac, N'être pas force par le dé de rompre son plein, ou Continuer à jouer sans lever les dames. | V. n. Etre attaché à qq. ch. , être difficile à ôter , à arracher ou à déplacer. | Tenir à qqn. , Lui être attaché par qq. lien d'intérêt, d'amitié, de reconnaissance , etc. | Dépend >e, résulter, provenir de. [Se «lit, impcrsotin.. Des obstacles, des considérations qui cmp'chent de faire qq. ch. | Être continu. | Tenir pour qqn. , Etre dans les intérêt, dans le parti de qqn. ; cire de l'opinion, du sentiment de qqn. | Résister. | Tenir bon , tenir ferme , Résister, se défendre. | Ne se point relâcher, ne se point laivscr aller aux persuasions d'autrui. |En parlant D'un traité, d'un marché. Subsister sans aucun changement, sans auone altération. | Demeurer en un certain état. | Être compris dans un certain espace, dans une certaine mesure. | Tenir ses séances, rire assemblé. | Durer, avoir lieu. | Sx tewiii, pron. , Se prendre, s'attacher à qq. ch. pour s'empêcher de tomber. [Se tenir, s'en tenir à qq. ch. , S'y arrêter , s'y fixer de telle sorte, qu'on ne veuille rien de plus.J Etre, demeurer dans un certain lieu j Etre , demeurer dans une certaine situation, dans un certain état. | Se tenir bien , se tenir mal. Avoir un bon , un mauvais maintien. | Avoir lieu. | JVîtu, ur. j>art. Un jardin bien tenu, Bien cultivé*. | Qui est obligé à faire qq. ch.
TENON, s. m. (Tenere.) L'extrémité d'une pièce de bois ou de métal diminuée d'une partie de son épaisseur, qu'on fait entrer Jans une mortaise, j Petite cheville de fer qui >ert à assujettir le canon d'une arme sur son mis. | La partie postérieure de la grande capucine d'un fusil de munition, qui est percée le manière à laisser passer la baguette.
TÉNOR, s. m. T. ital. Voix détaille, ou amplement taille, c'est-à-dire. Une voix uovenne entre ta haute-contre et la basseaille. | Un chanteur qui a ce genre de voix.
TENSION, s. f. (Tensio.) État de ce qui >st tendu. | Tension d'esprit , Grande applia'ion (Tan-sion.)
TEN SON. $. m. Dispute sur une question le galanterie entre deux ou plusieurs poètes. Tan-son.)
TENTACULE, s. m. (Tenture.) Sorte de îlaments dont plusieurs animaux sont pour- ,us, et qu'ils tendent en avant, soit pour àter le terrain ou les objets environnants, ;oit pour saisir leur proie. ( Tan-ta-cu-le c m.].)
TENTANT, ANTE. adj. Qui tente , qui zause une envie, un désir. ( Tau-tan. )
TENTATEUR, TRICE. t. Celui, celle qui
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tente. | Absol., Le tentateur, Le démon. — Adj., L'esprit tentateur. ( Tan-ta-tenr ; Iri-se. )
TENTATION, s f. (Tcntatio.) Mouvement intérieur par lequel on est porté, sollicité à «les choses qui sont d'elles-n émes indifférentes, et qqfs. même à des choses qui ont qq. sorte d'inconvénient. | Se dit Du mouvement intérieur qui excite l'homme au mal, et qui vient ou de quelque objet extérieur, ou de la suggestion du diable, ou de la concupiscence. ( Tan-ta-sion. )
TENTATIVE, s. f. ( Tentatus. ) Action par laquelle on tente, on essaye de faire réussir qq. ch. i I.c premier acte que fait, la première thèse que soutient celui qui veut être reçu licencié en théologie. (Tan-tati-\c.)
TENTE, s. f. ( Tentnm. ) Espèce de pavillon fait ordin. de toile, d«- coutil , etc., dont on se sert à la guerre, à la campagne, pour se mettre à couvert. (Petit rouleau de charpie qu'on met dans les plaies, pour empêcher qu'elles ne se referment trop tôt , pour dilater une ouverture ou un canal. ( Tan-ie. )
TENTER, v. a. (Tentare.) Essayer, éprouver, mettre qq. moyen en usage pour faire réussir qq. ch. | Tenter fortune, Hasarder qq. ch. dans l'espérance du succès. | Éprouver la fidélité. | Tenter Dieu , Lui demander des miracles , des effets de sa toute-puissance, sans nécessité. | Donner envie, inspirer le désir, l'envie de faire qq. ch. | Fam., Etre bien tenté île faire qq. ch., En a^oir une extrême cn\ic. | Solliciter au péché, au mal. ( Tan-té. )
TENTURE, s. f. Certain nombre de pièces de tapisserie, ordin. de même dessin, de même facture , se servant l'une à l'autre de pendants, ou représentant des sujets qui font suite l'un à l'autre. | Se dit Des étoffes, du cuir, du papier peint , etc. , qui servent à tapisser une chambre. ( Tan-tu-re. )
TÉNU , UE. adj. ( T unis. > Qui est fort délié, qui est peu compacte.
TENUE, s. f. (Tene e.) Le temps pendant lequel certaines assemblées se tiennent. | Assiette ferme d'un homme à cheval. | Le temps n'a point de tenue , Il est fort variable.* J Manquer de tenue, Avoir une mauvaise manière de se tenir, manquer de maintien dans le monde. | S'avoir pas de tenue, Etre léger, changer souvent d'à m*. | Avoir une bonne tenue , Être propre et soigné sans recherche dans ses habits. | Tenue noble , Fief qui relève d'un autre fief | T. de irirlrae. L'a. j ion du joueur qui , ayant gagné un ou plusieurs trous, pourrait s'en «lier, et ne s'en %n pas.| Tenue, de livres , tenue d" un registre , L'aetion de tenir les li\res, de tenir un registre. | La continuation d'une même note [tendant quelques mesures.) Tour d'une rtnui. loc adv. Tout d'un tenant.
TÉNUITÉ, s. f. {Tenuitas.) Qualité d'une choie ténue. •
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TENU RE. ». f. Mouvance, dépendance cl étendue d'un fief.
TÉORBE. s. ro. Espèce de lufh à long manche dont le» corde* sont simples, et dont on se sert soit pour Jouer des pièces, •oit pour accompagner la voix. Qqns. écrivent Théorbe, et d autres Tuorbe.
TERCER ou TERSER. v. a. ( Tertiare. ) Donner un troisième lal>our, une troisième façon à la vigne. (Tèr-*é.)
TERCET, s. m. ( Trrùus. ) Couplet ou slance de trois vers. (Ter-së. )
TÉRÉBENTHINE, s. f. (Terebinthina.) Résine <jui coule du térébinthe et d'autres arbres résineux. ( Té-ré- ban-ti-nc. )
TÉRÉI1INTHE. s. m. ( Terebinthus. ) Arbre résineux et toujours vert, dont le fruit vient par grappes , et est à peu près de la grosseur de la graine de genièvre. ( Té-rébin-te. )
TER ÉB RATION, s. f. (Terebratio.) Action de percer un arbre pour en tirer la gomme, la résine, etc. ( Té-ré- bra-sion.)
TERGIVERSATION, s. (.(Tcrgiversatîo.) Action de tergiverser. (Tér-ji-vër-sa-*ion.)
TERGIVERSER, v. n, ( Teigiversari.) Prendre desdétours, prendredes fatix-fnyanlsnour éloigner ou pour éluder la conclusion d'une a (Taire, la décision d'une question, etc. (1erji-vèr-sé. )
TERME, s. m. ( Terminus.) Fin, borne des actions et des choses qui ont qq. étendue de lieu ou de leni ps. | Tmne d'un rap-
Crt, Chacune des quantités qui composent rapport. | Temps préfix de payement. J La somme due au bout du terme. | Le temps au bout duquel une femme doit accoucher, dans le cours ordinaire de la nature. | Se dit Des femelles de qq*. animaux, I Une borue que surmonte un simulacre de tète humaine. Un buste terminé en gaine. | Mot , diction. | Se dit Des façons de parler qui sont |varticuliercs à qq. art , à qq. science. J Au plur. , L'état où est une affaire, la position où est une personne à l'égard d'une autre, par rapport à une affaire. (Tèr-me.)
TERMES, s. m. ( Tannes. ) Espèce d'insectes vule. appelés Fourmit blanches, qui it (Uns les pays très-chauds , et qui fort destructeurs. On les nomme aussi Termites. ( Ter-mès.)
TERMINAISON, s. f. (Terminatio.) État d'une chose qui se termine, qui cesse , qui finit.! Désinence à'un mot. (Ter-mi-nè-zon.)
TERMINAI. ALE. adj. ( Terminalis. ) Se dit De ce qui termine une partie, de ce qui en occupe ou en forme l'extréinilé supérieure. ( Ter- mi-oal. )
TERMINER, v. a. ( Terminare.) Borner, limiter, être à la fin , marquer la fiu. | Achever, finir. | Pron. , Se passer, s'achever. | Se dit De la désinence d'un mot, de la manière dont un mot s'écrit et se prononce à la dernière syllabe. (Tèr-mi-né.)
.) Qm a s ou qui en a
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TERMITE, s. m. V. Txastes.
TERNAIRE, adj. des * g. (Temerxm.) Nombre ternaire, Nombre de trois. (Ternè-re. )
TERNE, adj. des « g. (T< point l'éclat qu'il doit avoir peu en comparaison d'une ( Ter-ne. )
TERNE, s. m. (Temus.) nombres pris à la loterie, et liés de manière qu'ils ne doivent produire ua gain qu'à condition qu'ils sortiront tous trois au même tirage, j Se dit, au loto, de Trois numéros gagnant ensemble sur »
même ligne horizontale on de la meo* enleur.
TERNÉ, ÉE. adj. (Te rntu.} Sf 6:\ ta-» parties qui sont au nombre de Lroi> >\is ce support commun. (Tèr-né )
TERNES, s. m. ( Ternus.) Se dit lorsqw I» coup de dés amène deux trois. On dit asia Un terne. (Tër-ne.)
TÏRMR. v. a. Rendre terne, obscur:
ôter ou diminuer l'éclat de qq. ch. (Ter-air.)
TERNISSURE, s. f. État de ce qui e* terni. (Tér-ni-su-re.)
TERRAOE. s. m. Droit qu'avaient plusieurs seigneurs de prendre en nature mat certaine partie des fruits provenu» mwr ks terres qui étaient dans leur eeosive. { Tera-je.)
TERRAGE. a. m. Action de ferrer le sucre.
TERRAIN, s. m. (Terrenwa^) Espace A* terre, considéré, soit par rapport à qq. ouvrage qu'où [y fait ou qu'on pourrait y (sire, soit par rapport & qq. action qui s'v psw \ Gagner du terrain , Avancer peu i pm cii-v. une affaire. I Être sur son terrain. Parler Àe choses que Ion connaît bien, agir dans sac affaire du genre de celles dont ou a i hib tude. | La piste qu'on suit dans le manège ce travaillant son cheval. | La terre, par ra, à certaines qualités. (Se dit Des diT couches de terre par rapport à leur neté et à leur position. (Tè-rin.)
TER R AL. s. m. (Terra.) Vent de terre. (Té-cal.)
TERRAQUÉ , ÉE. adj. ( Terra. ***m. ; Composé de terre et d'eau. I* gi*&*> nrrrw-
[cm.].)
TERRASSE, s. f. (r«Tac*as.} Le*** d< terre faite de main d'homme, ordia. soutenue par de la maçonnerie, et procurant ou la commodité de la pmn»tnu»de ou 1" plaisir de la vue, dans un jardin % dans ma parc , au devant d'un grand édifice , etc. I Ouvrage de maçonnerie en forme de baftmu. de galerie découverte J La couverture J'u édifice, lorsqu'elle est en plate -furnte.
devant, le premier plan de» pa> ra-se.)
TER
porter des terres en qq. endroit, et dYn former un amas, que Pou consolide par de la maçonnerie on autrement. (Tè-ra sc-man )
TERRASSER, v. a. Mettre un amas de terre derrière une muraille, pour la fortifier, et pour divers autres usages. | Jeter de force par terre. | Consterner, almflre, faire perdre courage. | Terrasser nqn. à force de misons , L accabler de raisons si fortes, qu'il n'a rien à réj>ondre. (Te-ra-sé.)
TERRASSIER, s. m. Entrepreneur de rrrassements; ouvrier qui travaille a remuer, i transporter des terres. (1 c-ra-sié.)
TEKKE. s. f. {Terra.) Le sol sur lequel ïous marchons, sur lequel nos maisons ^onl onsiroites, qui produit et nourrit les %égéaux. | À terre, par terre, se disent en tarlant Des choses qui lomheut ou qu'on ctte, quoique ce soit dans une chamhre, ur un jtarquet, sur un tapis. | Kam., Donner fu nez en terre, Échouer dans une affaire. /laser la terre, Ramper, ne pas s'élever. I ♦e dit par rapport à l'action d'inhumer. j >e dit Des diverses natures de terre, de sol, lar rapport à leur étal ou à leurs qualités. La terre consi.lcrée comme une matière il substance particulière. | Terre argileuse !ont les |>oliers se servent pour faire leurs nvrages. — Terre cuite, Celte même terre jçonnée en statues, en vases, etc., et dtirie au feu. {Tout le globe de terre et d'eau ne nous habitons. | t.tre sur terre. Vivre, xister. ( S*» dit Des diverses parties ou porons du globe de la terre. | L'étendue d'un ays. [Un domaine, un fonds rural. J Terre <m o/antee , Terre où il y a l>eaticoup de iantntioMS. j Iji terre qui est sur le bord de nier. | 8e dit Des habitants de la terre, j Un •and nombre de personnes, par rapport au [•u et aux circonstances où l'on se trouve, j ? «lit Des biens et des plaisirs de la vie pré- :iite. (Tè-re.)
TERREAU, s. m. Terre mêlée de fumier )iirri, dont les jardiniers font des couches irts les jardins potagers. | Terre naturelle |>andue partout a des profondeurs inégales, Ion les différents terrains, et qu'on appelle (freinent Terre franche, terre végétale.
e-rô.)
TERRE!!*, s. m. V. Tbruai*.
TERRE-NEUVIER. s. m. Pécheur qui à la pèche des morues sur les bancs de •rre- Neuve. |Se dit Des navires qui servent •elle |nVhe. — Adj., Un navire terre-neuvier. c-re-neu-\iê.)
TERRE-NOIX, s. f. Plante omhcllifere, î croit dans les bois et les lieux hum>des, qui produit une racine tuberculeuse dont çoût approche de celui de la châtaigne, c-re-noiia.)
TERRE-PLEIN, s. m. Surface plate et ie d'un amas de terre élevé, j Un terrain vc «me soutiennent des murailles, f Te-re- , un.) I
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TERRER (SE), v. nron. St dit De certains animaux. Se cacher sous terre. J So mettre à couvert du feu de l'ennemi par des travaux de terre, j V. n. Désigne en général la manière dont se logent certains auimaux en creusant la terre. (Tè-ré.)
TERRER. v. a. Mettre de la nouvelle terre au pied d'une plante, j Terrer une étoffe, La glaiser et l'enduire de terre à foulon. 1 Terrer du sucre, Le blanchir en couvrant d'une terre grasse le fond des formes où on le fait purger.
TERRES TRE, adj. des a g. (Terrestris.) Qui ap|tartienl à la terre, qui vient de la terre, qui tient de la nature de la terre. J Se dit par opjvoaiuoa à Spirituel et à Éternel. (Te-reslre.)
TERREUR, s. f. (Tcrror.) Émotion profonde causée dans l ime par la présence f ( annonce ou la peinture d un grand mal ou d'un grand péril; épouvante, crainte Tiolente. (Ter rettr.)
TERREUX, EUSE. adj. (rerrow.) Mêlé de terre. | Goût terreux, C01H de terre. I Qui est sali de terre, qui est plein décrasse et de poussière. J Ce pr'tntre a une couleur terreuse, Sa couleur est terne, n'a pas de traus|Kirence.|Qui est couleur de terre. (Tèreti; ze.)
TERRIBLE, adj. des a g. ( Terripilu.) Qui cause de la terreur, qui est propre i donner de la «erreur. | Fam., Étonnant, étrange, extraordinaire dans son genre, j Cest un terri/du homme , se dit D'un huuune importun, futigant. (Ter-ri-ble.)
TERRIBLEMENT, adv. De manière à inspirer de la terreur.^Fam., Extrêmement, escessi* emenL ( Ter-ri-ble- man.)
TERRIEN, IENNE. s. Celui, ceflr qui possède beaucoup de terres, qui est seigneur de plusieurs terres. | Grand terrien, seigueur qui possède plusieurs tejTes. (Tè-riin ; ie-ne.)
TERRIER, adj. m. Panier terrier, Registre contenant le dénombrement, les déclarations des particuliers qui relèvent d'une seigneurie, et le détail des droits, cens et rentes qui y sont dus. j Subat. m. Foira un nouveau terrier. (Tè-rie.)
TERRIER, s. m. Trou, cavité dans U terre, où certains animaux se retirent.
TERRINE!, s. f. [Terrenus.) Vaisseau de terre, de figure ronde, plat par en bas, et qui va toujours en s élargissant par en haut. | Sorte de ragoût fait dans une es|>èce de terrine, et qu'on sert froid. (Té-ri-m\)
TER RI NEE. s. f. Plein une terrine, autant qu'il en peut tenir dans une terrine. Kam. (Té-ri-uée.)
TERRIR. v. n. {Terra.) Se dit Des tortues qui, sortant de la mer en certains temps, viennent sur le ri \ âge, et, après j atoir fait un trou dans le sable, y pondent leurs O'iifs, puis les recouvrent, j Arriver 4 la vue d'une terre. ^Té-rir.)
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TERRITOIRE, s. m. (Tenitorinm.) Es-| pare, étendue de terre qui dépeud d'un empire, d'une principauté, d'une ville, d'une juridiction, « le. (Tc-ri-loua-re.)
TERRITORIAL, A LE. adj. Qui concerne, qui comprend le territoire. (Tè-rito-rial.)
TERROIR, s. m. (Terra.) Terre considérée par rapport à l'agriculture. | Ce fin. sent le terroir, Il a une certaine odeur, goût qui vient de la qualité du terroir. ( Tcrouar.)
TEKSER. v. a. V. T*rcer.
TERTRE. ». m. Monticule, colline, éminence de terre dans une plaine. (Tër-tre.}
TES. pluriel de l'adj. possessif Ton, ta. P. ces mois. (Të.)
TESSON, s. m. Débris de bouteille cassée, de pot cassé. (Tè-son.)
TEST. s. m. ( Plusieurs disent Têt. ) Kcuelle ou vaisseau de terre dans lequel on fait l'opération de la coupelle en grand , et qu'on appelle aus>i Scortjuutoiret ou Têt à Vitrifier, têt à rôtir. (Të».)
TEST. s. m. Enveloppe dure des mollusques testaecs et crustacés. | L*enveloppe des tortues et Celle des tatous.
TEST. s. m. (Testis.) Mot angl. Épreuve. Le serment du Test, Acte par lequel on nie la transsubstantiation , et Ion renonce au culte de la Vierge et des saints.
TESTACÉ, ÉE. adj. (Testaceus.) Se dit Des animaux à coquille. | Sabst. m. Le» huîtres, les moules sont des testaecs. (Tcs-ta-sé.)
TESTAMENT, s. m. (Testamentum.) Acte authentique par lequel on déclare ses dernières volontés. | V Ancien Testament, livres saints qui ont précédé la naissance de Jésus-Christ; et, Le Nouveau Testament, Les livres saints postérieurs à la naissance de Jrscs-CtiRiST. (Tës-ta-man.)
TESTAMENTAIRE, adj. des a g. (Tesiamvutarius.) Qui concerne le testament. (Tësta-mau-tc-re.)
TESTATEUR, TRI CE. s. (Tistator.) Celui, celle qui fait un testament. (Tës-ta-teur ; tri-sc.)
TESTER, v. n. (Teslari.) Déclarer par un ncle ce que l'on veut qui soit exécuté après ta mort. (Tes- té.)
TESTICULE, s. in. ( Testicuhts. ) Corps glanduleux qui Mit, dtna le maie, à préparer la matière destinée à la géuératiou. (Tes-licu-Io [c mu].)
TJSBTZF. s. m. Poil do chameau. (Tes-tif.)
TESTIMOXIAL, A LE. adj. (Testimonialis.) Lettres testimoniales, Lettres qui rendent témoignage do la vie et des îmeurs de qqu. ; et, Preuves testimoniales, Preuves par témoins. (Tës-ti-mo-ni-al.)
'MîSTON. s. m. (Testa.) Ancieune monnaie d'argent, qui n'a plus de cours en France. (Tcs-tou.)
TESTONNER. v. a. (Testa.) Peigner les
TET
cheveut, les friser, les soin. (Vi.) (Tes-to-nr.)
TET. ». ut. I' . Tfc-xsow.
'1 ET. s. m. T. de chimie et de œcUflargie. \\ Test. (Té.)
TÊT. s. m. (T.sta.) Le crâne, W os qui couvrent le cent au. (Vi.)|La part» de / os frontal d'où partent les pivots de b tête du cerf. | Têt. T. d'histoire naturelle, F. Tisr. (Té.)
TÉTANOS, s. m. ( Tétanos, gr.) vulsion permanente d'un pli nombre de muscles.
TETARD, s. m. Nom qu'on petit de la grenouille , lequel , peu de pvxï après qu'il est éclos . paraît sous la tornd'un poisson avant la tète très -grosse et wie queue mince. [Se dit IXs saule* qu'on clcîe et dont ou emonde les branches de manière qu'il se forme une au sommet du tronc. (Tè-tar.)
TET ASSES, s. f. pl. {Titihè, gr.) flasques et pendantes. (Te-la-se.)
TÈTE. s. f. ( Testa.) Chef, la est le siéf,e du cerveau et d««s ganes des sens, et qui, dans l'homme- *1 Jaw la plupart des animaux, tient au rr*îr 4 corps par le cou. | Tête de mort . Tète »eniamc dont il ne reste que la partie ow-nx. | Le crâne, la partie de la tète qui con»pm«J le cerveau et le cervelet. J A*oir dr* M*f*n pardessus la tête, Etre accable de dette*. \ Fam. , Me savoir oh donner de l,i té:e . >e ravoir que devenir. | Fam., La têt- mr jr**. J'ai un très-grand mal de tète, j Tê:e couronnée , Empereur ou roi. j Se dit D*' f esprit, de l'imagination, des dilïerc»!trs o;mformations et dispositions de* organe cj*i servent aux opérations de l'esprit. ; t <>t homme de tête. C'est un liomme qui niwwt la capacité à la fermeté. | Ah*oL, Cr»r *** tête , se dit qqfs. De qqn. qui manque ûV j> gement, de conduite. | Awçir de U t.*. Avoir du jt gejueul et du cauue. | Être opiniâtre, cauiicieux. | Agir de /<*.<• , p*yrr J: têt*. Prendre sou parti de saiig-frokl. avec résolution, dans une occasion dittkiJe. T* •»> tête à qqn., s'opjioser à lui , et lui résister. | Avoir qqn. en tête , Avoir qqn. paw conctir* rent , pour adversaire, j InJtxiJa, oersonne.
il* représentation, iWlalioa aune tèle umaine par un peintre, par un s-juiptevar, etc. | En parl.iut Des monnaie» el des médailles, La tête. Le côté où est l'effigie. ;( Chevelure. | Le bois des cerfs. ] S'applique à Inverses choses qui out avec la tète uu «rrUia rapport de position ou de forme. | iVfe-Wir More, Vaisseau de cuivre étamé «u dedans . qui sert dans qqs. distillations. [ Têu mm> v, Ce qui reste d'une substance après ta daiJV tion. On dit plus souvent Capot m^tum*. , Le commencement d'un livre, d'une K***.
d'une lettre, etc. [ À la tête, A ie presusm place, au premier rang, j Être à U tête 4m *t
TET
/aires. Avoir la principale direction des affaires. | Corps de troupes qui avance vers qq. endroit. | Tète» de vin, Les premières eu \ ces des meilleurs vin» de Champagne et de Tourgogne. Tète du ble , Le Me de la nieilh lire qualité. | Tftb à rr/ra. lor. adv. Seul à seul. |Trr*-*-if:TK, subst., l'ne conversation, une entrevue de seul à seul. | Titk pour têt*. loc adv. et fam. L'un devant l'autre.
TETER, v. a. (Tinheuti , gr. ) (On écrit aussi Teter.) Sucer le lait de la mamelle d'une femme ou de la femelle de qq. auiroal. ( Té-ié. )
TÈTIÊRE. s. f. Petite coiffe de toile qu'on met aux enfants nouveau-nés. | La partie supérieure de la bride, qui passe deiriere le toupet du cheval, et qui soutient le mors.
TEI IN. s. m. (Tittfiio/t , gr.) Le bout de la mamelle, soit aux hommes, soit aux femmes. | (Vi.) Toute la mamelle.
TETINE, s. f. Le pis de la vache ou de la truie, considéré comme bon à manger. | L'enfoncement qu'un coup de fusil, de pistolet, fait sur une cuirasse, lorsqu'il ne la perce pas d'outre en outre.
TETON, s. m. ( Tittion , gr. ) Mamelle. Se dit e*i parlant Des femmes.
TETON NIÉ H E. s. f. Une femme qui a beaucoup de gorge. Pop. (Te-to-uië-re. )
TÉTRACORDE. s. m. (Tetractiordus.) Lyre à quatre cordes.) Une suite de quatre sons dont les deux extrêmes sou ne ni la quarte.
TETRA DRACHME, s. t(Tetradrackma.) Monnaie grecque, qui était d'argeu* , et qui valait quatre drachmes, ou environ trois francs soixante et dix centimes de notre monnaie. ( Té-tra drao-iue.)
Tl\TR \ I ) Y N A M ! E. s. f. {Tettara, dunamii , gr.) Classe du système de Linné, qui renferme les plantes pourvues de six élamines, dont quatre longues et deux courtes. ( Té-tra-di-nn-mie.)
TÉTRAÈDRE, s. m. (Tetracdron.) Corps régulier dont la surface est formée de quatre triangles égaux et équilatéraux.
TÉTRAGONE. adj. des a g. {Tetragonum.) Qui a quatre angles et quatre cotés.
TÉTRALOGIE, s. f. {Tetralogia.) Nom donné à un ensemble de quatre pièces de théâtre que les poêles tragiques présentaient au concours. ( Té-tra -lo-jie. )
TÉTRANDRIE. s. f. {Tettara, ane'r, gr.) Classe du système du Linné, qui renferme les plantes à quatre étamines égales.
TÉTRARCHLE. s. f. (Tetrarchia.) Quatiiëine partie d'un Etat démembré.
TÉTRARQUE. s. m. {Tetrarc/ws.) Titre par lequel on désignait des princes du second ordre , sulkirdonnés à une puissance supérieure, et ainsi nommés parce que leurs Etats étaient censés faire à peu prêt la quatrième • portion d'un rovatimc démembré. (Té-trare-e.)
TÉTRA STYLE, s. m. (Tctrastjtus.) Tem- 1
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pie à quatre colonnes de front (Té-tra-
sti le.)
TE'ITE. s. f. ( Titthê, gr. ) Le bout de la ma mêl e. Se dit Des animaux. ( Te-te. )
TETU , UE. adj. {Tt-sta.) ( ipimalre, obstiné, qui est fort attaché a sou sens, à ses opinions, à sa volonté.
^1 TONIQUE. adj. des 7g. {TcnUmiats.) Qui a rapport, qui appartient au pats des anciens Teutons. ( Teu-lo-nie-e. )
TEXTE, s. m. ( Textus. ) Les propres paroles d'un auteur, considé ées par rapport aux notes, aux commentaires, aux gloses qu'on a faites dessus. | Ahsoi., Un passage de l'Ecriture sainte, qu'un prédicateur prend [wur sujet de son sermon. | Fam., /fa cuir à sort texte, Revenir au sujet principal dont il e*t question. | En impr. , (Iras texte . Uaractere qui est entre le gros romain et le saintaugustin; et. Petit texte, Caractère qui est entre la gaillarde et lu mignonne, (lëcs-te.)
TEXTILE, adj. des i g ( Textilis. ) Ç^ni peut être tiré, divisé en (ilets propres à faire un tissu. ( Tees-ti-le.)
TEX TU A IRE. s. m. ( Textus. ) Livre où il n'y a que le texte sans commentaire. ( Tècs-tu-è-re. )
TEXTUEL, ELLE. adj. {Textus.) Qui est dans le texte d'un livre, d'une loi, d'une ordonnance, etc. ; qui est cité conformément au texte. (Tces-tud; ë-le. )
TEXTUELLEMENT, adv. D'une manière entièrement conforme au texte. ( Tecs-tu-èlè-man. )
TEXTURE, s. f. ( Textura.) L'état d'une chose iïssue, l'action de tisser. | 1* disposition, l'entrelacement des parties qui composent un corps. ( Tëcs-tu-re. )
TIIALER. s. m. {Tlwler, ail .) (Qqns.
écrivent Tuier. ) Monnaie d'Allemagne et de Pologne, qui vaut un peu moins de quatre francs. On dit qqfs. Dater. ( Ta- 1er. )
THAUMATURGE, adj. cl subst. {Thattma , ergon , gr. ) Qui fait des miracles. ( Tàma-tur-je. )
THÉ. s. m. Arbrisseau qui croît à la Chine et au Japon, et dont les feuilles, auxquelles ou donne ce même nom, servent à faire une infusion qui se prend chaude. | L'infusion de thé. I Espèce de collation dans laquelle on sert (lu thé, et qui offre l'occasion de réunir, le soir, une société nombreuse. (Té.)
THÉATIN. s. ni. Sorte de religieux. (Té« a-tin. )
THÉÂTRAL, A LE. adj. {Theatraiis.) Qui appartient au théâtre, qui est propre au théâtre; ou Qui ne convient guère qu'au théâtre. ( Té-â tral. )
THÉÂTRE, s. m. ( Theatnm. ) Lieu où Ton représente des ouvrages dramatiques, où e l'on donne des spectacles. | La scène , la partie élevée où les acteurs , vus de tous les points de l'enceinte, exécutent les rcniésen-
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Cesser 1rs représentations pendant ruf. temps. | S'applique Aux règles de la poésie dramatique, ou à La poésie dramatique même. | Coup Je théâtre , Evénement imprévu , quon que préparé , qui arrive dans une pièce. | Le recueil de toutes les pièces d'un auteur qui a travaillé pour le théâtre. | Lieu où se passent des actions remarquables, où des homme»
figurent et sont , pour ainsi dire , en spectacle. ( Té-a-tre. )
1 HÉ1ÉRE. s. f. Vase pour faire infuser le thé. (Té-iè-re.)
THÉI FORME, adj. Infusion thèiforme, Infusion que l'on préparc comme le thé. (Téi-for-me.)
THÉISME, s. m. ( Theos, gr.) Croyance de l'existence de Dieu. (Té-U-me. )
THF.ISTK. s. des a g. Celui, celle qui croit à l'existence de Dieu. ( Té-is-te. )
THÈME, s. m. ( Thrnw.) Sujet, matière, proposition que l'on entreprend de prouver ou d'ecluircir. J Ce qu'on do une aux écoliers à traduire de la langue qu'ils savent dans celle qu'on veut leur apprendre. J La composition de l'écolier. | Le radical primitif d'où un verbe a été tiré. | Air sur lequel on compose des variations. | La position où se trouvent les astres, par rapport au moment de la naissance de qqn. , et an lieu où il est né. ( Tè-me. )
THÉMIS. s. f. (Tfiemh.) Nom de la déesse de la justice. PoéL, La justice même. (Ternis. )
THÉOCRATIE, s. f. {Theohatin, gr.) Gouvernement où les chefs de la nation sont regardés comme étant les ministres de Dieu. (Te-o-cra-sie. )
THÉOCRATIQUE. adj. des a g. Qui appartient à la théocratie , qui a le caractère Qela théocratie. ( Té-o-cra-lic-e. )
THÉODICÉE. s. f. ( Theos, diki, gr.) Justice de Dieu. (Té-o-di-sée.)
THÉOGONIE, s. f. ( Throgonia.) Génération des dieux. Tout système religieux imaginé dans le paganisme, | Poème d'Hésiode. (Té-o-go-nie. )
THÉOLOGAL, s. m. ( Tlieologtu. ) Chanoine institué dans le chapitre d'une église cathédrale, pour enseigner la théologie, et
{K>ur prêcher eu certaines occasions. (Té-oo-gal. )
THEOLOG ALE s. f. Qualité , dignité de théologal. (Té-o-lo-ga-le. )
THEOLOGALE, adj. f. Se dit Des vertus qui ont principalement Dieu pour objet.
THÉ< >LOGIE. s. f. ( Theotogin. ) Science qui a pour objet les choses divines, les dogmes et les préceptes religieux.) Se dit Des domines admis dans les religions autres que là religion chi élieune. J Doctrine théologique. | Se dit Des opinions parlirtilicics, plus ou moi us reçues, parmi lès écrivains ecclésiastique». [Le recueil des ouvrages tliéolo-iques d'un auteur. (Té-o-lo-jieO
THE
THÉOLOGIEN, s. m. (Theoîogitx.} qui sait la théologie, qui écril sur la théologie. | Se dit Des étudiants en Ihèoloçic | Sa lit , au féin. , D'une femme ou d'un*- ûlir qui saurait ou mii |irèteudrait savoir la ihéaiope. (Té-o-lo-jiut. )
THÉOLOGIQUE. adj. des * g. (Wffcus, ) Qui concerne la théologie, ( Te-o-fojic-e. )
THÉOLOGTQUEMENT. adv. Dow Minière théologique, selon les pi inrtpes U la théologie, en théologien. ( Tè-o-lo-jic-«man. )
THÉORÈME, s. m. (Thcorrma.) Propasîtion d'une vérité spéculative qui se peut démontrer. (Té-o-rè-me. )
THÉORICIEN, s. m. ( Throrlcns. ) CAà qui connaît les principes d'un art sans ta pratiquer. (Té-o-ri-*iin.)
THÉORIE. S. f. (Théorie) Sr^rutark**, connaissance qui s arrête à la simple *jërolation , sans passer à la pratique. J En t. d art militaire , se dit Des principes de la ntnmvre.[ Se dît Des leçons de théorie.) Dépntation solennelle que les Athéniens eavoviirftl tous les ans à Delphes et â Déios. (Té-o-oe.) THÉORIQUE, adi. des a g.
ni appartient à la théorie, qui concerne k icorie. ( Té-o-ric-e. ) THÉORIQUEMENT, adv. D'une mMiùin théorique. ( Té-o-ric-e-man. )
THERAPEUTES, s. m. pl. (TAerq***.) Moines du judaïsme, qui se I h ratent â la vie contemplative et mortifiée. (Tc-ra-pré-te.)
THÉRAPEUTIQCE. adj. des * g Q* a rapport aux thérapeutes. ( Té -ra-pco-iie-e- } THÉRAPEUTIQUE, s. f. {Thertf^ùa.) Partie de la médecine qui a pour ohjti U manière de traiter, de soigner et de gwénr les maladies.
THÉRLACAL, A LE. adj. Qui contieat <k la thériaque , ou Qui participe d< de la thériaque. ( Té-ri-a-cal. )
THÉRIAQUE. s. f. (, Ther'mcn. ) ment en forme d'opiat » dans la corn | «siuoa duquel il entre un grand nomf <rr- de substances , qui est stomachique, et ou'oa a cra propre à guérir de la morsure des animaux veuimeux. ( Té-ri-ac-r. )
THERMAL, ALE. adj. (IW.) Se Ait Des eaux minérales chaudes. ( Ter-m*L )
THERM ANTIQUE, aa^j. des % g. et s. am. ( Thermantiios , gr.) Se dit Be» teneurs excitants. ( Tèr-man-ttc-e. )
THERMES, s. m. |>l. (7**rw*.t Se éttDa certain'» édifices originairement destinés i l'usage des bains, mais qui pl«s ts»J do vinrent de vastes palais. (Ter -nie. )
THERMIIK)R. s. m. ( Tkrm*. ) Le onzième mois du calendrier rrpubtiraiA. (Ttr» mi-dor. )
THERMOMÈTRE, s. m. (Thermm, m+tron, gr. ) Instrument fait |>our ii degrés de la chaleur ou du ûvid
THU
le moyen de la dilatation ou de la condensa- I tion qu'éprouve la liqueur ou le mercure enfermé dans un tube de verre. (Ter-mo-mètre. )
THÉSAURISER, v. n. (Thésaurus,) Amasser de l'argent. ( Té-«ô-ri-zé. )
THÉSAURISEUR, EUSK. s. et adj. Celui, celle qui thésaurise. ( Té-xo-ri-ieur; eù-se. )
THESE, s. f. (Thesis.) Toute proposition qu'où énonce, toute question quon met en avant daus le discourt ordinaire , avec Tintention de la défendre si elle est attaquée. J Toute proposition , soit de philosophie, soit de théologie, soit de droit, soit de médecine,
3u'on soutient publiquement dans les écoles, ans les universités.! L'ensemble des proposition , des thèses qu'on soutient , qu'on se propose de soutenir. | La dispute des thèses. ! Grau de feuille ou cahier où les propositions de celui qui doit soutenir thèse sont imprimées. ( Te-ze. )
THESMOTHÈTE. s. m. ( Tlusmothetœ. ) Titre qu'on donnait à Athènes aux magistrats gardiens des lois. (Tes-m(Mè-te.)
THÉ U ROI E. s. f. ( Ttteurgia. ) Es|)èce de magie par laquelle on croyait entretenir commerce avec les diviuités bienfaisaute*. (Té-ur-jie.)
THÉURGIQUE. adj. des a g. ( Ttuurgicus. ) Qui appartient, qui a rapport à la théurgie. ( Te-ur-jic-e. )
THIBAUDE. s. f. Tissu grossier fait avec du poil de vache , et dont on se sert pour doubler les tapis de pied (Ti-bo-de.)
THLASPI. s. m. ( Tld,upi, gr.) Plante de la famille des Crucifères, qui croit dans les terres humides et sablonneuses. (Tlas-pi. )
THON. s. m. (Thunnm.) Gros poisson de xner, du genre des Scombres, dont la pèche est très-abondante dans la Méditerranée.
( Toit. )
THORACHIQUEouTHORACIQUE. adj.
des a g. ( Thorax. ) Qui appartient, qui a rapport à la poitrine. | Canal tliorachique , Vaisseau qui des intestins porte le chyle dans la veine sous-claviète gauche. | Se dit Des médicaments qui sont propres aux maladies de poitrine, et qu'on appelle aussi Pectoraux. { To-ra-chic-c, ou To-ra-sic-e. )
THORAX, s. m. La capacité de la poitrine où sont eufermés le poumon et le cœur. ( To-racs. )
TH ROM BUS. s. m. ( Thrombos, gr. ) Petite partie graisseuse qui se détache du tissu cellulaire, et vient fermer l'orifice de la saignec et arrêter l'écoulement du sang, jusqu'à tre qu'elle ait été enlevée par la lancette du crliinirgien. (Tron-bus. )
THUIA ou THUYA, s. m. ( Thuîa, zr.) Arbre de la famille des Conifères , qui se rapproche beaucoup du cyprès, et dont le feuiHage aplati et toujours vert s'élève en pyramide. (Tu -ia.)
THURIFÉRAIRE, f. m. {Thuriferarius.)
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Le clerc qui, dans les cérémonies de l'église, a la fonction de porter l'encensoir et la navette où est l'encens. (Tu-ri-fê-rè-re.)
THUYA, s. m. V. Thuia.
THYM. s. m. (Thymim.) Plante odoriférante de la famille des Labiées, que l'on cultive dans les jardins , et dont les fleurs sont vert ici II ces et en épi. ( Tiu. )
THYRSE. s. m. ( Thyrsus.) Javelot envi ronné de pampre et de lierre, et termine par une pomme de pin, dont les Bacchautcs etaieut armées. ( Tir-se. )
TIARE, s. f. ( Tiara. ) Ornement de téte ' qui était autrefois en ùsage chex les Perses, chez les Arméniens, etc. , et qui servait aux princes et aux sacrificateurs, j Bonnet orné de trois couronnes , que le pape porte daus certaines cérémonies. | Porter ta tiare, Être pape. | Ixi dignité papale.
TIBIA, s. m. T. lat. L'os le plus gros de la jambe, situé à la partie antérieure de ce membre.
TIBIAL, ALE. adj. (Tibiafo.) Qui appartient , qui a rapport au tibia.
TIC. s. m. Habitude vicieuse que contractent les chevaux et les bétes à cornes. Tic rondeur, Celui qui consiste dans l'action de mordre ou de ronger la terre, les murs, le fer, etc. Tic en Cair, Celui par lequel un cheval élève la téte et rote. | Sorte de mouvement convnlsif auquel qqs. personnes sont sujettes. | Se dit De certaines habitudes plus ou moins ridicules, que l'ou a contractées sans s'en apercevoir
TIC TAC. Exprime un mouvement réglé, accompagné d'un petit bruit.
TIÈDE, adj. des a g. ( Tepidus. ) Qui est entre le chaud et le froid. Se dit Des choses liquides, j Nonchalant, qui manque d'activité, d'ardeur, de ferveur dam le* choses où l'on a besoin d'en avoir.
TIÈDEMENT, adv. Avec tiédeur, avec nonchalance. (Tiè-de-man.)
TIÉDEUR, s. f. Qualité de ce qiii est tiède. | Nonchalance, manque d'activité et de ferveur dans les choses où Ton a besoin d'en avoir.
TIÉDIR, v. n. ( Trpere.') Devenir tiède.
TIEN, TIENNE. (Tuum.) Adj. possessif, relatif à la a* personne du sing. |Ti».w. subst. m. Le bien qui t'appartient, j Le tien et te mien, La propriété en général. |Tixi»s. s. m. plur. Tes proches, tes alliés, ceux qui l'appartiennent en qq. façon, et qui te sont attachés. ( Tiin. Tie-ne. )
TIERCE, s. f. ( Tertius. ) Intervalle composé de deux sons de la gamme, entre lesquels il n'y en a qu'un selon l'ordre des notes de la gamme. J Au jeu de piquet, Trois cartes d'une même couleur qui se suivent, j La position du poignet tourné en dedans , dans une situation horizontale, et au-dessus du bras de l'adversaire, en laissant son épée à droite. I Une des heures canoniales , la-
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quelle dans son institution se «limitait à la troisième heure du joi r, et' qui répond à neuf heures 'lu matin, j I einiire « preuve que I»» j-rnte eoufere ?,\ec la pr» < édente, poor être sûr que toutes les eorreç ions sont exécutées. ; lui soixantième wai lie d n ie seconde, comme' l.i sec mit- est la soixantième, jàrtie d'une mint.l". f Ticr-sc. )
TIFRCELfT. s. m. Le mâle de qqs. oiseaux de proie, ain-a nommé parce qu il est d'un tiers plus peiil que la femelle. | Vi. et par mépris, l u hou. me <|u'on prétend être fort au-dessous de ce qu'il croit être. ( l ier- Sf'-le. )
TiFRCEMFNT. s. m. Surenchère du tiers du prix piiwij al pour lequel une adjudication avait «"té faite. | Dans les Ternies du roi, La sumn hère p;>r laquelle on triplait le prix de l'adjudication, j L'augmentation d'un tiers dans le prix de* places d'un spectacle. (Ticrse-man. )
1 IF.IKT: OPPOSITION, s. f. V. Tiers.
TIFKUER. v. a. et n. Hausser d'un tiers le prix d'une ch«)S«i après que l'adjudication en a été l'aile. \ Dans les fermes du roi, Siirenclu rir eu triplant le priv de l'adjudication. | V. n. Augmenter d'un tiers le prix des places à un spectacle. I Au jeu de la paume , Servir «le tu-rs d'un côté, et tenir une place vers la corde. | V. a. Donner aux terres le troisième labour, la troisième façon. Dans ce sens, ou dit également Terctr.
( 'J'ier-sé. )
T1FKCERON. s. m. Arc qui naît des angles dans une voûte gothique. (Ticr-se-ron.)
TIERÇON. s m. Ancienne mesure de liquide-., rontenaut le tiers d'une mesure entière. ( Tier-son. )
TIERS, ERCE. a«tj. (Ttrtius.) Troisième, j Fictr,' tit rer , Fiè\re périodique qui revient de deux jours l'un, et par conséquent le troisième jour. | t a partie de la nation française qui n'était comprise ni dans le clergé ni dans la noblesse. | Titus, suhst. m. Se (lit Des personnes. | Fam., Le tien rt le. quart, 'Foules sortes de personnes indifféremmeut et sans choix. | U ne d«\s parties d'un tout qui e>t ou que l'on conçoit divisé en trois parties « gales. | U tiers consolidé , Le capital des rentes sur l'État qui a été réduit au tiers. ( 'l ier ; « r-se. )
TIERS-POINT, s. in. Nom que les ouvriers donnent au point de section i|ui est au sommet d'un triangle eqtiilatéral. | Fa courbure des voûtes gothiques «pii >onl composées «le deux air» de cer« le. ( Tirr-pouin.;
TIGE, s. f. La partie du \égétal qui sort de la terre et «pii pousse des hrauches , des feuilles, des fleurs, des fruits. | Hautes tiftes , Certains arbres fruitiers dont ou laisse la tige s'élever, j Se dit en parlant Des plau'es qui oe sont ni arbres ni arbrisseaux. | Le premier pere dmpiel sont «orties toutes l«ts branches d'une famille, tant la branche aiuce
Tir;
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«pic la cadette. ] S'emploie par analogie dans plusieurs arts et métier*. | La t>gr «f as*
\i>otfc, Fa partie de la botte qui enveloppe
j la jam!»e. (Ti-je. )
I TIGET! T.. s. f. Espère de tige orsée Je feuilles, d'où sortent les volutes, dans k chapiteau corinthien. (Ti-je-te. )
TIGNASSE, s. f. Mauvaise perrwrae. Pop.
(1 i-«»-se fn m }.)
TIGNON. s. m. La partie des cbrtfjx qui est derrière la tète. Se dit en parlant Des femmes. Pop. — Le mot propre est Ctignon. (Ti-mm |o m.].)
TTGNONNER. v. a. Mettre en boucles les cheveux du chignon. | Pron. , Se rurotirt l'une Fautre par le liguon. Pop. (1i-«»-aé [nm.].)
TIGRE. TIGRESSE. s. {Tigris.) P-ête frroce dont le poil est rayé ou luou'heié.el qui ressemble à un chat «piaul à la frnpc. mais qui est beaucoup plus grand. | A'j. . Chevatt.z t igm , Chevaux qui sont lavées rt moucheti s à |»eu près comme des tirrev , Espèce d'insectes mnuchet*-* qui vicrr.-rat au-dessous des feuille* des arbres , rt principalement des poiriers ea espaliers, (li-çre. Ti-gre-se. )
TIGRÉ, ÉE. adj. Moucheté mme* us tigre, imitant les couleurs du tigre.
TILBURY, s. m. Mot angL Espèce <2e cabriolet ordin. non couvert et fort kf*î. (Til-hu-ri.)
TILLAC. s. m. Le pont d'un navire. ' *t dit en (variant De certains grands balea^v rt coch«»s de rivière, j fil m.]
TILLE, s. f. ( Tilin.) La petite pea* cm est entre FtVorce et le bois du til^:\ LVcorce du brin de chanvre qu'on t; •>>:• aussi Teille. | Instrument qui sert à U ! *ie hache et de marteau. | Portion de tiHar l'amant une sorte de rabane à l'ara ni tri » l anière d'un petit bâtiment uon pooî--. [Il m.]
TILLER ou TETLLER. v. a. ( TïAO IV tachtn* avec la main le filanteul dn chamrr. «mi brisant la che:ievoUe. ^ Ti-llc, ou Te-tk [U m J.1
TILLEUL, s. m. ( THia. ) Arbre fort ooa». mun dans nos climats, dt>nt If bois en J.ÔJr, tendre, léger, et propre à Uire d$%m ouvrages. (Ti-lleul [Il m.]J
TIMAR. s. m. Rêm lice d'un limanoA.
TIMARIOT. s in. S..Mat turc u n -ouil d'un bénéfice militaire , au moseu Ju<ni«*î il «•st obligé île s'entretenir lui et q«*ilqurN ia très miliciens qu'il fournil. ( l 'i-ma-n-u. )
TIM RALE. s. f. ( Ti mpamim. ) F>pr»-r ir taml>our à l'us;«ge de ia eava'erie : il ron>i>l« en une caisse deeni\re, faite en d» n.v-glohc. et couvert»' d'une peau eoimvèe et tenJ\»r. i GoIm'IcI de métal qtii a la forme U'io^ie n«- I baie ou celle d'un verre sans |>i**d j Se dit Da I petites raquettes couvertes de |>cau dto deux
côtés, et dont on se sert quelquefois pour jouer au volant. ( Tin-ha-lc. )
TIMBALIER, s. m. Celui qui bat des timbale*. (Tin-ba-lié.)
TIMBRE, s. m. ( Tytnyan»m. ) Sorte de cloche inuumohile qui e*t frappe par un inartean placé ordiu. en dehors. | Le timbre d'un tambour, La rorde à boyau mise en double au-dessous île la caisse d'un tambour, pour le faire mieux résonner, j Le son que rend le timbre. | Le retentissement de la voix. | I-e premier vers d'un vaudeville connu ,
Îu'on écrit au-de-ssus d'un vaudeville paroié, pour indiquer sur quel air ce dernier doit être rhaule. | U marque imprimée sur le papier dont la loi oblige à se servir pour certaines écritures, et même pour certaines impressions. | La marque particulière que chaque bureau des postes imprime sur les lettre* qu'il fait partir, pour iudiquer le lieu et le jour du départ ; et sur celles qu'il reçoit , pour constater le jour de leur arrivée. | Le casque qui est au-dessus de l'ccu.j Fani.. Il a le timbre fêle, se dit D'un homme un peu fou. (Tin bre.)
TIMBRER, v. a. Imprimer sur du papier, sur du parchemin , la marque ordonnée par la loi, pour qu'il puisse servir aux usages qu'elle a déterminés. | Imprimer sur une lettre une marque qui indique de quel bureau de poste elle |>art, ou qui tait connaître soit le jour du départ , soit celui de l'arrivée, j itci ire en téte d'un acte la nature de cet acte, ta date, et le sommaire de ce qu'il contient. | T. de blas. Mettre au-dessus d'un écu un timbre ou qq. autre marque d'honneur, de dignité. | Une tête timbrée, Un écervelé, un fou. ( Tin-bré. )
• TIMBREUR. s. m. Celui qui timbre, qui marque avec le timbre. (Tiu-breur. )
TIMIDE, adj. des i g. [Tinùdus.) Craintif, peureux, qui manque de hardiesse ou d'assurance. | Marche timide, Conduite excessivemetil prudente.
^TIMIDEMENT, adv. Avec timidité. (Timi-de-man. )
TIMIDITÉ, s. f. ( Timiditas. ) Qualité le celui qui est timide. | Se dit Des actions, des discours.
I IMON. s. m. (Temo.) Pièce de bots dn train de devant d'un carrosse' ou d'un ch.iriot. qui est longue et droite, et aux deux cotés de laquelle on attelé les chevaux. | Longue pièce de l>ois attachée au gouvernail d'u;i natirc, et qui sert à le mouvoir par la force du levier. Le gouvernail même.
TIMONIER, s. m. Celui qni gouverne le timon d'un navire sous les ordres du pilote. | Se dit Des chevaux qu'on met au timon. (Ti-mo-nié.)
TIMORÉ, ÉE. adj. (Timor.) Qui est pénétré d'une cr..iute salutaire. | Qui porte tret-loin le scrupule.
TIN. s. m. Morceau de bois, sorte de billot
qu'on emploie, comme support ou garniture, pour maintenr une pièce de bois pendant qu'on la travailla.
TINCTORIAL, ALE. adj. Qui sert àteindre.
TINE. s. f. (Tina.) Espèce de tonneau qui sert à transporte)- l'eau.
TINETTE, s. f. (Tina.) Vaisseau de bois fait de douves, qui s'ouvre par le haut, et qui est ordiu. plus large par en haut que par eu bas. (Ti-në-ie.)
TINTAMARRE. s.m.Toute sorte de bruit éclatant, accompagné de confusiou et de désordre. (Tin-ta-ma-re.)
TINTAMARRER. v. n. Faire du tintamarre. Poj). et vi. (Tin-ta-ma-ré.)
TINTEMENT, s. m. (Tin/tire.) Prolongement du son d'une cloche, lequel \a toujours en diminuant dans V, ir après que le coup a frappé. | L'action de tinter, et Le bruit, le sou même de la cloche qu'on tinte, j La sensation que l'on éprouve qqfs. dans les oreilles sans cause extérieure, comme si l'on entendait un son aigu et continu, tel que le tintement d'une cloche. (Tin- teman.)
T1NTENAOUE. s. f. V. Toittekagui.
TINTER, v. a. (Tinnirr.) Faire sonner lentement une cloche, en sorte que le battant ne touche que d un côté. J V. n. Isi cloche tinte , On tinte la cloche. | Faire tinter un verre, Lui faire rendre un son en le frappaul comme une cloche. | Fam., Le cerveau lui tinte, Il a la tète fêlée, la tète dérangée.
TINTER, v. a. Appuyer sur des tins, assujettir avec de< lins.
TINTOUIN, s. m. (Tinnitus.) Bourdonnement, bruit dans les oreilles. J L'inquiétude qu'on a du succès de qq. ch., ou L'em barras que cause une affaire. Fam.
TIQUE, s. f. Insecte' parasite à huit pat tes et sans ailes, qui s'attache aux oreilles des chiens, des bo'iifs. etc. ^Tic-e.)
TIQUER, v. n. Avoir un tic. Se dit Des chevaux. (Tie-e (c ni.].)
TIQUETÉ. ÉE. adj. Tacheté, marqué do petites tarhes. (Tie-e-té [Il m.].)
TIQUKUK. EUSE. adj. Se dit D'un cheval, d'une jument qui tique. (Tiocur;eu-ze
TIR. s. m. L'action ou l'art de tirer une arme à feu dans une direction déterminée. | Ea ligne suivant laquelle ou tire, j Lieu où l'i.n s'exerce à tirer des armes à feu.
Tl RADE. s. f. Morceau d'une certaine étendue qi:i f.iii partie d'un ouvrage en prose ou en \ers, et qui roule ordiu. sur une même idée, sur un même fait. | Dans les pièces de théâtre, suilu de phrases, de xcis, qu'un des personnages débile sans être interrompt). | Se dit Des lieux communs qu'on emploie avec qq. développement, et qui u'oul qu'un rapport eioigué au sujet de
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l'ouvrage. I Passage que fait la voix ou Tin* strument aans l'intervalle d'une note à une autre, par les notes diatoniques de cet intervalle distinctement articulées. [Tout d'dhï TiitADK. loc adv. et fam. Tout de suite, sans s'arrêter.
TIRAGE, s. m. Action de tirer. | L'action de mettre les feuilles sous la presse et d'y imprimer les caractères. | Se dit Des estampes et des dessins lithographies. | Sur le nord des rivières. L'espace qu'on laisse libre pour le passage des chevaux qui tirent les bateaux. (Ti-ra-je.)
TIRAILLEMKNT. s. m. Action de tirailler; L'effet de eette action. J Sorte de malaise ou de sensation importune, qui est excitée dans certaines parties intérieures du corps, et qui les fait sentir comme tiraillées. (Tira-lle-man [Il m.].)
TIRAILLER, v. a. Tirer une personne à diverses reprises, avec importunité ou avec violence. | Se dit , fam. , pour indiquer seulement Des instances répétées. | V. n. fam. Tirer d'une arme à feu mal et souvent. Fam. | Se dit De l'action des soldats qui , dispersés en avant d'une colonne, commencent l'attaque par un feu irrègulicr et à volonté. (Ti-ra-llé [Il m.].)
TIRAILLERIE, s. m. Action de tirailler.
(Ti-ra-lle-rie(ll m.].)
TIRAILLEUR, s. m. Celui qui tiraille. Se dit Des chasseurs qui tirent mal; et Des loldats qui tiraillent en avant d'une colonne our commencer l'attaque. (Ti-ra-lleur 11 m.].)
TIRANT, s. m. Cordon servant à ouvrir et a fermer une bourse. | Se dit Des morceaux de cuir places des deux côtés du soulier, qui servent, à l'aide de boucles, d'agrafes ou de cordons, à l'attacher sur le cou-depied. | Se dit Des anses faites d'un tissu de fil ou de soie, qui sont cousues aux deux coté* de la partie supérieure et intérieure d'une botte. | Sorte de cuir, qui sert à tendre la peau d'un tambour, en bandant les ficelles qui y sont attachées. | Pièce de bois ou barre de fer, arrêtée aux deux extrémités par des ancres, pour empêcher l'écartément ou d'une charpente, ou de deux murs, ou d'une voûte, etc. | Se dit De certaines portions de nerfs de couleur iauuatre, qui se trouvent dans la viande de boucherie. | La quantité d'eau que tire un navire, le nombre de pieds dout an navire enfonce dans l'eau.
TIRASSE, s. f. Sorte de filet ou de rets dont oti se sert |»our prendre des cailles, des alouettes, des perdrix, etc. (Ti-ra-se.)
TIRASSER. v. a. et n. Chasser à ta tirasse, prendre à la tirasse. (Ti-ra-*é.)
TIRE. s. f. Se dit adv. Tout d'une tire, Sans discontinuation, tout de suite. Fam.
TIRE-HALLE, s. m. Instrument dont les chirurgiens se servent pour retirer la balle
TIR
restée dans une blessure faite par une arasa
à feu. | Instrument dont on se sert pour tirer d'un fusil ou (Tune carabine la balle qui y est entrée de force. ( — ba-le.)
TIRE- BOTTE, s. m. Petite planche élevée d'un côté, qui a une entaille où peut %'rwboiter le pied d'une botte, et dont on se sert pour se déboîter seul. | Se dit Des crochets de fer qu'on passe dans les tirant* d u:* botte, lorsqu'on veut la chausser. f-Se Jji Des tirants de la botte. ( — bo-te.)
TIRE-BOUCHON, s. m. Sorte dev» de fer ou d'acier qui tieot ordin. à un petit manche ou à un anneau, et dont on se sert pour tirer les bouchons des l>outeil]rs.
TIRE-BOURRE, s. m. Instrument anposé de deux mèches de I spirale, dont les extrémités fa
crochets pointus, et qui, étant anis au k-v
a tu
de In baguette d'une arme à feu, tirer la bourre. ( — bou-re.)
TIRE-BOUTON, s. m.
de crochet , dont on se sert pour les boutons dans les boutonnière*.
TIRE - D'AILE, s. m. Battement <fssk prompt et vigoureux qoe fait «a quand il vole vite.] Adv., FoUr è Voler aussi (_ dè4e.)
TIRE-FOND. S. m. Anneau de fer oui* termine en vis, et qui sert aux \ooîx\kt%
pour élever la dernière douve du tari d'un tonneau, afin de la faire entrrr è*ui la rainure, j Instrument de chirurgie dont on se servait autrefois pour enlever les d'os séparées par le trépan, (—ton.)
TIRE-LAISSE, s. m. Se dit homme vient à être frustre tout d'ma eeuc d'une chose qu'il croyait ne lui pcjvosr manquer. ( — lè-se.)
TIRE-LARIGOT, s. m. Boire à Ôn4engott Boire excessivement. Pop. ( — U-rvçé, TIRE-LIGNE, s. m. Petit instrument «imétal, terminé par une pincette de fcr ea forme de lance, dont on se sert pour tirer des lignes plus ou moins p-o>*c*. ( [n m.].)
TIRELIRE, s. f. Petit vaisseau Je te d'autre matière, ayant une fente en par laquelle on fait entrer des pièces dr monnaie pour (es mettre en réserve.
TIRE-MOELLE, s. as> Jfeif mtfnrsaeat d'argent de la forme d'un manche de eaiuVr ou de fourchette, mais creusé en ejouUierr I dans sa longueur, et dont on te sert à ta ble pour tirer la moelle d'un on. ( — inmtft-W- TIRE-PDID. s. m. Courroie ou graadr lanière de cuir, dont le* coniomm -v w servent pour tenir leur ou*r»r,r plu> sur leu (-pié.)
TIRER, v. a. (Trehere.) Mouvoir vers sw amener vers soi, ou après soi. j Fam. , IVqqn. à quatre. Lui faire les plus grandes n>
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anees pour le décider a qq. ch. | Ce navire m- tant d'eau, II enfonce dans Tenu de tant de lieds. |(her, faire sortir une chose d'une aure, d'un lieu. | Tirer du sang* Saigner. | Tirer me vache , La t ru ire. I Tirer la langue, Avancer la langue hors de ta bouche.) Tirer es bas, les bottes à qipt.. Les lui ôter des ambes. | Oter, faire sortir une personne de u|. endroit, l'éloigner de qq. ch. | Délivrer, légager qqn. I Absol., S'en tirer, s'en bien \rtrp Sortir netireusemeut d'une maladie, l'une difficulté, d'un procès, d'une affaire fàbeuse, etc. \Se tirer du pair, se tirer de pair, l'élever au-dessus de ses égaux. | étendre, Ilonger. | Emplover beaucoup d'économie ioiir soulenir une dépense jusqu'à nue ceraiue éjKK|iie. | Kecuedlir, percevoir, obtelir, recevoir, j Tirer vanité d'une chose, lu faire vanité, j Tirer son origine , Desendre, être issu, j Extraire pur voie de lisiillalion, ou autrement. | Fig. , Extraire, miser, emprunter. | Inférer, conclure, j î. n. Cette chose tve à conséquence , On >onrrait s'en autoriser, s'en prévaloir à l'aenir |>our qq. ch. de pareil. | Tracer. | 'aire le |>ortrait de qqn., soit en peinture, oit eu sculpture. (Vi.) j Imprimer. | V. n. 'aire des armes. | V. n. Faire u-age d'une rme de trait ou d'une arme à feu , la faire wrtir. | Tirer à l'oiseau. Chercher à abatte un oiseau de bois placé au haut d'une >erche. | Fam. , Tirer sur qqn. , Dire des lioses offensantes de qqn. | Tirer un oiseau , 'irer dessus. | Tirer une lettre de change, ligtter une sorte de lettre par laquelle on barge un correspondant de |«ver la somme noncée à celui qui présentera celte lettre. | 1. n. Se dit Des armes à feu, lorsqu'elles dé- Diient , lorsqu'elles partent et fout exploion. I V. n. Se dit Des choses qu'on remet
la décision du sort. | V. a. Prendre au sort, u hasard. | V. n. Aller, s'acheminer. Fam.
Tirer de long, S'esquiver, s'enfuir. Apiorter des délais dans une affaire. | Tirer u large, S'enfuir. | Tirer à sa fin , Être ien |»rès de finir, d'être terminé. | V. n. S'einluie avec la prép. Sur. Avoir qq. rapport, q. ressemblance. | Tiai, as. parlAUn riage tiré, Un visage at>atlu, maigri. | Sobst. 1. Une chasse au fusil.
TIRET, s. m. Petit morceau de parchemjn oupé en long et tortillé, servant à enfiler t à attacher des papiers ensemble. | Petit rait horizontal qu'on fait au bout de la igne quaml un mot n'est pat fini , ou dont m se sert pour joindre certains mots, qui iropremeut sont censés n'en faire qu'un. 1 i-re.)
TIBETAINE, s. f. Sorte de droguel, drap issu grossièrement, moitié laine, moitié m. Ti-rr-te-ne.)
TIHK-TE1 E. t. m. Instrument de chirurpe qui sert à tirer la tête d'un enfant mort San* la matrice, lorsque des accouchements
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difficiles l'exigent , ou que la tête séparée du corps est restée dans la matrice.
TIREUR, s. m. Celui qui tire. | Tireur d'or, Ouvrier dont le métier est de tirer l'or en (ils déliés. | Tireuse de cartes , Prétendue devineresse qui prédit aux personnes ce qui doit leur arriver , d'après les diverses combinaisons des cartes a jouer. |Ti a sur , Chasseur qu'on enl retient pour tuer du gibier. J Tout homme qui chatse au fusil. | Se dit Des soldats envoyés pour faire une ou plusieurs décharges d'armes à feu. | Celui qui tire une lettre de change sur qqn.
TIROIR, s. m. Espèce de petite caisse ou lavette emboîtée dans une armoire, dans une table, etc., et qui se tire par le moven d un bouton , d'un anneau , d'une clef.' | Fam. , Le second rang d'une troupe formée sur trois rangs. (Ti-rouar.)
TIRONIEN , IENNE. adj. Se dit Des caractères d'abréviation dont Tiron , affranchi de Cicéron ,' fut l'inventeur. (Ti-ro-niin ; ie-ne.)
TISANE, s. f. (Tisana.) Eau dans laquelle on -a fait bouillir ou infuser de I orge, de la réglisse, du chiendent, ou autre substance, pour en composer un breuvage, une boisson médicamenteuse.! Tisane de Champagne, Es|>ece de vin de Champagne plus léger et moins spiritueux que le vin ordinaire du même terroir. (Ti-za-ne.)
TISON, s. m. {Titio.) Reste d'une bûche, d'un morceau de. bois, dont une partie a clé brûlée. (Ti-zon.)
TISONNE, adj. m. Cris tisonné ou charbonne', Le poil d'un cheval sur lequel on observe des taches irrégulièrement éparses , comme si le poil eût été noirci daus ces endroits avec un tison. (Ti-zo-nc.)
TISONNER, v. n. Remuer les tisons sans besoin. (Ti-zo-né.)
TISONNEUR , EUSE. Celui , celle qui aime à tisonner. (1 i-zo-neur ; eû-ze.)
TISONNIER, s. m. Instrument de fer, étroit et long , qui sert à attiser le feu de la forge et à en lirer le mâchefer. (Ti zo-nié.)
TISSAGE, s. m. Artion de lisser , et L'ouvrage de celui qui lisse. (Ti-sa-je.)
TISSER, v. a. (Texere.) Faire delà toile ou d'autres étoffes en croisant ou entrelaçant les fils dont elles doivent être composées. (Ti-sé.)
TISSERAND, s. m. Ouvrier qui fait de la toile. | Se dit Des ouvriers qui fout des étoff«*s de laine ou de soie, (l'i-se-ran.)
TISSER ANDERIE. s. f. lYofcssion de ceux qui tissent, ou qui vendent des ouvrages laits par des tisserauds. (Ti-se-rau-dc-rie.)
TISSU, s. m. V. Tistss.
T1SSCRE. s. f. (Teutura.) Liaison de ce qui ««t tissu. (Ti-su-re.)
TtSSLTlER. s. m. Rubanier, ouvrier qui fait toutes sortes de tissus, de rubans, de ganses, etc. (Ti-su-tié.)
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TISTRR. v. a. , s;, uonymc de Tisser. N'est plus en usage que dans 1rs temps formés de Tisui f qui < st son participe. | Tissu, subst. m. Se dit De certains petits outrages tissus au métier. | Se dit D«s étoffes tissues. j l issure, texlure. | Se dit Des substances de nati.re diverse qui forment les différents organes de l'Iiomine et des animaux, et qui résultent d'un entrelacement de fibres, d'une certaine liaison ou combinaison des parties élémentaires. | En parlant D'ouvrages d'esprit, Ordre , suite , enchaînement.
TITAN, s. m. (Titnnns.) Nom des géants qui, selon la Fable, voulurent escalader le ciel et d. trôner Jupiter.
1 1 HIYMALK. s. m. (Tithymalus.) Nom que l'on donne aux euphorbes indigènes,
telles que l'èpurge, l'ésule, etc. (Ti-ti- I ^^i ^ m ^
mJ |t. ) I anfi'- Proposit ion de boire a la santé dt t[và-
TITILLATION, s. f. (Titillath.) ! M"'"» , à l'accomplissent d'un
agitation c,ui se remarque dan. ceruiuscorps, S°l,V<*n,r d Im w tt,rtnenL | Chatouillement. (Tï-til-la-sion.)
TITILLER, v. a. (Titillarr.) Causer une m^uttê.' légère agitation qui produit ce qu on appelle xorsiN< s. m. Bnlit dw cloche ^ Titillation, chatouilla. ( li-til-lr.) | t|nte à coups prf.^s e, mlotlU,^ ^ ^
TITRE, s. m. (Titafus.) Inscription qui 'ner l'alarme, pour avertir du feu. etc.; Dan fait connaître la matière d'un livre, et ordin. qqs. villes, La cloche destine e à sonner k le nom de l'auteur qui la compose, etc. Se tocsin.
etc. | Terre titrée , Terre qui a le titre de duché, de marquisat, de comte, etc.
TITR1I R. s. m. Le religi«-ux chargé de veiller à la conservation des litres d'un monastère. (Yi.) Un falsificateur de titres, (litrié.)
TITURATION. s. f. (Jiluhatio.) Actico de chanceler. Le mouvement de nutatiaa de l'axe de la terre. (Titu-ba-sion.)
TITULAIRE, adj. des a g. {Tituba.) Qui a le litre et le droit d'une dignité saas en avoir la possession, sans en remplir U feuction. | Adj. et subst. Se dit De quiconque est revêtu d'un titre, soit qu'il en rempli.'/*. tcA qu'il n'en remplisse pas la fouet ion. \Sr disait de même en parlant De charges, d'clL-rxi, de bénéOces. (Ti-tu-le-re.)
TOAST, s. m. (Qqns. écrivent Tostt.) M»
TOAS'I ER. v. a. et n. V. Tas™.
TOC.AAE. s. f. Vin nouveau fait de U
dit Des inscriptions analogues placées au commencement des divisions d'un livre. | Is. faux titre d'un livre , J'remier litre abrégé, imprimé sur le feuillet qui précède celui où est le litre entier. | Se dit De certaines subdivisions employées dans les codes de lois , dans les recueils de jurisprudence, etc. | Pe-
TOGE. s. f. <Jopn ) Robe de Umr Un ample et langue, qui était le *étem*-»U euher des Romains . et qu'ils nicttaieul p^dessus la tunique. (To-je.)
TOI. {Te.) Pronom personncL K Tr.
(Toua.)
TOILE, s. f. (Tefo.) Tissu de fils de lia.
tit tr.'.il qee l'on met au-des'iis d'une ou de de chanvre ou de colon. JSe dit De qq.v *v> plusieurs lettres pour marquer abréviation. | tirs tissus. | Toile peinte , Toile de ccic» qa Se dit dîne qualité honorable, d'un nom «t pointe de diverses couleurs. Toile de dignité. | Se dit De certaines qualilicat ions aux Indes, ou à h manière des Indes, »*<r que l'on donne jvar honneur. | Se dit Des qua- ; des cotdeurs solides et durahks. \ T<>Hr f <+. lifications qu'on donne aux personnes pour ! toile d'argent, Certains tissus léçers doat U exprimer certaines relations. | La propriété traîne est d'or ou d'argent, et la chaîne cfc d'une eharge, d'un office. | Se dit De cer- ] soie.) Le rideau qui cache b scène, daw un laines professions qui ne peuvent être exer- . théâtre. | Tente. ÇVi.) | Au plur. , Les pieres ct'es qu'en vertu d'un brevet , d'un diplôme , ' de toile avec lesquelles on fait une enrn«ie etc. | L'acte , l'écrit , la pièce authentique qui Cn forme de parc, pour prendre des sangliers, sert à établir un droit, une qualité. | Le droit |So dit De grands filets que l'on tend puar qu'on a de polder, de demander, ou de prendre des cerfs , des biches, des cèevrrwTs, frire qq. ch.J^/We titre , Justement, avec etc. | Certains rideaux qui descendra! drp»w raison. | La canauté, les services t les qualités |e toit jusque sur la muraille d u» jeu de qui donnent droit à une chose. | U» degré de ! pnume , et que 1*< lin de l'or ou de l'argent monnaie. | S'étend l'abri du soleil. (T
aussi A la vaisselle et aux matières d'or et d'argent non fabriquées. | A titre m\ loe. prép. En qualité, sous prétexte de. | À titre de grâce , Comme une grâce. | À titre d'ofric» . loc. adv. En vertu de sa qualité , de sa charge.
TITRER, v. a. Donner un litre dTionneiir
on tire
bua-le.)
f. MartuarUi«\le toiW.
TOILERIE.
(Toua-le- rie.)
TOILETTE, s. f. Toile qu'on une table , pour y mettre ce qui «ert à Vurnemeut et à l'ajustement des homnars H Je* femmes. I ToiUtte de /roint , Point twvparé pour servir de toilette. | Se dit De* flamhrùnv
q une personne, à une terre; ou Donner à une personne les prérogatives attachées a certains tilres. | Ter**, ée. part. Un httmme
titré, Un duc, un pair, un grand d'Espagne, ^vant lequel uue feuuue *c plaie lorsque!*
boîtes, des flacons, des carrrs, qui servent à une femme lorsq [ T out ce qui eoiiire et garnit le mrwLV >'■
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veut se parer. | Le meuble môme qui est garni de ce qui sert à la parure d'une femme, j Revende Me, marchande à ta toilette, Femmes qui vont porter dans les maisons des bardes, des étoffes, des bijoux à vendre, j Plier la toilette. Enlever, emporter les bardes d'une personne. Se dit D'un valet qui vole les bardes de son maître. (Vi. j | Se dit Des détails de rajustement, de l'action de se parer, tle s'habiller, pour paraître en publie, en société. | Morceau de toile dont les marchands d'étoffes envelop|)ent leurs marchaitdises , et les tailleurs les habits qu'ils vont rendre. (Toua-le-te.)
TOILIER, 1ÈRE, s. Celui, celle qui vend de la toile. | Ouvrier qui fabrique de la toile. (Toua-lié.)
TOISE, s. f. Mesure longue de six pieds, j La longueur de six pieds. | Toise courante , La mesure, en longueur de qq. ch. que ce soit, dont la hauteur ou la largeur est supposée partout la même. (Toua-ze.)
TOISÉ, s. m. Mesurai à la toise. | La science ou l'art de mesurer les surfaces et les tolides, et d'exprimer leur étendue ou leur rolume en parties de certaines unités conre 11 nés. (Toua-ié.)
TOISER, v. a. Mesure à la toise, j Toiser m soldat , Mesurer sa taille, j Fam., Toiser iqn.. L'examiner avec attention pour apïrécier son mérite , ou pour lui témoigner du Jédaiu. | l»op. , Cette affaire est toisée, se dit Tune affaire terminée. Se dit D'une affaire erwinée désavantageusement. (Toua-zé.)
TOISEUR. s. m. Celui qui toise, dout la irofession est de toiser. (Tuiia-zeur.)
TOISON, s. f. (Tomio.) La laine d'une •reins, d'un mouton. | La Toison d'or, ou, bsol., La Toison, Ordre de chevalerie intitué par Philippe le Bon, duc de Bour- ■ogne. (Toua-zon )
TOIT. s. m. (Tecfum.) Partie supérieure es bâtiments, des maisons, qui sert à les ouvrir et à les abriter. | Le toit paternel, i maison paternelle. J Dans un jeu de paume, es ais en forme «le toit qui couvrent ta ga- •rie, le côté du dedans, et l'autre bout du ■u où est la grille. | Toit à cochons , à /wrcs, n petite loge où l'on enferme ces animaux. Fam. , Chambre malpropre. | La partie de i roebe qui couvre la mine ou le filon. Foua.)
TOITURE, s. f. Ce qui compose le toit 'une maison, d'un bâtiment. (Toua-tu-re)
TOLE. s. f. Fer battu et réduit en feuilles u flaques minces, dont on fait des poêles t d'autres ouvrages.
TOLÉRABLE. adj. des i g. (Tolerabilis.) >u'on peut tolérer , qu'on peut supporter.
TOLÉRANCE, s. f. {Tolerantia.) Condesendan - , indulgence pour ce qu'on ne peut mpècber, ou qu'on croit ne devoir pas emùcher. | Dans l'art du monnayage, se dit De
TOM
ce qu'on appelait autrefois Remède. V. Remkdp. (To-le-ran-se.)
TOLÉRANT, ANTE. adj. Qui tolère. I Se dit D'un homme iudulgent dans le commerce de la vie.
TOL r" R A NTISM E. s. m. L'opinion de ceux qui étendent trop loin la tolérance théologique. | S e»l dit, par dénigrement. Du s)stème lies-raisonnable de ceux qui rroi< nt ou'on doit tolérer dans un État toutes sortes de religions.
TOLÉRER, v. a. (Tolerare.) Stipporter , avoir de l'indulgence pour des abus; supporter des choses qui d'elles-mêmes ne sont pas bien , ou que l'on cruil n'être pa# bien. On dit aussi Tolérer qijn.
TOLLÉ. Mot lat. Crier tollé contre qqn., Crier afin d'exciter de l'indignai ion contre qqn. Fam.
TOMAISON, s. f. (Tomus.) Indication du tome auquel apparlient chaque feuille d'impression, dans les ouvrages qui out plusieurs tomes. (To-më-zon.>
TOM AN. s. m. Somme de compte eu usage dans la l'erse, et qui vaut environ cinquante francs de notre monnaie.
TOMATE, s. f. {Tomatera, esp.) Plante, espèce de morelle, n. autr. Pomme d'amour, qui porte des fruits d'un rouge vif, auxquels on donne le même nom, et dont !e sue légèrement acide sert à faire uue certaine sauce.
TOMBAC. ». m. {Tombac , pers.) Sorte de métal factice, composé de cui\re et de zinc. (Ion-bac.)
TOMBA N I', AN TE. -adj. Qui tombe. Des cheveux tombants, Des cheseux longs qui ne sont pas rattachés. (Ton-bau.)
TOMBE, s. f. {Tomba, b. I ) Grande table de pierre, de marbre, de cuivre, etc., dout on couvre une sépulture, j Sépulcre. ( Ton-he.)
TOMBEAU, s. m. {Tomba, b. I.) Sépulcre, monument élevé à la mémoiie d'un mort dans l'endroit où il est enterré. J La mort. | Tirer qqn. du tombeau, Lui sauver la vie, le rendre à la vie. J Fin, destruction. (Ton-lm.)
TOMBÉE, s. f. J ta tombée de la nuit, Au moment où le jour tombe, où la nuit approche. (Ton-bée.)
TOM BEL 1ER. s. m. Charretier qui conduit un tombereau. (Ton-be-lié.)
TOMBER, v. n. Etre emporté, entraîné de haut en bas par son propre poids. | Tomber de son haut , Etre extrêmement surpris de qq. ch. | Le* bras me tombèrent. Ma surprise fut si grande, que je demeurai sans action. [Fam., Ce mot, ce propos n'est pas tombé a terre, On l'a remarqué ; on l'a relevé, j Fig. , Laisser tomber ses paroles, Parler nonchalamment. | Tomber sur qqn.. Se jeter, se précipiter, fondre sur lui, le charger, l'attaquer vigoureusement. | Tomber sur un passage, sur un vers, etc., Le rencontrer
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par hasard dans un livre. \Il est bien tombé . Il a bien rencontré , le hasard l*a bien servi. | Fam. , Tomber sur les bras de qqn. , Se trouver inopinément à «a charge. [S'applique À différentes maladies ou affections maladives dont on est saisi , surpris. [ Tomber mahule, Devenir malade. | Sa voue tombe , 8a voix faiblit. [Dégénérer, descendre, se laisser aller à q^q. ch. de blâmable. | Tomber à rien. Se réduire à très-peu de chose. | Déchoir de réputation, de crédit, perdre de sa vogue. | Succomber, périr, s'anéantir. | Cesser, discontinuer. (Ne pas réussir. | Cest un homme qui tombe, qui est tombe, se dit D'un homme affaibli de corps et d'esprit. | Se dit en priant De toute position fâcheuse ou périlleuse dans laquelle on se trouve jeté, engagé fortuitement ou malgré soi. J Echoir. \ Le soujuon tomba sur lui, Se jwrta sur lui. [Sert qqfs. à marquer Jonction, coïncidence , rapport. { Celte fête tombe un jeudi, Elle arrive, on la chôme un jeudi. I Tomber d'accord avec qqn.. Convenir avec lui; Tomber d'accord , Avouer, convenir que. | Être pendant. (Ton-bé.)
TOMIJEREAU. s. m. Sorte de charrette entourée d'ais, servant a porter de la bouc, du sable, des pierres, etc. | Ce qui est contenu dans un tomlM«reau, (Ton-be-ro.)
TOME. s. m. (Tomus.) Volume qui fait partie d'un ouvrage imprimé ou manuscrit. ] Volume. | Fam.t Faire le second tome de qqn.t Lui ressembler en qq. cb.
TOMENTEUX, EUSE. adj. (Tomentttm.) Qui est couvert de poils courts et serrés de manière à offrir l'apparence du drap ou du velours. (To-man-teû ; ze.)
TON. (Tuum.) Adj. possessif mise, qui répond au pronom personnel Tu, toi, te. l'on Dieu, ton roi, ton ami. U se joint aussi, par euphonie, avec tessiibst. et les adj. fém. qui commencent par une voyelle ou par une H sans aspiration. | Il fait au fém. Ta. | Il fait Tes au plur. du masc. et du fém.
TON. s. m. (Tonus.) Certain deçré d'élévation ou d'abaissement de la voix ou de .qq. autre son. | La manière de parler, nonseulement par rapport au son de la voix, mais relativement a la nature des discours. I Fam. , Changer de ton , Changer de conduite, de manières, de langage. | Fam., Prendre un ton, Prendre des airs, affecter une sorte de supériorité. | Le bon ton. Le caractère propre au langage et aux manières du monde poli, élégant. | Le caractère, le genre de st) le. j L'intervalle entre deux notes consécutives de la gamme , excepté l'intervalle du mi au fa, et celui du si à Yut. J Demi-ton, ou Semi-ton, La moitié d'un ton , ou k peu près. (La gamme que l'on adopte pour un air, pour un morceau de musique , et qui prend son nom de la note où elle commence. | Se dit dans un sens analogue en parlant de 1a musique d'église. | Donner le
TON
ton , Exercer sur les autres une influence qui
les oblige, qui les amené à dire ou à faire les mêmes choses que soi, et de la mèm< manière, j Le degré d'élévation du son Àt* instruments. ) Su dit De* teintes, suivait leur différente nature et leur difièreut à^rt de for< e ou d'éclaL | L'état de tenuoa. d'élasticité ou de fermeté naturel aux djiferenu organes du corps.
TONARION. s. m. (Tonarium.\ Flùic
avec laquelle on donnait le ton aux
TONDAISON, s. t. V. Tosttk.
TONDEUR, EUSE. a. Celui, eeur qui tond. ( — eû-ze.)
TONDRE, v. a. (Tondere.) {Je tonds, d tond ; nous tondons, etc. Je tondait. ïù tondu. Je tondis. Je tondrai. Tonds , etc.) Couper U laine ou le poil an | Tondre une /palissade, La rendre uni* a coupant les feuilles et les lirauchc* qui it» bordent. | Couper les cheveux de près rac des ciseaux, j Tondre un homme, Le moine. (Vi.) | Pou. et vt // « été Son avis n'a pas été suivi, ou Jl a ment échoué dans ses prétentions et dtzs ses d< mardies.
TONIQUE, adj. des o g. et s. m. Se él Du mouvement de des fibres du corps vivant, qui leur successivement différents degrés d* tca^ea. (Se dit Des remèdes qui augmentent mducllenieot l'activité de nos orgaurs . ér ta* tissus. | Adj. et s. f. Se dit De la note principale ou fondamentale d'un ton . d un mode. (To-nic-e.)
TONLIÉU. s. m. Droit qm se paya^ pour les places où l'on étalait duos un aucché,
TONNAGE. S. m. Capacité d'un nxsve, d'un bateau. | Droit de tonnage, Droit que paye un navire de commerce en rmiioc de sa capacité. (To-na-ie.)
TONNANT , ANTE. adj. Qui tonne, j Une vois tonnante, Un* voix forte et éclatante. | Poét. , L'airain tonnant, Le canon. (To-oan.)
TONNE, s. f. (Tonne, ail.) Vaisirnn de bois à deux fonds, en forme de nuud, qu est plus grand et plus renflé par le nubéo que le tonneau, j Tonne d'or, Se dit O u* certaine somme d'argent £Ue est de cent mille florins en Hollande, ef de cent nulle thalers en Allemagne, (To-oa.)
TONNEAU, s. m. (lona*, aSL) Grnnd \ aisseau de bois de forme à peu yve% e\\v, drique, maïs renflé dans son milieu, à dru. bases planes, rondes et égales, conOnul de planches ou douves arquée* et contrat»
dans des cerceaux , et fait pour mettre des liquide* ou pour enfermer des uiairbandi^* | La liqueur contenue dans le toaneeu. ] Fi Un ivrogne, un homme hnnstoé à excessivement | Certaine deux, trois ou
TON
>«, plus ou moins, selon la différence des ux. | Le poids de deux mille litres, ou apace de quarante pieds cubes. | Certain i, machine de bois, ronde ou carrée, a u près de la hauteur d'un tonneau et ner- ; au-dessus de plusieurs ouvertures , dans quelles on cherche à jeter de loin des pei palets de cuivre, pour gagner un certain mbre de points. CTo-no.) TONNELER. v. a. Prendre à la tonnelle.
MIC-lc.)
TONNELET, s. m. Sorte de petit baril itiné à contenir qq. boisson. (Vi.) | La tie inférieure d'un habit à la romaine , evée en rond au moyen d'une espèce de i( panier. (To-ne-lë.)
TONNELEUR. s. m. Chasseur qui prend » perdrix à la tonnelle. (To-ne-leur.) TONNELIER, s. m. Artisan qui fait et i raccommode des tonneaux. ( To-ne-lié. ) TONNELLE, s. f. Sorte de berceau de -illage couvert de verdure. | Une construcn , une votite en plein cintre. (To-në-le.) TONNELLE, s. L Espèce de filet à prendre > perdrix. .
TONNELLERIE, s. f. Profession du tonlier. | Lieu où l'on fabrique des tonneaux.
TOR
TONNER, v. n. ÇTonare.) Se dit Do lit causé par le tonnerre. | Se dit, poét., un grand bruit qui imite celui du tonnerre, arler contre qqn. ou contre qq. ch. avec jucoup de force et de véhémence. ( Tc-
TONNERRE. s. m. (Tonitru.) Bruit atant causé par l'explosion des nuées éleepies. | La foudre. [ Homme dont la voix très-forte et très-eclatante. | L'endroit du on d'un fusil v d'un pistolet, où se met rharge. 'To-nè-rc.)
rONNES. s. f. pl. Genre de coquilles valves de forme arrondie. (To-ne.) WNSURE. s. f {Tottsura.) Cérémonie l'Église catholique, par laquelle l'évéque *oduit un homme dans l'état ecclésiasti- ; et lui donne le premier degré de la Hcture, en lui coupant une partie des ehet.l La couronne que l'on fait sur la tète clercs, sous -diacres, diacres, prêtres, , en leur rasant des cheveux.
ONSURER. v. a. Donner la tonsure. | scrr, subst. m. Un tonsuré.
t)NTE. s. f. {Tondere.) L'action de ton- , et La laine qu'on retire en tondant un peau. ] Le temps où l'on a coutume de Ire les troupeaux.
ONTINE. s. f. (Tonti, n. pr.) Sorte de es viagères avec droit d'accrois-seraent f les survivants.
DNTTNIFJl, 1ÈRE. s. f. Celui , cefle qui • rentes de tontine. (Ton-ti-nié.) ONTISSE. adj. f. {Tondere.) Se dit De èce de bourre qui tombe des draps iors- 11 les tond.|Subst fém. Une sorte de
tenture faite de toile, sur laquelle on a appliqué des tontures de drap pour figurer différents dessins. | Ptpier-tontisse, Papier de tenture fait de U même manière. (Ionti-se.;
TONTURE. s. f. {Tondere.) Le poil que l'on tond sur les draps ; Les branches et les feuilles que l'on coupe, que l'on taille aux palissades, aux bordures de buts, etc.
TOPAZE s. f. (Topatius.) Pierre précieuse, transparente, brillante, de couleur jaune.
TOPER, v. n. Consentir à aller d'autant que met au jeu celui contre qui on joue, j Tope, Je tôpe, ou j'accepte votre offre, j Tope et tingue, Nom d'une sorte de jeu de dés. | Fam. , Consentir à une offre, adhérer à une proposition.
TOPINAMBOUR, s. m. Plaute à fleurs radiées, haute de quatre ou cinq pieds, qui pousse des racines garnies d'une multitude de tubercules dont la peau est brune et la chair blanehe. On donne le même nom à ces tubercules, qui sont bons à manger. ÇTo-pinan-bour.)
TOPIQUE, adj. des » g. et s. m. (Topicus.) Remède topiqtte, Médicament qu'on applique à l'extérieur, comme les cataplasmes, les emplâtres , etc. (To-pic-e.)
TOPIQUES, s. m. pl. (Topictu) Traité sur les lieux communs d'où l'on tire des arguments. (To-pic-e.)
TOPOGRAPHIE, s. f. (Topograpkia.) Description détaillée d'un lieu, d'un canton particulier; à la différence de Géographie, qui est la description générale de fa terre, d'un royaume, ou d'une province. (To-poera-fic \
TOPOGRAPHIQUE, adj. des a g. Qui appartient à la topographie. (To-po-gia- Oc-e.)
TOQUE, s. f. Sorte de chapeau à petits bords, couverts de velours, de satin, etc., plat par dessus, et plissé tout autour.
(To-ce.)
TOQUER, v. a. Toucher, frapper. (Vi.) Qui toque t 'un toque t autre, Qui offense l'un offense l'autre. (Toc-é [c m.].)
TOQUET. s. m. Sorte de coiffure, de l>ounet qui, dans certain* pays, est à l'usage des femmes du menu peupfe et des paysannes. { Sorte de bonnet que portaient les enfants. (Toc-ë fc m.J.)
TORCHE, s. f. {Torquere. ) Flambeau grossier fait de résine ou de cire, et consistant qqfs. en un bétoo de bois résineux entouré de cire et de mèche.
TORCHE-CUL. s. m. Linge, papier, ou autre chose, dont on s'eisuie lé derrière après qu'où a été à la garde-robe. Bas. } Fam., Un écrit fort méprisable, ( — eu
TORCHE-NEZ. s. m. Corde ou ficelle dans laquelle on passe et on engage la lèvre
TOR
antérieure du cheval , et que Ton serre eu- 1 cuite avec un morceau de Jjois. On dit plus ordin. Serre-nez. ( — né.) • TORCHER, v. a. (Tergere.) Essuyer, frotter pour ôter l'ordure. [Pop., Cela est mal torché, se dit De tout ouvrage fait grossièrement | Pop., Torcher qqn., ]<e }>attrc.
TORCHERE, s. f. Espèce de flambeau grossier, vase de fer et à jour, qui est placé à l'est rénuté d'un long manche, et dans lequel on met des matières combustibles destinées à donner de la lumière. | Se dit De certains candélabres qui portent des flambeaux, des giraudoles, des bougies, et qui servent à éclairer les vestibules, les escaliers, les salles des palais et des grandes maisons.
TORCHIS, s. m. Mortier composé de terre grasse et de paille ou de foin coupé, qu'on emploie pour certaines constructions. (TdT-chi.)
TORCHON, s. m. Espèce de serviette de grosse toile , dont on se sert pour torcher, pour essuyer la vaisselle, la batterie de cuisine, les meubles, etc.
TORD AGE. s. m. Action de tordre , façon qu'on'donne à la soie , en doublant les lils sur les moulinets. (Tor-da-je.)
TORDRE, v. a. 'Torquere.) (Je tords, il tord f nous tordons, etc. Je tordais. J'ai tordu. Je tordis. Je tordrai. Tords , torde-. , etc.) Tourner un corps long et flexible par ses deux extrémités en sens contraire , ou par lune des deux, l'autre étant fixe. | Tordre le cou , la bouche , Tourner le cou , la bouche de travers. | Tordre le sens (f un auteur, d'un passage , Lui donner une interprétation fausse et forcée, î TORE. s. m. (Torus.) Moulure ronde, faisant ordin. partie de la base des colonnes, ou placée à l'extrémité du fût d'une colonne ou d'un piédestal circulaire.
TORÉADOR, s. m. T. csp. Cavalier qui combat les taureaux , dans les courses publiques.
TORMENT1LLE. i. f. ( Tormentilla.) Plante de la famille des Rosacées, qui croit dans les bois et dans les lieux ombragés , et dont la racine est astriuj;ente. (Tor manti-lle [11 m.].)
TORON, s. m. (Torquere.) Assemblage de
Îilusiers fils de caret tournés ensemble , qui ont partie d'une corde, d'un câble, j Gros tore à l'extrémité d'une surface droite.
TORPEUR, s. f. (Torpor.) Engourdissement, pesanteur insolite qui rend presque incapable de sentir et de se mouvoir. | Etat de l ame qui cause son inaction.
TORPILLE, s. f. (Torpedù.) Poisson du genre des Raies, qui a la propriété de donner une commotion électrique d'où résulte l'engourdissement de la main de celui qui le touche, soit immédiatement , soit avec un bfttou. | [11 m.]
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TORQUET. s. m. Donner un torqmt, donner le torquet. Tromper qqrt-, hn dire une chose contraire à ce qu'on prose, pcv lui donner le change. | Donner Jmns f< taquet, Donner dans le panneau, se lais*?
duper. Vi el pop. (Tore-e [c m.;.)
TORQIÏEITK. t. f. Certaine quantité 6> marée arrangée, dans de la paille, pour l'envoyer à une distance plus ou moins «Jotpee des |iorts de mer. (Torc-ë-te.)
TORRÉ/ ACTION, s f. ( Torrr/actte ) Ac^ tion de torréfier. (Toi-ré-fae-iionO
TORRÉFIER, v. a. {Tor, efacrre .) Grifrr. rôtir des substances végi talc* ou animales.
TORRENT, s. m. ( Torrens. ) Gwrru d'eau rapide , qui ordin. est pn*luir par à* orages ou des fontes de neige, et qu m dure que peu de tempo. | Se dit De.cvrtaines choses par rapport à leur abondiftcp . ou à leur impétuosité, ou à l'une et à f'artrr ensemble, (lo-ran.)
TORRIDE. adj. f. (Torridus.) I excessivement chaud. Zone torruie , La pu--
lion de la terre ou du ciel qui es deux tropiques. (Tor-ri«dc.)
TORS, ORSEi adj. ( Torquere. .} Qai est tordu, pu. qui parait lelre. On dit* pop. Torte, au fém., en parlant De ce qoi ea contourné, dilïorme. 1 Fam., L'/t cp* ton. Un hvporrile. (Tor.)
TORSADE, s. f. Frange tordue ea «y»rale, qu'on emploie pour orner les featurr*. les rideaux et les draperies. I Se dit IV certains ornements d'or ou d'argent tordus et forme de petits «rouleaux , qui servent èi marque dUtinctive pour les épauletlo éa grades supérieurs.
TORSE, s. m. (Torso, il.) Figure troaqiiéc, qui n'a qu'un corps sans tète, on bras, ou sans jambes. | Le tronc, k btbit d'une statue entière , ou même d'une [tisonne vivante.
TORSION, s. f. (Torsio.) Action de tor dre , et L'état de ce qui est tordu.
TORT. s. m. (Tortum.) Ce qui cal ofpc*' à la justice el à la saison. J Lésion, docmage qu'on souffre ou qu'on fait saiffhr À tort. loc. adv. Sans raison, injuste**?»* On l'accuse à for/ et sans cause. Cest k U;que. vous lui imputez cela. J À tort kt * TAAvans. loc. adv. Sans coaàdêraiiOQ . tant discernement. | À toit xt a »«vit. 1er adv. Sans examiner si W chose e»\ y»*te ai injuste. | À tort ou À droit, à tort ov « raison, loc adv. Avec droit on sans àrati. avec ou saas raisoti valable. (Tor.)
TORTE. adj. f. r. Tors.
TOR TELLE, s. f. PlanJe. r. Yaxia.
TORTICOLIS, s. m. (Torta** «tfana.
Sorte de rhumatisme, ordin. |«ssa^eT.
fait qu'on ne peut tourner le coo tans è&leur. | Adj., Qui porte le cou de traverv Se dit, subst. et fan.. De» Uu\ dévu* (-co-Ii.)
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TORTILLAGE, s. m. Façon de s'exprimer confuse et embarrassée. Fam. (Tor-ti- Ita-je fil m.].)
TORTILLE. ». f. (Toriilis.) Se dit De petites allé**, étroites et tortueuses, qu'on iuatique dans un bois, dans les taillis d'un jardin ou d'un pare, pour s'y promener à l'ombre. Qqns. disent aussi Tortitlère. I [11 ni.]
TORTILLEMENT, s. m. Action de tortiller, ou L'état d'une chose tortillée. | Se dit , fam.. Des petits détours, des finisses qu'on cherche dans les allait es. \Tor-ti-lleuian [Il m.].)
TORTILLER, v. a. (Tortilis.) Tordre à plusieurs tours. | Se dit, prou., Des serpents et des ver* qui se tordent , qui se replie.it sur eux-mêmes en plusieurs façons. | V. n. Chercher des détours, des subterfuges. Fam. | Fam., Toetiler des hanches , Marcher avec un mouvement , un h ilam emeaf trop marqué des hanches. (Tor-li-he [Il m.].)
TORTILLÈRE. s. f. V. Tostili.e.
TORTILLON, s. m. Coiifurc d'une fille du bas |ieuple. Petite servautc prise au village. (Vi.) | (Il m.]
TORTIONNAIRE, adj. des a g. (Torsîo.) Inique et noient. (Tor-sio-nè-re.)
TORTLS. s. m. (Tortus.) Assemblage de plusieurs fils de chanvre, de laine, de soie, •te., tordus ensemble. | Espère de couronne ->u de guirlande de Heurs. (Vi. j T. de blas. Le fil de perles qui eutouie la couronne des dirons. (Tor-ti.)
TORTU, UE. adj. (Tortuosus.) Qui n'est îas droit, <jui est de travers. J Fam., Le bois urtit , La vigne.
TORTUE, s. f. Animal amphibie à quatre >ieds, qui marche fort lentement, et dont ont le corps, à la réserve de la tète, des >i«*ds et de la queue, est couvert d'une rande enveloppe dure et le plus souvent amie dVcailles. | Fam., À pas de tortue , eutement. | Chez les Romains, L espèce 'abri ou de toit que les soldats formaient a tenant leurs bout liers au-de»us de leur ète, et en les serrant les u'is contre les aurcs , pour être à couvert dés traits de len- ■enii en approchant du pied des murailles 'une ville assiégée. ( Machine de guerre îontée sur des roues et rouverte, à l'abri e laquelle on pouvait s'avancer de même i. qu'au pied des murailles d'une ville aséj» e.
TORTUER. v. a. Rendre tortu.
TORTUEUSEMENT, adv. D'une manière jrtueuse. (Tor-tu-cu re-mati.)
TORTUEUX, RUSE. adj. Qui fait pilleurs tours et relonrs. | San» franchise, l'oi-tu-eu; te.)
TORTLOSH K. s. f. État de ce qui est torjeux. (Tor-tu-o-zi té.)
TUKTURE. t. I (Tçrtura.) Gène, teur- 1
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meut qu'on t'ait souffrir. | Le tourment qu'on fait souffrira qqn. par ordre de justice, pour l'obliger à confesser la vérité. | Mettre aqn. à la torture , Lui causer un trouble , un embarras pénible, ou une vive impatience.
TORTURER, v. a. Faire éprouver la torture. | Torturer un texte , Lui faire signifier, comme par violence, ce qu'il ne dit pas.
TORY. s. m. Non» nn'on a donné en Angleterre aux partisans de Charles 11, et qui depuis est resté le nom générique du parti qui prétend soutenir la prérogative royale, et qui cherche même à l'étendre. | Adj., Un ministère tory. (To-ri.)
TOSCAN, ANE. adj. {Joscano, il.) Se dit Du plus simple et du plus solide des ciuq ordres d'architecture, et De ce qui appartient à cet ordre. Architecture toscane, Celle qui est essentiellement composée d'arcades et de bossages.
TOSTE. s. ni. V. Toast.
TOSTER. v. a. et n. {Toast, angl.) Porter un toast ; boire en annonçant un vuru, un sentiment pour qq. personne, ou qq.
événement heureux.
TOT. adv. de temps. (Tosto, it.) Prouiptemeut, vite, dans peu de temps. J Quand ou le joint aux adv. Bien, si, aussi, il forme avec eux un seul mot. | Sitôt que, aussitôt que, signifient aussi Dés que, du moment que. (T6.)
TOTAL, ALE. adj. {Totus.) Complet, entier. | Su bst. m. Le tout, l'assemblage de plusieurs choses considérées comme faisant un tout. | Au tôt ai., tw total, loc. adv. Tout compensé. J Somme totale, loc. adv. En comptant tout.
TOTALEMENT, adv. Entièrement, tout à fait. (To-ta-le-man.)
TOTALITÉ, s. f. Le total, le tout.
TOTON. s. m.(Totum.) Espèce de dé qui est traversé d'une petite cite ville sur laquelle on le fait louruer, et qui est marqué de différentes lettres sur ses quatre faces latérales. Quand, après avoir tourné, le dé tombe en présentant la face marquée d'un T, celui qui a joué gagne tout ce qui est au jeu.
TOUAGE. s. m. Action de touer , ou Le résultat de cette action. (Tou-a-je.)
TOU AILLE, s. f. {Tovaglia, it.) Linge pendu sur un rouleau auprès d'un lieu où l'on se lave les mains, et qui sert à IcsessuyeL'. (Tou-a-l!e [Il m.].)
TOUC. s. m. f.Tocc.
TOUCAN. «. m. Oiseau d'Amérique, dont le bec est très-gros et très-long, j Nom D'uue coustellaliou de l'hémisphère austral.
TOUCHANT, ANTE. adj. Qui touche le cu'iir, qui émeut. « TOUCHANT, prép. Concernant, sur le
sujet de.
TOUCHE, a. f. Chacune du petites piè-
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ces d'cbène, d'ivoire, etc., qui composent I* davier d'une orgue, d'un piano , d'un clavecin, etc. | En pariant De la guitare et de qqs. autres instrumenta à long manche, te dit Des petits filets saillants qui sont appliqués sur le manche de distance en distance, et qui servent à foire les demi-tons. | L'épreuve qu'on fait de l'or par le moyen de la pierre de touche. J Un petit brin de bois ou de qq. autre chose, dont les enfants qui apprennent à lire touchent les lettres qu'ils veulent épder. | Petite baguette d'os ou d'ivoire, courbée par un bout, dont on se sert aux jonchets pour lever chaque pièce, après
Îu'on les a toutes laissées tomber péle-méle. La manière dont le peintre, l'écrivain inique et fait sentir le caractère des objets. | L'action d'appliquer l'encre sur la forme avec les balles ou le rouleau.
TOUCHER, v. a. {Toccare, it.) Mettre la main sur qq. ch., à qq. ch. | Se mettre en contact avec un objet de qq. autre manière que ce soit. | T. n. Toucher aux vases sacrés. | Toucher dans la main , Mettre sa main dam celle d'un autre, en signe de réconciliation, d'amitié, ou de conclusion de marché , etc. | Toucher à qq. ch. , signifie Atteindre à qq. ch.— En prendre, en ôter. | Toucher à une chose, à une a/faire, Y apporter qq. changement. \ H j a touché, se dit D'un homme qui a eu part a un ouvrage d'esprit. I Toucher une pièce d'or, L'éprouver avec une pierre de touche. | Étendre, appliquer l'encre sur la forme avec les balles ou avec le rouleau, j Act. ou avec la prép. sur, Frapper pour foire aller , chasser devant soi. | Se dit en pariant Du contact qui a lieu entre toutes sortes de corps, lorsqu'ils se joignent tellement, qu'il n'y a rien entre deux. | Toucher à une ite , à un port, Y aborder, y mouiller en très-peu de temps. | Recevoir. I En parlant De certains instruments de musique, En jouer. ( Traiter, exprimer. \Toucher une chose, une matière, r,n paner inriaeinmeni dans un discours. | Ce tableau est bien touché, Les coups de pinceau y sont donnés arec beaucoup d'entenle, de force, de hardiesse, etc. | Émouvoir. | Concerner, regarder, intéresser. | Appartenir par le sang.
TOUCHER, s. m. Le tact, celui des cinq sens par lequel on connaît les qualités palnables, comme le mou et le dur, le froid et le chaud, l'humide et le sec | Ce pianiste, ce joueur de guitare, etc., a un beau toucher\ Il joue délicatement, agréablement.
TOU -COI. s. m. Mot qu'on emploie pour faire taire tm limier lorsqu'il crie. (Tou-coua.)
TOUE. s. f. Espèce de bateau qui sert de bac sur certaines rivières.
TOUÉE. s. f. Action de touer, de se | Lwgiftrur de cable de cent vingt
TOU
ÎOUER. v. a. {Toaf, angL) Faire avancer un navire en tirant d'un point fixe cm cible à force de bras on au nioyea du cabestan.
TOUFFE, s. f. Assemblage de certaine»
comme arbres, herbes, fleurs, cf*«ba ns, phunes, etc., lorsqu'elles sot' en quantité et près k près. (Tou-ïe.)
TOUFFEUR, s. f. Exhalaison chaude qui saisit en entrant dans un lieu ou U chaleur est extrême. Fam. (Tou-tcur.)
TOUFFU, UE. adj. Qui est en fcufe, qui est épais, bien garni. (Tou-fu.)
TOUG ou TOUC. s. m. Demi-pjqae a* bout de laquelle est attachée une queue de citerai avec un bouton d'or , et qu'où petit en manière d'étendard devant les ruirv. ks pachas, et les sangiacs ou gouverneurs.
TOUJOURS, adv. de temps. Conù» sèment, sans interruption, sa us cesse, sans r» lâche, sans fin. | lisse sont dit adieu pour ta* jours, Ils se sont quittés pour ne plus ai revoir. [ Sans exception, en tonte rcarootre, en toute occasion. | Le plus «eurent, ordinairement | En attendant, cepebdaad.
néanmoins, j Au moins. (Tott-jour.)
TOUPET, s. m. Petite touffe de pofl, & cheveux, de crin, de laine. | AbsoL la touffe de cheveux qui est an haut du froeL j Fam., Avoir du toupet, Avoir du leu àe ta verve, de la hardiesse, ( Cette partie <k k crinière qui pa^se entre les deux arejUrs du cheval, et qui lui tombe sur le (mal Tou-pë.)
TOUPIE. 8. f. Sorte de jouet de bots au est fait en forme de poire, et qu'oo enveloppe d'une corde tournée en spîrafc. par le moyen de laquelle, lorsqu'on l'en d'?açt en le jetant, il tourne sur une pointe de îts dont il est armé au bout
TOUPILLER, y. n. Tournoyer tous* une toupie. Ne faire qu'aller et venir das* une maison sans savoir pourquoi. Fam. Tmpi-llé [U m.].)
TOUPILLON. s. m. Petit toupet. | Sa £t Des branches inutiles et confuses d ua oranger. | [U m.J
TOUR. s. f. (Turris.) Sorte de Uttmrci élevé, rond ou carré, ou à plusieurs cotes, dont on fortifiait jadis renceinte des riflr> des châteaux, etc., ou qui serf de prison, de phare, de clocher, etc. ( Se dit De certaine* machines en forme de tours que Ves anciens attachaient sur le dos des éléphants destinés à combattre , et dans fe«]»<-iles ils plaçaient ordin. des archers. I An jeo «Vs échecs , Certaine pièce de ce jeu . qu'on appelait autrefois Roc
TOUR. S. m. (Tomus.) Mourevmt en rond. I Fam., À tour de iras, De toute h force au bras. | Fam. , £n an tour de «-a*». En aussi peu de temps qo'fl en Eaat fou tourner la main. | Tour de rrims , ftistïtiflT Uu foulure de reins causée j*r qq. oslort
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8e dit De plusieurs sortes de mouvements, quoiqu'ils ne soient pas en rond. | Faire un tour, Aller et venir. [ Se dli en parlant De certaines choses qui vont en serpentant, et qui reviennent sur elles-mêmes. I Un tour de trictrac, Les douze trous. J A certains jeux de cartes, Jouer un tour, faire un tour, Jouer un certain nombre de coups, en sorte que tous les joueur» successivement aient une fois la main. | Circuit, circonférence d'un lieu ou d'un corps. | Faire le tour de. Parcourir toute la circonférence de, ou S'étendre autour de. I Fam., Faire ton tour de France, Parcourir la France. | Tour de lit, L'étoffe qui environne le lit, et qui est attachée au bois d'en haut. | Se dit De différentes choses dont on se sert, soit pour l'habillement, soit pour la parure, et qui sont mises en rond. | Toute action qui exige la promptitude, la subtilité et l'adresse de la main, ou la souplesse, l'agilité, la force du corps. | Tour de force , Action qui exige beaucoup de force. [ Trait d'habileté, ruse, fiucs.se, manière d'agir où il entre ordin.de l'adresse et qqfa. de la mauvaise intention. [ En parlant D'une affaire, La manière dont on la fait voir, dent elle se présente, dont elle marche, j La manière dont on exprime ses pensées, et dout on Arrange ses termes, (oit en parlant, soit en écrivant, f Rang successif, alternatif. | Machine dont on se sert pour façonner en rond le bois, l'ivoire, les métaux, f Cette femme a le bras fait au tour, Parfaitement bien fait. | Une espèce d'arnoire ronde et tournant sur un pivot , qui *st posée dans lï-pai&seur du mur, et qui lert aux religieuses pour faire passer ce {ii'elles reçoivent du dehors, ou ce qu'elles f envoient. | Tour 1 tour. loc. adv. L'un prés l'autre, alternativement, à diverses éprises.
TOURBE, s. f. (Torf, ail.) Substance ombustible spongieuse, légère, brune ou toirAtre , qui est formée par l'accumulation les débris de végétaux.
TOURBE» s. f. {Turbo.) Multitude conuse composée de menu peuple.
TOURBEUX, EUSE, adi. Qui contient e la tourbe. (Tour-beu ; ie.)
TOURBIÈRE, a. L Endroit d'où l'on tire e la tourbe.
TOURBILLON, s. m. (Turbo.) Tent iraciueux qui va en tournoyant. | Se dit De eau qui tournoie avec violence. | Une quanti de matière qu'on suppose tourner autour 'un astre. | Tout ce qui entraîne les hommes, [H m.]
TOURBILLONNER, v. n. Aller ca touroyant. (Tour-bi-llo né [U m.].)
TOURO. a. m. Poisson de mer. (Tour.)
TOURD. a. m. , ou TOURDELLE, a. f.
loin donné à une espèce de grive. (Tour , ou 'our-dë-le.)
TOURDILLE. adj. {TurdWUu.) GrU tcur-
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dille, La couleur du poil d'un cheval qui est d'un gris sale approchant de la couleur d une
grive, j [Il m.]
TOURELLE, a. f. (Turrù.) Petite tour.
(Tou-rë-le.)
TOURET. a. m. (ronwa.) Petite roue qui, dans les machines à tourner, reçoit son mouvement d'une plus grande. | Pièce mécanique de fer, de cuivre, etc. , ayant deux branches parallèles unies en haut et en bas par une partie pleine qui reçoit un tourillon et une vis, dont l'effet est de tendre ou de détendre une corde, etc. | Sorte de dévidoir ou de rouet à l'usage des cordiers. | Le rouet à filer. | Petit tour i l'usage des graveurs en pierres fines. (Tou-rë.)
TOUR 1ÈRE. s. f. Dans.les monastères de filles, domestique de dehors, qui a soiu de faire passer au tour toutes les choses qu'on J apporte. | Mère tourière, La religieuse préposée pour avoir soin du tour en dedans.
TOURILLON, s. m. (Turricum.) Se dit Hes axes de fer sur lesquels se meuvent les treuils , les bascules , etc. Le gros pivot sur lequel tourne une porte cochère, une grille, un pont-levis. | Se dit Des deux parties ron* des et saillantes qui sont vers te milieu d'un canon , et qui servent à l'assujettir sut son affût. | La partie mobile d'un touret,qui sert à tendre et à détendre une corde, etc. |[llm.]
TOURMALINE, s. f. Sorte de pierré cristallisée, qui, étant échauffée, devient électrique, et attire la poussière du charbon, les cendres, et autres corps légers.
TOURMENT, s. m. (Tormentum.) Grande, violente douleur corporelle. | Se dit Des supplice^ des tortures qu'on fait souffrir à qqn. I Une grande peine d'esprit. (Tour-man.)
TOUR MENTANT, ANTE. adj. Qui tourmente. (Tour-man-tan.)
TOURMENTE, s. f. (Tormentum.) Orage, bourrasque, tempête sur la mer. | Se dit Des ouragans qui s'élèvent dans les hautes montagnes. j Se dit Des troubles qui agitent un pays. (Tour-man-te.)
TOURMENTER, v. a. Faire souffrir qq.
tourment de corps. | Se dit Des douleurs causées par qq. maladie, ou par une opération de chirurgie, ou par la piqûre de qq.
| Donner delà peine, faire soul-
frir qo. peine d'esprit | Importuner beaucoup, harceler. | Agiter violemment. I Tourmenter un ouvrage, Le retravailler avec un effort qui se fait sentir. | Pron., S'agiter, se remuer. | Ce bois se tourmente , Il se déjette. | S'inquiéter, se donner bien de la peine de corps et d'esprit. (Tour-man-té.)
TOURMENTEUX, EUSE. adj. ( Tormentum.) Se dit De certains parages fort su* jets aux tempêtes. (Tour-man-leo ; ie.) TOUR MENT IN. s. m. Petit foc qu'on parce que, daû*k» grands M-
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tiroents, on ne s'en sert que durant les tourmeutes. (Tour-man-tin.)
TOURNAILLER, v. n. Faire l>eaucoup de tours et de détours sans sïloigner du même lieu, du même |>oint. | Rôder autour. Fam. (Tour-ua-llé [Il m.J.)
TOURNANT, s. m. Le coin des rues, le coin des chemins, et L'endroit où le cours d'une litière fait un coude. | L'espace où l'on fait tourner un carrosse, une charrette, etc. | Endroit dans la mer, dans une rivière, où l'eau tournoie continuellement, et qui est dangereux pour les bâtiments. | Moulin à deux tournants, Moulin à deux roues qui font tourner deux meules. | Fam., Movcn détourne eiuplo>é pour réussir.
TOUIINANT, ANTE.ndj. Qui tourne.
TOI RNEIUUDE. s. m. Espèce de cabaret établi auprès d'un château ou d'une maison de campagne , pour recevoir les domestiquas et les chevaux des étrangers qui y tiennent.
TOLRNEBROCHE. s. m. Machine servant à fains tourner la broche. |. Se dit Des petits garçons qui tournent la broche. | Le chien qu'on met dans une roue pour faire tourner là broche.
TOURNEE, s. f. Voyage qu'on fait en divers endroits. Se dit Des courses que cer tains fonctionnaires publics (ont avec autorité dans leur ressort, dans leur département. J Se dit De certain-, voyages annuïs ou périodiques qu'un particulier fuit pour .ses affaires ou pour celles d'une compagnie. | Se dit, fam.. Des petites courses qu'on fait dans différent» endroits.
TOUR N ELLE. s. f. Petite tour. (Vi.) — Le palais des Tou/ nettes. (Tour-né-le.)
TOI RN ELLE. s. f. Chambré du parle ment, qui était composée d'un certain nombre de juges, pris tour à tour moitié dans la grand chambre et moitié dans les chambres des enquêtes, pour juger les affaires criminelles.
TOURNEMAIN, s. m. En un tournemain, En aussi peu de temps qu'il en faut pour tourner la main. (Vi ) On dit En un tour de main. (Tour-ne-min.)
TOURNER, v. a. {Tomate.) Mouvoir en rond. | Se dit De plusieurs autres mouvements, pour peu qu'ils tiennent du mouvement en rond, j Tourner les pieds en dehors, Porter la pointe des pieds en dehors | Fam., Tournez-moi les talons , Partez, éloignezvous de moi. | Tourner tète, Se tourner pour faire tète , pour faire face aux ennemis. | Fam.. A*e savoir de tjuel coté se tourner, Être dans un grand embarras. | Tourner utte personne à son gré , Manier son esprit en sone qu'on lui fasse faire tout ce qu'on veut. | Absol., Tourner qtjn. , L'interroger avec adresse. Le circonvenir, j Tourner une montagne, r ennemi, etc., Les prendre à revers. | St dit en parlant De certaines choses qu'on
enange de sens. | Toi ner tout en mal. Interpréter tout en hn part , en mauvaise part, j Traduire. (Vi.] h eonner au tour des ouvrages de bas. d'n<;;r:. de pierre, de métal. | Arranger d ooe cerfa» manière les paroles, les pensées (bas un o vrage de prose ou de vers , leur daonrr na certain tour. | V. n. Se mouvoir en rond, v mouvoir à droite ou à gauche . «pMju»1 > mouvement ne se fasse pas tout à fut rarr J. | Tourner court, Abréger. | L* .Vir :.i tjurne, se dit en pariant D'une per* * qui se trouve étourdie pour avoir rts^/ en bas d'un lieu fort élevé. — Se dit dt D'un homme qui est devenu fou;— î •;homme qui se méconnaît dans la booo* : tuue, ou à qui qq. malheur imprévu a rv blé l'esprit. I V. a. Tourner la tàc* -a L'étourdir, l'importuner, l'excéder: c*i !a faire changer de résolution de bien eoc:, l'égarer.J Tourner du côté de «7;*.. S*r-> gerdeson parti. | S'altérer, châtra I Le raisin , les cerises, tt s grosei.JS ' " nent , fis commencent à mûrir, * * avrer. | Pron. Se changer, passer d'an tî*i i un autre.
TOURNESOL, s. m. Mante i rm± fleur radiée, ainsi nommée * prétendu qu'elle se tournait àtt c& ua x~ leil. On In nomme vulg. Soleil. 1 L^w «if teinture bleue dont la graine da toanwri est la liase.
TOURNEUR, s. m. Artisan qui fct ouvrages au tour. | Adj., O-fni qui ic-arx.
TOURNEVIS, s. m. In-trtiœert dt fera* d'acier avec lequel oa serre et r«i desserre des vis.
TOURNIQUET, s. m. (Tor**.) Orr* de bois ou de' fer mobile, et posée bor^r>talemenl sur un pi»ot, dans une rot. Asd* un chemin, pour ne laisser pa>«w q-r Jes gens de pied, j Morceau de bai' Ummxs\ qui sert à soutenir un châssis a rou*ts* k>rqu il est levé. | Instrument d«' rhina^*" tîSJ sert a comprimer les vsriwaux daa> cvrUOA Oj>érations. JTour-nie-é fc ni. .)
TOURNIS, s. m. (7W/rJ moulons qui est produite par le ver-eoquio* et dans laquelle ils toumrat el euru'eaf des mouvements çonxukus. Oa àk aossu Tournoiement. (Tour-w.)
TOURNOI, s. m. ij<***rt) _|*ut»fcque et militaire, où il y avait crlm. u: grand concours de prince*, de *xr*vrss chevaliers, etc., et où l'on *'ex»rea!t * pî^~ sieurs suites de combats, soit à elirvil, *osl à pied, (lonr-noiia.)
TOURNOIEMENT ouTOURN<*IEXT.
s. m. Action de ce qui tournoie.
wi s. | Tournoiement de tête , (jrta»'* position de cerveau, dtrrant bqnrWetf «^Bible à celui qui en est atteint qne w»
objets tournent ^Tour-noua-n»»»)
TOURNOIS, adj. des a 5. .Nom f« ,
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donnait à la monnaie qui se frappait autre fois à Tours, et qui était plus faible d'un ue celle de Pans. S'est dit en-
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cinquième qn
suite Des livres valant vingt sous, à la différence des livres parisi.s, qui en 1 vingt-cinq. S'est dit également Des sous valant douze deuiers, à la différence des sous parisis, qui en valaient quinze. (Touruoua. )
TOURNOYER, v. n. (Tornare.) (Seconj.
c. Employer.) Tourner en faisant plusieurs tours | Fam., N'aller pas droit à la conclusion d une affaire, biaiser, chercher des détours. (Tour-noua-ié.)
TOURNURE, s. f. (Tornus.) Tour. jFam., La taille , l habitude du corps.
TOURTE, s. f. ( Torta. ) Espèce de pâtisserie.
TOURTEAU, s. m. ( Torta. ) Sorte de gâteau. (Vi.)| Masse formée du résidu de certaine* graines, de certains fruits, dont on a exprimé de l'huile. (Tourto. )
TOURTEREAU, s ni. ( Tut lui: ) Jcuniî tourterelle. (Tour-tc-rô. )
TOURTERELLE, s. f. ( Turtur. ) Espèce d'oiseau qui ressemble beaucoup au pigeon, mais qui c>t j lus petit. ( Tour-te-rc-le. )
TOURTIERE, s. f. Ustensile de cuisine qui sert à faire cuire des Iourtes.
TOURTUE. s. f. ( Turtur. ) Nom ou'on donne à la tourterelle, quand o» parfe de cet oiseau comme l>on à manger. (Vi.)
TOU SELLE, s. f. Sorte de froment dent l'épi est sans barbe. (Tou-zé-lc.)
TOUSSAINT, s. f. La fête de tous les saints , qui est louours le premier novembre. (Tou-sin.)
TOUSSER, v. n. ( Tttssire.) Faire l'effort et le bruit que cause la toux. | Faire ce même bruit àdesM-in. (Tou-sé.)
TOUSSEUR, EUSE. s. Celui, celle qui tousse souvent ( Tou-seur ; eù-ze.)
TOUT, TOUTE, adj. (Totus, a.) Qui comprend l'intégrité d'une chose considérée
f>ar rapport au nombre, à l'étendue, ou à 'intensité d'action. | Chaque ; alors il n'est point suivi de l'article. J Totts.ilcux, ou Tous les deux, L'un et l'autre. | Somme toutf , Somme totale, toutes les sommes jointes ensemble; et , fig., À tout prendre. | Se faire tout à tous , S'accommoder à toutes les opinions, a tous les caractères. | À toute force, l'ar toutes sortes de moyens. À la rigueur, absolument parlant. ( Tou. )
TOUT. s. m. ( Tutus. ) Une chose qui a des parties, considérée en sou entier. | Au jeu île brelan, Fa-tout, se dit lorsqu'on basa nie en un seul coup tout l'argent qu'on a devant soi. | Ce n'est pas tout , ce nc-it pas le tout, Ce n'est pas assez, il ne suffit pas. | Sans l'article, Toutes choses, toutes sortes de choses. | Tout le monde. | Se faire, se prêter à tout , S'habituer,
se prêter aux usages, aux conveuanecs , etc. , suivant les temps, les lieux et les personnes. |Lx tout, Façon de parler dont on se sert après rémunération de plusieurs choses, ient pour les joindre toutes ensemble. — Tout ce
3u'il y a de principal, de plus important ans une chose. [// ••// fait soit tout, 11 l'aime uniquement. Cela ne se dit qu'en parlant des personnes. | T. de blas. Sur le tout, se xlit en parlant D'uu érusson mis sur les quartiers. | La troisième partie qui se jonc après qu'un des deux joueurs a perdu partie et revanche, et où l'on joue autant d'argent que l'on en a joué dans les deux premières parties eusi mbJe. | Le tout du tout, La partie qui se joue après que la même personne a perdu partie , revanche et le tout , et dans laquelle on joue autant d'argent (pie l'on en a joué dans les trois parties précédentes. | À tout. lue. adv. propre à certains jeux de cartes, et qui se dit en parlant De la couleur qui emporte toutes les autres. | Un seul mot, À tout, subst. m. Jouer un atout.\ À toct rRtKDiiE. lue. adv. À considérer tout l'ensemble des qualités d'une personne ou d'une chose, tout ce qu'elle a de bien et de mal.] Ar:vts tout. loc. adv. Dans le fond, tout bien considéré. | Suii-tout. loc. adv. V. Surtout. (Du tout. loc. adv., qui se joint avec Rien, point, pas, pour rendre la négative plus forte; En aucune façon, nullement, absolument ikn, non. | Ew tout. loc. adv. Sans rien omettre; tout étant compris. | t'a m. , En tout et par tout , Entièrement.
TOUT. adv. (Tutus.) Entièrement, complètement , sans exception , .«-ans réserve. | Adv., étant mis immédiatement devant un adjectif fém. qui commence par une consonne ou une II aspirée, reçoit le genre « t le nombre du nom ou du pronom auquel cet adjectif se rapporte. Mais devant les adjectifs féminins qui commencent par une vo\e!!e ou une H non aspirée, Tout redevient invariable. | Il v a néanmoins certains ens où Tout, placé devant un adj. fém. sing , commençant par une voyelle ou une II non aspirée, reçoit également le genre du nom ou du pronom auquel cet allj. se rapporte, et redevient lui-même un véritable adjecîit'lorsqu'il sert à désigner l'ensemble , la totalité des différentes parties d'une chose. L t foi et lui parut toute enflammée. \ Tout, reste également invariable dans Tout arur, tout esprit, tout zèle , etc. , Plein de co-ur, plein d'esprit , plein de zèle, etc. | Se joint avec plusieurs prép. ou adv., et avec plusieurs locutions, pour leur donner plus d'énergie. { Tout <loucernent. Parler tout haut , tout bas. | Kam. , C'est tout un, Cela revient au même, cela est égal, j Adv. , s'emploie ans>i avec toutes sortes d'ndjs., et même avec certains stibsts. , dans la signification de Quoique, encore que, ou de Quelque.
TOUTE-BONNE. ». m. Nom vulgaire
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d'uue espèce de sauge, qu'eu appelle: autretueut Orvaie. (Tou-tekbô-ne. )
TOCTE-ÉPICE. s. f. Nom vulgaire d'une espèce de nielle , qui est légèrement acre el adorante, et qui sert , dans quelques pays, à l'assaisonnement des viandes. On la nomme a usai Herbe aux épiées ou de toutes épiecs. (Tou-té-pi-se.)
TOUTEFOIS, adv. Néanmoins, cepen dant, mais, pourtant. (Tou-te-foua. )
TOLTENAGUE. s. f. Alliage métallique blanc (ait avec de rétain et du bismuth. On In nomme aussi Tintenague. (Tou-te-nag-e.) , TOU IMPUISSANCE, s. f. V . Puissxacs.
TOUTE-SAINE, s. f. Arbrisseau aîmi nommé parce qu'il est fort utile en médecine, surtout comme vulnéraire. ( — sc-ne.)
TOU-TOU. s. m. Nom que les enfants donnent aux chiens.
TOUT-OU-RIEN. s. m. Partie de la répétition d'une montre, d'une pendule, qui fait qu'elle répète entièrement l'heure indiquée par les aiguilles, ou qu'elle ne répète rien; ce qui arrive quand on n'a pas assez poussé le boulon. (Tou-tou-riin. )
TOUT-PUISSANT, adj. et s. V. Puissant.
TOUX. s. f. Expiration bruyaute de l'air, plus ou moins violente et plus ou moins répétée, accompagnée d'un petit mouvement convulsif du larynx et de la trachée-artère. (Tou.)
TOXICODENDRON. s. m. Espèce de sumac qui est fort vénéneux , et qui produit des boutons à la peau lorsqu'on en touche les feuilles. (Toc-si-co-din-dro-ne.)
TOXICOLOGIE, s. f. Science mii traite des poisons, des toxiques; Traite sur les poisons. ( Toc-si-co-lo-jie. )
TOXIQUE, s. m. Nom générique qui se donne à toutes sortes de poisons. (Toc-sic-e.)
TRABAN. s. m. Mot ail. qu'on a qqfs.
employé pour désigner Des militaires armés de hallebardes et chargés d'un service particulier.
TRAMÉE, s. f. Nom qu'on donnait , chez les Romains, i une robe de cérémonie était différente selon les personnes.
TRAC. s. m. L'allure du cheval , do mulet , etc. | La trace et la pute des bêles. ( Vi.)
TRAÇANT, ANTE. adj. Racine traçante, Racine d'arbre ou de plante qui s'étend entre deux terres. (Tra-san. )
TRACAS, s. m. Mouvement accompagné d'embarras, le plus souvent pour des choses de peu d'importance. Fam. (Tra-cà.)
TRACASSER, v. u. Aller et venir, s'agiter, se tourmenter pour peu de chose. | Se dit en parlait I Des manières d'agir d'un esprit inquiet, iudiscret, brouillon et malin, qui fait des tracasseries. | V. a. Inquiéter, tourmenter qqn. Fam. (Traca-sé.)
TRACASSERIE, s. f. Chicane, mauvais incident, mauvaise difficulté, j Propos, rapport qui i<;nd à brouiller des gens lvs uns J
qui
avec les autres. | L'effet des mauvais prep». Kam. ( Tra-ea-se-rie. )
TRACASSIER, 1ÈRE. t. Celui, eefleeu tracasse, qui ne sait ce qu'il vent, qui et sujet à faire de mauvaises dif bruire* ojus b affaires dout il se mêle. — Adj.. Cwe foàu tracassière.\\}n brouillon, un iiniacret ont. par de mauvais rapporta , oommrt «ks personnes le* unes avec les autres. (lr»-a-*ir.
TRACE, s. f. Vestige qu'un borna* m
7q. animal laisse à l'endroit où il a pt Marcher sur les traces de qan. . L uaSr. suivre son exemple. } Toute maruoe d mpression qui reste de qq. ch. | L uspr^sa que les objets font dans l'es prit, dans a armoire. | Se dit Des lignes que l'on fait m le terrain pour marquer li> dessin d un jafda, l'alignement d'un mur, le plan d'un ttbfcr. | Se dit Des premiers points d'aiguille, ào premiers traits que l'on fait sur du cane»*, pour marquer les contours de> ugnrcs ira ouvrage de tapisserie. ( Tra-se. )
TRACEMENT, s. m. Action de ta».
( Tra-se-man. )
TRACER, v. a. {Tractus.} Tirer, diif**' les ligues d'un dessin, d'un plan, sar k p«frr. sur le terrain, etc. J Iudiquer, manprT str une ou plusieurs lignes le contour de ff «à. j Faire sur le canevas les premiers votai* pc*cr marquer le contour des objets «as ta ouvrage de broderie , de tapisserie. [ Tnctr k chemin à qqn. , Lui donner exemple. , T. a. Se dit Des arbres dont les racines s'rlraéra: en rampant sur la terre, et ne *>nfwnsi presque pas. j Ta a ci. subst. m. Le trœr i um broderie. ( Tra-se. )
TRACHÉE-ARTÈRE, s. t {Trmekek, erfera.) Canal communiquant du UnniMi bronches , et servant au passage de fa» peadant l'aspiration et l'expiration. ; Ts&cmis, îeul, se dit De certains petits vuweaav »ie> insectes et des plantes qui sont ' fil élastique contourné en spirale. [ ' ar-tè-re. )
TRACHÉOTOMIE, s. f. (î gr.) O|>éralion qui consiste à onvnx U ir* ehée-arlère.
TRADITEUR. s. m. {TradUor.) Oa appelait ainsi Ceux qui, dans la persceuuwu. avaient livré les livres sacres iui pjimi.
TRADITION, s. L (Trotte*.) Acttom par laquelle on livre une chose à qqa. ( La v»ie. par laquelle la conuais&aure à*~% tbr*-*-* qui concernent la religion, et ip*i ne *o:\t po*at dans l'Écriture sainte , se irartsûiet de en siècle. | Se dit Des choses mêmes qae Va» sait par la voie de la tradition. | Se dit en parlant Des faits purement hi^oriques qw *****
en âge. ri
tue, se von*
ont été transmis d âge aucune preioe aulheul en passant de bouche en faits mêmes. J Se dit De toutes de tous les procédés , de tous les u*ag qui sa transmettant de
ne
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tion par le moyen de l'exemple oii de la parole ( Tra-di-sion. )
TRADITIONS AIRE. s, m. Se dit Des Juifs oui expliquent l'Écriture par les traditions du Ta li nu I. (Tra-di-sio-nè-re.)
TRADITIONNEL , ELLE. adj. Fondé sur la tradition. ( Tra-di-sio-nël; ë-le. )
• TRADITIONNELLEMENT, adv. Suivant la tradition, d'après la tradition. (Tra-di-sionc-le-man. )
TRADUCTEUR, s. m. (Traductor.) Celai qui traduit d'une langue en une autre.
TRADUCTION, s. f. (Traductio.) Action de traduire. | La version d'un ouvrage dans une langue différente de celle où il a été écrit. ( Tra-duc-sion. )
TRADUIRE, v. a. (Traducere.) Transférer d'un lieu à un autre. | Traduire devant un juse , Citer ou renvoyer qqn. devant un Juge, j Faire passer un ouvrage d'une langue dans une autre. | Expliquer, interpréter, éclaircir.
TRADUISI BLE. adj .^des a g. Qui peut
TRAFIC s. ni. ( Trans, facere. ) Négoce, commerce de marchandises. | Le proût qu'on tire de certaine* choses.
TRAFIQUANT, s. m. Commerçant , négociant. (Tra-fi-can. )
TRAFIQUER, v. n. et a. Faire trafic. | Tirer de cerlaiues choses un profit illicite, malhonnête, honteux. (Tra-fic-é [c m.].)
TRAG ACANTHE, s. f. ( Tragacantfte. ) Nom donné à plusieurs arbrisseaux du genre Astragale, qui donnent la gomme adragant. ( Tra-ga-can-tc. )
TRAGÉDIE, s. t ( Tragardia. ) Pièce de théâtre qui offre une action importante , des personnages illustres, qui est propre à exciter la terreur ou la pitié , et qui se termine ordin. par un événement funeste. | I>es tragédies de Corneille , de Racine , etc. , Les tragédies composées par ces auteurs. La tragédie d 'Œdipe, de Cinna, etc., La tragédie dont Œdipe, Cinna, etc., est le sujet, | Événement funeste. ( Tra-jé-die. )
TRAGÉDIEN, ENNE. s. ActeoT, actrice tragique. ( Tra-jé-di-in ; ë-ne. )
TRAGI-COMÉDIE, s. f. (Tragicoma-dia.) Pièce de théâtre, dans laquelle on représente une artion sérieuse entre des personnes considérables , mêlée d'incidents et de personnages qui peuvent appartenir à la comé- Jie , et dont le dénoûment n'est point trafique. | Se dit D'une pièce de théâtre, du même genre , où il n'y a ni incident* ni personnages comiques. ( Tra-ji-co-mèdie. )
TRAOI-COMIQUE. adj. des a g. (Tragi- -ru , comicus.) Se dit De qq. accident \hheux qui tient du comique. Fam. (Tra-jio-mic-e.)
TRAGIQUE, adj. des a e. ( Tragicus.) 2ui appartient à la tragédie, | Subst. m. Le
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genre tragique. J Subst. m. Un auteur de tragédies. J Funeste. (Tra-jic-e.)
TRAGIQUEMENT, adv. D'une maniera tragique. ( Tra-jic-e-man. )
TRAHIR, v. a. (Tradere.) Faire une perfidie à qqn. , lui manquer de foi. I Trahir la 'vérité t Parler contre la vérité. | Pron. , Se trahir toi-même , Agir contre ses propres intérêts. Découvrir par hasard ou imprudemment cé qu'on voulait tenir cache. } Ne pas seconder, rendre vain , décevoir. ( Tra-ir. )
TRAHISON, s. f. Action de celui qui trahit , acte d'une méchanceté perfide, j Haute trahison* se dit Des crimes qui intéressent au premier chef la sûreté de l'État. ( Tra-izon. )
TRAILLE. s. f. ( Trahere. ) Bateau qui sert à passer les grandes rivières; espèce de bac qu'où nomme aussi Pont volant. (Tra-lle [Il m.].)
TRAIN, s. m. ( Trahere. ) Allure. Se dit principalement Des bêtes de voiture. | Train rompu , Celui qui est composé de deux allures. | Aller bon train, se dit aussi D'une personne qui va fort vite, soit à pied, soit a cheval, soit en voiture. | Fam., Mener qart. bon train , Ne le point ménager dans une affaire, remporter sur lui l'avantage en peu de temps. | En parlant Des chevaux et des autres bêtes de service , La partie de devant et de derrière d'où partent leurs mouvements. | Tout le charronnage qui porte le corps dn carrosse ou du chariot. | Train de la presse, La partie de la presse sur laquelle on pose la forme, et qui avance sous la platine et s'en retire par le moyen de la manivelle. | Une suite de valets, de chevaux, de mulets, etc. | Une suite de bêtes destinées soit à la subsistance , soit au transport, j Tout l'attirail qui compose l'artillerie destinée pour un siège, pour une campagne. La troupe qui conduit les engins d'artillerie. | Se dit , fam. , Des gens de mauvaise vie. (Vi.)| Bruit, tapage, vacarme. | Faire le train, Se réjouir avec bruit. | Long assemblage de bois qui est assujetti avec des perches et des liens en forme de radeau , et qu'on met à flot sur un canal ou sur une rivière. | Le courant , la marche des affaires. | Genre* de vie. | Fam. , Aller son train. Continuer. | Être en train de jouer, etc. , Être en humeur de jouer, jouer actuellement. | Fam. , Mettre les autres en train, Les exciter & la joie, au plaisir. ( Mise en train , Action de tout disposer pour le tirage d'une forme. (Trin.)
TRAINAGE, s. m. Action de traîner.
(Trè-na-je.)
TRAINANT, ANTE. adj. Qui traîne à terre, j Discours, style traînant, Discours, style languissant. Voix traînante, Voix monotone et lente. ( Trè-nan. }
TRAINARD, s. m. (Trahere.) Soldat qui reste eu arrière d« k troupe avec laquelle ii
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doit marcher. | Un homme lent, négligent. Fam. ( Trè-nar. )
TRAINASSE, s. f. {Trahere.) Nom que l'on donne qqfs. à la renouée commune, parce que ses tiges sont couchées. (Trèna-se. )
TRAÎNE, s. f. ( Trahere. ) Des perdreaux qui sont en traîne , Des perdreaux qui ne peuvent pas encore voler ni se séparer de leur mère. | Un bateau qui est à la traîne, l.n bateau qui est trainé par un outre. ( Trè-ne. )
TRAÎNEAU, s. m. ( Trahere. ) Sorte de voiture sans roues , dont on se sert pour aller sur la neige ou sur la glace, soit par nécessité, soit par plaisir. | Se dit De certaines voitures sans roues, dont on se sert en toutes saisons pour transporter des marchandises daus les rues. | Grand filet qu'on traîne dans les champs pour prendre des alouettes, des cailles , etc. , ou dans les rivières pour prendre du poisson. ( Trè-nô. )
TRAINEE, s. f. {Trahere.) Petite quantité de certaines choses répandues en longueur, comme blé , fariue , cendres , plaire , etc. | Longue suite de poudre à canon dont on se sert pour porter le feu à l'amorce. | La trace qu'on fait avec des morceaux de charogne pour attirer un loup dans le piège par l'odeur. ( Trè-née. )
TRAÎNER, v. a. ( Trahere.) Tirer après soi. | Cet homme traîne la jambe, Il ne marche pas ferme de celte jambe.-là, et il ne la porte que lentement après l'autre. | Traîner ses parafes. Parler lentement. | Ccst un traîne-pote/ter, C'est un mauvais garnement, un homme qui finira mal. C'est un homme qui porte malheur à ceux qu'il approche. | Traîner une corniche , une moulure , La façonner, l'exécuter au moyen d'un calibre qu'on traîne sur le plâtre frais. | Allonger, différer. | Pron. , Se glivser en rampant. | Marcher avec grande peine. | V. n. Pendre jusqu'à terre. |Se dit en parlant De certaines choses qu'on Jaisse exposées où elles ne devraient pas être, au lieu de les mettre à leur place. | Se dit D'une personne qui est en langueur san> pouvoir se rétablir. | Cette affaire traîne, Eile n'avance point. Ce discours tra'ne. , Il est froid, languissant, etc. | Se dit Des soldats qui, dans les marches, allant trop leulemoil, se trouvent derrière la troupe, à qq. distance; et Des bâtiments d'une flotte, d'un convoi qui , marchant ou manœuvrant mal, restent toujours en arrière. | Se dit Des chiens de meute (pli ne suivent pas le gros de la meule dans la chasse, j T. de billard. Conduire qq. temps sa bille sans qu'elle quitte le bout de la queue. ( Trc-né. )
TRAlNEUR. s. m. Celui qui traîne qq.
ch. |Sc dit Des chasseurs au traîneau. J Se dit Des soldats qui ne marchent pas avec leur troujHïj et qui demeurent derrière par manque de force ou de bonne volonté. On
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dit aussi Traînard. | Se dit Des bâtiment* d'une flotte , d'un convoi qui restent toujours en arrière. |Se dit Des chiens qui ne suives* pas le gros de la meute. (Trè-ueur.)
TRAIRE, v. a. ( Trahere.) {Je trais, d trait; nous trayons, ils traient. Je trayais. J'ai trait. Je trairai. Je trairtùs. Trais, trayez. Que je traie. Que j'eMte trait. Trayant. ) Tirer. Se dit en parlant De certaines femelles d'animaux dout ou tire le Lit. | Se dit Des métaux passés par la filière, et qui ne sont point encore mis sur la soa. SubsL m. Des boutons de trait, f Tre-re. .
TRAIT, s. m. (Tractus.) Terme gé oériq ac. qui signifie également Les fleche< qu'on utc avec l'arc ou avec l'arbalète , cl Les d-ri*. les javelots qui se lancent avec la œ*ia Gens de trait, Ceux qui tiraient de lire, de l'arbalète , ou qui lançaient le javelot. Us traits de l amour, Les atteintes <fc l'amour. | Se dit Des attaques de la railler*, de la médisance, etc. | Une certaine loc^t de corde ou de cuir avec laquelle les ebevau tirent. | Chasse , La longe à laquelle est «taché le limier qu'on mène au bois, J Trait ds bateaux , Plusieurs bateaux qu'on auarfee les uns aux autres pour remonter une rivière, j Ce qui emporte l'équilibre de la balance, et la fait trébucher. | Ce qu'on avale de fontru-. ou l'action d'avaler qq. liqueur tout d*«a< haleine. | Boire à Iwgs traits , Poire lentement en savourant ce qu'on IkmL | tac i ç^** qu'on trace avec la plume. | Une &£«c au moyen de laquelle on imite la forme d m objet. | Copier trait pour trait , Copirr exactement, fidèlement. | Se dit Des lignes e"sa deisin qui n'est pas ombré. | Lr trace des opérations nécessaires pour tailler et potr appareiller les matériaux d'une coMstrwctioB. | Pièce de trait , Modèle ou partie de construction faite selon l'art du trait. ) Se dit Dr certaines lignes qu'on trace po?»r smir ét marque. | Trait de scie. Chaque coupe qt» est faite .ivec la scie dans un morceau 6c bois , dans un bloc de pierre. J Se dil ï*> linéaments du visage. | Action qui marque une intention favorable ou nuisible a <p|n • Se dit Des actions qui ont qq. ch. de remarquable, j Un fait, un événement remarquable. | Ce qui distingue ou caractérise uae personne, une chose. J Se dit Des beaux passage* d'un discours. \ Se dit D'une peusoc vive, brillante, imprévue. [Se dit De certains versets que l'on chante à la me>sc entre k ç**duel et l'évangile. | L'avantage de jouer k premier. | Se dit Du rapport d'une chose a une autre. ( Trè. )
TRAITA RLE. adj. des a g. ( TntctrUu. ] Doux, maniable, avec qui on peut balançât traiter. (Tre-la-ble.)
TRAITANT, s. m. Celui qui se ehargwsl du recouvrement des impositions oh éemtrt publics, à certaines conditions réglée* f» uu traité. ( Tré-tam )
TRA
TRAITE. ». f. (Tracttu.). Étendue de chemin qu'un voyageur fait d'un lieu à un autre sans s'arrêter, sans se reposer. | Le transport de certaines marchandises, telles que bles, vins, etc., d'une province à une autre, ou d'un État à un outre, j Le trafic que font di s batioieuts du commerce sur les cotes d'Afrique, en échangeant leurs marchandises co'itre des d»nts d éléphants, de la gomme, etc. | Le commerce des banquiers. | Se dit Des lettres de change mêmes. (Tre-te.)
TRAITÉ, s. m. ( Tractai e.) Ouvrage où l'on Imite de qq. art , de qq. science . d.* qq. matière particulière. | Convention faite entre des souverains, entre des Étals. | Convention de.» particuliers entre eux, ou avec le souverain, avec le gouvernement, avec r.ulmi liilralion. (Tre-tc. )
TRAITEMENT, s. m. Accueil, réception, manière d'agir a\ec qqu.J Au plur., Mauvais traitements, Violences, coups, voies de fait, j Les appointements attaches à une place, à un emploi | Se dit De certains honneurs ou'on iv id, dans les cours, a des personnes de distinction. | Se dit Des repas que le roi fait donner en certaines occasions aux ambassadeurs. | La manière de conduire une maladie. ( Trc-te-man. )
TUAIT R. v. a. ( Tractare. ) Discuter, ajîiterj di courir sur, raisonner sur. | V. n. Traiter d'une matière. \ Traiter un snjrt , Faiie une composition. |V. a. et n. Négocier, travailler à raccommodement d'une affaire, etc. | V. n. Entrer en négociation pour vendre, pour arheter, ou pour donner à ferme; passer les actes nécessaires |>our 1a conclusion d'un traité. | Agir avec qqn. , eu user avec lui de telle ou de teHe manière. | Qualifier | Régaler, faire bonne chère , donner à manger. | Se dit De ceux qui donnent à manger pour de I argent. | Panser, médicamenfer. j Se dit Du médecin qui prend soin d'un malade.) Soumettre une substance à I action de qq. agent , pour y ojiérer une décomposition , un changement. ( Tre-té. )
TRA1TEUH. s. m. (Tractator.) Celui qui apprête, qui donne habituellement à manger pour de l'argent, ou qui entreprend de grands repas, tels que des repas de noces. | Nom que l'on donne à ceux qui font la traite avec les sauvages de la Louisiane. ( lYë-teur.)
TRAITRE, ESSE. adj. (Traditor.) Qui trahit- | Se dit De qqs. animaux qui mordent, ani êgratignent, qui ruent lorsqu'on y pense le moins. | Se dit Des actions de trahison, de perfidie, j Se dit De certaines choses, pour marquer qu'Elles sont plus dangereuses qu'elles ne le paraissent. | Subsf., Celui celle qui fait une trahison. ( En traître. foe. auv. En trahison, traîtreusement. (Trètre ; ë-se. )
TRAITREUSEMENT, adv. Eu Fam. ( Tré-lreû-ze-man. )
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| TRAJECTOIRE, s. f. (Trajcctor.) La ' route droite ou courbe que parcourt actuellement un corps soumis à des forces motrices qcqs. ( Tra-jèc-touo-re. )
TRA J I^'l*. s. m. (Tiajectus.) Espace à traverser d'un lieu à un autre par eau. j L'espace traversé ou à traverser par terre, pour arriver d'un lieu à un autre. | L'action de traverser l'espace d un lieu à un autre, soit par eau , soit par terre. | Le trajet d'une plaie, d'une fistule , etc. , L'espèce de canal ou de conduit que forme sa cavité. (Tra-jë.)
TRAMA IL. s. m. {Très, macula;.) Espèce de tilet qu'on tend dans les rivières pour prendre du poisson. (Tra-mall [Il m.].)
TRAME, s. f. {Trama.) Fil passé, conduit par la navette entre les fils qu'on nommn Chaîne, et qui sont tendus sur le métier, pour faire de la toile , du drap , etc. | Complot.
TRAMER, v. a. Passer la trame entre les fils qui sont teudus sur le métier, j Machiner, faire un complot.
TRAMONTANE, s. f. {Jrasmontana, it.) On appelle ainsi , dans la Méditerranée , ce qu'on nomme Lèvent du nord dans l'Océan. jXe côté du nord.) L'étoile du nord. | Fam., Perdre, la tramontane. Se troubler, ne savoir plus où l'on en est.
TR\NCHA M , ANTE. adj. Qui tranche.
| Décisif, péremptoire. | Qui décide hardiment.
TRANCHANT, s. na. Le fil, le côté tranchant d'une épée, d'un couteau, d'un rasoir, etc.
TRANCHE, s. f. Morceau coupé un peu mince. | Un morceau de tranche , Un morceau de cuisse de bœuf | La surface unie que
fïréseute l 'épaisseur de tous les feuillets d'un ivre du côté où on les a rognés.
TRANCHEE, s. f. Ouverture, excavation longue et plus ou moins profonde, pratiquée dans la terre , alin d'asseoir les fondations d'un mur, de placer des conduites pour les eaux, de planter des arbres, etc. J Fossé qu'on creuse pour se mettre à couvert du feu en approcuant d'une place qu'on assiège, et dont les terres, jetées du côté de la place, forment un parapet. | L'espèce de double rempart qu'on forme avec des fascines , des gabions , des sacs remplis de laine ou de terre, quand le terrain est de roche ou difficile à creuser. J Au plur., Douleurs tres-aigues ju'on ressent dans le ventre, dans les entrailles.
TRANCHEFIT.E. s. f. Petit rouleau de papier ou de parchemin qui est recouvert de soie ou de fil, et qui se met aux deux extrémités du dos d'un livre pour tenir les cahiers assemblés, et résister à l'effort de la main qui tire le livre, quelquefois pressé dans les ravous d'une bibliothèque.
TRANCHKLARD. s. m. Couteau à lame fort mince , dont les cuisiniers et les rôtis-
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•etirs se servent pour couper de* tranches de lard. (Tran-cbe-lar. )
TRANCHE-MONTAGNE. $. m. Fanfaron qui fait grand bruit de son courage et de ses prétendus exploits. Fam. ( — mon-la-we [n m.].)
TRANCHER, t. a. (Transeidere.) Couper, séparer en coupant. J Trancher la difficulté, Résoudre tout d'un coup une question difficile; lever tout d'un coup un obstacle. ] Trancher le mot , Donner une réponse nette et décisive. Dire sa pensée sans ménagement. | V. n. Décider hardiment. | Trancher du grand seigneur, etc. , Faire le grand seigneur. | Ces couleurs tranchent. Elles sont fort vives, et fort différentes les unes des autres.
TRANCHET. s. m. Outil i l'usage des cordonniers, des bourreliers, etc., servant à couper le cuir. (Tran che. )
TRANCHOIR, s. m. Tailloir, espèce de plateau de bois sur lequel on tranche la viande. (Tran-ehouar. )
TRANQUILLE, adj. des a g. {Tranquillus.) Paisible, calme, sans aucune agitation. | Qui ne trouble le repos de personne. ^Tranc-i-le [c m.J )
TRAXQirnXEMENT. adv. D'une manière tranquille. ( Tranc-i -le-man [c m.].)
TRANQUILLISANT, ANTE. adj. Qui tranquillise. (Tranc-i-li-zan fc m.J.) i TRANQUILLISER, v. a. Calmer, rendre tranquille. | Pron. , Se reposer, se tenir tranquille , n'être pas inquiet. ( Tranc-i-li-zé [c m.L)
TRANQUILLITÉ . s. f. (Tranquillitas.} État de ce qui est tranquille. (Tranc-i-li-té [c m.].)
TRANS. (Trans.) Prép. qui entre dans la composition de plusieurs mots , pour ajouter i leur signification naturelle celle de Au delà, à travers, entre,
TRANSACTION, a. f. (Transacth.) Acte par lequel on transige sur un différend, sur un procès, elc. | Se dit Des actes, des con- . vendons , des accords , des relations d'intérêt entre les hommes, j Quelques académies étrangères ont donné le nom de Transactions au Recueil de leurs mémoires, de leurs travaux. ( Tran-zac-sion. )
TRANSALPIN, INE. adj. (Transafpinus) Qui est au delà des Alpes. (Tran-zal-pin.)
TRANSBORDEMENT, s. m. Action de transborder. ( — de-man.)
TRANSBORDER, v. a. Transporter tout ou partie de la cargaison d'un bâtiment dans 1111 autre.
TRANSCENDANCE, a. f. Supériorité marquée, éminenle, d'une personne ou dune chose sur une autre. (Tran-sandan-sc.)
TR ANSCENDANT, ANTE. adj. ( Trantcendens.) Élevé, sublime, qui excelle en son genre. | Géométrie transcendante, Celle qui
TRA
emploie l'infini dans ses calculs. | Se dit Des attributs ou des qualités qui sont susceptibles d'une très-grande généralité, ootnma Un, vrai, bon. (Trans-san-dan.)
TRANSCRIPTION, s. f. ( Trastseriptsc,) Action de transcrire, et Le résulter de cette action. (Trans-crip-sion. )
TRANSCRIRE, v. a. ( Transcribere. ) Copier un écrit.
TRANSE, s. f. Frayeur, grande appréhension d'un mal qu'on croit prochain.
TRANSFÉRER, v. a. {Transferre,) Transporter, porter d'un lieu à on autre, faire passer d un lieu à un autre. | Se dit en parlant De la juridiction, de l'autorité, de U puissance , lorsque d'un tribunal , à\oc ville, d'une nation, etc., elle vient à ps.** à un 3J:tre. I Transférer une fe'te, Ijà. remettre d'un jour a un autre, | Céder, transport» une chose à qqn. en observant les formalité requises.
TRANSFERT, fi. m. (Trasuferre.) Acte par lequel on déclare transporter à un aatre la propriété d'une rente de l'État, donc action de la Manque, etc., ou d'une buxchandise en entrepôt. ( Trans -fer. )
TRANSFIGURATION, s. f. ( Tnsnsfawratio, ) Changement d'une figure en une astre. La transfiguration de NotreScigaenr, L'état glorieux où JÉsus-CaaisT parut sur le mont Tliabor, en présence de trois de ses disciples, Pierre, Jacques et Jeaa. (Traa>-frgu-ra-sion fg m.].)
TRANSFIGURER (SE), v. pron. (7>*ufigurare.) Changer d une figure en une at:r*. I [g m.]
TRANSFORMATION, s. t ( Trwuformaiio.) Métamorphose, changement daat forme en une autre. ( — ma-sîon.)
TRANSFORMER, v. a. ( Trmformnrn.) Métamorphoser, donner à une persenn*- km à une chose une autre forme que cette qm lui est propre ou qu'elle avait precëdexjaieuL | Se dit D'un homme qui se déguùe, eu prend plusieurs caractères, selon ses \th> d ses intérêts, j Transformer une équation, La changer en une autre équation dont L larme soit différente.
TRANSFUGE, a. m. 'Transfuge) CM qui, à la guerre, abandonne le /um' dxt il est , pour passer dans edu* des rsoem j Quiconque abandonne son paru poor passer dans le parti contraire. ( ltan^^ùie.,)
TRANSFUSER, v. a. (Wiwi.) Faire passer un liquide d'un nVipioot d«t*s un autre. Faire là transfusion du sang. ^Ttjwfu-zé. )
TRANSFUSION, a. f. {Trmasfksàa.) Action de transfuser. L'opération par IfxprNe un fuit pa>ser le sang du corps a" cm animal dans celui d'un autre. (Trans-fu-uon. )
TRANSGRESSER, v. a. (Tmmsgresmss.) Contrevenir à quelque ordre, i qu- Un. | Se
TRA
dit De la violation de* précepte divins. ÇTn ns-grë-sé.)
TRANSGRESSEUR. s. m. (>lui qui transgresse. (Traus-gre-seur.)
TRANSGRESSION. ». f. (Transgressât.) Action de transgresser. (Trans-grë-sion.)
TRANSIGER. v. n. (Transfère.) Passer un acte pour accommoder un différend, un procès. | Transiter avec son devoir, avec sa conscience. S'autoriser de quelques raisons peu solides , pour faire une chose contraire au devoir, à la délicatesse. (Tranti-jé.)
TRANSIR, v. a. ( Transire.) Pénétrer et engourdir de froid. ) Se dit en parlant De l'effet que produit la peur ou l'affliction. J V. n. Transir de froid, de peu*.
TRANSISSEMENT. i. m. L'état où est un homme transi. (Tran-si-se-man.)
TRANSIT. ». m. {Transitus.) Faculté de faire passer des marchandises , des denrées , à travers un État, une ville, sans payer les droits d'entrée. (Tran-iit.)
TRANSITIF, adj. nu (Transitims.) Se dit Des verbes qui marquent l'action du sujet de la proposition sur la chose ou la personne que désigne le régime ou complément direct du verbe. | Se dît De certaines conjonctions qui marquent un passage ou une transition d'une chose à une autre. (Tran-ii-tif.)
TRANSITION, s. f. (Transitio.) Manière de passer d'un raisonnement à un autre , de lier ensemble les parties d'un discours, d'un ouvrage. | Le passage d'un régime politique , d'un eut de choses a un autre, (Transition.)
TRANSITOIRE, adj. des a g. (Transitonus.) Passager. | Qui remplit l'intervalle d?un ctat de choses à un autre. (Tran-zitoua-re.)
TRANSLATER, v. a. (Translates.) Traduire d'une langue en une autre. (Vi.)
TRANSLATEUR, s. m. (Tratulator.) Traducteur. (Vi.)
TRANSLATIF, IVE. adj. (Translativus.) Par lequel on transporte, on cède une chose à qqn.
TRANSLATION, s. f. (Translatio.) Transport , action par laquelle on fait passer qq. ch. d'un lieu à un autre. J La translation d'une jéte. L'action de remettre une fête d'un jour à un autre. (Trans-la-sion.)
TRANSMETTRE, v. a. (Transmittere.) Se eooj. c Mettre.) Céder, mettre ce qu'on ^oséède en U possession d'un autre. | Faire usser. (Tram-më-tre.)
TRANSMIGRATION. a. f. (Transmirrasio.) Action d'un peuple, d'une nation, l'une troupe d'hommes qui abandonnent sur jNiys pour en aller habiter un autre, J m tramssmtjrtuion des âmes , Le passage des mes d'un corps dans un autre, selon l'opi-
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uion des pythagoriciens. (Trans-mi-gra«.
sion.)
THANSMISSIBLE. adj. des a g. Qui peut être transmis. (Trans-mi-ti-ble.)
TRANSMISSION, s. f. (Transmusio.) Action de transmettre , ou Le résultat de cette action. (Trans-mi-sion.)
TRANSMUABLE. adj. des a g. Qui peut être transmué.
TRANSMUER, v. a. {Transmutare.) Changer, transformer.
TRANSMLTABIUTÉ. *. f. Propriété de ce oui est transmuahle.
TRANSMUTATION, s. f. (Transmutatio.) Changement d'une chose en une autre. (Trans-mu-ta-sion.)
TRANSPARENCE, s. f. Qualité de ce qui est transparent. (Trans-pa-ran-se.)
TRANSPARENT, ENTE. adj. (Tronst pare tu.) Diaphane, au travers de quoi Ton peut voir les objets. (Trans-pa-ran ; au te.)
TRANSPARENT, s. m. (Trans , parens.) Papier où sont tracées plusieurs lignes noires, et dont on se sert potir s'accoutumer à écrire droit, en le mettant sous le papier lorsqu'on écrit. | Le papier huilé derrière lequel on place les lumières dans les décorations. | Sorte de tableau sur toile , sur gaze, sur papier huilé ou verni , etc. , qu'on expose la nuit, et derrière lequel on met des lumières pour faire paraître ce qu'il représente.
TRANSPERCER, v. a. (Trans , pertusus.) Percer de part en part. (Trans-për-sc.)
TRAN SPIRA BLE. adj. des a g. Qui peut sortir par la transpiration.
TRANSPIRATION, s. f. Exhalation qui s'opère habituellement a la surface* de la peau. I Exhalation k peu près semblable qui a lieu à la surface des végétaux. (Trans-pira-sion.)
TRANSPIRER, v. n. (Trans, spirare.) Sjexhaler, sortir du corps par les pores, d'une manière imperceptible aux veux. | Se dit Du cor)» même. | Se dit De* ce qu'on s'efforce de tenir secret, mais dont qq. ch. commence à être connu, divulgué, révélé.
TRANSPLANTATION, s. f. Action de transplanter. ( — ta-sîon.)
TRANSPLANTER, v. a. (Trans, planta.) Ôter une plante , un arbre de l'endroit ou il est, et le replanter dans un autre, j Faire passer, transporter des personnes, ou certaines choses, d'un pays dans un autre, pour les y établir, j Pron. , se dit D'une famille , d'une personne qui passe d'une province ou d'une ville dans une autre , pour s'y établir.
TRANSPORT, s. m. Action par laquelle' on transporte qq. ch. d'un lieu à un autre. J Se dit Des voitures servant au transport des oses nécessaires à une armée. J Un bâtiment de transport. | L'action d'une personne qui , par autorité de justice , se rend sur les lieux où sont les choses sujettes à un examen,
à une visite. | La cessation d'un droit qu'on a sur qq. ch. | Se dit Dos passions violentes qui nous mettent en qq. sorte hors de nousmêmes. | Absol. , Tout mouvement passionné. | Enthousiasme. | Délire, égarement d'esprit causé par la maladie. (Tran>-por.)
TRANSPORTABLE, adj. des a g. Qui peut être transporté.
TRANSPORTER- v. a. {Transportai.) Porter d'un lieu dans un autre. | Transporter un droit à qejn. , Céder, transférer à qqu. le droit qu'on a sur qq. ch. | La colère , la joie, etc., transporte cet homme, Elle le met hors de lui-même. | Pron. , Se rendre en un lieu.
TRANSPQSER. v. a. (Transport cre.) Mettre une chose à une autre place que celle où elle était. | Se dit Lorsque la persoune qui chante ou qui joue d'un instrument chante ou joue sur un ton différent de celui sur lequel l'air est noté. | Transporter son argent d'une carte sur une autre. (Trans-po-zé.)
TRANSPOSITEL'R. adj. m. (Transposé tus.) Piano transpositeur, Piano qui opère la transposition d'un ton dans un autre , d'une manière toute mécanique. (Trans-pozi-teur.)
TRANSPOSITIF, rVE. adj. (Transpositivus.) Langue transpositive , Celle où les rapports des mots entre eux sont indiqués par leurs terminaisons , et où l'on n'est pas obligé de les placer suivant l'ordre analytique de la pensée. (Trans-po-zi-tif.)
'TRANSPOSITION, s. f. {Trait sposit us) Aclion de transposer, ou l e résultat de celte action. | Le renversement de l'ordre dans lequel le* mots ont accoutumé d'être rangés. ) Se dit en parlant Des feuilles d'impression, des cahiers d'écriture transposés. (Trans-pozi sion.)
TRANSRHÉNANE, adj. f. (Transrltcnanus.) Qui est au delà du Rhiu. (Trans-réna-ne.)
TRANSSUBSTANTIATION, s. f. (Trans substanùatio.) Le changement miraculeux de la substance du pain et du vin en la substance du corps et du sang de J« us-Christ dans l'eucharistie. (Trans-sup-stan-si-a-sion.)
T R A N SSUBST AN TIER . v. a. Changer une substance en une autre. (Trans-sup-stansi-é.)
TR ANSSU DATION, s. f. Action de transsuder. (Trans su-da-sion.)
TRANSSl'DER. v. n. (Trans, sudare.) Passer au travers des pores d'un corps par une es|ièee de sueur.*
TRANSVASER, v. a. Verser une liqueur d'un vase daus un autre. (Trans-va-zé.)
TRANSVERSAL, ALE. adj. (Transversus.) Ligne transversale, section transversale , Ligne , section qui coupe en travers. (Trans-vcr-sal.)
TRANSVERSALEMENT, adv. D'une manière transversale. (Trans-vër-r vlc-mau.)
TTLANSVERSE. adj. des a g. (Transrtrsus.) Oblique. (Trans- ver- se.)
TRANTTlAN. s. m. i Tractarr.) Le ceers de certaines affaires, la manière la plus c-dinaire de les conduire , la routine qc'oa j suit. Fam.
TRAPÈZE, s. m. ( Tr/tprzus. ^ Çkradrilatère plan dont «eux côté» «ont ra«£»tix it parallèle*. | Se dit D'un os et d'an wts<r\* qui ont à peu près la forme d'i — Adj., L'os traj>èze.
TRAPÉZOÏDE. s. m. (Traprza .
gr.) Quadrilatère plan dont tous les e* * sont obliques entre eux. |Se dit D'un w cf d'un ligament qui ressemblent à nu tra.-rzoïde. — Adj., L'os trapezoide. (Tra-^zo-i-de. )
TRAPPE, s. f. Espèce de porte peser î.» rizontalement sur une ouverture à m-J^ chaussée ou au niveau d'uu plancher. L « verturc même. | Espèce île porte . de feectrj qui se hausse et qui s. ltau.%e dam une rw. lisse. | Sorte de piège pour premlre des bH-^ dans un trou que l'on fait en terre l'on couvre d'une bascule ou de bra»eiMÇ-> et de feuillages. (Tra-pe.)
TRAPPISTE, s. m. Religieux d'un ordre très-sé\ère, dont le chef-lieu était à b Trappr, près de Morlagne. (Tra-pis-te.)
TRAPU , LE. adj. Gros et eourt.
TRAQUE, s. f. Action de traquer. Traev.:
TRAQUENARD, s. m. E^|*ce ou d'entre pas. | Sorte de Jan«- gaie, était autrefois en usage. | Sorte dr p*yi dozt on se seri pour prendre des auiÂaus nwsibles. (Trac-e-nar.)
TRAQUER, v. a. Fouler un bois r*^ en faire sortir le gibier. Taire une enceii.tr et** un l)ois, de manière qu'en la resserrent toujours ou oblige les l>ètes que Fou r !** *" d'entrer dans les toiles, ou de
coup des chasseurs. J Se dit en" parlant I>> personnes que I on resserre dans n-x euceinfe pour les prendre. (Trac-ë fc ro.V> TRAQUET. s. m. Piège qu'on \? h»
bêtes puautes. | Donner dan* le traque* . Se laisser tromper par qq. artifice. (Trie* [ r
TRAQUET. s. m. Claquet , monv so if bois attache à une corde, le»pwl pcA»e travers de la trém e, et donf K- m
fait tomber le blé sou* la meule éo ctovlin.
TRAQUET. s. m. Petit oiseta i t*ee ûn, qui fait son nid sous les pierres ou dan* les terriers.
TRAQUEUR. .«. m. l«o de ceux qu'on emploie pour traquer. (Trae-eur [e xn.\)
TRAUMATJQ1 E. adj. des * g. Q*i ■ rapport, qui appartient aux |4aie», aux bk> sures. (Trô-ma-tic<0
TRAVAIL, s. m. (Trnwvftio, il.) Labeur, fatigue, peine qu'on prend pour faire ch. | Homme de travail. Celui qui gag*? a vie par un métier pénible; et, Htm** éé
TRA
grand travail, Celui qui est fort laborieux.] Se dit Des opérations de la nature pour procuier l'accouchement. | L'ouvrage même, de qq. nature qu'il soit, et La manière dont il est fait. | La manière dont on travaille habituellement. | L'ouvrage qui est à faire, ou que l ou fait actuellement. | Se dit Des remuement* de terre que font des troupes, soit pour attaquer, soit pour se défendre, et principalement de La tranchée que fout les assiégeants pour attaquer une place. | Se dit, au plur., Des ouvrages que l'ou fait pour l'attaque ou pour la défense des places, pour la fortification d'un camp, d'un poste. | Se dit Des ouvrages cjue l'on fait pour l'embellissement ou l'assainissement des villes, pour l'utilité générale. | Travaux forcés, Une des peines affliclives et infamantes prouoncées par le code pénal, et qui remplace les galères. } Travaux , au plur. , Certaines entreprises remarquables. | Le compte que chaque ministre rend au roi des affaires de son département , et le rapport que les commis font au ministre de celles qui leur ont été renvoyées. Dans ce sens, le pluriel est Travails. j Espèce de machine de bois à quatre piliers, entre lesquels les maréchaux attachent les chevaux vicieux pour les ferrer ou pour les panser. Dans cette acception , il fait Travails au pluriel. (Tra-vall [Il m.].)
TRAVAILLER, v. n. ( Travagliare , it.) Faire un ouvrage, faire de l'ouvrage; se donner de la peine pour faire, pour exécuter qq. -h. | Avoir de l'occupation, de l'ouvrage, j Ce buis travaille, Il se aéjeltc. | Son estomac travaille , Il a de la peine à digérer. | Se dit du r in , de la bière et des autres liqueurs qui ermeiitent. | Faire travailler son argent , Le jlaeer, lui faire produire intérêt. | Avec la >rép. À, S'occuper, s'efforcer de. | V. a. ioigner, exécuter avec soin. I Tourmenter, a user de la peine, j Travailler un cheval, /exercer, le manier; ou Le fatiguer. | Faon ner. | Prou., Se tourmenter, s'inquiéter, efforcer. | Ce cheval a Ls jambes travaillées, 1 a les jambes fatiguées, ruinées par le traail. (Tra va-Ile [Il m.J.)
TRAVAILLEUR, s. m. Homme adonné u travail. — Au fém., Une travailleuse. J .bsol. et au plur. , Soldats qu'on emploie à finucr la terre, soit pour l'attaque d'une lace, soit pour le retranchement d'un poste, le. (Tra-va-lleur [Il m.J.)
TRAVÉE, s. f. Espace qui est entre deux outres, et qui est rempli par un certain ombre de solives. [ Se dit Des galeries supéteurcs d'une église, qui régnent au-dessus es arcades de la nef. | Travée de comble, Disince d'une ferme à l'autre.
TRAVERS, s. m. ( Transversum. ) L'étenue d'un corps considéré daus sa largeur. | Le inis, l'irrégularité d'un lieu, d'une place, un jardin, etc. | Bizarrerie, caprice, irréguritc d'esprit et d'humeur. | Donner dans les
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travers, Tomber dans finconduite. | Eir travers, loc. adv. D'un côté à l'autre, suivant la largeur. | En t. de marine, Se mettre en travers. Se mettre en panne. | Dr travers. loc. adv. Obliquement. | Mettre son bonnet de travers, Entrer en mauvaise humeur. | De mauvais sens, à contre-sens. | Cet homme a C esprit de travers , Il a l'esprit mal fait , mal tourné, j A travers , au travers, loc prép., dont la première est toujours suivie d'un régime simple, et l'autre de la prép. De, et qui signifient Au milieu , par le milieu.— De part en part | À tort et à travers, loc. adv. et figurée. Sans discernement, inconsidérément | Par le travers, loc. prép. T. de marine. A la hauteur, vis-à-vis, a l'opposite. (Tra-vèr.)
- TRAVERSE, s. ZiTransversus.) Pièce de bois qu'on met en travers à certains ouvrages de menuiserie et de charpente, pour les assembler ou pour les affermir. | Les traverses d'une grille, Les barres transversales qui servent à maintenir et à fortifier les barreaux. | Tranchée qui se fait dans uu fossé sec d'une place assiégée, ou pour le passer, ou pour empêcher qu'on ne le passe. | Se dit Des retranchements que l'on fait pour se défendre plus longtemps , et pour n être pas enfilé. } Route particulière qui conduit à un lieu où ne mène pas le grand chemin, ou qui est pins courte. | Obstacle, empêchement, opposition, affliction, revers, f À la traverse. loc. adv. , qui se dit De ce qui survient inopinément et apporte qq. obstacle. ( Traverse. )
TRAVERSÉE, s. f. Le trajet qui se fait par mer, d'une terre à une autre terre opposée. | Toutes sortes de voyages par mer, excepté les voyages de long cours, et ceux où l'on ne fait que suivre une côte. ( Tra-vér-sée. )
TRAVERSER. V. a. ( Transversum. ) Passer à travers , d'un côté à l'autre, j Être au travers de qq. ch. {Percer de part en part. | Susciter des obstacles pour empêcher le succès de qq. entreprise, f Ce cheval se traverse, Ses hanches et ses épaules ne sont point exactement sur la même ligne qu'il doit décrire. ( Tra-ver-sé. )
TRAVER5IER, 1ERE. adj. Qui traverse.
| Vent traverser, Vent qui permet aux bâtiments de se rendre alternativement d'un lieu à un autre, dans les deux sens opposés. J Fuite traversiire , Flûte dont on joue en la mettant presque horizontalement sur les lèvres. (Tra-vér-sié.)
TRAVERSIN, s. m. (Jransverstm.) Chevet , oreiller long qui s'étend de toute la largeur du lit, et sur lequel on repose la tète, j T. de mar. Se dit Des pièces de bois posées en travers d'une charpente de bâtiment.
( Tra-ver-sin.)
TRAVERTIN, s. m. (Travertino, it.) Pierre calcaire des environs de Tivoli , en Italie. (Tra-vër-tiii. )
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TRAVESTIR, v.o. (Trans, vestire.) Déguiser en faisant prendre l'habit d'un autre sexe ou d'une autre condition. | Changer sa manière ordinaire, déguiser «on caractère. J Parodier. | Travestir la pensée de qqn.t l.'interpiéter mal, la rendre d'une manière inexacte, infidèle. (Tra-vës-tir.)
TR A VESTISSEMENT. s. m.
ment. (Tra vës-ti-seman.)
TRAYON, a. m. (Trahere.) Bout du pis d'une vache, d'une chèvre, etc., que Ion prei.ii dans les doigts pour traire le lait (Trè-ion.)
TR ÉBELLIA NIQUE on TRÉRELLÏENNE.
a<]j. t. Quarte tréheUianiqu/e ou trébellienne. Le quart que l'héritier institué a droit de retenir sur la succession grevée de fidéimmmis, en remettant l'hérédité. (Tré-bël-li-anic-e; ou Tré-l>el-li-ë-iie.)
TRÉBUCHANT» AN TE. ad j. Qui trébuche. Qui est de poids.
TRÉBl CHEMENT. s. m. Action de trébucher. (Tré-bu-chc man.)
TRÉBUCHER, v. n. (Trans, boscus.) Faire un fans pas. | Tomber. | Se dit D'une cliose qui emporte par sa pesanteur celle contre laquelle elle est | esce.
TRr.RLCHET. s. m. (Trans, bosus.) Piège eu forme de rage, dont on se sert pour attraper les oiseaux. | Petite balance pour peser des monnaies, ou autres objets d'un poids léger. (Tré-bu-che.)
TRÉFILER, v. a. {Tnms, filum.) Passer du fer ou du laiton par la Alière.
TRÉFILER IE. s. f. Fabrique où I on tré-
TRÉFILEUR. s. m. Ouvrier qui tréfile.
TRÈFLE, s. m. {Tri/olium.) Plante herbacée de la famille des Légumineuses, qui vient naturellement dans les prés, ou qu'on sème dans les prairies artificielles, et dont les <euillcs, de forme ronde, sont attachées trois à trois à une même queue. | Trèfle d*<au, Piaule aquatique, qui ressemble au trèfle. | Hue des quatre couleurs des cartes parce que les cartes qui sont de cette couleur sont marquées d une figure de feuille de trèfle. | Ornement d architecture imité de la feuille de trelle.
TRÉFONCIER.s. m. Propriétaire du Tonds et du tréfonds. (Tré-fon-sié.)
TRÉFONDS, s. m. (Trans, fmdus.) Le fonds qui est sous le sol, et qu'on possède comme le sol même. On écrit aussi Trèsfond^. (Trc-fon.)
TREILLAGE, s. m. Assemblage de perches, de lattes ou d'échalas posés horixoutnlemeol et verticalement, pour former des berceaux, des palissades ou desespaliers dans les jardins. (Trë-lla-je [Il tn.L)
TREILLAGEUR.s. m. Ouvrier qui fait des treillages ou des treillis. (Tré-lla-ieur [U ni.].) '
TREILLE, s. f. (rr^a.)Beroeau ou cou-
TRE
vert fait de ceps de vigne entrelacés et uttenus par un treillage, par des nerchrs.a par des barreaux de fier. | .Se dit Dr* «a de vigne qui moiileut contre une Biusfc ou contre un arbre. (Tre-lUe [Il ouf.)
TREILLIS, s. m> (Trickilum.) Ouvrapft métal ou de liois, qui imite les mailla ea losange d'un filet, et qui serf Je ehmtt, >ans intercepter ni l'air ni la vue. \ Sorte ée toile gomme, lisse et luisante, j Espeer àe grosse toile dont on fait des sacs, «i dent s'habillent des paysans, des humiito,*.
(Tre-lli [Il m.].)
TRE1LLISSER. v. a. Garnir de trr&à bois ou de métal. (Irè-lli-sé [II m.}.)
TREIZE, adj. numéial des s g. DU rt trois. | Treizième ) Subst. m. Le *n*:.:r de treize multiplié par dt hj-, — Le tmv si mois, Le treizième jour du mois. (Trt-e
TREIZIÈME, adj. des a g. Qui soit immédiatement le douzième. | Subst. au chaque partie d'un tout qui est ou que las Wçoit divisé en treize j>artîes égales, J*** ziè-me.)
TREIZIÈMEMENT, adr. En tie*e»
lieu. (Irè-ziè-me-man.)
TRIMA, adj. des a g. et des s soséra. ( Tréma, gr.) Se dit D'une voyefle arceatrt* je deux point* qui avertissent qu'elle ses** che de la voyelle précédeote ou sanaafe. Subst. m. Ces deux (toints.
TREMBLAIS, s. f. Lieu bles. (l'ran-blèe.)
TREMBLANT, ANTE. adj. Q» treavWt (Trau-blan.)
TREMBLE, s. m. (TrcWoj/j Fspeee^»liculiere de peuplier, dont les t&sÀt* trestblent au moiud e vent (Trao-bk.)
TREMBLÉ, ÉE. adj. tenture tre^n.
Écriture tracée par une main trcasfaau** Écriture dont les traits, au lieu détrein**. sont sinueux. I Tsemilk.
serpentant et alteraalivenit gre. (Iran -blé.)
TREMBLEMENT, s. m. Agitabea èt r* qui tremble. | TrtmblenHmt de t»mr. Vcousse qui ébranle violemsseat la terre. Sorte de cadence pi «aj itée, <f«*î se fesi. eu chantant, soit en jouant de issir* ment. | Une gronde craiuir. (Traa-lii*~ inaa TREMBLER, r. a. {TremeOms.) l>c a^'ité, être ma par de fréow*** ******* j Se dil Des cl i oses qni nr ' 1
qui s'ébranlent facilement- | V. *- T* • mAler » fièvre. Être dans le frisson èt U ^r^re- \*oau j Craindre, appréheuder, d\ox: grand petaT. : (Tran-Ué.)
TREM BLEUR, EUSE. s» Gelas, erftr an tremble. Une p rsonrn* trop rires trop craintive. | Nom que Ta*» (Jc-ane a tains enthousiastes rebgieu» »pp**«* < fer* par les Anglais. (l>at»-l»lrur.- ea-ae. )
TREMBLOTANT, ANTE
blote.(Trau-blo-taiL;
tri;
TREMBLOTER, v. n. Diminutif de trembler. Fnm. (Tran-hlo-lé.)
TRÉMIE. ». f. (Tremere.) Sone de grande auge carrée, fort large par le haut, et fort étroite par le lias, dans laquelle on niel le blé, qui tombe de là entre le» meules pour être réduit en farine. | Mesure dont on se sert pour le sel. | Sorte de boite dans laquelle ou douue à mauger aux faisans parqués.
TRÉM1ÈRE. adj. f. Rose trémie' re, Espère de grande mauve dont la fleur a qq. ressemblance avec la ro<e.
TRÉMOUSSEMENT, s. m. Action de se trémousser. ( I ré-mou-se-mau.)
TRÉMOUSSER (SE;, v. pron. Remuer, se remuer, s'agiter d'un mouvement \if .et irrégulier. | Fam., Faire des démarches, prendre des soins, se donner beaucoup de mouvement pour faire réussir une affaire. |Y n. Se dit en parlant IKî qqs. mouvemeuts d'oiseaux. (Tre-mou-sé.)
TRÉMOl SSOIR. s. m. Machine propre h »e donner du mouvement et de I "exercice sans sortir de la chambre. (Tré-mousouar.)
TREMPE, s. f. {Temperare.) Action, manière de tremper le fer. | La qualité que le fer cou l racle quand on le trempe. J La constitution du corps de l'homme, et La qualité de son âme, de .son caractère. J Action de tremper, d'humecter le papier sur lequel ou veut imprimer. (Tran-pe.)
TREMPER, v. a. [ Temperare.) Mouiller une chose en la mettant daus-qq liqueur. | Tremper du fer, de C acier , Le plonger tout •ooge dans de l'eau pré|mrée puur le durcir. | Tromper son ei/t t Y mettre de l'eau eu as- *»/ grande quantité. | En termes d'imprim., Tremper le papier. Imbiber d'eau, humecter e papier destiné à I impression , pour lui loniier tle la moiteur et de la souplesse. | .'. n. Demeurer qq. temps dans l'eau ou !ans une autre liqueur |Fig., Tremfter dans // crime , etc. , En être romplice. (Tran-pé.)
T/REMPERIE. s. f. L'endroit d'une unniin-rie où l'on trempe le papier. (Traue-rie. )
TREMPLIN, s. m. (Tremere:) Planche inruée et Ires-élastique sur laquelle les saiturs courent pour s'élancer et faire des sauts '•ri ' len x . ( Tran-plin. )
IRE N TA IN. ( Trigenta. ) T. dont on se rt à la paume pour marquer que les joueurs il cb u wn trente. ( Tran-lin. )
TRENTAINE, s. f. coll. Nombre de trente i environ. | Absol. et lam., Làge de trente is. ( Tran-te-ne. )
TRENTE, adj. numéral des « g. ( Trinta. ) Trois fois dix. | Trentième, j Au jeu • pnutne, \& moitié dun jeu, qui est de tarre points, dout chacun vaut quinze. | *erstet et quarante, Jeu de hasard qui se ic avec des cartes. | Subst. Le nombre
TRÉ Ï
trente. \ te trente du mois. Le trentième
jour du mois. (Tran-te. )
TRENTIÈME, adj. des a g. Nombre ordinal de trente. | Sulist. , Chaque partie d'un tout qui est ou que l'on conçoit divisé en trente parties égales. ( Tran-tiè-rae. )
TRÉPAN, s. m. ( Trapanon, gr.J Instrument de chirurgie eu forme de vilebrequin, avec lequel on perce les os, et spécialement ceux du crâne, j L'opération qui te fait avec cet instrument.
TRÉPANER, v. a. Faire l'opération du trépan à qqn.
TRÉPAS, s. m. ( Trans, passas.) Décèa, mort de Ihomme, passage de la vie a la mort. ( Tré-pâ. )
TR ÉPASSEM ENT. s. m. Trépas. (Vi. ) ( Tré-pa-se-man. )
TREPASSER, t. n. {Trans, passas.) Mourir, déci der. |T*i>*ssa, ie. subst. Pries Dira fKmr les trépassés. ( Tré-pa aé. )
TRÉPIDATION. ». f. ( Trépidât». ) Le tremblement des membres, des nerfs , des libres , etc. | Le balancement que d'anciens astronomes attribuaient au firmameut, du septentrion au midi , et du midi au septentrion. ( Tré-pi-da-sion. )
TRÉPIED, s. m. ( Tripes. ) Ustensile do cuisine, qui a trois pieds, et qui sert à divers usage» , comme a soutenir sur le feu un poêlon, un chaudron, etc. (Tré-pié. )
TRÉPIGNEMENT, s. m. Action de trépigner. ( Tré-pi-ne-man [n m.]. ) *
TRÉPIGNER, v. n. ( Tripudiare. ) Frapper des pieds contre terre, en les remuant d'un mouvement prompt et fréquent. ( Trépi-iié [n m J. )
TRÉPOINTE. s. f. (Trans.) Bande de cuir mince que les cordonniers, les coffretiers, les bourreliers, etc., mettent entre deux cuirs plus épis qu'ils veulent coudre ensemble „aliu de soutenir la coulure. (Trépor-in-te. )
TRÈ$. ( Trans.) Particule qui marque le superlatif alisolu, et qui se joint i un adjectif, à un participe ou à un adverbe. (Trè.)
TRÉ SEPT. s. m. Sorte de jeu de carte», ainsi nommé à cause de I importance qu'on y donne aux nombres trois et seiit. (Tré-set.)
TRÉSOR, s. m. 'v Thésaurus. ) Amas d'or, d'argeut, ou d'autres choses précieuse» mises en réser\e. | Le lieu où le Irésor est renfermé. | Dans certaines église», Le lieu où Ton garde les reliques et les ornements. Se dit au*i De ces reliques et de ces ornemeuls. { Au plur. , Grande» richesse», j Tout ce qui est d'une excellence, d'une utilité singulière. | Un amas, «me réunion de diverses choses bonnes ou mauvaise». | Se dit De toutes le» choses i>our lesquelles on a un .grand attache» ment, f Le lieu où l'on gardait les archives, les litres, les papier» d une seigneurie, d'une communauté. ^Tré-xor. )
TUÉSO&EJUE. s. f. lieu où l'on génie
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et où Ton administre le trésor public. | En Angleterre , Ce qu'on appelle en France le département des finances. | Le Bénéfice dont était pourvu celui qu'on appelait Trésorier » dans un chapitre. | l a maison affectée pour le logement du trésorier d une église. ( Trézo»re-rie. )
TRÉSORIER, s. ni. Officier établi pour recevoir et pour distribuer les deniers d'un roi, d'un prince, d'une communauté, etc. | Celui qui était pourvu d'une dignité ecclésiastique qu'on appelait Trésorerie , et qui était la première dignité dans qqs. chapitres. ( Tré-zo-rié. )
TRÉSOR1ÈRE. s. f. Celle qui, dans une communauté , dans une association , reçoit les revenus , le montant des souscriptions , etc. ( Tré-zo-ric-re. )
TRESSAILLES! ENT. s. m. Agitation, émotion subite d'une personne qui tressaille. ] Vulg. , Tressaillement a" un nerf , Déplacement d'un nerf. ( Tré-sa-lle-man [Il m.J. ).
TRESSAILLIR, v. n. (Trans, satire.) ( Je tressaille , il tressaille ; qqs. prosateurs célèbres ont écrit, par euphonie, // tressaillit , au présent de ce verbe; nous tressaillons , ils tressaillent. Je tressaillais. Je tressaillis. Je tressaillirai. Je tressaillirais. Que je tressaille. Que je tressaillisse. Tressaillant. ) Être subitement ému , éprouver une agitation vive et passagère, f Vu lç., Aerf tressailli , Nerf déplacé, nerf sorti de sa place par un effort violent. (Tré-sa-llir fil m.].)
TRESSE, s. f.'( Triches, gr. ) Tissu plat fait de petits cordons , ou de fils , de cheveux, etc., entrelacés. | Se dit Des cheveux assujettis sur trois brins de soie , dont les perruquiers font les perruques. ( Tré-se. )
TRESSER, v. a. Mettre, arranger en tresses. ( Trè-sé. )
TRESSELR, EUSE. s. Celui, celle qui tresse des cheveux pour en faire une perruque. ( Trë-seur; eû-ze. )
TRÉTEAU, s. m. Pièce de bois loneue et étroite, portée ordin. sur quatre pieds, et
3 ni sert â soutenir des tables, des échafauds, es théâtres, etc. | Au plur. , Un théâtre d'opérateur , de saltimbanque , de farceur ; et Un théâtre où l'ou représente des pièces bouffonnes et populaires. ( Tré-iô. )
TREUIL, s. m. Cylindre de bois qu'on fait tourner au moyen de leviers, et autour duquel se roule une corde qui sert* à élever ou à tirer des fardeaux. ( Treuil [11 m.].)
TRÊVE, s. f. ( Treue , ail. ) Suspension d'armes, cessation de tout acte d'hostilité pour un certain temps, par convention faite entre deux États , entre deux partis qui sont eu guerre, j Relâche. | Fam., Trêve de raillerie, Cessons de railler.
TRI. s. m. (Trio.) Sorte de jeu d'hombre qu'on joue à trois , et où l'on ne conserve de la couleur de carreau que le roi.
TRIAGE, s. m. ( Trahre. ) Choix. Se dit
De l'action par laquelle on choisit , et Des choses choisies. | Se dit De certains canton» de bois, eu égard aux coupes qu'on en fait (Tri-a-je.)
TRI A IRES. s. m. ni. ( Triarii. ) Solku du troisième corps de la légion romaine. ( Tri-è-re. )
TRI AN DR IE. s. f. (Treis, «ë>, gr.) Classe du système de Linné, qui rtuferrrnles plantes à trois étamincs.
TRIANGLE, s. m. ( Triangutum-) Tiçure qui a trois côtés et trois angles, j Trouve sphérique, Celui dont les cotés sont des vr> de grands cercles de la spl ère. j CuosteibtiM de l'hémisphère boréal. Triangle «ejsW, Constellation de l'hémisphère austral, <p n'est point visible dans nos climats. Io&> meut d acier fait en forme de triançt. <5 u'on frappe intérieurement avee une iriar't e même métal, pour accompagner cernas airs de musique.
TRIANGULAIRE, adj. des a g. { 7W gularis. ) Qui a trois angles. ( TrVan çilè-rcfgm.1.;
TRIANGULATION, s, f. ( Trimrtpi**. Action de faire les opérations trigoocavtnques nécessaires pour lever le plan d'an terrain: 0 Le résultai de cette aotk*. (Tn* an-gu-la-sion [g ni. J. )
TRI BADE. s. f. ( Tribada, à } Feswe qui abuse de son sexe avec use antre ftitn^. On évite d'employer ce root.
TRIBORD, s. m. ( Starbocrd , sac. J Le côté droit du navire , en parla::! de la poaf*. (Tri-bor. )
TRIBU, s. f. ( Tribus. ) On damait ce nom , chez qqs. nations anciennes, â certaines divisions qui formaient ensemist la totalité du peuple, f Chez les Juifs, Tocs cm qui étaient sortis d'un des douze pafriarAes. | La trihu sacrée , sainte , L'ordre ecdeaa*tique. | Se dit d'Une peuplade 00 d un petit peuple, relativement à une grande nauœ dont il fait partie.
TRIBU LATION. s. f. ( Trib*tâ*. ] diction, adversité. ( Tri -bu- La -«on. }
TRIBUN, s. m. ( Tribun***. ) No» <p* portaient, à Rome, certains magistrats eiw gés de défendre les droits et les intérêts du peuple, j Un factieux , un demagrçue. ' Nost que portaient, en France. Je> tnenbtr» do tribunat , corps politique qai ««ait dé crée par la constitution de l'an Vin.
TRIBUNAL, s. m. ( Tribunal*) Siêçe do juge, du magistrat. [La jurîdk'ioa d'oneagistrat , ou de plusieurs qui jnçmt easasble; et Ces magistrats mêmes, i Tnèmnml^ famille, Assemblée de parents, qui jugent let contestations élevées entre mari et 1ema* . père et mère, etc. | Le tribunal de la frm tence , Le lieu où l'on administre te sacre» ment de pénitence. ] Le tribunal de Diem, U justice de Dieu. | La partie jKxstérkcrt eo
basiliaues, qui a souvent la forme d'un hémicycle.
TRIBUNAT. s. m. (Tribun atus.) Charge de tribun. | Le temps de l'exercice de celte charge. | S'est dit, en France, d'Une assemblée uui concourait à la formation de la loi. ( Tri-bu-u». )
TRIBUNE, s. f. ( Tribunal. ) Lieu élevé d'où les orateurs grecs et les orateurs romains haranguaient le peuple. | Lieu élevé d'où parlent les orateurs. | Lieu plus ou inoins élevé où se mettent certaines personnes qui doivent occuper une place séparée, dans les églises, dans les grandes salles d'assemblée publique.
TRIBUNITIEN, IENNE. adj. ( Tribuni/ius. ) Qui appartient au tribunal. ( Tribu-ui-siin ; ié-ne. )
TRIBUT, s. m. ( Tributum. ) Ce qu'un État paye à un autre de temps en temps, pour marque de dépendance. | Se dit Des impôts que les princes lèvent dans leurs États. | Ce qu'on est obligé d'accorder, de souffrir, de .faire. | Payer le tribut à la nature , Mourir. ( Tri-bu. )
TRIBUTAIRE, adj. des a g. et subst. m. ( Tributarius. ) Qui paye tribut à un prince. ( Tri-bu-tè rc. )
TRICEPS, adj. et s. m. T. lat. Se dit De certains muscles qui ont trois faisceaux charnus à Tune de leurs extrémités. ( Trisëps. )
TRICHER, v. a. ( Tricari. ) Tromper au jeu. | Tromper en qq. ch. que ce soit, mais principalement en de petites choses, et par des voies petites et basses, j Rendre moins sensible un défaut de symétrie, de régularité, en le partageant. Fam.
TRICHERIE, s. f. Tromperie au jeu. | Se dit figur. et famil.
TRICHEUR, EUSE. s. Celui, celle qui triche, qui trompe au jeu. Fam. ( — cûie.)
TRICLINIUM. s. m. ( Triclinium. ) T.
d'autiq. rom. Salle à manger où il y avait trois lits , sur chacun desquels se plaçaient trois convives. ( Tri-cli-ni-o-nie. )
TRICOISES. s. f. pl. Tenailles dont se servent les nwéchaiix pour ferrer et déferrer les chevaux. ( Tri-coua-ze. )
TRI COLOR. s. m. (Très, color.) Plante, espèce d'amarante à grandes feuilles, qui d'abord ne sont que vertes , et qui ensuite deviennent mêlées de jaune, de vert et de rouge.
TRICOLORE, adj. des a g. (Très, color) De trois couleurs. | S'applique aux couleurs adoptées par les Français, et qui sout le bien , le blanc, et le rouge.
TRICOT, s. m. ( Hidica. ) Sorte de tissu fait en mailles, soit à la main, avec de longues aiguilles éuioussécs , soil au métier. (Tri-cô.)
TRICOT, s. m. ( Hidica.) Bâton gros et court- Fam.
TRICOTAGE, s. m. I* travail d'une personne qui tricote, et L'ouvrage qu'elle tait. ( Tri-co-ta-je. )
TRICOTER, v. a. Former des mailles avec un fil , à l'aide de certaines aiguilles longues et émoussées, pour faire des bas, des camisoles et autres ouvrages. [Se dit Des dentelles de fil ou de soie qui se font sur un oreiller avec des épingles et des fuseaux.
TRICOTETS. s. m. pl. Espèce particulière de dan*. (Vi.) (Tri-co-të.)
TRICOTEUR, EUSE. s. Celui, celle qui tricote. ( — eùizc.)
TRICTRAC, s. m. Espèce de jeu où l'on joue avec deux dés et trente dames, dans un tablier qui consiste en deux compartiments , sur lesquels on place les dames conformément aux règles du jeu. | Le tablier même , le meuble dans lequel on joue.
TRI DE. adj. des a g. Vif, prompt, serré.
TRIDENT. s. m. (Tridens.) Fourche à trois dents ou pointes, que les poètes et les peintres donnent pour sceptre à Neptune. (Tridan.)
TRIDI. s. m. (Très, dies.) Le 3- jour de la décade , dans le calendrier républicain.
TRIENNAL, ALE. adj. ( Triennis.) Qui dure trois ans. | Qui est conféré pour trois ans, ou Qui est élu, nommé pour trois ans. | Se disait Des charges qui ne s'exerçaient que de trois anuées l'une , et Des titulaires qui en étaient pourvus. (Tri-ën-nal.)
TRIENN ALITÉ, s. f. Se dit en parlant D'un emploi, d'une administration dont l'exercice dure trois ans. (Tri-en-na-li té.)
TRIENNAT. s. m. ( Triennis. ) L'espace de trois ans , l'exercice d'un emploi pendant trois ans. (Tri-ën-na.)
TRIER, v. a. (Trahert.) Choisir, tirer d'un plus grand uombre avec choix, avec préférence.
TRIÉRARQUE. s. m. (Trierarchus.) Capitaine de galère. (Tri-é-rarc-e.)
TRI FI DE. adj. des a g. ( Trifidus. ) T. de botan. Qui a trois divisions. Trilobé (à trois lobes). Tri/oculaire (à trois logos). Triphylle (à trois folioles). Trivalve (à trois valves), etc.
TRIGAUD, AUDE. adj. et subst. {Trico.) Qui n'agit pas franchement , qui se sert de détours, de mauvaises finesses. Fam. (Trigo; ô-de.)
TRIGAUDER. v. n. N'aeir pas franchement , se servir de mauvais détours, de mauvaises finesses. Fam. (Tri-gô-dé.)
TRIGAUDERIE. s. f. Action de trigaud.
(Tri-gù-de-ric.)
TRIGLYPHE. s. m. (Triglyphns.) Partie, ornement de la frise dorique , qui représente l'extrémité des solives posée sur l'architrave, et qui a ordin. des rainures profondes et verticales. Hri-gli-fe.)
TRIGONOMÉTRIE, s. f. (Trigonum, mçtrum.) La partie de la géométrie qui enseigne à calculer tous les éléments d'un
triangle, quand un certain nombre de ces éléments sont donnés.
TRIOONOMtfTKIQUP.. adj. des * g. Qui appartient à la Trigononétrie ( — tric-e.)
TIUGONOMrYrRlQlTEMENT. adv. Suiranl les règles de la trigonométrie. (Tri-gono-mé-tric-e-man.) TRIL. ». m. T. de musiq. V. Taitxt.
TRILATÉRAL, ALE. adj. (Trilatcrus.) Qui a trois côtés.
TRILATÈRE. s. m. (Trilatertts.) Synonyme de Triangle, mais peu usité.
TRILLE, s. m. {Tnilo, il.) Battement de gosier qui se fait ordin. sur lavant-dernière note d'une phrase de chant , et qu'on appelait autrefois Cadence. I [Il m.]
TR ILLION. s. m. Mille billions, ou mille fois mille millions. CTri-llon [11 m.].)
TRILOGIE, s. f. ( Treis, logos , gr. ) T. d'antiq. grecque. Nom donné à l'ensemble des trois tragédies que présentaient les poêles dramatiques lorsqu'il* concouraient pour ob tenir la couronne. (Tri-lo-jie.)
TRIMBALLER, t. a. Traîner, mener, porter partout. Pop. (Trin-ba lé.)
TRIMER, v. n. (Dnmein, gr.) Marcher vite et avec fatigue. Pop.
TRIMESTRF. s. m. (Trimestris.) Espace
de trois mois. | Ce que Ion paye à qqn. au mestre. (Tri-mës-tre.)
commencement ou
Cn de chaque tri-
1TUMKSTRIKL, ELLE. adj. Qui dure trois mois, qui parait ou qui retient tous les trois mois. (Tri-mcs-tri-ëï ; é-le.)
TRIMfiTRE. s. m. {Trimetriu» .) Vers îambiqnedesix pieds qui était particulièrement employé dans la tragédie, et qui se déclamait en le .séparant en troi* a» sui es de deux pieds chacune.— Adj. Un vers trimètre.
TRIN, ou plus communément TRINE.
adj. m. T'in ou trine aspect, se dit en j*arhint De deux planètes éloignées l'une de l'autre du tiers du zodiaque.
TRINGA. s. m. Genre d'oiseaux de Tordre des rxhassiers.
TRINGLE, a. f. Verge de fer, menue, ronde et longue, servant a soutenir un rideau, une draperie. | Baguette cquarrie, longue et étroite, qui sert principalement à former des moulures ou à remplir un vide entre deux planches.
TRI3GLER. v. a. Tracer, sur une pièce de bois, qu'on veut façonner, une ligne droite, avec un cordeau frotté de pierre blanche ou rouge.
TRINITAIRE. s. m. (Trinitas.) Religieux d'un certain ordre fondé pour la rédemption des captifs. (Tri-ni-tè-re.)
TRINITÉ, a. f. {Trinitas.) Un seul Dieu en trois personnes. Père, Fils et Saint- Esprit. | Le premier dimanche qui suit la Pentecôte.
TRINOME, s. m. ( Treis, nome, er.) «Juaatité composée de trois
TRINQUER, n. ( Trinken , aD.) ïein en choquant les verres et en te provoqué l'un l'autre. Fam. ( Tritic-é [c oui)
TRINQIJIT. s. m. Le niât de des bât inieiits gréés en voiles latines. (Trinc-et fc m J )
TRINQUETTE. s. f. Voile troaroJairr.
espèce de voile latine qu'on h Us* V toag Pétai du mât des petit* l>ati mental U *«ie de misaine d'un bâtiment à voues tristes. (Trinc-e-te [c m.J.)
TRIO. s. m. ( Trio , it. ) Cojnpautvn if musique à trois parties. | Par raillerie. Ci.: un beau trio, se dit De trois pe-«ffle réunies.
TRIOLET, s. m. Petite pièce de pc^t de huit vers, dont le premier se rrj**-: après le troisième: et ce premier rt W «rond se répètent encore apre> le tuieot- (Tri-o-lé:)
TRIOMPHAL. ALE. adj. {Triua*kaL.
Appartenant au trmmpli*. (Iri-on-
TRIOMPHALEMENT, adv. Ea tri*«?èe.
(Tri-oii-fa-le-nirtn. )
TRIOMPHANT, ANTE. adj. Qui tnaav phe. | Victorieux, qui a vaincu. { Puapeiu, superbe. ( Tri-on-fau. )
TRIOMPHAÏT.UR. *. m. (Tri*m*te***.) Le général d armée qui entrai/ en rnoa»pi»e dans Rome après une gra^vk \tc\«re. \ Celui qui a remporté uue \ictuire. ^1n-uafa-leur.)
TRIOMPHE, s. m, (Trinmphts.) Hflaaecr accordé cher les Romains a des ç**ér* 1 d'armée après de grandes tictoirrs,^ $à consistait à faire une entrée pompetiv cî solennelle dans Rome. | à/ruer les ce^r-j» r% triomphe, Les mou r chargi s de clwinr», après le char du triomphate ur. { P»fitr fr<en triomphe , Le soulever de terre, le jjotvt sur les bras pour lui faire honneur. j*ut;-j témoigner la joie qu'on a de le ioir. VJil Des victoires, des grands -ocre- nvUiUirev! Se dit Des succès éclatants qu *oo ©!<«.t dans les lettres, dan* 1rs ar1>: et dr Tw«t avantage signalé qu'on obtient sur q^- ( Tri-on-fe. )
TRIOMPHE, s. f. Je* de cartes qui * beaucoup de rapports avec lYcartë 1 L» ci*; leur de la carte qu'on reftwor après *\*> on a donné aux joueurs le nombre de rartt* qu'il faut , ou La couleur nue crh» om nul jouer a nomniée , et qui emporte tout» Ws autres cartes.
TRIOMPHER, v. n. (Triumpbnrt.) Fa parlant Des anciens Romain», F-ûr u« eiitrée pompeuse et solennelle da«> R<*« après qq. insigtie victoire. | Vaiurrr |*r la voie des armes. [Rem porter qq. avaatarc q-< ce soit sur qqn. ] Vaincre, subjuguer, vu»15* 1er. | Exceller tsi traitant q<|. sujet, \ Fxrrû» en quelque chose préferaliftcmrnt à I Être ra\i de joic.1 ( Tri-on-fé. )
TRÎ
TRI PAILLE, s. f. coll. Amas de tripes (Tri-pa-Uefll m.].)
TRI PARI ITK. adj. f. {Tripartitus.) Qui est dhisée en trois.
TRIPE, s. f. Se dit De* boyaux des animaux , et De certaines parties de leur» intestins, lorsqu'on les n retirés du ventre, ou lorsqu ils en sortent par qq. accident. | Œufs à la tripe , Œufs durs coupés par tranches et frirassés.
TRIPE, s. f. Étoffe de laine ou de fil qui est travaMIée comme le velours.
TRIPE-MADAME, s. f. V. Triqoi-ma-
DtMI.
TRIPERIE, a. f. lieu où l'on vend les tripes.
TRIPETTE, s. f. Petite tripe. Cela ne tant pas tripette , Cela ne vaut rien. Pop. (Tii-pë-te.)
TRIPHTHONGUE. s. f. ( Trris, phthoggos , gr. ) Triple son , syllal>e composée de trois sons qu'on fait entendre en une seule émission de voix. | Se dit, impropr., Du concours de trois voyelles formaut un seul son. Eau , oie , etc. ( Trif-tong-e. )
TRIPIER, adj. m. Se dit Des oiseaux de proie qui ne peuvent être dressés. (Tri-pié.)
TRIPIER, 1ÈRE. s. <*lui, celle qui achète des bouchers et qui revend en détail ce qu'on nomme les issues des animaux tués à la boucherie.
TRIPLE, adj. des * g. (Trip/rx.) Qui contient trois fois une chose, une grandeur, uu nombre. | Subst. m. Trois fois auiant.
TRIPLEMENT, s. m. Augmentation jusqu'au triple. ( Ti i-ple-man. )
TRIPLEMENT, adv. En trois façons.
TRIPLER. %. a. Rendre triple, ajouter à une quantité deux fois son équivalent. | V. n. Devenir triple. J Rai ton triplée , Le rapport qui est entre des cubes.
1 RIPLICATA. s. m. ( TripCicnia. ) Troisième copie, troisième expédition d'un acte.
TRI PL! CITÉ, s. f. (Triples.> Nombre ou quantité triplée; qualité de ce qui est triple. | Se dit en parlant De la Trinité. (Tri-pli- «i-té. )
TRIPOLI, s. m. Pierre tendre, d'un jaune rougeàtre et d'un grain très-fin, dont ou se sert pour polir les glaces, les métaux.
TRIPOT, s. m. (Tripudium.) Jeu de paume ; lieu pavé de pierre ou de carreau , et entouré de murailles , dans lequel on joue à la courte paume. (Vi.) On dit maintenant Jeu de paume. J Une maison de jeu. Une maison où s'assemble mauvaise compagni*.
| Foin. , Le tripot comique , se dit , par dét grement, d'Une assemblée de comédiens.
( Tri-po.)
TKlàHTTAGE. s. m. Mélange qui produit qq. ch. de malpropre ou de mauvais goût. | Un assemblage confus de choses cnii ne s'accordent point ensemble. | Se dit Des intrigues, (Ut calomnies , des médisances qui
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tendent à brouifler une affaire, à semer la discorde entre des personnes. Fam. (Tri-pol"-je.)
TRIPOTER, v. n. Brouiller, mélanger différentes choses ensemble, et en faire < q. eh. de mauvais ou de malpropre. Fam. | Se dit en parlant D'affaires. | Intriguer, calomnier, médire dans la vue de brouiller une affaire, de semer la discorde entre des personnes, j V. a. C'est un tel qui a tripoté tout cela. Fam.
TRIPOTIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui fait des tri (otages, de petites et lusses intrigues. Fam. ( Tri-po-lié. )
TRIQUE, s. f. ( Hidica. ) Gros bâton, trirot Pop. ( Trie-e.)
TRIQUE-RALE.*, f Machine propre à transporter dt*s pièces de canon.
TRIQl E-MADX.ME. s. f. Espère de po tile joubarbe à (leurs jaunes, qui croit naturellement sur les vieux murs.
TRIQUET. s. m. (Bit/La.) Espèce de Iwttoir fort étroit , dont on se sert pour jouer à ht paume. ( Tric-ë [r m.].)
TRI RÈGNE, s. m. (Très, rrgnimi.) Nom qu on donne quelquefois à la tiare du pape. (Tri-rè-/îe [n m.].)
TRIREME, s. f. (Trirrmu.) Galère des anciens à trois rangs de rames.
TKISAlECJL, El LE. s. {Très, a viola s.) Le père, la mère du bisaïeul ou de la bisaïeule. ( Tri-xa-ieul.)
TRISECTION, s. f. { Très, seetio. ) Division d'une cho<e en trois parties égales, j I>a division d'un angle en trois angles égaux. ( Tri-sèc-sion. )
TRISMÉGISTE. adj. m. ( Trismegistus. ) Trois fois très-grand. Surnom qoe les Grecs donnaient au M« retire égyptien ou Hermès. | Subst. m. Caractère qui est entre le gros et le petit canon, et dont le corps a trente points ou cinq lignes. ( Tris-mé-jis-te. )
TRISSYLLARE adj. des a g. et s. m.
( Trisrllabtu. ) Qui est de trois syllabes. ( Tri-si-la-be. )
TRISTE, adj des a g. (Tristis.) Afflige, aluiltu de chagrin , de déplaisir. J Mélancolique , mii n'a point de gaieté. | Fam. , Avoir une triste figure , une triste mine. Avoir mauvaise mine. [ Faire une triste figure qq. part, Y avoir l'air gêné, s'y tromer déplacé. faire triste mine. Avoir la mine chagrine.
Qui est inspiré par le chagrin , par la mélancolie. | Subst. m. Les Tristes d'Ovide , Recueil de pièces élégiaques , la plupart en forme dVpltres , qu'Ovide écrivit de son exil à ses amis de Rome, et à l'empereur Auguste. (Affligeant, chagrinant, ennuyeux, qui inspire de la mélancolie, du chagrin, de 1 ennui. | Pénible, fâcheux , difficile à supporter. | Malheureux, funeste, déplorable. | Obscur, sombre. | Le temps est triste, Il est oliscur, bas, couvert, etc. | Qui offre peu de ressources) qui est très- insuffisant, qui est fort
au-dessoii» de ce qu'on avait espéré; alors il précède le subst.
TRISTEMENT, adv. D'une manière triste.
(Tris-te-man. )
TRISTESSE, s. f. ( Tristitia.) Affliction, déplaisir, abattement de lame, causé par qq. accident fâcheux. | Mélancolie de tempérament. | Se dit Des choses qui manquent d'agrément , qui ne procurent pas le plaisir qu'on doit attendre. Fam. ( Tris-le-se. )
TRITON, s. m. {Triton.) Dans la mythologie, Dieu marin qui est de figure humaine depuis la tête jusqu'à la ceinture, et qui se termine en poisson.
TRITON, s. m. (Très, tonus.) Intervalle dissonant, composé de trois tons entiers.
TRITOXIDE. s. m. ( Très , oxus. ) Le troisième oxyde d'un mêlai. (Tri-toc-si-de.)
TRITURABLE. adj. des a g. Qui peut être trituré.
TRITURATION, s. f. (Trituratio.) Broiement, réduction d'un corps solide en parties très-menues , ou même eu poudre. | Se dit en parlant De la digestion. (Tri-tu-ra-sion.)
TRITURER, v. a. ( Triturare. ) Broyer, réduire en parties très-meuues, ou même en poudre.
TRIUMVIR, s. m. (Triumvir.) A Rome, Tout magistrat ou officier public chargé, conjointement avec deux collègues, d'une partie de l'administration. | Se dit de Pompée , de César et de Crassus , qui s'associèrent sous ce titre pour gouverner la république , ainsi que d'Octave, d'Antoine et de Lépide, qui plus tard s'emparèrent sous le même nom de Cuitorité suprême. ( Tri-om-vir. )
TRIUM VIRAL, A LE. adj. (Triumviralis.) Qui appartient aux triumvirs. (Tri-om-viraL)
TRIUMVIRAT, s. m. (Triumviratus.) A Rome, L'association illégitime de trois citoyens puissants , qui s'unissaient pour envahir toute l'autorité. | Se dit De trois personnages qui exercent en commun une grande influence. ( Tri-om-vi-ra. )
TRIVELIN. s. m. Nom d'un comédien de l'ancienne troupe italienne, qu'on applique à un farceur, à un baladin , à un bon! f on
TRIVELINADE. s. f. Bouffonnerie dans le goût de celles que faisait Trivclin.
TRIVIAIRE. adj. (TrUinm.) Carrefour triviaire , Carrefour où aboutissent trois chemins, trois rues. ( Tri-vi-è-re.)
TRIVIAL, ALE. adj. (Trhialis.) Qui est extrêmement commun, usé, rebattu.
TRIVIALEMENT, adv. D'une manière»
triviale. ( Tri-vi-a-le-man. )
TRIVIALITE. s. f. Can.ch *re, qualité de ce qui est trivial, j Se dit Des choses triviales.
TROC s. m. Échange de nippes, de meubles, de bijoux, de chevaux et autrci choses semblables.
j^°^ART ou TROIS - QUARTS, s. m.
"dont les cliirurgiens se servent!
pour faire des ponctions , et donner issue à
quelque liquide. (Tro-car, ou Troua-car. )
TRtXIHAlQUE. adj. et s. m. ( Trodkaicts) Composé de trochées, ou principakœot dt trochées. ( Tro-ca-ic-e. )
TROCHANTER. s. m. ( Troim. gr. } Se dit De deux apophyses du fémur, oô s'attachent les muscles qui font tourner n caisse, ( Tro*can-tèr. )
TROCHÉE, s. m. ( TrocJtœus. ) Pied de deux svltabcsr une longue et une brève. ( Troc-c* [c m.].)
TROCHÉE, s. m.
que pousse un arbre venu de on l'a coupé à qqs. pouces delerre.
1 ROCHES, s. f. pl. Fumées a dr iu f.Tmées des hèles fauves , fumées cfbher.
( Tro-che )
TROCHET. s. m. Se dit en pariant Des fleurs et des fruits qui viennent et qui creusent ensemble comme par bouquets. ( Tnv chë. )
TROCHISQUES. s. m. pl. ( Trociiœ.) Médicaments solides, d'une forme a&*&* .
composés d'une ou de plusieurs poucm-* bêchées, réunies par un mucilage ou des sucs, de plantes, etc. ( Tro-chisc-e. )
TROCHURE. s. f. Quatncnxde la tète du cerf.
TROÈNE, s. m. Arl> à fleurs blanches , qui porte en aatonar de petites grappes de baies noires , et qui sert a former des haies.
TROGLODYTES, s. m. pl. rTngbdrr*) Nom d'un ancien peuple d'Afrique qci uvait dans des cavernes. On l'appliquait aoUrfois Aux ouvriers qui travaillent, qui ha» bitent sous terre. ( Tro-glo-di-le. )
TROGNE, s. f. Visage plein qui a qq.ek de facétieux , et qui annonce rameur de h bonne chère et du vin. Fam. (Tro-aeL'oB.';
TROGNON, s. m. ( Traneus. ) Le cw le milieu d'un fruit dont on a été taal ce qu'il y avait de meilleur à manger. t Le tngnon cC un chou, La tige d'un rboa dont «o a ôte les feuilles. | Fam. , f'aiià m joft pt* trognon , se dit D'une jeune fille, { Tro-«oa [n ro.J )
TROIS, adj. numéral des * ç. { Très. ) Nombre impair contenant deux et an. j Règle de. trois, Règle par UqorAk, avawx trois termes connus , on parvient à trwr«r un quatrième terme inconnu, qui àoA être en proportion géométrique avec les trou premiers. [Troisième. (Subst. m. Le t™é* mois, Le. troisième jour du mois.} Subst s. Le chiffre qui marque trois. (Troua.)
TROISIÈME, adj. des a g. Nombre fardre. Qui est après le deuxième, j Subst. a*. Un troisième, Une troisième troisième étage d une maison. | Crt
tuflie en il
(Troua-ziè-me.)
tième, Dans U
TfiO
TROISIÈMEMENT, adv. Eq troisième lieu. ( Troiia-zic-me-inan. )
TROIS-MÂTS. s. m. Navire de commerce à trois mâts. ( Troua-mâ. )
TROIS-QUARTS. s. m. V. Trocaht.
TROLKR. v. a. ( Trotlen, ail. ) Mener, promener de tous côtés, indiscrètement et Iiors.de propos. | V. n. Courir çà et là. Pop.
TROLLE. s. f. Action de décour 1er des chiens dans un grand pays de bots, pour quêter et lancer un cerf, parce que l'on n'a nas eu la précaution de le détourner avec le limier. ( Tro ie. )
TROMBE, s. f. ( Tromba, it. ) Amas de vapeurs semblable à un nuage fort épais, mû en tourbillon par le vent , Rallongeant de bas en haut ou de haut en bas en furme de cylindre ou de côuc renversé. (Tron-be.)
TROMBLON. s. m. Crosse espingole montée sur chandelier, qu'on emploie sur les bâtiments de guerre , et qui porte une balle d'une livre, ou plusieurs balles a mousquet. ( Tron-blon.')
TROMBONE, s. m. {Trombone, it.) Espèce de grande trompette composée de quatre brauches emboîtées les unes dans les autres , et qu'on allonge ou qu'on raccourcit à volonté pour produire les différents toiis. ( Tron-ho-ne. )
TROMPE, s. f. (Strombus.) Tuyau d'airain recourbé, dont ou se sert à la chasse pour sonner. | Trompette. | Cette partie du museau de l'éléphant qui s'allonge et se recor.rhe pour divers usages. | La bouche de certains insectes, avec laquelle ils sucent et tire it ce qui est propre pour leur uourritiire. | Si dit I)e certaines coquilles de mer qui soi t en forme spirale.] Portion de voûte en «illic, servant à porter l'encoignure d'un bâtit aent, -te. | Petit instrument de fer, qui a un i languette au milieu , et dont on lire du «on en e mettant entre les dents, et en touchant la anguette avec le bout du doigt. On Y -ppelle >!us ordin. Guimbarde. ( Tron-pe. )
TROMPE-L'OEIL, s. m. Sorte de tableaux >ù des objets de nature morte sont représenés avec une vérité qui fait illusion. ( Trone-leull [U m.].)
TROMPER, v. a. Décevoir, user d'artifice our induire en erreur. | Cette femme trompe >/i mari , Elle lui est infidèle, j Tromper ta ri , L'éluder. | Se dit Des choses qui donnent pu il qq. erreur, à qq. méprise, j Fam., "est ce qui vous trompe , À cet égard vous x- dans l'erreur. ( Faire ou dire qq. ch. de >n traire à l'attente de qqu. | Tromper ton mut , Se distraire de ses ennuis. | Pron. , rrer, s'abuser. ( Tron-pé. )
TROMPERIE, s. f. Fraude, artifice emoyv pour tromper. (Tron-pe-rie.)
TROMPETER, v. a. Publier, crier à son > trompe. (Divulguer une chose qu'on deit tenir caclKe. Fam. (Tron-pc-té.)
TROMPETER, v. n. Se dit Du cri de l'ai-
glc.
TROMPRTEUR. s. m. Muscle de la bonche. V . Biîc.ciffATEca.
TROMPETTE, s. f. (Strombus.) Instrument à vent, tuyau d'airain ou d'autre mé« tal , qui a un son tres-éclatant , et dont on sonne principalement a la guerre et dans les réjouissances publiques. 1 1 1 y a dans l'orgue un jeu qu'on appelle Le jeu de trompettes. J Poét., Emboucher la tompette, Prendre le ton élevé, sublime. | Fam., Personne qui a coutume de publier tout ce qu'elle sait. I Trompette marine, Instrument de musique qui n'a qu'une corde. | Genre de mollusques à coquille uni valve tournée en spirale; n. aulr. Buccin. (Tron-pë-te.)
TROMPETTE, a. m. Celui dont la fonction est de sonner de la trompette.
TROMPEUR, EUSE. adj: et subst. Qui trompe. (Tron-peur; eû-ze.)
TROMP1LLON. s. m. Petite trompe. | Trompe de voûte, Pierre ronde faisant partie des voussoirs d'une niche. (Tron-pi-llon [Il m.].)
TRONC, s. m. {Truncus.) Le gros d'un arbre, la tige considérée sans les branches. | Le tronc d'une artère, d'une veine, Leur partie la plus considérable qui n'a pas encore forme de branche. |La partie principale du corps, à laquelle les membres sont attachés, et qui comprend la tète, le thorax et le buccin. J Le buste du corps humain, dont on a séparé la téte, les bras et les cuisses. | Tronc ete colonne. Fragment d'un fût de colonne, j La ligne directe des ascendants et des descendants , d'où partent les branches ou lignes collatérales. | Boite, coffre de bois ou de fer posé ordin. dans les églises, et qui a une fente pour recevoir l'argent des aumônes. (Tron.)
TRONCHET. s. m. (Truncus.) Gros billot de bois qui porte sur trois pieds. (Tronche.)
TRONÇON, s. m. ( Truncus. ) Morceau coupé ou rompu de qq. objet plus long que large. | Se dit Des morceaux que Ton cou}>e de certains poissons, de certains reptiles qui ont plus de longueur que de largeur. (Tronson.)
TRONÇONNER, v. a. Couper qq. ch.
par tronçons. (Tron-so-né.)
TRÔNE, s. m. (Tlironus.) Siège élevé où les rois, les empereurs, etc., sont assis dans les fonctions solennelles de la souveraineté. | La puissance souveraine des rois , des empereurs , etc. | Le siège élevé où le nape se met dans certaines cérémonies publiques.
| Nom D'un des neuf chirurs des anges.
TRONQUER, v. a. (Truncare.) Retrancher, couper une partie de qq. ch. | Taowquk, it. part. Statue tronquée. \Se dit De certaines choses dont l'extrémité ou la partie supérieure manque. J Se dit, en bot., De
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ce qui est terminé brusquement à son extrémité , comme si on l'avait coupé transversalement. (Tronc-é fc m.].)
TROP. adv. de quantité. Plus qu'il ne faut, avec excès». | Trop est trop* rien de trop , Tout excès est condamnable. | Fa m. , Par trop, Excessivement , d'une manière fatigante, importune, révoltante. | Pn-cédé de la négative Pns% il signifie Guère. Suivi de l'adv. Peu, il signifie Pas assez. | Subit, m. Otez le trop. (Tro.)
TROPE. s. m. (Tropus.) Figure, emploi d'une expression dans un sens figuré.
TROPHÉE, s. m. (Trophœum.) La dépouille d'un ennemi vaincu, que Ton mettait ordin. sur un tronc d'arbre dont on avait coupé les brauclus. | Un assemblage d armes élevées et disposées avec ai t , pour conserver le souvenir d'une victoire. | Victoire. | En mauvaise part, Faire trophée tC i fie cho.se , En tirer vanité. | Espèce u'or- Vment représentant un assemblage de divers objets emploies dans une science ou dans un ail , et qui eu sont comme les attributs. (Tro-fée.)
TROPIQUE, s. m. {Tronki.) Chacun des deux petit» cercles de la sphère, parallèles à lequalcur, qui passeut par les points solsticiutiv. | Adj., Anne* tropique , L'espace de temps qui s'écoule entre le moment d uii équmoxe et celui où le soleil revient au même équiuoxe. (Tro-pice.)
TROPOLOGIQUE. adj. des a g. (Tropolof icui.) Figuré. ( — lo-jie-e.)
TROIVPLEIN. s. m. Ce qui excode la capacité d'un vase , ce qui en déborde. (Troplin.)
. TROQUER, v. a. Echanger, donner en troc. (Troc-é fc m.].)
TROQUEl'R, EUSE. s. Celui, cell* qui aime à troquer. (Troc-eur; eû-xe [c m ].)
TROT. s. m. (Trott, ail.) Allure des betes de voiture, de somme ou de charge, entre le pas et le galop. (Trô.)
TROTTE, s. f. Espace de chemin. Pop.
(Iro le.)
TROTTER, v. n. Aller le trot. | Se dit fam. , D'une personne qui marche beaucoup à pied. | Fam. , Faire bien des courses , bien des démarches pour qq. affaire. ^Tro-té.)
TROTTEUR, s. m. Cheval qu'on adressé à n'aller que le trot dans le manège. | Ce cheval est bon trotteur, 11 trotte bien. (Trotelir.)
TROTTIN. s. m. T. pop. et bas. Un petit laquais. (Vi.) (Tro-tin.)
TRO I TINER. v. n Trotter en raccourci; ce qui est une mauvaise allure. (Tro-ti-né.)
TROTTOIR, s. m. Chemin élevé, -que Ton pratique le long des ponts, des quais et des rues , pour la commodité des gens qui ▼oi »t i pied. | Fam. , Être Sur le trottoir , Être dans le chemin de la considération, de la forma* Çïro-touar.)
TROU. s. m. ( Truma t gr. ) Outct
la largeur <4 !i
faite dans un corps, et dont" longueur sont à peu près égales. | F»^ Boucher un frt»a. Paver une dette. Feirt u trou à lu tune , S'enfuir sa tu parer sr créanciers. { Au jeu du trictrac, L'afaota? de douze points, que Cflui qui V-s p^nc marque par un fiebel qu'il met dan* «a trou. | Dans les jeux de paume carrés , Ouverture qui est au pied de la muraille, daasV coi.i opposé a la grille. | Se dit , fam. , De t« V* lieux habitables dont on veut indiquer titesse d'une manière exagérée.
TROUBADOUR, s. m. Nom doane aa anciens poètes provençaux.
TROU RLE adj. des * g. Qui est biàBr. qui n'est pas clair. | Adv., f'oir inmèb, N voir pas nettement.
TR OURLE, s. m. Confusion, êèwrùr agitation désordonnée. I RrouihVrie, ar«i'telligence. | Se dit Des souJètemenN. ^ émotions populaires, des pierres rndrv.
Inquiétude, agitation de lame, de JVfprt!. I Le trouble des se m , L'altération n\ae* dans les sens par l'agitation de respnr ; L'action par laquelle on inquiète «a poeeseur dans la jouissance de sa iOTf*»>.
TROUBLE ou TRUP.LE. s. £ filrt ea forme de poclie, monté sur en amie oa us ovale, et traversé par un bataa <mi wl ét man< he.
TROimLB-FÊTE. a. m. lnoorum, iadiîcret citai vient interromyre la joie, ta nU 'sirs d'une réunion |>ul<uque cm ftttiroliés | Se dit D'une chose, d'un qui produit le même effet. [ Fam.
TROUBLER, v. a. { Tmrbare.) troi ble | Causer une agitation âharèm&t | Ai porter du trouble, du désordre; Tac-rr de 1 1 hrouillcriè , de la mésiTWriliçfnrt. ' Troi hier qqn.t Troubler son atteadoa. * méin lire, son jugement, etc. Iixpnrter i« perso ine dan* la possession . dans b jaat»sanc,, .le qq. bien. } Inrerrunpre d'âne manière désagréable. | Pron., Le tmpt o»mence à se troubler, J| c©mni<we i * charger de nuages. Son esrrit sr ses ijlées se confondent, f Éprouver émotion , un trouble qui fût qm'om s barrasse, qu'on ne sait p!** dre, M"* répondre.
TROUÉE, s. f. Espace v>èe, «a fait à dessein, qui p»ree tout aa d'un Ikms. I Ouverture faite dam toute T'* paivsenr d'une baie. { Se dtl De reflet & canon qui êclairctt les nos «nre**»d'une charge de caval* rie qui Se dit De Potreertore mie *e f dans une ligne ennemie, en Tearfime^ en pénétrant à travers.
TROUER, v. a. Percer, faire ira trm.
TROU-MADAME, a. am. Esf-«> * auquel on joue avec de petites U^fet
dans des ouvertures en forme d'arcades , marquées de différents chiiïre«. | L'espèce de machine ouverte en forme d'arcades dans lesquelles on | ousse le* boules.
TROUPE s. f. (Turbo.) Nombre plus ou moins considérable de gens assemblés, réunis, associés. [ Se dit Des animaux. Les oies sauvages vont eu troupe. | I n corrs de cavalerie ou d'infanterie. | Coll., au plur., l es divers corps de gens de guerre qui composent une armée. J Se dit, coll., au sing., Des sous-oftiriera et soldats.
TROUPEAU, s. m. {Turbo.) Troupe d'animaux domestiques de même espèce, qui sont élevés et nourris dans un même lieu. | Absol., Un troupeau de moutons ou de brebis. \Le troupeau de Jksus-Chhist, L'Église. [Par mépris, Une troupe, une multitude d'hommes. (Trou-pô.)
TROUSSE, s. f. (Tross, ail.) Faisceau de plusieurs chose* liée.» ensemble. | Un carquois. (Vi.) | Sorte d'étui où les barbiers mettent tout ce qui est nécessaire pour faire la barbe et les cheveux; Sorte de portefeuille dans lequel les chirurgiens mettent les instruments dont ils se servent pour les opérations ordinaires. | Au plur.. Les chausses [pie portaient autrefois les page.s. j Aux rHouss>s. lue. prép. et fam. A \a poursuite. | Être aux trouve* dr qqn.. Être toujours i sa suite, ne pas le quitter. | Ex tkolss». oc. adv. Se dit en parlant D'une per>onne pii est sur la croupe d'un cheval, derrière i.i cavalier <{ui est en selle. Ou dit plus orli i. En croupe. | Se dit en parlant Des valses, des paquets qujui cavalier porte deri( re lui sur son cheval. (Trou-se.)
TROUSSEAU, s. m. {Tross, ail.) Petite rousse. Un trousseau de clefs. | Se dit Des lardes, des habits, du linge, et de tout ee pi on dunue à une fille lorsqu'on lu marie ou pi'elle se fuit religieuse. | Se dit , dans les 'olli ge-s, etc.. Des bardes, habits, linge et mires effets que doit apporter un (levé, ou pi on lui fournil , lorsqu'il entre. ( Trou-sô.)
TROUSSE-ÉTR ;ERS. s. m. f . PoHTt-
ITHI t.MS.
TR( )USf E GALANT, s. m. Sorte de maîdie violente qui amène fréquemment une uort prompte, et qu'où apjielle plus ordin. ujourd hui Cholêi amorbus. Fam. (Troue-ga-lan. )
J ROt SSE-PÈTE. s. f. T. de mépris. Une ►ftile Cille. Pop. (Trou-sc-pè-te.)
TROUSSE-QUEUE, s. m. Morceau de uir, de toile, etc., garni de boucles, dans fquel on fait passer le haut de la queue i'un cheval , en retroussant le reste. ^Trouce -eûe fc m. J.)
TROUSSEQUIX. s. m. Pièce de bois cinrée qui s'élève sur le derrière d'une selle, om me les arçons sur le devant. (Trou-secn [c m.J.)
T&OLSSEil. v. a. {Trou, alL) Replier,
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relever, j En parlant Des personnes, Trousser leur vêtement. | Fam., Trousser bagage, Partir brusquement, déloger brusquement, j Trousser une rolai/le , Rapproi lier du corps les ailes et les cuisses, la préparer pour la mettre à la broche. | Fam., Troussesune a/Jaire, L'expédier précipitamment. | Fam., Une maladie violente a troussé cet nomme en deux Jours , Elle l'a fait mourir en deux jours. | Tnoussé, éx. part. Fam., C'est un petit homme bien troussé, Bien fait, bien proportionné, j Fam., Une petite maison bien troussée t Uue jolie petite maison. (Trou-sc.)
TROUSSIS. s. m. Pli qu'on fait à um< rol)e, à une jupe, etc., pour la raccourcir cl pour l'emi écher de traîner. fTrou-si.)
TROUVAILLE, s. f. Chose trouvée heureusement. Vam.\ Faire une trouvaille. Rencontrer heureusement qq. cb. par hasard.
(Iron-va-lle |(l m.|.)
TROUVER, v. a. Rencontrer qqn. ou qq. ch., soit qu'on le cherche, soit qu'on ne le cherche pas. | Jl'.er, venir trouver qqn., L'aller voir, venir lui parler. | Trouver qqn, en son chem.'t. Etre traversé par lui dans ses desseins, j Sut prendre. | Se dit Par rapport à l'étal où est une jicrsonnc ou une cbose au moment où on la voit, où on l'examine. | Se dit t n parlant De certaines choses qui arrivent, qui se présentent, qui se montrent, qu'on rencontre. | Se dit en parlant De ce qu'on découvre ou de ce qu'on invente par le moyeu de IVtude ou de la méditation. | Estimer, juger par l'esprit ou par les sens. | Trouver bon que, Approuver, consentir. | Trouvera, Trouver le m o jeu, l'occasion de. | Trouver à redire, Trouver qq. défont, qq. sujet de blâme. J Ri marquer, reconnaître en qqn. ou en qq. ch. une modification, une qualité bonne ou mauvaise. | Prou., Se reuconlrer qq. part, ou Se rendre en un lien, y éfre. | Impers., // se trouva un homme astet hardi, etc., Il y eut un homme, etc. Il se trouva que, Il arriva que, on reconnut (pie. | Estimer, juger, senûr uu'on est dans lelle situation, qu'on -ouit de tel avantage, qu'on éprouve M inconvénient. | Se trouver bien, F.protncr du bien-être. Etre satisfait de sa position. J Se trouver mal, Tomber en faible se, en défaillance. | Trouvk, fk. part. Un enfant trouvé. Un cnfanl qui a été exposé. Un mot, une expression trouvée. Une expression ' neuve et heureuse.
TROUVÈRE ou TROUVFUR. s. m. \om uu'on donnait aux anciens poètes français des provinces du Nord, et particulièrement de la Picardie.
TRUAND, ANDE. «. Vaurien, vagabond, qui mendie par fainéantise. Pop. (1 ru-an.)
1 RU AND AILLE, s. f. coll. Ceux qui truandent. Pop. (Iru-an-da-Ue [li m.J.)
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TRUANDER, v. n. Gueuser, mendier.
Pop.
TRUANDERIE. s. f. La profession de truand, de mendiant vagabond. Pop.
TRUHLE. s. f. P. Trouble, sulwt. fém.
TRUCHEM A N ou TRUCHEMENT, s. m.
(Tordjamdn, ar.) Interprète, celui qui explique à deux personnes qui parlent deux langues différentes ce qu'elles se disent Tune à l'autre. | Personne qui |>arle à la place d'une autre, qui explique les intentions d'un autre. (Tru-che-man.)
TRUCHER. v.n. Mendier par fainéantise.
Pop. el vi.
TRUCHEUR, ElTSE. s. Celui, celle qui truchc, qui mendie. Pop. ctvi. (— eû-xc.)
TRUELLE, s. f. (Trutla.) Outil, instrument dont les maçons se servent pour employer le plâtre ou le mortier : il est forme d'une lame triangulaire de fer ou de cuivre poli, dont le manche recourbé est garni d'une poignée de l>ois. | Fam., Aimer la trwlle , Aimer à faire bâtir. | Instrument d'argent, à peu près de la même forme, avec lequel on découpe et on sert le poisson à table. (Tru-è-le.)
TRUELLÉE. s. f. La quantité de plâtre ou de mortier qui peut tenir sur une truelle. (Tru-è-léc.) *
TRUFFE s. f. Corps végétal, de la famille des Champignons, très-savoureux et trèsodoriférant, qui se trouve dans la terre en petites masses charnues, el qui n'a ni tiges, ni feuilles, ni fleurs, ni racines apj»arcntes. (Tru-fe.)
TRUFFER, v. a. Garnir de truffes.
(Tru-fé.)
TRUFFIÈRE, s. f. Terrain dans lequel on trouve des truffes. (Tru-fiè-re.)
TRUIE, s. f. La femelle du porc
TRUITE, s. f. (Jructa.) Poisson caractérise par des dents crochues el par une petite nageoire sans rayons sur l'arrière du dos.
TRUITÉ, ÉE. adj. Marqueté de petites taches rougeàtres comme une truite. J Certaine porcelaine du Japon.
TRULLISATION. s. f. Travail de diverses sortes d'enduits ou de crépis, qu'on fait avec la truelle. (Trul-li-za-sion.)
TRUMEAU, s. m. (Tramé, gr.) L'espace d'un mur entre deux fenêtres. j Parquet de glace qui occupe l'espace du mur eutre deux fenêtres, dans l'intérieur d'un appartement, ou qui est placé au-dessus d'une cheminée. (Tru-mô.)
TRUMEAU, s. m. Le jarret d'un bœuf, la partie d'au-dessus de la jointure du genou d'un bœuf, lorsqu'elle est coupée pour être mangée.
TSAR. s. m. Nom qu'on donnait outrefois au souverain de la Russie. V. Czar.
TLT, TOI, TE. pron. sing. et des 2 g. de la a* personne. ('/'«, te.) Tu, ne peut jamais être que le sujet de la proposition. I Toi,
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employé seul comme réponse , peut être h> jet ou régime direct, et tenir lieu d'uw phrase entière. J Toi, se construit encore avec les pronoms Ce et //. CTest toi yu: l'es fait. C'est de toi ait' il s'agit. | Aj«res uae préj». ou une conj. il n'y .a que k pronom Tôt qui puisse exprimer la ?r persoase da sing. | Lorsqu'il se trouve ainsi aprvs b a" ners. de l'impératif , et qu'il est suivi de l'une des particules En ou I', on élidk lotjours la diphthongue oi.' Fa-t'en. Ti. us peut jamais être que le régime dirert <hj indirect du verbe, et il s'elide devant m voyelle. (Tu, Toua, Te.)
TUABLE. adj. des a g. Se dit Des maux domestiques bons à tuer. Fam.
TUANT, ANTE. adj. Fatigant, quieai* beaucoup de peine. | Ennuyeux , importun Fam.
TU-AUTEM. s. m. T. lat. Le point essentiel , la difficulté d'une affaire. Fam. Clw
tè-me.)
TUBE. s. m. (Tubtts.) Tuyau de p!c«fc.
de verre, de fer, etc., par où l'air et les astres fluides peuvent passer et avoir une ibar libre, peuvent circuler.
TUBERCULE, s. m. {Talercal-m: Ix croissance eu forme de bosse qui skrriear à une feuille , à une racine, à une plante. ; Se dit De celles qui se forment à la rarii* de certaines plantes alimentaires. [ S* Des élevures qui surviennent à la prau. Production morbide, ordin. arrondie, d-zn blanc jaunâtre, ferme à son origine et s* ramollissant ensuite. (Tu-ber-cu-ic fc m.Vi
TUBERCULEUX, EUSE. adj. Qui r*î df la nature du tubercule. (Tu-ber-cu-Ieu, *■ [c m.].)
TUBÉREUSE, adj. f. ( Tuheroau. : I*cine tubéreuse , Racine tuberculeuse , c"«sî>» dire charnue et renflée. (To-bé-reo-*e. )
TUBÉREIÎSE. s. f. (Tubervsut] PLiaie venant d'un oignon, dont la tige est fcrf haute, et dont la fleur, qui porte le Cbèa nom, est blanche et très-odoriférante.
TUBÉROSITÉ. s. f. {TuArrvsui.; La»
nenec plus ou moins volumineuse, à furface inégale, qui se trouve sur im os, et s'attachent des muscles ou da hptmt^^ • Se dit , en l>otan.. De cerbu'aes excrotuaacrs charnues. (Tu-bé-ro-xi te.)
TU BU LÉ, ÉE. adj. (Tabulcla^ Qm a «ne ou plusieurs tubulures, j Ce qui est en Uyrme de tube.
TUBULEUX, EUSE. adj. {Tubalta.) Qu est long et creux intérieur* roent comane 1a tube. 'Tu-lw-leû ; ze.)
TUBULURE, s. f. [Tttbtiltu.) Ourerten:
particulière de certains vaisseaux dechmi*. qui est ordin. destinée à recevoir nn t-ji* | Se dit Des petits tubes ou tnyaox é<*£ certaine? jTodurlions naturelles aoat tr» Versées.
TLDRSQUE. n<lj. des a ç. (JkariH*, *)
TUI
Germanique. Se dit De la langue des Germains! | Subst. m. Le tudesque est un idiome très-ancien. | Se dit, par dénigrement, Des expressions, du st)le, des manières, etc., qui manquent de régularité, d'élégauce, de grâce. (Tu-dësc-e.) TUE-CHIEN, s. m. V. Colchique.
TUER. v. a. (Jôdten, ail.) Ôtcr la vie d'une manière violente, j Se dit De toutes les morts violentes tpii arrivent par accident, et de toutes les morts naturelles causées par des maladies. | Se dit De tout ce qui cause la mort. | Se dit Des choses qui fatiguent excessivement le corps, ou qui peuvent altérrr la sauté. | Se dit De tout ce qui incommode, de tout ce qui importune extrêmement! | Fam., Se tuer, Se donner beaucoup de peine. | Tuer un auteur. Le surpasser au point 4e Ie faire oublier. | Le péché tue trime, II la dégrade, la souille^ et lui fait perdre le bonheur éternel. I Se dit en parlant Des animaux que les bouchers égorgent ou assomment. | Faire périr, détruire. J Fam., Tuer le tentas, S'amuser à des riens. | À tu «-tète. loc. adv. Crier, disputer à tue-tête, Crier, disputer de toute sa force. Fam.
TUERIE, s. f. Carnage, massacre. I Lieu où l'on tue des animaux pour eu vendre la chair à la boucherie. (Tû-rie.)
TUEUR, s. m. Celui qui tue. C'est un tueur de gens, se dit D'un homme qui fait le brave. Fam. I C'est un tueur, se dit De celui qui a tué plusieurs hommes dans des affaires particulières. '
TUF. s. m. (To/us.) Substance blanchâtre et sèche, qui tient plus de la nature de la pierre que de celle de la terre, et qu'on trouve assez ordin. au dessous de la terre franche, de la bonne terre. | Certaine pierre Manche et fort tendre, qui devient plus dure et plu» blanche lorsqu'elle est employée.
TUFFEAU. s. m. V. Ter.
TU FF 1ER, ÈRE. adj. Qui est de la nature du tuf. (Tu-fié.)
TUILE, s. f. (Teg-ula.) Carreau de peu d'épaisseur, fait de terre grasse pétrie, séehee et cuite au four, tantôt plat, tantôt courbe en demi-cylindre, et dont on se sert pour couvrir les maisons, les bâtiments. | Se dit De morceaux de marbre, de pierre ou de bronze, qui ont la même forme et servent aux mêmes usages que les tuiles de terre :uite.
TU FLEAU, s. m. Morceau, fragment de tuile cassée. (Tui-lô.)
TUILERIE, s. f.Lieu où l'on fait de la tuile. | Absol., Les Tuileries, Le palais que le roi habite à Paris, et Le jardin qui en dépend. | Le cabinet des Tuileries, Le gouvernement français, considéré dans ses relations ivec les puissances étrangères» " *
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TUILIER, s. m. Ouvrier qui fait des tuiles. (Tui-lié.)
TULIPE, s. f. (Tulbent, ar.) Plante printanière de la famille des Liliarécs, à tige haute, qui vient d'oignon, et qui porte une belle fleur, appelée aussi Tulipe, dont il existe un très-grand nombre de variétés.
TULIPIER, s. m. Grand et bel arbre de
I Amérique septentrionale, qu'on a transplanté en Europe, dont la fleur ressemble à celle de la tulipe. (Tu-li-pié.)
TULLE, s. m. Sorte de tissu en réseau, très-mince et très-léger, auquel on donne une certaine consistance par le mot en d'un apprêt. (Tu-le.)
TUMÉFACTION, s. f. (Tumefactus.) Enflure, augmentai ion de volume dans qq. partie du corps. (Tu-mé-fac-sion.)
TUMÉFIER, v. a. {Tumefacere.) Causer de la tuméfaction dans qq. partie du corps.
II est peu usité.
TUMEUR, s. f. (Tumor.) Éminenee ou saillie plus ou moins considérable, développée dans qq. partie du corps , soit par une maladie, soit par une autre cause.
TUMULAlRE.adj.des a g. (Tumularius.) Qui appartient, qui a rapport aux tombeaux. (Tu-mu-lè-re.)
TUMULTE, s. m. (Tumrdtus.) Grand mouvement accompagné de bruit et de désordre. | Agitation. | Eif ti'multb. Ioc. adv. En confusion, en désordre.
TUMULTUAIRE. adj. des a g. (Tumultuarius.) Qui se fait en tumulte, avec précipitation , contre les formes et les lois. (Tumul-tn-è-re.)
TUMULTUAÎREMENT. adv. D'une manière tumultiiairc. (— tu-è-re-man.)
TUMULTUEUSEMENT, adv. En tumulte.
(Tu-m 1 1 l-t u-eû - ze-ma n.)
TUMULTUEUX, EUSE. adj. {Tumultuosus.) Qui se fait avec tumulte, avec bruit et confusion. (Tu-mul-tu-efl; ze.)
TUMULUS. s. m. T. lat. Grand amas de terre, ou construction de pierre, en forme de cône , que les anciens élevaient au-dessus des sépultures pour servir de tombeau.
TUNIQUE, s. f. {Tunica.) Vêtement de dessous que portaient les anciens. | Certain vêtement de femme. | Habillement que les évèques portent sous leur chasuble quand ils officient pontificalement. | L'habillement des diacres et des sous-diacres, qu'on nouime aussi Dahiatique. | Sorte de veste dont les rois de France étaient revêtus, à leur sacre, sous le manteau roval. f Se dit Des membranes oui enveloppent certaines parties du corps de l'animal. (Tu-nic-e.)
TUORBF. s. m. V. Tforbe.
TURBAN, s. m. {Tulbant , ar.) CoifTure des Turcs et de plusieurs autres peuples orientaux , faite d'une longue pièce d'étoffe, qui est roulée et entrelacée autour d'un
bonnet. | Prendre U turban, Se faire mahoméian.
TURRE. ». f. {Turba.) Enquête par tnrbcs , Enquête faite en prenant le témoignage de plusieurs habitants pour con\later les usages, les coutumes des lieux. (Vi.)
TURBINÉ, ÉE. adj. (Turbina tus.) Se dit Des coquillages univalves qui ont la forme d'un cotte contourné en spirale. | Qui a la forme d'un cône renversé, d'une toupie.
TURR1NI1E. s. f. {Turbo,) Coquille en spirale.
TURBITH. ». m. Espèce de liseron qui croit dans l'île de Ccylan, et dont la racine était employée autrefois comme purgative. J Turbitli minerai, Sulfate jaune de mercure. (Tur-bit.)
TURBOT, s. m. Poisson de mer du genre des poissons plats. (Tur-bô.)
'1URBOTIÈRE. s. f. Vaisseau de cuivre destiné à faire cuire des turbots, et qui est à pe.i près de la forme de ce poisson.
TURBO I IN. s. m. Petit turbot.
TU R BU LEM M E NT. adv. D'une manière turbulente. (Tur-bu la-man.)
TURBULENCE, s. f. {Turbufentia.) Cara< tère, défaut de celui- qui est turbuleut. (Tur-bu- lan-se.)
TURBULENT, ENTE. adj. (Turbulentus.) Impétueux, qui e»t porté à faire du bruit, ou à exrîter du trouble, du désordre. (Tur-bulan; an-te.)
TURC. s. m. (Turci.) Cet homme est fort comme un Turc% Il est extrêmement robuste. J Cet homme rst un vrai Turc% Il est rude, inexorable, il n'a aucune pitié. Fam. j Adj., Chien turc, Espèce de chien sans poil. | À i.a TUHQUk. loc. ;tdv. À la façon des Turcs. Pop. , Traiter qqn. à la turque. Le traiter sans ménagement.
TURC. s. m. Petit ver qui s'engendre entre l'écorce et le bois des arbres, et qui en •uce la séve.
TURCIE. s. f. {Turgere.) Levée au bord d'une rnière, pour en contenir le* eaux et •m pêcher le débordement. (Tur-sie.)
TURELUKE. s. f. Cest toujours in même tarelure, C'est toujours la même choae, la même fuçon.' Fam.
TURGESCENCE, s. f. (Turgescere. )Gouflemenl. (Tur-jes-san-se.)
TURGESCENT, ENTE. adj. Qui se gonfle. (Tur-jes-san; an-te.)
TU R LUPIN, s. m. Nom d'un acteur de nos anciennes farces : on le donne par mépris à Un homme qui fait des allusions froides et basses, de mauvais jeux de mots.
TURLUPINADE. s. f. Mauvaise plaisanterie, fondée ordin. sur qq. atlusiou basse, %ur qq. froid jeu de mots
TURLUPINER, v. n. Faire des turhipinades. | V. a. Se moquer de qqn. , le tourner en ridicule jwu* des lurlupiiiaJes. F;im. , TURMEPS. s. m. Mol angL Espèce de
gros navet qui est une excellente nourrterç
pour le bétail. (Tur-ncp*.) #
TURPITUDE, s. f. (r«7»iWoO Içw-ninie qui résulte de qq. action honteux*-. ) Se dit J)e> actions honteuses.
TURQUETTE. s. f. Petite niante a Benn verdàires, qui croît dans le* lieux arides et sablonneux . et qu'on emploie qq!s. eu médecine comme diurétique , astringente, etc. (Turc-e-te fc m.J.)
Tl RQUIN. adj. m. S'emploie iw Bfr*.
et sitjnifie Foncé, couvert. (Turr-in \t
TURQUOISE, s. f. Pierre précicus* qui est de couleur bleue, et qui n'est peu* transparente. (Tur-coua-w.)
TUSSILAGE, s. m. y. Pas-d Vi^e.
TUTÉLAIRE. adj tl.s * g. (TV****-) ,Qui tient sous sa garde, sous (Tii-té-le-rc.)
TUTELLE, s. f {Tutr/a.) Autorité àot conformément à la loi , |*>ur avoir soin i la personne et des biens d'un mineur x d'un interdit. | Protection. (Tn-tcsle.)
TUTEUR, TUTRICE, s. : Tutur, Tmfrh.) Celui, celle à qui la tutelle est eontice, <J* £n-r. | Tuteur ad hoc, Celui qui est nommé t ta mineur pour un objet déterminé. I Forte perche qu'on met en terre à côté d'un jmaca^ bre, et a laquelle on l'ut tache pour le *oetenir ou pour le redresser. ( — lri-*eJ
TU'I'IE. s. f. Oxyde de «ne qui s'a*arbe aux rheminées des fourneaux «i Tm bit fondre les mines de ce métal.
TUTOIEMENT ou TUTOlaiENT. i ax.
Action de tutoyer. ( Tu-foua man.)
TUTOYER, v. a. (Se conj. e. £*»ri*mr.) Usit <les mois de Tu et «le Toi en partant * qqn. (Tu-toua-ié.)
TUYAU, s. m. (Tubef/us.) Tt.hr om caital de fer, de plomb, de fer- Ma ne, tic curne, de i>ois, de terre cuite, etc. | L'ouv«*rîur* àc ta cheminée depuis le manteau jusqti en baut.) L'ouverture ei le canal d un prisé. ; Le creux de la plume des oiseaux. U f *^e àr Wsjr plume, j La tige du blé et celle des attrrs plantes lorsqu'elle est creuse» (Twi-ié.)
TUYÈRE, s. f. ( TaMim*. ) Oum pratiquée à la partie innrirure el d'un fourneau, et destinée à rcre*< ou 1ht des soufflet*. (Tui-ie-re )
TYMPAN, s. m. {T} m/tr/tum.) y.rmhrzrr lisse, mince et transparente, qui srjurr r©reille externe de l'oreille iokroe. H q*-r tVnl frapper Pair p:»rté par Ir canal audiuf. \ Expèce de châssis composé de quatre \»rrc* 4e bois ou de fer, sur le* joclles est ten»m un «oreeau d'élotïe un un pairuemiu. J l 'espar* uai
3 ni se trouve encadié par les Irai* romirfcrt u fronton. | L'espace triangulaire qui cvinl* d'une arcade circonscrite jmi de- ligne» <hw»»r«« (Panneau de menuiserie ren inné efîtirdci moulures. | Pignon enté sur ac ! qui engrène dans les dents d uft p:m..\
ITMPANISER. *. %,{Tymp<mitare.) Dé-
rrier hautement et publiquement qqo. , dchmer contre lui. Faïu. (Tin-pa-ni-xé.)
TYMPANX1E. a. t {Tymoanitts.) Enluredu ventre, causée par I accumulation lea gai dans le conduit digestif, ou dans le writoine. (Tin-pa-ni-te.)
TYMPANON. s. m. {Tpnpamm.) Sorte l'instrument de musique, monté avec des orde» de fil de fer ou de laiton, et qu'on ouche avec deux petites baguettes de bois. 1 in- pa- non.)
TYPE. a. m. {Trpus.) Modèle, figure oriinale ICe qui est regardé comme la figure, t? s.mUle des mystères de la loi nouvelle. | .a figure symbolique empreinte sur une mélaille. |Se dit Dos caractères d'imprimerie, j tascriplion graphique. | Trre, Ordre dan* cquel se développent et se succèdent les ymptômea d'une maladie. (Ti-pe.)
TYPHON, s. m. V. T non ne.
TYPHUS, s. m. {Typhus.) Nom donné >ar qqs. auteurs, à la peste (Typhus tf Oient), à la fièvre jaune {Typhus d'Jmérimr) . et plu» spécialement a celte maladie •ontagieuse ( Typhus S Europe ) désignée usque dans ces derniers temps sous le nom le Fièvre des hâpittiux. (Ti-fus.)
TYPIQUE, adj. des a g. {Typhus.) Sym- >olique, allégorique. (Ti-pic-e.)
TYPOGRAPHE, s. m. ( Typographus.) îcltii qui sait , qui exerce l'art de la typo- ;raphie. (Ti-po-gra-fe.)
TYPOGRAPHIE, s. f. {Typographta.) .'art de l'imprimerie. La réunion de tous es arts qui concourent à l'imprimerie. | l'n ;rand établissement typographique. (Ti-po- ;ra-fic.)
TYPOGRAPHIQUE, adj. des a g. (Ty H>gtaphicu%.) Qui a rapport à la typogra- >hie. (Ti-po-gra-fic-e.)
TYRAN, s. m. {Tyrannus.) Celui qui a isurj é, envahi la puissance souveraine dans in Etat. (Vi.)|Se dit Des princes qui gou- -entent avec cruauté, avec injustice, et ans aucun respect des lois divines et hunainev I Se dit de Tous ceux qui abusent de l'tir autorité contre le droit et la raison. (Tian.)
TYRANNEAU, s. m. Tyran subalterne.
rain. (Ti-ra-n-nd.)
TYRANNIE, s. f. (Tyranuû.) Dominaion usurpée et ill«gale.| Un gouvernement i gitime, mais injuste et crueL (Toute sorte l'oppressions et de violences. | Le pouvoir pie certaines choses ont ordin. sur les tommes. (Ti-ra-u-uie.)
lYRANNIQUE. adj. des a g. (Tymnnius.) Qui tient de la hrannie, qui eat inusie, violant , coutra droit et raison. (Ti-rei-nic-e,)
TYRANNIQUFMENT. adv. D'une manière tyranuîqua. (Ti-ra-n-nk-e-mau.)
TYRANNISER, y. a. Traiter tyrannique-
ment. (Ti-ra-tt-ni-zé.) 1ZAR. s. m. y . Casa.
U. s. m. La vingt et unième lettre de Pal» pbabet, et la cinquième des voyelles. On met un tréma sur Vu lorsqu'on veut indiquer qu'il ne se lie point avec la voyelle précédente. | U se place toujours après la consonne Q, excepté dans les 'mots où cette consonne est finale.
UIUQl IS1E s. m. {Vh'ufue.) Docteur en théologie qui n'était attaché à aucune maison particulière.! Faut., se dit D'un homme qui se trouve bien partout. (U-bi -cuis-le [c m.].)
UBIQUITAIRE. s. des a g. (#%//#•.) Nom d'une des sectes du protestantisme qui se sont divisées d'opinion relativement à l'eucharistie. (U-ki-cui-tè-re [cm].)
UBIQUITE, s. f. {Uhique.) État de ce qui est partout. (U-bi-cui-té [c m.].)
UHLAN. s. m. ( Vhlan, ail.) (L U est aspire.) Cavalier dans l'année autrichienne, espèce de lancier d'origine tartare. (U-lau.)
UKASE, s. m. Un édil de l'empereur de Russie. (U-ea-ze.)
ULCÉRATION, s. f. {Ulceratio.) Formalion d'un ulcère ; ulcère superficiel. (Ul-séra-sion.}
ULCERE, s. m. (Meus.) Plaie, solution de continuité dans qq. partie du corps, orditi. déterminée, et, plus souvent encore, enlretenue par une cause interne ou un vice local. (Ul-sè-re.)
ULCÉRER, v. a. ( Ulcrrare. ) Produire, causer un ulcère. | Faire naître dans le neur de qqn. un ressentiment profond et durable. ( l'I-sé-ré. )
ULCÉREUX, EUSE. adj. {Ulcrrosus.) Qui est couvert ou plein d'ulcères ; Qui e>t tout ulcéré. ( Ul-sé-reu; zc.J
ULÉMA, s. m. Nom donne, chez les Turcs, aux docteurs de la loi.
HLM Al RE s. f. E«pèce de spirée à fleurs odorantes ; n. autr. Reine- des'prés. ( Ulmè-re. )
ULTÉRIEUR , EURE. adj. ( Ulterior. ) Qui est au delà. | Qui se fait après, qui arrive après.
ULTÉRIEUREMENT, adv. Par delà, outre ce qui a été dit ou fait. | Postérieurement. - ( UI-té-rieu-re-niMn. )
ULTIMATUM, s. m. (Uttimar*.) Les dernières conditions que l'on met à un traité, et auxquelles on lient irrévocableotenl. ( Ulti-ma-to-me. )
ULTRAMONTAIN, AINE. adj. et suhst.
{Ultra, motUamm.) Qui est situé, qui habite au delà des Alpea. par rapport à celui qui parle. | Se dil Des maximes, des prétentions de la cour de Rome, en ce qui touche la puissance ecclésiastique. ( Ul-tra-mou-tin ; e-ne. ) '
f UMBLE. s. m. (Umbra.) Poisson qui tient beaucoup de la truite, mais qui n'en a pas les grandes dents. Il y en a une espèce qu'on appelle Umblc-chevaïier. On dit et on écrit communément Ombre , ombre - chevalier.
(On-ple; ou On-bre. )
UN. s. numéral. ( Unus. ) Le premier de tous les nombres. ( Le chiffre qui marque Un. { Adj., Il fait au fém. Une. | Seul , qui n'admet point de pluralité. | La vérité est toujours une , Elle n'est jamais contraire à elle-même. (Simple. | Fam., C'est tout un, Il n'importe, cela est égal. | S'oppose qqfs. à Autre; alors ou y joint l'article, et il tient lieu d'un substantif. | Fam., Les uns et les autres, Tout le monde sans distinction. | Pop. , // m'en a donné tl'une , Il m'a attrapé. J Quelqu'un. | Tout, Quiconque. | Un À un. loc. adv. L'un après l'autre et un seul à la fois. | L't» portant i/authb, i.'cke portant l'autre, loc. adv. Faisant compensation de ce qui est moindre dans l'un avec ce qui est plus considérable dans l'autre.
UNANIME, adj. des a g. {Unanimis.) Qui réunit tous les suffrages, qui est d'un commun accord. | Se dit Des personnes. ( U-nani-me. \
UNANIMEMENT, adv. D' une commune voix, d'un commun sentiment. ( U-na-nime-man. )
UNANIMITÉ, s. f. (Unanimitas.) Conformité de sentiments, accord de suffrages entre plusieurs personnes. ( U-na-ni-mi-té. )
UNAU. s. m. Quadrupède oui se meut avec une extrême lenteur, et qui diffère de l'aï en ce qu'il est dépourvu de queue. K Paresseux. ( U-nd. )
UNCIALE. adj. f. r. Oxcialr.
UNGUIS. s. m. T. lat. Os unguis, Jjt plus petit des os de la face, ainsi appelé à cause de sa transparence et de sa forme, qui ressemble assez a celle d'un ongle. On le nomme aussi Os lacrymal. ( On-guis [g m.].)
UNIÈME, adj. des a g. Nombre d'ordre qui répond à Un. Il s'emploie avec les nombres Vingt, trente, etc. (U-niè-me.)
UNIÈMEMENT, adv. Il s'emploie, comme le mot Unième , avec les nombres Vingt, etc. ( U-niè-me- man. )
UNIFLORE. adj. des a g. ( Unus , flos. ) Qui ne porte qu'une fleur. Unilatéral ( qui est situé d'un seul côlé ). Uniloculaire ( qui n'a qu'une seule loge), etc. (U-ni-flo-re.)
UNIFORME, adj. des a g. ( Uniformis. ) Semblable, éçal, qui a la même forme, où Ton n'aperçoit aucune variété. I Se dit De deux ou de plusieurs choses qui se ressemblent entre elles. | Habit uniforme, Habit fait suivant le modèle prescrit à uu corps militaire. Subst m. Un bel uniforme. | Absol., L'uniforme, L'habit militaire eu général. I Quitter C uniforme, Se retirer du service mi- 1 btaire. (U-ni-for-me,) j
uni
! UNIFORMÉMENT, adv.
uniforme. (U-ni-for-mé-man.)
UNIFORMITÉ, s. f. ( Uniformités.) l& semblance des parties d'une chose o« ét plusieurs choses entre elles. (C ni-for-nû-té.
UNIMENT, adv. Égatemcut et de même sorte. | ( U-ni-man. )
UNION, s. f. ( Unio. ) JoncUos de dem ou de plusieurs choses ensemble, , Concorde , liaison étroite, bonne intelligence, i aJkoL, Le mariage, j Esprit d" union , Esprit ùt paît et de concorde, j La jonction de deux or 4e plusieurs choses qui de leur nature ètint séparées. | Bulles d union , Les bulles do pape qui unissent un bénéfice à un antre, oc à une communauté.] Absol. , La confédérés des États-Unis de l'Amérique. j Vttealk d'un cheval.
UNIQUE, adj. des a g. ( Unr'cus.) SeaL> Qui est infiniment au-dessus des autre*, d auquel les autres ne peuvent être cocaparfs. Se dit , par dérision , D'un homme riiikuk . d'un extravagaut, pour dire qu'il n'a pu son semblable. [L'unique nécessité, L'a&ire du salut. ( U-nic-e. )
UNIQUEMENT, adv. Exdusmme&t i toute autre chose, j Au- dessus de u»l, prtférablement à tout. ( U-nic-e-man. )
UNIR. v. a. ( Unire. ) Joindre deax on plusieurs choses ensemble, j t'*> at cLt*d, Le mettre ensemble. { Se dit en parlant Des personnes qui ont des liens entre eftes. ' Rendre égal, ôter les inégalités, j l'xi. a. part. Galop uni, Celui dans lequel b jambe de derrière suit exactement cette de dev&t qui entame. | Adj., Toile unie, Toile « il n'y a point de namds , et qui est éçaJeœeel serrée partout, j Qui n'a aucun onùmaA. ;
Simple et sans ornements. | Égal, uniianDe. Un homme tout uni. Un bon .me amok «
sans façon. | Uim. adv. Uniment, | À l'uni, loc. adv. De niveau.
UNISEXUEL, ELLE. adj. {Unus, sesus.) Se dit Des fleurs qui ne réunissent point ks deux sexes, qui n'ont que des étamioes oc des pistils. ( U-ni-sec-su-el ; ë-le. )
UNISSON, s. ni. {Unus.) Accord de plusieurs voix, de plusieurs cordes de pinsrsrs instruments, qui ne font entendre qata même ton. | S'emploie figur. ( U-ui-sotL)
UNITAIRE, s. et adj. dd a g. ( Nom d une secte qui, en sJmtttmf U révélation, ne reconnaît qu'une seule personne en Dieu. { U-ni-tè-re. )
UNITÉ, s. (..{Unités.) Priocipeda nombre. | Qualité de ce qui est un. ( C-oi-té. <
UNIT1F, IVE. adj. {Unit**.} r* u»**.
État de l ime dans I 'exercice du r»'ir sa&F. ( U-ni-tif. )
UN1VALVE. adj. des a g. {Ueus. ^ Se dit Des mollusques dont la coq ont* Des: composée que d'une pièce. I SobsL bl la* univalves et Us bivalves. J Adj., aedrfJfta
URC
péricarpe qui ne s'ouvre que d'un seul côté. ( U-ni-val-ve. )
UNIVERS, s. m. (Universus.) Le monde entier. | La terre , Une grande partie de la terre. | Los habitants de la terre. (U-ni-vèr.)
UNIVERSALITÉ, s. f. Généralité, ce qui renferme les différentes espèces. | Totalité. | La qualité d'une proposition universelle. (U-ni-vér-sa-li-té. ) i UNIVERSAUX. s. m. pl. V. Uiciverjel, substantif.
UNIVERSEL, ELLE, adj. (Universaïis.) Général, qui s'étend à tout , qui s'étend partout. | Qui embrasse, qui renferme, qui comprend tout. | Cet homme est universel, Il a une grande étendue de connaissances, j Subst. m. Ce qu'il y a de commun dans les individus d'un même genre , d'une même espère. En ce sens, son. pluriel est Universaux. ( U-ni-vt r-sèl ; ë-lc. )
UNIVERSELLEMENT, adv. Généralement. ( U-ni-vcr-së-le-man. )
UNIVERSITAIRE, adj. des a g. Qui appartient à l'université. ( U-ni-vër-si-tè-re.)
UNIVERSITÉ, s. f. ( Universitas. ) Corps de professeurs établi par autorité publique i>our enseigner les langues , les belles-lettres , fa philosophie et les sciences. ( U-ni-vërsi-tc. )
I NI VOCATION, s. f. Caractère de ce qui est u invoque. ( U-ni-vo-ca-siou. )
UNIVOQUE. adj. des a g. ( Uaivocus.) Se dit Des noms qui s'appliquent dans le même sens à plusieurs choses , soit de même espèce, soit d'espèces différentes. ( U-nivoc-e. )
UPAS. s. m. Grand arbre de l'île de Java , qui appartient à la famille des Urticées, et d'où il découle un suc très-vénéneux.
URANE ou URANIUM, s. m. (Uranus.) IMétal nouvellement découvert. (U-ra-ne, ou U-ra-ni-o-me. )
L* RANOGR APHIE. s. f. ( Ouranos , graphe', gr.) Description du ciel. ( U-ra-no-gralie.)
URANOGRAPHIQUE. adj. des a g.
Qui appartient à l'uranographie. (U-ra-nogrra-fic-e. )
URANOSCOPE. s. m. ( Uranoscopus. ) Poisson de mer, ainsi nommé parce qu'il a les yeux placés au-dessus de la tête et tournés vers le ciel. ( U-ra-no-sco-pe. )
URANUS. s. m. ( Uranus. \ Planète découverte par Herstnel , dont elle a porté le ions pendant qq. temps. ( U-ra-n»!S. )
URATE. s. m. ( Ouron, gr. ) Nom générique des sels formés par la combinaison de 'acide urique avec différentes bases.
URBAIN, AINE. adj. (Urbanus.) De ville, le lu ville. (Ur-bin; c>ne.ï
URBANITÉ, s. f. ( Urbanitas.) Politesse pie donne l'usage du monde. | La politesse l«»s anciens Romains. ( Ur-ba-ni-té. )
UKCÉOLÉ, ÉE. adj. ( Urseolus.) Renflé
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comme une petite outre , et rétréci vers l'orifice. ( Ur-sc-o-Ié. )
URE. s. m. Espèce de taureau sauvage, n. autr. Auroclts.
URÉE. s. f. ( Ouron , gr. ) Substance qui colore l'urine , et qui est le radical de l'acide urique.
URETÈRE, s. m. ( Uretères. ) On appelle ainsi Les deux canaux qui porteut l'urine des reins à la vessie.
URÈTRE, s. m. {Uretères.) Le canal par où sort l'uriue. Qqns. écrivent Urèthre.
URGENCE, s. f. Qualité de ce qui est urgent. ( Ur-jan-se. )
URGENT, ENTE. adj. ( Urgeru.) Pressant , qui ne souffre point de retardement. (Ur-jan; an-te.)
URINAIRE. adj. des a g. Qui a rapport à l'urine. ( U-ri-nc-re. )
URJNAL. s. m. ( Urinalis.)Vase à col incliné , où les malades urinent commodément. [Espèce de réservoir qu'on adapte à la verge, dans quelques cas d'incontinence d'urine , et qui reçoit ce liquide à mesure qu'il s'écoule. (U-ri-ual.)
URINE, s. f. (Urina.) Liquide excrémentitiel, ordin. d'une couleur citrine, sécrété par les reins , conduit par les uretères dans la vessie , et de là poussé dehors à des intervalles plus ou moins longs. ( U-ri-ne. )
URINER, v. n. (Urinari.) Évacuer l'urine. (U-ri-né.)
URINEUX, EUSE. adj. Qui est de la nature de l'urine, qui a l'odeur de l'urine fermentèe. ( U-ri-neû ; ze. )
URIQUE. adj. des a g. (Ouron, gr. ) Se dit D'un acide produit par la combinaison de l*qrce avec l'oxygène, et qui forme la plupart des calculs de la vessie. ( U-ric-e. )
URNE. s. f. (Urna.) Vase qui, chez les anciens, servait à divers usages, comme à renfermer les cendres des morts, et qui sert maintenant à recevoir les billets pour tirer au sort , etc. | Se dit Des vases sur lesquels sont appuyées les figures des dieux et des déesses , des fleuves et des fontaines. | Se dit De certains vases de porcelaine , de faïence ou d'autre matière, qui ont la forme des urnes antiques. | L'espèce de capsule qui forme la fructification des mousses, et qui ressemble ordinairement à une petite urne.
URSULINES. s. f. pl. Ordre de religieuses qui suivent la règle de Sainte-Ursule. (Ur-suh-ne.)
URTICAIRE, s. f. ( Urtica.) Éruption assez semblable à celle que produirait l'application des feuilles d'orties sur la peau. ( Ur> tic-è-re [c m.].)
URTICATION. s. f. ( Urtica. ) Sorte de flagellation qu'on pratique avec des orties, pour exciter une vive irritation i la peau. ( Ur-ti-ca-sion. )
URTICÉES. s. f. pl. (Urtica.) Famille de plantes dont les caractères principaux sont
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ceux qui appartiennent à l'ortie. (Ur-ti-sée.)
US. s. m. pl. ( ) Usages. Les règles , la pratique qu'on a coutume de suivre en qq. pays, en qq. lieu, touchant certaines
USAGE, s. m. (Usus.) Coutume, pratique reçue. | Emploi d'une chose. | L'emploi qu on fait des mots de la langue; et il offre deux sens bien distincts. L'emploi des mots, tel que la coutume l'a réglé. | Le droit de se servir personnellement d'une chose dont la propriété est à un autre. | Le droit qu'ont les voisins d'une forêt ou d'un pacage d'y couper le bois qui leur est nécessaire , ou d'y mener paître leur bétail.] Habitude, pratique d'une chose, j Expérience de la société , habitude d'en pratiquer les devoirs, d'en observer les usages. | Pltir. , Les livres dont on se sert pour le service divin, comme bré- . viaires, rituels, diurnaitx , etc. ( U-za-je. ) USAGER, s. m. Celui qui a droit d'usage dans certains bois, ou dans certains pacages. (U-za-jé.)
USANCE. s. f. Usage reçu. (Vi.)IEn parlaut Des lettres de change, Terme de trente jours. (U-zan-se.)
USANTE, adj. f. (tfsus.ï Fille majeure usante et jouissante de ses droits , Fille majeure qui n'a ni père ni mère , et qui n'est tous l'autorité de personne. ( U-zan-te. )
USEE, v . n. ( Usus. ) Faire usage de qq. ch., s'en servir. Il ne se met qu'avec la prép. De , ou avec En. | En user bien , en user mal avec qqn.t Agir bien ou mal avec lui. | Absol., En user, Agir de telle et telle manière. | V. a. Consommer les choses dont on se sert, j Détériorer imperceptiblement les choses, en les diminuant à force de s'en servir, j Diminuer par le frottement. | Amoindrir, affaiblir. | Consumer. | Subst. m. Se dit en parlant Des choses qui durent longtemps. ( Ll-zé.)
USINE, s. L {Usus.) Établissement tel que forge, verrerie, moulin, etc. ( U-zi-ne. )
USITÉ , ÉE. adj. ( Usitatns.) Qui est en «sage, qui est pratiqué communément. | Se dit Des mots et des phrases qui sont en usage dans une laugue. ( U-zi-té.)
USQUFRAC. s. m. Liqueur. V. Scvdac.
USTENSILE, s. m. (Ustensilia.) Se dit De toutes sortes de petits meubles servant au ménage , et principalement de ('eux qui servent à l'usage de la cuisine. | Se dit Des divers instruments propres à certains arts. (Us-tan-si-le. )
USTION. s. f. (Ustio.) Action de brûler. L'effet du cautère actuel. | Espèce de calcination pour laquelle on réduit en cendres une substance.
USUCAPION. i. f. ( Usucapio.) Manière d'acquérir par la possession, par l'usage. (U-zirea-pion.)
USUEL, EIXE. adj. (Usualis.) Dont on se
ordinairement. ( U-zu-ël ; è-le. ) USUELLEMENT, adv. {Usualis.) Com-
m uniment , à l'ordinaire, (U-zu-ê
USUFRUCTUAIRE. adj. des * g. ( Usa fructuarius. ) Qui ne donne que la de jouir des fruits. ( U-zu-rruc-tu-è-re, )
USUFRUIT, s. m. ( UsujrucU sanee des fruits, du revenu d'un des intérêts d'un capital , donc h appartient à un autre. ( U -tu-frai- )
USUFRUITIER, 1ÈRE. *. Cffai, ce/1; qui a l'usufruit. | Adj. , Ré) ticres, Celles qui sont à " fruitier. ( U-zu-frui-tié. )
USUKAIRE. adj. des a g. {Us il y a de l'usure. ( U-zu-rè-re. )
us ura ire. ( U-zu-rè-rennan, )
USURE, s. f. (Usura.) Intérêt, prit
3u'on exige d'un argent ou d'une nazrtîaaise prêtée, au-dessus dn taux fixé par b b ou établi par l'usage en matière de tournera. | Rendre avec usure, Rendre, en bit* ai en mal , au delà de ce qu'on a reçu. ! Fan. . Le dépérissement qui arrive aux habit;, m meubles, etc., par le long usage qu'oa a fait. (U-zu-re.)
USURIER, 1ÈRE. s. {Uswvrku.) Criai, celle qui prête k usure. | Se dît De cm profitent des malheurs ou des nécesHté» Entrai pour accroître leur fortune. J-nm*. '
USURPATEUR, TRI CE. «. iCsarpatr:
Celui , celle qui par violence «r par rase s'empare d'un bien, d'un pouvoir. <F*n titre , etc. , qui ne lui appartient pas.1 SebsL, Celui qui a usurpé une souveraiaeté. «T-ccrpa-teUr ; tri-se. )
USURPATION, s. f. (Usurpât».} AtSm d'usurper, ou Le résultat de cette afùoa. I,a chose même qui est usurpée. ( C-Œr-f*sion. )
USURPER, v. a. ( Usnrparr.) ^«pr*.
par violence ou par ruse, d'un bits, i& titre qui appartient à un autre.) Vsmntr u réputation , la gloire p L'obtenir sa» &v ; légitime. |V. n. Fous usurpez sur mes ( U-zur-pé.)
UT. s. m. La première des noies àe J gamme. | Nom du signe > note.
UTÉRIN, IVE. adj. et subst. ( Se dit Des frères et des scrurs n« aV mère , mais non pas de mime père, ; -*aistantirement , au pluriel, surtout ea jurisprudence. Les utérins et fa co«s:*pii*S- Adj. , Fureur utérine , OU tfriapfca***" Maladie du sexe féminin, qui coas&e es c penchant irrésistible et insatiable à Tadc nérien.
UTÉRUS, s. m. T. lai., Matrice.
UTILE, adj. des a g. (UtXL) avantageux , qui sert à qq. en. j A«" Les jours qui sont comptes 4a» Vu 4s** accordés par les loi*, et dan» lr*p«* * parues peuvent réaproquemeni *pr «r
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tice. I Ordre util* , Le rang des créanciers f pre à la vache , et qu'on transmet a l'homme qui, d'après la date de leur hypothèque, au moyen de l'i ovulation , pour le préserscront pavés sur les bieos du débiteur. | En temps utile, Dans le temps prescrit, déterminé. | Siibsf. m. Ce qui est utile.
UTILEMENT, adv. D'uue manière utile.
| Être utilement colloqué , Être colloque en ordre utile , de telle manière qu'on sera payé de sa créance. ( U-ti-le-man. )
VTILLSER. v. a. Tirer de l'utilité, tirer parti d'une chose. ( U-ti-li-ié. )
UTILITÉ, s. f. ( Utilitas. ) Profit, avantage. | Cela n'est cT aucune utilité, C^ela n'est d'aucun usage , ou Cela ne sert de rien, Au plur. , L'emploi des acteurs qui jouent toutes sortes de rôles de peu d'importance.
UTOPIE, s. f. (Ou, toftos y gr. ) Ce qui n'est en aucun lieu, nulle part; et se dit en général D'uu plan de gouvernement imaginaire, où tout est parfaitement réglé pour le bonheur de chacun.
UVÉE. s. f. Une des tuniques de l'œil.
T. s. m. U vingt-deuxième lettre de l'alphabet, qu'on appelait abusivement U consonne, et que, suivant l'usage moderne, on nomme Fé ou F.
VA. iraHere.) Impératif du verbe jlller, employé adv. et fam. pour dire Soif, j'y consens. | Aux jeu* de la bassette , du ph- raon , etc. , Sept et le va, etc. , Sept fois la Yade.
VACANCE, s. f. (Facans.) Au plur., Le temj>s pendant lequel les éludes cessent dans les croies , dans les collèges. | Le temps oit les tribunaux interrompent leurs fonctions. | On dit qqfs. , au sing., Un jour de vacance. ( Va-canse.)
VACANT, ANTE. adj. ( Vacant. ) Qui n'est pas occupé , qui est à remplir. | Sur cets ion 'vacante, .Surcession que personne n'a réclamée lorsqu'elle a été ouverte, ou à laquelle on a renoncé.
VACARME, s. m. Tumulte, grand bruit, bruit de gens qui se querellent ou qui se battent.
VACATION, s. f. (Focatio.) Méfier, profession. (Vi.)| Chacun des espaces de temps que des personnes publiques emploient à travailler a qq. affaire. | Au plur., Les salaires, honoraires qu'on pave aux gens d'affaires, aux getss de loi. | Au plur., La cessation des séances des gens de juMice. | En parlant De choses non occupées. Vacance. (Va-ca-sion.)
VACCIN, s. m. (Faccinus.) Matière tirée de certaines pustules qui se forment au pis des vaches, ou de celles qui sont produites par la vaccination, et qu'on inocule pour préserver de la petite vérole. | Adj., Le virus vaccin. (Vac-sin.)
VACCINATION, s. f. Action de ( Vac-si-tia-sion. )
VACCINE, a. f. {Faccinus.) Maladie pro-
au moyen de l'inoculation , ver de la petite vérole. | Le procédé employé pour opérer cette sorte d'inoculation. (Vacsi-ne. )
VACCINER, y. a. Inoculer le vaccin.
( Vae-si-né. )
VACHE, s. f. (Facea.) La femelle du taureau. ) Poil de vache , Poil roux. | Fam. , Manger Je la vache enragée, Éprouver beaucoup de privations et de fatigues. | Fam., Le diable est aux vaches , Il v a du vacarme , du désordre, de la brouillene, etc. | Fam.. Faclie à lait , Une personne ou une chose dont on lire un profit continuel. JRasaem. et par moquerie. Femme qui a trop d'embonpoint. | La peau de vache corroyée, et propre à faire des souliers, etc. | Panier revêtu de cuir, qu'on place sur l'impériale des voitures de voyage, et qui en a les dimensions.
VACHER, ERE. s. Celui , celle qui mène paître les vaches et qui les garde. (Va-ché.)
VACHERIE, s. t Lieu destiné à retirer les vfches
VACILLANT, ANTE. adj. (Facillans.) Qui vacille. I Incertain , irrésolu, chancelant. ( Va-sil lan.)
VACILLATION, s. f. ( FacWatio.) Mouvement de ce qui vacille. [ Incertitude, irrésolution, variation. ( Va-sil la-? ion. )
VACILLER, v. n. ( Faciltare. ) Pranler, chanceler, n'être pas bien ferme. | Se dit De la langue, lorsqu'on emploie invo'oulairement un mot pour un antre, ou que l'on prononce autrement qu'il ne faut. (Vi.)j(Vi.) Incertain , irrésolu. ( Va-sil lé. )
VACUITÉ, s. f. {Facuitas.) L'état d'uuc chose vide. | fc m }
VA DE. s. f. ( Fadcre.) T. du. jeu de brelan, etc. La somme, quelle qu'elle soit, dont un des joueurs ouvre le jeu.
VADEMANQIE. s. f. Diminution du fonds d'une caisse. (Vi.) ( Va-dc-manc-e. ) '
VADE-MECUM. s. m. T. lat. Chose qu'on porte ordin. et commodément sur soi. On dit, dans le même sens, Few-mecum. ( Vadé mé-co-me. )
VA-ET-VIENT, s. m. ( Beaucoup de personnes prononcent F atévien. ) Paille d* machine qui va et vient d'un point à on antre, lorsque la machine est en mouvement. On dit . de même . Mouvement de va-et-vient. \ Petit bac qui sert à traverser une petite rivière , un ruisseau. ( Va-é-\iin. )
VAG A ROND, ON DE. adj. {F*pa!>undus.) Qui erre çà et là. | Désordonné . déréglé. | Subst. m. Homme sans aveu , sans état , sans don irile. ( Vn-ga-bon. )
VAGABONDAGE, s. m. L'habitude de vagabonder. ( \ a-go-bon-da-je. 1
VAGABONDER ou VAG A PONNFR.v. a Être vagabond , faire le vagabond. Fam. (Va* ga-bon-dé, ou Va-ga-bo-né. )
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VAGIN, s. m. (Vagina.) Canal qui conduit k la matrice. ( Va-iin. )
VAGINAL, ALE. adj. Qui a rapport au vagin. ( Va-ji-nal.)
VAGISSEMENT. 8. m. (Vagire.) Cri des enfants nouveau-nés. ( Va-ji-se-man. )
VAGUE, s. f. ( Vagus.) L'eau, soit de la mer, soit d'une rmère, soit d'un lac, lorsqu'elle est agitée et élevée au-dessus de la superficie par les vents, par la tempête, ou par qq. autre cause. ( Vag-e. )
VAGUE, adj. des a g. et s. m. ( Vogtu. ) Indéfini , qui n'a point de bornes fixes et déterminées. | Terres 'vaines et vagues , Terres incultes, qui ne rapportent rien, j Incertain, qui manque de fixité, de solidité. | Se dit De certaines causes et de certains effets , dont on ne peut nettement se rendre compte , et qui plaisent par ce qu'ils ont d'incertain et d'indéfini. | Qui manque de précision, de netteté; indécis, aérien ou vaporeux. | Subst. m. Ln grand espace vide, ou qu'on se figure comme tel.
VAGUEMENT, adv. D'une manière vague. ( Vag-e-uian. ) ......
VAGUEMESTRE, s. m. Officier charge de la conduite des équipages d'une armée. | Un officier de la maison du roi et de celle des princes. ( Vag-e-mes-tre. )
VAGUER, v. n. (Vagare.) Errer çà et là, aller de côté et d'autre à l'aventure. (Vag-e 16 ni.].)
VAILLAMMENT, adv. Avec valeur. (Va- 11a- man [11 m.].)
VAILLANCE, s. f. ( VaUntia. ) Valeur, courage. ( Va-llan-se [11 m.l.)
VAILLANT, ANTE. adj. ( Valens. ) Valeureux , courageux. ( Va-llan [Il m.].)
VAILLANT, s. m. (Valent.) La fonds du bien d'une personne, son capital. | Adv., // n'a plus rien vaillant.
VAILLANTISE. s. f. Action de valeur.
Fam. ( Va-llan-ti-ze. )
VAIN , AINE. adj. (Vanus.) Inutile , qui ne produit rien. | Faine pâture, se dit Des terres où il n'y a ni semences ni fruits. | Frivole, chimérique. | Orgueilleux, superbe. | En vain. loc. adv. Inutilement. | Sans nécessité. ( Vin ; ë-ne. )
VAINCRE, v. a. (Fincere.) (Je vaines, il vaine; nous vainquons, ils vainquent. Je vautquais. Je vainquis. Je vaincrai. Je vaincrais. Que je vainque. Que je vainquisse , etc. Le présent et l'imparfait de ce verbe sont peu usités.) Remporter qq. grand avantage sur ses ennemis, dans la guerre. | Se dit Des avantages qu'on remporte sur ses concurrents. | Surpasser. | Se dit en parlant Des obstacles qu'on surmonte. | Se dit en parlant Des passions qu'on surmonte. | Pron., Se vaincre soi-même. Dompter sa passion, ses passions. | Se laisser vaincre, Se laisser toucher, persuader. | Vaihcc. subst. m. Le vainqueur et le vaincu. ( Vin-cr*^
VAL
VAINEMENT, adv. En vain, inuuJeme».
(Vë-ne-man.)
VAINQUEUR, s. m. (Vineere^ Celui «ra a vaincu. | Le vainqueur de PharsaJe, rte., Celui qui a vaincu à Pharsale, etc. { Celui qvii remporté qq. avantage sur son coocnrreoL , Se dit en pariant Des obstacles qu'os sarmonte, des passions que l'on dompte, j Iron. et adj. , Un air vainqueur, Un air & hardiesse, de suffisance, de conûaace extrême. ( Vinc-eur [c m.].)
VAIR. s. m. ( Varias. ) Une fourrvr?
blanche et grise. (Vi.) Un des métaux du hlason, composé de plusieurs petites prres égales, rangées* alternativement, et dis?**» de telle sorte, que la pointe des piêcesdixar est opposée à la pointe des pièces d'arçes:. et la base à la base. (Ver.)
VAIRON, adj. m. ( Varias. ) Se dit I* l'œil d'un cheval quand la prunelle etf entourée d'un cercle blanchâtre , ou quand '* cheval a un oeil d'une façon ou d'une aob?. Se dit qqfs. en parlant Des hommes. { TV ron.)
VAIRON, s. m. (Varius.} Petit pcusca ainsi appelé à cause de la variété de as couleurs. (Vè-ron. )
VAISSEAU, s. m. ( FasceUas.) Vase, est ensile, destiné à contenir les liquides. j Bâtiment de bois , construit d'une manière propre à transporter des homrarii et <J« marchandises par mer et sur les ejand»
fleuves. | Fig., Le vaisseau de rÉtst, L'État , considéré par rapport à la manière dect il est ou doit être gouverné. | Se dît DW église, d'un salon, et autres grandes pièces d'un bâtiment , considérées en dedans. ! Se dit Des veines , des artères , et de tons ks petits canaux , de tous les petits conduits ets contiennent qq. humeur dans le cerf* ie l'homme et des animaux. J Se d»l Des tuyaux, des tubes de l'intérieur des (Vë-so.)
VAISSELLE., s. f. (Vascelhts.) Tout ce qui sert à l'usage ordinaire de ta taiêr, comme plats , assiettes , etc. (Vê-«e4e,)
VAL. s. m. (Val/is.) Vallée, espace de terre contenu entre deux coteaux. J A»
plur. , Par monts et par vaax.
VALABLE, adj. des a g. (VaUre.) Qui doit être reçu en justice. I Cette excuse a est pas valable , N'est pas reeevaMe.
"VALABLEMENT, adv. Dune mamere valable. (Va-la-ble-mau.)
VALÉRIANE, s. f. Genre de
une espèce sert en médecine.
VALET, s. m. Domestique, serviteur. | Fam., Je suis votre valet, je suis «Ht te.V', se dit Quand on refuse de faire ou de crow» quelque chose. \Ame de valet , Ànve Ki*e,| Valet de comédie, Valet adroit et propre 1 l'intrigue, qu'on voit figurer dans bea»ooM» de comédies. | Dénomination attribuée à
VAL
cl dans celle des princes. | Carte sur laquelle est peinte la figure d'un varlct, et qui existe dans chacune des quatre couleurs d'un jeu. | Poids qui pend avec une corde derrière la porte, pour faire qu'elle se ferme sans qu'on y louche. | Instrument de fer qui sert à un menuisier pour fixer le bois qu'il travaille. | VaUt de miroir, Petite pièce de bois attachée derrière un miroir de toilette , pour le soutenir. ( Va-lè. )
VALETAGE. s. m. Service de valet. ( Vale-ta-jc. )
VALETAILLE, s. f. Multitude de valets.
( Va-le ta-lle [11 m.].)
V ALET-À-PATI N. s. m. Instrument de chirurgie : sorte de pince qui sert à saisir les vaisseaux ouverts , dont on doit faire la ligature. ( Va-lc-ta-pa-tin. )
VALETER. v. n. Avoir une assiduité l>asse et servile aumrès deqqn. par intérêt.) Faire beaucoup de courses, de démarches qui donnent de la peine, et demandent de la patience. Fam.
VALÉTUDINAIRE, adj. des a g. et subst.
( Valctudinarim. ) Maladif, qui est souvent malade. ( Va-lé-tu-di-nè-re. )
VALEUR, s. f. (fa/or.) Ce qui vaut une chose, suivant la juste estimation qu'on en yeut faire. | Cette denrée est en valeur. Elle se vend bien , avantageusement. | Cette terre est en valeur, Elle est bien cultivée. | Attacher de la valeur à qq. ch. f En faire grand cas, Vestimer beaucoup. | Toute sorte de biens disponibles. | La durée que doit avoir chaque note, et au'indique sa figure. | La juste signification des termes, suivant l'usage reçu. |La valeur i>t. loc. fam. dont on se sert pour exprimer L'estimation approximative qu'on fait de qq. espace de heu ou de temps, etc. |VàLeua reçue, loc. dont on se sert dans les promesses et dans les lettres de change , Pour marquer qu'on a reçu autant que la somme qui y est spécifiée.! Valxur xrr compte, loc. dont on se sert dans les lettres de change, Pour indiquer qu'on est en compte courant avec la personne ou la société au profit de laquelle la lettre est faite.
VALEUR, s. f. ( Valor. ) Bravoure , vaillance, vertu qui consiste à s'exposer courageusement à tous les périls de la guerre.
VALEUREUSEMENT, adv. Avec valeur.
( Va-leu-reû-ze-man. )
VALEUREUX, EUSE. adj. Rrave, vaillant, qui a beaucoup de valeur, beaucoup de courage. (Va-leu-reû; ze. )
VALIDATION, s. f. Action de valider.
( Va li-da sion.)
VALIDE, adi. des a g. (Validus.) Valable, qui a les conditions requises par les lois pour produire son effet.) Adj. et subst. Sain, vigoureux.
VALIDÉ s. f. Titre que les Turcs donnent à la merc un sultan réguant.
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VALÎDEMENT. adv. Valablement, avec assurance que la chose dont il s'agit aura son effet. ( Va-li-de-man.)
VALIDER, v. a. Rendre valide.
VALIDITÉ, s. f. (Validitas.) La force et la vertu que certaines choses reçoivent de l'accomplissement des formalités et des conditions qui leur sont nécessaires.
VALISE, s. f. ( Valigia, it) Espèce de long sac de cuir qui s'ouvre dans sa longueur, propre à être porté sur la croupe d'un cheval, et dans lequel on met des hardes pour sa commodité. ( Va-li-ze. )
VALISNÈRE ou VAUSNÉRIE. s. f.
Plante aquatique et monoïque , dont les fleurs femelles sont portées par des pédoncules en spirale qui s'allongent ou se raccourcissent selon que les eaux montent ou s'abaissent.
VALKYRIES. s. f. pl. Nom que les anciens Scandinaves donnaient à certaines nymphes qui habitaient le palais d'Odin , et dont la fonction était de verser la bière et l'hydromel aux héros tués dans les combats. (Valc-i-rie [c m.].)
VALLAIRE. adj. f. (Vallaris.) Couronne vallaire , La couronne que , chez les Romains, on donnait à celui qui avait le premier franchi les retranchements de l'ennemi. ( Val-lè-re.)
VALLÉE, s. f. (VaHis.) Espace entre deux ou plusieurs montagnes. | À Paris, La Vallée, se dit D'un lieu , près du Pont-Neuf, où l'on vend de la volaille et du gibier. ( Va-lée.)
VALLON, s. m. (Vaflum.) Petite vallée, espace de terre entre deux coteaux. | Poét. , Le sacré vallon, Le vallon qui est entre les deux croupes du Parnasse. ( Va-lon.)
VALOIR, v. n. (Valere.) (Je vaux, il vaut; nous valons , etc. Je valais. Tai valu. Je valus. Je vaudrai. Je vaudrais* Vaux, valez. Que je vaille ; que nous valions , que vous valiez , qu'ils vaillent. Que je valusse. Valant.) Être d'un certain prix, avoir un prix, un certain mérite. I Cet homme ne vaut rien. C'est un méchant homme, un homme dangereux. | Cela ne vaut rien , Cela est mauvais, relativement à telle ou telle circonstance.— Cela ne sigirffie rien de bon, cela est de mauvais augure. | Fam. , N'avoir rien qui vaille, N'avoir rien de bon. | Valoir mieux, Être meilleur, préférable. | Impers., // vaut mieux, Il est plus expédient, plus utile, plus convenable. I Rapporter, donner du profit. | Faire valoir une chose, Tirer d'une chose le profit , l'avantage qu'elle peut rapporter.— Lui donner du prix, la faire paraître meilleure , plus l>elle. — En relever, en vanter le mérite, l'importance. | Se Jaire raloir, Soutenir sa dignité, ses droits, ses prérogatives. | S'attribuer de bonnes qualités qu'on n'a pas. | Tenir lieu, avoir la force, la signification de. | V. a. Procurer, faire obtenir, produire. | À valoir. Ce qu'on fournit,
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soit en billets, Voit en marchandises, à compte d'une plus forte somme qu'on doit fournir. J Vaille que vaille, tout cour vaille, loc. adv. et fam. A tout hasard, j Tou-r txtvr vaille, à de certains jeux, signifie qu'En attendant la décision de ce qui est en contestation, on ne laissera pas de jouer. ( Va-louar. )
VAIAB. s. f. {WHten% ail.) Espèce de danse dans laquelle un homme et une femme tournent ensemble, et parcourent ainsi la salle. | L'air sur lequel ou exécute celte danse.
VALSER, v. n. {Walzen, ail.) Danser la valse, une valse.
VALSEUR, EUSE. s. Celui celle qui valse. (— eûxe.)
VALUE, s. f. {Falcre.) Mus va/ne, La somme que vaut une chose au delà de ce qu'on l'a prisée ou achetée.
VALVE, s. f. Coquille : sert à
former les mots UnivMvr , en parlant Des coquillages qui n'ont qu'une seule coquille; Bivalve et Mtdtivake , en parlant De ceux qui en ont deux ou plusieurs. | T. de botan. Sert à désigner Les pièces qui forment un péricarpe sec.
VALVULE, s. f. ( ralvttla.) Membrane qui, dans les vaisseaux ou autres conduits du rorps de l'homme et de l'animal, dirige les liqueurs dans un certain sens, et les empêche de refluer.
VAMPIRE, s. m. (Pampir, ail.) Nom qu'on donne en Allemagne à des êtres chimériques, à des cadavres qui, suivant la superstition populaire, sortent de leurs tombeaux pour sucer le sang des personnes qu'on voit tomberen phthisie. | Désigne Ceux que Ton accuse de s'enrichir par des gai us illicites, et aux dépens du peuple, qu'ils dévorent.] Nom que les naturalistes donnent à une trcs-grosse chauve-souris. (Van-pi -re.)
VAN. s. m. ( Vannas.) Instrument d'osier, fait en forme de coquille , qui a deux anses, et dont on se sert pour remuer le grain, eu le
{'étant en l'air, afin de séparer fa paille et 'ordure d'avec le bon grain.
VANDALE. ». m. Nom d'un ancien peuple de la Germanie : on l'applique à Ceux qui détruisent les monuments des arts, qui voudraient ramener les temps de barbarie.
VANDALISME, s. m. Conduite, opinion de ceux qui sont ennemis des lumières et des arts.
VANDOLSE. s. f. Poisson d'eau douce du genre des Carpes, et de forme allongée.; n. autr. Dard, (Van-dotia-ze.)
VANILLE, s. f. {ï'ainilla, esp.) Plante sarmenteuse et grimpante qui croit eu Amérique. Son fruit , qu'on nomme aussi FanUley a la for me d'un cornichon long de quatre à cinq pouces, et gros comme le petit doigt. | Fiante qu'on nomme plus ordin. Héliotrope, et dont les fleuri ont une odeur agréable, très-
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ressemblante à celle du fruit de k r*r3e
américaine. | [Il m.}.
VANILLIER, s. m. Nom de la nJaet?
qu'où appelle aussi VanitU. (Va-ni-llé [1
VANITÉ, s. f. (fawim*.) Inutilité, an de solidité. | Amour-propre qui a pour oiyn des choses frivoles ou étrangères a b personne qui s'en prévaut. | Faire *r**jfc a cm* chose. S'en glorifier |Saî»s VAsrrrv. k*- aJv. dont on se sert fam. , Quand on dit de *d qq. ch. d'avantageux , et pour le? faire pa*«-
VAMTEUX. EUSE. adj. et Mihst. (Jrii une vanité puérile et ridi< »ile. soit en Jetions , soit en paroles. Fam. (Va-oi-ten; e.\
VANNE, s. f. Espèce de porte de baà dont on se sert aux moulins, ans per*œ» des rivières, etc., et qui se hausse ou se base pour laisser aller l'eau ou la retenir , qnaoon veut. (Va -ne.)
VANNEAU, s. m. Oiseau de Tordre d* Erhassiers, qui est de la grosseur d'un pfcvier, et qui a une huppe noire sur la feSr.j Vanneau orme, Espèce de vanneau tfaal les ailes sont garnies d'éperons. (Va-no.)
VANNER, v. a. (Fnnnere.) Nettover ks grains par le mot en d'un van. (Va-né.)
VANNERIE, s. f. Ijc métier dr vaM^r:
La marchandise du vannier. (Va-oe*neJ
VAN NETTE, s. f. Grand pâmer rend, plat , et à petit bord , dont on se sert ordinairement pour vanner l'avoine a\^nt Je 2a donner aux chevaux. (Va-në-te.)
VAN N FUR. s. m. Celui qui vanne lo grains. fVa-neor.)
VANNIER, s. m. Ouvrier qni trat^Teen osier, et qui (ait des vans, des corfc*,il«, des claies, etc. (Va-nié.)
VANTAIL, s. m. Battant d'une parte, d'une fenêtre qui s'ouvre des deux cotci (Van tail [Il m.J.)
VANTARD, ARDE, adj. et s. Qui a Vlibitude de se vanter. Fam. (Van-tar.)
VANTER, v. a. ( Vattttas.) Lowrr. pnvr extrêmement, j l'ron. suivi de ta prép. De. ou précédé de la particule rrlatÎTe £*. 3 siguilie. Se glorifier, se faire honneur de. J Se faire fort de.
VANTER1E. s. f. Vaine louange qu'on »
donne à «oi-méme , et qui marna* de Js présomption. Fam.
VA-NU-PIEDS, s. m. Un vacaîxmd oo un homme très-misérable. Va». rVa-nu-piè.)
VAPEUR, s. f. (Fa/»or.) Tonte substance liquide ou solide réduite en gau \ Espèce de fumée qui s'élève des chose» biin<ich> par l'effet de la chaleur. | Machin* à v*rpewr. Machine mise en jeu par la vapeor de Team bouillante. | Au nlur.. Les affûtions avpa condi laques et hvslérâoues. | T. de pria? Manière douce et afï.iiblic, qui montre cl cache des objets comme à travers nu vmV transparent, a l'imitation de la s^neur da c»
VAPOREUX , BUSE. adj. {F^rwmt
VAR
Qui a de la Tapeur. Se dit De l'état du ciel , lorsque les vapeurs y sont répandues de manière à éclairer doucement les objets. | Se dit, en peint , De la manière d'imiter cette vapeur, j Adj. et subst Qui est sujet aux vapeurs. | Se dit De certaines choses qui, prises intérieurement, causent des vapeurs. (Va-poreû; re.)
VAPORISATION, s. f. Passage d'une tubstance de l'état liquide à celui de valeur. (Va-po-ri-za-sion.)
VAPORISER, v. a. Faire passer une substance de l'état de liquide à celui de vapeur. Va-po-ri-zé.)
VAQUER, v. n. (Facare.) Être vacant, l'être point occupé, n'être point rempli. | >e dit Des tribunaux de justice , lorsque les onctions ordinaires y cessent pendant qq. cmps. | Avec la prëp. S'occuper de qq. ch., i'y appliquer. (Vac-é [c m.].)
V ARAIGNE. s. f. L'ouverture par laquelle l'eau de la mer entre dans le premier réservoir d'un marais salaul. (Va-rë-mï [n m.].)
VARANGUE, s. f. Membre d'un navire, \\\\ porte sur la quille. (Va-rang-e.)
VA RE. s. f. {y ara, esp.) Mesure espagnole jui vaut un peu moins d'un mètre.
VARECH, s. m. Plante marine, n. autr. Fucus, et qui croit sur les roches que la mer an tôt couvre et tantôt laisse à sec | Se dit De tous les débris que la mer rejette sur ses :ôtes. | Navire submergé, coulé a fond.(Va-rcc)
VA RENNE, s. f. Terrains incultes, où es bestiaux trouvent qq. pâture, et que le ;ibier fréquente. | La varenne du Louvre, >rtaine étendue de pays que le roi se réservait pour la chasse. (Va-rè-nc.)
VARIABILITÉ, s. f. Disposition habi uelle à varier.
VARIABLE, adj. des a g. {Fariabilis.) Sujet à varier, oui change souvent. | Subst. nasc. Le degré du baromètre qui indique un cmps incertain , sujet à varier.
VARIANT, ANTE. adj. {Fanons.) Qui change souvent.
VARIANTE, s. f. ( Varions.) Se dit Des liverses leçons d'un même texte.
VARIATION, s. f. (Fariatio.) Changenent. | Au plur., Les changements faits à un lir, en y ajoutant des ornements qui laissent subsister le fond de la mélodie et le mouvement. (Va-ri-a-sion.)
VARICE, s. f. ( Farix.) Tumeur formée par la dilatation des veines. (Va-ri-se.)
VARICELLE, s. f. Nom que les médecins lonnent à la petite vérole volante. (Va-ri- >ë-le.)
VARICOCÈLE. s. f. (Farix, lat.; Kêlé, gr.) rumeur formée par la dilatation variqueuse ics veines du scrotum et du cordon spermalique. CVa-ri-co-sè-le.)
VARIER, v. a. ( Fariare.) Diversifier. | V. n. Changer. | Se dit De plusieurs personnes •pu tout d'an avis diffânmt, qui rapportent
VAS
diversement le même fait. | Se dit D'une chose qui diffère (Telle-même, ou De plusieurs choses qui ont des formes , des qualités différentes, suivant les diverses circonstances. I Se dit De l'aiguille aimantée, lorsqu'elle s'écarte du nord , soit du coté de l'est, soit du côté de l'ouest. (Va-ri-é.)
VARIÉTÉ, s. f. (FarUtas.) Diversité. {Au plur. , Titre de certains recueils qui contiennent des morceaux sur différents sujets. | Se dit Des différences qui, dans une même espèce d'animaux ou de plantes, distinguent les individus les uns des autres.
VARIETUR (NE). Expr. lat. , et qui se dit, au Palais, Des précautions que la justice prend pour constater l'état actuel d'une pièce, et prévenir les changements qu'on pourrait y faire. (Né-va-ri-é-tur.)
VARIOLE, s. f. Nom que les médecins donnent à la petite vérole.
VARIOUQLE. adj. des a g. Qui appar tient à la variole ou petite vérole. (Va-ri-olic-e.)
VARIQUEUX , EUSE. adi. {Faricosus.) Qui est affecté de varices , qui appartient à b varice. [ Coquille variqueuse, Coquille qui a extérieurement de* renflements assez semblables aux varices. (Va-ric-eû; ze [c m.J.)
VARLET. s. m. Nom synonyme de celui de Page , dans les temps de l'ancienne chevalerie. (Var-lë.)
VARLOPE, s. f. Grand rabot qui sert aux menuisiers.
VASCULAJRE, ou VASCULEUX, EUSE.
adj. Le premier mot est des 1 g. (Fascuksm.) T. d'anat. Qui appartient , mai a rapport aux vaisseaux, ou Qui est rempli , forme de vaisseaux. (Vas-cu-lë-re, on Vas-cu-leû ; re [c m.].)
VASE. s. f. Bourbe qui est au fond de la mer, des fleuves, des étangs, des marais, etc. (Taxe.)
VASE. s. m. (Fas.) Sorte d'ustensile oui est fait pour contenir des liqueurs, des fruits, des fleurs , des parfums. Se dit de Certains vaisseaux de forme élégante et à bords évasés qui servent d'ornement dans les jardins, dans les palais, etc. | F ose de chapiteau, La masse du chapiteau corinthien, qu'on orne de feuillages, de caulicoles et de volutes.
VASEUX , EUSE. adj. Qui appartient à la vase, qui a de la vase. (Va-zeû : ze.)
VASISTAS, s. m. ( Was ist dos, ail. ) Petite partie d'une 'porte ou d'une fenêtre , laquelle s'ouvre et se ferme à volonté. (Vazis-tas.)
VASSAL, AXE. s. Celui, celle qui relève d'un seigneur à cause d'un fief. (Va sal.)
VASSELAGE. s. m. État , condition de vassal. | Droit de vasselage,- Ce que le seigneur avait droit d'exiger de son vassal. (Vase-la-je.)
4 VASTE . adj . des a g. (Fastiu.) Qui est d'uus
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fort grande étendue, j Se dit Des choses morales, des conception de l'esprit, etc. | Faste interne, vaste externe, désignent Deux vaisseaux musculaires qui concourent avec le muscle crural à former le triceps crural.
VATICAN, s. m. (Faticanus.) Palais de Home qui est la demeure habituelle du pape. Qqfs. La cour de Rome.
V A-TOUT. s. m. La vade ou le renvt de tout l'argent qu'on a devant soi. (Va-tou.)
VAU-DK- ROUTE (À). F . RouTa.
VAUDEVILLE, s. m. Chanson qui court par la ville, dont l'air est facile à chanter, et dont les paroles sont faites ordin. sur qq. événement du jour. | Pièce de théâtre où le dialogue est entremêlé de couplets faits sur des airs de vaudeville ou empruntés à des opéras-comiques. (Vô-de-vi-le.)
VAU-L'EAU (À). F. Aval.
VAURIEN, s. m. Fainéant, fripon, vicieux , libertin , qui ne veut rien valoir. | Se dit qqfs. dans un sens moins sévère. Fa m. (Vô-rlin.)
VAUTOUR, s. m. (Fultur. ) Gros oiseau de proie, à tête et k col nus. f Peau Je vautour, La peau du ventre du vautour préparée et garnie de son duvet. (Vô-tour.)
VAUTRAIT, s. m. Équipage de chasse pour le sanglier. (Vô-trè.)
VAUTRER (SE).v. pron. (Fotutare.) S'enfoncer , s'étendre , se rouler dans la boue. | Se vautrer sur un lit, sur Cherté , S'y étendre. (Vô-tré.)
VAYVODE. s. m. {fFagna , woda, slav.) Titre qu'on donne aux souverains et aux
Souverneurs de la Valachie, de la Moldavie, e la Transylvanie, et de plusieurs autres eudroils. (Va-i-vo-de.)
VEAU. s. m. {FitûluC, Le petit de la vache. I Veau marin, Espèce de phoque, quadrupède carnassier, qui a les pieds courts et palmés , et qui vit dans la mer. | Veau qu'on a mis en quartiers à la boucherie, et qu on y débite. |La chair du veau. I Le cuir de veau. Cvo.)
VECTEUR, adj. m. (Hector.) Rayon vecteur, Le rayon tiré du soleil à une planète ou à une comète, et à l'extrémité duquel la planète ou la comète se trouve. — Le rayon lire du centre d'une planète à un satellite, et i l'extrémité duquel le satellite se trouve. (Vëc-teur.)
, VÉDA. s. m. Livre sacré des Indiens.
VEDETTE, s. f. {Fedetta, it.) Sentinelle de cavalerie. | Être en vedette, Être en fonction de vedette. | Se dit De ces petites guérites ou tourelles qui sont placées sur un rempart, et dans lesquelles les sentinelles peuvent se retirer. | La place du titre de la personne à qui Ton écrit, détaché et mis seul au-dessus de la première ligne de la lettre. (Ve-dë-te.)
VÉGÉTABLE. adj. des a g. Qui végète, qui peut végéter. ÇVê-jé-U-ble.)
VEI
VÉGÉTAL, s. m. Ce qui végète, (Vé-jétel.)
VÉGÉTAL, ALE. adj. Qui appartient, qui a rapport aux végétaux, ou Qui en provient , qui en est tiré. J Terre végétale, Celk qui est la plus propre à la végétatno.
VÉGÉTANT, ANTE. adj. Qui prrnd nourriture ou accroissement du suc de la terre , et des fluides atmosphériques. (Ye-jétan.)
VÉGÉTATIF, IVE. adj. Qui fait végéter.
|Qui est dans l'état de végétation. (Véjèta-tif.)
VEGETATION, s. f. (Fegetetfio.) Art*»
de végéter, j Les arbres et les plantes. (Vé-fta-sion.)
VÉGÉTER, v. n. (Fegetare.) Se dit De»
arbres et des plantes. L'action de se nourrir et de croître. [ Vivre dans l'inaction, cm dans une situaUon gênée ou obscure, j Se faire plus que végéter , N'avoir presque pha l'usage de ses facultés intellectuelles. { Tejé-téT)
VÉHÉMENCE, s. m. (Feltcmemtia.) Impétuosité, mouvement fort et rapide, f Lnapétuosité du vent. (Vé-é-man-se.)
VÉHÉMENT, ENTE. adj. {Feketmms.) Impétueux, qui se porte avec ardettr, »*ec impétuosité à tout ce qu'il fait. | Oretw tellement , Orateur qui a une éloquente forte, entraînante. (V é-é-man ; an-te.)
VÉHÉMENTEMENT, adv. Très -fart.
( Vé-é-ma n-te-man.)
VÉHICULE, s. m. (rehicu/um.) Ce «ri sert à conduire, à transmettre , à faire passer plus facilement. I Ce qui préparc l'esprit a qq. ch. (Vé-i-cu-le [c m.].)
VEILLE, s. f, (Figilia.) Privation, abseoee du sommeil dans le temps destiné à dorsur. | État de veille , État du corps de Tboaune ou de l'animal, dans lequel les sens sont en action, j Au plur. , La grande et longue *|>pncation qu'où donne à l'étude, aux productions de l'esprit, ou aux grandes affaires. 1 Une certaine partie de la nuit , dans la division qu'en faisaient les anciens, j Le jour pré cèdent. | Être à la veille de, Etre sur le doué de. (Vé-lle [U m.J.)
VEILLÉE, s. f. Veille que plusieurs personnes font ensemble. | l ,'actjoo de tarifa un malade pendant la nuit ÇVêAlèt [H m. ,V>
VEILLER, v. n. (Figi/«re.) S'abstenir de dormir pendant le temps destiné au rauneiL | Absol., Ne point dormir. J Prendre garde, appliquer ses soins, son attention sur qq. en. I V. a. Veiller auprès de qqn. la nuit j Veiller un oiseau, Fui [lécher un oiseau ée dormir , afin de le dresser ensuite plus aisément. | Veiller qqn. , Prendre garde I sa conduite. (Ve-llé [Il m.].)
VEILLEUR, s. in. Celui qui vcsle, (Télleur TU m.].)
VEILLEUSE, a. t Petite lampe qu'on laisse brûler pendant la nuit dans une chant-
VEL
>re à coucher. I La petite mèche enduite de ire qui brûle dans une veilleuse, et qui est
tortée sur Phuile par une petite rondelle de arte doublée de liège. (Vë-Ueû-ze [Il m.].)
VEINE, s. f. (Fena.) Vaisseau , espèce de ►élit canal par lequel le sang , venant des rtères , retourne au cœur. Au plur. , Tout b système des vaisseaux sanguins. | Ouvrir t veine , Saigner. I Le génie poétique , le aient pour la poésie. | Se dit De certaines •arties longues et étroites où la roebe , la erre est d'une autre qualité ou d'une autre otileur que celle qui est auprès. | Se dit Des ndroits d'une mine où se trouve le métal 11 le minéral. | Feine dt eau , Petite source ni court sous terre. [ Se dit Des marques jngues et étroites qui vont en serpentaut ans le bois, et dans les pierres dures. Ve-ne.)
VEINÉ, ÉE. adj. Qui a des veines. (Vé-
VEINER, v. a. Imiter par des couleurs es veines du marbre ou du bois. (Vé-né.)
VEINEUX , EUSE. adj. {F enosus.} Plein le veines. | Les vaisseaux veineux , le sang veineux , se dit par opposition Au sang arériel et aux vaisseaux artériels ou lymphaiques. (Vé-neû ; ze.)
VEINULE, s. f. {Ventila.) Se dit Des peites veines , des vaisseaux capillaires. (Véui-le.)
VÉLAR. s. m. Plante de la famille des Crucifères, qui est très-commune, et qui erl à la préparation d'un sirop assez usité omme pectoral et légèrement tonique. On a nomme vulg. Herbe aux chantres.
VELAUT. Cri dont on se sert pour anîoncer qu'on voit le sanglier, le loup, le retard , ou le lièvre. (Ve-ïô.)
VELCHE. s. m. Nom d'un ancien peuple jarbare, qu'on employé qqfe. fam. pour lesigner Des hommes ignorants, sans goût, •n ne mis de la raison et des lumières. ,(Vel- :he.)
VELER, v. n. {Fitulus.) Se dit D'une vache nii met bas.
VÉLIN, s. m. {Fitetlinus.) Peau de veau ^réparée , qui est plus mince et plus unie j ne le parchemin, j Papier vélin , Papier imiant la blancheur et l'uni du vélin.
VÉLITES. s. m. pl. {F élites.) Soldats romains légèrement armés. | Corps de chasseurs lui avait été créé, en France, par Napoléon. 'Vé-li-te.)
VELLÉITÉ, s. f. (Felle.) Volonté faible et imparfaite , qui n'a point d'effet. (Vëllé-i-té.)
VÉLOCE. adj. des a g. (Felox.) Exprime La vitesse du mouvement d'une planète.
(Vi.) (Ve-lo-se.)
VÉLOCITÉ, s. f. (Felocitas.) Vitesse, rapidité. (Vé-lo-si-té.)
VELOURS, s. m. Étoffe de soie à poil court et terré. | Marvlier sur U velours , Mar-
cher sur une pelouse fine et douce. | Fam. , Jouer sur te velours , Jouer sur son gain. | Faire patte de velours, se dit D'un chat , lorsqu il retire ses griffes en donnant la patte. Se dit De ceux qui cachent sous des dehors caressants le dessein qu'ils ont de nuire. (Velour.)
VELOUTÉ, ÉE. adj. {Felltu.) Se dit Des étoffes dont le fond n'est point de velours , et qui ont des fleurs , des ramages faits de velours. | Se dit De certains papiers qui servent pour tenture , et dont les dessins , les ornements imitent le velours. | Qui est doux au toucher comme du velours, ou Qui a l'apparence du velours, j Fin velouté', Bon vin qui est d'un Iwau rouge un peu foncé, et qui n'a nulle àcreté. | Crème veloutée, Sorte de crème cuite qui se sert à l'entremets. I Se dit Des pierres qui sont d'une couleur riche, foncée.
VELOUTÉ, s. m. Galon fabriqué comme du velours, ou plein, ou figuré. \Le velouté de r estomac, des intestins, etc., La surface intérieure de ces parties , qui est comme hé* rissée d'un nombre infini de petits filets enduits d'une substance glaireuse ou mucilagineuse.
VELTAGE. 1. m. Mesurage fait avec la velte. (Vël-ta-je.)
VELTE. s. f. Mesure de liquide qui contient six pintes. (Instrument qui sert a jauger les tonneaux. (Vël-te.)
VELTER. v. a. Mesurer à la velte. (Vëlté.)
VELTEUR. s. m. Celui qui jauge, qui mesure à la velte. (Vël teur.)
VELU, UE. adj. (Fillosus.) Couvert de poil. Il ne se dit ni par rapport aux chevaux, ni par rapport a la barbe. | Se dit, en bot. , Des parties qui sont couvertes de poils longs , mous et rapprochés ou serrés.
VELVOTE. s. f. Espèce de linaire, à tiges couchées et velues , qui croit dans les terres labourées et parmi les blés. (Vëlvo-te.)
VENAISON, s. f. (Fenatio.) Chair de bête fauve ou rousse, comme cerf, daim, chevreuil, sanglier, etc. \Les cerfs , les san~ gtirrs sont en venaison , Ils sont en graisse. (Ve-nc-son.)
VÉNAL, ALE. adj. {Fenafis.) Qui se vend, qui se peut vendre. j Valeur vénale , La valeur actuelle d'une chose dans le commerce. | Se dit De celui qui vend sa conscience , qui ne fait rien que par un intérêt sordide, que pour de l'argent.
VÉNALEMENT. adv. D'une manière vénale. (Vé-na-le-man.)
VÉNALITÉ, s. f. Qualité de ce qui est vénal.
VENANT, adj. m. {Feniens.) Qui vient.
pliant et venant. \À tout venant , Au premier venu.
VENDABLE, adj. des 2 g. {Fendert.) Qui peut être vendu. (Van-da-bk.)
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VENDANGE, s. f. (Vindemia.) Récolle de raisins pour faire du vin. | Au plur. , Le temps où se fait la récolte des raisins. [Faro., Faire vendange, Faire uo gain considérable. (Van-dan-je.)
VENDANGER, v. a. Faire la récolte des raisins. I Se dit De qqn. qui fait des profits illicites dans une place. (Van-dan-jé.)
VENDANGEUR, EUSE. s. Celui, celle qui cueille les raisins , qui sert à faire les vendanges. (Van-dan-jeur ; eo-ze.)
VENDÉMIAIRE, s. m. (Vindemia.) Le 'premier mois du calendrier républicain : il commençait le aa ou le a3 septembre. (Vandé-mi-è-re.)
VENDEUR, DERESSE. s. Celui, celle qui vend, qui a vendu. (Van-deur; derc-sc» j
VENDEUR, EUSE. s. Celui, celle dont la profession est de vendre. | Vendeurs de marée, et Vendeurs de volaille, Certains officiers préposés pour (aire vendre la marée el la volaille. (Van-deur; eo-ze.)
VENMCATION. s. f. V, REVENDICA- TION.
VENDIQUER. v. a. V. Rxvbhdiqukr.
VEN Ml ION. s. {.(Vetiditio.) Vente. (Vi.) (Van-dision.)
VENDRE, v. a. (Vendere.) (Je vends, il vend; nous vendons, ils vendent. Je vendais. Je vendu. Je vendrai. Vends, vendez. Que je vende. Que je vendisse , etc.) A liéune chose, transporter, céder à qqn. la ropriété d'une chose, pour un rerlain prix. Se dit De ceux qui vendent habituellement au public certaines marchandises, certaines denrées , etc. | Cet /tomme vend son honneur, Il reçoit de l'argent nour faire une art ion honteuse. | Se vendre a un parti, Se livrer à un parti par des vues intéressées. ] Trahir, révéler un secret par qq. raison d'intérêt. (Vaa-dre.)
VENDREDI, a. m. (Veneris dt'es.) Le sixième jour de la semaine. I Vendredi saint. Le vendredi de la semaine sainte, consacre à célébrer la mémoire de la passion et de la mort de Notre-Seigoeur. (Van-dre-di.)
VÉNÉFICE. s: m. (Veneficium.) Empoisonnement, crime d'empoisonnement, dans lequel on prétend qu'il y a eu du sortilège. (Vi.) (Vé-né-G-se.)
VENELLE, s. L Petite rue. (Vi.) Enfiler la venelle, Prendre la fuite. Pop. (Ve-nè-lè.)
VÉNÉNEUX, EUSE. adj. (Venenosus.) Qui a du venin. Venimeux ; se dit Des végétaux. (Ve-né-neû ; ze.)
VENER. v. i.\venarù) Chasser, courre une bête pour en attendrir la chair. [ Faire vener de la viande, La faire mortifier. J Voilà de la viande qui est un peu venée, se dit De la viande qui commence à se gâter et à sentir.
VÉNÉRABLE, adj. des a g. (Veneraèiiis.) Digx» de vénération, de respect. | Titred'hon-
neur qu'on donne aux prêtres et aux éoeteurs en théologie, dans les actes publie*.
VÉNÉRATION, s. f.
pect qu'on a pour les choses saintes ; hosneur qu'on rend aux chose* saintes. / t ourne respectueuse qu'on a\ pour ceita-xz personnes. (Vc-né-ra-sion.)
VÉNÉRER, v. a. (Vencrare.) Porte honneur, révérer. J Se dit 1 sonnes pour qui l'on a tueuse.
VÉNERIE, 5. f. (P encri.^ L'art avec des chiens courants à lotîtes sptsô ét l>ètes, et principalement aux bêtes f*rw. Tout ce qui concerne Fart de la ténrr* . rt Le corps des officiers qui sont atlarbé» a e service chez le roi. I I>e lieu destiné à bçw les officiers et tout l'équip.i^e de la «s*** du roi.
VÉNÉRIEN, IENNE. adj. (Veoerïu':
Qui a rapport à Vénus. Se dit en parUct ûi commerer charnel «Mitre les bot»>mes rt
femmes. À éviter. \ Se dit De la maux qui sont le résultat pur. | Se dit, subst.. Des de la maladie vénérienne. (
ië-ne.)
VENETTE. s. f. Peur , ioquiétnde,
, Avoir pear. F*. (Te-
) ArtKO htrieUe os
Avoir la né-te.)
VENEUR, s. m. {VenarL) CeVn <tj chargé de faire chasser les cniens | Grand veneur, Celui qui ceansAruk * toute la vénerie du roi.
VENGEANCE, s. f. (Vin&ex par laquelle on se venge, ou par punit. | Le désir de se venger. (Vao-jta-*
VENGER, v. a. (Pïndicarel) Tirer raison, tirer satisfaction de qq. injure , de i}9 acte coupable. (Van-jé.)
VENGEUR, GERESSE. s. et adj. Se A De celui, de et Ile qui venge, qui pontL (Ti> jeur; e-rë-se.)
VÉNIAT. s. m. T. la t. Ordre doLné par le juge supérieur à un juge inférieur de tenir se présenter en personne pour rcai* compte de sa conduite. (Vé-ni-a-te.)
VÉNIEL, ELLE. adj. (Veniclis.) Qa peut être pardonné. (Vé-ni-d ; ê-le.)
VÉNIELLEMENT. adr. me»/, Faire une faute légère. (Té
VENI-MECU.M. s. m. r.TiDtai VENIMEUX, EUSE. adj. (Verne***.
Qui a du venin. Vénéneux. Se <ht Dr, m-
maux. | Se dit Des choses que f
infectées du venin de qq.
meû ; ze.)
VENIN, s. m. (Venenum.) Sorte de
son. | Le principe
contagieuses. | Rancune, haine cachée, anlignite. I C'est un homme sans vemm, 11 a'i point de rancune, point de aan&pÉi J
TU
à la doctrine de
Ce qui est
l'Église,
VENIR, v. n. (rentre.) (Je Tiens, il vient; nous venons, ils rie/ment. Je venais. Je vins. Je suis venu. Je viendrai. Je viendrais. Viens, venez. Que je vienne. Que je vinsse. Venant.) Se transporter d'un lieu à un autre daas lequel est, était, ou sera celui qui parle ou à qui Ion parle, ou dans lequel se suppose celui qui parle. | Se dit Ou mouvement qui se Tait d'un lieu éloigné à un lieu plus proche de celui qui parle; el Du mouvement qui se fait d'un lieu éloigué au lieu où est relui qu'on Tait parler, j Arriver au lieu où est celui qui parle. { Se dit Du mouvement qui se fait d'un lieu proche à un lieu éloigné, f Je le verrai venir Je verrai ce qu'il fer», quel est son dessein. | Laisser venir, voir venir, Attendre, ne se pas presser. | Faire venir qqn., Le mander, lui donner ordre ou avis pour qu'il vienne. | Venir de faire une chose, Avoir fait une chose depuis très-peu d'instants. | Faire venir qq. ch.. Donner ordre ou commission pour qu'une chose soit envoyée d'un lieu qcq. au heu où l'on est. | Au jeu de la paume, Laissez-moi venir ce coup-la , Laissez- le- moi jouer. | Laissez-moi venu- cette main, Laissezmoi faire cette levée. J Se dit Des choses qui arrivent fortuitement, par accident, inopinément. | Vienne une maladie , etc. , Qu'il arme nue maladie, etc. | Se dit De ce que l'esprit conçoit, intagine, ou se rappelle. I Arriver par succession, par qq. hasard, échoir. | Succéder, arriver suivant l'ordre des choses. | Être issu , être sorti. I Ce mot vient de tel autre, Il eii est dérivé. | Naître, croître , èlre produit. | Venir bien, ProGler, croître comme il faut , réussir. | Se dit Des choses liquides qu'on tire d'un vaisseau où elles étaient contenues. | Procéder , émaner. | Monter, s'élever. | S'emploie avec «a prép. À. En venir aux mains. Commencer à se battre. | // en faut venir /«, se dit De la mort et De tout ce qu'on regarde comme nécessaire, comme inévitable ;— De ce qu'on regarde comme plus expédient. J Venir à une sucera ion , Hériter. | Venir à compt>; Compter. | Venir à, Être approprié à la chose, à la personne, lui convenir. | Venir à rien. Diminuer beaucoup, se réduire presque i rien. {Qu'il y vienne, Qu'il s'en avise, qu'il ait cette hardiesse. | Suivi de la prép. À, se construit avec toutes sortes de verbes à l'infinitif, comme Venir à faire, venir à dire, etc., pour marquer ce qu'une action a d'inattendu , de fortuit , ou pour exprimer le dernier terme dune gradation, etc. | Subst. m. L'aller et le venir. | A vekir. loc adv. Qui doit venir, qui doit arriver. | Vawo, 01. part. Être bien venu partout, Être bien reçu partout. | Cet homme est nouveau 'venu, Il est nouvellement arri\è. j Subst. m. Un nouveau venu, Lu homme
qui vient d'arriver ou d'être admis dans une
société. Fém., Une nouvelle venue.
VENT. s. m. {Venins.) M ouvement plus ou moins rapide de l'air, suivant une direction déterminée. | Vents souterrains , Vents qui se forment dans les concavités de la terre. | Moulin à vent, Moulin que le vent fait mouvoir. | Vent de terre , Vent qui vient de la terre, et nui souffle la nuit. | Le vent des prospérités, de l'adversité , La fortune favorable ou défavorable. \ si voir le dessus du vent , Aïoir l'avantage sur qqn. | Vent fait, Vent qui ne varie plus, et qui parait devoir durer, j Vent frais. Vent médiocrement fort, et Iwn pour faire route. | Aller srton le vent, Régler sa navigation sur le vent. | Fam., S'accommoder au temps. | Chasser au vent , aller dans le veut, Aller contre le vent. | L'air agité par qq. moyen particulier. | Instruments à vent, Les instruments de musique dont le son est formé par l'air qu'on y introduit. J Fusil à vent, Espèce de fusil où l'air, comprimé dans la crosse, fait le même effet que la iK>udre dans les autres fusils. | L'air ou plutôt le gaz retenu dans le corps de l'homme ou des animaux, j Pop. , Respiration , souffle , haleine. | L'odeur qu'une bête laisse dans les lieux où elle a été, où elle a passé. | L'odeur qui vient des émauations d'un corps, j Fam. , Avoir vent de qq. ch. , En recevoir qq. avis. J Vanité. (Van.)
VENTAIL. s. m. (Ventus.) Partie inférieure de l'ouverture d'un casque, d'un heaume. (Van tail [Il m.].)
VENTE, s. f. (Vendere.) Contrat par lequel une chose est aliénée moyennant un prix. | Mettre une chose en vente, Déclarer, faire savoir qu'on veut la tendre. | Ce livre est en vente , On le vend actuellement à ceux qui veulent l'acheter, il vient d'être publié. | La place publique où Ton vend des ^ marchandises. J Se dit Des différentes coupes qui se font dans un bois, dans une foret, en des temps réglés. | Asseoir 1rs ventes. Marquer le Iwis qui doit être coupé. I La partie d'une forêt ou d'un bois qui vient d être coupée, | Vider, nettoyer les ventes , Enlever le bois qui est coupé. | Jeunes ventes , Les ventes où le bois coupé commence à revenir, à repousser, j Au piur. , La redevance qui était due au seigueur de fief pour la vente d un héritage compris dans sa cemive.
(Van-te.)
VENTER, v. n. ( Ventus. ) Faire vent. J Se construit avec le mol Vent, et signifie Souffler. (Van -té.)
VENTEUX. , EUSE. adj. (Ventosus.) Qui est sujet aux vents. | Qui cause des vents dans le corps. | Colique venteuse , Colique causée par des vents. (Van-teû ; ze.)
VENTILATEUR, s. m. (Vent'dator.) Machine qui sert a renouveler l'air dans un lieu fermé, tel qu'une salie de spectacle, d'hôpital , une miue , etc. | Se dit De cer*;
i ioo VEN
laines machines de rotation destinées à produire un courant d'air continu, pour alimenter le feu d'un fourneau sans le secours d'une cheminée. (Van-ti-la-teur.)
VENTILATION, s. f. (renti/atio.) Action de renouveler l'air au moyen de ventilateurs. (Van-ti-la-sion.)
"VENTILATION, s. f. (Vcntilatio.) Action de ventiler.
VENTILER, v. a. (rentilare.) Estimer, évaluer une ou plusieurs portions d'un tout vendu , non pas quant à la valeur réelle , mais relativement au prix total. | Discuter une affaire , agiter , débattre une question avant que d'en délibérer en forme. (Vanti-lé.)
VENTOLIER. s. m. (Ventus.) Oiseau bon rentoiler, Celui qui résiste au veut. (Vanto-lié.)
VENTOSE, s. m. (rentosus.) Le sixième mois du calendrier républicain. (Van-tô-ze.)
VENTOSITÉ. s. f. (fentositas.) Amas de vents dans le corps de l'homme ou des animaux. (Van-tô-zi-té.)
VENTOUSE, s. f. Instrument de chirurgie : vaisseau de verre, de cuivre, d'argent, etc. , arrondi , qu'on applique sur la peau, et dans la capacité duquel on fait le vide , afin de soulever la peau et de produire une irritation locale. ] Se dit De certains organes dont qqs. animaux aquatiques sont pourvus, et à 1 aide desquels ils s'attachent aux différents corps , ou sucent en faisant le vide. | Ouverture pratiquée dans un conduit, pour donner passage à l'air par le moyen d'un tuyau. (Van-tou-ze.)
VENTOUSER. v. a. Appliquer des ventouses à un malade. (Van-toii-cé.)
VENTRAL , ALE. adj. (Ventralis.) Qui appartient au ventre , qui s'y trouve placé. (Van-tral.)
VENTRE, s. m. (r enter ^ La capacité du corps de l'homme et des animaux où sont les intestins. 1 1* bas-ventre, La partie inférieure du ventre, à laquelle tiennent les parties sexuelles. I Le petit ventre , L'estomac. (Vi.) | Ce cheval va ventre à (erre , Il court avec une grande vitesse. | Marcher , passer sur le ventre à qqn. , Le terrasser ; Parvenir malgré lui à ce qu'on veut. \ Être sujet à son ventre, Se laisser aller à la gourmandise. | La partie inférieure du corps qui est sous les côtes. | Eu parlant Des femmes et des femelles des animaux, La jvnlie où se forment et se nourrissent les entants , les petits de l'animal. | Se dit Des trois grandes capacités qui contiennent les viscères. | Ce cheval n'a point de ventre, Il est serré des lianes. Cette mura il le fait le ventre, Elle bombe , elle menace ruine. (Van-tre.)
VENTRÉE, s. f. (renter.) Portée, tous les petits que les femelles d'animaux fout en une fois. (Van-trée.)
t VENTRICULE, s. m. {Tentriculus.) Se
VER
' dit De certaines capacités qui sont corps , et principalement de Celles du veau et du cœur. | Absol., L'estomac de tains animaux. (Van-tri-cu4c [cm.].)
VENTRIÈRE, s. f. {renier.) Loo$e de cuir, grande sangle qu'on passe sous Je ventre d'un cheval de carrosse pour empêcher <rue le harnais ne tourne , et pour tenir In traits en tel état qu'ils ne puissent ni monter trw haut ni incommoder le y entre du cfanal. On dit plus ordin. Sous-ventrière. J La sangle dont on se sert pour soulever des cbnaax quand on veut les emliarqner ou les suspendus. (Van-triè-re.)
VENTRILOQUE, adj. des a p. (i loquus.) Se dit D'une personne qui , avael h voix sourde et caverneuse, semble parler è» ventre. | Se dit De certaines jwsonnes <jé ont la faculté de parler et de se foire estendre sans remuer les lèvres , et de modifier tellement leur voix , qu'elle semble ne pas venir d'eux. (Van-tri-loc-e.)
VENTROUILLER (SE), v. pron. Se vaotrer dans la boue. (Van-trou-lle [U mJ.',
VENTRU, UE. adj. et subst. {rentres*:
Qui a un gros ventre, une grosse paose. Fa m. (Van-tru.)
VENUE, s. f. {rentre.) Arrivée. { U renne du Messie , Son premier avéocmmL R est d'une belle venue, se dit D'an jrvae arbre grand et droit, ou D'un jeune botsate grand et bien fait. | Être toaî d'une rr.*w, se dit D'un homme grand, mal bit; «l D'une taille longue, droite, qui n'est butquée ni aux épaules ni aux hanches. | An jeu de quilles , Le coup qui se joue ea poussant, en jetant la boule de l'endroît dont oa est convenu.
VÉNUS, s. f (renus.) Nom (Tune dhiaist des païens, qu'on supposait être la mrrr Je l'Amour et la déesse de la beauté. | l se femme d'une grande beauté.
VÉNUS, s. f. (renus.) Une des sept phnètes, la plus proche du soleil après Mercure. | (Vi.) Le cuivre. — Vitriol ae renms. Vitriol bleu ou de cuivre (sulfate de cuivre?. L'acétate de cuivre porte souvent encore k de nom Cristaux de renus.
\ÊPRE. s. m. (Tesper.) Le soir, ta fin 4a jour. (Vi.)
VÊPRES, s. f. pl. {Tesper.) Cette part* des heures de l'office divia qu'on nfeart autrefois sur le soir, et qu'on dit mai nu vu nv pour l'ordinaire à deux ou trois heures après midi. (Vé-pre.)
VER. s. m. 'Permis.) Animal à sa»{ blanc, qui est long, rampant, et qui ni m enveloppe cornée ni membres aruculc*. ] fer luisant, Genre d'insecte qui jette vne lueur dans l'obscurité. | fer à soie , Espèce de chenille qui fait la soie. C'est la ckcmPr d'un papillon que les entomologistes appuient Bombyx. | r er solitaire , Ver tnterfûut. plat comme un ruban fort long, et
VER
Od le nomme aussi Ténia. \ Fer rongeur, Le remords qui tourmente continuellement le coupable, ou Un chagrin dont la cause est carnée. (Vèr.)
VÉRACITÉ, s. f. (Feracitas.) Attachement conslaut à la vérité. | Attribut de la Divinité qui signifie que Dieu ne peut jamais tromper. (Vé-ra-si-lé.)
VERBAL, A LE. adj. Qui vient du verbe. | Qui n'est que de vive voix , et non par écrit. (Vër-bal.)
VERBALEMENT, adv. De vive voix, et non par écrit. (Vër-ba-le-man.)
VERBALISER, v. n. Dire des raisons ou des Toits pour les faire mettre dans un procès-verbal. J Dresser un procès - verbal. | Fa m. et vi. , Faire de grands discours inutile* et qui n'aboutissent à rien. (Vër-bali-ié.)
VFRBE. s. m. (rerbum.) Partie d'oraison qui exprime, soit une action faite ou reçue par le sujet, soit simplement l'état ou la qualité du sujet , et qui se conjugue par personnes, par nombres, par temps et par modes. (Vër-be.)
VERBE, s. m. {rerbum.) Parole, ton de voix. Avoir le verbe haut , Avoir une voix fort élevée; Décider avec hauteur, parler avec présomption. Fam.
VERBE, s. m. (rerbum.) La seconde personne de la sainte Trinité.
VER BÉRATION. s. f. (rerberatio.) Se dit en parlant De l'air frappé qui produit le son. (Vi.) (Vcr-bé-ra-sion.)
VERBEUX, EUSE. (rerbosus.) Qui abonde en paroles, diffus. (Vër-bcu; xe.)
VERBIAGE, s. m. (rerbum.) Abondance de paroles qui ne disent presque rien, qui contiennent peu de sens. Fam. (Vèrbi-a-je.)
VERBIAGER. v. n. Employer beaucoup de paroles pour dire peu de chose. Fam. (Vër-bi-a-jé.)
VERBIAGEUR, EUSE. §. Celui, celle qui emploie beaucoup de paroles pour dire peu de chose. Fam. fVër-bi-a-jeur; eA-zc.)
VERBOSITÉ, s. t. Caractère, défaut de ce qui est verbeux. (Vër-bo-xi-té.)
VER-COQUIN, s. m. Sorte de ver, de chenille de vigne. I Sorte de frénésie ou de vertige qui atteint certains animaux , et qui est attribuée à la présence, dans le cerveau, d'un ver auquel on donne le même nom.
| Fam., Fantaisie, caprice. ( Vèr-coc-in c m.").) VERD. adj. r. Vmt.
VERDATRE. adj. des a g. Qui tire sur le vert. (Vér-dà-trc.)
VERDÉE. s. f. Sorte de petit vin blanc de Toscane, dont la couleur tire sur le vert. rVër-dee.)
VERDELET, ETTE. adj. Diminutif de vert. Du vin verdelet. Du vin qui est un vert , qui a une petite pointe d'acide.
VER iioi
| Fam., Cet homme est encore un peu verdelet, se dit D'un vieillard qui a encore de la vigueur. (Vër-de-lë; e-te.)
VERDERŒ. s. f. Étendue de bois qui était soumise à la juridiction d'un verdier. | La juridiction même. (Vër-de-rie.)
VERDET. s. m. (riridis.) Sel de cuivre impur et de couleur verdàtre , dont la préparation en grand forme une branche importante de commerce. (Vcr-dë.ï
VERDEUR, s. f. (riridis.) L'humeur, la séve qui est dans le bois lorsqu'il n'est pas mort, ou qu'il n'est pas encore sec. | L'acidité du vin. | La jeunesse et la vigueur des hommes. | Àcreté des paroles. (Ver-deur.) VERDIER. s. m. (Firidarius.) Officier ui était établi pour commander aux gardes 'une foret éloignée des maîtrises. (Vér-dié.) VERDIER. s. m. (riridarius.) Oiseau du genre des Moineaux, dont le plumage est vert.
VERDIR, v. a. ( Viridis. ) Donner une couleur verte, peindre en vert. | V. n. Devenir vert. | Se dit Du cuivre, quand il se couvre de vert-de-gris (Vër-dir.)
VERDOYANT, ANTE. adj. Qui verdoie.
I Couleur verdoyante, Tirant sur le vert. (Vër-doua-ian.)
VERDOYER, v. n. Devenir vert. (Vërdoua-ié.)
VERDURE, s. f. (riridis.) La eouleur verte que présentent les herbes, les plantes, les feuilles des arbres, surtout au printemps. I Se dit Des herbes, des plantes, et des feuilles mêmes. | Se dit Des plantes potagères dont on mange les feuilles, comme persil, oseille, etc. (Tenture de -tapisserie qui représente principalement des arbres. (Vër-du-re.)
VERDURIER. s. m. (riridis.) Celui qui a soin de fournir les salades dans les maisons royales. (Vër-du-rié.)
VÉREUX, EUSE. adj. (Fermis.) Se dit Des fruits dans lesquels se trouvent des vers. | Se dit D'une personne ou d'une chose fortement suspecte, d'un vice essentiel et caché. | Fam., Son cas est véreux, Il a une mauvaise affaire , son affaire est mauvaise. (Vé-reu ; ze.)
VERGE, s. f. (rirga.) Petite baguette longue et flexible. | Grand morceau de baleine, oui est garni d'argent par les bouts, et que le bedeau porte a la main dans l'église, quand il est en fonction. J La baguette, ordin. garnie d'ivoire, que portaient les huissiers appelés Huissiers à verge. \ Ferge de fer, verge de cuivre , Longue tringle de fer, de cuivre, j t* verge du balancier, Le long pivot sur lequel se meut le balancier, et qui a deux petites saillies plates où engrène la roue de rencontre, j Ferge^d'or, Plante radiée qui porte un long épi de fleurs jaunes. | Mesure dont on se servait pour mesurer les terres. Certaine mesure pour les
îjoi VÉR
étoffe». | Au phtr, te dit De plusieurs mis brins de bouleau , de genêt, d'osier, etc., avec lesquels on fouette, on fustige. | Foire passer qqn. par tes verges, Le faire passer entre deux rangs de soldats qui sont armés de verges ou baguettes d'osier, dont ils frappent sur les épaules nues de celui qui passe. | Se dit i fig., Des peines et des afflictions dont Dieu se sert pour punir les hommes. | Un anneau sans chaton. (Vi.) | Le membre génital. (Vèr-je.)
VERGÉ. ÉE. adj. {Virgatus.) Se dit D'une étoffe où se trouvent qqs. (ils d'une soie plus grossière que le reste, ou d'une teinture soit plus forte, soit plus faible. (Vér-jé.)
VERGÉE, t. f. L'étendue d'une verge carrée. (Vi.) (Vër-jée.)
VERGER, s. m. [Vmdis.) Lieu planté d'arbres fruitiers. (Vcr-jé.)
VERGER, v. a. {Virga.) Mesurer une étoffe , une toile avec la verge ; jauger avec la verge.
VERGETER. v. a. Nettoyer avec une vergel te. | Teint vergeté , Teint où il parait de petites raies de différentes couleurs. (Verje-té.)
VF.RGF.T1ER. s. m. Artisan qui fait et qui vend des vergettes, des décroltoires, etc. (Vër-je-tié.)
VERGE1TFS. s. f. pl. (Virga. ) Époussetle, brosse composée de soie de cochon, de sanglier, on de menus brins de bruyère attachés ensemble , et servant à nettoyer des habits , des étoffes , etc. (Vér-je-te.)
VERGEURE. s. f. {Virga.) Se dit Des fils de laiton attachés en long sur la forme où l'on coule le papier. | Les raies que font ces fils, et qui sont marquées sur la feuille de papier. (Ver-jn-re.)
VERGLAS, s. m. Glace mince étendue sur la terre, sur le pavé , et formée par une petite pluie qui se gèle au morne ut où elle tombe. (Vcr-glâ.)
VERONE, s. m. Arbre. V. Aohe. ÇVér-nt [n m.].)
VERGOGNE, s. f. {Verecundia.) Honte.
Fam. (Vër-go-/ie [h m.].)
VERGUE, s. f. ( irga.) Pièce de bois longue et ronde, qtii est attachée en travers des mâts d'un navire pour en soutenir les voiles. (Vérg-e.)
VÉRICLE. s. f. (Vitrium.) Se dit Des
Sierra* fausses , contrefaites avec du verre ou u cristal.
VÉRIDICITÉ. s. f. Caractère de vérité dans un discours , dans un témoignage | Se dit Du narrateur, du témoin même. (Vé-ridisi-té.)
VÉRIDIQUE. adj. des a g. (Veridicus.) Qui aime à dire la vérité « qui a l'habitude de la dire. (Vé-ri-dic-e.)
VÉRIFICATEUR, s. m. Celui qui est corn-
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'etc., pour examiner s'ils soBt tels qu'Us doivent être, ou tels qu'on les a déclarés,
VERIFICATION, s. f. Action de vri&r.
| La vérification d'un édit , L'enrvçistmiH ^ d'un édit par le parlement. (Vé-ii-n-asiou)
j - VÉR I FIER . v. a. (Vertu, facere.) Zum . ner, rechercher si une chose] est vraie , si elle est telle qu'elle doit être ou qu'on Ta déclarée. 1 Vérifier un édit en portement, L'enregistrer. | Faire voir la vérité, rexactifude d'une chose, d'une proposition, due assertion.
VÉRIN, s. m. Machine composée daae vis et d'un écrou , par le moyen de laqiTdtf on élève de très-grands fardeaux.
VÉRINE. s. f. Nom de la meilVure esrtrf de tabac que l'on cultive en Amérique.
VÉRINE. s. f. Lampe de fer à cul rcoi qu'on suspend au - dessus du compas '* route dans l'habitacle, pour éclairer le limonier pendant la nuit.
VÉRITABLE, adj. des des a g. ,T>nVs Vrai, en tant que Vrai est opposé a Fi'ifié, à Contrefait. | Un léritaN* ml.
ami effectif, un ami solide. | Qui ronîirii! vérité, qui est conforme à la vérité, i fjrt véritahle dans ses paroles , Dire toujoHT* U vérité, j Réel. | Bon, excellent daw genre.
VÉR IT APLFME NT. adv. Oonfuwmetrt à la vérité. J Réellement, de kit.
d'acquiescement. À la vérité. (Vé-ri-ta-bieman.1)
VÉRITÉ, s. f. {Veritas.) Qualité de « y* est vrai; conformité de l'idée avec son tijfet. d'un récit , d'une relation avec un fait . Je ce que l'on dit avec ce que Toa pep&e. Fam., Dire à qqn. ses vérités, Dire Uixrment à qqn. ses défauts, ses vices, an fautes. | Se dit par opposition à Fan*»ortnion, à Erreur. | Axiome, principe certain, maxime constante. | La sincérité, U homse foi. | L'imitation, l'expression fioVie aV U nature. | Eh vérit*. loc. adv. OnaiceB^eatL assurément, de bonne foi. J A l* rùm.
loc. adv. File se dit Lorsqu'on avoue qq. ea~ qu'on explique ou qu'on restreint aastsiiuL
VERJUS, s. m. Le suc aride q«T cm hrr des raisins qui ne sont pas murs, j Le raine qu'on cueille encore vert. CerteJo<* expert de raisin qui n'est pas bon à fcire du rin, et dont les grains, longs et çro», oui Va. pean fort dure. | Ce n'est que dm verjus , se iit D'un vin qui est trop vert. (Ver-ju.j
VERJUTÉ, ÉE. adj. Où r©o a mas àm verjus {Qui a une pointe d'acide imibi k verjus. (Ver-ju-té.)
VERMEIL," EILLE. adj. (V*rmth=m Qui est d'un rouge un peu plus foncé qat rinearnat. | Une ploie i+rmeitïe , Crue dôat les chairs sout d{uu ronge vif, ne *au< livides. (Ver-mell; e-Ue [Il m.L)
VERMEIL, s. m. Argent dorau
VER
VERMICELLE ou VERMICEL. s. m.
(Vermicetli, il.) Espèce de pâte en forme de vers longs et menus, dont on fait des potages. | Le potage fait avec cette pi te. (Vër-mi-chë-lc, ou Vër-mi-së-le.)
VERMICELLIER. s. m. Celui qui fabrique, qui vend du vermicelle , des macaronis, et autres pâtes semblables. (Vër-mi-sèlié.)
VERMICULAIRE. adj. des a g. (Vermiculus.) Qui a qq. rapport aux vers , qui leur ressemble à qq. égard. (Vër-mi-cu-lè-re
VERMICULÉ, ÉE. adj. (Vermiculatus.) Se dit Des ouvrages travaillés de manière qu'il représentent des traces de vers. (Vèr-mi-cu-lé
VERMICULURES. s. f. pl. (Vermiculns.) IYavail qui représente des traces de "vers. [Vër-rai-cu-lu-re [c m.].)
VERMIFORME: adj. des a g. ( Permis, rorma.) Se dit De certains muscles qui ont la forme d'un ver. (Vër-mi-for-me.)
VERMIFUGE, adj. des a g. et s. m.
Verm'is ,/iigare.) Se dit Des remèdes proires à faire mourir les vers engendrés dans e corps humain , ou à les en chasser. (Verni fu-jp.)
VERMILLER. v. n. (Vermis.) Se dit Des inngliers qui fouillent la terre avec leur bounir, pour y cherrher des vers, des oignons >u des racines. (Vcr-mi-llé [H m.].)
VERMILLON, s. m. [Vermilium) Miné- 'al d'une couleur rouge fort vive, qui est me combinaison naturelle de soufre et de nercure; n. autr. Cinabre, j Cette couleur -ive et éclatante qui se tire soit du vermilon de mine, soit du vermillon artificiel, j La •ouleur vermeille des joues et des lèvres. Ver-mi-llon [Il m.].)
VERMILLONNER. v. a. Enduire, nein- Ire de vermillon. (Vër-mi-llo-né [11 m.].)
VERMILLONNER. v. n. T. employé tour le blaireau dans la même acception jue V ermilter pour le sanglier.
VERMINE, s. f. coll. {Vermis.) Toute orte d'insectes malpropres, nuisibles et in-
0 m m odes, comme sont les poux , les puces, es punaises , etc. | Toute sorte de gens de nauvaise vie, de garnements dangereux ou ucommodes pour la société. (Vër-mi-ne.)
VERMINEUX, Et SE. adj. {Verminosus.) »e dit Des maladies causées ou entretenues »ar «les vers intestinaux. (Vër-mi-neil ; ze.)
VERMISSEAU, s. m. {Vermis.) Petit ver le terre. (Vcr-mi-so.)
VER MOULER (SE), v. pron. (Vermicuart.) Être piqué des vers. | Vermoulu, uk, >art. .Se dit Du bois, du papier, etc., quand
1 est percé en plusieurs endroits par les vers. Ver-niou-lé.)
VERMOULURE, s. f. {Vermiculari.) La -<•» que les vers laissent dans ce qu'ils ont
VER
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rongé. | La poudre qui sort des trous faits
par les vers. (Vër-mou-tu-re.)
VERMOUT. s. m. Vin dans letpiel on a mêlé de l'absinthe. (Vër-mou.)
VERNAL , ALE. adj. {Vernalis.) Qui appartient au printemps. (Vër-nal.)
VERNE, s. m. Arbre. V. Auwa.
VERNIR, v. a. Enduire de vernis. (Vernir.)
VERNIS, s. m. {Femix.) Espèce d'enduit liquide dont on couvre la surface des corps pour la rendre lisse et luisante , ou pour les préserver de l'action de l'air et de l'humidité. | J'émis du Japon, Arbrisseau commun en Asie et en Amérique, et qui fournit un suc laiteux dont les Japonais font leur vernis. | Ce qui donne une apparence , une couleur favorable ou défavorable. | Enduit composé de substances vitrifiables , dont on couvre des vases de terre et la porcelaine. (Vër-ni.)
VERNISSER, v. a. Vernir. (Vër-ni-sé.)
VERNISSEUR. s. m. Artisan qui fait des vernis , ou qui les emploie. ( Vër-ni-seur.)
VERNISSURE. s. f. Application du vernis. (Vér-ni-su-re.)
VEROLE, s. f. Maladie vénérienne qui se communique le plus souvent par le commerce charnel avec une personne infectée du même mal. | Petite vérofe, Maladie qui se manifeste par une éruption de boutons pustuleux, la plupart déprimés à leur centre, et qui laissent ordin. de petits creux dans la peau après la guérison. Les médecins nomment cette maladie Variole.
VÉROLÉ , ÉE. adj. et subst. Qui a la vérole.
VÉROLIQUE. adj. des a g. Appartenant à la vérole. (Vé-ro-lic-e.)
VÉRON. s. m. Petit poisson de rivière.
V. Vaibok
VÉRONIQUE, s. f. Genre de plantes qui comprend un grand nombre d'espèces , la plupart à fleurs bleues. (Véro-nic-e.)
VERRAT, s. m. {Verres.) Pourceau qui n'est point châtré. (Ve-ra.)
VERRE, s. m. (fit/nm.) Corps transparent et fragile, produit par la fusion d'un mélange de sable et d'alcali ou de chaux, ou d'oxyde de plomb. | Chàs.ùs de verre. Garni de carreaux de verre. | ( ne sorte de vase à boire , fait de verre. | La liqueur que contient ou peut contenir un verre ordinaire. (Vè-re.)
VERRÉE. s. f. Plein un verre. (Vè-rée.)
VERRERIE, s. f. Lieu où l'on fait le verre, les ouvrages de verre. | L'art de faire du verre. | Toute sorte d'ouvrages de verre. (Vè-rerie.)
VERRIER, s. m. {Vttrarius.) Ouvrier nui fait du verre et des ouvrages de verre. Adj., Gentilhomme verrier , Gentilhomme qui travaillait en verrerie. | Celui qui vend des ou* vrages de verre. Acheter des ouvrages de verre citez un verrier. (Vi) On J
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fonds qu'on apporte à une cause, qu'on j
vient déposer. | V. n. et a. Se dit D'un carrosse , d'une charrette , et de toute autre vt.ture , lorsque par accident elle tombe sur W coté. En ce sens, il est neutre. |V. n. Se iL: Des blés sur pied , lorsque U pluie ou Ir sr-t les couche. | Vansa , it. adj. Exercé , aprimemé. (Vër-sé.)
VERSET, s. m. (Versus.) Petite section composée ordin. de deux ou trois lis^e» , et contenant le plus souvent un
entre deux crampons. | Tenir qqn. sous le verrou , l.e tenir enfermé. (Vè-rou.)
VERROUILLER, v. a. Fermer un verrou.
fPron., Se verrouiller, S'enfermer au verrou. (Vé-rou-llé [Il m.].)
VERRUE, s. f. (fermera.) Poireau, sorte de petite tumeur qui se forme à la surface du corps, surtout au visage et aux mains, et
3 ni parait due à l'épaisùssement de l'épierme. (Vè-rue.) VERS. s. m. (Versus.) Assemblage de mots mesurés et cadencés selon certaines règles fixes et déterminées. | fers /'la fies, Vers non rimés , dans les langues où la rime est en, usage. (Vèr.)
VERS. Prép. de lieu servant à désigner à peu près Un certain côté, un certain endroit, une certaine situation. | Envoyé vers tel prince d'Allemagne, Ministre auprès de tel prince d'Allemagne. | Prép. de temps, Environ.
VERSANT, ANTE. adj. Qui verse facilement, qui est sujet à verser. (Vèr-san.)
VERSANT, s. m. La pente d'un des côtés d'une chaîne de montagnes.
VERSATILE, adj. des a g. (Versatilis.) Qui est sujet à tourner, à changer. (Vcr-sati-lc.)
VERSATILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est versatile. (Ver-sa-ti-li-lé.)
VERSE (À), loc. adv. (Versare.) Il pleut o verse , Il pleut abondamment. (Vër-se.)
VERSE, adj. m. (rersare.) U sinus verse d'un angle y La partie du rayon du cercle qui est comprise entre l'arc et "le pied du sinus.
VERSEAU, s. m. (Rersare , aqua.) L'un des douze signes du zodiaque, qui répond au mois de janvier. (Vcr-sô.)
VERSEMENT, s. m. Action de verser de l'argent dans une caisse. (Vèr-se-man.)
VERSER, v. a. (Versare.) Épancher, répandre, transvaser. | Absol. , Mettre du vin ou qq. autre boisson dans un verre. | Verser des larmes, Pleurer. | Verser le mépris sur qq». , En parler de manière à le rendre méprisable ou ridicule. | Se dit en parlant Des espèces d'or et d'argent , des sommes, des
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liant Faïencier. J Ustensile de ménage , ordin. fait d'osier , dans lequel on range les verres •à boire , les carafes , etc. ( Vè-rié.)
VERRIÈRE, s. f. Ustensile de table , espèce de cuvette remplie d'eau, dans laquelle on place les verres. (Vè-riè-re.)
VERRIÈRE ou VERRINE. s. f. Morceau de verre qu'on met au devant des châsses , des reliquaires , ou devant des tableaux , pour les conserver. (Vi.) (Vè-riè-re, ou Vérri-ne.)
VERROTERIE, s. f. Menue marchandise I Se dit aussi de Qqs. paroles tirées < de verre, comme grains , bagues, patenôtres, ue l'Écriture, et suivies qqfx. d'im rcpeis. etc. (Vè-ro-te-rie.) qu'on dit, qu'on chante dans l'office d?TE-
VERROU, s. m. (Vent.) Pièce de fer plate glise. | Le signe d'imprimerie qui sert a marcylindriquc, qu'on applique à une porte, quer les versets, et qui a la forme dm V afin de pouvoir la fermer, et qui va et vient barré (j). (Vcr-së.)
VERSICl.LES ou VERSICULETS. s. au pl. (Versiculus.) Diminutif de Vers. Faax (Ver-si-cu-le, ou Vër-si-cu-lè [c m.X ;
VERSIFICATEUR, s. m. (Ver^tx* Celui qui fait des vers. Celui qui a pkts if facilité pour la construction du vers qel n'a de génie et d'invention. (Vcr-si-.l
VERSIFICATION, s. f. (rersikc^ Art de faire les vers ; manière de tourner les vers. (Vër-si-G-ca-sion.)
VERSIFIER, v. n. (Versi/icarr.) Faut 4* vers. (Vër-si-fi-é.)
VERSION, s. f. (Versso.) Interpréta!*», traduction d'une langue en une autre. | Se dit Des traductions que les écoliers fou! dans les collèges d'une langue ancieaar es leur propre langue, j Fanx. , La manière àt raconter un fait. (Ver-sion.)
VERSO, s. m. T. lat. La seconde page, k revers d'un feuillet. (Vcr-sô.)
VER Si E. s. f. Mesure itinéraire de R*sic, qui vaut cinq cents toises. (Vérs-teJ
VERT , ERTE. adj. (Vtridis.) Qui et 4t la couleur des herbes et des feuilles des arbres. | Se dit Des arbres, des niante* qei ont encore qq. sève. | Fam. , // est t vert, se dit D un homme igê qui a de la vigueur. | Se dit Du bois qui n'a p* encore perdu son humidité naturelle depea* qu'il est coupé. | Pierres vertes , Pierres franchement tirées de la carrière- Car rrrt. Cuir qui n'a pas été corroyé.
Morue oui n'a pas été sechee. {Qui n'est encore dans la maturité requise, j V Vin qui n'est pas encore asaer mdr , assrs fait. | Pois verts , Poi* nouveauv (Ver. VëMe.)
VERT. s. m. La couleur verte, la cocîccr des herbes et des feuilles des arlcr*. | V rri de montagne, Terre verte, colorée par k cuivre. | Si; dit Des hcrt)cs qu'on fait aaaagrr vertes aux chevaux dans le prinlesnpjL|Jbwr au vert. Jouer, dans le mois de anai. t vk sorte de jeu où l'on est ol*ligé, sons de certaines peines, d'avoir toujours sur soi quelques feuilles de vert cueillies le jottr mimt . et où chacun tàclie de
VER
«gnon dans un temps où il n'a point de ert. Prendre qqn. sans vert. Le prendre au épourvu. | L'acidité du vin qui n'est pas ncore Lien mûr.
VERT- DE-GRIS. s. m. Sorte de rouille erte produite par un sel qui se forme à la irface des objets de cuivre, lorsqu'on neige de les nettoyer, et surtout lorsqu'ils 'meurent qq. temps exposés à l'action :unie de l'air et des acides. | Composé oxyde de cuivre et d'acide acétique prolit par l'an ion du cuivre sur le marc de lisiu. ( Vër-de-gri. )
VERTÉBRAL, ALE. adj. Qui a rapport ix vertèbres. (Vcr-té-bral.)
VERTÈBRE, s. f. (Fertebra.) Un des os li, s'arlirulant les uns avec les autres, comment I épine du dos , cbez l'homme et chez i grand nombre d'animaux. (Vër-tè-bre.)
VERTÉBRÉ , ÉE. adj. (f^Ww.) Se t Des animaux qui ont des vertèbres , par >po*ition à ceux qui n'en ont pas, tels que i mollusque*, les vers, etc. (Ver-té-bré.)
VERTEMENT, adv. (Firidis.) Avec ferrtr, a\ec vigueur. (Vér-te-man.)
A I RTICAL, ALE. adj. {Fertex.) Perpcnrtilaire au plan de l'horizon. (Vër-li-cal.)
VERTICALEMENT, adv. Perpendiculaitïicnt au plan de l'horizon. ( Vër-ti-ca-lenn.)
VERTI CILLE, s. m. (Ferticillum.) Assemage de fleurs et de feuilles disposées cirlaireroeut autour d'un même point de la ;r. (Vër-li-si-lle [11 m.].)
VFRTICILLÉ, ÉE. adj. (Ferticillum.) ni forme des anneaux. ( Vër-ti-si-llé [Il
VERTIGE, s. m. (fVr/i^o.) Tournoiement tête, indisposition dans laquelle il semble -eux qui en sont atteints que toutes choses irnent autour d'eux , ou qu'ils tournent x. - mêmes. | Égarement de sens, folie mollit a née. | Esprit de vertige^ Esprit d'erreur,
folie, d'égarement (VeV-ti-je.) VERTIGINEUX, EUSE. adj. (Fertigistts.) Qui a des vertiges , qui est sujet aux rtiges. (Vër-ti-ji-neû ; ze.) VERTIGO. s. m. (Fcrtigo.) Caprice, fausie. Fam. | Maladie des chevaux. (Vër-li-
VERTU, s. f. {Firtus.) Disposition ferme, notante, de l'âme, qui porte à faire le bien à fuir le mal. | Se dit Des disposition* par- «jlicrcs propres à telle ou telle cs|>èce de voira ou de bonnes actions. | Les personnes rtueuse*. | Chasteté , pudicilé. [Qualité qui tid propre à produire un certain effet, qui une la force de produire qq. effet. ! Au sr. , Nom d'un des ordres de la hicrar- »e céleste. |Ew vunc. loc. prép. En con- |uence, à cause du droit, du pouvoir.
**r-tu.)
VERTUEUSEMENT, adv. D'une manière rtueusc. (Vcr-tu-eû ze-man.)
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VERTUEUX , EUSE. adj. ( Firtuosus.) Qui a de la vertu. | Se dit De ce qui est inspiré par la vertu. | Cette femme est vertueuse, Elle est chaste. ( Vër-lu-eû ; ze.)
VERTUGADIN. s. m. Espèce de bourrelet que les dames portaient jadis au-dessous de leur corps de robe. (Vër-tu-ga-din.)
VERVE, s. f. Chaleur d'imagination qui anime le poète, l'orateur, l'artiste, dans la composition de leurs ouvrages. | Fam. , Caprice, bizarrerie, fantaisie. (Vër-ve.)
VERVEINE, s. f. {Ferbena.) Plante odoraute, de la famille des Labiées, que les anciens employaient dans les cérémonies religieuses et dans les conjurations magiques. (Vër-vë-ne.)
VER V ELLE. s. f. Espèce d'anneau qu'on met au pied d'un oiseau de fauconnerie, et sur lequel on grave le nom ou les armes de celui à qui l'oiseau appartient. (Vër-vc-le.)
VER VEUX. s. m. (Ferriculum.) Sorte de ûlel à prendre du poisson. (Vër-veû.)
VÉSANIE. s. f. (Fesania.) Nom générique sous lequel plusieurs médecins comprennent lei différentes espèces d'aliénations, mentales. ■
VESCE. s. f. (FiJa.) Plante à fourrage, de la famille des Légumineuses, dont le grain est rond, j Le grain même. (Vé-se.)
VÉSICAL, ALE. adj. (Fesica.) Qui a rapport à la vessie. (Vc-zi-cal.)
VÉS1CATOIRE. adi. des * g. et s. m. {Fesica .) Qui fait venir des ampoules, qui détermine le soulèvement de l'épiderme. | La plaie causée par l'application du vésicatoire. (Vé-zi-ca-toua-re.)
VÉSICULE, s. f. (Fesicula.) Sac membraneux semblable à une petite vessie. (Vézi-cu-le [c m.].)
VESOU. s. m. Le suc liquide fjui sort de la canne à sucre écrasée par le moulin (Ve-zou.)
VESPÉRIE. s. f. (Fesprra.y Le dernier acte de théologie ou de médecine que soutenait autrefois un licencié avant de prendra le bonnet de docteur. | Fam. , Réprimande. (Vës-pé-rie.)
VESPÉRISER. v. a. Réprimander qqn.
(Vës-pé-ri-zé.)
VESPÉTRO. s. m. Sorte de ratafia , auquel on attribue un grand nombre de propriétés, et qui est surtout employé comme ••lomachiqiic et carminntif. (Vës-pé-trô.)
VESSE. s. f. Vent d'une odeur désagréable, qui sort sans bruit par le derrière. | Fesse-de-loup , ou Fesse-loup , Sorte de champignon qui n'est plein que de vent et de poussière. (Vè-se.)
VFSSF.R. v. n. Lâcher une vesse. (Vè-sé.)
VESSEUR, EUSE. s. Celui, celle qui vesse , qui a l'habitude (le vesser. (Vë-seur ; eû-zç.)
VESSIE, s. f. {Fesica.y Sac ou réservoir membraneux , servant à recevoir et à contenir l'uriue. | Cette partie tirée du corps do
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Pnuimal et desséchée. | Une petite ampoul sur la peau. (Vë-sie.)
VESSIGON. s. m. Tumeur moire qui survient au jarret du cheval. (Vé-si-gon.)
TESTA. ». f- {resta-) Noni d ,me PlaMC,c fort petite' qui fut découverte eu 1807 par
^vStIlr's. f. {rrstalh.) Nom que les Romains donnaient & des vierges Çon^crees à la déesse Vesla. | Femme, OUe qui est a une chasteté exemplaire. (Vës-ta-le.)
VESTE, s. f. [rntu.) Vêtement qui se porte sous l'habit, et qui est à quatre pans , dont les deux de devant ont des poches. Habillement long que les Orientaux portent sous leur robe. | Sorte de vêtement qui lient heu de l uahit. et dont les basques sout beaucoup plus courtes. (Tes te.) ,
V1STIAIRE. s. m. {resliartum.) Le lieu où l'on serre les habits desline» aux reh-
OU I OU «'lie ,
gieux et aux religieuses, ou les costumes des membres d'un tribunal, d'une assemblée politique, etc. | La dépense que I on fait pour les habits des' religieux et des recenses , ou L'argent qu'on leur donne pour s babiller. (Ves-ti-è-re.) . _
VESTIBULE, s. m. ( restibulum.) La pièce d'un édifice qui s'oiïre la première a ceux qui entrent, et qui sert de passage pour aller aux autres pièces. | Cavité de forme îrrcilière qui fait partie du labyrinthe ou de mue interne. (Vcs-tibu-le.) "VESTIGE, s. m. {ratigium.) Empreinte du pied d'un homme ou d'un animal, marquée dans l'endroit où il a marché. Se dit
1 • ...... lr> lul'l'll
j les maladies des chevaux et des btstiaJ.
1 (Vé-té-ri-nè-re.)
VÉTILLARD, ARDE. a.
VÉTILLE, s. f. {rUîtû.) de peu de conséquence , de quêuee. Kam. | [Il m.]
VÉTILLER. v. n. {rttiligart.) S des vétilles. I Faire des dinicullés air de petites choses. (Vé-ti-llê [Il m.).)
VF1 ILLEUR, Et SE. s. Celui, «fo «m s'amuse à des vétilles ou à de petite cubes. (Vé-ti lleur; eû-ze.)
VÉTILLEUX, EUSE. adj. Qui àemuk qu'on prenne des soins minutteui, çbw fasse atteni ion aux plus petits déuiU. ^ dit Des personnes qui s amusent, q« rêlent à des vétilles. (Yé-ti-lleu; *e - VÊTIR, v. a. {T'est ire.} {Je têts , W Vi ; nous vêtons, ils vêtent. Je re-teis. J' f' J'ai vêtu. Je vêtirai, rêts; iriosts , Que je vêle. Que je Prisse, r étant. ) Hib
quee uni» iwiui«» — - ■ de Cet laines marques qui restent sur la terre, «t qid montrent qu'il y a eu dans le heu ou elles se trouvent des maisons, des fortitirations, etc. ! S'emploie fig., au sens moral.
(Ves-ti-je.) x
VÊTEMENT, s. m. {restanenhtm.) Habillement , ce qui sert à couvrir le corps.
(Vè te-mau.) ...
VÉTÉRAN, s. m. {Veteranus.) Se disaii, chez les Romains, Des soldats qui, après avoir servi un certain temps, obtenaient leur congé et les récompenses dues à leurs services. \ Se dit Des soldats qui, en considération de leurs années de service ou pour qn, autre cause, ont été admis dans de certaines compagnies chargées d un service tranquille et sédentaire. | Se disait de Certains membres qui reuonçaient à leur place d'académiciens, et en conservaient les bon neurs.It//i vétéran de rltétorique, etc., Lhi élevé qui étudie une seconde année en rhétorique, etc.
VETÊRANCE. s. f. Qualité de vétéran.
(Vé-té-ran-se.)
VÉTÉRINAIRE, adj. des a g. {refermarius.) Se dit en pailaut De la - médecine des chevaux, de* bestiaux, et généralement des animaux domestiques. | SuUt. m. l'n ^ artiste vétci inaire v celui qui counail et qui traite
1er, donner des habits à qrp j rêtlr e» faut, Lui donner sa preuucre robe. I F^ une robe, une soutane , une cemi^ok, Y?-- Ire sur soi une robe, etc. ^ Pron., Mettre *a habillement sur soi, s'habiller.
VETO. Mot lat. qui signifie Je mef^e.
/empêche. C'était la formule qu'apte»»: * Rome tout Irilnin du peuple, lucsqc J » ofposait aux décrets du sénat . ou «a «eia des magistrats. | Le refus que feil fc r« c* chef de l'État de sancliouner m* loi séc ou adoptée par le parlement, pr** chambres. | Fam.,. J'y mets m ***** & m'oppose à cela. (Vé-tô.)
VETURE. s. f. {restire.) Orénowe «p se fait dans les couvents, lorsqu 00 l'habit à un religieux, à un* n ligieu*, et v
{précède cominunéuieni d'une année b pn* esc ion solennelle.
VÉTUSTÉ, s. f. {rettssfs.) Aar*"**- VÉTYVEK. s. m. Nom d uoe piaale minée, dont les racines très-odorant*» *r vent à préserver le linge el les vètteieao * l'atteinte des insectes. (Vé-ti-vèr.)
VEUF, EUVE. auj. et suUi. (Fdm T se prononce, même au phtrirt) Cek*à*i la femme est morte, et qni ue*t f***-* marié; Celle dont le mari est mert . rff» n'est point remariée. | Prive de, 1 V^' renée, Église collégiale qui a et dans laquelle il y avait aawamf1 évèque. | Nom D'une Uwpe r****^ blanc et de violet , et d'une espèce » biense à flems d un noir pourpre.
VEULE. adj. des a g. (J*^) faible. | Se dit D'une terre trop Des brandie* longues el faible».
VEUVACE. s. m. État de fb«a— la femme est morte, et qui a ^ marié ; ou de la femme doaî I* imt^ mort , el qui u est point reaianet va-je.)
-Oigitized by Goe
vie
VEXATION, s. f. (Vexatio) Action de vexer. (Vëc-sa-sion,)
VEXATOIRE. adj. des a g. Qui a le caractère de la vexation. (Vëc-sa-toua-re.) ' VEXER, v. a- (Vexare.) Tourmenter, foire de la peine injustement à qqn.
(Vèc-sé.)
VIABILITÉ, s. f. État, qualité de l'enfant viable.
VIABLE, adj. des a g. (Vivere.) Qui est assez fort, dont les organes sont assez bien conformés pour faire espérer qu'il vivra.
VIAGER, ÈRE. adi. Qui est à vie, dont on ne doit jouir que durant sa vie. | Suhst. m. Il a mis tout son bien en 'viager. (Via-jé.)
VIANDE, s. f. {Vivere.) La chair des animaux terrestres et des oiseaux dont on se nourrit. | Viande neuve , Viande qui est servie pour la première fois, j Viande blanche^ La viande de volaille, de lapin, de veau, etc. Grosse viande, ou Viande de boucherie, Le bœuf, le veau, le mouton. | Se dit De toutes les chairs, soit des animaux terrestres et des oiseaux, soit des poissons , qui servent a la nourriture. | Fam., Viande creuse, Mets qui ne nourrit point, qui n'est point solide. | Se dit aussi Des divertissements qu'on propose à une personne qui a besoin de manger. Se repaître de viandes creuses. Se remplir d'imaginatious chimériques et d'espérances mal fondées.
VIANDER. 11. (Vivere.) Pâturer. Se dit Des bêles fauves.
VtANDIS. s. m. Pâture du cerf et d'autres bêtes fauves ; brout de la superficie du jeune taillis. (Vian-di.)
VIATIQUE, s. m. (Viaticum.) Provisions ou argent qu'on donne à qqn., pour un voyage. | Absol., Le saerement de la sainte eurharistie, quand on l'administre aux malades qui sont en péril de mort. (Vi-a-tic-e.)
VIBORf). s. m. Grosse planche posée de champ, qui borde et embrasse le pont supérieur d'un vaisseau, le tillac, et qui lui sert de parapet. (Vi-bor.)
VIBRANT, ANTE. adj. (Vibrons.) Qui vibre, qui est mis en vibration. | Pouls vibrant. Pouls qui est grand, dur.
VIBRATION, s. f. ( Vihratio.) Mouvement alternatif qui fait décrire à un point ou a un eorps des excursions rapide* et successivement réitérées, autour d'un certain étal «le w pos. (Vi-bra-sion.)
VIBRER, v. n. (Vibrare.) Exécuter dis vibrations.
VICAIRE, s. m. (Vicarius.) Celui qui est établi sous un supérieur pour, tenir sa place en certaines fonctions. | Celui qui fait des fo étions ecclésiastiques sous un supérieur. | Le vicaire de Jiscs -Christ, Le pape. (Vie è-re [c m.].)
V1CAJRIE. a. f. La fonction du vicaire
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d'une paroisse. Il y avait, dans certaines églises cathédrales, des bénéfices appelés Ficairies. (Vic-ë-rie [c m.].)
VICARIAL, ALE. adj. Qui a rapport aq vicariat
VICARIAT, s. m. Fonction, emploi du vicaire. | Le territoire sur lequel «'étend le pou* voir du vicaire. (Vi-ca-ri-a.)
VICARJER. v. n. Faire les fonctions de vicaire dans une paroisse. | Fam., Être réduit à une place sul>altcrne.
VICE. s. m. (Vitium.) Défaut, imperfection, j Faute. (Vi.}| Absol., Une disposition habituelle au mal. | La débauche, le libertinage, j Se dit Des personnes vicieuses.
(Vi-se.)
VICE-AMIRAL, a. m. (Vicis.) Officier de marine dont le grade est au-dessous de celui d'amiral, et répond au grade de lieutenantgénéral dans les armées de terre, j Le second vaisseau de la même flotte. (Vi-sami-ral.)
VICE- AMIRAUTÉ, a. f. Charge, grade de vire-amiral. (Vi-sa-mi-rô-tè.)
VICE-BAILLI, s. m. Officier de robe courte, qui faisait la fonction de prévôt des méréchaux, et qui jugeait les cas prévôtaux. (Vi-se-ba-lli[ll m.].)
VICE-CHANCELIER, s. m. Celui qui fait la fonction de chancelier en l'absence de cet officier ou dignitaire. (Vi-se-chau-se-lié»)
VICE-CONSUL, s. m. Celui qui supplée le consul en son absence, ou qui fait les fonctions de consnl dans les lieux où il n'y a point de consul. (Vi-se-con sul.)
VICE-CONSULAT, s. m. Emploi de viceconsul. (Vi-sc-con-su-la.)
VICE-GÉRANT, s. m. Celui qui supplée le gérant en son absence , ou qui le accoude lorsqu'il est présent. (Vi-se-jé-ran.)
VICE-GÉRENT. s. m. Celui qui tient la place de l'ofûcial en son absence. (Vi-sejé-ran.)
VICE-LÉGAT, s. m. Prélat établi par le pape pour exercer les fonctions du légat en l'absence de celui-ci. (Vi-se-lé-ga.)
VICE-LÉGATION, s. f. Emploi de vicelégat. (Vi-se-lé-ga-sion.)
VICENNAL, ALE. adj. Qui est de vingt * ans qui se fait après vingt ans. (Vi-sëunal.)
VICE-PRÉSIDENCE, a. I Les fonctions, la dignité de viee-présidenL (Vi-se- pré-zidan-se.)
VICE-PRÉSIDENT, a. m. Celui qui, dans certaines compagnies ou assemblées, exerce la fonction du président en son absence. ( Vi-se-pré-zi-dan. )
VICK-RF.INE. s. f. La femme du viceroi. | Princesse qui gouverne avec 1 autorité d'un vice-roi. (Vi-se-rè-ne.)
VICE ROI. s. m. Gouverneur d'un État nui a ou qui a eu le litrë de royaume. | Se dit Du gouverneur de qqs. provinces, quoi-
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qu'elle* n'aient pas eu le litre de royaume. (Vi se-roua.)
VICE-ROYAUTE, s. f. Dignité de vice-roi. | Ixî pay< gouverné par un vice-roi. (Vi-seroua-iô-té.)
VlCE-SlNl-CHAL. ». m. Officier de robe courte, qui faisait la fonction de prévôt des marf'rhaux, et nui jugeait les cas prévôtau».
Vit JE VERSA. Mots lat. dont on se sert adv. pour signifier, Réciproquement. (Vi-sévër-sâ.)
VICIER, v. a. (Vltiare.) Gâter, corrompre. Rendre nul, rendre défectueux. | Vicik, ftc. part. Gâté, altéré. (Vi-si-é.)
VICIE! SEMENT, adv. D'une manière vicieuse. (Vi-sieû-ie-mau.)
VICIEUX, EUSE. adj. (Vitiosus.) Qui a ajq. vire, qq. défaut, qq. imperfection. [Se dit Ï3eîi chevaux, mulets, et autres bètes de voiture, qui mordent et ruent, qui sont ombrageux ou rétifs. | Adj. et subst. Qui a une disposition habituelle au mal, et particulièrement k la d< bauche et au libertinage. | Se dit Des choses qui tiennent du vice, qui ont rapport au vice, (Vi-sieu ; le.)
VICINAL, A LE. adj. (Viciualù.) Chemin iHcinal, Chemin qui sert de moyen de commmûcation entre plusieurs villages. (Visi-nal.)
VICISSITUDE, s. f. {Vicissitude) Révolution, changement de choses qui se succèdent les unes aux autres. | L'instabilité, la mutabilité des choses humaines. | Se dit De ces changements mêmes. (Vi-si-situ-de )
Vi COMTE, s. m. {Vicis, cornes.) Le seigneur d'une terre qui avait le titre de vicomté. | Signifiait aussi , dans oqs. pays, La même chose que Prévôt royal dans les autres provinces. J Titre de noblesse au-dessous de comte et au-dessus de baron. (Vi-con-te.)
VICOMTÉ. s. f. Titre de noblesse attaché à une terre. | Le ressort et l'étendue de la juridiction des juges qu'on nommait Vicomtes. (Vi-con-té.)
VICOMTESSE, s. f. La femme d'un vi comte, ou Celle qui de son chef possédait une vicomté. (Vi-con-te-se.)
VICTIMAIRE. s. m. (Victimarius.) Celui ui faisait les apprêts du sacrifice , et qui rappait les victimes d'après l'ordre du sacrificateur. (Vic-ti-mè-re.)
VICTIME, s. f. (Victime.) On appelait ainsi, dans l'ancienne Loi, Les animaux qu'on immolait et que l'on offrait en sacrifice. I Se dit Des animaux et des hommes que les païens offraient en sacrifice à leurs dieux. | Olui qui est sacrifié aux intérêts, aux passions d'autrui, ou à qui ses propres passions sont funestes , ou même à qui sa vertu devient fatale.
VICTOIRE, s. f. (Victoria.) Avantage 'on remporte à la guerre sur les ennemis, une bataille , un combat. | Tout avan-
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taee qu'on remporte sur un rival J Fac, Chanter victoire, Se glorifier du «Ko».
I Nom d'une divinité des ancit-ns piira*. qui la représentaient sous la figurr d u» femme avant des ailes , et tenant une couronne d une main, une |>alme de /a*. Ut (Vic-toua-re.)
VICTORIEUSEMENT, adv. Dose nière victorieuse. (Vic-to-ri, û-xe-aua.)
VICTORIEUX, EUSE. adj. (J Qui a remporté la victoire. (Vic-lo-riei;*.', VICTL AILLE, a. f. coll. (rictmeU.) Pn> visions servant à la nourriture des bonavs. Kam. | Se disait, au plur.. Des vivres qo'ai charge sur un navire, i Vic-tu-a-ile [H blVi
VIDAME. s. m. (Vicis. etom'mus.) Ceftn qui anciennement tenait des terres Jea evêché, à condition de défendre le teiuperc de l'évèque, et de commander ses troupes. Celui qui possédait Qqne. de ces terres, aV meurée érigée en fief héréditaire.
VI DAMÉ. s. m. ou VLDAMIE. s. f. Dignité de vidame.
VIDANGE, s. f. Action de vider. | L'rtt d'un vase qui n'est pas plein. On le dit également De la liqueur. | Au plur., les m mondices, les ordures retirées d'un ara qu'où vide ou qu'on nettoie. | Les tMtxmlions que les femmes ont après Vaccoetbtment. (Vi-dan-jc)
VIDANGEUR, s. m. Celui qui vide les fosses des privés. (Vi-dan-jrtir.)
VIDE. adj. des a g. (Fît/uns.) Qui n r*t pas rempli, qui n'est rempli que dair. ! F*»* Un temps ride, Un temps libre doretp* tion. | Une scène , un acte vide, se dit D'à* scène, d'un acte sans événement, sans action, sans incident, j Subst. m. E>parr nie. | Se dit, fig., par rapport aux personnes a* aux occupations dont on vient d'être prm. Vanité, néant. | Toute ouverture oa ta* dans un mur, tout espace entre les poteaux d'une cloison ou les solives d'un mw cher. I Ce mur pousse au -ride, II perd tem aplomb, il déverse ou fait ventre. ; Espace qui ne contient point d'air. ( Vide cwîi, Espace absolument vide de toute aaUcrr.
À vide, loc adv. qui signifie que et *kn* on parle ne contient rien, j Fam.. ife*+rr à vide. Se repaître de fausses espéraures. i Corde à vide , Celle dont on lire du avec l'archet sans y jjorter aornn
VIDE-BOLTEILLE. s. w avec un jardin, près de la tiJr.
Ile [Il m.].)
VIDER, v. a. (Viduus.) Rendre vide, ©Ut d'un sac, d'un vaisseau, on de qq. ch. que» soit, ce oui le remplissait, ce qui v cl*» contenu, j Eam., Vider une twekiiît, »» verre, Boire la liqueur qu'ils contiennent. , Vider une volaille, du gibier, da poàse*. En tirer ce qui n'est pas hou à manger. Vider un oiseau, Le purger. | V7der «• lieux, la province, etc., Sortir des lieux *
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la province, etc. | En parlant Des affaires, Le» terminer, les finir par jugement, par accommodement, ou dune autre manière. | Vider ses comptes. Les terminer.
VIDIMER. v. a. {Videre. ) Collai ionner la copie d'un acte sur l'original, et certifier qu elle y est conforme.
VIDIMUS. s. m. (Videre.) T. lat. dont on se servait Pour dire qu'un acte avait été collalionné sur l'original.
VIDRECOME. s. m. (IViederkomm, ail.) t'n grand verre à boire.
VIDirTlt s. f. {Viduitas.) Veuvage. L'état du mari dont la femme est morte, et oui n'est pas remarie ; cl l'état de la femme dont le mari est mort, et qui n'est pas remariée.
VIE. s. f. (V ito.) L'état des êtres animés tant qu'ils ont en eux le princijie des sensations et du mouvement. | Etre en vie, Être vivant | Demander la vie , se dit D'un homme qui prie son ennemi de ne pas le tuer. | Il y a bien de la vie dans ce tableau, L'action y est vive, et les figures en soni fort animées. | Ce style, ce discours est sans vie, Il est sans force, sans énergie. | Tout l'espace de temps qui s'écoule depuis la naissance jusqu'à la mort. | Une partie considérable de cet espace. | Eau-de-vie, Liqueur spiritueux» tirée par distillation du vin, ou du cidre, du blé, du riz, des pommes de terre, etc. | L'existence de l'Ame après la mort. | La vit éternelle , L'état des bienheureux dans le ciel. | Ce qui regarde la nourriture et la subsistance. Demander sa vie, Demander l'aumône. I Être de grande vie. Manger Iw au cou p. (Vt.) | La manière dont on se nourrit, dont on se »r..ite, dont on se divertit.. Fam. | Absol. cl fam., Faire la vie, Faire bonne chère , se réjouir, se livrer à la débauche | Se dit De ce qui regarde l'usage , les commodités ou incommodités de la vie. j Tourmenter sa vie, Se donner beaucoup de mouvement, s'agiler. | Rendre ta vie dure à ijqn., Lui faire de la peine, le chagriner à tout propos. | Se dit De re qui regarde la conduite et 1rs mœurs. | Se dit par rapport Aux occupations et aux professions différentes de la vie. | Fam., C'est sa vif, se dit D'une chose où un homme se plaît extrêmement , et dont il fait sa priori pale occupation, j L'histoire, le récit des choses remarquables de la vie d'un homme. | Se dit en parlant Des plantes . des arbres , pendant qu'ils ont un priucipc de végétation. J Pop., Crierie qu'on fait en querellaut qqn., en lui reprochant qq. ch. | Pour la vit, À la vis et à i.a mort. loc. adv. Pour toujours. J Pour la vie. Pour longtemps. J À via. loc adv. Pendant tout le temps qu'on a à vivre. | Dr i.a via, oe ma vie, de sa vie, etc. loc adv. Jamais.
VIÉDASE. s. m. T. injurieux , qui , dans
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son origiue, signifiait, Visage d'âne. (Viéda-ze.)
VIKIL on VIEUX , VIEILLE, adj. qui est fort avancé en âge. Quand cet adjectif, employé au inasc, est placé après le stibst., on dit Vieux. Quand il précède le subst., et que ce subst. commence par une voyelle ou par uue H non aspirée , on dit plus ordin. Vieil. | Le vieil homme, se dit en parlant Des inclinations vicieuses, mais anciennes, qui tiennent à notre nature. | Se faire vieux , Vieillir, avoir acquis de l'âge. | L'apparence de la vétusté , les dehors de la vieillesse, j S'emploie avec les adverbes Plus et Moins, et autres semblables, pour marquer La différence d'âge entre deux personnes. | Se dit D'une personne qui exerce une profession , un métier, qui mène un certain genre de vie depuis longtemps. Sert à marquer Les anciennes habitudes et surtout les habitudes vicieuses. | Une vieille fille, Une lille qui a passé sa jeunesse sans se marier. | Un vieil ami, Ln ami qui l'est depuis longtemps. I S'emploie pour exprimer la vénération qu inspire le nom d'un homme célèbre mort depuis longtemps, en laissant une giande renommée. | Ancien, antique, qui existe depuis longtemps. | Ce mot , ce terme est vieux, Il a cessé d'être en usage. | Se dit De certaines choses par comparaison et par opposition à Nouveau. | Se dit Des choses qui sont usées. | Vieux et Vieille, subst. Faire le vieux, Prendre le ton , les habitudes de la vieillesse. | Fam., Conte de vieille, se dit Des fables ridicules, absurdes, comme en débitent les vieilles femmes ignorantes et crédules. {Vieux, subst m. Ce qui est vieux , usé. (Vieil , ou Vieû ; Vie-Ile [Il m.].)
VIEILLARD, s. m. Homme qui est dans le dernier âge de la vie. | Se dit, au plur.. Des hommes et des femmes, eu parlant d'une manière générale. (Vië-llar [Il m.].)
VIEILLERIE, s. f. Vieilles bardes, vieux meubles. | Se dit , fam.. Des idées rebattues et des phrases usées. (Vié-lle-rie [Il m.J.)
VIEILLESSE, s. f. Le dernier âge de la vie. | Bâton de vieillesse , Celui ou celle qn'i sert de soutien à son père, A un vieillard. | Vétusté, ancienneté. | I es vieilles gens en général. (Vié-lle-se [Il m.].)
VIEILLIR, v. n. Devenir vieux. | Se dit De certaines choses qui avec le temps perdent de leur force, de leur vigueur. ] Se dit De ce qui commence à n'être plus d'usage, à passer. | Paraître vieux. | V. a. Rendre vieux, faire paraître vieux avant le temps. (Vié-llir [11 m.].)
VIEILLISSANT, AN TE. adj. Qui devient vieux. PoéL (Vié-lli-san [Il m.).)
VIEILLISSEMENT, s. m. Etat de ce emi vieillit, acheminement à la vieillesse (Vsé- Mi se mon (Il m.p
VIEILLOT, OTTE. adj. et u Qui
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menée i avoir l'air vieux. Se dit par plaisanterie. (Vié-îlô ; o-tc fil m.).)
VIELLE, s. f. Instrument èa musique a corde de boyau , dont ou joue par le moyen de qqi. tournes et d'une petite mue qu'on tourne avec une manivelle. (Vië-le.)
VTELLER. v. n. Jouer de la vielle. | User de longueurs inutiles dans un ouvrage.
(Vic-lé.)
"VIELLEUR. , EUSE. s. Celui , celle qui joue de la vielle. (Vië-leur; eû-ie.)
VIERGE, s. f. {firgo ) Fille qui a vécu dans une continence parfaite. | Se dit par excellence de Marie, mère de Dieu. | Un des douze signes du zodiaque, le sixième à commencer par le Bélier. | Àdj. des a g. Se dit Des personnes, filles ou garçons, qui ont vécu dans une continence parfaite. | Terre vierge , Terre qui n'a jamais été soumise à la culture. | Métaux vierges, Ceux qui se trouvent purs et sans mélange dans le sein de la terre. | Une réputation vierge, Une réputation intacte. | Vigne vierge , Arbrisseau sarmenteux et grimpant, qui porte des fleurs d'un blanc sale, auxquelles succèdent des baies d'un vert noirâtre.
(Viér-je.)
VIEUX, adj. r. Vieil..
VJF, IVE. adj.'CW.) Qui est en vie.
| Choir vive , en parlant D'un corps vivant, se dit par opposition à Chair morte. I Subst. m. Le mort saisit le vif, Dès qu'un nomme est mort , ses biens passent à son héritier légitime, sans qu'il soit besoin d'aucune formalité de justice. | Qui a beaucoup de vigueur et d'activité. | À voir les yeux vifs, Avoir les yeux brillants et pleins de Teu. | A voir les fuissions vives, les sentiments vifs , Avoir l'âme extrêmement sensible , avoir les passions violentes. Être tif, être fort vif Sentir vivement. | Être vif se dit aussi D'une personne qui s'impatiente , qui s'emporte facilement. | Avoir l'esprit rij, F imagination vive, Avoir un esprit, une imagination qui conçoit et qui produit nromptement et facilement. | Se dit De certaines choses, Pour marquer la force, la violence de l'impression qu'elles font sur nous. | Air vif, Air pur et frais, tel nue celui des hautes montngncs, et qui fait impression sur la poitrine. | Couleur vive. Couleur fort éclatante. | Une ûttaque vive, Une attaque forte et prompte. | Se dit De ce qui est exprimé avec force, avec chaleur, de ce qui est énergique , animé. | Des pronos vtfs. Des proj>os qui approchent de l'insulte. \Haie vive, Haie formée d'arbustes, ordinairement épineux, nui ont pris racine et qui sont en pleine végétation. | Dartre vive, Dartre qui parait extrêmement enflammée. | Eau vive, se dit De l'eau qui coule de source, et uufs. D'une eau qui est trop crue. | Boche vive , Roche dont la surface n'a pas été altérée. | Le rœ vif, Ce qui
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forme le roc même. | Force 'vive , Le proô'iit de la masse par le carré de la vitesse. | Tir s. m. Chair vite. | Piquerai* vif. Faire une offense très-sensible. Être touché ru nf, Être sensiblement touché de qq. ch. J Le vif de l'eau , se dit Des plus fortes marées, et du temps où elles ont lieu. )!)■ vtvt ton. loc. adv. En parlant , en employant la parole. | D« vi vi roaca. adv. Avec viofeaee, en surmontant tous les obstacles.
VIF-ARGENT, s. m. Métal liquidera l'on nomme autrement Mrrcure. {Tt-far jan.)
VIOre. s. f. (rigUia.) T. de xoar. h:
en vigie, Être eu sentinelle , jtour drro,>vrir et annoncer les objets qui jieuvwrt * présenter à l'horizon. | Le matelot ws* qui est en vigie. | Se dit De pointe* de rochers isolés au milieu des mers et à firar d^eau. (Vi-jir.)
VIO I LA M MENT. adv. Avec vigûaart (Vi-ji-la-man.)
VIGILANCE, s. f. (rigifomtia.) Attend que l'on porte avec diligence, avec actir.te. sur qq. ch. ou sur qqn. ^Vi-ji-lan-se.^
VIGILANT, AN TE. adj. igï**>.] Attentif, soigneux, appliqué , qui vctflt »*« beaucoup de soin à ce qu'il doit Jaire. (Tiji-lan.)
\ IGILE. s. L ( V igifta, ) Teflle de certaines fêtes de l'Église calLoliqoe. [Tiji-le.)
VIGNE, s. f. {Vinea.) La plante qui forte le raisin : elle a une tige ligneuse et ordaL tortue, qui pousse des jets grimpants, hr^> et flexibles, appelés Sarments. \ Uoe èteadue de terre plantée de ceps de vigne \ Pop., Être dans 1rs vignes , Être ivre, i ^* disait Des maisons de plaisance aux cadrons de Rome et de nqs. autres ville* dltilie. On dit aujourd'hui FiÛo. ( VÏ-ae [n m.].)
VIGNERON, ONNE. a. Celui, ceBefB cultive la \igne. (Vi-»e-ron; o-««r [n as.].*
V1GNE1TE. s. f. (rûira.) Petite erfafff* ou dessin dont on orne le *»m iu*- ncrmte^t ou la fin des chapitres d'un livre, et «an aa représent. lit autrefois pour l'ordina-T* <■ des |iampres et des raisins, aaaia «à !~-a grave maintenant toutes aortes de ùçmrex. (Vi-rtë-te [n. m.).)
VIGNOHLE. a. m. Ftendoe de f»avs plan tée de vignes. | Adj., Un pmp m^mehie. ÇV** fto-ble fn m.].)
VIGOGNE, s. f. (riatnc . espO Aawwi de la taille d'un mouton , oui tient do tfaameau, mais qui n'a point de bosse, et «fe?rl la laine est très-fine, J La laine Je cet aa*mal mise en œuvre. S. as. Cha^x-ati fait ôs laine de vigogne (Vi-go-ne [n ex).)
VIGOUREUSEMENT. adv. Aresc ligeee (Vi-gou-rert-xe tnan.)
VIGOUREUX, EUSE. adj. Qui tée a vigueur. | Se dit Des - W» oui a* font *«•
vigueur, où il y a de la vigueur. (Vi-goureû: te.)
VIGUEIUF. s. f. Charge, fonctions de tiguier. | Le len itoire soumis à fo juridiction du vignicr. (Vjg-e-rie.)
VIGUEUR. *. f. (Vigor,) Force pour agir, énergie. | Se dit aussi Des végétaux. | S'emploie , fig., au seas moral. I Etre en vigueur, se dit De* lois, des continues, des maximes qui conservent toute leur autorité, qui sont exécutées, suivies. (Vig-eurfg m.].)
VIOl 1ER. s. m. (Vicarins.) Juge qui, en Languedoc et en Provence , faisait les mêmes fondions nue les pré\ôts royaux dans les autres pro\inces de France. (Vig-ié fg m.J.)
VIL, ILE. adj. (f'ifis.) Ras, abject, méprisable. | Verni e à vit prix , Vendre qq. ch. tort au-dessous de sa juste valeur.
VILAIN, s. in. (ri/lutus.) Il signifiait autrefois Paysan, roturier, homme de néant. (Vi-lin.)
VILAIN, AINE. adj. {Villnnus.) Qui déplaît à la vue. | Incommode, désagréable. | Fam. et adv., // fait vilain , Le temps est drsagi cable. | Déshomiéte, fâcheux, nu' chant, infâme. | Suhsl. et fam. , C'est un vilain ; fi le vilain ! se disent D'un homme sale et désiiorinète en paroles, en actions; et pop., C'est une vilaine , se dit D'une prosliiuée. | Dangereux. | Avaie , qui vit mesquinement. (Vi lin ; c-uc.)
VILAINEMENT, adv. D'une vilaine manière. | On l'a reçu vilainement , Grossièrement. J // s'enfuit vilaim-mcnt ,' Honteusement et lâchement. | // fnit toutes choses vilainement, Sordidement. | H s'est logé vilainement , Désagréablement. // marine vilaine' ment, Malproprement. (Vi-lé-ne-man.)
VILEBREQUIN, s. m. Outil d'artisan, jni sert à trouer, à percer du bois, de la pierre, du méta', par le moyen d'une mèche le fer qui a nu tadlant en spirale, et qu'on ait entrer en la tournant. (Vi-le-brec-in c m.].)
VILEMENT, adv. D'une manière vile.
Vi-lc-nian.)
VILENIE. s. f. (Vil'êtuê.) Ordure, saleté.
Parole injurieuse. | Obscénité. | Avarice sori ide. | Action basse et vile. J Mauvaise nourriurc, nourriture malsaine.
VILETÉ. s. f. [Viiïs.) Ras prix d'une chose. \je peu d'importance d'une chose.
VILIPENDER, v. a. {Vilipendera) Traiter le vil , drprimer, traiter avec beaucoup de néni is. Fam. (Vi-li-pan-dé.)
VILITÉ. s. f. V. Vu.tTK.
VILLA, s. f. V. Vic»e, dernière définit ion.
VILLAGE, s. f. (Villa ) Grande ville mal >eiinlée et mal bâtie. Kam. (Vi-la-se.)
VILL \OE. s. m. {Villa.) Lieu non fermé le murailles, composé principalement de naison* de paysans. J Cet homme est bien a* on village , fl est bien mal instruit de ce [ni se passe dans le monde. (Vi-la-je.ï
VIN un
VILLAGEOIS , EOISE. s. Habitant de
village. | Adj., Qui appartient au village, qui est propre aux gens de village. (Vi-ta-joua; re.)
VILLANELLE. s. f. Sorte de poésie pastorale, dont les couplets finissent par le même refrain. | Certain air fait pour danser. (Vi-la-né-le.)
VILLE, s. f. (Villa.) Assemblage d'un grand nombre de maisons disposées par mes, et souvent entourées d'une clôture commune, qui est ordinairement de murs et de fossés. | Le corps des officiers municipaux. | lionne ville , Qualification honorable accordée par nos rois à certaines villes plus ou moins considérables. | La ville est bonne , On y trouve aisément tout ce dont on a besoin. | Fam.» Être à la ville , N'être point à la campagne ; et , Èti* en ville , N'être pas actuellement chez soi. | Les habitants d'une ville, j Absol., Le séjour des tilles, la vie qu'on y mène, et les imenrs qui y régnent. (Vi4e.)
Vii.LKTTE. a. f. Très-petite ville. Fam.
(Vi-le-le.)
VI M AIRE. s. f. (Wind, ail.) Le dégât causé dans les forêts par les ouragana. (Vi-
mè-re.)
VIN. s. m. (Vinum.) Liqueur destinée a être bue, que l'ou tire du raisin. | Vin doux , Vin qui n'a pas encore curé. | Vin coupé \ Vin mêlé avec d'autre vin. | Vin en cercles ^ Le vin qui est dans des tonneaux. ( Vin do liqueur , Vin qu'on boit, en petite quantité, à l'eut remets et au dessert. | Esprit-devin, ou Alcool y La partie la plus sniri tueuse du vin , qu'on en retire par la distillation. | Fam., Être entre deux vins. Approcher de l'ivresse. | Tache de vin , Tache rouge que quelques personnes apportent en naissant sur le visage, ou sur qq. autre partie du corps. | .Se dit de Plusieurs préparations médicinales faites avec du ûn auquel on a mêlé d'autres substances. | La force même du vin.
VINAIGRE, s. m. Vin rendu aigre par artifice, et qui sert à une foule d'usages dans l'économie domestique. J Vinaigre de cidre, de bière, etc., Sorte de vinaigre qu'on obtient avec du cidre, avec de la bière , etc. | Pop. , Habit de vinaigre , Habit trop mince, trop léger pour la saison. fViuè-gre.)
VINAIGRER, v. a. Assaisonner avec du vinaigre. (Vi-në-grê.)
VINAIGRETTE, s. f. Sorte de sauce froide, faite avec du vinaigre, de l'huile, du persil et de la cihonle.|La viande apprêtée avec celte sauce. | Se disait d'Une brouette ou petite chaise à deux roues, traînée par un homme. ( Vi-nè-grë-te. )
VINAIGRIER, s. m. Artisan qui fait et vend du vinaigre et de la moutarde. | Petit
Ivase à mettre du vinaigre. ( Vi-nè-grié. ) VIN AIRE. adj. m. (Vinarius.) Vaisseaux vinaires , Les vaisseau! destinés I conte-
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nir du vin , tels que tonneaux , cuves , etc. ( Vi-nè-re. )
VINDAS. s. m. ( JVinde , ail. ) Machine composée d'un treuil vertical , sur lequel se roule un cable , et qu'on fait tourner avec deux leviers. On l'appelle aussi Cabestan.
VINDICATIF, IVE. adj. ( Vimlicatio. ) Qui aime à se venger, qui est porté à la
VINDICTE, s. f. (Vindicta.) ta vindicte publique , La poursuite d'un crime au nom de la société.
VINÉE. s. f. Récolte de vin.
' VINEUX, EUSE. adj. ( Vinosus. ) Se dit Du vin qui a beaucoup de force, j Qui a un goût , une odeur de vin. J Qui est de couleur rouge , comme le vin rosé. ( Vi-ncn ; ste. )
VINGT, adj. numéral des a g. {Viginti.) Deux fois dix. |ViircT prend une S lorsque, multiplié par uu autre nombre, il précède immédiatement un substantif. Cent quatrevingts francs. Mais on n'ajoute point l'S quand Vingt précède un autre nombre au • quel il est joint. Quatre-vingt-deux, j Beaucoup, mainte* fois. | Vingtième. | Le vingt du mois , le vingt de sa maladie, Le vingtième jour du mois, de sa maladie. | Subst. m. Vingt multiplié par deux. | Vingt et un, Sorte de jeu de basard, qui se joue avec des cartes, et où le nombre de vingt et un points est le plus avantageux. (Vin; et Vint devant une voyelle. )
VINGTAINE, s. f. collectif. Nombre de vingt ou environ. ( Vin-lë-ne. )
VINGTIÈME, adj. des a g. Nombre ordinal de Vingt. | La vingtième partie, Chaque partie d'un tout qui est ou que Ton conçoit divisé en vingt parties égales. | Subst. m. La vingtième partie, j Se disait D'un impôt établi sur les biens-fonds, et qui était la vingtième partie de leur revenu. ( Vin-liè-me. )
VINIFICATION, s. f. ( Vmum ,facere. ) Art de faire le vin. ( Vi-ni-fi-ca-sion. )
VIOL. s. f. ( Violare. ) Violence qu'on fait à une fille, à une femme que l'oo prend de force.
VIOLACÉ, ÉE. adj. ( Violaceus. ) D'une couleur tirant sur le violet. (Vio-la-sé.)
VIOLAT, adj. m. {Viola.) Sirop violât, Sirop fait avec des violettes. | Miel violât, Miel où l'on a mis infuser des violettes. ( Vio-la. )
VIOLATEUR, TRICE. s. ( Violator. ) Celui, celle qui viole les droits, les lois, les traités, etc. ( — tri-se. )
VIOLATION, s. f. ( Violatio. ) Action de violer un engagement, de porter atteinte àun droit, de profauer une chose sacrée, d'enfreindre des règles. ( Vio-la-sion. )
VIOLÀTRE. adj. des a g. D une couleur tirant sur le violet.
VIOLE, s. f. ( Viola, it. ) Instrument de musique à sept cordes de bovau, dout on joue avec un archet.
VIO
i vrOLEMEVT- <. m. Infraction, «aîrs- ;ve:ition à ce qu'o'i doit olnerver. j La valence qu'on fait à une fille, à une femw que I ou prend de forer. (Vio-Je-maa) I VIOLEMMENT, adv. Avec violence, I force, avec impétuosité, avec ardeur. (Ticla-man.)
VIOLENCE, s. f. i&lentia.) Qaautr de ce qui est violent. | La force doal w vse contre le droit commun, contre ks le», contre la liberté publique. | Faire riolna* la loi, Y donner un sens forcé et coains* à son véritable esprit. (Vio-Ian-se.)
VIOLENT, ENTE. adj. (J
Ïiétueux, qui agit avec im\ orce. | Se dit D'une douleur grande et agué. | Se dit Des personnes, des senÙBcsu et des actions. | Fa m., Ce/a est viole*:, * dit Lorsqu'il s'agit de qq. ch. d e d'injuste, de trop rude, de trop etc. (Vio-lan; an-te.)
VIOLENTER, v. a. {VtoUntus.) O*traindre , faire faire par force. (Vïo-Ib>4c
VIOLER, v. a. {Vioinre.) Eafraofre.
agir contre, | Violer un asile. Violer 1rs droits et les privilèges d'un asile. J Violer h: sépulture , La dégrader ou y fouiller dan des intentions coupables. | Faire violence a une fille, une femme.
VIOLET, ETTE, adj. {Vida.; De couleur de la fleur qu'on nomme VitAetk. \ Violet, subst. m. Couleur Molette, (lia* lë; è-te.)
VIOLETTE, s. f. ( Viola. ) Petite trer prin tanière, d'une odeur agreabK d\nr couleur mêlée de rouge et de bleu foaré. ' Fam., De la violette, Des violettes. ! B&s de violette, Sorte de bois, ai a» appefc pane que sa couleur a celle de la violette. (Vio-lé-te.)
VIOLIER. s. m. {Violarittm.) Plante aâ vient sur les murs sans être cultivée, et en |K>rle des fleurs jaunes d'une odenr ôourt H a^ble. On l'appelle aussi Girojice. Vwlié.)
VIOLON, s. m. {Vtoùno, iL) lastncw^ de musique à quatre cordes, et deat «a joue avec un archet | Celui qui jooe du vie- Ion. | Fam., Donner les violons . Pajer la violons d'un bal, donner une m rrr^Je. etc. | Fam., Se donner les violons, Être cornent de soi, s'applaudir, se noter, f F-<pece de prison continue à un corps de çarde.
VIOLONCELLE, s. m. {* ioLmctU», *.) Instrument de musique, à quatre renie», d* même forme que le violon, mai» à «ne b*a» plus grande dimension , dont on jooe atu* avec uu archet, et qui se place entre Va jambes. Ou le nomme aatr. Bas**. ^Vislon-se-le.)
VIOLONISTE, s.
qui joue du violon.
VIORNE, s. f. {Viburmum.) lleui-i blanches et à
des a g. Criai, erfîe
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rameaux sont très-flexibles, et qui porte des baie* noirâtres réunies par bouquets.
VIPÈRE, s. f. (Viftrra.) Espcee de serpcut venimeux, et vivipare, à la différence de la plupart des autres, qui sont ovipares. | Une )>crsonue fort médisante.
VII'EREAU. s. m. Le petit d une vipère. (Vi-pe-ro.)
VIPÉRINE, s. f. Plante commune, àtiçe hérissée de petits tubercules noirs terminer }>ar des poils rudes , et à fleurs bleues et purpurines, disposées en épis latéraux.
VIRAGO, s. f. (Virago.) Fille ou femme de grande taille, qui a l'air d'un homme, rani.
VIRELAI, s. m. Sorte d'ancienne petite pièce de poésie française, qui est toute sur deux rimes, et composée de vers courts, avec des refrains. (Vi-re-lè.)
VIREMENT, s. m. Virement de bord, Action de virer de bord. | Virement d'eau , Retour de marée, ou renvoi d'eau. | Le liansport d'une dette active fait à un créancier à qui i on doit une somme de pareille valeur. (Vi-re-man.)
VIRER, v. n. (Vertere.) Aller en tournant. | V. a. Tourner et virer aan., Lui tenir divers discours, lui faire diverses questions pour le faire parler. Pop. | V. a. et n. T. de marine. Tourner d'un coté sur l'autre. | Fain., Virer de bord. Changer la direction de sa conduite, s'attacher à un autre parti.
VIREUX, EUSE. adj. (Virus.) Qui tient du poison. (Vi-reû ; ze.)
VIREVOLTE, s. f. Tour et retour fait avec vitesse.
VIREVOUSSE ou VIREVOUSTE. s. f.
Se dit , liç. et fam., par corruption de Virevolte. (Vi.) (Vi-re-vou-se, on — vous-te. )
VIRGINAL, ALE. adj. (Virginalis.) Appartenant aux vierges, annonçant la virginité. | Lait virginal, Cosmétique liquide dont les femmes se servent pour se blanchir le teint. (Vir-ji-nal.)
VIRGINITÉ.*, f. (Virginitas.) État d'une personne vierge. (Vir-ji-ni-té.)
VIRGOULEUSE. s. f. Sorte de poire fondante qui se mange en hiver. (Vir-gouleù-zc.)
VIRGULE, s. f. ( Virgula. ) Petit signe fait à peu près en forme de c renversé , et dont on se sert dans la ponctuation , pour séparer les membres de phrases, et indiquer qu'il faut s'arrêter un peu en lisant. | Montre à virgule, Celle dont la verge ne porte qu'une seule saillie , en forme 4e crochet ou de virgule. | [g m.]
VIRIL, ILE. adj. {Virilis.) Qui appartient à I homme , eu lant que mâle. [ Age Viril, L'Age d'un homme fait | Ame virile, Ame ferme.
VIRILEMENT, adv. D'une manière virile, avec vigueur. ( Vi-ri-le-man. )
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VIRILITÉ, s. f. Âge viril. |Dans l'homme, La puissance d'engendrer.
VIROLE, s. f. ( Viria. ) Petit • ercle de fer, de cuivre ou d'autre métal, qu'on met au bout du manche d'uu couteau , au bout d'une canne, etc.
VIROLÉ, ÉE. adj. Se dit Des cornes, trompes, etc., qui portent des boucles ou anneaux d'un autre émail.
VIRTUALITÉ, s. f. Caractère, qualité de ce qui est virtuel.
VIRTUEL, ELLE. adj. ( Virtualis. ) Qui est seulement eu puissance et sans effet actuel. ( Vir-tuël: é-lc. )
VIRTUE1XEMENT. adv. D'une manière virtuelle. ( Vir-tuè-le-man. )
VIRTUOSE, s. des a g. ( Virtuoso , il. ) Un homme ou une femme qui a des talents
rur les beaux-arts, et particulièrement pour musique. ( Vir tu-o-ze. ) VIRULENCE, s. f. Qualité de ce qui est virulent. ( Vi-ru-lan-se. )
VIRULENT, ENTE. adj. ( Vîrutens.) Se dit Des maladies produites par un virus. | Se dit surtout des Discours, des écrits où l'on attaque avec violence. ( Vi-ru-lan; an-le. )
VIRUS, s. m. T. lat. Le principe, inconnu dans sa nature , qui est l'agent de la contagion, et qui parait être le produit d'une sécrétion morbide.
VIS. s. f. Pièce ronde de bob, de métal, etc., cannelée en ligne spirale, et qui entre en tournant dans un trou cannelé de même. Sorte de clou terminé en vis qu'on fait entrer dans le bois en tournant , et qui tient plus fortement qu'un simple clou. | Escalier à vis, Escalier tournant en spirale autour d'un noyau de pierre ou de Lois qui soutient toutes les marches.
VISA. s. m. T. lat. Formule qui se met sur un acte, et qui doit être signée j ar celui-là même dont la signature rend l'acte authentique ou valable. J L acte par lequel un évêque conférait un bénéfice à charge d âmes à celui qui lui était présenté par le patron du bénéfice. | La formule par laquelle un ma* gistrat ou un officier de justice certifie qu'un acte judiciaire lui a été remis ou présenté. ( Vi-za. )
VISAGE, s. m. (Visas.) La face de l'homme, la. partie antérieure de la tête, qui comprend le front, les yeux, le nez, les joues, L bouche, le menton et les oreilles. | Tourner visage aux ennemis, Se tourner vers les ennemis pour les combattre.] L'air du visage, j Faire bon visage , mouvais visage à aqn. , Lui faire bonne ou mauvaise mine. | Se composer le vi*age. Prendre un air sérieux. \ Changer de visage, Changer de couleur , rougir, pâlir, etc. | La personne mèmev, eu tant qu'on la connaît par le visage. Famil. J À visaue DÉComaRT. loc. adv. Saus masque . saus voile. ( Vi-za-je. )
VIS-À-VIS DE. loc. (fW) prép. En
ni4
vis
face, à l'opposite de. | Vis-à-vis. adv. // était vis-à-vis. J Vis-à-vis. subst. Personne qui est en Tare d'une autre à la danse ou à table. Fam. (Vi-zavi-de.)
Vlâ-À-VIS. s. m. Sorte de voiture en forme de berline , niais où il n'y a qu'une seule place dans chaque fond. ( Vi-za-vi. ) ; VJSCI\RAL, ALE. adj. Qui appartient, qui a rapport aux viscères. ( Vi-sé-ral. )
VISCÈRE, s. m. ( Fiscera. ) Nom donne aux divers organes renfermés dans les grandes cavités du cor|>s, et dont l'action est plus ou moins essentielle à Pentretien de la vie. ( Vi-sc-re. )
VISCOSITÉ, s. f. (Fiscositas.) Qualité de ce qui est visqueux. ( Vis-co-zi-lé. )
VISEE, s. f. ( Fisus.) Direction de la vue à un but pour y atteindre. I Fam. , Changer de viser, Changer de dessein. ( Vi-zée. )
VISER, v. n. ( Visum. ) Mirer, regarder un but pour y adresser un coup de pierre, d'arme à feu, une flèche, etc. | V. a. Fiser un homme au cœur, | Avoir en vu*» une certaine fin, un certain résultat. (Vi-zé. )
VISER, v. a. (Fisum.) Voir, examiner une expédition, ou prendre connaissance d'un acte, d'une pièce, etc., et mettre dessus Fit, Visa , etc. ( Vi-zé. )
VISIBILITÉ. «. f. Qualité qui rend une chose visible. ( Vi-zi-bi-li-té. )
VISIBLE, adj. des a g. ( Fisihilis. ) Qui peut être vu, qui est l'objet de la vue. [Etre visiMe, n'être pas visible. Vouloir ou ne vouloir pas recevoir une visite, être ou n'être pas en état de la recevoir. | Évident, manifeste. ( Vi-zi-ble. )
VISIBLEMENT, adv. D'une manière visible. | Manifestement, évidemment. ( Vi-zible-man. )
VISIÈRE, s. f. La pièce du casque qui se haussait et qui se baissait, ét au travers de laquelle l'homme d'armes voyait et respirait. | Rompre en visière , Attaquer, contredire qqn. en face, brusquement et violemment. | La visière d'un shako, etc., La partie d'un shako, etc., qui abrite le front et les yeux. | Fam., La vue. J Avoir la visière courte, Avoir peu de sagacité, peu de pénétration. [' Fam. , Donne" dans la visière à qqn. , Lui inspirer de l'amour. | Rainure ou petit bouton de métal qui est au bout du canon d'un fusil pour conduire l'œil lorsqu'on vise. ( Vi-ziè-re. )
VISION, s. f. ( Visio. ) Action de voir. | Se dit Des choses que Dieu , ou qq. autre intelligence, par la permission de Dieu , fait voir en esprit , ou par les yeux du corm. | Chimère, image vainc que fa peur, la folie, ou qq. autre came particulière, produit dans l'esprit, j Idée folle, exlravagautc. (Vi-zion. )
VISIONNAIRE, adj. des a g. et subst.
Qui croit faussement avoir des visions , des révélations. J Se dit De ©elui ou de celle qui f 'es idées folles, des imaginations exlra-
vaganlcs, des desseins chimériques. ( W
nè-re. ) V'SIR. s. m. For. Vtzin.
VLS1TANDINE. a, f. Religieuse de de la Visitation. ( Vi-zi-tan di-ne. )
VISITATION, s. f. ( Viyilalio.j I* rotation de la Firrge , la Jeté de /« Fuàuhr»mr La fête instituée en mémoire de ce que la sainte Vierge- alla visiter sainte Éikthelh , sa cousine. ( Vi-zi-ta-sion. )
VISITE, s. f. ( Fisitare. ) Action éaftr voir qqn. par civilité ou par devoir, j S* ie Des personnes, j Se dit eu parlant D'un tirdecin, d'un chirurgien, qui va voir un t;lade. | La recherche, la perquisition quto fiait dans certains lieux, soit pour y tronvr qq. ch. , qq. personne, soit pour y est bien en ordre. | Se dit Des que les évéques font dans leur ( Vi-zi-te. )
VISITER, v. a. ( Fisitare. ) Aller \z* qqn. chez lui. J Faire une visite, de* visita. | Aller voir par charité ou par dévofio*., Aller voir si les choses sont dans Tordre « elles doivent être, j Examiner qq. eh. «vec soin, pour en tirer qq. connaissance va <j*. conjecture. | V. n. // a visite partout, f t
visite ses élus, Il les éprouve par des lations, par des afflictions. ( Vi-zi-lé. )
VISITEUR, s. m. G lui qui esl cm-.ins pour visiter. \ Dans les Ordres reliçieux, Celui qui est chargé d'aller visiter les saaîsoas du même ordre, daus un ceitain distnet | Eam., C'est un grand visiteur, se dit D'aa homme qui paaar son tenus à faire des visites. ( Vi zi unir. )
V1SON-VISU. loc. adv. et fkaa. {rt*m visu. ) Vis-à-vis l'un de lantre ( Vi vi-zu. )
VISORIUM. a. m ( Fit». ) qui sert à tenir la copie sons les compositeur, et qui se fixe à la cassr par une pointe. ( Vi-zo-ri-o-me )
VISQUEUX. , EUSE. adj. ( Fucams.
Gluant. ( Visc-en ; ze [e aa.L )
VISSER, v. a. Attacher, liver avec des vi*. | Se dit en parlant De ce qui eut irra-ro* ea vis, ou creusé en manière- d'ecrou , ri t/i'nt tourne comme une vis pour le ùxer à qq, ek ( Vi-sé, )
VISUEL, ELLE. adj. ( Fisms ) Qm appartient à la vue. ( Vi*»-àl; è Je. )
VITAL, ALE adj. ( rîtotu. ) Qw tient à »a vie, qui sert à la conservation sW (a vie, et sans quoi l'homme ou 1 auimai saurait vivre.
VITALITÉ, s. f. ( Fîtmfifs. ) Ifepaaiira des corps organisés à opérer les ntouseiatou. les actions qui constituent la vie.
VITCHOl RA. a. m. Vètemersi earei * fourrure, que l'on met par-dessus te» h*t*t> pour se garantir du froid extérieur , et \vt l'on quitte dans l'apiiarteniriit.
vn*. adj. des a f . Qui a* sawvst,
VIT
court avec célérité, avec grande promptitude.
VITE. adv. Avec vitesse.
VTTEMENT. adv. Vite. Fam. (Vi-te-man.)
VINSSE, s. f. Célérité, grande promptitude. ( Vi-të-se. )
VITRAGE. ». m. coll. Tontes les vitres d'un bâtiment, d'un édiûce. | Se dit De certains châssis de verre qui servent de cloison, de séparation dans une chambre. ( Vitra-je. )
VITRAUX, s. in. pl. Les grands panneaux
. de vitres des églises. ( Vi-trô. )
VITRE, s. f. ( Vitrum. ) Pièce de verre qui se met à une fenêtre. | Fam., Casser les vitres , Ne rien ménager dans ses propos. | Pop. , L'assemblage de plusieurs pièces de terre qui se met à une ouverture faite pour donner du jour a un bâtiment.
VITRER, v. a. Garnir de vitres, de glaces. | Humeur vitrée , Une des trois humeurs de l'œil, celle qui remplit le fond du globe.
VITRERIE, s. f. Art et commerce du vitrier. | lii marchandise qui est l'objet de ce commerce.
VITRESCIRLE. adj. des a g. V . Vitrifiable. ( Vi-tres-si blf. )
VITREUX, EUSE. adj. {VitreusA Qui a de la ressemblance avec le verre. | OEil vitreux , OEil qui a l'aspect du verre. ( Vi-
trrû; ze. )
VITRIER, s. m. {Vitrarius.) Artisan qui travaille en vitres, qui met des vitre* aux fenêtres , aux châssis , etc. On appelle V itrière, La femme d'un vitrier, ou Celle qui fait le commerce de vitrerie. ( Vi-tric. )
VITRIFIA BLE. adj. des a g. Susceptible d'être change eu verre, On dit aussi fV
trescihte. . .
VITRIFICATION, s. f. Action de vitrifier , ou de se vitrifier ; Etat de ce qui est vitrifié. | La fusion des malières qui , après le refroidissement, offrent l'éclat, la transparence et la dureté du verre. (Vi-tri-fica-sion. )
VITRIFIER, v. a. ( Vitrum , facere. ) Fondre une substance de manière qu elle se transforme en verre.
VITRIOL, s. m. (Vitreolas.) Nom donné, dans l'ancienne chimie, aux sidfates, ou sels composés d'oxydes métalliques et d'acide sulfurique ou vitriolique. On appelait Vitriol liane , Celui qui est fait avec du line ( sulfate de rinc); Vitriol bleu, Celui qui est fait avec du cuivre ( sulfate de cuivre ) ; Vitriol vert, vitriol martial, Celui où il entre du fer, et qu'on nomme aussi Couperose ( sulfate de fer ) ; etc. J Huile de vitriol, Acide sulfurique concentre.
T1TRIOLÉ, ÉE. adj. Où il y a du vitriol. VITRIOLIQUE. adj. des a g Qui tient de la nature du vitriol. ( Vi-tri-o-lic-e. ) VITUPÈRE, s. m. Blâme, ( Vi. )
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VITUPÉRER, v. a. (Vituperwe.) Blâmer. (Vi.)
VIV ACE. adj. des a g. (Vivax.) Qui a en soi des principes d'une longue vie. | Qui est de longue durée ou difficile à détruire. | Se dit Des plantes qui durent plus de deux ans, quoique leurs tiges se renouvellent chaque Mimée. ( Vi-Ta-se. )
VIVACITÉ, s. f. ( Vivax. ) Activité , i < • x :_ i r.
promptitude à agir, à se mouvoir. \Ln viva* cité des passions, L'ardeur et (activité des passions. | La vivacité de t esprit, I a prompte |»éuélralion de l'esprit | La vivacité des cou* leurs , L'éc lat des couleurs. | L'ardeur , la promptitude avec laquelle une ebose es»
faite. | Ab&ol. , au plur.. Les emportemeiiti légers et passagers. ( Vi-va-si-té. )
VIV\N1)IER, 1ÈRE. s. ( Vivtre. ) Celui, celle qui suit l'armée ou un corps de troupes, et qui vend des vivres. ( Vi-van-dié. )
VIVANT, ANTli. adj. (Vivens.) Qui vit.
| Le Dieu rivant, se dit, par excellence, Pour marquer qu'il n'y a que Dieu qui vive, qui existe par lui-même. | C'est une bibliothèque vivante, se dit D'un homme tres-savaut. I Quartier vivant, Quartier de ville où il v a beaucoup de monde et de mouvement.
Vivant, subst. m. Dieu tiendra juger les vivants et les morts. | Fam., Un bon vivant, Un homme d'une humeur facile el gaie, et qui aime à se réjouir sans faire tort k personne. | Pop. et nksol., Un vivant, Un homme d'un caractère décidé. | Un mal vivant, Un homme de mauvaise vie. (Vi.) | Vivaht.
subst. m. La vie.
VIVAT. Mot lat, et dont on se sert pour applaudir une personne. | Subst. m. Acclamation qcq. par laquelle on soubiite longue vie et prospérité à qqn. Fam.
VIVE. s. f. Espèce de poisson de mer, de la grosseur du maquereau.
VIVEMENT, adv. Avec vivacité, avec ardeur, avec %igueur, sans relâehe. | Sensi» blement , profondément. ( Vi-ve-man. J
VIVIER, s. m. ( Vivarium. ) Pièce d'eau courante ou donna te, dans laquelle on uour rit, on conserve du poisson. ( Vi-vié. )
VIVIFIANT, ANTE. adj. Qui vivifie, qui ranime , qui est propre à redonner du mouvement
VIVIFICATION. s. f. ( Vivificath. ) Ac» tion par laquelle on ranime, on vivifie. ( Vi-vi-fi-ca-sion. )
VIVIFIER, v. a. ( Viri/icare.) Donner la vie et la conserver. | Donner de la vigueur, de la force. | Se dit Des effets que Dieu produit dans l'âme pur la grâce. | Rendre un pays , un lieu bien vivant , faire qu'il y ait du mouvement, de l'activité, de l'industrie.
V1VIFIQUE. adj. des a g. ( Vivifiais. ) Qui a la propriété de vivifier. On dît plus ordin. Vivifiant. ( Vi-vi-fic-e. ) VIVIPARE, adj. des a g. et s. m. ( Vbi*
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pars. ) Se dit Des animaux qui mettent au monde leurs petits tout vivants.
VI VOTE K. v. u. Vivre petitement, subsister avec peine. Fom.
VIVRE, v. n. ( Vivere. ) ( Je vis, il vit; nous vivons , Us vivent. Je. vivais. Je vécus. J'ai vécu. Je vivrai. Je vivrais. Vis, vivez. Que Je vive. Que je vécusse, rivant. ) Etre eu vie. | Durer, subsister. Cet ouvrage vivra, Il passera à la postérité. | Se dit par rapport à la disposition de Time qui est en état de grâce. | Se nourrir, soutenir sa vie par le moyeu des aliments. | Se dit en parlant De tout ce qui fournit les moyens de subsister, de se soutenir. | Se dit Par rapport à la dépense qu1 on fait pour sa table , pour ses habits, pour son train. | Se dit Par rapport à la manière de passer sa vie dans les divers états que l'on embrasse , dans les diiïëreuls lieux que l'on habite, etc. | Se conduire, se comporter bien ou mal, eu égard aux mnrurs , à la religion. J Vivre bien avec yqn. , Vivre avec lui de bon accord, en bonne intelligence. — Se comporter avec lui convenablement. | Fam., Vivre avec qqn , Être avec qqn. dans un état de concubinage. | On ne saurait vivre avec cet homme-la , Il est d'une humeur à laquelle on ne saurait s'accoutumer. \ Savoir vivre, Avoir les manières du monde, savoir se conduire suivant les usages reçus parmi les gens bien élevés. | Se dit Par rap|»ort au gouvernement politique, aux lois , aux usages du pays dans lequel on demeure. | Vive lb roi ! Acclamation pour témoigner qu'on souhaite lougue vie et prospérité au roi. | T. fam. dont on se sert Pour marquer qu'on estime qqn. , qu'on fait grand cas de qq. ch. | Subst. , Cest un vive-la joie, C'est un homme joyeux. -
VIVRE, s. m. {Vivere.) Nourriture. | Au plur. , Toutes les choses dont une personne peut se nourrir. | L'entreprise de la fourniture du pain et de la viande pour les armées.
VIZIR, s. m. {IVesir, ar.) Nom des^principaux officiers du conseil du Grand Seigneur. tirand vizir , Le premier ministre de l'empire ottoman. | Fam. , se dit D'un homme eu place qui a le caractère absolu , le commandement hautain.
V1ZIRAT ou V1ZIKIAT. s. m. Dignité, fonction de vizir. Le temps ou'un vizir est en place. (Vi-zi-ra, ou Vi-zi-n-a.)
VOCARULAIRE. s. m. (Vocabulum.) Liste de mots, communément dans l'ordre alphabétique, et accompagnés d'une explication succincte. | Se dit Des mots <|ui appartiennent particulièrement à une science, à un art. (Vo-ca-bu-lc-re.)
VOC. ABC LISTE, s. m. Auteur d'un v ocabulaire.
VOCAL , ALE. adj. {Vocalis.) Qui s'énonce, qui s'exprime jwr la vois. | L'orgt ne vocal, L'organe dé la parole. | Vocaux (Vo-co;, au plur., se dit, subst., dans les Com-
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muuaulrs cet les i astiques. De ceux qm oat droit de donner leur voix dans qq. elixixx
VOCALLSATION. s. f. Action de totaliser. (Vo-ca-li-*a-sioo.)
VOCALISER, v. n. Parcourir en cLania'if une échelle de sons pour se former la voix , faire les premiers exercices du chant , aift> nommer les notes. (Vo-ca-li-zé.)
VOCATIF, s. m. (Vocativus.) Cas dont on se sert quand on adresse la parole a q<jn. Dans notre langue , où il n^y a point de cas, on y supplée par l'interj. O, que Ton s***enteud communément.
VOCATION, s. f. (Vocetio.) MouveneaC intérieur par lequel Dieu appelle une personne à quelque genre de vie. | L'indmafraa que l'on se sent pour un état. | Dispo^tx». talent. | Un certain ordre de la Provi&on: que l'on doit suivre. | L'ordre extérieur ik l'Eglise par lequel les évéques appellent ai ministère ecclésiastique ceux qu'il* en jî:«raf dignes. | l*a vocation a" ^hralusm t \jt eboti que Dieu fît de ce patriarche pour être k père des crovants. ^Vo-ca-siou.)
VOCIFÉRATIONS, s. f. pl. (Voc{ferrùO Paroles accompagnées de clameurs. Va-afé-ra-sion.)
VOCIFÉRER, t. n. ( Vociferarr. ) Parlaavec l'accent de la colère , pousser des dametirs. (Vo-si-fé-ré.)
VOEU. s. m. (Votum.) Promesse Cane à Dieu , par laquelle on s'engage à qq. axvre que l'on croit lui être agréable, et q/n n est point de précepte, j Promesse qu'on s'«si faite a soi même, résolution terme qu'on a prise de faire ou de ne pas faire une chose , L'offrande promise par un vœu. | SaifTraçr. j Souhait, désir. J Le vceu de la loi, C*qv*i prescrit la loi. f Au plur., La cèrcii*»itie Jr la profession soleunellc de rétat reugieax. (Vcn.)
VOGUE, s. f. (Vaçare.) L'impulsion , k mouvement d'une galcrv ou antre liaûmcst. cause par la force des rames, ( Vi.) | Le cré*i*, la réputation dont jouit une personne, et q» attire les autres à elle, j Se dit Des ek»*qui ont un graud cours , qui sont fort a la mode. (Vog-e.)
VOGUER, v. n. [Vagmr.) Être potns?
sur l'eau à force de raines. | Naviguer deqsei-
que manière que ce soit. 1 Ramer , mouve-w , faire aller avec la rame. | V f}/ S* Arrive ce qui pourra. (Vog-c m.V
VOGUEUR. s. m. Rameur. U *Tilh\, on dit Rameur. (Vog-eur [g m.].)
VOICI prép. {Vider*) Ce mot sert a motn trtT, à désigner Une personne ou une ct»ov qui est proche de celui qui parle. ] Sein r Lorsqu'on va immédiatement expliquer ou détailler qq. ch. j exprimer Un état actuel, ou uue action a lieu dans le moment même, j F met t^mrr « [»intcmfrs. Le printemps approebt*. \ Vwiv'
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l'on va d'un lieu à un autre. Désigne Les chemins des anciens Romains. | Absol. , La voie publique, se dit en général Des mes, des places publiques, des chemins, etc. | S'emploie fig. Im voie du salut , Les commandements de Dieu, ses lois. 1 L'espace qui est entre les deux roues d'une voiture. | La trace que la voiture fait ou a faite en marchant. | Le chemin par où la héte a passé, f La voiture par laquelle les personnes, les marchandises sont transportées d'un lieu à un autre. | Les voies dtgestivrs eu premières voies, Les organes qui reçoivent immédiatement les aliments, tels que l'œsophage, l'estomac, les intestins, j Moyen dont on se seit. | En Chimie, La manière d'opérer. | Charretée , mesure qui contient environ une charrette, j foie de charbon, -Sachée du charbon, telle qu'un homme la peut porter. ) foie d'eau, Les deux seaux d'eau que porte un homme.— Ouverture faite accidentellement à un navire , et par laquelle l'eau entre. (Vouae.)
VOILÀ, prén. {Videre.) Ce mot a une signification analogue à celle de Voici, mais il sert à marquer une chose un peu éloignée de celui qui parle. J Se dit De.s choses qui sont seulement exprimées par le discours. | S'emploie pour marquer Un état prochain, ou même actuel, ou Une action qui a lieu
ftrésentement. | Marque souvent, dans le angage familier, Ce qu'une chose a d'inopiné, de subit. Ne voilà-t-il pas ! Sorte d'exclamation de surprise. (Voua-la.)
VOILE, s. m. {Vélum.) Pièce de toile ou d'étoffe destinée à cacher qq. ch. I Poét., Les voiles de la nuit , Les ténèbres de la nuit. | La couverture de téte que portent les religieuses. J L'étoffe dont se font les voiles des religieuses, à qq. usage qu'on l'emploie. J Un grand rideau. | Apparence, couleur spécieuse, prétexte , moyen dont ou se sert pour tenir une chose cachée. | Ce qui nous dérobe la connaissance de qq. ch. | V oile dit palais , Expansion charnue fixée supérieurement au bord de la voûte palatine. (Voua-le.)
VOILE, s. f. {Vélum.) Pièce de toile forte, ordinairement composée de plusieurs lés, et
3ue l'on attache aux vergues ou antenues es mâts, pour prendra, pour recevoir le vent. | Mettre à la voile, Partir du port, de la rade , commencer la navigation, j Faire Naviguer. | Un naûre, un vaisseau.
VOILER, v. a. Couvrir d'un voile. | Dérober la vue de qq. ch., en le couvrant comme d'un voile. | S'emploie aussi lig. (Voua-le.)
VOILÉ, ÉE. adj. Se dit D'un bâtiment par rapport à sa voilure et à la forme de ses voiles. (Voua-lé.)
VOILERIE. s. f. Lieu où l'on fait, où l'on raccommode les voiles des bâtiments. (Voua-le- rie.) VOlLIIiR s. m. Celui qui fuit et raccom-
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mode les voiles des bâtiments, j Se dit D'un bâtiment par rapport à la propriété qu'il a d'aller plus ou moins vite. (Voua-Hic.)
VOILURE, s. f. coll. L'assortiment, l'ensemble des voiles d'un bâtiment. | La quantité de voiles que porte un bâtiment, par rapport au vent qu'il a et à la roule qu'il veut faire. (Voua-lu-re.)
VOIR. v. a. {Videre.) {Je vois, il voit ; nous voyons , ils voient. Je voyais ; nous voyions, vous voyiez. Je vis. J'ai vu. Je verrai. Je verrais. Voi ou vois, voyez. Que jr. voie ; que vous voyiez. Que Je vis*r. Que j'eusse vu Voyant.) Recevoir l'image des objets par l'organe de In vue. j Se dit Par rapport à l'action ou à l'état d'une personne, d'une chose. | Se dit en parlant Des faits, des événements contemporains. J Voir de loin, bien loin, Avoir beaucoup de pénétration, de prévoyance. | Cette hauteur voit la place, De là ou découvre la place, en sorte qu'on est à portée de la battre avec du canon. | Cette mer a vu bien des naufrages , etc., Il y a eu de fréquents naufrages sur cette mer. | Cela se voit tous Ls jours , Cela arrive journellement, fréquemment. | Aller voir qqn. , Aller chez lui pour lui rendre visite, pour lui rendre ses derniers devoirs, pour l'entretenir, etc. | Voir ses juges. Aller les sol ici 1er chez eux. | C'ett ce médecin qui voit un tel, Cest ce médecin qui prend soin d'un tel pendant sa maladie, qui le traite. ) Se dit Des observations et des remarques qu'on fait en lisant. | Regarder, considérer avec attention. | Voyez-vous , vois-tu, se disent qqfs. dans le langage fana. , sans ajouter au sens de la phrase, et seulement pour attirer l'attention. | A voir, Lorsque l'on considère. | Inspecter avec autorite, j Se dit De l'application qu'on apporte à examiner qq. cil. | Je verrai , nous verrons , il faut voir, J'examinerai, nous examinerons, il faut examiner. | S'informer, éprouver, essayer. | Se dit De la connaissance qu'où acquiert des choses du monde , dans les voyages ou dans la fréquentation et le commerce des hommes. | Fréquenter. | // ne voit personne, se dit D'un homme qui vit dans la retraite;— D'un homme qui ne reçoit pas, qui a défendu sa porté. | Voir une femme, signifie qqfs. Avoir un commerce intime avec elle. | S'apercevoir, com prendre. | Connaître par l'intelligence. | S'emploie précédé du verbe Faire, dans le sens de Montrer, ou de faire connaître. J S'emploie, dans des sens analogues , avec le verbe Laisser. | Juger. | Pron., Être. [ Ver, vu., part. — Vu s'emploie d'une manière invariable et absol. dans certaines formules, j V u par la cour les pièces mentionnées, \je% pièces mentionnées ayant été vues. — Attendu, eu égard à. | Vu que, Attendu, puisj que. | Vc. subst. m. Le vu d' un arrêt, le \ ru d une sentence , Ce qui est exposé dans
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un arrêt , dans une sentence rendue sur les productions respectives, les pièces, les raisons qui y sont énoncées avant le dispositif. Sur le vu des pièces , Après avoir examiné tes pièces. | Subst. m. Cette chose s'est faite au vu et au su de tout le monde, Tout le monde Ta vue , l'a suc. (Vouar.)
VOIRE, adv. (Fere.) Vraiment. (Vi.) | Même. l'am. (Voua-re.)
VOIRIE, s. f. {Fia.) La partie de l'admitistralion publique qui a pour objet la police des rues et des chemins publics, l'aliguement et la solidité des édifices. | ls* lieu où Ton porte les boues, charognes, et autres immondices. (Voua-ric.)
VOISIN, INE. adj. (Fichus.) Qui est proche, qui est auprès, qui demeure auprès. | Qui approche, qui est sur le point de | Subst., Celui, celle qui est, qui demeure auprès d'un autre. (Voua-zin.)
VOISINAGE, s. m. Les voisins, ou Les lieux voisins. | La proximité d'un lieu à l'égarJ d'un autre. (Voua-zi-na-je.)
VOISINER, v. n. Visiter familièrement ses voisins. Fam. (Voua-ii-né.)
VOITURE, s. f. [F ectura.) Ce qui sert au transport des personnes, des marchandises, etc. | Carrosse. | Les choses ou les personnes que l'on transporte. | Voilure de fin , de sucre, etc., Voilure chargée de ces marchandises. | Le port , le transport des marchandises, des bardes, des personnes. (Voua-tu-re.)
VOITURER. v. a. Transporter par voiture. | Tarn. Mener qqn. dans sa voiture. (Voua-tu-ré.)
VOITUR1ER. s. m. Celui qui fait le métier de voiturer. (Voua-tu-rié.)
VOITURIN. s. m. Celui qui loue à des voyageurs des voitures attelées, et nui les conduit. | La voiture même que conduisent l'es voiturins. (Voua-tu-rin.)
VOIX. s. f. (Fox.) Le son qui sort de la bouche de l'homme, j Se dit en parlant De certains animaux. | La voix des chiens , L'aboiemeut des chiens après leur gibier. | La voix modifiée pour le chant. I La voix hitmoine, se dit D'un des jeux de l'orgue qui imite la voix de l'homme quand il chante. | Vu chanteur, ou une chanteuse. | Le son représenté par la voyeîlc. | Se dit de Différentes formes que prennent les verbes, selon
3u ils sont employés dans des propositions ont le sujet fait l'action ou la reçoit, est actif ou passif. | Mouvement intérieur qui nous porte à faire qq. ch. ou qui nous en détourne. | Conseil , avertissement donné avec instance, vive supnlicai ion. | Suffrage, opinion. | Droit de suffrage. | Faix active, Le pouvoir d'élire ; et, Faix passive, La capacité d'être élu. (Sentiment, opinion. (Voua ) VOL. s. m. (Fotatus.) Mouvement des oiseaux et de quelques insectes, qui se soutiennent et avancent dans l'air par le moyen 4e leurs «il*. I Tirer, tuer un otseau au vol,
VOL
Le tirer , le tuer pendant qu'il vole . \ L'indue et la longueur du vol qu'un oiseau fct ordin. en une fois |Fam., Jwir le toi pu' telle ou telle chose. Être propre à teBe m telle chose. (Vi.>j L'action de h machine » moyen de laquelle un ou plusieurs fwrvmuictf montent ou descendent, ou tnwvaî / théâtre, soutenus en l'air conune \% filaient. |Vn nombre d'oiseaux depraKonoa entretient pour prendre diverses sorte* Se pbiers. J La chasse qu'on fait avec d« n« 1 de proie, f La distance qu'il j a eatr* k deux bouts des ailes d'un oiseau, lorsqu rfsont étendues autant qu'elles peuvent Tte. \ À vos. d'oiseau. Ioc. adv. En ligne ûYortt VOL. s. m. (Fola.) Action de edsi prend furtivement ou par force U dw d autrui , pour se l'approprier. | Li à» volée.
VOLABLE. adj. des a g. Qai prit te
volé.
VOIAGE. adj. des a g. et subst Q> * changeant et léger. J Feu vokgt, Sorte fa ruption qui vient au visage, et psrtioil^ ment aux lèvres. (Vo-U-je.)
VOLAILLE, s. f. Les oiseaux qu'on va rit ordinairement dans une basîe-<w ■<"■ surtout Les poules, poulets et du^cti la-llefU m.].)
VOLANT, AJÎTE. adj. Qui 1 1»»^ de voler. | Draperie volante , Draperie H**-
5|ui parait agitée par le venL | Pùtd* n~ ante , Pistole qu'où suppose revenir twio** à celui qui la dépense, [ Se dit De «rw» choses qu'on place et qu'on dép1*» « ,v lonlé. | Assiettes -voUtUes, AiiieaesfJS font point partie du service, el»uf teo**5 on apporte qqs. mets légers.
VOLANT, s. m. (FoUre.) M wattf de bois, d'os, d'ivoire, de lîéfe, f*r» è cuir, etc., percé de plusieurs trom^fs* fait eutrer des plumes par k nova te quelles il se soutient qq. temps en ïut qu'on l'a poussé ou lancé avec de* r^!rs des palettes, etc. j Une ai'c de wo!w » I Arbre garni de quatre aiks. «fui *rt * tf* dérer la rapidité d'un mou\rrccat i r*<* | Garniture qu'on attache «u Us iks ^' de femme, et qi 'on peut mettre oa tut * volonté.
VOLATIL, ILE. adj. [FeluM Q*ttm lève et se résout eu vapeur o« ea g»
l'action du feu.
VOLATILE, s. m. (FoletUu.) Aj"l»»
vole. | Adj. des a g. L'rspèct reievk.
VOLATILISATION, s. tOpénti*^ inique par laquelle on rend votatfl qui était Gxe.|L'acUonû>$evoiitthstf.r*
*a-s>on.) , VOLATILISER, v. a. Rendre w*^
Pron. , L'arsenic se wlatifoe * chaleur fait
ti.)
Digitizecflby GoogK
VOL
VOLATILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est volatil
VOLATILLE. s. f. Se dit, dans un sens générique, de Petites espèces d'oiseaux oui sont bons à mauger. Fam. ( Vo-la-ti-lle [Il m.].)
VOL -AU- VENT. s. m. Espèce de pâtisserie chaude dans laquelle on met du poisson ou de la viande délicate, et dont les bords assez élevés sont de pâte feuilletée. (Vo-!ô-\an.)
VOLCAN, s. m. (ru/cautu.) Ouverture t gouffre qui s'ouvre dans la terre, et d'où il soi t de temps en temps des tourbillons de feu et de* matières embrasées. J Une imaginatiou vive, ardente, impétueuse. | Se dit Des intrigues sourdes, des conspirations , des dangers imminents, mais radies.
VOLCANIQUE, adj. des a g. Qui appartient au volcan , qui est de la nature du volcan. | Une tête volcanique , Qui est toujours eu fermentation. (Vol-ca-nic-e.)
VOLCAN JSÉ, ÉE. adj. Se dit Des lieux où il y a des volcans, où il reste des traces d'auri'ens volcans. (Vol-ca-ni-ié.)
VOLE. s. f. Se dit, à qqs. jeux de cartes, Quand l'un des joueurs fait toutes les mains.
VOLÉE, s. f . Le vol d'un oiseau. I Fam., Il a pris la volée , Se dit D'un jeune nomme oui, de bonne heure, s'affranchit de tutelle, de surveillance. On le dit aussi De personnes qui sont parties inopinément , sans qu'on s'y attendit. | Une bande d'oiseaux qui volent ensemble. | La votée de mars , la volée d'août. Les pigeons éclosen mars, en août. | Se dit , fam., en parlant De gens qui sont de même âge, de même profession, de même condition. I Fam. , Une volée de canons , La décharge de plusieurs canous faite en môme temps, j Un seul coup de canon. | La voire d'une f/icce de canon , La partie de la pièce compri>e entre la bouche et le second renfort.) Ka m.. Une volée de coups de bâton , Un gr.nJ nombre de coups de bâton donnés de suite. | Pièce de bois de, traverse , qui s'attache au timon d'une voiture, d'un fourgon, d'un chariot, et à laquelle les Chevaux du second rang sont attelés. | A i.a voir t. lue. adv. et fam. Eu l'air, au passage. | Tréspromptement , en profitant du moment favorable, j Inconsidéi émeut.
\OLEH. v. n. (folcre.) Se soutenir, se mouvoir en l'air par le moyen des ailes. | Courir avec une grande viles e. | Se dit Des bruits et de la renommée. | Se dit Des choses qui sont poussées dans l'air avec une grande vitesse, comme les traits, les nierres, etc. | V. a. Chasser. | Se dit De certains oUeaux de proie qui sont dressés à chasser , el Des personnes qui emploient ces oiseaux à la chasse.
VOLER, v. a. {f'ola.) Prendre furtivement ou par force la chose dautrui , pour se l'approprier, f /Wrr qqn.. Lui prendre qq. ch. qui lui appartieut. | Se dit De ceux qui
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s'approprient les pensées et les expressions des autres, et qui s'en servent sans indiquer la source où ils ont puisé.
VOLEREaU. s. m. Diminutif de voleur, j Fam. (Vo-le-rô.)
VOLER IE. s. f. La chasse pour laquelle l'oiseau est dressé à voler d'autres oiseaux, ou qq. autre sorte de gibier.
VOLERIE. s. f. Larcin , pillerie. Fam.
VOLET, s. m. (Valvma.) Panneau de menuiserie qui sert à garantir en dedans de la chambre les châssis d'une fenêtre, et qui s'ouvre et se ferme suivant le besoin. J FoUt brisé t Volet qui peut se plier dans le sens de sa hauteur. { Pigeonnier, j L'ais qui sert à fermer l'entrée du volet ou pigeonnier. | L'ais qui est fixé horizontalement à l'entrée du pigeonnier. | Se dit D'une tablette, d'un petit ais rond , sur lequel on trie des choses menues. (Vo-lc.)
VOLETER, v. n. Voler à 'plusieurs reprises, comme font les netits oiseaux qui n'ont |»as la force de voler longtemps, ou comme les papillons.
VOLEUR, EISE. s. Celui, celle qui a volé , ou qui vole habituellement. | Celui qui exige plus qu'il ne devrait demander. (— eû-ze.)
VOLIÈRE. ». f. (rolare.) Lieu qui est ordin. fermé d'un fil darchal , el où l'on nourrit des oiseaux pour son plaisir. | Grande cage qui a plusieurs séparations, pour mettre différentes sortes d'oiseaux. | Réduit où l'on nourrit des pigeons.
VOLICE. s. f. Planche mince de bob de sapin, ou d'autre bois blanc. (Vo-li-je.)
VOUTION. s. f. [V olo.) Acte nar lequel ✓ la volonté se détermine à qq. ch. (Vo-lision.)
VOLONTAIRE, adj. des a g. (Toluntarius.) Qui se lait sans contrainte, de pure volonté. | Adj. et subst. Qui ne veut s'assujettir à auruue règle, ni dépendre de personne, qui ne veut faire que sa volonté. | Subst., Celui qui sert dans une armée sans y être obligé. (Vo-*on-tè-re.)
VOLONTAIREMENT, adv. De bonne et franche volonté, sans contrainte. (Vo-lonte-re-man.)
VOLONTÉ, s. f. (Foluntas.) Faculté, puissance de l'ime, par laquelle on vrut. | Se dit De cette fa olté en tant qu'elle est agissante ; el Des actes mêmes de la volonté, de ce qu'une personne veut, prescrit ou désire. | Avoir une grande volonté, bien de la volonté t Avoir beaucoup d'ardeur pour les choses qu'on entreprend, ou Être d'un caractère ferme et savoir se faire obéir. | Fam., // n'en fait jamais qu'à sa volonté Il est entêté, opiniâtre j Donne ou mauvaise volonté, La bouue ou mauvaise disposition où l'on est pour qqn., pour qq. ch. | Au plur.. Fantaisies , caprices. | À volonté. Ioc adv. Quand on veut. | Billet pay able à volonté,
nao VOL
Billet payable quand celui à qui il est dû i Voudra être pa\é. j VOLONTIERS, adv. ( Voluntariè. ) De bonne volonté, de bon gré, de bon cœur. | Facilement , aisément , ordinairement. I Se dit en parlant Des êtres inanimés. (Vo-lontié.)
VQLTE. s. f. (Vvluta.) Certain mouvement que I* cavalier fait exécuter au cheval en le menant en rond; et Le cercle tracé par le cheval dans ce mouvement. | Mouvement pour éviter les coups de l'adversaire.
VOLTE-FACE. s. f. Paire volte-face, Se retourner pour résister à l'euneuii qui poursuit. ( Vol-te-fa-se.)
VOLTKR. v. n. (fo/«to.) Changer de place j»our éviter les coups de son adversaire.
VOLTIGE, s. f. (Volare.) Corde lâche sur laquelle certains bateleurs font des tours. I Dan-e, exercice sur la corde lâche. | L'art de monter à cbeval légéremeut et sans élricrs. (Vol-ti-je.)
VOLTIGEMENT. s. m. Mouvement de ce qui voltige. (Vol-ti-je-man.)
VOLTIGER, v. n. ( Volare. ) Voler à petites et fréquentes reprises, sans aucune direction déterminée. | Se dit De certaines choses légi r<-s que le vent soulève et faiv aller cà et là. | Se dit D'un homme inconstant et léger. | Faire des tours de souplesse, et de force sur une corde élevée et attachée par les deux Irouts, mais qui est fort lâche. | Faire différentes sortes d'exercices sur le cheval de bois , pour s*accoiitumer à monter à cheval sans étriers. j Courir à cheval çà et là. (Vol-ti-jé.)
VOLTIGEUR, s. m. Celui qui voltige sur un cbeval. | Celui qui voltige sur une "corde lâche attachée par les deux bouts. | Se dit De soldats de petite taille qui forment une compagnie d'élite placée à la gauche du bataillon, et qui sont principalement destinés à tirailler, à se porter rapidement de coté et d'autre. (Vol-ti-jeur.)
VOLUBILITÉ, s. f. {VoUMitas.) Facilité de' se mouvoir, ou d'être mû en rond. | Une articulation nette et rapide. | Volubilité de longue , Grande habitude de parler trop et trop vite.
VOLUME, s. m. (Volumen.) L'étendue, la grosseur d'une masse, d'un corps, d'un
}>aquet. | Un livre relié ou broché. | Ix Tourne de la voix, La force ou l'étendue de la ▼oix.
VOLUMINEUX, EUSE. adj. Qui est fort étendu en tous sens, qui occupe beaucoup de place. | Se dit D'un ouvrage d'esprit, d'une collection qui contient un grand nombre de volumes. (Vo-lu-mi-neû ; le.)
VOLUPTÉ, s. f. (Voluptés.) Plaisir corporel , plaisir des sens. | S'emploie pour désigner Les plaisirs de l'àme. | Absol., se dit Des plaisirs des sens.
VOT
VOLl'PTUAIBE. adj. des s g. {VoLyt*rius. ) Se dit Des défenses consacrées anx constructions, aux embellissements de luxe ou de fantaisie. (Vo-hip-tu-è-re.)
VOLUPTUEUSEMENT, adv. Avec volupté. (Vo-lup-tu-eû-zc-man.)
VOLUPTUEUX, EUSE. (VelytootHs.) Qui aime et qui cherche la volupté. ; Qui impire la volupté, qui fait éprouver sentiment de volupté, i Qui exprime la roiapte. | Subst., Cest un voluptueux. Il se râoi toujours en mauvaise part. ( Vo-lup-tn-eiî ; xe.)
VOLUTE, s. f. (Volute?, Certain oro*ment du cl apiteau de la colonne ionique « de la colonne composite . fait en forme a? spirale. | Se dit Des coquilles unitaire* tournées en cône pyramidal.
VOLVA. s. m." T. lat. Enveloppe «V* champignons.
VOMIQUR. adj. f. [Vomictu?, AW* mique, Erpcce de noix qui est un poivca pour qqs animaux, etc. (Vo-mic-e/
VOMIQUE. s. f. (Vomice.) Amas de p»
qui est qqfs. évacué par une sorte de %oai~ sement.
VOMIR, v. a. (romere.) Rr jeter par h bouche, et ordin. avec effort, des mature* contenues dans lYîtomac, j Cela fm n?m/'r. Cela est fort dégoûtant. } Vobut det injures contre qqn., Proférer des injures cocsrr une personne.
VOMISSEMENT, s. m. Action de vwur.
(Vo-mi-se-man.)
VOMITIF, IVE. adj. {remit*?*. Qui fat vomir, f Subst m. Puissant vomitif.
VOMI IOIKE. s. m. (Vomitoria?, Sisaifiait la même chose que Vomitif, mais il rsJ vieux. | En parlant Des théâtres des «onra* Romains , se dit Des larges irsœs par ou fc peuple sortait à la fin du spectacle. ;Vo-nutoua-re.)
VORACE. adj. des i g. (Vorex.) Qui ilrvore , qui mange avec avidité. | Stvt eshrwm est vorace , U a besoin de heauconp âe nourriture. (Vo-ra-se.)
VORACITÉ, s. f. (Voracités.) A*>it* .
manger. (Vo-ra-si-té.)
VOTANT, s. m. Celui qui vote. ! Adj. l*s membres votants .
VOTATION. s. f. Action de voler. vVo ta-sion.)
VOTE. s. m. (Votum.) Vœu ènoTcc, »tfrage donné.
VOTER, v. n. (Votum.) Donner sa voit, son suffrage dan* une élection, dans »» délibération. J V. a. Votre un» Ici , au taaw.?. Exprimer, au moyen des votes , «on eoavo tement à uoe loi, à un impôt jiropasé.
VOTIF, IVE. adj. (Vothm*.) i»iu apr»*r tient au vœu. | Tableau votif TaAiirtra aju a été offert pour acquitter un vom.
VOTRE. aJj possessif des a g. caat pond au pronom pet>onucl (*>»v»
vou
H se met devant le subst., et il fait Vos au plur. Oa le dit cd parlant a une personne ou à plusieurs.
VOTRE, adj. possessif et relatif des a g. (Vester.) Se dit par rapport à une chose dont on a déjà parlé, et d'une manière elliptique, le substantif auquel il se rapporte étant sous-entendu. | Snbst. m. Ce qui est à vous, ce qui vous appartient. | Ce qui vient de vous. | Subst. m. plur. Vos parents, ou vos compatriotes, vos amis, vos adhérents, etc. | Fam., Vous faites des vôtres , se dit A qqn. qui fait des folies, de bous tours, ou même des actions répréhensibles.
VOUER, v. a. {Vovere.) Consacrer. | Ne savoir à quel saint se vouer, Ne savoir à qui recourir, quel moyen employer pour sortir d'embarras. | Promettre par vœu. | Promettre d'une manière particulière. | Employer particulièrement avec zèle, avec suite.
VOULOIR, v. a. {Volo.) {Je veux, il veut; nous voulons , ils veulent. Je voulais. Je voulus. J'ai voulu. Je voudrai. Je voudrais. Que je veuille, que tu veuilles, qu'il veuille ; que nous voulions , que vous vou~ liez , qu'us veuillent. Que Je voulusse, foulant.) Avoir intention de faire qq. ch., s'y déterminer. | Commander, exiger avec autorité. | Le malheur a voulu que... Il est arrivé par malheur que... | Désirer, souhaiter. | Cet homme veut ce qu'il vent, Il l'exige , il le veut fortement. | Dieu le veuille. Il se dit aussi Pour marquer qu'on doute d'une chose, quoiqu'on la souhaite. | Vouloir du tien, vouloir du mal à qqn.. Avoir de l'affection ou de la haine pour lui. | Se faire bien vouloir de qqn.. Gagner son affection. | En vouloir à qqn., Avoir contre lui un sentiment de malveillance. | Je m'en veux d'avoir fait cela. J'en ai du regret, du repentir. | En vouloir à une personne , à une chose, Avoir qq. prétention sur cette personne, sur cette
chose, en avoir qq. désir. F;
un.
ut en
voulez-vous ? Qui demandez-vous? qui cherchez-vous? «Qui prétendez - vous attaquer, offenser ? | A qui en veut-il? De qui se plaintil? de qui lui vient son chagrin? | Que veut dire ce mot? Que signifie ce mot? | Consentir, j A la a" pers. du plur. de l'impér., Veuillez, Ayez la bonté, la complaisance de. [ Demander un prix d'une chose qu'on veut vendre. I Être d un caractère ou d'une nature à demander, à exiger telle chose ou telle autre. | En parlant Des choses inanimées. | Voulu, lz. adj. // est mal voulu partout. (Vou-louar.)
VOULOIR, s. m. Acte de la volonté , action de vouloir. | Fam., Malin vouloir, Intention maligne, intention de* nuire.
VOUS. pron. pers. plur. de Tu. {Vos.) On s'en sert aussi au singulier par une civilité d'usage. (Vou.)
VOUSSOIR ou VOUSSEAU. s. m. Cha-
VRA liai
cune des pierres oui forment le cintre d'une voûte. Le mot de Voussoir est plus usité que celui de Vousseau. (Vou-souar, ou
Vou-sô.)
VOrtTE. s. f. {Voluta.\ Ouvrage de maçonnerie fait en arc, et dont les pièces se soutiennent les unes sur les autres. | La voûte d'une caverne, d'un antre, etc., La partie supérieure d'une caverne, etc. | Poét.f La voûte du ciel. Le ciel. | La voûte palatine ou du palais, La cloison horizontale qui sépare la bouche et les fosses nasales. „ La voûte du crâne, 1a partie supérieure du crâne.
VOUTER, v. a. Faire une voûte qui termine le haut d'un édifice, ou d'une pièce dans un édifice. | Pron., se dit Des personnes dont la taille commence à se courber.
VOYAGE, s. m. {Via.) Le chemin qu'on fait pour aller d'un lieu à un autre lieu qui est éloigné. | Voyages de long cours. Les grands vovages sur mer. | Relation des événements d'un voyaçe , et de ce qu'on a vu , découvert ou appris en voyageant. I Toute allée et venue d un lieu à un autre. [ L'allée ou venue qu'on fait faire à un homme de peine , à un commissionnaire. | Séjour dans un lieu où l'on ne fait point sa demeure ordinaire. (Voua-ia-je.) '
VOYAGER. v..n. (Via, agere.) Faire voyage, aller en pays éloigné. (Voua-ia-jé.) \
VOYAGEUR, EUSE. s. Celui, celle qui est actuellement en voyage. | Se dit De ceux qui ont fait ou qui font de grands voyages. | Adj., Des oiseaux voyageurs. (Voua-iajeur; eû-zc.)
VOYANT, ANTE. adj. Qu'on voit. Se dit Des couleurs qui sont extrêmement éclatantes. Fam. ( Voua-ian. )
VOYANT, ANTE. adj. Qui voit. | Subst, masc. Celui qui voit. Prophète.
VOYELLE, s. f. ( Vocalis. ) Lettre qui a un son par elle-même, et sans être jointe à une autre. | Se dit Des voix , des sons mêmes que les voyelles sont destinées h représenter. ( Voua-ië-le. )
VOYER. s. m. et adj. ( Viarius. ) Officier préposé à la police des chemins à la campagne , et à celle des rues dans les villes. ( Voua-ié. )
VRAI, AIE. adj. {Vents.) Véritable, qui est conforme à la vérité. | Cet homme est vrai, Il parle et il agit sans déguisement. | // est vrai , s'emploie Lorsqu'on veut expliquer, modifier ou restreindre ce qu'on vient de dire. | Toujours est-il vrai, Néanmoins. | Qui est réellement ce qu'on le dit être ou qu'il doit être, qui a toutes les qualités essentielles à sa nature. | Unique, principal, essentiel. {, Convenable. | Vrai, subst. m. Vérité. | Vrac. adv. Vraiment. Fam. j Au vrai. loc. adv. Selon le vrai, conformément à la vérité. ( Vrè. )
VRAIMENT, adv. Véritablement, effec-
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tivement. | Se dit Pour affirmer plu* fortement. ( Vre-man. )
VRAISEMBLABLE, ad), de* a et s. m.
( Ferisimilis.) Qui parait vrai, qui al apparence de la vérité. ( Vrë-ftan-bla-ble. )
VRAISEMBLABLEMENT, adv. Apparemment, selon la vraUemblauce. ( Yresan-bla-ble-man. ) . .
VRAISEMBLANCE, s. f. ( Ferismdu. ) Apparence de vérité. ( Vrë-san-blan-sc. )
VRILLE. ». f. ( Tercbella.) Outil de fer terminé par une espèce de vis, qui ^sert a faire des trous dans le bois. | Se dit Des pousses en spirale avec lesquelles la vigne et d'antres plantes s'attachent aux corps qui sont près d'elles. | [ Il m. ]
VUE. a. f. La faculté par laquelle
on voit ; celui des cinq sens par lequel on perçoit la lumière et en distingue les couleur*, souvent même la forme, la distance et le* mouvement*. | L'organe même de la vue, les yeux , les regards. | Donner dans la vue Frapper, surprendre par un éclat agréable. Se dit, de même. De ce qui excite le désir, 1 ambition. | Connaître une f>ersonne de vue, La connaître de visafe. | Garder un prisonnier à vue, Le garder de telle sorte qu'on le voie toujours. | À vue d'ail. Autant qu'on en peut juger par la vue seule. Visiblement. \ Avoir ta vue sur qqn.f Veiller actuellement aur sa conduite. [ L'inspection des choses qu'on voit. | Une lettre de change payable à vue, Au moment de sa préseutation. | Marcher à vue de pays. Marcher sans savoir précisément la route de l'endroit où l'on v«, et en se dirigeant d'après l'aspect des lieux. | Être en vue, être exposé à la vue, Etre en un lieu où I on est vu , où l'on est exposé aux regards. ILa manière dont les objets se présentent à la vue. | Toute l'étendue de ce qu'on peut voir du lieu où l'on est. |Un ta bleau, un dessin, une estampe qui repre sente un lieu, un palais, une ville, etc. , regardés de loin. 1 Fenêtre, ouverture d'une maison par hiquelle on voit sur les lieux voisins. | Le dessein qu'on a, le but. la fin que l'on se propose dans une affaire. | En vue de% En considération de. | Avoir une c/wse en vue, Se la proposer pour objet. | Avoir des vues pour fjn. , Avoir dessein de lui procurer qq. avantage; Avoir des vues sur qqn., Avoir dessein de l'employer à qq. ch.; et. Avoir des vues sur qq. en. , Former le dessein , se proposer de l'acquérir , de l'obtenir. } L'action par laquelle l'esprit connaît , découvre. VULGAIRE, adj. des a g. (Fulgaris.) Qui
est commun , qui est reçu communément. | Langues vulgaires , Les différentes langue* que les peuples parlent aujourd'hui. [Trivial. | Par mépris, Homme vulgaire, esprit vulgaire, se dit d'L:n homme qui ne se distingue en rien du commun. J Subst. m. Le peuple, le c"*umun des hommes. (Vulg-ère Um.J.;
XEN
VULGAIREMENT, adv.
(Vulg-è-re-man[gm.]0 .
VULGATE. s. f. {Fulgatus. ) Version latine de l'Ecriture sainte, qui est dans l'Église catholique.
VULNÉRABLE, adj. des • j. ( r* bilis. ) Qui peut être blessé.
VULNÉRAIRE, adj. des a g. C r<*&u rius. ) Se dit Des médicaments regardes comme plus particulièrement propres s çoerir les plaies, j Eaux vulnéraires. Celles qu'on emploie dans le traitement des Mmasures, celles qu'on tire des herbes vulnérarcs. | Subst. m. Un bon vulnéraire. ; Ve^ né-rè-re. )
VULNÉRAIRE, s. f. ( rulnrrarius. ) Plante légumineuse, à fleurs jaunes, qui est recommandée pour les plaies et les 1 récentes.
VULVE, s. f. ( Vulva. ) 1/ rieur du vagin.
WHIG. s. m. (Jt'hig, angL) Nom <Tœ parti célèbre en Angleterre, qui fait profession de défendre la liberté. | Adj., U • Whis, ( Ouig. )
WHIST, s. m. {Whist , anglO Sorte de cartes qui nous* vient des Anglais, et çbï se joue entre quatre personnes, deux coati? deux. Qqns. disent Jf 'ixk ( pnjacac*x Ouishe). |(Ouist.)
WISK. s. m. T. Whist.
WISKEY. s. m. {Wisty, uxz\.\ &*e d'eau-de-vie de grains, dont on fut pafti usage dans le Nord. (Ouisc-i [c m.Vi
WISKI. s. m. Sorte de cabriolet fc» eî très-élevé , dont la mode nous est venue d Aaglcterre, (Ouisc-i [c m.].)
TL. s. m. Lettre consonne, qui est la yf lettre de l'alphabet. Suivant Vappenstioa ancienne et usuelle, on la doquv / et, suivant la méthode moderne, oa fa?pelle Xc | X tantôt a le son de Ci jwn, ensemble, tantôt de GZ aussi joint* «w ble ; tantôt le son d\iu C. dur ; tantôt cd* * de l'S forte; tantôt enfin celai du Z o- PS adouâc. | À la fin des mots, tantit il i ^ son de CS joints ensemble; Uulôt ilit«>leur de l'S à la fin d'un mot , c'est -%-dire devant une voyelle, il a le son du Z , *« 9"f • devant une consonne ou à la fin d on «f - . il ne sert qu'à rendre plusJon^wela demie », syllabe. 1 Dans certains mou, \Ht *màmo.r quer le pluriel , au lieu de l'S. | Bass y* ques autres , tels que Dix et SU . il prononce point devant le substantif tîoor -'. marque le nombre, lorsque ce suhsJar :
cotiimence par une consonne : il a le • Z devant une voyelle ; et » quand il e*4 iir ou qu'il est suivi d'un repm, ît se jevuer, fortement comme S. (les , ou Cse."
XÉNÉLASIE. s. I { Xr*t*s , ,Lmt , ?
Exdusiou d s étrangers , interdiction h
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aux étrangers du séjour d'une ville. (Csé-néla-zie.)
XÉKASIE. s. f. {Xérasia, gr. ) Maladie des cheveux qui deviennent secs, cessent de croître , et ressemblent à un duvet couvert de poussière. (Csé-ra-zie.)
XÉROPHAGIE. s. f. {Xêros , phagô, gr.) L'abstinence des premiers chrétiens, qui pendant le carême ne mangeaient que du r.ain et des fruits secs. (Csé-ro-l'.i-jie.)
XÉROPHTH \LMIE. f. {Xêros, ophthalmos, gr.) Oj hthahnie sèche, qui consiste en une cuisson , une démangeaison et une rougeur dans les yeux , sans cnllure ni écoulement de larmes. (Csé-ro-ftal-mic.)
XIPH1AS. s. m. {Xip/ùas.) Genre de poissons qui ont la mâchoire supérieure prolongée en forme de lame ou d'épée. | Constellation de l'hémisphère austral, qui n'est point visible dans nos climats. (Csi-fi-as.)
XIPHOÏDE. adj. m. {Xiphos, eùlos, gr.) Se dit D'un prolongement qui termine la partie inférieure du sternum. (Csi-fo-i-dc.)
XYLOPHAGE. s. m. {Xulophagot , gr. ) Se dit D'une famille d'insectes coléoptères qui, à l'état de larve, vivent presque tous dans les vieux bois : elle comprend les plus grauds insectes connus. (Csi-lo-fa-je.)
X YSTE. s. m. ( Xistus.) Lieu couvert destiné chez les anciens à divers genres d'exercices. (Csis-te.)
Y. s. m. On l'appelle ordin. I grec; mais, selon la méthode moderne , on dit simplement /. C'est la i i* de l'alphabet français , tantôt earartère simple, tantôt caractère double. | Caractère simple, il n'a pas d'autre valeur que celle de l'I voyelle. | Caractère double, il vaut deux I accouplés, dont le premier fait partie d'une syllabe, et le second en commence une autre, comme dans Citoyen, employer, qui se prononcent comme s'il y avait Citoi-icn , emploi-icr.
Y. adv. relatif. En cet endroit-là. | Espèce de particule explétive. // y a des çens. | À cela , à cette personne-là. | 11 faut ob erver que, quand Y est placé immédiatement après la seconde personne du singulier de l'impératif, on ajoute à cette seconde personne une S euphonique, comme dans ras-r. U.)
YACHT, s. m. (Yact , angl.) ^L'Y est aspiré.) Sorte de bâtiment qui va à voiles et à rames, et qui sert ordin. pour la promenade. (Tact.)
YATAGAN, s. m. (L'Y est aspiré.) Sorte de poignard turc, ou coutelas dont la lame est oblique, et dont le tranchant forme, vers la pointe , une courbe rentrante. ( lata-gan.)
YÈKLE. s. m. Plante. V. Hièble.
YEUSE, s. f. Sorte de chêne qui conserve
ses feuilles vertes en toute saison, et qu'on nomme aussi Cfténe vert. (Ieû-ze.)
YEUX. s. m. Pluriel d'OEil. V . OEn.
(Ieû.)
YOLE. s. f. (L'Y est aspiré.) Sorte de petit canot léger qui va à la voile et à l'aviron, (lo-lc.)
YPRÉAU. s. m. Espèce d'orme à larges feuilles , qui nous est venu des environs de la ville d'Ypres. (I-pré-ô.)
YUCCA, s. m. ( L'Y est aspiré. ) Plante exotique de la famille des Liliacées, qui a l'aspect de l'aloès, et qui porte une touffe de belles fleurs blanches, (lu-ca.)
Z. s. rn. Lettre consonne, la ?5* et dernière de l'alphabet. Suivant l'ap]>ellation ancienne et usuelle , on la nomme Zède , et, suivant la nouvelle, on la nomme Ze. | Fam., // est fait comme un Z, Se dit d'un homme tortu. (Zëd.)
ZAGAIE. s. f. Sorte de javelot dont se servent les habitants du Sénégal et la plupart des peuples sauvages. Lancer la zagaie. (Zag-èe[g m.].)
ZA1M. s. m. Soldat turc, dont le bénéfice militaire est un peu au-dessus de celui du timariot. (Za-i-me.)
ZAIN. adj. m. (Zaino , il.) Il se dit P'un cheval dont la robe ou le poil , simple et uniforme, n'a aucune marque de blanc.
(Zin.)
ZANI. s. m. Personnage bouffon dans les comédies italiennes.
ZÈBRE, s. m. {Zébra.) Quadrupède d'Afrique , qui est de la grandeur et à peu près de la forme d'un mulet, et qui a la peau blanche on jaunâtre, avec des raies noires parallèles sur le dos , la croupe et les jambes.
ZÉBRÉ , ÉE. adj. Marqué de raies semblables à celles du zèbre.
ZÉBU. s. m. T. d'hist. nat. Sorte de bœuf domestique qui a, sur le garrot, une ou deux bosses charnues.
ZÉLATEUR , TRICE. s. Celui, celle qui agit avec zèle pour la patrie , pour la religion. (— tri-sc.)
ZÈLE. s. m. {Zelus.) Affection vive, ardente, pour le maintien ou le succès de qq. ch. , pour les intérêts de qqn.
ZÉLÉ, ÉE. adj. et subsf. Qui a du zèle.
ZEND-AVESTA ou ZEND. s. m. Livre sacré des Persans, disciples de Zoroastre. (Zin-da-ves-ta , ou Zind.)
ZÉNITH, s. m. {Zenith.) Le point du ciel qui , pour chaque lieu , est situé au-dessus de la surface terrestre, sur le prolongement de la ligne verticale. (Zc-ni-tc.)
ZÉNONIQUE. adj. des a g. Conforme à la doctrine de Zénon. | Points zénoniques, Les points indivisibles que Zenon admettait dans sa philosophie. (Ze-no-nic-e.)
ZÉNON ISME. s. m.PhilosophiedeZénon.
na4 'Z1N
ZÉOLITHE. t. m. lithos, gr.) Se
dit de Certaines substances pierreuses qui, dissoutes dans les acides, prennent une consistance gélatineuse. (Zé-o-li-te.)
ZÉPHIRE. s. m. {Zephirus.) Nom que les anciens donnaient au vent d'occident. | Le vent d'occident personnifié et qualifié de dieu par la Fable. Dans ce sens , il ne prend jamais l'article. (Zé fi-re.)
ZÉPHYR, s. m. (ZephirusA Toute sorte de vents doux et agréables. (Ze-fir.) | ZÉRO. s. m. ( Zerolt , ar. ) Un signe ou chiffre en forme d'O, qui de lui-même ne marque aucun nombre, mais qui, étant mis nprès les autres chiffres, sert à multiplier par dix , à rendre dix fois plus grands les nombres qu'ils expriment. | Homme qui n'est d'aucune considération, j Sa fortunt est réduite à zéro, Elle est réduite à rien. | Sert aussi à marquer , au thermomètre de Réaumur , La température de la glace fondante.
ZFST. s. m. Être entre le zist et le zest, Se dit D'une personne fort incertaine sur le parti qu'elle doit prendre, ou D'une chose qui n'est ni bonne ni mauvaise. Fam. j Espèce d'interj. dont on se sert fam. , quand on veut rejeter ce qu'une personne dit , qu'on s'en veut moquer. | U indique aussi la promptitude, la légèreté. (Zëst.)
ZESTE, s. ni. Espèce de cloison , de séparât ion membraneuse qui divise en quatre l'intérieur d'une noix. ] Partie mince qu'on coupe sur le dessus de récorce d'une orange, d'un citron , etc. (Zës-te.)
■ ZFTÉTIQUE. adj. des a g. {Zêtctikos , gr.) Se dit De la méthode de recherches qu'on emploie pour découvrir et pénétrer la raison et la nature des choses. On dit, subst., La zètetique. (Zé-té-tic-e.)
ZIBELINE, s. f. Sorte de martre de Sibérie à poil très-fin. La peau de cet animal employée comme fourrure. Martre ou Marte zibeline.
ZIGZAG, s. m. Suite de lignes formant entre elles des angles alternativement saillants et rentrants. | Cet ivrogne fait des zigzags, En marchant, il va tantôt d'un côté, tantôt d'un autre. | Sorte de machine qui est composée de plusieurs pièces de bois ou de fer, attachées de manière qu elles se plient les unes sur les autres, et que l'on allonge ou que l'on raccourcit à volonté. J Au prur. , Tranchées de peu de largeur, formant une suite d'angles aigus, et tracées de manière que leurs prolongements ne rencontrent pas perpendiculairement la face de l'ouvrage contre lequel ou dirige une attaque.
ZINC. s. m. {Zink, ail.) Métal d'un blanc bleuâtre , qui brûle et se sublime aisément , et qui, uni à trois fois son poids de cuivre rouge, fait le cuivre jaune. | Fleurs de zinc, Zinc sublimé par le feu.
ZYM
ZINZOLIN. s. m. Sorte de couleur qui est un violet rougeâtre. Du taffetas z 'utzvlA. ZIST. s. m. f\ Zesr.
ZIZA-NIE. s.*. {Zizania.) Ivraie, mauvaise graine qui vient parmi le bon grain. T. inusité. | Désunion, mésintelligence,
ZODLV.CAL, AXE. Qui appartient sa zodiaque.
ZODIAQUE, s. m. (Zodiacus.) Bande on zone circulaire idéale, parallèle a lèrutnque , et comprenant les douze consteuanoas principales qui se partagent la roule annuelle apparente du soleil. L'ensemble de ces constellations ou des signes mobiles qui y correspondent. | La représentation du zodiaque. (Zo-di-ae-e.)
ZOÏLE. s. m. Nom propre d'un ancien critique d'Homère. On l'applique Aux envieux et aux mauvais critiques. ,'Zo-t-le.)
ZONE. s. f. ( Zona. ) Chacune des cinq grandes divisions du globe terrestre, que l'on conçoit séparées par des cercles parallèles à l'équateur. | Se dit Des parties du ciel qui répondent aux divisions du globe terrestre appelées Zones. [ Se dit, dans les sciences naturelles, de Randes ou marques circulaires. La partie visible des couches superposées dont certains terrains, certaines pierres sont formés, j Se dit Des divisions d une sphère, d'un corps , faites par des sections paràueJes.
ZOOGRAPHIE, s. f. {ZJqh , gr*s*êt çr.) Description des animaux. (Zo-o-gra-uV.')
ZOOLATRIE, s. f. ( Zoon. fatre'*, gr. ) Adoration des animaux.
ZOOLITHE. s. m. {Zôon, cr.) Partie des animaux qui s'est changée eu pierre. (Zo-oli-te.)
ZOOLOGIE, s. f. (Zoon, logos , gr > partie de l'histoire naturelle qui a pour objet les animaux. (Zo-o-lo-jie.)
ZOOLOGIQUE, adj. des a g. Qui concerne la zoologie. (Zo-o-lo-jic-e.)
ZOOLOGISTE, s. m. Celui qui possède U zoologie, qui en traite. On dit aussi, nuis plus rarement. Zoologue. (Zo-o-lo-jis-tp '
ZOOPHORE. s. m. {Zooplrorus.) N,*> que qqs. auteurs ont donné à la frise oV î eotablement. (Zo-o-fo-re.)
ZOOPHTTE. s. m. (Zoophrta.ï Se du Je Certains animaux qui ont qq. ch. delà fortr* et de l'organisation des piaules. (Zo-o-fiie.î ZYGOMA. s. m. (Zngôma. pv V<» 6e ia pommette. (Zi-go-ma.)
Z YGOMATI QUE. adj. des a g. Qui appartient au zygoma. | Muscles Les deux muscles qui tirent les coins de la bouche vers les oreilles, et qui agissent principalement dans l'action du rire ^Zi-fo-nufic-e.)
ZYMOLOGIE ou ZYMOTECHN1E. a. L ( Zumé et logos , ou teclui* , gr. ) Partie de la chimie qui traite de la fermentation. (Zimo-lo-jie, ou Zi-mo-tëc-nie.)
FIN
VOCABULAIRE DE GÉOGRAPHIE
ANCIENNE ET MODERNE
Aa, nr. Fr.— Pays Bas.— Russie
A lia , m. gr. Arménie.
Abbeville , -bâtit Filla, t. Somme.
Aberdern, -donia , pr. t. Ecosse.
Abesioun , île , r. et Tille dana la
mer Caspienne.
Abiacas , -ci ,
mer.
Abo , Àboa , ville cap. Finlande.
Aboutir, vg. d'Egypte.
Abruzse, Apnttium, proT. Naples.
Absperg , Tille , Anspacb.
*Abydo» , TiUe , Macédoine.
Abyssinle , -nia , rôy. Afr. , à l'E.
Acadie. on Nouvelle-Ecosse, «xdla,
presqu'île. Amérique.
Acapulco , <ifin , Tille . Mexique.
Acarnanie , province , Epire.
*Achaïe. proTiace, Grèce.
Acbanti oh Ashantée, roy. Afr.
occid*
Aehem ou Achen, •mam, royaume et Tille , Sumatra.
*Acbéron, fleuve. Epire-
A coma, -ma, TiUe capit., Nouveau- Mexique-
Açores, 11 Iles à 10. de l'Afrique.
#Acradine, ile, Sicile.
acre (S. Jean d'), TiUe , Palestine.
Actlar ou Scvastopol , port . Crimie.
Actium , cap. Epire.
Adams . plus, divisions adminlst.
des Etats-Unis.
Adel. Azania , roy. Afr., à l'E.
Adlge. Athetis, fleuve. Italie.
Adjemyr, gr. proT. Hlnd.
Adriatique ( mer) , partie de la
Médit.
Afrique i Afriea , une des 5 parties du monde, la 3* en étendue.
Agde , AQathu, Tille, Hérault.
Agcraère, Agimrre, Asmire, Adimer, province, Indostan.
Agen, A'jinnum, t. Lot-et-Garonne.
Agra. Agra, proT. Tille, Hind.
•AKrijçcnie , Tille, Sicile.
Ag-mtulcn, Aquatulco ou Guatulco.
Tille , Nuuvelle-Eapagne.
Alcbach. Aicb, Aicba. t. Haute- Bavière.
Aiguilles (le cap des), à l'extrémité
mérid. Afrique.
Aiguillon, JeiUo, t. Lot-et-Ga-
Ain , départ. Fr., au S. E. (part.
de la Bourgogne).
Air, proT. Ecosse mérid.
Aisne, départ. Fr., auN. (part, de
la Picard., de la Champ, et de
l'IiedeFr.) Mx , Aqvue Sextiif , v.
Rhône.
Alabama , un des Etats-Unis.
Alabat . une des Philippines.
Alaud, -dla, île, Baltique.
Alava ou -ba, Alaba, proT. Vteille-
Castille. Esp.
Albanie, -nia, prov.TorquIe europ.
Albano, t. Etats rora.
— , -num, lac prés de Rome* Albany, v. fort, New-Yorck.
Albion (nooT.), côte, Amér. sept.
AJcautara. NorbaC&tarta, t. Esp.
AldenhoTca , t. Wurtemberg. Alencon, -fio, t. Orne.
Alentejo , Provinda Tirant agana ,
proT. au S. du Portugal.
Aléoutiennes, îles des Renards, au
N. dans l'Océan boréal.
Alep , -pu m, t. Syrie.
Aletb , AUcta , t. Aude.
Alexandrie ou Scanderia « -dn'o, t.
B-Egypte.
— , Alessandria délia Paglia , t.
forte , Etats sardes.
Algarve , -via, proT. an S. du Portugal.
Alger, -rianum, roy. Barbarie, au
N. de l'Afrique.
Algesiras , -tira , t. Andalousie.
Alieante, Alo*ium,Y. Valence.
Alleghnny ou Apalacbes, gr. chaiuo
mtgs. des EtaU-Unis.
Allemagne, (itmania , paya au
rentre de l'Europe.
Allier (Y) départ, au centre de la
Fr. (partie du Boiirboan. et du
Nivern.).
'Allobroges , p. gaol. (Isère).
Alpes, Alpes, h. m. Europe . à l'E.
de la Fr.
— (Basses-), départ. Fr., an S. E- (part, de la Provence).
— (Hantes-), départ. Fr.. an S. E.
(part, du Dauphiné).
— maritimes, départ. Fr.,ou S. E.
(part, de la Provence et du Daupbioé).
Alsace , -satia, proT. Fr., au N. E.
(contenant les dépts. de* 11.- et B.FUiin).
Altenbourg , -bvrgum, princ. du
duché de Saxe-Gotha.
Amazones (rivière, pays des), Àmé-*
rique S., au M. du Brésil.
'Ambarres, peuples gaul. (Saône).
*Ambibariens,ppls-gaul. (Manche) Amérique, -rica, la plus grande
des cinq parties du monde.
Amiénois, -bianensit Agtr, p. pays,
Picardie.
Amiens , -bianum, t. Somme.
Amis (lies des), mer da Sud. 25"
lat. S. 178° long. 0.
Amour, Amura , fleuve, mer, lie,
détroit, Asie, au N. de la Chine.
Amsterdam , tclodamum , t. Hollande.
— .distr. Etat de New York. Amer, sept.
— (Nouvelle-^, t. Guyàne angl.
Amér. mérid.
Ananes, îles, Archip. grec.
Anatolie (anc. Asie mineure), pays*
Turq., à l'O. de l'Asie.
Ancone (Marche d'). proT. Italie.
Andalousie, -lusia, prov. Esp. S.
— (Nouvelle-), Colombie , conlr.
Amér. mérid.
Andaman, six îles, golfe
Andance, t. Ardèche.
Andes (les), ou las Cordilleras, m.
Pérou, Chili. Amér. S.
Andorre, val. Ariége.
André (S.), archipel entre l'Amérique sud et l'Asie.
Andrews (S.^ t. Ecosse.
Andrinople, Andrianopolis, T.Tnr qule eur. Romélle.
Angermanie et manJand , -nia , province , Suède.
Angers . Andegavum , t. Maine-et- Loire.
Anglesey, Mono, île, Galles. Angl.
Angleterre, -gïia, île, roy. Europe.
— (la NouTellc-). l'un des 13 Etats unis , Amérique sept.
Angola , Angola , roy. à l'O. da
l'Afrique.
Angoultme, -golisma, t. Charente.
Angoumois (1' ). prov. Fr., au S.O.,
contenant le dépt.de laCharente Angus , -ita , prqv. Ecosse sept.
Anhalt , -tinus , princ. d'AUem.
Anjou, Andegavia , prov. Fr., à
l'O., contenant partie des dépf.
delaSartheel de Mniiie<M oire.
An-Nam, emp. Asie , part. oricoU
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„ de l'Inde au-delà du Gau-c.
Ansparh ou Obnapach . -«Alun» ,
margr- t. Francenir. Bavière.
Antibea , tipolis , c. Vw, Fr.
Antigoa, -tiqua, île, Aatille angl.
Antilles , ■Ullte , 20 îles , golfe da
Mexique.
Antiocbe au Antbakia , -ckia , t.
Syrie.
Antiparos . île, Archipel (Grèce).
Antitauru* , m. Turq. aa.
Antrim , cité marit. Irlande.
Anvers , Antuerpia , ». Belgique.
Apalaehee. V. AUeghany.
Apennins , nus, m. IUlia.
Appenxel . Abbatis Celta, b. caa-
ton , Suisse.
Appleby, Aballaba, ». Angle t.
Aquila. -/«, ». Abruzia (tapies).
Aquitaine, Fr.. an S. O. , ana des
trou prem. divis. de la Gaoia.
Arabie , -bio , I*"' P*7» ■ 1*0. de
l'Asie.
Aragon , -nia , roy, Espagne.
Aral , grand lac , Tartane Aale.
Aranjuea, vil. Esp. (Nouv.-Cast.).
Ararath , mont. Arménie (Asie).
•Arcadie , -dia, contrée , Grèce.
Archaogcl, gouvern. Bu»»ie europ.
Archipel . -pclagus , partie de la
Méditerranée , Europe et Asie.
Arcole , vil. Italie.
Arrot. f. llind., cap. duKarnatic Ardèche , ri». Fr., au S.
—, départ. Fr., an S. (Virerai* et
part, du Languedoc).
Ardennea , -duenna , forêt, France,
au Pf. E.
— , départ Fr., au N.-E. f partie de
la Champ., du Bainaut al de la
Picardie).
Arezzo . ^red'um , t. Toacane.
Argentan. -Uniium , ». Orne.
Argentonsur-Creuae, -tunum, ville,
Indre.
•Argolidea , Argie . contrée , Pélopooèse (Grèce).
Argonne , -aa, cont.,
'Argos , t. Grèce.
Argostoli , t. capit. de lHl dt Céphalonie (Méditerranée).
Argyle, -gathelia, pro». Ecosse.
Ariano, -nuro, t. Kaplea.
Ariége, Awigera, ri». Fr., an S.
—, départ. Fr., an S. (composé du Cooaerans, du pays da F'oix et d'une partie du Languadoc).
Arkansas , gr. ri». Amérique eept.
— . territ. EtatsEnis.
Arles, Arelate, e. Bonc-du-Rhône.
Annagh , -macAoJ, pror. et ». Orlande).
Armagnac. Jnimaeensts Trapus, priv. Fr., an S., contenant le dépt. du Géra.
Arménie, nia, gr. pay* d'Asie, 0.
* Arraoriques , v. nat. Gaules maritimes (Bretagne).
Arnheim , -notât villa , ». forte , Hollande (Gueldre).
Arno, -na*, fleuve, Toscane.
Arouy. gr. riv. Guyane e.sp.
Arras, Atrrbates, t. Pas-dr Calais.
Artois, Atrebatcnsts l'omit atus , prov. Fr., au JN.-TL, contenant par!, du drpt. du Pas-de-Calais.
'Arverurs ou Auvergnate, peupl.
Gaule (Puy-de-Dôme).
Ascension (Ile de F), sio , entre l'Afrique et le Brésil.
Aacoli. délégat. Etats de FEgl.
— de Satrinno , culum , v. épisc. roy. INaplea.
Aaie , Atia, la 2e en grandeur dea cinq part, du inonde.
Asie mineure. Anatolie et Gara manie.
Aaphaltite ou Mer Morte (PaJest).
Assam , roy. an S. d'Asie.
Assiniboine , V. Red-river.
Assomption , cap. du Paraguay, Amér. mérid.
•Aasyrie, contr. Asie (le Kourdistan).
Astarac , -censts Àger, p. paya Gascogne.
Astrakan, gouvern. Russie enr.
— , cap. du précéd.
Asturies (les), pro». Esp.
•Athènes, -tue, t. Grèce, Atblone , -na, contr. Irlande Atbol , -lia, contr. Ecosse sept.
Atboa , Agios Gros, mont.
Atlaa, -tas, mont. Afrique.
'Atrrbates, nat. Gaule (Arras).
'Attique , territ. d'Athènes.
Aube , Alba, riv. Fr., aa N. E.
- , départ. Fr., au N.-E (part, de la Champ, et de la Bourgogne}.
Aurh, Auquita Auscorum , v.Gera.
Aude, Atax, riv. Fr., au Midi.
— , départ. Fr., aa S. (partie du
tanguedoc;.
Audierne , ». marit. Finistère. Audjelah , t. et Oasis . désert Bar-
cab.
Augsbourg. f. Ausbourg.
Augusta , comté, v. et vil. Etata- Unu.
Annis (le pays d'), Alnisium, pror.
Fr. Charente-Inférieure.
Aurensabad , pror. Ilind., à 10.
Anrillac , Aurcliacum , t. Cantal.
Ausbourg, Augusta /'indtlicarum, T. épisc. Bavière.
Austerlitz ou Slavkow, p. t. Moravie.
Australasle. V . Oréanie.
*Austrasie,cont.Gaule (part. sept.).
Autriche, Ausiria, empire d'Éur.
Auvergne , Arvernia , prov, Fr. ,
forme Cantal et Puyde-Dôanr.
Auxerre , Ant issiodorum , ». Fr. ,
cb.-l. Yonne.
Auxois , Pagus Alcstisnsis t contrée, Bourgogne.
A va, v. emp. Birman.
Avcllino , Abtllinum , t. ÎSaples.
Averne ou Averuo , lac , N'a pies.
Aveyron, riv. Fr., au S. E.
— ,dép. Fr., au S.-E. (Rouergue).
Avignon, Avenio, petit état. v.Fr.
Vauciuse.
Avrancbea, Albrincœ , t. Manche.
Axof ou Axow, Palus-Meotis, mer,
Russie curup. (mer Noire).
Bacarou Baaar, -tara, ront. Hind. Bachkirs, peuple, entre le Volga et
l'Oural , S.
Bade (grand duché de), S. AMem.
Baftiu's Baie ou Baie de Baffln .
Stnvs Bo/finl, partie de l'Océan
arctique.
Bagdad, -atutn, pacliaHk Turq. as.
Bagnagar ou Ilyderahad ou Gnl-
coude, Colyouda, v. roy. Ilîud BusniTCs de-Kigorre, Aqxue filgtr-
ronum, v. Ilautrs-Pjrt nées.
Bahoma (gruudc\ ma, une des
Lucayes. Iles Amér, S.
Babia, pror. Brésil.
Bahrein. Aw al, groupe
Persique.
Baia, t. N a pies.
Baikal . lac . Tartane.
Balaghat ou
anxl. Hind.
Bàle, Basitta, on dea — , capitale du prècèd.
'Baléares. îles. Méditer. >jrç Balkan , Ht Baltimore,
ryland.
Baltique (mer),
aUant. en Bamff, r. Ecosse.
Ban ara ou Benarèa,
roy. Bengale.
Banca. détroit, Dr. t. Asie.
Banda , -e/a, 10 iles., mer ind Barba de, -bata, une dea AaûL'rs.
Barbarie , -rto, gr. eont. , JLtr
sept.
Il irttoude. -buda, une dea AjatDtrs.
Bareishire, -càrrta, prov. Jtacart.
Barèges, Bnrcdgium , v.H.-Pyrrs.
Bartbdcniy >.), une dea pet.ie»
Antilles,
Baskirie . contrée , Tartarie. F.
Bachkirs.
Basse-Pointe, t.
Martinique.
Basse terre . v. capit. de St.
topbe, Antilles.
Baviguy Je; , -siniaeits A&r. pay»
Champagne.
Bassora ois Ra'.aora , TVrek * , pa-
chalik, Turq. as.
Raturie, Ilollaadc.
lia th. Balvnia, ». Somme r*et>axrT.
Bâugè , Bi
et- Loire.
Baugcncy,^a/$ Bangy, c. Cher.
Baule , b. Loiret.
Ba uni an . iles an N -O. des ftaj 4e
la Société.
Bavière, -rario, roy. AOcm.
Baycux. Bojnc* , v. Calvadx^v Bayonne, v. Bassrs-Pyréaèe*.
Bénrn, Bentamia, aar. pce». Fr.
forme Ira B.- Py rénées.
Beauca , Belsia , prov. Fr.., aa cra-
tre (partie de l Enree; Lotr).
Beaujolais, pajs, Fr. (Ra.<ae .
Beaamont-aur-Qise , Se*i_r e4-
Oise.
Beaume, Bclna, Côte-d'Or.
Bcauvais , BtUowerm , v. O.sf- Bedfordshire , prov. Angleterre.
Bédouins, -duiat , Arabes do àt .
aertad' Arabie, de Sy rie rt rf'A«e.
Beira , prov. Porragaï.
Belasponr. gr. v. HvaA- Relerau , Iles Baléares ( Belesme, ». Orne.
Belfast, ». marit. Irisa ie.
Belgique , roy. d'Europe Bclgorod , goov. t. Russie.
Belgrade.
Belic-isIc-sur-Mer,
Morbihan.
Belluue, -num ,
Lorob.-Véoit.
Bémntchistan. paya, iik Belt {grand-), détr. joint le
gut i la mer Baltique.
Fionie et Seelaad.
~Cpefif ),détr. joint la
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à la mer Baltique , entre Fionie rt le Jutland.
Beaarèa, dutr. Allah-Abad.
Be neveu t. -tum, Bcnavente; délégat, des Etats de l'Egl. roy.
Nu pies.
Bcugale, prov. an N T d'Ilind.
— {golfe du), partie de l'Océan indien.
Beugucla , -ok«Jo, roy. t. Afrique.
* Hrotir, lui vint, cou t. Gn ce.
Berur. vium, prov. Bengale.
(>p Zoom , -ça ad Zoman ,
Hott.
Bergerac , -eus» , v. Dordogne.
Bering (mer de), partie sept, de
l'océan Boréal.
Berlin , «m»», v. capit. de la prov.
Brandebourg et des Etats prus».
Bermudes (les), ilea, Amér. sept.
(le gr. S.), m. Suisse ,
Bernard Savoie
— (petits.), mont. Alpes grecques.
Berne, le plus gr. canton de la Suisse.
Berri, Btturiget, prov. Fr., nu rentre, contenant lesdépta. du Cher et de l'indra.
Berwick , comté d'Ecosse.
Besnu^on, f 'esouiio , t. Doubs.
Beasara i n ou Budiiac,0a«sara6/r.
proT. Russie europ.
Bessin (le), Bajocensit Traetus , pays, Calvados.
Bcydjapour ou Visiapour, pror. de l'Blacj.
Bialiatok, prov. Bussie eor.
Bldassoa , / < ! a t* , riv. qui sépare la Fronce de l'Espagne.
• Bigerres , not. Gaule (H -Pyrèn ).
Bigorre (lu), -gerrensis Âgtr, anc.
prov. Fr., Hautes-Pyrénées.
Bilbao , -baum , v. Biscaye.
Birman, empire de l'Iode au-delà
du Gange.
Birmingham , v. Warwick.
Biscaye (U) » Cantxtbria , prov.
d'Esp
BisMgos, 16 îles. Océan 'allant.
"Bitbynic, cont. Asie mineure.
• Bituriges , peuple Gaule (Cher).
Black-lUver, plus. riv. ) tats-t'uis.
Blaisois, BlctensiiAgtr, «ne. prov.
Fr-, Loir-et-Cher Blanche (mer), partie de l'Océan sept.
Blois, Bleut, t. Ixriret-Cber.
Bocage, pays, Calvados.
Bug , gr. riv., se jette dans la Vistule
Bogota, riv Tîonv -Grennde Bohème , -mia, roy. Allem Bologne, tiouonia, délégal rom.
Bolonais , prov Italie.
Bombay, prov. à l'O de PHind Bon (le Cap), au N -O. d'Afrique.
Bouavista , de , Cap-Vert. Allant.
Bonne, -na, » Alger.
Bonuevul , contrée , Hante-Vienne.
Bordeaux , Burdignla, v. Fr., anc.
cap de la Guyenne, eheMieu de
la Gironde.
Bornéo, Dm* forima,
(Asie).
Bosnie , -na, prov. Turq. eor Bosphore , Canal de
pie . joint les mers de
et Noire
, -f*OTi#T. î»euT.-Ao4leterrc
Botnny-Bay, gr. baie, côte S.-E.
Nonvellc-HoUande Botnie , -nia , prov. Suède Bourbes-du-llhône , dép. Fr., an
S.-E. (Provence).
Boukhnrie , cont à l'O. de l'Asie.
Boulogue, Bolonia,*. Pas-de-Calais.
Boulonnais, contrée , ! .. > - Calais
(Somme).
Bourbon (l'île de). Ile Océan Ind.
Bourbonnais, prov. Fr .au eeutre,
ronteunnt le dépt. de l'Allier.
Rnurbonne-les-Bain» , v.
Bourg -en-Bresse, Tnnnvm
ville , ch.-l. de l'Ain Bourges, Bituriçir , v. Fr., eh.«l.
du dép. dn Cher.
Bourgogne (la), BurgvmtUa, prov
Fr., à l'E , contenant les dépts.
de l'Yonne . de la Côte-d'Or, de
Saône-et-Loire et de l'Ain Drabant (le) , Brtuhantkwn , ancien duché , Pays-Bas.
Profanée, Briganttn,. Portugal.
Brahmapontre.gr fl.,Asie, Asanm.
Braidalb in , .(il mtfl , prov Ecot le
Bramas (les), peuples, Asie, llind RrandehoorK.-OMrvum, prov prus.
— , (élect. de), ou la Marche.pays,
Allemagne.
Bray, pays, Normandie.
Brecknock , -chinin , prov. v. An-
glet.
Breda, -da, v. Hollande.
Brème, ma, viUe lib AUem
— , prov. du roy. de Hanovre.
Brenta , anc. départ. Italie.
Brescia on Bresse , Brixia , prov.
roy Lomb -Vénit. Brtteia. cb.-l.
Brésil , Brasilia , p. Amér. tnérid.
Bresbt u . yratistacia, v. Siléaie.
Bresse ; la), sia, prov. Fr., au S.-E. (part, de l'Ain).
Brest, BrivaUs, v. mari t. Finistère
Bretagne, BriUmula, Fr., à l'O.
ou Àmtoriifur , anc. prov., contenant les dépts de Ja Loire Infér. , du Morbihan . da Finistère, des Côtes- du -Nord , et d'Hic -et Vilaine).
— (la Gr h ile de l'Océan allant ., Y t'.mpirr Dritutuiigue .
— (la Nouv), pays au K. de l'Amér. aept.
Br inuçon .BhganUa, v . Haut.-Alpes
Briuteale, v. Tarn.
Brice (8/1, an C«glaie,c. Ille ri % i
Brond-River, rv.. Etats-Unis, Ca-
an ,
Bridgetown, v. cap. de la Barbade.
Bridlington. v. mari t. Anglet.
pagne.con tenant part, des dépts.
de l'A Une et de Seine-et-Marne.
Brieux (S.), Bhocmn, v. Cotes-du-
Nord.
* Brigantes. nnt de la Gr Bret Brighton ou Brigbtbelmstone , v.
niarit. Anglet
Brignnllcs, /i'* nia, v. Vac.
Brindes o*> -uisi , Bnmdusium , ville , Naples.
Brisgaw( le). -porto, pays d' Allem..
part du Wurtemberg, du duché de Bade et de la Suisse.
Maiue-et-Loire.
Bristol , 4ium , v Bru (S.), v. Yonne.
Brumberg, v Etats pruse.
Brouse (é»nwe). v. Anatolle.
Brunswick. -nvpoiU , duché,
Allemagne.
—, contrée , Amér. sept.
Brusque, v. Aveyron Bruxelles, -lia, v. cap. de la Bel»
gique
Buchan , coatrée , Ecosse.
Bucbarie (Gr ), Tartarie Boebarest ou chorrst , la , v Valach Buckiugbam. prov. Anglet.
Bude ou Offeu , -da, v. capit, de la Hongrie.
Ruenos-Ayres ou Ciodad de la Tri-
nidad. v Rio de la Plata Repub, Bugey (le), gwa, prov. Ain.
Bugie, -gia, v Alger.
Ba Iga rie ( la Gr . ) , -ria , pr . Ta rt a rie . — — (la Pet ), prov. Turquie europ Burgos, tirarum i' i . prov. Lsp ,
VieiUe-Castille Bunjos , ch. 1.
Burkc , comté , Etats-L'uis.
Burirk , l'uranrum , v. deché du
Bas-Uhin.
Bute , comté , Ecosse, gol/e de 'a
Gljde
Caboul, prov. de l'Afghanistan.
Cabulistan ou Cuboulistau , ./rsv
cAosin , prov. Mogol.
Cachera) r . prov au N. de l'Ilind.
Cadii, (,ad<s, v. lvsp., Andalousie.
'Cadurces, uat t,iiule (Ix»t).
Caen, Cadomum , v. Calvados.
Carrmartticu , comté , Angleterre
(Galles).
Caeraarvou ,
(Galles).
Cafrerie (la^ , -ria, p. Afr.
Cagli , CaMitts» , v. l.rbaiu.
Cagliari , CaliarU , v.
Caguano , v. Naples.
Cabors, IMvona iUtdurci , v. Lot.
Caïenne ou Ca venue, Coyoaa, f.
r. ile , Amérique mérid.
Cair» (le), -rus, v. cap. d'Egypte.
Caithness, comté au h. de l'Ecosse, (.«labre (la}, -ôria , prov. Naples.
Calais, -Uitum , v. Pas-de-Calais.
Calamianes . -tue , îles, archip.
des Philippines.
Culatrava, Orttum, ville. >'.-Cast.
Calbache, cap, côt* O. ile Porto-
Rico.
Cale ou Caler, v. Souabe.
Calbary, pays. Bénin.
Galbe, b. Vieille Marche de Brande.
bourg.
Calcar, -rm, v. duché du Bas-Rhin.
Calcutta ou tori-irtlliam,\. Hind-
cap. de la prov. du Bengale.
'Caledones, niens, nat. Ecosse.
Calédonie (Kouv.), g. ile , mer du
Sud.
Calicut, VakeMtium , v. Hind.
Californie (vieille), -alaf presqu'île
Amérique sept., prov. du Mcxiq — (.Nouvelle), prov. du Mexique.
Calmnurks. y. Kalmoukie.
Calofaro, le Charybdc des anciens;
. gouffre , golfe de Messine.
Calvados, départ Fr., au N.-0,
(part, de la Normandie).
Calvaire (Je) ou Golgotha, mont
Jérusalem.
Colvi , -cium, v. Terre de Labour.
Calpe, cap, Esp., d droit de Gi.
broitar.
VOCABULAIRE DE GEOGRAPHIE
Camargue (ht), piyi, Bouchfs-du- Rhône.
Com »><ul je , -ooïa, ou Don-nai , roy.
d'Asie, empire d'An- Nam.
Cambrai, (Utmtraewn, v. Fr. Nord.
Cambresla, anc. prov. Fr. (partie da dépt. da Nord).
Cambridgesbire, comté, Anglet.
Campagna . -pania , v. Naples.
Campagne di Rome , pr. des Et. r.
'Campante, -nia, contrée, Italie.
Campècbe ou S. Francisco, v. Me*.
Canada ou Nouvelle-France, rontr.
de l'Amérique aept.
Canal Royal ou du Languedoc , joint la Méditerranée à l'Océan.
Canaries (îles), -ri*, fortunaUe, archipel de l'Océan atlant., côte occ. Afrique.
Canat (S.;, v. Uouches-du-Rbône.
Candabar, Ortospana, pro». et v.
Afghanistan.
Candie, C'rrtu, gr. lle,Méditerranée.
Canigou % un des plus hauts sommets des Pyrénées Orient.
Cannes, -noa, v. Var.
'Cantabres, peuple, Espagne.
Cantal, mont. drp. Fr., au S.-E.
(Auvergne).
Canterbury, v. Angl. Kent.
Canton, Quaiuheum, v. à l'E. de la Chine.
Cautyre , pénina. d'Ecosse, Argyle.
Cap-de-Bonne-Espérance , l'extrémité mérid. de l'Afrique.
— «Français (le), auj Cap- Haïtien, ane. cap. de Saint-Domingue.
— -Horo, cap, Terre de'Feu.
— -Lisard , cap, Cornwol.
«—•Nord, Laponie, lslande,Goyane.
— -Vert (le), cnp, Afrique.
'Capitole , mont. Rome.
Capoue, -pua, v. Terre de Labour.
"Cappadoce, contrée, Asie min.
Capraia, île. Etats sardes, N.-O.
de File d'Elbe.
Capri , -prea % anc. Caprit , île , roy. et golfe de Naples.
— ch.J. de la précédente.
Capsir, pays , Roussillon.
Caracas, prov. de la Colombie.
Caraïbes , sauvages des Antilles.
Caranianic, -nia, gr. prov.Turq.As.
Carcassonne. (ktreasso, v. Aude.
Cardigan, Caierieu, cté. de Galles.
Caribes, peup. Amérique mérid.
'Carie, pror. Pélopooèse.
Carinola, Forum Claudtiti, t. Terre
de Labour.
Carinthie, -thia, anc. pror. Autr.
Cariât , t. Cantal.
Carlisle , Carteolvm , v. an N. de
l'Angleterre.
Carlos (San), t. Colombie.
Carlostadt oh Carlstadt. ~sUtdium,
v. Suède.
Carlow, v. comté, Irlande.
Carlsrube ou Carlsrouhe , ville ,
grand duché de Bade.
Carlstadt , v. Suède.
Carmarthenshire . pror. Galles.
Angleterre.
Carna rvonsbire.prov. Galles. Anglt.
Caruiole , -la, anc. pror. trop.
autrieb.
'Carnutes, nat Gaule (Eure et Loir).
Co ru line du Nord et do Sud. 2 t.
Etats unis d'Amér.
Carolincs (les), Ut» Océan indien.
Carpathes (les), monts Autriche.
Carpentraa, *toracte, v. Vauduse.
'Carthage (ruines de), prés Tunis Carthagene, a* nova, v. <Murcie.
— . prov. v. Amér. continentale.
Cartbago, v. Mexique.
Casale -Maggiore.v. épise Milanais Casghar (roy. de), Tartarle Casimir, 3 t. Pologne.
Caspienne (la mer), -pium mare,
grand lac d'Asie.
Cassano, -»un, ▼. Milanais.
Cassa no ou Cossauo , V. Calibre
citer.
Cassel, bail. v. Allemagne.
Casseneuil , -sinoglium, ville, Lotet-Garonne.
Castell-Moron-d'Albret, v. Gironde Castellamare, v. Naplea . Castello, di Voltorno, v. Naplea.
Caatelnau-de-Barbarens , v. Gers.
— de-Brassae, v. Tarn.
— -de-Bre tenons , v. Lot.
— -de-Strefond, v. Haute-Garonne.
Castelnaudary, trum novtm Arrii,
v. Aude.
Castllle (la Vieille ou l'Ane), prov.
roy. Espagne
— Neuve (la) ou la Nouv.-Castille, ou roy. de Tolède, prov. Esp.
— d'Or (la), pays, Terre- Ferme.
Castilloa , -tilio, v. Gironde.
Castletown , v. Angl. , ile de Man.
Castres , -tra, v. Tarn.
— , v. Gironde.
Castro , -trimonium , v. Etats de
l'Eglise.
— . v. Naples.
—, v. ch.-l. de l'aie de Mityléne.
( Hinlogne (la), -iaunla, prov. Esp.
Catane, -na, intend, de Sicile.
Categat (le). Sinus Codanus, golfe entre la Suède et le Danemarck.
Catherine (Ste), v. lot-et-Garonne •Cattegat. golfe de la merd'Allem 'Caturiges, nat. Gaule (H. -Alpes).
Caucase (le), -tua» mont. 4 l'O.
d'Asie.
— , gouv. de Russie.
Caux, pays de Fr. Seioe-Infér.
Cayenne, ile de la Guyane franc.
Amér. mérid. Cél^hes ou Macaasar, gr. Uc de
l'Océanle, Sindantm, Indes.
'Celtes, nat. Gaule (Bretagne).
*Celtibériens , nat. espagnole.
'Celtique, nat. cont. Eapagne.
Cenis (mont) , sommet des Alpes
grecq.
Céphalonle. ile Ionienne.
Cerdagne (la), -douta, pays front.
de Fr. et d'Bsp. (Pyrén.Or).
Cérigo, Cytbère, -ra, ile Ionienne.
'Césarée, v. Palestine.
Cessenon, v. Hérault.
Cette, v. marit. Fr. Hérault.
Ceuta, Septa, v. au N. Afrique.
Cevennes. V . Sevennea.
Ceylan , Celanum , gr. Ile, golfe du
Bengale.
C.haalons. F. Cbftlons-sur-Marae
Chablais (le), Cabal/ieus Aqtr, anc. duché de Savoie (part, de Genève).
Chalons-sur-Mnrne, v. Fr. Marne Chalons-sur-SaAne, Cabitimum, v.
Saoue-et-Iolre.
Chaiosse (la), cont. de Gascogne, Landes.
Cliambéry, Cambtriavum, Savoie.
Champagne, ("-un pania, prœ.Fr «
au N -E., contenant lesdépta de
la 11 Marne, l'Aube, la Mars: et
les Ardennea.
CbaropiçuT. C'a mpini acvm, v taire
ct-Loire.
Champlemy, v. Nièvre.
Cbaraptoceaa*.
v. Maine-et-Loire.
Chanaa, triba ind- de Cbaoçuy, v. et diatr. Pèn-ti Chancna, v Egypte - Chandernngor. Hind BCT^ra> ChanteMe-Cbitei , Cacttitm, v.
Allier.
Chappes , v. Aube.
Charente (la). Cara*icM%s, riv à
1U de la Fr.
— .départ. Fr . I l'O. (Auganmois et part, de la Saintosage, sa Poitou , et de la Marche)
— , lafér. dép. Fr. (A unis, et parc
de la Saintonge et du Police C. h cri té-sur Loire (la) . CanJas ,
cant. Nièvre.
Cbarlemont, Cartfic-moKù^m , v.
forte , Ardennea Cbarleroy ou Charles sur-S«ta> *r ,
Carotcreçium , v . forte. Belgjqae- Chnrleston, 3 villes dea Exai*-€ua Charleville , CaroiapoiiM , v. A>
dennes.
Charny. v. CAte-d'Or.
Cbarolois , comté . B*.>arrrs»Be Charoux, Osrrqfam», v. Asuer Chartres , anc. cap. des Csmdsh
cb.-l, du départ. d'Enre**--!.**:
'Charybde, gooiTre K. Cafc^u^ Cbataelay, v. Rbôxse. Cbasselet, CaœUtwx , v.
et-Meuse.
Cbiteau-Chilona , Cnrtram. Ci
nia, v. Jura.
— .Gontbier. Cattrmwt Caetmt, v. Mayenne.
— -Meuf, Castrum uorwn, r Qav rente.
Neuf, v. Ain.
— roux, Castrum Rodait, t IbJjt — --ViUaia, Castntm t'ili?***,
ville Uaute-Marae.
Chatel-aillon , C<istriv* Aït^aJ .
v. Cbarente-lnfrrieare.
— -sur Moselle, Castrum sa é^oaago, v. Vosges.
Chàtellerault , Castrum /ferais ,
ville, Vienne.
Chatham, v. An ri. , été Eent ChAtillun »ur Saône . v \o«(o (i>aume^, Catanne, v-»lie. Seiae-at
Marne.
Cha n mont - en - BaMdgny . Cnir%j-
Muns , v Haute-Marne- Chanmouscy, t. % nages Chepstow, Angiet, \t^amo«tt Cher (le), riv. centrale éeUFv " — , dépt. Fr-, au cexiVrr part da
Berri et da Bnurrwaaai»).
Cherbourg. l*rn\ru , viSa
marit. Fr. Manche.
' Cheraoaèee , prejqnlle ,
(Siam).
Cliesbire, V. Cbe»Ur Cbester, cté. Aagtet —, cté. et plas. vk. Euts-Taia.
Cheux . v. Calvudt»
Cheviot, xsl aép. l'.iagletarre es
l'Ecosse- Chiche* ter, Cietitrid* T.
SUfCK.
ANCIENNE ET MODERNE
Chili, CiU, eunt. occ. A»ér. mér.
Chiloé, -/oo, île au S. do ChUi.
Chimay, Ctmacum , v. Pays-Das.
Chimboraxo, moaU des Andes, Colombie.
'Chine, Ue, mer Egée.
( faiquito* ;'gouvern. des), territ. des Prov. -Unies.
Cbirvan.prov. de la Géorgie russe.
Chizé, t. Deux-Sèvres.
Cboiseul. C-aseoium, v. H. -Marne
Cboooa , Ue» an S. du Chili.
Christiania, t. cap. de la Norvège.
ChrisUaoMad . diocèse do roy. de Norwège; ch.-l. Christiansand.
Christinnstadt, -nottadium , préf.
de Suède; Ghristianstadt, capit.
Christiausund , ▼. Norvège.
Christophe (S.), une dea Antilles.
— (S.), p. ». Indre-et-Loire.
Chypre, Ue, mer Médit. Turq. as :bjras, gr. t. Perte, Faraistan.
Cibola, pror. Mezique.
'Ombres, nat. Germanie. .
.in que-Ports, nom donné à 8 ports d'Anglet. jouissant de certains privilèges.
^otat (la). 6ïri/o#,»Ule marit. Fr.
Bouches-duRhône.
"jpières, t. Var.
:ircaaaie ou Tcherkessie, Cercetia, contrée S.-E. de la Rus. Eap.
Uvita - Vecchia , Centum CelUt , v. Etat de l'Eglise.
Uvrac-sur-Dordogne, t. Gironde.
Jackmannan , été. Ecosse.
:iamorghanshire , -ganUt, pror. , GaUes. Anglet.
Jare, cté. d'Irlande.
Uarke, plus. ctés. Etats-Unis.
— , Ht. Amér. sept.
Uausenbourg ou Kolosvar, comitat Transylvanie , pays dea Magyars.
Jermont Dcmous, t. Lot-et-Gar.
- Ferra nd, Uarvmons, vUle, Puy de Dôme.
Jenraui, v. duc. de Luxembourg JèTea-Derg, pror. des Etats prdss.
lugber. v. épiac. Irlande, lyde, Ht. cousldér. Ecosse, obi ou Cbarao, désert de l'Asie, oblcnts, Conflucnlts, v. Etats prus.
obourg.-ôuroum ,ou Saxe-Cobourg, duché d'AUem. ; cap. Cobourg.
orhabamba , lut end. des Prov.fuies.
rcheim, Cochina, v. Rbin-et- Moselle.
>cbinchine, -insina, contrée Asie, part. or. de l'Kmp. d' An-Nam.
ihahuUa, ane. prov. Mexique, timbre, (kmimbrica, gr. v. Port.
>ing . v. Alane.
>l, nom de pl. passages des Alpes, debester, Procoiitia. v. Anglet.
olrhide. roy. Asie, drraine, v. Irlande , plus. v. des Etats-Unis.
•Ilioare , CocolUberls ; r. Pyrén Orient.
.Imar, t Hau* "Miin.
dogue. Etat, m\ \ d'Allemagne.
, v. due. Bos-Rhrn ilombie. ré p. Amér. mérid.
lomho, -inmbum, v. de Ceylan lorado (Hio-). gr. ri». Mexique, •lorua, -niv*M, ». Pa lraiac, F"- Col" aine
Columbia ou Takoutché-Tessé, gr.
ri». Amér. sept.
Columbia, territ. dea Etats-Unis.
—, plus. ». et étés. Etats-Unis.
Cotumbas , ». Etats-Unis , Obfo.
ComaecbJo, -cula, ». Ferrnrais.
Comhrailles, -brabia, pays, Creuse.
Combret, ». Afeyron.
Come. v. épisc., roy. Lomb.-Vénit.
Comines, -nlum, ». Nord
Conitnrqiiiers , ». Vendée.
Comminge», Cb»rr pays, Haute- Garonne.
Comores files), à l'E. de l'Afr.
Comorin (le cap). Inde mérid.
Compiègne, -pèndium, ». Oise.
CompoateUe (St.-Jacquei de}, Brignntium , v. Galice.
Conception (la), -tio, ». Chili.
Concordia, ». Italie.
Coocressault. -evrcullum, ». Cher.
Condom, -mivm . ». Gers.
Coudore , îles , Indes.
Condrieu , -driacam, ». Rhône.
CoD«ans, pays, RoussUlon.
— , ». Piémont.
Congo, -gum, roy. , Gninée-lnf. , Afr.
Coni , ». Cuneum , ». forte , Piém.
Counaught , -nacia , pro». de l'Irl.
Connectirut, un des Etats-Unis.
Conquet (le),-quc*<us, ». Finistère.
Constance (le lac de), Àcronius
Laeut, au N.-O. de la Suisse.
Constantine, Cirla, pro». d'Alger.
Constantinople, -polis, Turq. eur.
Copenhague. Codania, ». Danem.
Copia po. -pum, pror. et ». du Chili.
( optes, fain. alvorigenes de l'Egpt.
'Corcyre, Ue, Ion Je. y. Corfou.
Cordillières. V Andes.
Cordouan (la tour de), phare cél.
Fr , à l'embouch. de la Gironde.
Cordoue, -duc-a, pro». et »I. d'Esp.
— (la Nouvelle), prov. et ». rép. de
Buénos-Ayrcs.
Corée (la),Cbrea, presqu'île, Chine Corfou , Corcyra, Ue ionienne.
Coriuthe, ranto ou Geremé, Corin-
thus, v. Morée.
Cork, cté. d'Irlande (Munster).
Cormery, •rtacum,v. Indre-et-Loire.
Cormlcy, Culmisciantm, ». Marne.
Corncto, -nuetum, v. Etat de l'Egl.
Coroouaille, nubi , cté. marit.
Angleterre.
Coruouailles, -nu Gallia, anc. petit
territ. Bretagne.
Corogne (la), runa, ». Galice.
Coromandel . presqu'île, Uind.
Coron, -m, ». forte, Morée.
Corregio, ». duché de Modène Corrète, départ. Fr., au centre
(part, du Limousin).
Corse, -lien, Ue, Fr. Méditerranée.
Cortona, -lia, ». forte, Toscane.
Cosaques (les), peuples de Pologne,
Russie, Tartane et Turquie.
Costa Rica. Orndtvts, pro»., Mie -
Espagne.
Cote-dOr, départ. Fr., au centre
(part, de la Bourgogne), Cotcntin (le) , ancien pays Fr.
Manche.
Côtes-duNord , départ. Fr., A PO.
(part, de la Bretagne).
Co topa xi , volcan des Andes.
Cdlrone, v. maritime, Naples.
Couhé. ». Vienne.
Coulommiers, Colombarta,* Seineet-Marne.
Courlsnde, gou». Russie europ.
Couraoo-Terral , ». Uérault.
Courtrnay, Curfiniacvnf, ». Loiret.
Courtbeson. ». Vaucluse.
Coortray.CbrfuriacumfV.BcIgique.
Coutanees, Constantin, ». Manche. Coaxe, ». Dordogne.
Coveotry, -teria, ». Anglet.
—, plus. ». Etats-Unis.
Coures, ». Anglet. Ue Wbight.
Cowper, ». Fife.
Crapaeks (monts). V. Carpathes.
Crau (la), plaine pierreuse , dép.
des lloucbes-du iUione Cf avant, CraoeAum, y. Yonne.
Crémone, -aa, y. roy. Lomb.-vénit.
Crest, fie), y. Puy-de-Dôme.
'Crète. île, mer Egée.
Creuse (la), riv. Fr., au centre.
— départ. Fr.. au centre (partie da Poitou, Marche, Bourbon., Limousin et Berri).
Crimée, y. Tauride.
Croatie, -tia, roy. d'Autriche.
Croisic (le), y. marit. Loire- Infér.
Croix (Ste), 5oala Crvx, une dea Antilles.
— (Ste), y. naut-Rbin.
Cromarty, petit cté. et y. Ecosse.
Cronstadt, v. lngrie.
Crostola, départ. ItaUe.
Crotoy (le), y. Somme.
Crouy, Croviacum , y. Seine-et- Marne.
Crus (Santa), v. Ue Ténériffc.
Cruxy, v. Hérault.
Cuba, -ba, Uela plusgr. d. AntiUes.
Cueuv m.CKoneha, prov. et y. d'Esp.
— , pro». de la Colombie.
Culan , v. Cher.
Cumana (la), prov. et v Colombie.
Cumberiand, -brio, cté. Anglet.
—, Etats-Unis, plus. ctés. Curaçao, one des lies pet. Antilles.
Cordes, «H, peuple, Arménie turq.
Curdistan. K. Kurdistan.
Curel , y. Haute-Marne.
'Cures , v. Italie.
Curlande (la), ou rjourlande, -dla,
pays . Llvonie.
Cursolaires (les), Ues, Grèce.
CurvaUe, v. Tarn.
Cusano , v. Naples , Calabre citer.
Cuseo, <um, v. Pérou.
Cyclades , Iles , Archipel.
Cypre ou Chypre, -pris, Ue, Asie,
Méditerranée.
Cyrénaïque, contr. Libye.
•Cythère. Ue. Méditerranée. j Daber, v. et lac, Etats pruss.
Daca. Paropamisus, v. Bengale.
Dacbperg. Dagsbourg ou Dabo, ».
Bas-Rhin.
Dachstcin . v. Bas-Rhin.
'Dacie, -ces , cont. nat. Europe.
Dagbeestan ou Da^histan , •Àcsfa*
ma, prov. marit. Russie, gouv.
Géorgie.
Dagbo, -çoha, Ue, mer Baltique.
Dalécarlie, -lia, province, Suède.
Dalmatie. 4ia, prov. d'Autriche Dalrymple, port et riv. de l'Ue da
Diemen, Océanie.
Dam . mme, -mmum, v. Lys.
Daman , -bujw, v. Comboye.
Damas, -sais, pacbalik en Syrie.
Danemarek . Ditnia , roy. Europe.
Da uger { lies du ), 3 p. Iles, Océanie • Dantxick, -flieum, v. Prusse occid.
Danube, -bius, gr. fleuve, Buropa.
Danube (cercle du) , une des S di-
vit. du roy. dt Wurtemberg.
Dardanelles, -f*. deux forts »ur Ici
deux rives du détr. de Gullipoli.
Darien (l'isthme) ou de Pnnaraa .
joint les deux Amérique!.
Darmooth ou Dermotith, Dermuta,
t. Anglet. Devonshire.
Darmstadt, -<««m,v nesse-Dermst Dauphin . été. P^n^>î^*n*e Dauphiné (le).
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une
prov. Fr.. au S.-E., contenant les dépt* de l'Isère, de la Drome, et des H. Alpes.
Davis (détroit de), au S. du Groen land.
Dax on Acqs, Mqu* TaoeMec*.
Landes.
Deran, -tiua», roy Hind Dehly. prov. Hiad.
Dekhan, une. nom de la penlns.
de l'Inde, du cap Comoriu 4 la
Kaverl.
Delaware, un des EtaU-UnU.
baie et ri*. Etats-Unis.
—, plus etéa. et t. Etats-Unis.
Delft, Delphi, Pays-Bas.
Delhi . DéU , DeUium, Hind F Dehly.
• Delphes, t. Grèce.
• Delta, gr. t!e, B -Egypte.
Démérary, prov. Guyane angl Denat, ▼. Tarn.
Denain. ▼ Nord.
Denhlgh , prov. Galles, Anglet.
Déneuvre. t. Meurthe.
Denis (S.), Sanctus IMonysius sa
Frauda , v. Seine.
(S ), i. Aude.
— -en-Vol (S ), t. Loiret.
Deptfbrt. v. Middleaex.
Derby, cté. Angleterre ; Derby- Derubach, v. Haate-Hesse.
Derweat. plus. riv. Anglet.
Désirade (la), siderata , Antilles Désiré (cap). Terre de-Feu.
Deux-Ponts ou Zweybrueken, Bxpontium , distr. Bavière , cercle du Rhin.
Deventer. Daventrla, v. rays-nas.
Devise (la), v. Gers.
Devou . Devonia^ cté. Anglet.
DbawBlnghiry , sommet le plus
élevé de l'Hymalaya.
Diarhck, Diarbekir (le), Mesopotamta, pacb., Turq. «s , Arménie.
Didier i'S.\ t. Rhône.
Diemen (terre de), île au S. de la
Nout -Hollande.
Dienville, v. Aube.
Dicpbourg, v. Maycnce Dieppe, -po. v. Seine-Inférieure.
Diest, ta. r Pays-Bas.
Dieu (l'île) ou l'Ile-d'Yeu , Vendée.
1 ligue, Pinia, v. Busses-Alpes.
Dijon, ïhdo. v. Côte-d'Or Diois. DitnsisTrartvs, ront Dauph.
Diooysiades, lies, Méditerranée.
Dindmieu. v Isère.
Dirier (S ).S<mcii Dettderii Fanjim,
v Haute-Marne.
Dnieper, anc. florysthène, fl. Ross.
Dniester, nnr. Tyras, r. Russie.
Dogado ou Dognt , fendus Ihtea-
tus, partie des Etats vénitiens.
Doire (la), anc. départ, français, rivière , vallée d'Aoste (Et.- Sardes).
Dol . -la, y. Ule-et-Vilaiae.
Dole, Ma ^uonoruwi, v . Fr.Jura.
Dombes. Pogus Dombçnsls , prov Fr. an S E. (partie de 1 Ain) Dombourg, bunjum . v. Boucbes-
Domengcni, v Basses-Pyrénées.
Domingue (S ), ou HaiU, de Ant.
Domiuique (lu), u« A?A;
Don (le) Tanais, fl. Russie d Eur.
Douche ry. -riantm, v Ardennea.
Donégal. cté. d'Irlande.
Dorchester. Daraotvirta, v Anglet.
Dordogne (la/( -douta , r. Fr , S ^ -, dépt Fr., au S -0 (part du Pérîgord , de la Guienne , du Limousin, et de l'Angouroois).
Dordrecht ou Dort, -dracum. ville, Bouches-de-la-Meuse.
Doride, contrée, Grèce. • Doriaques. nat. Aaie.
Dornoch. Dorvdunum , t. Ecosse.
Sutbeland.
Dorsct, setia, cté. Anglet
Itouiy, Duncum:
y. Nord.
Elbe. v//fci*, FJhingrn, Elbe*?*, v Elbourg, Elburavm. t Elgin,
EJsencar, v - T>anrfBarrx.
El «en bel m , El*c*Jtemvu9 , t
Rhin.
FJvas. £T»-flt, Embden, villr ci Embrnn, Fbrodw**-' Eroden. t-\ Fmhdea Empire de Empoli, t'mpofia. v T«w»
t flexrre, Savate, riv Par»-Bas Enghien ou tevguie» . Lmv** '
l*ay a-Bas.
Engia, *"7Ts»a, t Grée»
Eniskitling. * Knkhnixen. v En t ra igues . 7a t*r <
Donbs. nr. Fr., a 1 E.
— , dépt. Fr., à TE. (P»'« * la Franche-Comté).
Loire.
Douglass , Anglet.. île de Man Douvres, Dover. Duiris, t. Anglet.
Douiy, Fr. Nièvre Dow n, cté , d'Irl ; Dovrnpatnck.
Draguiguan, Dracenum, v. \ar.
Drenth fia), pro* Hollande Dresde, Dresda, T- Saxe.
Dreux, Durttcasses.v Eure-et Loir.
Droghcda, Droghcila, v Irlande.
Drûmc. riv. Fr.
-,dép. Fr., au S. (part, du Dau
phiné.) ^ Drontbeim. Nldrosla, v. Norwègc
lins. prov. Norwége.
Drosendorf, ▼ Basse- Autriche.
Dublin. DuMln+m, v. cap. delTrl.
Dumrries, Dutnfveiay v. Ecosse.
Doua, Dwina, gr. r Russie.
Dundée, Dtedolum, v. Ecosse.
Dunnegal ou Dunghal, Duagaifa.T
c. Irlande Danois (le), Dunensis Pogus, pays
Brauee.
Duravcl, v. Lot.
Dorcheim. v. Wurtemberg —, Duria, v. dép du B Durcnbuch. t. Bas Rhin Durham. Duwelmum, cté. Anglet Dusscldorp ou Dusseldorf, Dussel-
droitlum, v Pross Rhén.
Dwinn (la). V- Dana.
D>le (la), rivière. Pays Bas East Ixjthian,Tté. d'Ecosae.
East Meatb. comté. Irlande Ebden ou Emdem, Embda, v Wrstpbalie.
Ebre fl'), Tber, fleuve. Espagne. Ebreuil, Sbrogltum, Allier.
•Ecbatane, v. Syrie.
Echelles ^les), Seat*, ▼ Piémont Ecluse (F) ou Sluis, SHuf,r. Paya
Ecosse, Seoita, partie sept de la
Grande-Bretagne Ecosse (Nouvelle.) V Aeadie.
Edimbourg , Edemburtjmm , »Ule
d'Ecosse.
Edmonsbnry, (S.). Snnetus Etbton-
dus, ville, Suffolck.
Eglise (Etat de F); Rome, e»plt.
Egypte. Açuptus, prov. au N -fc.
de l'Afrique.
* Eolîe, EftTirausr», Be*. S*Ê* Epernon, Xj*tr*o, v Pa^-^^
Natorte
* Ep braira, east PsVr»*!*' Rpinal. Spinatom, v .\* ' Epire, Ep*i Eppingru. ▼ Erbacb. t4t Erdistg, T.
Erfort ou Err%n. viBfc, BsW FnruH . para. Bitr Erié, lac. Cias* Erfraa. prwv Pwst i Eri»acb. t r; v Ite^"
Erpel. v. Prwssw. d»*»r rj y f nree, i v.*lsubi '
E-scaut. Ht FWjt'V0' Escbxvtwiv. r©7 Aatr Esk, riv. Ijkiaaaax- f Eslio-en, Es*rmrm,* Espagne, Htspam, — fNoaveHe- /' Esphaaaa. t aVsfaye.
— . v. Vi««B«-Ca«t»ae Esquimaax. prvpiaà*. km Essequibm gr. rn a*o^ Essex , fcrm#rvm ~ Es taire», t. Nard- Estaag, v. Geaa Este, j/irs*e,r.
Estella a» 1* Atonie,
province.
Etampea, Stampst. * Etaptet.A>a/saisT, »
Etats ^aVs*»'
Giacsafc. <*'
Le îlaira. , ., _ . .
EtataJka*. Ws\-
ré^, Ethiopie ,
friqae ■ Etieaae^
Etna, meatagxie.
Etolie, easawae. Aeaaje-
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épart. Fr., au N-O. (part.
Normandie) tir, départ. Fr., au centre ie de l'Orléanais , de la ce, et du l'erclie).
, Luropu, partie dominante onde.
r {S. ). Insula Sancti-Eusta- Antilles, (les troU), Metx . Toul ,
princ. Naples '.Ibora, v. Alentéjo.
Fbivietr, v. de l'Eure.
Lj-ouIo, v. Dcvonsbire.
Oximus, v. Orne, es» v. Hérault, o , Fabrianum, v. Marche onc.
ou Faïence , Faventla, v.
b'ne.
groupe de 25 îles, Dancm.
v. Eicyple rooy.
comté, Virginie, ers, t. Hollande, oorg, Carioratlum, v. Non- Marche de Brandebourg.
1, t. f.cosse.
h , Falmutum, rille, Cor- !le.
Fastm, Ile, mer Baltique.
contr. Pays-Bas.
Messine (le). Fretum Siru- Ittr., Sicile , Calabr. ultér.
nier . Farrnse monastev. Seine-et-Marne.
v. Sicile.
. Var.
y, v. Hante-SaAne.
clé. Pensylvnnie, et Ohio, vis. Etats-Unis.
Ferenlinvm, v. Borne.
ïFirmo, miurn,r Marche ►ne.
>*>uc, v. du gouv. Brésil.
•> ou Fernantdei (île de mer du Sud.
, entre les Orcades et lei Schetlaud
ria, v. Etat de l'Egl.
) ou 1-errarais, prov. Etat Rlise.
0. ▼ Esp. Galice, ous - Jouarre , Ferté - sur- (la), Firmitas Auculphi, >e et Marne.
«n (la), Hrmltas Aurtni, r^t-Cher.
cron (la), T. Nièvre, non (U), t. Loir-et-Cher.
i'' re (la), Firmitas I.rtptra, ine.
Q (la), Firmitas ATtlonis,
ne.
«be (ln>, Ftrmtta$ ad M-
v. Basse-Marne
re de), lie, Amérique mér.
Z'ntum, roy. on N del'Afr
">y Afr. S. Tripoli.
vl<muntt v. Etat de l'Egl.
. v. Latinum.
* »«lp. de 50 lies, Gr.-Oc,
h>>lmia, et*. Ecosse.
FWacum, v. Lot.
» ou Flgoièrea. v. Catal.
r, -«Is Terra*, cap, Galice.
»rt. Fr , q l'o. (partie de la
eue). VK
« . Fitumnia , prov. Suède, lie» Danemarck. V . F une.
Floren/o (San), t. Corse.
Fissato, mont, branche de l'Atlas.
Fium ou Fioum. V. Faioum.
Flandre, F/a>iaV?(7,prov. Pays-Bas.
Flcusbourg, -burtjum, v. Dancm.
Fliut. -/um, v. Galles.
Florence, Un% v. Toscane.
Florcnnes. rf»ia, v. Pays-Bas.
Florent (S ), v. Corse.
Florentin (le), prov. Toscane.
— .{S.),Satu;U Ftorentlni l'a si mm.
v. Yonne.
Floride (la), da. partie des Etats-
Cuis d'Amér.
Flour (S ), 5. Ftori Fanum, ville.
Cantal.
Fou, Fuxuni. v. Ariége.
— , ancien cté. au S. de la Fr.
(Ariége).
Foligno, Fulglum, Etat de Spoteto.
Fondi, Fundl, v Terre de Labour Fonsalie.^. Funchnl.
Fontaiue l'F.vèquc, Fons k'ptscopl.
Tille, Pays Bas.
Fontainebleau, Fons Jtl»ud(, ville,
.Seine-et-Marne.
Fonîanges, v. Cnntal.
Fontarable, Fons rapidna, v. Gui-
poscoa.
Fontevninlt, Fons Jibraldl , ville,
Maine-et-Loire.
Forestières (\ villes") . Souabe.
Foret - Noire , Martlana Sylva , mont, primitives, boisées, entre Wurtrmb. et Bade.
Forez (le), Forcsinm , prov. Fr.,
au S. -F. (ixixre).
Fort! , -ruro Lhli, v. Etat rom.
Formlcbe, 10 îles, mrr de Tosrnnc.
Formose, -sa, lie, cote S.-E. Chine.
Fort-Louis (le), ou le Fort A'aiiban.
Arx Ludarida, v. Bas-Rhin.
Fossano, -num, v. épisc. Piémont.
Franc-Alleu, pet. pays. Creuse.
France, -cia, roy. central d'Europe — (Ile-de-), anc. prov. Fr.,aoN.-0., contenant les départs de l'Aisne, de l'Oise, de la Seine , de Seiueet-Marne , de Seine-et-Oi»e , et partie de la Somme).
-, (île de). F Maurice.
Frnncfort-sur-le-Mein, -cqfordia, v.
d'Allem.
— -aur-roder, -etfurtvm ad Ode-
ram , v. Prusse.
Franche-Comté, Burgvndla: Coml-
Mus, onc. prov. Fr., à FF...
contenant les dépts. du Jara, du
Donbs, et de la H.-SaAne.
Francisco, gr riv. Brésil.
Franckenstein, «nfiim, v. SHésle.
Franckland, Etat, Am^r oueat.
François (llrs .*».), Canada Franconie, -nia, cercle d'AItem.
Frunkliu , plus. cité, et villei ,
Etats-Unis.
Frascati. rujieii/un» norum, ville,
délég. Borne.
Fréjus, Fomm Julii, v., rade, Var.
Fre-naye (Notre-Dame de la), v
Orn^.
Fribourgou Frey bourg, Fribwywn,
v. Brisgaw.
— , Fribuqpm, canton suisse.
Friedberg.v.l'russe.eb. -l.de cercle.
Frioul.rorq/uilCTui* 7Voc/iM,prev
lllyrie.
Frise, FMsla. prov. Paya-Bas.
Fuego ou Fuogo , ou lile de Feu , ou l'ilc tfl-Pierre, Cap Vert.
Fulda, princlp. TTesse-Cnssel.
Funchal ou Fonsalie, Funchalat v.
Madère.
Fune, Funen ou Fionie, Fionla, tic,
mer Baltique.
*Gndes, île, v. Espagne.
Galan. v. Hautes-Pyrénées.
'Galates, -tie, nat. contrée, Asie
mineure.
Galice, f.nHMa, prov. Espagne.
— (la Nouv.) ou Cuadnluxara .
coût. Nouvelle-Espagne.
Gallcie, prov. Autr. avec titre de roy.
•Galilée, contrée, Talrstine GallapagosonCnlopes (les îles de),
mer du Sud.
Galles (les). rVorW, peup. d'Asie
— (pays rie), Com&rto, Angleterre Gallit le, Pologne oricut.
Gallipoli, -/«>, v. épisc. et port,Na-
pies. Terre de Lob.
—, v. et deox ports, Tnrq d'Eur.
Galloway,-Hrfn, prov.Erosse mér.
— , comté, v. Cotinnught.
Gambia. -bra, gr. riv. Afr. S.
Gaud, -dacum, v. Pays-Bas.
Ganesborough ou Gausborougb, V.
Lincolnibire.
(iange (le), ges, grand fl. Indes.
Gnp, t'anfpum, v. Hautes- Alpes.
Gard ^le), départ Fr., au 5 -E!
(partie du Languedoc). Gardiolle (la), v. Tani.
Garonne (Haute-) départ. Fr.,ao S.
^partie du Languedoc et de la
Gascogne).
— (U), H. au S. de la Fr.
Gortempc, riv. Fr. Creuse.
Gascogne (la ),/'o.tronia, pror.Fr.,
an S.-O., contenant les déporta des Hls -Pyrénées , du Gers, des Landes, et partie des B. -Pyrénées, de la H. -Garonne et de Lot-et-Gar.
Gaspésie (la),.ate, prov. Amérique sept.
Gates (les monts de), Asie.
Gatinais, Fastinivm. pays dépend des prov. d'Be-de-Fr. et d'Orléanais.
Gaojac, v. Landes
'Gaule, contrée, Europe. Ancien nom de la France et de la Belg.
Gave, nom génér. des torrents aux Pyrénées.
Gavi, v. Gènes.
.Gemunde, v. duché dn Bas-Rhin.
Genape, -p/um, v. /Pays-Bas.
Gènes , 6>a«a , gr. t et duché ,
Etats sardes.
Genève, v. et canton Suisse.
Genevois, duché Sarde.
Genèvre, mont, entre Fr. et Plém.
Genoa on Gènes, v. New-York.
Géorgie ou Gurgistan , fïeoryfa ,
prov. Asie.
— (lu Nouv ), Etats-TJtdj.
— (golfe de), Araériq. aept.
Georgiefsk, v. Bussie, Caucase.
Géra ou Petite- Leipdck , Cero, T.
Haute-Saxe.
Géraw (le), -ravia, pays., H.-Bhin.
Germain (S.), v. Creuse.
— -rie-Bourgueli (S ), et- Loire.
— -en-Laye ($.), 5.
Ltdla. v. Selne-et-Oise.
'Germanie, cont. centrale de l'Eur,
Digjtized by Googk
VOCABULAIRE DE GEOGRAPHIE
Gers (le), r. Fr., au S.
—, départ. Fr , «a S. (partie de la
Gascogne).
Gevaudan (le), Gubaliau Pagus .
ewntr. des Cérennes, Languedoc.
Gibraltar, -furto. y. et port, sur
détr. du même nom au S. de
l'Espagne.
Gigean, t. Hérault. Giseri, t. Alger.
Giglia . J-gtgllum , p. Ue Médit.
(Tescaae).
Gigny, ▼. Jura.
Gllolo, 4ola% Ue, unedesMoluqoes.
Giovenatzo, Juvenaetutn, t. Napl.
Glrgentl, Agrigentum, y. Sicile.
Gironde, riv. Fr., au S.-O.
— , départ. Fr., an S.-O. (partie de la (îuienne).
Glamorgan, cté. Angl. Galles mér.
Glandères, Glaunatena, y. Basses- Alpes.
Claris, Clarona, cant suisse.
Glaseow, -cita, y. Ecosse, cté. Lanark.
Glastoobury, ▼. Soin mer setshire.
Gleichen, cté. Altéra.
Gleaan. îles, Finistère.
Gletsche ou les Glacières et Glaciers, mont. Suisse.
Gloccster, Claudia Castra, y. et ■comté Anglet.
Gluckstadt, -tadium, y. Danem.
Gmundcn. V . Gemunde.
Goa, Foa. y. Hiud.
Goach ou Macassar,Y. et port lllnd .
Goch, HcrvnachiutH Cocu m, ville, Bas-Rhin.
Golconde, -da, proT. llind. Deccan.
Gondar, v. capt. Abysslnie.
Gondrccouri-le-Chàtcau, Guadu/rfguria, y. Meurtbe.
Gondre»iUe, Cundulflvilla, y. Oise.
Goudrin, t. Gers.
Gorcutn, Gortchenum, y. Pays-Bas.
Corée, rea, Ile, Hollande mérid.
— , île, Afrique.
Gorgonne (la), Gorgon t ile Tosc.
Gorgue (la), y. Nord.
'Gotbs, uat. Sarmatcs.
Golba, 4ha, ▼. Saxe.
Gothard (le mont S ), Adula»
Suisse.
Gotbie (la), -JAto, prov. Suède.
Gotblaad (ile de), mer Baltique.
'Gothuus, nat. Gotbs et Huns.
Gottingen, Garttiagenou Cottinguc, y. Calemberg.
Gouelle(l*),pet.p.,Seine-et-Marne.
Gounon, t. Hautes-Pyrénées.
Gourdon, t. Lot.
Goa ion, y. Creuse.
Gower (S.), S. Gérer ou S. Goar, S. Courts H//a, Bas-Rbin.
Gozzi ou les Gozxes, ile, Méditerr.
Gozzo ou le Gose, GavJos, lie, id.
Graisi»audan, Pagus Gratianopo- Ut anus, pays, Duupbiné.
Grammond ou Grand-Mont, Granmonitum, y. Creuse.
Grammout, Gerardl Mans, Pays- Bas.
— , t. Gers.
Grand-Lucé (le), t. Sarthe.
. Grandlieu, lac, t. Loire-lnfér.
'Granique, fl. Asie.
Granvi\le,f.rund(tvilla,v Manche.
Grals, f.ratmm, t. Basse-Styrir.
Graveseudeotf Grarescnd, tesinda, v- Kent.
Grarina, -no, ▼. Terre de Bari.
Grèce (la), Gnecta, roy. au S. de
la Turq. eur.
*— (la Grande), la Calabre et la
Ra.Mlicate (Italie mérid ).
Green, plus/», et comtés,Etats-Unls.
Grenade, Cranuta, roy. et y. Esp.
— (la), Antille.
— , ▼. Nouveau-Mexique.
— (Nouv.), pro». Terre-Ferme.
Grenadilles, 30 Ues (Antilles).
Grenoble, Gratianopoiis, y. Isère. Griers. F. Gruyère.
Grignan, t. Drome.
Grisons (les), Rh*ti, cant. suisse, |
composé de 3 ligues. V ■ Ligue.
Grodno, -na, gouY. Russie.
Groenland (le), landia, gr. ile, O Islande.
Groningne, -ga, prurince, t. Ems.
Grunstadt, GruntstadWm, y. But.
Gruyère, y. Suisse.
Guadalajara on Guadalaiara, Sara, proY. NouT.-Castille.
— , gouT. Mexique.
Guadalquivir (le), B<ttlt, fl. Esp.
Guadeloupe (la), Ile fr. des Ant Goadiana (le), Ànas, fl. Esp.
Guanape, gr. m. Brésil.
Guatimala, 4a, pays, A mér.
Guaxaca ,-co, proY. et t. Mexique Guayquil ou Guyaquil, Cualaqui-
lum, pror. y. Pérou.
Gueldre(la), -dria, pror. Pays-Bas.
Guéret, f aractum, y. Creuse.
Gueruesey, ile augl. côte de Fr.
Goiane (la), -na, gr. pays Amérique méridionale, divisée en Guiane française, hollandaise, etc., etc.
Guienne (la), Aquitanla, ancien.
province, France.
Guilford, -tqfordium, v. Surrey.
Guillaume, t. Alpes marit.
Guinée (la), -nea, gr. pays Afriq.
— (la Nouv.), ile, Océan orient.
Guipuscoa (le), -coa, prov. Esp.
Guzarate ou Géxurate, Gauzaraia,
prov. Hindostan.
Guyers ou riv. des Échelles, rit.
Isère.
Haarlem. V. Harlem.
Iladdington, Hadina-, c.y. Lothian.
Ha sue (la), pays, Normandie.
Hainaut (le), tlaxaonia, prorince,
Pays-Bas.
Haïti, anc. nom de S.-Domingue.
Halifax , t. Anglet. YVest-Yorkah.
—, plus. Etats-Unis.
Ha m , ~mmus , v. et chat, fort ,
Somme.
Hambourg, -ouroia»,T.libre,AUem.
Hamllton, -niuta, t. Cijrdesdalc.
— , dist. Tenessée.
Hampshire, cté. Anglet.
-, 3 ctés. Etats Unis.
HauoTer ou -rre, -notera , roy AUem.
Hanorre (Nouvel-), Amér. oedd.
Hanlshire , llnmp>hire ou Soothampton, «Mmenio.piMV. Anglet.
Hai-fleur, -rrjlorum , v. Seine-lufcr Harlem, -mium, v. Znyderzéc.
Harmonr, t. Etats-Unis.
Ilnnison, cté. Mrgiuie.
--, plus. ctés. EtatvUnis.
Ilartz. V. Harz.
Harwick. -nVum, v.
Harz, monts AUem.
Hasiiacs A%tingan, r.
Hattoo-Chalel, t. Meuse.
Haute- Rive, ÀtosntA,* \rm.
UaTane (la), -m. t. csf. étCx»
Havre-de-Gracc (>*, bsftuï*
liée, t. Seatic-lî/cr Haye (la), Uag* caaàai, » .W Hébrides <m V estera. £haV, *
chip. O. EcassH earirca — 'Noqt ), Iks, ver lit bai
* llecalonuc-sci , ua, tttnet *
I^esbos.
Héda, mua t. roleai febafr Hcidelberg, ^a, TÎÛt, Hela, pénins cote Prw»
Hélène (Ste), /■
rur, ile, mer Atuazqv- HeUgoIaxid, Ue, mer ds Sai
* Helicoo, tooat, Cm»
* HeliopolU , siDe de s«i r
Matarè
* Hellespoat, détr. ater lz« Helsingie, -gis, pro» Sarf* Helsingor om Llseaew, /'
▼ . Danemarck.
HeJvétie, le» 13 eaBtsaft,STi* Hennebost, r Henry, plus ctet Herat, Hera oa Brn, ^
Cabooliitaa. capii «a k*** Hérault, Ht et dét fr.uii
(pa*-t. du Laagaedwc' Herbiers (les^, t. Vend* nerculanam.> Parad HerniaansUdl, OKa. Wo. >
tfteum, ▼. farte, e Traan***' Hertfort am RaruVrt.
»iUe, Hertfonije^ Hertlbriisfaire. sm Hertfort, t. Iseeeeoetf ' Hèrules, nat. Germa»
Hesse (la\ nin — -Cansel, priacip AU<»
la Hesse.
Htimbourg, H
Hildboorg haasea, dschf Sa« UUpershau«*n * Hiiiw-fte^-
IftlpesrkusKi, ». Fnsooa»' Himalaya, aac Aaaw, m*'
pins kaates d> fan» .
Hind. et Taibrt Hiadoastan, pays, A«e aeriJ Hippolyte;S. \Sasefs^ff9^%h
». Gard Uoang-aai, wrrJTmt.FÙ* *01
— -ho, ou rir. Jattt, r HoLfulobe, prisa» Wartc»^ Hobeaiollera, arin*^ nollaudf,roy. slD
— (comte de!, rVe»
— (SoureUe-] » >ea Tsrt, ^.
Holsteia, tk&B*,
de ls **• .
Holy-lslsad «s Unôaan* , ù .
NortbMBberlani Homl.. orr, ^«'7»*' \ Honduras, ■ra.priri -,*-'^ Hoagrie, Uwpri*, m
de rEaropr Hôpital * l**r*- H oreh, Vete**\ a**1- Hom, e.p,eèt*VOd^«»
—, eaa, ci te Terre ât Ilotteotvts, pra»1^ 4 Hoaat, //onrf*. Ue. ^-tl** Houlaie !>:.
pajs »<»,<^>" Hud-> a ha te, «etroti ex* S.
ANCIENNE ET MODERNE
ul<on,\ New -York, ill oh Kingston, t. et port, Angl intington, été. v. Angl.
ircpoU (le), Pagus ileriptnsts, eont. France (Sciue-et-Oise).
iron, gr. lac, Amer. sept, dra, p. île, Archipel, Grèce, ères (les iles d"), Provence, ço de lo» VaUes (San-), Mei.
vutsk, r. Sibérie, «y, capit. de Moldavie, jérie, cont. Europe. Espagne.
«, v. fiantes-Pyrénées, ia, -dria, t. lllyrie.
lumée, prov. Arable, isséi, gr. riv. Russie as.
isséisk, gour. v. (Russ. as.).
Jfypaca, île, Provence.
(T), Bourbon. V. Mascareigne.
de France. F. Maurice. de-France. V . France.
d'Ouessant (1*), île, Finistère.
Dien (1*), ile, Vendée.
Royale ou Ile du Cap Breton, olfe M -1. mirent.
du Cap-Vert (les), Océan atl.
on, v. Asie.
, Insulte, t. Pyrénées-Orient.
riv. Ille-et-Vilaine.
*t-VUaine, dép. Fr . , à 10.
Bretagne).
an des Etats-Unis.
yrie, rsy. monarch. Autr.
î. V. Ilindostan.
ïs occidentales (les),'Amérique.
>rieutales (les), Asie.
ana, ou des Etate-ln. d'Amér.
?pt.
tasf, lodous ou Jentons, peup
sic.
re (!'), riv. au centre de la Fr.
dép. Fr., au centre (Berri, Or-
:anais et Marche).
ft-Loire, dép. Fr. , an centre
rouraine et part.de l'Orléanais,
oitoo et Anjou).
is, ou Sinde, çr. fl. de l'Inde.
jlstadt, -dium, t. Bavière.
-ande, Ingorandis, Tille, Maine-
(Loire.
v. Vienne.
ic, -gria,' prov. Russie.
, riv. considér. AJlem.
Tkeiting, v. Flfe.
rne is,[nnrrnium, prov. Ecosse, rray. v. Argyle.
ra, ile et v. Archipel grec, fich, Usbium, v. Suffolck.
utsk, gouv. v. Tartarie asiat.
ide, liibernia, Ile britannique, uois, «ottii, peuple, Amér. N.
wady, riv. Asie, Km. Birman ia, fia, t. île, Médit. (Napl.)
riv. au S -E. de la Fr.
dcp. Fr., au S.-E. (part, du a o plané).
nde, -dia. Ile, N.-O. d'Europe.
han, v. capit Perse occid.
ire, fssiodorum,\ . Puy-de-Dôme.
e, -tria, prov. Illyr.
ia, -lia, pénins. d'Eur. mérid.
jaque, <a, Sept-lles, Grèce.
ine, forêt, Beauce.
a, Ebusus, Ile esp. Médit.
ri (S.), v. Aveyren
on, v. Rhône
uon, plus. v. et comtés, i-.t.-l n.
]ues de Compostelle (S.),v Esp.
Ij Cienium, prov. Esp.
a, Joppt, r. Palestine
Jagarnaut, v.
pagode.
Jago (S.), île, Cap-Vert.
— [S.), v. Chili.
— de Cuba (S ), v. Cuba.
— de los Caballeros (S.), v. Saint Domingue
Jamaïque (la), -iea , ile , Antilles.
Jamets, Gemmatium, v. Meuse.
Janeiro (Rio), capit. du Brésil.
Janna ou mua, Cassiope, v. prov.
Turq. Eur.
Japon (le), -nia, emp. i l'E. d'Asie Jaudes, v. Charente.
Java (île de), Jaba, Indes.
Jean (S ), S.-Joannis Fanum, v.
Pays-Bas.
— -de-I^sne (S ), Ladoda, v. Côted'Or.
— -de- Lui (S.), Luelus riens, v.
Basses Pyrénées.
— -dcManrieune (S.), Èlauriana, v. Piémont.
Jedo ou Jeddo, capit. du Japon. Jefferson, plus. v. et ctéa. Et.-Un.
•Jéricho, v. Palestine.
Jersey, Casarea, lie, Manche.
Jérusalem, IJierosolgma, v., Judée.
Jeverland (le), eontr. Westphalie.
>sas (le), coutrér, Seine-et-Oise.
Jouy le-ChAtel, v. Seine-et-Marne.
— -sur-Morin, Gaudiacus, v. Seine et- Marne.
Joyeuse, Gaudiosa, v. Ardèche.
Juan de Fernandez, ile Amér.
Judée (la), -dira, prov. Asie.
Juliennes (Alpes), part, des Alpes.
Jura, départ. Fr., i l'E. (partie
de la Fr.Comté).
Just (S ), v. llle-et-ViUin« Jutland ou Nord-Jutland , Julia,
pays, Danemarck.
Kahrrberg, -ga. v. Haut -Rhin.
Kalisch,Lci/lfia, pr. Basse-Pologne.
Kalmoukie, pays des Kalmouks.
Kalmouks, peuple mongol nomade.
Kaluga, gouv. Russie eur.
Kamtachatka, presqu'île au N.-E.
d'Asie.
ao-Tcheou. V. Canton.
Kargapol, CUtrgapolia, prov. Russ.
Kendale, Concangium, ville au N.
Angleterre.
Kent, Cantium, prov. Angleterre.
Kentucky, prov. Etats-Unis.
Kerman, Carmania, prov.,v. Perse.
Kerpen, v. duc. du Bas-Rhin.
Kharcsmie, prov. Asie, mer Casp.
Kherson, v. Russie.
Khersnn, gouv. Russie.
Khorassan, prov. Asie.
Kiang (le), gr. r. Chine. Kildare, ('< lit Quereus. c.v.lrland.
Kilkenny, -nia, c.v.Vicille-Leinster.
Kilkenny ou Cabu, v. Irlande.
Killarney, ou Lough Lean, lac. Irl.
King'scounty ou Comté du Roi,
Régis Comitatus, c. Irlande.
Kingston, v. Surrey.
Kingstown ou. Philipp'stown, lie-
giopolis, v King'scounty.
— . v. Jamaïque.
Kinsrosse, c. v. Ecosse.
Kirkndbright, kimbrigia,r. Ecosse.
Kirkwal, Cnrem-itnnit, v. Pomona.
Kiurdes ou Kurdes, peuple osiat Kcrnigsherg, -nisberga, v. forte, Pr Kcrnigstein, v. Mayeacç.
Kouieh, anc. Iconium, v. Turq. as KoniU, CV>n«(a. v Prusw.
Korasan, prov. Perse .
Kostromna, gouv. Russie enr.
Kouriles ou Kurilles, iles. As. N.-B.
Kra pachs, Carpathes, n Kurdistan , pays des
Kiurdes. r. ce mot.
Labour (la Terre de), Terra
ris, prov. Naples.
Ubourd (le) I^aupurdentisTiactus,
cont. Béarn.
Labrador,£i/oj/i/andia, pays Amé*
rique sept.
Lac Majeur (le), Laeus Major, Mi
lanez.
— Supérieur (le), lac, Canada.
* Lacédémone ou Sparte, v. Grèce.
* Laconie, pays, Lacédémone.
Ladoga, -ga, v. Ingric.
Lagny, Ijailniacum, ville, Seine et Marne.
Lagos, Lacobrica, v Algarve.
Lagune (la), ou San Christoval d«
la Laguna, v. Téncriffe Lahassa ou Lassa. v. cap. du Thibet.
Lahor, -rium, roy. v. Ilindostan.
Laibacb, v. épisc. lllyrie.
Laland, -dia, lie, Danemarck.
Lambe*c,-ea, v. Bouches-du-Rhône.
Lamégo, -macum, v. Portugal.
Lancashire, -eastria, prov. Angl.
Lancaster, -tria, comté; plus v.
Etats-Unis.
Landaffc, v. Clamorgan. Angl.
Landau, davia, v. Bas-Rhin.
Landerneau, -nueum, v. Finistère.
Landes (les), Ager Syrticus, pays,
Gascogne.
— , dép. Fr., nu S -O. (Gascogne).
Landouzy la Ville, v. Aisne.
Landrecles , Landerieiacum , ville
Nord.
Landsber', berga, v. Bavière.
—, v. Prusse.
Lanerk ou Clyde'sdale, Ecosse mér.
Langon , Alingonus Porius , villa Gironde.
La ogres, Lingones, v. Haute-Marne
Languedoc (le), ou Gaule Narbon- ' naise. Occiiania, prov. Fr. , au S.-E., contenant les dépts. de 1" Ardèche, Aude, Gard, H.-Gar , II. -Loire, Hérault, Lozère, Tarn, Tarn-et-Gar.
lagunes, marais , Venise.
Lanmeur, v Finistère.
Lannepax. v. Gers.
Lannion, v. Côtes-du-Nord
Lannoy, Alnetum, v. Nord.
Lao, Laos, Lavum, roy. (^hinc.
Laon, Jjuodunum, v. Aisne.
Laponie, -nia, contr. sept. Eur.
Laquedives, chaîne de 32 iles, Oc.
Ind.
Laragne, v Hautes-Alpes.
Larino, Larinum, v. Naples.
Laristan , prov. Perse, l.nrzi court, v. Marne.
Latrecey, v. Haute-Marne.
Laubach ou Laybach, I*ubaehum,
v. Camiole supérieure — , v. Vétéravie.
l^iuenbourg, duché, Danemarck.
Lauraguais, Lauriaeensis Ager9
cont. Haut l^nguedoe.
Laurent (S ), fl. Amérique septent.
Lnusanne, Lausana, v. Vand.
La val. fatUs Guidonis.y Mayenne.
Lavardens, v. Gers.
Lavaur, faurium, v Tarn.
VOCABLLAUUi JJL ULOGKAPItlfc
Lawrence, pin*, comté», Et. -Unis.
I :i\ I h t-h V. I aobach
Uyrac, fimnriWi Lot-et-Gar.
Leetoure, Lactaro, v. Ger*.
Lederguea, v. Aveyron.
Lee, Ht. Angl.
— , plus. v. Etuts-Uni».
Ued», Ledtsla, v. York. Angl.
Utccster, /Acestria, v. Leicestersta.
Lcicciter»birc, prov. Anglet.
1 einster, Laiynia, prof. Irlande.
Lcipsie, Leipsick on Leipzig, Up-
sia, v ch 1 cercle, Saie Ultfc ou Lith, v. Lotbian Lritrim, comté, Irlande.
Léman (le lac) on Genève, Km*
nuj, Suisse, Savoie.
Lemberg, Iropoli* ou Lwow, v. ar-
rhiép. capit. Gallide.
lembcyc, v. Basses Pyrénée*.
I.rno», Elylovia, prov. Feosse mér. Lema, Lrn/ium, t. Pas-de-Calais.
Leut-euDonibe», Isntulum, v. Ain.
L< on ou Saint Polde-I,éon , Lryio,
t. Finistère.
Onu, anc. roy. prov et pin*. \ i lies
Espagne
- (uouv. roy de), Nouv Esp
— de Nicaragua, * Nicaragua.
— (ile de), Andalousie.
Lériu.1 ( iles de),
Méditerranée, l escar, hucvrra, v. B.-l'yrénéc»
Leucatr, Ltucata, v. Aude.
- , cap, Asie.
Levant ou Titan, Ile d'Hyères, Var.
-, côtes orient Médit.
Lewis, Isuriua, ile, Ee, Hébrides.
— , plus, v et comtés, États-Unis.
Leyde, leyden, l.ugduntim Batatvr
rum, v. Hollande.
Leiat, t. Arlt ge.
I^ezoax, t. Puy-de-Ddme.
Liban, lAbanus, mont. Syrie.
Liberty, plu». v. et ctés. Et -Unis.
• Libye, Llbya, prov. Afrique.
LW-brr, Lièvre ou I-eberean (vallée
de\ entre ln Lorraine et la
Hantr-Alsace.
Licchcnstein, princlp. «ur le lac de
Constance.
Liège, //fldiuw, v. épi»e. Belgique.
Liegnit«,/ji7nHlnm,T prlncSilésie. Lirmi-Kirou, iles, Océan orient.
l.icu\ain, Lexorirnsls Pagus.contr.
Normandie (Lalvados et Eure).
!.ig,iy-ru-Barois, /. i, ville,
Meuse.
Ligue-Grise , divi». do canton des Grivoti»,de la maison Dlen, de»
du Justice!".
* 1 i:;iiric, contr. Ganle cisalpine.
Lille, Insultr, v. Nord.
I i!k bonne, JulU>bonn,v Scine-ln/
I illcrs, fAlhrium, v. Pns-dr-Cnlai»
lima, v. capit fluï»troa.
Limagne, contrée d'Auvergne.
LimtHiurg,/.i)n6Mnrum,v. Pays-Bas.
Limerick. /Amerimm, v. Irl.
I.imcuil, lAmolium, v. Dordogne
Limoges, Ijeniortres. v. n -Vienne.
Limosin ou l imousin, Ijeinmiees, prov. Fr., nn centre, contenant les départs, de la Corrritr, de la Creuse, et de la H te -Vienne
Umooi, /Jinosvw, v. Aude
Lincoln, -coUinum, v éplsc Angl
—, pins, comtés et villes, Et. -Unis.
Lingen, lAngn, v Hanovre.
Ilniitûfow, lAndum, etc. Eco*»e.
Lintx, Rhinet Moselle ion (le golfe de ), .Vixu* Ironit ,
Méditerranée au S. de la Fr Lipari, iles, Méditerranée.
Lisbonne, (Hyssipo, r. Portugal lisle, v. Dordogne litrbttekl, comtés et v. Etats-Uni*, litbuanie , Mlhuania, ci-der. gr.
d . Polog. an S -O de la Russie Livadic, Il c lias, prov Grèce l.iverdun, v. Mcurtbe.
Livemou, v. I • t
Li ver pool, v.Ang. comt. ,Lancaster.
Uvinlère (la), t. Hérault Livonie, ÏAcvma, prov Russie.
Livonroe, lAgurnvt, v. Toscane Livrade (Ste ), J». Ubtrata, v. Lotet-Garonne.
Liiier (S.), S. Llceriut, v. Ariége.
I.Ianos, plaine», Amér. mér
\A (S ), Briotrrti, v Manche.
Lobau, île du Danube, Atitr.
Lodl, Lavs Pompeia , v . Lomh -Vén.
Ix»ir, riv. an centre de la Fr Ixiir-et Cher, départ. Fr . au centre
(Orléanais et TouraineJ.
I^nre ;'ln >, lAger.Q . an cent, de la Fr.
— ;Ia),dép Fr.àl'E lyonnais'.
- (Haute ), départ Fr , an S-E.
(Languedoc, Auvcrgnr, Lyonnais).
Inférieure, départ Fr , à l'O.
(Bretagne).
Loiret, riv. et départ, an rentre de
la Fr. (Orléanais, Berri).
Lo magne, lsumnnUi , petit pays,
B. -Armagnac (Gers).
I ombardie, Istntjokardia, ancienne
province septentrionale d'Italie Lombarde- Vénitien (roj' ) , nom
dis postas s autrich en Italie Lomoiûi, Jjmtundus, lae, Lennov Lo'ilonderry , ftobjrrtum , d. v
Glatcr.
Londres, Londlnum, cap Angl.
L*mgwy ou Longui, l/>nyus+'irvs,
T. Moselle.
Lonjnmeau, v. Seine et -OUe.
Lons-le-Sanlnier, Udo Salimarius,
t. Jura.
Lora, v. Esp.
Lorette, ^um, v. Marclie d'Ancèoe I/irgue*, Lttm£em% v. Var.
Lorient, v. forte et port, Morbihan.
Lorme, v. NIAvrc.
Lorraine, Irtharingia, c.i-dev roy ,
pal» duché, prov au N -K de
la Fr., contenant les dépts. de
la Mente, de la Mcnrthe, de la
Moselle, et de* Vosges.
Ixrrris, v. Loiret.
Lot, riv. an S. de la Fr.
— , départ. Fr.. au S. (Guirnne).
Lot-et-Garonne. départ Fr , au S. -O
(Guienne et Gascogne ) I>otbian, J/xiania, partie d'Ecowc. Loubouer (S.) v. Landes, l.oude, v. Haute Loire l>nudun, Laudunum, v Vienne.
Loubans, v. Saône et-Loire.
Louisbourg, Arx LwUn-icinia , v.
Wurtemberg.
Louisiane, un de» Etats-Uni*, l.ouisville. v. Kentucky.
liOopian, v. Hérault.
Louth, /.u/um, cté Irlande Louvain, l/tvnnium, v. Belgique.
Lorère, m. an S -K delaFr. (part.
des Cevenncs).
— , dép. Fr ,anS.-E. (Lançuedoc)
Lnbeci, Lacaycs au !
pel <f ile«. Amer sept Luce ( le *;rafsd ; , Lsc^mnvv W9 Ijsccmc, - ma, t et casmnn. >• Lucie (Ste.), •« Ste -Akoest L Lurkno w , v Hï^rfo+tma Laron ou Manille. Aavi», lie' Lucqnesi, Lvcca, v et dneï* :
Ludlowr, plus. V Lugano, Lvraa*as,T Luines ou Maillé ,
ln>! r< rt I m —
Lundro , Lu»diM.mm .Wswv
Suède — , v Ilofetria Lundr. ile- ao£l. caca! Irct Lunebourg;, I.tuuroxu—\* . • l.uitéviMr, Hhir f-lLL'a, v *s • - Lnpata, mont Afr. orseu.'». ■ Lu&ace, /.ujafwx. nirp rrv»
Lu signa a, •»<ont.n, v Sxiz Lutanarea, t Mo*H!e l awmbourg, -nui-ym, urrr T"
Lu arches, ▼ Lo7ech, v Lot.
Luicrne, plus ctt* rt v ItU Lury, v. Kîe-vrr
* Lycie prov. Asie
* Lydie, prov. A«*t svarv»
yon, i 4Mjd*nvm, v Rfafcv
- (c-'cc de\
Lyonnais, prov is s -i ér * •' contenant ht* drpti à* iet de la Loire
Lyonnaise, prov delà tenant Le Lyt.-a. . ?s le Niveru. . J« .Vonu . ts
l'Anj . le. ïi»-^r, \a \i File de Fr . l Orkstu r Champagne Lys (la\ Ht Pan5e-C*l»j.
M ara ire t.
Macao, .im.iravm, v Maeaasar, <*«a»arij. » ûe'.^; Maclesfieldr r Cae^aâT Macédoine (In. , Jaf» ed ^ -
Maenectsal, -erum, v M^uun, Murttro, s >i. -orv Màconuaiv, aur. pu>sd*n>^ :
( Sa ùne-et - Loire .
Madaensenr, -.-.Tr»a, ile. iiS-a Madère, ra. ile. Oeé sa t* r^r-- MHdrns ou Mastrouput^a. ' ' Madrid, JUoMtm.7 C- ■ »y<rfa»
ville, cap de TE»? Maelstraudt. Wta, v Maestricht, /r^*^,. w •
ville f«rte. HsjII Maj;det«ourx, -bmry*^ i t — , duché. Basse- Navr Magdelalne f'L'es d* . W »~ Magellao .Jétrvùt ee •*»- «- Mafttllaclxroe ,'iertsc , pmmtf » -
Amende
oostj. t p«rt, ?4i«**\sy Mainr , (>H»wurtM larr a prov. » PO detnl'r . e»t* ^« le* depts de ta Haye*,-* " In S.irtne — , un des Etat» -Uni*
Maiaeet-Uvirr. Ar^t fr * *
(part d«r\nj«\ Mamland. -atbi^ «n. Si Majorque. Hrau <a> M Malabar [e**\ «i*,
d«(è du Gance
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(alaeea, -ra, v Maine ca ' Asie).
- om Mala> a, presqu'île, S. Siam .
talaga, -«a, T. Grenade.
lui a.», nation des île* d'Aaie et
-rorramc. laldirci , -r.r, ilc§, Indes or.
luleval, t. Loire, latines, MeickkU*, Tille, Belgiq.
laio (S.). Maeioviopoiis, villa et
port, lUa-et-Y Uuine.
lalooians (iles), mer dn Sud.
laite, M ci, in, Oe aagl lumetouks, garde* à
anc. beys d'Egpt , auj.
lan, Voua, lie, Irlande laacae,dcp. Fr . è l'O. (partie
de la Normandie).
- (la). Mania, coatr. Nouvelle- Cast.
- (la), Ooroaus Britcumievt, met entre l'Angleterre et la France.
lanebester, J/oadWxsedua, ville,
Marthe Site ) ou Sierra-Nevada, mont Nouvelle- Espagne.
Martin (S ), Antille.
— (S.) de Vulgngue, v. Gard.
Martinique (la), -niea, Antilla fr
Marville, v. Meuse.
Maryland, l'an des Etats-Unis.
Mas-d'Aile, AUlium Mansum, v Ariége.
Grenier (le), v., Tara et Gar.
Mascareigne. Maaearia ou lie -de- Bourbon, ou de la Réunion, Afr Massachusetts. 1 au des Etats-Unis.
Mastre (la), v. Ardècbc.
Ma sacra no, MaManium, prov vittr,
(MDiljourie, prov. Chine, laubeua, -hennvm, v. Bade.
taaiUe, -a tnt v. lie Lacan (Asie).
Uns (la). ((romoAum. cb.-l.
Sartbe.
4antes, A/ec/un/a, v. Sci
(liai.)
, pays, Italie
tnutoue, fua, v. " -taracajo, v. Paraguay •turacaybo, -caibum, v. Venezuela, tlaragnanou Maranbam, rwanta,
prov. Amérique méridionale
Marathon, v. A t tique larattes, peupl presqu'île de Tin.
larcrl (».), v. ladre -(S),Sa»ctu,Hnmt*. Isère, darrbe , -ehia, auc. prov. an
centre de la Fr., contenant une
partie des dépts. de la Creuse et
de 1a Haute-Vienne.
- (la), v. Vosges.
-,v Pays-Bns.
- (la) ou le Mers, prov. Ecosse, S.
Jareigny sur-Loire , -einiacum, v.
Saoue-et-Loire. larcu (iles S.), Normandie, lardiefc, v. Nord.
Inrgatc, v. Angleterre, larguerile, -garr/u, île, Antilles.
■le, Méditerranée, larianes (lea iles), Larrunes ou des
Larrons, nier du Sud.
laric 'Ste), v. Cuba.
- -Galante ou Gaiande, -rigalanta.
Autille.
larienbourg, Mariaburgum , pal.
v. Prusse.
Inriland, Jttarilandia, un des Kt.-
larmara (mer de), anc.Propon/ls,
entre Europe et Asie, lame. riv. au N. de la Fr.
-. dép. Fr.. aa N. (Champagne), laroe , Mauritama , Marockium ,
enip. Afr. N.-O. cap. même nom.
4nr»juefuvr, v. Haute-Garonne, lurquenterre (le), peUt pays, Pi-
rardie.
larquiaes , iles, mer du Sud.
(anal, -sa/fan, v. Menrtbe.
Uraeillnn, v. Hérault.
AaneiUe. AlassUia. v cb -l. dépt.
turhe.«-du Rhône tfartel. -ielivm, v. I/»t.
»artl.e,(Ste.),5.-I/urYao,
Mastricb. V. M a est rient.
.Masulipatun, -/awum, ville, Hind Maugaio ou McIgueU, Mclg(,ri*m ,
v. Hérault.
Mauléoo, v. Gers.
Maulevrier, v. Maine et- Loire.
Maupertuis, v. Seine-et-Marne.
Maure, v. Itte-et-ViluAue.
— (btr ), Indre-et-Loire.
— *Ste.), Lrueas, ile Ionienne.
Mnures, Mauri, peuple, Afr.
Maurice (ile) ou de France,
rttia, ile, Ucéap ind
— (port), v. Gènes.
— (S ) v. Piémont.
Mauroux, v. Gers
Mauvenat et Aubijaui, ville, Puy
Mayence, pays, Allem Mayenne, riv. à l'O. de la Fr.
— , dép. Fr., à l'O. (part, du
Maine et Anjou).
— . JVeduoaa, v. Mayenne.
Mayo oh Mai , Mayo, comté, On
naught.
Masarino, -nu m, v. Sicile.
Masères, Castrui» Maceris , v
Ariége.
Méath (Est et West), 2 ctés. Irl Meckclhourg ou Mecklemhourg ,
Megahpolis, duché, B Saie Mecque (la), Mecca, ville, Arabie.
Medina-del-Samar, v- Biscaye.
— -Sidonia, Assidwia, v. Andnl.
Medine ou Medinab-al-Nabi, Me
thymna% v. Arabie heur.
Méditerranée (mer). Mare Medi tnraneum , gr. mer entre l'Europe, l'Afrique rt l'Asie.
Mcdway, riv. Anglet. Susses.
Mégare, Megarn, v. Grèce.
Meilleraye (ln), v. Vendée.
Meiningen, capit. du duché Saxe Meiningen, Allem.
Melito, -Mus, v. Naples.
Melrose, v. Ecosse, cté.
Memel, -ftum, v. Prusse.
* Memphis, v. Egvp<e-
Ménarsl» Château, ville Loir -et- Cher.
Menteitb, prov. Ecosse.
Menton, v. Piémont.
Meppen, -pa, v. Hanovre.
Mcquela, v. Egypte.
Mequinença, -ci a, v. Arragon Mer Adriatique, entre l'Italie et la Hnlmatie.
— Arabique , sous le Tropique du Cancer.
— Baltique. F Baltique
— Blanche, auN. de la Russie.
— du Nord, Mare (.ervwnicum , partie de l'Océan.
— Glaciale, avoisine les pôles.
Mer Morte ou Lac AannalUte , prés
Jérusalem •
— Noire , entre l'Enr. et l'Asie.
— Pariflque ou du Sud, gr. Océan ù l'ouest de l'Amérique.
— nouer, golfe entre l'Arabie et l'Egypte-
Merlange, v. Seine-et-Marne.
Mcrlou ou MeUo, MellU nm, v Oise.
Mcrsebourg ou -burg , Marubur-
gum, distr. Prus»e Sax.
'Mésopotamie, contrée d'Asie entre
l'Eupbrate et le Tigre.
Messin (le Pays), prov. an N.-K.
de In Fr. , contenant partie du dép de la Moselle.
Messine, sana. v. Naples.
Messines, v. Pays-Bas.
Metelin ou Lesbos, ile, Arcbip gr.
Mets. t*f v. Moselle.
Menrtbe , riv. et départ an N E.
de la Fr. (Lorraine).
, JMosa, riv. et départ, an N E. de la Fr. (part de la Lorraine et de la Champagne).
Mexico, -euro, v. nrchiép. cap. du
Mexique.
Mexique (l'emp dn) ou In Nouv.« Espagne, Amérique septentr.
— (golfe du), Amérique sept.
— (Nouv.), pays, Amérique sept.
Meyrueis, v. Loière.
Mezin, v. Lot-et-Garonne.
Michel-dc-Turau (S.), v. Gers.
— (S.), ile daus la Manche.
Micbigau, gr. lac. Etats-Unis.
— , territ. Etatsluis.
Middelbourg. -Iwrgum, v. Poys-Daa.
Middleacx, sea<a, prov. Auglet.
Mlgae ou Minho, Minius, fl. E»p.
MigueJ {Vile de S ). Acores.
Milan, '/ - nui, v. Lomb.-Véo.
Milnnex (le) ou Milanais, province
Etats sardes.
* Milet, v. gr. Grèce.!
Milcto, Mut, v. CaJabre altér.
Millançay, v. Loir-et-Cher.
Milo, Milos, ile, Archipel Mi tigre! ir, -/tu, p
Cuichis.
Minorque, -norca, île esp., Médit.
Minsk, -en, v. Russie.
Miquelnn, ile, golfe St. -Laurent.
Mirabel, v. Lot-et-Garonne.
Mirambeau, v. Charente Infcr.
Miramont, ^Inm. v. Lot-et^}ar — , v. Gers.
Mirandr, -randa, v. Gers.
Mirandoln (la), -duia, v. Modénn, Vircmout, v. Landes.
— , v. Puy-de-Dome.
— , v. Haute-Garonne.
— , v. Gers.
Mirepeysset, v. Aude.
Mirepolx, -rapirutu, v. Ariége Misuie, -»io, prov. AUrm.
Mississipi , pus r7ut ius, fleuve et
Etat de l'Amér. sept.
Missolonghi, v. forte, Grèce.
MUsouri, fleuve, Amcriq sept.
* Mitylénc, v. Lesbos.
Moca ou Moka. v. et port. Arabia.
Modéne, duché d'Italie.
Modénais (le), Etat d'Italie.
Modon, Methone, v. Morée.
* Mœris, lac, Egy pte.
Mu-strtuirg, ville. Bade.
Mognlistan,A/o{/o/t5 imperiuai,emp.
Ilm l fondé par les Mongols.
Moldavie, -tla, contrée, Europe.
hipel gree Géorgie, a
Digitizec
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MolèmCS, ■Hsmvt, T. Côte-d'Or.
Mniirim, v éplac. et port, Naplea Moliérea, v. Lot.
Molaques (les) ou lies box Epi cm, «r, île». Oc. Ind.
Monaco, -cAium, princîp. Sarde.
Mongolie, pays au N. de le Chine.
Mouroouth, -nu«erta,v. prov. Angl.
Mons, Mons Hannonise, viUe, Belf.
Montagut, t. Hante-Garonne
Montanna, contrée, Eap "
Montarcher, t. I-oire.
Montargu, c. Tarn-et-Garonne.
Montastmc, c. Hante-Garonne.
Montaoban, Mons AlbanuStV.Tiintt-Garonne.
—, t. llle-et Vilaine.
Montant, t. Gers.
•— , t. Ariégc.
Monthailon, mont. Vosgea.
Montbazon, Mons Basonis,r. Indreet-Loire.
Montbéliard, .Won* BelHyardus, T.
Haat-Rbin.
Montbrnnit, c. Doobs.
Mont Blanc, mont. Alpes tr.
— -, mont. Savoie, Alpes pennines.
Montbrison, M Brisonis, v. Luire.
Monthron, M. Berulft,r. Charente.
Mont-Cenia. V, Cenii.
— -Dauphin, Mons Delphini, ville, Hautes-Alpes
— -Doubleau, t. Loir-et-Cher.
Montefnlco, Mons Falconis, Tille,
Spolette.
Montégut, Mons À eut us, v. Gert.
Monte Pulciano, Mons Polth Tille, Toscaue.
-Serrato. V. MonUerrat.
— -Video, t. Amer, mérid.
Monteaquieo, t.
—, t. Lot-et-Garonne.
— , 2 t. Haute Garonne.
— t t. Géra.
—, T. Lot-et-Garonne.
Monte», t. Vaoeluae.
Monte-Verde, JOona Feridis, Tille* Naplea.
Montferrand, t. Puy-de-Dôme.
— -Ferrât, Mons Ferahis, proT., Italie.'
Montferrat, duché aarde.
Montfort, t. Géra.
Montgomcry, Tille, Gallea.
— , plus, comtés et t. Etats-Unis MontiTilllera, t. Seine-Infér.
Mont • Jules on Alpes • JuUennea ,
mont Grisona.
Montlanr, t. Hante-Garonne.
Montlhèri, t. Seine et-Oise.
Montmerle, Mons Merulee, y. Ain.
Montmirail, t. Marne.
Montpellier, Mons Pessulanus, T.
ep. ch. 1. de l'Hérault.
Montpeiat, t. Lot.
Montréal, Mons Begalis,T Aragon.
— , T. Géra.
Montreuil snrMer, Monasteriolum,
t. Paa-dc-Calaia. Mont St.-Bernnrd, mont. Suisse.
Montsaugeon, ville, Haute-Marne.
Montserrat, Mons Serrâtes, mont.
Catalogue.
— -Tï iehnrd, Tille, Loir-et-Cher.
BIoraTie via. proT. Bohême.
Morbihan, golfe Fr., à l'O.
M orée (la), Peloponnesus, Grèce.
Morena Sierra, chaîne de m. Eap.
Morpeth, t. Northumberland
Mortagne, t. Cbarente-lnfer Mortem art, Mortttum Mare, T. Hte.- Vienne.
Morvan, Morvium Pogut, contrée,
Bourgogne (Nièvre). * Mosambique. / . Mozambique.
Moselle, -ta, départ. Fr., N. B.
Mosquitea (côte de), Amér. sept.
Motte-en Blaisy (la), t. II. Marne.
Moulins, Motina, t. Allier.
Moultan, proT. Hind. ; eapit.
Moyen* ic, Medianus Ficus, ville,
Meurtbe.
Mosambique, bicum, r. côte B. Afr.
— (le canal de). Mer Ind.
Mngron, t. Landes.
Mulbaosen, kusa, t. Haute Saie Mull, lie, Ecosse.
Munden, -t/o. v. HauoTK.
M unir h. Monaehium, t. c. Bavière Munster, Monosterium, t. Prusse rhén.
— , Momonia, proT. Irlande.
Munsterberg ou Mœnsterberg, -ça,
ville, Silésie.
Munster-Mejffel, v. Bas Rhin.
Mnrano. -aa, lie, Italie.
Murcie, -eta, prov. Espagne.
Mnrray, prov. Ecosse.
Muy (le), t. Var.
• M> aie, contrée, Aaie min. ' Myaore ou Maîssour, prov. Hind Nagpour, v. Hind. cap. Bérar dea
Mahrattea d'E.
Nairn, cté. et b Irlande.
Namur, -eu m, v. comté, Pays-Bas.
Nancy, -eclum, t. Meurtbe.
Nangis, v. Seine-et-Marne.
Nankin ou Kiang-Nin, flono Minus»,
T. Chine.
Nant, t. Aveyron.
Nantes, liantes, t. Loire Infér.
Nantenille-Handoin, NautogiUm,
t. Oise.
Naples, Neapolit, t. Naplea.
Napoli di Romani, JYauplio, t.
Grèce.
Nassau, sorte, doehé et T. Allem.
Natolie, V. Anatolie.
Navarin ou Zunchio , Xbarinus, v.
Morée.
Navarre (Haute-), -m. pror. Esp.
— (Basse-), prov. de Fr. Basses- Pyrénées.
Navarreins, \avaresium,r. Basses- Pyrénées.
Navigateurs (îles dea), mer du Sed.
Naxos, Naxie, -xus, ile, vUle, Archipel grec.
Nebouaan , Nebusianus , contrée Gascog. (dép. H -Garonne)
Négrepont, Ntçwpontum, ile, anc.
Eubee, ChaieU, v. Archipel gr.
Nerboddah, fl Hind.
NeuchMel, Aeocomum, principauté Prusse, c. Suisse.
Neung-surReuvron.v. Loir-et-Cher
Neva, 1!. Russie eorop.
Newark, v. Nottingb. Angleterre.
Newcastlre upon Tyne, v. Anglet
Nevera. A'irernnm, ch.-l. Nièvre.
New llampsiiirr, l'un des Et. Unis.
New-Jersey, l'un des Etats-Unis.
Newport, v. ile de YVIght.
— , v. Etats-Unis, Rhode-Isl.
New-York, l'un des Etats-Unis.
— , v. cnpit. de l'Etat de New-York.
Niagara, chute du St-Uarcat, Canada. ■ .
Nice, «a, t. fart», ftvt.
Nicohar, îles, ptft si kipj Nicolas S ,Uf,»rri ttUyr Niémen cm Menti, (Vant s*"-
et
Nieper. V D Niester. V.
Nieaport, 39rii"^fw, t V-, Nièvre, rit. sa mat * a f r Nierre, dép. Fr , n bot pti
de rOrléss. et fcVrn Niger on DjoUiba, L H Tit- NigHtie, Hkjm\ p eaî 1*
centrale.
Nil, -ta, flein, trjpa Kiœègue.Asrs»^'^ * Nlaite, -ve, », est um- Nbemaii, DtcttuSte**
soc pm Krtîrt Noé, t. Hsatt r.iwa >'olnnoflticr , X-jn» J*1*
ria«,ne,»eaa« Xola,». Tem atlsair^ Noli, t. Rénal Nord, dép Fr. "5^ *u
Fr, Flandre Fr «Csa** Norddie», pwt vriit**
Sorden, 4m, »• H»"'" _ Xordbsoies, .Vntas,' *
Nordlin:^.
v. Soasbr
Nordrtrssd, fl».
Norfolek, -ria.ctt
-, £le, Astral* l
NormandK, -w*»1 P% 0 [eoateaatlo^^ delsM.^*^^
SeJae-Jarrr «*™« Sortha»ptos. + >orthsBiptM^'if ^•orthnmber^lS^.*»,,'"'• Non.ége.^r.jlj'*
NotrcDaned»^'3BtW
XottiBrss».W^jJ( Nottiajfcsat'»^**^; îlovais ZealiJi ^ 7* , NoTojorod.T fir*
Noiersy, ^"^^ . ^ Nobie, Mo, c** *ç Kaits,.VWi*» ^
,Na»idie,»»",*^*\ Kylaad, part
m on Obi, i **** Oben»beff»»5tr^rt
Oby r 01
(Mer, fi - Messs.» B,1*\T-£»b!.-'
°^st'
ANCIENNE ET MODERNE
Okbota en Okhotsk, flen»e, port et
mer, Sibérie.
Oldenbourg , Oldenbnrgum , t. et
prindp indép. Allemagne.
Oldeudorf, t. Ilesse-Ca**el.
Olensk, ?. gou». Irkoutsk, Sih Oléroa, fWario, Ue, Charente- Inf.
Olrtta, t. Corse.
Olmutz, Olomvlium, v. Aatrichc.
OloorU, ». et gou» Russie curop
'Olympie, t. Elide, Grèce.
'Olyntbe, ». Macédoine.
Oman, rontr Arabie heureuse
Orner (S.1, Audomaropoti*, v. Pasde-Calai*.
Inega, -go, lac, rit. Russie enrop.
Jtititrio, gr lac, t.aundn.
) porto ou Porto, ». et port, Portug.
■Jppeuhrirn, penkemium, v. Bar.
>l>l Mo, -dam, ville, Naples.
Iran, v. Afrique, Alger.
) range, Arauslo, v. S au dose.
)r»<. f'rOa, v. Vaiid.
irhcl, -cm», ». Calvados.
)rliitello. tum, ville. Toscane.
)rcadc*. y Orkueys.
)rcl, v. et rout. Russie europ.
>reiihourg, v. rt gonv. Russie.
Ircnoqnr, II. Colombie.
>rrn*e, AwHm% v. (ialire, Esp.
>rsr<n, t. Roucbes du Rh<>ne.
Irléanais, proT Fr.,au crntre(rontenant le» dépts. d'Eure e-Loir, de l-olr-et-Cher, et du Loiret).
trlécns, Aurelianum, t Loiret.
- (Nuuv.), t. Louisiane, Kt -Un.
irmua, Armusa, ». golfe, lie, A
l'entrée du golfe Pertlque.
Irnr, 11. France.
- , départ Fr., ao N.-O. (pari, de la Normandie.)
Irotava, ».,ile lYnérifTe. Canaries.
irtenau (F), cont. Bade.
rrtbez , Ourles , Ortesium , ». B-
Pyrénées, ►rti, Hortanum% » Etat de l'Egl isage, ri». Amérique sept, •eagre, tribusindigri.es, Amérique
•rpt.
nef me, Aotimum, ». Marche d'An
eSif. Etats rora.
anahrnck, ». et pro»., Hanovre, steude te .'! 1. v. Belgique.
->trrland, -dit, cont. Saxe, ste . stade (la Marche d'), Oster- Stnder Earsch, cont Brème, al Frise, pays. Hollande, trante, f/ydruntum, ». Naples.
(la Terre d'), pro». N a pies, rt/iwa, riv. Canada.
peuple. Etat* Uni».
ttenwaM, (Moula Sylva, pays, palatinat du Rhin rtrauuri, détroit du Julland u. nr, pcm M-,., nnrm. (Eure), udrnarde, Jldenaniu t. i'a>s-
Itee.
îdrnhourg, Aldenburquê, T. id.
irnl ou Kammenoi-Poyns, chaîne de rwout Russie, connus d'Europe et d'Asie irrq, r. Fr Canal navigable, jrnui, ». Ni»vre, irilie, riv Belgique.
ter Ysael (P), Pransulvana Pro- Wnrsa, dé p. pro» llollaode.
né-Hu, fSt-Wtuw, v. cap Asluriea.
iford, Oxonlum, ». clé. Augl.
rc. sénseria, v. Pas-de-Calais.
(le), pro». Umb.-Vé*.
Pndone, Patarium. ». Lomb.Vén.
Pallhrf, ». Ariége.
Paimpol, ». C<itr*;-du-Nord.
Palais (le), /n/lum, ». Morbihan.
Pal*maa, -m us, » Catalogne.
Panitluat (Haut et Bas), natus,
anc. pro». Allemagne.
Palencia, *clo, prov. Esp.
Pulerme. Pnnormus, v Sicile. Palestine, n ne 7>mr-.Vain/r, rontr.,
Turq. as. piichnlik Damas.
Palestrinr, /'nraes/e.v. Etat ecclés.
Palnia ou -ma Nova, -»io, ». forte
épi*cop île Majorque.
— , » forte, Uomb.-Vén. Frioul.
Palme (IMe de), Cauarie.
Pnlmrla, v Eatrnm portug.
Pnlmes (cnp de*}, Guinée.
Paint) rr ou Tadmor, » Syrie.
Pulus-Méotidrs Me*) ouxMer de Za-
barbe, -lus Ma-otis, f. Aiof.
Piumer*. Ap'w*l<r, v. Ari.-ge.
P i ni pu s ou Llanoa, plaines. Amer. Pnmpelune, /'om/Wo, v Grenade.
— , /'om/Wo, v. Navarre.
* Piimpliylir, contrée, A*ir min.
Panama, -ma, v. Non». -Grenade.
— , pro». et i«thme, Amérique.
Pnntalarir, laria, ile, Mrditerr.
* P.ipblagonie, cont. Asie min.
* Papt.oj, phun, » Chypre Pâques (lie de), mer du Sud.
Paaa (grau) ou Belem, ville épise.
Brésil.
— ^ rnpitnnie, Amèr. mèr.
Pamuo, -rra/i'um, v. Illyrie Pnrs», Eltit /'wrfM.t, v. Turq. Enr.
Puria, contrée, (inynue. Amer. S.
P.irl», l.utrttay v. seine Parme, -ma, duché, Italie.
Paros, Cyclade.
— , /Ajri"u«i, v. Ile, Médlterr.
* Parthie, -thiane, cout. Asie.
Pas de-Calais départ. Fr., au N.-O.
(Artois et Picardie).
Pa*sanano, départ Italie.
Passaro, /'acAI/ium, ile Sicile Passarvan, v. Java.
Pasiavnnt, ». Marne.
— , v. Maine-et-Loire.
Patagonie, pays des Pataçons.
Patag. ns (les), -701** , peuple ,
Amér. mér Terre Magellanique.
Palay, taium, v. l oiret Patmos, ile, arcl.ipel grec Pulrimoine de St. Pierre (le), pro».
Borne.
Pau. /'o/uw.ch. L Bassee'Pyrênées.
Paul (S.), ». Var — (S.), S. Pautus, t. Brésil.
Paulbagnet, ». Ilaute-l^lre.
Pavir, Papia, ». U»mh. Vén.
|iajjrs>sW(lra),ci de» roy. Europe,
aujourd'hui divis<- entre Belgique
«I Hollande, prairies, pro». » Eco*se mérid.
I* -t ou Pégou, -yum, pro* - Rirnian. pt-kiug ou Cbuu- l'ieu , Petkinum ,
v. e»p Chine, prnv Pe-Tch<-Li.
* Pélas^ie, coul. des Prlasi:iciis.
* pélasgide, -gi otide, cont Thr«nal.
Prlew, (le» 'le»), mer l'antique.
Prnihrokr, Prwbrftfhium, cte. Augl.
* Pente, ri» TheaanBe.
Penne (port de), v Uit-et-Garouoe.
|Vnr>bo<cot, gr riv. baie, ville et
comté, Maine. Etats-Unis.
Pennsylvanie, -ni/?, prov. Amér. If.
Perche , (team, anc. pro». Fr..
dépt«. de l'Orne et
Mi).
— (iouet, pays, Orléanais (Sartbe) Pergame ou Pergama h, -yamarn, ».
A nn toile.
Périgord, Ager Petrororientis, anc.
prov. enclavée dans la Gnienne (conteuaut le dép. de la Dordogne).
Périgoeui, r*efraeorfMm,»llIe, ch. 4.
Dordogne.
Perm, gouv. Bnasle.
Pérou , Peruvia, paya, Amér. S.
Pérouge, » Ain.
Pérnnse, -rusla. V. Perosla.
Perpi-nnn, Etna, ch.-l. Pyréu Or.
Perreui, ». I oire.
Per»e, jls, roy. d'Asie.
" Persépolis, anc. capit. de Perse.
Persiquc (golfe), entre la Perse et
l'Arabie.
Pertb, cté. Ecosse.
Pertni,, Pagus Pcrtiaeevs, cont.
Champagne (Marne).
Perusia, délég F.lnt de FEglue.
Pervanchrres, v. Orne.
Pcsaro, Pisaurum, v. Etnt del'Egl.
Pesrara, H'tntum, ». N'a pies.
Petcbora, Rolchin, ri». Russie.
P< trrborough, plus » , Etats-Unis.
Petersliourg (S ), Petropolis , ».
Huss.
Peyrnt, v Hante-Vienne Pey russe, Petmcla, ». Hante-Loire Peiner, quartier de Constnntinop.
Phase (la) ou Farhs, Phosis, grand
fleuvr d'A»ie (Géorgie).
Philadelphie, v. Pennsylvanie, ci-
dev. capit. des EtatfrtTnlfl.
Pbilipprville, popotls, v. Hainaot.
Philippines, pbur. Iles, Océan or.
— (le* Nouvelles), lies Pelew ; Océanie.
Phili*bourg ou PhlUpaboorg, -Hppoburrjum,yr. cer. H. -Rhin, Bade.
* Phocide, pro». Gr»*-ce propre.
' Phrygie ou Pacatiennc, contrée
Asie mineure.
Pibrac, ». Haute-Garonne.
Picardie, -éia , prov. Fr.. ao Îl -O.
(partie des dépts. do Pas-de- Calais, de l'Oise, de l'Aisne, et celui de la Somme).
Picheric et le Py, ». Aude.
* Pictona, nat. Ganle aquitan.
Piémont, Pedemonthim, cont. ItaL Pienxa, Pientla, » Siennol*, Tosc Pierre (Ile de Saint ), Accipltntm.
/nsu/tf, snr les cotes deSard.
— (ile de saint-), golfe St -Laurent.
le-Mnuticr (S ),S.
lerlurn, ». Nièvre
— -Chalet, ». Ain.
— Fons, Pétri Fons, ».
Pignnns, v. Var.
Pignerol, v. Piémont. Pillau, v. et phare, Prosse.
Pilten ou Pyltin, ». Courlande,
Régale,
Pinde.'WMs, mont. Grèce 1 Pteel, v. Catalogne.
Pinna, v. Abrutie l'ino, v Corse.
Piuol», v Haute-Loire.
Pino*, île, Amér. septent.
Plomnino, Pinmbtnum, » Toscane.
Pi*an (le), pays. Toscane.
Pise, •«<?, ». Toscane.
.. à | Pitbea ou l^ponie de Pithee, pro». des 1 Lanonie suédoise
■ saa^B^aa^aB^aaaaan • ^ *^ 1
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Plaisance, Plaratui^dachv, Italie.
— , y. ilf, Terre-Neuve Plana y ou Plagy, v. Aude.
Plane, de, Méditerranée, E»p.
Planiex (111e de), Fr. Méditer Plata (Riodela), nr.fl.Amor. mer Platten, Bohême.
Plau (la), t. (orrèie.
Pies, Pie** ou ricue, ville, Slléxle prus*.
Pleslow oaPskow, Pletcovla, Ville
et root. Russie eor. Please ou Plessen, Hanovre.
Ploen, Pin ii m, t. Ilolsteio, Danem.
Ploermel, t. Morbihan.
Plymonth, Plimuthum, r. Angl.
P6 (le), Padut, fl. d'Italie.
Podolie. U<*s goo» Russie eor.
Puitier», Picfart, eh.-l. Vienne.
Poitou, Pictavientis Paçu s , anc.
pro». I rau ce (Vienne) > Poix, Pis*, t. Somme.
Pol «.),▼. Pas-de-Calais.
— (S.) de Léon, r. Côtea-du-Nord.
Poleaine de Rotrigo (la), province.
Lomb Vén.
Poligay, Polinittnum, v, Jura.
Pologne, -/on/a, autr. roy. d'Europe, auj. »ice-roy. Ru «aie.
Poloaki ow Polocxh, palat Lithuan.
Poltava, u. et gouv. Russie eur.
Polynésie. / . Océnnie. .
Pomégue (la), Pomponlana, tlè, Médilerr., Bouchea-du Rhône.
Poméranle, -nia, pror. Prusse.
Pomerélie, -rallia cont. Prusse.
Pomona, île, Oriocys, Ecosse.
Pompcia, Naple*.
Ponces (les lie*), -f<a,Méd. Naples.
Pondicbi ry, (t< cniim,v mar.Hind.
ch.-l. de* Etat* fr. dans Plnde.
• Pont, partie N. de la Cappadoce.
Ponta del Cada, forte, capit.
Arorea,ile St. Michel.
Pontarlier, -lum, ». Duuiu
Pont d'Ain, ». Ain.
— -de-BeauToisin, t. Isère.
— -de-1* Arche, Pons Arcucnsit, t.
Eure.
de-Remy, Pont Remigii, ville,
Somma.
. - -du-Cbateau, Pont CatMli, ».
— Euxin ou Mer -Noire, Pontut Euxinut, entre A*ie et Europe.
Pontbieu, Pagut Poniivut, ci-de».
comté , Picardie (partie de la
Somme).
Pontin* (marais), Etats romain*, ponthry, ▼. Morbihan.
— -l'E»èque, Pont Eplscopi, »ille, Calvadoa.
Pontoise, -titaray c. Seine-et-Oise.
popayan, -ru, T< et dép. Colombie.
P art au-Prince, ». St. Dominguc.
au-Prince, ». Cuha.
— -Baltique, W. Rnssie eur.
— -de-Paix, ». St-Domingue.
— ,t. cap. Ue Maurice Portcroa, île, Hyère*.
Porto, .*tu,».Entre-Duero-*-Mlnho, Portog
Bello,-ftu Jtettu*,» Guatemala.
Porto Ferraio,-fus f'erro/u*,».EIbe.
— -Santo, -tus Sonet us, ile, Océan atlant. groupe, Madère.
Port- Patrick, ». Ecosse -
— -Royal, t. Jamaïque. .
Portsmoath, Poriut Maynut, ». et
Portugal, Lusitanta, roy. Eur. S.
PoMiao ou Pouen, -no, prov. Prusse.
Postdem, Pnstxtein ou PoUdam, t.
Rrnndeltourg.
Potenxa, -fe«/la, t. èpisc. Naples.
Potosi, -llum, t. Pérou.
— , iuten I. Mexique.
Pouille la\ .4pvli(L, proT. Naple*.
Pouilly-les-FIeur», v Loire.
Poonahî ▼. Hind Mahratte occ
Prague, ga. ». Bohème.
Prats-de-Mallo. Forcia de Pratit, ». Pyréui-es-Orient.
Prava, t. forte, eh.-l. UeTerceir».
Precop, isthme, qui joint la Crimée n\ec la Petite-Tartarie.
Preshourg ou Pu son, -ni Mm, ville cap. Hongrie.
Pressigny, -sintacum, t. Vienne.
Preston, -a<um, ». Uncashire , Angleterre.
Preuilly, Pruiliaeum, Tille, Indreet-Loire.
Prince de Galles ou Poolo-Pinang, lie au S. de l'Empire Birman.
Principauté citérieure ou Pror. de Salerne, pror. Naples.
Principauté ultérieure ou Monte- Fusco, pror. Naples.
Privas, raf am, ch.-l. Ardèehe.
Procld»,-eAyf*,île, golfe de Naplea.
"Propontide, auj. merde Marmara.
Provence, -vincia, pro». Fr. , au S. B. (coutennnt le» dépts. do Var, des Boncbe*-du-Rhrinc , des B. Alpes et partie de Vaueluae).
Providence, île, I.urajea
— , v. et port feanr, Etats-Uni*.
ProTince -Unies de la Plata (rép.
des), Amér. mérid.
Prusse, -.lin, roy. Europe centrale.
Prutb, ri». Hongr.. Ross, et Turq.
Puebla (la) de los Angelos, départ.
Mexique.
Puerto real, v. Andal. Esp.
Puisay e , contrée de l'anc Orléanais <Yonne).
Puiseaux, Puteolut, T. Loiret
Pujola, Lot-et-Garonne-
Pulica ou Pulha, ». H. Autriche.
Puln, nom de plu*, ile* S. de l'Asie.
Poltnuaa, ». Moravie.
Puna, Ile et t. Pérou.
I*unta dd Guda, t. St.-MiebeL Aç.
Puttelange, t. Moselle.
Puy (le), Podium, ch. I. H.-Loire.
Puycasquier, i'. Géra.
Puy-de-Dôme, Du»a, b. mont. Fr., dép. Fr., au centre (partie d'Auvergne , du Bourbonnais et du Lyonnais).
— en-Anjou ou Puy-N-lï., Podium Andigavenseyi. Maine-et-Lolr*.
— -la-Roque, t. Tarn-et-Garnnne.
Pyrénées, Pyraut^ monts qui séparent la France de l'Eapaine.
— (Basses), départ. Fr.. au S -O.
(partie de la Gascogne).
— (Hautes), dép. Fr., au S. (partie de la Gascogne).
— Orientales, dép. Fr . au S E (Roussillon et partie doc).
Pyrtnont, t. Allem.
Quadra- Vancouver, gr
O. Amér. aepl.
Quetiec, -ecum, t. B -Canada.
Queda, -do, v. et roy. Maîarra (jueeu's-Cuuuty ou le Comté de la
QueenVFerry, b. dé
Ecoase.
Qurniin (S.% .4u?usU V
duurum, — -le- Vieux (S.% ▼ Quercy (le),
contr. de l'une Gayeaaw, h
(roatenant le dép du 1*1 Quiheron, preaqu'^lr.
Quiloa, -/oct, ▼. et roy. tt.9 Qoimper-Coreotin cm Kiass ^
risopiturn^ ch. 1 Fisu»*r« Quito, -ton, v et départ r>T« Raab ou Javarin, Jav\*uM.r>~'
Hongrie.
Rad', v Prm Radnor, -rro, «4é de l Ragu«a ou 1 H«tirr nïcfc. * L-r •
port, DaJmatie »utr Rambervillier, t Voage».
Rambouillet, t Seiue-evlwe Ramnncbamp, v. Voaçe* Rnndan, -num, ▼ Pu?- Rangouo, t., cap Binuaa lUnlxow on Rama*, ctr .
Raon-I' Etape, finïx. » Vo«^»
Ra fis bonne cm
nio,
Ratxehourg, Ratehoarx c-» F.k-
bourg, ftaerburgna, t Raururie ou 1 Evecae de I**
prot- d' .Allemagne.
RuTrOo, -ôeiVBtm, « Naples Ravenne, -ua, v. Et errt Ra\irrm, fiabarxr. t T« Ré (ile de), Radis.
Acadtojc, ftata ««tfeiç*,* àaef Réalmont, ilryflf A/<«*. i tam Réalrille, Revolis / ifla. * »^ Receanuti ,
d'Ancùne.
Recey-auMînree, v Cotf^d Or Redon, ftc-do, ». IDeel Regen, r»T. et cercle, Reggio ou -gio de « alabre, .
Jutii, t Ca labre.
Reirnfrew, ftf^fti^MC, »
Reims ou R brima, Krmi, « Reinsberg. t .
Rrnai*on, t.
Renard (rÏT. mu\ |
mérid.
Renfrew, rté et Rennes Jledkntea,».
Renv Reuos o* Rers,
Moselle Renty, -fteo, t.
Réole (U),
Réunion' tle de la f '.Hi ReoN*. -aea, pnoop Rétio, -rm». T.
Bez, hetzm, t. Aatrîr** * Rhétie, contrée, pre» /^rrie MsHluunuul Atvt» ;.e>a«aedeuse8t.
AI|»es { France et ttaW).
Rhin, Aaras», OrvTr. fcar^e
— (Haut ., départ Fr . aa B -I»
( partie d'AJaaceX
— (B*m>), dép. Fr., u» lj* tie d Alsace A êe Urruèue
Rhiulaavd, partae Br-Oaude.
Rhodes, -dus. Ile. » Nataàâe Rhode IsJand, ile, Aaaér sept Rbone. Madémms. t u. %* •
la Franc* — , dép. Fr , à PB (T.teaia**».
Riaxaa, gour Ruaaac Rtluaudun, ^fwrtswa, de, Bptre»
Rioaupierrr^ ***** Mmn < »
ANCIENNE ET MODERNE
Vibe ou Rypen, v. éplsc Danem.
ticbmout, Rigodunum, v. Augl.
— , v, capit. Virginie, lieli, /feula, v. Spolette, Et. rom Uei, itetl JpoUonarilt'r B Alp.
\iga, -y*, ». et gouv. Russie eur.
Ugoae, v. Aveyron.
limini, t. El. romains. Uo-tiraude f. Janeiro.
-- -Janeiro 0» Rivière de Janvier, gouv. Brésil.
- rs Sébastien de) ou Entre, v.
cap. Brésil.
Uom, Rlcomagus, ville Puy-de- Dôme -
lions, Reontlum, v. Gironde, tipen ou Rypen, Ripa, v. Danem.
Wppon, r'rlponliijw, v. Anglet.
tiqoler (S ), S. tticardi tanum,
ville, Somme- Us, Ttirus, v. Puy-de-Dôme.
Uscle, v. Gers.
live-de-Gier, v. Loire.
Uvièreeu-Ladvien, t. Loire.
- •VerdMU,coutr.Tarn-et-Garouue \ivoli, Rluul*, v. Piémont.
Roanne, Rodamna, v. Loire, locamadour, v. Lot.
\oe he-chouart, Rupes Caoardt,*.,
Hartc-VUone.
Whe-d'Eriens (la), viUe, Dites du
Nord.
Ilochefort, Ruplfortium, v. Char.*
lnfrrieure.
\oche!le (la), Rupella, ch.-l Charente-' nfrrieure.
\orVi ester, /{osa, », K»nt. Aftïl tooroy, Rupts Rrgta, y. Ardennes.
\odex, Rhuteni, ch.-l. Aveyron.
locr, riv. Prusse rhéu.
lœus, v. Belgique, logliano, v. Curse.
lomagne ou Romaadiole, Roman-
dioia, contrée, Italie, Et. eccl.
lointain -le- Pu y (S.), v. Loire, tomanie, Tbrace ou Romélie, Ito-
mania, prov. Turq. europ.
lomano, -num, v. Lomh.-Vén.
lomnns, -manum, v. Drôme.
lome, «ma, v. capit. Et. eccl.
lumorautin, Ulrus Moronlini, y.
LoJr-et Cher.
\oncigJione, Ronaglto, Etat eccl.
looda, jrunda, v. Grenade voqnebrune, t. Alpes ma rit.
loquehrussajie (la), ffupes, v.Var.
loquecor, v. l.ot-et-Garonne.
\oqnelanre, Gers, loqueniaure, Rupts il/aura, v.
Gard.
\orboch, t. Moselle. * \n*alia (Sta ) v. Sicile. * Utscnmmon , Rosconimenum , cté.
Irlande.
WMTltC, f\UM*M.tta V* tlNSCMCl, Ri}
setum, t. Egypte, prov. Rabri.
losUres-aux-Saliucs , Rosari*, v.
Meurt be.
tosporden, v. Finistère. • \oss, Rossia, prov. Ecosse.
Iosm, anc. Pinthon, Ile N. Sard.
lotterdnm, IWerxtdamum, y. Hall, loucy, Raueiacum, v. Aisne.
loocn,jto<Aoma9iu,eli.-l. Seine-lnf.
loorrgue (Ir), Rutnenentis Àgtr,
pr. Fr., partie N.-O. dw Langue-
doc(ronteu le drp. de l' Aveyron) louilbar, v Charente, looge (la mer). Mare Rubmai,
entre l'Afrique et l'Asie.
ï\ot\mo\$, Roihoma'jenjis Açer^ou-
trée, ll.tNorniBtidie (Eure).
Roupillon , Rascinonensis , prov.
Fr.. an S. (l'jrr nées orientales).
Roveredo, Rubotrtum, v. Tyrol.
Rovigo , Rodiglum , ville, Lotnb.-
Vénit. polcsine de Rovigo.
Rexbourg ou Teviotdale, cté. Ec.
Royan, Rot/anum, v. C.barrut.-lnf.
Royanurs yles), cont. Daupbiné.
Ruhic«.n, lient e, Italie.
Rubiera, Iterbaria, v. Modifiais.
Rue, Rua, v Somme.
Rugen, Rugla, ile, Baltique.
Rumilly ou Romilly -en- Albanais,
Rumiliacum, v Savoie.
Ru remonde, muiuia, v. Meuse-laf.
Ruschel. v. Sarre Russie, Russia, emp., Asie et Eur.
Rutland, -dia, cté. Anglet.
Rieva, prov. v. Russie.
Saal (cercle de), Haute-Saxe.
Sabine, -na, anc. prov. Etat rom.
Sahara ou Zara, Sahara, désert de
l'Air, sept.
Saignon, v. Vaucluse.
Saintes (les), trois ites. Amer.
— ou Xaiutes , Santones, t. Charente Inférieure.
Saintonce (la), Santonia, anc.
province, France. Saissac, v. Aude.
Salununqiie, •mantca, prov. Esp.
* Salamlue, ile, Grèce, t. Chypre.
Salanche, v. Genève.
Salrrne, -num, Naples.
Sa 1er s, Salrrnum, v. Cantal.
Saliés, Hante-Garonne.
Salignac..fo/iMMMMM,'r. x>*r4uKiie Salins, Satltur, v. Jura.
Salisbury ou Salesbury, Srrriodu-
num, SoHsburia, v. Angleterre
Wiltshire.
Salles, v. Aude.
Salmunster, v. Hant-Rbin.
Salo, &r/odium, v. Lomb.- Vénit.
Salomon (les lies de), mer du Sud.
Saloniki, Salonique ou Tbessalo-
nique, TheualonUa , t. Macrii.
Salta, -/a, v. Amér. S. (Tucuman '.
Saltxbourg, SaHsbunjum , cercle,
Autr.
Salvador (S ), Soterpoii*, r. Brésil,
Babia.
SnlTBRnac, v. Tarn.
.Sa I va terra, 2 y. porto g. Beira et
Estram.
Salvatierra, pluj. v. Espagne. Galice, !>on, Biscaye, Navarre.
— , v. Mexique.
Samarkand, -day gr. v. Bouxbarie
* Saroarie, roy. v. l«ule»tine. ^ Samatnn, -anum, v. Gers aamhales, îles, Amér. Panama. Samhre, riv. Belgique.
Samogitie, «fia, anc. prov. Pologn.
Samos, mos , Ile, Archipel , Méd.
S.incerre, Sincerra, v. Cher.
Snudusky, t , riv. et baie, Et. -Un.
Sontt'wirb, -duicus, v. Kent
— , groupe de orne iles (Océanie).
Santa-Crnx, 'ta-Cnur-, v. Suze.
Santa -Fé, Sanette fidei /aaunt, t.
Noqv.- Mexique.
— de Bogota , v. nouv. roy. de Greunde.
Snntarem, Scolaifis, Estram.
Portug.
Santerre, Saitfulttrni , T. et cont.
Fr. Somme.
Sautlago. F. Compostelle.
— , v. Prov. .Unies.
—, v. capit. du Chili.
— , une des iles du Cap-Vert.
Santillane, Sancbe Juliatue tanum,
t. Asturies.
Saône ( Haute-), dép. Fr. , 4 l'E.
(Fr. -Comté).
Saône-et-Loire , départ. Fr., i l'E.
(partie de la Bourgogne).
Saragosse, Cutar Auqutia, t. Esp.
Sa ratof ou Sor-, -forte, goov. Ross.
Sardalgne, -d.«*a, ile. Médit.
— (roy. de), roy. Eur. Ital. sept.
* Sarmatie, coatr. Europe et Asie. Sarrancolio, v. Hautes- Pyrénées.
Sarre, riv. au N E de la Fr.
Sa r rebourg . Sarne Castra, v. Fr.
Meurtbe.
Sarrebruck, Sarr*pontum, t. Bas-
Rbin.
Sarreguemines, r. Moselle.
Sarre-Louis ( Sarre-libre), Çarue iMdovlcl, v. Bas-Rhin.
Sarriaus, v. Vaucluse.
Sarthe.riv. h l'O. de laFr.
— dép.Fr.,àl'0 (partie du Maine, de l'Anjou et du Perche).
Sarxeau, v. Morbihan.
Sas-de-Gand, Sasta* v. forte, Belg.
Saskacbawan, gr. riv Amér. sept.
Sassari, -ris, v. Sardaigne.
Sanlieu, Sidolocum, v. Cote-d'Or.
Sault, Saltus, v. Vaucluse.
Saumor. Salmur.um, v. Maine-et- Loire.
Sauvant (S.) (Sauvant la PIaine) ,
v. Vienne- Sauve, v. Gard.
Sauveur (S.) en-Puisaye, v Yonne.
Sauxillanges, Ccltinlalus, c. Puyde-Dôme.
Sauxay, v. Vienne.
Save, riv. Autriche.
Savenay, t. Loire- lofér.
Sa verdun, -unum, v. Ariége.
Savcrue, Talxnia, v. Bas Rhin..
Savin (S ), v. Menne.
Savoie, ^aoauoVa, prov. des Etat* sardes.
Saxe, xonia. roy. Allem.
— , duché de, prov des Et. pross.
'Scamniidrc, v. fleuve, Troade.
Scandinavie, Scandla, la Suède et la Norwege.
Scanie, prov. roy. Suède t
Searborough, v. Yorckshire.
Schaflbouse ou Scbaflbausen, 5ca> pAusln, v. et canton, Suisse.
Schauenbourg, proY. liesse Cassai.
Scbirvan, Chirvan, Servan, Servor nia, prnv. Perse.
Schonen ou Scanie, Seandia, prot.
Surde.
ScbwarUbourg Rudolstadt, princ.
Allemagne.
— Sondersbausen, princ. Allera. Scbvriu et Scbweitx, SuUium, w,
et cantou, Suisse.
Scilly (iles), lies AngL Manche.
Scio, Chlos, ile. Archipel grec Scutari, A'coroVf, y forte, Albanie.
— , ehrysopoils, v. Aaatulie.
Scylla, écueil, détr. de Mwsine.
" Scytbie, contrée, A»le.
Sdiles ou Délôs, lie, Archipel grec.
Séha»tieu (S.), tanum Santili 5e-
bastiani, v. Guipuscoa, Espagne, Sedan, -num, v. Ardeanes.
s'iland, lie, Danem.
Séex, Sagium, t. Orne.
Ségovie, -ri, ». Vleille-CaatUle.
— (lt Nouvelle-), Jeoorio, t. Gua temala.
— Ma Noqvc lie \ t. Leron.
— (la Nom elle ), v, Veneiaela.
Se* ré, -CTedvat, v. Maine et Loire Seikbs (ronfédér de*), Hindostaa.
Seine fl«), A^uum, 1. bu N O
de la Fr.
—.départ Fr..ao N.-B.(Ue-de«Fr.)
— Inférieure, départ. Fr., an N.-O.
(Perche et Normandie).
— -et-Marne, départ. Kr.. au N.-O (Ile-de-Fr et Champagne).
— et-Oite, départ. Fr., an N.-O.
(Ile-de France).
— (la), v. Var.
—, v. Basses- Alpes.
Seituana, v. Géra.
Selkirk, v. et été Ecosse.
Selongey, v. Cnte-d'Or.
Selts, e. Bus-Rhin Eaux Selve (la), v. Aveyron
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ville,
Cote-d'Or
— -en-RrionnaU, Saône-et Loire.
Sendnmir on Saudomtr, -rio, ville, Pologne.
Senera, lac et cté. Etats-CnU.
Sénégal, fl. et contrée, Afr. oce.
Sénégamhie, contrée, Afrique occ.
Senlia, .Vy/raaecfes, v. Oi*é.
Sennaar, roy. et v. Afrique or.
Sénnuaia, nensis Àgtr, paya, Fr.
*Sén«aea, nat. Gaule (Seine-et- Marne).
•Septimanle, contrée, Ganle. Nom
de la prera. Nnrbonnaise. 'Séquaalena, nation Gaole (Jura,
Uooha, Ain).
Serampnnr, 2 v. Ilfndoatan.
Sérignan% -aern, v. Hérault.
Sériugapatam, v. Hludoatnn.
Serkars (lea), territ.
taise, v. Marne.
Semin (S ), v. Aveyron.
Servan (S ), v. et port, nie-et-VII.
Serverette. v. Insère.
Setledje, gr. hr. dn Sind, Sevenne. f. Cévcnnes.
Se»er (S.), v. luindes.
— -de-Ruatan (S ), v H. -Pyrénées.
Se*erle, -rio, prov Russie Severlna (S.), Slot n M, t. Raplea.
Severn, Angleterre.
Séville, l fit palis, v. Espagne.
Sevré, petit fleuve, France, à l'O.
Sevrés ( l>eui), départ. Fr.. à l'O.
(Poltoo, Aunia, Saintonge).
Shannon, fl. Irlande.
Sheffleld*, v. York. Anglet.
Sberness, v. Kent, Angleterre.
Shetland, llea an N. d'Ecosse.
Shirvan, prov. de Perse Shrewihnry, cté. de Shrop. Angl.
Shrop ou Salnp, cté. Anglet.
Siam, -miun, roy et v de l'Aaie.
Sibérie, -rio, cont. an N de l'Aaie Sicile, Ho, Ue, Méditerranée.
*Sicyone, v. Grèce.
* Sldon , v. Phénicie.
; Ida ri, v. Phénicie.
Mdra, golfe de la Méditer. ( Afriq .).
Sir nn dis, prov. Toscane.
SSerek, v. Moaelle
Sigmaringen, -ga, cap priac. Uo-
hensollern Sigmaringen. AU Siguenç a, Segontia, ville, Espagne.
Sil<-sie, ji i dacbéa Antr. et Prnss SUislria ou Dorestro, Uorottorum.
v. Baigarie.
Sllvauée, aestem, t. Aveyron.
Sirnnirsk, v. et gouv. Russie enr.
Sirapion, massif des Alpes, entre
la Saiase et l'Italie.
Sinai , -no, mont. Arabie pétrée.
sind. y. Indns.
Siadhya, priaelp. Hindostaa.
Sittard, v. Roér.
Sli-Fours, v. Var.
Sixun, ile, Fiaiatère.
Skye, Skia, Ile, Hébrides.
Sleswick (duché de), -ram, e. et
prov. de Danemarrk.
SIljco, ^sn, v. et cté. Irlande.
Smoleusko,-/<wcnav g». Rasa Ear.
S m y me, -aa, v. et port Anatolie.
Sneeck, v. lac et canal, Hollande.
Société (lea Iles de la), merda Sud.
Socoa, port, B. -Pyrénées.
Socotora, -ra, ile, Arabie.
Noisaoaa, 5m*siJo***, v. Aisne.
m a* ai -f *■*
Soleu rr , -loduntm , v . et e.
Solignac, v. Hante-Loire.
Sologne, Secntaunia , p. pfys de
Fr. Orléanais (Loir et-Cher).
Solway, golfe, nier d'Irlande.
Somme, i. Fr.. an N.-O.
— dép. Fr., aa N.-O. (Picardie).
Sommersetshire, -fia, cté. Angl.
Sonde (les lies de la), mer dea Indee
— (détroits de la), pass. entre les lies Sumatra et Java-
Sondenhansen, v. caplt. priaelp.
Schwarxbonrg • Sondershausen ,
Allemagne.
Sopbla, v. cap. Bulgarie, Torq ear.
Sore, v. Landes.
Sorrze, Soreiuium, e. Tarn, sorliagoes, SUItmr. y. ScUljr.
Sorrento, Surrentun, v. Naples.
Sorro-in-Sn, c. Corse.
Sonahe, Suerto, anc divis. d'Ail.
Soubise, Subifla, v. Charente lnf.
Soudan on Nigritle, paye, Afrique
Stei^harh, v. Bade.
—, v. Messe électorale Stenay, «œaaa, r Mertug vu st
v. Ecosse.
Stettia, -estas
pruaa.
Stigliano, -«s», t. NapW Stockholm, -cAeJmia, v est Stralsaod, Ai, v. et ré* & ptum Strashoerg , buryum , ck ; g Rhin.
Strditz, -lifisna, v. capà. caa MecklemM>ertr. Sfrelrtr
Strivali, lie», mer kmka $
Stromhoii, fies Li pan
Stropbadea, îlea. y SrrrrsL
Standard on Si
Styrie. doeaé d'Aotrictè" Snede, Jaecta, rmy Earep * sue Tes, net. Sarmate.
Suei, Smesinm. v. Ecypte Suffolh. rla, été. taarit Suisse. Heivrtia, Etat ardent fa rope centrale.
Sulpice - de - Usât tiÊLA
SmtpiHmM, t. Haate tSa^sa* Sumatra, -foi, île, mer laan Snnd (le), détroit, mer BaJtiç»
Sunderland, e. Aajdrlerre.
Snntgaw ou Soadgas».
Sooillac, SoWacum, t. Lot.
Sousthon, v. I.nndrs Sonterraine (la), v. Creuse.
Soutbampton, Hosentum, v Angl Soovigny, Satvlnincum, v. Allier Spa, v. BelK Eaai miaér. eêJ.
Spalatro, .fma», f . UalmaUe.
Spnnheim o* SponheJm ,
B*M-Palatluat.
SpanUhtown, v. Jamatqee.
Spczzia, VpeHam, t. Etats — , golfe, Etats aardes.
—, île, golfe et v. Morée.
Spire, .Vptm, v. Bavière.
Spithend, rade, cté. C biches ter,
Angleterre.
Spitiberg . Spitiberga , grotrpt
d':les. Océan arctique. Spolette, -polefam. v. Etat rap»!
Sporadea, îlea or. de la iwr Egée stabroek, v. Gayaat. Amér. S.
Staffa. île, Hébridea (Ecosse).
Stafford, dla. v. Staffnrdahire.
staffttrdahire. et*. Anglet.
Stalimcne oa Lemnoa, Ue, Arehipe
grec.
Stanehid ou Rtanco, Cot, Ue, Ar
Surate, v. Garvs^ «Moi SsHmm, m.*, m. GmjVit km ^ Sarrcy, rto, été. kaekserrc.
e. rVaaoat.
ctè. tnxirt. Er^ssS Sut h cri a od, dia, cté Ee>vac Swansea. v. riamergaa. lesfet Sydney, v. cap N osnrHse-Gai.' es rf»
Sad, N .Hollande '^>^ea«ie, Syracuse ou SyreceaM , -casa, v Sicile.
Syrie, Soerrisraa tm alt^am, %
rte, prov. Tarq Tahaoo ou Jt
Taboga, -v< .abor, cercle. rV»h- —, hante
Tage (le). ;m*. f. Eap. et Tasliamento, riv. Ptâoai (lta£».
Tain, v. Drame.
Taitioa<
Talatera de la Itérai Fmm .
Talavern , t. Kaetrcfle Oa*m*
T«oim, rlr.
Tapajoa, v. e» a. "aevvA 'Taprobaoe, lie. iodes sajeavilad
Taracnaa. TWiswa. e. aiaasav Ta rnn taise ^ka), atasta. * aaw Taraseoa, eae.B»of he«-d»*.W< v aa. aa. I
Tara, riv Fr , aa S — dép Fr . aa S.
(partir de ta G et Langtsedae) Tatarca an T
ANCIENNE ET MODERNE
Tartarl» russe, Astrakhan, Kaxan
et Sibérie.
— chinoise, Mongolie, Mandjourle,
Kalmoukie | — indépendante, contrée de l' Asie
centrale.
Taulignan, v. Drôme.
Taanton, 7aiwedunum, v. Angl.
Taureau (l'ile du), Taurus, Bretgn.
Taaride, gouv. Russie europ.
Taurus, mont. Anatobe.
Tarira ou vila, vila , t. Portugal. Tuvistock, Tamart, v. Devonshire.
Tny (le), Tu-us, fleuve, Ecosse.
Tcherkask, v. Russie Tehran cm Téhéran, gr. t. Perse.
Temeswar, -mis-, -esvnria, comitat
et ▼. Haute- Hongrie.
Tcnedos, dos, ile, Archipel grec.
Ténériffe, ile, JVinaria, Canarie.
Tennessee, riv. et un des Et. -Unis.
Tercère, Teriiaria, Ile, Afr. Açor.
Terre de la Compagnie (la), ile»,
KaroUchatka.
— •Ferme, anc. gr. dlr. de l'Amériqne mér.
— Neuve, Terra-Nova, grande lie,
Amér. sept.
Terres Antarctiques, Australes ou
Méridionale», Regiones A Marc -
ta, terres, pôle mérid. Océanie.
Tesia ou Teasin, canton, Suisse.
' Teutons, nat. Germanie.
Teins, prov d'Amérique mérid.
Teiel, xelia, île, Zuvderzée.
Tbanet, Taneios, ile, Ken .
Thon, étang salé, Fr. Hérault.
Th«baidr ou bajd*, Thebais. contr.
Haute Egypte.
Tbéhes ou Tbiré, -©«, Liradie.
— ou Saîde, -6<r, r. Haute-Egypte.
Tbeiss ou Tissa, gr. ri». Hongrie Tbermopylea, -mopyla, détr.Grèce.
• Tbespie, t. Béotie.
• Thc&sali- , contrée, Grèce.
The&saloniqoe. V. Saloniqoe. Thiakl, anc. Ithaque, ile, Grèce.
Thibéry (S.), t Hérault.
Ibierache, Theoraseia, pays, Picardie (Aisne).
Tbier», Thelrrium. v. Puy-de-Dôme.
TbioaviUe, Theodmi» villa, c. Moselle.
Thomas (S.), Ue, Afrique occ.
— , Ile, Antilles.
— (S.). r. Ardèche.
Tbonon, Tunonium, t. Savoie Tlior (le), t. Vaoclose.
Thorda ou Thorenbourg , comit.
Autriche.
Thorigay, Torinacum^ t. Yonne.
ouam. Toarcium,v Deux-Serres Thoun, Thunhtm, v. Berne
" Thrace, contrée, Asie.
• Tbolé, Ile, Europe, N. (Islande).
•s~s»~ a .. , , c. suisse.
Tbnringe, -çla, contrée, Allero.
TibérindeouTaharieh, TVxrU, t.
Judée.
— (lac de) oh Génésareth, Palet*.
Tibet, gr. contrée de l'Asie centr.
Tibre (le), -bris, fl. Italie, riflia, t. eapit Géorgie rosse.
Tigre ois TigH (ile), Tigris, fl. Asie. TJIsit, Prasae.
rininr, -ro, lie, mer des rimorlan, Moluqoca.
Flnevely. gr diatr. Hind nppernry, et* Irlande.
Titéri, prov centr. d'Alger.
Tlaseala, -la, v. Mexique. Tobolsk, -lium, gouv. Russie asiut.
Tocat, t ! . prov. t. Anatolie Tolède, letum, v. N. Castille, Esp.
Tolo/a, Iturissa, r. Guipuscoa.
Tombouctou, gr. t. Nigritic, Afr.
Tomsk, gouv. et t. Sibérie.
Tongous ou Tounguses, Tartares,
Sibérie, race indig. de l'Asie sept.
Toogres, -gre ou -geren, 'ïungri,
t. Meuse-lnfér.
Tonnerre, Tornodurum, c. Yonne.
Tonningen, -yo, t. Sleswick.
Topinambes (lies des), Amazones.
Torbay, baie, Devonshire.
TorueaouTorneo, -no, v. Finlande.
Tortone, Terdona, t Piémont.
Tortose, -ib, Catalogne.
Toscane, Etruria, gr duché, Ital.
Touci, Tociacvm, v Yonne.
Touget, v. Gers.
Toul, Tutlmn Leueorum ,v.Meurthe.
Toula, gouv. Russie cur.
Toulon, Telo Mirtius, t. mar. Var- Toulouse, Totosa, ch. l. llte.-Garonne.
Ton raine, Turonia, anc. prov. à 10. de la Fr. (contea. le dép de l'Indre-et-Loire).
Tour- Blanche (la), v. Dordogne.
Tournay, Tornacum, v. Belgique.
Tours, Tuwnes, gr. ch 1. Indreet-Loire.
Trafalgar, cap. Esp. détr. Gihralt.
Tra • los • Montes , Traastnonlano , prov. Portugal.
Traoquebar, Hind.
TrujjsjrlToaie, -nia, prinèip. Ao'r.
Travancore, -num, roy. Indes.
Trébisonde, Tarpezus, v Anatolie.
T réguier, Tncorium, ville, Cotesdu Nord.
Treisam, riv. Bade.
Trente, Tridentium, t. TyroJ.
Trèvea, Augutta Trtvirorum , t .
Prusse.
Trèvico, Trerlcum, t. Kaples.
Trévise, Tarvislum, r. Lomb.-Vén.
Trieste, Tergestt, t. Istrie.
Trinité ou -nidad (la), t. N.-Gren.
— (île, riv. du Texas, de la), /ntula Trinitaiis, Amer, mérid.
Tripoli (régence de), -/la, Afr. N.
*Troade, contr. Asie mit,.
Troame, t. Calvadoa.
Trois Rivières (les), gouv. t. Canada.
Trond (S.) ou Trnyen (S.), Trude-
nopolis, v. Belgique.
Trope* (S.), -petopoils, t. Var- Troppau ou Oppow, -patta , T.
Moravie.
Trou»«»««»e» ou Torkomans (pays des), peuples habit, la cote or de la mer Caspienne.
Troyes, Tricasses, ch. 1. Aube Truxillo, Turris Jutla, v. Esp.
— , lum, Pérou.
— , -/um, v. Nouvelle-Espagne.
— , t. Terre- Ferme.
Tucuman, -nio, prov. Buén.-Ayres.
Tula, gouv. v Russie.
Tulle. Tutela, cb. l. Corrèze.
Tullins, t. Isère.
Tunhridge, v. Kent
Tunis (régence de\ -ni/um, nn
des Etats barbaresques, Afrique
sept.
Tuaquk} (le), -mum, roy Asie
Turenne, Torenna, v. Corrèse Turin, Augusta Tavrinorum , gr
ville.d'ltalie, Etats sarde».
Turkestan, Turchestania, pays de
la Tatarie indép.
Turquie, Turrio, gr. emp. Europe,
Asie, Afrique.
Tursan, Tarusalis, pays, lande»
Tver, Tarerra, gouv. Hnssie eur Tj roi, Djrolis, pays d'Aotr.
Ukraine, Ukranta, anc. déuom. or
la partie S.-O. de la Russie eur Ulm, -ma, v. forte, Wurtemb.
Ulster, L'itonta, prov Irlande Uméa, Suède.
Ummerapoura, v. Asie, emp. Bir man.
Upland, d/a, anc. pror. Si Urbin, -num, delég. Etats rom.
Urgnn», t. Landes.
Uri, Vriensis Pagus, eant., Suisse Uruguny, gr. riv. Amér. mérid.
Uirecbt, l llrajectuni, prov et v.
Hollande.
Vaillac, v. Lot Voison, y asio, t. Vaucbxse.
Valais, canton, Suisse- Valachic, -cAla, prov. Russie.
Valdek. r . Waldeck.
Valence, -fonda, prov. Espngn».
—,-tencla, v. Drùme.
- , t. Charente.
- ou VaJença d'Aleantara, v. Esp
- ou Valença do Minho, v Eutrc- Minbo-e-Duero.
Valeneey, v. Indre.
Valenciennea, ■lentinUina,T. Nord Valentine, ma, v. Haute-Garonne v.j.Hiw.le, tinut 4gtry pays, Fr.
(dép. de la Drome).
Valéry (S ), '
— en Caux (S.), v. Seine-Infér.
Valette (la), v, cap. Ile de Malte Valiadolid, .Iholetum, prov. Esp.
—, inlend. Mexique.
— ou Comayagua, t.
— , ». Yucatan.
Vallnge, anc. dlstr. de la
piigue (Aube).
Valognes, lonia, t. Manche.
Valois, ralentis Pagus, anc. pays.
France (Oise).
Valpamiso, et port, Chili.
Valromey, Valtls flomana. pays.
Fr. dép. Aîn Valtelinc, FaUts Tehna, provinc*
roy. Lomb -Vénit.
Vannes, Venetl, ch.'-l Morbihan.
Vans (lesy\ v. Ardèche.
Var, -nts, fl. au S E. de 1« Fr.
—, dép. Fr., au S -E. (paxUedc I*
Provence).
Varambon, Ain.
Varenues, v. Mense.
Varsovie, >rto, gr. v. Pologne.
Varxy, ctaeum, v Nièvre.
Vnsn, v. Finlande.' Vassy, -sineum, v. Haute-Marne Vutan, -n/um, v. Indre.
Vaucluse, source de la Franc*.
— , dép. Fr.. au S.-E. (Provence) Vaucouleura, rallls Color , v.
Meuse.
Vaud (le pays de), ^msv, canton.
Suisse.
VauJemont, radani .Vous, ville,
Menrthe.
Vauguyoa (la) , Hauts-'. J Vebion, v. Losrre.
I Iji
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Vccht 011 -t?, v Munxter
Vday (le), fr/aunt, peut pays,
Fr. (Haute-Loire) Velletri ou Velitri , reUtr* , v.
Etats rom. 4 Velsoillrcli, -eut», t. Sarre.
Venaiwin (lecomtat\ Fendneensis
Comitatus, pajs. Fr , Vaucluse.
Venant (S ), Sanctus -Hua, v. Pas-
de Calai) Vcnasque, t. Yaurlu*e Vensaques, -ra, t. Aropon.
Vendt-e, rir. Kr., à l'O.
— dép. Fr. , à 1*0. (part. du Poitou. > Vendœuvre, -do/tfra.fv Vienne.
Vendôme, -<toeinvm>'r Loir-tt Cher.
Venise, -nefi<r, gouv. Lomb.-Vuiit.
V«nlo, -/oa, t. Meuse-Info-. - Venosa, -nase, -*ul*fa, v. Itn/ »
Vera, V irgi, v. mar. Esp.Grenade — Oux (la), proT. Mexique.
Veraeua, -guet, pror. Colombie.
Vera-Pai, fera Pax , pror. de
Guaternula.
Verberie, •rimbrta, Oise.
Verde, t. Corse. .
Verden, t. Hanovre. - Verdier (le), t. Tarn.
Verdun, -nxtunum, v. Meuse. Verfeuil, b ifide Follum, v. Haut»
Garonne.
Verly, v. Aisne.
Vermandoisl Flromandutntig pa-
gus, anc. pays, Aisne.
Vemianton, ». Yonne.
Vermont, un des Etats-Unis.
Verolt, -vuUty v. Rome.
Vérone , -na, gr. v. r lom.-Vénlt.
Versailles, ch.-L Seine-et-Otse.
Vert (Cap-), cap, côte O. Afrique.
Verteuil, v. Charente.
Verne, -nia, v. Piémont.
Verriers, t. Belgique..
Ver«ols, t. Aveyrofl* Veselizef petite t. Meurtbe.
Veeoul, -sui/nn», cb -1. H. -Saône.
Veetmanie. anc. pr.. suc-de propre.
Vésuve, -vins, mont. vole. Naples.
Vétératie, rcteravto, contr., AU.
Veordre (le), v. Allier.
Vexin, J'agus Fclocassinus, anc
paya de Fr. Normandie (Eure).
Via ne, -ma. v. lia — , -na, v. Tarn.
Vîborg, v. Danem.
—, t. forte, Russie eur.
Vibray, V leus Brai*, v. SaHbe.
Vicence, -ntm , t. Italie.
Vic-Fezeasac, Fidentia, v. Gers.
Vichy, chium, v. Allier. Eaux min Vic-le-Comte ou Vlc-sur- Allier ,
■eus Comitity v. Puy-dc-Dome Vlel mur, ▼. Tarn.
Vienne, Ht. Fr., à l'O.
— dép. Fr , i l'O. (Poitoul.
— (Hante ), dép. Fr , à l'O. ( Limousin).
—, na, v. Autriche.
— , -na AUobrogum, t. Isère Viennois, -%tnsii Agers p. Isère Vierges (les), îles, mer des Ant VUnon, rlnio, es Cher.
Vîestî, Beslio, t: Naples Viçan ;le), Gard
Vito,
Galice.
, t. Maine et -
Viliiert, Loire.
VlUa-de-.Mose, t NouvEn
— Franca, v. île St.-Micli. ■•! (iç.)
— nova, t. Entre-Douro-t-Miuho • real, -la Ilegalis, » Iralos
Montes.
rica, -/a -Dlr#st v. Brëi-il.
Vlllardonuel, t. Aude Villeeomtal, t. Aveyron Villefranche , Pilla Frnr.r*, ville.
Rhône. • . 1 »
-, f Ma Franco Conftuentm^ v.
Pyrénées-Orient Villeneuve, t. Pié — , t. Aveyron.
— -d'Agen, t.
— dc-Berg, p. v. Ardècbe — lès-Maguelonne, r. H»au!t VllTorde, -d/a, Pays Bas.
Vimeu (le) , Finnemœut Pagru ,
cont. Ponthieu, Somme.
Vincent (s.;, Antilles.
— tHX v. CastiUe.
— (S.), cap, PortugaL Virginie (la); un dea Etats Unii Visa pour ou por, -pora, roy. Hlnd Vistuie (la), -Ja, rw. Ruas eur.
Viterbe, -6rum, v. Etat eccl.
Vltrè, -frervm, v? fJft-ctVU Vitry-le-Frauçais. t. Marne.
Vittoria, l'ictoria, t. Es p. BHicaye Vivarais, -rieajes, anc. pays, Lan
guedoc- Ardéche. # Vladimir, gour. Russie enrop *Vncontietis, nat. Gaitlo (Drome) Voghcra, Hna trte,r. Et* Vogué, t. Ardéche.
Voigtlnnd. lia varUda, • Saie.
Volga, fleuve, Russie eur.
Voèhynie, nia, gour Russie eur Vologda, gouv. Russie europ.
Voltorno (le), ~turnu$, fl. Naples.
Vorcppe, t. Isère.
Vosges, roçrsus , ch. dè mont
Fr., au N.-O.
— , départ. Fr., au N.-O. (partie
de la Lorraine).
Wabash, gr. rir Etats-Unis.
Waea (le pays de), contr. Pays-Bas Wagrie, -gria, pf»ya, Holstein.
Waldeck, princip. d'AUem.
Warington, Rigodunum, ?. 1-an-
castre.
Warwick, rerovieum, c, v. Angl V>*u,». y. vnaa.
Waseow (le), paya, Fr. (B -Rhio) Washingto.. ville Jes Etats-Unis.
— , plus. comt. kltats-Unis.
Vr'aterford, yaier/ordla, eU. irl.
Weimar (gr. duché de Saxe-), Etat,
eoniéd. Germ.
Wells , Fontanensis Ecclesia , v.
Angleterre.
Weael, resalia én/erior. ▼. West
pbalie.
— (Ober), v. Trêves.
Weser, risurgis, flenve, d* Weat-Lothian. F. Unlithgow.
VctjRafi.»
Westminster, v. Aûjirîr; r WesiMorland, Damât i '»•■ - .
prov. Angleterre.
We^tphnlie, #VsfrAaAa, Et >\cilord, f'ej-f r-Jix, t Lei. ■ - Wcimouth, t'i<M.(< .1, t. Aij Wibourg, /'«îy-T. -,. v Pisr_ \%icklow. c et v L-LuV W ; îlt, A icitM, île, As^ Vf^ctovra, A"»</o, vii>.
WtisntairtOBB, v. anh Tvh \\ i:na? / i/*n,v LiîUiSit V* ilf, été, Anslrîerre Wi!t< n, v. W iiuhire.
Wil'sbàre, f lttrmt j, pn?r ir: Wioehef*ea, v ^c^«^l jljo Wiache.ter, F'Us-'a, x Aj^l Windsor, belle v. As^Ukm —, pin», v. Etat»-L'ûii.
Wirtemberg. Wartesafctrî Wi»hadcn, Wiscppe, v.
Wismar, fismana^ nBt, Xfi
Icœhoarg.
Wittrnl»erg, I*mss.
Wolfenbottel , Cuelpkr-
Bmoswîca:.
Woolwich, v. Angt. easat> In Worrester, f-'tgorni. rHk. !s Worta<i, /"
Darmitadt Wurden pay» de\ Wnrsten (pays de , Kreast Wurtemberg m Wtrt-, Faim** gtnsU £>ucatus, rvr v«j>
Xaera on Sacra, Xamora, v. Léon ' Xantbe, Xmtdkm, fl A«r ■ »
\rresde4os-CabaDero0. J"*i^ lana, v. Estramadare «^r-
— de la-Front nd iloune Y ou Ye, golfe d»
Yarmooth. /ar»»Attt, »
Fr., aa
Yonne, riv | drp. Fr...
Bourgogne Yorek, — (la Nouv.}, prov. A — ^"2 t., Etats Csàs.
{f% prov G
Ypres, rpns, v Yssel, bras da Rfca.
Yocatan. -octaés. peev 5 -E*r Yvetot, v. Seiae-ls/rr.
Yvoy, l'rodta», v Ardeenes.
Zamora, S*uti&, »■ Lee»
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_EJ4FAAAAQAAJ. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Vocabulaire de la langue française, extrait de la dernière édition du Dictionnaire de l'Académie publié en 1835
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